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SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE. EGCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 


QUI AB EVO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRU DENTINI (ANNO 1515) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 11539) PRO GRLECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QU;E EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLIC/E TRADITIONIS PER QUINDECIM PIMIMA 
ECCLESIA SAECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE. NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN« 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU.E TRIBUS NOVISSIMIS SECULIS DEBENTUR ADSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
JNDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SUBSEQUENTI- 

BUB, DONXATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM lAGINARUM 
MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS 

CUM DUBIIS, TUM APOCRYPI'IS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

. CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 
DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUTLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPENUM, ALPIIABETICIS, CHRONOLOCICIS, 514 Τὶ" 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRJESERTIM 

DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET RERUM, Qvo CONSULTO, QUIDQUID 

NON SOLUM TALJS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMIS80, 

IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCRIPTUILZE 
SACIUE, £x QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIDUS OPERUM 
SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM 5. SCRIPTUR/E VERSUS, A TRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 
EDITIO ACCURATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CIIARACTERUM NITIDITAS, 

CHARTJE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGIJE DECURSU CONSTANTER 

SIMILIS, RETI! EXIGUITAS, PRASERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METIIODICA ET CIIRONOLOGICA, 

SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, 
PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTRECA, EX OPERIDUS ET MSS. AD OMNES /ETATES, 
LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIE GR/ECIE 
A S. BARNABA AD PHOTIUM, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
DBibliothcesr Cleri universe, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAR RAMOS FDITORE. 








PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA. ALIA GR/ECO-LATINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLE SUA 
$TAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRAECA 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRAECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , ET AD NOYEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED 8INE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM IIANC VERSIONEM 
TANTUM EXIIIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN CRAECO-LATINUM OCTO, UNUNQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FhANCIS SOLUMMODO EMITUR : C TROBIQUE VERO, UT PRETI! HUJUS BENEFICIO FRUATUR ΚΜ- 
ῬΊΟΝ, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GRACAM SIVE LATINAM, 326 VOLUMINIDUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 272 
PRO MIXORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMIXIS AMPI.i- 
TUDINEN NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA JEQUABUNT. ATTAMEN. 81 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRJECO-LATINAM, VEL EANDEM EX GR/ECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEI. 
PRO $EX FRANCIS OBTINEBIT. 1STJE CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 





PATROLOGIA GRJECAE TOMUS XL. 


"i: PATRES /EGYPTII SECULI IV; ALII. 
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EXCUDERATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN V1À DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETL/E PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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AVIS" ΤΠΡΟΚΤΆΝΤ. 


Iraprés une deslois providentie:les qui régissent le monde, rarement les cruvres 3u-dessus de l'ordínatre se font 
sans contradictions plus ou. moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper ἃ ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on ἃ nié leur existence ou leur importance; lautót on a dit qu'ils étaieut fermes 
ou qu'ils allaient l'étre.. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 2i ans, et les productions qui eu. sortept 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'évenements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du. Clergé. ser; 
terminée en ses 2,000 volumes in- ἐδ. Le passé parait un sür gar.nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils 56 sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont &té conii. 
nuellement. répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entralnait plus de consequences. De petitis et ignare« 
concurreuts se sont douc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Edition- 
élaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, peur la piupart, ne sont 
que les cheís-d'aeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les temps et daus tous les pays, il fallait bien 
se rojeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction οἱ l'impression; en elTet, les cliefs-d eu vre 
mme n'auraient qu'une demi valeur, si le texte en était inexact ou illisible. ] 

1l est trés-vrai que, dans le principe, un succes inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héoloqie turent tirés avec la. correction insufüissnte donnée dans les. impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vraí aussi qu'un ceram nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
l'ublications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps élLignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a janiais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. ΕἾ commeut en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
el d'en conferer uue trosióme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques la ditlérence est presque incommensurable. Àu moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'unl typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepler un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit : 
en seconde de la méme maniere, tais en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On arit de méme en quarte, en collationnaut avec la tierce. On renouvelle là méme opé- 
ration en quinte, eu collationnant avec la quarte. (es collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées δὶ bureau par MM. les correcteurs, sura marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres conteólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparaticn 
ci-dessus mentionnée. vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliehe. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisce, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
oreuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le lirage D'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi ya t il ἃ Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand mombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la carrection y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aust enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais el de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriere elles 
celles méme des célébres B^nédiclins Mabillon et Moutfaucon et des célóbres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en efTet, n'iniporte quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui Jeur correspondent, en grec 
comine en latin, on se couvaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ail.eurs, ces savants é6minents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 

int correcteurs de profession, lisaient, non ce. que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y. trouver, leur 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictius, comme les Jésnites, opéraient presque 
toujours sur des manuserits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiques, 
doDt Je pr: pre est surtout de ressusciter la "l'radition, n'opérent le plus souvent que sur d«s. imprimés. 

Le R. P. be Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous cerivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver ez 
dix-huit mois d'étude, aae seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théoiogie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissinann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également surprendre tte seule (aute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. E.ntin, 
le savant |P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
dé(ül de nous convaincre d'une seule erreur Iypographique, onL été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dass le ais se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
e«t plus rare, des hommes trés-positifs eL trés-pratiques, eh bien ! nous leur promeltons une prime ge 25 centiues 
nar chque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de 1.05 volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessite 
d uue correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile οἱ estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére e* 
universelle de ses innombraliles clichés. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi-million de francs est consacrée à cet important contróle. De cette 
maniére, les Publications dcs Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbilant ?. l|. faut 
certes éire bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine nl devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
,a Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du tiombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
3 l'avenir porteront cette note. lin conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catlioliques sous le rapport 
de l3 correction, i1 ne faudra prendre que ceux qui porteront en i&ie l'avis ici tracé. Nous ne reconnaíssons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréot:pio 
immobilisait les fautes, attendu qu'un clíché de métal n'est point élastique; pasdu tout, il introduit la perfection, 
ear on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le l'rancais par *es premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons la conso!ation de pouvoir finir cet atris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Suint Thomas do Parme, l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que ces 
Buvrages de courte haleine. Les 1n - 4^, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaicnt peur, et on n'osait y toucher, par 
rrainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
»ous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, au» Decistor, de toutes les Congrégations, 
a une Biographie et à une Histoire générale, etc., ete. Ma'heureusement, la plupert des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction 56 15} 6 en avoir été faite par des aveusles, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une seproduction 
correcte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lümiére des écoles qui se sont faites ou qui se-feront encore. 
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MACARIUS UTERQUE, * 
JEGyPTIUS ET ALEXANDRINUS. 


Epistole, Sermones, Regule, Preces. Vide 
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* Post editum tomum hunc XXXIV venit in manus nostras liber rarissimus cui titulus : Φιλοκαλία τῶν 


ἱερῶν Νηπτιχῶν. 


Pagy. 6099-7534 legitur Simeonis Metaphraste Commentarius in S. Macarii /Egyptii 
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PHILONIS CARPASII EPISCOPI 


ENARRATIO 
IN CANTICUM CANTICORUM 


Grecum textum adhuc ineditun, quamplurimis in locis depravatum, emendavit et nova inter- 
pretatione adjecta primus in lucem protulit V. C. Michael Angelus GiacouELLus, 
archiepiscopus Chalcedonensis, Rome anno 1172. 


(Ex Biblictheca GartaANbU, tom. IX, in Append.) 


PR/EFATIO. 


De Philone, ejusque commentario 1n Canticum-A vertitur; aut significare mutationem a pristino statu 


tandicorum, et de duabus cjusdem commentarii 
Latinis versiouibus, altera antiqua, recentiore Ste- 
plani Salutati altera; tum qnid. in ejus editione 
prxstiterim, quidam existimo me praefari oportere, 
ne quid lectoribus hujus Philonis coguoscendi cupi- 
dis ipse videar defuisse. 

J. Philo igitur, hujus fa Canticum — canticorum, 
auem modo in lucem profero, commentarii, ut in 
Grecis perhibetur codicibus, auctor, Eeclesi:& Car- 
pasii in Cypro fuit episcopus. Id tradit Polybius Rhi- 
nocurorum episcopus iu secunda parte Vite sancii 
Epiphanii, cap. 49, his verbis : "Hv δέτις χληριχὸς ἀπὸ 
ὁπτόρων, τοὔνομα Φῶμων, ἀνὴρ ὅσιος. Χρεία δὲ ἣν ἐπὶ 
τῆς πόλεως τοῦ Καρπασίου χαθίσαι ἐπίσχοπον ἐπὶ τοῦ 
θρόνου. "Hv δὲ οὗτο; διάχονος. Τοῦτον οὖν ἀπὸ ἀπο- 
καλύψεως Θεοῦ χειροτονεῖ ἐπίσκοπον ὁ Ἑ πιφάνιος 
ἐπὶ τοῦ θρόνου τοῦ τῆς πόλεως χκαὶ τῆς Ἐχχλησίας 
«οὐ Καρπασίου * Erat autem quidam ex. oratoribus 
clericus, Philo nomine, tir sanclus. Opus autem 
erat in civitate Carpasii in sede collocare episcopum ; 
eraique is diaconus. llunc autem ex Dei revelatione 
episcopum ordinal Epiphanius in sede civitatis et 
Ecclesie Carpusii. 

Verba illa, χληρικὺς ἀπὸ ῥητόρων, sic acceperunt 
Tillemontius (a) ct Ceillerius (b), ut Philonem ἃ 
foro, ubi causas oraverit, ad clerum se traduxisse 
existimaverint : et prapositioni illi ἀπό eamdem ibi 
vim esse, qux? est iu illis locutionibus ἀπὸ ὑπατείας, 


ὁπὸ ὕπνου, ἀπὸ σάλπιγγος, in quibus c.t przepositio C 


temporis, Οἱ recte per. prirpositionem post Latine 
! Matth. xxvii, 21. 


(a) La Vie de S. Epiphane le qualifie un homme 
saint, qut d'acocat. ayant. été. (ait diacre, (ut. depuis 
ordouué étéque, etc. Tom. X, p. 520. 

(Ὁ) Phiton d'acocat fut fait diacre, eic. Tom. VIII, 


PaTROL. GR. XL. 


* Marc. vi, 45. 


* Luc. vit,15. 


seu professione : ad quam mutationein siguiücau- 
dam Latini praepositionem ex adhibent, ut in illo 
M. Tullii joco, ex oratore arator; aleoque illa verha 
vertenda fuisse ex rlietore clericus. Quod mihi non 
probatur. Si cnim ejus Vite auctor significare vo- 
luisset Philonem de causidico esse clericum factum, 
Scripsissel χληοιχὸς ἀπὸ ὀήτορος, aut Ex ῥήτορῆς. 
Cxterum prazpositio ἀπό interdum partitioni servit, 
presertim quando cum genitivo pluralis numeri con- 
jungitur. Thucydides habet (c) : Καὶ ὀλίγοι ἀπὸ πολ- 
λῶν ἐπ᾽ οἴχου ἀπενόστησαν * et (d), ὀλίγοι ἀπὸ πολ- 
λῶν ἐσώθησαν᾽' et Arrianus (e) : ᾿Απὸ ἐξαχισχιλίων 
ἐς ὁγδοήχοντα ἀπέθανον " uli manifesto apparet usus 
ejus pr:epositionis in partitione, Sic apud Mat- 
{μου ! : Τίνα θέλετε ἀπὸ τῶν δύο ἀπολύσω Duy ; 
Quem vultis de duobus vobis dimittam * €t. apud 
M»rcu: ? : "Hoav χλασμάτων δώδεχα χοφίνους πλή- 
ρεις, xaX ἀπὸ τῶν ἰχθύων * Et sustulerunt. fragmen- 
torum duodecim cophinos, et de piscibus. Eadem pre- 
positio ἀπό dicitur etiam de numero, et per przpo- 
«tionem. ez reddi solet; ut apud Lucam ὃ : Καὶ 
ἐχλεξάμενος àm' αὑτῶν δώδεχα" Et ez ipsis eligens 
duodecim ; et apud. Joannem * : Ἐνέγχατε ἀπὸ τῶν 
ὀψαρίων, ὧν ἐπιάσατε νῦν" Afferte de piscibus quos 
prendidistis nunc; et in Actis apostolorum *: Ἐξ- 
avoz101y δὲ τινες τῶν ἀπὸ τῆς αἱρέσεως τῶν Φαρι- 
σαίων * Exsurrexzxerunt autem quidam de heresi P^a- 
nscorum ; ubi observandum vocem αἴρεσις vim lia- 
bere pluralis numeri. In. his exeplis quie. attuli- 
mus, patel ἀπό status pristini mutationem non 


* Joan. xxi, 10, 5 Act. xv, ὃ. 


p. 450. 
(c) Lib. vir. in fiue. 
(4) Lib. nit, cap. 12, in fine. 
(e) Ezred. Alex. lib. v, cap. 18. 
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denotare. ltaque sensum Polybii bene sunt assecu- A stque ita vocem illam Latine reddit Fabrotus ad 


ti tum qui eam Epiphanii Vitam Latiue vertit, tuin 
Meurs'us (a), Ducangius (b), Caveus (c) et alii ; 
qui illis verbis, χληριχὸς ἀπὸ ῥητόρων, signilicari 
existimant, Philonem clericum fuisse de numero 
rhetorum, eorum scilicet qui ex clero rhetores di- 
cebantur. 

De his rhetoribus ex clero testis est Codinus Cu- 
ropal.ta (d), apud quem post tres Evangelii, Apo- 
stoli et Psalterii doctores, quorum primus quatuor 
evangelistas, secunéus Epistolas D. Pauli, tertius 
Psalmos interpretabatur, ponitur n. 22: 'O ῥήτωρ 
εἰς τὸ ἑρμηνεύειν τὰς Γραφάς, Rhetor ad Scripturas 
inlerpretaudas.  Goarius eadem officia suhjicit ex 
Regiis mss. (e), in quibus liabetur, ὁ ῥήτωρ εἰς τὸ 
ῥητορεύειν, rhetor ad orandum. | Et splendidam eam 
fuisse diguitatem Matthzeus monachus. indicat, cujus 
in opusculo De officiis palatii et Ecclesie Constanti- 
nopoleos legitur (f), "Opa τὸν λαμπρὸν ῥήτορα, Re- 
spice illustrem rhetorem. lt apud Nicetam Chonia- 
iam (g) Michael quidam vocatur. τὸν ῥητοριχὸν θρό- 
vov χοσμῶν᾽ quie verba cum jejune reddidisset 
Hieronymus Wolfius per unicam voceu concionator, 
ab Allatio (4) reprehensus est. Quamolhrem ano- 
nymus a Goario editus (i) ait, φιλοσόφων ὕπατος, 
ῥητόρων πρῶτος ad qux verba Goarius (7) hac 
adnotavit : Summa imperatoris virtus est, ut erudi- 
tionis copiam inter loquendum diseite. possit pro- 
fundere : et jus unicuique debitum, ul facile agnosce- 
re, ita constanter reddere sit paratus. Si quid horum 
natura τοί exercitium. denegabat, αὖ uliis quorum 
eruditione , eloquentia, legum peritia ac. justitie 
amore ducerelur ei sublevareiur, opem mutuari non 
erubescebat quondam in Oriente imperator : τῶν φι- 
λοσόφων, divinarum lumanarumque rerum. cogni- 
lione instructus. eruditionem ; ῥητόρων πρῶτος di- 
cendi facilitatem. . . . suggerebat. Veniebat scilicet 
rhetoris nomine palatina etiam dignitas : cui si- 
milis illa ecclesiastica ; quod indicant ea verba quz, 
ut supra dictum est, attulit Goarius (k) e mss. Regiis, 
ὁ ῥήτωρ εἰς τὸ ῥητορεύειν. Nam Evangelii, vel Apo- 
stoli (hoc est Epistolarum D. Pauli), vel Psalterii 
doctores sacras Scripturas strictim exponebant : 
rhetor vero in iisdem uberius pertractandis, et ad 


B 


Nicetam ([) : ῥήτωρ, qui Scripturas instar oratoris 
ecclesiastici interpretabatur ; qua sunt ipsa verba 
Meursii in Glossario. Gretserus (m) quoque ad Co- 
dinum : flhetoris. officium est. generatim Scripturas 
sacras interpretari ; et videtur ille, quem nos concio- 
natorem nominamus. Scd Allatius (n) animadvertit 
rhetorem patuisse latius quam doctorem Evaugelii ; 
et rhetores qui priecepta aliiftraderent, tanquam 
eloquentiz professores ad id ferme munus vocari 
consuevisse. Non uuum, sed plures iti Ecclesia fuisse 
rhetores vel illa verba indicant plurali numero con- 
cepta de Pbilone nostro iu Epiphanii για; et ex eo 
maxime constat, quod unus ipsorum primas tenc- 
ret, atque μαΐστωρ τῶν ῥητόρων, μέγας ῥήτωρ 
nuncuparetur, de quo Meursius (o), et Caveus (p), 
qui fuse de Philoue nostro disputat ; ac in quavis 
fere majori ecclesia fuisse docet aliquem, qui clie- 
toris munere fungeretur, atque ex ejus ecclesise 
reditibus aleretur; a quo etiam juniores clerici ad 
futuras sacri ordinis functiones promovendi, sacris 
litteris et disciplinis ecclesiasticis erudirentur. 

Sed ut ad Philonem redeamus, tanta de eo fuit 
S. Epiphanii opinio, ut Romam profecturus iili ac- 
cersito (q) potestatem dederit administranda Eccle- 
six Constantiz ; et si cpus fuisset, ordinandi cleri- 
cos facultatem, ut narrat idem quem supra inemo- 
raviius, Rhinocurorum episcopus Polybius. * 

Noviwus quidem, Vita illa S. Epiphanii multas 
contineri fabulas, quo nomine ca valde displicuit 
Papebrochio (r) et Tillemontio (ὁ), quem passim 
alii sequuntur. Dupinius nihili eam :estimat; sed 
ejus rationibus quibus illam omnino rejiciendam in 
omnibus putat, summoruni virorum judieium oppo- 
nimus. Nam primo non omuino eam aspernandam 
Petavius censuit. (t), qui : Subjecta, iuquit, a nobis 
est Epiphanii Vita, Laine olim a Surio, Grace 
autein nunc vulgata primum, ac multis in locis reco- 
gnita. Que quanquam in. plerisque fabula est quam 
historie propior, ut jamdudum in Annalibus Daro- 
nius admonuit ; erit tamen in. (utuleuta illa narra- 
lione fortasse quod tollere possis. Et alioqui mulia 
continet que cum vera receptaque ab omnibus historia 
consentanea sunt. Deiude eam veluti idoneum testem 


populi captum explicandis dilataudisque versabatur. p sibi advocare eorum quas dicebant, non dabitarunt 


Quamobrem Allatius ἰ. cit. aduotavit rhetorem non- 
nullos interpretari concionatorem ; quod verum est : 


(a) In. Glossar. 
(^) In Glossar. 
ie De scriptor. ecclesiast. incerie eat. in nova 
Historia ecclesiast. scriptor. edit. Basileen. p. 16. 
d) De officiis eccles. Constautinopolitane, cap. 1, 
quinario 4, pag. 5, edit. Paris. 
(e) Ibid. pag. 7. 
(0 Ibid. pag. 8. 
g) Lib. vit, pag. 157 Regie edit. Paris. 
h) Ῥείη! ad Excerpta. varia. Grecor.. sophist. 
(1) Apud Codinum, pag. 42. 
(j) lbid. pag. 44, num. 9. 
(5) Ibid. p. 7. 
(/) lu Glossar. ad Nicelam prefixo. 
(m) Lib. 1, cap. 8 Observat... ἐπ Codin. in Codini 


Possevinus in Apparatu sacro, Oudiuus, Meursius, 
Dufresnius, Allatius, Lequien, Fabricius, Garetius. 


edit. Reg. Paris. pag. 168. 
n) Priefat. ad' Excerpta Gracor. sophist. 
; In Glossar. 
p) Loco uhi supra. 
qu Μεταστέλλεται τὸν προειρημένον Φίλωνα τὸν 
ἐπίσχοπον, xal αὐτῷ ἀποδίδωσι τὴν αὐθεντίαν τῇ: 
EX λον τῆς Βωνσταντείας, 41 barbare incertus 
ejus Vile interpres reddit : daique ei auctoritatem 
Ecclesie Constantie. Vita S. Epiph , cap. 49. 
(r) Aci. SS. ad diem xu Maii. 
(s) Tom. X, pg. 487, edit. Paris. de S. Epipha- 
nio, et not. 1, pag. 803. 
(4) Tom. JH Oper. S. Epipbanii, prifat. δὰ lecto- 
rein. 
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PIUEFATIO. 


44 


Quin etiam ipse Tillemontius («), ubi agit de hoc A pasius episcopatus ἢ Κάλπαι urbs eit, qud εἰ Kál- 


ipso Philonis commentario, fidem ei vult adhiberi, 
eum Philonem dicit Carpasii episcopum. 

Quz vero ipsum Tillemontium fugerant de Car- 
pasig episcopali sede monumenta, ea primus v. d. 
Petrus Franciscus Fogginius (b) indicavit aversus 
Dupinium, qui Carpasi;e lionorem. iHum ademerat. 
Ac de Philone episcopo Carpasio non dubitavit Alla- 
ius (c) S. Epiphanium loqui in Epistola ad Joan- 
nem episcopum Hierosolymitianum, qui babetur in- 
ter llieronymianas epistolas ab ipso Hieronymo in 
Latinum conversa (d) : Nam multi, ait Epiphauius, 
eyiscopi communionis nosira et presbyteros in nostra 
ordinaverunt provincia, quos nos comprehendere non 
poteramus ; et miserunt. ad nos diaconos el hypodia- 
conos, quos suscepimus cum gralia : el ipse cohorta- 
Ius sum beate memoria Philonem episcopum et san- 
etum Theoprepum, ut in ecclesiis Cypri que juxta se 
erant, ad mea: auiem paragcig ecclesiam videbantur 
pertinere, eo. quod grandis essel ei late patens provin- 
cia, ordinarenl presbyteros et Christi Ecclesie provi- 
derent. Quamobrem Caveus (e) scribit de Philone : 
Ad Cyprum delatus αὖ Epiphanio Garpalhi, insule 
maris Mediterranei ab Aasiatico littore non !onge di- 
siauiis, uli vulgo creditur, rectius vero mea quidem 
sententia, Carpasie urbis in Cypro non ignobilis, 
episcopus. ob insignem pielalis (amam ordinatus est 
anno 401. Quin etiam Epiphanius liomam discedens, 
Ecclesie sue Coustantiensis curam. ei commisit, etc. 
Fabricius itidem (f), Lequien (9), Gorelius (h) et 
Allatius dissertatione quam supra dixi, de Philoni- 
(us, eum de Philoue eadem tradant. 45 Polybius, 
$atis ostendunt, ea se pro veris habuisse, qui de 
ipso Philone ejusque episcopatu in Vita S. Epiphanii 
narrantur. lunc Philoncim de quo nobis. est sermo, 
suspicari quis possit euiudem esse cum 60 quem 
meinorant magus Menza Graecorum ad diem 24 
januarii, ubi hiec habentur : Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ μνήμη 
τοῦ ἁγίου μάρτυρος 'Epuovévoos, xai Μηνᾶ, xat τοῦ 
ὁσίον Πατρὺς ἡμῶν Φίλωνος, Emtoxóxou γενομένου 
κοῦ Καλπασίου " Eadem die commemoralio sancti 
martyris Hermogenis, εἰ Mene, εἰ sancti Patris 
nosiri Philonis episcopi Calpasii. Quo loco DBol- 
landus allato ad. eumdem diem 24 Januarii sub- 
dit (3 : Certe. illusirem confessorem Philonem episco- 
pum /Egyptium in exsilium ejectum. esse a Georgio 
Cappadoce S. Allanasius scribit in Apologia de fuga 
$u2, et in Epistola ad solitariam vitam agentes, 
ubi ait Philonem. retrusum esse Babylonem, sive in 
propinquum Dabyloni solitudinem et ad obitum usque 
perseciliouem. passum ; et paulo post : Ast ubi Cal- 


(a) Et quelque fausse que soit cette Vie, nous avons 
guelque sujet de croire qu'elle ne ment pas ence point, 
non plus que quand elle dit, que Sabin succéda à S. 
Eypij hane : Vom. X, iot. 10, iu S. Epiphan. pag. 809. 

(^) Coninent. Epiphau. ia Cauttca canticorum, iu 
priefat. paz. 50. | 

(c) Diatriba de Philonibus adhuc inedita. — Edita 
nuper in bliotheca Patrum cord. Augeli Maii, 
toni. Vl. Epi. PATROL, 


reta, Κάλπη, portus in Bitlhiysia apud. S ephanum, 
qui inde Ἰαλπεὺς, Καλπῖνος, Καλπιτανός, non Καλ- 
πάσπιος, genlilitium aut possessivum defleciit. Kup- 
πάσια urbs est Gypri Diodoro, Stephano, Ptoletmeeo 
memoraía, Xenagore Κάρπαθος dicia, Demetrio Sa- 
laminio Kap6ácia. An in altera harum urbium, an 
alibi episcopatus (uerit non. divinamus. Satis vere; 
cuude. Ego vero legendum in Menzis suspicor, ἐ πι- 
σκόπου γενομένου τοῦ Καρπασίου, et de Philone Car- 
passio episcopo illie meutionem fleri; ea ratione, 
quod cx nominibus Κάλπαι, Κάλπεια, Κάλπη non 
i, enge derivetur Καλπάσιος. 

ll. Quod ad Philonis Carpasii attinet. scripta, iu- 
certum, an ille sit cujus fragmenta quaedam sub Phi- 


B lonis tantummodo, | aut Philonis episcopi nomine in 


d 


diversis Catenis Patrum Graecorum exhibentur (j). 
Caveus loco quem supra attuli, auctorem suspica- 
tur esse Historie ecclesiastice, quem laudat Ana- 
$lasitus Sinaita. initio Demonsirationis historicie de 
magna εἰ angelica summi sacerdotis. dignitate, his 
verbis : Ἐν τῇ '"ExxAsciaccixq ἱστορίᾳ Φίλωνος τοῦ 
φιλοσόφου εὗρόν τι τοιοῦτον * [n Ecclesiastica histo 
ria Philonis philosophi tale quid reperi. Ac ne cui 
mirum videatur ibi Philonem appellari philosophum, 
subdit : Vor ista non monachos modo et arc:ioris vi- 
(e cultores denotare capit, sed εἰ omnes prasertim 
in clero constitutos, gui ad recondiiiorum littera- 
rum stidium animum appulerunt. Sed hec mera est 
Givei, non tamen improbabilis conjectura, 

Quod autem nibil dubitationis videtur babere pos- 
se, scripsit Philo Carpasii episcopus hunc qui modo 
in publicum prodit, commentarium ín Cantica can- 
ticorum. Et Philonem illum eujus mene est apud 
l'olybium, commentarii hujus fuisse auctorem satis 
comprobare videntur, quotquot reperire licnit miss. 
codices, Mutinensis in bibliotheca serenissimi du- 
cis Mutinz membranaceus, scriptus decimo smeu- 
lo ; et alius itidem membranaceus apud PP. Theati- 
nos Neapoli in Doto S. Pauli, cujus du: terti:$ 
partes. scripta videntur szecnlo undecimo, r. liqua 
leriia s3:culo decimo tertio; et qui est in bibliothe- 
ca Barberina bombycinus xiu smculo exaratus ; et 
duo recentes manuscripti, alter chartaceus apud il. 
lustrissimum | Auximanum episcopum Pompeium 
Compagnonumn, et meus alter itidem chartaceus ; 
qui duo postremi elsi recentes, non lamen ex iis 
quos priore loco nominavi, descripti esse videntur ; 
quod colligitur ex variantibus lectionibus, qua nul 
tis in locis occurrunt. Non tainen. dissiinulabo, 
meum ex DBarberiuo codice videii esse descripium, 


(d) In. edit. Oper. S. Hieron. novissima Verona 
ann. 1731, curante Vallarsio, tom. 1, col. 219, epist, 
91, n. 3. 

(6) Histor. liter. (om. l, pag. $575 edit. Basileensa 

(f) Tom. IX. Biblioth. Gr., pag. 252. 

(9g) Orient. Christ. tom. 1l, pag. 1067. 

(4) Operum Cassiodori tom. Il, pag. 542. " 

(i) Acta sanctorum, Januarii tom. TE 491. 

U, Vide Fabric., Bibtioth. Gr. tom. VK, vs, 5. 
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lli vero omnes clare hunc titulum przferunt : Φίλω- A tiqua Grxci hujus commentarii interpretatio. llam 


vog ἐπισχόπου τοῦ Καρπασίου σὺν Θεῷ ἑρμηνεία εἰς 
τὰ "Acpaza τῶν ἀσμάτων πρὸς Εὐστάθιον πρεσθύ- 
“τερον xaX Εὐσέδιον διάχονον " Philonis episcopi Car- 
pasii, Deo. juvante, enarratio in Canticum cantico- 
rum ad Eustathium. presbyterum et Eusebium díaco- 
num, Eamdem fuisse epigraphem credi oporlet in 
alie codice Graco, quem certe vidisse arbitror Lu- 
cain Holstenium. Nam in. notis ad Geographiam sa- 
cram Caroli a S. Paulo («), Bujus, inquit, (Carpa- 
six) episcopus Dhilo Kapzáotog, cujus exsial con- 
sienicrius Grecus ms. in Cantica canticorum, quem 
vulgo male Carpaihium, quasi a. Carpatho. insula 
appellant. Cum llolstenio consentit. Allatius, qui in 
diauiba de Philontbus, Philoni Carpasio tribuit 
commentarium in Canticum canticorum : Snccincta, 
iuquit, sed aculissima laudatissimaque commentaria 
scripsit in. Canticum. canticorum. ad — Eustatliium 
presbyterum et Eusebium diaconum. Nec aliam quam 
quz in memoratis codicibus cxhihetur, epigraphem 
habuisse videtur Gracus codex Emerici Bigotii. 
Cum enim Casaáiodorus scripserit (b), S. Epiphanius 
antistes Cyprius totum librum Graco sermone uno vo- 
lumine complexus est. Hunc nos, ut alios, in Latinam 


finguam per amicum nostrum, virum disertissimum . 


Epiphauium fecimus, Deo juvante, transferri; Gare- 
tius ad bunc locum hanc notam apposuit : Vel po- 
tius Philo ordinatus episcopus Carpasii in insula Cy- 
pro a S. Epiphanio Saluminic amtisiile, ul in ipsius 
sancii Vita legitur. Vidi hujusce commentarii tex- 
luin Graecum. in manibus v. cl. Emerici Bigotii cum 
t1anslatione Latina, cujus hic meminit Cassiodorus. 
Cum Holstenio et Garetio concordant Fabricius et 
Lequien. Hic enim in Orienje Chrisiiano (c) : Phi- 
lonis, inquit, episcopi Carpasii exstat. cosumeniarius 
in Canticwm canticorum, cujus Latina translatio 
circumfertur, a Graeco. codice admodum discrepans. 
Genuinum ejus exemplar cl. Bigotius in sua biblio- 
(heca servabat, quod Grece Laiineque a. se propediem 
edendum Casimirus Oudin in suo ad Labbeanam Di- 
bliothecam supplemento spem nobis fecerat. Fabricius 
vero (d) : Genuinum, inquit, Philonis commenta- 
rium Greco e codice Bigotiano editurum pridem in 
se 1ecepit vir doctissimus Anselmus Bandurius mona- 
chus Benedictinus. 

Jtaque éum przclara doctrina przsstantes Garetius, 
Lequien, Fabricius, Bandurius et duo viri magni 
Allatius et Holstenius in. boc consentiant, Philonem 
Carpasium auctorem fuisse Graci comuentarii in 
Canticum canticorum, et Grazci codices quorum no- 
titia ad nos pervenit, Philonis Carpasii praferant 
nomeu; laud certe fecisse temere videatur, qui 
hune quem publici juris facio, commentarium, cuin 
lisdem Grxcis codicibus collatum, eidem Philoni Car- 
pasii episcopo tribuerit. 

Verumtamen gravissimam difficultatem offert an- 

(a) Lib. nt, pag. 297. 


(b) Lib. De institut, litterat , cap. 5. 
. (c) Tom. ἢ], pag. 1067. 


v. cl. Petrus Franciscus Fogginius. anno 1750 in 
lucem extulit e membranaceo Vaticanae bibliothecae 
eodice, cujus zatem existimat millenariam. Codex 
ille interpretis quidem non exhibet nomen; sed au- 
ctorem praefert S. Epiphanium. Hanc enim habet 
inscriptionem : Expositio S. Epiphanii episcopi Cy- 
pri iu Cantica canticorum, Hanc versionem | Foggi- 
"ius putat ab. Epiphanio Scholastico esse composi- 
(8m, et eamdem illam esse censet interpretationem, 
quam Cassiodorus loco quem attulimus supra com- 
memorat. [lius tiiuli. veritatem agnovit Adrianus 1 
papa in scripto De imaginibus ad Carolum regem (e): 
In persona , iuquit, Christi et. Ecclesie diversa 
sanctorum Patrum. opuscula in Cantica canticorum 
explanata sunt : et si quando intelligendum est, scire 
velint, S. Epiphanii episcopi Cypri proferimus expo- 
sitionem, in qua inter mulia diversa inquit : Ostende 
mihi faciem tuam, et auditam fac mihi vocem tuam ; 
hoc est per legem et prophetas non mihi loquaris, 
sed temetipsum totum mihi ostende, el ca'tera qu 
sequuntur. Mc vero. sunt ipsissima verba, qua in 
editione Foggininna leguntur pag. 59; iisque Graeca 
respondent in hae editione nostra num. 74. Nec 
vera codex ille Vaticanus est nnicus ; sed exstat iu 
bibliotheca Regia Parisiensi inter miscellanea  Bi- 
gotii idem Latinus commentarius, quem ex Vatica- 
no codice quidam suspicantur esse descriptum. Sed 
falso. Nam in B:gotiano codice dcest pra fatio, quam 
Vaticanus codex integram habet, Equum igitur est 
existimare plures Latinos fuisse olim similes codi- 
ces, et fortasse. adhuc alicubi delitescere ; idque 
probe animadvertendum, ne quis ex eo quod unus 
taniummQoJo et singularis existimetur esse Vatica- 
nus codex, illi parvain fidem habendam esse cou- 
tendat: Cum. igitur Latinum coinmentarium constet 
esse Grzci Philoniani versionem: alterutrum pseudo- 
epigraphum esse oportet. Hanc difficultatem — ha- 
rum rerum intelligentibus expediendam relinquo. 
Certe Garetius qui apud Bigotiam utrumque idit, 
commentarium Grzcum et Latinum, nodum auda- 
eter amputat et oblique Cassiodori testimonium 
videtur rejicere, lectoremque propemodum in eam 
adducere dubitationem, utrum Epiphanius antistes 


D Cyprius commentarium  conscripserit aliquem ἐπ 


Canticum. canticorum. 

Quid si contendat aliquis memoria lapsum Cas- 
siodorum, pro Philone Epiphanii :quali et amico, 
Epiplianium posuisse ? Quid si codicem quem habuit 
Cassiodorus, ut majore pretio dignum faceret ama- 
nuensis, Epiphanii magna faimz nomen pro obscu- 
riore Philonis uomiue illi iuscripsit ? Et consuevisse 
quidem librarios, ut vel peritiam vel diligentiam 
coinmendarent suam, qui codices vel nullum vel 
ignotum obscurumve praferrent auctorem, iis insi- 
gue alicnjus celebris scriptoris nomen przfigere, 


(d) Loco supra cit. 
(e) Tom. IV Concil. llarduiui, col. 785. 


171. PRAEFATIO. t8 
notissimum est omnibus qui vel l viter hoc studio- A commentum. Carpathium vero et commentarium in 


vum genus autigeriut. Lapsus vero memori: in au- 
etoribus nominandis complura afferri — possunt 
exempla. Melchiori Cano (a), et Garnerio (5), suspi- 
cio fuit Gregorium Magnum (c) pro Sozomeno Theo- 
doretim | posuisse; de quo memorie lapsu Fabri. 
cius (d) non suspicatur, sed non dubium esse affir- 
mat, Gregorium voluisse Theodovetui pro. Sozo- 
meno dicere. Quo in loco Fabricii plura alia repe- 
rias ejusmodi lapsus exempla. Et certe tàm svpe 
id accidit, ut de hujusmodi exemplis Ilieronymus 
Tartarottus (e) librum sive dissertationem conficere 
potuerit. Praeterea. et illud aliquis urgere possit ; 
quod nos ad. explicationem. Philonianam num. 222 
adnotavimus, quo in loco locutio reperitur de Verbo, 
quam Ep'phanius heresi L.xxvit, nuin. 29, videtur 
improbasse. Nec aliquis fortasse defuerit, qui re- 
spiciens ad Cassiodori Chronicon et Tripartitam hi- 
storiam, judicium ejus desiderel ; cui propterea in 
aliis quoqne rebus in quibus critica est opus, nou 
lutum esse arbitretur omnino fidere. 

Sed Epiplaniani cominentarii eruditissimus edi- 
tor ad banc removendain. difficultatem aliam ingre- 
ditur viam : 
Canticum canticorum ἃ Philone quopiam composi- 
tum facile coucedit. Et sane Suidas in Lexico : Φίλων, 
ait, Καρπάθιος ἔγραψεν ὑπόμνημα elc τὸ "Acqua τῶν 
ἀσμάτων * Philo Carpatlius scripsit commentarium 
in Canticum canticorum. Preterea Cosmas ZEgyptius, 


Topographie Christiane lib. x (f), tria loca affert ex C 


Philone Carpathio. Iluc accedit, quod in catena Grie- 
ca Meursii Grecorum PP. in Cantica canticorum, οἱ 
in catena. Grzca Vaticara Procoyii Gaziei plura 
fraginenta ex Philone afferuntur; ut non satis ni. 
rari queam Jacobum le Long virum eruditione 
praestantem, ubi agit de commevrtario £t Cantica 
canlitorunm, seripsisse (9) : Philo Caryathii episco- 
pus in Cypro auctor suyposittius. Nam Eliam Dupi- 
nium qui idem senscrat, non modo castigaverat 
Oudinus (A) affirmans, eum sibi videri absurde falli, 
cum hujus (um scriptoris, (um commentarii memine- 
vint et Cassiodorus ei Suidas, quibus elevandis Elia 
$donens (verba sunt ipsius Oudini) mihi esse non 
videtur. Scd etiam. Pupinii ratiunculis abunde sa- 
tisfecerat Tillexontius (i); ejusque sententiam 
ipse Fogginius (j) omniuin maxime confutavit. Se- 
cundum, duos putat. fuisse Philones, alterum Car- 
pathium episcopum in Carpatho insula qui est 
una ex Cycladibus ; Carpasium alterum, Carpasix in 
insula Cypri episcopum. Et Carpasium quidem, cu- 
jus apud Polybium est mentio, auctorem csse com- 
wmentarii in Canticum canticorum, statuit vanutn esse 


(a) Delocis theolog., lib. x1. cap. 6. 

(8) Auctar. Theodorei. Di: seriai. 2. 

(c) Lib, vi, epist. 5. 

(d) Biblioih. Cr. tom. Vl, pag. 122. 

(c) Exstat tom. XXV, collec. Calogeriaua. 

(f) In Nova collect. PP. Gracor. Montlauconii, 
tom. 1j, [oe 990. 

(3) Biblioth. sacr., tom. I. 


Primum, commemarium aliquem in 


eum librum scripsisse, et plura ex Epiphauii com- 
mentario excerpta in suum commentarii, in. epi- 
tomen redaeta, inseruisse. Verum probandum fue- 
rat primo exstare aliquem aut exstitisse sub nomine 
Philonis in Cantica canticorum ejusmodi commen- ὦ 
tariuth, qui pleraque ipsi Philoni propria et ab ejus 
irgenio profecta contineret, et ab iis diversa qua 
in Epiphaniano commentario reperiuntur. Deinde ea 
afferre opus fuerat, qus Philo ex Epiphanio ex. 
cerpta in suum commentarium vel decurtata vel in 
eompendium redacta transtulerit, Sed vir doctus 
neutrum praestare potuit. 

Imo vero si Grzci commentarii copia illi fuisset, 
profecto Epiphanianum commentarium perspexissct. 
Latinam esse Philoniani Graci versionem ; et in 
Grxco eadem plane loca reperissel integra, qua ille 
catenz? Meursii et Vatican nimis confisus, existi- 
mavit Philonem facta breviora im conumentarium 
$uum coimpegisse. 

Primus enim locus est (k) qui legitur in Latino 
eommentario p. 11, lin. 19, quem totidem verbis 
affert ex  Philone Cosmas /Egypüus (/). Sed non 
recte ea est argumentatio conclusa : lu Epiphaniano 
commentario ea Pbilonis verba Latine reddita repe- 
riuntur. Philo igitur ea ex Epiphanio desümpsit. 
Sed solum inde conficitur, eadem verba unius et 
ejusdem esse auctoris seu Philonis, seu Epiphanii ; 
et verius Philonis, cujus commentarium in caeteris 
partibus in Epiphaniano videmus Latine reprasen- 
tatum, Sed antequam ulterius progrediamur, adino- 
nendus est lector locum illum ἃ Cosma ZEyyptio al- 
latum, aliaque multa eumdem locum praecedenti «t 
subseque:tia, qux in. Epiphaniano commentaria le- 
guntur. pag. 7, 8, 9, 10, 11 οἱ 12, a Greco Philonis 
quem bac editione nostra modo producimus, abesse ; 
ea vero in Grecis quos habemus, exemplaribus 
ideo deesse existimaverim, quod duo fuerint Philu- 
niani cominentarii editiones antiqux, quarum pri- 
maim nostri. codices Grieci. repraesentent ; non se- 
cundam, qua utebatur. Cosmas ZEgyptius, ubi Philo 
alia. quidam addiderit, Exemplum simile habes, 
lector, in oratione Demostlieuis Περὶ τοῦ στεφά- 
Yyov,in qua quedam ἃ diversis scriptoribus citata 


D frustra quxsieris; quod Ulpianus inde factum mo- 


net, quod scriptores illi aliam ejus orationis editio- 
nem habuerint. Sed ad collationem locorum ex 
Epiphanio et Philone quam insttuit vir eruditissi- 
imus, redeainus. 

Secundus locus est qui in Latino occurrit p. 25, 
lin. 12, cui ad latus apponit eumdem locum partim 
ex catena Meursii (m), partim ex. catena Vaticana 


(^) Tom. 1 De scriptorib. ecclesiast., pag. 891. 

(i) Loc. cit. not. 10. 

() Pra/fat. ad Epiph. Commentar., pag. 25. 

(k) Vide has collationes iu przfat. ad Epiphauia- 
num commentar., pag. 17 et seqq. 

(!) Loco supra cit. 

(m) Pag. 18 edit. Batavae in-8-. 


19 PHILO CARPASIUS EPISCOPUS. 20 
cod. 1441, pag. 210, in quo quzdam sunt quz non A lin. 10, a fin. ad illa verba, Elafjveyx£ ps ὁ βασιλεὺς 


habet Latinus commentarius Epiphanii : unde col- 
ligi posse videstur Plilonem desumpsisse senten- 
tiam ab Epiphanio, et nonnullis immutatis in suum 
scriptum transtulisse. Sed si collatio flat cum Grz- 
eo commentario, nullam ibi deprelhen/as varieta- 
tem; et. qux verba afferuntur. ex. Latino, eadem 
qua sunt in Graeco, accurate rependunt, Quapro- 
pter coinparatio non. facienda fuerat cum caters. 
Notum est enim cate:arum opifices auctorum ver- 
hà non exscribcre accurate, sed expositiones quas- 
dam subinde aliis, quam «uibus tribui. debuerat, 
auctoribus vel interpolatas vel decurtatas ascribere ; 
quod jam pridem monuit Fabricius (a). Et Allatius 
diatriba (b) de Nicetis catenam commemorans cujus 
«st. epigraphe : Συναγωγὴ ἐξηγήσεων εἰς τὸ χατὰ 
Λουχᾶν ἅγιον Εὐαγγέλιον ἐχ διαφόρων ἑρμηνευτῶν, 
παρὰ Νιχήτα διαχόνου τῇς τοῦ Θεοῦ μεγάλης Ἐχ- 
χλησίας, ἐν βιθλίοις 0. P. ἘΞ ἀρχῆς μὲν ὁ Θεὸς δι᾽ 
ἑαντοῦ τοῖς ἀνθρώποις διελέγετο, in cjus cale: 
]Jau.lem subdit : In qua sy'loge illud singulare cer- 
ntur, quod cum in alitis catenis. sententig | Patrum 
verbis decuriata εἰ cempentdio afferantur, hic ipsissi- 
mis verbis, uti jacent, textus, nullis suis partibus im- 
minuti digeruntur; ut non. frusta. interpretationum, 
sed integra ipse interpre:ationes, et tantum non ora- 
tiones describantur. 

Tertius locua est in Latino Epiphanii p. 22, in 
illud : /ntroducite me in domum vineam; hoc est ad 
corpus Domini ; ac «i dicere : Coopiatétme ei per la- 
egcrum regenerationis. His probe respondent Graeca 
apud Philoneu, num. 40 : Εἰς τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα 
συγχεράσατέ με, φησὶ, αὐτῷ διὰ τοῦ λουτροῦ τῆς 
παλιγγενεσίας. llic Jocus cum loco Pbhiloniano quem 
a'Tert Cosmas /Egyptius, a Fogginio confertur. Lo- 
cus Philonianus est in illud : /ntroduzit me rez in 
cubiculum euyum ; ad quem sacri textus locum ex- 
plicatio Epiphanii p. 18, sic habet : Cubiculum re- 
gis est ubi omnes sunt. thesauri recondili : celestis 
enim regis sine dubitatione cubiculum est ; primum 
quidem, corpus quod aedificavit sibi ; deinde celorum 
regnum, quando. dicit Salvator *: « Deati. qui. perse- 
cutionem patiuntur, » eic. Congruuit cuin. bis Grz- 
ca apud Philonem, num. 6 : Ταμεῖον δὲ τοῦ βασι- 
λέως, ὅπου πάντα ἀπόχειται τὰ θησαυρίσματα᾽ τοῦ 
δὲ ἐπουρανίου βασιλέως ταμεῖον δῆλον, ὅτι πρῶτον 
μὲν τὸ σῶμα, ᾧ ἑαυτῷ ᾧχοδόμησεν οἶχον  ἕπειτα δὲ 
xai ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία. “Ὅταν οὖν λέγει ὁ Σω- 
τὴρ᾽ «Μαχάριοι δεδιωγμένοι, » x. τ. X. Quod si con- 
tendas locum Epiphanii qui habetur p. 92, cum Phi- 
loniano, num. 6, quem adducit Cosmas /Egyptius, 
ea loca inter se non cobarere, minime mirandum. 
Virum doctum decepit falsa Montfauconii citatio, 
qui tom. Η Collect. nove PP. Grecor., pag. 529, 


* Matth. v, 10, 7 Psal. xcii, 5, 
(a) Biblioth. Gr. tom, VH, pag. 739. 


(b) Ulanc diatribam de Nicetis Fabricius Biblioth. 
- Gr. tom. Vl, pag. 419, falso queritur intercidissc, 
Eam cum diatr;ba etiam de. Philonibus et aliis Al- 


* Matth. xxvii, 20. 


εἷς τὸ ταμεῖον αὑτοῦ, quae sunt in 8 versu capitis 1 
Canticorum, hanc apposuit in margine citationein, 
Cant. n, 4, quem citationis errorem cum non atten- 
disset, putavit ea verla in Vulgata reddita 6.86 : 
Introduxit me in cellam vinariam, qux revera sunt 
interpretatio versiculi 4 in Vulgata, cap. tn. 
Quartus locus est in Epiplianiatio commeutario 
pag. 80 : Iste est itoque Bez, de quo et David dicit : 
« Dominus regnavit, decorem indnit?. » Vinctus. est 
aulem ipse non sponse suc necessilate, sed vcluntate 
clementie, sicut dicebat. apostolus : « l/cce vobiscum 
sum omnibus diebus usque ad consummatione: 5(Ὁ- 
culi*. » 1n transcursibus autem. diclum est, quia de 
ἕο Iranscuirens, el mortuos. résuscitaus, rursus 
transcurreus in colos abiit οἱ ascendit super cüeru- 
bim, et volavi:?. lluic loo ad letus adjicit vir evu- 
ditissimum locum, quem laudat Cosmas. JEgyptius 
ex l'hilone : Παρατρέχων γὰρ ἐξ οὐρανοῦ ἐπὶ γῆς 
εἷς τὰ χαθ᾽ ἄδην, χαὶ χατώτερον ἅδου ϑυυὸν χατελ- 
θὼν, ἐχεῖθεν ἀνασπάσει τὸν τεθνεῶτα. Cerle Grico 
non representant omnia, qux Latne reperiuntur 
in commentario Epiphanii. Sed Cosmas /Egyptius 
decurtatum. attulit locum ex Philone, quem «cce 
tibi integrum num. 203 : Οὗτος γὰρ ὁ ἐπουράνιος 
[ασιλεὺς, περὶ οὗ xaX Δαδὶδ λέγει" ε Ὁ Κύριος £623i- 
λευσεν" ἀγαλλιάσθω ἡ γῆ " οὗτος δέδεται ἐν παρα- 
δρομαῖς. » Παρατρέχων γὰρ ἐξ οὐρανοῦ ἐπὶ γῇ, xad 
ἕως τοῦ ἄδου χατελθὼν, ἵνα ἐχεῖθεν ἀνασπάσει vw 
τεθυξῶτα, αὐτὸς δέδεται ἐν παραδρομαῖς, οὐχ ἀνάγ- 
Xng δεσμοῖς, ἀλλ᾽ ἐχουσίου φιλανθρωπία; χρηστό.- 
τὴτι, εἰπὼν τοῖς ἀποστόλοις " « Καὶ ἰδοὺ μεθ᾽ ὑμῶν 
εἶμι πάτας τὰς ἡμέρας, ἕως τῇ; συντελείας τοῦ 
αἰῶνος. 4 Viden' ut Grxca. Latinis plene respon— 
deant? et si quid variant, culpa cst int^rprctis, qui 
quiedam ce suo addidit quae feeitum errorem. couti- 
nent, illa scilicet non sponse suc necessitate : el pra 
loco Matthzi posuit locum ex psalmo xvii, 11. Ea 
cnim erat licentia complurium interpretum qui sze 
culo v1 Graica vertebant, et. nulla ad. textum re- 
spectu habito, nihil sibi non licere arbitrabantur, 
Quintus locus Epiphaniani commentarii est p. 81: 
Vere speciosa facta esi! et vere suavis, non. divina 
virtus (neque enim augmentum recipit nec detrimen- 
tum. divinitas) ; sed hunilitas ejus vere speciosa facta 
est atque suavis pulchritudine divinitatis, cum sedisset 
in reqno caelorum in dextera Patris. Nihil horum 
desideres in Grecis apud Philonem num. 204: 
Ὡραιώθη γὰρ ὄντως, xot ἠδύνθη (Cosmas "Egyptius 
legit ἱδρύνθη), οὐχ ἡ τῆς θεότητος δύναμις (οὔτε 
γὰρ προσθήχην, οὔτε μείωσιν ἐπιδέχεται), ἀλλ᾽ ἡ 
σὰρξ ἣν ἀνείληφε * χαὶ ὁ τέλειος ( τέλειος deest apud 
Cosmam Egypt.) ἄνθρωπος ὃν ἐφόρεσεν, οὗτος 
ὡραιώθη, τῇ τῆς θεότητος ὡραιότητι συμμορφωθεὶς, 


* Psal. xvii, {1. 


latii scriptis ineditis in. publicum prodituram spe- 
ramus opera et studio docti viri mihique amicissimi, 
Raphaelis Vernazzz», Giseci in. Vaticana hibliotbeca 
scliuliastig. 


“ 
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xaX ἠδύνθη (Cosmas /Egyptius ἱδρύνθη), ἐν τῇ τῶν A nianis iu lectoris cemmedium, qui has eum illis con- 


οὐρανῶν χαθεσθεὶς βασιλείᾳ ἐν δεξιξ τοῦ Πατρός 
(Cost. JEgyptius τοῦ Θεοῦ ). lisdem verbis locum 
hunc Philonis refert Cosmas /Egyptius. [n eo variat, 
quod in sacro textu legit, Τί ὡραιώθης, xaX τί ἱδρύν- 
θης; Cur speciosus facius es, et cur firmatus e»? quam 
lectionem non alibi reperias. Quamobrem nihil ex 
collatione borum locorum ex Epipbanio et Pliilone 
colligitur, quo possis statuere Philonem commen- 
tarium quidem composuisse ab Epiphaniano diver- 
sum ; unde tamen multa decerpserit, et in epito- 
men redacta in suum inseruerit, 


Sextus locus ex Epiphauio pag. 98, ejusque colla- 
tio cum Philone nibil tale itidem probat. Nam si ad 
ejus latus ascribas non verba desumpta ex cateua 
Meursii, ut fecit vir eruditissimus, sed integruin 
Pbhilouis locum quem habes num. 26, Grzca et La- 
tina in. omuibus repereris consentire. Verba Phi- 
lonis sunt : Εὐθὺς ὑπομιμνήσχει τὸ αἷμα xal τὸ 
ὕδωρ τὸ στάξαν ἐν τῷ πάθει Ex πλευρᾶς τοῦ Ἰησοῦ’ 
« ᾿Αποδεσμὸς τῆς στάχτης ἀδελφιδός μου &pol* » ὅπερ 
ἐστίν. "Ex τοῦ στάξαντος ὕδατο:, χαὶ αἵματος, χαὶ 
πνεύματος τοῦ Ex πλευρᾶς αὑτοῦ, αὐτὸς γέγονέ μοι 
νυμφίος, χἀγὼ αὐτοῦ νύμφη αἴματι μὲν τῷ Ex πλευ- 
ρᾶς αὐτοῦ ἀγοραζομένη αὐτῷ xal συναπτομένη, ὕδα. 
τι ὃὲ τῷ ἀπὸ σαρκῶν αὐτοῦ βαπτιζομένη αὐτῷ, 


πνεύματι δὲ τῷ ἀπὸ θεότητος αὐτοῦ συγχρινομένῃ 


αὐτῷ xal τελειουμένη. Qux omnia Latine reddita 
cognosces in Epiphauio : Per guitam. itaque. com- 
wenorat et. sanguinem et aquam, que fluxerunt. de 
latere Jesu. « Fasciculus,» inquit, « gute fratruelis 
meus milii; » acsidiceret : Ex aqua vel sanguine que 
sltllavit ex ejus latere, ipse mihi factus sponsus est, 
& ego ei sponsa ; sanguine quidem ez ejus latere pro- 
[Iuente, quo ei redempta et comquata sum ; aqua vero 
carnis ejus, per quam ei baptizata sum aique clarifi- 
cata ; spiritu vero, quo divinitati ejus copulata sum, 
et consummata dignoscor. 


Denique locum Epiphanii p. 25, ad ea sacri tex- 
(us verba : Filii matris meg pugnaverunt. contra 
me, etc., οἱ v. sequent., Posuerunt. me custodem, etc. 
(quem locum buc, ut paulo longiorem piget tran- 
seribere), cellatum cum catena Meursii pag. 16, de- 
curtatum quidem deprehendes, sed apud Philonem 
mam. 15, Grzca omni ex parte Latinis sine ulla 
diminutione respondentia omnia reperies. 


Ex aliatis igitur loeis commentarius qui Epiplia- 
nio tribuitur, unus idemque videtur esse cum com- 
mentario Pbilouis. [ autem eo videtur confirmari 
posse validius, quod ex ducentis undequinquaginta 
explanatonibus in Epiphaniano commentario vi- 
ginti quatuor tantummode ἃ Pbilonianis sententia 
ipsa discrepant, quas ip subjecta tabella exhibe- 
mus. In ea singulis numeris quibus illa explicatio- 
Bes notantur in Epiphanii commentario, singulos 
numeros subjicimus adjectos explicationibus Philo- 


(a) Prafat. ad comment. Epiphan. pag. 96. 


ferre velit. 


Epiph. 415. 198. 447. 148. 156. 157. 163. 
Philo 1418. 143. 151. 152. 160. 161. 170. 


165. 166. 175. 179. 484. 
471. 172. 188. 188. 


Epiph. 
Philo 


488. 906. 914. 918. 995. 938. 929. 
196. 916. 994. 928. 933. 937. 938. 


250. 257. 258. 259. 240. 
259. 246. 247. 248. 249. 


Celer omnes nihil inter se discrepant sententia 
et verlis, perpaucis exceptis : quarum quidam 
concordant non verbis, sed sententia; qui:edam par- 
lim sententia, partim verbis; et in iis apud Epipha- 
nium aliquid vel detractum, vel aliquid additum 
esse deprehenditur. Quamobrem Epiplianianus com- 
mentarius jure censeri potest Philoniani interpre- 
tatio, ac, ut ait. Lequien, loco supr. citat., Latina 
translatio, a Greco codice admodum discrepans. 

ln ea autem quistione, utrum Philo Carpasius 
episcopus, au Philo Garpatliius commentariuin scri- 
pserit iu Canticum canticorum, fidenter sane doctus 
vir pronuntiat (a), ut dixi supra, vanum omniuo 
esse commentum, Philonem scilicet cujus mentio 
est apud Polybium, illius commentarii fuisse aucto- 
rem. Et profecto veterum auctoritate niti posse vi- 
detur; cum, qui Carpasium doceat talem scripsisse 
commentarium, invenias ex veteribus neminem. 
Coutra Cosmas Egyptius illum clare Carpathium 
nominat ; et Suidas, ut. dictum est, diserte inquit, 
Φίλων Καρπάθιος ἔγραψεν ὑπόμνημα εἰς tó "Acga 
tox ἀσμάτων. Et tamen nihil ea ratioue couimoti 
viri docti, magua, quod Grecos codices fortasse in- 
spexerint, fiducia Carpasium ejus commentarii scri- 
ptorem fuisse pronuntiarunt, Garetius, Lequien, 
Holstenius; ex quibus Holstenius diserte affirmat vulgo 
male appellari Carpatuhium. Allatius autem hanc vide- 
tur dirimere controversiam. llle eniin citata de PAi- 
lonibus diatriba, allato epistolze Epiphanii ad Joau- 
netu Hierosolymitanum loco queni superius attuli- 
inus, ubi sanctusille doctor mentionem facit Philoais 
episcopi, subdit :Adeerte, lector, Philonem hunc [uisse 


Epiph. 
Philo 


Epiph. 
Philo 


p episcopum regionis qu& proxima erat parochi Epi 


phanii, scilicet in eadem insula Cypri in civitate Cur- 
pasii : πές obstat cognomen Carpathii. Licet enim 
GCarpathius a Carpgatlio prope Chium insulam a Cypro 
distante, δὲ geographis credimus (a qua ei natum 
adagiwn ὁ Καρπάθιος τὸν λαγωόν, et mare ipsum 
Carpathium | cognominatum ) videatur — deductum ; 
εἰ a Curpasio Cypri, vel Kapzaola2, vel Καρπαπείᾳ, 
vel Καρδασίᾳ, Carpaseotes, sive etiam cum Theo- 
pompo Carpasseus dicaimr : tamen scias hoc Carpa- 
sium a nonnullis et precipue Xenagora Carpathum 
appellatum, a quo sine dubio Carpathius fit. Stepha- 
nus : Καρπάσια πόλις Κύπρου, ἣν Πυγμαλίων Ex: 
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σεν, to; Ἑλλάνιχος ἐν Kuxpiaxotc. Διονύσιος δὰ διὰ A in locis contractiores exhibet explanationes, quam 


Duo0óvvou Καρπάσειαν αὐτὴν φησιν ἐν τρίτῳ Bac- 
Capuroy " 

. H&' ὁπόσοι Κινύρειον ἴδ᾽ aizeiviy Κραπάσειαν. 
"Esc: χαὶ víso; Καρπασία χατὰ τὴν ἄκραν τὴν Σα2- 
πηδονίαν. Zevayópas ὃὲ Κάρπαθον αὐτὴν xal: 
Δημήτριος ὃδὲ ὁ Σαλαμίνιος Καρθασίαν ςτοὶν, ὅτι 
πρὸς τὸν χαλούμενον ἄνεμον χεῖσθαι δοχεῖ. llactenus 
Allatus, qui versum ex Dionysio allatum ἃ Stepha- 
no sanum exhibet, ut est in editionibus qux Beike- 
lianam praecesserunt, in qua ipse Berkelius in tex- 
tun admisit suam emendationem, qua versum illum 
depravavit. Edidit enim 

Ἠδ᾽ ὁπόσοι Κιγύρειον ἠδ᾽ áxeni. Καρκάσειειν. 
et sic tertium et quintum claudicare facit pedew. 


llla autein litterarum inetathesis in voce Κραπά.- B 


ce:dv eadem est, quam Homerus adbibuit liad. B, 
vers. 676 : 

Οἱ δ' ἄρα Nlovpór τ' εἶχον, Κράπαθόν τε Kacór τε. 
Sed hoc ἐν παρόδῳ. 

Ceterum in his duabus quizstionibus : 15 num 
commentarius Latinus e Vaticana bibliotheca pro- 
latus vere sit. Epiplianii ; 2* num Philo Carpathius 
quem Suidas tradit scripsisse in Cantica  cantico- 
rum, idem sit qui Carpasius cujus nomen przfe- 
runt codices Grzci; qux sunt a me hactenus dis- 
putata, satis esse lectoribus arbitror, quo. suam 
ferre sententiam possin!, vel adhuc non liquere pro- 
nuntient. 

lil. De Pbilone ejusque commentario disserui. 
Nune, quod initio proposui, de ejusdem interpreta- 
tionibus dicendum est. Epiphanii Latinum cotn- 
mentarium in adnotatignipus quas ad Philonis tex- 
tum adjeci, veterem. interpretationem voco, οἱ qui 
eam composuit, brevitatis tantummodo gratia, vete- 
rem interpretem appello. De quo interprete, si qui- 
dem sit Epipbanius Scbolasticas quem Cassiodorus 
loco supra citato commemorat, illud mihi in men- 
tem venit, quod de illo judicovit Huetius De inter— 
pretatione libro secundo : Epiphanius, inquit, Scho- 
lasticus Socratem, Sozomenum,ei Theodoretum La- 
tue exponens, nomen suum | inter doctos. traduxit. 
Graca siquidem vix asseculus est ; el si que [orte in- 
tellexit, ea ne a posteris intelligerentur, obscura, bar- 
bara εἰ dissipata oratione per[ecit. Quod ergo, dum in 
epilomen a Cassiodaro contrahitur, damnum, wt fit, 
passus est, aliarumque ipsius interpretationum quas 
bene mulias recenset Cassiodorus, jacturam sine sto- 
" amuacho feramus. Et certe Cassiodorus melius coásu - 
luisset. scriptoribus Grecis quos in Latinum verti 
curavit, si. semper Ániano usus esset interprete, 
cujus operam in vertendis quibusdam S. Chryso- 
swini honmilis merito idem Huetius summopere 
laudat. Caterum  Epiplianius Seliolasticna ἔῃ hae 
sua Philoniani commentarii interpretatione, multis 


10 Rom. vi, 9. 


(a) Prodiit Parisiis ex officina Wecheliana ann. 
1557. Recusa deinde fuit. in Dibliotti. PP, curante 
de la Bigue cdit. 1 in. Appendice, Vt in. edit, 2 el 


que sunt in Graco Philonis commentario; szpe 
addit qux» sententiam. ipsam Philonis vel obtun. 
dunt, vel evertupt, vel errore aliquo inficiunt. 
Exemplo sint illa pag. 14, lin. 17, Non enim solvit 
velut. ebrietas, ut. obscuratus quis corruat, etc. Locus 
est in Greco Philonis commentario num. 11 : Οὗ 
γὰρ λύει με ὥσπερ fj μέθη τοῦτο πόμα, x. *. X, 
quorum sententiam dolebis ab interprete enerva- 
tam pag. 17, ad ila verbs : Ideo adolesceniule 
dilexerunt. te, explanationis Philonianze sensum 
num. 4, non est assecutus. Sie pag. 22, lin. 15: 
Non euim erat sensibile quod dicebat, sed de isto 
erat sole, etc., qu:e quidem inter se pugnant. Confer 
cum his Greca Philonis num. 12, et pag. 25, lin. 


45, Uti enim puritas est, illic increpatio quoque 


subsequitur; quo quid absurdius? puritas enim 
nulli increpationi poteat esse obnoxia. Vide etiam 
hominis inscitiam, qui pag. 80, vertens Grzeca, 
qua sunt apud Philonem num. 205 : Αὐτὸς δέδεται 
ἐν παραδρομαὶς, οὐχ ἀνάγχης δεσμοῖς, ἀλλ᾽ Exov- 
σίου φιλανθρωπίας χρηστότητι, scribit : Vinctus 
est autem ipse non δροηξ sud necessitate, sed vo- 
luntate. clementim. Atqui Ecclesi: sponse id ma- 
xime opus fuit, ut Cliristus pateretur. Et pag. 49, 
idem addit qux absunt a Greco textu, et apta 
sunt insinuando errori, Ecclesiam scilicet constare 
solis electis. Graeca enim sunt num. 88 : Ἐπειδὴ 
γὰρ περὶ τῆς πληθύος εἶπε τῆς Ἐχχλησίας, τῆς 
ἐντὸς οὕτης τοῦ Μονογενοῦς, φησὶ, x. τ. À., quie sic 
Latine reddita sunt : Quia enim de multitudine dixit 
Ecclesig quae consiat in. suis. electis, istos. inira 
Unigenitum esse demonstra. diceus, etc. Eorum vero 
qua apud Plilonem leguntur num. 34 : Ἐπειδὴ γὰρ 
αἱ δοχοὶ τῶν φατνωμάτων εἰσὶν ἐσώτεραι, x. τ. À., 
versio plane insulsa, et omni sensu careus pag. 90 : 
Quoniam igitur tigna. trabibus componuntur. otque 
celantur, pulchritudo vero domus trabibus. indica- 
(ur, etc. Nec sine. stomacho legi potest locus ille 
pag. 56 in fin. de Christo : Jam enim nec mortem 
pro nobis suscepit, cum semel passus sit, secundum 
quod sanctus dicit. Apostolus : « Mors ei ultra won 
dominabitur !*, » etc, Sed liec ex plurimis qua tum 
a veritate tum a recta interpretandi ratione longis- 


D sime aberrant, cum iis non multis conjuncta qua 


in adnotationibus attulimus, salis esse possunt in- 
dicio, quam abnormis, quam infida, quam horrida 
denique et incompta sit Latiua illa Philoniani com- 
mentarii vetus interpretatio. 

IV. Jam vero de Stephano Salutato ejusque ver- 
sione, si ea tamen appellanda sit versio, loqua- 
mur (a). Neque enim, ubi vult. Philonem reprzsen- 
lare, agit partes fidi interpretis, cujus est reddere 
verba ipsa, et eodem ordine, ubi id nou impediat 
utriusque sermonis Grxci et Latini diversa indoles 


ὅ, tóm. I. Et. in Biblioth. PP. Lugduncn. tom. V, 
pag. 60]. 
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et discrepantia, sed se ut oratorem gerit. Quinimo A tem a Suida noniuatur ὑπόμνημα, in inanem 


cum in collatione pergerem Greci eum Latino 
commentario, videbam Salutatum brevitatis Philo- 
nionz foriasse pertesum, lineas usque sadacíus 
transire; multa non de verbis solum, sed de 
sententiis demere; longe vero plurimas explana- 
tiones, quas frustra in Philone quieras, inserere, quo 
pleuiore eum coiminentario ipse prodirel in publi- 
cum; eoque in suis additionibus esse copiosiorem, 
quo ulter'us in sua illa, si talem dicere fas est, in- 
terpretatione procederet. lllud tameu affirmare nou 
dubitaverim, si uon totum commentarium Philonis, 
maximam lamen ejus partem in suo illo commetn- 
tatio reperiri, sed tam multis qua largissima ad- 
jecit manu oppressam, vix ut appareat. Possum 
Philonis, ut ita dicam, frusta, ubi ea Salultatus 
collocavit, indicare. Coterum  Salutatus. lectores 
suos ludos facit, com in sua. FEpistola ad Nicolaum 
Bargilesium. presbyterum. DBononiensem scribit: Non 
unus mihi Philo, sed plures mihi videntur, qui hosce 
commeniarios in. Canticum canticorum confecerint. 
Nam quod Philonis nomine circumfertur, apud 
Grecos breve admodum est. Sed suni qui velint ab 
Ewstathio quoque et Eusebio (quorum rogatu Philo 
ipse commentarium hunc confecerat) interpretatum 
esse, unumque de tribus esse conjunctum. At quam- 
nam illi dein habebimus, qui de duobus illis com- 
mentariis testen. proferat. neminem? nullum no- 
minet codicem, ubi commentarium illum ex tribus 
conflatum repererit? cumque miscellaneum illum ex 
pluribus compactum, Griece scriptum esse existi- 
mari oporteat, quein Salutatus a 66 Latine versum 
profert in lucem ; cur tam multa in ea versione 
occurrunt qui nihil oleant Griecitatis, sed primi: 
tiva ex Latino fonte deducia eese appareant ? Priv- 
terea multa Philonis non exigua fragmenta male 
2assula suis additionibus exhibet Salutatus, multa 
ex D. Gregorio Magno ciiam desumpta, qued. jam- 
dudum a pluribus est animadversum : ut. ejus. &e- 
queain salis mirari rationem, qui Pbilonis genuina 
praefatione, eaque integra retenta, pluribusque iti- 
dem Pliilonianis explicationibus inter mulio plura 
additamenta sua insertis, audacter ejusmodi χυ- 
κεῶνα Thilonis nomine lectoribus suis propinare 
sit ausus. lillum suscepisse suspicor Philoniani 
commentarii versionem : cumque sud interpolandi 
libidini ubique nimium $e animadverteret. indul- 
gisse, et commentarium qui propter ejus brevita- 


(n) Pratat. ad Cosm. Egypt. cap. 4. 


D 


magnitudinem excrevisse : ut aliquam seriptioni 
sus» conciliaret (idem, fabulam illam ccmmentus 
est de duobus commentariis Eustathii οἱ Eusebii 
cum Philoniano commistis et in unum conflatis. 

De Graeci commentarii ztate, sive illum Philo 
Carpasius, sive Carpathius conscripserit, dubitari 
non potest fuisse compositum aute Cosmam ZEgy- 
ptium, qui, ut supra dictum est, ex Philone tria 
attulit loca in sua T'opographia Christiana. Scripsisse 
autem Cosmam suum opus anuo 555 probat Mont- 
fauconius (a). Qui Pliiloni Carpasio commentarium 
hunc tribuendum existimaverint, ii censeant oportet, - 
scriptum esse vel desinente seculo quarto, vel ineunte 
quinto. Et Oudinus idcirco de Philone Carpasio ejus- 
que scripto ἐπ Canticum canticorum mentionem facit 
ad annum Christi quadringentesimuim. Ejusdem cotu- 
mentarii quis usus esse possit ad confirmanda quaz- 
dam eatholicze fidei dogmata, docet. cl. Fogginius 
in przf. ad comment, Epiph. p. 40 et sequent., ubi 
inulta docte et erudite disputat, quz qui legerit, ea 
se legisse non poenitebit. 

V. Denique in hoc Graeco Philonis commentario 
evulgando quid opere ipse impenderiim, paucis ex- 
pediam. Codices duos Barberiuum et Vallicellanum, 
quorum ille in fine, bic ín principio et fine mu- 
tilua est, inspexi, et cum iis meum codicem quam 
diligentissime contuli. Hos enim tractare meo mihi 
licuit arhitratu : caeteros non item, Mutinensemi, 
Theatinum, Auxiimanum ; sed quibusdam in loeis 
in quibus lizrebam, ab amicis Graecarum littera- 
rum peritis inspiciendos curavi. [105 autem omnes 
esse comperi nimis multis erroribus maculosos ; 
quibus [fortasse veterem ipsum interpretem, ot 
Stephanum Salutatum suspicor non habuisse me- 
liores. !n adnotationibus, mei codicis, qui plurimis 
in locis est depravatus, errores, adbibitis quos dixi 
codicibus, emeudavi ; et ubi locum aliquem in om- 
nibus codicibus corruptum deprehendi, conjectura 
illum restituere studui. Phifouianas sacri textus 
lectiones cum Vaticanz editionis lectionibus, aliis- 
que variantibus a Lamberto Bosio iu sua editione 
Veteris Testamenti Graci adductis, accurate cou- 
tuli; et quid in quoque loco Philo a czteris variet, 
in iisdem adnotationibus diligeuter exposui. In. La- 
tina denique versione, quain e regione Grxci textus 
apposui, magis mihi fidelitas curz fuit, quam ele- 
gantia. 
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Πρὲς Evictáticy: z( ec€óregor xal Εὐσέξιον Cuxoror. 


PHILONIS EPISCOPI CARPASII, 


DEO JUVANTE, 


ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM 


Ad Eustathium presbyterum et Eusebium diaconum. 


Quemadaiodem equum sessor ad cursum pedibus A 


fodiens, etiam detrectantem, celerem reddit, ut 
recta ingrediatur via: sic exigno sensu praditam 
mentem meam speciosis duorum  punctam sàncto- 
rum virorum pedibus, quorum alter presbyter, dia- 
eonus alter, ad spiritualem viam euarrationis ἐπ 
Cantica canticorum. simulari videbam. Cum igitur 
intolerobiliter urgear, uta scgnitie, nnde vix est 
exitus, emergam ; utrumque vestrum Oro, ul me 
subditis uon modo stimulis ad hujus enarrationis 
cursum excitetis : sed precibus etiam ad rectum 
|ter quasi freno. mentem  regatis meam, ut recta 
decursa via οἱ inculpabili itinere defuncti, « verbum 
sanum οἱ irreprehensibile » juxta Apostolum !' 


!! Tit. i, 8. 


(1) Colex Darb. τὴν εὐσταθή τε 66. Bab. ἐλαύνει. p 


Sed vocis εὐσταθή τέ deleta est vetustate prior syl- 
Jaba, atque error est in accentu. Codex Auxim. τὴν 
εὐσταθῇ τε ὁδόν, nec habet ἐλαύνει. Lectio qui in 
texiu, eadem est quz in cod. Tlieat. 

(2) 'Ὡραίοις. Alludit ad. illud D. Pauli, Rom. x, 
45. In veteri versione qui Roma prodiit typis im- 

ressa anno 1750, sive sit error operarum, sive ita 
habeat codex uude fuit exscripta, legitur « specio- 
sius, » Legendum « speciosis. » 

(3) Αὐ μέν ex cod. Theat. : 

(4) 'Arsx6. Deleta erat in cod. Barb. Meus cod, 
bahet. ἀνεθάτοις. Itaque legendum censco ἀνεχθά- 
^o. 

(5) Hanc vocem in cod. arb. deletam, et in mco 


“Ὥσπερ ἵππον εἰς ἐλασίαν ἐπιθάτης ποσὶν ὑπονύτ- 
των, xal μὴ βουλόμενον ὠχύποδα χαθιστᾷ τὴν εὖ- 
σταθῇ ὁδὸν βαδίζειν (1) " οὕτω χαὶ τὸν ἡμέτερον 
πενηχρόφρονα νοῦν ὡραίοις (2) ποσὶν ἐλαύνεσθαι νυτ- 
τόμενον ἑώρων δυοῖν ἀνδροῖν, mpzs6uvipou μὲν (5) 
ἑνὸς, θατέρου δὲ διαχόνου, εἰς τὰ “Λσματα τῶν 
ἀσμάτων τὶν πνευματιχὴν τῆς ἑρμηνείας πορείαν, 
ἐλαυνόμενος ἀνεχδάτοις (4) ἴστασθαι τοῖς ὄχνοις ἀπτέ- 

τως (5). Πιραχαλῶ δὲ ἄμφω τοὺς αὐτοὺς μὴ μό- 
νον ὑπονύττειν xal διεγείρειν ἐπὶ τὸν τῆς Epurvela; 
δρόμον, ἀλλὰ xol δι᾽ εὐχῆς (6) πρὸς τὰ εὐθῇ τὸν νοὺν 
χαλιναγωγῇσαι, ἵνα. τὴν εὐθεῖαν (7) δραμόντες, &psp- 
πτόν τε πορείαν βαξίσαντες, xai « λόνον ὑγιῇ xal 
ἀχατάγνωστον, » χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, θέμενοι, Κύ- 


vix indicatam primis literis &3c£2.. . restitui. ex 
cod, Theatino. Ceterum locus est, opinor, paulo 
implicatior et fortasse depravatis. Steph. Salutatus 
verha non persequitur, 86 propterea facile. inde se 
extricat: vetus vero interpres vult. quidem perse- 
qui verba, sed ejus versio ipso Graco textu e«t im- 
peditior. Legere. malim, et interpungere, πρὸς τὴν 
εἰς τὰ Ἄσματα τῶν ἀσμάτων πνευματιχὴν τῆς ἐρ- 
μηνξείας πορείαν. 'EXauvápsvo: οὖν ἀστέχτως ἀνεχ- 
δάτοις ἀνίστασθαι ὄχνοις, παραχαλῶ ἄμφω, x. τ. λ. 

(0) Ac εὐχῆς. Ex codd. Auxim. et Theat. Nam 
in Barb. ltterze. omnes. deletze : meus. cod. hic la- 
Cuna babet. 

(7) Codex Barb. et meus habet £20. . . integram 
voceui restitui cx cod. Theat. 
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ἀθάνατον (8) εἰσελεύσομεν πόλιν. Θὺ γὰῤ ἐξ ἑαυτῶν 
ἔχοντές tt, ἀλλὰ τῷ διδόντι τὰς χάριτας ὁμολογοῦν- 
τες, εἰς τὸ προχείμενον ἴωμεν. ᾿Αφιερώσας (9) γάρ 
τις τῷ Θεῷ τὸ ἑαυτοῦ φρόνημα, χαὶ τὴν ἔννοιαν 
ἀπαλλάξας τῶν γηΐνων ἐνθυμημάτων, ὅλον τὸν νοῦν 
ἀναθεὶς τῷ Θεῷ (10), καὶ τῇ τῆς σωφροσύνης ἀρετῇ 
χεχοσμη μένος τὴν ψυχὴν, καὶ στέφανον οὐράνιον ὃ:- 
ξάμενος χαρίτων τῇ ἑαυτοῦ χορυφῇ, οὕτως ἐφαπτέ- 
σθω (11) τῆς ἁγίας τῶν πνευματιχῶν ᾿Ασμάτων Γρα- 
chc. Καὶ αὐτὴ γὰρ fj ἐπιγραφὴ (12), τοῖς τῶν λο- 
γισμῶν ἔχουσιν 2307, (15), ἀπαλλάττει μὲν εὐθὺ σαρ- 
χιχῶν ἐννοιῶν τοὺς ταύτην ἁγίαν μετιόντας Γραφήν. 
Οὐ γὰρ ἁπλῶς Ἵλσματα προυγέγραπται, ἣ λέγεται Tj 
προσαγορεύεται (14), ἀλλὰ Ἄσματα degácor * ἵνα 
&xo9sag Ὕλτματα ἀπμάτων ὑπομνησθῇς ([Ὁ) τὰ 
"Ay:a τῶν ἀγίων᾽ οὐ μόνον γὰρ "λσματα ἀπσμάτων 
ἔχομεν, ἀλλὰ xax "Aqua ἁγίων, xaX Σάδθατα σαδύά- 
των. Ὥτπερ οὖν ΓΑγια τῶν ἁγίων μείζονά τινα 
μυσττοιώδη χαὶ ἀπόχρυφον ἔχει τὴν τιμὴν, ἄπαξ τοῦ 
ἐνιαυτοῦ εἰσιόντος τοῦ ἀρχιερέως εἰς τὰ "Ayia τῶν 
ἁγίων" οὕτω xal τὰ Ἄσματα τῶν ἀσμάτων, πνευ- 
ματιχὴν xai βαθυτέραν τὴν τῶν τεθησαυρισμένων 
ἁγαθῶν νοημάτων εὕρεσιν ἔχει, Καὶ ὥσπερ τὰ Xá6- 
€a:a «Qv σαῤδάτων μείξονα τῆς παρούσης ἀναπαύ- 
σ:ως ἔχει (16) τὴν τῶν μελλόντων ἀγαθῶν ἀνάπαυ- 
ai) (Σάθθατα γὰρ σαδθάτων τὰς μελλούσας ἐν τῷ 
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ριον ἐπιδάτην ἔχοντες, εἷς τὴν τῶν paxaplov xx A 


50 
adhibentes, Domino sessore ac duce, in beatam 
immortalemque civitatem invehamur. Non enim ex 
nobismetipsis quidquam habentes, sed gratiam ei 
qui dat, referentes acceptam, ad propositum acce- 
damus, Ut enim suum quisque animum Deo cónse- 
craverit, et mentem ἃ lerrenis cogitationibus libe- 
rarit, el temperanti:e virtute ornatum animum ge- 
rens, coelestem suo capiti gratiarum coronam acce- 
perit : ita sanctam spiritualium | Canticorum Scri- 
pturam attingat. Quibus enim recte cogitationes 


unt, eos, cum ad. sanctam banc Seripturam acces- 


serint, ipsa inscriptio carnalibus statim cogilatio- 
nibus liberat. Non enim simpliciter inscribitur, 
Cantica ; sed Cantica canticorum; ut cum audias 
Cantica eanticorum , tibi in. memoriam veniant 
Sancta sanctorum. Non enim tantummodo Cantica 
canticorum habeinus, sed etiam Sancta sanctorum, 
«t Sabbata sabbatorum. Quemadmodum igitur San- 
cia sanctorum majorem quamdam et mysticam 
absconditamque dignitatem habent ; cum semel tan« 
tum in anno ingrederetur pontifex in Sancta sancto- 
rum: ita Cantica canticorum spiritualem et pro- 
fundiorem  recouditze  intelligentie inveniendum 
babent thesaurum. Et quemadmodum  Sabbaia 
sabbatorum majorem quam qua nunc quies est, 
futurorum quietem bonorum habent (futuram enim . 
bouorum in illo seculo quietem, et praeparatas 


Exsios alvi ἀναπαύσεις, xal τὰς ἡτοιμασμένας τῆς ( quietis promissiones mili persuasum est nominari 


ἀναπαύσξως ἐπαγγελίας τὴν ἁγίαν λέγειν πέπεισμαι 
Γραφήν. 'Ex:tvat [17] γὰρ Σάθδατα σαθδθάτων, αἱ 
τοῦ μέλλουτος αἰῶνος ἀναπαύσεις, χαὶ εὐωχίαι τῶν 
ἐνταῦθα Σαθθάτων, τουτέστι τῶν ἁμαρτημάτων ἀρ- 
(lag. Οἱ γὰρ ἐνθάδε ἀπὸ ἁμαρτημάτων ἀργίπαν- 


τες (18), τὴν τελείαν ἀνάπαυσιν ἐν τῷ αἰῶνε εὐωχτη-- 


βήσοντα!) ὥσπερ οὖν τὰ Σάθύατα ἐχεῖνα πολλῷ 
μείζονα τούτων τῶν Σαδθάτων, οὕτω χαὶ τὰ Ἄσματα 
τῶν ἀσμάτων μείζονά τινα xal πνευματιχὴν ἔχει 

ὮΝ ἀγωγὴν παρὰ τὰ ἐν ταῖς ἄλλαις Γραφαῖς γε- 
γραμμένα ἄτματα. Πολλὰ γὰρ ἄπματα ἐν ταῖς θείαις 
Γραφαῖς γέγροπτα:. Καὶ (s τὴν Μωσέως δὴν, 
«ἀσωλεν τῷ Κυρίῳ,» λέγουταν" « ἐνδόξως γὰρ 
ὀξούξασται, » χαὶ ἄλλα ὅσα (19) εὑρήσεις ἐν τῷ νόμῳ 


Exod. xvi, 4. 


(8) Lege ἀθανάτων. Theat. εἰς «fv μαχαρίαν xol p 


ἀθάνατον εἰσελάσομεν. Quam lectionem in versione 
$eCutus Sum, 

(9) Lum hunc legere est in. Expositionibus in 
Canticum cant. Grzece. editis à Meprsio Lugil. Dat, 
ann. 1617, pag 9, lin. 13 a fine. 

(10) "O.lor τὸν voor ἀναθεὶς τῷ Θεῷ. Wwe abi- 
sunt. ab Espo-itionibns Meursianis, et delenda. vi- 
dentur, ut supervacaneum glossema. 

(11) Sic restitui ex cod. Theat., et sic postea re- 
peri iu Expositionibus a Meursio editis. Barb. liabet 
ὁ ράπτεσθαι- meus habet ἐφάπτηται. 

(12) Sic Theat. At Barb. et meus περιγραφή. 

(15) Lacunam mci cod, et Barb. ex. Theat.. iin- 
plei. Caterum legendum. videtur τοὺς τῶν λογισμῶν 
ἔχοντας τὰ «205. 


(14) 7H. «έγεται, ἣ προσαγορεύεται. Mac non 
agugU»CIt vetus interpres, οἱ delenda videatur ut 


a sancla Seriptura Sabbata sabbatorum. Illic enim 
sunt Sabbata sabbatorum, nimirum futuri seculi 
requies codlestesque dapes, provenientes ex liis 
Sabbatis quz» sunt apud nos, id est ex cessatione a 
peccatis, Qui enim in przsens a peccatis cessave- 
rint, perfecta quiete in. futuro s:enlo perfrueutur) : - 
quemadmodum igitur illa Sabbata multo sunt his 
Sabbaiis przsstantiora ; ita. Cantica canticorum ma- 
jorem quamdam et spiritualem habent jucundita- 
tem prz canticis que in cteris Scripturis seripta . 
reperiuntur. Plura eniin in sanctis Scripturis can- 
tica scripta sunt. Vido canticum Moysis : « Caute- 
mus Domino, » ait !*; « gloriose enim glorificatus 
est ; 0 el cetera qua in lege reperies cantica et odas. 


glo-semata, 

(13) Cold, Barb. et Auxim. habeut ὑπομνησθείς, 
That. habet ὑπομνησθής. Itaque emendavi. ὕπο- 
μνησθῇς. 

(16) Ἔχει, qu: vox deest in. meo col. et iu Dar- 
ber. supplevi ex Theat. ^ 


(17) Legendum censeo £xet. Vetus interpres le- 
gisse videlur ἔχεῖ" ait enim : elllic enim. Sabbata 
salbatorum futurique saeculi requies, et presentium 
cumulatio Sabbatorum horum, quie hic aguntur 
peccatorum. scegnitie, reperitur; qui enim hic in 
peccata pigri sunt, futuro s:eculo perfecta requie 
perfruentur. ». Quz referre huc. voluimus ; idque 
subinde, ut res tulerit, faciemus, ut habeat lector, 
quid de tali interprete existimet, 


(18) Lege ἀργήῆσαντες. 


(19) Sic Tlicatinus. δι wes, € Boxer. σὰ 
ἄλλας 032.6. 


$1 PHILONIS EPISCOPI CARPASII 33 
Vide Isai: cantivum οἱ odem 35: « Cantabo di- A ἄσματα xa ᾧδάς. δε xaX τὸ Ἡσπαῖον ispa xoi 


lecto canticum dileeti vinee mew.» Vide odem 
quam cecinit Anna !* : « Confirmatum est, » ait, 
« cor meum in Doniino. » Vide quzecupque sunt in 
Psalmis cantica: ε Cantate Domino canticum no- 
vum ?5, » et qnzecunque alia. iu Scripturis repereris 
cantíca : sed majore et excelsiore dignitate, quem- 
admodum Sancía sanctorum et Sabbata sal batorum, 
prazdita sunt. Cantica. canticorum. Jam vero mihi 
sacre hujus et profunde inscriptionis. Canticorum 
intelligentiam diligenter perquire. Cur non dixit : 
Cantica canticorum qu:£. condidit. vel cecinit Selo- 
mon, sed : Cantica cantieorum qu: sunt Salemonis ἢ 
Cum enim Salomon interpretetur. pacificatus, vel 
pacificus, propterea. lic Cantica. canticorum omni 
pacificato et ab offendiculis fornicatricis cogitatio- 
nis semote parata sunt. Qui enim suam mentem a 
carnalibus affectionibus non. liberaverit, huic r.ulla 
sunt Cantica canticorum, neque Sancta sanetoreum, 
neque Sabbata ssbbatorum, Qui vero subiotis 
offendiculis omnibus, legitimam exspectans pacem, 
suam ipsius mentem et corpus ad temperaultke vir- 
tutem converterit, illi sunt Cantica cantieorum ; qui 
nibil terrestre vel carnale cogitet, sed omnia quae 
scripta sun!, spiritualiter accipiat, et vera pace 
(fruatur : « Pax enim, » inquit Scriptera!t, « diligenti- 
bus legem tuam, et hon est illis scandalum.» Quein- 
admodum vero domi sunt vestibula et atria el por- 
ticus et triclinia et conclavia illustriu; eonun. vero 


omnium intimum eubicelum quod thalames. appella-- 


tur, ubi sponsa cum sponso requiescens, secreta 
profund:e intelligenti:e eum eo confert : ita in Can- 
ticis eanticerum sancta sponsa Ecclesia profundos 
et mysticos fldei sefiones cum «uo sponso con- 
fert, et ait : và 


CAP. I. 
Ι. VeRs. 1. Osculetur me ab osculis oris sui. 


Tanquam paranymphis, ut ita dicam, a coelesti 
sponso missis ad charissiuram sponsam, eique pul- 
chritudinem *ponusi narrantibus (sic euim ad eain 
inclamat. Isaias !? : « Iste speciosus in stola ; » et 
rursus alius dicit 18; « Speciosus forma pr filiis 
hominum; » atque iterum alter. cousi] um dat, et 
dicit : « Amicus fidslis, protectio fortis ? : amicus 
fldelis, pharmacum  vitze *? : fideli amico non est 
compensatio *!;» et David ita eam alloquitur : 


δὴν" « "Aao δὴ τῷ ἤγαπημένῳ ᾧἦσμα τοῦ ἀγαπητοῦ 
τῷ ἀμπελῶνί μου.» Ἴδε τὴν ᾧδὴν ἣν ἧσεν (20) “Αννα, 
« Ἐστερεώθη,» λέγουσα, « ἡ χαρδία uoo ἐν Κυρίῳ.» 
Ἴδε τὰ ἐν Ψαλμοῖς ἄσματα ὅσα ἐστίν" « ἴΛσατε τῷ 
Κυρίῳ ἄσμα χαινόν"» xal ὅσα ἕτερα εὑρήσεις ἐν 
ταῖς Γραφαῖς ἄσματα ἀλλὰ μείξονι xai βαθυτέρᾳ 
τιμῇ, ὥσπερ τὰ Ἅγια τῶν ἀγίων, χαὶ τὰ Σάδδατα 
τῶν σαδδάτων, ἐτιμήθη χαὶ τὰ Ἄσματα τῶν ἀσμά- 
των. ᾿Αχρίδασαι (21) δή μοι τὸν νοῦν τῆς ἱερᾶς ταύ- 
τῆς βαθυτέρας τῶν ἀσμάτων ἐπιγραφῖς (22). Πῶς 
οὐχ εἶπεν * “Ἄσματα ἀτμάτων, ἃ ἐποίησε Σαλομὼν, 
$ εἶπε Σαλομών" ἀλλά" ὕλοματα ἀσμάτων, & ἔστι 
τοῦ Σαλομών; Ἐπειδὴ γὰρ Σαλομὼν εἰρηγξβυόμε- 
voc ἑρμηνεύεται, fj εἰρηγεύων, διὰ τοῦτο ταῦτα τὰ 
"Acpata ἁσμάτων παντὶ τῷ εἰρηνευομένῳ, xo 
σχανδάλων πορνιχῆῇς ἐννοίας ἀπηλλαγμένῳ ἧτοί- 
pastas. Ἕχν γὰρ μὴ τις τὸ ἑαυτοῦ φρόνημα τῶν 
σαρχιχῶν ἀπαλλάξῃ παθῶν, οὐχ ἔστιν αὑτῷ τὰ "À- 
σματαὰ τῶν ἀτμάτων, οὔτε τὰ ἽΔγια τῶν ἁγίων, οὔτε 
τὰ Σἀθόατα τῶν σαθδάτων. Ἐχν δέ τις παρωπάμε- 
vog πάντα τὰ σχάνδαλα xaX τὴν ἔννομον ποθῆσα : (35) 
εἰρήνην, τὸ ἑαυτοῦ φρόνημα xai «b σῶμα τῇ τῆς 
σωφροξύνης περιττρέψῃ ἀρετῇ (24), αὐτῷ ἔστι τὰ 
"Asuaza τῶν ἀσμάτων, οὐδὲν γήινον ἣ sapxtxhv 
νοοῦντι, ἀλλὰ πάντα πνευματιχῶς τὰ γεγραμμένα 
δεχομένω. καὶ ὄντως εἰρηνευομένῳ * « Elpfvr γὰρ, v 
φησὶν, « τοῖς ἀγαπῶσι τὸν νόμον σου. xat οὐχ ἔστιν 
αὐτοῖς ὀχάνδαλον. ν "Ὥσπερ δὲ οἴχου εἰσὶ προπύλαια, 
xa πυλῶνες, στοαί τε χαὶ τρίχλινοι καὶ οἶχο! περι- 
φανεῖς * τούτων δὲ πάντων ἐσώτατόν ἐστι ταμεῖον (25), 
ὁ προσαγορευόμενος χοιτὼν, ἐν ᾧ ἡ νύμφη μετὰ τοῦ 
νυμφίου ἀναπανομένη, καὶ τὰ ἀπόχρυφα τῇς βαθείας 
αὑτῶν (86) γνώπεως προσλαλεῖ᾽ οὕτω xal ἐν τοῖς 
"Acpact τῶν ἀσμάτων ἡ ἁγία νύμφη Ἐχχλησία τὰ 
βαθέα xai μυστηριώδη τῆς πίστεως ῥήματα τῷ 
ἰδίῳ προπλαλεῖ νυμφίῳ, xal φησι" 
ΚΕΦ. A'. 

Α΄. Στ. α΄. Φιιησάτω j6 ἀπὸ ςιἰημάτων στόμα: 
τος αὑτοῦ. 

Οἷα νυμφαγωγῶν, ὡς εἰπεῖν, παρὰ τοῦ ἑπουρα- 
νίου νυμφίου ἐπὶ τὴν τιμίαν νύμφην ἀπεσταλμένων, 
xaX τοῦ νυμφίου τὸ χάλλος αὐτῇ διηγουμένων (οὕτως 
μὲν Ἡσαῖου βοῶντος αὐτῇ « Οὗτος ὡραῖος ἐν στο- 


D Xj » καὶ πάλιν ἄλλου λέγοντος" « 'Ὡραϊος χάλλει ma- 


pà τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώκων᾽ » χαὶ πάλιν ἑτέρου 
συμθουλεύοντος, χαὶ λέγοντος" « Φίλος π'στὸς, σχέ- 
mr κραταιά φίλος πιστὸς, φάρμαχον ζωῆς" φίλου 
πιστοῦ οὐχ ἔστιν ἀντάλλαγυαα" » χαὶ τοῦ Δαθὶδ συν- 


9 ἴἃ5..ν, 1. “1 Beg. n, 3. 15 Psal. xcv, 97, et cxtix , 1. !* Psal, cxi, 165. 17 [sa. Lx, 1. "* Psal. 


xiv, 3. "'? Eccli. vi, 15. ** ibid. 16. 
(30) Sic scribendum , non ut habeut codices, 
σεν. 

(21) Barb., Auxitn. et meus male ἀχρίδασε. Theat. 
ἀχρίδασαι δὲ μοι. Mallem &xpl6uaat. 

32) Theat. ὑπογραφῆς. Mets et Darber. ἀπὸ- 
γρᾶφης. 

95) Sic emendavi. Meus et Barher. ποθείσας. 

(1) Auxim. xat τῆς σωφροσύνης περιστρέψαι 

ἀρετῇ. Theat. liabet περιστρέψη. Lego περιστέψτ, 


5110}... 15. 


et sic legisse videtur vetus. interpres, qui vertit, 
« su:m animam simul et corpus. castitatis virtute 
coronet.» Sic etiam habuisse putaverim in suo co- 
dice Sulutatumi ; vertit. enim : « Corpore castus et 
animo temperantizque viribus vallatus erit. » 

(25). Hesych. ταμεῖον, θάλαμος. 

(26) Legendum puto αὐτῷ. Sic paulo post τῷ 
ἰδίῳ προσλαλεῖ νυμφίῳ. 


25 ENARRAT110 IN CANTICUM CANTICORUM. - EE 7T 
ομιλοῦντος (97) αὐτῇ « "Axousov, θύγατερ, χαὶ ἴδε, A « Audi, filia : et vide, el inclina aurem tuam, et 


καὶ κλῖνον τὸ οὗς σου χαὶ ἐπιλάθου τοῦ λαοὺ 
σου (28), xai τοῦ οἴχου τοῦ πατρός cov: xai ἔπιθυ- 
phast ὁ βασιλεὺς τοῦ χάλλους σου, ὅτ' αὐτός ἔστι 
Κύριός σου" » xaX πάλιν 'Hactou τὸν ἔννομον τιμῶν- 
to; γάμον, xai λέγοντος αὐτῇ « Ὃν τρόπον εὑ- 
φρανθήσεται νυμφίος ἐπὶ τῇ νύμφῃ, οὕτως εὐφραν- 
θήσεται Ἀύριος ἐπὶ σοί »)* ὥσπερ οὖν τούτων ἐνωτι- 
σαμένη xai ἄλλων ὁμοίων ἡ χαλουμένη νύμφη (29), 
ἀναφωνεῖ xai λέγει" Φιιησάτω με ἀπὸ φιλημάτων 
στύματος αὐτοῦ. Σὺ γοῦν, πᾶς ὁ ἀχροώμενος τῶν 
πνευματιχῶν ἀσμάτων, ὅτι φίλημα πνευματιχὸν xal 
ἄχραντον τῆς σαρχὸς ἀχούεις φίλημα, μὴ τιτρώσχου 
thv διάνοιαν ταῖς τῆς σαρχὸς ἡδυπαθείαις. Φίλημα 
Ὑὰρ πνευματικὸν φιλήματος σαρχιχοῦ πολὺ xal 
ἀσυγχρίτως διενῆνοχε, καθάπερ ἡ ἡμέρα τῆς νυχτὸς 
φωτὶ ἐπερίσσευσεν. Ὥσπερ γὰρ ἔστι σῶμα ψυχιχὸν, 
xai ἔστι σῶμα πνευματιχόν' οὕτως ἔστι φίλημα 
σαρκχιχὸν, χαὶ φίλημα πνευματιχόν. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν 
022x0vy ἐπίγειον " τὸ δὲ πνευματιχὸν ἐπουράνιον. Ἢ 
τοίνυ» ἐπὶ γῆ: φιλία (50) ἐπιμέξ ἔστι χαλοῦ τε xal 
χακοῦ. Καλὴ yàp ἡ περὶ γάμον φιλία, χαχὴ δὲ ἡ πε- 
ρὶ πορνείαν. Οὐ γὰρ πρὸς μόνας τὰς ὑπὸ Θεοῦ συ- 
ζευχθείσας αὐτοῖς νομίμως γαμετὰς ἕλχονται πάντες 
τῷ πόθῳ (τοῖς δ᾽ ἀρχουμένοις τούτῳ, ἀγαθόν [91]: ἐξ 
ἀγαθοῦ γὰρ ὁ γάμος)" ἀλλὰ πολλοὶ χαὶ μετὰ ἀνομίας 
χλεψιγάμοις εὐναῖς συμπλέχονται, δεινοτάτῃ φιλίᾳ 
οἱστρηλατούμενοι" fitu; αὐτοῖς εἰς ἔχθραν μετατρα- 
πήσεται, ὅταν χατὰ πάντων τῶν χρυπτῶν ἐλοπτιχὴ 
«οἵ Θεοῦ χρίσις παραγίνεται ἑχάστῳ τὰ ἄξια τα- 
μιεύσασθαι. 'H δὲ ἄνωθεν xal περὶ τὰ ἄνω φιλία 
ἁγία ἐστὶν, αἰωνίους τὰς γλυχύτητας ἔχουσα, ἀχατα- 
καύστους τὰς εὐφροσύνας βρύουσα, ἀπεράντους τὰς 
εὐωδίας; πνέουσα, ἀῤῥήτους τὰς δόξας ἔχουτα,͵ ἰσαγ- 
γέλους τὰς τιμὰς φέρουσα, αὐτὸν τὸν ἀγαπήσαντα 
ἡμᾶς Κύριον ἡμῖν ἐσοπτρίζουσα, τὴν πρὸς τὸν Δε- 
σπόνην πκαλῥτοίαν προξενοῦσα, τὸ ἰσόῤῥοπον τῆς δι- 
καλοσύνῃης ἐπάγουσα, xal ἐπὶ γῆς xai ἐν οὐρανοῖς 
τιμὴν xal δόξαν φέρουσα. ᾿Αχήχοας φιλήματος xat 
φιλέματος διαφορὰν xaX διάχρισιν (52); Γνῶθι τὸ 
διάφορον, ἔχλεξαι τὸ χρεῖττον, φύγε τὸ βλάπτον, 

Φιλησάτω με ἀπὸ φιιμημάτων στόματος αὐτοῦ" 
τουτέστιν, ὁ Υἱός. "Av τῆ; διανοίας τὸ Óppa- οὐ 
γὰρ σαρχιχὸν τὸ λεγόμενον, ἀλλὰ πνευματιχὼν πὸ 
προφητευόμενον. Οὐ βούλετα: γὰρ (924) διὰ μόνου 
στόματος προφητῶν διδαχθῆναι’ ἀλλ᾽ αὐτὸς, φησὶν, 


oblivis ere populum tuum e& domum patris tai : et 
concupiscet rex pulchritudinem  tuzin, quia se 
est Dominus Deus tuus ** : » et rursus 1saias legitl- 
mas honorans nuptias, dicit ei 35: « Quemadtno- 
dum laetabitur sponsus iu sponsa, sic lztabitur Do- 
minus in le»): quasi igitur liis. aliisque ejusmodi 
sermonibus aponsa pr:ebens aures clamat, et dicit: 
Osculetur me ab osculis oris sui. Ἧι igitur, quisquis 


' Cantica caiitieorum audis, quando spirituale et ab 


omni carne purum osculum :audis, noli mentem 
carualibus ledere voluptiiibus, Osculin enim spi- 
rituale carnali osculo multo est et sine comparae 
tione przxstantius, sieut dies noctem lumine superat. 
Quemadmodum enim corpus est animale, et cor- 
pus spirituale ** : ita. osculum est carnale, et oscu- 


B lum spiritale. Verum carnale terrestre est; spiri- 


Quale est cceleste. Anior igitur jn. hac terra pro« 
miscue est tum loni tum mali. Bonus enim est 
amor iu nuptiis, improbus in fornicatione; non 
enim omnes desiderio ad solas traliuntur. uxores, 
qus illis a Deo legitime sunt conjuncte ; οἱ iis 
quidem qui eo contenti sunt, id. bonum est : ex 
bono enim uuptize. Verum imutti furtivo concubitu 
cum alienis uxoribus commiscentear, nefario perciti 
amore; qui quidem in odium illis vertet, etim Dei 
judicium oceulta quaque perspiciens advenerit, ut. 
suum quo quisque dignus est, unieuique distribuat, 
Sanctus aulem swpernarumqage  rertim amor ille 
est, qui infinit»s continet dulcedines ; qui gaudiis 
nunquam defleientibus scatet; interminabiles odo« 
rum spirat suavitates ; ineffahilein babet gloriam ; 
houores affert. angelicis honoribus pares; ipsum 
Dominum qui nos dilexit, tanquam in speculo nobis 
aspieieudum exhibet ; fiduciam ad. Domiuum prz- 
bet; squitstesn justitize affert ; et in terra et in 
coelis henorem et gloriam parit. Audisti inter oscue 
lum et osculum differentiam οἱ discrimen ? Nosce 
quid inter utrumque intersit : seligito quod melius 
e8t : fuge quod ledit : tene quoi salutem parit. 


χράτει τὸ σῶζον (39). 


Osculetur me ab osculis oris sui : scilicet Filius. 
Sursum erige mentis oculum. Non enini carnale est 
id de quo est sermo ; sed spirituale, quod prophie- 
tice dicitur. Non enim solummodo per os prople- 
tarum doceri vult; sed ipse, inquit, accedat et me 


ἐγγισάτω xal διδαξάτω με Υἱός. Μεγάλη γάρ (55) D doceat Filius, Gravis enim, aiebat. quondain Eccle- 


33 δ], xpiv, 10. 


(27) Sic meus, et Barb. et Theat. lu Vallicellan. 
συμθουλεύοντος. . 

48) Kestitui oov, 4028 vocula ἃ meo cod. et Darb. 
abest. 

(29) Vet. interpr. « evocata sponsa. » Sed ἡ xa- 
λουμένη νύμφη idem est ac simpliciter νύμφη. Vid. 
Comment. meum: ad. Electr. Sophocl., ad. veisuim 
252. 
(90) Vallicell. φιλανθρωπία. 


13 |sa. Lx, o. 


(94) Τοῖς δ᾽ ἀρκουμ. c. ἀγαθόν. Sic Mer τοι 


gendum ex Vallic. et l'heat. τούτῳ τῷ πόθῳ. Bar- 
berinus, et meus liabent τοῦτο, οἱ pravam | inter- 
punctiouem habent hujus loci, 


31} Cor, xv, 44. 


(32) Vetus interpres veriit : « Audistis quidem 
osculi et oscnli. differentiam atque. judicium. Co- 
gnosce discretionem. Elige quod melius est, » etc. 

(55) Veius versio quadain hic habet, que absunt 
ab omnibus Gizcis codicibus. 

(54) Restitui γάρ ex aliis codd. Abest enim ἃ 
Darb. et meo. 

(95) liec iu veteri versioue reddita sunt perver- 
sissime : « Mater enim mea. Ecclesia. aliquando di- 
cebat : Pusillis non salvabor ; maguum et perfectum 
medicum requiram, mero perfusa sum, tenebrae 
sunt licere jeg el propheta : ait enim : « Lucerna 
pedibus mieis lex tua, et lumen semitis τρὶς. ὃ 


δὅ 
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sia, meus fuit morbus; tenuibus plarmacis non A poo, ποτὲ ἔλεγεν ἡ Ἐχχλησία, γέγονεν ἡ νόσος" μι- 


convalescam; magnum  perfectumque |. medicum 
quero : merae mihi circumfuse sunt tenebre ; 
lucerna, lex et prophete : « Lucerna » enim, ait 
Scriptura ?*, « pedibus meis lex tua, et lumen 
semitis meis : » sed non poterunt me illuminare, 
nisi perfectum mihi supervenerit lumen. lllud, 
splendoris excessu, tenebrarum excessum dispel'et, 
viamque videbo qux» me rursus in paradisum ducat. 
Transcendit legem, superat prophetas; et interea 
dum oscula excipit Ecclesia, Unigenitum orat. Os 
enim Dei, est Filius. Quamobrem cum Deus sit, 
Verbum appellatur : quoniam omnia quacunque 
vult Pater, per Filium loquitur. 


Il. Quoniam bona ubera tua super vinum. 

Duo ubera dicendum duo esse Testamenta, c 
quibus Ecclesix filii exsugunt mente, veluti lingua, 
verba veritatis, eL in perfectam adolescunt vitam 
atque xtatem. Ilic potus vino prastantior est. Non 
enim e terra scatet, sed e ccelis descendit. « Exspe- 
etletur » enim, ait 35, « ut pluvía eloquium meum, 
et descendant ut ros verba mea. » [lunc potum qui 
in celestibus scopum habent, mente veluti lingua 
ex Scripturis sugunt, et tanquam in ventrem, i!a 
iu cor per poenitentiam dolorum sedatricem demit- 
tunt peccatorum remissionem, Quemadmodum enim 
duo ubera cordi adhzrescunt, ita etiam duo Testa- 
menta ex sancto Spiritu spiritualem nobis potuin 
profundendo lxtitiam afferunt super vinum : Non 
enim me dissolvit ut ebrietas, ait Ecclesia, hujus- 
moli potus, ita ut obortis mihi tenebris concidam : 
ino gaudio quodam me impinguat et fide confir- 
mat, ne ad terram dejiciar, sed in neutram parteimn 
iuclinans, recta erga Deum consistam. Quema«duo- 
Quin Jeremias ait *" : « Factus sum quasi vir con- 
tritus, et quasi homo captus a vino a facie Domini, 
et a facie decoris glorixs ejus,» Dei eloquiorum 
gaudio supra modum perculsus, 


35 Psal, ον, 105, 35 Deut, xxxii, 2. 


Salutatus ἄχρατον σχότος vertit, « intolerabiles 16- 
nebrzc.» Minus bene derivasse videlur vocem ἄχρατον 
a κράτος. 

. (86) Vallicell. καταυγάσαι. 

(97) Sic emeudandus error codicum, qui habent 
«ὦ σχότος. 

(58) Male vet. interpres αὐτῷ jungit cum Movo- 
qsvet* cum vertit. barbare οἱ sine sensu ; « Et in 
ipso unigenito osculari. » 

(99) Tov abest a codd. Barb. et meo. Reposui ex 
cod. Vallicell, Anastasius Antiochenus lib. t, ui esl 
. De recus dogmatibus : Νοῦν δέ φαμεν τὸν Πατέρα 

τοῦ Λόγου, ἐν ᾧ Λόγος, μεθ᾽ οὗ A Πνεῦμα co ἅγιον, 

{Πνεῦμα στόματος τοῦ éco χρηματίζει. Στόμα γὰρ 
Πατρὸς ὁ Υἱός" « Mentem vero dicimus. Patre 
Verbi, in qua Verbum, cum quo Spiritus sanctus, 
Spiritus oris Dei appellatur. Os enim Patris cst 
F.lius. » Ex eod. lib. : Too δὲ στόματος τὸ ἰδίωμα 
λαθόντες ὡς παράδειγμα, τὴν ἀλληλουχίαν τῶν 
θείων παρεστήσλμεν προσώπων διὰ τῆς τῶν μελῶν 
ἀναλογίας τε χαὶ εἰκασίας. Ταύτῃ γὰρ χαὶ Πνεῦμα 
στόματος αὑτοῦ, δηλονότι τοῦ Θεοῦ, τὸ Πνεῦμα τὰ 
ἅγιον λέγεται, στόματος ὄντο: τοῦ Μονογενοῦς, χαὶ 
{νεῦμα πάλιν ἐξ αὐτοῦ ἐχπορευόμξνον, xal ἀπο- 


B 


ἢ 


χροῖς οὐχ ἰαθήσομαι" τὸν μέγαν ἰατρὸν xal τέλειον 
ἐπιζητῶ" ἄκραντόν μοι περιχέχυται τὸ σχότος" λύ- 
χνος ὁ νόμος καὶ οἱ προφῦται" « Λύχνος » γὰρ, gras, 
« τοῖς ποσί μου ὁ νόμος σου, xai φῶς ταῖς τρίθοις 
poo. » "AXX οὐχ ἰσχύσουσι διχυγάπαι (560) pz, ἐὰν 
μὴ τὸ τέλειον παραγένηταί μοι φῶς. "Exzivo τῇ ὑπερ- 
60i, τῆς λαμπρότητος τὴν ὑπερόολ᾽ν ἀφανιεῖ τοῦ 
σχότους (37): xat ὁδὸν ὄψομαι τὴν εἰς παράδεισόν μὲ 
πάλιν ὁδηγοῦσαν. Ὑπερθαίνει νόμον, ὑπερδάλλει 
προφῆτας" xai ἐν αὐτῷ φιληθῆναι (28) εὔχεται ἣ 
Ἐκχλησία τῷ Μονογενεῖ. Στόμα γὰρ τοῦ (59) Θεοῦ ὁ 
Yió;. Διὸ χαὶ Θεὸς ὧν, Λόνος προσαγορεύεται. 
Ἐπειδὴ πάντα ὅσα βούλεται, διὰ τοῦ Yiou λαλεῖ ὁ 
Πατήρ (40). 

Β΄. Ὅτι ἀγαθοὶ μαστοί σου ὑπὲρ οἵνον. 

Δύο μαστοὺς τὰς δύο Διαθήχας ῥητέον᾽ ἀφ᾽ ὧν xal 
θηλάζει τὰ τέχνα τῆς Ἐχχλησίας, ὥσπερ γλώττῃ, 
διανοίᾳ τοὺς λόγους τῆς ἁληθείας, xai εἰς τελείαν 
αὔξεται ζωήν τε xal ἡλιχίαν. Τοῦτο τὸ πόμα (41) 
τυγχάνει ὑπὲρ οἶνον. Οὐ γὰρ ἀπὸ γῆς πηγάζεται, 
ἀλλ᾽ ἐξ οὐρανῶν χατέρχεται. c Προσδοχάσβω » γὰρ, 
φησὶν, « ὡς ὑετὸς τὸ ἀπόφθεγμά μου, καὶ χαταθήτω 
ὡς δρόσος τὰ ῥήματά μου. » Τοῦτο τὸ πόμα (12) οἱ 
ἄνω τὸν σχοπὸν ἔχοντες &x τῶν Γρατῶν θηλάξουσιν 
ὥσπερ γλώττη τῇ διανοίᾳ, xal χαταθδάλλουσιν, ὥσ-: 
περ εἰς χο:λίαν, οὕτως εἰς χαρδίαν τὰς παυσιλύπους 
διὰ (45) μετανοίας ἀφέσεις τῶν ἁμαρτημάτοιν. "Dos 
περ Ὑὰρ οἱ δύο μαστοὶ ἄμφω τῇ χαρδίᾳ χεχόλλτιν- 
ται, οὕτω χαὶ αἱ δύο Atar xat ἐχ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος τὸ πνευματιχὸν ἡμῖν πόμα βρύουσαι, εὑςφραί- 
νηυσὶν ὑπὲρ οἶνον. Οὐ γὰρ λύει (44) με ὥσπερ f) μέ- 
θη τοῦτο τὸ πόμα, φησὶν ἡ Ἐχχλησία, ἵνα σχοτωθεῖς: 
σα χαταπέσω" ἀλλ᾽ ἀγαλλιάματί με καταπιαίνει (A3), 
χαὶ στηρίζει τῇ πίστει πρὸς τὸ μὴ καταῤῥίπτεσθαι 
εἰς τὴν γῆν, ἀλλ᾽ ἴστασθαι ἀχλινεῖ ὀρθότττι πρὸς 
Θεόν. Καθὼς Ἱερεμίας λέγει" ε Ἑγενήθην ὠσεὶ 
ἄνθρωπος συντετριμμένος, χαὶ ὡσεὶ ἄνθρωπος 
συνεχόμενος ἀπὸ οἴνου, ἀπὸ προσώπου Κυρίου, xal 


1 jer, xxii, 9. 


στελλόμενον, οὐ μόνον παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἀλλὰ xol 
παρὰ “οὐ Υἱοῦ" « Oris vero proprietate sumpta in 
exemplum, mutuam divinarum personarum coh:ze- 
ren!iam — expressimus proportione et similitudine 
menmbrorum, Sic enim et Spiritus sanctus dicitur 
Spiritus oris illius, scilicet Dei, cum sit os Unige- 
nitus; et rursus Spiritus ex ipso procedens, et 
missus nou solum a Patre, sed etiam a Filio. » Lo- 
cum habes saue luculentum, quo docemur Spiritui 
sanctum a Patre et Filio procedere. Et paulo post, 
διὰ τοῦ Υἱοῦ λαλεῖ ὁ Πατήρ. 

(40) Post liec. in veteri versione typis impressa 
sequuntur mulla. quà sex pag. complent. in 4. Ea 
frustra quarras in Grzcis codd. 

(M) Vetus interp. τοῦτο τὸ πόμα wale vertit , 
« lioc poculum.» 

(42) Salutatus, « dolorificas : » legisse videtur 
βαρυλύπους. 

(55) Artic. οἱ est ex Vallicell. 

(44) Vetus versio haber: « Non enim solvit velut 
ebrietas, ut obscuratus quis corruat, » clic. 

(49) Sic emendavi, cum cod, meus οἱ Barberinus 
habeant xazamísyst. 
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ἀπὸ προσώπου εὐπρεπείας δόξης αὐτοῦ“ » τὴν ὑπερδολὴν τῆς εὐφρασίας τῶν τοῦ Θεοῦ λογίων ix 


πληττόμενος. 


I". Στ. β΄. Καὶ ὀσμὴ μύρων σου ὑπὲρ πάντα τὰ ἃ 


ἀρώματα. 

Εἰς προτροπὴν, οἶμαι, τῆς Ἐχχλησίας τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα τοιαῦτα μελῳδεῖ (46) τῷ Κυρίῳ - iv' ἡμεῖς 
τοιαύτης εὐωδίας αἰσθόμενοι, τὴν δυσωδίαν τῶν μυ- 
σαρῶν ἁμαρτημάτων ἀποπτύσωμεν᾽ τὴν δὲ εὐωδίαν 
τῆς τοῦ Χριστοῦ διχαιοσύνης εἰς ἑαυτοὺς ἀντλήσω- 
μεν. « Ὀσμὴ μύρων σου, » φησὶν, 1 ὑπὲρ πάντα 
ἀρώματα. » Τὸ μύρον, ἀδελφοὶ (47), ἐπὶ βασιλιχῆς 
τε χαὶ ἱερατιχῆς ἀξίας τετάχθαι ἀπὸ τῶν ἁγίων ἠσθή- 
μεθα Γραφῶν. Οὐχ ἄσημον γὰρ ὑμῖν δοχῶ τοῖς mo- 
λυμαθέσιν, ὅτι οἱ ἐν ταῖς Γραφαῖς βασιλεῖς τῷ ἐλαίῳ 
τῆς χρίσεως βασιλεύειν χαθίσταντο. Κἀχεῖνο δὲ ὑμῖν 
φανερὸν εἶναι βούλομαι, ὅτι xal οἱ τότε ἱερεῖς μύρῳ 
χριόμενοι, τὸ ἱερατεύειν ἐλάμδανον (48). Ἐπειδὴ 


Mi. VEns. 2. Εἰ odor unguentorum. tuorum super 
omnia aromata. 

Ad cohortandam, ut opinor, Ecclesiam Spiritus 
sanctus Ialia canit Domino; ut nos ejusmodi suavi- 
tatis odore tacti, impurorum fetorem peccatorum 
aversemur, et jucundum justitiz Christi odorem in 
nos hauriamus. « Odor,» inquil, « unguentorum tuo- 
rum super omnia aromata.» Unguentum, dilecti 
(ratres, ad regiam et sacerdotalem dignitatem insti- 
tutum esse a sacris Scripturis novimus ; idque vobis 
doctissimis viris cognitum esse arbitror, quod in 
sacris Scripturis reges per oleum unctionis ad 
regnandum constituebantur. Illud etiam vos uescios 
esse nolo, quod sacerdotes quoque tum temporis 
oleo peruncti sacerdotium su$cipiebant. Cum igitur 


τοίνυν χατὰ νόμον μύρῳ ἐχρίοντο βασιλεῖς τε (49) B in lege tum reges, tui sacerdotes unguento ungee 


xat ἱερεῖς, λαμπρῶς ἤδη τὴν περιθολὴν τῆς βασι- 
λείας (50) καὶ ἱερατείας τοῦ Μονογενοῦς ἐχτίθεται ἣ 
θεία Γραφὴ, « Ὀσμὴ μύρων σου, » λέγουσα, « ὑπὲρ 
πάντα τὰ ἀρώματα » ὡς εἰπεῖν. Ὁσμὴ τῆς σῆς βασι- 
λείας καὶ ἀρχιερωσύνης ὑπὲρ πάσας τὰς βασιλείας 
χαὶ ἀρχιερατείας" καθὼς ὁ Δανιήλ φησιν’ € ᾿Αναστή- 
σει ὁ Θεὸς τοῦ οὐρανοῦ βασιλείαν, ἧτις ὑπερέξει πά- 
σας τὰς βασιλείας τῆς γῆς » χαὶ, « Σὺ ἱερεὺς εἰς 
τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ, » φησίν. 
ε Ὁσμὴ μύρων σου,» φησὶν, «ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώ- 
ματα. » Τὸ μύρον, ἀδελφὲ, καθ᾽ ὃν τόπον ὑπάρχει, 
ἐχεῖστε χαὶ τὴν εὐωδίαν παρέχει. Χριστὸς δὲ τοίνυν 
ἐν οὐρανῷ χαὶ γῇ χαὶ θαλάττῃ πάντα περιέχων, τὴν 
δεσποτείαν (Dl) αὑτοῦ xal βασιλείαν πάντη (52). xal 


πανταχοῦ εὐωδιάξει. Λαμπρῶς δὴ καὶ ἐνταῦθα, xai C 


σφόδρα περιφανῶς 1) τῶν θείων καὶ ἀποχρύφων μυ- 
στηρίων ἐμπεφορημένη Γραφὴ, xa τὸ ὄνομα τοῦ 
μεγάλου Βασιλέως ἀναδείχνυσι, λέγουσα" 

y. Μύρον ἐκκενωθὲν ὄνομά σου, διὰ τοῦτο 
ψεάνιδες ἠγάπησάν σε, εἴιχυσάν» σε ὀπίσω σου. 

Δέγουσα ὃὲ ἡ θεία Γραφὴ. « Μύρον ἐχχενωθὲν 
ὄνομά σου, » Χριστὸν αὐτὸν ἐπονομάζει. Τὸ γὰρ μύ- 
ρον ἐχχενούμενον δηλαδὴ εἰς χρίσιν (55) προχωρεῖ. 
σθεν χαὶ τὸ ἱερατιχὸν μύρον λέγεται χρίσμα. Καὶ οἱ 
πρότερον βασιλεῖ; τῷ μύρῳ χριόμενοι, βασιλεύειν 
καθίσταντο. Ὅταν οὖν λέγει, « Μύρον ἐχχενωθὲν 
ὄνομά σου, » δύο ὑποσημαίνει τρόπους (54). Καθ- 
ἀπερ γὰρ (53) μύρον ἐχχενωθὲν οἶχον εὐωδιάζει" οὖν 
τῷ τοῦ Κυρίου ἢμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐπὶ γῆς χατελ- 
βόντος, χαὶ τῇ: οὐρανίου δυνάμεως ἐπὶ τοὺς ἀ ποστό- 

86. Dan, τι, 44; vit, 25. 


39 Psal. cw, 4. 


(46) Sic emendanda vox μελῳδῇ, quam habent 
meus et Barb. 

(47) 'AósAgol, reposui ad implendam lacunam 
mei cod. ei Barber. ex veteri interprete, qui babet 
« Fratres clarissimi. » 

(48) Darb. ἐλλάμδανον, qui szpe occurrit in eo 
cod, error duplicaudi liquidas, ut in cod. Vat. edit. 
LXX, unde apparet quz tum fuerit pronuutiatio. 

(49) Abest a Barber. vox τε. 

(50) Quz interJacent inter duas voces βατιλείας 
et ἀρχιερατείας desunt in Barb. et iu meo cod. Ea 


bantur, perspicue jan: sacra Scriptura et regiam ct 
sacerdotalem diguitatem in Ünigenito exponit esse 
conjunctam. « Odor unguentorum tuorum, » inquit, 
« super omnia aromata : » quasi dieat : Odor regni 
et sacerdotii tui super omnia regna et sacerdotia ; 
quemadmodum ait Daniel : « Suscitabit Deus corli 
regnum quod superabit omuia regna terrse *8; » et : 
« Tu sacerdos in :elernum secundum ordinem Me!- 
chisedee *?. » —« Odor unguentorum tuorum,» iuquit, 
« super oninia. aromata. » Unguentum, frater, quo 
loco est, ibi suavem prxbet odorem. Christum igi- 
tur jn ccelo et in terra et in mari omnia comple- 
clens, dominationem suam et regnum quoquovef« 
sum et ubique suavitatis odore complet. Luculen- 
ter jam et ibi, et admodum clare Scriptura divino- 
rum et latentium plena mysteriorum, etiam magni 
Regis nomen indicat dicens : 


IV. Unguentum effusum nomen tuum, ideo adole- 
scentulge dilexerunt te, et traxerunt te post te. 

Dum dicit Scriptura divina, « Unguentum effusum 
nomen tuum, » ipsum Christum nominat. Unguen- 
itum enim eflusum ad unctionem scilicet proficit. 
Unde et sacerdotale unguentum dicitur chrisma. Et 
veteres reges unguento peruncti reges constitueban- 
tur. Cum igitur. dicit : « Unguentum effusum no- 
men tuum, » duos tropos indicat. Ut enim ungucn- 
tum cffusum. domum suavi complet odore : sic 
postquam Dominus noster Jesus Christus in. terram 


D descendit, et coelestis virtus super apostolos cffisa 


ex Vallicellano desuimnpsi. 

91) Barber. δεσποτίαν. 

52) Παντί, quod habent omnes codd., mutavi in 
πάντη. 

(53) Χρῆσιν in Barber. et meo, mutavi in χρίσιν. 
Male vetus interpres, Christum eum, id est unctum, 
denominal : unguentum | enim. effusum significat ad 
unctionem vocare. 

(94) Duos tropos, id est duos allegoricos seus::s. 


'Netus interp. vertit « duos modos. » 


(55) Codd. habeut xa 0av. 
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est, bono pietatis odore universus perfusus est A λους χυθείσης, ὅλος ὁ κόσμος τῇ εὐσεδείᾳ εὐωδιά- 


mundus, quemadmodum unus ex iis Paulus : 
« Cliristi, iuquit, bonus odor sumus in his qui 
salvi fiunt, et in iis qui pereunt : aliis quidem odor 
mortis in mortem, his autem odor vite in vitam 35.» 
ldem odor suavitatis aliis quidem in mortem, aliis 
in vitam suaviter olet. O.or euim mortis iis erant 
apostoli, qui se persequebantur, affligebaut, conji- 
ciebaut in vincula; rursus vite odor credentibus, 
qui digni habiti sunt przicationem suscipere, qui- 
que fidem justitis operibus conflrmabaut. « Un- 
guentum effusum nomen tuum. » Eodem Voc textu 
propheticum etiam tropum significat beat:e Marie, 
qux «uguenti alabastro confraeto Dominum nostrum 
Jesum Cbristum perunxit; et illud unguentum effu- 
sum celebre fuit, ut dixit Christus : « Amen dico 
vobis, ubicunque prawlicatum fuerit boc Evangelium 
in universo mundo, dicelur et quod lizc fecit in 
ejus memoriam ?!*, » [los duos allegoricos sensus 
existimo sacram hanc Seripturam indicare cum 
dicit : « Unguentum. effusum nomen tuum : ideo 
adolescentulae dilexerunt te. » Quoniam enim, in- 
quil, regnum tuum el incarnata praesentia instar 
uiguenti effusi universum mundum bono odore 
períuiit, propterea adolescentule dilexerunt te; id 
est anims justorum. Neque vero putes sacram 
Scripturam de mulieribus tantum — adolescentulis 
loqui; sed etiam inter mulieres reperimus adole- 
scentulas, nen corpore, (neque enim questio est 
tantum | de corpore: « Caro euim non predest 
quidquam; spiritus aulem vivificat ?*),» sed lile 
ndelescentulas. Vide adolescentulam illam, corpore 
quideu zgraw, anima vero fide validam hasinor- 
rhoissam, qua cum regiro tetigisse vestem Jesu, 
sanguinis fluxum inhibuit non cerporis robore, sed 
(idei virtute 35, Non enim robore corporis, sed va» 
lile fidei spiritu infirimitadis morbo finem impospit. 
Hlc adolesceutula. traxit ipsum relro tangens, ut 
jn ea impleretur quod scriptum est : « Propterea 
Ulolescentulze dilexerunt te, traxerunt te post te. » 
Et alia rursus adolescentula retro post Jesum cla- 
amabat Chanan:a, Syro Phouissa genere, adolescen- 
wía vero fide: et discipuli quidem dicebant : 
« Dimitte. illam, quia elamat post nos **. » ipsa 


igitur retro Jesum traxit, cui ipse dixit: « Non decet D οὖν ὄπισθεν εἴλχχυσε τὸν Ἰησοῦν" πρὸς ἣν αὐτὸς 


Aullere panew filiis, et projicere cauibus **. » Illa 
vero adolescentula. adhuc fige, innovata tainen api- 


80 || Cor. ir, 15, 16... ! Matth. xxvi, 13. 


(56) Praposit. £x abest a N. T. typis inipresso. 
Eam tamen agnoscit vetus. interpres, qui vertit ; 
« aliis quidem odor de inorte ad mortem, aliis au- 
tem odor de vita ad vitam. » 

(57) Lego κατηξιωμένοις. 

(58) Male Barberin. et ineus σιμαίνει. 

(99) "Ovoya ἔσχεν loxuiio probi nota. Plato in 
llippia. Maj., pag. 95, [., ἀφ᾽ ὧν τὸ ὄνομα ἔσχε, «ex 
quibus gloriam adeptus est. » Hic vero : χἀχεῖνο τὸ 
μύρον &xx. ὄνομα ἔσχεν, ὡς ὁ Κύριος ἔλεγεν, ab- 
sunl ἃ veteri interpretatione, quas tamen necessaria 
&unt.. Si enim desint, quomodo eolizreant, qua sc- 
quuntur? «ljos duos allegoricos s^nsus, » etc. 


81 Joan 


. VI, 63. 


c0n* ὡς xaY εἷς ἐξ αὑτῶν Παῦλος" « Χριστοῦ εὐωδία 
ἐσμὲν ἐν τοῖς; σωζομένοις xal ἐν τοῖς ἀπολλυμένοις" 
οἷς μὲν ὀσμὴ &x (56) θανάτου εἰς θάνατον" οἷς δὲ 
ὀσμὴ Ex ζωῆς εἰς ζωήν. » Ἧ αὑτὴ ὀσμὴ τῆς εὖ- 
ωδίας, οἷς μὲν εἰς θάνατον, οἷς δὲ εἰς ζωὴν εὐωδιά- 
ζει. Ὀσμὴ γὰρ θανάτον ἧσαν οἱ ἀπόστολοι τοῖς διώ- 
χουσι χαὶ θλίθουσι xai δεσμεύουσι" ὀσμὴ δὲ ζωῆς 
πάλιν τοῖς πιστεύουσι, τοῖς τὸ χήρυγυα δέξασθαι 
χαταξιουμένοις (7), τοῖς τὴν πίστιν ἐν ἔργυις δι- 
χαιοσύνης βεύαιοῦσιν. « Μύρον ἐχχενωθὲν ὄνομά 
σου. » Ἐν ταυτῷ ób προφητιχὸν σημαίνει (58) τρό- 
πον χαὶ τῆς μαχαρίας Maplaz, ἥτις συντρίψνασα τὸ 
ἀλάθαστρον τοῦ μύρον ἔλειψε τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰη- 
σοῦν Χριστόν’ χἀχεῖνο τὸ μύρον ἐχχενωθὲν ὄνομχ 


B ἔσχεν (59), ὡς ὁ Κύριος ἔλεγεν: « ᾿Αὴν λέγω 


ὑμῖν, ὅπου ἐὰν χηρυχθῇ τὸ Εὐαγγέλιον τοῦτο ἐν ὅλῳ 
τῷ χόσμῳ, λαληθέσεται xal ὃ ἐποίησεν αὕτη εἰς μνη- 
μόσυνον αὐτῆς. » Τούτους τοὺς δύο τρόπους οἶμαι 
ὑποσημαίνειν τὴν θείαν ταὐύττν Γραφῆν, φάσχουσαν ' 
« Μύρον ἐχχενωθὲν τὸ ὄνομά σου" διὰ τοῦτο νεάνιδες 
ἡγάπησάν σε. » 'Επειδὴ γὰρ, φησὶ, fj σὴ βασιλεία xai 
ἕνσαρχος παρουσία μύρον δίχην ἐχχενωθέντος ὅλον 
εὐωδίασεν τὸν χόσμον, διὰ τοῦτο νεάνιδες ἡγάπησάν 
GE* ὅπερ ἐστὶν, αἱ ψυχαὶ τῶν διχαίων. Μὴ γάρ μοι 
νόμιζε μόνον νεάνιδας τὰς γυναΐῖχας λέγειν τὴν ἁγίαν 
Γραφήν’ ἀλλὰ xoi ἐν γυναιξὶ μὲν νεάνιδας εὑρίσχο- 
μεν οὐ τῷ σώματι (ob γὰρ τὰ τοῦ σώματος μόνον Cn» 
κεῖται“ « Ἡ σὰρξ γὰρ οὐδὲν ὠφελεῖ" τὸ πνεῦμά ἐστι 
τὸ ζωοποιοῦν, ν) ἀλλὰ πίστει νεάνιδας. Βλέπε γεάνι- 
δα ἐχείνην τὴν τῷ σώματι ἀσθενεστέραν, Ψυχᾶς δὲ 
πίστει ἰσχυροτέραν (60), τὴν αἱμοῤῥοοῦσαν, ἔτις 
ἀγαμένη τῶν ἱματίων ὄπισθεν τοῦ Ἰησοῦ, τὴν αἱμά- 
των ἔστησε (01) ῥύσιν, οὐ σώματος ἰσχύϊ, ἀλλὰ mi- 
eti; δυνάμει. Οὐ γὰρ νεανιευομένη τῷ σώματι, 
νεανιχῷ δὲ t€ τῆς πίστεως φρονήματι, πέρας ἐπ- 
ἐθηχε τῷ τῆς ἀσθενείας νοσήματι’ αὕτη ἡ ved- 
νις εἴλκυσεν αὐτὸν, ὄπισθεν &lapévn: ὡς xat εἰς αὐ- 
τὴν πληροῦσθαι τὸ γεγραμμένον. « Διὰ τοῦτο αἱ 
νεάνιδες ἠἢγάπησάν σε’ εἴλχυσάν σε ὀπίσω cov. » 
Καὶ ἑτέρα δὲ πάλιν νΞ:ᾶνις ὄπισθεν Expazcy τοῦ Ἰη- 

σοῦ, ἡ Χαναναία tj Συροφοίνισσα (62) τῷ γένει, νεᾶ- 

νις δὲ τῇ πίστει" χαὶ οἱ μὲν μαθηταὶ ἔλεγον: « ᾿Από- 
λυσον αὐτὴν, ὅτι χράζει ὄπισθεν ἡμῶν. » Καὶ αὐτὴ 
ἔπιον 
ε Οὐχ ἔστι χαλὸν λαθεῖν τὸν ἄρτον τοῖς τέχνοις, x 
βαλεῖν τοῖς χυναρίοις. » 'H δὲ νεᾶνις (03) τῷ πνεύ- 
9 Mattl. ix, 20. 9 Μη. xv, 235. 86 ibid. 


(60) Barbar. et meus vocem nihili habent πιστειο. 
χρωτέραν, quam emendavi iu textu. — Cod. lectio- 
uei retinuerim equidem, legendo πίστει ὀχυρωτέραν. 

(61) Vetus versio habet, sanguinis fluzum repente 
damnarit. Irror inanifestus. Legendum credideriun, 
sanati. 

(62) Barber. et eus Συροφοινύχισσα, 

(65) Locus, ut apparet, corruptus. Ego in versione 
eeripsi ut Salutatus : « Adolescentula. adhuc. lide, 
innovata tameu spiritu et lide, » Unde videtur ha- 
buisse in suo codice : Πίστει μὲν ἕτι νεᾶνις, ἀνα- 
νεουμένη δὲ τῷ Πνεύματι χαὶ τῇ πίστει " est plirasis 
Paulina, Ephes. 1v, 23. 
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past, καὶ νεανιευομέντ, τῷ πνεύματι xal τῇ πίστει" A ritu et. fide, « Utique, » inquit, « Domiue : nam et 


ὁ Ναὶ, » φησὶ, « Κύριε" xal γὰρ τὰ χυνάρια ἐσθίει ἀπὸ 
τῶν Ψιχίων τῶν πιπτόντων ἀπὸ τῆς τραπέζης 
τῶν χυρίων αὐτῶν. » Θεώρει μοι νεανιότητα πί- 
διεως, xai ταπεινοφροσύνης δύναμιν, ἥτις εἴλχυσεν 
εἰς τοὐπίσω τὸν Ἰησοῦν. Αὗται αἱ δύο νεάνιδες, ἢ ai- 
μοῤῥοοῦσα xaX ἣ Συροφοίνισσα" ἡ μὲν ἀκάθαρτος xa- 
τὰ τὸν νόμον, ἵνα χαθαρισθῇ᾽ ἡ δὲ ἀλλόφυλος. ἵνα τῆς 
ἀσθενείας Ἰαθῇ τὸ χάμνον (64). ΕὮλχυσαν οὖν ἀμφό- 
τεραι (65) τὸν Ἰησοῦν ὀπίσω αὗται αἱ δύο νεάνιδες, 
τῆς αὐτοῦ δινάμεως ἱχέτιδες τυγχάνουσαι (66), xat 
ἐχ πίστεως ἰσχυρᾶς, αἱ ἀσθενοῦσαι τῷ σώματι, ἐπ- 
έτυχον παρὰ τῆς πηγῆς ἀντλῆσαι τὰ ἰάματα, ὡς χαὶ 
διὰ τὴν ἰσχυρὰν αὐτῶν πίστιν χυρίως χαὶ εἰς αὑτὰς 
λέγεσθαι τὸ ἀποστολιχὸν ἐχεῖνο ῥητόν" « Ὅταν ἀσθε- 
và, τότε δυνατός εἶμι! » ἢ γὰρ τοῦ σώματος ἀσθέ- 
vt: τὴν τῆς πίστεως δύναμιν ἔδειξεν. « Διὰ τοῦτο αἱ 
νεάνιδες ἢγάπησάν σε, ν οὐ μόνον αἱ θεραπευθεῖσαι 
γυναῖχες τῷ τῆς πίστεως φρονήματι, ἀλλὰ xal σα- 
φεῖς νεάνιδες, xal μείζονες τῶν εἰρημένων, καὶ 
ἰσχυρότεραι τῶν θεραπευθεισῶν, αἱ ψυχαὶ τῶν ἁγίων 
μαρτύρων, αἵτινες νεανιχώτατα (07) χατὰ τοῦ πονη- 
ροῦ ἑπαποδυόμενα!: (68) τὰ ἑαυτῶν σώματα τοῖς xap- 
τεροῖς τῆς ὑπομονῆς φρονήμασι δύναμιν áxava p&ym- 
τον, χαὶ ἰσχὺν ἀξττητον τὴν τῆς πίστεως θωραχισθεῖ- 
σαι, xot τῆς νίχτς ἦραν βραδεῖα" νεανικώτατα τὴν 
πίστιν τηρέσασαι, xai τὸ τοῦ ἀγῶνος (09) στάδιον 
ὠχύτατα δραμοῦσαι, τὸ ἀποστολιχὸν ἀναφωνοῦσιν 
ἐχεῖνο ῥητόν « Τὸν δρόμον τετέλεχα, τὴν πίστιν τε- 
thprxa: λοιπὸν ἀπύχειταί pot ὁ τῆς διχαιοσύνης στέ- 
cavos, » χαὶ τὰ ἑξῆς. 
Ε΄. Στ. γ΄. Εἰς ὀσμὴν μύρων σου δραμοῦμεν. 


Mía ἐστὶν ἡ Ἐχχλησία χαὶ πληθυντιχῶς λέγει" 
« Δραμοῦμεν" » οἱ γὰρ πολλοὶ « ἕν ἐσμεν ἐν Χριστῷ. » 
Βλέπε τρέχοντας ἅπαντας εἰς τὴν ὀσμὴν τῶν τοῦ 
Χριστοῦ μυστηρίων. Ὅπου γὰρ λείψανα χεῖνται 
μαρτύρων, τότε σπεύδομεν (70) ἐχεῖσε εἰς ὀσμὴν 
τοῦ Χριστοῦ τρέχομεν μύρων. Εἶτα (71) λοιπὸν χαΐ- 
ρουσα ἡ τῶν πιστῶν πληθὺς, ἡ Χριστοφόρος Ἔχχλη- 
σία, χαὶ περὶ τὸν ἑαυτῆς ἀγαλλομένη νυμφίον, ἐν 
αὐτῷ τε ἐγκαυχωμένη, χαὶ εὐχαριστοῦσα λέγει" 

G'. Εἰσήνεγχέ ue ὁ βασιλεὺς elc τὸ ταμεῖον 
αὑτοῦ. Ἀγα.1.1ιασώμεθα καὶ εὑρραγθῶμεν ἐν σοί. 


catelli comedunt de micis, qux: de mensa decidunt 
dominorum suorum **.» Vide fldei adolescentiam, 
et humilitatis virtutem, 40:5 retro traxit Jesum. 
Hw dux adolescentulz, altera qu:e fluxum sangui- 
nis patiebatur, altera Syrophenissa t illa quidem 
secundum legem immunda, ut mundaretur; lee 
vero alienigena, ut ex infirmitate filia sanaretur. 
Traxerunt igitur ambze retro Jesum hz duz ado- 
lescentulze, ipsius potestatem supplices deprecando; 
et fidei virtute, quz corpore infirma erant id con. 
secu? sunt, 1 a fonte medicinam haurirent ; ut 
propter firmam earum fidem proprie in eas illud 
apostolicum dici possit: « Cum in(irinor, tunc potens 
διὰ ?* : » corporis enim infirmitas virtutem fidei 


B ostendit. « Propterea adolescentulze dilexerunt te , » 


non solum mulieres spiritu fidei sanatee, sed etiam 
iMustres adolescentul», quxque iis quas diximus, 
prestantiores sunt, et iis quze sanate sunt, fortio- 
res, sanctorum scilicet martyrum anims, qu:e. for- 
tissime adversus diabolum certamini se accingentes 
Sua corpora tradiderunt, validoque patient:2c spiritu 
inexpugnabilem virtutem invictumque robur flJei 
veluti thoracem indutz, victori: premium repor- 


, tarunt, strenue fidem servando, et certaminis stadio 


celerrime decurso apostolicum illud clamant ** ; 
« Cursum consummavi, fidem servavi: in reliquo 
reposita est mihi corona justitizw, » et qua dein- 
ceps. 


V. Vgns. 3. In odorem unguentorum — tuorum 
curremus. 

Una est. Ecclesia, et pluraliter ait : « Curremus.» 
Plures enim « unum sumus in Cliristo ?*. » Vide 
Omnes currentes in odorem mystericrum Christi. 
Ubi enim reliquie jacent martyrum, tum festinau- 
tes illuc in odorem currimus unguentorum Christi, 
Deinde keta deinceps fldelium multitudo, Ecclesia 
Christifera, et de suo sponso exsultans, deque eo 
gloriabunda, gratamque se prezbens, ait : 


VI. Introduxit me. rex in. promptuarium. suum. 
Ezsultabimus, et letabimur in te. 


Ταμεῖον δὲ (72) βασιλέως, ὅπου πάντα ἀπόχειται ἢ Regis promptuarium est, ubi omnes conJiti sutt 


** Mattb. xv, 237. 571} Cor. χιι, 10. 
(64) Ui ex infirmitatis egritudine. sanaretur : sed 
non illa, sed ejus filia morbo laborabat. lgitur pro 
τὸ xápvov legendum τὸ τέχνον, quam lectionem in 
versione Secutus sum. — Nihil equidem mutarim : 
1397 τὸ χάμνον, «in(rmitas curaretur,» id est, filiz. 

(65) Barber. et meus ἀμφότεροι. 

'66) Absurda in hoc loco et sensu carens ínter- 
pretatio vetus : Τῆς αὑτοῦ δυνάμεως ἱχέτιδες τυνγχά- 
νουσαι, « virlutis ejus famulze consistentes, ; 

(67) Sic emendavi. Codices habent νεανιχώτητα. 

(05) Vet. iuterp. quee exute diabolo. Male. Meta- 
phora sumpta a luctatoribus qui nudi certabant. 
AElian. V. 1]. lib. xi, cap. 4, πρὸς τὸν πότον ὡς 
πρὺς ἀντίπαλον ἀποδνόμενοι, « ad potaudin se accin- 
gentes, tanquam contra antagonistam. » . Aristoph. 
Egsistrat., vers. 616, ἀλλ᾽ ἐπατοδυύναςθ᾽ ἄνθρωποι 


ParRoL. Ga. XL. 


86 ἢ! Tim. iv, 7, 8. 


39 Galat, 11, 98. 


τουτῳΐ τῷ ποάγματι, € Sed acciugamus nosmet ad 
lioc negotium. » Suspicor autem decsse verhum, a 
quo regatur accusat. τὰ σιύματα" et legendum puio 
τὰ σώματα παρέδωχαν. Velus interpres habet «tra- 
diderunt. » Sic enim ait: « Que nimis adulta. pru- 
dentia, exutze diabolo, sua corpora durabili prudeu- 
tia el sustentatiunis viriute. tradiderunt, ». Ex hae 
incondita iuterpretatioue nihil boni assumas, quam 
illud « tradideruut. » 

(69) Vetus interpreiatio, « certaminis studium. » 
Legenduri « stadium. » 
{πὴ Lego σπεύδοντες. 
(71) Hzc non satis fideliter reddunt vetus inter 
pres, et S.lutatus. 

(12) Legendum puto ταμεῖον μέν. Sic tamen ha- 
beut, scilicet δέ, Barb. et Tücat. 
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Xhesauri. Coélestis regis promptuarium ostendit Α τὰ θησαυρίσματα. Tou δὲ (15) ἐπουρανίου βασιλέως 


primo esse corpus, in quo ipse « aedificavit sibi 
domum **:» deinde colorum regnum. Quando 
igitur Salvator dicit : « Beati. qui persecutionem 
patiuntur. propter justitiam, quoniam ipsorum est 
regnum eclorum * ; » merito et consequenter prz- 
dicta est ea vox : hi enim intraverunt in regnum 
eclorum. Quoniam vero et ipsi persecutionem passi 
sunt propter justitiam, propterea et exsultant in 
llo, et Ietantur dicentes : « Exsultabimus, et lzta- 
bimur in te.» Videntes clternarum nuptiarum 
ietitiam; "videntes qus preparata sunt ante 
«undi constitutionem , et narrantes promissiones 
dicunt : 
VII. Diligemus «bera tua super vinum. 


ld est : Diligemus duo Testamenta, per qux nos B 


docens Rex in promptuarium introduxit coeleste. 
Nam quod per duo Testamenta coelorum regnum 
assecuti sumus, vide Vetus et Novum quemlibet 
adhortantia, ut pro justitia et nomine Christi 
patiamur, et per angustam el aretam vite viam ** 
ambulemus. Et ex Veteri quidem Testamento audi 
Sapientiam, qua dicit : « Usque ad mortem certa 
pro veritate **. » Simile quiddam in Novo, in £van- 
geliis audi ipsum Doininum dicentem : « Nolite 


mere eos qui occidunt corpus, animse vero nihil - 


possunt facere **.» Audi autem et Vetus Testamen- 
tum dicens : « Audite verbum Domini, qui timetis 
verbum ejus; dicite, Fratres nostri, odio vos haben- 
tibus et abominantibus **. » Ex Evangeliis vero ex 
ore. ipsius Domini oudi : « Diligite inimicos ve- 
stros *5; » et rursus : « Benefacite his qui oderunt 
vos "Ἶ. » In lege autem simile illud : « Si obviaveris 
jumentum inimici tuj quod corruit sub onus suum, 
non przetereas, sed alleva illud **; » quod idem est 
ac illud : « Benefacite his qui oderunt vos. » Unus 
enim et idem est legislator, qui precepta dat iu 
viroque Testamento. Duo igijur ubera ipsius duo 
appellautur Testamenta, atque ex uno immortali 
.— fonte spiritualis lactis 2ffluentiam habentia. Propter- 
ea qui, in celorum cubiculum ingressi Sunt, dicunt: 
« Diligemus ubera tua super vinum.» Quid enin 
facit vinun ?* Vinum immodice haustum tenebras 
offundit : splendida vero  Testamenta mentem 


ταμεῖον δῆλον ὅτι πρῶτον μὲν τὸ σῶμα, « ᾧ (74) 
ἑαυτῷ ᾧχοδόμησεν οἶχον" » ἔπειτα δὲ xa ἡ τῶν οὐ- 
ρανῶν βασιλεία. Ὅταν οὖν λέγει ὁ Σωτήρ’ « Ma- 
χάριοι οἱ δεδιωγμένοι ἕνεχεν διχαιοσύνης, ὅτι αὖ- 
τῶν ἐστιν fj βασιλεία τῶν οὐρανῶν, » εἰχότως χαὶ 
ἀχολούθως προείρηται καὶ αὐτὴ ἡ φωνή * οὗτοι γὰρ 
εἰσῆλθον εἰς τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν. Ἐπειδήπερ 
xai αὐτοὶ ἐδιώχθησαν ἕνεχεν διχαιοσύνης, διὸ καὶ 
ἀγαλλιῶνται ἐν αὐτῷ, xa εὑφραίνονται λέγοντες" 
« ᾿Αγαλλιασώμεθα χαὶ εὐφρανθῶμεν ἐν σοί. » Βλέ- 
πόντες τὴν τῶν αἰωνίων χαράν" βλέποντες τὰ ἧτοι- 
μασμένα πρὸ καταθδολῇς χόσμον, χαὶ ἀπαγγέλλοντες 
τὰς ἐπαγγελίας, φασίν" 

Z'. Ἀγαπήσωμεν μαστούς σου ὑπὲρ olvor. 

Ὅπερ ἐστίν" ᾿Αγαπήσωμεν τὰς δύο Διαθήχας, δι᾽ 
ὧν ἡμᾶ; ὁ βασιλεὺς παιδαγωγήσας, εἰς τὸ ταμεῖον 
εἰσήγαγε τὸ ἐπουράνιον " ὅτι γὰρ διὰ τῶν δύο Διαθη- 
χῶν ἐτύχομεν τῆς οὐρανίου βασιλείας, βλέπε χαὶ τὴν 
Παλαιὰν χαὶ τὴν Καινὴν Διαθήχην παρορμῶσαν τοὺς 
βουλομένους ὑπὲρ τῆς δικαιοσύνης xaX τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Χριστοῦ πάσχειν, χαὶ τὴν στενὴν χαὶ τεθλιμμέ- 
νὴν ὁδὸν τῆς ζωῆς ὁδεύειν. Καὶ ἐχ μὲν τῆς Παλαιᾶς 
τὴν Σοφίαν &xous λέγουσαν" « Ἕως θανάτου ἀγώνι:- 
σαι ὑπὲρ τῆς ἀληθείας. » Τὸ ὅμοιον χαὶ ἐν τῇ Καινῇ, 
ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις αὐτὸν τὸν Κύριον ἐνωτίζου λέ- 
γοντα « Μὴ φοδηθὴτς ἀπὸ τῶν ἀποχτεινόντων τὸ 
σῶμα, τὴν bk ψυχὴν μὴ ἐχόντων τι ποιῆσαι. » 
ἼΛχουε ὃὲ xat τῆς Παλαιᾶς λεγούστς " « ᾿ΑχούσατΞε 
τὸν λόγον Κυρίου, οἱ τρέμοντες τὸ ῥῆμα αὐτοῦ" 
εἴπατε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς " ᾿Αδελφοὶ ἡμῶν. » "Ev 
Εὐαγγελίοις δὲ £x τοῦ Δεσποτιχοῦ στόματος ἄχουε" 
« ᾿Αγαπᾶτε τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν" » xal πάλιν" « Ka- 
λῶς ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν (75) ὑμᾶς " » ἐν δὲ τῷ νό- 
puo) τὸ ópotov* « 'EXv ἀπαντήσῃς τῷ ὑποζυγίῳ τοῦ 
ἐχθροῦ σου πεπτωχάτι ὑπὸ τὸν γόμον αὐτοῦ, οὐ παρ- 
ἐλεύσῃ, ἀλλὰ συνεγερεῖς (76) αὐτό. » — « Καλῶς (77) 
ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς" » εἷς γὰρ χαὶ αὐτὸς vo- 
μοθέτης ἑχᾳτέραις διετάττετο Διαθήκαις. Δύο τοίνυν 
μαστοὶ αὐτοῦ αἱ δύο χέχληνται Διαθῆχαι" xal ix 
μιᾶς τῆς ἀθανάτου πηγῆς τὴν ἐπιῤῥοὴν τοῦ πνευ- 
ματιχοῦ γάλαχτος ἔχουσαι. Διὸ λέγονσιν οἱ εἰ: τὸ 
ταμεῖον τῶν οὐρανῶν εἰσεληλυθότες * « ᾿Αγαπήσωμεν 
μαστούς σου ὑπὲρ οἶνον. » Τί γὰρ ποιεῖ οἶνος ; Οἶνος 


confirmant, fidem stabiliunt, fundant ad regnum cce- p) ἀμέτρως ποθεὶς σχοτίζει᾽" αἱ δὲ φωταγωγοὶ Διαθῆχαι 


lorum. 


Vill. Rectitudo dilexit te. 
Omnia quidem divinarum Seripturarum eloquia 


* Prov. ix, 1. *! Mattb. v, 10. '* Matth, vii, 14. 


«t Mauh. v, ἀξ. "ibid. 58 Exod. xxur, 5. 


(15) Locum hunc ex Philone affert Cosmas Indico- 
pleustes lib. x, p. 529 Collect. nove P P. Grecor.,t. M. 

(7A) Vet. interp. legit 6, nec agnoscit οἶχον. 

(15) Sacer textus Matthzei habet τοὺς μισοῦντας. 

(16) Sie emendavi. Codices corrupte exhibent 
συναγερεῖς, Locus autem hic in Bibliis impressis ita 
legitur : Ἐὰν δὲ ἴδῃς τὸ ὑποζύγιον τοῦ ἐχθροῦ me mtto- 
κὺς ὑπὸ τὸν γόμον αὐτοῦ, οὐ παρελεύσῃ αὐτὸ, ἀλλὰ 
συναρεΐῖς αὐτὸ μετ᾽ αὐτοῦ. 

(1i) Ahte χαλῶς videtur aliquid deesse, Vetus in- 


στηρίζουσι τὸ φρόνημα, στερεοῦσι (78) πίστιν, θεμε- 
λιοῦσιν εἰς τὴν οὐρανῶν βασιλείαν. 

Ir. Εὐθύτης ἠγάπησέ σε. 

Πάντες μὲν οἱ τῶν θείων Γραφῶν λόγοι, xai ταύ- 


δὲ Eccli. iv, 28. ** Matth. x, 98. 


9 [33, Lxvi, 5. 


terpres ait : « Quid est hic aliud nisi illud, Benefa- 
cite,» etc. At a cod. Theat. absunt li:c, χαλῶς 
ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς. Sed post illa συνεγερεῖς 
αὐτό sequitur εἰ xal γὰρ ὁ αὐτὸς νομοθέτης, qua cor- 
rupta sunt pro, εἷς γὰρ καὶ αὐτὸς νομοθέτης. Caeterum 
in versione ideo addidi : « Quod idem est ac illud ; 
Benefacite, » etc., ut bene cobzreant ea quz. &e- 
quuntur : « Unus euim et idem est legislator, » etc. 
M Ex Vallic. reposui στερεοῦσι. Barb. et meus 
στηρίζουσι. 


^ 


5 ; ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. ἐς 
t5; 77,5 ἁγίας καὶ μυστηριώδους γραφῆς, εὐθῇ τὰ (79) A atque liujus sancte et mystice Scripture verba 


ῥήματα" οὗτος δὲ ἡ περὶ τῆς εὐθύτητος xal μάλιστα, 
v εὐθύτης » γὰρ, φησὶν, « ἡγάπησέ σε. » Ἐὰν μή 
τινι γὰρ εὐθύτης ὑπάρχει, τὸν Μονογενὴ μὴ οὐχ ἀγα- 
πέσῃ. « Βδέλυγμα γὰρ ἁμαρτωλῷ σοφία (80). » Εὐθὺς 
δὲ χαρδία ἀγαπᾷ τὴν σοφίαν. Εὐθύτης (81) δέ ἐστι 
τὸ ἀπαλλάττεσθας μὲν παντοίων χαχῶν, συνήδεσθαι 
δὲ τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ, xaX τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ ἐν ἔχτε- 
vía. (83) καρδίας ἐπιτελεῖν' ὥς φησιν ὁ Aa6l5* « Ἐν 
βουλῇ εὐθέων xai συναγωγῇ, μεγάλα τὰ ἔργα Kv- 
glov. » 

Θ΄. Zx. 9. MéJaurd εἰμι xal κα.λή. 

Μέλαινα διὰ τὰς ἁμαρτίας " χαλὴ διὰ τὴν μετά- 
νοιαν, Οὗ σώματος (85) ἡ μελανία - οὐδὲ σαρχιχὸν 
πάλιν ταύτης τῆς νύμφης τὸ κάλλος. ᾿Αλλὰ μέλαιναν 


sunt recta : hoc vero de zquitate rectissimum : 
« Rectitudo » enim, ait, « dilexit te. » Cui enim non 
est rectitudo, is Unigenitum non diliget : « Abomi- 
natio enim. peccatori sapientia *. » Cor autem 
rectum diligit sapientiam. Rectitudo autem est 
ab omnigenis malis sese sejungere, delectari lege Dei 
et mandata ejus intento corde perflcere. Ut ait 
David : «In. consilio rectorum et congregatione, 
magna opera Domini **, » 


IX. Vkns. 4. Nigra sum et formosa. 

Nigra propter peccata : formosa propter pani- 
tentiam, Non corporis nigror; neque rursus car- 
valis hujus sponsz pulchritudo : sed nigram se esse 


ἑαυτὴν λέγει διὰ τὰς ἀνομίας, ἐπειδὴ ταύταις ἣν B dicit propter iniquitates ; quoniam ex ipsis nigro- 


μεμελανωμένη, ἕν τε τῇ εἰδωλολατρείᾳ xai ταῖς Aot- 
παῖς τῆς ἀφροσύνης ἀπάταις. 

l'. MéAaavd εἰμι xal κα.ἰὴ, θυγατέρες "Iepovca- 
Jp. 

Θυγατέρας Ἱερουσαλὴμ οἶμαι χαλεῖν τὴν νύμφην 
τὰς προφητιχὰς τῶν διχαίων ψυχάς. ᾿Ἐξομολογου-- 
μένη μὲν τὰ ἀμαρτήματα, φαιδρυνομένῃ δὲ (BÁ) ἐπὶ 
τῇ τοῦ νυμφίου φιλανθρωπίᾳ * ὅτι δίδωσιν (85) ἐπὶ 
ἁμαρτήμασι μετάνοιαν. Ἴδε ταύτην μέλαιναν οὖσαν 
ὡς ἀληθῶς, xaX χαλὴν, ἐναρχομένην ἀπὸ τοῦ 
Αἰθίοπος τοῦ εὐνούχον τὸ χήρυγμα δέχεσθαι τοῦ Μο- 
νηγενοῦς διὰ Φιλίππου τοῦ ἀποστόλου (86). Ὅθεν xal 
Δαδίδ φησιν" « Αἰθιωπία προφθάσει χεῖρα αὐτῆς τῷ 
Θεῷ. » 

IA". 


por. 

Κηδὰρ (87) ἑρμηνεύεται Ὀστραχίγη. Ἕπειδὴ 
πανταχῆ οἱ Κηδαρῖται διεθλήθησαν (88), ὥς φησιν 
Ἱερεμίας * « Διέλθετε εἰς νήσους Κεττιεὶμ, xal ἴδετε, 
χαὶ εἰς Κηδὰρ ἀποστείλατε, χαὶ νοήσατε σφόδρα, εἰ 
Ὑέγονε τοιαῦτα * εἰ ἀλλάξωνται ἔθνη θεοὺς αὐτῶν. » 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐξ ἐχείνων εἰδωλομανῶν fjv ἡ ἐξομολο- 
χουμένη, λέγει". Ὡς σχηνώματα Κηδὰρ, ὡς δέῤῥις 
Σαλομκωύν. » Λέγε: χαὶ τὸ ἐξ Ἰουδαίων (89) xai ἐξ 
ἐθνῶν, σχηνώμασι μὲν Κηδὰρ τοὺς ἐξ ἐθνῶν αὐτῇ 
fixov:ag ἀπειχάξουσα, τῇ δέῤῥι δὲ τοῦ Σαλομὼν 
ὁμοίως τοὺς ἀπὸ Ἰουδαίων πιστοὺς, xal πάντας τοὺς 
σάχχῳ ἐξιλεουμένους τὸ Θεῖον. 

IB. Στ. ε΄. Μὴ βιλέψητέ με ὅτι ἐγώ εἶμι μεμε- 
«:λενωμέγη, ὅτι xapé6Asyé ps ὁ Acc. 

Μὴ ἀπελπίσητέ με, φησὶ, διὰ τὰς τῶν ἁμαρτιῶν 

* Eccli. 1, 52. ** Psal.cx, 1, 2. 


ἢ Sic legendum. Barb. habet εὐθύτητα, Vall. 
et Theat. εὐθὺ τά. 
80) Sacer textus liabet θεοσέδεια. 
81) Pessime vet. interpr. «azquus autem est, 
qui malis omnibus privatur, condelectatur vero,» etc. 

(82) Lega ἐντονίᾳ. 

(85) Haec vet. interpr. sic vertit : « Non est autem 
corporis fuscatio * neque carnalis hujus sponsa ite- 
lum puinur pulchritudo.Sed fuscam eam dicit,» etc. 
N.hil ejusmodi inierprett infelicius. 

(84) A£ ex Vallicell. 

(85) Salutatus, «quippe de peccatis acceperit 
powitentiajn. » Vet. internet, «quoniam ei datur 
penitentia peccatorum. » Ést Paulina locutio Il Ti- 


δι Act, vii, 90 sqq. 


rem contraxerat in idolorum cultu caterisque 
dementiz suz erroribus. 
X. Nigra sum et formosa, filie Hierusalom. 


Sponsam arbitror filias Hierusalem appellare 
propheticas justorum animas. Et peccata quidem 
confitetur; sponsi vero humanitate lztatur, quia 
concedit peccatorum — poenitentiam. Vide hane 
fuscam revera et formosam, quie inilio ducto ab 
eunucho /Ethiope przdicationem Unigeniti suscepit 
per Philippum apostolum *!. Unde etiam David ait : 


4 /£thiopia praeveniet manum ejus Deo **, » 


Ὡς σκηνώματα Κηδὰρ, ὡς δέῤῥις Σαλο- ΧΙ. Ut tabernacula Cedar, ut. pelles Salomonis, 


Cedar interpretatur Ostracine. Quoniam ubique 
Cedarit: male audiebant, ut ait Jeremias : «Trans- 
ite ad insulas Chettiim', et videte ^ et in Cedar 
mittite, et considerate vehementer, sl facta sunt 
talia; si mutaverint gentes deos suos 9.» Cum 
cnim ea esset de insanis illis idolorum cultoribus, 
confitetur et dicit : « Ut tabernacula Cedar, ut 
pelles Salomonis. » Dicit se ipsam esse, et ex Ju- 
dzis, et ex gentibus : tabernaculis quidém Cedar 
assimilsns eos qui ad eam venerunt ex gentibus ; 
pelli autem Salomonis similiter fideles, qui ab Ju- 
deis profecti sunt ; et omnes sacco Deum placant. 

Xll. VEns. 5. Ne videatis quod ego fusca sim, 


D quoniam despexit me sol. 


Ne me, iuquit, desperare faciatis, propter pécca- 
** Psal. txvi, δ᾽. 83 Jerem. ii, 10. 


moth. n, 25, μήποτε δῷ αὐτοῖς ὁ Θεὸς μετάνοιαν 
εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας. 

(86) Philippus ille erat unus e septem diaconis 
quos Act. vt, 5, D. Lucas commemorat. Sed veteres 
solebant apostolicos viros appellare apostolos. Vide - 
qua veteris versionis editor erudite ad hunc locum. 

(87, De Cedar et Ostracine inulta disserit ad hunc 
locum lectu plane digna idem vet. versionis editor. 

(88) Vetus interpres luculentius sensum auctoris 
exponit : « Ubique Cedarenses in Scriptura. divina 
de idololatria culpantur, sicut ait et Jeremias.» 

(89) Τὸ ἐξ Ἰουδαίων. Mud τό est a cod. Vallie 
celliano. Legerem lubeus, τὸ μὲν ἔξ Ἰουδαίων, τὸ 
ἐξ ἐθνῶν, « partim ex Jud:eis, partim e» gentibus. » 


δ ἃ PHILONIS EPISCOPI CARPASII ' 48 
torum meorum nBigeorem, qnod oblique me asspexe- A μελανίας, ὅτι παρέδλεψέ με Χριστὸς, τῆς διχαιοσύ- 


rit-Christus justitia sol. Si enim sensibile esset id 
dequo serio est, ei de sole aspeetabili loqueretur, 
Bon diceret, « Oblique me hic 80] aspexit : » nam, 
qui in umbra alti educatique sunt, potius albescunt. 
Bla autem ante fidem in vesano idolorum cultu 
versata, et ab justitie sole transversim aspecta, 
fusca facta est, donec « speciosus forma pre filiis 
bominum **» veniens impressit in ea per bapüi- 
smum pulchritudinem suam, quemadmodum ait Da- 
vid : «Signatum est in nobis lumen vultus tui, 
Domine δ᾽ ; ν δὲ rursus alibi,: « Et erit splendor 
Pomiui Dei nostri super nos **. » : 


' XIII. Filii matris mee pugnaverunt in. me. 

Filios matris suz arbitror dicere sapientes co- 
Jestis regni filios, apostolos. Ut autem luculenter 
demonstretur strenuam et pulchram pugnam pa- 
rere pacem, zelumque afflare divinum, vide quid 
Paulus dicat : « Dixi Cephze , » inquit, « coram om- 
nibus : Si tu cum Judzus sis, gentiliter et non Ju- 
daice vivere instituisti propter Christum οἱ zdiflca- 
tionem fidelium, cur gentes cogis Judaizare " ? » 
Hojusmodi paciflcam pugnavere pugnam in ea; 
propterea dicit : « Filii snatris meze pugnaverunt 
in me. » 


XIV. Posuerunt me custodem in vineis. Vineam 
meam non cuslodivi. 

Vinea pluribus locis in sacris Scripturis scripta 
reperitur. Breviter dicendum est evangelicum illud 
Domini de iis qui non dant fructus, iis qui (a 
patrefamilias) missi fuerunt : « Veniet dominus 
vinee, ei malos male perdet ipsos, et vineam 
locabit aliis agricolis qui reddeny fructus tempore 
suo **, » Confirmat autem Dominus dicium, el 
subdit dicens ad eos : « Auferetur a vobis regnum 
Dei *. » Deinde loquitur de bac sponsa, quam 
novit in Canticis canticorum "cum se ipso collo- 
quium habere : « Et dabitur genti facienti fructus 
ejus δ.» Hzc ab apostolis ponitur in hac fidei 
vinea custos írucius iultos racemvs habentis. 
« Posuerunt me custodem in vinea. » Deinde con- 
fessionem suam exponit Judeorum synagoga, 
ipsaque fatetur, se a Judaeis ad sanctam venisse 


νης ὁ ἥλιος. Εἰ γὰρ αἰσθητὸν (90) ἣν τὸ λεγόμενον 
xa περὶ τούτου τοῦ ἡλίου ἦν τὸ λαλούμενον, οὐχ ἂν 
ἔλεγεν, ὅτι «Παρέδλεψέ με ὁ ἥλιος οὗτος "ν ἀλλὰ (91) 
μᾶλλον οἱ σχιᾷ τροφούμενοι (92) λευχαίνονται. 
Ἐχείνη δὲ ἐν ταῖς τῶν εἰδώλων ἐξεταζομένη μανίαις 
πρὸ τῆς πίστεως, καὶ ὑπὸ τοῦ τῆς δικαιοσύνης ἡλίου 
παρεωραμένη ὑπῆρχε μεμελανωμένη" ἕως οὗ ε ὁ 
ὡραῖος κάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων » παρᾶ- 
γενόμενος, τὸ ἑαυτοῦ χάλλος διὰ τοῦ βαπτίσματος 
ἐναπετύπωσεν εἰς αὐτήν" καθὼς xal Δαδὶδ φάσχει" 
« Ἐσημειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς τοῦ προσώπου δου, 
Κύριε" » χαὶ ἀλλαχοῦ πάλιν" « Καὶ ἔστω ἡ λαμπρό- 
της Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἐφ᾽ ἡμᾶς. » 
II*. Y?ol μητρός μου ἐμαχέσαντο ἐν ἐμοί. 


B γιοὺς μητρὸς αὐτῆς οἶμαι τοὺς σοφοὺς τῆς ἐπουρα- 


νίου βασιλείας υἱοὺς, τοὺς ἀποστόλους λέγειν. "Iva δὲ 
σαφέστατα δειχθῇ (92) ἀγαθήν τε καὶ χαλὴν μάχην 
καὶ εἰρήνης παρεχτιχὴν, xat ζήλου ἐμπνέουσαν ἕν- 
θέον, βλέπε τί Παῦλος λέγει" « Ἔμπροσθεν πάντων 
εἶπον τῷ Κηφᾷ Εἰ σὺ Ἰουδαῖος ὑπάρχων, ἐθνιχῶς, 
καὶ οὐχ Ἰουδαϊχῶς, ζῇν τοήρησαι (94) διὰ Χριστὸν 
χαὶ τὴν οἰχοδομὴν τῶν πιστῶν, πῶς τὰ ἔθνη ἀναγχά» 
(ew ἰουδαΐζειν; » Τοιαύτην εἰρηνιχὴν ἐμαχέσαντο 
μάχην ἐν αὐτῇ * διὸ λέγει" « Υἱοὶ μητρός μου &pa- 
χέσαντο Ev ἐμοί. » 

IA'. ΓἜθεντό ue gvAáxiccar ἐν ἀμπειϊῶσι" τὸν 
ἀμπειιῶνα (95) ἐμὸν οὐκ ἐφύ.λαξα. " 

᾿Αμπελὼν ἀναγέγραπται πολλαχῇ μὲν ἐν ταῖς 


C θείαις Γραφαῖς " ἐν ἐπιτομῇ δὲ λεχτέον τὸ εὐαγγελι- 


χὸν ἐχεῖνο Κυρίου (96) περὶ τῶν μὴ διδόντων τοὺς 
χαρποὺς τοῖς ἀποσταλεῖσιν" « Ἐλεύσεται ὁ χύριος 
τοῦ ἀμπελῶνος, καὶ χαχοὺς χαχῶς ἀπολέσει αὐτούς " 
xa τὸν ἀμπελῶνα ἐχδώσεται ἄλλοις γεωργοῖς, οἶτι- 
vec: δώσουσι τοὺς χαρποὺς ἐν τοῖς χαιροῖς αὐτῶν. » 
Ὃ δὲ Κύριος βεδαιοῖ τὸ ῥῆμα, χαὶ ἐπάγει λέγων 
πρὸς Exelvouc* « ᾿Αρθήσεται ἀφ᾽ ὑμῶν ἡ βασιλεία 
τοῦ Θεοῦ. » Καὶ λέγει περὶ ταύτης, ἧς οἷδε νύμφης 
τῆς ἐν "Acpaaoty αὐτῷ προσομιλούσης" « Καὶ δωθή- 
σεται ἔθνει τῷ ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς αὐτοῦ. » Αὕτη 
ὑπὸ τῶν ἀποστόλων τίθεται φυλάχισσα ἐν ἀμπελῶνι 

τούτῳ τῆς πίστεως πολυδότρυϊ χαρπῷ. « "Ἔθεντό με 

φυλάχισσαν ἐν ἀμπελῶνι. » Εἶτα ἐξομολογουμένη ἣ 
Ἰουδαίων συναγωγὴ, καὶ αὐτὴ ὁμολογεῖ ὡς ἐλθοῦσα 


Ecclesiam , et ait: « Vineam meam non custo- ἢ ἀπὸ Ἰουδαίων εἰς τὴν ἁγίαν Ἐχχλησίαν, xal. enat* 


divi : » id est, qux» in lege antea precepta fue- 


« Τὸν ἀμπελῶνα ἐμὸν οὐχ ἐφύλαξα" » ὅπερ ἐστί " Τὰ 


δὲ Desa]. xtiv, ὅ. ** Psal. iv, 7. ** P'sal. Lxxxtx, TP, Galat. n, 14. ** Matth. xxi, δὲ. 9? ibid. 


4S. 55 ibid. 
(£0) El γὰρ αἰσθητόν. Hac barbare sic vertit 
vet. interpres, ut ea uon facile intelligas : « Non enim 
erat seusibile quod dicebat, sed de isto erat sole, 
quod loquebatur. Nam non diceret, «quia despexit 
ise δοὶ. » Non enim fuscantur quos despicit sol iste; 
sed magis, dum umbra pascuntur, candidiores flunt.? 
(91) Inde apparet Philouem illa sacri textus: 
Ὅτι παρέθδλεψὲ με ὁ ἥλιος, sic intellexisse, ut inter- 
pretatur D. Anibrosius Homilia de Isaac, qui ut 
observavit Nobilius, vertit : « Quoniam non futuitus 
est ini sol. » 5 E 


(92) Omnes quos vidi, manuscripti habent cxid 
τροφούμενοι. Legendum fortasse σχιχτραφούμενοι. 

(93) Sic emendavi, cum Barb. et Vallic. habe- 
rent λεχθῇ, et itidem Theat. 

(94) Sic legendum. Barb. προαιρεῖται. Vallicell. 
προαιρεῖς. Theat. προαιρεῖσε. 
. (95) Hzc verba addidi, quia ea expliesta habes 
im fine bujus explanationis. Vetus interpr. ita e& 
separata ponit cum explanatione, ut versum seor- 
siu ab aliis constituant, 

(96) Sie legendum. Male Barb. et Vallic. χυρίως. 


49 ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. o 
ἐν νόμῳ προτεταγμένα (97) οὐκ ἐτήρησα ᾿ ἵνα διὰ A rant, nom servavi, ut per confessionem peccato- 


τῆς ἐξομολογήσεως ἐπιτύχῃ (98) τῆς τῶν ἁμαρτημά- 
των ἀφέσεως. 

IE. Zr. ς΄. ᾿Ἀπάγγειλόν μοι, ὃν ἠγάπησδνΥν' ἡ 
ψυχή μου, ποῦ ποιμαίνεις, ποῦ κοιτάζεις ἐν με- 
enytpig. 

Ἐπειδὴ γὰρ προφητιχῶς xaX ἐν Aa615 ἀποτυποῦ- 
ται xal ἐν αὐτῇ τὸ ῥῆμα ^ « ᾿Αγαπήσω σε, Κύριε, ἡ 
ἰσχύς μου" » καὶ αὐτὴ δὲ χατηξιώθη προαγαπηθεῖσα 
ὑπὸ τοῦ Κυρίου ἀγαπῆσαι τὸν Κύριον, ὥς φησι 
Παῦλος (99) ε Οὐχ ὅτι ἡμεῖς ἡγαπήσαμεν τὸν θεὸν, 
ἀλλ᾽ ὅτι αὐτὸς ἢἡγάπησεν ἡμᾶς, χαὶ παρέδωχεν ἑαυ- 
τὸν ὑπὲρ ἡμῶν" » διὰ τοῦτο ἀγαπηθεῖσα ἀνταγαπᾷ 
καὶ λέγει" « ᾿Απάγγειλόν μοι, ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή 
μου, ποῦ ποιμαίνεις, ποῦ χοιτάζεις ἐν μεσημόρίᾳ" » 
τουτέστι" Κατὰ τὴν τοῦ πάθους ὥραν, ὅτε ἀπὸ ὥρας 
ἔχτης ἕως ἐννάτης σχότος ἐγένετο, διὰ τοῦτο € ποῦ 
ποιμαίνεις, ποῦ χοιτάζεις ἐν μεσημδρίᾳ, » ἐν f] xai 
ἀχμὴ (1) τοῦ χαύσωνος τῶν πειρασμῶν. Ποῦ χρυπτά- 
ζεις, τοὺς σοὺς ἑάσας πειράζεσθαι ; 

IGq'. Μήποτε γένωμαι ὡς περιδαλιλομένη éx' 
dyéJaic ἑταίρων σου. 

Ὅπερ ἐστί᾽ Μήποτε μετὰ τῶν αἱρέσεων γένωμαι 
περιδαλλομένη. Διὰ τοῦτο ἀνταποχρίνεται αὐτῇ (2) 
χαὶ λέγει" 

IZ. Στ. t. Ἐὰν μὴ yroc σεαυτὴν, ἡ καλὴ ἐν 
γυναιξίν. . 

Ὅπερ ἐστίν. Ἐὰν μὴ γνῷς σεαυτὴν, ofa. ὑπῆρχες, 
xal οἵα γέγονας. Καλὴν δὲ ἐν γυναιξὶ λέγει. Ἐν πά- 
σαις γὰρ ταῖς αἱρέσεσι χαὶ ταῖς συναγωγαῖς μόνη 
χαλὴ, οὐχ ἐξ ἑαυτῆς ἔχουσα τὸ χάλλος, ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ 
ὡραίου χάλλει παρὰ τοὺς vlouc τῶν ἀνθρώπων. Ἐν- 
αποτυπώσας δὲ ἐν αὐτῇ τὸ ἴδιον χάλλος ὁ Μονογενὴς 
διὰ τοῦ (5) λουτροῦ τῆς παλιγγενεσίας, χρησίμως 
ἐγχαλεῖ αὐτῇ, καὶ λέγει - « Ἐὰν μὴ γνῷς (4) σεαυ- 
τὴν, ἢ χαλὴ ἐν γυναιξίν. » 


18’. "Εξε.10θε (5) ἐν ξεέρναις τῶν ποιμνίων, καὶ 
ποίμαινε τὰς ἐρίφους σου. 


Ἐὰν μὴ γνῷς, φησὶ, ποῦ ἧς, xaX ποῦ εἶ" ἐὰν μὴ 


γνῷς τὸ χάλλος ὅπερ εἴληφας, « ἔξελθε ἐν πτέρναις 
τῶν ποιμνίων. » ᾿Απειλητιχὸς ὁ λόγος, ἐπιτιμητιχὸν 
τὸ ῥῆμα. “Ὅπου γὰρ ἀγνοία (6), ἐχεῖ xal ἐπιπιμία. 
Ἐπειδὴ γὰρ προεῖπε ^ « Μήποτε γένωμαι ὡς περι- 
ὀαλλομένη ἐπ᾽ ἀγέλαις ἑταίρων cov * » ὅπερ ἐστί - 
Μήποτε xatk τῶν αἱρέσεων ἀναμιγῶ διὰ τοῦτο 
ὥσπερ ἀπειλητικῶς ἐπιτιμᾷ αὐτῇ, καὶ λέγει" Ἐὰν 
μὴ γνῷς σου τὸ χάλλος, ὅτι παρ' ἐμοῦ αὑτὸ χέχτη- 
σαι, ε ἔξελθε ἐν πτέρναις τῶν ποιμνίων, χαὶ ftoí- 
μᾶινε τὰς ἑρίφου; σου" » τουτέστιν’ Εἰ ἀναξίαν 


*! Psal. xvii, 1. 


(97) Mallein προστεταγμένα. 
/98) Ex Vallic.; nam Barb. e meus habent ἐπι- 


τοῖχει. 
(99) Imo Joannes. : 
(1) Sic Vallicell.; sed Darher. habet ἀγμῇ * inde 
conjicio lotum hunc locum sic legendum, ἐν f| xat 
τοῦ καύσωνος τῶν πειρασμῶν, Ποὺ οὖν 
χρυπτάζεις, τοὺς σοὺς ἐάσας πειράζεσθαι ; 


rum remissionem consequatur. 


XV. VrRs. 6. Annuniia mihi quem dilexit anima 
mea , ubi pascis, ubi cubas in meridie. | 


Quoniam enim prophetice exprimitur, et in Da- 
vid etin ipsa verbum illud : « Diligam te, Domine, 
virtus mea ** , » ipsa vero prius dilecta, digna est 
habita a Domino que Dominum diligeret, ut ait 
Paulus : « Non quod nos dilexerimus Deum ** ; sed 
quia ipse dilexit nos, et tradidit se ipsum pro no- 
bis ** ; » propterea dilecta vicissim amat et dicil : 
« Nuntia. mihi , quem dilexit anima mea, ubi 
pascis, ubi cubas in meridie; » hoc est, Hora 
passionis , quando ab hora sexta usque ad nonam 
tenebra: factze sunt : propterea « abi pascis, ubi 
cubas in meridie, » in qua maxime fervet vstus 
tentationum. Ubi igitur delitescis, tentari sinens 
tuos ? 

XVI. Ne forte efficiar sícut adoperia super greges 
sodalium tuorum. 

Id est, Ne forte cum hizresibus efficiar adoperta. 
Propterea vicissim el ( spongm) respondet et dicit : 


XVII. Vkns. 7. Nisi cognoveris te ipsam, pulchra 
inter mulieres. 

ld est, Nisi cognoveris te ipsam cujusmodi eras , 
et cujusmodi facta sis. Pulclram vero inter mu- 
lieres dicit, In omnibus enim haeresibus et syna- 
gogis ipsa sola pulchra ; non ex se ipsa quidem 
pulchritudinem habens, sed ex eo qui speciosus 
est forma inter filios hominum **. Cum vero im: 
presserit in ipsa propriam Unigenitus pulchritudi- 
nem per lavacrum regenerationis, utiliter eam in- 


. erepat et dicit : « Nisi cognoveris te ipsam, o pul- 


chra inter mulieres. » 

XVII. Egredere in vestigiis gregum, εἰ pasce 
hedos tuos. 

Nisi cognoveris, inquit, ubi eras, et ubi es: 
nisi cognoveris pulchritudinem quam accepisti, . 
« egredere in vestigiis gregum. » Comminativus ser- 
mo : objurgativum verbum. Ubi enim inscitia , ibi 
et increpatiu. Cum enim antea dixerit : « Ne forte 


D efficiar sicut adoperta super greges sodalium tuo- 


rum: hoc est, Ne forte cum Vresibus adui- 
scear ; propterea tanquam minaciter iucrepat 
eam, et dicit: Nisi cognoveris ipsam pulchri- 
tudinem te a me habere, « egredere in vestiglis 
gregum et pasce hzdos tuos ; » id est, Si te ipsam 


** 1 Joan. iv, 10. 53 Ephes. v, 2. ** Psal. xutv, 9. 


3) Αὐτῇ, que vox deest in meo etl Barber., eam 
sod ex N'allicell. 


(5) Tov ex Vallic. 

(4) Barb. ἐπιγνῷς. 

(9) Vatic. ἔξελθε σύ" et hanc lectionem videtur 
habuisse vet. interpres, qui ait, « egredere tu. » 

(6) Vetus interp. legisse videtur ἀγνεία, « puri- 
tas. » Male. 
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indignam przstiteris mea gloria, pasce hzedos, hoc A σεαυτὴν χαθιστᾷς τῆς ἐμῆς δόξης, ποίμαινε τὰς ἐρί-- 


est, peccaterem animas. 

XIX. In tabernaculis pastorum. 

]n tabernacelis dicit regum Israel ; aperte apo- 
stolica voce clamante : « Etenim illi non effuge- 
runt super terram recusantes regnum Christi et 
Dei qui oracula edebat **. » 

XX. Vrgns. 8. Equitatui meo in curribus Pharao- 
nis assimilavi te , proxima mea. 

Equitatum, opinor, suum, justorum congregs- 
tionem intelligit propter celerem justorum in pie- 
tatis stadio cursum. Ait enim « in curribus Pha- 
raonis ; » quia curribus intelligibilis Pharaonis olire 
juncta erat, ad cursum in equitatione idololatria 


φους, τουτέστι τὰς τῶν ἁμαρτωλῶν ψυχάς. 

195. Ἐπὶ σκηνώμασι τῶν ποιμένων. 

Ἐπὶ σχηνώμασι λέγει τῶν τοῦ Ἰσραὴλ βασιλέων * 
ἀντιχρὺ τοῦ ἀποστολιχοῦ ῥήματος βοῶντος " « Καὶ 
γὰρ ἐκεῖνοι οὖχ ἐξέφνγον ἐπὶ γῆς, παραιτησάμενοι 
τὴν βασιλείαν τοῦ χρηματίξοντος (7) Χριστοῦ xol 
Θεοῦ. » 

K'. Στ. w. Τῇ ἵππῳ μου ἐν ἅρμασι Φαραὼ 
ὡμοίωσά ca, ἡ πιἪλησίον᾽ μου. 

Ἵππον (8), οἶμαι, ἑαυτοῦ, τὴν τῶν διχαίων συν- 
αγωγὴν λέγει, διὰ τὸν ὠχύποδα τῶν δικαίων ἐν σταδίῳ 
«ἧς εὐσεδείας δρόμον. Τὸ γὰρ, « ἐν ἅρμασι τοῦ Φα- 
pai,» λέγει (θ), ὅτι ἐν ἅρμασι τοῦ νοητοῦ Φαραὼ (10) 
ἐζευγμένη ἦν ποτε (11), τῇ τῆς εἰδωλολατρείας 


ab ipso incitata. Talis, inquit, cum esses, « equi- B ἐλασίᾳ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐλαυνομένγ. « Τοιαύτην σε, » φησὶν, 


tatu meo assimilavi te: » nulla ratione habita 


tuorum in idolorum cultu et in omni dementia 


peccatorum , compendiaria gratia per lavacrum 
regenerationis nostro « te equitatui assimilavi ; » 
justorum scilicet congregationi, celerem habenti 
cursum in stadio pietatis ; quemadmodum etiam in 
Evangeliis Dominus iis qui unam tantummodo ope- 
raid fuerant horam, eamdem mercedem dedit, 
quam iis qui pondus omne diei portaverant **, 


XXI. Vras. 9. Quam speciosa facte sunt gene 
tuce ut tDurturis, 

Castitatis servans est hzc volucris, agrestis, 
gemebunda, uno marito contenta : quemadmodum 
ipsa sancta Ecclesia olim quidem agrestis erat, 
unum virum habens sponsum, qui eam his verbis 
alloquitur, quemadmodum etiam Apostolus ait : 
« Despondi enim vos uni viro virginem castam 
exhibere Christo “7. » ' 

XXII. Collum i&um sicut monile. 


Mirum est intelligere, quam bene ipsa se tueatur 


coh:zerentia sensuum spiritualium, qui hic exponun- 
tur. Cum enim turturi propter feritatem gentiles 
assimilet, tion tacitos przterumittit fideles ex Judeis 


** flebr. xij, 95. ** Mattb. xx, 19. 


CT) Sacer textus D. Pauli sic est : el γὰρ ἐχεῖνοι 
οὐχ ἔφνγον τὸν ἐπὶ τῆς γῆς παραιτησάμενοι χρηματί- 


ζοντα. Male vet. interpres ἐπὶ τῆς γῆς χρηματίζοντα, 
« qui in terra. przdicatus est. » Vulgata, « qui super 
terram loquebatur. » 

(8) Mirum quantum monstrosa sit in hujus versi- 
euli explicatione veteris interpretis versio. 

9| Barb. et Vall. Φαρχῶ λέγειν. 

10) Barb. et Vall. Φαραῶ. Tbeat. totum hunc 
locum sic habet, τὸ γὰρ ἐνᾶἄρμασιν tou νοητοῦ Φαραῶ 
ἐζευγμένην ποτέ. 

(1!) μὰ emendavi. Omnes codices habent ἐζευ- 
tpévny noté. 

(12) Barb. ὡμοίωσά ct, que postrema particula 
alest a Vallic. eumque expunetam oportuit. Theat. 
ὡμοίωσας. 

Hi Pro μὴ τά libenter legerem μήτε τά. 

14) Nocem τῆς revocavi ex Theat. 

(15) Sie emendavimus. Barb. et Vallic. habent «fj 
μητρὶ ὡμοίωσά σε εἰπὼν τῇ τῶν διχ., οἱ sic. etiam 

ut. 


« οὖσαν τῇ ἵππῳ μου ὡμοίωσα (19),» μὴ λογισάμενός 
σου τὰ ἁμαρτήματα τὰ τῆς εἰδωλολατρείας, μὴ 
«à (413) τῆς ἀνοίας πάσης, συντόμῳ χάριτι διὰ λου- 
«poU τῆς (14) παλιγγενεσίας τῇ ἡμετέρᾳ « ὡμοίωσά 
σε Umm,» τῇ τῶν δικαίων (15) συναγωγῇ, τὸν 
δρόμον ὀξὺν χατὰ (16) τὸ τῆς εὐσεδείας ἐχούσῃ στά- 
διον (17). Ὥσπερ xaX ἐν Εὐαγγελίοις ὁ Kópios τοῖς 
τὴν μίαν ὥραν ἐργασαμένοις μόνον, τὸν ὅμοιον᾿ 
μισθὸν ἐχαρίσατο τοῖς ὅλον τὸ βάρος βαστάσασι τῆς 
ἡμέρας. : 

KA'. Στ. θ’. Τί ὡραιώθησαν αἱ σιαγόνες σου ὡς 
τρυγόνος; | 

Σωφροσύνης ἔφορον τὸ (18) ζῶον, ἄγριον, μιμῇ- 
λὸν (19), μόνανδρον * ὥσπερ xat αὐτὴ ἢ ἁγία Ἔχχλι,- 


C σία πάλαι μὲν ἣν ἀγρία, μόνον δὲ ἄνδρά ἔχουσα 


νυμφίον, ὃς καὶ ταῦτα αὐτῇ προσλαλεῖ, χαθὼς xal ὁ 
᾿Απόστολος λέγει" ε« Ἡρμοσάμην γὰρ ὑμᾶς ἑνὶ ἀν- 
δρὶ παρθένον ἁγνὴν παραστῆσαι τῷ Χριστῷ. » 


KB'. TpáxnJAdc cov ὡς ἁρμίσχος (20). 

Ἐχαπλήττει ἡ γνῶσις, πῶς ἡ ἀχολουθία τῶν λεγο- 
μένων πνευματιχῶν νοημάτων ἑαυτὴν σώζει. ᾽Ἄπει- 
χάσας γὰρ διὰ τὴν ἀγριότητα τρυγόνι (21) τὰ ἔθνη, 
οὗ σιωπᾷ χαὶ τοὺς ἀπὸ Ἰουδαίων συναγομένους πὶ- 


47. l| Cor. xi, 9. 


(16) Uterque codex B. et V. habent xat, quod in 
χατά multavimus, sic postulaute sententia. Theat. 
eliam habet xai. Lego χατὰ τῆς εὐσεύ. στάδιον. 
Vocem στάδιον non modo vet. interpres, sed etiam 
Salutatus, in suo quisque codice habuerunt, Et sic 
paulo ante dixerat ἐν σταδίῳ τῆς εὐσεύείας. 

(17) Vet. interpres, seu potius vetus, uL puto, li- 
braríus iterum eumdem quent supra, errat errorem: 
« in studio pietatis. » 

(18) Forte τοῦτο τό. 

(19) Vet, interp. : « lloc auimal castitati devotum 
est, quod licet ferum sit, tamen in una conjuuctio- 
ne perdurat. » Salutatus qui locum hunc redit, 
« castitatis animal, agreste, gemibile, » videtur pro 
μιμηλόν legisse μινυρόν, qui lectio mihi probatur ; 
neque enim μιμηλός, c imitandi solertia praeditus,» 
huie loco videtur convenire. 

(20) lia codex Alexaudr. quem plerumque vide- 
tur auctor sequi. Edit. Vat. óppiloxot. 

(44) Sic emendavi, ut babet coJex Vallic. Czteri 
codd. τριγόνος. 
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στούς. Μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν, « Σιαγόνες σου, » ἐπάγει" A collectos. Postquam enim dixisset, « Gens tus, » 


« Τρέχηλός cou ὡς ópploxoc* » ἵνα δείξῃ χαὶ τοὺς 
ἀπὸ Ἰουδαίων πεπιστευχότας, τὸν ὁρμίσχον τοῦ Ἰούδα 
«by δοθέντα τῇ θάμαρ ὑπομνήσας. « Πρόδηλον γὰρ, 
ὅτι ἐξ Ἰούδα ἀνατέταλχεν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς, » κατὰ τὸν ᾿Απόστολον. Εἶτα τὴν γενεὰν 
αὐτῆς διηγησάμενος (22), xa τὸν χόσμον ὄνπερ αὑτῇ 
χαρίζεται ὁ νυμφίος, ἐπάγουσιν οἱ ἀπόστολοι" 


ΚΓ'. Στ. v. Ὁμοιώματα χρυσίου ποιήσωμέν 
σοι μεεὰ στιγμάτων τοῦ ἀργυρίου. ! 
Ὁμοιώματα χρυσίου οὐχ ἕτερα οἶμαι εἶναι, ἀλλ᾽ f 
τοὺς ἁγίους μάρτυρας " ἐπειδήπερ διὰ πυρὸς δοχιμα- 
σθέντες, λαμπροτέραν ἐπεδείξαντο τὴν πίετιν. « Ὡς 
χουσίον » γὰρ, φησὶν, « ἐν χωνευτηρίῳ ἐδοχίμασεν 


αὑτοὺς, xaY ὡς ὁλοχάρπωμα θυσίας προσεδέξατο Β 


αὐτούς. » "Iva δὲ Ex τῆς ἀχολουθίας δειχθῇ, ὅτι περὶ 
μαρτύρων λέγει, βλέπε τί ἐπάγει" « Μετὰ στιγμάτων 
τοῦ ἀργυρίου. » Στίγματα γὰρ σαφῶς αἱ μάστιγες 
xai αἱ βάσανοι τῶν ὑπὲρ Χριστοῦ πασχόντων" χαθώς 
μοι μαρτυρεῖ xai ὁ Παῦλος λέγων" « Ἐγὼ γὰρ τὰ 
στίγματα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐν τῷ 
σώματί μου βαπτάζω. » Ἐπάγει δὲ ὁ λόγος " 


KA'. Στ. ια΄. ἝΞως οὗ ὁ βασιλεὺς ἐν ἀγαχιλίσει 
αὐτοῦ. 

Ἵνα εἴπῃ Ἕως τῆς παλιγγενεσίας διὰ τῆς τῶν 
Ὑάμων εὐωχίας" ἕως τότε τὰ ὁμοιώματα ταῦτα τοῦ 
ἀργυρίου συνάγεται" τουτέστιν" Οἱ ὑπὲρ τῆς πίστεως 


πάσχοντες, οὐ μόνον ἐν χαιρῷ διωγμῶν διὰ βασάνων, C 


ἀλλὰ χαὶ ἐν καιρῷ εἰρήνης διὰ τοῦ τὴν στενὴν xai 

τεθλιμμένην (25) ὁδὸν τρέχειν, καὶ ταῖς (24) πράξεσι 

τοὺς μάρτυρας μιμεῖσθαι. Εἶτα ἀνταποχρίνεται ἡ 

γύμφη, χαὶ λέγει πρὸς τὸν νυμφίον " jos 
KE. Νάρδος pov ἔδωχεν ὀσμὴν αὑτοῦ. 


Ἐν τῷ γὰρ τὸν νυμφίον αὐτὸν εἰπεῖν περὶ τῶν 


μαρτύρων, ἀνταποχρίνεται εὐχαριστοῦσα αὐτῷ, xal 
λέγει" «€ Νάρδος μου ἔδωχεν ὀσμὴν αὐτοῦ ν τουτ- 
ἐστι (25) * Σὺ ταῦτα τὰ ἀγαθὰ ἀπήρξω. Διὰ γὰρ τῆς 
vápoou, τοῦ (26) ἀλαδάστρου τοῦ μύρου, περὶ οὗ ὁ Κύ- 
ριος λέγει" εἴΑφετε, xa μὴ κόπους παρέχετε τῇ γυ- 
ναιχί " χαλὸν γὰρ ἔργον εἰργάσατο εἰς ἐμὲ, » χαὶ τὰ 
ἑἕξης. Ὥσπερ οὖν ἀντιφωνοῦσα τῇ εὐχαριστίᾳ λέγει 


ἡ νύμφη Αὐτός μοι τὴν εὐωδίαν ἔδωχας τῶν μαρ- D 


τύρων. « Ἢ νάρδος » γὰρ « ἔδωχεν ὀσμὴν αὑτοῦ" » 
ὅπερ ἐστί’ Τὸ σὸν μαρτύριον, xav ἡ σὴ εὐωδία 
προετρέψατο τοὺς μάρτυρας ὑπὲρ τοῦ παθεῖν " ἐπει- 
δήπερ χαὶ σὺ ἔπαθες ὑπὲρ ἡμῶν. ᾿Απὸ δὲ τῆς ἀχο- 
λουθίας γινωσχέτω πᾶς τις τῶν λόγων τὴν ἁρμο- 
νίαν. 

KQ'. Στ. 6. ᾿Απόδεσμος τῆς σταχτῆς ἀδε.1- 
φιδός μου ἐμοί. 

Εὐθὺς ὑπομιμνήσχει τὸ αἷμα καὶ τὸ ὕδωρ τὸ στά- 

* Gen. xxxvin, 18. *9 Hebr. vii, 44. 


(22) Nominativus absolutus; neque idcirco bic 
locus sollicitandus. 

(25) Τεθλιμμένην. Salutatus legisse videtur τε- 
τελειωμένην * vertit enim « perfectam viam. » 

(25) Ex Vallicell. restitui ταῖς. Barb. habet xai 
καῦτα πράξεσι. 


Y? Sap. i1, 6. 


subdit: « Collum tuum sicut monile; » ut indicet 
etiam eos qui ex Judzis crediderunt : in memoriam 
revocans Judz: monile ** quod Thamar datum fuit. 
« Manifestum enim est, quod ex Juda ortus est 
Dominus noster Jesus Christus , » secundum Apo- 
stolum **. Deinde generationem ejus (sponse) cum 
enarraverit, et ornatum quem illi donat sponsus, 
subdunt apostoli : 

XXIil. VEns. 10. Similitudines auri faciemus tib 
cum stigmatibus argenti. i 

Similitudines auri non alias esse arbitror quam 
sanctos martyres ; quandoquidem igne probati splen- 
didiorem exhibuerunt fidem ; ait enim Scriptura : 
« Tanquam surum in fornace conflatos probavit 
eos, et sicut holocaustum sacrificii suscepit 6087". » 
Ut. autem ex iis quz? sequuntur. demonstretur. ser- 
monem esse de martyribus, vide quod subdit: « Cum 
stigmatibus argenti. » Stigmata enim manifesto 
sunt verhera et tormenta eorum qui pro Christo 
passi sunt: quemadmodum testatur Paulus dicens: 
« Ego enim stigmata Domini nostri Jesu Christi in 
corpore meo porto"'. » Sequitur autem oratio 
dicens : 
XXIV. Vgns. 11. Quoad usque rex in recubitu euo. 


Ut dicat : Usque ad regenerationem per convivium 
(ceelestium) nuptiarum. Usque tunc hz argenti εἷς 
militudines congregantur ; hoc est, Qui pro fide pa- 
&untur non solum persecutionum tempore per tor- 
menta, sed etiam pacis tempore per angustam et 
arctam viam currendo, et actionibus suis martyres 
imitando. Deinde vicissim sponsa respondet, οἱ di- 
cit sponso: 

XXV. Nardus mea dedit odorem suum. 

Duni ipse sponsus loquitur de martyribus, gratias 


ji agens sponsa respondet, et ait: « Nardus mea 


dedit odorem suuin : » hoc est, llc bona tu deli- 
basti ; nam per nardum alabastrum unguenti com- 
memorat, de quo Dominus dicit: « Sinite, uec mo- 


. lesti sitis mulieri; bonum enim opus operata est in 


me'*; » et qua deinceps. Sponsa igitur velutí cum 
gratiarum actione respondens ait : Ipse mihi dedisti 
odorem martyrum. « Nardus » enim « dedit odorem 
suum ; » hoc est, Tuum martyrium et odor tuus co- 
hortatus est martyres, ut pro te paterentur, quan- 
doquidem tu quoque pro nobis es passus. Ex iis 
vero qua sequuntur, quisque intelligere poterit to- 
tius orationis connexionem. 


XXVI. Vgas. 12. Fasciculus guite fratruelis meus. 


mihi. 


Statim commemorat sanguinem el aquam, qua 
τι Galat. vi, 17. 13 Mauh. xxvi, 10. 


᾿ (25) Τουτέστι. Hic in meo, et Barb. incipit bu- 
jus. versus explanatio, omissis superioribus quse sup- 
plevi ex codice Vallicellano, eaque agnoscit vetus 
interpres. 

(26) Lego τὸν ἀλάδαστρον λέγει τοῦ μύρον " περὶ 
οὗ ὁ Κύριος" Ἄφετε, x. τ. X. 
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jn passione e latere Jesu manarunt, « Fasciculus À £av ἐν τῷ πάθει Ex πλευρᾶς τοῦ Ἰησοῦ. « ᾿Απόδε- 


gutte fratruelis meus mili: » hoc est, Ex aqua et 
sanguine et spiritu quie ex ejus latere profluxerunt, 
ipse factus est meus sponsus, eL ego ejus sponsa. 
Et sanguine quidem, qui ex ejas latere manavit, re- 
dempta el ipsi copulata sum ; aqua vero qua ex 
ejus carnibus manavit, ipsi baptizata; spiritu vero 
qui ex ejus divinitate proficiscitur, cum ipso co- 
agmentata et perfecta. 

XXVI. In medio uberum meorum commorabitur. 

lloc est, In medio duorum Testamentoruni com- 
morabitur testimonium horum sacramentorum ; 
inter Vetus nimirum, quo dicitur in [saia *** : « Tan- 
quam ovis ad occisionem ductus est ; » et inter No- 
vum, quod eunuclio locum illum Isai:e per Philip- 
pum interpretatur de Christo '*, 

XXVII. Vgns. 15. Doirus Cupri fratruelis meus 
stili. 

Botrum Cypri appellat, opinor, characterem hu- 
manum unigeniti Filii et Dei. 

XXIX. In vineis Engaddi. 
, Gaddi interpretatur adeptio. Sicut enim botrus 
quando germinat, jucundus est intuentibus; sic qui 
credunt in Christum, iuitio fidei accepto, cum mnon- 


dum maturum habeant fructum, botro germinanti . 


assimilantur. Quod autem. assecuti sunt hi qui ex 
gentibus iu. Christum crejiderunt, testatur. mihi 
Paulus apostolus dicens : « Electio consecuta est*;» 
id est, qui ex gentibus et Juczis electi sunt. Quia 
vero sponsus formatur in eis qui baptizantur, id- 
circo sponsa ipsum laudans dicit: « Botrus Cypri 
fratruelis meus in vineis, » id est, in ecclesiis; 
« Engaddi, » id est, in iis 4028 consecutze sunt magnuin 
hoc donum. Deinde rursus vicissim illi laudes tri- 
buens, et delectatus spirituali illa quam ef iose de- 
dit, pulchritudine, illi hzc ait: 


XXX. Vens. 14. Ecce pulchra prozima mea, ecce 
pulchra. 
Laudando duplicat ejus pulebritudinem ; propterea 


"* ]sa. Li, 7... Act. vir, 92. 7* Rom. xi, 7. 

(27) Non «ex aqua vel sanguiue,» ut vet. in- 
terpr., sed « ex aqua et sanguine. » 

(28) Addidi χαὶ πνεύματος ex cat. Meursii, p. 90. 
Et sane paulo post sequitur πνεύματι δέ. Cum au- 
tem verba xai πνεύματος desint eiiam in vetere in- 
terprete, suspicari quis possit illius catenz aucto- 
rem codice quo usus est ide:n vetus interpres, co- 
dicibus etiam quos in emaculando meo codice ad- 
hihui, esse antiquiorem. . 

(29) Συναπτομέγη. Vet. interpres « comquata, » 
quod est mendum codicis : scribendum « coaptata. » 
Bene lac omnia reddit Salutatus, sed vocem 
ἀγοραζομένη verlit « comparata. » Puto melius 
c coempia. » 

(50) Vet. interpr. « Spiritu vero, quod divinitati 
ejus copulata sum et consummata diguoscor. » Sane 
totam lianc explanationem in sua versione obscu- 
ravit. Bene lic omnia vertit Salutatus. 

(51) Vetus explanationis hujus versio, non plane 
intelligas quid sibi velit. 

($2) Vetus interpres, vel librarius per indiligen- 
Uam scripsit « commeniorabitur. » 


σμος τῆς σταχτῖς ἀδελφιδός μον ἐμοί" » ὅπερ ἐστίν " 
'Ex τοῦ στάξαντος ὕδατος (2T), xal αἵματος, xal 
πνεύματος (28) τοῦ ἐχ πλευρᾶς αὐτοῦ, αὐτὸς γέγονέ 
μοι νυμφίος, χἀγὼ αὐτοῦ νύμφη αἵματι μὲν τῷ ix 
πλευρᾶς αὐτοῦ ἀγοραζομένη αὑτῷ xal συναπτομένη 
(29), ὕδατι δὲ τῷ ἀπὸ σαρχῶὼν αὑτοῦ βαπτιζομένη 
αὐτῷ, Πνεύματι (50) δὲ τῷ ἀπὸ θεότητος αὐτοῦ συγ- 
χρινομένη αὑτῷ xaX τελειουμένη. 

KZ'. Ανὰ μέσον τῶν μαστῶν μου αὐλισθήσεται. 

Ὅπερ (51) ἐστίν" ᾿Ανὰ μέσον τῶν δύο Διαθηχῶν 
ἡ περὶ τῶν μυστηρίων τούτων μαρτυρία αὐλίσεται 
(32): τῆς μὲν Παλαιᾶς ἐν Ἡσαῖξ λεγούσης" « Ὥς 
πρόθατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη" » τῆς δὲ Καινῆς διὰ Φι- 
λίππου τοῦτο εἰς Χριστὸν τῷ εὐνούχῳ ἑρμηνενούσης. 

ΚΗ’. Ex. ιγ΄. δΒότρυς τῆς Κύπρου ἀδειριδός 
μου ἐμοί. 

Βότρυν Κύπρου τὸν ἀνθρώπινον, οἶμα:. χαρα- 
χτῆρα (55) τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ καὶ Θεοῦ ὀνομάζει. 

KG. Ἐν ἀμπειλῶσιν ᾿Ενγαδδί. 

Γαδδὶ ἑρμηνεύεται ἐπίξευγμα (54). Καθάπερ γὰρ 
ὁ βότρυς, ὅταν χυπρίζει, ἑπιτερπὴς γίνεται τοῖς ópo- 
σιν" οὕτω χαὶ (50) οἱ εἰς τὸν Χριστὸν πιστεύοντες, 
ἀρχὴν τῆς πίστεως λαμθάνοντες, οὔπω δὲ πέπειρον 
τὸν χαρπὸν ἔχοντες, τῷ χυπρίξοντι ἀπειχάξζονται βό- 
τρυῖϊ. Ὅτι δὲ ἐπιτυγχάνοντές εἰσιν οὗτοι οἱ ἐξ ἐθνῶν 
πιστεύοντες εἰς Χριστὸν, μαρτυρήσει μοι Παῦλος ὁ 
ἀπόστολος λέγων᾽ € 'H ἐχλογὴ ἐπέτυχεν" » ὅπερ 
ἐστὶν, οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν χαὶ ἐξ Ἰουδαίων ἐχλελεγμέ" 
νοι. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ νυμφίος ἐν αὐτοῖς τοῖς βαπτιζο- 
μένοις μορφοῦται (56), διὰ τοῦτο ἣ νύμφῃ αὑτὸν 
ἑπαινοῦσα λέγει" « Βότρυς τῆς Κύπρου ἀδελφιδὸς ἐ μοὶ 
ἐν ἀμπελῶτιν,» (ἐν ταῖς ἐχχλησίαις) « Ἐνγαδδί" » 
ἐν ταῖς ἐπιτυχούσαις τῆς μεγάλης ταύτης δωρεᾶς. 
Εἴτα πάλιν ἀνταμειδόμενος αὐτῇ (57) τοὺς ἐπαίνους, 
xal ἐπιτερπόμενος τῷ πνευματιχῷ αὑτῆς, ὃ αὑτῇ 
αὐτὸς ἐχαρίσατο, κάλλει (38), ταῦτα αὑτῇ φάσχει (39). 

Δ΄. Στ. ιδ΄. ᾿Ιδοὺ ἡ καλὴ ἡ πιησίον μου, ἰδοὺ 
ἡ (40) χα.Σή. ᾿ 

Διπλοῖ αὑτῆς τῷ ἐπαίνῳ τὸ χάλλος, διὸ εἰπών (M)* 


(33) Bene Salutatus ἀνθρώπινον χαραχτῆρα vertit, 
seu potius exponit «liumanitatem | assumptam. » 
Nam, ut ait Nyssenus : Ὁ τοῦ ἀνθρώπου χαρακχτὴρ 
τὴν ἀνθρωπίνην ὑπόστασιν δείχνυσι" « Homivis figu- 
ra humanam substantiam referi, » tom. ll, pag. 47. 

(54) Vallic, et Barb. ἐπίταγμα, quam lectionem 
habuit vetus interpres, qui vertit « pr»ceptum. » 
Sed ἐπίτευγμα legendum esse probant illa, quze le- 
guntur. inferius, ὅτι δὲ ἐπιτυγχάνοντές εἰσιν, et. ἐν 
ταῖς ἐπιτυχούσαις τῆς μεγάλης ταύτης δωρεᾶς. 

(35) Καί abest a Barber. Τόν abest a. Vallic. 

(50) Utitur locutione D. Pauli ad Galat. τιν, 19, 
ἄχρις οὗ μορφωθῇ Χριστὸς ἐν ὑμῖν, « donec Christus 
formetur in vobis. » 

. (9T) Sic legendum. Barber. el meus habent αὖ- 


ς. 
ζῳ Ita Barb. Sed Vallic. habet à αὐτὸς αὐτῇ 
ἐχαρίσατο χάλλος. 

(99) Αὐτῇ φ. Vallic. ἀντιφάσχει. 
(40) Hanc lect. habuit vet. interpres. Vaticana 
utrobique habet εἶ, 

(41) Lego εἶπεν, 
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« Ἰδοὺ ἡ καλὴ ἡ πλησίον μον, ἰδοὺ ἡ xaXfj: » ἵνα A dicit, « Ecce pulchra proxima mes, ecce pulchra : » 


εἴπῃ αὐτὴν οὐ μόνον ἔσωθεν χαλὴν, ἀλλὰ xal ἔξωθεν - 
ἔσωθεν μὲν τοῖς νοήμασιν τῆς πίστεως τοῖς (42) ἀπὸ 
καρδίας" ἔξωθεν δὲ τῇ τῶν ὀφθαλμῶν διχαιοσύνῃ, 
καὶ τῇ τοῦ περιπάτου χαταστάσει, xal πάσῃ τῇ εὑ- 
ρύθμῳ τῶν τῆς σεμνότητος μελῶν πράξει. Ὅτι δὲ 
ταῦτα οὕτως ἔχειν δοχεῖ, βλέπε τὸ ἐπαγόμενον. Τὴν 
γὰρ σεμνότητα τῶν ὀφθαλμῶν αὐτῆς ἐπαινῶν χαὶ τὸ 
ἀχέραιον (45), ἐπιφέρει" 

ΛΑ΄. Ὀρφθαιμοί σου περιστερᾶς (44). 

Περιστερᾶς, οὐχ ἁπλῶς ταύτης αἰσθητῆς (45), 
ἀλλ᾽ ἐχείνου τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τοῦ χατεληλυθό- 
τος ἐν εἴδει περιστερᾶς ἐπ᾽ αὐτόν. Τὸ ὀξυδερχὲς γὰρ 
τῶν νοημάτων χαὶ τῶν προφητιχῶν φρονημάτων 
ἐχείνῃ τῇ πνευματιχῇ ἀπειχάζει περιστερᾷ. Εἶτα 
πάλιν ἢ νύμφη πρὸς τὸν νυμφίον" 

AB'. Στ. ιε΄. ἸΙδοὺ ὁ (4θ) xaAóc dógAgibóc μου, 
καί γε ὡραῖος. Προχιϊίνη (41) ἡμῶν σύσχιος. 

Καὶ αὐτὴ πάλιν ἀνταποχρίνεται τὸ πολυπλάσιον 
τοῦ νυμφίου χάλλος. Οὐ γὰρ μόνον εἶπε, « χαλὸς, » 
ἀλλὰ, « καί γε ὡραΐος" » ὡραῖος (48) ἐν Εὐαγγελίῳ, 
χαλὸς ἐν προφήταις xal vs ὡραῖος ἐν ἀποστόλοις, 
χαλὸς ἐν τῇ τῶν προσχαίρων ἀγαθῶν ἐπιχουρίᾳ (49)" 
xal γε ὡραῖος ἐν τῇ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἐπαγγελίᾳ. 
« Προχλίνη ἡμῶν σύσχιος. » Ὅταν γὰρ πρὸς θάνατον 
χλίνωμεν, τὸ λοιπὸν ἀπαλλαττόμενοι τοῦ παρόντος 
αἰῶνος, λοιπὸν (50) σὺ ἣμῶν σχιὰ, κατὰ τὸν λέγοντα" 
« "Ev τοῖς μεταφρένοις αὐτοῦ ἐπισχιάσει 5οι" xal 
ὑπὸ τὰς πτέρυγας αὐτοῦ ἐλπιεῖς, » Πρὸς σὲ γὰρ 
ἔχομεν τὴν καταφυγήν " σὺ ἡμῶν σχιὰ χαὶ σχέπη. 
Σὲ γὰρ ἔχοντες χαταφυγὴν, λέγομεν τὸ ἐν Δαβὶδ 
εἰρημένον « Ἐὰν γὰρ xai πορευθῶ ἐν μέσῳ σχιᾶς 
θανάτου, οὐ φοδήσομαι (51) καχὰ, ὅτι σὺ μετ᾽ ἐμοῦ 
εἶ, Κύριε. » ! 

AT". Στ. tc". Aoxol olxov, (52) ἡμῶν, κέδροι. 

Βλέπε πρὸς τὴν εἰρημένων (53) ἀχολουθίαν - ἰδοὺ 
ὁ χαλὸς ἐν προφῆταις " xal γε ὡραῖος ἐν ἀποστόλοις. 
Λέγει γάρ" « Δοχοὶ οἴχου ἡμῶν, xéópot* » ὅπερ 
Ecl: Aoxol τῶν ἐχχλησιῶν, οἱ προφῆται. « Δί- 
xatog γὰρ, » φησὶν, « ὡς φοῖνιξ ἀνθέσει" ὡσεὶ χέ- 
ὄρος ἡ v τῷ Λιδάνῳ πληθυνθήσεται. » 

AN, Στ. P. Φατγώματα (54) ἡμῶν, χυπάρισσοι. 

Ὅπερ ἐστὶν, οἱ ἀπόστολοι, χατὰ τὸν Ἡσαῖαν, ὅς 


*5 Ps3l. xc, 4. 75 Psal. xxii, δ. 77 Psal. xci, 15. 


(493) Τοῖς ex Vallic. Et reposui loco τῆς, ut liabet D 


meus et Barb. 
(43) Sic : non nt codd. ἀχαίρεον. 


(44) lidem endd. περιστερᾶς. Vaticana czterz-- 


que editt. habent. περιστεραί. Sed. ex interpreta- 
tione quz sequitur, apparet Philouem legisse πε- 
ριστερᾶς " idcirco eam lectionem retinui. 

(45) Vet. interp. : « Columbz si quidem non sim- 
pliciter sensibiles oculos dicit, sed Spiritus sancti. » 
Legendum t sensibilis. 2 

(46) Sic legisse videlur vet. interpr. Vaticana pro 
ὁ exhibet εἶ, 

(41) Vatican. edit. πρὸς χλίνῃ. Complut. πρὸς 
χλίνην. Notanda hic Philonis lectio, Eam secuti 
sunt Origenes et S. Ambrosius, ut ad li. 1. Cantic. 
notat Nobilius, : 

(48) Iterum, sic posinlante sententia, ponenda 
vox cpatoc, quam librarius omisit propler antece- 
dentem eamdem vocetn. 


ui significet, eam non solum intrinsecus esse pul- 
chram, sed etiam extrinsecus : intrinsecus quidem 
fidei sensibus ex corde proficiscentibus : extrinsecus 
vero oculorum innocentia et composito incessu, 
omnique gravi concinnoque motu membrorum. 
Quod autem hzc ita se habere intelligenda videan- 
tur, vide quod sequitur: honestatem enim oculorum 
ej"s laudans et puritatem, subjungit : 

XXXI. Oculi tui columbe. —— 

Columbs», non simpliciter hujus sensibilis, sed 
Alius Spiritus sancti, qui descendit in columbas for- 
ma super ipsum. Ácumen enim intelligenti et pro- 
pheticorum sensuum spirituali illi columba assimi- 
lat. Deinde rursus sponsa ad sponsuin : 


XXXI. Vene. 15. Ecce pulcher. fratruelis meus, 
οἱ speciosus. Cubile nosirum umbrosum. 

Et ipsa vicissim respondendo laudat multiplicem 
sponsi pulchritudinem. Non enim solum dixit 
« pulcher, » sed « et speciosus. » Speciosus in Evan- 
gelio, pulcher in prophetia. EL speciosus quidem in 
apostolis; pulcher temporalibus bonis adjuvando, 
ei speciosus :iterna bona promittendo. « Cubile uo» 
strum umbrosum : » cum enim ad mortem inclina- 
mus, liberati deineeps a presenti sxculo, jam tu 
nostra umbra, secundum eum qui ail: « Scapulis 
suis obumbrabit tibi, et sub pennis ejus sperabis '*.» 
Ad ie enim perfugium babemus; tu nostra umbra 
et legumen : te enim babentes refugium, dicimus 
illud David : « Nam etsi ambulavero in medio une 
bri mortis, non timebo mala, quoniam iu mecum 
es, Domine"''*, » 


XXXIII. Vens. 16. Tigna domus mostre, cedri. 

Vide connexionem cum iis quz dicta sunt : ecce 
pulcher in prophetis : sed et speciosus in aposto- 
lis; ait enim : « Tigna domus nostra, cedri : » hoc 
est, tigna ecclesiarum, propheta. «Justus enim, ? 
ait Scriptura "", «ut palraa florebit; sicut cedrus 
qua in Libano est, multiplicabitur. » 

XXXIV. Vens. 17. Laquearia nostra, cupressi. 

Id est, apostoli juxta Isaiam qui dicit : « Et pro 


(49) Salutatus, qui vertit « in custodia, » legisse 
videtur ἐποιχουρίᾳ. x 

(50) Tu deinceps nostra umbra (verba sunt sponS:e 
2d sponsum) secundum eum qui ait, εἰς. Non facile 
intelligas quid sibi voluerit vetus interpres, qui ver 
til: «Jam tua nostra umbra magis enascitur ex 
intelligibili igne secundum prophetam : Scapulis 
suis obumbrabit, » etc. 

(51) Vall, φοδήσομαι. Meus et Darb. φοθηθήσομαι. 

(53) Vatic, δοχοὶ οἴχων ἡμῶν xéópov* quam lect. 
habuit vet. iuterpr. : « Tigna domuum nostrarum. » 

(53) Sic legendum. Male Barb., Vallic. et. meus 
εἰρημὲν V. ἢ ; 

(54) Male interpres vertit, «trabes. » Incondita 
autem et absurda hujus loci tota ejus versio, ut ad 
eam intelligendam inanem operam sumas. Ait enim : 
«Quoniam igitur tigna a trabibus interius compo- 
nuntur aique celantur, pulchritudo vero doinus tra- 
bibus indicatur; propterea, » etc. 
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stGba surget cupressus δ. » Quandoquidem enim ἃ φησι" « Καὶ ἀντὶ τῆς δτοιδῆς (55). ἀναδήσεται χυ- 


ligna interius sunt, et laquearibus tigua occultane 
tur; laquearia autem. domum jucundam efficiunt; 
propterea primum prophetas tignis assimilat, deinde 
propter illustre ornamentum Ecclesix quod ab apo- 
&Lolis proficiscitur, ait : « Laquearia nostra, cupres- 
si : » ut apostolicum illud przwonstretur, dicens : 
t Posuit Doniinus in Eeclesia primum apostolos, se- 
rundo prophetas?*. ». Preful;eut enim prophetis 
apostoli; quandoquidem propter 605 appellata est 
pulchra Christi sponsa, quse et insequendo ait : 


πάρισσος. ν Ἐπειδὴ γὰρ (56) αἱ δοχοὶ τῶν φατνω- 
μάτων εἰσὶν ἐσώτεραι, καὶ ὑπὸ τῶν φατνωμάτων αἱ 
δοκοὶ χαλύπτονται " τερπνότης δὲ τοῦ οἴχου τὰ φα- 
τνώματα᾽ διὰ τοῦτο πρῶτον τοὺς προφήτας δοχοῖς 
ἀπειχάξει" ἕπειτα διὰ τὸν περιφανῇ χόσμον τῆς 
Ἐχχλησίας ἐχ τῶν ἀποστόλων αὐτῇ γεγενημένον 
λέγει" «Φατνώματα ἡμῶν, χυπάρισσοι" » ἵνα τὸ ἀπο- 
στολιχὸν ἐχεῖνο προμηνυθῇ (51), τὸ λεγόμενον 
« Ἔθετο Κύριος ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ πρῶτον ἀποστό- 
λους, δεύτερον προφήτας. » Προλάμπουσι γὰρ ἐν τῇ 


Ἔχκιχλησίᾳς τῶν προφητῶν οἱ ἀπόστολοι ἐπειδήπερ δι᾽ αὐτῶν ἐχλήθη ἡ χαλὴ τοῦ Χριστοῦ νύμφη * ftw 


καὶ ἀχολουθοῦσα λέγει" 
: CAP. ii. 
XXXV. Vens. 1. Ego ftros campi et lilium convallium. 


Tanquam blaudiendo sao ipsius sponso in iisdem 
immoratur; convenienter ipsa se florem cainpi ap- 
pellat, quia eum meditata sit prophetica vaticipia, 
audit ab Isaia, « Lzetare, deserta sitiens : exsultet 
deserta : et. floreat. ut lilium : et efflorebit deserta 
antiqua *, » Sed nunc non solum floribus suave 
olet, sed et justitize fructibus dulcedinem multipli- 
eat. Cum igitur dicit: « Ego flos campi, » vaticinia 
edisserit; cum autem rursus dicit : « Et lilium con- 
vallium, » evangelicis salutiferisque et suavibus di- 
ciis delectatur sui sponsi, quando discipulos suos 
. hortatur, ut nibil solliciti sint, dicens: « Conside- 
yate lilia agri, quomodo adolescunt, quod neque 
laborant neque uent *'. » Cum igitur se ipsam «li- 
lium convalliun » appellat, evangelica pr:cepta 
comimenorat : cum vero dicit «flos campi, » pro- 


C 


plheticorum vaticiniorem cliaracteres  subindicat. — 
Deinde ei respendet sponsus, dicens ad 6a qu» 


t 
4 


locuta est 9 


XXXVI. VEns. 2. Ut lillum in medio spinarum, 
γα proxima mea in medio filiarum. 

[ vult, illam justam esse in medio injustorum, 
piam in medio impiorum versari in hoc mundo : 
cui dicit Apostolus : « Ut sitis filii Dei irreprehensi- 
Liles in medio generationis prava» et perversz**, » 
Deinde vicissim sponsa ad suum sponsum : 


XXXVII. Vens. 9. Ut malum in lignis silve, sic 
[ratruelis meus. in medio filiorum. 


Malum in se ipso cibum et potum continet. Ut 
igitur significet mysticam lztitiam quain illi peperit 


7* Jga. Lv, 15. "* E Cor. xii, 98. ** Isa. Xxxv, 1, 9. 


- (55) Vetus interpres vertit : « pro constipatione 
orietur. cyparissus. » Locus est Isaim Lv, 15, ad 
quem locum adnotavit Nobilius, « Steeba, hoc est, 
vilissimo stipite juxta. D. Hieronymum. » Czeterum 
στοιδὴ herbarum frondes sunt, quibus tori et eulci- 
tre farciuntur et sipantur. 

(56) Γάρ ex cod. Vallic, 

51) Barb. et meus προμηνυθέν. : 

58) Vatic. non habet xaf, neque est in variis 
lectiovibus edi*. Lamb. Bosii. 
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ΚΕΦ. B. 
AE', Στ. α΄. Ἐγὼ ἄνθος τοῦ πεδίου, xal (58) xpi- 
vor τῶν κοιλάδων. 

[Ὥσπερ χαριεντιζομένη πρὸς τὸν ἑαυτῆς νυμφίον 
ἐν τοῖς αὐτοῖς διατρίδουσα (59) , ἀχολούθως ἑαυτὴν 
ἄνθος λέγει τοῦ πεδίου, ὅτι τὰ προφητιχὰ μελετῶσα, 
ἀχούει παρὰ 'Hoatov: « Ἐὐφράνθητι, ἔρημος διψῶσα" 
ἀγαλλιάσθω fj ἔρημος, xaX ἀνθείτω ὡς xplvov: xal 
ἐξανθήσει ἔρημος ἢ παλαιά. ν ᾿Αλλὰ νῦν οὐ μόνον 
τοῖς ἄνθεσιν εὐωδιάζει, ἀλλὰ χαὶ τοῖς τῆς δι- 
καιοσύνης χαρποῖς (60) τὴν γλυχύτητα πολνπλα- 
σιάζει. Ὅτε οὖν λέγει, « ᾿Εγὼ ἄνθος τοῦ πεδίου, » 
τὰ προφητιχὰ διαλαμβάνει" ὅτε ὃὲ πάλιν, « Καὶ 
xplvov τῶν χοιλάδων, » τοῖς εὐαγγελιχοῖς ἐπιτέρπε- 
ται σωτηριώδεσι χαὶ εὐόδμοις ῥήμασι τοῦ ἰδίου νυμ- 
φίου, ὅτε τὸ ἀμέριμνον τοῖς αὐτοῦ μαθηταῖς εὐτρε- 


miser xal αὐτὸς, λέγων " « Καταμάθετε τὰ χρίνα τοῦ 


ἀγροῦ πῶς αὐξάνει, ὅτι οὐ χοπιᾷ, οὔτε νήθει. » “Ὅταν 
οὖν ἑαυτὴν, « χρίνον τῶν χοιλάδων, » λέγει, τῶν 
εὐαγγελικῶν δογμάτων μνημονεύει" ὅταν δὲ, « ἄνθος 
τοῦ πεδίου, » τῶν προφητιχῶν μηνυμάτων τοὺς χα- 
ραχτῆρας ὑποσημαίνει. Εἶτα ἀποχρίνεται πρὸς αὐτὴν 
ὁ νυμφίος, λέγων πρὸς ἃ εἶπε" ᾿ 

AG'. Ex. β'. Ὡς χρίνον ἐν μέσῳ ἀκανθῶν, ot- 
τως ἡ πιϊησίον μου ἀναμέσον τῶν θυγατέρων. 

Ἵνα αὐτὴν εἴπῃ διχαίαν ἀναμέσον ἀδίχων, εὐσεδῆ 
iv μέσῳ ἀσεθῶν, ἐν τῷδε τῷ χόσμῳ ἀναστρεφομέ- 
νην, πρὸς ἣν φησι xat ὁ ᾿Απόστολος * « Ἵνα γένηεθε 
τέχνα θεοῦ ἀμώμητα ἐν μέσῳ γενεᾶς σχολιᾶς χαὶ 


᾿διεστραμμένης. » Εἶτα ἣ νύμφη πάλιν πρὸς τὸν αὑτῆς 


γυμφίον * 

AZ'. Στ. '. Ὡς unAov (61) ἐν τοῖς £0Aotc τοῦ 
δρυμοῦ, οὕτως ἀδειριδός μου ἀναμέσον τῶν 
υἱῶν. ᾿ 

Τὸ μῆλον ἐν τῷ αὐτῷ xal βρῶσιν ἔχει καὶ πόσιν. 
Ἵνα γοῦν τὴν μυστιχὴν εἴπῃ εὐφροσύνην, ἧνπερ 


8: Mattb, vi, 38. ** Philipp. i, 1δ. 


(59) Vallic. ἐνδιατρίδουσα. | 

(60) Sic legendum : male Barb. et meus ποὺς 
χαρπούς. 

(61) Nescio cur vet. interpr. reddiderit: « Sicut 
srbor mali in medio δίνω.» Tota vero explicatio 
hec in ea versione est implexa, el quedam etiam 
habet, quz sensu carent, ut illa : « Arbor ergo mali 
est homo, Christi domus inter ligna silvze, sic in 
medio Judworum exsistens, sicut de ipsis dicit 
15.185,» etc. 
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αὐτῇ δέδωχεν ὁ νυμφίος, λέγων « Λάδετε, φάγετε᾽ A sponsus — dicens: « Accipite, manducate; hoc esi 


«τοῦτό μου ἐστὶ τὸ σῶμα" » xal, « Λάθδετε, πίετε" 
τοῦτό ἐστι τὸ αἷμά pou, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν ἐχχυνόμενον 
εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν » διὰ τοῦτο, οἶμαι, « ὡς 
μῆλον, » λέγει. Τρία γὰρ ἀγαθὰ τὸ μῆλον ἔχει 
βρῶσιν, δι᾽ ἧς ὑποσημαίνει τὸ Χριστοῦ σῶμα * xot 
πόσιν, δι᾽ ἧς ὑποσημαίνει τὸ σωτήριον αἷμα" xol 
εὐωδίαν, ἥτις (62) χαραντηρίζει τὴν πίστιν. Καὶ 
πάλιν μήλῳ ἀπειχάζει τὸν ἀνθρώπινον τοῦ Λόγον 
χαραχτῆρα (θ5) ἐν ξύλοις ὄντα" προθεμένη αὐτὸν 
ἐπὶ τοῦ ξύλου τοῦ σταυροῦ, οἷα μῆλον, εὐωδιάζοντα, 
Καί φησιν’ « Ὡς μῆλον ἐν τοῖς ξύλοις τοῦ δρυμοῦ, 
οὕτως ἀδεχφιδός μου ἀναμέσον τῶν υἱῶν" » ὅπερ 
ἐστὶν, ἀναμέσον τῶν Ἰουδαίων. Υἱοὺς γὰρ αὐτοὺς 
tv. "Hoata χαλεῖ, Mov: « γΥἱοὺς ἐγέννησα, xal 
ὕψωσα αὐτοὶ δὲ με ἠθέτησαν. » Εἶτά φησιν" 

AH'.'Ev τῇ σκχιᾷ αὐτοῦ ἐπεθύμησα, xal 
ἐχάϑισα. 

Ἐπιθυμεῖ γὰρ xai τὸν νόμον τελεῖν ἡ Ἐχχλησία. 
Σχιὰ γὰρ τοῦ Μονογενοῦς ὁ νόμος " xal τοῦτον ἐπι- 
θυμεῖ πᾶσα εὐσεθῶν Ψυχὴ, ταῖς διαταγαῖς αὐτοῦ 
ἐπιτερπομένη tal; χωλυτιχαΐς τῶν ἁμαρτημάτων * 


τὸ, « Οὐ μοιχεύσεις, οὐ φονεύσεις, οὐ χλέψεις, οὐ. 


ψευδομαρτυρήσεις, τίμα τὸν πατέρα σου χαὶ τὴν 
μητέρα, » xat τὰς ἄλλας λοιπὰς ἐντολάς. Ἐν ταύταις 
ταῖς axiaig ἐπιθυμοῦσιν αἱ τῶν εὐσεδῶν ψυχαὶ ταῖς 
τῶν ἀμαρτημάτων χωλυτιχαῖς. Διὸ λέγει ἡ Ἐχχλη- 
σία" ε Ἐν τῇ σχιᾷ αὐτοῦ ἐπεθύμησα, xaX ἐχάθισα. » 
--α Σχιὰν γὰρ εἶχεν ὁ νόμος τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, » 
κατὰ τὸν θειότατον ᾿Απόστολον " διὸ εὐθὺς λέγει " 


corpus meum 9*;» et: « Accipite, bibite;. hie est 
sanguis meus qui pro vobis effundetur in remissio- 
nem peccatorum ** : » idcirco dicil, « sicut malum.» 
Tria enim hona malum continet : cibum, quo sigui- 
ficat corpus Christi ; potum, quo significat salvta- 
rem sanguinem; et odoris suavitatem, per quam 
exprimit fidem. Et rursus malo comparat humani - 
tatem Verbi assumptam, quz est inter ligna, pro- 
ponens ipsum in ligno crucis suaviter olentem, 
tanquam malum, Et ait: « Ut malum inter ligna 
silvse, sic fratruelis meus in medio filiorum ; » id 
est, in medio Judzorum. lpsos enim filios appellat 
in Isaia dicens: «Filios genui et exaltavi ; ipsi 
vero spreverunt me**, » Deinde dicit : 


XXXVII. In umbra ipsius concupivit et consedi. 


Desiderat enim etiam legem perücere Ecclesia. 
Umbra enim Unigeniti est lex ; et hanc desiderat 
quevis piorum anima, ipsius delectata prsceptis 
qua peccata prohibent : « Non moechaberis, non 
occides, uon furtum facies, non falsum testimonium 
dices, honora patrem tum. et. matrem, » et cx- 
tera tnandata. lu his umbris qux peccata vetant, 
animz justorum concupiscunt. Propterea dicit Ec- 
clesia : «In umbra ejus concupivi el consedi. » — 
« Umbra enim habebat lex futurorum bonorum, » 
juxta divinissimum Apostolum. Idcirco statiin dicit : 


ΔΘ’. Kal xapzóc αὐτοῦ γιλυχὺς ἐν 1άρυγγί μον. C xxxi. £t [ructus ejus dulcis in faucibus meis. 


Οἱ γὰρ ὑπὸ τὴν σχιὰν τοῦ νόμου χαθεζόμενοι, 07- 
λον, ὡς χαὶ τοῦ εὐαγγελιχοῦ χαρποῦ τὴν σωτηριώδ 


εὐωχίαν μεταλαμδάνουσι. Εἶτα λοιπὸν περὶ τοῦ 


νόμου εἰποῦσα, εἴς τε τὴν τελείωσιν «ἧνπερ ἔλαθεν 
ἐχ τοῦ νόμου, εἰσελθεῖν θέλουσα, λέγει τοῖς ἀπο- 
στόλοις * 

M'. Στ. U. Σἰσάγετέ μὲ εἰς olxov τοῦ ol- 
vov (64). 

Ei; τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα συγχεράσατέ με (65), 
φησὶ, αὐτῷ διὰ τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγγενεσίας. 

ΜΑ΄. Τάξατε ἐπ᾽ ἐμὲ ἀγάπην. ; 

Δότε μοι τὴν ἀγάπην τὴν τοῦ ἐπουρανίου (66 
Πατρὸς, ἣν ὁ Μονογενὴς λέγει" € Οὕτως ἢγάπησεν 
ὁ Θεὸς τὸν χόσμον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὑτοῦ τὸν μονογενῆ 
ἔδωχεν, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἀπόληται, 
ἀλλ ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. » 

ΜΒ΄. Z:. ε΄. Στηρίσατέ (01) ps ἐν μύροις. 

Ἐν πᾶσι τοῖς θείοις τοῦ Χριστοῦ λογίους. 

MT". Στοιδάσατέ μὲ ἐν uii Aotc. 

Θάψατέ με ἐν τῷ ἀριθμῷ τῶν διχαίων, 


82 Matth. xxvi, 9206. **jbid. 47,98. ** Isa. 1, 2. 


102) Pecadandom δι᾽ ἧς, ut habent codex meus 
et Barb. 
(65) Vide supra notam ad vers. x»/'. xxvii. 
(64) Vet. interpr. « in. domum vinez. » Fortasse 
secutus est lect. Symmachi εἰς τὸν olwova, « in cel- 
lam vinariam, » eamque idem interpr. putavit ap- 
pellari «. domum vinea. » 

(65) Vet. interpres quid intelligat uescio, qui ver- 


Qui enim sub legis umbra consident, manifestum 
est eos etiam salutaris convivii in quo evangelici 


" fructus apponuntar, esse participes. Deinde de lege 


loquens, et ad eam perfectionem venice volens quam 
accepit a lege, dicit apostolis : 


XL. Vzns. 4. Iniroduciie me in domum vini. 


In Domini scilicel corpus commiscete me, inquit, 
cum ipso per lavacrum regenerationis. 

XLI. Ordinate in me charitatem. 

Date mihi dilectionem Pairis coelestis, de qua . 
Unigenitus loquitur : « Sic Deus dilexit mundum, ut 
Filium suum unigenitum daret; ut omnis qui credit 
in illum, non pereat, sed habeat vitam aeternam δ᾿.» 


XLil. Vgns. 5. Confirmate me in unguentis. 
lun omnibus Christi divinis elequiis. 

ΧΙ. Sripate me in malis. 
.Sepelite me in numero justorum. 


δι Exod. xx, 129-16. *' Hebr. x, 4. **Joan. tu, 1C. 


tit : « Coaptate ine ei per lavacrum, » etc. Salutatus. 
bene vertit, « comimiscete me. » rnt 
(66) Vet, interpr. « charitatem unigeviti Filit : 9. 
minus bene. Sane de Patris charitate in mundum 
loquitur Apostolus. | 
(67) Salutatus vertit : « Servate me:» qui pro- 
pterea legisse videlür τηρήσατε. 
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XLIV. Quia vulnerata sum charitate. 

Per sanctos scilicet martyres; per quos, cum 
Christum diligerem, vulnerata sum, morte pro eo 
suscepta. 

XLV. Vens. 6. Leeva ejus sub capite meo; εἰ dex- 
tera illius amplexabitur me. 

[μνᾶ quidem presentem vitam, ut arbitror, ex- 
primit ; dextera vero futuram et perpetuam sancto- 
rum vitam. « Longitudo enim dierum, » ait Scri- 
ptura, « et anni vitz in dextera ejus ; in leva vero 
ejus diviti: et gloria **. » Ibi enim coelestis sapientia 
indelicientia bona tribuit Ecclesise, juxta Prophetam 
dicentem » « Dominus non privabit bonis eos qui 
ambulant in innocentia **. » Et in futuro szculo, 
sapientia longitudinem vitae et longa sacula dextera 


sua tenens, sanctarum promissionum gaudia prebet B 


iis verbis, quz juxta Evangelium sponsze suse a dex- 
tris dicit : « Venite, benedicti Patris mei ; percipite 
regnum quod paratum est vobis a constitutione 
mundi **. » ]ta « et dextra illius amplexabitur me; » 
eum a dexiris suis quasi ovem me constituet bonus 
Pastor, qui in paradisi pascuis commoratur. 


XLVI. Vas. 7. Adjurami vos, filie Hifusalem , 
in virtutibus et viribus agri , si suscilelis el vigilare 
[«ciatis charitatem, donec veli. 


Filias Hierusalem vocat animas sanctorum pro- 
plietarum et apostolorum. lilas adjurat per virtutes 
et vires agri (nimirum per divina miracula, quz in 


mundo Unigeniti virtus edidit : « Ager enim esc € 


moundus, » ut ait Dominus**), ut excitent desiderium 
sponsi erga ipsam; modo pro ea preces adhibendo, 


modo, qme ipsi placita suut, in δῷ disponendo.: pro-. 


pterea aperte subdit, « donec velit. » 


XLVII. Vgas. 8. Voz fratruelis mei. 

Ut, qux? vox ejus voluerit , hoc est quz jusserit, 
de iis certior facta , charitatem ejus consequatur : 
quemadmodum et ipse in Evangeliis : « Qui diligit 
me, » inquit, « mandata mea servabit "3. » 

XLVIMI. Ecce ipse venil saliens super montes, 
iransiliens. colles. 


A MA. Ὅτι τετρωμένη ἀγάπης ἐγώ. 


Διὰ τῶν ἁγίων μαρτύρων" δι᾽ ὦν, ἀγαπήσασα (08) 
τὸν Χριστὸν, ἐτρώθην (69), τὸν ὑπὲρ αὐτοῦ δεξαμένη 
θάνατον. ' 

ΜΕ΄. Στ. ς΄. Εὐώνυμος αὐτοῦ ὑπὸ τὴν κεραλήν 
μου" xal ἡ δεξιὰ αὑτοῦ περικλήψεταί με. 

Εὐώνυμος μὲν παρόντα βίον ἀπειχάζει, ὡς οἶμαι" 
δεξιὰ δὲ τὸν μέλλοντα, τὸν ἀένναον βίον (70) τῶν εὐ- 
σεδῶν. « Μῆχος γὰρ βίου, » φησὶ, « xal ἔτη ζωῆς ἐν 
τῇ δεξιᾷ αὐτῆς" ἐν δὲ τῇ ἀριστερᾷ αὐτῆς πλοῦτος χαὶ 
δόξα. » Ἐνθάδε γὰρ ἀνυστέρητα τὰ ἀγαθὰ ἡ ἔπου- 
ράνιος παρέχει σοφία τῇ Ἐχχλησίᾳ, κατὰ τὸν λέ- 
γοντα Προφήτην᾽ « Κύριος οὐχ ὑστερήσει τὰ ἀγαθὰ 
τοὺς πορευομένους ἐν ἀχαχίᾳ.» Καὶ iv τῷ μέλ- 
λοντι αἰῶνι μῆχος βίου, τοὺς μαχροὺς αἰῶνας" χαὶ 
τὰ εὐφραντήρια τῶν ἁγίων ἐπαγγελμάτων ἐν τῇ δε- 
ξιᾷ αὐτῆς ἡ σοφία ἔχουσα, παρέχει, ἐν οἷς (71) χατὰ 
τὸ Εὐαγγέλιον τῇ ἰδίᾳ νύμφῃ ἐχ δεξιῶν λέγει" « Δεῦτε, 
οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μον, χληρονομήσατε τὴν 
ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν πρὸ καταθολῆς χόσμου.» 
Οὕτω « xal ἡ δεξιὰ αὐτοῦ περιλήψεταί με" » ὅταν με 
στήσῃ x δεξιῶν αὑτοῦ προδάτων δίχην ὁ χαλὸς Ποι- 
μὴν. εἰς τὰς τοῦ παραδείσου νομὰς αὐλίζων. 

MQ'. Ex. C. Ὥρχισα ὑμᾶς, θυγατέρες Ἱερουσα- 
Ap, ἐν ταῖς δυνάμεσι καὶ ἐν ταῖς (12) ἰσχύσεσι 
toU ἀγροῦ" ἐὰν ἐγείρητε καὶ ἐξεγείρητε τὴν ἀγά- 
amr, éoc οὗ θε.1ήση. 

Θυγατέρες Ἱερουσαλὴμ, τὰς ψυχὰς τῶν ἁγίων 
λέγει προφητῶν τε xai ἀποστόλων᾽ ἐχείνας ἐν ταῖς 
δυνάμεσι χαὶ ἐν ταῖς ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ ὁρχίζει (Ev 
τοῖς θεοσημείοις, οἷς ἐποίησεν ἐν τῷ χόσμῳ f) τοῦ 
Μονογενοῦς δύναμις" « ᾿Αγρὸς γὰρ ὁ χόασμος,» ὥς; 
φησιν ὁ Κύριος)" ἵνα ἐξεγείρωσι τὸν πόθον τοῦ νυμ- 
φίου πρὸς αὑτήν’ ὁτὲ μὲν πρεσθείας εἰσφέροντες 
ὑπὲρ αὐτῆς, ὁτὲ δὲ xal τὰ ἀρεστὰ αὐτῷ πρὸς αὖ- 
τὴν διατιθέμενοι. Διὸ σαφῶς ἐπιλέγει" « Ἕως οὗ θε-- 
λήσῃ. " , 

ΜΖ΄. Στ. η΄. Φωνὴ τοῦ (15) ἀδελφιδοῦ μου. 

Ἵνα, ἅπερ ἡ φωνὴ αὐτοῦ θέλει (τουτέστιν, ἅπερ 
προστάττει), ταῦτα μαθοῦσα, τῆς ἀγάπης αὐτοῦ ἐπι- 
τύχῃ (74)" καθὼς xaX αὐτὸς ἐν Εὐαγγελίοις λέγει" 
« Ὁ ἀγαπῶν με τὰς ἐντολάς μον φυλάξει., 

MW. ᾿Ιδοὺ οὗτος ἤχει πηδῶν ἐπὶ τὰ ὄρη, διαλ- 
Ἰόμενος ἐπὶ τοὺς βουνούς. 


Salit enim super montes, hoc est super prophe- p Πηδᾷ γὰρ ἐπὶ τὰ ὄρη, τουτέστιν ἐπὶ τοὺς προφή- 


tas : et rursus inde transilit-super colles, id est 
apostolos; per generationem et generationem sa- 
pientia super animas sanctas ascendens amicos Dei 
efficit et prophetas. Quod vero montibus assimilen- 
tur proplietze , et apostoli collibus, aperte habetur 
apud Isaiam proplietia ** : « Erit enim, » inquit, 

*? Prov, ni, 16. 
** ]sa. pn, 9. 


(68) Barber. et meus ἠγάπησας, male. Theat. 
ἠγόπησα. Scribendum ut edidi. 

69) Iioc est «per latus martyrum sauciata sum. » 
70) Vallic. αἰῶνα, 
t Perturbatus. videtur hic locus. Legendum 
putarem : Καὶ ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι, μῆχος βίου, 
τοὺς μαχροὺς αἰῶνας à" τῇ δεξιᾷ αὑτῆς ἡ σοφία 
ἔχουσα, τὰ εὐφραντήρια τῶν ἁγίων ἐπαγγελιλάτων 


96 Psal. Lxxxiu, 15. 


*! Math. xxv, 56. 


«ac xai πάλιν ἐχεῖθεν ἄλλεται ἐπὶ τοὺς βουνοὺς, 
ὅπερ ἐστὶν ἐπὶ τοὺς ἀποστόλους. Κατὰ γενεὰν γὰρ 
xaX γενξὰν fj σοφία εἰς ψυχὰς ὁτίας ἀναθαίνουσα, φί- 
λους Θεοῦ καὶ προφήτας χατασχενάζει. Ὅτι γὰρ ὄρε- 
σιν ἀπειχάζονται οἱ προφῆται, χαὶ βουνοῖς οἱ ἀπόστο- 
λοι, σαφῶς ἐν Ἡσαΐᾳ χεῖται ἡ προφητεία. « ΓἜσται 


*! Matth. ΧΗ, 58. *? Joan. xiv, 18. 


παρέχει, bv οἷς, x. *. X. Hanc lectionem 1n ver- 
sione secutus sum. 

(72) Ita cod. Alexandrinus habet hunc articulum 
ταῖς, qui abest a Vatic. edit. 

τὴ Edit. Vat, non habet τοῦ. 

14) Sic emendavi. Meus codex et Barb. et Vallic. 
liabent ἐπιτύχω. 


* 
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γὰρ, ? φησὶν, c iv ταὶς ἐτχάταις ἡμέραις ἐμφανὲς τὸ A « in ultimis diebus manifestus mons Domini paratus 


ὅρος Kuplov, ἕτοιμον ἐπὶ τὰς χορυφὰς τῶν ὁρέων »(ὅπερ 
ἐστὶν, ἐπὶ τὰ μέλη [75] τῶν προφητῶν), « καὶ ὑψωθή- 
σεται ὑπεράνω τῶν βουνῶν᾽ » ὅπερ ἐστὶν, ὑπεράνω 
τῶν ἀποστόλων. Καὶ εἰκότως. Καθάπερ γὰρ ἀνατὲλ- 
λων ὁ ἥλιος, πρῶτον ἐπὶ τὰς χορυφὰς τῶν ὀρέων xal 
βουνῶν τὰς φωτεινὰς ἐχτείνει στροφάλιγγας" οὕτω 
xal ὁ Χριστὸς, ὁ τῆς διχαιοσύνης ἥλιος, ἀστράψαι 
τὸ τῆς αὐτοῦ θεότητος φῶς ἠθέλησεν εἰς ὅλον τὸν 
χόσμον' πρῶτον χαθάπερ ἐπὶ ὄρεσι xai βουνοῖς ἐν 


super vertices montium, » id est in canticis prophe 
tarum, « et exaltabitur supra colles, » hoc est su- 
per apostolos. Et merito : quemadmodum enim sol 
oriens primum in montium et collium vertices lu- 
cidum extendit gyrum ; ita Christus Sol justitiae vo» 
luit, ut divinitatis suze lumen toto coruscaret 
mundo. Primum veluti super montes et colles in 
prophetis et apostolis lumen illuxit, per quos ex 
omni terrarum orbe ignorantiz dispnlit tenebras. 


προφήταις καὶ ἀποστόλοις χατηύγασε τὸ φῶς, δι’ ὧν ix τῆς οἰχουμένης τὸ ὀχότος ἀπήλασε τῆς ἀγνώ- 


σίας. 


. M6&. X. θ΄. "Ομοιός ἐστιν ὁ ἀδελφιδός μου τῇ Β XLIX. Vens. 9. Similis est fratruelis meus ἐαρτοα 


δορκάδι, f) v&6pQ τῶν ἐλάφων ἐπὶ cà ὄρη Βαιθή.1. 

Δορχὰς ὀξυδερχές ἐστι ζῶον" διὸ xal φερωνύβως 
χέχλτται δορχάς * χαὶ νεδρὸς ἐλάφων ἀναιρετιχὸς 
γάρ ἔστι τῶν ἱοδόλων θηρίων. "Opr δὲ Βαιθὴλ-τὰ 
ἐξοχώτατα τῶν δικαίων τάγματά ἐστιν’ ἐπειδήπερ 
Βαιθὴλ οἶκος Θεοῦ ἐρμηνεύεται᾽ οἴχοι δὲ Θεοῦ, δῆλον 
ὅτι οἱ δίχαιοι, διὰ τὸν εἰπόντα᾽ « Ἐνοιχήσω ἐν ὑμῖν 
xai ἐμπεριπατήσω" » χαὶ πάλιν ὁ ᾿Απόστολος"« θεοῦ 
οἶχός ἐσμεν ἡμεῖς. » 'O 00v ἀδελφιδὸς αὐτῆς, ὁ ταύ- 
της νυμφίος Χριστὸς, ὁμοιοῦται μὲν δόρχωνι διὰ τὸ 
ὀξυδερχῶς χατοπτεύειν ἐπὶ τὰς τῶν ἀνθρώπων xap- 
δίας, χαθὼς λέγει" « Ἐγὼ Κύριος ἐτάζων νεφροὺς 
χαὶ δοχιμάζων χαρδίας" εἴ τι (16) ποιήσει ἄνθρωπρς 
kv χρυφαίοις, χἀγὼ οὐχ (77) ἐπόψομαι αὐτόν ; » Διὸ 


ἀπειχάζει αὐτὸν ἡ νύμφη τῷ δόρχωνι, f| τῷ νεδρῷ C 


τῶν ἐλάφων. Ἐπειδὴ τὰ εἰσπεμπόμενα τῆς χαχίας 
ἐνθυμήματα ὑπὸ τοῦ πονηροῦ ταῖς τῶν διχαίων δια- 
νοίαις, ταῦτα ἐλάφου δίχην ἀνιμώμενος ὁ οὐράνιος 
Λόγος, τέμνει διὰ τοῦ ὀξυτάτου ξίφους, οὗπερ ἔδωχεν 
αὐτοῖς, τοῦ τῆς εὐσεδείας λογισμοῦ. Καλῶς οὖν 
ἀπειχάζεται νεδρῷ ἐλάφων ἐπὶ τὰ ὄρη Βαιθήλ’ «ovv. 
ἐστιν, ἐπὶ τὰ ἐξοχώτατα τῶν διχαίων τάγματα. 
Ν'. Ἰδοὺ αὐτὸς (18) ὀπκέσω (19) τοῦ τοίχου ἡμῶν 
παρακύπτων διὰ τῶν θυρίδων. ᾿ 
Τοῖχον, ὃν τὴν νύμφην λέγει, τὸν νόμον qnot, 
καθάπερ xa Παῦλος (80) ὁ ἀπόστολος λέγει" € Καὶ τὸ 
μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ λύσας" τὴν ἔχθραν ἐν τῇ 
σαρχὶ αὑτοῦ, τὸν νόμον τῶν ἐντολῶν ἐν δόγμασι 
καταργήσας. » Παραχύπτων γὰρ ὀπίσω τοῦ νόμου 


vel hinnulo cereorum super montes Boatkel. 

Caprea acute cernens est animal : idcirco veri- 
tatem sui nominis ferens dorcas appellatur : et 
hinnulus cervorum : veneficas enim bestias inter- 
ficit. Montes antem B:thel summos justorum signi- 
ficant ordines; quandoquidem B:ethel domus Del 
interpretatur : domos enim Dei manifestum est esse 
justos : ait en?fn. Scriptura : « Inhabitabo in vobis, 
et inambulabo **; » et rursus Apostolus : « Dei 
domus sumus nos **. » Ejus igitur fratruelis, ejus- 
demque sponsus Christus assimilatar quidem ca- 
pree, quod acutum in corda hominum cernat, 


quemadmodum ait: « Ego Dominus scrutans renes, 


et probans corda *". Ecquid homo fecerit in occulto, 
et ego non videro **? » lpsum) propterea spon:a 
capree assimilat vel hinnulo cervorum ; immissas 
enim iniquas cogitationes in auimos justorum a 
diaholo, instar cervi coeleste Verbuni extractas acu- 
tissimo concidit gladio, quem illis tradidit, uími- 
rum cogitatione pietatis. Concinnce igilur assimila- 
tur binnulo cervorum in montibus Bzthel, hoc est 
6uper summos justorum ordines. 

L. Ecce ipse post parietem. nostrum , prospiciens 
per [enesiras. 

Parietem puto sponsam appellare legem, quemad- 
modum Paulus ait: « Solveus medium maceria pa- 
rietem : inimicitiam in carne sua, legem mandato- 
rum decretis evacuans **. » Prospiciens enim venit 
post legem, et per fenestras, id est, per prophetas. 


ἦλθεν, xal διὰ τῶν θυρίδων, ὅπερ ἐστὶ διὰ τῶν mpo- D Primum enim in lege per Moysem pradicatus est : 


φητῶν. Πρῶτον γὰρ ἐν νόμῳ διὰ Μωῦσέως ἐχηρύχθη" 
ἔπειτα διὰ τῶν θυρίδων, ὡς εἰπεῖν, διὰ τῶν προφητῶν 
παρέχυψεν. ᾿Αλλὰ, « χαὶ ἐχχύπτων διὰ τῶν δι- 
χτύων. » 

NA'. Παραχύπτων διὰ τῶν θυρίδων, καὶ ἐκκύ- 
atur διὰ τῶν δικτύων. 

Θαυμάσιος ὁ src (81) ἀχολουθίας, xol μάλιστα 


*5 Levit, xxvi, 12; Il Cor. v1, 16. ** Hebr. 1n, 6. 
n, 14. 


(75) Vallie. τὰ τέλει, corrapte pro τέλη. Eam 
lectionem habuit vet. interpres , qui vertit « circa 
finem prophetarum. » Barb. et ineus. μέλῃ, quam 
lectionem Salutatus agnoscil ; ait enim « iu canticis 
prophetarum. » : 

(76) Melius εἴ τις. 

(77) In Vallic. deest οὐχ et nota interroga- 
üonis. Memoriter, adeoque minus acewrate citat 
locum Jjeremie, cujus verb» sunt, «l- χροδή- 


deinde per fenestras, ut ita dicam , per prophetas 
prospexit. Sed « ei prominens prospicit per retia. » 


Ll. Prospiciens per fenestras, et prominens pro- 
spicil per retia. 
Admirabilis est ordinis, hujus presertim, con- 


?' Jerem. xvii, 10. ** Jerem. xxii, 24. ** Ephes. 


σεταί τις ἐν χρυφαίοις, xai ἐγὼ οὐχ ὄψομαι αὑτόν ; 

(78) Edit. Vat. οὗτος. 

(79) Alex. cod. εἰ ed. Compl. ἔστηχεν ὀπίαω, 
quam lectionem habuisse videtur vet. interpr., qui 
vertit, « ecce hie stetit post parietem. » 

(80) Locus corruptus. Legendum τοῖχον οἶμαι 
τὴν νύμφην λέγειν τὸν νόμον" καθάπερ xai ILau- 
λος, X. t. À« 

(81) Barb. et meus διὰ τῆς. 
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cinnitas s» primum post parietem ; deinde de pariete A ταύτης, ῥυθμός. Πρῶτον ὀπίσω τοῦ τοίχου" ἔπειτα 


per fenestras ; postremo per retia. Et quoad parie- 
tem attinet, satis declaratum est, per ilium intelligi 
legem. Quod autem prospicit per fenestras, dicium 
esi id esse de prophetis. Quemadinodum enim siquis 
prosp:ciat per feuestras se rursus subducit ; sic per 
prophetica dogmata prospexit, cum per lsaiam 
prenuniiatus est, per Jeremiam pradicatus, reve- 
latus per Danielem, tanquam per fenestras prophe- 
tarum, Cum vero sermo est. de retibus, non jam 
dicit « prospiciens, » sed « prominens inspicit. » 
Qui enim prospicit e fenestra modo se conspecium 
dat, modo se subducit; qui vero prominens pro- 
spicit, se ipsum tolum ostendit. Tanquam igitur 
per retia se totum manifestavit per sanctos aposto- 


los. Etenim hoc ipso quod piscatoria nominat in- B 


strumenta, vocationem pradicit apostolorum , qui- 
bus ipse dicit : « Venite post me, faciam vos pisca- 
tores bominum : illi autem dimissis retibus secuti 
sunt eum *. » Quz igitur sequuntur, manifeste quod 
diximus declarabunt ; ait enim : 


LII. Vgns. 10. Respondet f(ratruelis meus, et dictt 
mihi : Surge, veni, proxima mea, pulchra mea, 
columba mea. 

Nam per hos ipsos sancios apostolos vocatam a 
peccatorum lapsu eam erigit dicens : « Surge, veul, 
pulchra ; » et columbain simul eam vocat propter 
donum Spiritus sancii, el propter eam quam illi 
precipit, simplicitatem. 


Lili. Vens. 11. Quoniam ecce hiems transiit. 


lliemem igitur vocat salutarem passionem , cum 
tempestatem pasai Jadmi iu gravissimum incide- 
runt exitium : vel etiam hiemem . vocat idolerum 
cullum , quem ab ea removit, In utroque sensu 
hiems transiit. Neque enim amplius mortem ex- 
spectat, qui semel pro nobis passus est Dominus , 
quemadmodum Apostolus ait : « Mors illi non ultra 
dominabitur; quod enim mortuus est, mortuus est 
semel peccato ; quod autem vivit, vivit Deo *, » Quod 
aulem hiems revera intelligenda .sit passio , vide 
Petrum tempestate jactatum propter metam Judzo- 
rum. Sed hiems preteriit; nam post resurrectionem 


ἀπὸ τοῦ τοίχου διὰ τῶν θυρίδων" εἶτα διὰ τῶν δι» 
χτύων. Καὶ τὰ μὲν περὶ τοῦ τοίχου, ὅτι περὶ τοῦ νό- 
pou λάγει, σαφῶς ἀποδέδειχται" ὅτι δὲ xal παραχύ- 
πτει διὰ τῶν θυρίδων, ὅπερ ἐστὶ διὰ τῶν προφητῶν, 
λέλεκται. Ὥσπερ γὰρ, εἴ τις παραχύπτει, xal πάλιν 
ἑαυτὸν ὑφέλχει" οὕτω διὰ τῶν προφητικῶν δογμάτων 
παρέχυπτε, διὰ τοῦ Ἡσαΐου προφητενόμενος, διὰ τοῦ 
Ἱερεμίου χηρνττόμενος, διὰ τοῦ Δανιὴλ ἀποχαλυπτό- 
μενος, ὥσπερ διὰ θυρίδων, τῶν προφητῶν. Ἐπὶ τῶν 
διχτύων δὲ, οὐχέτι λέγει, « παραχύπτων, » ἀλλ᾽, 
€ ἐχχύπτων. » Ὃ γὰρ παραχύπτων (82) ποτὲ μὲν 
ἑαυτὸν ἀποδειχνύει (85), ποτὲ δὲ ὑποχωρεῖ" ὁ δὲ ἐχ- 
κύπτων ὅλον ἑαυτὸν ἐπιδίδωσι. Ὥσπερ οὖν διὰ δι- 
χτύων, διὰ τῶν ἁγίων ἀποστόλων, ὅλον ἑαυτὸν ἐν- 
εἐφψάνισε. Καὶ γὰρ δι᾽ αὐτῆς τῆς ὀνημασίας «ov ἁλιευ- 
τικῶν ὀργάνων τὴν τῶν ἀποστόλων προφητεύει χλῇ- 
σιν, οἷς εἶπεν αὐτός᾽ « Δεῦτε ὀπίσω μου, xal ποιήσω 
ὑμᾶς ἁλιεῖς ἀνθρώπων" οἱ δὲ ἀφέντες τὰ δίκτυα ἢχο- 
λούθησαν αὐτῷ. » Ἢ τοίνυν ἀχολουθία τὸ λεχθὲν ca- 
φὲς (84) ἀποδείξει" λέγει γάρ" 


NB. Στ. v. ᾿Αποχρίνεται ἀδελριδός μου, καὶ 


- Aéyet μοι’ ᾿Αγάστα, ἐ.1θὲ, ἡ a Anc ior μου, καιλὴ 


4008, περιστερά μου. 

AV αὐτῶν γὰρ τούτων τῶν ἀγίων ἀποστόλων χαλέ- 
σας αὐτὴν, ἀνίστησιν &vb τοῦ πτώματος τῶν ἁμαρ- 
τημάτων, λέγων € ᾿Ανάστα, ἐλθὲ, χαλὴ * » ἅμα χαὶ 
περιστερὰν χαλῶν, διά τε τὴν δωρεὰν τοῦ ἁγίον 
Πνεύματος, καὶ δι᾽ fjv χελεύει ἔχειν αὐτὴν ἀχεραιό- 


C «za. 


NI*. Ὅτι ἰδοὺ ὁ χειμὼν xapnA0sy. 


Χειμῶνα οὖν τὸ σωτήριον πάθος χαλεῖ, ἐν ᾧ χει- 
μαασθέντες οἱ Ιουδαῖοι χαλεπὴν ὑπέστησαν ἀπώλειαν' 
fito, ἣν ἀπήλασεν ἀπ᾽ αὑτῆς, εἰδωλολατρείαν. Ka" 
ἐχάτερα δὲ ὃ χειμῶν παρῆλθεν οὔτε γὰρ ἔτι (85) 
θάνατον ἐχδέχεται (86), ἅπαξ ὑπὲρ ἡμῶν παθὼν ὃ 
Κύριος: ὡς xai ἅγιος ᾿Απόστολος εἶπε". ε Θάνατος 
αὐτοῦ οὐχ ἔτι χυριεύσει (87)" ὃ γὰρ ἀπέθανεν, ἀπ- 
ἐθανεν ἐφ᾽ ἅπαξ τῇ ἀμαρτίᾳ" ὃ δὲ ζῇ, ζῇ τῷ Θεῷ. » 
Ὅτι δὲ (88) ὄντως χειμὼν τὸ πάθος, βλέπε χειμαζό- 
μενον τὸν Πέτρον διὰ τὸν φόδον τῶν Ἰουδαίων" ἀλλὰ 
παρῆλθεν οὗτος. Μετὰ γὰρ τὴν ἀνάστασιν εὐδία γὲ- 
Ὑονεν ἐν τῇ πληροφορίᾳ τῆς πίστεως τῆς τοῦ Μονο- 


facta eet tranquillitas per plenam certamque fidem p γενοῦς θεότητος" xal φησιν" 


divinitatis Unigeniti ; el ait : 


^ 


3 Marc. 1, 17,18. * Rom. τι, 9, 10. 


(82) 'O γὰρ παραχύππων absunt 3 meo cod. et 
Vallie. quz revocavi a cod. Barber. Ad hunc locum 
probe intelligendum constituenda est propria signi- 
(icatio verbi παραχύπτω. Aristoph. Εἰρήγη v. 98 : 
Kat γὰρ ἐχεῖναι προχλίνασαι τῆς αὐλείας mapaxi- 
πτουσι᾽ χἄν τις προτέχῃ τὸν νοῦν αὐταῖς, ἀναχω- 
ροῦσι * χὰτ᾽ ἣν ἀπίῃ. παραχύπτουσι. Seloliast. 
προχλίνασαι, παρανοίξασαι. « Nam ille semiada- 
pertis foribus prospectant, » vel « reclusis paululum 
foribus vix prospectant. » Est. euim παραχύπτειν, 
« e fenestra striclim aspicere, » 4088 est Cicer. lo- 
cutio lib. 1 De Orat., c. 55. 

(85) Vallic. Cieteri codd. ἐπιδειχνύει. 


4) Sic mss. omnes. Legendum tamen σαφῶ 
e [18 Vallic. Caeteri ἕτι οὔτ᾽. ΤΕ 
(86) Proprie θάνατον οὐχ ἐχδέχεται « mortem non 
exspectat. » Vetus interpres habet, « nec mortem 
pro nobis stiscepit. » Legendum «suscipit,» quod in 
impressa typis editione emendatum oportuit ; et illa 
&ra& ὑπὲρ ἡμῶν non conjungenda cum θάνατον 
ἐχδέχεται, sed cum παθών. Ea versio errorem conti- 
net absurdissimum, « Christum nimirum pro nobis 
mortem non suscepisse. » 

(87) Sacer textus habet χυριεύει, Sed vulgatus 


interpres legit χυριεύσει. 


(88) A& est ex eod. Vullic. Abest a weo et Baib. 


09 " 


ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 10 


NA. Ὁ ὑετὸς xapiA0er (89), ἐπορεύθη ἑαυ- A. LIV. Pluvia abit, οἱ recessit sibi. 


tQ. 

Τοὺς πειρασμοὺς βροχαῖς παρειχάζει ὁ Κύριος, λέ- 
Ὑῶὼν περὶ τῶν τ:ιθεμελιωμένων ἐν τῇ πέτρᾳ δι- 
καίων" « Κατέθη ἡ βροχὴ, ἦλθον οἱ ποταμοὶ, ἔπνευ- 
σαν οἱ ἄνεμοι, προσέχρουσαν τῇ οἰχίᾳ ἐχείνῃ, xai 
οὐχ ἔπεσεν - ἐτεθεμελίωτο γὰρ ἐπὶ τὴν πέτραν. » 
Ἵνα οὖν εἴπῃ" Οἱ πειρασμοὶ (90) οἱ τοῦ πάθους παρ- 
1A00v* « Ὁ χειμὼν, » φησὶ, « παρῆλθεν, ὁ ὑετὸς 
ἀπῆλθεν ἑαυτῷ. » 

NE'. Σ-. ι6΄, Τὰ ἄγθη ὥφθη ἐν τῇ γῇ ἡμῶν (91). 

Ὅπερ ἐστὶν, ἡ τς τῶν ἁγίων ἀποστόλων πίστεως 
εὐωδία. 

NQ'. Καιρὸς τῆς τομῆς ἔφθαχεν. 

Τοῦ τέμνεσθαι (92) τὰ χλήματα xo καθαίρεσθαι 


Tentationes. pluviis assimilat Dominus , cum lo- 
quitur, de iis qui fundati sunt supra petram justo- 
rum : « Descendit pluvia, venerunt flumina, flave- 
runt venti, et irruerunt in domum illam, et uou cor- 
ruit : fundata enim erat supra petrain *. » Ut ergo 
diceret : Tentationes passionis pr:eterierunt , ail; 
« Hiems transiit, pluvia recessit sibi. » 


LV. Vgns. 129. Flores visi sunt in terra nostra. 
ld est , bonus odor fidei sanctorum apostolorum. 


LVl, Tempus sectionis advenit. 
Tempus scilicet putandi palmites, eosque ἃ pec- 


ἀπὸ τῶν ἁμαρτν μάτων' ἅτινά ἐστι τέχνα τὰ εἰς ἐμὲ B catis purgandi, scilicet filios qui credunt in me. Sed 


πιστεύοντα. ᾿Αλλὰ xa χαθ᾽ ἕτερον τρόπον’ « Καιρὸς 
τῆς τομῆς ἔφθαχε, » τοῦ νοητοῦ λέγω (95) θερισμοῦ, 
τοῦ (94) θερίζειν τὰ ἔθνη σίτου δίχην ἀπὸ τῶν γηΐνων 
ἐπιθυμημάτων, καὶ συγχομίζειν εἰς τὰς ἀποθήκας 
«ἧς οὐρανίου βασιλείας. 

ΝΖ’. Φωνὴ τρυγόνος (95) ἠχούσθη ἐν τῇ γῇ 
ἡμῶν. 

Τὴν φωνὴν ταύτην οἶμαι τοῦ ἁγίου Παύλου. Τρυ- 
γόνι γὰρ αὐτὸν παρειχάζει διὰ τὴν ἀγριότητα, ἣν 
πάλαι μὲν χατὰ τῶν ἐχχλησιῶν ἐποιεῖτο, διωγμοῖς 
xaX φυλακαῖς τοὺς εἰς τὸν Κύριον πιστεύοντας ἐλαύ- 
νων. ᾿Αλλ᾽, e Ἡ φωνὴ γέγονεν (96) ἐν τῇ γῇ ἡμῶν" » 
ὅπερ ἐστὶν, ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ. Γέγραπται γάρ' « Γῆ 
θελητὴ ὑμεῖς ἔστε" » ἐπελάδετο γὰρ (97) τοῦ χηρύ- 
Ὑματος τῆς πίστεως, ἵνα τὸ γεγραμμένον εἰς αὐτὸν 
πληρωθῇ, ὅτι « Στρουθίον εὗρεν ἑαυτῷ οἰχίαν, xal 
τρυγὼν νοσσιὰν ἑαυτῇ, οὗ θήσει τὰ νοσσία ἑαυ- 


τῆς ^» τουτέστι, τὰ δι᾽ αὐτοῦ πιστεύοντα εἰς Χριστὸν. 


ἔθνη. 
NI. Στ. ιγ΄. Ἧ συκῆ δξήνεγχεν ὀλύνθους αὐ» 
τῆς. 
Τὴν Συναγωγὴν τῶν Ἰουδαίων (98) λέγει, τοὺς 
διτίους ἐξενηνοχυΐζαν ἀποστόλους, οἵτινες ὀλύνθων δί- 
χὴν τοὺς τοῦ Κυρίου γλυχεροὺς (99) προδάλλονται (1) 
λόγους" περὶ ὧν xa Ἱερεμίας ὁ θεσπέσιος προφήτης" 
« Σῦχα, » φησὶ, « τὰ χρηστὰ, χρηστὰ λίαν. » Πρόδρομοι 
δὲ σύχων οἱ ὄλυνθοι, ᾿οὗς ἀποστόλους εἰρήχαμεν. 
“Ἔπειτα σῦχα, οἱ μετ᾽ αὐτοὺς ἐν ταῖς ἁγίαις ἐχχλη- 


et alio nodo : « Tempus sectionis advenit, » spiri- 
tualis scilicel messis : meteudi nimirum instar fru- 
menti gentes a terrenis cupiditatibus, easque corn- 
dendi iu horreis regni coblestis, 


LV. Vox turturis audita est in terra nostra. 


flanc vocem existimo esse D. Pauli. Turtuii eniin 


- fllum assimilat propter feritatem quam olim contra 


ecclesias exercebat , persecutionibus et carceribu? 
Christi fideles exagitans. Verum « vox cjus clamavit 
in terra nostra, » hoc est in Ecclesia; scriptum est 
enim : « Terra accepta estis vos * : » apprehendit 
enim pradicationem fidci, ut in eo illud impleatur : 
« Passer invenit sibi. domum , et turtur nidum sibi 
ubi ponat pullos suos *, » hoc. est, gentes qux per 
hunc (Paulum) credunt in Christum. 


LVilI. VeRs. 45. Ficus produxit grossos suos. 


Jud'rorum dicit Synagogam, quie sanctos aposto- 
los extulit, qui grossorum instar dulcia Domini elo- 
quía proferunt. De quibus et divinus vates Jere- 
mías : « Ficus optimas, optimas nimis *. » Ficorum 


: enim pracursores sunt grossi , quos esse apostolos 


diximus. Deinde ficos, qui post eos in. sanctis ec- 
clesiis doctores , suavissimam dulcedinem profe- 


αἰαις διδάσχαλοι, τὴν ἡδυτάτην προδαλλόμενοι γλυ- p runt. 


χύτττα. 


* Matth. vi, 20. * Malach. ui, 12. 


(89) Sie Barb. et Vallic. Vaticana editio habet : 


ἀπῆλθεν. Ei ἀπῆλθεν mallem. Sic enim babet Philo 
in fiue explanationis hujus versus. 

(90) Vetus interpres : « Ut ergo diceret, transie- 
runt passiones, tentationes ait.» Scribendum , 
« passionis tentationes. » 

94) Vatic. ed. non habet ἡμῶν. 

(92) Vet. interpr. « Ut quasi palmites incidantur 
et mundentur, » etc. Existimasse videtur subau- 
diendum eise ἕνεχα. llepetenda est ex textu vox 
xatpóc, unde pendet τοῦ τέμνεσθαι, 

(93) luserui λέγω, quod est ex Vallicell. 

(94) Barb. τό. Vallic. τῷ. legendum (τοῦ. 

(03) Vat. edit. τῆς τρυτόνος. 


δ Psal. Lxxxini, 4. 


* Jerem. xxiv, 3. 


7 Legendum videtur γέγωνεν. 
(97) Meus cod. et Vallic. et Barb. sic habent : 
Ἢ 0&1 ὑμεῖς ἐστέ " ἀπελαύετε γάρ. Mulinensis 
fj θελεῖ ὑμεῖς ἐστέ’ ἐπελάδετο γὰρ τοῦ χηρύγματος 
«ἧς πίστεως. Vox γέγραπται ostendit locum hic 
esse aliquem e sacra Scriptura depromptum. Cum 
autem apud Malachiam legatur, 11, 12, διότι ἔσεσῦε 
ὑμεῖς γῇ θελητὴ, λέγει Κύριος, propterea emeu- 
dauda bec, ut edidi. 

(98) Vet. interpres reddit tantum  sententiain 
Grseci textus, 

(99) PAvxepotc Aóryovc. Vei. interp. « diversa 
εἴα, ». Videtur codicem habuisse corruptutu, 

(1) Sic emendavi. Meus et Barb. προδάλλοντα. 


71 PHILONIS EPISCOPI CARPASIIL : 
A ΝΘ’. Al duxeAo: ἡμῶν (2) χυπρίζουσιν' (5), ἔδω- 


LIX. Vites uostra florent, dederunt odorem. 


Consequenter itaque deinceps vitibus ecclesias ,. 


.quae per doctrinam bonum fidei proferunt odorem ; 
ipsi vero germinationi odorem fidei assimilat. 


LX. Surge , veni, prozima mea. 

Sibi proximam vocat sponsam, propterea quod 
ipse de caelis descendit, eamque per fidei conjan- 
ctionem implevit. 

LXI. Pulchra mea, columba mea. 

Pulchra propter poenitentiam , columba propter 
siinplicitatem, 

LXII. VEns. 14. Et veni, tu cclumba mea, in vela- 
mento petra. 
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xav ὀσμήν. 

᾿Αχολούθως οὖν λοιπὸν ἀμπέλοις τὰς ἐχχλησίας 
ἀπειχάζει, τὰς διὰ τῆς διδασχαλίας τὴν τῆς πίστεω: 
προδαλλομένας εὐωδίαν. Κυπρισμῷ δὲ τῆς πίστεως΄ 
ὀσμὴν (4). 

E. 'Ardota, &A08, ἡ πλησίον pov. 

Πλησίον αὑτῷ (5) τὴν νύμφην χαλεῖ, διὰ τὸ αὐτὸν 
κατεληλυθέναι ix τῶν οὐρανῶν, xal πεπληρωχέυσι 
αὐτὴν τῇ τῆς πίστεως συναφείζ. 

EA'. Καλή μου, περιστερά pov. 

Καλὴ διὰ τὴν μετάνοιαν, περιστερὰ διὰ τὴν ἀχ3 
ραιότητα. 

ΞΒ'. Στ. ιδ΄. Καὶ ἐλθὲ, σὺ περιστερά μου, 9i οὗ 
ἐν (6) σκέπῃ τῆς πέτρας. 


lpse sponsus est. ejus velamen et petra. Et petra Β Σχέπη δὲ xai πέτρα οὗτος αὐτῆς ὁ νυμφίος" πέτρα 


quidem , quia super se ipsum statuit fidei funda- 
mentum ; velamen vero, propterea quod ean pro- 
tegeus 3b omni liberat tentatione. 

LXIll. Juxta promurale. 

Promurale legem vocat. Muri enim sunt Evan- 
geli juxta Isaiz:e dictum : « Ponet. murum et cir- 
cummurale *. » Murus vero et circummurale signifi- 
cat duplicem vim defendendi sanctos per divina elo-. 
quia, ne a mala bestia petantur insidiis. Ait igitur 
illam esse juxta promurale, scilicet disciplina legis 
qua jubet : « Non moechaberis*, » et cetera. Deiude 
ipsa respondet, et ait : 


LXIV. Ostende mihi faciem tuam et auditam mihi 
fac vocem iuam. 

ld est non solum per legem et prophetas loquere 
mihi, sed totum mihi te ostende; quemadmodum 
Moyses ejusmodi captus desiderio, libere cum Do- 
mino loquebatur dicens : « Ostende mibi te ipsum , 
ut manifeste te videam *. » Verum tunc dixit Moysi : 


« Nullus qui faciem meam viderit, vivet !*, » Sed. 


cum sponse suz vellet se couspicuum dare , veluti 
nubem induit corpus, et sub eo se abscondit, ut se 
ipse suz sponse demonstraret per actus virtuti8, 


per patientiam et innocentiam, formam illi tradens 


pie vivendi. Propterea illa auscultat dicens : « Os- 
tende mibi faciem tuam, et auditam mibi fac vocem 
tuam, » Ostendit igitur illi faciem suam , cum in 
utero deiparz Virginis gestatus est; et auditam illi 
fecit vocem suam, cum docebat in monte Oliveti, et 


! ]54. xxvi, f. 


(2) Vox ἡμῶν in nulla edit. apparet, nec eam 
5guoscit vetus interpres. 

(5) Vet. interpr. legisse videtur χυπρίζουσαι, quae 
est lectio edit. Complut. 

(4) Vet. iuterpr. quzdam addit, quz non habent 
Gr. codd. 

(9) Mutavi αὐτήν in αὐτῷ. 

(6) Δι᾽ οὗ. Ab impressis omnibus codicibus bene 
hz dug voculx: absunt. Eas non agnoscit vetus 
interpr. et delendas existimo. 

(i) Τεῖχος δὲ xal περίτειχος revocavi e codd. 
Barb. et Vallie. 

( Τουτέστε restitui ex Barb. et Vallicell. 

(9) Vetus interpr. uou babuit in suo cod. vocem 


* Exod. xx, 14. ?* Exod. xxxi, 


piv, ἐπειδὴ ἐπ᾿ αὐτὸ ἤρεισεν τῆς πίστεως τὸ θεμέ- 
Atov * σχέπη δὲ, ἐπειδὴ αὐτὴν ἀπὸ παντὸς ῥύεται 
πειρασμοῦ. 

ΞΓ΄. Ἐχόμενα τοῦ προτειχίσματος. 

Προτείχισμα τὸν νόμον λέγει. Τείχη γάρ ἐστι τὰ 
Εὐαγγέλια, χατὰ τὴν Ἡσαΐου φωνήν’ « Θήσει τεῖχος 
xa περίτειχος. » Τεῖχος δὲ χαὶ περίτειχος (7), διτ- 
τὴ δύναμις φυλάττουσα τοὺς ὁσίους διὰ τῶν θείων λο- 
γίων * ἵνα μὴ Ex τοῦ πονηροῦ θηρὸς ἐπιδουλεύων- 
και. Ἐχόμενα γοῦν χαλεῖ αὐτὴν τοῦ προτειχίσματος, 
τουτέστι (8) τῆς τοῦ νόμου χατηχήσεως, λεγούσης" 
« Οὐ μοιχεύσεις, » χαὶ τὰ ἑξῆς" εἶτα ἀποχρίνεται 
αὑτὴ, χαὶ λέγει" 

5΄. Δεῖξόν μοι τὴν ὄψιν cov, καὶ ἀκούτισόν 
μοι τὴν gui cov. 

Ὅπερ ἐστὶ, μὴ μόνον (9) διὰ νόμου χαὶ προφητῶν 
μοι λάλει, ἀλλ᾽ ὅλον σαυτὸν ἐπίδειξόν μοι’ ὡς xal 
Μιωῦσῆς τοιούτῳ πόθῳ ληφθεὶς, τῷ Κυρίῳ παῤῥησιά- 
ζεται λέγων « Δεῖξόν μοι σαυτὸν ἐμφανῶς, ἕνα σε 
ἴδω (10): » ἀλλὰ τότε λέγει τῷ Moss: « Οὐδεὶς 
ἰδών μου τὸ πρόσωπον ζήσεται (1). » Ταύτῃ δὲ βουλό- 
μενος ἐπιδεῖξαι ἑαυτὸν, νεφέλης δίχην ἡμφιάσατο τὸ 
σῶμα, xai ἑαυτὸν ἔχρυψεν αὐτῷ, ἵνα τῇ ἰδίᾳ νύμφῃ 
δείξῃ ἑαυτὸν διὰ τὸν τρόπον τῆς ἀρετῆς, διὰ τῆς ὑπο- 
μονῆς χαὶ τῆς ἀχαχίας, τὸν τύπον αὐτῇ παραδιδοὺς 
τοῦ τῆς εὐσεθείας πολιτεύματος. Διὸ ἐπαχούει (12) 
αὑτὴ λέγουσα" « Δεῖξόν μοι τὴν ὄψιν σου, xal ἀχούτι- 
σόν μοι τὴν φωνήν σου. » Ἔδειξεν οὖν αὐτῇ τὴν ὄψιν 


D αὑτοῦ, χυηθεὶς διὰ τῆς 8sotóxou (15) Μαρίας" xat τῆς 


φωνῆς αὑτοῦ ἢχούτισεν αὐτὴν, διδάσκων ἐν τῷ ὄρει τοῦ 


158. '* ibid. 20. 


μόνον. Vertit enim : « Hoc est, per legem et pro- 
plhetas non mihi loquaris.» Atqui non repudiat 
sponsa, ut secum spousus loquatur per ora prophe- 
tarum, sed »it : « Non solum per legem, sed totuin 
te mihi ostende. » 

(10) Edit. Vat. habet ἐμφάνισόν μοι σεαυτὸν 
"m t Ἢ ἊΝ τς Οὐ và ἴδῃ ἄνθ τὸ 
( dit, Vat. : Οὐ Y on & πὸς 

πρόσωπόν μου, xal ξηξέξαις AL 
(12) Sic emendandum. Meus et Barb. habent 


αὑτῇ. 

d De B.. Virgine notanda hzc vox: ct digna 
qui legantur ea que ad h. |. adnotavit doctus 
editor veteris interpretationis. 


7o ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 1^ 
᾿λαιῶνος, xaX τὰ εὐαγγελιχὰ διατάγματα (14) αὑτοῦ A evangelica precepta 508. in omnem terrarum oirbeir. 


εἰς πᾶσαν τὴν οἰχουμένην διὰ τῶν ἀποστόλων αὑτῇ 


πέμψας. 
EE'. Ὅτι ἡ φωγή σου ἡδεῖα, καὶ ἡ ὄψις σου 
ὡραία. 


"Ὄντως dj φωνὴ αὐτοῦ ἡδεῖα" « Δεῦτε, » λέγουσα, 
« πρὸς μὲ, πάντες οἱ κοπιῶντες χαὶ πεφορτισμένοι, 
χἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς." — ε Φωνή σου ἡδεῖα,» τοῖς τυ" 
φλοὶς λέγουσα" ε Κατὰ τὴν πέστιν ὑμῶν γενηθήτω 
ὑμῖν.» — «Φωνή cou ἡδεῖα,» λέγουσα πρὸς τὸν παρα- 
λυτιχόν" ε "Eyetpat, ἄρον τὸν xpá66acóv σου, xai ὕπ- 
aya εἰς τὸν οἶχόν σου.» ---ε 'H φωνή σου ἡδεῖα, » — 
« θάρσει, » λέγουσα, « τέχνον " ἀφέωνταί σοι al 
ἁμαρτίαι σου. » — «'H φωνή σου ἡδεῖα, » λέγουσα" 
« θύγατερ, fj πίστις σου σέσωχέ σε" πορεύου (15) εἰς 
εἰρήνην.ν — ε Ἢ φωνὴ ἡδεῖα,» τῷ λεπρῷ λέγουσα" 
c Θέλω" χαθαρίσθητι" » xaX εὐθέως ἐχκαθαρέσθη ἡ λέ- 
πρα (16). « Ἢ φωνὴ σοὺ ἡδεῖα,» ἐπιτιμῶσα τῷ ἀνέ- 
μῳ καὶ τῇ θαλάσσῃ, χαὶ ποιοῦσα γαλήνην. « Ἡ Qu- 
vf σου ἡδεῖα, » τὸν Λάζαρον ἐχ νεχρῶν χαλοῦσα" 
« Λάζαρε, δεῦρο ἕξω. )— « Ἢ φωνὴ σοὺ ἡδεῖα" »---ε Ὑπ- 
άγετε, μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίξοντες αὖ - 
τοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, διδάσχοντες αὐτοὺς τηρεῖν, » καὶ 
τὰ ἑξῆς. « Ἧ φωνή σου ἡδεῖα, » λέγουσα" « Δεῦτε, 
οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου. » --- « Ἧ φωνή σου 
ἡδεῖα, » πάντας ἐν πᾶσι σώζουσα. « Καὶ ἡ ἔψις 
σου (17) ὡραία,» χαὶ ὅτε «μορφὴν δούλον EXa6ec,» ἵνα 


ἡμᾶς ἐλευθερώσῃς ix τῆς δουλείας τῶν ἁμαρτιῶν" 


ἡδείας θεότητος τὴν δόξαν ἐπιλάμψῃς. 


illi per apostolos misit. 


LXV. Quoniam vox (ua suatis, et fac'es tua spc- 
ciosa. 

Suavis revera vox ejus est, qux dicit: « Venite 
ad ine, omues qui laboratis et onerati estis, et ego 
reliciam vos !!. » — « Vox tua suavis, » quz czcis 
dixit : « Secunduin fidem vestram fiat vobis !*. » — 
« Vox tua suavis,» quis dixit paralytico : « Surge, ct 
tolle grabatum tuum, et vade in domum tuam :*.3 — 
« Vox tua suavis, » dicens: « Confide, (ili ; remittun- 
tur tibi peccata tua 15.» — « Vox tua suavis, » qua 
dicit : « Filia, fides tua te salvam fecit : vade in 
pace!*,» — « Vox tua suavis, » leproso dicens : «Volo. 


D Mundare'*, » et statim lepra mundata est. « Vox tua 


suavis, » quie increpavit ventum et mare, et fecit 
trauquillitatem 17. « Vox (ua suavis, » vocans ἃ mor- 
tuis Lazarum: « Lazare, veni foras 15. »—« Vox tua 
suavis : »—«]te, docete omnes gentes, baptizantes eos 
in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, docen- 
tes eos servare δ, » et csetera, « Vox tua suavis, » 
dicens : « Venite, benedicti Patris mei **, » — « Vox 
tua suavis, » que omnes in omnibus salvat. « Et 
facies tua speciosa, » tum cum « formam servi ac- 
cepisti *, » ut nos e peccatorum servitute libera- 
res; tum quando transfiguratus es in monte 3", ut ju- 
cundissimz divinitatis resplendere faceres gloriam. 
xai ὅτε μετεμορφώθης (18) ἐν τῷ ὄρει, ἵνα τῆς 


&G'. Στ. ιε΄. Πιάσατε ἡμῖν ἀλώπεχας μιχροὺς C. LXVI. Vens. ἐδ. Capite nobis vulpes pusillas ex- 


dgaritorcac ἀμπειλῶνας. 

Πιάσατε, φησὶ, τοὺς αἱρετιχοὺς, οἵτινες ἀλωπέχων 
δίχην νυχτὸς ὑποδύοντες τοὺς μιχροὺς ἀφανίζουσιν 
ἀμπελῶνας ὅπερ ἐστὶ, τοὺς ὑδαροπίστους (19), μή- 
ποτε μεγεθυνθέντες ἐν τῇ τελείᾳ, ἀμπέλου τὰ χλή- 
ματα χαταδλάψωσιν, ἀλλ᾽ ἔτι μιχροὺς ὄντας χατὰ τὴν 
πίστιν xaX ἀστηρίχτους. Τούτους γὰρ ἀφανίζουσιν οἱ 
αἱρεσιῶται, παραχλίνειν αὐτοὺς ποιοῦντες ἀπὸ τοῦ 
ϑεμελίου τῆς πίστεως. Διὰ τοῦτο πιάζεσθαι αὐτοὺς 
κελεύει, χαὶ ἀπελαύνεσθαι ἔξω τῶν ἀμπελώνων (90). 
Διὸ ἐπιλέγει " 

ZZ. Καὶ αἱ (21) ἄμπελοι ἡμῶν χυπρίσου- 
cv (22). 

Ὅπερ ἐστίν" Οἱ λαοὶ τῇ ἡμῶν πίστει εὐωδιΐξζου - 
σιν. 

EH'. Στ. iz". ᾿Αδειφιδός μου ἐμοὶ, κἀγὼ αὑτῷ. 


Αὐτὸς ἐμοὶ σοφίαν, χἀγὼ αὐτῷ χαρδίαν. Αὐτός 
μοι σοφίαν ἐξ οὐρανῶν, χἀγὼ αὐτῷ ἐξ ἐθνῶν. 
15 Matth, x1, 98. 15 Matth. ix, 99. 


5 Marc. 11, 41. 


terminantes vineas. 

Corripite, inquit, bxreticos, qui noctu vulpium 
modo subrepentes, pusillas exterminant vincas; id 
est, eos labefactant qui sunt fluxa fide, necdum per- 
fecte adoleverunt, nec vinezx facti sunt palmites, 
sed adhuc pusilli sunt in fide et infirmi. Hos enim 
exterminant hzretici, ac faciunt ut illi 4 fidei de- 
clinent fundamento. Idcirco lios comprehendi jubet, 
et vineis expelli. Propterea subdit : 


* 


LXVII. Ei vinee nostre florent. 


ld est, Populi nostri bonum fidei spargunt odo- 


D rem. 


, LXVIII. Vens. 16. Fratruelis meus mihi, et ego 
[| l. 


llle mihi sapientiam, et ego illi cor. lile mibi 
sapientiam de ccelo, et ego illi ex gentibus. 


** Matth. ix, 9. δ Marc. v, 34... 15 Marc. i, 4f, 


** Marc. 1v, 39. '* Joan. xi, 45. "* Matti. xxvii, 19, ?* Matth. xxv, 594. ?! Philipp. i, 7. ** Math, 


xvii, 9. 


(14) Vallic. διηγήματα. 
(15) Sacer codex liabet ὕπαγε. T 
(16) Sacer textus habel, εὐθέως ἀπῆλθεν ἀπ᾽ αὑτοῦ 
fj λέπρα, xa ἐκαθαρίσθη. 

(17) Voculam σὸν revocavi e cod. Vzllic. 

(18) Cod. meus μεταμορφώθη, male. Lege ex Barb. 
μετ:μοοϑώθης. 

(19) Sic meus et Barber. Libontius legerem ὑδα- 
τοπκίστους. Totum locum hunc ita. interpungenduim 


Parnort. Gg. XL. 


puto, et legendum : Ὅπερ ἐστὶ, ὑδατοπίστους, μήπω 
μεγεθυνθέντας ἐν τῇ τελείᾳ, xal ἀμπέλου xafjuasa 
χαταδλάψουσιν" ἀλλ ἔτι μιχροὺς ὄντας, x. «. λ. 

(20) Sic Vallic. Αἱ Barb. et meus τοῦ ἀμπε- 
λῶος. 

(91) Al abest a Vallic. et Barb. 

21) Sic Vallic. et Barb. et. cod. Alexandrinus. 
Editio Vatic. χυπρίζουσαι. 


-ἄ 
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I.XiX. Qut pascit inter lilia. 
ld est, in. piis justiti:e sermonibus. 


LXX. Vgns. 17. Donec aspiret dies, e! movean- 
lur umbra. 

lloc est, dies judicii, cum Pastor bonus dicet : 
« Venite, benedicti Patris mei, percipite paratum 
vobis regnum a constitutione mundi **; » et : « Do- 
nec aspiret dies, et moveantur umbra. » Cum enim 
aspiraverit illa dies judicii, twm movebuntur um- 
bre, hoe est βου! bujus occupationes et sollicitu- 
dines, quie injustas actiones ingeruut. 


LXXI. Revertere, similis esto tu, frairuelis meus, 


£8. Ὁ ποιμαίνων ἐν τοῖς κρίνοις. 

Ὅπερ ἐστὶν, τοῖς εὐσεδέσι τῆς διχαιοσύνης 26- 
γοις. 

Q'. Στ. ιζ΄. "Ecc οὗ διαπγεύσῃ ἡ ἡμέρα, καὶ 
κιγηθῶσιν αἱ σχιαί. 

Τουτέστιν ἡ τῆς χρίσεως, ἐν f ὁ καλὺς Ποιμὴν λέ- 
γει" € Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου, χληρο- 
νομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ xa- 
ταδολῖ'ς χόσμον, » xal τὰ ἑξῆς. « Ἕως οὗ ἡ ἡμέρα 
διαπνεύσῃ, xal χινηθῶτιν αἱ σχιαί. » Ὅταν γὰρ 
ἐχείνη ἡ ἡμέρα διαπνεύσει τῆς χρίσεως, τότε xwn- 
θήσονται αἱ σχιαὶ, τουτέστιν, αἱ τοῦ αἰῶνος τούτου 
πραγματεῖαι χαὶ φροντίδες, τὰς ἀδίχονς ἀποδάλ- 
λουτι (25) πράξεις. 

OA'. Azdetpeyor (24), ὁμοιώθητι σὺ, ἀδειϊφιδέ 


damule hinmuloque cervorum ad montes. conval- B μου, τῷ δόρχωγι ἣ νεδρῷ &Aágur ἐπὶ τὰ ὄρη κοι- 


lium. 

Hevertere mihi, ait, à Jadseorum Synagoga ad 
gentes ; illi enim salutaris doctrina praedicationem 
non suscipiunt. Revertere ad gentes, similis factus 
caprez vel hinnulo cervorum celeri fidei cursu, ad 
emnes fines terr: currens speciosis pedibus apo- 
stolorum, de quibus Dominus dixit in Scriptura : 
« Quam speciosi pedes evangelizantium bona ** ! » — 
« Ad montes convallium, » qui sunt justorum ani- 
ma: et monies quidem, propterea quod superemi- 
pent. virtute justitia ; « convalles » vero, quia in- 
star convalliun. praedicationem fidei suscipiunt el 
retinent. 


CAP. Ill. 
LXXII. Vrns. 1. In cubili meo in noctibus que- 
sivi quem dilexit anima mea ; quesivi eum, el non in. 
veni eum ; vocavi eum, el nen. audivit me. 


Cum enim peccatis przgravati dormimus « in no- 
cibus » (id est, in sceleratis tenebrosisque volupta. 
tibus nefariisque peccatis, Christianos scilicet nos 
esse existimamus), tunc « in noctibus » eum quz- 
rentes, diligimus scilicet. Ipse enim dicit : « Qua- 
rite Deum, et in inveniendo eum iuvocate; et post- 
quam vobis appropinquaverit, dereliuquat impius 
vias suas , et vir iniquus cogitationes suas, et 
convertatur 3d Dominum, et misericordiam conse- 
quelur **, » iilum igitur si ad bunc modum quz- 
sierimus, tune nos exaudiet. Si vero, cum in pecca- 
torum cubili sumus, et in noctibus a peccatis ob- 
scurati illum quzrimus, non invenimus ; neque, si 
sic eum invocemus, ille nos exaudit. Propterea : 
τ Nunquid, inquit, non valet manus Domini 
salvos facere **? nunquid non potest eripere? Sed 


* Mattb. xxv, δέ. ** Rom, x, 15. ** [38. rv, 


(25) Legendum puto ἐπιδάλλουσαι. 

(24) Huuc vers. in meo et Barb. corruptissimum 
restitui ex edit. Vat. 

(25) Δῆθεν. Particula cujus usus in ironia, ut in 
hoc loco. In catena Meursii pag. 32, liu. 4 : Ol γὰρ 
ἐν σχότῳ, φησὶ, xat χοίταις ἀμαρτωλῶν βιοτεύοντες, 


C τῆς πίστεως xfjpuy pa. 


6, 1. 


Jepácor. 

᾿Απόστρεψον ἐμοὶ, λέγει, ἀπὸ τῆς Ἰουδαίων Συν- 
ἀγωγῆς ἐπὶ τὰ ἔθνη ἐπειδήπερ ἐχεῖνοι οὐ παραδέ- 
χονται τὸ χήρυγμα τῆς σωτηρίου διδασχαλίας. ᾿Από- 
στρεψον ἐπὶ τὰ ἔθνη, ὁμοιούμενος τῷ δόρχωνι ἣ νε- 
6p τῶν ἐλάφων τῇ ὀξύτητι χαὶ τῷ τῆς πίστεως 
δρόμῳ, ἐπὶ πάντα τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης διατρέ- 
χων ἐν ὡραίοις ποσὶ τῶν ἀποστόλων, περὶ ὧν ὁ Κύ- 
pios εἰρηχεν ἐν τῇ Γραφῇ € Ὡς ὡραῖοι οἱ πόδες τῶν 
εὐαγγελιζομένων τὰ ἀγαθά." --- - Ἐπὶ τὰ ὄρη χοιλω- 
μάτων, » al τῶν δικαίων εἰσὶ ψυχαί" ὄρη μὲν διὰ τὸ. 
ὑπερέχειν τῇ τῆς διχαιοσύνης ἀρετῇ " « χοιλώματα » 
δὲ διὰ τὸ χοιλωμάτων δίχην δέχεσθαι χαὶ χατέχειν τὸ 


ΚΕΦ. I". 

OB'. Στ. α΄. ᾿Επὶ κοίτην μου ἐν γυξὶν ἐζήτησα 
ὃν" ἠγάπησεν ἡ ψυχή μου" ἐζήτησα αὐτὸν, καὶ 
οὐχ εὗρον αὑτόν" ἐκάλεσα αὐτὸν, καὶ οὐχ ὑπ- 
ἠκχουσέ μου. 

Ὅταν γὰρ ταῖς ἁμαρτίαις βεδαρυμένοι χαθεύδο- 
μεν ἂν νυξὶν ( ὅπερ ἐστὶν ἐν τοῖς μιαροῖς τῶν axo- 
τεινῶν ἡδονῶν χαὶ ἀθεμίτων ἀμαρτημάτων ἀναστρε- 
φόμενοι, Χριστιανίζειν δῆθεν [23] νομίζομεν ), τὸ 
τηνικαῦτα € ἐν νυξὶ » ζητούμενοι δῆθεν ἀπάγωμεν (30). 
Αὐτὸς γὰρ εἴρηκε" « Ζητήσατε τὸν Θεὸν (27), xal ἐν 
τῷ εὑρίσχειν (28) ἐπιχαλέσασθε. Ἡνίχα δ᾽ ἂν ἐγχίζῃ 
ἡμῖν, ἀπολειπέτω ὁ ἀσεδὴς τὰς ὁδοὺς αὑτοῦ, καὶ 
ἀνὴρ ἄνομος τὰς βουλὰς αὑτοῦ" xol ἐπιστραφήτω 
πρὸς Κύριον, καὶ ἐλεηθήσεται. » Ἐὰν οὕτως ζητή- 
σωμεν αὐτὸν, τότε ἡμῶν ἐπαχούσει" ἐὰν δὲ ἐπὶ 
χοίτην τῶν ἁμαρτημάτων ὄντες, χαὶ ἐν νυχτὶ σχοτι- 
ζόμενοι ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν ζητοῦμεν αὐτὸν, οὐχ εὑ- 
ρίσχομεν * οὐδ᾽, ἂν οὕτως χαλοῦμεν αὐτὸν, ἑπαχούει. 
Διὸ λέγει" ε« Μὴ οὐχ ἰσχύει ἡ χεὶρ Κυρίον τοῦ σῶ- 
σαι; f| οὐκ ἰσχύει τοῦ ἐξελέσθαι ; ᾿Αλλὰ τὰ ἁμαρτή- 


86 [sa. L, 9. 


χἂν δοχῶσι ζητεῖν Θεὸν, οὐχ εὑρίσχουσιν αὐτόν. 

(26) Legeudum omnino ζητούμενοι δῆθεν, ὃν 
ἀγαπῶμεν. 

(27) Sic etiam cod. Alex. Editio Vatic. tiw 
Κύριον. 

(28) Edit, Vat. ἐν τῷ εὑρίσχειν αὐτόν, 


ΤΊ ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. δ 
ματα ὑμῶν ξιιστῶσιν ἀναμέσον (29) ὑμῶν xal αὖὑ-Α peccata vestra separant inler vos οἱ ipsum *", » 


εοῦ. » Διὰ τοῦτο, « ἐζήτησα αὐτὸν, χαὶ οὐχ εὗρον. » 

OD. Στ. β΄. ᾿Αγαστήσομαι δὴ καὶ κυχλώσω ἔν 
τῇ πόλει, ἐν ταῖς ἀγοραῖς καὶ ἐν ταῖς πιιατείαις, 
xal ζγτήσω ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή μου" ἐζήτησα 
αὐτὸν, καὶ οὐχ εὗρον αὑτόν. 

Οὐδὲ νῦν λέγει εὐρηχέναι αὐτόν" xal ἀναστησο- 
μένη (350), ὡς εἰπεῖν, χαὶ δι᾽ εὐχῆς πρὸς αὐτὸν πο- 
ρευθεῖσα. Καὶ διὰ τί πάλιν οὐχ εὗρεν αὐτὸν, τὴν 
αἱτίαν ἐν αὐτοῖς μηνύει τοῖς γράμμασιν, « ᾿Αναστή- 
cogat, » λέγουσα, « xal χυχλώσω ἐν τῇ πόλει, ἐν 
ταῖς ἀγοραῖς χαὶ ἐν ταῖς πλατείαις * » ὅπερ ἐστὶν, ἐν 
sal; τοῦ βίου πραγματείαις, xai ἐν πλατείᾳ ἀπ- 
αγούσῃ εἰς τὴν ἀπώλειαν. Διό φησι μὴ εὑρηχέναι αὖ- 
κὸν. € Στενὴ γὰρ ἡ πύλη, xai τεθλιμμένη fj ὁδὸς, 
fj ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωήν. » 

OA'. Στ. y'. Εὔροσάν με οἱ τηροῦντες, οἱ χυ- 
κιλοῦντες ἐν τῇ πόιδι" Μὴ ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή 
μου, ἴδετε; 

Τηροῦντας xai χυχλοῦντας ἐν τῇ πόλει τοὺ; δι- 
χαίους λέγει, τοὺς τηροῦντας τὴν ἐντολήν" τοὺς χυ- 
χλοῦντας ἐν τῇ Ἐχχλησίζ, τοὺς ἁγίους προφήτας 
χαὶ ἀποστόλους. Οἷον φέρε εἰπεῖν, ὁπόταν ἁμαρτωλὸς 
διαλέγοιτο πρὸς δίχαιον, χαὶ λέγει αὐτῷ" Διὰ τί οὐχ 
eizaxojet μου ὁ Δεσπότης, χαὶ (51) ὀρθρίζω εἰς τὴν 
ἐχχλησίαν, χαὶ πένητας ἐλεῶ (32) ; Κἄν τε μιχρὸν 
ἀγαθὸν ποιήσῃ, ἔχεῖνο βλέπει, χαὶ τὸ πλῆθος τῶν 
ἁμαρτημάτων οὐ προσποιεῖται βλέπειν. Διό φησιν 
Ἡσαῖας" « Μὴ οὐχ ἰσχύει ἡ χεὶρ Κυρίου τοῦ σῶ- 
cat; ἣ οὐχ ἰσχύει τοῦ ἐξελέσθαι ; ᾿Αλλὰ τὰ ἁμαρτή,- 


Propterea, « quzsivi eum, et non inveni. » 


LXX. VEns. 2. Surgam munc, et circuibo in 
civilale, in foris el in plateis; et quaeram quem 
dilexit anima mea; quesivi eum, el non inveni eum. 


Ne nune. quidem ait se illum invenisse, etiamsi 
éxsurrexerit, ul ita dicam, et per precationem δι 
ipsum profecta sit. Cur autem rursus eum non in- 
venerit, causam ostendit in iisdem verbis : « Sur- 
gam, » ait, « et circuibo ín civitate, in foris et in 
plateis; » id est, inter mundi negotia, et in platea 
4ις ducit ad perditionem. Propterea dicit, se eum 
nou invenisse : « Ángusta enim porta, et arcta via 
qua ducit ad vitam **. » 


LXXIV. Vgns. ὅ. Invenerunt. me qui custodiunt, 
qui circumeunt. in. civilale : Nunquid. quem dilexit 
anima mea vidistis? 

Custodes οἱ circumeuntes in civitate justos vo- 
cat, qui mandata custodiunt, sanctos prophetas 
et apostolos in Ecclesia circumenntes. Exempli 
gratia, cum peccator justum alloquitur, eique dicit : 
Quare non exaudit me Dominus, etsi summo mane 
ad ecclesiam me confero, et pauperibus miseri. 
cordiam adhibeo ? Ac si tantillum boni fecerit, ad 
illud respicit, et se peccatorum multitudinem non 
videre simulat. Propterea lsaias ait : « Nunquid 
non valet manus Domini salvare? nunquid non 
potest eripere? Sed peccata vestra separant inter vos 


ματα ὑμῶν διιστῶσιν ἀναμέσον ὑμῶν xai τοῦ Κυ- C et Dominum **, » Dcinde subdit sponsa diceus: 


plou. » Εἶτα ἐπιφέρει fj νύμφη xai λέγει" H 
ΟΕ". Στ. δ. Ὡς μικρὸν ὅτε zapiA0or ἀπ' αὐ- 
τῶν, ἕως οὗ εὗρον ὃν" ἡγάπησεν ἡ ψυχή μου. 


ὍὉπόταν γὰρ ἀπὸ τῶν ἁμαρτημάτων παρέλθωμεν, 
πὅτε εὑρίσχομεν ὄν ἠγάπησεν ἡ ψυχὴ ἡμῶν, χατὰ 
τὸν λέγοντα" « Ἐπίστρεφε, ἐπίστρεφε πρὸς Κύριον " 
ἀπόλειπε τὰς ἀμαρτίας, χαὶ σφόδρα μίσησον βδέ- 
λυγμα" » xa πάλιν" ε ἩΝνίχα δ᾽ àv ἐγγίζῃ ὑμῖν, 
ἀπολειπέτω ὁ ἀσεδὴς τὰς ὁδοὺς αὑτοῦ. » Διὰ τοῦτο" 
« Ὡς μιχρὸν ὅτε παρῆλθον ἀπ᾽ αὐτῶν, ἕως οὗ (35) 
εὗρον ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή μου. » 

OQ'. Ἐχράτησα αὐτὸν, καὶ οὐκ ἀς:ήσω (54) 
αὐτόν. 

Πῶς χρατεῖ αὑτὸν ἢ τῶν πιστῶν ψυχή; Ἐν τῷ 


τὰ εὐάρεστα αὐτῷ (35) ποιεῖν. ᾿Αρεσχκόμενος γὰρ ὁ D 


νυμφίος χαθάπερ νύμφῃ τῇ τῶν διχαίων ψυχῇ. ἀπὸ 
τῶν ἔργων τῆς ἀρετῆς, οὐ χερσὶν, ἀλλὰ ἐλεημοσύνη, 
καὶ σωφροσύνῃ, χαὶ εὐχῇ χρατούμενος. 


? ]sa. rix, 1, 9* Matth. vin, 14. 


(20) Vatic. edit. habet xa ἀναμέσον τοῦ Θεοῦ. 
la vero, ἢ οὐχ ἰσχύει τοῦ ἐξελέσθαι, absun! ab 
omnibus Bibl, editionibus. 

(30) Legenlum ἀναστησαμένη. 

(51) Lego εἰ xat, 

(62) Sic scribendum pro ἐλα:ῶ, qui error est in 
ue. 


?? [558. 81}, 3. 


. LXX V. Vgns. 4. Quam modicum fuit cum trans- 
ivi ab. ipsis, quoad usque inveni quem dilexit aniska 
mea. 

Cum enim a peccatis nostris discesserimus, tuuc 
invenimus quem dilexit anima nostra, juxia Scri- 


 pluram : « Convertere, convertere ad Dominum, εἰ 


relinque peccata, et valde odito exsecrationem **; » 
ct rursus : « Postquam vobis appropinquaverit, de- 
relinquat impius vias suas *!, » Propterea inquit : 
« Quam modicum fuit cum transivi ab ipsis, quoad 
usque inveni quem dilexit anima mea. » 


LXXVI. Tenui eum , ncc dimittam eum. 


Quomodo eum tenet anima justorum ? Faciendo 
nimirum quas illi sunt placita. Delectatus enim 
sponsus justorum anima veluti sponsa, virtutis 
tenetur operibus, non manibus , sed eleemosyna, 
castitate et ratione. 


9 Eccli. xvu, 95,96. 8: Isa, Lv, 6, 7. 


(55) Revocavi has duas voces, qux absunt 2 
codd. 

(94) Vatic. edit. &pfixa. Lectio Philonis in nullis 
apparet edit. apud Bos. proxime vero accedit ad 
lect. Scliol. quam Nobilius affert ἀνάσω. 

($3) Lectionem hauc, desumpsi ex Vallic. cod.z 


Barb. et ineus ἀρεστὰ αὐτοῦι 


39 PHILONIS EPISCOPI CARPASII 80 
LXXVII. D.rec introduxi eum in domum matris A. OZ'. Ἕως οὗ εἰσήγαγον αὑτὸν εἰς olxov. un- 


rieg , εἰ in cubiculum ejus qug concepit me. 


Domum matris sux, opinor, vocat cor, domum 
scilicet sapieutize ipsius Verbi : et cubiculum ejus 
que eam concepit, si quis esse hoc ipsum cor 
pronuntiaverit, optime dixerit, Et domum quidem 
ejus vocat , quia dietum est: « Inbabitabo in vobis, 
οἱ inambulabo in vobis **; » cubiculum vero 
propterea quod in eo ( corde) reposita sunt omnis 
bona , fides, spes, dilectio, pia cogitatio, castitas , 
fortitudo, continentia, patientia. Hoc vero non 
corporis, sed anima sunt ornamenta. 

LXXVlil. V&ns. 5. Adjurati vos, filie Hierusa- 
lem , in virtutibus el in viribus agri ; si suscilave- 
ritis, et exsuscilavcritis charitatem , quoad wsque 
velit. 

Patienti:e preco hie. exclamat. Adjutrices enim 
ad orationem filias postulat ca-lestis Hierusalem ; 
id est, justerum animas, ut suscitent et exsusci- 
tent in se charitatem Unigeniti , donec velit. Meum, 
inquil, est sustinere et exspectare , et 400 animo 
fcrre cum patientia, donec velit. Deinde ait spon- 
su$ ad eam ; 


LXXIX. Yrns. 6. Qua est ista qua. ascendit ex 
eremo, lanquam (ruicus. fumi , incensus myrrliam 


et thus ex omnibus pulveribus unguentarii ? 


A deserto enim, hoc est , ab idololatria , Eccle- 


siam videt ascendere, tanquam virgulam funi € 


incensam (myrrham et thus passionis odorem arbi- 
tror signilicare : myrrham quidem propter sepul. 
turam ; thus vero propter divinitatem), inceasam 
ipsam videt ab omnibus pulveribus unguentarii ; 
quasi dicat, ab omnibus divinis eloquiis sanctorum 
prophetarum. Ipsam autem vocat virgulam, quem- 
admodum etiam Hieremias de ipsa prophetat : « Ft 
erunt, » inquit, « in eo propagines nemorose **. » 

LXXX. Vgns 7. Ecce lectus Salomonis. 

Assimilatur Salomonis lectus Ecclesix Filii Dei. 
Nam prius qnam Ecclesiam acciperet, dicebat : 
«Filius hominis non liabet ubi reclinet caput 
suum **. » Postquam vero eam accepisset , facta 
est jam lectus Salomonis ; pacifici nimirum qui 
ownia in celo et in terra pacavit. 

LXXXI. VEns. 8. Sexaginta potentes in. circuitu 
ejus ex potentibus Israel ; omnes tenentes gladium , 
docti bellum. 

Sexagiuta potentes in circuitu ejus arbitror di- 


tpóc μου, xal elc τὸ ταμεῖον τὴς συ.1λαδούσης 
με. 
Οἶχον οἶμαι καλεῖν μητρὸς αὐτῆς τὴν χαρδίαν, τῆς 
σοφίας αὐτοῦ τοῦ Λόγον " xal ταμεῖον τῆς συλλαδού- 
σὴς ταύτην, αὑτὴν τὴν χαρδίαν εἴ τις ἀποφαίνοιτο, 
σαφέστατα λέγει" οἶχον μὲν αὐτῆς διὰ τὸ εἰρημένον᾽ 
€ Ἑνοικήσω ἐν ὑμῖν, χαὶ ἐμπεριπατήσω ἐν ὑμῖν (5θ)"» 
καὶ ταμεῖον αὐτῆς διὰ τὸ ἐν αὐτῇ ἀποχεῖσθαι πάντα 
«X ἀγαθὰ, πίστιν, ἐλπίδα, ἀγάπην, λογισμὸν, σωφρο- 
σύνην, ἀρετὴν, ἐγχράτειαν, ὑπομονήν. Ταῦτα δὲ, οὐ 
σώματος, ἀλλὰ ψυχῆς ἐστι χόσμια. 


OH'. Στ. ε΄. “Ὥρκισα ὑμᾶς, θυγατέρες "Iepovca- 
Ahp, ἐν ταῖς δυνάμεσι καὶ ἐν ταῖς ἰσχύσεσι τοῦ 


Β ἀγροῦ" ἐὰν ἐγείρητε καὶ ἐξεγείρητε τὴν ἀγάπην, 


ἕως οὗ (51) θε.1ήσῃ. 

Ὑπομονῆς ἐνταῦθα ἀναγέγραπται (58) σημαντήρ. 
Συνεργοὺς γὰρ εἰς εὐχὴν τὰς θυγατέρας τῆς οὐρα- 
νίου αἰτεῖται Ἱερουσαλὴμ, ὅπερ ἐστὶ τὰς τῶν διχαίων 
ψυχὰς, ἵνα ἐγείρωσι xaX ἐξεγείρωσι τὴν ἀγάπην τοῦ 
Μονογενοῦς πρὸς αὐτὴν, ἕως οὗ θελήσῃ. Ἐμοῦ, 
φησὶ (59), τὸ ὑπομένειν, καὶ ἐχδέχεσθαι, καὶ μαχρα- 
θυμεῖν τῇ ὑπομονῇ, ἕως οὗ θελήση. Εἶτά φησιν ὁ 
νυμφίος πρὸς αὐτήν" 

Q&'. Στ. ς΄. Τίς αὕτη ἡ ἀναδαίνουσα ἀπὸ τῆς 
ἐρήμου, ὡς στελέχη καπνοῦ, τεθυμιαμέγη σμύρ- 
γαν καὶ A(6avor ἀπὸ πάγτων κογνιορτῶν μυρε- 
yov; 

᾿Απὸ τῆς ἐρήμου γὰρ βλέπων (40) ἀναξαίνουσαν, 
τουτέστιν ἀπὸ τῆς εἰδωλολατρείας, τὴν Ἐχκχλησίαν, 
ὡς στελέχην χαπνοῦ τεθυμιαμένην (σμύρναν χαὶ 
A6avov τοῦ πάθους οἶμαι τὴν εὐωδίαν ὑποστ μαίνειν" 
σμύρναν μὲν, διὰ τὴν ταφήν " λίδανον δὲ, διὰ τὴν 
θεότητα), τεθυμιαμένην αὐτὴν βλέπει ἀπὸ πάντων 
χονιορτῶν μυρεψοῦ" tva. εἴπῃ (41), ἀπὸ πάντων τῶν 
θείων λογίων τῶν ἁγίων προφητῶν. Στελέχην δὲ αὐτὴν 
χαλεῖ, καθότι χαὶ Ἱερεμίας περὶ αὐτὴν προφητεύει" 
« Ἔσται, ν φησὶν, « ἐν αὐτῇ (&2) στελέχη ἀλσώδη. » 

II. 2x. Q. 160b ἡ κιίγη τοῦ Σαιλομών. 

᾿Απειχάζξεται ἡ χλίνη τοῦ Σαλομὼν τῇ Ἐχχλησίᾳ 
τοῦ Θεοῦ. Πρὶν γὰρ λάδῃ τὴν Ἐχχλησίαν, ἔλεγεν" 
« Ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου οὐκ ἔχει ποῦ τὴν κεφαλὴν 
xAlvn* » ὅτε δὲ ταύτην ἔλαδεν͵ τὸ λοιπὸν χλίνη γίνε- 


D *ut τοῦ Σαλομὼν, τουτέστι τοῦ slpnvomotoU, τοῦ 


εἰρηνεύσαντος τά τξ ἐν οὐρανῷ, τά τε ἐπὶ τῆς γῆς. 
ΠΑ’. Στ. η΄. ᾿ξξήχοντα (43) δυνατοὶ κύκλῳ αὐτῆς 
ἀπὸ δυνατῶν ᾿Ισραή,'" πάντες κατέχοντες ῥομ- 
φαίαν, δεδιδαγμένοι εἰς (44) πόιιεμον,. 
Ἑξήχοντα δυνατοὺς; χύχλῳ αὐτῆς οἶμαι λέγειν ἀπὸ 


*! Levit. xxvi, 12; ll Cor. vi, 16. 35 Jerem. xvii, 8. 5 Mah. vit, 20. 


(58) Ἔν ὑμῖν abest a Vallic. et. Barb. Eam 
vocem agnovit vetus interpres. 


Lu at. ἕως ἄν. 
(38) Legendum puto ἀνακέχραχται, 

59) Ἐμοῦ φησι usque ad ἕως οὗ θελήσῃ non 
habet meus cod. neque Barb. Ea ex Vallic. huc 
revocanda duxi. 

(40) Lego βλέπει. 

(4) ἃ Barb. absunt ἀπὸ πάντων χονιορτῶν μυ- 
θεψοῦ" ἵνα εἴπῃ, qua hiuc revocavi e cod. Vallic. 


(42) Edit. Vat. ἐπ᾽ αὐτῷ. Alexandr. ἐν αὐτῷ. 
In versioue posui interpretationem Vatic. editionis. 

(A5) Apud vet. interpr. hic versus cum duobus 
sequentibus unum versum conficit : «d cujus 
versus explanauda priora verba, mulia sunt qu;e 
frustra quieras. in Graecis codicibus. Duz foriasse 
fuerunt hujus commentarii editiones, quarum in 
secunda quzdam Philo addiderit. 

(44) llla przpos. εἰς non reperitur neque in edit. 
Vat., neque in variantibus-apud-L;.. Bosium; 
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δυνατῶν Ἰσραὴλ, τοὺς ἀποστόλους, τοὺς ἀπὸ τῶν A cere, ex potentibus Israel, apostolos : qui ex pro- 


προφητῶν ὁρμωμένους, xal τὰς περὶ Χριστοῦ μαρ- 
«uplac ἐχ τῶν προφητῶν συνιστῶντας (45) τὸ δὲ, 
« ἑξήχοντα, » μὴ τὸν ἀριθμὸν σχόπει, ἀλλὰ τὸ ἐξελη- 
λυθέναι αὐτοὺς ἐκ τῆς περιτομῆς, xal τοῦ χατὰ 
γράμμα νόμου. « Πάντας δὲ αὐτοὺς » λέγει « κατέχον- 
τας ῥομφαίαν" » ἐπειδὴ πάντες τὸν τοῦ Θεοῦ χατ- 
ἔχουσι νόμον χαὶ λόγον. « Ζῶν γὰρ ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ, 
xai ἐνεργῆς, xal τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν 
δίστομον.» — ε Δεδιδαγμένοι εἰς πόλεμον,» οὐ τὸν 
πρὸς ἀνθρώπους, ἀλλὰ « πρὸς τὰ πνεύματα (46) τῆς 
ποντρίας, » χατὰ τὸν λέγοντα προφήτην" « Ὁ πραῦς 
ἔστω μαχητής.» 

IIB. ᾿Α»ὴρ ῥομφαία αὑτοῦ ἐπὶ τὸν μηρὸν ab- 
τοῦ. 

Ῥομφαίαν ἐπὶ τὸν μηρὸν τὸν νόμον λέγει, τὸν τῆς 
σωφροσύνης λογισμὸν, τὸν τέμνοντα τὰ τῆς σαρχὸς 
πάθη, χαὶ τὰς γηίνας ἐπιθυμίας. 

ΠΙ΄. 'Axó 0dp6ovc ἐν νυξίν. 

Ἐχθαμδουμένη γὰρ 1 τῶν εὐσεδῶν διάνοια, πῶς 
οἷς μὴ (47) βούλεται παραπίπτει, κατὰ τὸν λέγοντα " 
« Ὃ οὐ θέλω, τοῦτο ποιῶ.» Ἑν νυξὶ τέμνει (48) τὰ 
θελήματα τῆς σαρχὸς, ἵνα σωφροσύνην θωραχι- 
σθεῖσα (49), τὴν ἀχαταίσχυντον (50) πρὸς Θεὸν εὕρῃ 
παῤῥησίαν. "Ev ταυτῷ (51) δὲ χαὶ ἑτέραν ὁ λόγος 
αἰνίττεται πραγματείαν. Λέγουσα γὰρ αὕτη ἡ θεία 
Γραφῇ « Τίς αὕτη ἡ ἀναδαίνουσα ἀπὸ τῆς ἐρήμον, 
ὡς στελέχη χαπνοῦ τεθυμιαμένη; » τὴν Ἐχχλησίαν 
αἰνίττεται ἀναδαίνουσαν ἀπὸ τῆς ἐρημωθεΐτης Ἱερου- 
σαλέμ. Εἰ γὰρ μὴ ἐχείνη τὰς χεῖρας ἐπέδαλεν ἐπὶ 
τὸν Σωτῆρα, οὐχ ἂν αὐτὴ ἑἐπλούτει τὴν εἰς αὐτὸν 
πίστιν, ὥς φησιν ᾿Απόστολος * « Εἰ ἡ ἁμαρτία αὖ- 
τῶν (53), πλοῦτος τοῦ νόμου χαὶ ἣ ἀποδολὴ αὐτῶν, 
πλοῦτος ἐθνῶν τίς ἡ πρόσληψις, εἰ μὴ ζωὴ ix νε- 
χρῶν; » Ὅτι δὲ ἔρημος ἔμεινεν ἐχείνη, μαρτυρεῖ 
pot ὁ εὔσπλαγχνος Χριστὸς λέγων πρὸς αὐτούς * 
« Ἰδοὺ ἀφίεται ὁ οἶχος ὑμῶν ἔρημος. » Ἐχ ταύτης 
οὖν τῆς ἐρήμου (55) ἀναδείχνυται ἡ Ἐχχλησία διὰ 
τοῦ σταυροῦ. Διὸ λέγει πρὸς αὐτὴν᾽ « Τίς αὕτη ἡ 
ἀναδαίνουσα ἀπὸ τῆς ἐρήμου, ὡς στελέχη χαπνοῦ 
τεθυμιαμένη ; » ἐπειδὴ διὰ τοῦ πάθους τὴν εὐωδίαν 
ἔπνευσεν, τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν δηλαδή. Καίτοι (54) 
τὸ θυμίαμα οὐ σιωπᾷ. εΣμύρναν,» φησὶ, « xat λίδαγον 
ἀπὸ πάντων χονιορτῶν μυρεψοῦ" » σμύρναν διὰ τὸ 


phetis prodierunt, et Christi testimonia ex pro- 
phetis collegerunt. Quod vero pertinet ad illud 
«sexaginta,» ne respicias ad numerum; sed intel- 
lige eos prodiisse ex circumcisione et ex lege 
secundum litteram. « Omnes, » ait, « tenentes gla- 
dium; » omnes enim Dei legem tenent el ser- 
monem. « Vivus enim est sermo Dei, et efficax, 


et penetrabilior omni gladio ancipiti .» — « Docti 


bellum, » non adversus homines, sed « adversus 
spiritus nequitie **, » juxia prophetam diceu- 
tem : « Mansuelus sit pugnator ?. » 


LXXXll. Vir gladius ejus super femur ejus. 


B Gladium supra femur legem intelligit, et pu- 


dicas cogitationes qua carnales affectus terre- 
nasque cupiditates abscindunt. 

LXXXIII. A pavore in noctibus. 

Mens enim piorum pavida est, ne in ea qux non 


-- 


vult, incidat, juxta Apostolum , qui ait : « Quod. 


nolo, illud facio ?*. » In noctibus abscindit volunta- 
te8 carnis, ut pudicitia tsnquam thorace munita 
fiduciam ruboris expertem apud Deum consequatur. 
Hoc ipso etiam aliud quidpiam signifieat. Cum euim 
hzc divina Scriptura dicit : « Quae est ista, qua 
ascendit e deserto tanquam truncus furi incensus ἢ» 
Ecclesiam signiflcat ascendentem e deserto Hieru- 
salem. Si enim liec non injecisset manus in Sal- 
vatorem, illa in ejus fide dives non fuisset, ut 
ait Apostolus : « Si autem peccatum eorum divitiae. 
mundi, et abjectio eorum divitie gentium ; qua» 
assumptio, nisi vita ex mortuis **? » Quod autem 
ila deserta remanserit, testis est mihi misericors 
Cliristus dicens illis : « Ecce relinquetur domus ve- 
stra deserta **. » Ex hoc igitur deserlo edita est 
Ecclesia per crucem. Propterea dicit ad ipsam : 
« Quz? est. ista , quie ascendit e deserto sicut trun- 
cus fumi incensus?» quia per passionem spiravit 
odorem, fidem scilicet in Christum. Neque incen- 
sum tacitum relinquit : « Myrrham, » ait, «et tlius 
ex omnibus pulveribus unguentarii : » myrrham 
propter passionem , thus propter divinitatem. « Ecce 
lectus Salàtaonis.» Lectum intellige sepulcrum Jesu, 


πάθος, xa λίδανον διὰ τὴν θεότητα. « Ἰδοὺ ἡ χλίνη p qui omnia pacavit per suam passionem εἰ resurre- 


Σαλομών. » Κλίνην μοι νόει, τὸ μνῆμα τοῦ Ἰησοῦ, 
τοῦ εἰρηνεύσαντος τὰ πάντα διὰ τοῦ ἰδίου πάθους 


δ Hebr. wv, 18. 84 Ephes. vi, 19. 
* Matth. xxii, ὅ8. ! Matth. xxvii , 6. 


(45) Ex Mutin. et Vallic. veram lectionem elicul. 
Prave meus et Barb. τοὺς περὶ Χριστοῦ μάρτυρας 
ἐχ τῶν Tt τιχῶν συνιστῶντας. 

(46) D. Paulus habet πνευματιχά. 

41) Lego μήπως. 

48) Sic emendavi. Barb. et Vall. τέμνη. 

49) Duplici errore Barb. et Vallic, et meus 
θοραχισθείς. 

(50) Vetus interpr. vertit, «inexpugnabilem : » 
legisse videtur ἀχατα τον. 

(51) Vallic. ἐν ταντό, Barb, ἐν v' αὑτό, Uterquo 
prave. 


? Joe] in, 11. 


ctionem. De quo lecto angeli dicunt : « Ecce locus 
ubi jacebat Dominus *!.» — « Sexaginta potentes in 


9" Rom. vi, 47.  ? Rom. xi, 12, "Ὁ. 


(52) Paulinus locus eat: Εἰ δὲ τὸ παράπτωμα 
αὐτῶν. Et paulo post : El γὰρ ἀποδολὴ αὐτῶν χαταλ- 


Mt X. t. λ. m 
(53) Absurdissime vet. interpr. ; « Ex hoc igitur 
deserta esse declaratur Ecclesia. » Sed Ecclesia 
nunquám deserta est, fuit eritve. Sic interpres ma- 
lus male vertendo, sententiam sape depraval; in- 
terdum etiam lectoribus exhibet immanes errores ; 
quod illi accidit inscitia pr:esertim Latini sertdonis, 
Etiam in hujus versus explanatione quxdam habet 
ca versio, quae absunt a Gracis codicibus. 
(94) Sic emendavi. Barber. et Vallic. xal τι. 
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PHILONIS EPISCOPI CARPASII 


circuitu ejus ex potentibus Isracl, » illos intellige, A xai τῆς ἀναστάσεως * περὶ ἧς χλίνης οἱ ἄγγελοι λέ- 


qui missi fuerunt ἃ Judais , ut custodireut sepul- 
crum. « Omnes tenentes gladium, docti bellum. Vir 
gladius ejus super femur ejus a pavore in noctibus.» 
Ilzec eniro iis contigere qui servabant (sepulcrum) ; 
quando illis servantibus, « terr: motus factus est 
inagnus : angelus enim Domini revolvit lapidem **.» 
Et ea nocte perterriti qui servabant ( sepulcrum ), 
€ faci sunt. velut. mortui *.» Propterea dicit : « À 
pavore in noctibus. » 


LXXXIV. Vgns. 9. Gestatorium sibi fecit rex 
Salomon ez lignis Libani. 

Gestatorium intellige ipsam carnem Unigeniti , 
in qua Deum abscondens, ut homo cum hominibus 
conversabatur. Sed quemadmodum consules pro- 
deuntes in gestatoria sella procedunt, et per eos 
res mundi stabiliuntur qui senatus dignitatem prz 
se ferunt ; sic eodem modo in carne Unigeniti ipsa 
sancta Ecclesia convocata ipsius fll gestatorium : 
. nec vero res mundi stabiliens, sed ipsa in se ferens 
decreta regni ccelestis. Gestatorium igitur non so- 
ium 681 caro Jesu, sed et ipsa Ecclesia , « qux est 
eorpus ipsius **, » propterea quod digna facta est 
qux ipsum ges'aret Filium Dei, juxta Apostolum 
dicentem : « Glorificate, et poriate Deum jn mem- 
bris vestris *5. » floc igitur gestatorium, carnem 
scilicet Jesu , spiritualis Salomon sibi feclt : « Sa- 
plentia enim zditicavit sibi domum **. » Et unde 
hoc gestatorium ? « Ex lignis Libani : » intelligens 
ex sanclis hominibus qui in ejus generatione enar- 
rantur, Abraham, Isaac, Jacob et qui deinceps. 


LXXXV. Vgns. 40. Columnas ejus fecit argentum. 

Columnas non alios intellexeris, quam sanctos 
apostolos ; qui columnarum instar gestatorium hoc 
portant. Quod autem columnz sint apostoli, prxsto 
est Paulus dicens : « Jacob et Joannes, qui videntur 
esse column: V. » Argentum vero ipsos appellat , 
quoniam velut argentum splendebant ob fidem, mi- 
nistrabant vero Ecclesie in spirituali convivio. 


LXXX VI. Et acclinatorium ejus aureum. 


γοῦσιν" « Ἰδοὺ ὁ τόπος, ὅπου ἔχειτο ὁ Κύριος.» — 
« Ἑξήχοντα δυνατοὶ κύχλῳ αὐτῆς ἀπὸ δυνατῶν 
Ἰσραὴλ,» ἐχείνους τοὺς ἀπὸ Ἰουδαίων βληθέντας 
φυλάττειν τὸν τάφον. « Πάντες χατέχοντες ῥομφαίαν, 
δεδιδαγμένοι πόλεμον, ᾿Ανὴρ ῥομφαία αὐτοῦ ἐπὶ τὸν 
μηρὸν αὐτοῦ ἀπὸ θάμθους ἐν νυξί. » Ταῦτα γὰρ συμ- 
δέδηχεν ἐχείνοις τοῖς τηροῦσιν, ὁπηνίχα τηρούντων 
αὐτῶν, « σεισμὸς ἐγένετο μέγας. “Αγγελος γὰρ Κυρίου 
ἀπεχύλισε τὸν λίθον. » Καὶ ἐν τῇ νυχτὶ ταύτῃ οἱ τη- 
ροῦντες ἐχθαμδηθέντες, ε ἐγένοντο ὡσεὶ νεχροί. » 
Διό φησιν" € ᾿Απὸ θάμόδους ἐν νυξίν. » 

ΠΔ΄. Στ. θ΄. Φορεῖον ἑαυτῷ ἐποίησεν ὁ βασι- 
λεὺς Σαλομὼν ἀπὸ ξύϊλων τοῦ Λιδάγου. 

Φορεῖον νόξι μοι καὶ αὐτὴν τὴν σάρχα τοῦ Μονογενοῦς, 
ἐν f] καταχρύψας τὸν Θεὸν, ὡς ἄνθρωπος ἀνθρώποις 
ὡμίλει. ᾿Αλλὰ xa χαθάπερ οἱ προερχόμενοι ὕπατοι 
φορείῳ προέρχονται, xal δι᾽ αὐτῶν τὰ χόσμου βε- 
δαιοῦνται πράγματα, τῆς συγχλήτου τὸ ἀξίωμα φε- 
ρόντων (55)* οὕτως ὁμοίως ἐν τῇ σαρχὶ τοῦ Μονογε- 
νοῦς ἡ συγχαλουμένη αὐτὴ ἁγία Ἐχχλησία, xal 
αὐτὴ αὑτοῦ γίνεται φορεῖον, οὐ τὰ τοῦ χόσμου pe 
θαιουμένη πράγματα, ἀλλὰ τῆς οὐρανίου βασιλείας 
ἐφ᾽ ἑαυτῆς φέρουσα δόγματα. Φορεῖον οὖν (56) οὐ 
μόνον ἡ σὰρξ Ἰησοῦ, ἀλλὰ καὶ αὐτὴ ἡ Ἐχχλησία, 
«ἧτις ἐστὶ τὸ σῶμα αὐτοῦ,» διὰ τὸ χαταξιοῦσθαι αὑτὸν 
φορεῖν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, χατὰ τὸν λέγοντα * 
« Δοξάσατε ἄρα τὸν Θεὸν ἐν τοῖς μέλεσιν ὑμῶν (57) » 
Τοῦτο οὖν τὸ φορεῖον, τὴν σάρχα λέγω (58) τοῦ 
Ἰησοῦ, ὁ πνευματιχὺς Σαλομὼν ἐποίησεν ἑαντῷ " 
« Ἧ σοφία γὰρ ᾧχοδόμησεν ἑαυτῇ οἶχον.» Καὶ πόθεν 
τὸ φορεῖον; « ᾿Απὸ ξύλων τοῦ Λιθδάνου " » ἵνα εἴπῃ, 
ἀπὸ τῶν γενεαλογουμένων ἁγίων ἀνδρῶν, ᾿Αδραὰμ, 
Ἰσάλχ, Ἰαχὼδ, xai τῶν χαθεξῆς. 

IIE'. X. v. Σεύϊζλους αὑτοῦ ἐποίησεν ἀργύριον (59j. 

Στύλους yt ἄλλους νοήσῃς, ἀλλ᾽ f| τοὺς ἁγίους 
ἀποστόλους, οἵτινες στύλων δίχην τὸ φορεῖον βαστά- 
Couat τοῦτο. Ὃτ' δὲ στύλοι ol ἀπόστολοι, πάρεστι 
Παῦλος λέγων" « Ἰάχωθος χαὶ (60) Ἰωάννης, ol δο- 
χοῦντες στύλοι εἶναι. ν ᾿Αργύριον δὲ αὐτοὺς λέγει, 
ἐπειδήπερ ἀργυρίου δίχην λαμπροὶ μὲν ἦσαν τῇ 
πίστει " ὑπηρέται δὲ εἰς τὴν Ἐχχλησίαν τῇ πνευμα: 
τιἰχῇ £oxtáaet. ; 

IIG'. Καὶ (61) ἀγάχιλιτον» αὐτοῦ χρύσεον. 


Aureo acclinatorio martyres, opinor, assimilat. p χΧρυσῷ, οἶμαι, ἀναχλίτῳ τοὺς μάρτυρας ἀπειχάζει. 


Neque enim putes minoris esse apostolorum chorum 
quam martyrum. Etenim ipsi quoque apostoli mar- 
tyrium passi sunt, fueruntque Christo acclinatorium ; 
nam ante ipsorum martyria Unigenitus dixerat: 


*3 Matth. xxvii, 9. Δ ibiJj. ὁ. "** Coloss. 1, 94. 


(55) Sic fortasse legendum. Omnes codd. habent 
“ερούσης. 

d (56) ὑῦν ex Vallic. 

(87) Verba Apostoli sunt δοξάσατε δὴ τὸν Θεὸν ἐν 
τῷ σώματι ὑμῶν. Ceterum in ilta voce ἄρα fortasse 
delitescit ἄρατε, « portate, » quam voceni habet so- 
lus Novi Testamenti Vulgatus iuterpres. 

(58) Ex λέγων feci λένω. 

(59) Vallic ϑργνρίους, qui lectio proxime acca- 


Καὶ μὴ νομίσῃς ἐλάττονα τὸν τῶν ἀποστόλων εἶναι 
χορὸν τοῦ τῶν μαρτύρων. Καὶ γὰρ xal αὐτοὶ ἐμαρ- 
τύρησαν οἱ ἀπόστολοι, χαὶ γεγόνασιν ἀνάχλιτον τῷ 
Χριατῷ. Πρὸ γὰρ τῆς αὐτῶν μαρτυρίας ὁ Μονογενὴς 


"E Cor. vi, 20. "6 Prov. ix, 1. Galat. i1, 9. 


dit ad Complut. ἀργυρίου. 

(60) Adnotavit veter. versionis editor, descripto- 
ris incuria deesse hic nomen Cephas. Sed ab onni- 
bus etiam quos quidem noverim, Grxcis codicibus, 
illud nomen abesse comperi. 

(61) Abest xa( a Vallic. et Barb. quam vocem 
reposui ex sacris Bibliis, cum praterea eam laseat 
ctiam vet, interpres.——— 
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ἔλεγεν" ε Ὃ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου οὐχ ἔχει ποῦ τὴν χε- A « Filius hominis non habet ubi reclinet caput *. 1 


φαλὴν χλῖναι (68).» Πάλιν δὲ χρυσίῳ (05) ἀπειχά- 
ζονται διὰ τὸ τῆς πίστεως δόχιμον (64), χαὶ διὰ τὸ 
διάπυρον τῶν πειρασμῶν. « Ὡς χρυσίον » γὰρ, φη- 
σὶν (65), « ἐν χωνευτηρίῳ ἐδοχίμασεν αὐτοὺς, xat 
ὡς; ὁλοχάρπωμα θυσίας προσεδέξατο αὑτούς.» 

ΠΖ'. ᾿Επίξασις αὑτοῦ πορφύρα (66). 

Ἕπίδασιν (67) τοῦ φορείον, τὴν πολυάνθρω- 
πὸν λέγει πληθὺν τῆς ἁγίας Ἐχχλησίας, Πορφύρᾳ 
γὰρ (68) αὐτὴν ἀπειχάζει εἰχότως, διὰ τὴν τοῦ ἁγίον 
λουτροῦ βαφήν. “Ὥσπερ γὰρ 1j πορφύρα ἔνδυμά ἔστι 
βαπιλιχόν" οὕτω χαὶ τὸ λουτρὸν τοῦ ἐπουρανίου Βα- 
σιλέως ἐπενδύει ἡμᾶς τὴν βασιλιχὴν ἐσθῆτα. Εἰ δὲ 
πορφύρα βασιλέως τοσαύτην ἐν τοῖς βασιλείοις πε- 
ριέχει σπουδὴν, ἵνα μὴ σπιλωθῇ, xalxep οὖσα φθαρ- 
τὴ, xaY ix θαλαττίων χνωδάλων ἔχουσα τὴν βαφήν" 
πόσῳ μᾶλλον αὐτὴ (69) ὀφεΐλει παρὰ τοῖς λαμόάνουσι 
φυλάττεσθαι τιμῇ, ficto ἐστὶ τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγ- 
γενεσίας, dj οὐχ ix χνωδάλων θαλαττίων, ἀλλ᾽ ix 
θαλάμων οὐρανίων, ἐχ τοῦ αἵματος τοῦ Χριστοῦ 
ἔχουσα τὴν βαφήν ; 

ΠΗ͂’. Ἐντὸς αὐτοῦ «.ἰθόσερωτον ἀγάπη (10). 


Θαυμάσιόν μοι δοχεῖ xal ἐνταῦθα χαραχτῇρα φέ- 
ῥεῖν τοῦ χοροῦ (71) τῶν διχαίων ἡ Γραφὴ, τὸ κάλλος 
ἀναγορεύουσα. Ἐπειϑὴ (72) γὰρ περὶ τῆς πληθύος 
εἶπε τῆς Ἐχχλησίας, τῆς ἐντὸς οὔσης τοῦ Μονογε- 
γοῦς, φησίν’ « Ἐντὸς αὐτοῦ λιθόστρωτον ἀγάπη. » 
Λίθϑοις γὰρ ἁγίοις τοὺς διχαίους ἀπειχάζει, χατὰ τὸν 
λέγοντα προφήτην᾽ « Αίθοι ἅγιοι χυλίονται ἐπὶ τῆς 
γῆς ἡμῶν (73),» διὰ τὸ χαμευνεῖν xaX γονυχλι- 


νεῖν (14)* οἵτινες τῇ ἀγάπῃ τὸν ἅπαντα πληροῦσι, 


νόμον, ἐντὸς αὐτοῦ, xal ἀχώριστοι τῆς αὐτῶν (18) 
ἐντολής xal ἀγάπη; γεγενημένοι. - 

ΗΘ΄. Ἀπὸ θυγατέρων "Ιερουσαλήμ. 

Τουτέστιν ἀπὸ τῶν ἁγίων ἀποστόλων " αἴτινες (76) 
θυγατέρες, ob τῆς ἐπιγείου, ἀλλὰ τῆς ἐπουρανίου 
τυγχάνουσιν Ἱερουσαλήμ. ᾿ 

ἢ Ez. ια΄, 'ECéA0ace καὶ ἴδετε, θυγατέρες (TT) 
Σιὼν, ἐν τῷ βασιλεῖ Σαϊλομὼν, ἐν τῷ στεφάνῳ, 
ᾧ ἐστεφάνωσεν αὑτὸν ἡ μήτηρ αὐτοῦ, ἐν ἡμέ- 
Γᾳ (18) γυμφεύσεως αὐτοῦ, καὶ ἐν ἡμέρᾳ stopa- 
σίας (19) καρδίας αὐτοῦ. 


1) .ς.1χ, ὅϑ. ** Sap. i1, 6. 


(62) Sacer textus habet χλίνῃ. 

(65) Barb. et Vall. χρυσίον. Male. 

(64) Vet. interpres, « propter fidei probitatem: » 
scribere debuerat « probationem. » 

(65) Philo igitur babuit pro libro canonico Sa- 
plentiam Salomonis, qui liber in Vulgata Latina ap- 

latur Sapientia. Sic supra ad vers. 35 eumdem 
ocum ex Sapientia citavit adhibito verbo φησί. Cum 
verbo autem φησί notum est subintelligendam vo- 
cem Γραφή. Vide notam ad vers. 199. 

(66) In sacris Bibl. Gr. πορφυρᾶ. Lectio Philonis 
πορφύρα accedit ad Complut. πορφύραν. 

(07) ᾿Επίδασις Barb. et meus. 

(68) Lego πορφύρᾳ δέ. 

(69) Melius αὕτη. 

(70) Vat. edit. et eztere omnes babent ἀγάπην. 

(71) Cad. Mutin, χώρου τῶν δικαίων ἡ Γραφή" in 
meo, et Barb. legitur Χριστηῦ, Emendanduim omui- 
80 censui χοροῦ. 


80 Zach. ix, 10. 


Rursus vero auro assimilantur per fldei probationem 
et tentationum ignem ; ait enim Scriptura: « Tan- 
quam aurum in fornace probavit illos, et veluti 
holocaustum hostis accepit illos **, » 


LXXXVII. Ascensus ejyus purpura. 

Ascensum  gestatorii inuumerabilem intelligit 
sanete Ecclesie multitudinem. Purpurz vero ipsam 
merito assimilat propter sancti lavacri tincturam. 
Quemadmodum enim pnrpura vestis est regia: sic 
lavacrum coelestis Regis nos regia induit veste. Si 
vero purpura regis tanta in regiis sedibus adhibetur 
diligentia, ne maculam contrahat, qnamvis sit cor- 
ruptibilis, et ex marinis animalibus trahat colorem : 
quanto magis hxc custodienda cum honore iis est 
qui illam acceperint, cum sit purpura lavacrl rege- 
nerationis, non ex marinis animalibus, sed ex co- 
lestibus thalamis et ex Christi sanguine habens tin- 
cturam? 


LXXXVIII. nra ipsum lapidibus constrata cha- 
ritas. 

Admirabilem etiam in hoc loco Scriptura mihi 
videtur exponere characterem chori justorum, ejus 
pulchritudinem declarans. Quandoquidem enim lo- 
cuta est de multitudine Ecclesiz quz est intra Uui- 
genitum, aít: «Intra ipsum lapidibus constrata 
charitas. » Lapidibus enim sanctis justos assimilat 
juxta. prophetam dicentem : « Lapides sancti vol- 
vuntur super terram ejus** : » propterea quod ipsi 
liumi cubant et genua flectant, qui charitate omnem 


.adüunplent legem, et intra ipsum'eunt, et ab ejus 


praeceptis et charitate inseparabiles. 

LXXXIX. A filiabus Hierusalem. 

lioc est a sanctis apostolis: quorum animze filia 
sunt non terrestris, sed coelestis Hierusalem. 


XC. Vzns. 11. Egredimini et videte, flie Sion, in 
rege Salomone, in corona qua coronavit eum mater 
ejus in die desponsationis ejus, el in die latitie cor- 
dis sui. 


(72) Vet. interp. hzc ita vertit : « Quia. enim de 
multitudine dixit Ecclesie quze constat in suis ele- Ὁ 
ctis, istos intra Unigenitum esse demonstrat, di- 
cens : Intra ipsum lapidibus strata charilas. » 
ea caute legenda. Non enim ex solis electis constat 
Ecclesia, sed etiam admistos habet peccatores; qui 


. $unt in ea ut palez in frumentis. Grzeca. non habent: 


« qui constat in suis electis. » 

(13) Grzca Biblia habent αὐτοῦ. 

(74) Vallic. γονοχλιτεῖν. Barb. et meus γονυχλιτεῖν, 
Scribendum γονυχλινεῖν. 

(715) Αὐτῶν. Contextus legendum postulat aó- 
τοῦ" et sic reddit interpres. MP 

(76) Αἵτινες. Malim equidem οἵτινες, « qui (sci- 
licet apostoli) sunt » et caet. 

(17) Sic Alex. cod. et Compl. Lectio Vatic. est: 8v« 
γατέρες Σιὼν, ἐξέλθατε xa εἴδετε. 

(78) Vallic. ἡμέραις. 

(79) Gr. Bibl. uabent £93 poss rs. 
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« Egredimini ,» inquit, ex maledicto legis**, ab A 


Judaeorum infidelitate, et « intuemini in regem Salo- 
mon,» id est, jin Dominum nostrum Jesum Christum , 
« in corona qua coronavit eum mater ejus, » quando 
spineam coronam Judaeorum Synagoga super caput 
cjus imposuit. Eam autem matrem appellat carnis 
cjus, propterea quod ex Judaeis ortus est secundum 
carnem. Dies vero desponsaüionis ejus, suut tres 
dies passionis ; tunc eniin sanctam hanc desponsavit 
Ecclesiam. Tunc et quod est apud Oseam oraculum 
impletum est: « Et desponsabo te mibi ín fide, et 
cognosces Dominum". » lllud vero, «etin die lzetitize 
cordis sui, » implebatur in illa die Pasche in qua 
Jesus gaudens dixit discipulis suis : « Desiderio de- 
sideravi hoc pascha manducare vobiscum **. » 


CAP. IV. 

XCI. V£gns. 1. Ecce pulchra es, proxima mea: ecce 
pulchra es : oculi (ui columbe, extra taciturnitatem 
(uam. 

Laudat hujus pulchritudinem sponsus ejus dicens : 
« Ecce pulchra es, » non semel, sed etiam iterum: 
pulchra enim non solum fide, sed etiam ipsis justi- 
tiz actionibus. lllud autem, « Oculi tui columba, » 
laudant simplicitatem et innocentiam intellectualium 
auimz oculorum. lllud vero, « Przeter taciturnita- 
tem tuam, » aliam pulchritudinem definit, id est, 
taciturnitatem, Sape enim multi pii homiues ore 
quidem tacitl, sed corde vociferantes orationi sua 
Deum obaudientem faciunt, quemadinodum tacenti 
beato Moysi dictum fuit: « Quid clamas ad ine **? » 
et sicul beata inter uulieres Ánna taeile orane "ἢ 
magnum Samuelein orationis sue fructum cepit. 

XCH. Capillamentum tuum. ut greges. caprarum, 
qua ascenderunt ex Gulaad. 

Capillamento mystica haec Scriptura, ut opinor, 
assiinilat populi multitudinem, juxta Apostolum di- 
centem : « Mulier si comam nutriat, gloria est 
illi **. » Coma vero Ecclesi: est multitudo populi : 
coma enim pro velamine ei data est. Coma igitur et 
velamen sponse Christi, est multitudo populorum 
juxta prophetam dicentem "7 : '* Omnibus his quasi 


« Ἐξέλθατε, λέγε:!, ἀπὸ τῆς τοῦ νόμον xacápae, » 
ἀπὸ τῆς Ἰουδαίων ἀπειθείας, « χαὶ ἴδετε ἐν τῷ βα- 
σιλεῖ Σαλομὼν,» ὅπερ ἐστὶν ἐν τῷ Κυρίῳ ἡμῶν Ἶη- 
σοῦ Χριστῷ, «€ tv τῷ στεφάνῳ ᾧ ἐστεφάνωσεν αὐτὸν 
ἡ μήτηρ αὐτοῦ, « ὅτε τὸν ἀχάνθινον στέφανον ἐπέθηχεν 
αὑτοῦ τῇ χεφαλῇ ἡ τῶν Ἰουδαίων Συναγωγή. Μητέρα 
δὲ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ ταύτην χαλεῖ, ἐπειδὴ τὸ χατὰ 
σάρχα ἐξ Ἰουδαίων ἀνέτειλεν. Ἡμέραι δὲ νυμφεύ- 
σεως αὐτοῦ αἱ τρεῖς εἰσι τοῦ πάθους * τότε γὰρ τὴν 
ἁγίαν ταύτην Ἐχχλησίαν ἐνυμφεύσατο (80). Τότε 
xaX τὸ ἐν 'Ücnk τῷ προφήτῃ ἐτελεῖτο fua: «Kao 
μνηστεύσομαί σε ἐμαυτῷ ἐν πίστει, xal ἐπιγνώξῃ 
τὸν Κύριον. » Τὸ δὲ, « xai ἐν ἡμέρᾳ εὐφρασίας καρ- 
δίας αὐτοῦ,» ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Πάσχα, ἐν ἧ ὁ 
Ἰησοῦς εὐφραινόμενος φησὶ τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς" 


B « Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο τὸ πάσχα φαγεῖν μεθ᾽ 


ὑμῶν. » 
ΚΕΦ. Δ'. 
μΑ΄. Στ. α΄. ᾿Ιδοὺ ἡ 481) καλὴ ἡ πιησίον μου" 
ἰδοὺ ἡ καλή" ὀφθαλμοί σον περιστεραὶ, ἐχτὸς 
τῆς σιωπήσεὠώς σου. 

Ἐπαινεῖ ταύτης τὸ χάλλος ὁ ταύτης νυμφίος, οὐχ 
ἅπαξ εἰπὼν, ε« Ἰδοὺ ἡ xaXh, » ἀλλὰ χαὶ δεύτερον. 
Καλὴ γὰρ, οὐ μόνον τῇ πίστει (83), ἀλλὰ χαὶ αὐταῖς 
αἷς πράξεσι τῆς δικαιοσύνης. Τὸ δὲ, « Ὀφθαλμοί σου 
περιστεραὶ,» τὸ ἀχέραιον (85) xal τὸ ἄχαχον τῶν 
νοερῶν τῆς ψυχῆς ὁμμάτω"» ἐπαινεῖ. « Ἐχτὸς τῆς 
σιωπήσεώς σον, » ἑτέραν, τὴν σιωπὴν, ὁρίζεται χαλ- 
λονήν. Πολλάχις (84) γὰρ πολλοὶ τῶν εὐσεδῶν, στό- 
μᾶτι σιωπῶντες, βοῶντες δὲ τῇ χαρδίᾳ, ὑπήχοον τῷ 
Θεῷ ποιοῦντες (85) τὴν εὐχὴν, ὡς «OQ μαχαρίῳ 
Μωῦσῇ σιωπῶντι ἐῤῥήθη «Τί βοᾷς πρός με; » καὶ 
ὡς ἣ μαχαρία ἐν γυναιξὶν "Avva (B6) σιωπῇ εὐχα- 
μένη καρπὸν εὐχῆῇς λαδοῦσα τὸν μέγαν Σαμουήλ. 

HB. Τρίχωμά σου ὡς ἀγέζαι tov. αἰγῶν (87), 
αἵ ἀπεκαιζύφθησαν (88) ἀπὸ τοῦ Γαλαάδ. 

Τριχώματι τὸ πλῆθος τοῦ λαοῦ ἀπειχάζειν οἶμαι 
τὴν μυστιχὴν ταύτην Γραφὴν, κατὰ τὸν λέγοντσ 
᾿Απόστολον" « Γυνὴ ἐὰν χομᾷ, δόξα αὐτῇ (89) ἔἐστι"» 
χόμη δὲ τῇ Ἐχχλησίᾳ, τὸ πλῆθος τοῦ λαοῦ, ὅτι d 
χόμη ἀντὶ περιδολαίου δέδοται. Καὶ χόμη τοΐνυν xal 
περιθόλαιον τῆς τοῦ Χριστοῦ νύμφης τὰ πλήθη τῶν 
λαῶν, χατὰ τὸν λέγοντα προφήτην « Πάντας αὐτοὺς 


ornamento vestieris, et circumdabis tibi eos sicut D ἐνδύσει (90), xal περιθήέσει αὐτοὺς ὡς κόσμον 


8) Galat. 1, 16. 
1, 571 158. xLix, 18. 


(80) ᾿Ενυμφεύσατο revocavi ex Vall. et Barb.,. 


expulso ἐνυμφεύετο, ut habet meus. 

(81) Utrobique in sacris Bibliis Gr. habetur s, et 
sic legit vetus interpres. 

(83) Forte vet. interpr. habuit in suo cod. πιό- 
τὴτι, qui vertit « pare » 

85) lia Vallic. Mendose meus et Barb. àxapeov. 

84) Pessime vet. interpres : « Frequenter enim 
mulii piorum ore tacentes, corde obediente oratio- 
uem apud Deum probantur affundere. » Non reddit 
vocem βοῶντες, qua omissa, non potest reddi vera 
Philonis sententia. 

(85) Vallic. ποιοῦνται, et sic videtur legenduu. 
ne Vallic. non habet “Ἄννα. 
(87) Reposui ex sacris libris αἰγῶν, ubi meus et 
Barb. ἀτίων. 3 


uU (ge. 1, 90. 55 Luc. xxu, 15. 5" Exod. xiv, 1ὅ. ** 1 Reg. 1,15. ** 1 Cor, x1, 


(88) Vetus interpres videtur legisse ἀπέδησαν, 
quie lectio iu nullis impressis Bibliis apparet. Vulgata 
Latina tamen liabet, « ascenderunt, » quod est. ἀπ- 
£6ncav. Cum vero iterum referat paulo inferius 
eadem verba, non tamen cum verbo ἀπεχαλύ- 

θησαν, sed cum verbo ἀπέδησαν᾽ idcirco ἀπ- 
θησαν reponenduin. bic puto, unde librarius eam 
voccin ejecit, seculus vulgatam lectionem &rexa- 
λύφθησαν. Eoque magis reponendum ἀπέδησαν, 
quod tota explanatio nitatur ea voce ἀπέδησαν. 

(89) Mendose meus et Barber. αὕτη. 

(90) Legend. ἐνδύσῃ, xat περιθήσεις. Locum autem 
hunc sichabes in Bibl. Gr. : πάντας αὐτοὺς ὡς χόσμον 
ἐνδύσῃ. Sed vel. interp. non videtur habuisse insug 
cod, veiba illa, ὡς κόσμον. . AI. 


89 ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 90 
νύμφης (91). Τὸ δὲ, « ἀπέδησαν (93) ἀπὸ τοῦ Γαλαὰδ,» A ornamentum sponss. » Quod autem auinet ad illa 


Γαλαὰδ ἑρμηνεύεται χατοιχία μαρτυρίας * αὗται δὲ 
ὄντως ἀπεχαλύφθησαν (96) ἀπὸ χατοιχίας μαρτυρίας 
τῶν τε προφητῶν χαὶ ἀποστόλων, μαρτυρούντων περὶ 
τοῦ Movoy£vou;, xat ἔργῳ τὰς πράξεις τῆς μαρτυ- 
ρίας; ἐνδειχνυμένων. Διὸ ἐν αὐτῇ οἶδεν διὰ τοῦ Δαδὶδ 
ψάλλειν" ε Καὶ γὰρ τὰ μαρτύριά σου μελέτη pov 
ἐστὶ, χαὶ αἱ συμθουλεῖαί μου τὰ διχαιώύματά σου.» 
— « Καὶ ἐλάλουν ἐν τοῖς μαρτυρίοις σου ἐναντίον βα- 
σιλέων, xat οὐχ ἠσχυνόμην. » 


uU. Στ. β΄. ᾿οΟδόντες σου ὡς ἀγέλαι τῶν κε- 
καρμένων, al ἀνέδησαν ἀπὸ τοῦ ουτροῦ, ul πᾶ- 
σαι διδυμεύουσαι, καὶ ἀτεχγοῦσα οὖκ ἔστιν ἐν 
αὐταῖς. 


verba, « ascenderunt de Galaad; » Galaad intere 
pretatur habitatio testimonii : ipse autem revera 
ascenderunt de habitatione testimonii, scilicet pro- 
phetarum et apostolorum, qui de Unigenito testi- 
monium perlibuerunt, et reipsa. praestiterunt actio- 
nes testimonio cousentaneas. Propterea de ipso 
(testimonio) cum David novit psallere : « Testimonia 
toa meditatio mea est, et consilia mea justiíica- 
tiones tiz**. » — « Et loquebar iu testimoniis tuis 
in conspectu regum, et non confundebar "3. » 

XCII. Vgns. 2. Dentes tui ut greges. detonsarim 
que ascenderunt de lavacro; que omnes geminantes, 
et sterilis non est in eis, 


Οὗτος à στοῖχο; συνέστησε τὰ προειρημένα, 8. Yersus hic confirmat ea qu: dicta sunt: « Dentes 


ε« Ὀδόντες σου, » λέγων, ε ὡς ἀγέλαι τῶν χεχαρμέ- 
νων, » τουτέστι « τῶν ἀπεχδυσαμένων τὸν παλαιὸν ἄν- 
θρωπὸν σὺν ταῖς πράξεσι (94) xaX ταῖς ἐπιθυμίαις. » 
Εἰπὼν δὲ, « al ἀνέδησαν ἀπὸ τοῦ λουτροῦ, » δῆλον 
ὡς τὰς βεδαπτισμένας λέγει ψυχάς" τὰς ἀποχεχαρ- 
μένας μὲν γηίνας πράξεις, λελαμπρυσμένας δὲ τῇ 
πίστει. « Αἴ πᾶται διδυμεύουσαι, χαὶ ἀτεχνοῦσα οὐχ 
ἔστιν ἐν αὐταῖς. » Κατέδησαν γὰρ μόναι εἰς τὸ ὕδωρ, 
χαὶ ἀνέδτσαν σὺν τῷ ἀγίῳ Πνεύματι. ε ᾿Ατεχνουσα 
δὲ οὐκ ἔστιν ἐν αὐταῖς" » τούτων γὰρ τὰ τέχνα ol 
δι᾽ αὐτῶν πάλιν εἰς πίστιν σωτηρίας (95) ἐρχόμενοι. 
Διὸ λέγει" 


Δ΄, Ex. γ. Ὡς σπαρτίον κόχχιγον (96) xe 


σου. 


tui, » ait, « ut greges detonsarum; » hoc est, quz 
« exuerunt veterem. hominem cum actibus suis et 
concupiscentiis **, » Cum autem dicit : « quze ascen- 
derunt de lavacro, » manifestum est intelligere ani- 
mas baptizatas; qua detons:e quidem sunt terrenis 
actibus, illustrata. vero per fidem. « Omnes gemi- 
nantes, et infecunda non est in eis. » Sole enim 
descenderunt in aquam, et ascenderunt cum Spi- 
ritu sancto. « Infecanda vero non est in eis ; » ha- 
rum enim fllii sunt, qui per ipsas rursus ad fidem 
salutarei venerunt. Propterea dicit : 


XCIV. Vgns. 5. Ut restis coccinea labia tua, 


Σπαρτίῳ χοχχίνῳ ἀπειχάζει τὰ χείλη τῶν ὁμολο- C  Resti coccinez assimilat labia eorum qui sangui- 


γούντων τὸ αἷμα τοῦ Χριστοῦ * xai τούτων (97) Ba- 
πτιζομένων, δι᾽ οὗ καὶ ἡ σωτηρία τῷ γένει τῶν ἀν- 
θρώπων ἐδόθη. Ἐπειδὴ Ῥαὰδ ἡ πόρνη σημεῖον εἰς 
τὴν θυρίδα «b χόχχενον ἀπέδησε (98) σπαρτίον, δι’ 
οὗ τῷ οἴχῳ αὐτῆς σωτηρία γεγένηται. Οὕτως xal 
Ἐχχλησία διὰ τῶν ἰδίων τέχνων καθάπερ ἐπὶ θυρί-- 
δος τοῦ στόματος (99) τὸ χόχχινον ἔχει τοῦτο σπαρ- 
τίον" Ov οὗ τὴν περὶ τῆς Τριάδος ὁμολογίαν πε- 
ποίηται. "Iva δὲ τὴν ὁμολογίαν σαφῶς συστήσῃ (1), t 
ἀχολουθία μηνύει τὸ προλεχθέν. Φησὶ γάρ" 

QE. Kal ἡ ταϊιά σου ὡραία" ὡς λέπυρον ῥοᾶς 
pnAór σου. 

Διὰ τὸ ὀμόχροον τῷ τοῦ Χριστοῦ αἴματι. 

KG". ᾿Εχτὲς τῆς σιωπήσεώς σου. —- 


55 Psal. cxviti, 94. 


5* ibid. 46. ** Coloss. un, 9. 


nem Christi confitentur, et eorum qui baptizontur 
in eo per quem salus generi humano est data. Et- 
enim Rablab. meretrix signum ad feuestram alliga- 
vit, coccineam restim *'; per quam ipsius dowui 
salus facta est **. ]ta Ecclesia per suos lilios, velut 
in fenestra oris, coccineam banc habet restim, per 
quam Trinitatis confessionem fecit. Atque ut con- 
fessiopem manifeste confirmet, qux sequuntur de- 
clarant id quod supra dictum est, Àit enim: 


XCV. Et loquela tua speciosa : ut cortex mali ps- 
nici, gena (ua. 

Propter similem colorem cum Christi sanguine. 

XCVI. Preter taciturnitatem tuam. 


*! jos. i11, 18. ** Luc. xix, 9. 


(91) Sic legit vet. interpres. Sed Gr. Bibl. habent D θείας, « (ilii increduli ; » 1 Petr. 1, 14, τέκνα ὑπ- 


νύμφη. 

(92) Hinc etiam constat vet. interpr. legisse 
in sacro textu non ἀπεκαλύφθησαν, sed ἀπ- 
ἐόησαν. 


(95) Vet. interpr. legit ἀπέδησαν, quem sequor in | 


versione. 

(94) Gr. textus Pauli habet σὺν ταῖς πράξεσιν 
αὐτοῦ. ᾿ : 

(95) Ex duobus subsiantivis nominibus, quorum 
unum regit alterum in patrio casu, interdum modo 
wius, modo posterius positum est adjectivi loco. 

e priori casu. Euripid. Hecuba, v. 216 : Καὶ μὲν 
δυσσεὺς ἔρχεται σπουδῇ ποδός, « celeritate pedis, » 
Wl est, « celeri pede. » De posteriori sunt illa in No- 
vo Testamento exempla, Ephes. 1, 2, υἱοῦ ἀπει- 


αχοῆς, « filii obedientes. » Et ex Testamento Veteri 
Σοφ. Xetp. xvit, 2, ἡμέρας ἀριθμοῦ, « dies nume- 
ratos : » el v, 10, ὄνομα ἁγιασμοῦ, « nomen sacro- 
Sanctum : » et. xxxvi, 12, πόλιν ἁγιάσματος, « civi- 
tatem sauctam. » ltaque hoc loco εἰς πίστιν σωτη- 
plac vertendum, « ad fidem salutarem, » 

(96) Hacc est lectio cod. Alex. Vaticana editio lia- 
bet τὸ σπαρτίον τὸ χόχχινον. 

(97) Sic Vallic. At Barb. τοῦτο. Legendum τούς 
τῳ, ut habet cod. Mutinen. 

(98) Sic legeudum ; Barber. et Vallicell, et meus 
male ἀπέδυσε. : 

(99) Τοῦ στόματος restitui ex cod. Vallicell. 

(1) Vallic, ἐπιστήσῃ. 
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Non tacere, sed confiteri oportet spem saluta- A — Ob σιωπᾶσθαι δεῖ, ἀλλ᾽ ὁμολογεῖσθαι τὴν σιυτέριον 


rem. 

XCVII. Vgns. 4. Sicut lurris Dacid collum tuum, 
que edificala es! in Thalpioth. 

Collum ejus definit humanum Verbi characte- 
rem. Ex David enim ortus est Dominus secundum 
carnem. Assimilatur vero turri. Turris enim in- 
star, qui ad eam confugiunt, protegit a bellis dia- 
boli. Et juxta David : « Turris fortitudinis a facie 
'jnimici 9. » — « Qua :dificata est in Thalpioth. » 
Thalpioth interpretatur excelsum. Revera enim ia 
excelso ipsum (collum) sedificatum est, hoc est, in 
Verbo Dei, quod aute szcula. « Verbum » enim, ait 
Scriptura **, « caro factum est, et. habitavit in no- 
bis ; » et : « Sapientia szdificavit sibi domum **. » 


ἐλπίδα. 

..2Ζ΄. Στ. δ, Ὡς πύργος Δαδὶδὃ τράχηιϊός σου, ó 
ὡχοδομημένος ἐν (2) 631x460. 

Τράχηλου αὐτῆς ὀρίξεται τὸν ἀνθρώπειον τοῦ Α6- 
yo» yapaxTnpa. Ἔχ Δαδὶδ γὰρ ὁ Κύριος τὸ χατὰ 
σάρχα. ᾿Απεικάζεται δὲ πύργῳ" ἐπειδῇ πύργου δί- 
χὴν τοὺς ὑπ᾽ αὐτὸν χαταφεύγοντας σχέπει ἀπὸ τῶν 
τοῦ διαδόλου πολέμων. Καὶ χατὰ τὸν Δαδίδ- « Πύρ- 
γος ἰσχύος ἀπὸ προσώπου ἐχθροῦ. » Τὸ δὲ, « ᾧχοδο- 
μημένος ἐν θΘαλπιὼθ, » Θαλπιὼθ (3) ἑρμηνεύεται 
ὑγηόν. Ἐν ὑψηλῷ γὰρ ὄντως χοδόμηται αὐ- 
τός " ὅπερ ἐστὶν, ἐν τῷ τοῦ Θεοῦ Λόγῳ τῷ πρὸ 
αἰώνων. « Ὁ Λόγος » γὰρ, φησὶ, « σὰρξ ἐγένετο, 
καὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν" » xoi, « Ἡ σοφία χοδόμη- 


llec domus in excelso sedificata est in Filio, secun- B σεν ἑαυτῇ olxov. » Οὗτος ὁ οἶχος ἐν ὑψηλῷ ᾧχοδο- 


dum eum qui dicit: « Qui in altis habitat, et hu-- 


milia respicit **, » Vin' tu omnem cognoscere alti- 
tudinem? Aspice non solum in Dei genitrice Maria 
sedificium Filii hominis, sed illud etiam quod ultra 
coelos est ; et tbroni in dextera positi cuim stupore 
demirare altitudinem, quse dicitur Thalpiotb. 

XCVIII. Mille clgpei pendent super eam. 

Omnes nimirum qui e Christo originem suam 
trahunt, et ex quibus ipse ducit originem. Cum 
vero audias mille, ne numerum tantum cogites, .sed 
et numeri perfectionem. 

XCIX. Omnia jacula potentium. 

Jacula, ut arbitror, definit esse opera justifica- 
tionum, quibus confossus inimicus prosternitur. 


C. VEns. 5. Duo ubera twa super vinum, ut duo 
hinnuli gemelli caprec. 8 ἧς 

Duo ubera, ut supra dittnm est, sunt duo Testa- 
menta. Ut dués binnolos capres dicit (quód "wüt- 
mal acutissimum cernit), sic qui se in spirituali 
duorum Testamentorum nieditatione exercent, acuti 
sunt ad intelligentiam. Gemelli vero hinnuli caprex 
dicuntur, propterea quod dupliciter aspiciuntur 
sententiarum mystice enarrationes ; qua et secun- 
dum litteram, suam habent. utilitatem, et spiritua- 
liter sacris initiatos lxtificaut, 


Cl. Qui pascunt inter. lilia donec aspiret dies et 
moveantur umbra. 

T»les enim (initiati) pascuntur. velut inter lilia, 
in divinis eloquiis, donec aspiret resurrectionis 
dies, et moveantur umbrse hujus vitz. 


Cil. Vrns. 6. Ibo mihi ad montem myrrha ot ad 
collem Libani. 


4 Psal. Lx, δ. ** Joan. 1, 14. ** Prov. ix, 4. 


(2) Sic Complut. Eitio Vatic. habet εἰς. 
(5) lta cod. Mutin, Cxeteri τὸ δὲ qxoboynpévoz ἐν 
Θαλπιὼῤ ἑρμηνεύεται. 
ὲ (4) Lego : xai τοῦ ἐν δεξιᾷ θρόνου χαταπλάγηθι τὸ 
0 


(5) Barb. εὐφραίνονται. — Vallic. εὐφραίνουσα. 
Emendavi εὐφραίνουσαι. 
(6) Non potest ferri hzc lectio. Lego λο- 


μήθη ἐν τῷ Υἱῷ, κατὰ «bv λέγοντα" « Ὁ ἐν ὑψη- 
λοῖς χατοιχῶν, χαὶ ταπεινὰ ἐφορῶν. » Θέλεις δὲ 
γνῶναι τὸ ὕψος ὅλον ; Ἴδε οὐ μόνην ἐν τῇ Θεοτόχῳ 
Μαρίᾳ οἱχοδομὴν τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, ἀλλὰ καὶ 
τὴν ἐπέχεινα τῶν οὐρανῶν, xat τὸν ἐν δεξιᾷ θρόνον 
κατατιλάγηθι τὸ ὕψος (4), ὅπερ λέγεται Θαλπιώθ. 

&H'. X/JAtoi θυρεοὶ κρέμανται ἐπ᾽ αὐτόν. ᾿ 

ἱάντες οἱ ἐξ αὑτοῦ γενεαλογούμενοι ἅγιοι, καὶ ἐξ 
ὧν αὐτὸς γενεαλογεῖται. Χιλίους δὲ ὅταν ἀχούσῃς, 
μὴ τὸν ἀριθμὸν νόει μόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν τοῦ ἀρι- 
θμοῦ τελειότητα. 

μθ΄. Πᾶσαι βο.ίδες τῶν δυνατῶν. 

Βολίδας, οἶμαι, τὰς πράξεις τῶν διχαιωμάτων ὁρί- 
ζεται, δι᾽ ὧν χατατοξευόμενος ὁ ἐχθρὸς βολίξεται. 

P*. Στ. e'. Δύο μαστοί σου ὑπὲρ οἷγον, ὡς δύο 
*&6pol δίδυμοι δορκάδος. 

Ὥς προείρηται, μαστοὶ δύο, αἱ δύο Διαθῆχαι. "07 
δύο νεδροὺς ϑιϑύμους δορχάδος λέγει (τὸ ζῶον ὀξυ- 
δερχὲς), οὕτω xal ol τὴν πνέυμὰτικὴν τῶν δύο Δια- 
θηχῶν μελέτην ἐξασχήσαντες ὀξυδερχεῖς εἰς τὰ 
νοήματα τυγχάνουσι. Δίδυμοι δὲ νεδροὶ λέγονται 
δορχάδος, χαθότι διδύμως χαθορῶνται τῶν νοημάτων 
αἱ μυστιχαὶ διηγήσεις, καὶ χατὰ γράμμα ἔχουσαι τὴν 
ὠφέλειαν, καὶ πνευματιχῶς εὐφραίνουσα: (5) τοὺς 
μύστας. 

PA'. Οἰγεμόμενοι ἐν κρίνοις, ἕως οὗ διαπνεύσῃ 
ἡ ἡμέρα, καὶ κινηθῶσιν αἱ σκιαί, 

Νέμονται γὰρ οἱ τοιοῦτοι καθάπερ ἐν χρίνοις τοῖς 
τοῦ Θεοῦ ἀνθρώποις (6), ἕως οὗ διαπνεύσῃ ἡ τῆς 
ἀναστάσεως ἡμέρα, καὶ χινηθῶσιν αἱ σχιαὶ τοῦ βίου 
τούτου. , 

ΡΒ', Στ. ς΄. Πορεύσομαι ἐμαυτῷ πρὸς τὸ ὄρος 
τῆς σμύργης, καὶ πρὸς τὸν βουγὸν τοῦ Αἰιδώ- 
vov (1). 


46 psal. cru,5, 6. 


Ylotc et tale quiddam habuisse videtur in Gr:eco 
suo codice velus interpres; qui tameu in hoc loco 
sequ (ut 82pe deinceps facit) sententiam, nou 
verba. 

(7) Verti ut vet. interpres, « ad collem Libani, » 
ad ipsius Philonis mentem ; qui in explicatione hu- 
jus versus, non accipit At6&vov pro. « thure, » sed 
pro « Libauo. » ; 


* 
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"Opes, τῆς σμύρνης χαλῶς λέγεται τὸ σῶμα τοῦ A — Montem myrrhz reete sppellatur. corpus Christi, 


Χριστοῦ" ὄρος μὲν, κατὰ τὸν λέγοντα" « Ἑτμήθη 
λίθος ἄνευ χειρῶν" χαὶ ἐπάταξε τὴν εἰχόνα, καὶ 
ἐγενήθη εἰς ὄρος μέγα" » σμύρνης δὲ, χαθότι τὴν 
σμύρναν ἐνέγχας Ἰωσὴφ τοῦτο τὸ ὄρος ἐν αὑτῇ ἔθα- 
ᾧεν. Τὸ οὖν λεγόμενον, « Πορεύσομαι ἐπ᾽ αὐτῷ (8) 
πρὴς τὸ ὄρος τῆς σμύρνης xaX πρὸς τὸν βουνὸν τοῦ 
A:6ávou, » Éxouctó:nta ὑποφαίνει" ὅπερ ἐστίν" 
ἹΕχουσίως πρὸς τοῦτο τῆς σμύρνης τὸ ὄρος πορεύχο- 
μαι, οὐ μόνον συνταφῆναι αὐτῷ, ἀλλὰ xaX συναναστῇ- 
ναι. Διδάνου δὲ βουνῷ σαφῶς fj αὐτὴ Χριστοῦ σὰρξ 
ἀπειχάζεται, ἐπειδὴ μετὰ τὸ ἀναστῆναι, Λιδάνον δί- 
χὴν ἐξεδλάστησαν (9) τὰ ζῶντα ξύλα, τοὺς διχαίους * 
οἷς χαὶ ἀτενίξουσα 1j ἀχολουθέα τοῦ λόγου ἐπαινεῖ 
θαυμαστῶς νύμφην᾽ ᾿ 


mons quidem juxta illud : « Abscissus est lapis si- 
ne manibus, et percussit imaginem, et evasit in 
montem magnum ",» Myrrham vero dicit, quia 
Joseph allata myrrha montem hunc in ipsa sepeli- 
vit. Quod igitur dicit, « lbo mihi ad montem myr- 
rha et ad collem thuris, » spontaneitatein. subindi- 
cat, id est, Sponte ad hune myrrh:e montem vadam, 
non solum ut cum ipso sepeliar, se etiam cum eo- 
dem resurgam. Colli vero thuris aperte caro Christi 
assimilatur, quoniam post. resurrectionem instar 
Libani preduxit ligna viva, scilicet justos ; 3d quos 
respicieus sermo qui sequitur, sponsam mirifice 
laudat : 


PT". Στ. C. Ὅλη καλῆ, ἡ (80) πλησίον μου, xal Β΄ ΟΠ], Vgns. 7. Tota palchra, proxima mea, ei non est 


οὐχ ἔστιν ἐν col μῶμος (14). 

Καλὴ γὰρ τῷ λουτρῷ τῆς παλιγγενεσίας, οὖχκ ἔχου- 
σα μῶμον τὸν ἐξ ἁμαρτίας. 

PA', Στ. η. Δεῦρο ἀπὸ Λιδάγου, vóygn, δεῦρο 
ἀπὸ Λιδάνου, κα.1ή (13). | 

Ἵνα δείξῃ xai τοὺς ἀπὸ Ἰουδαίων ἐρχομένους, 
χαὶ τοὺς ἀπὸ ἐθνῶν. ᾿Απὸ At6ávou δὲ λέγει, διὰ τὸ 
At&ávou δίκην ἀπὸ τοῦ λουτροῦ λευχοὺς ἀποτελεῖσθαι 
αὑτούς. Λίόανος δὲ (15) Aevxacyóc ἑρμηνεύεται. 

PE'. Ἐλεύσῃ καὶ διελεύσῃ ἀπ᾿ ἀρχῆς (14) πί- 
στεως. 

ΤῊ) παρουσίαν αὐτῆς προφητεύων λέγει’ « Ἐλεύσῃ 
χαὶ διελεύσῃ" » ἐλεύσῃ μὲν ἀπὸ ἐθνῶν, διελεύσῃ δὲ 


in te macula. 

Pulchra enim lavacro regenerationis, nullam ha- 
bens ex peccatis maculam. 

CIV. V&ns. 8. Veni de Libano, sponsa, veni de 
Libano. | 

Ut ostendat, et qui a Judzis profecti sunt, et qui 
ex gentibus. De Libano vero dicit, propterea quod 
ipsis instar Libani candidi fiunt. per lavacrum. Li- 
banus vero candor interpretatur. 


CV. Venies et transibis αὖ initio fidei. 


Adventum ejus przedicit dicens: « Venieset trans- 
ibis. » Veniens quidem a gentilitate, transibis per 


ἀπὸ τοῦ νόμου (15). « Πάντες γὰρ, » φησὶν, « elbt- C legem. «Omnes enim,» inquit, « intelligent me a 


σουσί με ἀπὸ μιχροῦ (16) ἕως μεγάλου αὐτῶν. » 
Pq'.'Ax' ἀρχῆς πίστεως" ἀπὸ κεφρα.ῆς Σα- 
γιδὶρ (11) xal ᾿Αδρμών (18). 


Σανιεὶρ (19) ἑρμηνεύεται βάϑος" 'ΑἈερμὼν ανεῦμα, d 


ἢ φωγὴ μετέωρος. Λέγων (ὧν, ἐ ἀπὸ Χεφαλῆς Xa- 
vttlp, » τοῦτον δευκνύει τὸν τρόπον, ὅτι ἀρχὴ τῆς πί- 
στεως ἀπὸ τοῦ λαλήσαντος τῷ Μωῦσῇ ἐν τῇ βάτῳ, 
xaX ποιῆσαντος φωνὴν (20) μετέωρον τοῖς υἱοῖς Ἰσ- 
pav, ἡνίχα ἐξίξσαν ἐξ Αἰγύπτου (21). Συνάγει δὲ 
ταύτης τὴν γενεὰν, οὐχ ἀπὸ ἑνὸς λαοῦ, οὔτε ἀπὸ ἑνὸς 
τόπου, ἀλλὰ ὁμαδὴν (22) εἰπὼν, τοὺς Ex διαφόρων 
ἥχοντας πρὸς αὐτὴν ἐθνῶν, λέγει" 

PZ'. ᾿Απὸ μαγδρῶν Asórtov, ἀπὸ ὁρέων zap- 
δάϊλεων. 


parvo usque ad magnum eorum **. » 
CVI. Ab initio fidei : a capite Sanir et Aermon. 


Sanir-interpretatur rubwse:  Aermon spiritus, vel 
vox sublimis. Cum igitur dicat, « 3 capite Sanir, » 
hoc modo ostendit principium fidei esse ab eo qui 
locutus est ad Moysen in rubo, ediditque sublimem 
vocem filiis Israel, quando exierunt ex /Egypto. 
Genus autem ejus non ex uno colligit populo, ne- 
que ex uno loco; sed cum suminatim dixerit, ex 
diversis gentibus esse qui ad eam veniant, ait : 


CVII. A cubilibus leomum, a montibus pardorum. 


Ἵνα εἴπη, ἀπὸ πλατειῶν (23) βασιλέων, xat ἀπὸ D — Ut id significet : a palatiis regum, et a varietate 


*' Dan. 11, 54, 35. 
(8) Lege ἐμαυτῷ. 
(9) Lego ἐξεδλάστησε. 

(10) ET habent libri impressi. Aldina ed. habet 1. 

(11) Vallic. xai μῶμος οὐχ ἔστιν ἐν σοί, Et sic iu 
impressis Bibliis. 

(12) Nulla edit. babet χαλή, stque eam ne vetas 
quidem agnoscit interpres. 

(13) Vallic. γάρ, et sic videtur legendum. 

(14) Vat. ἀπὸ ἀρχῆς. Alexandr. ἀπαρχῆς, qui le- 

3 Ἐπὶ fere eadem, quam babent codd. Barb. et 
allic. 

(15) Lego διὰ τοῦ νόμου. 

(16) Vatie. ἀπὸ μικροῦ αὐτῶν. Sed Philo frequen- 
ter utitur, ut etiam in hoc loco, lectione cod. Ale- 
xandr. Caput illud Jeremix in Vulgata Latina. est 
caput XXXI. 


85 Jerem. xxxi, 34. 


(17) Omnes libri habent Σανίρ. 

(18) Hzc est lectio Alex., Aldina et Complut. Le- 
ctio Vat. edit. est Ἑρμῶν. 

(19) Explauatio hujus versus sic legitur in cod. Val. 
lic. : Τὴν ἀπαρχὴν τῆς πίστεως αὐτῆς λέγει. ᾿Α πὸ 
χεφαλῆῇς πίστεως Σανιεὶρ xai ᾿Αερμῶν: ᾿Αερμῶν 
πνεῦμα ἣ φῶς μετέωρον. Λέγων οὖν, "Amb φωνῆς 
Σανιεὶρ, τοῦτον δειχνύει τὸν τρόπον, ὅτι, x. τ. ). 

(20) Φῶς μετέωρον habei Vallic., et sic. videtuz 
legisse vetus interpres. 

(21) Ἡνίχα ἐξίεσαν ἐξ Alvóztov,lbec τορι αἱ 
ex cod. Vallic. quze absunt a Barb. et mco. 

(22) Lege ὁμαδόν. 

(35) Barb. cod. πλατεΐων, male. Vallic. πλῶ 
τειῶν. Sequor versionem vel. int, qui legit παρα: 
τίων. 
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PIHLONIS EPISCOPI CARPASII o6 


peccatorum egressos, Deinde ubi ejus generatiouem A τῆς τῶν ἁμαρτωλῶν ποικιλίας ἐξελθόντας. Εἶτα ὅταν 


narravit sie eam affatur: 


CVM. Vgns. 9. Cor abstulist: nobit , soror mea 
sponsa : cor ab«tulisti nobis in uno oculorum tuorum, 
in uno ornamento colli tui. 

Venit ejus sponsus, in unum ex oculis ejus in- 
tentus, Si quidem carnale esset quod dicitur, non 
dixisset in. uno oculorum tuorum : sed quoniam 
duos oculos habemus in carne ; in corde vero unam, 
instar oculi, mentem ; respiciens ad fidem quae 
anims praesidet, piamque intuens mentem, quam 
oculum appellat, propterea dicit : « Cor abstulisti 
nobis in uno oculorum, in uno ornamento colli tul,» 
quod (sc. ornamentum) est, tanquam collum cin- 
geus, imposita ilii castitas. 


CIX. Vegns. 10. Quam speciosa facta sunt ubera 
fua a vino, el odor vestimentorum (uorum super om- 
nia aromata ! 

Speciosa enim facta sunt. duo Testamenta a spi- 
rituali vino, hoc est sanguine Christi. « Et odor 
vestimentorum tuorum super omuia aromata ; » ut 
signiflcet bonum odorem evangelicorum praecepto- 
rum super omnia legis mandata. ; 


CX. Vans. 11. Favum distillani labia tua, sponsa. 


Labia ejus sunt doctores, qul favorum instar, 
dulcia illi effundunt eloquia doctrinse, « Favi enim 
inellis sermones boni **. » 


CXI. Mel et lac sub lingua tua. 

Mel predicaiio poenitentim : lac. catechesis le- 
εἶδ. 

CXII. Et odor vestimentorum (uorum ut odor Li- 
bani. 


Exsecutio mandatorum, odor suavitatis est Christo. 


CX. Vens. 12. Hortus conclusus , soror mea 
sponsa. 


Conclusus diabolo; apertus spirituali sponso, Filio 
Dei Domino nostro Jesu Cliristo. 


CXIV, Hortus conclusus, fons signatus. 


** Prov. xvi, 24. 


(31) Vix intelligas vet. interpretem, qui vertit : 
: Deinceps post generationis ejus collectionem hzc 
icit. » 
35) Lego διήγηται. 
260) &ic habet Compl. et Alex. codex. At edit. 
Vatic, τραχήλων, Ald. τραχήλῳ. 
(27) Locus corruptus. Barb. ἀποδλέηςων τῶν Tt- 
στῶν. Vallic. ἀποδλέπων τῆς πίστεως. Mutinen. &o- 


δλέπων τῆς πίστεως, quibus duabus vocibus super- . 


ducta est linea, et in margine ascriptum est τῶν 
πιστῶν. Vet, interpr. videtur habuisse codicem a 
quo abessel et τῆς πίστεως, et τῶν πιστῶν. Legen- 
duin fortasse εἰς τὸ ἡγεμονιχὺν τῆς ψυχῆς ἀποδλέ- 
wv τὴν πίστιν, xal τὸν εὐτεδὴ θεώςζιενος; λογι» 


τὴν (24) γενεὰν αὐτῆς διηγεῖται (25), τοιάδε αὐτῇ 
προσεπιλέγει" 

PH'. Στ. θ. Ἑχαρδίωσας ἡμᾶς, ἀδερφή μου 
γύμφη᾽ ἑκαρδίωσας ἡμᾶς ἐνὶ ἀπὸ ὀρθαλμῶν ccv, 
ἐν μιᾷ ἐνθέματι τραχή,λου (26) σου. 

Ἐλήλυθεν αὐτῆς ὁ νυμφίος, ἑνὶ ἀπὸ ὀφθαλμῶν 
αὑτῆς προσέχων. El μὲν σαρχιχὸν ἦν τὸ λεγόμενον, 
oux ἂν ἑνὶ ἀπὸ ὀφθαλμῶν ἔλεγεν" ἀλλὰ ἐπειδήπερ δύο 
ὄψεις ἔχομεν ἐπὶ σαρχὸς, ἐπὶ δὲ καρδίας ἕνα ὀφθαλ - 
μοῦ δίκην τὸν νοῦν" εἰς τὸ ἡγεμονιχὸν τῆς ψυχῆς ἀπο: 
δλεπόντων (27) πιστῶν, καὶ τὸν εὐσεδῃ θεώμενον λο- 
γισμὸν, ὄνπερ ὀφθαλμὸν οἷδε χαλεῖν, λέγων ε "Exag- 
δίωσας ἡμᾶς ἑνὶ ἀπὸ ὀφθαλμῶν σου, ἐν μιᾷ ἐνθέμα- 
τι τραχήλου͵ σου, » τῇ ἐντεθειμένῃ (28) αὐτῇ περι- 
τράχηλος σωφροσύνῃ. 

PW. Zx. v. Τί ἐκαλ.λιώθησαν μαστοί σου ἀπὸ 
οἵγου (29), xal ὀσμὴ ἱματίων σου ὑπὲρ πάντα τὰ 
ἀρώματα; 

Ἐχαλλιώθησαν γὰρ αἱ δύο Διαθῆχαι χαὶ ἀπὸ τοῦ 
πνευματιχοῦ οἴνου * ὅπερ ἐστὶν, ἀπὸ τοῦ αἵματος τοῦ 
Χριστοῦ. « Καὶ ὁσμὴ ἱματίων σον ὑπὲρ πάντα τὰ 
ἀρώματα" » ἵνα εἴπῃ τὴν εὐωδίαν τῶν εὐαγγελι- 
χῶν ἐντολῶν ὑπὲρ πάντα τὰ τοῦ νόμου προστά- 
Ypasa. 

PI. Στ. ια΄. Κηρίον ἀποστάζουσι  xsiAm cov, 
γύμφη. 

Χείλη αὐτῆς οἱ διδάσχαλοι τυγχάνουσιν ἄνδρες, 
οἵτινες χηρίων δίχην τοὺς γλυχεῖς τῆς διδασκαλίας 
αὐτῇ προχέουσι λόγους. Κηρία γὰρ μέλιτος, λόγοι 
ναλοί. 

PIA'. Mé. καὶ γάλα ὑπὸ τὴν γλῶσσάν cov. 

Μέλι τὸ κήρυγμα τῆς μετανοίας, γάλα ἢ χατήχη- 
σις τοῦ νόμον. - 

PIB'. Καὶ ὀσμὴ ἱματίων σου, ὀσμὴ Διδάνου. 


'H ποίησις τῶν ἐντολῶν, ὀσμὴ εὐωδίας τῷ Χρι- 
στῷ (50). 

PIT". Στ. ιβ΄, Krizoc κεχι.λεισμένος, ἀδερφή μον 
γύμρη. ] 

Ἀεχλεισμένος τῷ διαδόλῳ' ἠνεῳγμένος δὲ τῷ 
πνευματιχῷ νυμφίῳ, τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ. 


D ΡΙΔ'. Κῆπος xexAsicpéroc, πηγὴ ἐσφραγισμὲ- 


vn. 


σμὸν, ὄνπερ ὀφθαλμὸν οἷδε χαλεῖν, λέγει, ut sit 
τὴν πίστιν appositum : quam lectionem in versione 
secutus sum. 

(28) Sic habet Vallicell, Caeteri codd. ἐντεθη μένῃ. 
Sed locum depravatum ita restituo : ἐν μιᾷ ἐνθέματι 
τραχήλου σου" ὃ ἔστιν, ἐντεθειμένη αὐτῇ περιτρα- 

ιος σωφροσύνη. 
X) Sacer textus integer est: Τί ἐχαλλιώθησαν 
μαστοί cou, ἀδελφή pou νύμφη; τί ἑκαλλιώθησαν 
στοί σὸν ἀπὸ οἴνου; Ea prima verha omisit per 
indiligentiam librarius. Veterem interpretem im suo 
codice apparet ea habuisse. 

(90) Vet. interp. vertit: « Hxc est actio manda- 

torum tuorum : odor suavitatis est Christus. » 
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Τῇ τοῦ Χριστοῦ σφραγῖδι, τῇ ὑπὸ τοῦ λουτροῦ τῆς A — Christi signo, quod in lavaero regenerationis 


παλιγγενεσίας. 
Ε΄. Ex. ιγ. Ἀποστοιῖαί cov, παράδεισος (9) 


Οἱ ἀπόστολοι, ὡς ὁ παράδεισος τῆς τρυφῆς (22), 
τὴν τοῦ λουτροῦ πηγὴν ἔχοντες. 

PIGq'. Μετὰ καρποῦ ἀκροδρύων" Κύπροι μετὰ 
γάρδων" γάρδος καὶ κρόχος, κάλαμος καὶ κιγγάμω- 
μος (93) μετὰ πάντων ξύλων τοῦ Λιθάγνου. 

Ἵνα διὰ τῶν αἰσθητῶν τὴν νοητὴν τῶν ἀγίων 
προσταγμάτων καὶ διάφορον νοήσωμεν εὐωδίαν. 
Καρποὺς γὰρ ἀκροδρύων τὰ γεννήματα τῆς διχαιο- 
σύνης τῶν ἀγίων νοητέον εἶναι. Κύπροι μετὰ νάρ- 
δων, οἱ εὐωδιάζοντες τῆς εὐσεδείας λόγοι μετὰ váp- 
tou τῆς πίστεως. Νάρδος χαὶ χρόχος, πίστις μετὰ 
πίστεως xai (34) ἀσχήσεως. Koóxtp γὰρ ἀπειχάζει 
τοὺς ἀσχητὰς τοὺς τῇ πολιτείξ νεχροῦντας τὸ σῶμα 
χαὶ χροχοειδεῖς (55) ποιοῦντας" χαλάμῳ δὲ χαὶ χιν- 
γαμώμῳ μετὰ πάντων ξύλων τοῦ Λιδάνον, τοῖς ἀχρο- 
τάτοις τῶν ἀρωμάτων, Παῦλον xai Πέτρον μετὰ 
πάντων τῶν πιστῶν ἁρμόζεται" ἵνα πάντας τοὺς συν» 
ταφέντας Χριστῷ ἐν τῷ βαπτίσματι μίαν (56) εὐωδίαν 
εἴπῃ ὅθεν καὶ ἐν ἀχολουθίᾳ τὸν ἐνταφιασμὸν ὑποση- 
μαίνει τοῦ Χριστοῦ. 

ΡΙΖ'. Στ. ιδ΄, Σμύρναν καὶ ἀλωὴν (57) μετὰ 
πάντων πρώτων μύρων. 

Ἵνα εἴπῃ τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ τὸ ταφέν, Σμύρνη 
χαὶ ἁλωὴ ἀκὸ Ἰωσὴφ εὐσχήμονος βουλευτοῦ μετὰ 
πάντων πρώτων ἀρωμάτων, τουτέστι μετὰ πάντων 
τῶν προταφέντων (58) διχαίων. 

PIH'. Στ. ιε΄. Πηγὴ (59) χήπων, φρέαρ (40) ὅδα- 
toc ζῶντος καὶ ῥοιζοῦντος ἀπὸ τοῦ Λιθδάγνου. 


Αὐτὸς γὰρ πηγὴ κήπων χαθότι xaX ἐν Ἱερεμίᾳ. 


ἐγχαλῶν Ἰουδαίοις λέγει « "Eyk ἐγχατέλιπον πη- 
γὴν ὕδατος ζῶντος.» --- «Καὶ ῥοιζοῦντος ἀπὸ τοῦ Au- 
6&vou* » ἀπὸ γὙενεαλογιῶν πάντων τῶν διχαίων οἷά 
«t, ἑροίζης kv πηγῇ (41). 
Ῥιθ'.. Ἐξεγέρθητι, βοῤῥᾶ, καὶ ἔρχου, γότε, xal 
διάπγευσον χῆπόν μου, καὶ ῥευσάτωσαν ἀρώματά 
μου (48). 

Ἐχδιώχει τὸν ἀπὸ βοῤῥᾶ, καθὼς εἶπεν ἐν τῷ προ- 
qf» « Καὶ τὸν ἀπὸ βοῤῥᾶ, ἐχδιώξω ἀφ᾽ ὑμῶν. » 
Καὶ προσχαλεῖται τὸν νότον, ὅπερ ἐστὶ τὴν τρυφερὰν 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος αὖραν, ἵνα τὸν χῆπον διαπνεύ- 


(imprimitur.) 

CXV. VEns. 15. Emissiones. (ue, paradisus ma- 
lorum punicorum. 

Apostoli, qui veluti. deliciarum horti, habent l&- 
vacri fontem. 

CXVl. Cum [γε nucum : Cypri cum nardis : 
mardus et. crocus, calamus et cinnamomum cum om- 
nibus lignis Libani. 

Ut per sensibilia intelligibilem et variam sancto- 
rum mandatorum intelligamus odoris suavitatem. 
Keuctus enim pomorum germina intelligenda sunt 
justitie sanctorum. Cypri cum nardis, sermones 
qui suavem pietatis odorem spirant cum nardo fi- 
dei. Nardus et crocus, fldes cum asperitate vits. 


B (roco enim assimilat ascetas, qui mortui sunt 


mundo, et corpus croco simile reddunt. Calamo 
vero et cinnamomo eum omnibus lignis Libani, qu:e 
quidem sunt przecipua aromata, Paulum et Petrum 
cum omnibus (delibus assimilat; ut omnes qui 
Christo sunt consepulti in baptismo 9 unum dicat 
odorem habere: unde et in sequentibus Christi 
sepulturam subindicat. 


CXVII. VEns 14. Myrrha εἰ aloe cum omnibus 
primis unguentis. — 

Ut significet corpus Christi sepultum. Myrrha et 
aloe a Josepho spectabili senatore cum omnibus 
prirais aromatibus; hoc esi, cum omnibus justis 


C qui antea sepulti fuerant, 


CXVII]. Vgns. 15. Fons hortorum, puteus aqua 
vive, et cum strepitu fluentis e Libano. 

lpse enim fons hortorum ; quatenus in Jeremia 
increpans Judzos dicit : « Me dereliquerunt fon- 
tem aqua vive 71.) — « Et cum strepitu. fluentis c 
Libano ; » id est, a generationibus justorum veluti 
quidam (42^). 

CXIX. Exsurge, aquilo, et veni, auster, et. aspira 
horium meum, et fluant. aromata mea. 


Expellit eum qui est ab aquilone, quemadmodum 
dieit spud prophetam : « Qni est ab aquilonc, ex. 
pellam a vobis 75.» Et advocat austrum, idest, 
suavem sancti Spiritus auram, ut hortum perflet, 


σῃ, τουτέστι τὴν Ἐχκχλησίαν, xai ῥεύσῃ τὰ τῆς δι- p hoc est Ecclesiam, et fluant justitite aromata. De- 


χαιηοσύνης ἀρώματα. Εἶτα fj Ἐχχλησία προχαλεῖται 
τὴν κατάδασιν τοῦ Λόγου, χαὶ λέγει" 


** Coloss. 11, 12. 1: Jerem. 1, 42. 715 Joel n, 20. 


(31) AlJina babet παράδεισοι, et. eam lectionem 

a2) T Mrd m suo codice Salutatus. 
0 ut Salutatus oic; πα σοι τῆς τρυφῆς. 

(55) ἐν Vat. χιννάμωμον. Vial d cd 

(54) Duas voces, πίστεως καί, delendas censeo, et 
legendum πίστις χατὰ ἀσχήσεως. 
(55) Lego χαὶ τὸ σῶμα χροχοειδές. 

(36) Videtur deesse ἔχειν. Lego μίαν ἔχειν &o- 


(97) Vat. σμύρνα, ἀλώθ. Aqu. σμύρνα xaX ἀλωή. 
(58) Male vet, interpr. « qui primo sepulti sunt. » 
(39) llic versus ejusque explanatio, absunt a meo 
et Barb. Ea igitur buc revocavi ex Vallic. 


,, 


inde Ecclesia provocat descensum Verbi, οἱ dicit: 


(40) Alex. et Compl. πηγὴ χήπων, φρέαρ. Vatic. 
πηγὴ κήπου xai φρέαρ. . 

(M) '"Epoltnc ἐν κηγῇ. Ita eodd. Vallic., Mutin., 
Theat., Auxim., Barb.et meus; qui omnes liabent ἐροι 
ζης siue ullo accentu. Locus corruptus. Vet. interp., 
in hoc tamen loco, ut et deinceps, paraphrastes 
magis quam interpres ait : « lustar impetus aque 
descendit a geueratione Judzorum. » Legit igitur ol 
τις ῥοῖζος ὕδατος ἐκ γενεαλογιῶν τῶν Ἰουδαίων. 

(42) Adjeci μου, tum quod ita habet edit. Val., 
tum quia eam vocem agnoscit cod. Vallic. . 

(42*) Hic quxdam omittit. interpretatio Latina, 
utpote corrupto Greco textu, Ep. Para. 


99 


PIHLONIS EPISCOPI CARPASII 


100 


CXX. Descendat (raternus meus in. hortum suum, A PK'. Καταδήτω ὁ (A3) déeAgiócc μου εἰς κῆ- 


εἰ comedat frucium pomorum suorum. 


Cujusmodi sit ille fructus, ipse sponsus interpretatur 
dicens : « Meus cibus est, ut faciam voluntatem ejus 
qui misit me "5. » Quando igitur ejus voluntatem 
qui misit se, facit erga servos suos ; tunc l»tatur et 
. poma carpit ex virtute justorum. 


CAP. V. 
CXXI. Vrns. 1. Jniroivi in hortum meum, soror 
mea sponsa. Vindemiavi myrrham meam cum are- 
matibus meis. 
Sepulturam cum prophetiis, qux de ipso prophe- 
laverunt. 


Xov αὐτοῦ (44), xal gayéto xapzór. ἀχροδρύων 

αὐτοῦ. , 

Ποῖον χαρπὸν (45), αὑτὸς ἑρμηνεύει ὁ νυμφίος, 

c Ἔμὸν βρῶμα, » λέγων (45), « ἵνα ποιῶ τὸ θέλημι 

τοῦ πέμψαντός με. ν Ὅτε (47) οὖν τὸ θέλημα «τοῦ 

πέμψαντος αὐτὸν εἰς τοὺς ἑαυτοῦ ποιεῖ δούλους, αὖ- 
τὸς εὐφραίνεται, τὰ ἀχρόδρνα τῆς τῶν δικαίων xap- 
πολογούμενος ἀρετῆς. 

ΚΕΦ, E'. 

ῬΚΑ'. Στ. α΄. ΕἸσῆλθον εἰς κῆπόν μου, ἀδελφή 
μου νύμφη. '᾿Ετρύγησα σμύρναν μου μετὰ ἀρω- 
μάτων μου. 

Τὴν ταφὴν μετὰ τῶν προφητειῶν τῶν προς ητενου- 
σῶν εἰς αὐτόν. [ 


ΟΧΧΙΙ. Manducavi panem meum cum melle meo. B PpKB. "Egapor ἄρτον pov μετὰ μέλλιτός pcv.- 


Comedi pascha cum humanitate. 

' CXXIMI.. Bibi vinum meum cum lacte meo. 

Calicem cum innocentia. 

CXXIV. Comedite, et 6ibite, el. inebriamini, fra- 
tres. 

Mysticum Pasch: convivium indicat, de quo 
dicit : « Accipite, comedite **; » et: « Accipite, 
bibite **. » Luculenter autem ea qua sequuntur, id 
quod dictum est confirmant. Ait enim : 

CXXV. Vgns. 2. Ego dormio, 

In cruce. 

CXXVI. Et cor meum vigilat. 

Divinitas quz exspoliavit infernum, 

CXXVII. Vox fraterni mei pulsat ad ostium. 


Luculenter 40 sequuntur, comprobant quas di- 


cla sunt, Ait enim post resurrectionem : « Veni ᾿ 


janvis clausis "*. » 
CXX Vlll. Aperi miht, soror mea, proxima mea. 


Vocat Thomam et ejus incredulam animam, 


73 Joan. 1v, 94... "* Matth. xxvi, 26. 5 ibid. 27- 


43) In Vallic. deest articulus ó, ut itidem deest 
alie. 

(44) Cod. Alex. εἰς χῆπον μον, et sic legit in suo 
cod. vet. interpr. « in hortum meum. » 

(45) Mutinen. ποίων χαρπῶν. 

(46) A ἐστίν, cod. Vallic. et sic est integer 
textus S. Joannis, 

(47) Vallic. ὅταν. 

(48) Cod. Vatic. φάγετε, πλησίοι, καὶ πίετε, quam 
lectionem agnoscit vetus iuterpres, manducate, pro- 
zximi mei. 

(49) Sic cod. Alex. Editio Vatic. habet ἡ πλησίον 
μου, ἀδελφή uou. — Prolixior est Philo ad hune versiciu- 
lum in Catena Procopii Gaza:i quam edidit card. 3ngelo 
Mai tom. IX Classic. auctor. : &(Aurvoc. To με- 
γάλῳ Μωῦσεϊ διὰ φωτὸς πρότερον ἐνεφανίσθη Θεὸς 
ἐπὶ βάτου" εἶτα διὰ νεφέλης αὐτῷ διαλέγεται" εἶτα 
ὑψηλότερος ἤδη γενόμενος, ἐν γνόφῳ Θεὸν βλέπει" 
ὃ δὲ διὰ τούτων μανθάνομεν, τοιοῦτόν ἐστιν" Ἢ πρώτη 
ἀπὸ τῶν ψευδῶν χαὶ πεπλανημένων περὶ Θεοῦ ὑπο- 
λήψεων ἀναχώρησις, d) ἀπὺ τοῦ σχότους εἰς φῶς 
ἐστι μετάστασις" ἡ ὃδὲ προσεχεστόρα τῶν χρυπτιῶν 
χατανόησι:, ἡ διὰ τῶν φαινομένων χειραγωγοῦσα 
&tv ψυχὴν πρὸ; τὴν ἀόρατον φύσιν, οἷόν τις νεφέλη 

ίνεται, τὸ φαινόμενον μὲν ἅπαν ἐπισχιάζουσα, πρὸς 
b τὸ χρύφιον βλέπειν τὴν ψυχὴν χειραγωγοῦσα ἡ 


Ἔφαγον τὸ πᾶσχα μετὰ φιλανθρωπίας. 

PKI". Ἔπιον οἶνόν μου μετὰ ydáAaxtóc μον. 

Τὸ ποτήριον μετὰ ἀχαχίας. 

PKA'. Φάγετε, καὶ πίετε (48), καὶ μεθύσθητε, 
ἀδε.1φοί. 

Τὴν μυστιχὴν τὴν ἐπὶ τοῦ Πάσχα ἑστίασιν, περὶ 
ἧς λέγει" « Λάδετε, φάγετε᾽ » χαὶ, « Λάδετε, πίετε. » 
Σαφῶς δὲ xa! ἡ ἀχολουθία συνίστησι τὰ προειρημένα" 
φησὶ γάρ᾽ 

PKE. Στ. β΄. ᾿Εγὼ καθεύδω. 

Ἐν τῷ σταυρῷ. 

PKG'. Kal ἡ καρδία μου ἀγρυπνεὶ. 

Ἡ θεότης σχυλεύσασα τὸν ἄδην. 

PKZ. Φωγὴ ἀδε.1:ιδοῦ μου χρούει ἐπὶ τὴν θύ- 

Y. 

Σαφῶς 1j ἀχολουθία συνίστησι τὰ προεῖρτ, μένα. 
Φχσὶ γὰρ μετὰ τὴν ἀνάστασιν" « Ἦλθε τῶν θυρῶν 
χεχλεισμένων, » -.. 

PKH'. “Ανοιξόν μοι͵, ἀδοιϊφή μον, ἡ 
μου (49). | * 

Καλεῖ τὸν Θωμᾶν xaX τὴν δύσπιστον αὐτοῦ ψυχήν" 


στησίον 


Ι Cor. xt: 24 sqq. 15 Joan. xx, 26. 


δὲ διὰ τούτων ὀδεύουσα πρὸς τὰ ἄνω ψυχὴ, ὅσον 
ἐφιχτὸν ἐστι τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει, χαταλιπουσα ἐν- 
τὸς τῶν ἀδύτων τῆς θεογνωσίας γίντται " τῷ θείῳ 
γνόφῳ πανταχόθεν διαληφθεῖσα, ἐν (p τοῦ φαινομέ- 
vou τὸ xai χαταλαμδανομένου παντὸς, ἔξω τοῦ χα- 
ταλειφθέντο:;, μόνον ὑπολείπεται τῇ θεωρίᾳ τῆς 


" pa τὸ ἀόρατόν τε xai ἀχατάληπτον ἐν ᾧ ἐστιν 


ξός. "Hv οὖν ποτε xal ἡ νύμφη μέλαινα τοῖς 
ἀφωτίστοις δόγμασιν, τῇ δὲ πηγῇ τοῦ φωτὸς διὰ τοῦ 
μυστιχοῦ φιλήματος προσαγεῖν τὸ στόμα ποθήσασα, 
χαλὴ γίνεται, χαὶ τὸ μέλαν τῆς ἀγνοίας ἀπέχλεισεν 


. ὕδατι" εἶτα ὡς ἵππος δραμοῦσα, καὶ ὡς περιστερὰ 


διιπτάσα, πρότερον μὲν τῇ σχιᾷ τοῦ μήλου μετ 
ἐπιθυμίας ἐτῶν παν cats ἶ κολον, ἀνὰ M indes 
ἐπισχιάζον κατονομάξουσα" νῦν δὲ ἤδη ἀπὸ τῆς 
θείας νυχτὸς περιέχεται" χαθ᾽ ἣν ὁ νυμφίος παρα- 
γίνεται μὲν, οὐ φαίνεται δέ" ἀλλ᾽ αἴσθησίν τινα τῆς 
παρουσίας δίδωσι τῇ Ψυχή * ἅπτεται δὲ τῆς σωμᾶ- 
πιχῆς τῶν ἐναρέτων διανοίας ὁ λόγος᾽ αὕτη γὰρ θύρα 
δι᾽ ἧς εἰποιχίξεται τὸ ζητούμενον" ἐχφεύγει δὲ τὴν 
bv ἀρχῇ χατανόησιν, τῷ ἀοράτῳ τῆς φύσεως xpu- 
πτόμενο: " EG τοίνυν ἐστῶσα τῆς φύσεως ἡμῶν f) 
ἀλήθεια, διὰ τῆς ἐκ μέρους γνώσεως, χαθὰ φησὶν ὁ 
᾿Απόστολος, ἐν ὑπονοίαις τισὶ χαὶ αἰνίγμασι, θυρὸ- 

"tel τὴν διάνοιαν, "Ανοιξον λέγουσα’ χαὶ μετὰ 
πἧς wpotpozüc ὑποτιθεμένη τὸν τούπον, ὅπω; ἄνοι- 
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xol λέγει abs]: « “Ανοιξόν uot, ἡ πλησίον μου" » Α eique dicil : « Aperi mihi, proxima mea ; » ut ape- 


ἵνα ἀνοίξῃ ἡ ψυχὴ αὐτοῦ τὴν ἰδίαν καρδίαν, xa χω- 
ρέσῃ τῆς ἀναστάσεως τὴν πληροφορίαν. 
ῬΚΘ'΄. Περιστερά μου, τελεία μου. 

.. Περιστερὰ, διὰ τὴν ἀχαχίαν " τελεία, διὰ τὴν τῆς 
πίστεως ὁμολογίαν * ὁπηνίχα λέγει" « Ὁ Κύριός μον, 
καὶ ὁ Θεός μον. » 

PA'. Ὅτι ἡ xegaij μου ἐπλήσθη δρόσου, καὶ 
οἱ βόστερυχοί μου ψεκάδῳν νυκτός. 

Ὑποσημαίνει ἐν τούτῳ τὴν περὶ τὸν ὄρθρον ἀνά- 
στασιν, ἐν ᾧ xal δρόσος χκαταπέμπεται. 

PAA'. Στ. y'. ᾿Εξεδυσάμην τὸν χιτῶνά μου" 
πῶς ἐνγδύσομαι αὑτόν; 

Ὅπερ ἐστὶν, Ἐξεδύσατο ᾿Αδὰμ τὴν ἐντολὴν, παρα- 
πεισθεὶς ὁπὸ τοῦ ὄφεως. Διεξομολογουμένη f νύμφη 


riat anima ipsius proprium cor, et excipiat plenam 
fidem resurrectionis, 

CXXIX. Columba mea, perfecta mea. 

Columba, propter innocentiam : perfecta, propter 


, fidei confessionem, quaudo dicit : « Dominus meus 


et Deus meus "7. » 

CXXX. Quia caput meum impletum est rore, et 
cincinni mei guttis noctis, 

Subindicat in hoc resurrectionem eirea diluculum, 
cum.et ros delabitur, 

CXXXI. εκ. 9. Ezui (unicam meam : quo- 
stodo induam illam? 

Hoc est, Exuit se Adam przcepto, a serpentis 
suasione deceptus. Confitetur sponsa et ait: « Noctu 


λέγει“ « Νυχτὸς ἐξεδυσάμην τὸν χιτῶνά μου πῶς B exui tunicam meam : quomodo eam induam ? » Hoc 


ἐνδύσομαι αὐτόν; » ὅπερ ἐστί" Τῷ σχότει τῆς παρ- 
αχοῆῇς ἐξεδυσάμην τὴν ἐντολὴν, καὶ αὐτὸ ἐξεδυσάμην 
καὶ τὸ σῶμα. Περὶ γὰρ τῆς ἀναστάσεως ὑπάρχων ὁ 
λόγος, διεγείρει xaX ἀναχινεῖ καὶ τὴν παρὰ τοῦ θα- 
νάτου αἰτίαν. ᾿Αναστὰς γὰρ ἐχ νεχρῶν ὁ Μονογενὴς, 
χαὶ τὴν ἀνάστασιν πάντων προφητιχῶς ἐν τῷ ἰδίῳ 
ἐνδειχνύμενος σώματι, καὶ αὐτὴν τὴν Ἐχχλησίαν 
ὥσπερ ἐχ νεχρῶν ἀνιστῶν χαλεῖ, καὶ λέγει " « "Avot- 
ξόν μοι, ἀδελφή μου, ἡ πλησίον μου. » Εἶτα ἀποδυ- 
ρομένη ἀποχρίνεται xal λέγει * « Νυχτὸς ἐξεδυσάμην 
τὸν χιτῶνά μου, » ὅπερ ἐστὶ τὸ σώμα. 

PARE. Ἐγιψάμην τοὺς πόδας μου, πῶς poAvrà 
αὐτούς; 

ε Ὁ ἀποθανὼν, δεδιχαίωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας. » 
Εὐλαδῶς φοδοῦμαι πάλιν ἀναστῆναι xa ζῇν, μήπω 
πάλιν ταῖς αὑταῖς περιπέσω ἁμαρτίαις, « χαὶ τοὺς 


πόδας μολυνῶ.» Ἐνταῦθα δὲ Éct χαὶ πρὸς τὸν θωμᾶν͵. 


ὁ λόγος. El γὰρ πολυπλασιάζεται ἡ διήγησις διὰ τὴν 
ἀχουόντων ὠφέλειαν, ὅμως ὁ εἰῤρμὸς τἧς ἀχολουθίας 
εἰς τὸν Θωμᾶν τὰ λείψανα μηνύει. 


PAY'. Αδειφιδός μου ἀπέστει.δ τὴν χεῖρα 
αὑτοῦ ἀπὸ τῆς ὀπῆς, καὶ χοιιλία μου ἐταράχθη 
ἐπ᾿ αὐτόν (50). 

Ὁ πηνίχα ἔλεγεν ὃ Ἰησοῦς τῷ Θωμᾷ ε Δεῦρο (51) 


βάλε τὴν χεῖρά σου εἷς τὴ") πλευράν μον, xol τοὺς 
δαχτύλους σὸν εἰς τοὺς τύπους τῶν ἥλων. » Ὅτε δὲ 
«auta τέγονε, καὶ περὶ τῆς ἀναστάσεως ἐπληροφο- 


Y! Joan, xx, 98, '* Rom. vi, 7. 


*.4 


ρέγουσα τὰ xa)à ταῦτα ὀνόματα, δι᾽ ὧν τὸ χεχλει- 
ὁμένον ἀνοίγεται" χλεῖδες γάρ εἰσιν ἄντιχρυς αἱ τῶν 
ὀνομάτων ἐμφάσεις τὰ χρυπτὰ διανοίγουσαι" ἀδελφὴ 
χα. τὸ σίον χαὶ περιστερὰ τελεία " δ ὰρ βούλει σὺ, 
φησὶν, ἀνοιγῆναι τὴν θύραν, χαὶ ἐπαρθῆναι τῆς ἧς 
σου τὰς πύλας oM xat Hp Es ὁ βασιλεὺς τῆς HAN 
χρὴ ct ἀδελφὴν μου γενέσθαι ἐν τῷ τὰ θελήματά 
μου ποιεῖν χρὴ δὲ καὶ προσεγγίσαι χαὶ πλησίον 
γενέσθαι, χαὶ ἐν τῇ φύσει τῆς περιστερᾶς ἔχειν τὸ 
«ἔλειον τοῦτο δέ ἐστι, τὸ ἀνελλιπῇ καὶ πεπληρω- 
μένην εἶναι πάσης χαχίας [iia cod.] καὶ χαθαρό- 
κῆτος " ταῦτα δὲ γενομένη ἔσται σοι χέρδος ix τοῦ 
εἰσδέξασθαι" ἡ Ex τῆς χεφαλῇς μὸν dist ἧς πλή- 
prc εἰμὶ, fj τις ἴασίς ἐστι χατὰ τὸν Προφήτην xai 
αἱ ψεχάδες τῆς νυχτός " ἐπεὶ μὴ δυνατὸν τὸν ἐντὸς 


p. προσήχει τὴν θύραν, οἷόν τινα 


?? Joan. xx, 27. 


est : In tenebris inobedientize& exui przceptum, et 
ipsum exui corpus. Qu» enim versauir oratio circa 
resurrectionem, excitat οἱ movet causam mortis. 
Exsurgens enim a mortuis Unigenitus, et resurre- 
ctionem omnium prophetice in proprio corpore 
ostendens, ipsam Ecclesiam velut a mortuis resur- 
gens vocat, et dicit : « Aperi mihi, soror mea, proxi- 
ma mea.» Deinde ea lamentabunda respondet, et 
dicit : « Nocty. exui tunicam ineam,» boc est, . 
corpus. 


CXXXIll. Lavi pedes meos : quomodo  inquinabo 
illos ? 

« Qui mortuus est, justilieatus est 4 peccato 73.» 
Timide metuo, ne rursus resurgam et vivam; ne 
rursus in eader peccata recidam, « et pedes Ínqui- 
nem.» Hic autem sermo est etiam ad Thomam. 
kii enim 'mnltiplicatur expositio (3e.-smpius ite- 
ratur) ad utilitatem audientium, tamen nexus et 
cohzrentia ostendit, quz restant etiam in Thomam 
convenire. 

CXXXIII. Fraternus meus emisit manum suam de 
prospectu (52), ei venter meus conturbatus est. super 
ipsum. 

Quando dixit Jesus Thomz : «Mitte huc manum 
tuam in latus meum, et digitos tuos ia vestigium 
clavorum "5. » Quando vero lizc contigerunt, et Tho- 
mas de resurrectione fidem plenam concepit; tunc 


χλεῖδας) D τῶν ἀδύτων γενόμενον, bp Cpu τινὶ τῆς γνώσεως ἐν- 


πυχεῖν" ἀλλ᾽ ἀγαπητὸν εἰ λεπταῖς τισι xal ἀμυδραὶς 
διανοίαις ἐπιψεχάζει τὴν γνῶσιν αὐτῷ ἡ ἀλήθεια τῆς 
λογιχῆς σταγόνος ἀποῤῥεούσης βοστρύχους γὰρ 
αὐτοῦ τῆς χεφαλῆῇς ἀπεώρισθαέ φημι προφῆτας, 
ἀποστόλους, εὐαγγελιστάς" οἵτινες ὅσον ἐχώρουν, 
ἐχ τῶν σχοτεινῶν τε xal ἀποχρύφων xal ἀοράτων 
θησαυρῶν ἀρυόμενοι, ἡμῖν μὲν ποταμοὶ γίνονται 
πλήρεις ὑδάτων, ὡς δὲ πρὸς τὴν ὄντως & jiu δρο- 
σώδεις εἰσὶ ψεχάδες. EpiT. PaTR. 

(50) Vatic. cod. xal χοιλία μου ἐθροήθη ἐπ᾽ αὐτόν. 

(81) Sacer textus habet, φέρε τὸν δάχτυλόν σου 
ὧδε, xal ἴδς τὰς χεῖράς μου" καὶ φέρε τὴν χεῖρά 
300, χαὶ βάλε εἰς τὴν πλευράν pou. 

53) De prospectu. Mallem equidem, «de fora- 
nc. » 
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dixit, ventrem sibi conturbatum esse propter resur- A ρήθη ὁ Θωμᾶς, τότε λέγει, τὴν xoülav τεθροεῖ- 


rectionis miraculum. 

CXXX!V. Venns. 5. Exsurrezi ego aperire [ra- 
teruo meo, Manus mee atillacerunt myrrham : digiti 
met myrrha pleni. 

Luculeuter et hic sermo potest esse de Thoma. 
Manibus enim tangens latus Jesu, ipse manus ejus 
stillaverunt myrrham, et digiti ejus myrrha pleni ; 
propterea quod manus Thoma redolebant myrrbam 
cum Jesu consepultam ; ut etiam in hoc testificatum 
sit revera passibile corpus, idem surrexisse : ideo 
dicit : 

CXXXV. Vgns. 0. In manibus clausura ; aperui 
ego (ralerno meo. 

Sponsa enim per incredulitatem Thomae, cum 
plenissimam bhausisset fidem resurrectionis, «In 
manibus, » iuquit, «clausure (hoc est, Thomas, 
qui clausus fuerat antea in infidelitate, deinde ple- 
nam conceperat fidem) aperui ego fratrueli meo. » 
infidelitas enim Thoms omnibus resurrectionis 
fidem firmissimam demonstravit; non enim resur- 
rectio fuit phantastica, sed corpus revera cruci 
a(fixum : idem reviviscens omnis carnis claram 
fecit resurrectionem. 

CXXXVI. Fraternus meus transivit. 


Ex inferno per mundum ad coelos. 

CXXXVII. Anima mea egressa. est. in. sermone 
ejus. 

Quonam sermone? Eo qui dixit : « Ne timeatis ab 
jis qui occidunt corpus, anims vero non possuni 
quidquam facere ** ; » et : « Qui perdiderit animam 
suam propter me, ia vitam selernam custodiet 
eam δι, ? ᾿ uu ^s » 

CXXXVII. guasivi eum, et non inveni eum. 

Quierebat enim Ecclesia pacem tempore tenta- 
tionis : sed non erat opportunum : oportebat ennn 
qui revera fideles essent, in tentationibus sustinere 
el vincere. Propterea dicit : 

CXXXIX. Vrns. 6, 7, Vocavi eum, et non obaudi- 
vit me. Invenerunt me custodes, qui circumeunt in 
civitate : percusserunt me , vulneraverunt me. 


Custodes intelligibiles et spirituales prophetas 
eperte intelligito , οἱ apostolos qui invenerunt 


σθαι (55) διὰ τὴν παράδοξον ἀνάστασιν. 

PAA', Στ. ε΄, ᾿Ανέστην ἐγὼ τοῦ ἀνοῖξαι τῷ 
ἀδεϊφιδῷ μου. Χεῖρέ μου (54) ἔσταξαν σμύρναν". 
δάχτυ.ϊιοί μου σμύρνας πλήρεις (55). : 

Σαφῶς xai οὗτος τῷ Θωμᾷ δύναται εἶναι ὁ λόγος. 
Χερσὶ γὰρ ἀρξάμενος (56) τῆς πλευρᾶς τοῦ Ἰησοῦ, 
αἱ αὐταὶ χεῖρες αὐτοῦ ἕσταξαν σμύρναν, χαὶ οἱ δάχτυ- 
λοι αὑτοῦ σμύρνης πλήρεις, διὰ τὸ τὴν σμύρναν τὴν 
συνταφεῖσαν τῷ Ἰησοῦ πνεῖν τὼ χεῖρε τοῦ Θωμᾶ" 
ἵνα καὶ ἐν τούτῳ μαρτυρηθῇ, ὅτι ὄντως τὸ παθητιχὸν 
σῶμα, τοῦτο xal ἀνέστη * διὸ λέγει " 

PAE'. Στ. ς΄. Ἐπὶ θύρᾳ (b7) τοῦ κιλείθρου" 
ἤνοιξα ἐγὼ τῷ ἀδε.ριδῷ μου. 

Ἡ γὰρ νύμφη διὰ τῆς τοῦ Θωμᾶ ἀπιστίας πεπλη- 
ροφορημένη τὴν τῆς ἀναστάσεως πίστιν, « Ἐπὶ θύ- 
ραις » ποιεῖ € τοῦ χλείθρου " » τουτέστιν (58) τοῦ 
Θωμᾶ, τοῦ χεχλεισμένου πρότερον εἰς ἀπιστίαν" 
ἔπειτα δὲ πεπληροφορημένου τῇ πίστει" « "Hvot£a 
ἐγὼ τῷ ἀδελφιδῷ μου.» Ἡ γὰρ τοῦ Θωμᾶ ἀπιστία 
πᾶσι τὴν τῆς ἀναστάσεως ἔδειξεν πληροφορίαν, ὅτι 
οὐ φαντασία ἣ ἀνάστασις, ἀλλ᾽ ὄντως τὸ σταυρωθὲν 
σῶμα, τοῦτο ἀναστὰν τὴν πάσης σαρχὸς σαφῆ παρ- 
ἐστησεν ἀνάστασιν. 

PAQ'. ᾿Αδειριδὸς (59) παρῆλθεν  àx τοῦ 
ὅδου (60). 

Διὰ τοῦ χόσμου εἰς οὐρανούς. 

PAZ. Ἡ (61) ψυχή μον ἐξῆλθεν iv. Aóq αὖ- 
τοῦ. 

Ποίῳ λόγῳ ; Εἰρηχότι" « Μὴ φοδεῖσθαι (69) ἀπὸ 
τῶν ἀποχτεινόντων τὸ σῶμα, τῇ δὲ ψυχῇ μὴ ἐχόντων 
τι ποιῆσαι" » xal, « Ὃς ἂν ἀπολέσῃ τὴν Ψυχὴν αὖ- 


. ποῦ ἕνεχα ἐμοῦ, εἰς ζωὴν αἰώνιον φυλάξει αὑτὴν.» 


PAH'. ᾿Εζήτησα αὐτὸν, καὶ οὐχ εὗρον αὑτόν. 

Ἐζήτει γὰρ ἡ Ἐχχλησία εἰρήνην ἐν χαιρῷ met 
ρασμοῦ, ἀλλ᾽ οὐχ ἣν καιρός ἔδει γὰρ τοὺς ὄντας (05) 
πιστοὺς ἐν πειρασμοῖς ὑπομεῖναι, χαὶ νιχῆσαι. Διὸ 
λέγει" 

PAG'. Στ. c', ξ΄. ᾿Εχάλεσω αὑτὸν, καὶ οὐχ ὑπ- 
ἠχουσέ μου. Εὔροσάν pa ol φύλακες, ol κυχιλοῦν.- 
τες ἐν τῇ πόλει. Ἐπάταξάν με, ἐτραυμάτισάν με. 

Φύλαχας νοητοὺς χαὶ πνευματιχοὺς τοὺς προφὴ- 
τας νόει σαφῶς, xat τοὺς ἀποστόλους, οἴτινὲς εὑρόν- 


sanctam sponsam , eamque cum pulchro sponso D τες τὴν &ylav νύμφην, τῷ καλῷ αὐτὴν vuptelyp προῦ- 


junxerunt. Percussit vero ipsam, et vulneravit Pau- 
lus dicens : « Mortificate membra vestra, quz super 


86 Luc. xi, ὁ. *! Luc. ix. 924. 


(53) Scribe τεθροῆσθαι. 

(54) impressi libri χεῖρές μου. 

(55) Legendum vel σμύρναν πλήρη, ut Vatic. et 
reliqui codd., aut σμύρνης πλήρεις, ut habet edit. 
Coinplut., et legisse videlur vetus interpres. 

(56) Legendum ἁψάμενος. 

(97) Scribe χεῖρας, ut habet Vatic. οἱ alii libri, 
et ut legit vetus interpres: notaudum tamen schol. 
babere ἐπὶ θύρας. - 


(98) Lego πεπληροφορημένη τῇ τῆς ἀνχστάσεως 


| ἄπτουσιν. ἙἘπάταξε δὲ xai αὐτὴν, καὶ ἐτραυμάτισεν 


αὐτὴν Παῦλος λέγων’ « Νεχρώσατε τὰ μέλη ὑμῶν 


reu ἐπὶ χεῖρας, φησὶ, τοῦ χλείθρου" τουτέστιν 

(59) Libri omnes impressi ἀδελφός μου. 

(s) 'Ex τοῦ ᾷδου. Hzc non suni li aacra textu, 
sed Sunt initium explanationis, scil. &x τοῦ δου διὰ 
τοῦ χόσμου εἰς οὐρανούς. 
᾿ (61) Sic Alex. cum articulo, qui abest edit, Va- 
ic. 
(63 Lege φοθεῖσθε. Sacer textus habet φοδηθῆτε. 
(65) Lego ὄντως. Et sic habuisse videtur in $uQ 


cOd vel. interpr. : 
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τὰ ἐπὶ τῆς γῆς 
λέγων" « Et αὐτὸς τὴν Ψυχὴν αὑτοῦ ἔθηκεν ὑπὲρ 
ἡμῶν, χαὶ ἡμεῖς ὀφείλομεν τὰς Ψυχὰς ὑπὲρ τῶν 
ἀδιλιζῶν θεῖνα!. » Καί πού τις προφήτης ἐν ταῖς 
Βασιλείαις τῷ παρΞεστηχότι λέγει" « Ἐν λόγῳ Κυρίου 
παταξόν με. » Ὁ δὲ οὐχ ἐθέλησε χαὶ εἶπεν αὐτῷ 
« ᾿Ανθ᾽ ὧν οὐχ (61) ἤχουσας, ἐξελεύσεται λέων Ex τοῦ 
δρυμοῦ, χαὶ χαταφάγεταί σε.» Ἐπειδὴ γὰρ πνευ- 
tuy ἣν τὸ προτνπούμενον πάταγμα, οὐ πρὸς 
ἀναίρεσιν Ψυχῆς. ἀλλὰ πρὸς τὸ ὑπὲρ Θεοῦ παθεῖν, 
«οὔτο οὕτως γεγένηται. "EXv οὖν προτέλθῃ coi τις 
λέγων" Νουθέτησόν με΄ λέγει σοι, Παάταξόν με, ἵνα 
αὐτοῦ τὴν σάρχα διὰ τῆς νουθεσίας νεχρώστς τοῦ 
ἀπέχεσθαι αὐτὸν ἀπὸ πάτης ἁμαρτίας. Καὶ πάλιν 
ἀλλαχοῦ λέγει ὁ προφήτης" « Τραυμάτισόν με, xax 
ἐτραυμάτιοεν αὑτόν (05). ᾿Αξιοπιστότεοα γὰρ τραύ- 
ματα φῇλου, f, ἐχούσια φιλήματα ἐχθροῦ. » Τραυμα- 
τοῦσι γὰρ χαλὰ τραύματα οἱ ἅγιοι προφῆται τὴν 
νύμφην χαὶ οἱ ἁπόστοηνο!, Ὅταν γὰρ ἴδῃς ἄνθρωπον 
σήύμερον μὲν ἐν παλατίοις ἐξεταζόμενον τρυφερὺν, 
χαὶ ἐν μαλαχοῖς ἱματίοις ἱμφιεσμένον, εἰς ὕστερον 
δὲ διὰ τῆ; τῶν προφητῶν χαὶ ἀποστόλων διδασχαλίας 
διαπωλήύσαντα τὰ πάντα, xal πτωχεύοντα, χαὶ τὸν 
ἔξω ἄνθρωπον δίαν ἡξερη}ενὸν διχ νηστείας χαὶ 
χαμευνίας, δτλονότι οὗτος ἐτραυματίσθη, ὡς οἱ ἅγιο; 
μάρτυρες, χαὶ οἱ ἀπόπτοληι, τὰ στίγματα βαστάζον- 
τες τοῦ "15502 διὰ τὰς εἰς αὐτὸν ὁμολογίας, τὸν μαχά- 
10v τοῦτον ἐτραυματίσθη σαν τραυματισμόν. 

PM'. Z:. ζ΄. ΤῊ (66) δὲ ἦραν τὸ θέριστρόν" μου 
ἀπ᾿ ἐμοῦ ύιλαχες τῶν τειχέων. 

Θέρ!:στρον λέγει τὸ λεγόμενον ματόριον (^T). "Ὅταν 
Ὑὰρ 5j Ἐχχλησία ὑπὲρ τοῦ σωτηρίου χηούγμχτος τὰ 
αὑτῆς τοαυματωθῇ (68) τέχνα, παῤῥησιάζεται πρὸς 
τὸν ἑαυτῆς νυμφίον «b χάλυμμα afoousa , χαὶ κατὰ 
τὸν ᾿Απόστολον λέγουσα " « ᾿Αναχεχαχυμμένῳ προτ- 

ὠπῳ τὴν δόξαν Κυρίσύ χατοπτριζόμεθα.» Οὗτοι οὖν 
οἱ 2 τὸ χάλυμμα τῆς ἀγνωσίας αὐτῆς ἀπεχά- 
λυναν, πρὶ ὧν φυλάχων Ἡταῖας λέγει" « Καὶ ἐπὶ 
τὼν τειχέων σου, "lepousa t, χαθέσταχα φύλαχας, 
ὅλην τὴν ἡμέραν xal ὄλτιν τὴν νύχτα, οἱ διὰ τέλους 
οὐ σιωπήσοντα! βίμνη σχόμενοι Κυρίου. 

PMA'. Xr. η΄. Ὥρχισα ὑμᾶς, θυγατέρες "Iepov- 
σαλὴμ, ἐν ταῖς δυγάμεσι καὶ ἐν ταῖς ἰσχύξεισι 
toU ἀγροῦ: Ἐὰν εὕρητε τὸ» ἀδε.ϊ.οιδόν"» μου, τί 
dzxarrel.Ante αὑτῷ; Ὅτι τετρωμένη ἀγάπης εἰμὶ 
ἐγώ (69). 

Παῤῥηπιάξεται ἐν τοῖς τέχνοις ἡ γαλὴ μήτηρ ἡ 
ἁγία αὑτὴ Ἐχχλησία, ἐν τοῖς ἁγίοις μάρτυσιν, δι᾽ 
ὧν ἐσταυρώθη (70), καί φητι τοῖς ἀποστόλοις χαὶ 

** Coloss. i, 5. 9 1 Joan, wu, 10. 
f3. "516a. Lx, 6. 


(65) lu sacris Bibliis legitur : 'AvO' ὧν οὐχ ἤχου- 
σας τῇς φωνῆς Κυρίον, χαὶ ἰδοὺ σὺ ἀποτρέχεις ἀπ' 
ἐμοῦ. Καὶ πατάξει σε λέων. lllud ἐλεύτεται λέων Ex 
τοῦ ὄρυμοῦ dictum est menoriter a. Puilon^, neque 
enim est: in. sacrís DBilliis; sed hivrchbat illi in. me- 
mora illud. Amos in, A, ἐρεύξιται λέων ἐχ τοῦ 
δριμηῦ. 

(65) Sacer textus habet Πάταξόν μὲ δή. Καὶ 
ἐπάταξεν αὐτὸν ὁ ἄνθρωπος. 
^. (66) Deest τὸ δέ. Vat. ed, nec in ulla alia edit. 
reperitur. 


βάτοι. Gg. XL. 


ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 
.» Ἑτραυμάτισεν αὑτὴν Ἰωάννης A terram **. ». Vulneravit eam Joannes dicens : « 5, 
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ipse animam suam posuit pro nobis, et nos debemus 
animas pro fratribus ponere ^. » Et alicubi qui- 
dam propheta in libris fRegmn astanti. dicit : « [n 
verbo Domini percute uie. ». Cumque ille noluisset, 
dixit ei : « Quia non audisti, exihit leo de silva, οἱ 
devorabit te **. ». Cum igitur spiritualis esset prx. 
figiratà percussio non ad vitam adimendam, sed 
ad mala pro Deo perpetienda, ita illud contigit. Si 
quis igitut ad te accedat dicens : Mose me : is dicit 
libi, Percute me, ut ipsius carnem per monitione.n 
iortifices, et ille abstineat ab omni peccato. Εἰ 
rursus alibi dieit propheta : « Vulnera me, et vul- 
neravit eum ?*, Fide enim digniora sunt vulnera 
amici, quam spontanea oscula inimici **. » Iufli- 
Zunt enim sponse salutaria vulu:ra prophete et 
apostoli, Cum euim videris hominem hodie quidem 
jin palatiis degenieim, diffluentem deliciis, mollibua 
vestibus indutum ; postridie vero per prophetarum 
apastolorumque doctrinam, venditis omnibus, sti- 
pein quirere, et exteriorem. lieminem per jejunia 
el humi cubationes enervare in dies, manifestum 
est hunc. vulneratum esse, ut sancli martyres et 
apostoli, qui vulnera portautes Jesu per confessio- 
nem in ipsum, beata hac vulucratione vulnerati 
sunt. 


CXL. Vens. 7 
custodes murorum. 

Tüeristrum | dicit, quod appellatur mapliorium. 
Cum enim Ecclesia propter salutarem przdicatio - 
nem in suis filiis vuluerata sit, libere loquitur ad 
᾿ $uuur sponsum sublato velo, dicens juxta Apostolum : 
« Revelata facie gloriam Domini speculamur *". » 
lli igitur custodes velum iguorantix illius revela- 
runt, de. quibus custodibus ait Isaias : « Et. super 
muros tuos, [llierusalem, constitui custodes tota die 
et lota ,nocte, qui numquam tacebunt. recordantes 
Domini 95. » 


. Tulerunt. theristrum meum a me 


CXLI. Vens. 8. Adjuravi vos, filie Hierusalem, in 
virtutibus et viribus agri : δὶ inveneritis fraternum 
meum, quid annuntiubitis ei? Quoniam vulnerata cha- 
ritalisego sun. 


Fiduciam habet in filiis suis egregia eademque 
sancta mater Ecclesia, videlicet in. martyribus ia 
quibus crucifixa est; el ait apostolis et. prophetis : 


88 10}, 36. * Prov. xxvi, 6. 7 IH Cor. ui, 


(67) De maphorio vide Cl. 
diptych. tom. 1, cap. 5, pag. 15. 
(08) Meus. cod. τραυματίσῃ. Male. 
juxta Auximan, et That. 
itidem male τραυματωθῶσι. 
(69) Sic eod. Alexandr. Vaticana edit. habet à ἐγώ 


Gorium Thes. vett. 


Emendii 
τραυματωθῇ. Barb. 


€t 

(10) Melius ἐτρώθη, ut. habet catena Vaticana, 
et ut habuit. in suo cod. vel. interpres qui. vertit, 
percussa est. 
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Aununtiate ei, quod ego amore transfixa sum. Dein.le A τοῖς προφήταις, ᾿Απαγγεΐλητε, ὅτι τετρωμένη ἀγά- 


illi respondent eidem, et dicunt : 
' CXLII. — Vins. 9. Quid fraternus tuus a fraterno, 
pulchra in mulieribus? 

Pulchram ipsam inier mulieres vocant. Etenim 
pulchra ipsa inter tribus Israel : quoniam ille qui- 
dem fornicatz sunt, relicto celesti viro : ipsa vero 
cuin ipso conjuncta, indissolubilein cum illo in omne 
saevum retinuit conjuuctionem. « Quid fraternus tuus 
ἃ fraterno? » Quasi dicat : Quid sponsus, qui pro- 
cessit in carne a generatione Israelitici populi ? 

' CXLIII. Quid. fraternus tuus a. fraterno, quia sic 
adjurasti mos ? 

Jusjurandum sanct:e Ecclesi: ad sanctos prophe- 
tas (est) desiderium in Deum intentus, et ignitus 
spiritualisque in eum amor. Deinde ipsis respondet, 
et 3il : 


CXLIN. Vgns. 10. Dilectus meus candidus et ru- 


bicundus. 

Candidus, quia peccati expers : Peccatum enim 
non fecit **. ltubicandus autem propter Spiritum 
sanctum, et propter sanguinem pro ea effusum in 
salutem et resurrectionem nostram. 

€XLV. Elecius ex decem millibus. 

Quod ait, « Electus ex decem willibus, » innuit 
partum Deiparz non solum ex decem inillibus ho- 
minum, sed etiam angelorum et archangelorum. 


CXLVI. Vgns. 41. Caput ejus aurum. Cophas. 


Caput humanz figure iutelligit ; sanctos scilicet 
patriarebas ct justos qui probzti instar auri per fi- 


dem splendidi facti suut. Aurum vero Cupljas no- ] 


* minat, quod ivterpretauir petra propter soliditateun 
fidei ipsorum, 

CXLVII. Cincinni ejus elata, nigri tanquam cor- 
tus. 

Ciucinnos ejus, opinor, sanctos cives intelligit, et 
apostolos el omnes justos. Quoniam capiti assimji- 
lantur patrizrclie, propterea quo. ab cis secunduin 
cdrnem Cliristus processit. Bene itaque. ciucinuis 
assimilat apostolos, qui post eos venerunt. Elatas 
vero vocat ciucinnos, propterea quod ipsi persecu- 
tionibus sunt exagitati. lllud vero, « nigri tanquaui 
corvus, » in memoriam revocal eorum vitam in 
passionibus versatam. Et corvum nominans, vitam 
predicat omnis sollicitudinis de victu expertem, 
quemadmodum in. beato propheta. Elia. 

CXLVIII. εις. 19. Oculi ejus ut columba. 

Oculi Unigeniti , sacerdotales homines. constituti 

*? 1 Petr. 11, 22. 


(71) Vetus interpres louge aliai exhibet et di- 
versam explauationem., 

(72) In hunc versum desinit cod. Vallicellauus ; 
cxtera desiderantur. 

(15) Sie cod. Alex. Cateri χεφάξ. 

(74) Vet. interpr. abjecti ; et infra iu. explana- 
tione, « abjectos autein. dicil. » Absurde utrobique. 
Legeudum « abietes, » Sed melius retinuisset Gra- 
cau Vocem ἐλάται, propter verbum ἐλαύνεσθαι, 


πῆς εἰμὶ ἐγώ. Εἶτα ἀνταποχρίνοντα:! αὐτῇ Exilvo:, 
χαὶ λέγουσ!" 

PMB'. Ez. θ΄. Τί ἀδειϊ.ιδύός σου ἀπὸ ἁδειϊφιδοῦ, 
ἡ καλὴ ἐν γυναιξί; 

Καλὴν αὐτὴν ἐν γυναιξὶ καλοῦσιν: Καὶ γὰρ καλὴ 
αὐτὴ ἐν ταῖς φυλαῖς τοῦ 'lopai: ὅτι ἐχεῖναι μὲν 
ἐπόργευσαν, χαταλιποῦτσαι τὸν ἐπουράνιον ἄνδρα" 
αὕτη δὲ συξευχθεῖσα αὐτῷ, ἀδιάλυτον τὴ" πρὸς αὐτὸν 
ἔσχεν εἰς αἰῶνας συνόφειαν. ε Τί ἀδελφιδός σου ἀπὸ 
ἀδελφιδοῦ; ν Ἵνα εἴπῃ Τί ὁ νυμφίος ὁ προϊὼν ἐν 
σαρχὶ ἀπὸ τῆς γενεαλογία:; τοῦ Ἱσραηλιτιχοῦ λαοὺ ; 

PMI*. Τί ἀδε.1:»ιδός σου ἀπὸ ἀδε..ριδοῦ, ὅτι 
οὕτως ὥρχισας ἡμᾶς; 

Ὃ 6t ὄρχος (71) τῆς ἁγίας Ἐχχλησίας ὁ πρὸς τοὺς 
ἁγίους προφήτας, ἡ ἐχτενὴς ἐπιπόθησι:, ἡ πρὸς τὸν 
Θεὸν, χαὶ ἡ διάπυρος χαὶ πνευματιχὴ mph; αὐτὸν 
ἀγάπη. Εἶτα ἀποχρίνεται αὑτοῖς. xaX λέγει" 

My, Στ. v. ᾿Αδει1:ιδός μου Asvxóc καὶ πυῤῥός. 


Λευχὸς διὰ τὸ ἀναμάρτητον ᾿Αμαρτίαν γὰρ οὐχ 
ἐποίησε" πυῤῥὸς δὲ διὰ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xal διὰ 
τὸ αἷμα τὸ ὑπὲρ αὐτῆς ἐς χυθὲν εἰς σωτηρίαν xol 
ἀνάστασιν ἡμῶν. - 

PME. 'ExAsAoyicpéroc (12) ἀπὸ μυριάδων. 

Τὸ λέγειν, « Ἔχλελοχισμένος ἀπὸ μυριάδων, 1 
δείχνυσι τὸν διὰ τῆς Θεοτόχου τοχετὸν ἀπὸ μυριά- 
δων οὐ μόνον ἀνθρώπων, ἀλλὰ ἀγγέλων καὶ &pyar- 
γέλων. 

Mq. Στ. ια΄. Ἦ κε:ρα1ὴ αὐτοῦ χρυσίον Και- 
φάς (135). 

Κεφαλὴν τοῦ ἀνθρώπου χιεραχτῆρα λέγει, τοὺς 
πατριάρχας xal τοὺς διχαίους * οἴτινες χρυσοὺ δίχην 
δοχιμασθέντε:, λαμπροὶ ἀνεδείχϑησαν τῇ πίστει. 
Χρυσίον δὲ Καιφὰς ὀνομάζει, ὅπερ ἑρμηνεύεται 
πίτρε, διὰ τὸ ττιοξ νον αὐτῶν τῆς πίστεως. 

PMZ'. Βύστρυχοι αὑτοῦ ἐλάται (14), μέμαγες 
ὡς χόραξ. : 

Βοστρύχους αὐτοῦ. οἶμα!, τοὺς ἁγίους πολιτευτὰς 
λέγει, τούς τε ἀποστόλους xal πάντας τοὺς διχαίους. 
Ἐπειδήπερ χεφαλῇ ἀπειχάξζονται πατριάρχαι, διὰ 
πὸ ἐξ ἐχείνων χατὰ cáoxa τὸν Χριστὸν προεληλυθὲ- 
ναι. Εἰχότως οὖν βοστρύχοις τοὺς μετ᾽ Exsivqug ἀπ- 
εἰχάξει ἀποστόλους. Ἐλάτας ὃὲ λέγει τοὺς βοστρύχους, 


D διὰ τὸ ἐν διωγμοῖς ἐλαύνεσθαι αὑτούς. Τὸ δὲ, « μέ- 


λανες ὡς χόραξ, » ὑπομιμνήσχει τὴν τῆς χαχοπα- 
θείας αὐτῶν πολιτείαν. Καὶ τὺν χόραχα ὀνομάζων, 
τὴν ἀμέριμνον αὑτῶν τῆς τροφῆς ἀναγορεύει διαγω- 
(59, ὥτπερ ἐπὶ τοῦ μαχαρίου προφήτου Ἡλία. 
PMH'. '020aApol αὑτοῦ ὡς περιστεραί... 
᾿Ὀὐφθαλμοὶ τοῦ Μονογενοῦς οἱ ἐν ταῖς Ἐχχλησία:ς 


« Est. autem ἐλάτη germen. uovelium paliz, s.u 
involucrum iustar calicis, seu. ναί fruetau.an 
palue. florentiuim. Porro. vagina liac se. pandeute, 
prorumpuut flosculi numerosi, modice densis el 
loasis villis appensi, botri magii instar eoacerv..ti. 
lisie eryo elat;e, s'c saa. filauenta. diffundenti ei 
llosculos ostentanti , ,capillos comparas sponsi. » 
Meuocliius ad ἢ. I. 
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τεταγμένοι ἱερατιχοὶ ἄνδρες, οἱ τὴν δωρεὰν τοῦ λου- A in Ecclesiis, quibus commissuin cst donum lavaeri. 


τροῦ ἐγχεχειρισμένοι. Ἵ] γὰρ δύναμις τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος περιστερᾷ ἀπειχάζεται, χαθὼς ἔχομεν ἐν 
Εὐαγγελίοις. Ἢ ἑπτὰ ὀφθαλμοὶ, πϑρὶ ὧν xaX Zaya- 
ρίας λέγειν μοι δοχεῖ «'Επτὰ οὗτοι ὀφθαλμοὶ Κυρίου 
εἰσὶν, οἱ ἐπιδλέποντες ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν.» 

ΡΜΘ΄. Ἐπὶ πιιηρώματα ὑδάτων. 

᾿Αχολούθως τούτους λέγει εἶναι (75), ἵνα τὸ πλή- 
ρωμα τῆς τοῦ λουτροῦ παλιγγενεσίας τῶν ὑδάτων 
ἁγιάσῃ. Εἶτα ἐπιλέγει" , 

ΡΝ’. Λελουμέναι ἐν γάλακτι, καθήμεναι ἐπὶ 
πιιηρώματα. 

Ἕν τῇ τῆς ἀχαχίας λευχότητι ^ ἐπὶ πληρώματι 
τῶν Ἐχχλησιῶν, χαθεζόμεναι ἐπὶ τὸ πλήρωμα τοῦ 
νόμου, τὴν ἀγάπην «Πλήρωμα γὰρ νόμον, ἡ ἀγάπη.» 
"Em ταύτην χαθέζεται τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xal ἐπὶ τὰ 
τῶν Ἐχχλησιῶν πληρώματα. 

PNA'. Xx. 0... Σιαγόγες αὐτοῦ ὡς φιάλαι τοῦ 
ἀρώματος, φύουσαι μυρεψφικά. — 

Τούτον γὰρ τὰς σιαγόνας φιάλαις ἀρωμάτων εἰκό- 
τως ἀπειχάζει ἡ θεία Γραφὴ, τὴν εὐωδίαν πνευσά- 
σαις (76) τοῦ τῆς πίστεως ἀρώματος. « Φύουσαι 
μυρεψιχὰ,» τὰ ἅγια Εὐαγγέλια ἀπὸ τῆς τῶν προφη- 
τῶν σχευασίας, ἅπερ οἱ χρειόμενοι (77) τὰς τῆς ψυ- 
χῆς μυρίξονται ῥῖνας, ἵνα τὴν δυσωδίαν ἀποδάλωσιν 
τῶν σαρχιχῶν ὀρέξεων xa μιαρῶν ἐπιθυμιῶν. 

PNB'. Xs(Am αὐτοῦ xpíva ρστάζοντα σμύρναν 
zAnpn. 

Κρίνοις γὰρ τῶν λόγων λευχότητα ἀπειχαστέον. 
Οὗτοι γὰρ στάζουτι σμύρναν πλήρη τὴν τῶν ἁγίων 
μαρτύρων ταφὴν, λέγοντες" « Μαχάριοι οἱ δεδιωγμέ- 
νοι ἕνεχεν διχαιοσύνης, ὅτι αὐτῶν ἐστιν fj βασιλεία, 


PNI'. Στ. ιδ΄, Χεῖρες αὑτοῦ τορευταὶ, χρυσαῖ, 
πεπιληρωμέναι Θαρσίς. ᾿ 

Σαφῶς Ἦδη καὶ φανερῶς ἡ θεία xal πνευματιχὴ 
Γραφὴ χαὶ τῶν χατὰ τὸν σταυρὸν ἥλων τοῦ Κυρίου 
ἀναγορξύει τὴν θέσιν. Ὁπηνίχα ἐτάνυσε τὰς χεῖρας 
ὁ Δεσπότης ἡμῶν Χριστὸς ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, τότε γε- 
γόνασι τορευτλὶ, τοῖς τύποις τῶν ἥλων τορευθεῖξα:ι * 
χρυπαΐ 5i, διὰ τὴν καθαρότητα, χαὶ διὰ τὸ ἀναμάρ- 
σττον. Τὸ Gb, « πεπληρωμέναι Θαρσὶς, » περιφανῶς 
ἤδη τὸ πλήρωμα τῆς τῶν ἐθνῶν ἐπιστροφῆς προμη- 
νύξι. Θαρτὶς γὰρ ἑρμηνενεται ἐπιστροφὴ χαρᾶς. 
Χριστοῦ γὰρ τανύσαντος ἐπὶ σταυροῦ τὰς χεῖρας, 
ἐπέστρεψε πρὸς αὑτὸν ἡ Ἐχχλησία μετὰ χαρᾶς, 
λέγουσα" « Ἐν τῇ σχέπῃ τῶν πτερύγων σου ἐλπιῶ"» 
xal πάλιν" € Ἐν σχέπῃ τῶν πτερύγων σου σχεπά- 
σεῖς με.» xat, Δεῦτε, ἀγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ. 

ΡΝΔ', Κοιλία αὑτοῦ, πυξίον ἐωεφάντιγον ἐπὶ 
A:iJov σαπφείρου. 

Κοιλίαν, οἴμει, τοῦ Λόγον τὸν τῶν ἁγίων λέγει χο- 
ρὸν, χαθαρὸν χαθάπερ πυξίον ἐλεφάντινον, ῥύπον 
ph δεχόμενον, ἐφ᾽ οὗ πυξίου πνευματιχοῦ (78) κοδί- 


3 Zach. iv, 10. ?! Rom. χα, 10. 95 Matth. v, 


(79) Suspicor hie deesse ἐπὶ πληρώματα ὑδά- 
τω. 
(6) διε eiíendavi, Barb. et ineus. πνεῦσλ. 


10. *? sal. ενὶ, 9. 


Virtus enim sancti Spirilus columba assimilatur, 
ut habemus in Evangeliis. Vel (significantur) septem 
oculi, de quibus Zacharias loqui mihi videlur : 
« Septem isti sunt oculi Domini, qui respiciunt sus 
per omnem terram 9^, » 

CXLIX. Suyer plenitudines aquarum. 

Consequenter hos dicit esse [« super plenitudiaes 
aquarum, »] ut sanctificet plenitudinem aquarum la- 
vacri regenerationis. Deinde subdil : 

CL. Lote in lacte, sedentes super ylenitudines. 


Innocentize candore. In plenitudine Feclesiaruin, 
sedentes in plenitudine legis, scilicet in dilectione : 
« Dilectio enim plenitudo legis *'. » Super hanc 


B sedet Spiritus sanctus, et super E clesiarum pleni- 


tudines. ; 

CLl. Vens. 15. Gene. ipsius ut. phiale aromatis, 
germinantes unguenta. 

Ejus genas phialis aromatum apte assimilat san- 
cia Scriptura, qux suavem olent. odorem aromatig 
lilei. « Germinantes unguenta, » sacra Evaugelia ex 
prophetarum apparatu , quibus qui inuuguntur, na- 
res anim: unguento obliuuut, ut carnalium cupidi- 
tatum ct nefarie concupiscenti fetorem arceant. 


CLIE. Labia ejus lilia stillantia myrrham pleuam. 


Liliis enim | assimilandus sermonum candor. lli 
enim stillant myrrham plenam, sanctorum martyrum 
sepulturam, dicentes : « Beati qui persecutionem 
patiuntur propter justitiam , quoniam ipserum est 
regnum **, TEMA 

CLIII. Vens. 14. Manus ejus tormatiles , aurem, 
plene Tharsis. i 

Luculenter jam et aperte sacra et spiritualis Scri- 
p'ura clavorum in cruce Domini positionem enui- 
tiat, Quando expandit manus Dominus noster Jesus 
Christus in cruce, tune facte sunt tornatiles, ime 
pressionibus clavoruin tornaUe ; aurez vero propter 
nitorem et innocentiam omnis peccati expertem. 
«Plenzg Tharsis,» manifestejam complementum cou 
versionis gentium prophetice indicat. Tparsis enim 
interpretatur conversio gaudii. Christo enim exten- 
deute manus in cruce, Ecclesia se convertit ad ipsum 
cum gaudio, dicens : « [2 umbra alarum tuarum 
aperabo ?* ; » et rursus : « In umbra alarum tuarum 
proteges me **; » eL: « Venite, exsultemus Do- 
mino **, » 

CLIV. Venter ejus pyxis eburnea super lapidem 
sapphirum. 

Ventrem , opinor, Verbi appellat ciorum sancto- 
rum , purum velut pyxidem eburneam qua sordes 
non contrahit, super qua spirituales codicilli scii- 
** Psal, xvi, 10θ. 35 Peal. xciv, 1. 


11) Legendum χριόμενοι. 
78) Lege πνευματιχοΐ, - 
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buntur, non terreni principatus, sed regui coestis. A χέλλοι γράφονται, οὖν ἐπιγείας ἀρχῆς, ἀλλ᾽ Emoupa- 


llla verba, «super lapidem sapphirum,» id puto 
significare, quod quemadmodum sapphirus. quid- 
quid prope sibi est, ad se Irahit: i'a sauctorum 
chori eos deducunt secum ad regnum coelorum qui 
accedunt ad eorum doctrinam. 

CLV. Vgns. 45. Crura ejus columng marmorea. 

Crura totum corpus portant, quemadimodum 2po- 
stoli veluti columna universam portant. Ecclesiam. 
Marmorez vero appellantur propter firmitudinem, 
propter stabilitatem , propter puritatem. Hec. eniin 
omnia sunt in apostolis propter fidei soliditatem. 


CLVI. Fundate super bases aureas. 
ld est, super Dei mandata. 
. CLVII. Species ejus ut. Libanus , electus ut cedri. 


Ipsius Christi bumanitotem assimilat veteribus 
justis. 

CLVIIH. Vgns. 16. Guttur ejus dulcedo, et totus 
desiderium. 

. stimato melliflua verba dulcedinis gutturis ejus 
.ex. sacr. Scripturis, saltem aliqua ex parte: ne- 
que enim omnia poteris. « Guttur. ejus dulcedo, et 
totus. desiderium. » — « Venite, » inquit, « qui lIa- 
boratis et onerati estis, et ego reficiam vos **, » — 
Guttur. ejus dulcedo. —. «Confide, fili : dimit- 
tuntur tibi peccata tua 37. » — « Guttur ejus dul- 
cedo, » — « Surge » igitur, « et tolle grabatum 
tuum **; » et quecunque bis similia. « Et totus, » 
inquit, « desiderium. » — « Desiderie desideravi 
hoc pascha manducare vobiscum "ἢ. ) 

CLIX. Hic frateruue meus, εἰ Aic proximus meus, 
filie Hierusalem. ' IE θπς. 

Frateruus propter parentum genealogiam : proxi- 
mus, quia e«aelo delapsus accessit ad Ecclesiam 
amore impulsus erga hornines. | 

CLX. Qvo abiit fraternus tuus, pulchra in mu- 
lieribus ? 

Interrogant filie Hierusalem : « Quo. abiit frater- 
nus tuus, pulchra in mulieribus? » hoc est , Eccle- 
siam (interrogant) pulchra inter duodecim tribus. 

CLXI. VEns. 17. Quo respexit fraternus tuus? et 
quafemus eum tecum. 


« Quaerite, » inquit Scriptura *, « Dominum, omnes D 


humiles terre. » Quomodo Queritie ? « Operamini 
judicium , facite justitiam *. » Sic a sponsa quazri- 
tár spousus. Tamen interrogata respondet : 


CAP. VI. 

CLXII. V&ns. 1. Descendit in. hortum suum frater- 
nus meus. 

Domini descensum ad inferos puto significare; 


δ Matth. xi, 98. 9 Matti. ix, 2. 


(79) Vet. interpr.: « Sic ergo et sanctorum chorus 
appropinquantes sibi per fidem et justitiam haurit 
ad celos. » Parum feliciter. 

(80) Aldina sic, εἰ ita legit vet. interpres. Cz- 
*eri impressi habent γλυχασμοί. 

(81) Barber. et meus ἀπῆλθεν. Restitui àxi6Ac- 


88 Joan. v, 8. 


νίο) βασιλείας. Τὸ 6b, ε ἐπὶ λίθου σαπφείρου, » 
οἶμαι, ἐπειδήπερ ὁ σάπφειρος, ᾧ πλησιάζει, τοῦτο 
πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπᾷ" οὕτως καὶ τῶν ἁγίων οἱ χορο 
μεθ᾽ ἑχυτῶν τοὺς πλησιάζοντας αὐτῶν τῇ διδασχαλί 
εἰς «tv τῶν οὐρανῶν ἀνάτουσι (79) βασιλείαν. 
PNE'. Ez. ιε΄. Κγημαι αὐτοῦ, στύ.1οι μαρμάρινοι. 
Αἱ κνῆμαι τὸ πᾶν βαστάζουσι τοῦ σώματος, χαθά- 
περ χαὶ οἱ ἀπόστολοι στύλων Cixr,v τὴν πᾶσαν βα- 
στάζουσιν Ἐχχλυησίαν. Μαρμάρινοι δὲ χέχληνται, 
διὰ τὴν στεῤῥότττα, διὰ τὴν ἐδραιότητα, διὰ τὴν γα- 
θαρότττα. Ταῦτα γὰρ πάντα τοῖς ἁγίοις πρόσεστιν 
ἀποστόλοις, διὰ τὸ στερέμνιον τῆς πίστεως. 
PNA'. Τεθεμε.λιωμέναι ἐπὶ βάσεις χρυσᾶς. 
Ὅπερ ἐστὶν, ἐπὶ τὰς τοῦ Θεοῦ ἐντολάς. 


B ΡΝΖ'. Εἶδος αὐτοῦ ὡς Λίδανος, ἐκλεκτὸς ὡς 


κέδροι. 

Τὸ ἀνθρώπινον αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ τοῖς πάλαι δι- 
χαίοις ὁμοιοῖ. 

PNH'. Στ. ις΄. Φάρυγξ αὐτοῦ γιυχασμὸς (80), 
καὶ δῖος ἐπιθυμία. 

᾿Αναλογίζου δὲ τῆς γλυχύκητος τοῦ φάρυγγος αὖ; 
τοῦ τὰ μελισταγῇ ῥήματα Ex τῶν θείων Γραφῶν, xiv 
ἐχ μέρους " οὗ γὰρ ὅλα δυνήσει. « Φάρυγξ αὐτοῦ γλυ- 
χασμὸς, καὶ ὅλος ἐπιθυμία. » — « Δεῦτε, » λέγων, 
€ οἱ κοπιῶντες xal πεφορτισμένοι, χἀγὼ ἀναπαύσω 
ὑμᾶς.» ---ε Φάρυγξ αὑτοῦ γλυχασμός. » — « Θάρσε:, 
τέχνον, ἀφέωνταί σοι αἱ ἁμαρτίαι σηυ. » — « Φάρυγξ 
αὐτοῦ γλυχασμός. » --- « Ἔγειρε » οὖν, « xal ἄρον τὸν 
χρἀθθατον" ν χαὶ ὅσα τούτοις ὅμοια. « Καὶ ὅλος, » 
φησὶν, « ἐπιθυμία. » — « Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμη 3a τοῦτο 
τὸ πάσχα φαγεῖν μεθ᾽ ὑμῶν. » 


; ΒΝΘ', Οὗτος ὁ ἀδελφιδός μου, καὶ οὗτος sx.n- 
΄σίον pov, θυγωτέρες ᾿Ιερουσαλήμ. 


᾿Αδελφιδὸς, διὰ τὴν τῶν- πατέρων γενεαλογίαν" 
πλησίον δὲ, διότι ἐξ οὐρανοῦ καταθὰς, ἐπλτσίαδεν τῇ 
Ἐχχλησίᾳ διὰ φιλανθρωπίαν. 

PZ. Ποῦ àznA0ev ὁ ἀδειϊφιδός cov, ἡ χα.Ἰὴ ἐν 
γυναιξίν; . 

Ἑπερωτῶσιν αἱ θυγατέρες Ἱερουσαλήμ’ « Ποῖ 
ἀπῆλθεν ὁ ἀδελφιδός σου, ἡ χαλὴ ἐν γυναιξέ:ν φουτ- 
ἐστι, τὴν ἘἜχκχλητίαν ἐν ταῖς δώδεχα φυλαῖς. 

PZA'. Στ. «2. Ποῦ ἀπέδιλεψεν (84) ὁ ἀδε.ϊριδὸὲς 
σου; καὶ ζητήσομεν αὐτὸν μετὰ σοῦ. 

« Ζητέσατε, » qnot, « τὸν Κύριον, πάντες ol ταπε:- 
νοὶ τῆς γῆς. » Πῶς δὲ, Ζητήσατε (82); « "Epyá- 
ζεσθε χρῖμα, καὶ διχαιοσύνην ποιήσατε.» Οὕτως ἀπὸ 
τῆς νύμφης ὁ νυμφίος ζητεῖται. Ὅμως ἐπερωτω- 
μένη, λέγει" 

ΚΕΦ. ζ΄. 


; PEB'. Στ. α΄. Καταδήτω ἀδε.1:»ιδός μον εἰς κῆπον 


αὑτοῦ (85). 
Τὴν τοῦ Κυρίου εἰς τὸν ἅδην χάθοδον, οἶμαι, λέ- 


*" Luc xxu, 45. ! Sophon. i, ὅ. * Ezech. XLY, 9. 


Qsv, ut est in. cod. Vallic, et in sacr. Dibliis im- 

pressis omnibus : et sic legit etiam vetus inter- 
res. 

82) Male omnes codd. ζητήσεται, : 

(85) Vat. edit. hahet ᾿Αδελφιδό; pou χατέθη ti; 

χῆπον" el hauc. lectionem agnoscit vet, interpres. 
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γεν ἡ γὰρ ἀκολουθία τοῦτο σημαίνει. Λέγει váp* A Wb enim. ostenditur ex sequenlibus. Ait enim : 


ῬΞΓ', Εἰς φιά.ϊας τοῦ ἀρώματος. 
Οἱ πάλαι δίχαιοι, οἱ πρὸ τῆς παρουσίας πατριάρ- 
χαι, ᾿Αδρσὰμ, Ἰσαὰχν xal Ἰαχὼδ, Νῶε xoi Ἰὼδ, 
xai Δανιὴλ, Δαδὶδ xal Σαμουὴλ, ᾿Ελισσαΐος xa πάν- 
τε: οἱ καθ᾽ ἑξῆς. Οὗτοι πάντες φιάλαι τοῦ ἀρώματοης " 
οἵτινες ἀρωμάτων δίχην πνέουσι τὰ διχαιώματα. 
Ὅτε γὰρ εἰς ᾷδην κατελθὼν, εἰς τὸν παράδεισον εἰσ- 
1λθε, μαρτυρεῖ μοι αὐτὸς Κύριος, λέγων τῷ λῃστῇ " 
« Σήμερον μετ᾽ ἐμοῦ ἔσῃ ἐν τῷ παραδείσῳ. » ΄- 
πο: 84) δηλονότι ὁ τοῦ Θεοῦ παράδεισος. 


ῬΞΔ΄. Ποιμαίγειν ἐν κήποις, καὶ συ.1.1έγειν 
κρίνα. 

Τὰς χατὰ τὸν τόπον Ἐχχλησίας. Εἰ μὴ γὰρ πρῶ- 
τὸν εἰς τὸν ἕνα xTzov χατέδη, καὶ τὰ τοῦ θανάτου 
συνέχλασε χέντρα, οὐχ ἐποίμανεν ἐν xf ποις, τουτέστιν 
ἐν ταῖς χατὰ τόπον "ExxAnota:. Πρόσεχε δὲ τῇ ἀχρι- 
θείᾳ τῶν λεγομένων. Εἰς μὲν τὸν ἕνα κηπον χαταδαί- 
νξιν λέγεται" μετέπειτα δὲ οὐχέτι, Ποιμαίνειν ἐν 
χήπῳ, φησὶν, ἀλλὰ, « Ποιμαΐνειν ἐν χήποις, » ὅπερ 
ἐστὶν ἐν ταῖς χατὰ τόπον Ἐχχλησίαις. « Συλλέγειν 
κρίνα, » τουτέστι τὰς τῶν ἁγίων γραφὰς (85) διὰ 
τῶν ἀνγρωπίνων πράξεων. Εἶτα ἡ ἀχολουθία τόδε τὸ 
λόγιον συνίστησι. 

PZE. Στ. β΄. ᾿Εγὼ τῷ ἀδε.1:»ιδῷ pov, καὶ ὁ (86) 
dósAgibóc μου ἐμοί. 

Ἐγὼ αὐτῷ τοὺς ὕμνους, αὐτὸς ἐμοὶ ποὺς ἐπαΐνους. 
"Yuvst γὰρ ἣ νύμφη xai τιάλιν ἐπαινεῖται. Ἐγὼ 
αὐτῷ τὰς πράξεις "n. δικαιοσύνης, xal αὑτὸς ἐμοὶ 
τοὺς: μισθοὺς τῶν χατορθωμάτων. ες Ἰδοὺ γὰρ ὁ 
μισθὸς τὸ πρόσωπον αὑτοῦ, xal τὸ ἔργον ἐναντίον 


CLXIII. 4d phiíalas aromatis. 

Veteres justi; patriarche qui praecesserunt. Do- 
mini adventum , Abraham , Isaac et Jacob; Noe, et 
Job, et Daniel ; David et Samuel; Elisieus et omnes 
qui deinceps fuerunt. Hi omnes sunt phial:e aroma- 
tis; qui aromatum instar spirant. fustificationes. 
Quod autem. ad inferes cum descendisset, in paradi- . 
sum 51 ingres-os, id mibi testatur ipse Dominus 
qui latroni , « Hodie , » inquit , « mecum eris in pa- 
radiso*. » [ortus nimirum Dei paradisum signi- 
ficat. 

CLXIV. Puscere in hortis, et colligere lilia, - 


lloc est, Ecclesias diversis in locis fundatas. Nisi 
euim primnm in unum hortum desceudisset et mor- 
tis avuleos. coutrivissel, non pasceret in hortis, id 
est, in Ecclesiis per diversa loca. dispersis. Adjicito 
etiam animum ad ea qui: accurate hic dicuutur. 
Dicitur euim in. unum hortum descendisse. Deiude 
non amplius dicit, Pascere in horto, sed « Pascere 
in liortis, » id est, in diversis Ecclesiis. « Colligere 
lilia, » hoc est sanctorum scripturas per humanas 


. actiones. Deinde. qui sequuntur hoc eloquium con- 


αὐτοῦ (87) ὡς ποιμὴν ποιμανεῖ τὸ ποίμνιον αὐτοῦ, 


xai τῷ βραχίονι αὑτοῦ συνάξει ἄρνᾳς.» 
E4'. Ὁ ποιμαίνων ὃν tole κρίνοις. 

Ὅπερ ἐστὶν, ty τῇ λευχότητι τῶν ἁγίων προφητῶν 
«ε xaX ἀποστόλων. 

PZZ.XZ. γ΄. Καιϊὴ, ἡ πιλησίον μου (88), ὡς εὑ- 
δοκία (89), ἐχιλεχτὴ (90) ὡς Ἱερουσα.1ήμ. 

« Ηὐξόχησας, Κύριε. τὴν γὴν σου. Δόξα ἐν ὑψίστοις 
θεῷ, xai ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοκία. » 


Εὐδοχία δέ ἐστιν ἐχουσιότης, χαθὼς χαὶ ἑτέρα λέγει 


Γραφὴ" « Ἐν ἐχουσιασμοῖς (91) εὐλογεῖτΞ τὸν Θεόν. » 
Λέγων οὖν « εὐδοχία, ν τὸ ἑχούσιον αὐτῆς ἔδειξε, xal 


firmant. 

CLXV. Vrns. 2. Ego (fraterno meo, εἰ fraternus 
meus mihi. : 

Ego illi hymnos, ille mibi laudes. Lauoat enim 
sponsa, et vicissim laudatur. Ego illi actiones Justi- 
tig, et ille mihi mercedem: bouorum operum. 
« Eece enim inerces in faciem suam ; et opus coram 
eo. Quemadmoduin . pastor pascet. gregen suum , et 


brachip suo cougrepebit agnos *. » 


CLX VI. Qui pascit in liliis. 

ld est, in albedine sanctorum prophetarum et 
apostolorum. 

CLX Vil. V&gs. 3. Pulchra es, proxima mea , sicut 
beneplacitum, speciosa ut Hierusalem. 

c Benedixisti, Domine , terram tuam "*. Gloria in 
altissimis Deo, el in terra pax, in liominibus bene- 
placitum δ. » Beneplacitum autem est, cum quis vo- 
luntarie quidpiam facit, quemadmodutn et alia dicit 
Scriptura z: « In voluntariis benedicite Deum ?. » Di- 


τὴν πρὸς αὑτὸν τὸν νυμφίον εὐδοχίαν. « Ὡραία ὡς; ὃ veus igitur «beneplacitum,» voluutarium ipsius osten- 


?Luc. xxin, 45. * Isa. xt, 10, 11. 


Nec alia lectio reperitur in cxteris editionibus et 
1.155. ἢ 

(84) Vet. interpr. male hiec reddit ; ait. enim : 
« Graece enim hortus paradisus appellatur. » Non iltud 
dicit Philo, nee 4.1 rem facit, quod hortus Gr:ece 
παράδεισος appeljeiur ; quanquam. liec vox Per- 
sica est, ut constat ex Xenoph. ΟΕ τον. cap. 4, u. 
15, et. pluribus aliis ll. in K. IL. et πεοὶ 'Ava6. 1d 
autem vult Philo, horti nomine hoc iu loco iutelligi 
Dei paradisum. 

(85) Locus manifeste depravatus : forie legen- 
dum, τὰς τῶν ἁγίων πράξεις. 

(86) Lectio cod. Alex. eum articulo ὁ. . 

(87) Locus l-ai» sic se habet in sacris. Bibliis : 
Ἰδοὺ ὁ μισθὸς αὐτοῦ μετ᾽ αὑτοῦ, xal τὸ ἔργον tvav- 
τίον αὐτοῦ, « Ecce inerces ejus cum ceo, εἰ opus in 


* Psal. oxxvie, f. 


? M Esdr. 1x, 9. 


conspectu illius. » Vet. interpres habuisse videtur 
in suo cod. εἰς πρόσωπον" vertit euim, « ante facieui 
ejus. » 

7 88) Vat. edit, Καλὴ εἴ ἡ zÀ., et hanc lect. se- 
quitur vet, interpres. 

(89) Vetus. injerpres vertit, « tanquam compla- 
cens. » Videtur habuisse lectionem Symmachi, quie 
est £260x 177,. 

(90) 'ExA&xz59. Nulli libri habent hane. lectio- 
nem, Vatic. edit. exbibet ὡραία, quam lectionem 
agnoscit vet. interpr. et ipse Philo in. explauationo 
liujus versus. ro " 

(91) Locum hunc in. saciis Bibliis reperire mibi 
non licuit. — Respicit forte Philo ad 1 Esdra) 
ML, à. 


* Luc. 1n, 14. 
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dit et beneplacitum erga sponsum. « Speciosa ut A Ἱερουσαλὴμ, » ὡς fj ἐπουράνιος πόλις. « Προσεληλύ- 
lfierusalem, » ut carlestis civitas. « Accessistis enit θατε yàp, » φησὶ, « Σιὼν ὄρει, » xal Ἱερουσαλὴμ 
ad montem Sion, οἱ celestem Hierusalem *. » Cum ἐπουρανίῳ. “Ὅταν γὰρ αὐτὴν ὡραίαν εἴπῃ ὡς Ἵερου- 
enim dicit speciosam ut Hierusalem, filios suos as- σαλὴμ, τὰ τέχνα αὐτῆς ἀφομοιοῖ τοῖς ἐν οὐρανοῖς 
similat angelis qui in coelis sunt, propter virginitatis ἀγγέλοις, διά τε τὴν τῆς παρθενίας ὡραιότητα, xal 


pulchritudinem et obedientie obsequium, ᾿ διὰ τὴν τῆς ὑπαχοῖς εὐπείθειαν. ' 
ΟἸΧΥ͂ΠΙ. Pavor ut ordinata. PEH'. Θάμδος ὡς τεταγμέναι. 
Pavor enim (sc. stupor) est fidelium animas vi- Θάμδος γάρ ἔστι τὰς εὐταχτούσας θεάσασθαι ψυ- 


dere ordinem servantes; ait enim Scriptura : « Cre-— χὰς τῶν πιστῶν. « Ἐπίστευσαν » γὰρ, φησὶν, « ὅσοι 
diderunt quicunque ordinati erant ad vitam ater- — *j32v τεταγμένοι εἰς ζωὴν αἰώνιον.» 
nam *. » 


CLXIX. VEns. 4. Averte oculos (uos e regione mei, PZe". ᾿Απόστρεψον ὀφθαλμούς cov ἀπεναντίον. 
quoniam ipsi excitaverunt. me. pov, ὅτι αὑτοὶ éveztépucdr με. 
Oculi tui , inquit, vias meas observent. In me in- Οἱ ὀφθαλμοί cov, φησὶν, ἐμὰς ὁδοὺς τηρείτωσαν " 


tendant oculi interni cordis tui. « ()υοπίδιη ipsi exci- ἐμοὶ προσεχέτωσαν οἱ ἔνδον ὀφθαλμοὶ οἱ τῆς χαρδίας. 
taverunt me. » Exteriorum oculorum honestas, et D 1 Ὅτι αὐτοὶ ἐνεπτέρωσάν με. ν Ἡ τῶν ἕξω ὀφθαλ- 
interiorum (ocutorum) intentio in mo tua, deside- μῶν σεμνότης, χαὶ ὁ τῶν ἔνδον πρὸς ἐμὲ σχοπός σου, 


rium tui injecit in me. αὑτὸς εἰς μέσον τὸν πόθον (099) ἤγαγεν. 
CLXX. Capillamentum tuum sicut greges capra. PU'. Τρίχωμά cov ὡς ἀγέλαι τῶν αἰγῶν, al 
vum, qua revelate suni e Galaad. ἀνεχαλύφθησαν (13) ἀπὸ τοῦ Γαλαάδ. 


Multitudo populi ante fidem assimilabatur gregi Τὸ πλῆθος τοῦ λαοῦ πρὸ piv τῆς πίστεως ἀπει- 
caprarum. Sed ait : « Quz ascenderunt de Galaad, » xí.exo (94) τῇ ἀγέλῃ τῶν αἰγῶν. ᾿Αλλά φησιν" « AT 
hoc est de habitatione testimonii ; propterea dentes ἀνέδησαν ἀπὸ τοῦ Γαλαὰδ, » ὅπερ ἐατὶν ἀπὸ τῆς 


stalim nominat, ut crucis confessionem osiendat. χατοιχίας τῆς μαρτυρίας. Διὸ xal τοὺς ὀδόντας εὐθὺς 

λέγει, ἵνα τὴν ὁμολογίαν σημαίνει τὴν ἐπὶ σταυ οῦ. 

CLXXI. Υεπ8. 5. Dentes tui sicut greges detonsa- ΡΟΑ΄. Στ. ε΄. Ὁδόντες cov ὡς dyélac τῶν x&- 
rum. xappévoy. 

Detonsos ipsos dicit, propterea quod exuerait Κεχαρμένους ὃὲ αὐτοὺς λέγει διχ τὸ ἀπεχδύσασθαι 


velerem hominem cuin actibus suis et concupiscen- τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον σὺν ταῖς πράξεσιν αὐτοῦ 
tiis 39. in lavacro regenerationis, Jd luculenter osteu-. καὶ ταῖς ἐπιθυμίαις ἐπὶ τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγγε- 
dunt qua sequuntur; ait enim : νεσίας. Τοῦτο σαφῶς ἡ ἀχολουθία δείχνυσιν' λέγει 


» 


γάρ' ! 
CLXXII. Que gscenderunk-de lagacro, ouines 6ε- ’ P0B'. Al ἀνέδησαν ἀπὸ τοῦ Acvrpob, αἱ πᾷ- 
mellos habentes , et infecunda non est in eis. cai διδυμεύουσαι, καὶ ἀτεκγοῦσα οὐκ ἔστιν ἐν 
αὐταῖρ. 


Gemellos enim babent anime, qus per bapti- Διδυμεύουσι γὰρ αἱ τὸ ἅγιον Πνεῦμα εἰληφῦϊζαι διὰ 
simum Spiritum sanctum acceperunt. « Εἰ infecunda.— τοὺ βαπτίσματος ψυχαί, « Καὶ ἀτεχνοῦσα οὐχ ἔστιν 
non esi iu eis. » Prolem enim habent bonam, ni- ἐν αὐταῖς. » Γεννήματα γὰρ χαλὰ τοὺ; τῶν δικαιω» 


niürum justificationum fructus, μάτων ἔχουσι χαρπούς. 
ΟΙΧΧΗ. Sicut funiculus coccineus labia tua. POP". Ὡς σπαρτίον κόκκινον (95) xcei.1g σου. 
Verba hzc significare videntur poenitentiam, quam Τὴν μετάνοιαν τὴν ἐπὶ τῆς Ῥαχό διὰ τοῦ ox3Q- 


Wahab ostendit per coccineum funiculum ν᾽, quem in σίου τοῦ χοχχίνου, οὗ ἐχρέμασε σημείου ἀπὸ τῆς θυ- 
signum ἃ fenestra suspendi, ut et superius diximus; ρίδος ἀπὸ σημείου (96) ἕοιχεν ὁ λόγος, ὡς xat ἀνω- 
confessionem etiam (significare videntur) fidei de τέρω εἴπομεν χαὶ τὴν ὁμολαγίαν τὴν ἐπὶ τῆς Τριά- 


sancta Trinitate; subdit enim : p δος πίατεως. Ἐπάγει δέ" 

CLXXIV. Et loquela tua speciosa. POA'. Kal ἡ AaAid σου ὡραία. 

Id est, confessio qux* orthodoxz fidei rectitudi- "Ὅπερ ἐστὶν, ἡ ὁμολογία τῆς ὀρθοδόξου πέστεως 
nem praedicat. ὡρσιότητα (97) βοῶτα. 

CLXXV. Vens. 6. Sicut cortex mali punici, gena POE. Στ. ς΄. Ὡς Jézvpovr τῆς ῥοᾶς, μῆμον 
μα. Cov. 

Propter similitudine coloris cum — sanguine Διὰ τὸ ὁμοίοχρον τῷ τοῦ Χριστοῦ αἵματι. 
Cliristi. 

CLXXVI. Extra taciturnitatem tuam. POA'. 'Extóc τῆς σιωπήσεώς cov. 

Silentium enim illius alia. definitur esse pulchri- Τὴν γὰρ σιωπὴν αὐτῆς, ἔργων (98) ὁρίξεται x&X- 


* ]lebr. xu, 22.. * Act. xi, 48. 19 Coloss. i, 9, ' Qus. χε, 21. 


(92) Legen!um puto εἰς μὲ σὺν τὸν πόθον, vel (95) Vatic. edit. τὸ xóxxtvov. 
potius εἰς μέ σοῦ τὸν πόθ. (96) Lego ἀποσημαίνει, ὡς ἔοιχεν. 


(95) Sic videtur legisse vet. inteip. Vatic, haLet (97) Legendum puto ὀρθότητα. TP 
- ἀνεφάνγ σαν, et Compl. ἀνέθη σαν. (98) Legendum ἕτερον, ut habet cod. Auxima- 
ΟΣ Lege ἀπειχάζεται, nus. 
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Aog" σιωπώσης Y2p αὐτῆς ἀπὸ τῶν ἀπρεπῶν ῥημά- A tudo. Tacet euim ab indecoris verbis, alta voce 


των, βοώσης δὲ αὐτῆς thv τοῦ Χριστοῦ ὁμολογίαν, 


καὶ τὰ αὐτῆς σύμθουλα ῥήματα τῶν τοῦ Κυρίου προσ- 


ταγμάτων. 

POZ'. Στ. Q. Ἑξήκοντά εἷσε βασίλισσαι καὶ 
ὀγδοήχοντα xaAAaxal. 

Ἑξήχοντα, οἶμαι, λέγει τὰς πρὸ τῆς περιτομῆς 
διχαία: ψυχὰς τῶν τε πατριαρχῶν, xal τῶν ἐξαρχῇ- 
θεν. Διὸ καὶ βασιλίσσας αὑτὰς ὀνομάξε!" ὀγδοήχοντα 
δὲ παλλαχὰς, τὰς μετὰ τὴν περιτομὴν τῶν ἐπιχε- 
κρυμμένων (99) προφητῶν ψυχάς. | 

POH'. 'AAJ4A (1) xal νεάνιδες, ὧν οὐκ ἔστιν 
ἀριθμός. 

Πᾶσα: μὲν τῶν ἀπ᾽ αἰῶνος δικαίων ψυχαί. 

POQ. Στ. η΄. Μία ἐστὶ περιστερά μου, τε.ἰεία 
μον. 
Μία ἐστὶν αὕτη fj ἁγία Ἐχχλησία, $ τὸ μὲν ἀχέ- 
paiov τῆς περιστερᾶς ἔχουσα, τὴν δὲ τελείαν φρόνη- 
σιν τῆς οὐρανίου σοφίας λαχοῦσα. 

PII. Μία ἐστὶ τῇ μητρὶ αὐτῆς. 

Τουτέστι τῇ ἐπουρανίῳ σοφίᾳ, τῇ ἀμέμπτῳ σαρ- 
χὶ τοῦ Χριστοῦ. 

PIIA'. ᾿Εχ.ϊεχεή ἔστι τῇ τεχούσῃ αὐτήν. 

Ἐν τῷ ἀναγεννᾶσθαι αὐτὴν διὰ τοῦ λουτροῦ πα- 
λιγγενεσίας. 

ῬΠΒ΄. Εἴδοσαν αὑτὴν θυγατέρες, xal μακαριοῦ- 
σιν αὐτὴν, βασίλισσαι καὶ (2) xaAAaxal alvécov- 
σιν (3) αὐτήν. ᾿ 

« Πολλοὶ γὰρ προφῆται » xai δίχαιοι ε ἐπεθύμησαν 
ἰδεῖν ἃ βλέπετε, χαὶ οὐχ εἶδον" xaX ἀχοῦσαι ἃ ἀχούε- 
τε, χαὶ οὐχ ἤχουσαν. » 

ΡΠΙ". Στ. θ΄’, Τίς αὕτη ἀναδαίγουσα (4) ὡσεὶ ὄρ- 
0poc; : 

Ὅπερ ἐστὶν, ἀπὸ σχότους εἰς φῶς. Ὡς xai (5) 
ἫἪσαῖα olbev αὐτὴ λέγειν" « Ἐχ νυχτὸς ὀρθρίζει τὸ 
πνεῦμά μου πρὸς σὲ, ὁ Θεὸς, διότι φῶς τὰ προστά- 
Ὑματὰ c»u ἐπὶ τῆς γῆς » 

PIA. Κα.1ὴ ὡς σειἰήγη, ἐκλεκτὴ ὡς ὁ ἤμλιος. 

Σελήνῃ αὐτὴν ἀπειχάζει, διὰ τὸ φθίνειν ἐν πειρα- 

σμοῖς, ἀνανεοῦσθαι δὲ τῇ νίχῃ. Σελήνῃ αὐτὴν ἀπει- 
χάζει διὰ τὸ ἐχλείπειν ἐν θανάτῳ, ἀνανεοῦσθαι δὲ ἐν 
τῇ ἀναστάσει τῶν διχαίων. Ἔ χλεχτὴ δὲ πάλιν ὡς ὁ 
ἥλιος, διὰ τὴν τῆς πίστεως λαμπρότητα, χαὶ διὰ τὸ 
χάλλος τοῦ ἡλίου τῆς διχαιοσύνης, ὅπερ ἔχει παρ᾽ 
αὑτοῦ λαθδοῦσα. 

PIIE'. θάμθδος ὡς τεταγμέναι. 

Τὸ piv θάμδος, οἶμαι, διὰ τῆς θεοσημείας τῶν 
ἀποστόλων, χαὶ Ex τοῦ ἐχθαμθεῖτθαι τοὺς δήμους, 
ὁρῶντας τὸν ἐν γενετῇ (6) χωλὸν ἀλλόμενον, xav πε- 


13 Mattb. xin, 17. 35 [538. xxvi, 9. 


(59) Prophetas intelligit obscurioris nominis, quos 
Videntes appellat Scriptura, Eorum. passim mentio 
fit in. libris legum. Hi non ita clari, ut iv majores 
prophete, e! xi minores, qui celebres prophetias 
ediderunt. Vet, iut. vertit, « qui non aperte prophe- 
taverunt, ». quasi legerit ἐπιχεχρυμμένως προφη- 
«ευσάντων. 

(1) AJ.td non est in sacro textu, neque eam agno- 
cil vetus interpres. Hiec vox derivavit ex voce παλ- 
Àaxal, in quaui desinit proxime supcrior' versiculus. 


Christi confessionem profitetur, et, qu:e cum illa 
consentiunt, verba praeceptorum Domini. 


CLXX VII. VEns. 7. Sexaginta sunt regine, et octo- 

ginta concubina. 
xagiuta, opinor, vocat animas ante circumci- 

sionem justas patriarcharum, et eorum qui fuerunt 
ab initio. Propterea eas vocat reginas. Octoginta 
vero concubinas vocat animas prophetarum obseuri 
nominis, qui fuerunt post clrcuincistonem. 

CLXX VIII. Et adolescentule , quarum non est nu- 
merus. | 

Omnes quidem a seculo anim: justorum. 

CLXXIX. Vens. 8. Una est columba mea, per[ecta 


D mea. 


Una est ipsa sancta Ecclesia, qu: simplicitatem 
quidem habet columb:e , perfectam vero prudentiam 
sortta est ccelestis sapienti&, 

CLXXYX. Una est matri sue. 

Hoc est, celesti sapientie, 
Christi. . 

CLXXXI. Electa est ei que peperit ipsam. 

Tum eum pcr lavacrum regenerationis renata 
est. 

CLXXXH. Viderunt eam filie, et beatam pradi- 
cabunt eam, regine et concubine laudabunt eam. 


ineulpate carni 


« Multi » euim « prophetze» et justi « desiderarunt 
videre 41: vos videtis, el non viderunt; et audire 


C quz auditis, ct non audierunt !*. » 


CLXXXII. VEns. 9. Que est ista, que procedi 

" sicul gurora ὃ," bL 

— M est, e tenebris ad. lucem, quemadmodum in 
lsaia ipsa dicit : « Ex nocte surgit diluculo spiritus 
imeus ad te, Deus, quoniam lumen praiecepta tua su- 
per terram !*. » 

CLXXXIY. Pulchra ut luna, electa ut sol. 

Lunz eam assimilat, propterea quod deficit ín 
tentationibus, renovatur autem in victoria. Lunx 
eam assimilat, propterea quod εἰς δεῖ! iu inorte, re- 
novatur vero in resurrectione justorum. Electa vero 
rursus ut sol, propter fidei splendorem, et propter 
pulchritudinem solis justiti:e, quam ab eo acceptam 
habet. 

CLXXXV. Pavor ut ordinata. 

l'avor, opinor, propter siga divina apostolorum, 
el eo quod populi stupore perculsi sunt. videntes 
claudum a nativitate exsilientem et ambulantem !*5, 


!** Act, 1, 8, 9. 


Legendum xai νεάνιδες sine ἀλλά. 
(2) Sic Alex. cod. Vaticana editio liabet χαίΐγε. 
(3) Vatic, edit. χαὶ αἰνέσουσιν, quam voculam 

xa agnoscit vetus interpres. 

(&) Ec. Vat. ἐχχύπτουσα. Schol. habent. àva6aí- 
γουσα. 

(8) Leg. vel Ἡσαῖας --- αὐτὴν, «quemadmodum 
et Isaías vidit eam dicere: » vel xax ἐν Ἱπαΐς, «ut 
etiam in [saia novit ipsa dicere, » 

(60) Melius ἐχ yevez- 
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et Dorcadem ἃ mortuis excitatam 5, et umbram A ριπατοῦντα᾽ τὴν δὲ Aopxáóa ix νεχρῶν ἐγειροιένην, 


Petri infirmos sanantem '*. Hiec videntes stupe- 
bant, et « credebant quotquot ordinati erant δά vi- 
tam xternam ?". » 

CLXXXVI. Vegas. 10. Ju. hortum nucis descendi 
videre in genimine torrentis. 

Hortum nucis, ut arbitror, dicit sacerdotes et 
scribas populi, descensum de ccelis Unigeniti pro- 
phetaus. Hortus enim nucis bene appellavit Hieru- 
salem et templum ; quandoquideiu virga Aaronis sa- 
cerdotii significationem habens floruit. Nux ia ge- 
nimine torrentis in tempore passionis; de quo, ut 
exist.mo, David dicit: « Torrentem  pertransivit 
anim no:tra !5, » innuens teutalioues. 


CLXXXVII. Videre an floruit vinea, 

« Vinéa » enim , ait Scriptura, « boni palinitis 
israel 13, Εἰ ni:it filium suum paterfamilias, ut 
caperet fructum suum vince *?. » [ili vero ejece- 
runt Dominum exta Ilierusalem, ct sustulerunt in 
crucem. 

CLXXXVII. Si floruerunt mala grunata, 

At ibi quidem non floruit vinea, se.| tulit spinas. 
Coronam enim de spuis Unigenito plexuerunt. 
Propterea in lsaia id vinex exprobrat dicens : « Ex- 
spectavi dum faceret uvam , et fecit spinas f. »--- 
« Mila granata » vero « florueruut, » id est, Eccle- 
sie per diversa loca dissit:e : et. ut mala granata 
sanguineum ct vineum colorem habent aspectu, et 
intus fructum inultis granis compositum : ita samn- 
ctp Dei Ecclesi: sanguine Cliristi peruucte, me- 
rito nalis granatis assimilantur; multitudinem enim 
sanctificati populi rubro colere tinctam.in 56 conti- 
nentes, «c'estis doni habent bonitatem. — - — ^ 


CELXXXIX. Ibi dabo ubera mea tibi. 

Vetus Testamentum, opinor, et Novuui dicit se 
dare in Ecclesiis proprio sponso. Sponsa enim ali- 
quando sponsi ubera, aliquando sua ipsius ubera 
vocat duo Testamenta. Cuin. eniin. laudat. suum 
sponsum ait: « Bona ubera tua. super vinum. » 
Nunc vero duo liec Testaimenta. sua vocat. ubera : 
« lbi dabo ub?ra mea tibi. » IJ est, in Ecclesia duo 
'Testameuta perfecta et coiupleta. in. operibus justi- 
tie meorum filiorum. Accipit enim ea (ubera) in 
mandatis, ut adimpleat legem et quie ju. Evangeliis 
pracipiuntur. Ea vero prebet rursus, euin inplet 
qua in iis statuuntur. 


55 Act, 1x, 40. !* Act. v, 45. 


31 l3. v, 9. 


17 Act. xii, 48. 


( Sic cod. Alex. Editio Vatic. habet yevví- 


μᾶσι. 
(8) H:ec est lectio cod. Alex. et edit. Cow plutens. 


Ediuo Vat. habet ἐξήνθησαν sine el. 


(9) Sic emeudaudum, cum omues codd. habeant 


olvonóv. 
(10) Salutatus et vet. interpres videntur legisse ézt- 


κεχρωσμέναι. 
Ἢ δὲ acAvdrOpoxor ἀγιασιοῦ,, Yoc est sug 


xai τὴν σχιὰν Πέτρου τοὺς ἀσθενοῦντας ἰωμένην, 
Ταῦτα βλέποντες ἐθαμθοῦντο, χαὶ « ἐπίστευον ὅσοι 
122» τεταγμένοι εἰς ζωὴν αἱώνιον.» 

PIIq'. X:. v. Εἰς κῆπον καρύας κατέθην ἰδεῖν 
ἐν yevripazi (Π) τοῦ χειμάῤῥου. 

Kio) χαρύας, τοὺς ἱερεῖς οἶμαι λέγειν xal γραμ- 
ματεῖς τοῦ λαοῦ, τὴν ἐξ οὐρανῶν χάθοδον τοῦ Μονο- 
γενοῦς προφητεύων. Krjmov γὰρ χαρύας χαλῶς εἶπε 
τὴν Ἱερουσαλὴμ, xai τὸ ἱερόν᾽ ἐπειδήπερ ἡ 'Apovt- 
τῆς ῥάθδος τὴν σηματίαν ἔχουαα τῆς ἱερωσύνης, ἐξ- 
ἦνθησε. Βαρύα iv γεννήματι τοῦ χειμάῤῥου Ev τῷ 


χαιρῷ τοῦ πάθους" περὶ οὔ οἶμα!: xai τὸν Δαδὶδ λέ- 


yv ε Χείμαῤῥον διῆλθεν ἡ Ψυχὴ ἡμῶν, » τοὺς 
πειρασυοὺς αἰνιττόμενος. 


B PIIZ. 'Jógir εἰ fjrüncer ἡ ἄμπειλος. 


εἴλμπελοςν γὰρ, φησὶν, εεὐχληματοῦσα Ἰσραΐλ. 
Καὶ ἀπέστειλε τὸν υἱὸν αὐτοῦ ὁ οἰχοδεσπότης λα- 
6:0) τὸν χαρπὸν αὐτοῦ τῆς ἀμπέλου. » Οἱ δὲ ἐχδα- 
λόντες ἔξω τῆς Ἱερουσαλὴμ τὸν Κύριον ἑσταύοω- 
σαν. | | 007 

PII. El ἤνθησαν (8) αἱ £oat. 

"ARA ἐχεῖ μὲν οὐχ ἤνθησεν dj ἄμπελος, ἀλλὰ 
ἀκάνθας ἐχαρποφόρησεν. Στέφανον γὰρ ἐξ ἀκανθῶν 
τῷ Μονογενεῖ ἔπλεξαν. Διὸ xal ἐν Ἡσαῖα μέμφεται 
τῷ ἀμπελῶνι τοῦτο λέγων « "Epstva τοῦ ποιῆσαι 


᾿σταφυλῆὴν, ἐποΐίη ze ὃς ἀχάνθας. » — « Αἱ v Ok « δοαὶ ξξ- 


ἐνθη σαν" » τουτέστιν αἱ χατὰ τόπον Ἔχχλγσίαι. Καὶ 
χαθάπερ αἱ ῥοαὶ αἱμοΞξιδῇ καὶ οἰνωπὸν (9) ἔχουσι τὴν 
εἰδέαν, πολυχόχκινόν τε τὸν ἐντὸς ἔχουσι xopmóv: οὗ- 
τως xal αἱ ἅγιαι τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίαι, τῷ αἵμασι 
τοῦ Χριστοῦ ἐπιχεχρισμέναι (10), εὐλόγως ῥοαῖς ἀτ- 
εἰκάζοντα!'. Τὸ cx πολυάνθρωπον ἀγιατιαοῦ (11) τοῦ 
λαοῦ ἔνδον ἔχουσαι οἰνωπὸν (129, τὴν χοηστότητα xi- 

τυηνται τῆς οὐρανίου δωρεᾶς. ' 

ῬΠΘ΄. 'Exsi δώσω τοὺς μαστούς pov σοί (15). 

Παλαιὰν οἶμαι ταύτην λέγειν xo Καινὴν Διαθή.- 
χὴν ἐν ταῖς Ἐχχλησία'ις δοῦναι τῷ ἰδίῳ νυμφίᾳν 
ὉτὲΣ μὲν γὰρ μαστοὺς τοῦ ἰδίηυ νυμφίου λέγει τὰς 
620 Διαθέχας, ὁτὲ ὃξ μαστοὺς ἑαυτῆς λέγει ταύτας ἢ 
νύμφη. Ἐπειδὰν γὰρ ἐπαινεῖ τὸν ἑαυτῆς νυμφίου, 
λέγει, ὅτι « ᾿Αγαθοὶ μαστοί σου ὑπὲρ οἶνον. » Νὺν 
δὲ ταύτας τὰς δύο Διαθήχας, ἰδίους φάσχουσα μα- 
στοὺς, λέγει’ « Ἐχεῖ δώσω τοὺς μαστούς uoo σοί" 1 


ἢ ὅπερ ἐστὶν, ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ τὰς 020 Διαθῆχας τεῖε- 


λεσμένας xai πεπληρωμένας ἐν ἔργοις διχαιοσύνγ: 
τῶν ἰδίων τέχνων. Λαμδάνε!: γὰρ αὑτοὺς ἐν ταῖς Ev- 
τολαῖς τοῦ ποιῆσαι τὸν νό"λον, xal τὰ ἐν τοῖς Εὐαγγ-- 
λίοις διατεταγμένα" δίδωσιν ὃὲ "πάλιν, πλήρώσασα τὰ 
ἐν αὐτοῖς προτεταγμένα. 

Psal. ἐχχη, 5. :1* Osce. x, 4. 1! Matth. xxi, 27. 


ἁγιασμένου λαοῦ. Modus loquendi est, de quo d:xi 
supra ad cap. iv, 2. : 
el Error idem qui supra, in omnibus codd. oivo- 
£y. 
(15) Hactenus Philo saerum textum integrum ex- 
hibuit. Sed in hoc loco ila omisit, οὐχ ἔγνω ἡ ψυ- 
ἡ pov, qux inter huuc et sequentem versum iuter- 
Jecta suut. Vetus itidem — interpres eadem prater- 
ΠΕ 
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Pu. XC. "Eüstó με üáprpaca ᾿Αμιναδάδ. 

᾿Αμιναδὰδ ἑρμηνεύεται πατρὸς εὑδοκία. "Ecco 
τὴν Ἐχχλησίαν εἰς τὸ τετράϊππον τῶν εὐαγγελιχῶν 
ἁριλάτων᾽ (va ἐν αὐτῷ ἐπιδᾶσα, τὴν cl; οὐρανοὺς 
ἀππάτηται πορείαν πυρίνῳ αἵματι xal αὐτὴ ὅπερ 
ἐστὶ, τῷ ἁγίῳ Πνεύματι εἰς οὐρανοὺς ἀναλαμθανομέ- 
vr. $ 

PLA'. Xz. B'. "Exictpsgs, éxlecpege, 'QOoÀ- 
Aagizic (14). 

Ὀδολλαμὴς ἑρμηνεύεται μαρτυροῦσα εἰς ὕδωρ. 
Βλέπε τὴν θαυμάσιον ἀχολουθέαν ταύτης͵, τῆς ἁγίας 
γύμφης Χριστοῦ. Τίς γὰρ εἰς ὕδωρ μαρτυρεῖ, ἀλλ᾽ 
ἣ αὐτὴ, ὅτε διὰ λουτροῦ παλιγγενεσίας τὴν τῆς Τρ'ά- 
δος μίαν ὁμολογεῖ θεότητα, χαὶ ταύτην τῆν πίστιν εἰς 
ὕδωρ μαρτυροῦπα; Διπλῦν δὲ χελεύει τὴν ἐπιστροφὴν 
ποηιΐσασθαι, €. Ἐπίστρεφε, ἐπίστρεφε, » λέγωυν, ἵνα 
μὴ μόνον τῷ στόματι μαρτυρήσῃ, ἀλλὰ xal τὰς 
πράξεις ἐναρέτους χαὶ πρεπούσας τῇ ἐπιστροφῇ za- 
ράπχοι. ' 

PAB'. Ἐπίστρεφε, éxlocpeze, καὶ ὀψόμεθα &r 
σοέ. 

Ἐπίστρεφε ἀπὸ χαχίας εἰς ἀχαχίαν, ἀπὸ πορνείας 
εἰς ἁγνείαν, ἀπὸ ὀργῆς εἰς πραότητα, ἀπὸ θυμοῦ εἰς 
ἐπιείχειαν, ἀπὸ ὑπερηφανείας εἰς ταπεινοφροσύνην, 
ἀπὰ μίσους εἰς ἐντελῇ (19) ἀγάπην. ε Καὶ ὀψόμεθα ἐν 
a» Χριστὸν τὸν λέγοντα' ε "Evorxf;oo ἐν ὑμῖν, xai 
ἐμπεοιπατήσου;. ν 

PLI". Ti ὄψεσθε ἐν τῇ Ὁδο.1.1αμίτιδι, ἡ ἐρχο- 
μένη ὡς χοροὶ τῶν παρεμδοιων; 

Μετὰ γὰρ τὸ βάπτισμα ε ὡς χοροὶ τῶν παρεμθο- 
λῶν, » ὅπερ ἐστὶν ὡς ἄγγελοι Θεοῦ, οἱ νεοφώτιστοι 
ἔρχονται. ᾿Αγγέλοις γὰρ ἀπαντήσας "11406 λέγει" 
« Παρεμδολὴ Θεοῦ αὕτη. » 

ΚΕΦ. Z'. 


PLA'. Ex. αἰ. Τί ὡρᾳιώθησαν διαδήματά cov (16) 


ἐν ὑποδήμασι, θύγατερ ᾿Αμιγαδάδ; 

Θευμάζει τὰ ὑποδέματα τῆς θυγατρὸς τῆς τοῦ 
πατρὸς εὐδοχίας (17). Περὶ ὧν ὑποδημάτων χαὶ Παῦ- 
λός μοι δοχεῖ ὁ θειότατος ᾿Απόστολος λέγων « Ὑπο- 
δησάμενοι τοὺς πόδας ἐν ἑτοιμασίᾳ τοῦ Εὐαγγελίου 
«ἧς εἰρήνης. » Θαυμάζει δὲ xal τῶν ἀποστόλων δια- 
Θήματα. « Ὡς ὡραῖο!» γὰρ, φησὶ, « οἱ πόδες τῶν εὑ- 
αγγελιζομένων εἰρήνην, τῶν εὐαγγελιζομένων τὰ 
ἀγαθά! » 


ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 493 
A CXC. Ὑγεκβ. 11. Posuit ne currus Auinadab 


Aminadab interpretatur patris beneplacitum. Po- 
suit Ecclesiam in quadrijugi curru Evangeliorum, ut 
cum ipsum conscenderit, ipsaui quoqueiter ad eu- 
lum amplectatur in curru igneo, id est. Spiritu. sau- 
clo in caelos assu:npta. 


CXCI. VEns. 12. Convertere, couvertere, Odolla- 
milis. 

Odollames interpretatur testificans in aqua. Vide 
sanct: hujus sponse Christi miram in suis verbis 
coh:rentiam. Quis enim testiticatur iu aqua, nisi 
illa, cum per lavacrum regenerationis unam Trini- 
latis confitetur divinitatem, et hauc ipsam fidem in 
aqua confitendo ? Duplicem vero jubet conversio- 
nem dicens : « Convertere, cohverlere; » ne ore 
tantum . confiteatur, sed actiones propter virtutein 
laudabiles et conversione diguas evhibeat. 


CXCII. Convertere, convertere, et videbimus in te. 


Convertere a maliguitate ad innocentiam, a for- 
uicatione ad castitatem, ab iracundia ad maunsuetu- 
dinem, a furore ad aequitatem, a superbia ad hu-' 
militatem, ab odio ad perfectam dilectionem. « Et 
videbimus in te» Christum, qui 3it : « Inhabitaho 
in vobis, et inambulabo 35.» 

CXCIH. Quid vidcbitis in Odollamitide, qua: venit 
ut chori castrorum? ] 

Nam post baptisinum « ut. ehori castrormn,» id 
est, ut angeli Dei veniunt nuper baptizati, Angelis 
enim occurrens Jacob dicit : «Castra Dei liec *?. » 


. CAP. VII. | 
CXCIV, Vgns. 1. Quid syeciosi facti. sunt. gressus 
tui in calceamentis, filia Aminadab? — 

Demiratur calceamenta filie, qux patri cempla- 
cuit. De quibus calceamentis Paulus wihi videtur 
divinissimus Apostolus loqui : « (κα! σαι pedes iu 
prieparatione Evangelii pacis **. » Dewiratur vero 
eiiam gressus apostolorum , ait enim : « Quam spe- 
ciusi pedes evangelizantium pacem, evangelizantinin 
bona 35 1) 


P&E'. Ῥυθμοὶ μηρῶν cov ὅμοιοι dppicaotc , p ΟΧΟΥ͂. Moduli femorum tuorum similes torquibus, 


ἔργῳ χειρῶν τεχγίτου (48). 
Τὸ συνεσφιγμένον τῶν μηρῶν σου ἐπὶ τῇ τῆς σω- 


3911 Cor. vi, 16; Levit. x» , 12. 33 Gen. XXI, 4. 


(14) Vetus interpres hapet « Salamitis. » Vatic. 
edit. Σουναμῖτις. 

(15) Mutin. cod. τελείαν. 

(16) Hujus lectio versus niliil differt a lectione 
qua est cod, Alex. qui tamen post ὑποδήμασι non 
babet cov. Edit. Vaticana. neque habet τί, et habet 
ΚΆΚΩ χορ vo», et exhibet Naóá6, nou ᾽Αμινα- 

(17) Forte τῆς πατρὸς εὐδοχητῆς, «bene acce- 
pi». » Vide supra ad eap. vi, 8. Hac voce usus est 
Bymma-hus ad illum versiculum. 

(18) Hujus versus lecio quam exhibet Philo, ea- 
dem planc est quam habet Alex. cod. Vaticana edi- 


operi manuum artificis. 
Ui femora cingantur castitatis zona, videlur mihi 


** Ephes. vt, 15. 35 Rom. x, 15. 


tio non habet cou, et pro. ἔργῳ χειρῶν τεχνέτου ex- 
hibet ἔργον τεχνίτου sine χειρῶν. — Fusius ad huuc 
versiculum Auctor noster in. Catena. Procopii Ga- 
zxei: Φίλωνος. Ῥυθμοὺς μηρῶν λέγει τὴν eOca- 
χτὸν μὲν τῶν προχοπτόντων xlvn σιν" ὅμοιοι δέ el- 
σιν ὁρμίσχοις, ἔργον χειρῶν τεχνίτου ᾿ οὗ rip γϑὸ ἢ 
μένην φρονήματι συνῆν τοῖς προχόπτουσιν, ἀλλὰ τα- 
πεινῷ xal συγχεχραμμένῳ ὀέχην ὁρμίσχον διὰ δὲ 
τὸ ἐπιστημόνως τοῦτο ποιεῖν, ἔργον χειρῶν τεχνίτου 
εἶναι λέγεται " xal τὸ διανοητιχὺν δὲ, τὸ πάντοτε πε- 
πληρωμένον νοημάτων τελείων χεχραμμένων. πρὸς 
τὴν τῶν μαυθανόντων ἐπιτυδειόττ τα" πᾶσαν δὲ τετο- 
ρευμένην ἔννοιαν αἰσχρὰν, ὀμφαλός ἐστι τορευτὸς, 
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lioc loco sacra. Serij tura. praecipere, dicens : « Mo- A φροσύνης ζωῇ (19) ὑποτίθεσθαί μοι δοχεῖ ἐνταῦθα ἡ 


duli femorum tuorum similes torq iibes, operi ma- 
αν artificis.» Cinceta enim. Eeclesia sanctorum 
barmonia (seu inodülo) casttatis assimilatur operi 
artificis, qui fabricatus est caelum et terram, et in 
utero matris formam hominis. lluic operi ipsius 
a-similat veucrandaim castitatis virtutem. 


CXCVI. Vgns. 2. Unmbilicus tuus crater. tornati- 
lis, non deficiens misto. i 

Umbilico, ul arbitror, sacrarium ipsius (sponsa) 
purissimum et omnis peccati expers assimilat. Cuin 
enim dicit, « non. deficiens isto, » intelligit. non 
deficiens Christi sangnine. Bene autem il'um (um- 
bilicum) toruatilem vocat, quo erasos sacerdotes 
" esse oportet el ab oinni peccato purgatos. 

CXCVII. Vgns. 5. Venter. tuus. acervus (rumenti 
sepius liliis. —— - 

Veutrem ipsius intelligit populi multitudiuem : 
apte enim multitudinem frumento assimilat ; pro- 
pterea quod etiam. Dominus dixerit de ejus fructu : 
« Nisi grauuim frumenti cadens in lerram  mor- 
tuüm fuerit, ipsum solum manet; si autem mor- 
tun. fuerit, majorem. (ructum affert **. » Acervus 
igitur. frumenti dieitur sancta Ecclesia, quando 
turba iucondite coacta, singuli singulis coacervati 
per bonam concordiam, ordinatum et veluti turrim 
populum firmum exhibent, quemadmodum. apes 
qua bene sese invicem complexa exhibent bo- 
tros. Αἱ ipsa sancta Ecclesia tanquam. manipulis 


86 Joan. xit, 9,9, 5. 


oby ὑστερούμενος xpipa* ἡ δὲ τῶν θείων βρωμάτων C 
v τοῦ τροφίμου τὸ εὐανθὲς ἔχουσα, ’ 


ipid xoa μὲ 
θημωνία σίτον πεφραγμένη Ev χρίσις λέγεται" τάχα 
δὲ χαὶ ἡ ἀμέριμνος διάνοια, χαὶ τὴν βασιλιχὴν bop- 
«hv αἰτοῦσα, θημωνία ἐστὶ σίτου πεφραγμένη ἐν 
χρίνοις " ὁ δὲ τράχηλος. ὅτε μὲν ἐπὶ ταπεινοφροσύ- 
vn ἐπῃνεῖτο, ὁρμίσχος ἐλέγετο" ὅτε δὲ τοῖς Κολεμίοις 
Ἦν ἀπρόσιτος, πύργος Aa6l5- νῦν δὲ πύργος ἐλεφάν- 
τινος λεῖός τις ὧν, xal μηδὲ μίαν ἔχων ἀντιλαθὴν, 
χαὶ πᾶσι πτηνοῖς χαὶ ἑρπετοῖς ἀπροσπέλαστος, ἡλίῳ 

ὄνῳ Baxóg* τοιοῦτον γὰρ τὸ εὐσεδὲς φρόνημα, o 
πάθεσι χαμπτόμενον, οὐ δόγμασιν εἶχον αἱρετιχοῖς, 
ἀλλὰ μόνῳ Χριστῷ ἀνακείμενον * χαὶ τὸ θεωρητι- 
χὸν 6b Ex πολλῆς μαθήσεως βελτιωθὲν, λίμναις εὖὐ:ς- 
6v πλημμυρούπαις τὸ τῶν ἐναρέτων λογισμοὺς ὕδωρ 
παραδάλλεται" Ἐσσεδὼν γὰρ ἑρμηνεύεται .ογισμοὶ 
ἐν πύ.αις θυγατρὸς πο.1.1ῶν" ὅσοι γὰρ προφῆται xal 
ἀπόστολοι, τοσούτων θυγάτηρ tj νύμφη * χαὶ ὁ μυχτὴρ 
6 αὐτοῦ ὡς πύργος τοῦ Λιθάνου σχοπεύων πρόσ- 
cov Δαμασχοῦ, ἥτις ἑρμηνεύεται, αἷμα zlrovca* 
ὁ οὖν χαὶ τῇ πολιτείᾳ ὑψηλὸς, xal δόγμασιν ἐπιόε- 
θηχὼς διεγηγερμένοις, χαὶ προγινώσχων τὰς προῦσ- 
δολὰς τῶν παύων, xal τὰς ἐφόδους τῶν ἐναντίων δυ- 
νάμεων. χαὶ τὴν δυσωδίαν αὐτῶν εὐχόλως ἀντιλαμθα- 
νόμενος, μυχτύρ ἔστι τῆς νύμφης ^ αὐτὸς σχοπεύων 
τὸ πρόσωπον Δαμασχοῦ, χαὶ τὴν προσδολὴν ὡς χεφα- 
λὴν τοῦ ὄφεως φυλαττόμενος" τῷ Καρμήλῳ δὲ τὴν 
χεφαγὴν αὐτὸς ὡμοίωσεν. ἐπειδὴ χεφαλη ἐστι τῆς Ἐχ- 
χλησίας ὁ Χριστός " ὁ δὲ Κάρμηλος τῶν προφητῶν ἦν 
ἐνδιαίτημα τῶν περὶ τῆς χεφαλῆς μαρτυρούντων, xat 
τῷ τλοχίῳ τῶν λόγων τῶν MAL tX, τὸν Ta paóopa- 

εἶν ἐπειγόμενον δεσμούντων *. ὅταν γάρ τις χλευά- 
ζων τὰ πάθη τοῦ Χυιστοῦ παρατρέχῃ τὸ δύγμα ὡς 
μωρὸν χαὶ χλεύης ἄξιον" εἶτα ᾧ μὴ πέπονθεν ἔχα- 
στὴν εὕρῃ μηνύματι προφητιχῷ μαρτυρούμενον, ὡς 


enapcle ὀεσμούμενος, τῷ θείῳ λόγῳ παραμένξι οὐχ 


νον 


ἁγία (20) Γραφὴ, « Ῥυθμοὶ μηρῶν cou, » λέγουσα, 
« ὅμοιοι ὁρμίσχοις, ἔργῳ χειρῶν τεχνίτου. ν Τῇ γὰρ 
ἁρμονίᾳ τῆς σωφροσύνης συνεσφιγμένη ἡ τῶν ἁγίων 
Ἐχχλησία (91), τῷ ἔργῳ τοῦ τεχνίτου ἀφομοιοῦται, 
ἀρχιτεχτονήσαντος οὐρανόν τε χαὶ γῆν, xal ἐν χοιλίᾳ 
μητρὸς ἀνθρώπου μορφήν (22): τῷ αὐτοῦ ἔργῳ ἀπει- 
χάζει τὴν πάνσεμνον τῆς σωφροσύνης ἀρετήν. 

ΡυΤ'. Στ. β΄. Ὁμφαιῖός σου χρατὴρ τορευτὸς, 
μὴ ὑστερούμενος χράματος (25). 

ὉὈμφαλῷ, οἶμαι, τὸ ἱερατεῖον αὐτῆς τὸ χαθαρώτα- 
τον, xal ἐχτὸς πάστς ἁμαρτίας ἀπειχάζει, Τὸ γὰρ 
εἰπεῖν, ε μὴ ὑστερούμενος χράματος, ν δῆλον ὅτι μὴ 
ὑστερῶν τοῦ Χριστοῦ αἵματος. Τορευτὸν δὲ αὐτὸν 
εἶτις χαλῶς, διὰ τὸ ἐξεσμένους καὶ ἀπὸ πάστ,ς ἀ"αρ- 


D zia; χεχαθαρμένους τοὺς ἱερεῖς εἶναι πρέπειν (241. 


PLZ'. Στ. γ΄. Κοιλία σου θημωνέωα σίτου 5ε- 
φραγμένη xplvoic (35). 

Κοιλίαν δὲ αὑτῆς, τὸ πλῆθος τοῦ λαγὺ λέγει. Kal 
Υχρ σίτῳ τοὺς πολλοὺς ἀπειχάζει πρεπόντως, διὰ τὸ 
αὶ 120) τὸν Κύριον εἰρηχέναι περὶ τοῦ ταύτης χαρποῦ" 
€ Ἐχν μὴ ὁ χόχχος τοῦ σίτου πεσὼν εἰς τὴν γῆν ἀπο- 
θάνῃ. ᾿αὑτὸς μόνος μένει" ἐὰν δὲ ἀποθάνῃ, πλείονα (91) 
χασπὸν φέρει. » Θημωνία σίτου τοίνυν λέγεται dc 
ἁγία (2x) Ἐχχλησία, ὁπόταν óyArbov (29) συναχθεὶς 
ὁ λαὸ;, εἷς ἐφ᾽ ἑνὶ ἀθροιζόμενος, τῆς (50) χαλῆς 
ὁμονοίας πνηγηδον (51) τὸν δήμον ἐνδεέχνυται, οἷά 
τινες μέλιτται χαλῶς .923) συμπλεξάμεναι δι᾽ ὁμονοίας 
βότρυας. Καὶ αὑτὴ δὲ ἡ ἁγία Ἐχχλησία χαθάπερ 
δράματα (33) τοὺ λαοῦ ῥοίζουσα τὰ σώματα θημωνίᾳ 


ἴδιώτου τάξιν ἔχων, ἀλλὰ βασ'λέως λαχοῦντος αἰώ- 

ἀσιλείαν οὐρανῶν xal πόλεως ἀπορθήτου τῆς 
ἄνω Ἱερουσαλήμ * χαὶ οἱ τοῦ Χριστοῦ δὲ λόγοι HI 
σχόντες τὰ οὐράνια, χαθάπερ πλοχῇ τὸν παρατοέ- 
χοντα δεσμεύουσιν. 

(19) 5ic uiss, omnes, Lege ζώνῃ. 

(20) Mutin. cod. θεία. 

(31) Meus et Darb.. male. "ExiXrotov, restitui ex 
Mutin, Ἐχχλυησία. 

(22) Obscurum in hoc loco Phi'*onis sensum sie 
500 more παραφράξζων Salutatus illustrat : «Quique 
(sumimus ἘΠῚ vel in. ventre matris formam veri 
liomiuis, quem semel assumpsit et nunquam est es 
uturus, sua ipsins bonitate. sapientiaque formavit; 
ob idque ejus operi univers:un. caelestis. sapientia 
virtutem et castitatis integritatem comparat. » 

(25, Sic Alex. Vaticana ed. habet, χράμα. 

24) Πρέπειν abest a Mutiuen, 

fas Edit Vat. ἐν xpívotg.. Mic quoque omittit illa 
sacri textus, δύο μαστοί σου, ὡς δύο νεδροὶ δίδυμοι 
δορχάδος, quie ibidem omisit vetus interpres. 

(26) Mutavi χατὰ in xat. 

(27) Sacer textus liabet πολύν. 


Y 


^" (38) Restitui ἁγία ex cod. Mutin, 


(29) Omnes codd. habent ὀχληδών. 
. ($0) Forte διὰ τῆς. 

(51) Lege πυργηδόν. Vox llomerica, quam scho- 
lastes ad 44. M, vers. A5, exponit πύργου δίχην, ἐν 
τάξει. Et Odyss. vers. 618, πυργηδὸν, πυχνῶς,ἀσφα- 
λῶς, ἐν τάξει, δίχην πύργου. 

(32) Sic eimeudandus codicum error, μελέτητα. χα- 
λόν. - 
(531 Locus in. omnibus codi. corruptus, qui ha- 
bent δράματα τοῦ λαοῦ ῥοίζουσα τὰ σώματα θημ. 
Legendum χαθάπερ δράγματα τοῦ λαοῦ ἀθροίζηυσα 
τὰ σώματα θημωνίᾳ σίτου ἀπειχάζεται, Salutatus 
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5'τῳ ἀπειχάζεται. ( Πεφραγμένη ἐν χρίνοις, » ὅπερ A adunatis populi corporibus, acervo tritici assimi- 


ἐστὶ ἐν τοῖς εὐωδέσι τοῦ Θεοῦ λόγοις. 


PLH'. Zv. δ. Τράχηιϊός σου (54) ὡς πύργος 
&tezd:tiroc. 

Τράχτλος αὐτῆς, opas, λέγει τὸ χαθαρώτατον τῶν 
διχχόνων τάγμα " ἐπειδήπερ « χεφαλὴ τῆς Ἐχχλη- 
οἷα: ὁ Χριστός. » Οὗτοι δὲ βαστάζουσι (55) τὸ σῶμα 
τοῦ Χριστοῦ xai τὸ αἷμα, τὴν χεφαλὴν τῆς Ἐχχλη- 
σίας. "Ὥσπερ οὖν ὁ τράχηλος αὐτῆς ἔστιν ἐλεφάντι- 
vos. μάλιστα ὁπότ᾽ ἐν καθαρῷ τῷ συνειδότι ἀρύτυς (56) 
τὸ μυστέριον ἔχουσιν, ὡς χαὶ ἅγιος εἶπεν ᾿Απόστο- 
Àoz;* « Διαχόνους ὡσαύτως σεμνοὺς . μὴ διλόγους, 
μὴ οἴνῳ πολλῷ προσέχοντας, ἔχοντας τὸ μυστήριον 
πίττεως ἐν χαθαρᾷ συνειδήσει. ». Ἐλεφάντινος γὰρ 
οὗτο: τράχτλος λέγονται, χαθάπερ τὸ πυξίον ἐλεφάν- 
τινον, ῥύπον μὴ παραδεχόμενον (97), ἀλλὰ χαθαρό- 
vrtt βίου xaY τρόπου (58) τοῖς ἁγίοις διαχονοῦντες 
μυστηρίοις. 

It.0'. '020aApol (29) σου λίμναι ἐν ᾿Εσεδὼν, ἐν 
συ ταις θυγατρὸς ποι1.Ἰῶν. 

Ὅπου γὰρ συνειδήσεως χαθαρότης, xctl xal λογι- 
σιῶν εὐθύτης. Ἐσεδὼν ({0) ἑρμηνεύεται χαθαρότης 
1:.γισμῶν. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς καρδίας τὸ ὁρατιχὸν οἱ 
ἔνδον τῆς Ψυχῆς εἶσιν ὀφθαλμοὶ, οἱ χατοπτεύοντες οὗ 
μένον τὰ ὁρώμενα δι᾽ ὀφθαλμῶν, ἀλλὰ xal τὰ νοού- 
piva πόῤῥωθεν. Οὗτοι λιμνηδὸν πληθύνονται οἱ λο- 
11340t, ἀναδρυόμενοι Ex τῆς τῶν ἁγίων Γραφῶν ἐν- 
νοΐχ:, ὡς λίμναι λελεγμέναι διὰ τὸ πληθύνεσθαι xal 
πλατύνεσθαι ἐν τοῖς τῶν ἁγίων Γραφῶν νοήμασι. 
εΓνῶσις» γὰρ «30702,» φησὶν (4|). « ὡς χαταχλυσμὸς 
τιἀλτθυνθήσεται, » --- « Ἐν πύλαις» δὲ « θυγατρὸς πολ- 
λῶν, ν»εἴρηται, ἐπειδή πεο θυγάτηρ πολλῶν ἡ Ἐχχλησία 
ἐθνῶν, Ex πολλῶν συνηγμένη λαῶν, οὐ μόνον Ex τῶν 
τῆς περιτομῆς δώδεχτ φυλῶν, ἀλλὰ xai ix παντὸς 
ξῆνους σηωνηγμένῃ, ὡς xaX Ἡσαΐας λέγει" « Ἤξουσιν 
λ)ληγχενεῖς ποιμαίνοντες τὰ πρόδατά σον, xal ἀλλό- 
qXo. ἀροτῆρες χανἀμπελουργοί. » | 

Y. Μυχεὴήρ cov ὡς πύργος Ai6dyov σκοπεύων 
Az. ωπον» Δαμασχοῦ. 

Muxzfoa αὐτῆς (49) τροπιχκῶς οἶμαι λελέχθαι τὸν 
ἅγιον Παῦλον’ ἐπειδήπερ τῶν δύο Διαθηχῶν τὰς 
ἀναπνοὰς αὐτὸς παρέδωχε τῇ ἁγίᾳ Ἐχχλησίᾳ. Μυ- 
x:t,p δυσὶν ἀναπνοίαις τῷ ἀνθρώπῳ τὴν ζωὴν ὀχετεύει" 
ὡς χαὶ αἱ δύο Διαθῆχαι ταύτῃ διὰ τοῦ ἑνὸς θείου 


*' Ephes. v, 45, ** 1 Tiu. in, 8, 9. 


ματα : vertit. eniin, eita unum. drama. populi, vel 
chorus ex multis variisque personis constituitur 2» 
nec reddit illa, θημωνίᾳ σίτου ἀπειχάξεται, quie 
cum ejus interpretaGone colierere n9 1 poter.tit. 

(34) Sic.etiam Cod, Alex. siue articulo, Vatic, 
edit. τράχηλος. 

(95) Absurde vetus julerpr. vertit, «ipsi vero 
el corpus el sanguinem baptizant, » legit. βαπτί- 
ζουσι. Proclive illi erat mendum e suo codice tolle- 
re, et ponere βαστάζουσι. 

(56) Lege ἀρύπως. 

137) Lege παραδεχόμενοι. 

(58) Sic Mut. Alii codd. τρόπου. 

(59) Sic co. Alex. sine. articulo, Vatic. edit. ol 
6*;0, et Ἐσεθών. 


C 


33 Eccli. xxi, 16. 


codicem et ipse liabuit. mendosum, qui legit 80&- D 


latur. « Septus liliis, » hoc est, suaveoleutibus, Dei 
eloquiis. 

CXCVIII. Vgns. 4. Collum tuum wt turris ebur- 
nea. 

Collum ejus arbitror dicere mundissimum diaco- 
norum ordinem , quandoquidem « Ecclesi caput 
Christus *'; » hi vero gestant corpus Christi et san- 
guinem, id est, caput Ecclesim. Sunt igitur velut 
ejus collum elephantinum, presertim quaudo in 
pura conscientia mysterium habent, ut ait san- 
ctus Apostolus : « Diaconos similiter pudicos, non 
bilingues, non multo vino servientes, habentes my- 
sterium fidei in pura conscientia **. » Ili cnim ele- 
pliantinum collum appellantur, veluti pyxis elephan- 
tina, sordes non recipiendo, sed vit: morumque 
puritate sanctis mysteriis ministrando. 


CXCIX. Oculi tui ut stagna in Esebon, in portis 
filie multorum. 

Ubi enim conseienti& puritas, ibi cogitationum: 
rectitudo. Esebou interpreta:ur puritas cogitatio- 
xum. Quod enim in corde videndi vim habet, id 
sunt interiores animzxe oculi, qui non solum con- 
lemplantur qux cernuntur oculis, sed quas a longe 
intelligantur. ]lz cogitationes in modum stagni im- 
plentur, scaturientes ex sanctarum Scripturarum 
meditatione. Tanquam sltagoa electa, propterea 
quod implentur et dilatantur sacrarum Sceriptura- 
rum intelligentiis. « Scientia enim, » ait Scriptura, 
« tanquam inundatio abundabit **, » — « In portis, » 
dicit, « filie multorum ; » quontam filia multarum 
nationum Ecclesia ex multis gentibus collecta, non 
modo ex duodecim tribubus circumcisionis, sed ex 
omui gente coacta, ut ait Isaias : « Venient alieni- 
genie pascentes oves tuas, et aliarum gentium ara- 
tores et vinitores ?9, » 

CC. Nasus luus sicul turris. Liban, prospiciens 
[4ciem Damasci. ' 

Nasum ejus arbitror figurate appellare sanctum 
P.ulum : ipse enim dedit Ecclesie duorum Testa- 
mentorum  spiramenta, Nasus binis spiramentis 
tanquam. rivulis vitain hominis derivat ; sic duo 
Testamenta. per unum divinum Spiritum aeternam 


80 [sa, τι, 5. 


(40) Mutinen. : Ἐσεδὼν vXo ἑρμηνεύεται λογισμοὶ 
οἱ χατοπτεύοντες 02 μόνον τὰ ὁρώμενα δι᾽ ὀφθαλ- 
μῶν. ἀλλὰ, x. v. À. 

(41) Manifestum ex. verbo φησίν Philonem ut li- 
hrum canonicum habuisse Sapientiam — Siracidis, 
sive Ecclesiasticum eodemque modo  euuideinm 
librum. citat. per^ verbum. φησί infra ad vers. 
CCXXXVI. Est auteiu subintelligenda vos Γραφή. 
E: vero habes diserte expressam | infra ad vers. 
CCXXX, ubi afferens locum ex Siracide ait : ὡς ἡ 
Τραφὴ λέγει. Et ad vers. CCXLIX, utitur eade 

lane lormula xazà τὸ γεγραμμένον, quam. divinus 
aulus, citaus. locum ex bala. adhibet II Cor. 1v, 
45, xaxà τὸ γεγραμμένον * ἐπίστευσα, x. τ. À. 
(43) Mutin. 22:07. 
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Hli vitam parant, Manifeste igi.ur dicit : « respi- A Πνεύματος τὴν αἰώνιον Tpo:lévn3av ζωήν. Σατῶς 


cleus faviem Damasci. ». Etenim Damascum vocatus 
est divinus Apostolus, quando accep:is litteris ut 
persequeretur Christi discipulos, illuc prolicisceba - 
tur δ᾽, cum carlestis in itinere vox. illum. vocavit 
dicens : « Saule, S.ule, quid me persequeris **? 
Cum enim. Damascum c$-et ingressus, firm tatem 
fidei adeptus es!, quando « ab ejus oculis decide- 
runt tanquam squaurz ?* ; » elenim azerbpam lucem 
consecutus est. , 

CCl. VERs. 5. Caput (uum in te sicut. Curmelus. 


Carmelus interpretatur. agnitio circumcisionis, 
nam ab ipso capite, id. cst, Christo, («Caput » eniin 
s Ecclesi: est Christus ** ») extunc. aguitio profecta 
est spiritualis circumcisionis , de quo S. Paulus 
dicit : « Εἰ circumcisio cordis in spiritu, non 
litera ; cujus laus non ex hominibus, sed es 
Deo 35.» ] 

CCll. Plexus capitis tui ut purpura. 

Plexum capitis tui arbitror dicere frequeutissi- 
mam populi multitudinem. Quemadmodum enim 
capilli in multitudine iunumera suut ordinati, sic 
populorum est multitudo velut capilli siue numero, 
Plicautur. vero. illi ad ornatum Ecclesi, ut ait 
divinus Paulus : « Mulier si comam nutriat, gloria 
est illi; quoniam coma pro velamine data es! ei ?*, , 
Etcoim instar cou, populorum imnultitudiue E: cle- 
sia induitur juxta eum qui dicit: « Omnibus iis in- 
dueris, et circeumdabis tibi eos ut. ornatum 
&e **, » Illud vero, « Plexus ut purpura,» propbe- 
lice et prissensione. quadam: divina «ictum est. 
Quemadmodum δ purpura. sanguiue. tingilur, 


sic eliam fidelium αν τ, sangdfhüe Chrisii/ 


tincta, regia fuit illi vestis, de qua Jacob Jud: ex 
quo ortus est Chiristus, liec dixit: « Lavabit in vino 
stolam suam, et in sauguine uva amictum suum ?*.» 
Stolam. enim et amictum Christi esse sauctaim Ec- 
clesiam inanifeste ostenditur. 


CClIHI. R»r vinctus in transcursibus, 


llic enim est. culestis Rex, de quo David dicit : 
«Dominus regnavit; exsullet. terra *?*. » Revera 


sponu- c 


δὲ εἶπεν, ὅτι « σχηπεύων πρόσωπον Δαμασχοῦ. » 
Καὶ γὰρ ἐν Δαμασχῷ χέχληται ὁ θειότατος 'Amósco- 
λος, ὁπηνίχα ἐπορεύετο, ἐπιστολὰς λαμδάνων τοῦ 
διώχειν τοὺς τοῦ Χριττοῦ μαθητὰς, ὁπηνίχα ἡ οὐρά- 
vto; αὑτὸν χατὰ τὴν ὁδὸν ἐχάλεει φωνὴ, λέγουσα" 
« Σαοὺλ, Σαοὺλ, τί us. διώχεις ;» Εἰς Δαμασκὸν γὰρ 
εἰσελθὼν, τὸ βέδαιον ἑχαρπώσατο τῆς πίστεως, ὅτε 
€ τῆς ὄψεως αὑτοῦ ἀπέπεσον ὡπεὶ λεπίδες ".» xal 
Ὑὰρ τοῦ αἰωνίου φωτισμοῦ Ézuysv. 

ZA. Στ ε΄. Kezadü cov ἐπὶ cé ὡς Βάρμη- 
Acc 

Κάρμηλος ἑρμηνεύεται ἐπίγνωσις περιτομῆς. 
Απὸ γὰρ τῆς χεφαλῆς αὐττς, τουτέστιν ἀπὸ Xp:- 
στοῦ (« Κεφαλὴν» γὰρ «τῆς Ἐχχλησίας ὁ Χριστὸς νἱ, 
Ex τότε ἡ ἐπίγνωσις γεγένηται! τῆς πνευματιχῆς πε- 
ριτομῖς, περὶ ἧς ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος εἴρηχε" « Καὶ 
περιτομὴ χαρδίας ἐν πνεύματι, οὐ γράμμασιν, οὗ 
Erato; οὐχ ἐξ ἀνθρώπω), ἀλλ᾽ Ex τοῦ Θεοῦ. » 

ED. Πιιόχιον (45) κε:ξαιῖης σου ὡς zcpz vta. 

Πλόχιον τῆς χεφαλῆς τὸν πολυάνθρωπον τοῦ λαοῦ 
λέγειν αἷμα! δῆμον. Καθάπερ γὰρ αἱ tpigsg; iv ἀν- 
αριθμήέτῳ m st τεταγμέναι τυγχάνόυσιν, οὕτως χαὶ 
κὰ τῶν λαῶν πλήθη τριχῶν δίχην ἀναρίθμητα τυγ- 
χάνει. Πλέχεται ὃὲ ταῦτα εἰς χόσμον τῇς Ἐχχλη- 
σίαξ, ὥς φησιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος " « Γυνὴ ξὰν χο- 
μᾷ, δήξα αὐτῇ ἐστιν" ὅτι ἡ χόμη ἀντὶ περιθδολαίου δέ- 
δοται αὐτῇ. ε Καὶ γὰρ χόμης δίχτν τὰ πλήθη τῶν 
λαῶν περιθάλλεται, χατὰ τὸν λέγοντα " « Ἰάντας αὖ- 
τοὺς ἐνδύσει (14), χαὶ περιθήσει αὑτοῦ ὡς χόσμον 
νύμφης.» Τοῦτο δὲ τὸ, ε Πλύχιον ὡς πορφύρα,» 
θειωδῶς εἴρηται, προφητιχῶς τε καὶ προγνωστιχῶς. 


. Καθάπερ γὰρ fj πορφύρα ἐν αἴματι βάπτεται, οὕτως 


χαὶ τῶν πιστῶν ἡ πλγθὺς, ἐν τῷ αἴματι τοῦ Xg- 
στοῦ ϑεθαμμένη, βασιλικῇ. γέγονεν αὐτῷ ἐσθὴς, περὶ 
ἧς Ἰαχὼδ τῷ 'loóóa, ἐξ οὗ ἀνέτειλεν ὁ Χριστὸς, 
τοιάδε (45) *. «Πλυνεῖ ἐν οἴνῳ τὴν ὁτολὴν αὐτοῦ, χαὶ 
ἐν αἴματι σταφυλῆς τὴν περιθολὴν αὑτοῦ. » Στολὴ 
γὰρ xaY περιθολὴ τοῦ Χριστοῦ, ἡ ἁγία σαφῶς "Ex- 
χλησία δέδειχται. 
ΣΓ', Βασιϊεὺς δεδεμένος (40) ἐν παραξρο- 
μαῖς. , 
ὗτος γὰρ ὁ ἐπουράνιος βασιλεὺς, περὶ οὗ xaX Δα- 
θὶδ λέγει: ε Ὁ Κύριος ἐθασίλευτεν - ἀγαλλιάσθω 1) 


vinctus est in transcursibus. Currens enim de celo Ὁ γῇ.» "Ὄντως δέδεται ἐν παραδρομαῖς. Παρατρέχων 


in terram, et descendens usque ad inferos ut inde 
extraheret mortuum ; ipse vinctus est in trauscur- 
sibus, nou necessitatis vinculis, sed voluntarias cle- 
wmentie beniguitate, diceus apostolis: « Et ecce 
vobiscum sum omnibus diebus usque ad consummma- 
tionem saeculi **, » 


18. 


(49) Editio Vat, χαὶ πλόχιον. 

(44) Vatic, editio habet: Πάντας αὑτοὺς ὡς χόσμον 
ἐνδύσῃ, καὶ περιθήσεις αὐτοὺς ὡς; χότμον νύμφῃ. Αι 
Alexandr, codex habet : Πάντας αὑτοὺς ἐνδύσῃ, xat 
περιθήσῃ αὑτοὺς ὡς χόσμον νύμφης, quam lectio- 
nem sequitur vel. interpres. 

(45) ltestituenda post τοιάδε vox λέγει ex cod. 


8 Act. 1x, 2, ὅ. ?* ibid. 4. ?* ibid. 48, 9» Ephes. v, 95. 
" Gen. aLix, 11. 7? Psal, acvi. 15. Matth. xieini, 20. 


γὰρ ἐξ οὐρανοῦ ἐπὶ γῆς, xai ἕως εἰς τὰ τοῦ δου 
χατελθὼν, ἵνα ἐχεῖθεν ἀνασπάπῃ τὸν τεθνεῶτα, αὖ- 
τὸς δέδεται ἐν παραδρομαῖς, οὐχ ἀνάγχης δεσμοῖς, 
ἀλλ᾽ ἐχουσίου φιλανθρωπίας χρτ στότητ'," εἰπὼν τοῖς 
ἀποστόλοις" « Καὶ ἰδοὺ μεθ᾽ ὑμῶν εἰμι πάσας «aq 
ἡμέρας, ἕως τῆς συντελείας τοὺ αἰῶνος. » 


8 Rom. 11, 99. 351 Cor. xi, 15... 5715. χιχ, 


Auximano. 

(46) Salutatus. vertit « tremendus. ». Erat igituc 
in ejus cod. δειδόμενος. Totum liunc. locum alert 
Cosmas. [ndicopleustes ex Lhilone lib. x, pag. 550, 
tom. HH, nore Collect. PP. Gracor. edite ἃ Mout- 
lauconie 
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€A'. Στ. ς΄. Τί ὡραιώθης. καὶ τί ἡδύνγθης (A7) ; 


Ὡραιώθη γὰρ ὄντως καὶ ἡδύνθη, οὐχὶ τῆς θεότη- 
πος δύναμις (οὔτε γὰρ προσθήχην, οὔτε μείωσιν ἐπι- 
δέχεται), ἀλλ᾽ ἡ σὰρξ, fjv ἀνείληφε " καὶ ὁ τέλειος ἄν- 
θρωπος, ὃν ἐφόρησεν, οὗτος ὡραιώθη, τῇ τῆς θεότη- 
«e; ὡραιότητι συμμορφωθείς " xai ἡδύνθη, ἐν τῇ 
τῶν οὐρανῶν καθεσθεὶς βασιλείᾳ ἐν δεξιᾷ τοῦ Πα- 
τοός. 

ΣΕ’. Στ. D. H ἀγάπη ἐν τρυφαῖς σου" τοῦτο 
([ἐγεθός σου. Ὡμοιώθης τῷ φοίνικι (48) καὶ μα- 
στοί (49) cov, τοῖς βότρυσιν. ᾿ 

᾿Αγάπη γὰρ ὄντως ἐν τρυφαῖς αὑτοῦ  τρυφαὶ δὲ 
οὗ ταύταις ταῖς tn; σαρχὺς σπατάλαις (50), ἀλλ᾽ 
f£ (DA) τῇ τῆς ἐλπίδος πεποιθήσει, ὥς φησι xat Δαδίδ- 


ε Κατατρύφησον τοῦ Κυρίου, xai δώσει σοι τὰ αἰτή- B 


ματα τῆς χαρδίας σου.» Τοῦτο τὸ μέγεθος ὡμοιώθη 
τῷ φοίνικι xatk ποιχίλον τρόπον" τὸ μέγεθος τῆς 
Ἐχχλυσίας, τουτέστιν ἡ τῶν διχαίων ἄθροισις, 
ὡμοιώθη τῷ φοίνιχι, κατὰ τὸν λέγοντα ΠΙροφήτην " 
« Δίχαιος ὡς φοῖνιξ ἀνθήσει » Φοῖνιξ δὲ λευχοτάτην 
χέχτηται τὴν χαρδίαν, ὡς χαὶ ἡ τῶν διχαίων γνώμη 
λευχάζει, οὐ περὶ τὰ γύινα βοσχομένη, ἀλλὰ ἄνω 
περὶ τὰ ἐπουράνια ὕψη τὴν χαρδίαν ἀνατεινομένη. 
Εἰ 6& xal σχόλοπας ἔχει ὁ φοῖνιξ, xai τούτῳ ἀπειχά- 
ζεται δίχαιος. Σχόλοπές εἶσι τῷ φοίνιχι, ὡς καὶ τῷ 
διχαίῳ οἱ πρὸ; τοὺς ἀμαρτωλοὺς ἔλεγχο!. « Λόγοι γὰρ 
. σοφῶν ὡς τὰ βούχεντρα, xaY ὡς ἧλοι πεπυρωμένοι (52), 
οἱ παρὰ τῶν συνθεμάτων ἐδύθησαν Ex ποιμένος 
ἑνός (55). ν ᾿Απὸ συνθεμάτων γὰρ τῶν δύο Διαθηχῶν 
ἐχ ποιμένος ἑνὸς τοῦ Χριστοῦ, οὗτοι οἱ τῶν διχαίων 
ἔλεγχοι δίδονται, ἵνα πᾶς τις χεντούμενος χατανύτ- 
τὴῆται τὴν χαρδίαν, xal ἀπέχοιτο πάσης ἁμαρτίας. 

ΣΧΖ'΄. Kal οἱ μαστοί cov, τοῖς βότρυσιν. 

Καθάπερ οἱ τῶν φοινέχων βότρνες πληθύνουσι τῷ 
χαρπῷ xaX τῇ γλυχύτητι, οὕτως ταύτης οἱ δύο μαστοὶ, 
τουτέστιν αἱ δύυ Διαθῆχαι, τὰς γλυχείας χομῶσιν 
ἀρετὰς τοῖς ἐν αὑταῖς γλυχύνεσθαι (54) βουλομέ- 
νος. 

ΣΖ΄. Ez. η΄. Εἶπα " Ἀναδήσομαι ἐν τῷ (55) φοί- 
γιχι, χρατήσω τῶν ὑψέωγν αὐτοῦ. 

Τέρπεται ὁ ἐπουράνιος λόγος τῇ τοιαύτῃ τῶν δι- 
χαίων χαθαρότττι τῆς ψυχῆς « Καὶ ἀπεχδυσάμενος 
“ἂς ἀρχὰς καὶ τὰς ἐξουσίας (56), χαὶ μορφὴν δούλου 
λαδὼν, » — « ᾿Αναδέσομαι, » λέγων, € ἐν τῷ φοίνιχι, 
χαὶ χρατίή,σω τῶν ὑψέων αὐτοῦ. » Ἐὰν γὰρ χρατήσῃ τὰ 


δι Psal. xsxvi, 4. * Psal. xci, 15. 


(47) Salutatus videtur legisse ἡδυνήθης, qui ver- 
tit: « Quam speciosus factus es et potens. » Czete- 
rum in edit. Vaticana diversa est hujus loci inter- 
puuctio, nempe, Τί ὡραιώθης, xa τί ἡδύνθης 


(48) Sic Vaticana editio. Sed  Philonem puto 
$cripsisse τοῦτο μέγεθός cou ὡμοιώθη τῷ φοί- 
vtxt, qua cst lectio cod. Alexandrini, et quam ple- 
rumque sequi auetorei nostrum saepe notavimus. 
Certe εἰς legisse videtur vet. iuterpres, qui €ertit : 
« Maguitudo tua similis est. palinze. » Et ita. legen- 
dum esse suadet ipsa liujus versiculi explanatio. 

(49) Edit. Vat. οἱ μαστοί σοῦ cum articulo. 
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VERs 6. Quam speciosa facta es, et 
suavis ! 

Speciosa enim revera facta est et suavis, non 
divinitatis virius; neque enin additionem neque 
diminutionem admittit; sed caro quam assumpsit ; 
et perfectus liomo quem gestavit (Verbum), ille spe- 


. eiosus factus est, divinitatis pulchritudine con(igu- 


ratus ; et suavis factis est, sedens in. regio caelo- 
rum ad dexteram Patris. 

CCV. εκ. 7. σπανίας in deliciis tuis : hec ma- 
gnitudo (ua similis [acta est. palme , et ubera tua " 
boiris. 

Charitas enim revera. in dencus. ejus : delicia 
vero non in hisce carnalibus lautitiis, sed iu per- 
suasione spei, ut ait David : « Delectare in Duinino, 
el dabit tibi petitiones cordis tui *!. » Ilec magni 
tudo similis faeta est palmze juxta varium modum. 
Magnitudo Ecclesie, hioc est, justorum congregatio, 
similis facta est palma juxta Proplietam dicentem : 
« Justus ut palma florebit *. » Palina enim candidis- 
simum cor labet, quemadinodum etiam justorum 
animus candidus est ; qui non pascitur ex terrestri- 
bus, sed supra ad coelestes altitudines cor intendit, 
Si vero aculeos hahet palina, etiam in hac re justus 
illi assimilatur. Sui sunt palinze aculei, queniadmo- 
dum etiam justo sux suut increpationes in pecca- 
tores : « Serinoncs enim sapientum ut suümuli boum, 
el tanquam clavi iguiti, qui per signa dati sunt ab 
uno pastore *, » Per signa enim, nimirum per duo 
Testamenta , 20) uno pastore Christo dantur hx 
increpstiones ; ut omnis qui ab iis stimulatur, corde 
conipungatur et a peccatis abstineat. 


CCVI.. ΕἸ ubera tua botris. 

Quemadmodum palmarum botri implentur fructu 
et dulcedine, sic duo hujus umbera, hocest, dua 
Testamenta, dulces efferunt virtutes iis qui eorum 
dulcedine frui velint. 


' CCVII. Vens. 8. Dixi : Ascendam in palmam, ct 
tenebo altitudines ipsius. 
Delectatur. caeste Verbum tali justorum puri. 
("6 animi. «Εἰ exspolians principatus et potestates, 
et formam servi acclpiens **, » — «Ascendam, » 
inquit, « in palmam, et tenebo altitudines ejus. » 
Nam cuim tenuerit justorum altitudines, ab omni 


δὲ Coloss. 1, 15. 


(50) Male omnes codi, σπατᾶλαι. 

(51) 'AAA" ἤ, ita omnes codd. Lege ἀλλά, 

(52) Vat. πεφυτευμένοι. Cod. Alex. πεπυρωμένοι 
παρὰ τῶν συνθεμάτων. Vet. interp., « de nolis unius . 

astoris. » 

(53) Addidi £vóz, quod habent sacrorum libro- 
rum exemplaria omuia inss. et impressa. Eam vo- 
cem legit etiam vet. interp. et habet codex Mutinen. 

(54) Cod. Mutin. γλύχεσθαι. Legerem lubeus γλυ- 
χαίνεσθαι. 

(55) Ἐν τῷ. lta cod. Alex. At Vat. edit, ἐπὶ τῷ. 

(56) Pessime vetus interpres, « e? «xuews se priu- 
cipiis el potestatibüs. » 
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casu securi manent, sustinentes ventorum impetus, A τῶν δικαίων ὕψη, ἅπτωτοι μένουσιν, ἀνέμων ἔμδο- 


boc est, tentationes, et ab illo qui eos tenet, invul- 
nerati servantur, Unde clare subdit : 


CCVII. Et erunt ubera tua ul botri vinec. 


QuemadmoJum enim botri vinearum pressi el 
calcati Etificantem wini laticem effundunt ; sic 
jus'i in tentationum angustiis et affliction:bus instar 
botroram pressi, per ipsam sui victoriam Ecclesi: 
* spiritualem pariunt laetitiam. 


CCIX. Odor narium (luarum sicut mala. 


Odorem fidei puto dicere, juxta Apostolum qui 
dicit: « Christi bonus odor sumus in iis qui salvi 
fiunt, et in iis qui pereunt; aliis quidem odor 
morüs in mortem, aliis autem odor vit iu vi- 
tam **.» Propterea, « Et odor narium tuarum sicut 
mala. » luterdum enim Apostolum nasum appellat, 
aliquaudo narem Ecclesie : tamen iu. duplici ap- 
pellaione utrumque forma est una, per duo fora- 
mina vivificantem sancti Spiritus vitam imuiittens, 
Ait vero * «sicul mala. » Mala enim in seipsis 
duo habent, cibum et potum ; ita bonus fidei odor 
mysticum habet cibum et potum corporis el sangui- 
nis Christi. 


CCX. Vkns. 9. Et fauces tug ut bonum vinum 
vadens [rairueli meo in directionem, sufficiens labiis 
eneis et dentibus... 

Revera fauces Domini sunt ut bonum vinum. 
Fauces enim Doinini fauces suat Ecclesi.e : « Meus » 
enim, ait Seriptura, « verba disceruit **; » fauceg 
autem cibos gustant. Hos igitur spirituales cibos 
eorporis et sanguinis Christi degustans Ecclesia , 
fauces habet. « ut bonum vinum. » Nam vinum 
cum bibitur, dolores sedat, et cor in lztitiamn ver- 
tit; ita loc vite poculum, datum in remissioueim 
peccatorum, nostrum ex iis dolorem sedat, dicente 
Christo : « Accipite, bibite : hic est sanguis ineus, 
qui pro vohis effundetur in remissionem peccato- 
. rum "', » Mirabiliter vero dicit: « vadens in dire- 
ctione fratrueli meo. » Rectis enim potus hic datur 
juxta Apostolum, qui ait : « Probet autem seipsum 
homo; et sic de pane illo edat, et decalice bibat *^:» 
is nimirum qui prxeditus est rectitudine, qua» in sa- 
ciis inysteriis convenit, Manifestum ést etiam quod 


95 [[ Cor. n,16.. ** Job xii, 41. 


(51) Emendaudum ex Mutin. cod. &£p6oAfv. 

(50) Vatic. edit, ἔσονται δὴ μαστοί σου. 

(59) Sic habet dierque codex , Barb. et Mutin, 
tum etiain. imieus, Locus est. corruptus, Salutatus, 
et vel, interp. videntur legisse ποιοῦντα: cvzuua- 
τιχὴν " quos sequor, 

(00) Vat. edit, non babet ἀλλά, neque exhibent 
alii sive mss. sive impressi; nec eam vocem aguo- 
scil vet. interpr, 

(04) "Ex abest ab impressrs. 

(02) 'Ex itidem nou apparet in impressis. 

(05) Lego ζοωδότειραν τοῦ ἁγίον [νεύματος cla- 


V Matth. xxvi, 26-98. 


λοι (57) φέροντες, τουτέστι τοὺς πειρασμοὺς, xaX ὑπὸ 
τοῦ κρατοῦντος ἄθραυστοι διαμένοντες. Ὅθεν καὶ 
σαφῶς ἐπάγει" 

ΣΗ΄. Καὶ ἔσονται μαστοί cov (58) oc βόερυες 
τῆς áuzéAov. - 

Καθάπερ γὰρ οἱ βότρυες τῶν ἀμπέλων, ὑποπιε- 
ζόμενοι καὶ ἐχθλιδόμενοι, τὸ εὐφραντήριον ἐχὄλυ- 
στάνουτι τοῦ οἴνου νᾶμα * οὕτω xat οἱ δίχαιοι ἐν ταῖς 
τῶν πειρατμῶν δυνοχαῖς τε xal θλιμμοῖς, βοτρύων 
δίχην ἐχπιεζόμενοι, δι᾽ αὐτῆς αὐτῶν νίχτς τὴν εὑ- 
φροσύνην τῇ Ἐχχλησίᾳ ποιοῦντες εὐωχεῖ (39). 

I&. Ἀ.211ὰ (600) καὶ ὀσμὴ ῥιγῶν cov ὡς μῆ- 
Ὁσμὴν τῆς πίστεως οἶμαι λέγειν, χατὰ τὸν ) ἐν 


B γοντα ᾿Απόστολον᾽ « Χριστοῦ εὐωδία ἐσμὲν τοῖς σω- 


ζομένοις, καὶ ἐν τοῖς ἀπολλυμένοις " οἷς μὲν ὀσμὴ 
&x (61) θανάτου εἰς θάνατον" οἷς δὲ ὀσμὴ Ex (62) ζωῆς 
εἰς ζωήν. ν Διὰ τοῦτο, « Καὶ ὀσμὴ ῥινῶν σον ὡς μῆῇ- 
λα.» Ἐάν τε γὰρ μυχτῆρα τὸν ᾿Απόστολον λέγει, 
ἐάν τε δῖνα τῇς "ExxAnclag* ὅμως ἑχάτερα ἐν δυσὶ 
προσηγορίαις, τὸ ἕν ἐστιν εἶδος διὰ τῶν δύο ὁπῶν τὴν 
ζωοδοτῇρα τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος, xa εἰσπέμπων 
ζωὴν (65). « Ὡ; μῆλα » δὲ αὐτὴ λέλεχται. Τὰ γὰρ 
μῆλα ἐν ἑαυτοῖς δύο χέχτηνται, βρῶσιν χαὶ πόσιν" 
ὡς καὶ ἡ τῆς πίστεως εὐωδία τὴν μυστιχὴν βρῶσίν 
τε χαὶ πόσιν χέχτηται τοῦ σώματος xal αἵματος τοῦ 
Χριστοῦ. 

Zl. Στ. θ΄. Καὶ ὁ Jdpvy£ σου ὡς οἷνος dya- 


ς θὸς (64) πορευόμενος τῷ ἀδειϊφιδῷ μου εἰς εὐθύ: 


τητα, ἱκαγούμενος χείλεσί μου καὶ ὀδοῦσιν. 
Ὄντως ὁ λάρυγξ τοῦ Κυρίου ὡς οἶνος ἀγαθός. Ὁ 
γὰρ τοῦ Κυρίου λάρυγξ, τῆς Ἐχχλησίας ἐστίν. 
«Νοῦς (65) μὲν ν γὰρ, φησὶ, « ῥήματα δισχρίνει" » 
λάρυγξ δὲ σῖτα γεύεται. Τούτων οὖν τῶν πνευματι- 
χῶν σιτίων τοῦ τέ σώματος xal αἵματος Χριστοῦ 
γευσαμένη ἡ Ἐχχλησῖα, τὸν λάρυγγα ἔχει « ὧς οἶνον 
ἀγαθόν.» Οἶνος γὰρ πινόμενος παύει λύπας. χαὶ με- 
ταθδάλλει τὴν χαρδίαν εἰς χαράν. “Ὡς xaX τὸ παυσί- 
λυπὸν τοῦτο τῆς Gur ὄνομα (00) εἰς ἄφεσιν διδόμε- 
νον ἁμαρτημάτων, παύει ἡμῶν τὴν περὶ τούτων 
ἀχθηδόνα, Χριστοῦ λέγοντος * « Λάδετε, πίετε " τοῦτό 
ἐστι τὸ αἷμά μον, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν ἐχχυνόμενον εἰς 
ἄφεσιν ἁμαρτιῶν.» θαυμασίως δὲ λέγει" € πορευό- 
μενος ἐν εὐθύτητι: τῷ ἀδελφιδῷ μου, ν Εὐθέσι γὰρ τοῦτο 
δέδοται τὸ πόμα, κατὰ τὸν λέγοντα ᾿Απόστολον " 
« Δοχιμαζέτω δὲ αὑτὸν ἄνθρωπος, xai οὕτως Ex τοῦ 
ἄρτου ἐσθιέτω, xal Ex τοῦ ποτηρίου πιέτω * » δηλαδὴ 


*5 ] Cor. xi, 98. 


πέμπον ζωήν.᾿ 

(04) Οἷνος ἀγαθός, sic cod. Alex. Sed Vat. οἶνος 
ὁ ἀγαθός. 

(69) Sic cod. Alexandrinus, cujus lectionem. s.e- 
pius sequitur Philo, ut alibi observavimus. Diblia 
Uvpis edita habent oos. Et. D. Chrysosiomus, ut ob- 
servat L. Bos in. sua edit, τῶν O'., ait : Τινὰ τῶν 
ἀντιγράφων ἀντὶ τοῦ οὖς, γοῦς ἔχουσι. Locum D. 
Cliysostomi nou indiest Bos. Invenias in cateua 
PP. Gra'corum iu Job edita ἃ Patricio Junio Lou- 
dini 1657, pag. 152. 

(66) Lege πῶμα. 
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συμφέρουσαν (67) τοῖς μυστηρίοις εὐθύτητα xextn- À ait: « sufficiens labiis et dentibus; » ui breviter 


μένος. Σαφὲς δὲ xoi τὸ, « ἱχανούμενο) χείλεσι xat 
ὀὁξηῦσιν" » ἵνα τὸ βραχὺ δείξῃ, xai τὸ μόνον τὰ χεί) η 
βάψαι αὐτῷ χαὶ τοὺς ὀδόντας, ὅτι ἐν βραχεῖ ixavby 
πρὸς τὴν ἐντελῇ σωτηρίαν τὸ διδόμενον. 

EZIA'. Στ. v... Ἐγὼ ἐν (608) τῷ ἀδε.1.»ιδῷ μου, 
zal ἐπ᾿ ἐμὲ ἡ ἐπιστροφὴ αὐτοῦ. 

« Ἐμοὶ, » φησὶ, ε τὸ προσχολλᾶσθαι τῷ Θεῷ ἀγα- 
θόν ἐστι, τίθεσθαι ἐν τῷ Κυρίῳ τὴν ἐλπίδα μου" » 
xai πάλιν" « Ἐχολλήθη (69) ἡ Ψυχὴ μου ὀπίσω σου * 
ἐμοῦ δὲ ἀντελάδετο ἡ δεξιά σου." — « Ἐγὼ τῷ ἀδελφιδῷ 
μου, xai ἐπ᾽ ἐμὲ ἡ ἐπιστροφὴ (70) αὐτοῦ.» “Ὅπερ 
ἐστίν. Ἐγὼ λατρεύσω νῦν τῷ Υἱῷ τοῦ θεοῦ, χαὶ 
ἐπ᾽ ἐμὲ ἡ ἐπιστροφὴ αὐτοῦ" τουτέστιν, Ἐν τῇ δευτέρᾳ 
πάλιν παρουσίᾳ, ὅταν ἐπιστρέφῃ ἐπ᾽ ἐμὲ, ἐλεύσεται 
συνάγων με Ex τῶν τεσσάρων γωνιῶν τῆς γῆς διὰ 
τῶν τοῦ φωτὸς ἀγγέλων. 

ZIB. Στ. ια΄. ᾿ΕΑθὲ,.ἀδελιιδέ μου, ἐξέλθωμεν 
slc ἀγρὸν, αὐλισθῶμεν ἐν κώμαις, ὀρθρίσωμεν εἰς 
ἀμπε.ϊῶνας (11). : 

Συγχαλεῖται ἡ νύμφη τὸν νυμφίον ἀπ᾽ ἐντεῦθεν 
ἤδη, ἵνα σὺν αὑτῷ ἐξέλθῃ εἷς ἀγρὸν, τουτέστιν εἰς 
τὸν χύσμον, ὥς φησιν ὁ Κύριος" « Ὁ ἀγρός ἐστιν ὁ 
χόσμος.» Καὶ, « Αὐλισθῶμεν ἐν χώμαις.» Καὶ παν- 
ταχοῦ παροιχίαι (12) γεγένηνται, τῆς ἁγίας Ἐχχλη- 
σίας πλατυνομένης ἀεὶ, χατὰ τὸν λέγοντα αὐτῇ προ- 
φήτην᾽ «Πλάτυνον (76) τὰ σχοινίσματά σου, χαὶ τῶν 
αὐλαιῶν σου" πῆξον" μὴ φοδοῦ" xal τοὺς πασσά- 
λσυς σου χατίσχυσον" ἔτι εἰς τὰ ἀριστερὰ ἐχπέτα- 


σον.» Ὧς; ταῦτα λέγεται τῇ Ἐχχλησίᾳ, δῆλον. Διὸ (. 


λέγει" « Αὐλισθῶμεν ἐν χώμαις, ὀρθρίσωμεν εἰς 
ἀμπελῶνας 1 ὅπερ ἐστὶν, εἰς τὰς χατὰ τόπον Ἐχ- 
χλησίας. Τότε γὰρ, « Ὀρθρίσωμεν,ν τοῦταν ἔχει τὸν 
τρόπον" ᾿Απὸ τοῦ νυχτερινοῦ σχότους τῆς ἀγνωσίας 
εἰς τὸ φῶς τῆς πίστεως μὲ προάγαγε. 

YAT". E£-. ιθ΄. ΠἜδωμεν εἰ ἤγθησεν ἡ duzeAoc. 

“Ὅπερ ἐστὶν, εἰ τὸ χήρυγμα τῆς πίστεως τὴν εὐὑ- 
ωδίαν Ex τῶν πιττευσάντων διέδωχεν. 

Ll. “Πνθησεν ὁ κυπρισμός. 

Τοὺς νεοφωτίστους οἶμαι λέγειν, τοὺς διὰ λουτροῦ 
παλιγγενεσίας λελευχανθισμένους. — 

ZIE. "Ηνθησαν al ῥοαί. 

Αἱ τούτων ψυχαὶ, αἴτινες ῥοῶν δίχην τὸ ἐρυθρὸν 


ostendat, vel tantummodo ex eo labia tinxisse ac 


.deutes, illico quod datur satis esse ad perfectam 


salutem. 


CCXI. VEns. 10. Ego fratrueli meo, ei in me con- 
versio ejus. 

« Mihi, » ait Scriptura, « adlizrere Deo bonum 
681, ponere in Domino spem meam ** ; » et rursus z 
« Adhzsit anima nostra post te; me suscepit dex - 
tera (ua ὅδ.) — « Ego fratrueli meo, et in me cone 
versio ejus.» I1 est : Ego serviam nunc Filio Dei, et 
ad me conversio ejus; hoc est : In secundo iterum 
adventu, cum seso converterit ad me, veniet colli- 
geus me cx quatuor angulis terre per angelos 
lucis. 


CCXII. Vens. 11. Veni, fratruelis meus, egredia- 
mur in agrum : maneamus in vicis, de luce vigile- 
mus ad vineas. 

Sponsa jam inde vocal sponsum, ut cum ipso 
egrediatur in agrum, hoc est, in mundum, quem- 
admodum ait. Dominus: « Ager est mundus δ", » 
—« Et maneamus in vicis. » Etenim ubique factae 
sunt. habitationes sancte Ecclesie, qua semper di- 
latatur, juxta prophetam qui illi ait : « Dilata iu- 
niculos tuos, et mansionum tuarum : fige : noli ti- 
mere : et palos tuos conforta : adhuc ad dexteram 
et ad sinistram extende "*. » Isihzec dici Ecclesize ma- 
nifestum est. ldcirco ait : « Maneamus in vicis * vi- 
gilemus diluculo ad vineas; » id est, ad Ecclesias 
quie per loca sunt : il'a enim vox, «Vigilemus,» hunc- 
tropologicum sensum liabet; nimirum, Producito 
me a nocturnis ignorantiz tenebris ad lucem fidei. 


CCXIU. Vrns. 12. Videamus, num. floruit vinea. 

ld est, num praedicatio fidei suavem ab iis qui 
credideruut, emisit odorem. 

CCXIV. Floruit propago. 

Recens illustratos dicere arbitror, qui per lava- 
crum regeuerationis facti suut candidi. 


CCXV. Floruerunt mala punica. 
Eorum anims, qua malorum instar punicorum 


αἷμα ἐχρίσθησαν τοῦ Χριστοῦ. Καθάπερ γὰρ ἡ ῥοὰ pj rubro Christi sanguine illitz: sunt. Ut enim malum 


πολυχοχχός ἔστι, xal πολυθάλαμος, ἔξωθεν δὲ τὸν 
φλοιὸν ἐρυθροειδῇ χέχτηται" οὕτως ἡ Ἐχχλησία τὸν 
πολυάνθρωπον δῆμον ἔχουσα ἐντὸς, xal τοῖς ἱματίοις 


Δ Psal. xxii, 38. 50 Psal. Lxir, 9. 
On Sic omnes codd. Lege συμπρέπουσαν. 
(68) "Ev abest ab omuibus sacrorum Bibliorum 
editionibus et niss. Abest etiam a cod. Mutin. 

(69) Abest ἃ meo cod. et Barb. hic e psalme 
locus, quem, cum exhibeat et vetus interpres, οἱ 
habeat codex Mutin., revocavi. 

(70) Restitui ex Mutinensi. ἐπιστροφή. Meus et 
Barb. ἀποστροφή. | 

(71) Restitui ἀμπελῶνας, ut Vatic. et libri omnes. 
Hanc lectionem agnoscit vetus. interpres, et ipsa 
explanatio postulat, ubi dieit : Ὅπερ ἐστὶν, εἰς τὰς 


" Matth. xiii, 58. 


punicum multis est przditum granis et loculamen, 
tis; extrinsecus aütem corticem rubrum haksste-4t$ 
Ecclesia qux populósissimarh hominom multitudinem 


81 [sa, tiv, 9. 


χατὰ τόπον Ἐχχλησίας. 
(72) Sic. legendum. Omnes codd. habent παροι- 


ate 

à (73) Locus Isaix in sacris Bibliis est : Πλάτυνον 
τὸν, τόπον τῆς σχηνῆς σου, xal τῶν αὐλαιῶν σου" 
πῆξον, μὴ φείσῃ, μάχρυνον τὰ σχοινίτματά σον, χαὶ 
τοὺς πασσάλους σου χατίσχυσον᾽ ἔτι, x. τ. À. « Dilata 
loctin tabernaculi tui, et aulzeorum tuorum : fige: 
ne parcas : proten:e funiculos tuos, et. palos tuos 
conforta, » etc. 
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intra sc continct, et vestibus praeceptorum CITCUOM- Α τῶν ἐντολῶν περιεσφιγμένη. τῷ αἴματι τοῦ Χριστοῦ 


tecto, se tuctur sanguine Christi, Propterea subdit : 
CCX VI. Ibi dabo ubera mea tibi. 


Talibus enim (id est, nuper baptiz itis) mysterio-- 


rum profunditas ex spiribualibus uberibus, id est, 
ex duohus Testamentis revelatur. 

CCXVII. Vins. 15. Mandragore dederunt. odo- 
rem. 


« Mandragorarum merces factus est Issachar **. ν᾽ 


-— € Issachav » vero, ait Scriptura, « bonum con- 
cupivit **, » ut scriptum est. in benedictionibus Ja» 
cob. Qui igitur bouum . desiderant. Ecclesizx filii, hi 
dederum odorem, hoc est suavem lidei odorem. Et 
alio medo: « Mandragoree. dederint odorem. » 
Mandragorarum euim radices sub terra humana 


forma praditze, mortuorum figuram in se habent, D 
* xóv& ἐφ᾽ ἑαυτῶν ἔχονται. Οἱ γὰρ νεχροὶ τῆς τοῦ 


Moruii euim sentientes Christi adventum ad iuferos, 
resurrecticnis odorem dederunt. 


CCX VII. Et in ostiis nostris omnia poma. : 


Ostia anime e: humani. tabernaculi esse arbitror 
aures, et ora, et oculos; per qua ostia et quae stunt 
vite, et quie. mortis ingredinutur, ut cujusque est 
animus qui ea excipit. « lu ostiis nostris omnia po- 
ma: » in oculis. nosiris precepta de pudore; in 
auribus divinorum mandaltoruu pr:eceptiones : in 
ore lymnorum psalinorumque cantus, et Novi Ye- 
terisque Testamenti meditatio. Ea vero qua dixi- 
mus, jure ostia sacra Seripiura appellat. Omnia au- 
tem mewbra veluti ostia no-tra claudi oportet pec- 
cato ; oculus, qui palpebris a concupiscentia se 
nveri21; os, ne quid loquatur absurdum, juxta 


Apostolum * « Otánis βογήιο impurua me preeedat ᾿ 


cx ore vestro **, ; Propterea precantis in modum 
Leatus David sese gerens ait : « Pone, Domine, 
custodiam ori mco, et ostium circumstantize circa 
labia mea **. » 


CCXIX. Nova et vetera, fratruelis meus, servavi 
tibi, 

Novum puto dicere Testamentum εἰ Vetus, ex 
quibus Ecclesia accepit justificationes et przecepta, 


φυλάττεται Διὸ xal ἐπάγει" 

ΣΙΧ'. 'Exsi δώσω τοὺς μαστοὺς μου σοί. 

Τοῖς γὰρ τοιούτοις χαὶ τὰ βάθη τῶν μυστηρίων ἐκ 
κῶν πνευματιχῶν μαστῶν, τουτέστιν ἐκ τῶν δὺο 
Ata0r xc, ἀποχαλύπτεται. 


ΣΙΖ'. Στ ιγ΄. Ai μων ξραγόραι 14) ἔδωκαν ἐσμήν. 


εΜανδραγορῶν uto05; γεγένητα: (15) ὁ Ἰσσάχαρ. ν--- 
« Ἱττάχαρ 66,» φησὶν, «55 χαλὺν ἐπεθύμησεν,» ἐν (76) 
ταῖς εὐλογίαις Ἰαχὼῤ γέγραπται. Οἱ γοῦν τὸ καλὸν 
ἐπιθυμήσαντες τῆς Ἐχχλησίας υἱοὶ, οὗτοι ἐπέδωχαν 
ὁσμὴν, ὅπερ ἐστὶ τὴν τῆ΄ς πίστεως: εὐωδίαν. Καὶ xat 
ἕτερον τρόπον" «Al μανδραγόραι ἔδωχαν ὀσμῆν.» 
Διανδραγορῶν γὰρ αἱ ῥίζαι ὑπὸ τὴν γῆν ἀνθρωτπό- 
μοόρφον ἔχουσ! (71) χαραχτῆρα, τὴν τῶν νεχρῶν ci- 


Χριστοῦ παρουσίας εἰς τὸν ἄδην αἰσθόμενοι, τὴν τῆς 
ἀναπτάσεως δεδώχατιν (18) ὀσμήν. 

ZI. Καὶ (19) ἐπὶ θόραις ἡμῶν πάτα τὰ ἀχρό; 
δρνα. 

02221; (80) οἵμα: τῆς ψυχῆς χαὶ τοῦ ἀνθρωπείου (81) 
σχήνους, τὰ ὦτα (82) καὶ τὰ στόματα xal τοὺς ὀφ3αλ- 
μοὺς εἶναι" δι᾽ ὧν θυρῶν τά τε τῆς ζωῆς εἰσίεσαν, 
χαὶ τὰ τοῦ θανάτου, ἕχαστα κατὰ τὴν γνώμην τοῦ 

ἐξαμένου. ε Ἐπὶ δὲ θύραις ἡμῶν πάντα ἀχρόδρυα"» 

ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς αἱ τῆς σεμνότητος ἐντολαί" 
ἐπὶ τὰ ὦτα αἱ τῶν θεϊχῶν προσταγμάτων διατά- 
γαὶ (8) »:πὶ τὸ στόμα αἱ ὑμνῳδίαι χαὶ αἱ Ψαλμῳ- 
δίαι, χαὶ τῆς Καινῆς Διαθέχης καὶ Παλαιᾶς ἡ μελέτη. 
Θύρας δὲ τὰ προειρημένα εὐλόγως ἡ ἀγία Γραφὴ 
χέχληχε. Τὰ δὲ ἕχαστα ἡ μῶν, θυρῶν δίχην, τῇ ἁμαρ- 
via ἀποχλείεσθαι ὀφείλειν (84) τὰ μέλη; ὀφθαλμὸς 
μὲν τοῖς βλέφαροις ἀποστρεφόμενος ἀπὸ ἐπιθυμίας" 
καὶ τὸ στόμα κατὰ τὸ μὴ φθέγγεστθαί τι ἄτοπον, χατὰ 
τὸν λέγοντα ᾿Απόστολον' « Πᾶξ λόγος σαπρὸς μὴ 
ἐχπορευέσθω ix τοῦ στόματος 050v. » Διὸ χαὶ εὖτι- 
χῶς (85) φερόμενος ὁ μαχάριος Aa616 λέγει" € Θοῦ, 
Κύριε, φυλαχὴν τῷ στόματί μου, χαὶ θύραν περι- 
οχῆς περὶ τὰ χείλη μον. 

ΣΙΘ’. Νέα πρὸς παλαιὰ. ἀδε.1.ριδέ μου, ἐτήρησά 
σοι. 

Τὴν Νέαν οἶμαι λέγειν Διαθήχτν (86) xat τὴν Πα- 
λαιὰν, ἐξ ἧς (87) τὰ διχαιώματα xal προστάγματα 


eaque sponso suo servat. Et a lege quidem audit : q ἡ Ἐχχλησία λαδοῦσα, τῷ ἰδίῳ αὐτὰ τηρεῖν (88) νυμ- 


« Non maechaberis *! ; » a Novo Evangeliorum Te- 
stamento audit rescindendam esse concupiscentiam : 
el hxc faciens audit a lege: « Non pejerabis * ; » 


13. 

(74) Edit. Vatic. οἱ μανδραγόραι. 

(75) Vetus interpres fenanam facit Issachar, cum 
vertit, facta est. 

(16) Lego ὡς £v. 

(71) Lege ἔχουσαι. 

(78) Mutinen. ἔδωχαν. 

(19) Vet. interpr. vertit : januas nostras omnia 
poma; cui versioni nullam quae respondeat, inve- 
nio variantem lectionem. 

(80) Lege θύρας. ! 

(81) Mutin. ἀνθρωπίνου σχήνους χαὶ τὰ wa. 


φίῳ" ἀπὸ μὲν τοῦ νόμου ἀχούουπα τὸ, « Οὐ μοιχεύ- 
σεις» xal ἀπὸ τῆς Νέας ἐχ τῆς τῶν Εὐαγγελίων ᾿ 
Διαθήχης ἀχούουσα, χαὶ τὴν ἐπιθυμίαν ἐκχόπτειν 89)" 


8 Gen, xxx, 8. δ᾽ Gen. xtix, 164. δ5 Ephes. iv, 29. ** Psal, cxi, ὅ. " Exod. xx, 156. "^ Lev. xix 


(32! Mutin. δεχομένου. 

(83) Vetus interpr. vertit divinorum preceptorum 
ordines. Θεϊχῶν προστ. διαταγαί reddi debuerat, 
divinorum mandatorum pra'cepiiones. 

(84) Lege ὀφεῖΐλει. 

(85) Sic omnes codices. Lege εὐχτιχῶς, 

86) Διαθήκην restitui ex cod. Mutin. 

87) Lego ἐξ ὧν. 

(88) Legendum τηρεῖ, 

(89) Alludit ad locum Matth. v, 50. 
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καὶ ταῦτα ποιουμένη ἀπὸ τοῦ νόμου ἀχούουσα τὸ, A el ab Evangeliis : « Non jurare omnino **, » Et hac 


« Obx ἐπιορχήσεις * » xat ἀπὸ τῶν Εὐαγγελίων ἀχού- 
ουσα τὸ, « Μὴ ὀμόσαι ὅλως. » Kal ταῦτα πεφυλα- 
γμένη τῷ ἀδελφιδῷ αὑτῆς, τάῦτα τηρεῖ, ὅπερ ἐστὶ 
τῷ ἰδίῳ νυμφίῳ, ἵνα διὰ τῆς ποιήσεως τῶν ἐντο- 
λῶν (90) τὸ ἔλαιον ἐν τοῖς ἰδίοις ἀγγείοις ἐν τῷδε ἀγο- 
'ράζουσα τῷ βίῳ, τὴν λαμπάδα᾽ ἁψαμένη τὴν τῆς πί- 
éstos, τῷ νυμφίῳ παραφαίνει. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Κύ- 
prog περὶ τῶν τὰ νομιχὰ καὶ εὐαγγελιχὰ προττά- 
γματα τοῦ Κυρίου, τήν τε Παλαιὰν xal τὴν Νέαν Δια- 
θέχτιν μελετώντων xal διηγουμένων ἐν τοῖς Εὐαγγε- 
λίοις, τάδε λέγει" Διὰ τοῦτο πᾶς γραμματεὺς μαθη- 


custodiens fratrueli suo eadem servat, id est, sud 
sponso, ut per exsecutionem mandatorum oleum 
vasis suis emens in hac vita, lampade fidei accensa 
sponso in conspectum veniat **. Propterea Dominus 
de iis qui legalia et evangelica precepta Domini, 
et Vetus Novumque Testamentum meditantur et 
enarrant, dicit in Evangelio: « Idco omnis scriba 
doctus in. regno celorum similis est howiui, qui 
profert de thesauro suo uova et vetera *!. » Nova 
quidem, quz sunt precepta in Evangelio; velera, 
que sunt mandata in lege. 


τευθεὶς εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ὅμοιός ἔστιν ἀνθρώπῳ προφέροντι Ex τοῦ θησαυροῦ αὑτοῦ χαινὰ 
καὶ παλαιά" » χαινὰ μὲν, τὰ ἐν Εὐαγγελίῳ προστάγματα" παλαιὰ δὲ τὰ ἕν νόμῳ διατάγματα. 
Β 


ΚΕΦ. H. 

ΣΚ'. Ex. α΄. Τίς δῴη σε, dósAgi0é μου, 0nJd- 
ζογτα μαστοὺς μητρός μου; 

Μεγάλα καὶ θαυμαστὰ μυστήρια, τὰ ἐν τῇ ἀγίᾳ 
ταύτῃ ἀποχείμενα Γραφῇ οὐ γὰρ εἶτε, « θηλά- 
ζοντα (91) μαστούς » μον, ἀλλὰ, « μητρός pov. » 
Πῶς γὰρ οἷόν τ᾽ ἐστὶ, τὸ ἀδελφιδὸν αὐτῆς ἀνδρυν- 
θέντα (02) λοιπὸν, καὶ τελειωθέντα, θηλάζειν πάλιν 
μαστοὺς μητρός ; Τὸ γὰρ θηλάζειν (95), οὐ τῶν τε- 
λείων, ἀλλὰ τῶν βρεφῶν. Λέγει οὖν ἡ νύμφη πρὸς 
τὸν νυμφίον" « Τίς δῴη σε, ἀδελφιδέ μον, θηλάζοντα 
μαστοὺς μητρός μου; » Μήτηρτῆς νύμφης ἡ σοφία, 
ἀδελφιδὸς δὲ ταύτης ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρι:δτὸς, 
ἂν ᾧ ἐφόρεσεν ἀνθρώπῳ (94), ὅν καὶ παροῦσα f, 
σοφία, τουτέστιν ὁ πρὸ αἰώνων Λόγος, ἐν αὑτῷ συν- 


exepágavo (95). Ὅταν οὖν εἰς τοὺς νεοφωτίστους C 


μορφωθεὶς (96) ὁ Χριστὸς, xat εἰς τὰ ἀρτιγενῆ βρέφη 
τῆς Ἐχχλησίας, i! ἐχείνων αὐτὸς ὁ Χριστὸς θηλάζει 
τοὺς μαστοὺς, τουτέστι τὰς δύο Διαθήχας, ἀφ᾽ ὧν 
&) μέλι χαὶ τὸ γάλα ῥεῖ τοῖς ἀρτιγεννήτοις Καιδίοις, 
«κοῖς δι’ ὕδατος xai Πνεύματος ἀναγεννωμένοις, xal 
τὴν ἀχαχίαν ἀπὸ τῆς Παλαιᾶς xoa ἀπὸ τῆς Καινῆς 
θηλάζονσι" Zaymploo μὲν λέγοντος * « Ἕχαστος τῆν 
χαχκίαν τοῦ πλησίον (97) μὴ λογιζέσθω (98) ἐν ταῖς 
χαρδίαις ὑμῶν" » xal πάλιν Ἡσαῖου βοῶντος " « Et- 
πατε (99) τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς, ἀδελφοὶ ἡμῶν, xal 
tol; βδελνοσομένοις.» Καὶ πάλιν ἀπὸ τῶν Εὐαγγελίων 
θηλάξζουσιν ἀπὸ τοῦ μαστοῦ τῆς Καινῆς Διαθήχης 
ἐχεῖνο τὸ τῆς ἀκαχίας ῥῆμα᾽ « ᾿Αγαπᾶτε τοὺς ἐχθροὺς 
ὑμῶν χαλῶς ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς, xaX εὔχε- 


σθε ὑπὲρ τῶν χαταδιωχόντων ὑμᾶς. » ᾿Απὸ δὲ Παύ- D 


Aou τοῦ ἀποστόλου τὸ λεγόμενον" « Μηδενὶ xaxhv 
ἀντὶ χαχοῦ ἀποδιδόντες, ἀλλὰ πάντοτε τὸ ἀγαθόν. » 
IKA'. Εὑροῦσά σε ἔξω, φιλήσω σε, καί γε οὐχ 
ἑξουδενώσουσί pe (1). 
Ἔξω τῆς Ἱἱερουσαλὴμ ἐσταύρωσαν τὸν Χριστόν ’ 


** Matth. v, 24. ** Mattb. xxxv, 4 5646. 
vt, 297. ** Rom. xii, 17. 


(90) Sic Mutinensis : at.meus et Barb. τῆς ἐντολῆς. 

(91) Barber. θηλάζειν. Mutin. θηλάζοντα. 

(92) Ανδρυνθέντα. Ia Mutin. ᾿Ανδρινθέντα Barb. 
et ineus ; male uterque. Recta lectio est &v6p:10£vta, 
et melior fortasse ἀνδρωθέντα. 

(95) Mutin. θηλάζειν πάλιν οὐ τῶν τέλ. 

(94) Leg. ἄνθριυπον. 

(95) lia Mutin. Meus et Barber. συνεχέρατο. 

(96) Lege μορφωθῇ. Paulina phrasis, ut alibi su» 

PaTaOL GR. XL. 


*! Matth. xir, 52. 


CAP. Vill. 

CCXX. Vers. 1. Quis dabit te, fratruelis meus, 
sugentem ubera matris mee? à 

Magua et mirabilia mysteria, qu:e reposita sunt 
in hac sancta Scriptura ; non enim dicit : « Sugen. 
tem ubera » mea, sed « matris mex.» Quomodo vero 
fieri polest ut fratruelis ejus qui jam in virum tan- 
dem adoleverit, et ad perfectam venerit aetatem, 
rursus sugat ubera matris? Sugere enim non est 
adultorum, sed infantium. Ait igitur sponsa ad 
sponsum ? « Quis det te, fratruclis meus, sugeuntem 
ubera matris mex? , Mater sponsz est Sapientia; 
fratruelis vero ejus Dominus noster Jesus Christus, 
in quo gestavit hominem, quem Sapientia ad nos 
delapsa, lioc est Verbum quod est ante szecula, cum 
seipso commiscuit. Cum igitur Christus in recens 
illuminatis formatus sit, et in nuper natis infanti^ 
bus Ecclesie; per illos ipse Cliristus sugit ubera, 
hoc est duo Testamentia, ex quibus mel ei lac fluunt 
ipsis nuper genitis filiis, qui per aquam et Spiritum 
regenerati sunt, el innocentiam e Veleri et Novo 
Testamento sugunt ; Zacharia dicente : « Unusquis« 
que malitlam proximi non cogitet in cordibus 
vestris **:; » et rursus elamante 1sala * « Dicite, fra- 
tres nostri, iis qui oderunt vos et abominantur **, » 
Et rursus ex Evangelio sugunt ab ubere Novi 
Testamenti illud innocenti verbum : « Diligite 
inimicos vestros, benefacite iis qui oderunt vos, et 
erate pro persequentibus vos **. » Ex divo autein 
Paulo dictum illud : « Nulli inalum pro malo red- 
dentes, sed semper bonum “5. » 


CCX XI. Invemens te foris osculabor te; et quidem 
non despicient me. 


Extra Hierusalem crucifixerunt Christuia : per 


“5 Zach. vin, 17. ** Isa. 1xvi, 5,. * Luc. 


pra observavimus. 

(97) Vatic. πλησίον αὐτοῦ. 

(98) Vatic. λογίζεσθε" et sic legendum, Vetus in- 
terpres legit λογιζέσθω, « reputet; » sed vertit ἐν 
ταῖς χαρδίαις ὑμῶν, « in cordibus suis. » 

(99) Perturbate affertur. hic lsaize locus, sic le. 
gendus : Εἴπατε, ἀδελφοὶ ἡμῶν, τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς 
χαὶ βδελυσσομένοις. 

(4) Sic cod. etiam Alex. Editio Vat. babet. pt, 
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crucem esculata est eum Ecclesia, videns ipsum A διὰ τοῦ σταυροῦ ἐφίλησεν αὑτὸν ἡ Ἐχχλησία, ὑπὲ9 


pro se clavis cruci affixum, ut illa a peccato refige- 
retur. «inveniens te foris osculabor te; et quidem 
nen despicient me.» Inveniens enim illum extra 
coelos, ut dixit Apestolus, «exspoliantem princi- 
pastus et potestates 55; » quique «formam servi 
accepit **, » per inenarrabile suum osculum oscu- 
Jata est illum Ecclesia, non carnali osculo ( absit ut 
jd cogitemus!), sed osculo spirituali, relictis terre- 
stribus cogitationibus, et per spiritualem amicitiam 
eum ipso coagmeutata. lllud vero, « Non despicient 
me,» spiritualis amicitie | irreprehensibile dicit 
mysterium. Qui enim per carnalem cupiditatem 
malitiose osculantur, a sauctis contemnuntur. lia 
vero suum sponsum non carnaliter, sed spiritua- 
liter osculans, non modo non contemnitur, sed 
maxime laudatur. Consequenter vero huic crucis 
mysterio hzc dicit : 


CCXXII. Vers. 2. Assumam te, et iniroducam te 
in domum matris mea, et. in ejus cubiculum que me 
€oncepil. 

Matrem hominis et carnis ipsius (hominis) mani- 
festum est esse terram. « Et in ejus cubiculum 
que concepit» ipsum hominem, hoc est terre, 
juxta illud quod dictum est : « Terra es, et in ter- 
ram redibis **. » llujus, inquam, cubiculum est 
mors. Quoniam veluti in cubiculo thesauri , ita. in 
morie omnium justorum anima detinentur. « Re- 
gnavit enim mors ab Adam usque ad Moysem, et in 
δ08 qui non peccaverunt **.» Cum autem caro 
ipsum excepisset quam pro Ecclesia gestavit, intro- 
duxit eum, velut in domum, in mortem pro nobis, 
ubi erat cubiculum terrze qux nos concepit ; ubi, ut 
supra diclum est, tanquam in thesauro omnium 
sanctorum anima concludebantur. 


** Philipp. wu, 7. 


(2) Ex cod. Mutin. προσηλολόμενος, eruitur vera 
leetio προσηλωμένον. 

($) Sic emendavi. Codd. Barb. et Mutiu., ἀφιλωθῇ. 

(4) Lege ἀπεχδυσάμενον. Uterque codex, Barb. et 
Mut., tum etiam meus habent ἀπεχδύσαμεν. 

(2) Barb. meus et Mutin. habent. διάῤῥητον αὐτοῦ 
φιλανθρωπίαν. Scribe δι᾿ ἄῤῥητον. 

(5 Scribe χαχοήθως φιλοῦντες. 

(7) Καί nec in Vatic. edit. nec usquam alibi oc- 
currit : eam tamen agnoscit vet. interpres. 

(8) Banc vocem διδάξεις habent Barber. et meus, 
quam tamen nec agnoscit Vat. edit. nec cod. Mutin. 
nec vel. interpres, Est autein initium versus sequen- 
tis juxta Aldinam editionem. 

(9) Ταύτης habet et meus cod. et Barb. Eam non 
agnoscit cod. Mutinensis, et delendani censeo. 

(10) Αὐτόν. Hanc vocem quxe abest ἃ meo codice 
ei Barber. revocavi vx Mutinensi. Sed αὐτόν quo 
referas? Facile tamen est intelligere, quo ea vox 
referenda sit, si Paulinum locuin afferas integrum. 
lgitur μοϑί oid HA. sequitur ἐπὶ τῷ ὁμοιώ- 
ματι τῆς παραδάσεως ᾿Αδὰμ, ὅς ἔστι τύπος τοῦ μέλ- 
λοντος, € qui est typus fuii, » scilicet Christi et 
rerum a5 eo gerendarum. Iyitur vox αὐτόν ad Cbri- 
stum est referenda. Salutatus fortasse exiatiimang 
minus proprie dictum, « Caro assumpsit Verbum ;» 
non quidem verha, sed. seutentiam reddens vertit : 
v [dem J«sus etas 2arne, eaque mortali vestitus 


. ** Coloss. 1, 15. 


** Gen. 11, 19. 


αὑτῆς βλέπουσα αὐτὸν τῷ σταυρῷ ἀνελωμένον (3). 
ἵνα ἐχείνη τῆς ἁμαρτίας ἀφηλωθῇ (5). « Εὐροῦσά cs 
ἕξω, φιλήσω σε, xal γε οὐχ ἑἐξουδενώσουσί με. ν 
Εὐροῦσα γὰρ αὐτὸν ἔξω τῶν οὐρανῶν, ὡς εἶπεν ὁ 
᾿Απόστολος, « ἀπέχδυσα (4) μὲν τὰς ἀρχὰς xal τὰς 
ἐξουσίας, » xat « μορφὴν δούλου λαδόντα, » διάῤῥη- 
toy (5) αὐτοῦ φίλημα ἐφίλησεν αὐτὸν ἡ Ἐχχλησία, 
οὐ φιλήματι σαρχιχῷ, (ἄπαγε τὸ τοιοῦτο νοεῖν ἴ) 
ἀλλὰ φιλέματι πνευματιχῷ, καταλείψασα τὰ tiva 
φρονήματα, xa τῇ τοῦ πνεύματος φιλίᾳ αὐτῷ συγ- 
χρινομένη. Τὸ δὲ, « Kal γε οὐχ ἐξουδενώσουσί με, » 
τῆς πνευματικῆς φιλίας τὸ ἀχατάγνωστον λέγει μυ- 
στήριον.. Οἱ γὰρ χατὰ ὄρεξιν σαρχιχῆς ἐπιθυμίας 
χαχοήθως φιλοῦντος (6), ὑπὸ ἀγίων ἐξουδενοῦνται. 


D Αὐτὴ δὲ τὸν ἑαυτῆς, οὐ σαρχιχῶς, ἀλλὰ πνευματιχῶς 


φιλοῦσα νυμφίον, o5 μόνον οὖχ ἐξουδενεῖται, ἀλλά γε 
xai εὖ μάλα ἐπαινεῖται. ᾿Αχολούθως δὲ τῷ τοῦ σταυ- 


poo μυστηρίῳ τοιάδε λέγει" 

ΣΚΒ'. Στ. p. Παραλήγομαί σε, καὶ (7T) εἰσάξω 
σε εἰς οἶκον μητρός μου, καὶ εἰς τὸ ταμεῖον τῆς 
συκλλαδούσης ps διδάξεις (8). 

Μήτηρ τοῦ ἀνθρώπου καὶ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ δῆλον 
ὡς ἡ γῇ. « Καὶ εἰς ταμεῖον τῆς συλλαδούστς ταύτης » 
(9) αὐτὸν τὸν ἄνθρωπον, τουτέστι τῆς γῆς, διὰ τὸ 
εἰρημένον " « Γῆ εἶ, xal εἰς γῆν ἀπελεύσῃ. » Ταύτης 
ταμεῖον ὁ θάνατος " ἐπειδὴ, χαθάπερ ἐν ταμείῳ θη- 
σαυροὶ, οὕτως ἐν τῷ θανάτῳ πάντων τῶν διχαίων 
χατείχοντο αἱ ψυχαί. ε Ἐδασίλευσε γὰρ ὃ θάνατος 
ἀπὸ ᾿Αδὰμ μέχρι Μωῦσέως, καὶ ἐπὶ τοὺς μὴ ἀμαρ- 
τήσαντας. » Παραλαδοῦσα οὖν αὐτὸν (10) ἡ τὰρξ, 
ἣν ὑπὲρ τῆς Ἐχχλησίας ἐφόρεσεν, εἰσήγαγεν αὐτὸν 
καθάπερ εἰς οἶχον, εἰς τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον, ἔνθα 
καὶ τὸ ταμεῖον ἦν τῆς συλλαδούσης ἡμᾶς γῆς, ἔνθα, 
χαθὼς προείρηται, καθάπερ ἐν θησαυρῷ, πάντων τῶν 
ἁγίων συνεχλείοντο αἱ ψυχαί. 


** Rom. v, 14. 


2... Quam semel assumpsit, » etc. Vetus interpres 

ui vertit : « Ergo facta caro Verbum, » habuit 
ortasse in suo cod. 7j σὰρξ Λόγος ἐγένετο. Sed sive 
eam lectionem habuerit, sive hanc quam exhibent 
Graci codices quos vidi; certe oritur ex hoc loco 
haud contemnenda ratio existimandi, Commentarium 
liunc iu Canticum canticorum non esse S. Epiphanii, 
qui baresi Lxxvit, num, 29, ejusinodi loeutiones di- 
serte his verbis improbat : Tó δὲ, « Λόγος σὰρξ ἐγέ- 
veto,» ἵνα μή τινες νομίσωσιν, ὅτι π ἄνθρωπος 
ἦν, χαὶ ἦλθε Χριστὸς εἰς ἄνθρωπον, διὰ τοῦτο Λόγον 
πρῶτον ἔταξε τὸ θεῖον Εὐαγγέλιον. Εἶτα τὴν σάρχα 
ὡμολόγησεν, ὅτι «ὁ Λόγος σὰ ρὲ ἐγένετο.» Οὐ γὰρ εἶπεν, 
« Ἢ σὰρξ Λόγος ἐγένετο,» ἵνα δείξῃ πρῶτον Λόγον ἀπ᾿ 
οὐρανῶν ἐλθάντα, εἰς ἑαυτὸν ὑποστήσαντα τὴν σάρχα 
ἀπὸ τῆς μήτρας τῆς ἁγίας Παρθένον. « lia vero, 
e Verbum caro factum est, » ideo ita concepla sunt, 
ne quis existimaret primum exstitisse hominem, εἰ 
Christum in hominem venisse. Propterea sauctum 
Evangelium primo loco posuit Verbum. Deinde de 
carne profitetur dicens: « Verbum caro factum est.» 
Non enim dixit: « Caro Verbum facta esi, » ut 
ostenderet primum descendisse Verbum de ccelis, 
et ipsum sibi carnem forimasse e sancte Virginis 
utero. » Cxterum eam locutionew , «€ Caro facta 
Verbum, » catliolicze fidei non repugnare, imo cum 
ipsa convenire, eamque Paires adhibuisse, docet 
Petavius De Incarnat, lib. 1v, cap. 9, num. & ei 9, 
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ΣΚΙ". Ποειῶ (11) c6 ἀπὸ olvov τοῦ μυρεψιχοῦ A. CCXXIIL  Potum dabo tibi € vino unguentario. 


Ac αὐτὴν γὰρ xal ἀπὸ οἴνου ἔπιεν * xal ταῦτα διὰ 
τῶν ἀποστόλων προέπιδν τοῦ μυρεψιχοῦ * ὅπερ ἐστὶ, 
τοῦ συγχεχραμένου τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, ὄνπερ καὶ 
προέκιεν, ταῦτα λέγων « Aá6e:e, πίετε * τοῦτό ἔστι 
vb αἷμά μου, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν ἐχχυνόμενον. » Πῶς οὖν 
αὐτὴ πιοῦσα διὰ τῶν ἀποστόλων, πάλιν αὐτὸν ἐπαγ- 
γᾶλεται ποτίζειν ; εἰ μὴ, χαθὼς προείρηται, ὁπόταν 
μορφωθῇ εἰς τοὺς νεοφωτίστους ὁ Χριστὸς, δι᾿ αὐτῶν 
«ὧν ἀναγεννωμένων ποτίζεται ἀπὸ τοῦ μυστηριώδους 
νάματος. Ποτίζεται « ἀπὸ τοῦ οἴνου τοῦ μνρεψιχοῦ, » 
τουτέστιν, ἀπὸ τοῦ μυττηριώδους, οὗ εἴληφεν παρ᾽ 
αὐτοῦ ἡ Ἐχχλησία. 5 
ΣΚΔ'. Ἀπὸ γάματος ῥοῶν μου. 
Ἵνα εἴπη, € ᾿Απὸ νάματος, » τοῦ λαοῦ, ὅς λαὸς 
πολυάνθρωπός ἔστι, χαθὼς xat πολύχοχχος ἡ ῥοά. 


LKE'. Στ. ('. Εὐώγυμος αὐτοῦ ὑπὸ τὴν xega- 
1ήν μου, καὶ ἡ δεξιὰ αὑτοῦ περιλήψεταί με. 

Εὐώνυμον τοῦ νυμφίου οἶμαι εἶναι τὸν παρόντα 
αἰῶνα, δεξιὰν δὲ αὐτοῦ, τὸν μέλλοντα, χατὰ τὴν λέ- 
γουσαν Γραφήν « Μῆχος γὰρ βίου xa ἕτη ζωῆς ἐν 

τῇ δεξιᾷ αὐτῆς “ ἐν δὲ τῇ ἀριστερᾷ αὐτῆς πλοῦτος 
χαὶ δόξα" » ἵνα οὖν εἴπῃ, ὅτι xal ἐνθάδε χαὶ ἐν τῷ 
μέλλοντι αἰῶνι ἀνυστέρητα τὰ παρ᾽ αὐτοῦ. « Ὑπὸ 
τὴν χεταλὴν μον" » ἐπειδὴ χεφαλὴ αὐτῆς ὁ Χριστός. 
Πάντα δὲ ὅσα λαμδάνει παρὰ τοῦ Θεοῦ, εἰς ἐλεημο- 
σύνα: χαταχερματίζουσα, δῆλον ὅτι τῷ Χοιστῷ προσ- 
φέρει" xal οὕτως εὐώνυμος αὑτοῦ γίνεται ὑπὸ τὴν 
αὐτῆς χεφαλήν ὅπερ ἐστὶν, xal τὰ ἐνθάδε αἱ τῆς 
χρήματα ὑπὸ τὴν Χριστοῦ ἐξουσίαν. Τὸ δὲ, « Καὶ ἡ 
δεξιὰ αὐτοῦ περιλήψεταξ με, » τὸν μέλλοντα λέγει 
αἰῶνα, ἐν ᾧ χεχλήσχει (44) ὁ χαλὸς ποιμὴν, καθάπερ 
ἐπιλαμδανόμενος αὑτῶν λέγει" « Δεῦτε, οἱ εὐλογη- 
μένοι τοῦ Πατρός μου, χληρονομήσατε τὴν ἑτοιμα- 
σμένην βασιλείαν ἀπὸ, » x. τ. λ. 

ZKQ.Z:. δ. Ὥρκισα ὑμᾶς, θυγατέρες -"Ie- 
ρουσαλὴμ, ἐν ταῖς δυγάμεσι καὶ (13) ἐν ταῖς 
ἰσχύσεσι ἀγροῦ " τί ἐγείρητε καὶ ἐξεγείρητε (14) 
εὴ» ἀγάπην ἕως οὗ θελήσῃ; 

Ἐνδελεχῶς ἔγχειται ἀξιοῦσα (15), xal μέθ᾽ ὄρχου 
τὰς ψυχὰς τῶν ἁγίων πρεσδεῦσαι ὑπὲρ ἡμῶν τῶν 
ἁμαρτωλῶν " ἵνα τὴν ἀγάπην χυρώσῃ εἰς ἡμᾶς ὁ 
Χριστὸς, ἕως ἂν ἡμᾶς παραλάδῃ, ὡς Δαδὶδ λέγει’ 
« Καὶ ἐν τῇ σχιᾷ τῶν πτερύγων σοὺ ἑλπιῶ, ἕως οὗ 
παρέλθῃ ἡ ἀνομία. » Τότε γὰρ ἡμᾶς παρέρχεται d 
ἀνομία, ὅταν χληθῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ χαταξιωθῶμεν, 
χαθὼς xai ὁ μαχάριος ᾿Απόστολος εἴρηχεν᾽ « Ὁ γὰρ 
ἀποθανὼν δεδιχαίωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας. » 

ΣΚΖ'. Στ. ε΄. Τίς αὕτη dva6aivovca AsJevxar- 
θισμέγη, ἐπιστηριζομένη ἐπὶ τὸν ἀδειϊφιδὸν 
αὑτῆς; 

19 Matth. xxvi, 26-38. 
** Rom. vit, 7. 


(11) Aldina editio habet διδάξει με, ποτιῶ ce. 

(12) Sic omnes codd. Legendum puto χιχλήσχει. 

(43) Ἐν ταῖς δυνάμεσι xal. Has voces habel cod. 
Alex. quas non reperias in. Vatic. edit. — 

n ἐγείρ. lia codex. Alex. ; at Vatic. ἐὰν ἐγ, 
xa ἐξεν. Et superius quidam cap. 1t, 5, prz- 


'! Prov. ur, 16. 


75 Ephes. v, 95. 


Per ipsam enim bibit de vino; praserüim per 
apoetolos priebibit ex unguentario; id est, misto 
cum $s3ncio Spiritu, quod et praebibit, dicens : 
« Accipite, bibite : hie est sanguis meus, qui pro 
vobis effundetur 15.» Quomodo igitur illa, cum per 
apostolos biberit, rursus promittit illud dare in 
potum? nisi, ut dictum est, cum formatus sit in 
nuper illuminatis Christus, per ipsos regeneratos ex 
mystico latice potat, « E. vino unguentario » potat, 
id est, e mystico latice quem ab ipso accepit Ec- 
clesia. 


CCXXIV. De latice punicorum malorum meorum, 
Quasi dicat «de latice, » id est, de populo; qui 


B populus e multis hominibus constat, ut e multis 


granis malum punicum. 

CCXXV. Vers. 5. Leva ejus sub capite meo, et 
dextera illius amplexabitur me. 

Lx vam sponsi puto esse przxsens sxculum ; dexte- 
ram vero ipsius, futurum: juxta Scripturam, 4025 
dicit : « Longitudo enim ztatis et anni vitae in 
dextera ipsius ; in sinistra vero ipsius diviti: et 
gloria 175: » quasi dicat, et hic et in futuro szeculo 
inamissibilia qux abillo proficiscuntur. « Sub capite 
meo;» quandoquidem caput ipsius est Christus 13. 
Omnia vero qu» a Deo esccipit, in eleemosynae 
dispertiens, manifestum quod ea offert Christo ; 
alque ita leva ejus est sub capite suo; id esi, 
quas in hoc s:eculo divitias habet, sunt sub potestate 
Christi. lllud vero, « Et dextera illius amplezabitur 
me, » intelligendum de futuro seculo, in quo vocat 
justos bonus Dastor velut oves, et ad dexteram 
constituit; et veluti eos arripiens ail : « Venite, 
benedicti Patris mei, accipite regnum paratum "5, » 
eic. 

CCXXVI . Vers. 4. Adjuzavi vos, filie llierusalem, 
in viriutibus et in viribus agri : ut quid suscitaveritis 
et exsuscitaveritis charitatem donec velit ? 


Incessanter instat rogans, etiam eum adjuratione, 
auin.s sanctorum, ut pro nobis peccatoribus inter- 
cedant, ut dilectionem erga nos Christus confir- 
met, donec nos aceipiat, ut ait David : « Et in 
umbra alarum tuarum sperabo, donec transeat ini- 
quitas "*. » Tunc enim nos pertransit iniquitas, cum 
digai fueriinus facti, qui ab eo vocemur ; quemad- 
modum dixit beatus Apostolus : « Qui mortuus est, 
justifieatus est a peccato **. » 

CCXXVII. Vers. 5. Que est ista. qua ascendit 
dealbaia, innixa super frairuelem suum ἢ 


12 Matth, xxv, 54... 7* Psal. tvi, 9. 


fert uterque codex ἐάν. Haec. omisit in sua versione 
cl. interpres; quae ita reddit Salutatus, « ut exsus- 
citetis et evigilare faciatis charitatem, donec velit. e 

(15) Sic emendavi errorem codicum, qui habenl 
i 560232. 
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Vident eam sancti apostoli, et omnes justi ascen- A Βλέπουσιν αὐτὴν οἱ ἅγιοι ἀπόστολοι καὶ πάντες 


dentem e baptismate, sancli Spiritus odore dealba- 
tam; ei stupore perculsi ex ejus pulchritudine, di- 
cuui :.« Quse. est. ista, que ascendit dealbata, in- 
nixa super fratruelem suum? » id est, habens fir- 
mamentum super ipsum Christum sponsum. Pro- 
pterea dicit ei sponsus : 


COXX VIII. Sub malo excitari te. 

Pomum in seipso duo simul habet, cibum et po- 
tum. Sub mystico pane el potu. excitata ab eo est. 
Cum enim eam per baptismum dealbatam connubio 
sibi conjunxisset , consequenter oportebat etiam 
mvsticum cibum et potum per unicam pomi speciem 
significari. 

CCXXIX. Ibi peperit te mater (ua. ibi peperit te, 
qua genuit te. 

Loqueus enim de passione crucis, dolores crucis 
describit. « lbi peperit te qua» genuit te. » Caro 
"enim Jesu parturiit in doloribus crucis el proge- 
nuit Ecclesiam ; aqua quidem qua ejus latere iwa- 
navit, regeneratam, el cum eo commistam et per- 
fectam per Spiritum, qui est e divinitate. ldeo tia- 
nifeste subdit : 


CCXXX. Vers. 6. Pone me ut signaculum su- 
per cor tuum, ut signaculum super brachium tuum. 

Signaculum et signum crucis primum dicit super 
cor ipsius ; deinde super brachium: ut illuminati a 
Christo, una cum eo crucifixi, qu» per brachium: 
efficiunt, ea omnia innocentibus actionibus perfi- 
ciant tanquam sub forma crucis, tenente cjus bra- 
chium Christo. ; 


CCXXXI. Quia fortis ut. mors dilcctio. 

Talem enim suadet erga. Chrisuun. dilectionem, 
propter quam moriens, ut ait Scriptura : « Usque 
ad mortem decerta pro veritate "*. » Id sibi marty- 
res cum persuasissent, illum qui pro nobis mortem 
suumque sanguineum dedit, morte el sanguinis effu- 
sione lhionorarunt. 

CCXXXII. Dura sicut. infernus aemulatio. 

[ia enim induratum est cor Jud:eorum, dum Do- 
minus esset in terra post resurrectionem &uam, ut 
induratum infidelitate gerentes cor, suaderent mi- 
liibus ut mentirentur dicentes : « Dicite : Nobis 
dormientibus, noctu venerunt discipuli ejus, et fu- 
rali sunt euin 77. » Quoniam igitur dura zemula- 


16. Eccli. τιν, 939. Matth. xxvii, 12. 


(16) In codicibus Barberino et Mutinensi post 
λελευχανθισμένη sequuntur hzec, τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
paso; εὐωδίᾳ" καὶ gus adds τὸ χάλλος αὐτῆς 
λέγουσι" Τίς αὕτη ἡ ἀναθαίνουσα λελευχανθισμένη 
ἐπιστηρ., quz per librarii indiligentiam frustra iJe- 
rata censui oportere induci. [inc conjicere licet 
horum codicum alterutrum ex altero, aut utrumque 
ex uno eodeinque codice fuisse exscriptos. 

(a Sic mens codex et Barb., sed Mutin. αὐτῇ. 
(19) Αχολούθως ἔδει ὑποσημαγθῆγαι, yc verba 
non sunt in cod. Mutinensi. 

(19) lta meus et Darber. et Mutinen. Lege tamen 


δίκαιοι, ἀναδαίνουσαν ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος, λελευ- 
χανθισμένην τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύματος εὐωδίᾳ - καὶ 
ἐχπληττόμενοι τὸ χάλλος αὐτῆς, λέγουσι" ε Τίς αὔτη 
ἡ ἀναδαίνουσα λελευχανθισμένη (16), ἐπιστηριζομένη 
ἐπὶ τὸν ἀδελφιδὸν αὑτῆς ; » ὅπερ ἐστὶν, τὸ στήριγμα 
ἐπ᾽ αὐτὸν ἔχουσα τὸν Χριστὸν τὸν νυμφίον" διὸ λέγει 
αὑτῇ ὁ νυμφίος " 

LKH'. 'Ῥγπὸ μῆλον ἐξήγειρά σε. 

Τὸ μῆλον ἐν ἑαυτῷ τὰ δύο ὁμοῦ ἔχει, βρῶμα παὶ 
πόμα. Ὑπὸ τὸν μυστικὸν ἄρτον xal πόμα ἐξηγέρθη 
αὐτῷ (17). Ἡρμοσμένος γὰρ αὐτὴν λελευκανθισμένην 
ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος, ἀχολούθως (18) ἔδει ὑποση- 
μανθῆναι xai τὴν μυστηριώδην (19) τροφήν τε xal 
πόσιν δι᾽ ἑνὸς εἴδους τοῦ μήλου. 


B IK. ᾿Εχεῖ ὠδίνησέ ce ἡ μήτηρ σου" ἐκεῖ 


ὠδίγησέ σε ἡ τεχοῦσά cs. 

Περὶ τοῦ πάσχειν γὰρ τοῦ σταυροῦ λέγων, χαὶ τὰς 
υδῖνας ὑπογράφει τοῦ σταυροῦ. « Ἐχεΐῖ ὠδίνησέ σε 
ἡ τεχοῦσά σε. » 'H γὰρ σὰρξ τοῦ Ἰησοῦ ὠδίνησεν ἐν 
ταῖς ὠδῖσι τοῦ σταυροῦ, xai ἐξεγέννησε τὴν Ἐχχλη,.- 
σίαν" ὕδατι μὲν τῷ ἐκ πλευρᾶς αὐτοῦ ἀναγεννω- 
μένην, Πνεύματι δὲ τῷ ἀπὸ θεότητος αὐτοῦ συγ- 
χρινομένην αὑτῷ xai τελειουμένην. Διὸ σαφῶς ἐπι- 
λέγει" 

ZA'. Στ. ς΄. Θές με ὡς σφραγῖδα ἐπὶ τὴν καρδίαν 
σου, ὡς σφραγίδα ἐπὶ τὸν βραχίονά σου. 

Τὴν σφραγῖδα καὶ τὸ σημεῖον τοῦ σταυροῦ ἐπὶ τὴν 
χαρδίαν αὐτῆς πρῶτον λέγει" ἔπειτα xol ἐπὶ τὸν 
βραχίονα" ἵνα οἱ φωτισθέντες ἐν Χριστῷ συνεσταυ- 
ρωμένοι, πάντα ὅσα διὰ βραχίονα ἐπιτελοῦσιν, ἀνα- 
μαρτήτοις πράξεσι ταῦτα τελῶσιν, ὡς ὑπὸ τοῦ εἴ- 
δους τοῦ σταυροῦ Χριστοῦ τοῦ βραχίονος αὐτῖ,ς xpa- 
τουμένου. A | 
—. EAM, Ὅτι χραταιὰ ὡς θάνατος ἀγάπη. 

Τοιαύτην γὰρ προτρέπει τὴν πρὸς τὸν Χριστὸν 
ἀγάπην, δι' ἧς θανοῦσα, ὡς ἡ Γραφὴ λέγει" « Ἕως 
θανάτου ἀγώνισαι ὑπὲρ τῆς ἀληθείας. » Τοῦτο πε- 
πεισμένοι οἱ μάρτυρες, θανάτον χαὶ ἐχχύσεως αἴμα- 
τος, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον καὶ τὸ αἷμα αὐτοῦ 
δόντα (20) ὑπὲρ ἡμῶν, ἐτίμησαν. 

ZAB. Σχιηρὸς ὡς dénc Gj4oc. 

Τοσοῦτον γὰρ ἐσχληρήνθη (21) ἡ xapbia Ἰουδαίων, 
ἐν τῇ γῇ (22) ὄντος τοῦ Κυρίου μετὰ τὸ ἀναστῆναι 


D αὐτὸν, ἀπεσχληρημμένην (25) ἔχοντες τὴν χαρδίαν 


τῇ ἀπιστίᾳ, ψεύσασθαι παραπείθουσι τοὺς στρατιώ- 
τας, λέγοντες" « Εἴπατε. Ἡμῶν χοιμωμένων, νυχτὸς 
ἦλθον (24) οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, xal ἔχλεψαν αὑτόν. » 


υστηριώδη. 

á (20) Sic emendavi ex Mutin. cod. cum meus el 
Barb. habeat δόντες. 

(31) Scribe ἐσχληρύνθη. 

(22) Γῇ, necessariam vocem αυῷ Δνεϑὶ a meo εἰ 
Barb. revocavi ex Mutin. 

(26) Ita omnes codd. Scribe Sn ner uen et 
ante lianc voceni videtur deesse aliquid. Legendum 
arbitror, ὥστε ἀπεσχληρυμμ. ἔχοντες τ. xapb. τῇ 
ἀπισς:. ἀναψεύπσπασθαι παραπείθειν. 

(24) Sic restitui bunc. locum ex Mutin. Meus el 
Barber. nou. habent ἦλθον, nee xal ante ἔχλεψαν. 
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Ἐπειοῦ, τοίνυν σχληρῷ ζήλῳ ἕως τοσοῦτον ἐσχλη- A tione usque adeo indurati sunt. mendacio, ut etiam 


ρύνθτσαν τῷ ψεύδει, ὥστε καὶ τὴν ἀνάστασιν Χριστοῦ 
πωλῆσαι, τῇ σηπεδόνι (25) τοῦ ζήλου χατατηχόμενοι, 
διὰ τοῦτο ταῦτα προεπιστᾶάμενος ἔλεγεν διὰ Μωῦ- 
Giu; * « Ανθ᾽ ὧν χαχῶς ἐζήλωσαν, χἀγὼ παραζη- 
λώσω αὐτοὺς ἐπ᾽ οὐχ ἔθνει, ἐπ᾽ ἔθνει ἀσυνέτῳ παρορ- 
γιῶ αὑτούς. »— ε Ἦμεν δὲ ἀσύνετοι, » ὡς καὶ ᾿Από- 
στόλος εἴρηχε, « δουλεύοντες ἡδοναῖς ποιχίλαις. » 
᾿Αλλὰ νῦν χάριτι Θεοῦ χληθέντων ἡμῶν εἰς ἁγιασμὸν, 
παραζηλοῦσιν ἔχεῖνοι βλέποντες ἑαυτοὺς ἀπεῤῥιμ.- 
μένους, ἡμῶν δὲ ἐν Χριστῷ σωζομένων. 
ΣΛΓΙ’. Περίπτερα αὐτῆς, περίπτερα πυρὸς, φ.16- 
Tec (96) ἄνθρακες πυρὸς αὑτῆς. 
Τὰ περίπκτερα τῆς Ἐχχλησίας, τὸ πλῆθος τῶν πι- 
στῶν Ex πολλῶν παραγενόμενον φυλῶν τε xal ἐπαρ- 


Christi resurrectionem vendere voluerint, amula- 
tionis tabe labefacti, propterea hzc cum pr:escis- 
set, dixit per Moysem : « Pro eo quod male xmula- 
verunt , el ego provocabo eos ad zelum in non gente; 
in gentestulta irritabo 75.» —«.Eramus vero insipien- 
tes, » ut ait Apostolus '*, « servientes voluptatibus 
variis. » Át nunc vocati cum simus gratia Dei in 
sanctificationem, illi z:emulantur, seipsos videntes 
abjectos, dum nos interea salvi sumus in Christo. 


CCXXXIH. Ate ejus ale ignis, lamme carbones 
ignis ejus. 

Alz Ecclesizx sunt multitudo fidelium, qui vene- 
runt ex multis tribubus et provinciis ; quz multi- 


yo» (QT), καθάπερ πτεροῖς ἱπτάμενον. Ἵπτάμενα B tudo tanquam alis volat. Volabant enim turba tum 


Ὑὰρ τὰ πλήθη τότε Ἦσαν ἐν Ἱερουσαλὴμ, ὅτε τὸ ἅγιον 
Πυεῦμα ὥφθη αὑτοῖς διαμεριζόμενον χαθάπερ γλῶσ- 
σαι ὡσεὶ πυρός. Φλόγες οὖν χαὶ ἐν τῇ Καινῇ Διαθήχῃ 
τότε ὠφθὲν (38) τοῖς ἁγίοις πῦρ. Καὶ προεφήτευσαν, 
χαὶ ἐλάλουν ἑτέραις γλώσσαις. Καὶ πάλιν ἐν τῇ Πα- 
λαιᾷ Διαθήχῃ, ὁπηνίκα ἐν πυρὶ φλογὸς ὥφθη ὁ Θεὸς 
τῷ Μωῦσῇ. Τὰ περίπτερα οὖν αὐτῆς, ἡ Νέα xai 
Παλαιὰ Διαθέχῃ. Πυρὸς φλόγες, ἐν αὐταῖς ταῖς 
τῆς πίστεως ἀρχαῖς ἡ τοῦ Μωῦϊσέως ὀπτασία ἐν πυρὶ 
τοῦ βάτου, xal oi ἐπὶ τῶν ἀποστόλων τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος πυρὶ προεμφερεῖς λογισμοῖς (29). 
ZAA'. Xx. ζ΄ Υδωρ ποιὺ οὗ δυνήσεται σδέσαι τὴν 
ἀγάπην, xal ποταμοὶ οὗ συγκιύσουσιν αὐτήν. 
ΟἹ τὴν κατὰ Θεὸν χεχτημένοι ἀγάπην, χἂν χατα- 
6: ὥσιν (50) ἐπ᾽ αὐτοὺς οἱ πειρασμοὶ ὥσπερ βροχαὶ 


Εἰπὼν γὰρ, « Τὰ περίπτερα αὐτῆς, πυρὸς φλόγες, » 
περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἔδειξεν, ὅτε τοῦτο τὸ πὺρ 
ὕδατι οὐ σόέννυται ὅπερ ἐστὶν, d) πρὸς τὸν Χριστὸν 
ἀγάπη πειρασμοῖς o) λύεται. « Πᾶς γὰρ ὁ ἀχούων 
poo τοὺς λόγους τούτους,» φησὶ, « xal ποιῶν αὖ- 
«οὺς, ὁμοιωθήσεται ἀνδρὶ φρονίμῳ, ὅστις ᾧχοδόμησε 
^x» οἰχίαν αὑτοῦ ἐπὶ τὴν πέτραν, χαὶ χατέδη ἡ 
βροχὴ, xai ἦλθον οἱ ποταμοὶ, χαὶ ἔπνευσαν οἱ ἄν-:- 
pot, xal προσέχρουσαν (31) τῇ οἰχίᾳ ἐχείνῃ, xal οὐχ 
ἔπεσε" τεθεμελίωτο γὰρ ἐπὶ τὴν πέτραν. » 

EZAE. Ἐὰν δώσει (52) ἀνὴρ πάντα τὸν βίον 
αὑτοῦ ἐν τῇ ἀγάπῃ, ἐξουδεγώσει ἐξουδεγώσουσιν 
αὑτόν. 


Αὕτη ἢ προφητεία περὶ τῶν ἀποτασσομένων τῷ υ 


χόσμῳ, καὶ πάντα τὸν βίον αὑτῶν ἐν τῇ τοῦ Χριστοῦ 
ἀγάπῃ χαταναλιαχόντων (55), xax ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος 


7 Deut. xxii, 2]. "5 Tit. i1, ὅ. 59 Act, i1, ὅ. 


(25) Mutineasis habet τῇ τηχεδόνῃ, ubi legendum 
t. 


xt 
. (26) Absunt a cod. Mutin. ἄνθραχες τυρὸς αὐτῆς. 
Vatic. editjo babet φλόγες αὑτῆς, sine ἄνθρακες πυ- 
ρός. Quid babuerit in suo cod. vetus interpres, ne- 
scio, qui vertit : « circumspecta ejus, cireumspecta 
gnis Hammz ejus. » Nullam inter variantes ejus- 
modi lectionem reperi. 

(27) Legendum ἐπαρχιῶν. 

(28) Sic omnes codd. Sed scribendum ὀφθέν. 

(39) [τ meus et Barber. At Mutinensis babet πρὸς 


temporis in Hieruaalem, cum Spiritus sanctus ap- 
paruit illis dispertitus veluti ligu: tanquam ignis **. 
Flamma igitur etiam in Novo Testamento tum 
sanctis apparuerunt. Εἰ prophetaverunt, et loque- 
bantur aliis linguis *'. Et rursus in Veteri Testa- 
mento, cum in igne flammz apparuit Deus Moysi ^*. 
Ale igitur ipsius sunt Novum et Vetus Testamen- 
tum. Flamma iguis, in ipsius fidei primordiis visio 
Moysis in igne rubi, et super apostolos sancti Spi- 
ritus particule igni siiniles. 


CCXXXIV. Vers. 7. Aqua multa non poterit ex- 
stinguere charitatem, nec. (lumina inundabunt eam. 
Qui Dei dilectionem habent, etiamsi in eos vio- 


C lenier irrnant tentationes. tanquam imbres et fln- 
xai ποταμοὶ, ἀλλ᾽ οὐ σόέννυται αὐτῶν ἡ ἀγάπη. 


mina ; tamen eorum charitas non exstinguitur. Cum 
enim dixerit, « Ale ejus. flanimz ignis, » de sancto 
Spiritu; ostendit hunc ignem aqua non exstingui , 
id est, dilectio erga Christum tentationibus non 
dissolvitur. « Quicunque enim, » inquit, « audit 
verba mea liec et ea facit, assimilabitur viro pru- 
denti qui zdificavit domum suam super petram : et 
descendit pluvia, et venerunt flumina, et flaverunt 
venti, et. excusserunt eam; et non cecidit: fun- 
data enim erat super petram *?, » 


CCXXXV. Si dederit homo omnem victum suum 
in dilectione, contemptu contemnent eum. 


liec prophetia est de iis qui renuntiaverunt 
mundo, et omnem substantiam suam in Christi di- 
lectienem insumpseruut, et pro ejus nomine con- 


δ ibid. Δ. ** Exod. 1:1, 2. 55 Matth. vir, 24, 25. 


ἐμφερεῖς μερισμοῦ * 
προσεμφερεῖς μερισμο 
^50) Ma mendose oinnes eodd. Scribe χαταδιάσω- 


prete utraque lectio. Lege 


σιν. 

(51) Barber. προσέχρουσε. Meus προέχρουσε. E- 
mendaveram προσέχρουσαν. Mutin. habet προέχρου- 
σαν. Sacer textus habet προσέπεσον. 

(52) Vatjc. edit. ἐὰν ΝΙΝ 

(558) Vocem hanc in Barber. deletam restitui ex 
Mutin. codice. In meo relictum est spatium, ea voce 
implendum. 
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tempti sunt, ut ait sanctus Apostolus : « Tauquam A αὐτοῦ ἐξουδενον κένων, ὥς φησιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος 


purgamenta mandi facti sumus **; » nec solum de 
ipsis, sed etiam de Domino nostro Jesu Christo, 
qui vitara suam omnem dedit pro charitote erga 
u0o8, « Exspolians principatus et potestates **, » et 
« propter Ros egenus factus **, » ct «formam servi 
accipiens *" ,» et despectus a pontificibus et scribis 
populi, et ab flerode contemptus : « Ilerodes 
euim illum contempait , et ad Pilatum remisit *5. » 


CCXXXVI. Vers. 8. Soror nostra parca, et 
ubera nonu habet. 

Quando anima in Christum crediderit, et divi 
norum mandatorum accuratam non percepril 
scientiam, et duorum Testamentorum cognitionem 
uon habeat, de hac dici potest : « Soror nostra par- 
Và : » boc est, nondum crevit flde, id est, duoruin 
Testamentorum notitiam non accepit : tamen non 
propterea repudiatur, sed se perfici obsecrat. Si 
enim solummodo timorem Dei et fidem habeat ani- 
ma, cogbitione tamen sit inícrior, non propterea 
reprobatur.« Melior enim est, » ait Scriptura, « qui 
minuitur scientia cum timore, quam qui abundat 
astutia et legem transgreditur **, » —«Non enim audi- 
tores legis justi apud Deum, sed factores legis ju- 
stificabuntur **, » Dilectionem habeat anima, et 
soror vocatur Unigeniti, licet scientie. non admo- 
duin sit perita: « Scientia enim inflat, charitas vero 
zdifleat *!, ) 


CCXXXVII. Quid faciemus sorori nostre in die C 


qua sermo fiel in ea? 

ll: sunt, episor, sanctorum msgisirorum voccs, 
et prophetarum et apostolorum ad eos qui przdica- 
tionem non acceperunt, ut ait Isaias : « Doniine, 
quis credidit auditui nostro, et brachium Domini cui 
revelatum est**? » Similiter et Jeremias : « Ad 
quem loquar, et contestabor, et exaudiet ἢ Ecce in- 
cireumciss aures eorum, et non poterunt audire **. » 
Propterea « Quid faciemus sorori? » Fratres enim 
sunt infideles secundum carnis cognationem. 

CCXXXVlil. Vers. 9. Si murus est, edificemus 
super eam laminas argenteas. 

Ad liunc modum , ut arbitror : Si credit, et non 


« "ὥσπερ (54) εἰ χαθάρματα τοῦ χόσμου ἐγενήθη- 
μεν" » xai οὐ μόνον περὶ αὐτῶν, ἀλλὰ xal περὶ αὐὖ- 
τοῦ τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ εἴρηται, ὃς 
πάντα τὸν βίον αὑτοῦ ἔδωχεν ὑπὲρ τῆς πρὸς ἡμᾶς 
ἀνάπης, « ᾿Απεχδυσάμενος τὰς ἀρχὰς xaX τὰς ἐξου- 
σίας, » χαὶ ε δι ἡμᾶς πτωχεύσας, xai μορφὴν δούλου 
λαδὼν, » καὶ ἐξουδενώμενος ἀπὸ ἀρχιερέων χαὶ γραμ» 
ματέων τοῦ λαοῦ, καὶ ὑπὸ Ἡρώδου ἐξουδενώμενος. 
« Ἐξουδενῆσας γὰρ αὐτὸν ὁ Ἡρώδης ἀπέπεμψεν αὖ- 
τὸν πρὸς Πιλάτον. » 

ZAQ'". Στ. η Ἀδε..: ὴ ἡμῶν μικρὰ, καὶ μαστοὺς 
οὐχ ἔχει. 

Ὁπόταν ἡ ψῳνχὴ εἰς Χριστὸν πιστεύσει, τῶν δὲ 
θείων ἐντολῶν τὴν ἀχριδἧ σύνεσιν μὴ xataXapÓáva, 
χαὶ τῶν δύο Διαθηχῶν τὴν γνῶσιν μὴ ἔχει, περὶ 
ταύτης δύναται λέγεσθαι" « ᾿Αδελφὴ ἡμῶν μιχρά"» 
τουτέστι, μήπω αὐξηθεῖσα τῇ πίστει" ὅπερ ἐστὶ, τῶν 
δύο Διαθηχῶν τὴν γνῶσιν οὐκ εἴληφεν" ὅμως παρὰ 
(55) τοῦτο ἀποδάλλεται " ἀλλὰ xal αὐτὴ ὁμοιωθῇ- 
ναι (56) εὔχεται. Μόνον γὰρ φόδον Θεοῦ xaX πίστιν 
ἐὰν ἔχῃ ψυχὴ, γνώσει δὲ ἐλαττοῦται, οὐ παρὰ τοῦτο 
ἀποδοχιμάζεται" « Κρείττων » (37) δὲ, φησὶν, ε ἐλατ- 
τούμενος συνέσει ἔμφοδο;, ἢ περισσεύων πανουργίᾳ 
xai παραδαίνων νόμιμον. » — ε Οὐ γὰρ οἱ &xgoata! 
«03 νόμου, 6 xa:ot παρὰ τῷ Θεῷ * ἀλλ᾽ οἱ ποιτ ταὶ vó- 
goo διχαιωθήσονται. » ᾿Αγάπην ἐχέτω ψυχὴ, xal 
ἀδελφὴ χαλεῖται τοῦ Μονογενοῦς, χαὶ (58) μὴ γνῶσιν 
πολύπειρον ἔχει "ε Ἡ γὰρ γνῶσις φυσιοῖ, f; δὲ ἀγάπη 
οἰχοδομεῖ. » 

ZAZ. Τί ποιήσωμεν τῇ ἀδελρῇ ἡμῶν ἐν ἡμέ- 
p9, T] ἐὰν ταληθῇ ἐν αὑτῇ (39); 

- Αὗται, οἶμαι, ἀγίων διδασχάλων εἰσὶν αἱ (40) ζω» 
ναὶ, προφητῶν τε χαὶ ἀποστόλων πρὸς τοὺς yh τὸ 
χήρυγμα δεχομένους, ὥς φησιν Ἡσαῖας" « Κύριε, 
τίς ἐπίστευσε τῇ ἀχοῇ ἡμῶν ; xat ὁ βραχίων Κυρίου 
τίνι ἀπεχαλύφθν ; » Ὁμοίως χαὶ Ἱερεμίας - « Πρὸς 
τίνα λαλήσω xaX μαρτύρωμαι ; Ἰδοὺ ἀπερίτμητα (M) 
τὰ ὦτα αὐτῶν, χαὶ οὐ δυνήσονται ἀχούειν. » Διὰ 
τοῦτο, € Τί ποιήσωμεν τῇ ἀδελφῇ ; » ᾿Αδελφοῖ γὰρ οἱ 
ὄπιστοι κατὰ τὴν τῆς σαρχὸς συγγένειάν εἰσιν (42). 

ZAW. X«. 0. ΕἸ τεῖχός ἐστιν», οἰχοδομήσωμεν ἐπ' 
αὑτὴν ἐπάλξεις ἀργυρᾶς. 

Τοῦτον, οἶμαι, τὸν τρόπον λέγει" Εἰ πιστή ἐστι, 


est infidelis, non dura collo, non contumax ad au- ἢ φησὶ, xai μὴ ἄπιστος" μὴ σχληρὰ εἴ τῷ τραχήλῳ, 


diendam sanctorum disciplinam , sed credens nobis 


δι 1 Cor. iv, 15. ** Coloss. n,15. 
xix, 291. ** Rom. ii, 15. 


(54) In. impressis Novi Testamenti legitur ὡς me- 
ριχαθάρματα. 

(55) Ὅμως οὐ περί habet Mutin. Restituenda 
oniniuo est particula uegativa οὐ, sic postulaute sen- 
lentia, 

($6) Mutin. habet ἀλλὰ xal αὐτὴν ὁμοιωθῆναι. Τε- 
λειωθῆναι censeo legi oportere, si credendum veteri 
interpreti, qui vertit : «sed etiam ipsam proficere 
deprecatur, ut possit esse perfecta. » Salulatus 
eliaii tale quiddam in suo codice videtur ha- 
buisse. 

(37) ln edit, Vatic. bic locus sic legitur : Kpc!:- 
τῶν ἡττώμενος ἕν συνέσει ξιφοθος, ἢ περισσεύων ἐν 


*! I Cor. vin,4. 


** |[ Cor. viri, 9. 
33 |sa. Lu , 4. 


μὴ ἀνήχοος τῇ τῶν ἁγίων ἀγωγῇ ᾿ ἀλλ᾽ dj πιστεύσα- 


81 Philipp. n, 7. 
* Jerem. vi , 10 


95 Duc. xxii, 11. ** Eccli. 


φρονήσει xal παοαδαίνω" νόμον. 
98) Lego x&v. ᾿ 
39) Barber., meus et Mutin. ἐν αὐτῷ. Sed Vatic. 
et libri omnes habent iv αὐτῇ, quam lectiome:m 
agnoscit etiam vetus interpres. 
(40) Εἰσὶν αἱ, Duas voculas restitui ex Muti- 


Deu. 

(4) In Bibliis impressis sacer textus, xal δια- 
μαρτύρωμαι xat εἰσαχούσεται ; ἰδοὺ ἀπερίτμ. 

(42) Κατὰ τὴν τῆς σαρκ. συγγέν. εἰσιν, hac ex 
Hr quibus implevi lacunam mei codicis et 
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σα fui», xaX σωθεῖσα (43) - χαϑάπερ εἰς τεῖχος ἐ ποι- A et illuminata sit; tanquamsuper murum zlficabimus 


χοδομοῦμεν (ἐδ) ἐπ᾿ αὐτὴν ἐπάλξεις ἀργυρᾶς * ὅπερ 
ἐστὶν, οἶμαι, τοὺς ἐλέγχους τοὺς διορθωτιχοὺς, τοὺς 
χρυσοῦ δίχην πυρουμένους" «Tà λόγια » γὰρ « Κυρίου, 
λόγια ἁγνά" ἀργύριον πεπυρωμένον, δοχίμιον τῇ YT), 
καὶ χαθαρισμένον ἑπταπλασίως. » 


SA&. Εἰ (45) θύρα ἐστὶ, διαγράψωμεν ἐπὶ αὖ- 
εὴν σανίδα κεδρίνην. 

Ἐπειδὴ γὰρ, ὥσπερ ἡ θύρα στρέφεται ἐπὶ τοῦ 
στρόφιγγος, οὕτως ὁ ὀχνηρὸς ἐπὶ τὴν χλίνην᾽ διὰ 
τοῦτό φησιν, οἶμαι" Εἰ ὀχνηρίαν πρὸς τὴν πίστιν τὰ 
καύτης χατορθώματα ἔχουσι, διαγράψωμεν ἐπ᾽ αὖ- 
τὴν, ὅπερ ἐστὶν, ἐπὶ τὴν τοιαύτην τῶν βραδυπίστων 
σανίδια κέδρινα, ἵνα εἴπῃ, τὴν τῶν πάλαι διχαίων xal 


super eam propugnacula argentea ; id est, ut arbi« 
tror, reprehensiones qua corrigendi vim babeant, 
el veluti aurum igne sint examinat : « Eloquia » 
enim « Domini , eloquia casta : orgentum igne exa- 
minatum, probatum in terra, el purgatum septu- 
plum **. » 

CCXXXIX. Si janua est, sculpamus super eam ta- 
bulam cedrinam. 

Quoniam enim sicut porta super cardinem volvi- 
tur, sic piger super lectum, proptierea , opinor, di- 
cit: Si pigritiam ad fidem liabeant ejus opera, scul- 
pemus super eam, id est, super ejusmodi pigritiam 
eorura qui tardze sunt fidei, tabellas cedrinas, hoe 
est, veterum justorum et patriarcharum incor- 


πατριαρχῶν ἄσηπτον xaX ἡδραιωμένην γνῶσιν, xaX B ruptam et stabilem scieutiain, et eorum orationem 


τὴν ἐχείνων ἐπὶ ταύτην ἐπιδάλωμεν εὐχὴν, ἵνα τῇ 
ἐχείνων πρεσδείᾳ τὸ ἐλλεῖπον αὐτῇ ὑστέρημα (46) 
ἀναπληρωθείη τῆς πίστεως. Ὅτι δὲ χέδρῳ οἱ δίκαιοι 
ἀπειχάζονται, φησί" « Δίχαιος ὡς φοῖνιξ ἀνθήσει, ὡς 
ἡ χέδρος ἡ ἐν τῷ Αἰδάνῳ πληθυνθήσεται. » Σανὶς δὲ 
ἀπὸ χέδρου τοῦ παντός ἐστι μέρος, ὥσπερ χαὶ ἡ τῶν 
διχαίων πρεσδεία μέρος ἐστὶ τῆς διχαιοσύνης. Εἶτα 
ἀχούσασα ἡ καλὴ καὶ εὔπιστος αὕτη νύμφη τὴν 
περὶ τούτων διαδολὴῆν, ἀναφωνεῖ ἐγχαλουμένη τῷ 
ἑαυτῆς νυμφίῳ, xa λέγει" 

ΣΜ'. Στ. (. Ἐγὼ τδῖχος, καὶ οἱ μαστοί μου ὡς 
ακύργοι. 

Ἐγὼ, φησὶν, ἑδραίωμα τῆς πίστεως, καὶ οἱ μαστοὶ 
πύρνοι. Ὅπερ ἐστὶν, αἱ δύο Διαθῆκαι ταῖς τῆς δι- 
χαιοσύνης πράξεσιν εἰς ὕψος πεπυργωμέναι. 

ZMA'. ᾿Εγὼ ἥμην ἐν ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ (AT) ὡς 
εὑρίσχουθα εἰρήνην. 

Καὶ γὰρ εὗρεν εἰρήνην, τὸ χάριαμα παρ' αὐτοῦ 
λαδοῦσα ποῦ εἰπόντος" « Εἰρήνην τὴν (48) ἐμὴν δί- 
δωμι, εἰρήνην τὴν ἐμὴν ἀφίημι ὑμῖν » ὡς χαὶ Σο- 
cla λέγει περὶ τοῦ Πνεύματος * « Ἐγὼ γὰρ (49) ἤμην 
f προσέγαιρε" χαθ᾽ ἡμέραν εὐφραινόμην δὲ ἐν προσ- 
ὡπῳ αὐτοῦ ἐν παντὶ χαιρῷ * ὅτε ἐποίει τὸν χόσμον, 

ἤμην παρ᾽ αὐτῷ ἀρμόάζουσα. » 

LMH. Στ. ια΄. ᾿Αμπειλὼν ἐγενήθη τῷ Σαιλομὼν 
ἐν Βεε.λιλαμών (50). 

᾿Αμπελῶνα γεγενῆσθαι λέγει τὴν Ἐχχλησίαν τῷ 
Χριστῷ τῷ Πνεύματι Κυρίῳ Σαλομὼν (51), τῷ εἰρη- 
νεύσαντι τά τε ἐν οὐρανῷ xal τὰ ἐπὶ γῆς. 

ΣΜΙν. Ἔδωχε τὸν ἀμπειῶγα αὑτοῦ τοῖς τηροῦ- 
σιν. 

Ἰοὶς τηροῦσι λέγει τὰς αὐτοῦ ἐντολὰς, ὡς χαὶ ἐν 
τῷ Εὐαγγελίῳ ἔλεγε πρὸς τοὺς Ἰουδαίους" « ᾿Αρθή- 
σεται àg' ὑμῶν ἡ δϑασιλεία, xai δοθήσεται ἔθνει 
“ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς αὐτῆς" ν ὅπερ ἐστὶ, τὸν ἀμ- 


** Psal. σι, 


(45) Lego φωτισθεῖσα. 
44) Lego ἐποιχοδομήσωυμεν. 
45) Vatic. edit. xai ei, quam lectionem hsbuit 
vetus 46) Lego va 
0 xai ὑστέ 
sj se cod. Alex. "Vaticana edit, αὐτῶν. 
Sacer textus habet, Εἰρήνην ἀφίημι: ὑμῖν, 


7. ** Psal. xci, 15, ** Joan. xwv, 17, *! Prov. vin, 50. 


super eam imponemus, ut illorum intercessione, 
quod ei deest et defectus fidei impleatur, Quod vero 
justi cedro assimilentur, ait Scriptura : « Justus ut 
palma florebit; sicut cedrus qux» in Libano est, 
multiplicabitur *', » Tabula vero ex cedro est pars 
totius, quemadmodum justorum interoessio pars 
est justitize. Deinde ipsa sponsa pulchra et (ielis 
hanc in his rebus calumniam audiens exclamat, 
cum lali apud suum sponsum criminoatione urgea- 
tur, et ait : 

CCXL. Vers. 10. Ego murus, ei ubera mea ut 
Iwrres. 

Ego, inquit, stabilitas fide : el ubera, turres : id 
est, duo Testamenta ad opera justitia in altitudi- 
nem adificata quasi turres. 

CCXLI. Ego eram in oculis ejus, quasi inveniens 
pacem. 

Etenim invenit pacem , cum acceperit gratiam ab 
eo qui dixit : « Pacem meam do vobis, pacem meam 
relinquo vobis ** : » quemadmodum Sapientia dicit 
de Spiritu : « Ego enim eram cui adgsudebat; quo- 
tidie autem jucundabar in facie ejus in omni tem- 
pore; quando faciebat mundum, eram apud euin 
disponens "7. » 

CCXLII. Vers. 14. Vinea facta est. Salomoni in 
Beellamon. 

Vineam factam esse ait Ecclesiam Christo, spiri- 
tuali Salenioni , qui pacificavit quz sunt in ccelo et 


in terra **. 
D in a 


CCXLIIH. Dedit vineam suam custodientibus. 


Custodientibus scilicet mandata ejus dicit, ut 
eliam in Evangelio dixit Judaeis : « Auferetur a vo- 
bis regnum, et dabitur genti facienti fructus ejus ** ; » 
id est, vineam locabit aliis ila videlicet qui ser- 


ῬΑ Coloss. 1, 30. ** Math. xxi, 45. 


νὴν τὴν ἐμὴν δίδωμι ὑμῖν. 


εἰ 
dor Sacer tex tus habet : Κα: ὡς lox θὰ ἐποίει, 


τὰ θεμέλια PE γῆς. Ἤμην. παρ' αὐτῷ ουσαὰ. 
Ἐγὼ fun, 1 εἶ προσέμαιρ psv. Ka" ht pay [^ εὐφραν 
νόμην ἐν π v ἐν παντὶ χαιρῷ. 


(50) Vatic. €i elit. Βεελα 
(51) Lego τῷ πνευμιατιχῷ Σαλομών. 
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vant et cüstodiunt mandatorum praecepta, de quibus A πελῶνα ἐχδώσεται ἄλλοις, δηλαδὴ τοῖς τηροῦσι xal 


dictum est : « Dedit vineam custodientibus. » 


CCXLIV. Vir afferet 1n fructu ejus mille aigen- 
(602. 

Omuis enim magister sapiens et auditor intelli- 
gens in Ecclesia « feret in fructu ejus mille argen- 
teos : » id est, implementum per millenarium nu- 
merum est omnium mandatorum Domini, eloquio- 
yum ejus effectio. « Eloquia » enim « Domini casta, 
argentum igne examinatum, probatum in terra !, » 
ut supra dictum est. 

CCXLV. Vers. 12. Vinea mea mihi in conspectu 
meo, Mille Salomon εἰ ducenti cuatodientibus fru- 
ctum ejus. 


φυλάττουσι τὰ τῶν ἐντολῶν προστάγματα, περὶ ὧν 
εἴρηται" € Ἔδωχε τὸν ἀμπελῶνα τοῖς τηροῦσιν. » 

ΣΜΔ', 'Avnp olce ἐν καρπῷ αὐτοῦ χιλίους 
ἀργυρίους (52). 

Πᾶς γάρ τις σοφὺς διδάσχαλος, χαὶ συνετὸς ἀχροα- 
τὴς ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ ε οἴσει ἐν χαρπῷ αὐτοῦ χιλίους 
ἀργυρίους, » ὅπερ ἐστὶν, ἡ διὰ τῆς χιλιάδος πλήρωσις 
πάντων τῶν ἐντηλῶν Κυρίου xal τῶν λογίων αὐτοῦ 
ποίησις. ε Τὰ λόγια » γὰρ « Κυρίου áyvà, ἀργύριον 
πεπυρωμένον, δοχίμιον ἐν τῇ γῇ, » ὡς προείρηται, 


LZME. Στ. ιβ΄. ᾿Αμπειλών μου ἐμὸς ἐνώπιόν μου. 
Οἱ χίλιοι Σαιλομὼν, xal οἱ διακόσιοι τοῖς τηροῦσι 
τὸν καρπὸν αὐτοῦ. 


Dominicam arbitror vocem esse : « Vinea mea ip B Κυριαχὴν οἶμαι τὴν φωνὴν elvat: €. ᾿Αμπελὼν 


conspeetu meo , » propter ejus dilectionem et amo- 
rem erga homines : « Oculi » enim « Domini super 
timentes euin , et aures ejus ad precem eorum *. » 
lllud vero : « Mille Salomonis et ducenti custodien- 
tibus,» arbitror dicere judicium omne et rerum 
omnium perficiendarum potestatem datam esse 
Unigenito, juxta id quod scriptum est : « Pater ne- 
ininem judicat , sed judicium omne dedit Filio *. » — 
« Et ducenti custodientibus fructam ejus , » hoc est, 


duorum Testamentorum : duo enim centenarii sunt. 


duo Testamenta; duo autem centenarii sunt du- 
centi, qui scilicet ex duobus Testamentis centies 
auctum fructum progerminantes, ita demum alios 
judicant juxta Apostolum : « Si In vobis judicabi- 
tur mundus , nescitis quod et angelos judicabimus, 
nedum excularia *?» 

CCXLVI. Vers, 48. Sedens in hortis. 

Sedentem in hortis puto dicere eum qti ephsco- 
palem ca:hedram obtünuit, et multos hortos, id est, 
Ecclesias ei concreditas. 

CCXL VII. Sodales attendentes. 

llujus cooperatores presbyteri, et qui simul mi- 
nisterium acceperunt diaconi, « In conscientia pura 
mysterium Christi. custodientes *. » Nam disciplina 
per hos omnes Ecclesie tradita, quemadmoduin 
hortus, irrigatur salutaribus przxeceptis, Propterea 
etiam dicit : 

CCXLVIII. Vocem tuam auditam (ac mihi. 

Per hos enim Christus audire facit Ecclesiz vo- 
rem suam. 

CCXLIX. Fuge, patruelis meus , εἰ assimilare ca- 
pree aut hinnulo cervorum ad montes vallium. 


! Pgal. xi, 1. * Psal. xxxi, 18. ὃ Joan. v, 22. 


(52) Sie Cumpl. Editio Vaticana habet ἀργυ- 
οἴου, quam lectionem habuit etiam vetus inter- 


pU's. 
' (53) Inter ἐμοῦ et. ὀφθαλμοί lacuna. interjacet in 
meo cod. ei Barb. Cod. Mutin. habet ἐνώπιον 
ἐμοῦ τῇ ἀγάπῃ xai τῇ φιλανίᾳ. Suspicor legenduin 
φιλανθμωπίᾳ.. 

(94) Τῷ Υἱῷ, Sic emendavi ex cod. Mutin. Male 
meus et Barber. τῷ Σαλομῶν. 

(53) Ita Mutin, Lege τὸν &xazovvayovv. Iu Barber. 


ἐμὸς ἐνώπιον ἐμοῦ, » τῇ ἀγάπῃ xal τῇ φιλανθρω- 
πίᾳ (53) « Ὀφθαλμοὶ » γὰρ « Κυρίου ἐπὶ τοὺς φοδου- 
μένους αὐτὸν, xal ὦτα αὐτοῦ εἰς δέησιν αὐτῶν. » Τὸ 
δὲ, « Οἱ χίλιοι τοῦ Σαλομὼν, xa οἱ διαχόσιοι τοῖς 
τηροῦσιν, » οἶμαι τὴν χρίσιν πᾶσαν λέγειν, xal τὴν 
τῶν ποιημάτων τελείωσιν τῷ Μονογενεῖ δεδόσθαι, ᾿ 
χατὰ τὸ γεγραμμένον" « Ὃ Πατὴρ χρίνει οὐδένα, 
ἀλλὰ τὴν χρίσιν πᾶσαν δέδωχε τῷ Υἱῷ (54).»--- Καὶ 
οἱ διαχόσιοι τοῖς τηροῦσι τὸν χαρπὸν αὐτοῦ, » τουτ- 
ἐστι τῶν δύο Διαθηχῶν. Δύο γὰρ ἑκατοντάδες, αἱ δύο 
Διαθῆχαι, αἱ δὲ δύο ἑχατοντάδες εἰσὶ διαχόσιοι, ἤγουν 
πῶν δύο Διαθηχῶν τῶν ἑκατονταχοὺς (55) ἐχδλαστέ- 
σαντες χαρπὸν, οὕτω χαὶ ἄλλους χρίνουσι, χατὰ τὸν 
᾿Απόστολον" «€ Εἰ ἐν ὑμῖν χρίνεται ὃ κόσμος, οὐκ 
οἴδατε, ὅτι xal ἀγγέλους χρινοῦμεν, μήτιγε βιω- 
τιχά .» 

ZMqQ'. Στ. ιγ΄. Ὁ καθήμενος ἐν κήποις. 

Καθήμενον ἐν κήποις οἶμαι λέγειν τὴν ἐπισχόπου 
καθέδραν εἰληφότα " xdi πολλοὺς χήπους, τουτέστι 
τὰς Ἐχκλησίας, πεπιστευμένον. 

ZMZ'. 'Ἑταῖροι προσέχοντες. 

Οἱ τούτου συνεργοὶ πρεσθύτεροι, xaX οἱ τῆς λει- 
τουργίας συναντιλαμδανόμενθι διάκονοι, « Ἐν χα- 
θαρᾷ συνειδήσει τὸ μυστήριον τοῦ Χριστοῦ φυλάτ- 
τοντες.» Διὰ γὰρ πάντων ἣ διδασχαλία τῇ Ἔχχλησίᾳ 
παραδεδομένη, χαθάπερ κῆπος, ἀρδεύεται σωτηρίοις 
διδάγμασι. Διὸ χαὶ λέγει" 

ΣΜΗ͂΄. Τὴν φωνήν (56) σου ἀκούτισόν μου. 

Διὰ γὰρ τούτων ἀχουτίζξει τὴν φωνὴν αὐτοῦ τῇ 
Ἐχχλησίᾳ ὁ Χριστός. 

LZM6&. dore, ἀδειϊφριδέ μου, xal ὁμοιώθητι τῇ 
δορχάδι, 7) τῷ γεδρῷ τῶν ἐλάφων ἐπὶ ὄρη κοιιλω» 
μάτων (57). | 


Δ] Cor. vi, 2, 29. * ITüun. in, 9. 


articulus vetustate deletus est : in meo qui videtur 
exscriptus ex Barber. librarius reliquit exiguum 
spatium. [n utroque ἐχατονταχοῦ. 

(56) Edit. Vatic. τῇ φωνῇ, in qua editione versus 
liic et superior sic interpungitur, ἑταῖροι προσέχον- 
τες τῇ φωνῇ σου, ἀχούτισόν με. 

(517) Sic cod. Alexandr. Verum Philo in explanatio- 
ne hujus versiculi recognoscit etiam lectionem ἀρω- 
μάτων, quam habot Vaticana editio. 
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Τοῦτον (58) τὸν τελευταῖον λόγον οἶμαι πρὸς πάν- A — Postremo hzc verba arbitror a Christo dicta esse 


τας πιστοὺς ὑπὸ τοῦ Κυρίου λελέχθαι xai ὑπὸ ταύτης 
ἁγίας Ἔχχλησίας. Τὸ γοῦν, « Φύγε, ἀδελφιδέ μου, 
xa ὁμοιώθητι τῇ δορχάδι, ἣ τῷ νεδρῷ τῶν ἐλάφων 
ἐπὶ ὄρη χοιλωμάτων, » τοῦτο οἶμαι λέγειν, ἵνα πᾶς 
τις ἀχούων φεύγει μὲν τὴν ἁμαρτίαν, χατὰ τὸ γε- 
γραμμένον" « Ὥς ἀπὸ προσώπου ὄφεως φεῦγε ἁμαρ- 
“ἰαν"» ὁμοιοῦσθαι δὲ χελεύει τῇ δορχάδι, ἵνα ὀξυδερ- 
χὲς τὸ τοῦ νοὸς ὄμμα χεχτημένος πρὸς τὸ μὴ ὑπὸ 
θηρευόντων παγιδευθῆναι δύνασθαι. Δορχὰς γὰρ ὀξυ- 
δερχὲς καὶ ὀξεῖ τῷ δρόμῳ τὸ ζῶόν ἐστιν. Ἵνα οὖν τῷ 
ὀξυτάτῳ δρόμῳ τῆς ἁμαρτίας Ex φυγῆς, ὅταν (99) 
σωτηρίων διδαγμάτων ἀχροατὴς, xal ὀξυδερχεῖ τῷ 
νῷ τὰς τοῦ θηρευτοῦ παγίδας βλέποι, xal ὑπεραχον- 
τίξοι τὴν αὐτὴν διάνοιαν ἐπὶ τὰ ὄρη τῶν ἀρωμάτων, 


ad omnes fideles, et ab hac sancta Ecclesia. lllud 
igitur, « Fuge, fratruelis meus, et assimilare caprez 
aut hinnulo cervorum ad montes vallium, » ob eam 
rationem puto dicere, ut qui audit, fugiat peccatum, 
juxta quod scriptum est : « Tanquam a facie colu- 
bri fuge peccatum δ. » Assimilari autem jubet ca. 
pres, ut acutum mentis oculum habeat, ne possit in 
plures casses venatorum incidere. Caprea enini acu- 
tum cernit, et celerrimum animal est. Ut igitur ve- 
locissimo cdrsu a peccato aufugiat, assimilari jubet 
caprez ; cum salutarium praeceptorum au.itor et 
acuto mentis visu venatoris cernit plagas, et velut 
jaculum sursum attollit animum ad montes aroma- 
tum vel vallium, id est, ad excelsas justorum alti- 


ἢ τῶν χοϊλωμάτων, ὅπερ ἐστὶν, ἐπὶ τὰ ὑψιπετῇ τῶν B tudines, ita ut si diabolus per carnalem feminze con- 


δικαίων μεγέθη" ἵνα, el μὲν παγίδα προτίθησιν διὰ 
γυναιχὸς σαρχιχῆς ἐπιθυμίας ὁ πονηρὸς (60), ἐπὶ 
τὰ ὕψη τις ἀνατείνῃ τὸν νοῦν τῆς σωφροσύνης τοῦ 
Ἰωσήφ εἰ δὲ χαχίας ἐπεγεέίρῃ θυμὸν, ἐπὶ τὸ ὑψιπετὲς 
τῆς ἀχαχίας ἀποδλέψοι τῆς τοῦ Δαδὶδ, ὃς τὸν χτεῖναι 
θέλοντα οὐκ ἡμύνατο Σαούλ. "Ops γὰρ χοιλωμάτων 
χέχληνται οἱ ἅγιοι, ἵνα καὶ τὸ ὕψος τῆς διχαιοσύνης 
αὐτῶν διὰ τῶν χοιλωμάτων χηρυχθῇ. Τὸ γὰρ χοίλω- 
ps, ταπεινόν" τὸ δὲ ὄρος, ὑψηλόν. Τοῦτο γὰρ τοῖς 
διχαίοις πρόσεστιν' ἐν ὕψει διχαιοσύνης χεχτῆῇσθαι (01) 
καὶ τὸ xolg τῆς ταπεινοφροσύνης. Τῷ δὲ Θεῷ 
ἡμῶν δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν, 


9 Eccli. xxi, 9. 


cupiscentiam laqueos illi proponat, ad altitudinem 
castitatis. Josephi mentem intendat : si vero wultio- 
nis iram excitet, ad celsitudinem innocentiz Davi- 
dis respiciat, qui Saulem interficere euin cupientem 
non ultus est. Montesenim vallium vocantur sancti, 
ut altitudo justitia per montes non sileatur, et 
eorum humilitas per valles pradicetur. ld enim 
inest justis; in altitudine justitiz: vallem humilita- 
tis habere, Deo autem nostro gloria in sxcula $2- 
culorum. Amen, 


(58) Explanatio bujus postremi vers. desideratur C ὁμοιοῦσθαι χελεύει τῇ δορχάδι, ὅταν, x. τ. À. qus 


in meo codice, et deest Barberino, cujus ultinum 
folium communi innumeris codicibus infortunio in- 
tercidii, Eam 6 ms. cod. Mutinensi exscribi cura- 
yit, et a] me misit pro sua humanitate vir egregie 
doetus Franciscus Antonius Zaebaria. 

9) Totum hune locum ita legendum arbitror, 


($ 3 ! 
ἵνα οὖν τῷ ὀξυτάτῳ δρόμῳ τῆς ἁμαρτίας ἐχφύγῃ, 


ostrema verba, ex superioribus hic iteranda, li- 
rarius fortasse per oscitantiam omisit. 

(60) Ὃ πονηρός, « diabolus. » In boc sensu adhi- 
betur in Novo Test. apud Matth. v, 57; xin, 49, 
98; Ephes. vi, 16; Il Thess. 11, 5; 1 Joan. r1, 15, 
14; iu, 12; v. 18. 

(61) Male omnes codd. κέχτησθε. 





CIRCA ANNUM DOMINI CD. 


SANCTUS ASTERIUS - 


AMASENUS EPISCOPUS 


NOTITIA HISTORICA ET LITTERARIA 


(Fassic., Bibliotheca Graca, ed. Hanrzs, t. IX, p. 513.) 


Asterius, Amasez, metropolis Ponti, episcopus, homilia in servum centurionis, cujus argumentum Pho- 
tius nobis servavit, cod. ccLxxi, p. 819, narrat, se in juventute a quodam Scytha, servo, quem Antiochbe- 
nus quidam civis emerat, edoctum liberalibus disciplinis. Homilia 111, ín aearos, testatur, se vicinum 
zetati Juliani imp., qui A. C. 565 est obtruncatus. Εἰ homilia in festum Kalendarum deplorat necem Ru- 
fini, qui apud Arcadium tantum valuit, Eutropiique (a), quorum ille amio 395, hic 399, παρελθόντος &ve—- 
αὐτοῦ, sive anno ante hanc homiliam habitam perierat (b). In episcopatu Amaseno successisse Eulalio (c) 
videtur, in exsilium ejecto per Arianos; sed post mortem Valentis A. C. 278 restituto, cujus meminit 
Sozomenus vi, 2, atque successorem habuisse Palladium, qui Δ. C. 451 Ephlesinse synodo interfuit : εἰς 
βαθὺ γῆρας τοῦ βίου χαταντῆσαι, ad extremam senectutem pervenisse, ex quadam ejus, quse hodie non ex- 
tat, homilia notavit Photius in Amphilochiis, quast. 125. 

Exstant ejus honilize (d) : 

1. El; τὸν πλούσιον xaX εἰς τὸν Λάζαρον. De divite et Lazaro, Luc. xvi, 19 seq. Incipit : Οὐ τοῖς ἀποφα- 
τιχοῖς xal δογματιχοῖς μόνον. Laudat. tuiic adbuc. ineditam Philippus Rubenius, lib. i1, cap. 1, Electorum. 
Locum de Chri-to non pingendo, ex ea allatum in synodo septima, actione 6, tom. Ill Binii, p. 658, vin- 
dicat Nicephorus Constantinopolitanus, in Antirrheticis, οἱ Theodorus Studita, lib. i1, epist. 38 ad Naa- 
cratium, tom. V Opp. Sirmondi, pag. 438. | 

2. Εἰς τὸν οἰχονόμον τῆς ἀδιχίας. De aconomo iniquitatis, Luc. xvi, 1 seq. Incipit : Πολλάχις ὑμῖν εἶπον 
διαλεγόμενος. 

9. Κατὰ πλεονεξίας. Adversus averitiem. Incipit: "Avbpec Χριστιανοὶ xol χλήσεως. FABR. Exstat quoque 
In Jusn. Patusas £ncyelop. philol., vol. Il, pag. 507. HanL. 


4. Λόγος χατηγοριχὸς τῆς ἑορτῆς τῶν καλανδῶν. Sermo adversus donationes , ineptias ac superstitiones, 
Kalendis Januarii illa etate usitatas, Incipit : Δύο κατὰ ταυτὸν ἑορταί. 

9. Εἰ ἔξεστιν ἀνθρώπῳ ἀπολῦσαι τὴν γυναῖχα αὐτοῦ χατὰ πᾶσαν αἰτίαν. Num liceat dimittere homini uxo- 
rem suam quacunque ex causa, ad Matth. xix, ὅ. 


llasce quinque homilias, hactenus memoratas, primus Grace ex codice cardinalis Ascanii Column: 
cum versione Philippi Rubenii edidit Joannes Brantius, Antwerp. 1615, in-4, unde recusa sunt utraque 


(a) Confer. Sam. Petitum tu, 7, Observatt., pag. 338 seq., et Valesium, pag. 162, ad Sozomeni vin, T. 

(b) Atque Saxius In. Onom. 1, p. 470, ex Pagio in Crit. Baron., A. C. 403, n. 44. pag. 432, tom. V, 
probat, Asterium, A. C. 400 recitasse Orationem de Kalendis. Add. de Asterio Hawbergerum in : Zu- 
verl, Nachr., (om. 1, pag. 919 seq. et, quos hic Jam laudat, Cavei Hist. litt. scriptorum eccles., tom. ἴ, 
pag. 972 ; L. Eli. du Piu. Nouv. Bibl., tom. Ill, p. 77; R. Ceillier, Hist. génér. des aut. eccl., tom. VIII, 
p. 487 ; Magnam biblioth. eccl., h. v. lant. 

(c) Cotelerius, tom. Il Monument., p. 516; Tillemont., tom. X, p. 408 seq. 

(d) De codd. in genere quaedam nolabo. Florent. in bibl. Laurent, cod. 1, n. 45-49, plut. 7, sunt quin- 
que priores, a Fabricio recensite, Asterii Amas. homilie, et in cod. xx, n. 18, plut. 11, est Encomium 
in Pliocam. X. Bandin. Cat. codd. Gr. Laurent., 1, pag. 198 et 514. — Aster. citatur ibid. p. 91, n. 24, 
in catena. in Psalmos, et p. A55 in Exposit. divinor. preceptorum. — Vindobonzx in codd. Cesar. xvi, 
n. 22, et xxxv, suntliomiliz in Phocam et SS. martyres. V. Lambec. Vll, p. 517, ibique Kollar. de Phoca, 
et p. 791 sqq. — In cod. x 0:55. Asterius citatur in Psalter. V. Lambec., Ill, pag. 55 sqq. ; sed in indica 
p. 974 fatetur, sibi haud liquere num Asterius Amas., an Cappadox sit intelligendus. Idem quoque dicen- 
dum videtur de simili catena. in. cod. xvii Venet. Marc. cat., p. 19; — et forsan quoque de cod. Coislin, 
LXxx in scholiis marg. ex SS. eecl. excerptis, ad Theodoreti comia. in Psalmos, v. Montfauc. Dibl. 
Coisl, p. 157; — de cod. Darocc. cLiv, sec, cat. in L priores psalm.; — de cod. Bodlei., n. ucuLxxxi. — 
In cod. Coislin. cvi, sunt homil. n. 7 et 8;— in cod. cxi. Asterii loca in collectione rerum moral. ex opp. 
scriptor. eccl.;— in cod. cci s. in Nicetze catena in Eveang. Luce. V. Montfauc. l. c. pag. 182, 186 et 251, ac 
pag. 246, ex Photii  Amphilochiis (v. Paulo post, δ 11] : 5. cod. ccLxx excerptam dedit Gr. et Lat. 
eiui ei cxxv quot Asterii fuerint, εἰ quanam ipsorum opinio. Alios codd. suo quosque loco nominoabi- 
mus, HARL. 
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lingua in Aucterio Duczano Paris. 1624, 4, tom. Il, p. 565, εἰ in Dibliotheca Patrum Paris. 4644 (1654), 
tomo ΧΠ|; sed ope codicum, quos a Sirmondo Duczeus acceperat, accuratius  recensite. Tum Latine in 
Bibliothecae Petrum Colon. 1618. tom. IV, Rubenii versionem Combefisius ita interpolavit, nt novam veluti 
adorna verit. Gallice transtulit Franciscus Maucroiz (a), Paris 4695, in-12, consilio Pauli Pelissonii, qui 
inter disertissimos Grzecos Ecclesiz& doctores locum singularem Asterio tribuendum esse non dubitavit. 

6. Εἰς τὸν προφήτην Δανιὴλ, καὶ εἰς τὴν Σωσάνναν. In Danielem prophetam, et Susannam. Incipit ; "Acl 
τοῦ Πνεύματος dj χάρις. Ex. ms. regis Christianissimi. ΕἌΒΝ. — Exstat in. bibl. Paris. publ. codd. ucxcix 
εἰ upcLvin, n. 99. — Oxon. in cod. Barocc. cxcn. Hanr. 

7. El; τὸν ἐκ xod ac τυφλόν. In eccum ἃ nativitate, Joan. wx. Incipit : Ἠχούσαμεν ἀρτίως τοῦ υἱοῦ τῆς 
βριντῆς. Ex codice Sirmondi οἱ Seguieriano. Legit Photius et. loca ex hoc sermone profert in Bibliotheca 
cod. ccuxxt, p. 820 edit. prim:ze. 

8. Εἰς τοὺς ἁγίους χορυφαίους ἀποστόλους, Πέτρον xat Παῦλον. 1n sanctos principes apostolos, Petrum et 
Paulum. lucipit : Πᾶσαι μὲν αἱ συνήθεις αὗται. Ex venerandz antiquitatis codice Seguieriano recens allato 
ex celebri monasterio τῆς ἐγχλείστρας, Grecis. 

9. Ἑγχώμιον εἰς τὸν ἅγιον ἱερομάρτυρα Φωχᾶν. 1n S. martyrem Phocam, Sinopensem, passum Rom:e sub 
Trajano. Incipit : Καλὴ xaX συμφέρουσα. Ex codice regis Gallize et autographo Sirmondi. [n quibusdam 

codicibus (ut Cesareo apud Lambecium viij, p... 245) (b) incipit a verbis, p. 171, edit. Combefisians : Ἱερὸς 
μὲν καὶ θεσπέσιος ἅπας 6 τῶν γενναίων μαρτύρων χατάλογος. Atque ita Latine, tanquam Simeone Meta- 
phraste auctore, legitur apud Lipomannum, tom. Vl, p. 274, et Surium ad 22 Sept. Duos Phocas marty- 
res in hoc sermone ab  Asterio confundi, notat Baronius ad Martyrolog. Rom. 14 Jul., quem vide etiam 
ad 5 Martii, ubi notat verba quxdam (qux pag. 178 edit. Combefisii leguntur), laudari in septima. synodo. 

40 Εἰς τοὺς ἁγίους μάρτυρας. Emcomium in sanctos martyres. lncipit: Ἔστιν ὡς ἔοιχεν xal παρὰ 
τῶν. Ex codice card. Columnz, describente Jac. Sirmondo [exstat in cod. Paris. bibl. publ. pccrxx1). Loca 
duo e ms. C:esareo emendat Lambecias vitt, p. 575 (s. p. 791 sqq. ed. Kollar. cod. xxxv, n. 4]. 

11. Εἰς μαρτύριον τῆς πανευφήμου μάρτυρος Εὐφημίας, ἔχφρασις. Enarratio imaginis, qua exprimitur 
martyrium clarissima mariyris. Euphemia, sub Diocletiano passa. Incipit : Πρώην μὲν, ὦ ἄνδρες, Δημο- 
σθένην ἔσχον ἐν ycpol τὸν δεινόν. Hanc ἔχφρασιν Asterii landant Photius in Bibliotheca cod. ccL.xxi, p. 820, 
et in Amphilochiis quzst. 125, et Adrianus Il, papa, lib. De imaginibus, profertque integram septima syn- 
odus aciione 4, tom. IIl Binii, pag. 544 seq. Laudat iterum p. 659, actione 6, et p. 700, actione 8. Com- 
befisius vero ex codicibus duobus regiis (c) castigavit, el nova versione donavit. Gallice cum primis quin- 
que bhomiliis vertit Franciscus Maucroix, Paris. 1695 in-19. 

Sex, quas proxime hactenus retuli, primus Grace et Latine edidit, Rubenianisque subjunxit, et uui - 
versas notis illustravit Franciscus Combefisius, tom. 1 Auctarii novi Bibliothece Patrum, Paris. 1648 fol. 
Latine deinde ex Combefisii versione subjunxit "Theophilus Raynaudus, operibus Latinorum scriptorum 
Leonis Magni, Maximi Taurinensis, Petri Chrysologi, Fulgentii, Valeriani Cemeliensis, et Amedei, Lausa- 
nensis episcopi, quie sub titulo Heptadis praesulum, Christiana sapientia et facundia clarissimorum, Lugd. 
1652 εἰ Paris. 1661, fol, una hac, ut queritur in Bibl. concionatoria Combelisius, officii gratia, quod ex- 

puncium meum producentis nomen. est. Nimirum Dominicani Combeflsii nomen libenter supprimendum 
raius est Jesuita ltaynaudus, professus etiam Cyriacorum adversarius. In illa Combefisii Bibliotheca con- 
cionatoria plerzque etiam Asterii homilie ex Combefisii versione Latine exhibentur. 

12. ᾿Εγχώμιον εἰς τὸν ἅγιον πρωτομάρτυρα Στέφανον. Lewdatio S. protomartyris Stephani. lucipit : 
Ὡς ἱερὸς ἀληθῶς xai χαλῶς. Ex Photii testimonio, cod. CCLXXI, Ásterio Amaseno vindicatur, et sub ejus 
nomine ἃ Combefisio exhibetur Grace et Latine, tom. 1 Auciarii novi, pag. 283, licet codices quidam refe- 
rant ad Proclum Consiantinopolitanum, iuter cujus homilias a Vincentio Riccardo edita est, ut in 
Proclo n. 17, 18, dixi. Αἱ fallitur Oudinus, qui homiliam in. protomartyrem Stephanum, qua inter Nysseni 
opera tom. lll, pag. 554, legitur, Asterii esse scribit, p. 59 Supplemenii de scriptoribus eccles, Ila enim, 
licet siwilia quadam habeat, alia est, atque incipit : Ὡς χαλὴ τῶν ἀγαθῶν ἡ ἀκχολουθία Vide in Nysseuo. 

48. In Psalm 1V. lucipit : Ὥσπερ ὁ τῇ ποιχιλίᾳ. Prodiit e ms. Casareo Grxce inter homilias Chry- 
sostomi, tom. Vll edit. Savilianze, p. 451, sed auctoritate Cateuze. in. Psalmos L a Daniele Barbaro Latiue 


edite, Asterio vindicatur a Cotelerio, qui varias lectiones codicis Regii, tom. Il. Monument., pag. 516 seq., 
publicavit, 


(a) Journal des Suavants, 1695, p. 629 edit. Amst. 

(b) P. 517 sq. ed. Kollar, qui, ut et Lambec. de duohus Phocis quzedam | animadvertunt, Hac autein 
Asterii laudatio grata fuisse videtur antiquioribus ; utpote cuin illa iu pluribus occurrat codd., e. g. in 
bibl. Bodlei., n.ccxxxvi et ccuxxxv sec. cat. codd. Anglie, etc., tom. 1, et in tom. Il, inter. codd. 
Tb. Gale, n. 5878;— in bibl. qnondam regia Taurin. Lxxxvi, fol. 99, ubi etiam incipit : Ἱερὸς μὲν xal 

, etc., v. cat. codd. Gr. Taurin., p. 181; — Mediolani in bibl. Ambrosiana ; — et in cod. Sfor- 
tano, teste Montfauc. bibl. mss ἰ. p. 499 οἱ 700; .- Paris. in octo codd. bibl. publ. adl. paulo ante in 
notitia codd. et iufra HanL. 

(c) Exstat iin tribus codd. Paris. bibl. publ. Ip. 
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VH, COMBEFISII PREFATIO IN ASTERIUM (a). 


Áutieths nerunt Miustrinsimus archiepiscopus Tolosanus, R. P. Jacobus Sirmundus, D. Henricus Va- 
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Asterii suppeterent, verum etiam vetera, ac jam edita in unum collecta ccrpus ac recognita, juris publici 
facerem atque vulgarem : quo sibi deinceps tantus constaret Pater, non. qualis ipse olim relictis monu- 
entis baboisset, sed qualis fere post toi szcula, nen paucis injuria temporam anrissis suarum lucubra- 
tionum, ast plane obscuris, nobis habet. Quis enim Photium, sermones Asterii relegeutem ac defloran- 
tem, legens; nostrisque, qua novis, qua antea editis, ei lecta componens, in quibus vix una aut altera 
bomilia, decades ambz conveniant, non plura ejusmodi ipsius sive ἑἐορταστιχά sive ἐξηγττιχά excidisse 
pervideat? Lübens ergo, quo et residuis istis in posterum cautum sit, fruaturque Christiana respublica 
vel tantillis, magni adeo ae Christiani rhetoris theologique, exuviis, votis amicorum cessi, ac manum operi 
admovi; primumque ejus, in meo boc sermonum ejusmodi ac bomiliarum selectarum fasciculo, quo vix 
alius antiquior occurreret, locum volui. Pbilippi Rubenii editarum quinque orationum versio, tametsi 
elegans ac erudita, nonnullis tamen visa est minus expressa : quamobrem indulsi mibi, ut illo ejus uteus 
labore, ac eo me moltis adjutum agnoscens, velut novam ex ea versionem mihi adornarem., 

Porro prefandum aliquid de auctore videretur, ut certiora aliqua monumenta ezstareunt. ἢ. P. Jacobus 
Sirmundus in calce sui codicis, hzc a Duezo collega doctissimo edita, sua manu adnotarat. Auctor harum 
quinque orationum Asterius Ámasee Ponti. Sic enim citatur in τὶ synodo Nicena actione 6, serm. in La- 
zarum et divitem. Vixit anno Christi 400, ut colligere est ex oratione De Kalendis. Ejusdem oratio seu 
Éx2past; in Euphemiam martyrem laudatur, et ex parte describitur in eadem synodo act. & et 6. Adrianus 
secundus lib. De inaginibus. Reprehensio cap. 14, in act. 4. Quod judices qui in prefata synodo [uersnt, 
insolenter εἰ incongrue artem picloriem extollere conati sunt, dicentes : Pia est ars pictoris, el non recte 
quidam eam insipienter detrahunt. Responsio : Beatum Asterium toto Oriente sanctum habent, et dum de 
gestis sancie Euphemie sermonem fecisset, laudavit ejus mariyrium, sicul per ordinem viderat i!lud liquidiug 
pictum. Quz quidem satis, cum episcopatum tum titulum sanctitatis videantur Asterio nostro asserere ; 
non forte tamen satis, uni ac eidem Asterio, ejus nomini inscripta omnia, ac Asterium Amasez pr:efe- 
rentia, vindicare. Sane S. Nicephorus Antirrhetico 2, cum respondet loco illi ex sermone in locum Evan- 
gelii Lucze de Lazaro et divite, qui 6 illa act. 11 synodi Nicen:ze objicitur : Μὴ γράφε τὸν Χριστὸν t ἀρχεῖ 
γὰρ αὐτῷ ἡ μία τῆς ἐνσωματώσεως ταπεινοφροσύνη, fjv αὐθαιρέτως δι᾽ ἡμᾶς χατεδέξατο)" ἐπὶ δὲ τῇς 
ψυχῆς σου βαστάζων νοητῶς τὸν ἀσώματον Λόγον, περίφερε. Noli pingere Christum : satis enim illi est 
una illa abjectio assumpti corporis, quam sponte nostri causa suscepit : quin spiritali ratione Verbum incor- 
poreum gestans animo, circum[er; postquam multis sanam Asterii mentem fusius relato ejus testimonio 
explicassct , Ásterium postmodum Asterio opponens, hzret, omninoque incompertum habere significat, 
idemne Asterius auetor exsistat praefatze orationis in Lazarum ei divitem, ac orationis in hemorrhousam : 
Ἑπομένως δὲ τούτοις, εἰσήχθω πάλιν ᾿Αστέριος. Ei μὲν παρὰ τὸν ἐν χερσὶν ἕτερος, ἣ ἀλήθειἃ εἰδείγ, ἂν 
μόνη, ἡμεῖς δὲ οὐδὲν τούτουγε ἕνεχεν διοισόμεθα * εἰ 6k ὁ αὐτὸς οὗτός ἐστιν, αὐτόθεν τοῖς οἰχείοις τοξεύμασι 
βαλλέσθωσαν, xat βολίσιν ὀξείαις τραυματιζέσθωσαν, χαὶ τῶν ἐξευρη μένων μηχανημάτων τὰς σφενδόνας 
δεχέσθωσαν, xat τ. ἑ. lis consequenter, qua dicia sunt, inducatur rursum Asterius. Ac quidem, num is a'/ius 
sit, preler eum qui in manibus versatur, 30la veritas noverit. Nos vero nihil hujte rei gratia contendemus. 
Quod si iste idem ipse est, inde suis ipsi jaeulis feriantur, ac acutis missilibus saucientur, adinventarumque 
machinarum jacius excipiant. Eodem fere modo Antirrhet. 5, misso Roma excerpto a Leone Allatio, ac 
loco commodiori edendo. Quod ergo tantis superior Nicephorus ignotum habuit, ac tale existimavit, ut 
nemini scita facile putaverit, haud ego me certius promiserim declaraturum : tametsi stylus ubique sui 
similis atque inprimis in descriptionibus, eumdem ubique ipsum suadeat : quo et Photius indicio eum- 
dem agnoscit qui oculi ἔχφρασιν in. Joannis Evangelium de c:eco nato composuit, et qui illam in S. Eu- 
phemiam, insertam actis vii synodi. Utut sit, nihil toto hoc homiliarum corpore, quod non plurimam 
eloquentiam eum pari pietate exhibeat : quodque adeo non sauctum illum Amasenum  Asterium, referat, 
ἃς φιλάρετον Asterium, quem Photius nominat : nonnulla etiam in eo reperiuntur, in quibus palam 
εὐσεδεῖ, ut loquitur idem Photius, ac se is, Arianorum ac Anomoeorum hostem praecipuum ostendit : ut 
quz nova damus ex Encomio in principes apostolorum Petrum et Paulum. Asterius alter quem factionis 
Ariane philosophum ponit Hieronymus, aitque scripsisse sub Constantio ἐπ Epistolam ad Romanos, in 
Evangelia εἰ Psalmos, antiquior fuit ; ac neque bic, admirabilis ille Asterius videtur, quem luculentissime 
elogio Theodoretus in Philotheo, c. 2, describit; quidquid Photius contendat excerpto Roma misso ; quem 
nec liquet fuisse episcopum : preter quem esL Asterius alius ez Ariano orthodoxus episcopus ac con- 
fesso, clarus titulo sanctitatis ac Romani Martyrologii tabulis ascriptus Athanasii zqualis ac Euschii 
Vercellensis, quem non liquet an monuimenta aliqua reliquerit. Noster se Asterius Juliano supparem 
estendit orat. adversus avaritiam, cum notat superstites plurimos, qui ab eo inducti fuissent ad fidem 


negandam. 
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HOMILI.£. 


Homilia in locum Evan ἢ secundum Lucam , de 
divite εἰ Lazaro * (1). 


Deus ac Salvator noster, nedum quibus vetat ac 
precipit placitis, vitiorum odium studiumque vir- 
tutum hominibus ingerit; sed et claris cxemplis, 
cerlam iustituenda viue disciplinam tradit, facti;- 
que simul ac verbis, ad eam recte pieque agendam 
jmpellit. Sic et modo, qui spe jam, cum propheta- 
rum, tum evangelistarum ore; quin el sua ipse 
voce , odio se babere superbas ac elatas opes, gra- 
tam autem huimavitatem, ac poupertatem cum 
justitia conjunctam, ostendisset, ut boni consiliuin 
ellicacius faciat, exemplis in rebus positis (17) ser- 
moni astruit (idem, divitemque ac pauperem nar- 
ratione describit ; 
luptates; hujus autem alfflictai zrumnosamque vi- 
tam, cum utriusque exitu, nobis ob oculos ponit, 
ut ex aliorum instituto viteque genere veritatem 
pensantes, de nostro ipsorum recle vereque judi- 
care possimus. 


Homo quidam erat dives, εἰ induebatur purpura 
el bysso, Duobus Scriptura, iisque brevibus, verbis, 
luxuriantem ac immodicam, mole divitiis affluen- 
tiun diffusionem ac luxuriam, notat ac traducit. 
Nau et purpure color valde pretiosus est, plane- 
que supervacuus : et byssi item usus minime neces- 


Ac 


A'. 
Ὁμιλία ἐκ τοῦ κατὰ Acvxay Eva 
πλούσιον xal εἰς τὸν Ad 
Οὐ τοῖς ἀποφατιχοῖς χαὶ δογματιχοῖς μόνον θεσπί- 
σμασιν ὁ Θεὸς ἡμῶν χαὶ Σωτὴρ παιδεύει τοὺς ἀνθρώ- 
πους, ὥστε μισεῖν χαχίαν xal ἀγαπᾷν ἀρετήν" ἀλλὰ 
xal τοῖς ἐναργέσι τῶν ὑποδειγμάτων, σαφὴ παραδί- 
δωσι τὰ τῆς ἀγαθῆς πολιτείχς μαθήματα, ἔργοι; ὁμοῦ 
xaX λόγοις προσδιδάζων ἡμᾶς τῇ χαταλήψει τῆς ἀγα- 
θῆς xai φιλοθέου ζωῆς. Οὕτω τοι xal νῦν πολλαχοῦ 
προειρηχὼς ἡμῖν, διά τε προφητιπῶν xal εὐαγγελι- 
χῶν στομάτων, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ διὰ οἰχείας φωνῆς, 
ἀποστρέφεσθαι μὲν τὸν ὑπερήφανον xal ὑψαύχενα 
πλοῦτον, ἀγαπᾷν δὲ γνώμην φιλάνθρωπον, χαὶ τὴν 
μετὰ διχαιοσύνης πενίαν, ἵνα τὴν τοῦ καλοῦ συμδου- 


*Alov, elc τὸν 


ac illius quidem ambitiosas vo- B λὴν βεδαιοτέραν ἐργάσηται, τεχμηριοῖ τὸν λόγον 


πραχτιχοῖς ὑποδείγμασι, xal γράφει τῇ διηγήσει τὸν 
πλούσιον xal τὸν πένητα" xai τοῦ μὲν τὰν φιλότιμον 
ἀπόλαυσιν τοῦ δὲ, τὴν τεθλιμμένην ζωὴν ὑποδεί- 
χνυσι, xai τὸ τέλος ἀμφοτέρων τοῦ βίου εἰς ὃ τι 
χατέληξεν᾽ ἵνα τοῖς ἀλλοτρίοις ἐπιτηδεύμασι σχεψά- 
μενοι τὴν ἀλήθειαν, σώφρονες γενώμεθα τῶν ἰδίων 
βίων χριταί. 

Ἄγθρωπος ἦν πλούσιος, καὶ ἐνεδιδύσκετο πορ- 
φύραν καὶ βύσσον. Διὰ δύο συντόμων ὀνομάτων, ὁ 
λόγος σχώπτει χαὶ χωμῳδεῖ τὴν πλαδῶσαν χαὶ ἄμε- 
προν τῶν χαχῶς πλουτούντων διάχυσιν. Τῆς μὲν γὰρ 
πορφύρας τὸ χρῶμα, πολυδάπανον καὶ περίεργον" 
τῆς δὲ βύσσου, οὐχ ἀναγχαία ἡ χρῇσις. Τῶν δὲ τὴν 


sarius. llis autem qui vitam sectantur moderatam C εὐπολίτευτον ζωὴν αἱρουμένων xal ἀπερίεργον, οἱ- 


! Luc. xvi, 19 sqq. 


(4) Malui jam edita, ac quo or/ine edita essent, 
preiittere aliis, ut velut antiquus ordo homiliarum 
Asterio conalaret, quod plane lectori cominodo sit, 
Photius in sua Decade homiliarum Asterii non 
habuit istam. Tota moralis eet, adversus luxum ac 
delicias iustructa, 


a " Exemplis in. rebus. positis, πραχτικοῖς ὑπο- 
δείγμασιν. Post nimirum parabolica alia ac pra- 
ceptiva, vera narratione ac reali exemplo sermo- 
nem confirmans, Minus interpr. efficacibus exemplis 
utitur. 
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χεῖον καὶ φίλον τὸ τῇ χρείᾳ τῶν ἀναγχαίων τὴν χρῇ- A ac frugi, proprium ac familiare est, cum rerum 


σιν uttpelv: φεύγειν δὲ τῆς ματαίου χενοδοξίας τὸν 
συρφετὸν, xal τὴν πλάνον " διαγωγὴν, ὡς χαχίας μη- 
τέρα. Καὶ ἵνα σαφέστερον αὐτοῦ τούτου τοῦ λεγομέ- 
νου τὴν δύναμιν καταμάθωμεν, ἡ τῶν ἐνδυμάτων 
πρώτη διαγνωσθήτω χρῆσις, μέχρι πόσου xaY τίνος 
παραληφθήσεται, ὄροις καὶ κανόσι περιλαμδανομένη 
σώφροσι. Τί τοίνυν ὁ τοῦ διχαίου νόμος φησίν: Πρό- 
ὅδατον ὁ Θεὸς ἔχτισεν εὔχομον τὴν δορὰν, χαὶ τοῖς 
μαλλοῖς εὐθηνούμενον’ τοῦτο λαδὼν, ἀπόχειρον, xal 
δοὺς ὑφαντιχῇ τέχνῃ τὴν ὕλην, χιτῶνα σαυτῷ καὶ ἐμά- 
τιον χατασχεύασον, ὅπως ἂν διαφεύγηῃς χειμῶνος τα- 
λαιπωρίαν, xal τῆς ζεούσης ἀχτῖνος βλάδην ὃ. El δέ 
σοι xai χουφοτέρας ἐσθῆτος χρεία xazX τὴν ὥραν 
τοὺ θέρους, ἔδωχεν ὁ Θεὸς τοῦ λίνου τὴν χρῆσιν εἰς 
πλατυτέραν ἀπόλαυσιν xal σοι ῥᾷστον ἐχεῖθεν χτή - 
σασθαι σχέπην εὐσχήμονα, ἀμφιεννῦσαν ὁμοῦ καὶ 
ἀναψύχουσαν τῇ χουφότντι Καὶ τούτων ἀπολαύων, 
ὁμολόγει τῷ χτίστῃ τὴν χάριν, ὑπὲρ ὧν οὐχ ἐποίησεν 
μόνον ἡμᾶ;, ἀλλὰ καὶ τῆς πρὸς «b (iv ἀσφαλείας 
ἐφρόντισεν. "Av δὲ καταλιμπάνων τὸ πρόδατον χαὶ τὸ 
ἔριον, καὶ τὴν ἀναγχαίαν τοῦ δημιουργοῦ τῶν ὅλων 
παρασχευῆν, ταῖς ματαίαις ἐπινοίαις, χαὶ ταῖς ἐμ- 
πλήχτοις ἐπιθυμίαις ἐχδιαιτώμενος, τὴν βύσσον ἐπι- 
ζητῇς, χαὶ συνάγῃς τὰ τῶν Περσιχῶν σχωλήχων 
νήματα, ἱστὸν δὲ ἀράχνης ἀνεμαῖον ὑφαίνῃς" xat πρὸς 
τὸν ἀνθόδαφον ἐρχόμενος, μισθοὺς τελεῖς δαψιλεῖς, 
ἵνα τὸν χόχλον ἐκ θαλάσσης θηρεύσας, τῷ αἵματι τοῦ 
ζώου yplon τὸ ἔνδυμα, τοῦτο ὑπερμαζῶντός ἐστιν 
ἀνθρώπου, παραχρωμένου τῇ κχτήσει, οὐχ ἔχοντος 
ὅπου τὸ περιττεῦον ἐχχέῃ. Καὶ διὰ τοῦτο ὁ τοιοῦτος 
μαστίζεται, καρὰ τοῦ Εὐαγγελίου χατηγορούμενος, 
ὡς βλὰξ καὶ θηλυδρίας, χόσμοις ἀθλίων χορασίων 
καλλωπιζόμενος. : 

"Adàot πάλιν xatà τὴν γνώμην τῆς ὁμοίας ματαιό- 
τητος ἐρασταί" μᾶλλον δὲ, πρὸς τὸ πλέον τὴν χαχίαν 
ἀσκήσαντες, οὐδὲ μέχρι τῶν εἰρημένων ἔστησαν τῆς 
γουρᾶς ἐπινοίας τοὺς ὄρους" ἀλλά τινα χενὴν ὕφαντι- 
χὴν ἐξευρόντες χαὶ περίεργον, ἥτις τῇ πλοχῇ τοῦ 
στήμονος πρὸς τὴν χρόχην, τῆς γραφιχῆς μιμεῖται 
τὴν δύναμιν, χαὶ πάντων ζώων τοῖς πέπλοις τὰς μορ- 
φὰς ἐνσημαίνεται, τὴν ἀνθινὴν χαὶ μυρίοις εἰδώλοις 
πεποιχιλμένην φιλοτεχνοῦσιν ἐσθῆτα, ἑαυτοῖς τε xal 
γυναιξὶ, χαὶ παισίν’ παίζοντες λοιπὸν, οὐ σπουδάζον- 
τες χατὰ τῆς ἀμετρίας τοῦ πλούτου παραχρώμενοι 
τῷ Bip, οὗ χρώμενοι, ἀντινομοθετοῦντες τῷ Παύλῳ, 
καὶ μαχόμενοι ταῖς θεοπνεύστοις φωναῖς, οὐ γράμ- 
pact, ἀλλὰ πράγμασιν. "A γὰρ ἐχεῖνος ἀπεχήρυξε 
λόγῳ, ταῦθ᾽ οὗτοι χρατοῦσι xai χυροῦσι τοῖς ἔργοις. 
Ὅταν οὖν ἐνδυσάμενοι φανῶσιν, ὡς τοῖχοι γεγρᾶμ- 
μένοι παοὰ τῶν συντυγχανόντων ὁρῶνται. Kal που 
xai τὰ παιδία αὐτοὺς περιίστανται μειδιῶντα πρὸς 
ἄλληλα, καὶ δαχτυλοδειχνοῦντα τὴν ἐν τοῖς ἱματίοις 
Ypaetv βαδίξουσι δὲ παρεπόμενα, οὐχ ἀναχωροῦντα 


* Leg. πλάδον. ὃ Sirm. Apog. βολήν. 


(2) Rebus abulatur suis, παραχρωμένου τῇ xtiü- 
σει. Legit interpr. χτίσει, cum reddat: rebus crea- 
tis abulatur. Verum prastat τὸ xvfost , ut sit : qui 


* ] Cor. 


u»um necessitate metiri, tuin inaneg vana gloria 
quisquilias, vitzeque mollioris delicias, tanquam vi- 
iorum parentem vitare. Enimvero, quo ejus quod 
dicitur, vim clarius cognoscamus, primus vestimen- 
torum usus inspiciendus est, quam late pateat, et 
quos ei fines atque terminos, temperantia przscri- 
pserit. Quid ergo justitie lex ait? Pecudem Deus 
creavit pelle bene comata ac densis velleribus : his 
deionsis et textori traditis, tunicam ac pallium per- 
texi tibi cura, quo, cum hiberni frigoris molestiam, 
tum ferventis radii noxam effugias. Quod si leviore 
per estivum tempus veste indigeas, ad uberioren 
Deus commoditatem lini usum concessit, unde tibi 
decorum in proclivi indumentum, quod siinul et to- 
gat, et levitate refrigeret. Et his cum perfrueris, 
Creatori gratiam liabe, quod non modo nos crea - 
vit, veruin etiam tutelze et przesidiis vite prospexit. 
Quod si ovibus ac lana relictis, necessarioque Crcea- 
toris omnium apparatu spreto, vanis cogitationibus, 
vesanisque cupiditatibus in luxum etfusus, et bys- 
sum requiris, et Persicorum stamina vermium col- 
ligis, unde evanida, ut ita dicam, aranez tela cou- 
texatur : si praterea linetorem ingenti merceuJe 
conducis, ut mari cochleam venatus, ejus animal- 
culi sanguine vestem inficiat ; id vero hominis est 
immodice Jlascivientis, quique rebus abutatue 
suis (2), nec habeat, in quosusus supevaffluentes di- 
vitias effundat. Eoque nou immerito, talis ut mol- 
lis ac effeminatus, cultumque ac ornamenta mise- 
rarum puellarum mutuatus, vituperante Evangelio, 
vapulat. 


Alii item similis amantes vanitatis ; quiu imo au- 
ctioribus modis vitium excolentes, ne hie quidein 
stulize solertix fines constituerunt : sed novo quo- 
dam ac supervacaneo textrinze commento, quod ar- 
tem pictoriam, staminis acsubtegininis subtili com - 
plexione imitans, omnium formas animalium in 
vestibus exprimat, florida, ac sexcentis variegota 
figuris vestimenta, tum sibi, tum uxoribus, ac libe- 
ris operose conficiunt; ludo deinceps agentes, non 
serio aliquid facientes : qui divitiarum exsuperan- 
tía, seculo abutantur, non utantur *; ac Paulo 
contraria sanciant; divinisque vocibus, sin scri- 
ptis ἃς verbis, ac facilis adversentur, Que. enim 
ille sermone proscripsit *, hzc ipsi mordicus reti- 
nent ac operibus rata volunt. Cum itaque talibus aimi- 
cti in publicum prodeunt, tanquam depicti parietes 
obviis quibusque cernuntur. Quin et pueri quando- 
que circumstant, risuque mutuo pictas in vestimen- 
tis figuras indice monstrant, ac pone sequentes, 
cgre landem recedunt, ac ab eis avelli patiuntur. 


vin, 31. 


censu ac bonis possessis abutatur, ma.e .nsumens, 
non in suos ac proximi opportunos usus, ac in quos 
Deus concessit. 


6] Tim. ii, 9, 10. 
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Videre est illic leones, pantheras, ursos, tauros, ca- A μέχρι πολλοῦ. "Exsi λέοντες xal παρδάλεις" ἄρχτοι, 


nes, silvas, saxa, venantes viros, ac omnia denique 
circa qui pictorum industria versatur natura 2mu- 
la. Necesse videlicet erat, ut videtur, eorum nedum 
parietes ac domos picturis exornari, verum eliam 
tunicas, et pallia eis superinjecta. 


Si qui autem cum viri, tum feminz ex iis, qui 
divitis affluunt, religiosiores videntur, collecta ex 
bistoria evangelica argumenta, textoribus submini- 
strant ; ipsum inquam Christum nostrum cum disci- 
pulis omnibus; ac miracula, qua quodque ratione 
n.rratum labetur. Videbis nuptias Galilaeze et hy- 
drias; paralyticum, lectum in humeris gestantem ; 
cxcuim, oblito Juto. curatum; profluvio sanguinis 


xai ταῦροι, xal χύνες" ὗλαι, xal πέτραι, xai ἄνδρές 
Órpoxtóvot, χαὶ πᾶσα ἣ τῆς γραφικῆς ἐπιτέδευσις 
μιμουμένη τὴν φύσιν. Ἔδει γὰρ μὴ τοὺς τοίχους 
αὐτῶν μόνον, ὡς Éotxev, xal τὰς οἰχίας κοσμεῖσθαι" 
ἀλλὰ ἔδη καὶ τοὺς χιτῶνας, xal τὰ ἐν ἐχείνοις 
ἱμάτια. 

Ὅσοι ὃΣ xal ὅσαι τῶν πλουτούντων [ὲν ὑμῖν] εὖ- 
λαθέστεροι, ἀναλεξάμενοι τὴν εὐαγγελιχὴν ἱστορίαν, 
τοῖς ὑφανταῖς παρέδωχαν' αὐτὸν λέγω τὸν Χριστὸν 
ἡμῶν μετὰ τῶν μαθητῶν ἁπάντων xal τῶν θαυμα- 
σίων ἔχαστον, ὡς f) διήγησις ἔχει. "Ode: τὸν γάμον 
τῆς Γαλιλαίας, xai τὰς ὑδρίας" τὸν παραλυτιχὸν, 
τὴν χλίνην ἐπὶ τῶν ὥμων φέροντα᾽ τὸν τυφλὸν τῷ πῆ- 
λῷ θεῤαπευόμενον' τὴν αἱμοῤῥοοῦσαν τοῦ χρασπέδυν 


laborantem feminam, flinbriam prehendentem ; pec- B λαμδανομέντν" τὴν ἁμαρτωλὸν τοῖς ποσὶν τοῦ "Hg 


caricem, ad pedes Jesu accidentem; Lazarum e 
sepulero ad vitam redeuntem: dumque luec fa- 
ciunt, pie se facere, idque indumenti genus, quo. 
Deo gratum sil, induere arbitrantur. At me quidein 
si audiant, istis divenditis, vivas Dei imagines co- 
lant. Noli Christum pingere (5) (satis enim illi est, 
una illa incorporationis humilitas, quam spoute 
nosiri causa suscepit), quin spiritali ratione Ver- 
bum iucorporeum gestans animo, circumfer. Ne in 
vestibus paralyticuin habe, sed infirmum decum- 
bentem require. Ne mulierem sanguinis fluxu labo- 
rantem jugiter aspice; scd viduz afflicte miserere. 
Ne peccatricem ad Domini genua procumbentem 
diligentius Con:uere ; sed tuorum memoria peccato- 
rum contritus, uberes lacrymas emitte, Ne resur- 
gentem ex mortuis Lazarum pinge; sed idoneam 
tux resurrectionis defensionem para. Noli czecum 
ju veste circumferre; sed viventem cxcuin. benefi- 
ciis solare. Noli cophinos reliquiarum pingere; 
sed esurientes pasce. Ne hydrias in vestibus gesta, 
quas replevit (4) in Cana Galilex; sed sitienti po- 
tum praebe. Hactenus nobis splendida illa ac Super- 
ba vestis divitis profuit : liaud vero negligen.la 
sunt sequentia, Luxui namque vestiutn , ac purpur:e 
et bysso, splendidi in singulos dies convivii delicias 
adjunxit. Paria siquidem ac ejusdem animi ambe 
hxc, inutili inanique vestium ambitione lascivius 
ornari, ventrique ac gulze mollius servire. 


Voluptas itaque ac delici, virtutis studio repu- 
gnaut : suntque res, animum addicentis mollitiei 
ac diffusionis; immodiceque delectationis, ac illi- 


(3 Noli Christum pingere. Locus hic paulo aliter 
citaur in. vit syuodo, act. 6, additis verbis quibus 
e satis Asterius explicat, ut non picturam absolute, 
ed nimios sumptus vestium picturatarum, qui. in 
pauperes essent erogaudi, Vituperet : Μὴ γράφε 
τὸν Χριστὲν ἐν ἱματίοις, ἀλλὰ μᾶλλον τὴν τῶν ἀνα- 
λωμάτων τούτων δαπάνην πτωχοῖς προσπορίξζον. 
᾿Αρκεῖ γὰρ αὑτῷ tj μία τῆς ἐνσωματώσεως ταπεί- 
νωσις. « Noli Christum in vestimentis pingere, sed 
potus horum sumptus pauperibus eroga. Sufficit ei 
una incorporationis humilitas.» S. tamen Nicephorus 
'4 citat ut habetur liie, ac longa. commentatione 

cat. 


σοῦ προσπίπτουσαν’ τὸν Λάζαρον Ex τοῦ τάφου πρὸς 
τὴν ζωὴν ὑποστρέφοντα. Καὶ ταῦτα ποιοῦντες, εὖσε» 
δεῖν νομίζουσι, καὶ ἐμάτια χεχαρισμένα τῷ Θεῷ ἀμ- 
φιέννυσθαι. Ἐμὴν δὲ εἰ δέχονται συμδουλὴν, ἐχεῖνα 
πωλέσαντες, τὰς ζώσας εἰχόνας τοῦ Θεοῦ τιμησάτω- 
σαν. Mt; γράφε τὸν Χριστὸν (ἀρχεῖ γὰρ αὑτῷ 1d) μία 
τῆς ἐνσωματώσεως ταπεινοφροσύνη, ἣν αὐθαιρέτως 
δι᾽ ἡμᾶς κατεδέξατο), ἐπὶ δὲ τῆς ψυχῆς δου, βαστά- 
ζων νοττῶς τὸν ἀσώματον Λόγον περίφερε. Μὴ τοῖς 
ἱματίοις ἔχε τὸν παραλυτιχόν᾽ ἀλλὰ τὸν χεέμενον 
ἄῤῥωστον ἐπιζήτησον. Μὴ ἱστόρει συνεχῶς τὴν al- 
μοῤῥοοῦσαν᾽ ἀλλὰ χήραν θλιδομένην ἐλέησον. Μὴ τὴν 
ἁμαρτωλὸν γυναῖχα ἐπιμελῶς ὄρα γονυπετοῦσαν τὸν 
Κύριον" ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῖς αὑτοῦ πλημμελήμασι συντριδό- 
μενος, πυχνὸν ἔχχεον τὸ δάχρνον. Μὴ τὸν Αάζαρον 
ἐγειρόμενον Ex νεχρῶν σχιαγράφει"' ἀλλὰ τῆς σῆς 
ἀναστάσεως ἀγαθὴν τὴν ἀπολογίαν εὐτρέπιζε. Μὴ τὸν 
τυφλὸν ἐπὶ τῆς ἐσθῆτος περίφερε' ἀλλὰ τὸν ζῶντα, 
χαὶ τῶν ὄψεων ἀφῃρηδένον ταῖς εὐποιίαις παραμυ- 
θοῦ. Μὴ τοὺς χοφίνους ζωγράφει τῶν λειψάνων" ἀλλὰ 
τρέφε τοὺς πεινῶντας. Μὴ τὰς ὑδρίας ἐπὶ τῶν ἱμα- 
τίων βάσταξε, ἃ: ἐν Κανᾷ Γαλιλαίας ἐπλήροω»σεν" ἀλλὰ 
πότιζε τὸν διψῶντα. Ἐπὶ ταῦτα ἡμᾶς ὠφέλησε τὸ. 
ὑπερέφανον ἔνδυμα τοῦ πλουσίου οὐ μὴν οὐδὲ τὰ 
ἑξῆς περιοπτέον. Προστέθειχε γὰρ τῇ πορφύρᾳ xat τῇ 
βύσσῳ, τὸ τρυφᾷν χαθ᾽ ἡμέραν λαμπρῶς" πάντως δὲ 
τῆς μιᾶς γνώμης ἀμφότερα, τὸ καὶ τῇ ἀχρήστῳ φι- 
λοτιμίᾳ τῶν ἐσθημάτων ἐγχαλλωπίζεσθαι, καὶ τῇ 


D γαστρὶ χαὶ τῇ φάρυγγι δονλεύειν ἡδυπαθῶς. 


Τρυφὴ τοίνυν ἐστὶν πρᾶγμα πολέμιον φιλαρέτου 
ζωῆς" βλαχείας δὲ καὶ διαχύσεως δουλούσης" ἀπολαύ- 
σεως ἀμέτρον, xal ἀνδραποδώδους συνηθείας. Kol 


(4) Quas replevit. Corrigit Duczus, ἐπλήρωσαν, 
repleverunt, eo quod apud Joanneni sit, xal £yé- 
ptcav, et. impleverunt, etc. Verum. cum. codices 
numero singulari constanter efferan!, possitque in 
Christum referri, qui dicatur fecisse, quod ejus 
jussu a ministris factum est, usu receplissimo nar- 
rationis compendio, nihil ipse mutandum putavi, 
Accedit ipsum revera ac proxime Christum imple- 
visse, non aqua, sed viuo, quod ex aqua in eis 
fecit; cujus, non prioris impleüonis sacrameuto, 
illis hydriis veneratio accessit, 
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λεγόμενον μὲν τὸ πρᾶγμα ἕν τι φαίνεται" ἐξεταζό- A beralis consuetudinis. Ét quanquam res uns 46 


μένον δὲ χατὰ μέρος χαὶ χατηγορούμενον, ἐχ ποιχέ- 
Ang xdi πλείονος καὶ πολυχεφάλου χαχίας ἔχει τὴν 


σύστασιν. Τρυφὴ γὰρ οὐχ ἂν γένοιτο, μὴ πολλαῖς 


αὐξηθεῖσα ταῖς ὕλαις. Ὕλας 6b πλούτου σωρεῦσαι 
ἀναμαρτήτως, ἀμήχανον’ πλὴν δὲ μή τινι, χατὰ τὸ 
σπάνιον, ὡς τῷ "196, cup6a!n, καὶ πλουτεῖν δαψι- 
λῶς, χαὶ ζῇν κατὰ τὸ δίχαιον ἀχριθῶς. Δεῖ τοίνυν τῷ 
τρυφῶντι, πρῶτον μὲν οἰχίας πολυτελοῦς, ψήφῳ xal 
λίθοις χαὶ χρυσῷ χατὰ τὰς νύμφας χεχοσμημένης" 
πρὸς δὲ τὰς ἐξαλλαγὰς τῶν ὡρῶν τοῦ ἐνιαυτοῦ ἐπι- 
-ττδείως ἐχούσης. Ζητεῖται γὰρ θερμὴ, ἀλεεινὴ μὲν 
ἡ τοῦ χειμῶνος, xat τετραμμένη πρὸς τὴν ἀχτῖνα τῆς 
μεσημόρίας" ἀναπεπταμένη δὲ πρὸς τὴν ἄρχτον, θε- 
ptvfy ἵνα λεπταῖς ὁμοῦ καὶ ψυχραῖς ταῖς αὔραις ταῖς 


simplex videatur, ut propius tamen inspicias ac si- 
gillatim examines, e varia ac multiplici vitiorum 
colluvie conflata reperietur. Deliciari enim absque 
magnis facultatibus haud possis. Accumulare au- 
tem divitias citra peccatum, impossibile; nisi alicui 
(quod valde rarum) large simul divitem esse, sedu- 
loque justitiam colere, uti Job contingat. Ante 
ownia autem, ei cui laute delicateque vivere pro- 
positum, domo opus 651 cultius exstructa, ac tes- 
sellulis (5) lapillisque et auro sponsarum instar 
ornata ; tum etiam ad. mutationes temporum anni- 
que tempestates bene accommodata. Commendatur 
enim, hiberna quidem calida; aprica illa ac ad 
meridianum solem conversa ; astiva vero ad se- 


βορειναῖς χαταπνέηται. Μετὰ ταύτην, χρεία πολυτε- DB ptentrionem exporrecta, quo tenues ille ἃς frigi- 


λοὺς ἔσθττος τῆς μελλούσης ἀμφιέννυσθαι τὰ βάθρα, 
τὰς χλίνας, τὰς στιδάδας, τὰς θύρας. Πάντα γὰρ 
παρ᾽ ἐχείνοις ἐπιμελῶς ἐνδύεται xal τὰ ἄψυχα, &Aset- 
νῶς τῶν πενήτων ἐχδυομένων. Πρόσθες £&rs τούτοις 
xai λόγισαι τὸν ἐν σχεύεσιν ἄργυρον, τὸν χρυσὸν, 
τὴν πολυδάπανον ἀγορασίαν τῶν ἐχ Φάσιδο: ὀρνίθων" 
οἴνου τοῦ Ooívixo;, ὃν αἱ ἄμπελο: Τύρον πολὺν τοῖς 
πλουσίοις χαὶ τέμιον ἀποῤῥέουσι" πᾶσαν τὴν ἄλλην 
τῆς ἀπολαύσεως παρα:χευὴν, ἣν αὐτῶν τῶν χρω- 
μένων ἐστὶν ἐπιμελῶς ὀνομάσαι. Αὔξουσα γὰρ χαθ᾽ 
ἡμέραν ἐπὶ τὸ περιεργότερον ἣ τρυφὴ, ἤδη xat τῶν 
ἐς Ἱνδιχῆς ἀρωμάτων παρεγχέει τοῖς ὄψοις’ xai 
μᾶλλον τῶν ἱἑατρῶν οἱ μυροπῶλαι τοῖς μαγείροις 


ὑπηρετοῦσιν. Ἐντεῦθεν ἐννόησον τὸ δορυφοριχὸν τῆς 


τραπέζης πλῆθος, τραπεζοποιοὺς, οἰνοχόους, ταμιείας, 
xal τοὺς τούτων ἀφηγουμένους μουσιχούς" μουσιχὰς, 
ὀρχηστρίδας, αὐλητὰ:, γελωτοποιοὺς, χόλαχας, παρα- 
σίτους, τὸν ἀχόλουθον τῆς ματαιότητος συρφετόν. 
Ταῦτα ἵνα χτηθῇ, πόσοι πένητες ἀδιχοῦνται ! πόσοι 
δὲ ὀρφανοὶ χονδυλίζονται! πόσαι δὲ χῆραι δαχρύουσιν ! 
πόσοι σφοδρῶς σπαραττόμενοι σπεύδουσιν πρὸς ἀγ- 
χόνην! "H δὲ τῶν τοιούτων ψυχὴ, ὥσπερ Ληθαίου «:- 
νὸς ὕδατος γευσαμένη, ἑαυτῆς ἀμνημονεῖ καθάπαξ, 
tlg ἐστιν, καὶ τίνι συνέζευχται, καὶ ὅτι ποτὲ τῆς συ- 
ζυγίας ταύτης λυθήσεται, xal πάλιν ἀναχτισθέντι 
συνοιχήσει τῷ σώματι. Ἐλθόντος δὲ χαιροῦ τοῦ 
χαθῆχοντος, xaX τοῦ ἀπαραιτήτου προστάγματος τῆς 
πρὸς τὸ σῶμα χοινωνίας ἀποσπῶντος αὐτὴν, ἀναλο- 
γισμὸς εἰσέρχεται τῶν βεδιωμένων, χαὶ ἀνωφελὴς 
μετάνοια, χατόπιν γινομένη τῆς χρείας. Τότε γὰρ 
ὀνίνησι μεταμέλεια, ὅταν ὁ μεταδουλευόμενος ἕξου- 
σίαν ἔχῃ τῆς διορθιύσεως" ἀναιρεθείσης δὲ τῆς Evep- 
γείας τοῦ χατορθοῦν, ἀχρεῖος ἡ λύπη, χαὶ μάταιος 
ἡ μετάγνωσ'ς. 


Πεωχὸς δέ τις ἦν ὀγόματι Λάζαρος. Οὐ πένητα 
ἁπλῶς ὑπογράφει ὁ λόγος, τῆς δαπάνης χαὶ τῆς 
χρεία; τῶν ἀναγχαίων ἐστερημένον ἀλλὰ γὰρ xaY 


9) Ac tessellulis. Sic Chrysost. Hom. in divitem 
et Lasarum, 10w. VI. Duciei, τὰ ἐψηφωμένα ἐδάφη, 
tessellulis ac lapillis distincta pavimenta. Ubi is eam 
vocem non male explicat, et ut. ejusinodi tessellulis 


Parrot. Gn. XL. 


dulze ab arcto spirantes aurz, eam perflare ac per- 
meare commode valeant. Ad hzc stragula multi 
pretii veste est opus, ad imas integendas sedes ac 
$camma, lectosque, ac thoros, et jauuas : omnia 
Siquidem apud eos accurate vestiuntur, tametsi 
inanimata, cum iulerim pauperes miserabiliter vc- 
stimenta deliciaut. Agde vasa argentea atque aurea , 
expensas graves coemendis Phasiauis avibus, viuo- 
que Phonicio, quod vites Tyriz, quamvis carum 
affatim divitibus eflluunt ; omnemque adeo volupta- 
is atque deliciarum apparatum ab illis ipsis qui 
usurpant, accurate recensendum. Áuctior enim in 
dies voluptas, ac curiose exquisitior, etiam Indica 
aromata cibis affundit ; magisque jam coquis quam 
medicis, unguentarii impendio sunt. Quin et menge 
satcllitium. numerosunm perpende: structores, pin- 
cernas, promoe-condos, ei qui his praeeunt nusi- 
(08, musicas, saltatiiculas, tibicines, ridiculos, 
guathones, parasitos, turbam vanitatis comitem at- 
que pedisequam. flzec ut comparentur, quot pau- 
peres afliciendi injuria ? quot pugnis cadeadi or- 
phani? quot lugenduin viduis? quot denique amiscre 
dilaniantes seipsos, ad restim ac laqueum decur- 
rendum habuerint ? Ejusmodi profecto hominum 
anima, quasi Leihea quadam degustata aqua, sui 
prorsus obliviscitur; qus et ipsa sit, ac cui con- 
juncta, utque copula lizc quandoque sit. solvenda ; 
ipsaque iterum, recreatum corpus ac redivivum do- 
wicilium habitura. Ubi autem statum tempus adve- 


D merit, ac indeprecabili decreto, corporis 3c anie 


nexus dissolvendus eril, prioris vitx: recogitatio 
animum subibit, seraque ac nihil profutura poni- 
tentia. Tunc enim demum poenitentia prodest, cuin 
inülans propositum, emendandi facultatem habet; 
sublata vero boni operis copia ac aclione, inutilis 
dolor ac inanis poeuitudo est, — ^ 

Erat autem. quidam mendicus. nomine Lazarus. 
Nedum Scriptura pauperem describit necessario 
usu rerum destitutum, ac penuria laborantem ; ve- 


ac calculis constet quod musivum opus vocant. 
Regius codex, quocum contuli, ita habet ut cum 
Savil. restituit Duczus ex Casareis. 
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rum etiam gravi tentum zgritadine, corpore tabido A ἀῤῥωστίᾳ ὀδυνηρᾷ συνεχόμενον, καὶ διεῤῥυηχότα 


diffluentique, sine lare ac domo, incultum ac hor- 
ridum, atque ad januam divitis projectum. Ad sum- 
mam, cum cura ac tragico fere cothurno pauperis 
miseriam enarrat, quo magis non miserantis duri- 
tiem notet atque traducat. Quem enim alterius f.- 
mes ac :gritudo commiseratione non tangit, fera 
sane est rationis expers, perperam humanam indo- 
tus formam, ac voluntate fallens naturam ; adeoque 
feris ipsis atque belluis immanior est. Siquidem 
sues jugulata sue sensu quodam doloris afficiuntur, 
ac circum recens fusum sanguinem triste murmut 
edunt. Boves, tauri cedem circumstant, miserabili 
dolorem mugitu designantes. Quin gruum quoque 
greges, cum una forte gregalium in casses incidit, 
captam circumvolitant, ae lamentabili quodam 
clangore complentes aerem, comitem suam ac 
gregalem requirunt. Hominem vero, auimal ra. 
tione praeditum ac mansuetum, Deique imitatione 
bonitatem doctum, leviter adeo proximorum acerbi 
casus gravesque calamitates afficient atque move- 
bunt! 

Jacebat itaque zrumnosus ille ac gratus pauper 
in magnis doloribus, pedum usu privatus (alioqui 
enim pessimum illum atque superbum declinasset ; 
aliumque, pro janua illa hospitum interfectrice ac 
pauperibus occlusa, locum delegisset): manibus 
quoque destitutus, ne palmam quidem ad emeadi- 
candum valens protendere; sed αἱ vocis ipsa or- 
gana obstructa habens, stridulumque ac asperum 
sonum pectore emittens ; omnibus plane membris 
mutilus captusque, tetri morbi reliquie, infirmita- 
tis bumanss miserabile exemplum. Neque tamen 
miseriarum tantus numerus, elate cervicis liomi- 
nem ad inspectionem inflexit. Przteribat hominem 
velut saxum, eo scelere sese obstringens, cui nul- 
lum omnino velum aut prztextus esset. Neque enim 
ad se purgandum, vulgaria illa ac speciosa adducere 
poterat : Non noram, lgnorabam, Latuit me mendi- 
cus quiritans; quippe qui pro foribus jacens, in- 
gredienti ac egredienti spectoculo esset, quo su- 
perbi hominis damnationem indeprecabilem redde- 
ret. Vel salteni micas de mensa decidiuas cupiebat : 
at ne quidquam consecutus est, sed, cum ille satie- 
tate diruimmperetur , fame ipse ac inopia tabescebat. 
Par itaque ac «quum videatur, Chananzam illain 
Phenissani, hominum osori diviti magistram adhi- 
beri, ea inculcantem quz scripta sunt : Etiam ca- 
telli, pessime hominum ac superbe, de micis edunt 
qua cadunt de mensa dominorum suorum *; tu au- 
tem fratrem tuum atque. tribulem neque hoc mu- 
nere dignatus es? Sed canes quidem cara aleban- 
tur; ac seorsim quidem molossl, seorsim autem 
venalici, tecto pariler gaudebant ac strato ; dili- 
genterque atributos peculiares ministros habebant : 
eum interim humi neglecta jaceret atque calcaretur 
Dei imago, quam manu sua prestantissimus arti- 


* Matth. xv, 27. 


τὸ σῶμα, ἄοιχον, ἄνεστιον, ἀϑεράπευτον, τῇ πύλῃ 
τοῦ πλουσίου προσεῤῥιμμᾶνον Καὶ λίαν ἐπιμελῶς 
τῇ διηγήσει τὰς συμφορὰς ἐπὶ τέλει ἐχτραγῳδεῖ 
τοῦ πτωχοῦ, ἵνα τὴν τοῦ μὴ ἐλεοῦντος στηλιτεύσῃ 
σχληρόνητα. Ὁ γὰρ πρὸς λιμὸν xal νόσον μηδὲν 
πάσχων ἐλεεινὸν ἢ συμπαθὲς, θηρίον ἐστὶν ἄλογον, 
χαχῶς εἰς ἀνθρώπου μορφωθὲν σχῆμα, ψευδόμενον 
τῇ προαιρέσει τὴν φύσιν μᾶλλον δὲ χαὶ αὐτῶν τῶν 
θηρίων ἀσυμπαθέστερον᾽ εἴ γε χοίρου μὲν σφαζο- 
μένου, ἕλχονται πρός τινα λυπηρὰν αἴσθησιν οἱ 
χοῖροι, χαὶ τῷ νεοῤῥύτῳ αἴματι ἀνιαρὰ ἐπιτρύζουσι" 
περιίστανται δὲ τοῦ ταύρου τὸν φόνον οἱ βόες, ἐμ- 
παθεῖ μυχηθμῷ τὴν ἀλγὴν σημαίνοντες. ᾿Αγέλαι δὲ 
γεράνων, μιᾶς τῶν συννόμων περιπεσούσης θηρά- 


B τροῖις, περιίπτανται τὴν χρατουμένην, xal τινος 


ὀδυρτιχῆς χλαγγῇῆς τὸν ἀέρα πληροῦσιν, τὴν ὁμό- 
φυλον ζητοῦσαι xai σύννομον. Ἄνθρωπον δὲ, τὸ λο- 
γιχὸν ζῶον xai ἥμερον, καὶ χαθ᾽ ὁμοιότητα Θεοῦ τὴ» 
ἀγαθότητα παιδευόμενον, μιχρὸν οὕτω φροντίζειν 
τῶν συγγενῶν ἐν ταῖ; ὀδυνηραῖς τῶν συμφορῶν 
περιστάδπεσιν 

Ἔχειτο τοίνυν ὁ πολυώδυνος χαὶ εὐχάριστος 
πένης, πόδας οὐχ ἔχων (ἢ γὰρ αὐτὸν ἀλάστορα καὶ 
ὑπερήφανον ἔφυγεν, ἕτερον τόπον ἐχλεξάμενος ἀντὶ 
τῆς ξενοχτόνου πύλης, τῆς χεχλεισμένης τοῖς πέ- 
νηῆσιν), χειρῶν ἀφῃρημένος, xal οὐδὲ παλάμην 
ἔχων προτείνειν εἰς αἴτησιν, ἐμφραχθεὶς αὐτὰ τὰ 
ὄργανα τῆς φωνῆς, χαί τινα βραγχῶσαν καὶ τρα- 
χεῖαν τῶν στέρνων ἠχὴν περιιέμενος, πᾶσιν ἀπλῶς 
ἡκχρωτηριασμένος τοῖς μέλεσιν, νόσου πονηρᾶς λεί- 
ψανον, ἐλεεινὸν ὑπόδειγμα τῆς ἀνθρωπίνης ἀσθε- 
velac. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲ τοσοῦτος κατάλογος συμςο- 
ρῶν ἔχλινεν πρὸς ἐπίσχεψιν τὸν ὑψαύχενα " παρᾷξι 
δὲ ὡς λίθον τὸν ἄνθρωπον, ἀπροφάσιστον τὴν ἁμαρ- 
τίαν ἐπιτελῶν.Οὐ γὰρ εἶχεν ἐγκαλούμενοςλέγειν ταῦτα 
τὰ χοινὰ xai εὐπρόσωπα" Οὐχ ἔγνων, Οὐχ ἔδειν᾽ 
"KAa0év με ποτνιῶν ὁ πτωχός ὃς ἔχειτο πρὸ τῆς πύλης, 
εἰσιόντος χαὶ ἐξιόντος θέαμα, ἵνα ἀπαραίτητον ἐρ- 
γάσηται τοῦ ὑπερηφάνου τὴν χαταδίχην. ᾿Επεθύμει 
xai τῶν Ψιχίων τῆς τραπέζης, xal οὐδὲ τούτων 
ἐτύγχανεν " ἀλλ᾽ ὁ μὲν τῇ πλησμονῇ διεῤῥήγνυτο᾽ 
ὁ δὲ, ὑπὸ τῆς ἐνδείας ἑτήχετο, Καλὸν οὖν ἣν xai 
δίχαιον τὴν Χαναναίαν ἐχείνην τὴν Φοίνισσαν διδά- 
cxaloy ἐπιστῆσαι τῷ μισανθρώπῳ πλουσίω, λέ- 
γουσαν ἐχεῖνα τὰ γεγραμμένα" ὅτι, Ὦ ἀλάστορ xal 
ὑπερήφανε, καὶ τὰ xvvdpia ἐσθίει ἀπὸ τῶν y«- 
χίων τῶν πιπτόντων ἀπὸ τῆς τραπέζης τῶν» 
κυρίων αὑτῶν" σὺ δὲ τὸν ἀδελφόν σου, τὸν ὁμόφυ- 
λον, ταύτη; τῆς δωρεᾶς οὐχ ἠξίωσας ; ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν 
χύνες ἐπιμελῶς ἐτρέφοντο, xac' ἰδίαν οἱ φύλαχες, 
χωρὶς οἱ θηρευταί καὶ στέγης ἐξιοῦντο καὶ χλίνης, 
καὶ θεραπευτὰς εἶχον ἀποχεχληρωμένους κατὰ 
σπουδὴν “ ἔῤῥιπτο δὲ χαμαὶ ἡ τοῦ θεοῦ εἰχὼν ἀμε- 
λουμένη χαὶ πατουμένη, ἣν ἰδίᾳ χειρὶ ὁ τῶν ὅλων 
ἀριστοτέχνης χαὶ δημιουργὸς διεπλάσατο" εἴ τῳ 


475 


HOMILIA 1. DE DIVITE ET LAZARO. 


175 


Μωῦσῆς ἀξιόπιστος τεχμηριώσας τῶν ἀνθρώπων A fex ac mundi auclor condidit ", αἱ cui Moyses ido- 


ci γένεσιν. 


Ei μὲν οὖν ἐτελεύτησεν μέχρι τούτου τὸ τοῦ Λα- 
ζάρου διήγημα, xai οὕτως εἶχε τῶν πραγμάτων ἢ 
φύσις, ὡς τῇ ἀνωμαλίᾳ τοῦ βίου τούτου τὴν ζωὴν 
ἡμῶν περιγράφεσθαι, μεγάλας ἂν ἀφῆχα σχετλιά- 
ζων φωνάς * ἐφ᾽ οἷς οἱ χτισθέντες ὁμοτίμως, οὕτως 
ἁνίοως μετὰ τῶν ὁμοφύλων διάγομεν" ἐπειδὴ δὲ 
καλὰ τὰ λειπόμενα πρὸς ἀχρόασιν, kv τοῖς παρελ- 
θοῦσι στενάξας, ὁ πένης, ἐν τοῖς ἀχολούθοις εὐθύ- 
μῆσον, μαϑὼν τοῦ συμπτώχου σου τὴν μαχαρίαν 
ἀπόλαυσιν. Εὐρήσεις γὰρ δικαίου χριτοῦ ἀχριδὲς 
διχαστήριον, ἐν ip στενάζει ὁ ἠδυπαθήσας, καὶ τρυφᾷ 
ὁ μοχθῆσας" ἑχάτερος δὲ χομίζεται τὰ πρὸς ἀξίαν 
ἐπίχειρα. 

Ἐγένετο δὲ ἀποθανεῖν τὸν πτωχὸν, καὶ àx- 
ἐνεχθῆναι ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς τὸν κόλπον 
'A6padpu. Ὁρᾷς τοὺς διαχονιστὰς τοῦ διχαίον xal 
πένητος, xai τοὺς ὑπηρέτας τῆς μεταστάσεως ; Αγ- 
γελοι γὰρ ἐδορυφόρουν, γαληνόν τε xal πρᾶον εἰς 
αὐτὸν βλέποντες, xal τῷ σχήματι προδηλοῦντες τὴν 
ἀναμένουσαν αὐτὸν θεραπείαν xal ἄνεσιν. Ἐνετέθη 
δὲ χομισθεὶς τοῖς χόλποις τοῦ πατριάρχου" ὃ καὶ δια- 
«ορήσεως ἀφορμὴν παρέχει τοῖς ἡδέως τὰ βάθη τῶν 
Γραφῶν βασανίζουσιν. El γὰρ «do τελευτῶν δίχαιος 
πρὸς τὸν αὐτὸν χομίζοιτο τόπον, πολύς τις ἂν εἴη 
καὶ ἐπ᾽ ἄπειρον ἀνηπλωμένος ὁ κόλπος, εἴ γε μέλλοι 
χωρητιχὸς ἔσεσθαι τοῦ πλήθους τῶν ὁσίων καντός. 
Ei δὲ τοῦτο παντελῶς ἀμήχανον (χόλπος γὰρ κοι- 
λανθεὶς ἄνδρα μὲν xei ἕνα δυσχερῶς, μόλις δὲ 
δύο περιστέλλει βρέφη), θεωρία τις ἡμᾶς ἐχδέχεται, 
«fj εἰχόνι τοῦ αἰσθητοῦ χόλπου, πρὸς νοητὴν τινα 
πραγματείαν χειραγωγοῦσα. Τί γάρ ὃστι τὸ λεγό- 
μενον; Ὁ ᾿᾿Αὐραὰμ, φησὶν, ἀποδέχεται τοὺς τὸν 
εὐπολέτευτον ζήσαντα.- βίον. Εἰπὲ τοίνυν, ὦ θε- 
σπέσιε Δουχᾷ (ὡς πρὸς παρόντα γάρ σε xal ὁρώ- 
μενον διαλέξομαι), διὰ τί πολλῶν ὄντων διχαίων χαὶ 
πρεσδυτέρων τοῦ ᾿Αδραὰμ, ταύτην τῶν μεθηλιχε- 
στέρων τὴν τιμὴν ἀπεχλήρωσας, σιωπήσας τὸν 
Ἐνὼχ, τὸν Νῶε, xaV εἴ τις ἄλλος χατὰ τὸν βίον 
τούτοις ἀκόλουθος; ᾿Αλλά σου τάχα συνίημι, καὶ 
οὐκ ἔξω βάλλει τοῦ σχοποῦ ἃ λογίζομαι. Ἐπειδὴ 
γὰρ ὁ ᾿Αδραὰμ θεράπων Χριστοῦ, χαὶ διαφερόντως 

ἀνθρώπων τὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐπιφανείας 
ἐδέξατο, καὶ τὸ τῆς Τριάδος μυστήριον ἱκανῶς ἡμῖν 
kv τῇ σκηνῇ τοῦ γέροντος τούτου διετυπώθη, ἥνιχα 
τοὺς τρεῖς ἀγγέλους ὡς ἄνδρας ὁδοιπόρους ἐξένισε" 


xaY ἁπλῶς Ex πολλῶν μυστιχῶν αἰνιγμάτων οἰχεῖος 


ἄνθρωπος οὗτος γεγένηται τοῦ Θεοῦ, τοῦ χρόνοις 
ὕστερον ἀμφιεσαμένου τὴν σάρχα, καὶ διὰ μέσου τοῦ 
ἀνθρωπιχοῦ τούτου παραπετάσματος ἐναργῶς ὁμι- 
λήσαντος τοῖς ἀνθρώποις" διὰ τοῦτο, τὸν χόλπον αὐτοῦ 
οἷον εὔδιόν τινα λιμένα χαὶ ἄχλυστον. ἀναπαυτήριον 


! Gen. n, $7. 


(6) Sequioris etatis homini, τῶν quide Sub deid 
ἠρωσας. Sit forte τῷ μεθηλιχεστέρῳ. (Quo- 
inodo iubil supplendum aut durum. Videtur. inter- 
pres eam vocem contrario sensu reddidisse, ac 


neus 3c fide dignus seriptor videatur conditi ho- 
minis. 

Quod si hic leci historia Lazari haberet finem, 
sicque rerum natura ferret, ut tam diversa ac in- 
sequali sorte, humane vítze curriculum definiretur, 
alta sane ac exserta voce deplangerem, quod pori 
honore conditi, usque adeo inzqualibus modis cum 
tribulibuas ageremus, Enimvero, cum ea quz re- 
stant auditu przeclara sint, qui, pauper, superioribus 
adgemuisti, bono deinceps esto animo, ejusdem te- 
cum sortis pauperis condiscens beatitudinem. Com- 
peries enim justi judicis exactum tribunal, «ub quo 
voluptarius ille gemat ac ploret , mendicusque, bene 
ac pulchre habeat, ae condignum uterque prz- 


B mium ferst. 


Factum est autem ut moreretur. mendicus et. por- 
taretar ab angelis in sinum Abrahae. Vides pauperis 
ae justi famulos, ejusque migrationis administros ἢ 
Quippe angeli satellitio cingebant, blande ac pla- 
cide in eum intuentes, orisque babitu repositum ei 
linimen aec remissionem przludio monstraban!, 
Porro, deportatus ille, in sinu patriarcha depositus 
est : quod quidem iis ansam quzstionis przbet, qui 
lubentes Scripturarum profunda scrutantur. Siqui- 
dem enim justorum quilibet vita excedens in eum 
defertur locum, peramplum sane ac immensis spa- 
tiis distentam sinum hunc oportet esse, ut in 60 
sanctorum omnis multitudo eontinenda sit. Cum id 
vero prorsus fleri nequeat (sinus enim quantumvis 
cavus et capax, vel unum sgre virum, infantes 
vix duos complectatur) : mystiea quedam intelli- 
gentia occurrit, sensilisque sinus imogine, ad sen- 
sus spiritalis medullam manu ducit, Quid enim hic 
dicitur? Nimirum suscipere Abraham eos qui bene 
ac recte vitam instituerunt. Age itaque, divine Laca 
(nam velut przsentem te ac ob oculos positum com- 
pellabo) ; quid causae, ut multis justis ac Abraliamo 
antiquioribus, liunc potissimum honorem (6) sequioris 
statis homini assignaveris, prieteriens Enoch, Noe, 
acsi qui eos paribus vitz studiis secuti. sunt ? 
Enimvero, mentem jam tuam intelligere videor ; 
nec abit, ut opinor, exira scopum ratiocinatio. 
Quod enim Abrahamus Christo impensius servierit, 
eique se ille, pr: mortalibus aliis, divinis appari- 
tionibus revelaverit, atque in illius senis taberua- 
culo Trinitatis mysterium abunde nobis adum- 
bratum sit, eum tres angelos virorum peregrino- 
rum specie, hospitio suscepit ; quod denique ex 
mysticis multis zenigmatibus, idem ille, Dei, qui [Ὁ - 
tris postinodum temporibus carnem induturus 
esset, ac medio humanitatis velo palam cum hoini - 
nibus esset versaturus, necessarius quodaminodo 
ac familiaris effectus sit; ideirco ejus sinum, ceu 


velut vo superiorem significaret, quod satis abso- 
num est. Alia est vis propositionis, cum de statum 
alecnatione dicitur, μεθηλιχίωσις et. μεθηλικιοῦ- 
σθαι, singulis quibusque septenniis. 
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tranquillum quemdam portum, atque ab omni flu- A εἶναι τῶν δικαίων φησίν. "Ev Χριστῷ γὰρ πάντων 


cuum agitatione quietum locum, dicit. 1n Christo 
enim, nostrum omnium salus est, ac spes exspectatio- 
que futuri seculi, qui secundum humanam seriem 
ex carne Abrahami germen prodiit: atque adeo 
existimo, viri senis honorem et decus in Salvatorem 
referri, qui est judex ac prainiator virtutis, justes- 
que blanda illa ac demulcenti voce compellat, ac 
dicit : Venite, benedicti Patris mei, possideie para- 
tum vobis regnum *. ) 

Facium est autem ut pauper moreretur. Duo quz- 
dam circa pauperem notantur; nempe necessarii 
commeatus penuria, et modestia animi, ac humilis 
morum compositio. Ne ergo quisquis pauper est, 
ac pecuniz indigus, pannisque obsitus, virtutis sibi 


ἡμῶν fj σωτηρία καὶ f; ἀπεχδοχὴ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος, 
τῷ Ex τῆς σαρχὸς τοῦ ᾿Αὐραὰμ κχατὰ τὴν ἀνθρωπι» 
χὴν ἀκολουθίαν βλαστήσαντι. Καί μοι δοχεῖ ἢ περὶ 
τὸν γέροντα τοῦτον τιμὴ εἰς τὸν Σωτῆρα τὴν ἀνα- 
φορὰν ἔχειν, τὸν χριτὴν ὄντα χαὶ μισθαποδότην τῆς 
ἀρετῆς, xai τῇ θεραπευτιχῇ φωνῇ προσχαλούμενον 
τοὺς διχαίους, χαὶ λέγοντα * Δεῦτε, ol εὐ.Ἰογημένοε 
τοῦ Πατρός μου" κιϊηρογομήσωτε τὴν ἡτοιμα- 
σμένην ὑμῖν βασιλείαν. 

Ἐγένετο δὲ ἀποθανεῖν τὸν πτωχόν. Διπλῇ τις 
ἐστὶν ἡ περὶ τὸν πτωχὸν σημασία" ἡ μὲν δηλοῦσα 
τῶν ἀναγχαίων τὴν ἔνδειαν" ἡ δὲ τὴν μετριοφρο- 
cóvny xal τοῦ ἤθους τὴν ταπεινότητα. Μὴ τοίνυν 
ὁ τῶν ὑλῶν ἀπόρως ἔχων, χαὶ πενόμενος ἀργυρίου, 


vindicet laudem, aut egestatem satis habere ad 8a- D ἠμφιεσμένος δὲ τὴν ἐλεεινὴν ἐφεστρίδα, οἰχειούσθω 


lutem existimet. Non enim laudem habet quí ue- 
cessitate est pauper : sed is demum in admiralione 
est, qui sponte ac animi decreto, modeste fert. 
Alioqui enim, utcunque (7) rerum penuria labo- 
rantibus, ut ii pravis moribus sint ac inemendabi- 
les, coacta paupertas ad multa ae mala facinora, 
viaticum exsistit. Sane vero, si quando ad przsi- 
dis tribunal accessi , parietum perfossores omnes 
ac plagiarios , grassatoresque, et fures, ac ipsos 
homicidas, inopes ac ignobiles, sine lore ac sedi- 
bus homines, vidi. Unde constat liquido beatum 
hic pauperem illum a Scriptura predieari, qui e 
philosophia composito animo laborem ac erum- 
nam perfert, fortiterque ac constanter adversos to- 
lerat casus, ac nihil vel sceleris vel flagitii molitur, 
ut carni per voluptatem atque delicias gratificetur. 
Quem ipsum apertius describit Dominus in prima 
beatitudine, cum ait : Beati pauperes spiritu *. Ne- 
que igiiur omnis pauper justus, sed is tantuin, 
qui est Lazaro moribus similis; neque dives omnis 
reprobus, sed qui vitam ita instituit, ut ille Lazaro 
equalis : ac qui reipsa, ac quibus eadem illi vivunt, 
ejusdem vit:e testes: manifesti exsistunt. Quid enim 
admirabili Jobo opulentius? Neque tamen eum 
vimia illa rerum copia ac affluentia, aul a justitia 
alienum fecit ; aut, ut breviter dicam, a virtute de- 
movit. Contra vero, quid lscariote pauperius ἢ Ne- 
que tamen vel minimum ad salutem ei profuit ege- 


τῆς ἀρετῆς τὸν ἔπαινον, μηδὲ νομιζέτω ἀρχέσειν 
αὐτῷ τὴν ἔνδειαν πρὸς σωτηρίαν. Οὐ γὰρ ὁ xav 
ἀνάγχην πενόμενος ἐπαινεῖται" ἀλλ᾽ ὁ τὴν γνώμην 
αὐθαιρέτως μετριάζων θαυμάζεται. Ἐπεὶ τοῖς 
ἀπορουμένοις ἁπλῶς, ἔχουσι δὲ τὸν τρόπον ἀδιαγώ- 
γητον ἣ ἀχατόρθωτον, ἐφόδιον γίνεται πολλῶν xal 
πονηρῶν τολμημάτων ἡ πρὸς ἀνάγχην ἀχτημοπύνγη. 
Καὶ πάντας ἐγὼ τοὺς τοιχωρύχους καὶ ἀνδραπο- 
διστὰς, ἔτι μὴν λωποδύτας, xai χλέπτας, καὶ τοὺς 
ἀνδροφόνους αὐτοὺς, εἴ ποτε mapt6aXov ἀρχοντιχῷ 
χριτηρίῳ, πένητας ἐθεασάμην, ἀγνώστους, ἀοίχους, 
ἀνεστίους. Ὡς ἐχ τούτου πρόδηλον slvat, ὅτι μα- 
χαρίζει νῦν ἡ Γραφὴ τὸν πτωχὸν ἐκχεῖνον τὸν φιλο- 
σόφῳ ψυχῇ τοὺς μόχθους βαστάζοντα " χαρτεροῦντα 
δὲ γενναίως πρὸς τὰς περιστάσεις τοῦ βίου, xa! 
οὐδὲν χαχουργοῦντα πονηρὸν, ἵνα τῇ σαρχὶ χαρί- 
σηται τῆς τρυφῆς τὴν ἀπόλαυσιν. Ὃν καὶ σαφέστε- 
pov διαγράφει ἐν τῷ πρώτῳ τῶν μακαρισμῶν “ὁ 
Κύριος, λέγων " Μακάριοι οἱ πτωχοὶ tp πνεύμαει. 
Οὔτε οὖν πᾶς πτωχὸς δίκαιος, ἀλλ᾽ ἐχεῖνος οἷος ὁ 
Λάζαρος" οὔτε πᾶς πλούσιος ἀπεγνωσμένος, ἀλλ᾽ ὁ 
μετὰ τοιαύτης ζῶν προαιρέσεως, οἵαν εἶχεν ὁ τοῦ 
Λαζάρου σύγχρονος, xal τούτου οἱ διὰ τῆς πείρας 
τοῦ βίου μάρτυρες πρόδηλοι. Τί γὰρ τοῦ θείου "Ic6 


'πλουσιώτερον ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἡ εἰς ἄγαν εὐπορία τὸν 


ἄνδρα, οὔτε τῆς διχαιοσύνης ἢλλοτρίωσεν, οὗτε, 
συλλήδδην εἰπεῖν, τῆς ἀρετῆς ἐξώρισεν. Ti τοῦ 
Ἰσχαριώτου πενέστερον ; Οὐδὲν ἀπώνατο τῆς ἐν- 


δίας ; verum €um undecim ac philosophis, ipsique D δείας εἰς σωτηρίαν ἀλλὰ τοῖς Evbexa πένησι . χαὶ 


adeo Domino, qui sponte pauper nostri causa effe- 
ctus est !*, contubernio junctus esset, animi pravi- 
tate in avaritiam abreptus ipsam inde proditionem 
molitus est. 

Opera pretium autem erit, utriusque elationem 
defuncti prudenter examinare, Pauper enim cum 
obdormisset, angelos ipsos stipantes habuit, ac 
obsequio foventes , qui ad locum quietis , bonz spei 
plenum perducerent; moriuus aulem dives, inquit, 


* Math, xxv, δά. * Matth. v, 3. 

(1) Alioqui enim ut-unque, etc. Pro. ἐπί, restitue 
ἐπεί. Qua levi mutatione coustat clara littera, quam 
interpres male obscurat, reducens verba illa ἐπεὶ 


φιλοσόφοις συνδιαιτώμενος, xal αὐτῷ ye τῷ Κυρίῳ, 
τῷ δι᾿ ἡμᾶς αὐθαιρέτως πτωχεύσαντι, καχίᾳ προαι- 
ρέσεως εἰς φιλαργυρίαν παρενεχθεὶς, ἐχεῖθεν xai 
τὴν προδοσίαν ἐρᾳδιούργησεν. 

ἤΑξιον δὲ. χαὶ τὴν ἐχφορὰν ἑκατέρου τῶν τεθνηχό- 
των συνετῶς δοχιμάσαι. Ὁ μὲν Yàp πτωχὸς χοιμηθεὶς 
ἀγγέλους εἶχεν δορυφόρους χαὶ θεραπευτὰς, ἄγοντας 
αὐτὸν μετὰ χαλῆς τῆς ἐλπίδος εἰς τὸν τόπον τῆς ἀνα- 
παύσεως" ὁ δὲ πλούσιος ἀποθανὼν, φησὶν, ἐτάφη. 


'* |] Cor. viii, 9. 


τοῖς ἀπορουμένοις ἀπλως, ad superiora, unaque illa 
voce reddens, in paupertate, quod valde jejuuum ae 
angustum paupertate est. 
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Θύδὲν γὰρ οἷον αὑτῇ χρήσασθαι τῇ λέξει τῇ γραφιχῇ, & sepultus est (8). Nihil enim perinde valeat ac con- 


ἱκανῶς διὰ μιᾶς λέξεως ἑρμηνενούσῃ τὴν ἄτιμον τοῦ 
φᾳλουσίου χατάλυσιν. Ὁ γὰρ ἁμαρτωλὸς τελευτῶν, 
ὄντως θάπτεται, χθόνιος ὧν τὸ σῶμα, γήινος δὲ χαὶ 
τὴν Ψυχήν᾽ καὶ τὸ φυσιχὸν ἐχείνης ἀξίωμα τῇ συμ- 
παθείᾳ τῆς σαρχὸς πρὸς τὴν ὕλην χαταγαγῶν, οὗ- 
δὲν γρηστὸν τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς χαταλιμπάνων ὑπό- 
μνημα, λέθῃ δὲ ἀτίμῳ χαλυπτόμενος, xai τὸν τῶν 
βοσχημάτων θάνατον τελευτῶν. Τάφος μὲν γὰρ ἔχει 
τὸ σῶμα * ἄδης δὲ τὴν Ψυχὴν " δύο σχοτεινὰ δεσμω- 
τήρια, μεριζόμενα τοῦ πονηροῦ τὴν τιμωρίαν. Καὶ 
«ἰς οὐχ ἂν τῆς ἀδουλίας τὸν ἄθλιον χαταμέμψαιτο; 
ἥνικα μὲν ὑπὲρ γῆς fjv γαυροῦντα, μεγαλαυχούμε- 
vov, πάντων ὑπερφρονοῦντα τῶν συζώντων xal ὁμο- 
φύλων, χαὶ μονονουχὶ μύρμηχας χαὶ σχώληχας ἀπο- 
χαλοῦντα τοὺς: ἐντυγχάνοντας, χενῷ δὲ φρονήματι 
τῆς ὀλιγοχρονίου δόξης διαῤῥηγνύμενον " ἡνίχα δὲ 
ἀπεσπάσθη τοῦ βίου, χαὶ ὡς μαστιγίας δοῦλος ἀφ- 
τρέθη τῶν ἀλλοτρίων, ὧν ἐξ ἀνοίας ἐνόμιζεν εἶναι 
δεσπότης, εἰς ἀντίῤῥοπον τῆς ὑπερηφανείας χαταφέ- 
βεται ταπεινότητα, xal γραὸς θρηνούσης ὀδυρμοὺς 
προδαλλόμενος, μαχρὰ καὶ ἀνόνητα τὸν πατριάρχην 
ἀποχαλεῖται, λέγων " [Πάτερ Ἁδραὰμ, ἐέησόν με, 
καὶ πέμψον Λάζαρον, ἵνα βάψῃ τὸ ἄχρον τοῦ δα- 
κτύϊλου αὑτοῦ ὕδατος, xal καταψύξῃ τὴν γιῶσ- 
σάν μου, ὅτι ὀδυγῶμαι ἐν τῇ gAojl ταύτῃ" 7 
ζητῶν ἔλεον, ὃν οὐχ ἔδωχεν, ἡνίχα τοῦ εὐεργετεῖν 
“ρόχειρον εἶχεν τὴν ἐξουσίαν * ἀξιῶν δὲ αὐτῷ βοηθὸν 
χατὰ τοῦ πυρὸς ἀφιχέσθαι τὸν Λάζαρον " εὐχόμενος 
ἀπομυζῆσαι τοῦ λεπροῦ τὸν δάχτυλον, ὀλίγον νενο- 
τισμένον ὕδατι. Τοιαῦται τῶν φιλοσωμάτων ἀθδουλίαι" 
τοῦτο τῶν φιλοπλούτων χαὶ φιληδόνων τὸ τέλος. Καὶ 
προσήχει τὸν συνετὸν xal προμηθῇ τοῦ μέλλοντος, 
οἷον φάρμαχόν τι προφυλαχτιχὸν νοσήματος τὴν πα- 
ραδολὴν ἡγησάμενον, φυγεῖν τῶν ὁμοίων xaxàv τὴν 
«εἴραν" τὸ συμπαθὲς χαὶ φιλάνθρωπον, ὡς αἰτίαν 
τῆς ζωῖς τῆς μελλούσης, ἀσχήσαντα. Δραματιχῶς 
Ὑὰρ ἢμῖν ὁ λόγος τὴν νουθεσίαν ἐπὶ προσώπων ὡρι- 
σμένων ἐξέθετο, ἵνα ἐμ ψύχω; χαὶ δειχτιχῶς παιδευ- 

θέντες; τῆς ἀγαθῖ)ς πολιτείας τὸν νόμον, μηδέποτε 
χαταφρονήσωμεν τῶν τῆς Γραφῆς παραγγελμάτων, 
ὡς ἄχρι λόγου μόνον φοδούντων, οὐ μὴν τὴν ἀπειλὴν 
προαγόντων εἰς τιμωρίαν. Οἶδα γὰρ, ὡς οἱ πολλοὶ 
τῶν ἀνθρώπων ταῖς τοιαύταις ὑπονοίαις δελεαζόμε- 
vot, ἀχώλυτον ἑαυτοῖς τοῦ ἁμαρτάνειν τὴν ἑξουσίαν 
χαρίζονται. Πᾶν δὲ τοὐναντίον παρὰ τῆς προχειμέ- 
νης Γραφῆς διδασχόμεθα, ὡς οὐδὲ συγγνώμη τις τῆς 
ἐχεῖ χρίσεως ἐπελαφρύνει τὴν χόλασιν, οὐδὲ ἐλαττοῖ 
τὴν ὡρισμένην τιμωρίαν φιλανθρωπία εἴγε δεῖ ταῖς 
φωναῖς τοῦ πατριάρχου τεχμηριῶσαι τὸν λόγον. 
Πολλὰ γὰρ ἱχετευθεὶς παρὰ τοῦ πλουσίου, xal μυ- 
ρίων ἐλεεινῶν ἑπαχούσας φωνῶν, οὔτε τοῖς ὀδυρμοῖς 
ἐπεχλάσθῃ, οὔτε τῆς ὀδύνης ἐξείλετο τὸν πιχρῶς μα- 
στιζόμενον" αὐστηρῷ δὲ τῷ φρονήματι τὴν δικαίαν 
χρίσιν ἐχύρωσεν, εἰπὼν, ὅτι πρὸς ἀξίαν ἐχάστῳ διε- 


(8) Sepultus est , ἐτάφη. Sic Grxca etiamnum 
retinent, rejecto ad sequentia illo ἐν ἅδῃ, quod 
Laüna jungunt participio sepultus, estque ldem 
Latinorum sensus, ac quem in una illa *oce depre- 


cepta uti Scriptur:e voce, qua una infamem divitis 
exitum abunde explicat. Moriens quippe peccator 
vere sepelitur, quoniam corpore et animo juxta 
terrestris est; ac naturalem hujus dignitatem , 
conjunctione ac sympatlia carnis ad sordes [- 
cesque terrenas deorsum trahit, nullumque utile 
vite sue monumentum relinquens, ac ignobili 
tectus oblivione, similem pecudibus mortem obit. 
Nam et corpus , sepulcrum ; et animam , infernus 
habet : ac quasi tenebrosi duo carceres, ponam 
scelesti ac ultionem partiuntur. Quis autem, rogo, 
miserum ac infelicem stultitia non incuset, qui 
quidem, in humanis agens, magna spiraret , sese 
eflerreL, omnes cum ipso versantes ac tribules 
suos despicatui haberet ; ac quosque convenientes 
tantum non formicas ac vermes appellaret, inani 
fastu, flux:eque ac fugacis opinione glorie di- 
rumperetur : ubi autem ab hoc seeulo avulsus 
fuit, ac tanquam servus flagrio, aliena, quo- 
rum se per humanam dementiam dominum cre- 
dilisset , ablata amisit, ad parem δια! illi su- 
perbie delabitur humilitatem, anusque lugentis 
instar lamentens, longo ac inutili verborum am- 
bitu patriarcham. invocat, dicens : Pater. Abra- 
ham, miserere mei : el mitte Lazarum , ut. in- 
tingat. extremum digiti sui in aquam, ut re[ri- 
gerel. linguam. meam, quia crucior in hac flam- 
ma , misericordiam quirens, quam ipse minime 
inpertivisset , cum ei  benefaciendi facultas in 
promptu esset, petensque ac flagitans Laza- 
rum advenire laturum suppetias adversus ignis 
vim ac flammarum; aique modico perfusum 
humore leprosi digitum, precans, allambere. Sic 
nimirum habet, hominum corporis amantiorum 
stultitia ; sic eorum exitus, qui supra modum 
divitiarum ac voluptatum studiosi sunt. Quam- 
obrem sapiens quisque ac futuri providus, ceu 
morbo cavendo comparatum remedium parabo- 
lam reputans, misericordie ac humanitatis cul- 
tu, quibus obtineatur futura vita, similium ma- 
lorum periculum vitare habuerit. Dramatice enim 
ac certis inductis personis Scriptura admonitio- 
nem exposuit, quo per vivas imagines certaque 


D demonstratione bene vivendi legem edocti, sa- 


cra monita ac pracepia nunquam aspernemur, 
tanquam solo terreant. sermone, ac inanes intra 
minas consistant. Nec enim me latet, morta- 
lium plures ejuscemodi cogitationibus delinitos, ef- 
frenem sibi licentiam peccandi indulgere. Ve- 
rum 3lia nos omnia locus hic Scripture docet ; 
nulla scilicet ejus judicii ponam indulgentia le- 
vari, nulla decretum supplicium mitigari cle- 
mentia; si modo patriarche vocibus certam fl- 
dem astrui volumus. Cum enim multis dives 


hendit Asterius, ut totus inse sepultus dicatur, ac 
absolute sepultus, corpore pariter sc animo, quo 
utroque terrenus exslitigsel, ae dignus inferno. 
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virum obiecrasset, isque innumeras illius mise- A χλήρωσεν ὁ Θεός" xal σοὶ μὲν ἐπὶ ποῦ Bloo τρυφή- 


rabiles voces audisset, nec lamentis ullis flecti 
potuit , nec vero a diris eum doloribus libera- 
vit; sed severiori animo juste latam sententiam 
confirmavit, dicens , pro meritis cuique Deum 
distribuisse ; ac tu quidem , ait, qui vitam agens, 
aliorum calamitatibus deliciabaris, poenam pec- 
cati in praesenti luis ; huic autem, qui mise- 
ram ac acerbam, conculcantibus omuibus, in 
carne vitam egit, letus hic ac jucundus vicis- 
sim status ac conditio cessit. Praeterea, vastus, 
inquit, ac immensus hiatus mutuo commercio 
utrosque prohibet, atque eos qui plectuntur a 
bonis honore cumulatis dirimit, quo seorsim utri- 
que agant, ac distncte suam quique qua bono- 
rum, qua inalorum sorlem recipiant. Aliud ni- 
hilominus spiritali intellectu subjecta sensibus 
parabola designare videatur. Non enim profecto, 
fossam illic aut scrobem, qualis in castris ar- 
cendis hostibus fleri solet, ab angelis reipsa, 
duciam pulaverimus, sed potius a Luca, dum 
dissidium sejunctionemque eorum adunibrare stu- 
del, qui per virtutem, quique secus vitam co- 


σαντι χατὰ τῶν ἀλλοτρίων συμφορῶν, δίχῃη τοῦ 
πλημμελήματος ἐπετέθη, ἃ πάσχεις " τῷ δ᾽ ἐκεῖ 
μοχθήσαντι, καὶ πατηθέντι, καὶ πιχρῶς ἀνασχομένῳ 
τῆς ἐνσάρχου ζωῆς, γλυχεῖά τις xa εὐφραίνουσα d 
ἐνθάδε ἀπενεμήθη χατάστασις. Πρὸς δὲ τούτοις, χαὶ 
χάσμα μέγα εἶναί φησιν τὸ χωλύον αὐτοὺς τὴν πρὸς 
ἀλλήλους ἐπιμιξίαν, χαὶ διεῖργον τοὺς τιμωρουμένους 
ἀπὸ τῶν τιμωμένων, ἵνα εὐχρινῶς διάγωσιν ἀπ᾽ ἀλ- 
λήλων ἀμφότεροι, ἀσύγχυτον ἔχοντε: τῶν ἀγαθῶν 
xaX τῶν χαχῶν τὴν ἀπόλαυσιν. Οἶμαι δὲ τὴν alios. 
τὴν παραθδολὴν νοητῆς εἶναι θεωρίας αἴνιγμα. Οὗ 
γὰρ δὴ τάφρον ὄντως ἐννοήσωμεν ἐχεῖ πρὸς τῶν ἀγ- 
γέλων διορυχθεῖσαν, οἵάπερ ἐν τοῖς στρατοπέδοις 
γίνεται τὰ τῶν πολεμίων μεταίχμια" ἀλλὰ τὸν χω- 


B ρισμὸν ἡμῖν ὁ Λουχᾶς ὑπογράφων, ὃν ἀπ᾽ ἀλλήλων 


εἰσὶ χεχωρισμένοι, οἵ τε xat' ἀρετὴν, καὶ οἱ ἑτέρως 
ζήσαντες, ὑπέθετο τὴν εἰχόνα τοῦ χάσματος. 'Em- 
σφραγίζεται τὴν διάνοιαν ἡμῖν ταύτην xal Ἡσαΐας, 
οὕτω πως λέγων’ Μὴ οὐκ ἰσχύδι ἡ χεὶρ Κυρίου 
τοῦ σῶσαι, ἣ ἐδάρυνε τὸ οὗς αὐτοῦ τοῦ μὴ ἀκοῦ- 
σαι; ᾿Α.11ὰ τὰ ἁμαρτήματα ἡμῶν διιστῶσιν ἀγὰ 
μέσον τοῦ Θεοῦ. ᾿ 


luerunt , hancce hiatus similitudinem propositam esse atque imagiuem. Cui nostro sensui , abunde asti- 
pulatur 1saias dicens : Nunquid uom valet. manus Domiui salvos (acere ? vel gravavit aurem. suam αἱ 
non audiat ? Verum peccata. vestra. dividunt inter vos et. Deum 3". 


II. 


Homilia in locum Evangelii secundum Lucam, de 
economo iniquitatis !*. 


Memini s»penumero inter fabulandum dixisse, 
ficta quadam falsaque invadente in mentes homi- 
num cogitatione, (um multiplicari peccata, tum 
bona opera, que pro sui quisque instituli ra- 
tione »xercere debet, retardari : illam nimirum, 
qua universa, si qua in. vite usum labemus, 
nostro nos jure ac tanquam dominos possidere 
putamus. Ea persuasione, magna pro illis con- 
tentione litigamus, pugnamus, digladiamur ; ac 
ceu praecipua quadam ac seposita bona, ea ina- 
Xime amamus ac sstimamus. Haud vero ita, 
quin longe secus se res habet. Nihil enim quid- 


B. 


Ὁμιλία ἐς τοῦ κατὰ Aovxür EvarreAiov , slc 
τὸν οἰκονόμον τῆς ἀδιχίας. 


Πολλάχιφ ὑμῖν εἶπον διαλεγόμενος, ὅτι πεπλασμένη 
τις χαὶ ψευδὴς ἔννοια τοῖς ἀνθρώποις ἐμπεσοῦσα, 
πληθύνει τὰ ἁμαρτήματα, xat ἐλαττοῖ τὰ ἀγαθὰ, 
ἄπερ Éxactog; ὀφείλομεν ἐπὶ τῆς ἑαυτῶν πολιτείας 
ἀσχεῖν. Αὕτη δέ ἐστιν τὸ νομίζειν, ὅτι πάντα ὅσα, 
ἔχομεν ἐν τῇ χρήσει τοῦ βίου, ὡς χύριοι χεχτήμεθα 
χαὶ δεσπόται. Καὶ ταύτης ἕνεχεν τῆς ὑπολήψεως, 
σφοδρῶς ὑπὲρ αὑτῶν διαμαχόμεθα, xaX πολεμοῦμεν, 
xai διχαζόμεθα, xal εἰς ἄχρον αὐτῶν περιεχόμεθα, 
ὡς ἐξαιρέτων χτημάτων. Ἢ δὲ ἀλήθεια οὐχ οὕτως 
ἔχει " ἀλλὰ xal σφόδρα ἐναντίως. Πάντα γὰρ ὧν ἀπε- 
λάθδομεν, οὐχ ἡμέτερα" οὔτε μὴν ἡμεῖς, ὡς αὐθένται 


quam eorum qus accepimus, nostrum est; at D χαὶ χύριοι, τῷ βίῳ τούτῳ, ὡς ἡμετέρα olxiz, ἐν- 


neque in hanc vitam ac seculum , uti pleno jure 
doiini ceu in propriam domum inducti sumus ; 
$ed quasi inquilini et adven, exsulesque abripi- 
mur quo nolumus, ac quo tempore non exspecta- 
hamus : bonorumque nostrorum possessione, cu:m 
Domino visum fuerit (9),exuimur. Quocirca etiam, 
facile quid mutabile mortalis hzc vita ; quique ho- 
die clarus est ac fllustris, cras miserabilis est ac egens 
ope : qui in presentia opulentia est acdivitlarum copia 


*! Isa, pix, 1, $.. '! Luc. xvi , 1 sqq. 

(9) Cumque rerum Domino visum fuerit, τῷ Κυ- 
plo τῆς κτήσεως. Malo sic, quam ut inutavit Du- 
emus ex Vatic. ac Sirm., τῷ Κυρίῳ τῆς χτίσεως, 
Domino creature. Non enim de Deo est sermo, qua 
ratione est creator ac Deus absolute; sed de eodem 
sub peculiari ratione domini ac ptos in 
parabola, ad quem omnes ut ceconomi comparemur, 


ῳχίσθημεν' ἀλλ᾽ ὡς πάροιχοι, καὶ ἐπήλυδες, xax μεῖ- 
ανάσται, ἀγόμεθα ὅπου οὐ θέλομεν, xa ἡνίχα οὐ 
προσεδοχῶμεν. ᾿Αφαιρούμεθα δὲ τῶν ὄντων, ὅταν 
δόξῃ τῷ Κυρίῳ, τῆς χτήσεως. Διὸ xal εὐμετάδολον 
χρῆμά ἐστιν τὸ τῆς ἐπιχήρου ταύτης ζωῆς χαὶ ὁ 
σήμερον ἔνδοξος, αὔριον ἐλεεινὸς, οἴχταυ χαὶ βοηθείας 
ἄξιος " ὁ νῦν εὔπορος χαὶ εὐθηνούμενος ταῖς ὕλαις 
τοῦ πλούτου, πένης μετὰ μιχρὸν, οὐδὲ τὸν ἄρτον 
οἴχοθεν ἔχων, ὃν προσφέρηται εἰς ζωήν. Καὶ τούτῳ 


vitam ipsam ac omnia ab eo habentes, sic velut 
precario, ut cum voluerit repetat, atque ad usus ac 
administrationis rationem cogat : atque adeo nihil 
ad rem quem citat locus Judith. ix 17: Βασιλεῦ 
πάσης χτίσεώς σον, Rex omnis creatura tum. Sic. 
paulo post repelit xóptov τῶν χρημάτων xal xtne 
μάτων, ac tota passim homilia, 
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ὁ αὑτὸς εἶναι, xal ὡσαύτως ἔχειν, καὶ ἀναφαίρετον 
κεχτῆσθαι ζωὴν, xaX δόξαν, χαὶ δύναμιν. 


Πόθεν οὖν εἰς ταύτην ἦλθον τὴν ἀρχὴν τοῦ λόγου, 
$ τάχα γνώριμον ἤδη τυγχάνει τοῖς νοῦν ἔχουσι xal 
φιλολόγοις. Ὃ Λουχᾶς ἡμῖν παραδολὴν ἀναπλάσας 
ὑπανέγνω ἀρτίως, ἐν ἧ τὸν οἰχονόμον τῶν ἀλλο- 
τρίων ὑπογράφει στενόμενον χαὶ θλιδόμενον, ἐπειδὴ 
ὡς παθητὴς καὶ πολυδάπανος ἤχουσεν παρὰ τοῦ χυ- 
plou τῶν χρημάτων xal τῶν κτημάτων, ὅτι Δὸς τὸν 
Jóryor τῆς διοικήσεως, καὶ μετάστηθι" οὐ γάρ σε 
τοῖς ἐμοῖς, ὡς ἰδίοις, ἐντρυφᾷν ἀνέξομαι. Τοῦτο δέ 
ἐστιν, οὐ γενομένου πράγματος ἐξήγησις, ἀλλὰ πλά- 


quidem ad vite commeatum domi habet. Hocque 
maxime Deus nobis mortalibus prestat, quodsemper . 
idem ac in eodem sit statu, vitamque et gloriam 
3c potentiam inauferibilem habeat. 

Quo autem in sermonis hoc exordium venerim , 


forte jam intelligentes ac litterati facile animad- 


vertunt. Nimirum, lecta modo est composita ἃ 
Luca paraboía, in qua ille, alienorum dispensa- 
torem, tristem afflictumque describit , ubi tan- 
quam prodigus ac dissipstor, ex bonorum ac rerum 
demino audisset, Redde rationem dispensationis 
tue, ac quan! cito discede : nec enim, rebus te 
meis, perinde ac tuis, luxuriari sinam. Est autem 
hsc, non vere rei narratio, sed ficta parabola, 


σις πλραθολῆς, τοῖς ἐπεσχιασμένοις τῶν λόγων ἢθι- B qux: sermone quodam adumbrato, moralem nos 


xiv ἀρετὴν ἐχπαιδεύουσα. Γνῶθι τοίνυν ἕχαστος, ὡς 
ἀλλοτρίων εἶ διοιχητὴς, καὶ ῥίψας ἀπὸ τῆς ψυχῆς σου 
τῆς αὐθεντίας τὴν ὑπερηφανίαν, τὸ τοῦ ὑπευθύνου 
καὶ οἰχονόμου ἀνάλαθε ταπεινὸν καὶ εὐλαδὲς, ἀεὶ τὸν 
χύριόν σου ἀναμένων, xal μετὰ δειλίας συγγράφων 
τῆς ἀπολογίας τὸ λογοθέσιον. Πάροιχος γὰρ εἶ, ὁλι» 
γοχρονίου χρήσεως xai παροδιχῆς λαδὼν συγχώρησιν. 
Ei ἀμφιδάλλεις ἐπὶ τοῖς γνωρίμοις, χατάμαθε τὰ 
γινόμενα, καὶ τῇ ἀψευδεῖ διδασκάλῳ, τῇ πείρχ, παι- 
δεύθητι. 


Κέχτησαι χωρίον, fj παρὰ πατέρων λαδὼν, f| ἀπό 
τινος συναλλάγματος χύριος γεγονώς. ᾿Αναλόγισαι 
οὖν τῇ μνήμῃ καὶ ἀπαρίθμησαι πάντας, εἰ δύνασαι, 


virtutem docet. Itaque noveris quisquis es, re- 
rum tibi alienarum dispensationem esse delega- 
tam, ejectaque prorsus ex animo potestatis he- 
rilis superbia , dispensatoris rationibus obnoxii 
humilitatem ac reverentiam sume, dominumque 
semper exspectans, tabulas ac codices rationum 
sollicite ac tremore conscribe. luquilinus enim 
es, atque ad breve tempus ac iransitu usuram 
concessam habes. Quod si rebus adeo perspi- 
cois lieres, ex re ipsa ac experientia disce, 
quae 1agistra nihil fallax eat. 

Predium possides (10), ejus, vel ex inajorum 
hereditate, vel contractu aliquo, adeptus doui- 
nium. Memoria igitur tecum repete, ac enumera, 


τοὺς πρὸ σοῦ χατεσχηχότας αὐτό" ἐπίδαλλε δὲ xai C si potes, quotquot id ipsum ante te possederunt : 


τῷ μέλλοντι χρόνῳ τὸν νοῦν, xal πόσοι αὐτοῦ xu- 
ριεύσουσε μετὰ ek χατανόησον, Φράσον δέ μοι, τί- 
voc ἡ δεσποτεία, xaX τίσι xav' ἑξαίρετον διαφέρουσα 
τοῖς ἐσχηχόσ:, τοῖς ἔχουσιν, f) τοῖς μέλλουσιν; El 
γάρ τις ἐκ μηχανῆῇς πάντας ἀθροίσειεν, εὑρεθήσονται 
πλείους τῶν βώλων οἱ χεχτημένοι, Μᾶλλον δὲ, εἴπερ 
ἀκριδῶς βούλει χατιδεῖν τίνι παρόμοιος ὁ βίος ἡμῶν, 
μνημόνευσον εἴποτε ipa θέρους ὁδοιπορῶν, ἐθεάσω 
δένδρον ἀμφιθαλὲς, ἐπὶ πολὺ τοῦ πλάτους xai τοῦ 
μήχους διῆχον, ἱχανὸν τῇ σχιᾷ οἰχίας πληρῶσαι 
χρείαν. Τούτῳ τερφθεὶς ὑπῆλθες, xal, ἐφ᾽ ὅσον ἐξῆν, 
ἐχεῖσε χατέμεινες, Ἐπεὶ δὲ ἔδει πάλιν ἀπᾶραι, xal 
σοῦ βουλομένου τὴν ἄφιξιν, ἕτερος ὁδοιπόρος ἐπέστη. 
Kal σὺ μὲν ἐφόρτους τὴν ἀποσχευήν" ὁ δὲ τὴν ἰδίαν 
χαθῇρει, καὶ πάντα τὰ σὰ ἁθρόον διεδέξατο, τὴν στιδά- 
δα, τὸ πῦρ, τὴν τοῦ δένδρου σχιὰν, τὸ παραῤῥέον ὕδωρ. 
Καὶ ὁ μὲν εἴχετο τῆς χαταχλίσεως cU δὲ, τοῦ πε- 
ριπάτου. Ἐτέρφθη χἀχεῖνος, εἶτα áqtixev* χαὶ τὸ ἕν 


(10) Prediwm possides, Lego ac corrigo, χέχτη- 
σαὶ, pro xai κτῆσαι" quod minus cohzret, nec est 
2liud quam antiquarii lapsus. Indicat Asterius occa- 
sionem sumpsisse enarrandi hujus loci ex lectione 
evangelica, ut mos ille legendi Evangelii inter Mis- 
sarum solemnia, non unius llierosolyiitang Eccle- 
81 proprius esset, ul assumit Vastalius in 8110 
Joanue Hierosolym., sed aliarum Ecclesiarum com- 
munis, ut nullo inde argumento, aliis abrogatos 
sermones, eidem assertos faciat, Forsque non pauca 
ejus ad idem argumenta nihil illo robustius habeant. 
Paulo inferius τὸ, διχάζεται καὶ φέρεται, mutavi in 


post deinde animo attendens futurum tempus, te- 
cum reputa, quam multi post te ejus sint futuri 
domini. Dic vero, sodes, cujusnam ejns dominium, 
aut ad quos illud peculiari quadam ratione ac sin- 
gulariter pertinet; ad eosne qui habuerunt, an 
qui habent, vel qui deinceps sunt habituri? Nam 
si quis omnes velut e macliina congregaverit , pos» 
sessores plures occurrent quam glebe. Quin vero, 
ut expressam lubeas hujus vita videre imaginem , 
recordare, si forte accidit ut aliquando per zsti- 
vum tempus iter agens viridem arborem conspi- 
careris, patulam illam ac altam, lataque aptam 
umbra, ut vel domus impleret vicem. Hujus tu de- 
lectatus amoenitate subisti umbram, subque ea, 


D quandiu licuit, commoratus es. Quia vero iterum 


abire oportebat, destinatum cogitantem locum, 
alius quispiam viator accessit : ac tu quidem sar- 
cinam susiulisti (11) ; ille deposuit, tuaque oni- 


διχάξετε εἰ φέρετε. Liquet in ejusmodi facilis caco- 
graphia. Τὴν ὑπεύθυνον dicit πλεονεξίαν, ad quam 
animo profligandam hortatur auditores, non ut 
quisque calculum | damnatorium ferat adversus 
suam animam, ut absone reddidil interpres. 

(11) Sarcinam sustulisti, σὺ μὲν ἐφόρτοις τὴν 
ἀποσκευήν. Interpres non reddit. Ducaus putat 
locum mendosum, 2aitque fortasse scribendum : 
Καὶ σὺ μὲν ἐφόρτιζες. Ego nihil erratum puto, sed 
usum Asteriui voce miuus communi, af&ui tamen 
τῷ, φορτίζω, ac ex eadein radice : ut pro eo malue- 
rit qgoptóo- quod utrumque sit onero, onus tollo. 
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nia statim excepi ; stratum , ignem, ramorum uin- A δένδρον ἐπὶ μιᾶς ἡμέρας ἐγένετο τάχα δέχα ξένων 


bram, ac aquam preterfluentem ; copitque ille 
recubare ; tu, tuum prosequi iter. Delectatus est 
et ille, tumque reliquit tectum : eademque ipsa 
arbor una die, decem forte hospitum ad breve 
tempus diversorium fuil; ac qua omnibus usu 
patuit, unius erat veri domini. Haud aliter, vitae 
hujus facultates ac copiz, cuin multos delectent 
ac pascaut, dominio tamen ad solum attinent 
Deum , qui immortalem ac corruptionis expertem 
possidet vitam. Vidisti quoque commune diverso- 
rium, quo plane contigit agentein iter divertere. 
Multa inde accepisti , cum nihil intulisses, lectum, 


ὀλιγοχρόνιον χαταγώγιον * xal τὸ πάντων γενόμε- 
νον, ἑνὸς fjv τοῦ ὄντος χυρίου. Οὑτωσὶ δὲ χαὶ αἱ πε-- 
ριουσίαι τῆς ἐνταῦθα διαγωγῆς, τέρπουσι μὲν πολ- 
λοὺς xat τρέφουσι" τῆς δεσποτείας μόνῳ τῷ Θεῷ 
πρασηχούσης, τῷ ἄφθαρτον χαὶ ἀνώλεθρον ἔχοντι τὴν 
ζωήν. Ἐθεάσω χαὶ πανδοχεῖον, ἐφ᾽ οὗ πάντως ὁδεύων 
χκατέλυσας᾽ ἔλαδες ὃς ἐχεῖθεν πολλὰ, βαστάζων μη- 
δὲν, χλίνην, τράπεζαν, ἐχπώματα, πίναχα, ἄλλα 
σχεύη παντοδαπά. Οὐδέπω δέ που πρὸς αὐτάρχειαν 
χρησαμένου, ἧχεν ἄλλος πνευστιῶν, χεχονιαμένος 
κατεπείγων σε xa ἐξείρων τοῦ πανδοχείον, xaX Cm» 
τῶν τὰ ἀλλότρια ὡς ἐξαίρετα. 


mensam, pocula, discos, aliaque omnis generis vasa. Ubi autem necdum iis quantum satis videba- 
tur, usus esses, supervenit alius anhelabundus ac pulverulentus, urgens te, atque exire compellens 


e diversorio , alienaque ceu propria repetens. 


Talis omnino vita nostra, fratres, auL^si quid B Τοιοῦτος ἡμῶν ὁ βίος, ἀδελφοὶ, καὶ εἴ τι τῶν λεχ- 


dictis Lransitorium magis ἃς caducum est. Quare 
cum aliquos audio dicentes: Przedium meum; et, 
Domus mea, haud satis mirari possum , quomodo 
quie non sunt eorum, inani sibi syllaba vindicent, 
tribusque fallacibus litterulis aliena sinu astringaut. 
Sicut euim histrionum personas nemo quidem pecu- 
liariter ac proprias habet, sed pro re ac argumento 
quisque sibi actor imponit ; ita lerram terrenasque 
facultates, quasi vestes alii ex aliis induunt ac mu- 
tant. Dic, queso, num potentius aliquid regno? At- 
qui scrulare regias; conquire regales chlamydes ; 
plurimas sane qua multorum regum conlexerint 
corpora, offendes : simili quoque ratione, coronas, 
fibulas, zoras (12) ; omnia nimirum hzreditatem 
instabilem ; communem usui, ab iis, qui iter 
agunt, ad alios transeumtem , qui remanent. Quid 
autem ac quanti tota illa, quam przsides obtinent, 
scena? argenteum, inquam, vebiculum, ac aurea 
virga ? Nonne semper hxc pr:zeses habet (15); nun- 
quam tamen idem , sed quisque solum ad usuram 
exigui temporis? Sicut enim feretrum aut sanda- 
pila, alia subinde cadavera suscipit : sic magistra- 
tuum insignia, utentes identidem commutant. Unde 
et frequentes Apostolus in hanc fere sententiam no- 
bis erudiendis inclamat voces : Pra'terit enim figura 
hnjus iundi'* ; et illad : Tanquam nihil habentes, et 
omnia possidentes '* 9 illud iteu : Qui utuntur, tan- 


θέντων προδιχώτερον. Ἐγὼ 65 θαυμάζω τοὺς λέ- 
γοντας" Τὸ χωρίον μον" χαὶ, Ἡ οἰχία μου ὅπως 
ματαίῳ συλλαδῇ ἐξοιχειοῦνται τὰ μὴ προσέχοντα, 
χαὶ τρισὶ στοιχείοις ἀπατηλοῖς ἐναγχαλίζονται τὰ ἀλ- 
λότρια. Ὡς γὰρ τὰ τῶν θαυματοποιῶν προσωπεῖα, 
ἔχει μὲν οὐδεὶς χατ᾽ ἐξαίρετον, πάντες δὲ ἐπιτίθεν- 
ται οἱ τῶν δραμάτων ὑποχριταί" οὕτω τὴν γ7. xal 
τὰς ἀπ᾽ ἐχείνης ὕλας, ἄλλοι ἐξ ἄλλων ὡς ἱμάτια μετ- 
ενδύονται. Μή τι βασιλείας, εἰπέ μοι, δυνατώτερον : 
ἀλλ᾽ ὅμως ἐρεύνησον τὰ βασίλεια" ζήτησον χλαμύ- 
δας βασιλιχάς" εὑρήσεις δὲ ταύτας ἱχανὰς, at πολ- 
λῶν βασιλέων ἐνέδυσαν σώματα. Ὁμοίως 65 xal τοὺς 
στεφάνους, xal τὰς πόρπας, καὶ τὰς ζώνας, πάντα 
χληρονομίαν ἄπτατον, χρῆσιν χοινὴν ἀπὸ τῶν ὁδευόν- 
των εἰς τοὺς μένοντας ἀποθαίνουσαν. Τί δὲ τῶν 
ὑπαρχόντων !* ἀξίας fj σχηνὴ, τὸ ἀργυροῦν ὄχημα, ἡ 
χαλαμὶς dj ypect; xai οὐχ ἀεὶ ταῦτα ἔχει τὸν ὕπαρ- 
yov, xai οὐδέποτε τὸν αὐτὸν, εἰ μὴ πρὸς ὀλίγον ἔχα- 
στον; Ὥς γὰρ ἡ χλίνη τῆς ἐχφορᾶς ἄλλοτε ἄλλα δὲ- 
χεται σώματα " οὕτω xal τῶν ἀρχῶν τὰ σύμδολα 
τοὺς χρωμένους ἀμείθδει. Ἑντεῦθεν χαὶ ὁ ᾿Απόστο- 
Aeg ἡμῖν ξόόα πλείστας φωνὰς, ταύτης τῆς διανοίας 
παιδευτιχάς" Παράγει γὰρ τὸ σχῆμᾳ τοῦ χόσμου 
τούτου" χαὶ τὸ, Ὡς μηδὲν ἔχογτες, καὶ πάντα 
κατέχοντες " χαὶ, Οἱ χρώμεγοι, ὡς μὴ sapaypo- 
μενοι. Πάντα γὰρ ταῦτα πρὸς ἕνα τείνει σχοπὸν, 
ὅτι προσῆχεν ὡς ὀφημέρους ἡμᾶς διαζῇν, ἀναμένον- 


quam. non ubutantur *. Hxc enim omnia 3d unum D τας τῆς ἐξόδου τὸ σύνθημα. 
scopum tendunt, quod velut in diem hic vivere debeamus, semperque exitus signum ac tesseram 


exspectare. 


| Cor. v1, 54. * Il Cor. vi, 10. 

(12) Fibulas, zonas. Quod hie πόρπη Asterio, 
sequior Graecia φίόλαν appellat, qua unum est. ex 
ornamentis imperialibus, ut et alia hic relata. 
Existimo esse quod instar humeralis totum intextum 
lapillis togz& superinduunt. Verum plura noster 
Goar cum in Euchologio, tum in notis ad Cedrenum, 
ae praecipue in iis qux meditatur in Codinum, ubi 
eliam de vicga, ac seu arundine praefectorum ac 
reliquorum magistratuum, alia ac alia, pro cujusque 
magistratus ratione. Non male etiam Duczus. Bene 
item correxit iuterpretem in verbis Pauli, παράγει 
πὸ σχῆμα τοῦ χόσμου τούτου" cum Sic ille male 
(eddidiSset, Repraseniat enim faciem, etc., pro, pra- 


!5 [ Cor. vii, 31. 


!'* Sirm. cod. ὑπάρχων, ac melius. 


terit figura, etc., quae est communis sanctorum 
expositio ejus loci. 1n altero loco, ὡς μὴ παραχρώ- 
μενοι, sic Paulus videtur monere utepdum inundo, 
ut sit usus absque abusu, ac castigatus, ac qualis 
acceptus sit. Sic Tertull. lib. De cultu feminarum, 
c. 9, Sequamur Apostolum, qui nos uti monet mundo 
isio, quasi non abulamur. 

(15) Nonne semper hec preses habet οὐχ ἀεὶ 
ταῦτα. Sic plane legendum affirmative ac cum 
noia interrog., non neganter, ut reddit interpr. Vult 
enim ipsam quidem praefecturam esse velut perpe. 
tuam, ac ejus insignia, verum alios ex aliis continua 
mutatione suscipere ac capessere. 


HOMILIA 11. DE OECONOMO INIQUITATIS. 
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Καὶ ἵνα καταμάθῃς ἀχριδῶς, ὅτι νόμοις ὑπόχεισαι Α Quo autem plenius discas, legibus te ac regulis 


xaX χανόσι δεσκοτιχοῖς, χαθ' oüc σε προσῆχεν ἀχρι- 
δῶς διορθοῦν’ ἀπὸ σαυτοῦ πρῶτον χατανόησον, ὅτι 
xaX τὸ σῶμά σου, xal fj ψυχὴ πανταχόθεν τοῖς τῆς 
ἀρετῆς ὑπόχειται παραγγέλμασιν, χαὶ οὐδὲ σαυτοῦ 
χύριος εἶ᾽ ἀλλὰ προσῆχέν σε οἰχονομεῖν xal λόγον 
xai πρᾶξιν, xai πᾶν τῆς ζωῆς cou χίνημα. "Ἐλαδες 
σῶμα παρὰ τοῦ χτίσαντος, ix πολλῶν μορίων συγ- 
χείμενον, xal πέντε αἰσθήσεσιν εἰς τὰς τῆς ζωῆς 
χρείας οἰχονομούμενον. Εἰσὶ δὲ οὐδὲ αὗται ἐλεύθεροι 
xai αὐτόνομοι" ἀλλ᾽ Exáctr) δούλη νόμων ἐστίν Καὶ 
πρῶτος ἀχούει ὀφθαλμός" Βλέπε φύσιν, xai θεώρει 
ἃ βλέπειν χαλόν" ἕλιον, πᾶσαν τὴν οἰχουμένην φω- 
«ίζοντα -“ σελήνην, τὸ σχυθρωπὸν xal ζοφῶδες τῆς 
νυχτὸς χαταυγάζουσαν" τοὺς ἄλλους ἁστέρας, οὐ 


πολὺ μὲν, οὐδὲ αὔταρχες ἡμῖν τὸ παρ᾽ ἑαυτῶν φῶς B 


χορηγοῦντας" πλὴν τὸ χάλλος ὃ ἔλαχον, ἀποστίλθον- 
τας. Θεώρει γῆν, φυτοῖς παντοδαπέσι χαὶ βοτάναις 
χομῶσαν θάλασσαν ἡπλωμένην, ὡς πεδίον ὁμαλὲς, 
ὅταν εἰς καθαρὰν γαλήνην παγῆ. Eig ταῦτα xal τὰ 
τοιαῦτα χαταχέχρησο τῷ ὁρᾷν" τὰς δὲ ἄλλας θέας, 
ὅσαι διὰ τῆς ὄψεως τὴν βλάδην ἐπεισάγουσι τῇ ψυ- 
X] φεῦγε xal παράτρεχε, xal ἐπιτίθει σαυτῷ χά- 
λυμμα, ἵνα μὴ βλέπῃ. Βέλτιον γὰρ σχοτίσαι τὴν αἵ- 
σθησιν, ὅταν τῶν ἔργων τοῦ σχότους τὴν αἰτίαν παρ- 
ἐχει. Διὰ τοῦτο χθὲς ἔλεγεν ἡμῖν ὁ Κύριος διὰ Ματ- 
θαίου * Πᾶς ὁ βιέπων γυναῖχα πρὲς τὸ ἐπιθυμῆ- 
cu, ἤδη ἐμοίχευσεν αὑτὴν ἐν τῇ καρδίᾳ καὶ 
βέλτιον ἐχχόπτειν αὐτὸν, ὅταν ἄταχτα βλέπῃ xal 
ἐπιζήμια. Καὶ ἡ. ἀχοὴ παραγγέλματα χωλυτιχὰ πά-- 
σης [χκαχῆς] ἀχροάσεως. Χρὴ γὰρ αὐτὴν, ὅταν μὲν 
ἀγαθῶν τινων ἀχούῃ, ἀναπεπταμένην elvat, χαὶ 5c 
ἑαυτῆς τῇ ψυχῇ παραπέμπειν τῶν συμφερόντων λό- 
γων τὴν αἴσθησιν. 

El δέ τις χαχίας ἑταῖρος, χαὶ λοιμὸς, καὶ φθόρος 
πλησιάσας αὐτῇ, ἐπαντλεῖν μέλλει τῆς ἁμαρτίας τὸν 
B6p6opov, δεῖ φεύγειν αὐτὸν, ὡς ἰοδόλον θηρίον. Σω- 
φρονείτω χαὶ ἡ γλῶσσα μετὰ τοῦ στόματος * λαλείτω 
τὰ δίχαια " τῶν δὲ ἀπηγορευμένων ἀπεχέσθω, λοιδο- 
ριῶν, συχοφαντιῶν, χατηγορίας ἀδίχου, χαταλαλιᾶς 
τῆς χατὰ τῶν ἀδελφῶν, βλασφημίας τῆς πρὸς Θεόν" 
φθεγγέσθω δὲ ὅσα εὔφημα, ὅσα εὐσεθῇ, ὅσα πράξεων 
ἀγαθῶν ἔχει τὴν συμθουλήν " xaX λεγέτω πᾶς ἄνθρω- 
πος τὰ τοῦ Ἱεροψάλτου" Εἶπα" Φυ.άξω τὰς ὁδούς 
μου, τοῦ μὴ ἁμαρτάνειν ue ἐν γιλώσσῃ μου * xal 
τὸ, Ταῖς γλώσσαις αὐτῶν ἐδο.ιοῦσαν" γαὶ τὸ, Τί 
ἐγχαυχᾷς ἐν χκαχίᾳ, ὁ δυνατὸς ἀγομίαν ; "OAny 
τὴν ἡμέραν ἀδιχίαν ἐλογίσατο ἡ γιῶσσά σου" 
ὥσεὶ ξυρὸν ἠκογημέγον ἐποίησας 66Aorv. Γενέσθω 
τῶν ὠφελούντων τὸ στόμα. Σωφρωνείτω xai ἡ ῥὶς, 
μὴ τρυφὴν ἀεὶ ὀσφραινομένη, μῆτε μύρων πολυτελῶν 
ἀτμοὺς εὐώδεις ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἀνέλχουσα. Τῶν 


47 Matth. v, 48. !* Matth. xvii, 8. 


(14) Audit oculus, πρῶτος áxo/su. óg0adyóc. 
Quod auditus sensus sit discipline, jure merito 
Asterius ipsi oculo ac sensibus reliquis Dominica 
precepia, qua audiant, id est, percipiant, pro- 

nit. 


(45) Malum omnem auditum prohibeniia., Addo 


«vocem xaxtc;, quam clausam reprasento; forte 


!* Psal, xxxvi, 8. 


subjici Dominicis, ad qua omnia sedulo dirigenda 
sint, teipsum in primis intuere et considera, ut et 
corpus et anima undequaque virtutis teneantur le- 
gibus, neque tui ipse dominus sis; sed cum ser- 
mo, tum acüones, a3lque adeo quicunque vite 
motus , certa tibi lege habendi sint. Accepisti cor- 
pus ἃ Creatore, ex pluribus partibus compositum, 
et quinque sensibus ad usum commoditatemque vitae 
instructum. Αἱ neque ipsi liberi sunt, ac sui juris, 
sed suis quisque legibus astringitur. Primus in eis 
audit oculus (14) : Contuere naturam , ae ea con- 
templare, quz bene ac honeste videri queant ; solem, 
terrarum orbem collustrantem; lunam , tristem et 
ebscuram noctis faciem illuminanteni; stellas czete- 
ras , exiguum, illas quidem neque nobis sufficiens, 
ex sese lumen przbentes; verum quod decus acce- 
perunt ac speciem, ejaculantes. Aspice terram 
plantis omnigenis herbisque comantem ; ac mare, 
aquabilem in planitiem expansum, ubi pura trau- 
quillitas stravit ac fixit. In his ac hujusmodi visu 
were; reliqua vero spectacula qux ex aspectu 
noxam animo inferunt, fuge ac prztercurre , tibi- 
que ipse, ut ne videas, velum obducito. Satius enim 
sensui tenebras inducere, quam operibus tenebra- 
rum oceasionem pr:ebere. Idcirco nobis leri Domi- 
nus Matthzii ore dicebat : Quicunque viderit mulie- 
rem ad concupiscendum , jam machatus est eam ín 
corde suo" : pristatqueexscindere ipsum, cum ad 
foeda ae noxia aspicit'5. Sed et auris malum omnem 
auditum prohibentia (15) pracepta audit. Ad sauos 
enim bonosque sermones oporlet apertam esse, ac 
in animum , suo ipsam organo velut tubo, conduci- 
bilium sermonum sensum transmittere. 

Αἱ si quis vitiorum assecla , pestilensque ac per- 
niciosus propius accedat, peccati infusurus. ccenum, 
fugiendus ille atque vitandus, haud secus atque ve- 
nenosus serpens. Os etiam ac lingua castigata sint, 
ut bona tautum οἱ honesta. promant; a feedis vero 
vetitisque abstineant ; nempe a conviciis , ἃ calum- 
niis , iniqua criminatione, detractione adversus fra- 
tres, ac blasphemia contra Deum, eorumque loco 
proferant, si qua bona , si qua pia, si qua bonarum 
actionum consilium habeant ac incentivum. Sacri 


p Paaliz quisque πος usurpet : Dixi : Custodiam vias 


meas, ul non delinquam in lingua mea !5; ei: Lin- 
guis suis dolose agebant **;ac praterea : Quid glo- 
riaris in malitia , qui potens es ininiquitale? Tota die 
injustitiam cogitavit lingua Iua : sicut novacula acuta 
fecisti dolum *'. Gustet os qux conducibilia sunt. 
Ac naribus quoque ac odoratui modus adhibeatur, 
ne voluptati dedit:e nimium sint, ungueutorumque 


1? Psal, v, 11. *! Psal. Li, 5, 4. 


facta ex ea fuit vox πάστς" qux nullo incommodo 
abesse potest. Alioqui vero non constat sensus Aste- 
rio. Non enim divina lex omnino nobis obturatas 
vult aures, aut prohibet quidvis audire : cum potius 
sspe provocet auditum ; sitque auditlo, sicut visio, 
pro rei auditae aut vise ratione, quid bonum aut 
malum. 


451 


S. ASTERII AMASENI 


pretiosorum [ragramtes halitus consectentur. In A γὰρ τοιούτων xat ὃ Ἡσαῖας σφοδρῶς ἔστιν χατήγο- 


tales enim [54145 quoque acriter invehitur **. Quin 
mauus quoque meminisse mandatorum debet , ac 
cavere, ne promiscue qualiacunque conirectet. Pro- 
tendatur ad eleemosynam, non. ad rapinam ; servet 
propria, non colligat atque comportet aliena ; cor- 
pora ara ac male affecta ad opem ferendam at- 
tingat, non vegeta ac semper libidinibus pru- 
rientia. 

Jam constare existimo vt ne nostri quidem simus 
domini, sed oconomi tantum ac dispensatores. 
Quidquid enim legibus ac przceptis astringitur, 
servum plane ac obnoxium legislatori noscitur. 
Quod si igitur, ne ipse quidem corporis nostri par- 
tes ac membra, libera suique juris sunt , sed Do- 


pos. Μεμνήσθω xal ἡ χεὶρ τῶν ἐντολῶν, ἵνα μὴ πάν- 
των ἀχωλύτως ἅπτηται. Ἐχτεινέσθω πρὸς ἐλεημο- 
σύνην, μὴ πρὸς ἀρπαγῆν᾽ τηρείτω τὰ ἴδια, μὴ συν-- 
αγέτω τὰ ἀλλότρια * ἀπτέσθω σωμάτων νωθρῶν xal 
χεχαχωμένων δι᾽ ἀγαθῆς ἐπισχέψεως, μὴ τῶν σφρι- 
γώντων χαὶ ταῖς πορνείαις ἀεὶ σχολαζόντων. 


Ἕδειξεν ἡμῖν ὁ λόγος, ὡς χαὶ αὐτοὶ ἑαυτῶν οὗ 
δεσπόται ἐσμὲν, ἀλλ᾽ οἰχονόμοι. Πᾶν γὰρ τὸ νόμοις 
ὑποχείμενον καὶ προστάγμασι, δοῦλον τοῦ νομοθέτου 
ἐστὶν χαὶ ὑπήχοον. Εἰ δὲ τὰ μόρια τοῦ σώματος ἡμῶν 
οὐχ ἐλεύθερα ἐξουσίας, ἀλλὰ δεσποτιχῷ βουλήματι 
πρὸς τὰς ἐνεργείας χανονιζόμενα - τί ἂν εἴποι τις 


mini voluntate ad functiones suas diriguntur, quid B πρὸς τοὺς οἰομένους, χρυσοῦ xai ἀργύρου, χαὶ γῆς, 


his dicemus, qui sibi persuadent, auri se, οἱ ar- 
genti, ac agri, caterarumque rerum, nullis ob- 
noxian rationihus obtinere possessionem? Nihil, o 
homo, tuum est. Servus es ; tuaque omnia Domini 
&Unt : Servus enim non liabet peculium — liberum. 
Quippe nudus in hanc lucem prodiisti; quicunqüe 
habes, ex Domini tui lege accepisti; sive paterna 
hereditate, quod ita Deus constituerit. (Parentes 
enim , inquit, filiis spolia divident ** [10] ), sive ex 
matrimonio divitias consecutus es; hoc enim , et 
quie pertinent ad illud a Deo instiluta sunt : sive 
denique ex mercatura, aut agricultura, vel aliis 
factus es. 

Jam itaque probatum est, accepisse le non tua; 
videamus deinceps quid prescriptum tibi sit, ac 
qualis eorum administratio esse debeat. Da csu- 
rienti; tege nudum; cura male affeetum ; ne ege- 
num, ac in triviis projectum neglexeris ; noli de te- 
ipso sollicitusesse, quomodo ages in crastinum ** (17). 
Et ita. quidem si feceris, inquit, cohonestabere a 
legislatore ; sin vero mandatum transgressus fue- 
ris, graviter puniere. II»c profecto non mihi vi- 
dentur ejus esse, qui suus sibi dominus sit, ac cui 
libera suppetat quidvis agendi potestas : sed om- 
niuo contra, multitudo praeceptorum hominem ar- 
guit valle imperio mancipatum, legibusque Domi- 
nicis subditum, a quo przscripte vitae ratio quasi 
debitum aliquod exigatur. Nos vero, quomodo sic 


siulte amenterque vitam habemus , ut miseros ino- D 


pesque despiciamus, ac miseriis immori patiamur ; 
largosque interim sumptus in rebus vanis ambi- 
tiose ponainus ; alamus lielluonum adulatorum tur- 
ham, ac parasitorum infclicium agmina individuo 
eomitatu trahamus; rursumque in gladiatores ac 


1 [;3, 111, 28 sqq. ?* Prov. xix , 14. 


(16) Parentes filiis spolia divident. Prov. xix, 14, 
quo Asterius respicit, est, οἶχον xat ὕπαρξιν, dont 
el substantiam ; voluit forte sic uno verbo auctor 
dicere; et quia passim in Scriptura ientio fit 
divisionis spoliorum. Bene Duczus interpreUs hic 
lapsum correxerat. 

(17) Quomodo ages in crastinum, πῶς διάξεις ἐπὶ 
tac ὑστεραίας. Plana cst allusio adlocum ascriptum 


** Matth. 


xai τῶν ἄλλων ἀνεύθυνον ἔχειν τὴν χτῆσιν ; Οὐδὲν 
σὸν, ἄνθρωπε. Σὺ δοῦλος, χαὶ τὰ σὰ τοῦ Κυρίου. 
Aov.loc γὰρ ἐεύθερον πεκούλιον οὐκ ἔχει. Γυμνὸς 
γὰρ ἤχθης εἰς τοῦτο τὸ φῶς ἔλαδες ἃ ἔχεις χατὰ 
νόμον τοῦ Κυρίου sou, ἣ χληρονομήσας πατέρα, 
ἐπειδὴ οὕτως ὁ θεὸς διετάξατο (Γογεῖς γὰρ τέχγοις, 
φησὶ, μεριοῦσι σκύ.1α), ἣ ἀπὸ γάμον τὴν εὐπορίαν 
χτησάμενος (γάμος δὲ xat τὰ ἐπ᾽ ἐχείνῳ παρὰ Θεοῦ 
διατέταχται), ἣ ἀπὸ ἐμπορίας, χαὶ γεωργίας, xa 


τῶν ἄλλων προφάσεων, Θεοῦ πρὸς ἐχεῖνα ὄνμπρά- 
ξαντος. 


acquirendi modis, faciente Deo ac adjuvante , dives 


Ἰδοὺ τοίνυν, ἐδείχθη ὅτι ἔλαδες τὰ μὴ σά. Ἴδω- 
μεν τοίνυν λοιπὸν, τί σοι ἐπετάχθη, xal οἵα ἐπ᾽ ἐχεί- 
νοις διοίχησις. Δὸς τῷ πεινῶντι, ἔνδυσον τὸν γυμνὸν, 
θεράπευσον τὸν χεγαχωμένον, μὴ περιίδῃς τὸν &mo- 
pov, τὸν ἐῤῥιμμένον ἐν τοῖς τριόδοις. Σὺ μὲν σαυ- 
τοῦ μὴ μεριμνήσῃς, μηδὲ φροντίσῃς, πῶς διάξεις ἐπὶ 
τῆς ὑστεραίας. Κἂν ταῦτα, φησὶν, ἐργάσῃ, τιμηθήσῃ 
παρὰ τοῦ νομοθέτου " ἂν δὲ παραχούσῃς τῆς ἐντολῆς, 
χολασθήσῃ πιχρῶς. Ταῦτα ἐγὼ οὐ βλέπω τοῦ αὐτεξ- 
ουσίου, οὐδὲ τοῦ ζῶντος μετ᾽ αὐθεντείας " ἀλλὰ τούὐν- 
αντίον, τὰ πολλὰ xal συνεχῇ προστάγματα ὑποδεί- 
χνυσί μοι ἄνθρωπον βασιλευόμενον ἰσχυρῶς, χαὶ νό- 
μοις δεσποτιχοῖς ὑπεύθυνον, χαὶ τὴν χεχανονισμένην 
πολιτείαν ἀπαιτούμενον ὡς χρέος. Ἡμεῖς δὲ, πῶς 
ἀλογίστευτον ἔχοντες τὸν βίον, τοὺς μὲν ἀθλίους χαὶ 
πενομένους περιορῶμεν ἐντελευτῶντας ταῖς συμφο- 
ραΐς" χαὶ δαπανώμεθα δὲ φιλοτίμως ταῖς ματαιότη- 
σιν, χολάχων πλῆθος ἀσώτων τρέφοντες, καὶ φρατρίας 
καχοδαιμόνων παρασίτων ἐπισυρόμενοι " αὖθις θηριο- 
μάχοις χαὶ θηρίοις σχορπίζοντες τὸν πλοῦτον, χἀν 
«al; ἱπποτροφίαις οὐδενὸς τῶν ὄντων φειδόμενοι" 


vi, o4. 


wargini, quo prohibetur ne simus de crastino solli- 
citi, utque in eo simus victuri, ac res nostras com- 
paraturi : non quod reddit interpres, quemadmodum 
ad diem crastinum pervenies. Sic passim Scripturae 
loca minns animadvertit ac exprimit, quod ego in 
Patrum Gracoruminterprete, maximi rem momenti 
existimo; cum in illis, scitoque eorum usu, plurima 
vis ac decor eorumdem sermonum constet, 
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καὶ πάλιν θαυματοποιοῖς, καὶ μίμοις, xai τοῖς ἑξῆς A feras, alendosque equos, nulla impensarum ratione 


ὀλεθρίοις δαπανῶντες͵ τὴν εὐκορίαν. Kat πρᾶγμα 
πάσχομεν κενὸν, καὶ μανίας ἐγγύς. Ἔνθα μὲν γὰρ f, 
δαπάνη φέρει τὸ χέρδος ἀνάριθμον καὶ σωτηρίαν 
ἀθάνατον, συνέχομεν σφοδρῶς τὸ ἀργύριον, ὡς μηδὲ 
ὀλίγους ὀδολοὺς τῆς χειρὸς ἐκπεσεῖν * ὅπου δὲ ἁμαρ- 
τιῶν γίνεταε τὸ ἀνάλωμα χαὶ μυρίων χολάσεων αἵ- 
τιον, χαὶ αὐτῆς γε τῆς διὰ πυρὸς τιμωρίας, αὐτοχέ- 
λευστοι ῥέομεν. Ἡ φιλοτιμία προλαμδάνει τὴν αἴτη- 
σιν" xat πάτας θύρας ἀνοίξαντες, ἀφίεμεν τὸν πλοῦ- 
τον πρὸς τοὺς ἔξω χωρεῖν. Τοῦτο δὲ τὸ φρόνημα οὐχ 
ἔστι δούλων ἀναμενόντων τὸν κύριον, ἀλλὰ νέων ἀσώ- 
των, χωμαστῶν, ἀχολάστων. 


babita , opes dispergamus; denique in przestiglato- 
re8 86 mimos aliosque perditissimos homines divi- 
tias consumamus, atque adeo stultum quid ac in- 
sani prorsus affine faciamus? Ubi enim impensa 
lucrum inzstimobile ae sternam affert salutem, 
compressa manu pecuniam cohibemus , ut ne pauci 
quidem oboli excidant; ubi autem de sumptibus 
istiusmodi agitur, quos et peecata comitantur, et 
pone inflnike, ac vel ipsum ignis supplicium se- 
quitur, ultro opes effundimu:. Largitio ac iiberali- 
tas (18) petitionem occupat; totoque aperto ostio, 
divitias ad extraneos exire permittimus, Qui sane 


non est sensus animusque servorum exspectantium dominum, sed juvenum  helluonum , comessatorum, 


juxurizque ac voluptatibus deditorum. 


Ei ἃ θέλεις, ὁ ἀχροατὴς, ἰδεῖν οἰχονόμου qó6ov, Β Quod si, auditor, videre desideras, quam sollicite 


μετὰ τῆς σώφρονος εὐλαδείας διοιχοῦντος τὰ πιστευ- 
θέντα, ἀνάπτυξον τὴν βίδλον τοῦ Δαθίδ' ζήτησον ἐ- 
χείνους τοὺς λόγους ἔνθα φησὶν πρὸς τὸν Θεὸν ὁ ἀνὴρ, 
πολυπραγμονῶν τοῦ ἰδίου τέλους τὴν προθεσμίαν " 
Τνώρισόν μοι, Κύριδ, τὸ πέρας μου, καὶ τὸν 
ἀριθμὸν τῶν ἡμερῶν μου εἰς ἐστιν, ἵνα γνῶ τί 
ὑστερῶ ἐγώ. Ὁρᾷς ὅπως; ὡς ἐν εἰχόνι θεωρεῖται 
τῷ λόγῳ ἡ τοῦ εὐξαμένου διάθεσις, ὅτι περιδεὴς ἐστι, 
καὶ προορᾷ τὸ μέλλον, xai ἀναμένει τὴν χρίσιν, καὶ 
τὴν πρηθεσμίαν περιεργάζεται, ἵνα μὴ [τὸ] ἀπαρά - 
Gxtuov αὑτὸν χαταλάθῃ τῆς ἐξόδον τὸ σύνθημα ᾿ xol 
ζητεῖ λογισάμενος χατιδεῖν, τί τὸ τῆς παροιχίας 
ὑστέρημα, ἵνα σπεύσας ἀναπληρώσῃ. πρὶν ἐλθεῖν τὸν 
ἐξάγοντα. ᾿Αληθῶς γάρ ἐστιν εἰχὼν οἰχονόμον, ἐχά- 


στου ἡμῶν τελευτὴ, ἂν τὰ χαθ᾽ ἕχαστον ἀλλήλοις C 


ἀντεξετάσωμεν, τί μὲν πάσχει ὁ ἀποθνήσχων, τί δὲ 
ὑπομένει ὁ τῆς οἰχονομίας ἐχδαλλόμενος. 


s 

"Oyoltg γὰρ ὁ τελευτῶν ἄλλοις μεταπαραδίδωσι 
τὴν διοίχησιν, ὡς ὁ οἰχονόμος τὰς χλεῖδας " ἐχεῖνος 
ἐχθαλλόμενος ἀγροῦ" οὗτος, τοῦ χότμου παντὸς, ὡς 
ἑνὸς χωρίου. Περιπαθὼν ἀναχωρεῖ οἰκονόμος τῶν 
ἰδίων πόνων, οἷον ἀμπέλων, χήπων, οἰχιῶν" τί οὖν 
δοχεῖ σοι χαὶ ὁ τελευτῶν πάσχειν ; Οὐχ ὀδύρεται τὰ 
χτήματα; οὐχ ἐλεεινὸν περιδλέπει τὴν οἰχίαν, μετὰ 
τοσαύτην προσπάθειαν ἀπροαιρέτως αὐτῆς ἀποσπώ- 
μενος, πόῤῥω θησαυρῶν, ταμιείων ; καὶ ὅταν ἀφ- 
ἔχηται πρὸς τὸν χληρωθέντα τόπον, ἀχούων * Απόδος 
τὸν Aópor τῆς οἰχογομίας cov * δεῖξον, ὅπως ἤχου- 
σας τῶν ἐντολῶν, ὅπως διετέθης πρὸς τοὺς ὁμοδού- 
λους, ἣ χρηστῶς xai φιλανθρώπως, ἣ τοὐναντίον 
ἐπαχθῶς xal τυραννιχῶς, παίων, χονδυλίζων, ἀπο- 
στερῶν τῆς ἐλεημοσύνης σιτηρέσιον ; Κἂν μὴν δυ- 
νηθῇ Do χαταστῆσαι τὸν δεσπότην, ἀγαθὸν δοῦλον 
ἑαυτὸν δείξας, εὖ ἂν ἔχοι" εἰ ὃὲ τοὐναντίον, οὐχ ἔτι 
μάστιγες διὰ ῥάδδων, οὐδὲ μύλων σχοτεινὸς, χαὶ 
πέδαι σιδηραῖ" ἀλλὰ πῦρ ἄσθεστον, χαὶ σχότος αἱἰώ- 


*5 Psa]. xxxvii, 5. 


(13) Largitio ac liberalitas. Lego ac corrigo, quod 
Duczmus libenter ait lecturum, ἀντὶ τοῦ προσιῖαμ- 
βάνει, 9S xpoAay6drec. Palam enim explicat auctor 
quod ic multis quouidie lugemus; qui ultro etiam, 


timideque concredita sibi dispensator providns ad- 
ministret, Davidis mihi explica librum ; eum locum 
quare, quo vir ille presiitutam exitus sui diem 
studiose inquirens , sic ad Deum fatur : Norum fac 
mihi, Domine, finem meum; et numerum dierum 
meorum quis esl, ut sciam quid desit mihi **, Vides 
jn his verbis tanquam in imagine precantis expres- 
suin animuin et affectionem , ut sit timidus , ut fu- 
Iurum provideat , ut judicium exspectet, ac curiose 
inquirat prastitutum diem, ne eum abeundi si- 
gnum, imparatum offendat atque opprimat : utque 
recogitans perspicere quierat quid pre íncolatu 
desit, ut diligentia ac studio quod est offlcil im- 
pleat, priusquam is, qui est abducturus , veniat, 
Vere namque nostrum cujusque exitus morsque, 
ceconomi ac dispensatoris speciem prafert, ut sigil- 
latim. examinemus, ac queque componamus ; quid 
morieus patiatur , quidve dispensationis abdicandus 
munere, 

Perinde enim is qui moritur aliis administratio- 
nem tradit, atque cconomus claves: hic agro ejici- 
tur; illetoto mundo tanquam uuo quodam agro 
cedere cogitur. OEconomus labores suos, puta, vi- 
neas, hortos, domos , mostus invitusque relinquit ; 
illum autem qui vita fungitur, giomodo putas affici ? 
Nonne possessiones deplorat ? Nonne  misexabili 
aspectu dowum circumquaque lusirat, a qua sic 
adamata invitus avellitur, atque ἃ suppellectili tbe- 
sourisque procul ejicitur: ae ubi ez personabunt 
voces, cum perveuerit ad destinatum locum , fledde 
ralionem tum dispensationis ; osteude quomodo prse- 
ceptis obtemperaveris, ut habueris erga couservos, 
num lenis benignusque ac clemens, an contra savus 
et inhbumanus, inque morem tyranni, puguis ac ver- 
beribus in eos szvieus, ac eleemosyna demeuso 
fraudans? Ac quidem ut Dominum propitiaom potue- 
rit reddere, ac bonum se servum probare, bene id 
habuerit; sin ininus, non illic ei parate virgze ac 


ac nihil rogati in meretrices, ludos, aliaque id ge- 
nus pecunias effundant, cum vix oboluin in pau- 
peres ac pia alia opera erogare sustineant. 
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flagra; non obscurum pistrinum ; non compedes A vtov, οὔποτε φωτὶ χαταυγαζόμενον, xai ὁ βρυγμὸς 


ferrex ; sed ignis inexstingwibilis, sed tenebrz per- 
petue, nullaque lucis intercapedine distincte; sed 
stridor dentium, ipsius nobis Evangelii palam olim 
designatus testimonio **, Quod si nunquam terrenis 
hisce bonis tanquam alienis exuere, age sane, 
fruere mundo, totaque libertate sensuum omnium 
adminiculo voluptati indulge; sin autem [86 sunt 
consummanda, nec nisi pauco tempore eorum nobis 
constabit fruitio : timeamus , fratres, migrationis 
illum diem, exque Domini proxscripto, incolatus no- 
stri tempore vivamus. Ne pro zre alieuo vincti abri- 


τῶν ὁδόντων, ὃν σαφῶς ἡμῖν «b Εὐαγγέλιον προεδῆ- 
λωσεν. Εἰ μὲν οὖν οὐδέποτε τῶν ἐνταῦθα, ὡς ἀλλο- 
τρίων, ἐχδάλλῃ, χατατρύφησον τοῦ χόσμου, xai μετὰ 
πάσης αἰσθήσεως ἀχώλυτον ἄφες τὴν ἡδονήν. Εἰ δὲ 
συντελεσθήσεται ταῦτα, xol ἐπὶ μαχρὸν ** αὐτῶν 
ἀπολαύσομεν" φοδηθῶμεν, ἀδελφοὶ, τὴν ἐνθένδε με- 
τάστασιν, xal ζήσωμεν ἐν τῷ χαιρῷ τῆς παροιχίας, 
ὡς ὁ Κύριος ἐνετείλατο: μὴ ἀπαχθῶμεν δεσμῶται 
μετὰ χρεῶν, ἀλλ᾽ ὁδεύσωμεν ἐλεύθεροι, καὶ εὐπαῤ- 
ῥησίαστον τὸ συνειδὸς ἐπαγόμενοι, ἀχατάγνωστα φέ- 
βόντες τὰ τῆς τοῦ βίου πολιτείας βιδλία. 


piamur; sed liberi, secursque conscientia, vite rationum libellos nulli obnoxios reprehensioni feren" 


tes, eo contendamus. 


Malus fuit hujus vitae ceconomus dives ille, cujus B Kaxbg fv οἰχονόμος τῆς ἐνθάδε ζωῆς ὁ πλούσιος 


ager fructus uberes reddiderat : quippe qui in. tanta 
illa frugum copia, nihil boni ac humanitatem liaben- 
tis consilii inierit; sed hiante ventris desiderio, 
latisque ac immensis avaritiz: sinibus apertis, suo 
ipsius usui ac voluptati emnia addixerit, dicens : 
Destruam horrea mea, ei majora exstruam, et dicam 
anime meg : llábes mulla bona reposita ; requiesce, 
comede, bibe, epulare "7. Dumque hzc loqueretur, 
astitit qui esset abducturus. Accessit conservus ter- 
r.bili specie, qui avulsum a villicatione raperet. 
Jam vero quid vita voluptaria juvat? Atque hec 
quidem vivide ac graphice ad nostram scripta sunt 
admonitionem. Quanta vero vita liac. horum expe- 
rientia? Noune hxc assidue rerum ipsa exhibitione 
talia clamat? dum eum quidem, qui. ineridie firmus 
est ac valens, ante hesperi ortum, mortuum osten- 
dit; illumque qui vesperi sanus est ac incolumis, 
necdum explicato radio matatino exstiaciuu ; alium 
denique iuter epulas ac cibos vita privatum ? Quis 
ita stolidus, 1 non videat, aliis aliisque modis quo- 
tidie nos vite hujus dispensatione moveri ? Euiin- 
vero bonus ac fidelis servus, reique probe admini- 
Blratze conscientia fretus, ita animo comparatus est, 
uti olim Paulus. llle enim cum nec Dominus urge- 
ret, ad eum anhelabat, ac solvi cupiebat, ultroque 
deprecabatur villicationem, alicubi quidem ita di- 
cens : Infelix ego homo, quts me liberabit de corpore 
morlis hujus *?? Ac. rursus : Mihi autem bonum esl 


ἐχεῖνος, οὗ ἡ χώρα ηὐφόρησεν' ἐπειδὴ τῇ εὐθηνίᾳ 
τῶν χαρπῶν, οὐδὲν ὁ ἄνθρωπος χρηστὸν ἑδουλεύσατο᾽ 
ἀλλ᾽ ἀνοίξας γαστρὸς ἐπιθυμίαν, χαὶ τοὺς πλατεῖς 
χαὶ ἀχωρήτους τῆς πλεονεξίας χόλπους, πάντα ἀπε- 
χλήρου τῇ ἑαυτοῦ ἀπολαύσει, λέγων: Καθε.1ῶ μου 
τὰς ἀποθήχας, καὶ μείζονας οἰχοδομήσω, xal 
ép τῇ Ψυχῇ μου" "Ἔχεις πο.1λὰ ἀγαθὰ κείμενα" 
ἀναπαύου, φάγε, πίε, ebppalvov * καὶ μεταξὺ λα- 
λοῦντος, ὁ ἀπάγων ἐπέστη " ἦλθε φοδερὸς σύνδου- 
λος, ἀνάσπαστον Ex τῆς οἰχονομίας ἀπάξων * xaY τί 
τὸ ὄφελος τῆς φιληδόνου βουλῆς ; Καὶ ταῦτα μὲν 
ἐμψύχως ἐγράφη εἰς νουθεσίαν ἡμῶν. Ἡ δὲ πεῖρα 
τοῦ βίου ποταπή ; OD χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ταῦτα 
δι᾽ ἔργων βοᾷ, δειχνῦσα ἡμῖν τὸν ἐν μέσῃ ἡμέρᾳ 
ὑγιαίνοντα, πρὸ τῆς ἐπιτολῆς τοῦ ἑσπέρου νεχρόν" 
xaX τὸν ἐῤῥωμένον ἐν τῇ ἑσπέρᾳ, τὴν ἀχτῖνα τὴν 
ἑωθινὴν οὐ χαταλαμδάνοντα" χαὶ ἄλλον μεταξὺ τοῦ 

ἐσθίειν, τοῦ ζῇν ἀπολήγοντα ; Τίς δὲ οὕτως ἡλίθιος, ὡς 

μὴ συνορᾶν, ὅπως χαθημέραν ἄλλος ἄλλοτε τῆς ἐνθάδε 
οἰχονομίας ἀποχινούμεθα; ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν ἀγαθὸς xaX πι- 
στὸς οἰχέτης xal πεποιθὼς τῇ ἑαυτοῦ διοιχήσει, οὕτως 
ἔχει γνώμης, ὡς εἶχε Παῦλος. Ἐχεῖνος γὰρ, τοῦ Κυρίου 
μὴ κατεπείγοντος, ἔσπευδε πρὺς αὐτὸν, καὶ τὴν ἀνά- 
λυσιν ἐπόθει, xal παρῃτεῖτο ἐχὼν τὴν olxovouíav, 
πῆ μὲν λέγων " Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄγθρωκπος, τίς us 
ῥύσεται ἐκ τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου, 

xai πάλιν Ἐμοὶ δὲ, καλὸν ἀναλῦσαι, καὶ σὺν 
Χριστῷ εἶναι. Ὃ δὲ γήινος τὸ φρόνημα, xa τῶν 


dissolvi, et esse cum Christo 3". Contra, qui plenus ἢ βώλων ἀληθῶς συγγενὴς, τοιαῦτα ὀδύρεται ἀμηχα- 


est terrenis cogitationibus, glebisque ac humo vere 
cognatus, ejusmodi lamentatur anxius de migratione, 
atque homo ille in parabola propositus: Quid faciam, 
quia dominus meus aufert a me dispensationem ? 
Fodere non valeo, mendicare erubesco ; desidis simul 
atque voluptarii dolor hic ac querela. Abiturientis 
enim fletus ille ac ejulatus, bominem arguit fundo 
impensius addictum, quique carnis vitiosas volupta- 
tes deploret. linbecillitas autem ac fuga laborum, 
vita: per inerliam ac desidiam acte nota est ac 
crimen, Nam si operi ac labori assuevissel, a fo- 
diendo nequaquam abhorreret., 

Quodsi allegorice de his qux sub intellectum 


νῶν ἐπὶ τῇ μεταστάσει, οἷα οὗτος ὁ τῆς παραδολῇς 
ἄνθρωπος" Τί ποιήσω, ὅτι ὁ κύριός μου ἀφαιρεῖ- 
ται τὴν οἰκονομίαν ἀπ᾽ ἐμοῦ; Σκχάπτειν οὐκ 
ἰσχύω, ἀπαιτεῖν αἰσχύνομαι. ᾿Αργοῦ καὶ φιληδό- 
vou fj λύπη. Τὸ μὲν γὰρ ἐπὶ τῇ ἀναχωρήσει θρηνεῖν, 
ἔλεγχός ἐστιν τοῦ προστετηχέναι τῷ χωρίῳ, χαὶ τὰς 
ἐμπαθεῖς τῆς σαρχὸς ἀπολαύσεις ὀδύρεσθαι" τὸ δὲ 
ἀδυνατεῖν πρὸς ἔργον, ἀργοῦ βίου καὶ ἀναπεπτωχό- 
τος ἐστὶ χατηγόρημα. Εἰ γὰρ εἶχεν πρὸς φιλοπονίαν 
συνήθειαν, οὐκ ἂν ἐφοδεῖτο τοῦ σχάπτειν. 


Εἰ δὲ ἀλληγορικῶς τὴν παραδολὴν ἐπὶ τὸ νοητὸγ 


?* Mattb. xin, 42; xxii 15; xxiv, δῖ ; xxv, 50. 97 Luc. xi, 18, 19. " Rom. vn, 94. ** Phil. ;j, 8S5. 


30 [,eg. οὐχ ἐπὶ paxp. 
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ἐχλάδοιμεν, μετὰ τὴν ἐνθένδε μετάστασιν, οὔτε τοῦ A cadunt, parabolam hanc interpretemur : ubi semel 


προσαιτεῖν καιρός. Καὶ διὰ τοῦτο μηδεὶς λεγέτω" 
Σχάπτειν οὐχ ἰσχύω. Káv γὰρ δύνηται, οὐδεὶς συγ- 
χωρεῖ. Ὁ βίος οὗτος ἔχε! τῶν ἐντολῶν τὴν γεωρ- 
γίαν" ὁ δὲ μέλλων, τὴν ἀπόλαυσιν. Ὥστε εἰ μηδὲν 
εἰργάσω ἐνταῦθα, ἀπέμεινον αἱ ἄμπελοι, xal περιτ- 
τῶς φροντίζεις περὶ τῆς σχαπάνης " οὔτε δὲ mpos- 
αἰτῶν ὠφελήσεις τι σαυτόν. Καὶ τούτου σαφὲς ἡμῖν 
ὑπόδειγμα παραδέδοται, τὸ τῶν μωρῶν παρθένων᾽" 
αἵτινες ἀπορίᾳ χατασπτᾶσλι τοῦ ἐλαίον, ἀναιδῶς ἤἥτη- 
σαν παρὰ τῶν φρονίμων * ὥνησαν δὲ οὐδὲν, ἀλλ᾽ 
ἀπεστράφησαν ἄπραχτοι" δειχνύντος τοῦ λόγου, ὅτι 
ἀλλοτοίῳ ἐλαίῳ ἐν τῇ παρουσίᾳ τοῦ νυμφίον οὐδεὶς 
χέχρτται" τοὐτέστιν, ἀλλοτρίῳ χατορθώματι εἰς 
ἰδίαν ἀπόλαυσιν. "Exastog γὰρ τὴν ἰδίαν πολιτείαν 
ὡς ἱμάτιον περιδέδληται, εἴτε λαμπρὸν χαὶ τίμιον, 
εἴτε φαῦλον xaY τῆς πτωχιχῆς ἐφεστρίδος ὅμοιον. 
Ἐχδύσασθαι 8E αὐτὸ οὐχ ἔστιν, οὔτε ἀπαλλάξαι xal 
διαμείψασθαι πρὸς ἕτερον, οὔτε Ex δάνους f) χρήσεως 
ἐν τῷ xatpto τῆς χρίσεως χαλλωπίσασθαι χαὶ χοσιη- 
θῆναι. Μένει δὲ ἕχαστος οἷος ἐπὶ τῆς ἀληθείας ἐστὶν, 
εἴτε πένης ἀγαθῶν, εἴτε πλούσιος, Καὶ ταῦτα μὲν 
ἐπὶ τοσοῦτον. 

Τί δ᾽ ἂν εἴποιμεν περὶ τῆς συγχωρήσεως τῶν 
χρεῶν, ἣν ἐπενόησεν ὁ οἰχονόμο: τῆς ἀδιχίας, παρα- 
μυθίαν ἑαυτῷ τῶν χαχῶν πρὸς τοὺς ὁμοδούλους 
πραγματευσάμενος ; Οὐ γάρ ἔστιν εὔχολον εἰς ἀλλη- 
Ὑορίαν ἀχόληυθον μετασχευάσαι τῷ γεγραμμένῳ t, 
Ὃ δέ μοι πολλὰ σχοπησαμένῳ παρέστη, τοιοῦτο 
τυγχάνει" Πάντες ἄνθρωποι, ὅσοι τὴν μέλλουσαν 
ἑαυτοῖ: ἄνεσιν πραγματενόμεθα,, ἀλλότρια διδόντες, 
ἣ συγχωροῦντες, οἰχεῖον ποριζόμεθα χέρδος. ᾿Αλλό- 
τρια δὲ λέγω, τὰ τοῦ Δεσπότου. Οὐδὲν γάρ ἐστιν 
ἡμέτερον" ἀλλὰ πάντα τῆς ἐχείνου δεσποτεία: χτῆ- 
ματα. Ὅτε ἂν οὖν τις αἰσθόμενος τῆς τελευτῆς χαὶ 
«ἧς ἐνθένδε μεταστάσεως, εὐποιίαις χουφίσῃ τῶν 
Gg grt τὸ φορτίον, f| χρεωσταῖς συγχωρῆσας ὀφλή- 
ματα, ἣ τοῖς πενομένοις χορηγήσας τὴν εὐπορίαν, 

«X τοῦ Δεσπότου διδοὺς, φίλους χτᾶται πολλοὺς, τοὺς 
μέλλοντας αὐτῷ προσμαρτυρεῖν παρὰ τῷ Κριτῇ τὴν 
ἀγαθωσύνην, xa διὰ τῆς μαρτυρίας εὑτρεπίζειν 
ἀναψύξεως χαταγώγιον. Μάρτυρες δὲ λέγονται οἱ εὖ 
παθόντες παρὰ τῷ Κριτῇ, οὐ φωναῖς, ὡς ἀγνοοῦντα, 
διδάσχοντες, ἀλλ᾽ ὡς τῆς περὶ αὐτοὺς πράξεως τῆς 


hinc migraverimus, neque operandi tempus est, ne- 
que mendicandi; eoque nemo dicat: Fodere non 
valeo. Ut enim maxime valeas , nemo permiserit. 
Cultus et observatio mandatorum — hujus propria 
vit: est ; fruitio vero futurz., Quare si hic nihil es 
operatus, remanseruut viles, ac incassum de fos- 
sione sollicitus es. At nec mendicando quidquam 
profeceris, Ilujus nobis illustre exemplum traditum 
est, quinque illud fatuaruin virginum ** ; qux, cum 
oleum ipsis deesset, impudenter oleum a sapienti- 
bus petierunt, nec quidquam tamen sunt consecutze, 
sed re infecta abierunt. Quo docemur, neminem 
alieno uti oleo in adventu sponsi, id est, alienis ine- 
ritis, ad suum ipsius commodum ac fructum. Quam 


D quisque gessit vitx? rationem, ceu vestein iuduit, 


sive splendidam illam ac pretiosam, sive vilem ac 
paupertino sagulo similem : nec exuere eain fas est, 
aut alia commutare ; nec omnino vel ex dono vel ex 
commodato judicii tenipore ornatum. mundumque 
asciscere. Manet quisque qualis revera cst, sive 
bonorum egenus, sive dives et copiosus. Et h:ec qui- 
dem hactenus. 

Quid jam dicemus de condonatione ac remissione 
debitorum, quam iniquitatis Geconomus commentus 
est, ut solatinin aliquod et auxilium in. malis apud 
conservos sibi compararet? Non enim sane proclive, 
quod ita scriptum est in allegoriam vero consonam 
convertere. Dicam iamen quod mulia volventi. in 
menteur venit, Omnes nos, quotquot futuram nobis 
requiem comparare studeinus,, alienarum donatio- 
nem acconcessionem rerum, lucrum ac quzstuim 
proprium facimus. Appellu autem alieua, 45  Do- 
mini sunt, Nihil eniim omnino nostrum, sed omnia, 
illius sunt dominio mancipata bona. Cum quis igi- 
tur, moriturum fore persentiscens ac migraturuin, 
peccatorum onus beneficentia levare studet, ac vcl 
debitorum sibi nominum gratiam facit, vel egeiuibus 
largitur, ea donando quis sunt Domiui, plures sibi 
amicos conciliat, qui bonitatis ejus ac liberalitatis 
apud Judicem teste. futuri siut, ac testimonio suo, 
refrigecii locum paraturi. Porro testes dicuntur be- 
neficio affecti apud Judicem ; non vocibus, ut tan- 
quam ignarum doceant ; sed quod in eos exhibita 


τιμωρίας τοὺς ἁμαρτήσαντας ἑξαιρουμένης. Ὅν γὰρ D actio, auciores suos a criminum poena eximnat . 


τρόπον τὸ αἷμα τοῦ "A6s) ἐλέγετο Bodv πρὸς τὸν 
Θεὸν, ὁμοίως καὶ τὸ ἀγαθὸν ἔργον λεχθήσεται μαρ- 
τυρεῖν τῷ χατωρθωχότι ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ Κυρίῳ 
ἡμῶν * ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfv. 


τ΄ 
ὋὉμιμία κατὰ zx Asoret(ac. 
“Ἄνδρες Χριστιανοὶ, xaX χλήσεως ἐπουρανίου 


" Leg. τὸ γεγραμμένον, 83 Matth. xxv, 1 sqq. 


(19) Occasione nundinarum, quz in martyrum 
solemniis crebro populi concursu jam tum fierent, 
nonnulla avaritiz: specie, exagitandam hoc loco 
Asterius suscepit avaritiam, in quam pridie quoque 
invectus esset : sed non exstat altera illa tractatio. 


nam qua ratione sanguis Abel clamare ad Dominum 
dictus est *, eodem modo opera bona ei testi:.onium 
perhibere dicentur, qui meruit ac przclara gessit, in 
Christo Jesu Domino nostro , cui gloria in sac:cula 
seculorum. Armen. 
lil. 
llomilia adversus avaritiam (19). 
Viri Christiani, vosque ccelestis vocationis par- 


3 Gen. iv, 10. 

De illa populi effusione ad martyrum extra. urbes 
celebranda tropza, ac in Martyriis, nonnunquau 
Chrysostoinus, ul cum de sancto Babyla, etc. Erant 
Martyria extra urbes, quod legibus Romanis non 
liceret condi iu urbibus cadaveia. 
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ticipes ** effecti viri, plebs rusticana, ac quotquot A μέτοχοι ἄνδρες " ὑμεῖς ὁ χωριχὸς δῆμος, καὶ πάν- 


oppidis egressi, una consensione ad hoc feste con- 
eurristis (omnes quippe vos uno complector vocis 
praeconio) : quisquene vestrum auimo curam injecit, 
perspexitque ac. intellexit. qua de causa conveneri- 
mus ? ac quare martyres, cum zdium ornatu cul- 
tuqne magnillco, tum annuis ejuscemodi coetibus 
honestentur, ac quo potissimum proposito scopo 
majores nostri, ista quz» videmus instituerint, jure- 
que perpetuo eum ritum ad posteros transmiserint? 
Nonne vel parum intendenti animum ac sapienti 
planum id atque perspicuum, pietatis zelo haec talia 
nobis constituta esse, solemnesque conventus, 601" 
munes quosdam animorum conflari iudos, ut mar- 
tyrum cultu ac veneratione, quam illi pro pietate 


τες, ὅσοι τῶν πόλεων ἐχφοιτήσαντες, πρὸς τὴν 
παροῦσαν συμφώνως ἑορτὴν συνεδράμετε (γενιχῷ 
γὰρ ὑμᾶς πάντας περιλαμδάνω χηρύγματι), ἄρα 
ἔχαστος ὑμῶν ἑνεδάλετο τῇ διανοίᾳ φροντίδα, συν- 
εἶδεν δὲ χαὶ χατενόησεν, ὑπὲρ τίνος ἡθροίσθημεν ; 
ἀνθ᾽ ὅτου δὲ τιμῶνται μάρτυρες οἴχων περιφανῶν 
κατασχεναΐς, xai τοῖς ἐνιαυσίοις τούτοις συλλόγοις, 
καὶ πρὸς τίνα σχοπὸν βλέποντες οἱ πατέρες ἡ μῶν ἕνο- 
μοθέτησαν τὰ ὁρώμενα, xat ἰσχυρὸν ἀφῆχαν τὸν νόμον 
τοῖς μετέπειτα ; Ἢ πρόδηλον τῷ χαὶ μιχρὸν πυχνώ- 
σαντι τὴν διάνοιαν, ὡς ζήλῳ ἡμῖν εὐσεδείας ταῦτα 
διετυπώθη, καὶ χοινὰ παιδαγωγεῖα τῶν ψυχῶν al 
πανηγύρεις συνάγονται, ἵνα μάρτυρας τιμῶντες, τὸ 
τῶν μαρτύρων ὑπὲρ εὐσεδείας καρτερὸν μιμησώ» 


fortitudinem exhibuerunt, imitemur, utque doeto- D μεθα΄ ἵνα τοῖς συναγομένοις παιδευταῖς ὑποθέντες τὸ 


ribus ea occasione congregatis aurem prabentes, 
profuturum aliquid, ac antea. hactenusque ignora. 
tum discamus ; vel certi nimirum aliquid dogmatis ; 
vel expositionein obscuri, ac ambigui loci Scriptu- 
re ;vel denique compositum sermonem moribus 
instituendis? Sed enim vos mibi videmini, omisso 
virtutis studio, curaque anima posthabits, toti 
circa mammonz sordes, forumque rerum venalium 
versari ; alii quidem ipsi contrahentes ; alii alienis 
intenti inbiantesque, ac rerum venalium contentio- 
siores :xstimatores sciscitantes, quo sua invicem vi- 
lescere faciant ac pretio minuant. Verum, agite ; 
hoc mihi studium ad Ecclesiam transferte, relin- 
quite avaritiam, illam cireumforaneam, illam mz- 
nada : aversamini tanquam turpem meretriculam, 
multitudini arridentem, alienis ornatam indumentis, 
accoloribus pigmentarii (ucatam, Contra, anite divi- 
nam illam ac probam pudicamque, decore amictam, 
vultuque gravi ac modesto. Sic enim ait Saloinon in 
libro Proverbiorum : Ne dimittas eam, teque illa 
mautuo complectetur : dilige emn, et custodiel te **. 
Noli per contemptum przterire, nec 41:8 tibi in 
hac mensa proponimus, eo aspernauda putes, quod 
ca gratis consequi potes. Sed co gratiora sint ac 
magis expetantur, quod non sedeamus jinstitorum 
more cum slatera et trutina : lucrumque unum, 
auditoris ac discipuli salutem quzeramus. 

Lecta nobis est ex Actis apostolorum Pauli ad Fe- 
stum. ac Agrippam oratio ** : Pauli, inquam, illius 
et fidelis apostoli et prudentis oratoris, Vidisti plane, 
auditor, siquidem animum advertisti, ut nec ille ve- 
ritatem ex melu prodat; ac obsequium erga Agrip- 
pamsermonis libertate temperans, durum tribunal (20) 
eommitiget, ac ad lenitatem inflectat : non aliter 
quam si belluas aliquas, orationis, ut ila dicam, 
contrectatione incasntares. Sed οἱ Zacharias bodie 
propheizvit (21), magnorum nobis Unigeniti sacra- 


?* || ἢν. i5, 1. 


(20) Durum tribunal, τραχὺ χριτήριον. Sic legit 
interpres, eum reddit duros animos. Erat cerie 
Festus Paulo durus judex, qui volens gratiam prz- 
stare Judzis, eisdem Paulum traditurus erat, nisi 
ipse appellando Casarem, iniquum conatum aver- 


5 Prov. iv, 6. 


δι Act. xxv, 8 5qq.; xxvi, 2 sqq. 


οὕς, μάθωμέν τι χρηστὸν, ὃ πρὸ βραχέος οὐχ ἐγινώ- 
σχομεν, f| δόγματος ἀσφάλειαν, ἣ λύσιν ἀπορουμένης 
Γραφῆς, ἢ τινα λόγον τὴν τῶν ἡθῶν ἐπανορθοῦντα 
χατάστατιν; Ὑμεῖς δέ μοι δοχεῖτε τῆς ἀρετῆς ἐπι- 
μέλειαν ἀφέντες, xal τῆς περὶ τὴν ψυχὴν σπουδῆς 
ἐχλαθόμενοι, ὅλην ἑαυτῶν μετατεθειχέναι τὴν μέρι- 
μβναν πρὸς τὸν συρφετὸν τοῦ μαμμωνᾷ, καὶ τὴν ἀσχο- 
λίαν τῶν πρατηρίων " οἱ μὲν αὐτοὶ συναλλάττοντες, 
οἱ δὲ χεχηνότες εἰς τὰ ἀλλότρια, xal τοὺς ἐπὶ τοῖς 
ὠνίοις φιλονεικοῦντας ἱστοροῦντες, ὅπως τὰ ἀλλήλων 
ἐπευωνίζωσιν. ᾿Αλλὰ μετάθετέ μοι τὸν πόθον ἐπὶ τὴν 
Ἐχχλησίαν᾽ χαταλείψατε τὴν φιλαργυρίαν, τὴν ἀγό- 
patov , τὴν μαινάδα. ᾿Αποστράφητε αὐτὴν ὡς ἄχο- 
σμον ἑταιρίδα, προσγελῶσαν τῷ πλήθει, ταῖς ἀλλο- 
τρίαις ὕλαις καλλωπιζομένην, χαὶ τοῖς ἄνθεσι τοῦ 
φαρμαχοπώλου. Ἐράσθητε ταύτης τῆς θείας xal 
σώφρονος ἐσταλμένης χοσμίως, σεμνὸν xal ἀμετεώ- 
ρίστον βλεπούσης. Οὕτω γὰρ Σαλομὼν ἐν τῇ παροι- 
μιαχῇ βίόλῳ φησίν" Μὴ ἐγχαταλείπῃς αὐτὴν. καὶ 
ἀνθέξεταί σου. Ἐράσθητι αὐτῆς, καὶ τηρήσει σε. 
Μὴ παρέλθῃς χαταφρονήσας, μηδὲ τὰ παρ᾽ ἡμῖν ἐπὶ 
τῆς τραπέζης ταύτης προχείμενα, διὰ τοῦτο αὐτὰ 
νομίσῃς ἄτιμα, ἐπειδῇ προῖχά σοι ἔξεστιν τὴν χτῆσιν 
περιποιήσασθαι" ἀλλὰ xai μᾶλλον ἐπιθύμησον, ὅτι 

οὐ χαθήμεθα χάπηλοι, ζυγὸν fj τρυτάνην φέροντες" 

ἕν δὲ χέρδος ζητοῦμεν, τὴν τοῦ μαθητοῦ σωτηρίαν. 


᾿Ανεγνώσθη ἡμῖν ἐχ τῶν Πράξεων Παύλου λόγος 
πρὸς Φῆστον χαὶ ᾿Αγρίππαν, Παύλου τοῦ πιστοῦ ἀπὸ- 
στόλου, xal σοφοῦ δημηγόρου. Εἶδες πάντως, ὦ 
ἀχροατὴς, εἰ τὸν νοῦν ἐπέστησας, ὅπως καὶ τὴν ἀλή- 
Octav οὐ προδίδωσιν Ex δειλίας, καὶ τὴν πρὸς ᾿Αγρίπ- 
παν θεραπείαν τῇ παῤῥησίᾳ χεράοας, τὸ βραχὺ 
χριτήριον ἐχμαλάσσει πρὸς ἀγαθότητα, ὥσπερ θηρία 
τινὰ χατεπάδων ταῖς τοῦ λόγου μεταχειρήσεσιν. Προ- 
εφήτευσεν xal σήμερον Ζαχαρίας, τῶν μεγάλων ἡμῖν 
μυστηρίων τοῦ Μονογενοῦς ὑπανοίγων τὴν θύραν, 


7 Leg. τραχυ. 


ιἰ556ῖ, ut Acl. xxv. 

(21) Zacharias hodie prophetavit. Uti Latini, sic 
et Graci precipuis quibusque festivitatibus suas 
lectiones liabent, ac ἀναγνώσματα ex Sciiptura, 
Juxta quod festi ratio videlur- exigere, praecip.ie 
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διὰ τοῦ λίθου, τοῦ τὰς ἑπτὰ βολὰς τῶν ὀφθαλμῶν χε- A mentorum januam reserans, lapidis figura septem 


χτημένου, διὰ τῆς χρυσῆς λυχνίας, ἐφ' ἧς οἱ ἑπτὰ 
λύχνοι χαὶ τὰ δὺο στελέχη τῶν ἐλαιῶν. Πολλαὶ αἱ 
ἑξῆς Γραφαὶ, πλούσιον τὸν θησαυρὸν τῆς ὠφελείας 
ἔχουσαι, αἷς ἐδουλόμην πάσαις ἐπελθεῖν, καὶ δεῖξαι 
ὑμῖν τὴν τῆς πνευματιχῆῇς πανηγύρεως εὐθηνίαν. 
Ἐπείγει δὲ με πρὸς τὴν ἔχτισιν τοῦ χρέους ἡ τῆς 
προτεραίας ὑπόσχεσις. ᾿Αρξάμενοι γὰρ πολλαῖς χατ- 
ηγορίαις τῆς πλεονεξίας χαθάπτεσθαι, ἐπειδὴ μὴ 
ἔφθημεν αὑτῆς γυμνῶσαι τὴν ματαιότητα, εἰς τὴν 
παροῦσαν ἡμέραν τὸν ἔλεγχον τῆς χατηγορίας ὑπερ- 
εθέμεθα. ᾿Αχούσατε οὖν, χαὶ γένεσθε εὐγνώμονες τῆς 
ἀλτθείας χριταί. Ἐπειδὴ μὴτε ἄλλοις τισὶν, ἀλλὰ τῇ 
ἑαυτῶν σωτηρίᾳ διχάζετε, χαὶ πάσας τὰς χαταχρι- 
νούσας ψήφους ἐπὶ τὴν ὑπεύθυνον φέρετε ἕχαστος τῆς 
ἰδίας ψυχῆς, ὥσπερ οἰχίας ἢ πόλεως αὐτὴν ἀπελά- 
σαντες. 

Πλεονεξία τοίνυν ἐστὶν, o0. μόνον τῷ ἀργυρίῳ σὺν 
τοῖς ἄλλοις χτήμασιν ἐπιμαίνεσθαι, xal βούλεσθαι 
τοῖς παροῦσι τὰ μὴ προσόντα συνάπτειν" ἀλλὰ, γενι- 
χώτερον εἰπεῖν, τὸ ἐπὶ παντὸς πράγματος πλέον 
ἔχειν βούλεσθαι τοῦ ὀφειλομένου χαὶ ἐπιδάλλοντος. 
Καὶ δὴ τοῦτο τὸ πλημμέλημα πρῶτος ἔπαθεν ὁ διάθο- 
λος, ἀρχάγγελος μὲν ὧν χαὶ ἐπὶ τῆς χαλλίστης ζωῆς 
χαὶ τάξεως τεταγμένος, τυραννίδα δὲ χαὶ ἐπανάστα- 
σιν χατὰ τῆς θεότητος ἐννοήσας ὁ ματαιόφρων᾽ εἶτα 
χαταθληθεὶς, xal εἰς τὸν περίγειον τοῦτον ἀέρα χα- 
«ταπεσὼν, χαχὸς γείτων τῆς ἡμετέρας ζωῆς. Οὔτε 
γοῦν χατέλαδεν, ὃ ἐδίωχεν, τὴν θεότητα᾽ χαὶ ἀπώλε- 
σεν, ὃ ἐχέχτητο, τὸ ἀρχάγγελον" δοῦλος ἄπιστος, 
«αἷς χατὰ μιχρὸν τόλμαις εἰς λῃστὴν ἐξελθών" χύων 
τοῦ παρ᾽ Ἕλλητιν μύθου, καὶ τοῦ χρέως στερηθεὶς, 
xai τῆς σχιᾶς οὐ δραξάμενος, (πῶς χάρ;) ἀχαταλῇ- 
πτοῦ πράγματος. 


Μετὰ τοῦτον ὁ πρῶτος ἄνθρωπος εἰς ἡδυπάθειαν 

δελεασθεὶς, ἀπηγορευμένῃ βρώσει τὴν ἀθανασίαν ἀπ- 
(atv: ὡς Ἡσαῦ ὕστερον διὰ φαχὴν ᾽ τὰ πρωτότο- 
χα. Καὶ τὰς διαλέχτους δὲ ταύτας, χαὶ τὰς πολλὰς 
τῶν ἀνθρώπων φωνὰς, ἔρως τοῦ πλείονος εἰς τὸν 
βίον εἰσήγαγεν. Οἱ γὰρ τῇ ἀνθρωπιχῇ εὐθηνίᾳ ὑπερ- 
μαζήσαντες, βατὸν δὲ ἑαυτοῖς ἔσεσθαι τὸν οὐρανὸν 
προσζοχέσαντες, xai πύργον γελοῖον ἐπὶ τὴν ἐχεί- 
vou ματαιοποιοῦντες ἀνάθδασιν, οὗτοι τοὺς ὁμοφώνους 
ἀνθρώπους, ἑτερογλώσσους ἐποίησαν καὶ τὸ πλέον, 
οὗ εἶχον, ζητοῦντες, αὐτοί τε συνεχέθησαν, χαὶ τῷ 
γένε: τῶν ἀνθρώπων χατέλιπον χάμνειν ἐν ἀχοαῖς 
ἀσήμων φωνῶν xai ἑρμηνειῶν ζητήσει. 


Tl δὲ ὁ Φαραώ; π60εν cdi; διαφοραῖς xa ποιχί- 
λαις περιέπεσε μάστιξιν ; οὐ διὰ πλεονεξίαν, χαὶ τὸ 


3$ Vat. et Sir. φαχόν. 
9 Gen. xi, 1 544. ' Exod. viii-xiv. 


vero cum Dominicum aliquod festum agitur, ac 
cujus sacrameuta, vel figurae pracesserint in veteri, 
vel propbetize. lloc ergo ordine lectus est Zacharias 
jn ea panegyri, in qua bzc Asterius oravit. Videan- 
tur vero isia respicere festa Natalitia, tametsi res 


obacura est. 
(32) Propter lenticulam.. Duczeus corrigit ex. Va- 


ticano et Sirin. ἀντὶ φαχῆν, qaxóv* qua una YOX, — 


ὃν Zach. 1, 9. **Zaeh. 


habentis oculorum jactus obtutusque **, aureique can- 
delabri cui lucernz septem ** ac olivarum duo sti- 
pites imposita essent, Multa deinceps decursa sunt 
Scripturz loca, abundantes utilitatis thesauros ha- 
bentia, lubensque singula edisserens, spiritualium 
vobis nundinarum ubertatem ostendissem. Verum 
urget ut debitum exsolvam hesterna die facta pro- 
missio. Cum enim multis cepissemus avaritiam ac 
alieni improbam cupiditatrem exagitare, nec ejus 
salis vanitatem ac stultitiam licuisset traducere, iu 
hanc diem vituperationem ejus rejecimus. Quam- 
obrem audite, ac zqui veritatis :stimatores ac judi- 
ces estote. Non enim de alienis, sed de vestra ipso» 
rum salute disceptatis; ac damnalorios quos:ue 


B calculos adversus ream, ab anima propria, tanquam 


a domo vel urhe illam ejicientes, quisque mittitis. 

Avaritia ilaque, nedum est insana argeuli alio- 
rumque bonorum cupiditate ferri, jamque habita 
ac nostri facia juris, aliis non habitis velle cum u- 
lare; verum etiam universalius loquendo, in re qua- 
libet supra quam debeatur, aut sit congruum, cu- 
piditati concedere. ἃς quidem loc primus peccati 
morbo diabolus laboravit: quippe prazclarissimaim 
archangeli diguitatem atqueordinem obtinens, tyran- 
nidem ac rebellionem adversus deitatem molitus est 
demens, moxque in aerem huncterrze proximum de- 
turbatus, malus nobis ac vite nostra vicinus effe- 
ctus est : atque adeo, nec divinitatem, quam capta- 
bat, adeptus est, et lionorem archaugeli, quo fulge- 
bat, amisit, servi instar iufidi, qui temerariis ausis 
in latronem paulatim evasit, ac canis illius in gen- 
ulium fabulis, qui et carnem perdidit, nec umbram 
apprehendit. Qui enim inanem ren ac nesciam cou 
prehendi? 

Post hunc primus lomo vitiosa voluptate pellectus, 
cibi vetiti praesumptione, immortalitatem amisit **, 
sicut postea Esau jus primogeniturz propter lenticu- 
lam (22). Sed et multitudinem hane linguarum et 
idiomatum immoderata cupiditas in hanc vilam in- 
vesit. Qui enim felicitate nimia lascivientes, cuim 
pervium sibi calum fore credidissent, ridendam ad 
ejus ascensum turrim in cassum moliti sunt, ii 
pro sermonis una consensione, diversi liumanuin ge- 


D nus eloqui? fecerunt ; ampliusque aliquid concessis 


habere quzrentes, tum ipsi cohibiti sunt ace. coer- 
citi, tum humanz genti molestiam ex vocum obscu- 
rarum auditione, interpretaudique laborem relique- 
ruut *9, 

Jam vero Pharao, quare in tania sicque varia 
flagella incurrit **? Nonne avara ac plus habendi 


1v, 2. Gen. m, 4 sqq. δ Gen. λσν, 399 sqq. 


duplicem illam LXX, ἔψημα axo): lentem coctam, 
seu, pulmentum ex lenibus, PEIBCM: von lentem 
absolute, quod magis habet τὸ qaxó;. Sic passun 
ἐχφράζει Asterius, elegantius reddens verba sacra, 
aul paucis cultissime repraesentans quod veiit: 
πάρεργα hic de pulmento, et pulmentario ab 
eede:rn. 


199 


S. ASTERII AMASENI 


200 


cupiditate, stcdioque dominandi peregrino populo, A βούλεσθαι χύριος εἶναι ξένου λαοῦ xaX μηδαμόθεν τῇ 


qui ad ejus nihil imperium spectaret? Hinc factum 
est, ut, cum alienos non dimitteret, suos perdiderit, 
qua strage primogenitorum, qua maris itinere per- 
secutione abeuntis populi. Omitto enim fluenta sau- 
guinea , ranarum infinitam sobolem, bruchi tetram 
luem, pustularum ac papularum fedam eruptio- 
nem , quadrupedum necem, cateramque cladem ac 
pestem, qua Zgyptus, ob principis avaritiam impro- 
bamque alieni cupiditatem, damnata fuil. Alibi rur- 
sum, mala hoc scabie ac spissa lepra vindicalum di- 
dici. Εἰ juxta mecum hic recordare, quisquis histo- 
riam amas, ac Elisei przeclara facta libenter audis , 
quemadmodum Naaman ille Syrus, postquam in 
Jordaue lavisset, a lepra fuerit liberatus * : contra- 
que ea correptus puer Giezi, avarus adolescens 
nec studiosus , qui spirilalem gratiam gratuitamque 
doctoris medelaim pretio ventitarat. Quid Absalo- 
nem, mitissimi patris ferocem audacemque filium, 
ad parricidium adegit ** Nonne intempestiva suc-es- 
sionis regis, alienaque invadendi ac. diripiendi cu- 
piditas? Quid Judam e catalogo discipulorum ex- 
punxit, exque apostolo proditorem fecit? Nonne 
cum gazophylacii infila administratio, tum pretium 
infame, et denariorum aliquot propudiosum aucto- 
ramentum *'? Anauis denique et Sapphire tristis 
unde et tragicus in Actis apostolorum exitus *^? 
Nonne quia suarum se furto rerum, ac propriorum 
denariorum sacrilegio contaminassent? Deficiel me 
dies, si ministros et maucipia avaritiz: dinunerare 
pergam. Missa itaque veteri historia, quotidianam 
vita: experientiam interrogemus, cujusmodi fera sit 
avaritia, ac quam «egre, quos seinel prehenderit, 
elabi sinat ; ut vegeta semper atque valida, nuuquam 
debilitetur ac deticiat ; sed cum iis, quos sibi subje- 
cerit, consenescat alque perennet. 

Libidinosus ac corporam amator tametsi longo 
iusanierit tempore voluptatum ostro percitus, ubi 
tamen vel ipse seniles attigit annos, vel quam de- 
periit, exoletam ac floris exstincti videt, remissio- 
uem tandem finemque morbi invenit. Gulosus, et 
ipse a ventris voluptatibus recedit, sive quando jam 
eum salietas cepit, sive cum stomachus, ac partes 
Ml», quibus vis ac munus concoquendi incunibit, 
imbecilliores factze, hiantem illam appetentiam se- 
daruut, Ambitiosus, ubi multis splendoribus magui- 
fice gloriam habuit, speclari tandem velle, ac ina- 
nes lare glorias, desinit, Verum avaritize morbus, 
ejusmodi malum est, ut vix unquam eo liberari pos- 
sis. Ac sicut perpetuo vivens atque frondens hedera 
adsitas irrepens arbores valide cireumvolvitur adhz- 
retque, ac ne ramis quidem fatiscentibus aut are- 
factis recedit, nisi quis flexus istos et anguineos 
quasi gyros, ferro secel: ita nec avari imentem, 
sive hic juvenis sit, sive senes, in libertatem facile 
vindicaris, nisi sobrio prudeutique consilio velut 
machara morbuin discideris. 


*5]Y fteg. v, 14 sqq.; Luc. iv, 27. 


*5 IL Reg. xv, ἢ sqq. 


ἐχείνου βασιλείᾳ προσήχοντος ; Καὶ διὰ τοῦτο. τοὺς 
ἀλλοτρίους οὐχ ἀφεὶς, τοὺς ἰδίους ἀπώλεσεν τοὺς 
μὲν ἐν πληγῇ τῶν πρωτοτόχων᾽ τοὺς δὲ, ἐν τῇ διώ- 
ξει τῇ χατὰ θάλασσαν. ᾿Αφίημι γὰρ ποταμοὺς εἰς αἷ- 
μα ῥυέντας, χαὶ βατράχων ἄπλετον γένεσιν, χαὶ 
βρούχου λύμην, καὶ φλυχταινῶν ἐξάνθησιν, xal τῶν 
τετραπόδων τὸν θάνατον, xal πᾶσαν τὴν κάχωσιν ἣν 
Αἴγυπτος χατεδιχάσθη διὰ τὴν πλεονεξίαν τοῦ ἄρ- 
χοντος. ᾿Αλλαχοῦ πάλιν τέλος τῆς ἁμαρτίας χατέμα- 
θον, λέπραν ἀθρόον τῷ πλεονέχτῃ περιχυθεῖσαν. Καί 
μοι συνδιαμνη μόνευσον, εἴ τις φιλοΐστωρ, xal τῶν 
κατορθωμάτων 'EXwcalou φιλήχοος, ὅπως μὲν ὁ Σύ- 
ρος Νεαιμὰν ἐχαθαρίσθη τῆς λέπρας, ἐν τῷ Ἰορδά- 
νῇ λουσάμενος" ὅπως δὲ μετῆλθεν τὸ πάθος εἰς Γιε- 
ζεῖ τὸ παιδάριον, νεανίσχον πλεονέχτην xal ἀφιλόσπο- 
φον, πνευματιχὸν πωλήσαντα χάρισμα, xai τὴν 
ἄμισθον ἰατρείαν τοῦ διδασχάλου. Πόθεν ὁ 'A6zaca- 
λὼμ πατραλοίας ἐγένετο, ὁ τοῦ πράου πατρὸς 
φλεγμαίνων xa θρασὺς νεανίσχος ; οὐ πρὸ χαιροῦ 
ζητήσας τὰν χληρονομίαν τῆς βασιλείας, ἐπιπτ δή- 
σας δὲ τοῖς ἀλλοτρίοις, ὡς ἅρπαξ : Τὸν Ἰούδαν δὲ πά- 
λιν, τί τοῦ χαταλόγου τῶν μαθητῶν ἐξέδαλεν, ἑποίη- 
σεν δὲ προδότην ἀντ᾽ ἀποστόλου ; οὗ τὸ γαζοφυλάχιον, 
πρῶτον ῥχδιουργούμενον, εἶτα ἡ χτῆσις τῆς ἀτίμου 
τιμῆς ; ᾿Ανανίαν xal Σάπφειραν διὰ τί τραγῳδοῦσιν 
τῶν ἀποστόλων αἱ Πράξεις; οὐχ ἐπειδὴ τῶν ἰδίων 
ἐγένοντο χλέπται, xat τῶν οἰχείων ἀναθημάτων ἕερό- 
συλοι ; Ἐπιλείψει ue τάχα χαὶ dj ἡμέρα τοὺς τῆς 
πλεονεξίας ὑπηρέτας ἁπαριθμούμενον. ᾿Αφέντες δὲ 
τὴν παλαιὰν ἱστορίαν, τὴν πεῖραν ἐξετάσωμεν τὴν 
παραχολουθοῦσαν τῷ βίῳ' οἷόν οἷδεν θγ, ρίον τὴν πλεὸν- 
εξίαν, καὶ ὧν ἂν λάδηται δυσαπάλλαχτον᾽ ἀχμά- 
ζον ἀεὶ χαὶ οὗ μαραινόμενον' συγγηράσχον δὲ τοῖς 
ἁλοῦσι, xa εἰς πέλος συνόν. 


Ὁ λάγνος xai σωμάτων ἐραστὴς, xÁv ἐπὶ πολὺ 
ταῖς ἐπιθυμίαις λυσσήσῃ, f| αὐτὸς εἰς πρεσδυτιχὴν 
ἡλιχίαν ἐλθὼν. ἣ τὸ ποθούμενον ἑωραχὼς παλαιω- 
θὲν, χαὶ τὸ ἄνθος ἀποβαλὸν, στάτιν εὑρίσχει τῇ; νό- 
σου. Ὁ γαστρίμαργος ἀναχωρεῖ xal αὐτὸς τῆς φιλ- 
ηδονίας, ἣ τοῦ χόρου πληρώσαντος, ἢ τῶν πεπτιγῶν 
μορίων ἀσθενησάντων, xai παυσάντων τὴν ἐπιτετα- 
μένην ὄρεξιν. Ὃ φιλόδοξος πολλαῖς ἐγχομπάσας πε- 


D 0'eavetatg, τοῦ φανητιᾷν ἀπολήγει. Ἡ δὲ τῆς πλεον- 


εξίας νόσος, χαχόν ἐστι δυσαπάλλαχτον. Καὶ ὥσπεο 
ὁ χιασσὸς οὗτος, τὸ εὐθαλὲς φυτὸν χαὶ ἀείφυλλον, ἐπὶ 
τὰ παραπεφυχότα τῶν δένδρων ἀνέρπων, ἰσχυρῶς 
περιελίττεται τοῖς ξύλοις, ὥνπερ ἂν δράξηται- χαὶ 
οὗτε πεπονθότων, οὔτε ξηρανθέντων ἀναχωρεΐ, εἰ μή 
τις αὐτοῦ σιδήρῳ, χαθάπερ δράχοντος, διατέμῃ τοὺς 
ἑλιγμούς, Οὕτως οὐδὲ τοιούτου ψυχὴν ἐλευθερῶσα: 
ῥᾷδιον, εἴτε νεάξοντος τοῦ σώματος, εἴτε χαὶ 
ὑπομαρανθέντος, &kv μή τις νηφαλέος λογισμὸς ἐπ- 
ἐλθὼν, ὡς μάχαιρα διαχόψῃ τὴν νόσον. 


" joan. xi, 6. Act. v, 1 84ῆ.- 
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Τοῖς οἰχείοις ὁ πλεονέχτης ἐστὶν ἀηδὴς, οἰχέταις A — Avarus propinquis est odiosas , famulis gravis, 


βαρὺς. φίλοις ἄχρηστος, ξένοις δυσέντευχτος, γείτο- 
σιν ὀχληρὸς, γυναιχὶ μοχθηρὸς σύνοιχος, παίδων 
φειδωλὸς χαὶ μιχρολόγος τροφεὺς, ἑαυτοῦ καχὸς ἐπι- 
στάτης, νύχτωρ φροντίζων, μεθ᾽ ἡμέραν πεπυχνω- 
μένος, διαλεγόμενος ἑαυτῷ χατὰ τοὺς ἐξεστηχότας, ἣ 
παραφέροντας" πάντων εὐθηνούμενος, χαὶ στένων ὡς 
ἐνδεής τῶν καρόντων οὐχ ἀπολαύων, xat τὰ ἀπόντα 
ζττῶν" τοῖς ἰδίοις οὐ χεχρημένος, ἐποφθαλμιῶν δὲ 
«οἷς ἀλλοτρίοις. Πολύαρνον τοῦ totoutou τὸ ποίμνιον, 
στενοῦν τοὺς σηχοὺς, ἐφ᾽ ὧν χαταχλείεται" καλύπτον 
πεδιάδας ἐν αἷς νέμεται. Κἂν εὔσαρχον ὀφθῇ τοῦ 
προσοίχου πρόδατον, ἀφεὶς τὴν ἰδίαν ἀγέλην, τῷ ἐνὶ 
χαὶ ἀλλοτρίῳ τῇ ἐπιθυμίᾳ προσχάθηται. Τὸ αὐτὸ 
ἐπὶ τῶν βοῶν" ὁμοίως ἐπὶ τῶν ἵππων" οὐκ ἄλλως 


amicis inutilis, exteris difficilis ac vix affabilis, 
vicinis molestus , uxori importunus contubernalis, 
liberorum parcus atque sordidus educator ,- sui 
ipsius malus curator, interdiu noctuque sollicitus ac 
cogitabundus, secum ipse loquens ac disserens, 
eoruin more, qui sensibus emoti in insaniam prolapsi 
sunt. Cum omnibus abundet, tanquam omnium ege- 
nus íngemiscit. Non fruitur presentibus; ea qux ab- 
sunt, anxie quaerital ; non utitur suis, alienis vero 
adjicit oculum. Multa confertum pecude gregem ha- 
bet, ut vix stabula capiant, campique ac pascua 
tegantur. At sí pinguem ac bene habitam ovem vi- 
cini aspexerit, inisso proprio grege, in unam illam 
ac alienam cupiditate fertur. Atque ita quoque de 


ἐπὶ τῆς γῆς. Πάντα στενοχωρεῖ τὴν olxíav, καὶ οὐ- Β bobus, equis, agris. Oinnium copia rerum :des 


δὲν ἐν τῇ χρήσει. Οὐδὲ γὰρ ἀπολαυστιχὸν οἷόν τὲ εἷ- 
vat τὸν ἄπληστον ἀλλ᾽ ἔστιν αὐτοῦ οἰχία τάφου πα- 
ραπλησία. Ἰδοὺ γὰρ οἱ τάφοι γέμουσι πολλάχις ἀρ- 
γύρου xai χρυσοῦ" ἀλλ᾽ αἱ ὅλαι τοὺς χρωμένους οὐχ 
ἔχουσιν. Τὸ σῶμα οὐ τρέφεται" Ψυχῆς οὐχ εὑρίσχεται 
κέρδο;. Οὐχ εὐθηνεῖ γὰρ ἐχ τῆς δεξιᾶς ἡ ἐλεημοσύ- 
νη. Τί δὲ τέλος τοῦ μόχθον, διδαξάτω μέ τις τῶν 
«αὐτῇ προειλημμένων τῇ νόσῳ οἶδα δὲ πολλοὺς ἐγὼ, 
γνωρίσας ἐπὶ τῆς πείρας, ὡς χαὶ ἐν νόσοις μᾶλλον 
τῆς ὑγείας ἀγαπῶσι τὰ χρήματα. Κἂν μὲν ὁ ἰατρὸς 
6:& τινος ὕλης εὐώνου τὸν τῆς θεραπείας εἰσηγήση- 
«11 τρόπον, οἷον διὰ σελίνου, ἣ θύμου, f| ἀνήθου, ὧν 
ἡ εὐπορία ἀδάπανος, εὐπειθῶς τῆς συμόουλῆς ὑπ- 
αχούοντας᾽ ἂν δέ τινος φαρμάχου γένηται μνήμη 
τῶν οἷα τὰ ποιχίλα χαὶ πολυσύνθετα, χαὶ ἐλθεῖν 
πρὸς τὸν φαρμαχοπώλην ἢ τὸ μυροπωλεῖον χελευ- 
σθῶσιν, θᾶττον τὴν ψυχὴν ἀφιέντας, ἣ λύοντας τὸ βα- 
λάντιον. Γήινοι γὰρ ὄντες τὸ φρόνημα, τὴν χτῇσιν 
τῶν τηΐίνων ὑλῶν νομίζουσι τὴν ζωήν. 


crumenau solvant. Quippe mente ac cogitationibus 


spiritum dueunt, 

Τούτους λυποῦσιν ἄγαν xaX αἱ χοιναὶ εὐπραγίαι" 
εὑφραίνουσι δὲ αἱ περιστάσεις. Εὔχονται χαὶ φόρων 
ἀνυποίστων φοιτᾶν ἐπιτάγματα, ἵνα τόχοις πλεονά- 
δωσι τὸ ἀργύριον. Ἐπιθυμοῦσι βλέπειν τοὺς παρὰ 
τῶν δανειστῶν ἀγχομένους, ἵνα χτήσωνται τὸν ἀγρὸν, 
ἣ τὸ σχεῦος, fj τὸ ζῶον, εὐώνω; Ex τῆς ἀνάγχης ῥι- 
πτόμενον. Συνεχῶς δὲ χαὶ πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀναδλέ- 
πουσι χατὰ τοὺς φιλοσόφους τοὺς τὰ μετέωρα φρον- 
εἰζοντας, οὐχ ἀστέρος ἐντολὴν ζητοῦντες, οὐδὲ τίς οἷ- 
xo; Eva τῶν πλανητῶν ἔχει περισχοπούμενοι" ἀλλὰ 
τὴν τοῦ ἀέρος πολυπραγμονοῦντες χατάστασιν, εἰ τὰ 
προφαινόμενα σημεῖα ὕμδρων ἐπιῤῥοὴν, ἣ αὐχμὸν 
ἐπαγγέλλεται. Κλν ἴδωσί τι τοῖς πολλοῖς δυσχερὲς 
προσδοκώμενον, εὑφραίνονται τῇ τῶν ἄλλων χαχώ- 
cet. Πάντα συνάγουσιν ἐν τοῖς ταμιείοις, ἀσφαλῶς 

τασημαίνοντες, xat δισσοῖς xaci pote χατασφαλί- 
ζονται, διαμετροῦντες ἀλέχτως Ψηφίζουσιν. 'Àoyo- 
λουμένου δὲ τοῦ πλεονέχτου περὶ τὴν τοιαύτην ἐλπί- 
δα, xa* τέως ὄναρ πλουτοῦντος ἐν τῇ σχιαγραφίζ 
τῶν ἐννοιῶν, ἐὰν ἐπιγένηται νέφος βαθὺ, φοδεῖται 
ὡς χινδυνεύσων. ᾽ν ψεχάδες τὴν γῆν ἐπιῤῥαίνωσιν, 
ὀπυδαχρύτιν ἄρχεται" ἂν δὲ χαὶ 0:74 ἐπιγένηται ἀρ- 

PargoL. Gg. XL. 


coaugustat, nec est ullus usus. Nullum enim fructum 
voluptatis percipere potest, quisquis est insatiabilis : 
estque domus ejus conditorio ac sepulcro similis. 
Cum enim sepulcra haud raro pleua sin auro at- 
que argento : qui tauieu. iis utatur, exsistit nemo. 
Avari corpus non alitur, anima nihil lucratur. Non 
euim eleemosyna ex ejus exuberat dextera. Doceat 
nos eorum aliquis, quos hic morbus pridem corri- 
puil, quisnam tanti hujus laboris ac serumnze sit  - 
nis. Multos equidem ipse facto periculo novi, qui vel 
afflicta sauitate, ipsa salute pecuniam magis ament 
atque zstiient; nam si forte medicus reinedium 
eis parabile ac parvi pretii przescribat, ex apio puta, 
vel thymo, vel anetlio, qux: passim obvia sunt et 
parvo comparantur, sine mora consilio obtempe- 
rant; sj vero medicamentorum cjusmodi (lat men- 
jo, quz. varia, ac ex pluribus composita sunt, ju- 
beanturque vel pharnmacopolam adire, vel ab un- 
guentaria petere, aniwam potius exhalent, quam 
terreui, terrenarum rerum possessionem) vitam ae 


Hos tales miram in moduin publica communisque 
felicitas molestia afficit; damna contra ac clades, 
delectatione εἰ gaudio. Exopiant graves ac intole- 
rabiles indici pensitationes et tributa, quo usuris 
pecuniam augeant : aventque. videre miseros a fe- 
neratoribus oppressos, ul eorum agros, iustrumenta, 


p vel pecora ac jumenta, parvo per necessitatein zre 


projecia, acquirant. Continue vero, philosophorum 
instar circa meleora versantium, coelum suspiciunt, 
non ut sideris alicujus ortum aut planetae domum 
scrutentur, sed ut aeris constitutionein considerent ; 
et au apparentia sigua largiores imbres, aut sicci- 
tatem denuntient, Ác si pru spe sua multis malum 
immniaere animadverterint, aliena infelicitate la:tan- 
tur. Omnia undique summo studio in horrea conge- 
runt, obsignantque diligenter singula, ac duplici com- 
muniunt sera, nullaque intermissione dimetiuntur 
atque supputant. luter liaec ac dum ea ápe avarus 
titillatur, et quasi per somnium inanibus ac imagi- 
nariis opibus ditatur, si nubes aut nebula densior 
supervenerit, exterrelur, ac si ingeus ipsi periculuin 
imoniueat. Quod. si minutula. pluvia terram asper- 
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nia statim excepit ; siratunr, ignem, ramorum uimn- 4 δένδρον ἐπὶ μιᾶς ἡμέρας ἐγένετο τάχα δέχα ξένων 


bram, ac aquam praterfluentem ; copitque ille 
recubare ; tu, tuum prosequi iter. Delectatus est 
et ille, tumque reliquit tectum : eademque ipsa 
arbor una die, decem forte hospitum ad breve 
tempus diversorium fuit; ac quas omnibus usu 
patuit, unius erat veri domini. Haud aliter, vitze 
bujus facultates ae copie, cum multos delectent 
ac pascant, dominio tamen ad solum attinent 
Deum , qui immortalem ac corruptionis expertem 
possidel vitai. Vidisti quoque commune diverso- 
rium, quo plane contigit agentem iter divertere. 
Multa inde accepisti, cum nihil intulisses, lectum, 


ὀλιγοχρόνιον χαταγώγιον " xal τὸ πάντων γενόμε- 
νον, ἑνὸς ἦν τοῦ ὄντος χυρίου. Οὑτωσὶ δὲ xot αἱ πε- 
ριουσίαι τῆς ἐνταῦθα διαγωγῆς, τέρπουσι μὲν πολ- 
λοὺς καὶ τρέφουσι’ τῆς δεσποτείας μόνῳ τῷ Θεῷ 
προσηκούσης, τῷ ἄφθαρτον xat ἀνώλεθρον ἔχοντι τὴν 
ζωήν. ᾿Εθεάσω καὶ πανδοχεῖον, ἐφ᾽ οὗ πάντως ὁδεύων 
χατέλυσας᾽ ἔἕλαδες ὃς ἐχεῖθεν πολλὰ, βαστάζων μη- 
δὲν, χλινὴην, τράπεζαν, ἐχπώματα, πίναχα, ἄλλα 
σχεύη παντοδαπά. Οὐδέπω δέ που πρὸς αὐτάρχειαν 
χρησαμένου, ἧχεν ἄλλος πνευστιῶν, κεχονιαμένος 
χατεπείγων σε xal ἐξείρων τοῦ πανδοχείου, xat Cm» 
τῶν τὰ ἀλλότρια ὡς ἑξαίρετα. 


mensam, pocula, discos, aliaque omnis generis vasa. Ubi autem necdum iis quantum satis videba- 
tur, usus esses, supervenit alius anbelabundus ac pulverulentus, urgens te, atque exire compellens 


e diversorio, alienaque ceu propria repetens. 


Talis omnino vita nostra, fratres, aut^si quid B Τοιοῦτος ἡμῶν ὁ βίος, ἀδελφοὶ, xai εἴ τι τῶν λεχ- 


diclis Lransitorium magis ac caducum esl. Quare 
cum aliquos audio dicentes: Predium meum; et, 
Domus mea, haud satis mirari possum , quomodo 
quie non sunt corum, inani sibi syllaba vindicent, 
tribusque fallacibus litterulis aliena sinu astringaut. 
Sicut enim histrionum personas nemo quidem pecu- 
liariter ac proprias habet, sed pro re ac argumento 
quisque sibi actor imponit ; ita terram terrenasque 
facultates, quasi vestes alii ex aliis induunt ac mu- 
tant. Dic, queso, num potentius aliquid regno? At- 
qui scrutare regias ; conquire regales chlamyes ; 
plurimas saue quas multorum regum cantexerint 
corpora, offendes : simili quoque ratione, corotas, 
fibulas, zoras (12) ; omnia nimirum hzreditatem 
instabilem ; communem usum, ab iis, qui iter 
agunt, ad alios transeumtem , qui remanent. Quid 
autem ac quanti tota illa, quam presides obtinent, 
scena ? argenteum, inquam, vehiculum, ac aurea 
virga ?* Nonne semper hzc przeses habet (15); nun- 
quam tamen idein , sed quisque solum ad usuram 
exigui temporis? Sicut enim feretrum aut sanda- 
pila, alia subinde cadavera suscipit : sic magistra- 
tuum insignia, utentes identidem commutant. Unde 
et frequentes Apostolus in hanc fere sententiam no- 
bis erudiendis inclamat voces : Pra'terit enim figura 
hujus mundi** ; et illud : Tanquam nihil habentes, et 
omnia possidentes !* ; illud item : Qui utuntur, tan- 


C 


θέντων προδιχώτερον. Ἐγὼ δὲ θαυμάζω τοὺς λέ- 
γοντας" Τὸ χωρίον μου" xaX, 'H οἰχία μου - ὅπως 
ματαίῳ συλλαδῇ ἐξοιχειοῦνται τὰ μὴ προσήχοντα, 
χαὶ τρισὶ στοιχείοις ἀπατυηλοῖς ἐναγχαλίξονται τὰ ἀλ- 
λότρια. Ὥς γὰρ τὰ τῶν θαυματοποιῶν προσωπεῖα, 
ἔχει μὲν οὐδεὶς xaxv' ἑξαέρετον, πάντες δὲ ἐπιτίθεν- 
ται οἱ τῶν δραμάτων ὑποχριταί" οὕτω τὴν yr») xai 
τὰς ἀπ᾽ ἐχείνης ὕλας, ἄλλοι ἐξ ἄλλων ὡς ἱμάτια μετ- 
ενδύονται. Mf; τι βασιλείας, εἰπέ μοι, δυνατώτερον ; 
ἀλλ᾽ ὅμως ἐρεύνησον τὰ βασίλεια " ζήτησον χλαμύ- 
δας βασιλιχάς" εὑρήσεις δὲ ταύτας ἱχανὰς, at πολ- 
λῶν βασιλέων ἐνέδυσαν σώματα. Ὁμοίως ὃὲ xal τοὺς 
στεφάνους, χαὶ τὰς πόρπας, χαὶ τὰς ζώνας, πάντα 
χληρονομίαν ἄστατον, χρῆσιν χοινὴν ἀπὸ τῶν ὁδευόν- 
των εἰς τοὺς μένοντας ἁποθαίνουσαν. Τί δὲ τῶν 
ὑπαρχόντων !* ἀξίας ἡ σχηνὴ, τὸ ἀργυροῦν ὄχημα, ἡ 
χαλαμὶς ἡ χρνσῇ ; xai οὐχ ἀεὶ ταῦτα ἔχει τὸν ὕπαρ- 
yov, χαὶ οὐδέποτε τὸν αὐτὸν, εἰ μὴ πρὸς ὀλίγον ἔχα- 
στον; Ὡς γὰρ ἡ χλίνη τῆς ἐχφορᾶς ἄλλοτε ἄλλα 5:- 
χεται σώματα" οὕτω xal τῶν ἀρχῶν τὰ σύμόθολα 
τοὺς χρωμένους ἀμείδει. Ἕντεῦθεν χαὶ ὁ ᾿Απόστο- 
λος ἡμῖν ξθόα πλείστας φωνὰς, ταύτης τῆς διανοίας 
παιδευτιχάς" Παράγει γὰρ τὸ σχῆμᾳ τοῦ χόσμοιυ 
τούτου" χαὶ τὸ, Ὡς μηδὲν ἔχογτες, καὶ πάντα 
κατέχοντες " χαὶ, Οἱ χρώμενοι, ὡς μὴ παραχρώ- 
μενοι. Πάντα γὰρ ταῦτα πρὸς ἕνα τείνει σχοπὸν, 
ὅτι προσῆχεν ὡς ἐφημέρους ἡμᾶς διαζῇν, ἀναμένον- 


quam non ubutantur **. Hxc enim omnia 3d unum D τας τῆς ἐξόδου τὸ σύνθημα. 
scopum tendunt, quod velut in diem hic vivere debeamus, semperque exitus signum ac tesseram 


esspectare. 


| Cor. νι, 51... 4511 Cor. v1, 10... 151 Cor. vi, 31. '* Sirm. cod. ὑπάρχων, ac melius. 


(12) Fibulas, zonas. Quod hie πόρπη Aslerio, 
sequior Gracia φίόλαν appellat, qua unum est. ex 
ornamentis imperialibus, ut et alia hic relata. 
Existimo esse quod instar humeralis totum intextum 
lapillis togi& superinduunt. Verum plura noster 
Goar cum in Euchologio, tum in notis ad Cedrenum, 
ae przecipue in iis quxe meditatur in Codinum, ubí 
eliam de virga, ac seu arundine przefectorum ac 
reliquorum magistratuum, alia ac alia, pro cujusque 
magistratus ratione. Non male etiam Duczeus. Bene 
item correxit interpretem in verbis Pauli, παράγει 
κὸ σχῆμα τοῦ χότμου τούτου " cum) sic ille male 
ceddidiSset, Reprasentat enim [aciem, etc., pro, pre- 


terii figura, etc., qu: est communis sanctorum 
expositio ejus loci. In altero loco, ὡς μὴ zapaypo- 
μενοι, sic Paulus videtur monere utendum inundo, 
ul sit usus absque abusu, ac castigatus, ac qualis 
acceptus sit. Sic Tertull. lib. De cultu feminarum, 
c. 9, Sequamur Apostolum, qui nos uti monet mundo 
isto, quasi non abutamur. 

(45) Nonne semper hec preses habet ἢ οὐκ ἀεὶ 
ταῦτα. Sic plane legendum affirmative ac cum 
noia interrog., non neganter, ut reddit interpr. Vult 
enim ipsam quidem praefeciuran esse velut perpe. 
tuam, ac ejus insignia, verum alios ex aliis continua 
mutatione suscipere ac capessere. 


HOMILIA 1I. DE OECONOMO INIQUITATIS. 


186 


Καὶ (va καταμάθῃς ἀχριδῶς, ὅτι νόμοις ὑπόχεισαι α Quo autem. plenius discas, legibus te ac regulis 


xaX χανόσι δεσποτιχοῖς, χαθ᾽ ob; σε προσῆχεν áxpt- 
δῶς διορθοῦν" ἀπὸ σαυτοῦ πρῶτον χατανόν σον, ὅτι 
χαὶ τὸ σῶμά σου, χαὶ dj ψυχὴ πανταχόθεν τοῖς τῆς 
ἀρετῆς ὑπόχειται παραγγέλμασιν, χαὶ οὐδὲ σαυτοῦ 
χύριος t[- ἀλλὰ προσῆχέν σε οἰχονομεῖν xai λόγον 
xai πρᾶξιν, καὶ πᾶν τῆς ζωῆς σου χίνημα. "ἔλαθες 
σῶμα παρὰ τοῦ χτίσαντος, Ex πολλῶν μορίων συγ- 
χείμενον, xaX πέντε αἰσθήσεσιν εἰς τὰς τῆς ζωῆς 
χρείας οἰχονομούμενον. Εἰσὶ δὲ οὐδὲ αὗται ἐλεύθεροι 
χαὶ αὐτόνομοι" ἀλλ᾽ ἐχάστη δούλη νόμων ἐστίν Καὶ 
πρῶτος ἀχούει ὀφθαλμός" Βλέπε φύσιν, χαὶ θεώρει 
ἃ βλέπειν χαλόν - ἕλιον, πᾶσαν τὴν οἰχουμένην φω- 
τίζοντα “ σελήνην, τὸ σχυθρωπὸν᾽ xai ζοφῶδες τῆς 
γυχτὸς χαταυγάζουσαν᾽ τοὺς ἄλλους ἀστέρας, οὗ 
πολὺ μὲν, οὐδὲ αὔταρχες ἡμῖν τὸ παρ᾽ ἑαυτῶν φῶς 
χορηγοῦντας " πλὴν τὸ χάλλος ὃ ἔλαχον, ἀποστίλθον- 
τας. Θεώρει γῆν, φυτοῖς παντοδαπέσι χαὶ βοτάναις 
χομῶσαν θάλασσαν ἡπλωμένην, ὡς πεδίον ὁμαλὲς, 
ὅταν εἰς χαθαρὰν γαλήνην παγῇ. Εἰς ταῦτα χαὶ τὰ 
τοιαῦτα χαταχέχρησο τῷ ὁρᾷν" τὰς δὲ ἄλλας θέας, 
ὅσαι διὰ τῆς ὄψεως τὴν βλάθην ἐπεισάγουσι τῇ ψυ- 
χῇ, φεῦγΞ xai παράτρεχε, xai ἐπιτίθει σαυτῷ χά- 
λυμμα, ἵνα μὴ βλέπῃ. Βέλτιον γὰρ σχοτίσαι τὴν αἵ- 
σθησιν, ὅταν τῶν ἔργων τοῦ σχότους τὴν αἰτίαν παρ- 
ἐχει. Διὰ τοῦτο χθὲς ἔλεγεν ἡμῖν ὁ Κύριος διὰ Ματ- 
θαίου * Πᾶς ὁ βλέπων γυγαῖκα πρὸς τὸ ἐπιθυμῆ- 
cu, ἤδη ἐμοίχευσεν αὑτὴν ἐν τῇ καρδίᾳ" καὶ 
βέλτιον ἐχχόπτειν αὐτὸν, ὅταν ἄταχτα βλέπῃ xal 
ἐπιζήμια. Καὶ ἡ ἀχοὴ παραγγέλματα χωλυτιχὰ πά-- 
σης [χαχῆς] ἀχροάσεως. Χρὴ γὰρ αὐτὴν, ὅταν μὲν 
ἀγαθῶν τινων ἀχούῃ, ἀναπεπταμένην εἶναι, xal δι᾽ 
ἑαυτῆς τῇ ψυχῇ παραπέμπειν τῶν συμφερόντων λό- 
γων τὴν αἴσθησιν. 

ΕἸ δέ τις χαχίας ἑταῖρος, xa λοιμὸς, xai φθόρος 
πλησιάσας αὐτῇ, ἐπαντλεῖν μέλλει τῆς ἀμαρτίας τὸν 
βόρδορον, δεῖ φεύγειν αὐτὸν, ὡς ἰοδόλον θηρίον. Σω- 
φρονείτω χαὶ ἡ γλῶσσα μετὰ τοῦ στόματος " λαλείτω 
τὰ δίχαια " τῶν δὲ ἀπηγορευμένων ἀπεχέσθω, λοιδο- 
ριῶν, συχοφαντιῶν, χατηγορίας ἀδίχου, χαταλαλιᾶς 
τῆς χατὰ τῶν ἀδελφῶν, βλασφημίας τῆς πρὸς Θεόν" 
φθεγγέσθω δὲ ὅσα εὔφημα, ὅσα εὐσεδῇ, ὅσα πράξεων 
ἀγαθῶν ἔχει τὴν συμδουλὴν " χαὶ λεγέτω πᾶς ἄνθρω- 
πος τὰ τοῦ Ἱεροψάλτου" Εἶπα" $vAd£o τὰς ὁδούς 
pov, τοῦ μὴ ἁμαρτάνειν μὲ ἐν γλώσσῃ pov * xol 
τὸ, Ταῖς γλώσσαις αὐτῶν ἐδο.λιοῦσαν" γαὶ τὸ, Τί 
ἐγχαυχᾷς ἐν κωχίᾳ, ὁ δυνατὸς ἀνομίαν ; "OAnv 
τὴν ἡμέραν ἀδιχίαν ἐλογίσατο ἡ γλῶσσά σου" 
ὡσεὶ ξυρὸν ἠχονγημέγον ἐποίησας 66Aor. Γευέσθω 
«ὧν ὠφελούντων τὸ στόμα. Σωφρωνείτω xai dj ῥὶς, 
μὴ τρυφὴν ἀεὶ ὀσφραινομένη, μῆτε μύρων πολυτελῶν 
ἀτμοὺς εὐώδεις ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἀνέλχουσα. Τῶν 


! Matth. v, 48. !* Matth. xviii, 8. 


(14) Audit oculus, πρῶτος ἀκούει óg0aAyuóc. 
Quod auditis sensus sib discipline, jure merito 
Asterius ipsi oculo ac sensibus reliquis Dowinica 
precepta, qua audiant, jd est, percipiant, pro- 

nit. 


(45) Malum omnem auditum prohibeniia. Addo - 


vocem xax5c, quam clausam reprasenio; forte 


!* Psal, xxxvi, 8. 


subjici Dominicis, ad qua omnia sedulo dirigenda 
sint, teipsum in primis intuere et considera, ut et 
corpus et anima undequaque virtutis teneantur le- 
gibus, neque (ui ipse dominus sis; sed cum sert- 
mo, ium actiones, atque adeo quicunque vitz 
motus , certa tibi lege habendi sint. Accepisti cor- 
pus ἃ Creatore, ex pluribus partibus compositurm, 
et quinque sensibus ad usum commoditatemque vitze 
instructum. At neque ipsi liberi sunt, ac sui juris, 
sed suis quisque legibus astringitur. Primus in eis 
audit oculus (14) : Contuere naturam , ac ea con- 
templare, quz bene ac honeste videri queant ; solem, 
terrarum orbem collustrantem; lunam, tristem et 
ebscuram noctis faciem illuminanten ; stellas czete- 
ras , exiguum, illas quidem neque nobis sufficiens, 
ex sese lumen praebentes; verum quod decus acce- 
perunt ac speciem, ejaculantes. Aspice terram 
plantis omnigenis herbisque comantem ; ac mare, 
squabilem in planitiem expansum, ubi pura tran- 
quillitas stravit ac fixit. In his ac hujusmodi visu 
were; reliqua vero spectacula qua ex aspectu 
noxam animo inferunt, fuge ac prztercurre , tibi- 
que ipse, ut ne videas, velum obducito. Satius enim 
sensui tenebras inducere, quam operibus tenebra- 
rum occasionem pr:ebere. Idcirco nobis heri Domi- 
nus Matuhzi ore dicebat : Quicunque viderit mulie- 
rem ad concupiscendum , jam machatus est eam in 
corde suo 1 : pristatqueexsciudere ipsum, cum ad 
[τὰ ac noxia aspicit'*. Sed et auris malum omnem 
auditum probibentia (12) prz»cepta audit. Ad sanos 
enim bonosque sermones oportet apertam esse, ac 
in animum , suo ipsam organo velut tubo, conducl- 
bilium sermonum sensum transmittere. 

ALsi quis vitiorum assecla , pestilensque ac per- 
niciosus propius acceilat, peccati infusurus ceenum, 
fugiendus ille atque vitandus, haud secus atque ve- 
nenosus serpens. Os etiam ac lingua castigata sint , 
ut bona tautum οἱ honesta promant; a fedis vero 
velitisque abstineant ; nempe a conviciis , a calum- 
niis , iniqua criminatione, detractione adversus fra- 
tres, ac blasphemia contra Deum, eorumque loco 
proferant, si qua bona , si qua pia, si qua bonarum 
actionum consilium habeant ac incentivum. Sacri 


p Paalte quisque hzc usurpet : Diri : Custodiam vias 


meas, ul non delinquam in lingua mea !5; et : Lin- 
guis suis dolose agebant **;ac praterea : Quid glo- 
riaris in malitia , qui potens es ininiquitate? Tota die 
injustitiam cogitavil lingua tua : sicul novacula acuta 
fecisti dolum?'. Gustet os qux conducibilia sunt. 
Àc naribus quoque ac odoratui modus adhibeatur, 
ne voluptati dedit::e nimium sint, ungueutorunque 


*? Psal. v, 11. *! Psal. L1, 5, 4. 


facta ex ea fuit vox zá&avc* qui nullo incommodo 
abesse potest. Alioqui vero non constat sensus Áste- 
rio. Non enim divina lex omnino nobis obturatas . 
vult aures, aut prohibet quidvis audire : cum potius 
sspe provocet auditum ; sitque auditlo, sicut visio, 
ΓΙῸ rei audite aul visz ratione, quid bonum aut 
malum. 
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pretiosorum (Íragramtes halitus consectentur. In A γὰρ τοιούτων xaX ὁ Ἡσαῖας σφοδρῶς ἔστιν κατήγο- 


tales enim Isaias quoque acriter invelitur **. Quin 
máuus quoque meminisse mandatorum debet , ac 
cavere, ne promiscue qualiacunque contrectet. l'ro- 
tendatur ad eleemosynam, non ad rapinam ; servet 
propria, non colligat atque comportet aliena ; cor- 
pora ara ac male affecta ad opem ferendam at- 
tingàt, non vegeta ac semper libidinibus pru- 
rientia. 

Jam constare existimo vt ne nostri quidem simus 
domini, sed «cconomi tantum ac dispensatores. 
Quidquid enim legibus ac przceptis astringitur, 
servum plane ac obnoxium legislatori noscitur. 
Quod si igitur, ne ipse quidem corporis nostri par- 
tes ac membra, libera suique jurls sunt , sed Do- 


pos. Μεμνήσθω xal ἡ χεὶρ τῶν ἐντολῶν, ἵνα μὴ πάν- 
των ἀχωλύτως ἅπτηται. Ἐχτεινέσθω πρὸς ἐλεημο- 
σύνην, μὴ πρὸς ἁρπαγήν τηρείτω τὰ ἴδια, μὴ συν-- 
αγέτω τὰ ἀλλότρια * ἀπτέσθω σωμάτων νωθρῶν καὶ 
χεχαχωμένων 6! ἀγαθῆς ἐπισχέψεως, μὴ τῶν agpr- 
γώντων χαὶ ταῖς πορνείαις ἀεὶ σχολαζόντων. 


Ἔδειξεν ἡμῖν ὁ λόγος, ὡς χαὶ αὐτοὶ ἑαυτῶν οὗ 
δεσπόται ἐσμὲν, ἀλλ᾽ οἰχονόμοι. Πᾶν γὰρ τὸ νόμοις 
ὑποχείμενον καὶ προστάγμασι, δοῦλον τοῦ νομοθέτου 
ἐστὶν xai ὑπήχοον. Εἰ δὲ τὰ μόρια τοῦ σώματος ἡμῶν 
οὐχ ἐλεύθερα ἐξουσίας, ἀλλὰ δεσποτιχῷ βουλήματι 
πρὸς τὰς ἐνεργείας χανονιζόμενα" τί ἂν εἴποι τις 


mini voluntate ad functiones suas diriguntur, quid B πρὸς τοὺς οἰομένους, χρυσοῦ xai ἀργύρου, xal γῆς, 


his dicemus, qui sibi persuadent, auri se, et ar- 
genti, ac agri, czterarumque rerum, nullis. ob- 
noxiam rationihus obtinere possessionem? Nihil, o 
homo, tuum est. Servus es ; tuaque omnia Domini 
Sunt : Servus enim non habet peculium liberum. 
Quippe nudus in hanc lucem prodiisti; quzcunqüe 
habes, ex Domini tui lege accepisti; sive paterna 
hereditate, quod ita Deus constituerit. (Parentes 
enim, inquit, filiis spolia divident ** [16] ), sive ex 
matrimonio divitias consecutus es; hoc euim , et 
quz pertinent ad illud a Deo instituta sunt : sive 
denique ex mercatura, aut agricultura, vel oliis 
factus es. 

Jam itaque probatum est, accepisse te non tua; 
videamus deinceps quid prwescriptum tibl sit, ac 
qualis eorum administratio esse debeat. Da esu- 
rienti; tege nudum; cura male affectum; ne ege- 
uum, ac in triviis projectum neglexeris ; noli de te- 
ipso sollicitusesse, quomodo ages in crastinum ** (17). 
Et ita. quidem si feceris, inquit , cohonestabere a 
legislatore ; sin vero mandatum trausgressus fue- 
ris, graviter puniere. ΠΟ profecto non mihi vi- 
dentur ejus esse, qui suus sibi dominus sit , ac cui 
libera suppetat quidvis agendi potestas : sed om- 
niuo contra, multitudo preceptorum hominem ar- 
guit valde imperio mancipatum, legibusque Domi- 
nicis subditum, a quo przscripta vitze ratio quasi 
debitum aliquod exigatur. Nos vero, quomodo sic 
stulte amenterque vitam habemus , ut miseros ino- 
pesque despiciamus, ac miseriis immori patiamur ; 
largosque interim sumptus in rebus vanis ambi- 
tiose ponamus ; alamus helluonum adulatorum tur- 
ham, ac parasitorum infclicium agmina individuo 
eomitatu trahamus ; rursumque in gladiatores ac 


5 [;3, 11, 28 sqq. ** Prov. xix, 14. 


(16) Parentes filiis spolia divideut. Prov. xix, 14, 
quo Asterius respicit, est, οἶχον xal ὕπαρξιν, domum 
el substantiam ; voluit forte sic uno verho auctior 
dicere; et quia passim in Scriptura mentio fit 
divisionis spoliorum. Bene Duczus interprets hic 
lapsum correxerat. 

(17) Quomodo ages in crastinum, πῶς διάξεις ἐπὶ 
τῆν occepalac. Plana est allusio ad locum ascriptum 


** Matth. 


καὶ τῶν ἄλλων ἀνεύθυνον ἔχειν τὴν χτῆσιν ; Οὐδὲν 
σὸν, ἄνθρωπε. Σὺ δοῦλος, χαὶ τὰ σὰ τοῦ Κυρίου. 
Δοῦ.1ος γὰρ ἐλεύθερον πεχούνλιον οὐχ ἔχει. Γυμνὸς 
γὰρ ἤχθης εἰς τοῦτο τὸ φῶς ἕλαδες ἃ ἔχεις κατὰ 
νόμον τοῦ Κυρίου cou, ἣ χληρονομήσας πατέρα, 
ἐπειδὴ οὕτως ὁ θεὸς διετάξατο (Γογεῖς γὰρ τέχγοις, 
φησὶ, μεριοῦσι σκύ.1α), f| ἀπὸ γάμου τὴν εὐπορίαν 
χτησάμενος (γάμος δὲ xal τὰ ἐπ᾽ ἐχείνῳ παρὰ Θεοῦ 
διατέταχται), f| ἀπὸ ἐμπορίας, χαὶ γεωργίας, xoi 
τῶν ἄλλων προφάσεων, Θεοῦ πρὸς ἐχεῖνα συμπρά- 
ξαντος. 


acquirendi modis, faciente Deo ac adjuvante , dives 


Ἰδοὺ τοίνυν, ἐδείχθη ὅτι ἔλαδες τὰ μὴ σά. Ἴδω- 
μὲν τοίνυν λοιπὸν, τέ σοι ἐπετάχθη, xal οἵα ἐπ᾽ ἐχεί- 
νοις διοίκησις. Δὸς τῷ πεινῶντι, ἔνδυσον τὸν γυμνὸν, 
θεράπευσον τὸν χεγαχωμένον, μὴ περιίδῃς τὸν ἄπο- 
ρον, τὸν ἐῤῥιμμένον ἐν τοῖς τριόδοις. Σὺ μὲν σαυ- 
τοῦ μὴ μεριμνήσῃς, μηδὲ φροντίσῃς, πῶς διάξεις ἐπὶ 
τῆς ὑστεραίας. Κἂν ταῦτα, φησὶν, ἐργάσῃ, τιμηθήσῃ 
παρὰ τοῦ νομοθέτου " ἂν δὲ παραχούσῃς τῆς ἐντολῆς, 
χολασθήσῃ πιχρῶς. Ταῦτα ἐγὼ οὐ βλέπω τοῦ αὐτεξ- 
ουσίου, οὐδὲ τοῦ ζῶντος μετ᾽ αὐθεντείας * ἀλλὰ τούν.- 
αντίον, τὰ πολλὰ χαὶ συνεχῇ προστάγματα ὑποδεί- 
χνυσί μοι ἄνθρωπον βασιλευόμενον ἰσχυρῶς, χαὶ νό- 
μοις δεσποτιχοῖς ὑπεύθυνον, xal τὴν χεχανονισμένην 
πολιτείαν ἀπαιτούμενον ὡς χρέος. Ἡμεῖς δὲ, πῶς 
ἀλογίστευτον ἔχοντες τὸν βίον, τοὺς μὲν ἀθλίους χαὶ 
πενομένους περιορῶμεν ἐντελευτῶντας ταῖς συμφο- 
ραΐς" xai δαπανώμεθα δὲ φιλοτίμως ταῖς ματαιότη- 
σιν, χολάχων πλῆθος ἀσώτων τρέφοντες, xal φρατρίας 
καχοδαιμόνων παρασίτων ἐπισυρόμενοι " αὖθις θηριο- 
μάχοις xal θηρίοις σχορπίζοντες τὸν πλοῦτον, x&v 
ταῖς ἱπποτροφίαις οὐδενὸς τῶν ὄντων φειδόμενοι " 


vi, o4. 


wargini, quo prohibetur ne simus de crastino solli- 
citi, utque in eo simus victuri, ac res nostras con- 
paraturi : non quod reddit interpres, quemadmodum 
ad diem crastinum pervenies. Sic passim Scripturae 
loca minns animadvertit ac exprimit, quod ego in 
Patrum Graecorum interprete, maximi rem momenti 
existimo; cum in illis, scitoque eorum usu, plurima 
vis ac decor eorumdem sermonum constet. 
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xa πάλιν θαυματοποιοῖς, xe μίμοις, xai τοῖς ἑξῆς A feras, alendosque equos, nulla impensarum ratione 


ὀλεθρίοις δαπανώῶντες, τὴν εὐκορίαν. Kal πρᾶγμα 
πάσχομεν χενὸν, καὶ μανίας ἐγγύς. Ἔνθα μὲν γὰρ f, 
δαπάνη φέρει τὸ χέρδος ἀνάριθμον καὶ σωτηρίαν 
ἀθάνατον, συνέχομεν σφοδρῶς τὸ ἀργύριον, ὡς μηδὲ 
ὀλίγους ὁδολοὺς τῆς χειρὸς ἐχπεσεῖν * ὅπον δὲ ἁμαρ- 
τιῶν γίνεταε τὸ ἀνάλωμα xal μυρίων χολάσεων αἵ- 
τιον, καὶ αὐτῆς γε τῆς διὰ πυρὸς τιμωρίας, αὐτοχέ- 
λευστοι ῥέομεν. Ἡ φιλοτιμία προλαμδάνει τὴν αἴτη- 
σιν᾿ καὶ πάσας θύρας ἀνοίξαντες, ἀφίεμεν τὸν πλοῦ- 
τὸν πρὸς τοὺς ἔξω χωρεῖν. Τοῦτο δὲ τὸ φρόνημα οὐχ 
ἔστι δούλων ἀναμενόντων τὸν χύριον, ἀλλὰ νέων ἀσώ- 
των, χωμαστῶν, ἀχολάστων. 

non est sensus animusque servorum exspectantium 
Juxurizque ac voluptatibus deditorum. 

El δὲ θέλεις, ὁ ἀχροατὴς, ἰδεῖν οἰχονόμου qó6ov, 
μετὰ τῆς σώφρονος εὐλαδείας διοιχοῦντος τὰ πιστευ- 
θέντα, ἀνάπτυξον τὴν βίδλον τοῦ Δαδίδ΄ ζήτησον ἔ- 
χείνους τοὺς λόγους ἔνθα φησὶν πρὸς τὸν Θεὸν ὁ ἀνὴρ, 
πολυπραγμονῶν τοῦ ἰδίον τέλους τὴν προθεσμίαν " 
Γγώρισόν μοι, Κύριδ, τὸ πέρας μου, xai τὸν 
ἀριθμὸν τῶν ἡμερῶν μου τίς ἐστιν», ἵνα γνῶ τί 
ὑστερῶ ἐγώ. Ὁρᾷς ὅπως ὡς ἐν εἰχόνι θεωρεῖται 
τῷ λόγῳ ἡ τοῦ εὐξαμένου διάθεσις, ὅτι περιδεῆς ἔστι, 
καὶ προορᾷ τὸ μέλλον, xat ἀναμένει τὴν χρίσιν, καὶ 
τὴν προθεσμίαν περιεργάζεται, ἵνα μὴ [τὸ] ἀπαρά- 
ὄχευον αὑτὸν χαταλάδῃ τῆς ἐξόδον τὸ σύνθημα * xol 
ζητεῖ λογισάμενος χατιδεῖν, τί τὸ τῆς παροιχίας 
ὑστέρημα, ἵνα σπεύσας ἀναπληρώσῃ. πρὶν ἐλθεῖν τὸν 
ἐξάγοντα. ᾿Αληθῶς γάρ ἐστιν εἰχὼν οἰχονόμον, &xá- 


στου ἡμῶν τελευτὴ, ἂν τὰ χαθ᾽ ἕχαστον ἀλλήλοις C 


ἀντεξετάσωμεν, τί μὲν πάσχει ὁ ἀποθνήσχων, «C δὲ 
ὑπομένει ὁ τῆς οἰχονομίας ἐχδαλλόμενος. 


Ὁμοΐως γὰρ ὁ τελευτῶν ἄλλοις μεταπαραδίδωσι 
«t» διοίχησιν, ὡς ὁ οἰκονόμος τὰς χλεῖδας " ἐχεῖνος 
ἐχραλλόμενος ἀγροῦ" οὗτος, τοῦ χότμου παντὸς, ὡς 
ἑνὸς χωρίου. Περιπαθὼν ἀναχωρεῖ οἱχονόμος τῶν 
ἰδίων πόνων, οἷον ἀμπέλων, κήπων, οἰκιῶν " τί οὖν 
δοχεῖ σοι xaX ὁ τελευτῶν πάσχειν ; Οὐχ ὀδύρεται τὰ 
χτήματα; οὐχ ἐλεεινὸν περιθλέπει τὴν οἰχίαν, μετὰ 
ποσαύτην προσπάθειαν ἀπροαιρέτως αὐτῆς ἀποσπώ- 
μενος, πόῤῥω θησαυρῶν, ταμιείων ; χαὶ ὅταν ἀφ- 
ἰχηται πρὸς τὸν χληρωθέντα τόπον, ἀχούων * ᾿Απόδος 
τὸν Aóqor τῆς οἰχογομίας cov * δεῖξον, ὅπως ἤχου- 
σας τῶν ἐντολῶν, ὅπως διετέθης πρὸς τοὺς ὁμοδού- 
λους, ἣ χρηστῶς χαὶ φιλανθρώπως, ἣ τοὐναντίον 
ἐπαχθῶς xal τυραννιχῶς, παίων, χονδυλίζων, ἀπο- 
στερῶν τῆς ἐλεημοσύνης σιτηρέσιον ; Κἂν μὴν δυ- 
νηθῇ Deo χαταστῆσαι τὸν δεσπότην, ἀγαθὸν δοῦλον 
ἑαυτὸν δείξας, εὖ ἂν ἔχοι εἰ δὲ τοὐναντίον, οὐχ ἔτι 
μάστιγες διὰ ῥάῤδων, οὐδὲ μύλων σχοτεινὸς, χαὶ 
πέδαι σιδηραῖ" ἀλλὰ πῦρ ἄσθεστον, xaX σχότος αἱώ- 


386 ΒΕ]. xxxvii, ὃ. 


(8) Largitio ac liberalitas. Lego ac corrigo, quod 
Ducsus libenter. ait leclurum, ἀντὶ τοῦ προσιῖαμ- 
€ávsi, τὺ προιαμδάνει. Palam enim explicat auctor 
quod ir multis quotidie lugemus; qui ultro etiam, 


babita , opes dispergamus; denique in przestiglato- 
res ac mimos aliosque perditissimos homines divi- 
tias consumamus, atque adeo stultum quid ac in- 
saniz prorsus affine faciamus? Ubi enim impensa 
lucrum inzstimabile ac sternam affert salutem, 
compressa manu pecuniam cohibemus , ut ne pauci 
quidem oboli excidant; ubi autem de sumptibus 
istiusinodi agitur, quos el peccata comitantur, et 
pone iufinit:» , ac vel ipsum ignis supplicium se- 
quitur, ultro opes effundimus. Largitio ac liberali- 
tas (18) petitionem occupat; totoque aperto ostio, 
divitias ad extraneos exire permittimus, Qui sane 


dominum, sed juveuum  helluonum ,  comessatorum, 


B Quod si, auditor, videre desideras, quam sollicite 


limideque concredita sibi dispensator providus ad- 
ministret, Davidis mihi explica librum ; eum locum 
quare, quo vir ille presiitutam exitus sui diem 
studiose inquirens , sic ad Deum fatur : Notum fac 
mihi, Domine, finem meum; et numerum dierum 
meorum quis est, ut sciam quid desit mihi 35, Vides 
ju his verbis tanqnam in imagine precantis expres- 
suin 2nimum et affectionem , ut sit timidus, ut fu- 
lurum provideat , ut judicium exspeetet, ac curiose 
inquirat prastitutum dien, ne eum abeundi si- 
gnum, imparatum offendat atque opprimat : utque 
recogitans perspicere quirat quid pro Ííncolatu 
desit, ut diligentia ac studio quod est officii ím- 
pleat, priusquam is, qui est abducturus , veniat, 
Vere namque nostrum cujusque exitus morsque, 
cconomi ac dispensatoris speciem pra'fert, ut sigil- 
latim examinemug, ac quzeque componamus ; quid 
moriess patiatur , quidve dispensationis abdicandus 
munere, 

Perinde enim is qui moritur aliis administratio- 
nem tradit, atque cconomus claves: liic. agro ejici- 
lur; illetoto mundo tanquam uno quodam agre 
cedere cogitur. OEconomus labores suos, puta, vi- 
neas, hortos, domos , maestus invitusque relinquit ; 
illum autem qui vita fungitur, quomodo putas affici ὃ 
Nonne possessiones deplorat ? Nonne miserabili 
aspectu domum circumquaque lustrat, ἃ qua sic 
adamata invitus avellitur, atque a suppellectili the- 
$aurisque procul ejicitur: ac ubi ez personabunt 
voces, cum pervenerit 3d destinatum locum , lledde 
ralionem (ug dispensationis ; ostende quomodo prze- 
ceptis oblemperaveris, ut habueris erga couservos, 
num lenis benignusque ac clemens, an contra sxvus 
et inhumanus, inque morem tyranni, pugnis ac ver- 
beribus jn eos szvieus, ac eleemosyna demenso 
fraudans? Ac quidem ut Dominum propitiam potue- 
rit reddere, ac bonum se servum probare, bene id 
habuerit; sin ininus, non illic ei paratse υἱγξ ac 


ac nihil rogati in meretrices, ludos, aliaque id ge- 
nus pecunias effundant, cum vix oboluin in pau- 
peres ac pia alia opera erogare sustineant. 
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flagra; non obscurum pistrinum ; non compedes A vtov, οὔποτε φωτὶ χαταυγαζόμενον, xal ὁ βρυγμὸς 


ferrez ; sed ignis inexstinguibilis, sed tenebrz per- 
petug, nullaque lucis intercapedine distinctze; sed 
stridor dentium, ipsius nobis Evangelii palam olim 
designatus testimonio **, Quod si nunquam terrenis 
hisce bonis tanquam alienis exuere, age sane, 
fruere muudo, totaque libertate sensuum omnium 
adminiculo voluptati indulge; sin autem  h:zec sunt 
consummanda, nec nisi pauco tempore eorum nobis 
constabit fruitio : timeamus , [fratres , migrationis 
illum diem, exque Domini prxscripto, incolatus no- 
stri tempore vivamus. Ne pro sre alieuo vincti abri- 


τῶν ὁδόντων, ὃν σαφῶς ἡμῖν «b Εὐαγγέλιον προεδή- 
λωσεν, Εἰ μὲν οὖν οὐδέποτε τῶν ἐνταῦθα, ὡς ἀλλο-- 
τρίων, ἐχδάλλῃ, χατατρύφησον τοῦ χόσμου, xat μετὰ 
πάσης αἰσθήσεως ἀχώλυτον ἄφες τὴν ἡδονήν. Εἰ δὲ 
συντελεσθήσεται ταῦτα, xal ἐπὶ μαχρὸν 5 αὐτῶν 
ἀπολαύσομεν- φοδηθῶμεν, ἀδελφοὶ, τὴν ἐνθένδε με- 
τάστασιν, xal ζέσωμεν ἐν τῷ χαιρῷ τῆς παροιχίας, 
ὡς ὁ Κύριος ἐνετείλατο: μὴ ἀπαχθῶμεν δεσμῶται 
μετὰ χρεῶν, ἀλλ᾽ ὁδεύσωμεν ἐλεύθεροι, xaX εὐπαῤ- 
ῥησίαπστον τὸ συνειδὸς ἐπαγόμενοι, ἀχατάγνωστα φέ- 
ρόντες τὰ τῆς τοῦ βίου πολιτείας βιθλία. 


piamur; sed liberi, secursque conscientia, νι rationum libellos nulli obnoxios reprehensioni feren* 


tes, eo contendamus. 


Malus fuit hujus vita ceconomus dives ille, cujus δ΄ Καχὸς ἦν οἰχονόμος τῆς ἐνθάδε ζωῆς ὁ πλούσιος 


ager fructus uberes reddiderat : quippe qui in. tanta 
illa frugum copia, nihil boni ac humanitatem haben- 
tis consilii inierit; sed hiante ventris desiderio, 
latisque ac immensis avaritiz sinibus apertis, suo 
ipsius usui ac voluptati omnia addixerit, dicens : 
Destruam horrea mea, ei majora exstruam, et dicam 
anime meg : llábes multa bona reposita ; requiesce, 
comede, bibe, epulare *'. Dumque hzc loqueretur, 
astilit qui esset abducturus. Accessit conservis ter- 
r.bili specie, qui avulsum a villicatione raperet. 
Jam vero quid vita voluptaria juvat? Atque hzc 
quidem vivide ac graphice ad nostram scripta sunt 
admonitionem. Quanta vero vita hac horum expe- 
rientia? Nonne liz:c assidue rerum ipsa exhibitione 
talia clamat? dum eum quidem, qui ineridie firmus 
est ac valens, ante hesperi ortum, nortuum osten- 
dit; illumque qui vesperi sanus est ac incolumis, 
necdum explicato radio mattino exstinctum ; alium 
denique inter epulas ac cibos vita privatum? Quis 
ita stolidus, ut non videat, aliis aliisque inodis quo- 
tidie nos vite hujus dispensatione moveri ἢ Eniin- 
vero bonus ac fidelis servus, reique probe admini- 
διγδί conscientia fretus, ita auinio comparatus est, 
uti olim Paulus. Ille enim cum nec Dominus urge- 
ret, ad euni anhelabat, ac solvi cupiebat, ultroque 
deprecabatur villicationeim, alicubi quidem ita di- 
cens : Infelix equ homo, quts me liberabit de corpore 
mortis hujus *^? Ac rursus : Mihi autem bonum esl 
dissolvi, et esse cum Christo **. Contra, qui plenus 
est terrenis cogitationibus, glebisque ac humo vere 
cognalus, ejusmodi lamentatur anxius de migratione, 
atque homo ille in parabola propositus: Quid faciam, 
quia dominus meus aufert a me dispensationem ἢ 
Fodere non valeo, mendicare erubesco ; desidis simul 
atque voluptarii dolor hic ac querela. Abiturientis 
enim fletus ille ac ejulatus, hominem arguit fundo 
impensius addictum, quique carnis vitiosas volupta- 
tes deploret, lnbecillitas autem ac fuga laborum, 
vit: per inerliam ac desidiam act» nota est ac 
crimen, Nam si operi ac labori assuevisset, a fo- 
diendo nequaquam abhorreret, 

Quodsi allegorice de his qux sub intellectum 


ἐχεῖνος, οὗ ἡ χώρα ηὐφόρησεν’ ἐπειδὴ τῇ εὐθηνίᾳ 
τῶν χαρπῶν, οὐδὲν ὁ ἄνθρωπος χρηστὸν ἐδουλεύσατο᾽ 
ἀλλ᾽ ἀνοίξας γαστρὸς ἐπιθυμίαν, χαὶ τοὺς πλατεὶς 
χαὶ ἀχωρήτους τῆς πλεονεξίας χόλπους, πάντα ἀπε- 
χλήρου τῇ ἑαυτοῦ ἀπολαύσει, λέγων" Καθε.ῶ μου 
τὰς ἀποθήκας, καὶ μείζονας οἰχοδομήσω,, καὶ 
ἐρῷ τῇ Ψυχῇ μου" "Ἔχεις πο.λ1λὰ ἀγαθὰ κείμενα" 
ἀναπαύου, φάγε, πίε, εὐφραίνου * καὶ μεταξὺ λα- 
λοῦντος, ὁ ἀπάγων ἐπέστη" ἦλθε φοδερὸς σύνδου- 
λος, ἀνάσπαστον Ex τῆς οἰχονομίας ἀπάξων * χαὶ τί 
τὸ ὄφελος τῆς φιληδόνου βουλῆς ; Καὶ ταῦτα μὲν 
ἐμψύχως ἐγράφη εἰς νουθεσίαν ἡμῶν. 'H δὲ πεῖρα 
τοῦ βίου ποταπή ; Οὐ xa0' ἐχάστην ἡμέραν ταῦτα 
6v ἔργων βοᾷ, δειχνῦσα ἡμῖν τὸν ἐν μέσῃ ἡμέρᾳ 
ὑγιαίνοντα, πρὸ τῆς ἐπιτολῆς τοῦ ἑσπέρον vexpóv: 
xaX τὸν ἐῤῥωμένον ἐν τῇ ἑσπέρᾳ, τὴν ἀχτῖνα τὴν 
ἑωθινὴν οὐ χαταλαμβάνοντα" xal ἄλλον μεταξὺ τοῦ 
ἐσϑέειν, τοῦ ζῇν ἀπολήγοντα ; Τίς δὲ οὕτως fioc, ὡς 
μὴ συνορᾷν, ὅπως καθημέραν ἄλλος ἄλλοτε τῆς ἐνθάδε 
οἰκονομίας ἀποχινούμεθα; ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν ἀγαθὸς xax πι- 
στὸς οἰχέτης xal πεποιθὼς τῇ ἑαυτοῦ διοιχήσεε, οὕτως 
ἔχειγνώμης, ὡς εἶχε Παῦλος. Ἐχεῖνος γὰρ, τοῦ Κυρίου 
μὴ κατεπείγοντος, ἔσπευδε πρὺς αὐτὸν, xaX τὴν ἀνά- 
λυσιν ἐπόθει, xal παρῃτεῖτο ἑχὼν τὴν οἰχονομίαν, 
πῇ μὲν λέγων " Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος, τίς μα 
ῥύσεται ἐκ τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου, 
xai πάλιν’ Ἐμοὶ δὲ, καλὸν ἀναλῦσαι, xal σὺν 
Χριστῷ εἶναι. Ὃ δὲ γήινος τὸ φρόνημα, xaX τῶν 


D βώλων ἀληθῶς συγγενὴς, τοιαῦτα ὀδύρεται ἀμηχα- 


νῶν ἐπὶ τῇ μεταστάσει, οἵα οὗτος ὁ τῆς παραδολῇς 
ἄνθρωπος" Τί ποιήσω, ὅτι ὁ κύριός μου ἀφαιρεῖ- 
ται τὴν οἰχογομίαν ἀπ᾿ ἐμοῦ; Σχάπτειν οὐχ 
ἰσχύω, ἀπαιτεῖν αἰσχύνομαι. ᾿Ἀργοῦ καὶ φιληδό- 
νου ἡ λύπη. Τὸ μὲν γὰρ ἐπὶ τῇ ἀναχωρήσει θρηνεῖν, 
ἔλεγχός ἐστιν τοῦ προστετηχέναι τῷ χωρίῳ, χαὶ τὰς 
ἐμπαθεῖς τῆς σαρχὸς ἀπολαύσεις ὀδύρεσθαι" τὸ δὲ 
ἀδυνατεῖν πρὸς ἔργον, ἀργοῦ βίου xal ἀναπεπτωχό- 
τος ἐστὶ χατηγόρημα. Εἰ γὰρ εἶχεν πρὸς φιλοπονίαν 
συνήθειαν, οὐχ ἂν ἐφοδεῖτο τοῦ σχάπτειν. 


Εἰ δὲ ἀλληγοριχῶς τὴν παραδολὴν ἐπὶ τὸ νοητὸγ 


1 ΜΆ). xii, 42; xxi, 45; xxiv, 545; xxv, 30... Luc. xi, 18, 19. ** Rom. vii, 94. ** Phil. 1, 85. 


9? Leg, οὐχ ἐπὶ paxp. 
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ἐχλάδοιμεν, μετὰ τὴν ἐνθένδε μετάστασιν, οὔτε τοῦ A cadunt, parabolam hanc interpretemur : ubi semel 


προσαιτεῖν καιρός. Kal διὰ τοῦτο μηδεὶς λεγέτω" 
Σκχάπτειν οὐχ ἰσχύω. KÀv γὰρ δύνηται, οὐδεὶς συγ- 
χωρεῖ, Ὁ βίος οὗτος ἔχε! τῶν ἐντολῶν τὴν γεωρ- 
γίαν" ὁ δὲ μέλλων, τὴν ἀπόλαυσιν. Ὥστε εἰ μηδὲν 
εἰργάσω ἐνταῦθα, ἀπέμεινον αἱ ἄμπελο!, xal περιτ- 
τῶς φροντίξεις περὶ τῆς σχαπάνης" οὔτε δὲ προσ- 
α:τῶν ὠφελήσεις τι σαυτόν, Καὶ τούτου σαφὲς ἡμῖν 
ὑπόδειγμα καραδέδοται, τὸ τῶν μωρῶν παρθένων᾽ 
αἵτινες ἀπορίᾳ χαταστᾶσαι τοῦ ἐλαίου, ἀναιδῶς ἥτη- 
σαν παρὰ τῶν φρονίμων * ὥνησαν δὲ οὐδὲν, ἀλλ᾽ 
πεστράφησαν ἄπραχτοι δειχνύντος τοῦ λόγου, ὅτι 
ἀλλοτρίῳ ἐλαίῳ ἐν τῇ παρουσίᾳ τοῦ νυμφίου οὐδεὶς 
χέχρηται " τοὐτέστιν, ἀλλοτρίῳ χατορθώματι εἰς 
ἰδίαν ἀπόλαυσιν. ἝἝχαστος γὰρ τὴν ἰδίαν πολιτείαν 
ὡς ἱμάτιον περιδέδληται, εἴτε λαμπρὸν xa τίμιον, 
εἴτε φαῦλον χαὶ τῆς πτωχιχῆς ἐφεστρίδος ὅμοιον. 
Ἐχοδύσασθαι δὲ αὑτὸ οὐχ ἔστιν, οὗτε ἀπαλλάξαι xal 
διαμείψασθα: πρὸς ἕτερον, obte Ex δάνους f| χρήσεως 
ἐν τῷ χαιρῷ τῆς χρίσεως χαλλωπίσασθαι χαὶ χοσμη- 
θῆναι. Μένει δὲ ἕχαστος οἷος ἐπὶ τῆς ἀληθείας ἐστὶν, 
εἴτε πέντς ἀγαθῶν, εἴτε πλούσιος, Καὶ ταῦτα μὲν 
ἐπὶ τοσοῦτον. 

Τί δ᾽ ἂν εἴποιμεν περὶ τῆς συγχωρήσεως τῶν 
χρεῶν, ἣν ἐπενόησεν ὁ οἰχονόμος τῆς ἀδιχίας, παρα- 
μυθίαν ἑαυτῷ τῶν χαχῶν πρὸς τοὺς ὁμοδούλους 
πραγματευσάμενος ; Οὐ γάρ ἐστιν εὔχολον εἰς ἀλλη- 
Ὑορίαν ἀχόλουθον μετασχευάσαι τῷ γεγραμμένῳ 3, 
Ὃ δέ μοι πολλὰ σχοπησαμένῳ παρέστη, τοιοῦτο 


τυγχάνει" Πάντες ἄνθρωποι, ὅσοι τὴν μέλλουσαν C 


ἑαυτοῖ: ἄνεσιν πραγματενόμεθα,, ἀλλότρια διδόντες, 
3| συγχωροῦντες, οἰχεῖον ποριζόμεθα χέρδος. ᾿Αλλό- 
τρία δὲ λέγω, τὰ τοῦ Δεσπότου. Οὐδὲν γάρ ἐστιν 
ἡμέτερον ἀλλὰ πάντα τῆς ἐχείνου δεσποτείας χτή- 
ματα. Ὅτε ἂν οὖν τις αἰσθόμενος τῆς τελευτῆς xal 
«ἧς ἐνθένδε μεταστάσεως, εὐποιίαις χουφίσῃ τῶν 
ἁμαρτιῶν τὸ φορτίον, f) χρεωσταῖς συγχωρήσας ὀφλή- 
ματα, ἣ τοῖς πενομένοις χορηγήσας τὴν εὐπορίαν, 
τὰ τοῦ Δεσπότου διδηὺς, φίλους χτᾶται πολλοὺς, τοὺς 
μέλλοντας αὐτῷ προσμαρτυρεῖν παρὰ τῷ Κριτῇ τὴν 
ἀγαθωτύνην, καὶ διὰ τῆς μαρτυρίας εὑτρΞπίζειν 
ἀναψύξεως καταγώγιον. Μάρτυρες δὲ λέγονται οἱ εὖ 
παθόντες παρὰ τῷ Κριτῇ, οὐ φωναῖς, ὡς ἀγνοοῦντα, 
διδάσχοντες, ἀλλ᾽ ὡς τῆς περὶ αὐτοὺς πράξεως τῆς 


hinc migraverimus, neque operandi tempus est, ne- 
que mendicandi ; eoque nenio dicat: Fodere mon 
valeo, Ut enim maxime valeas , nemo permiserit. 
Cultus et observatio mandatorum — hujus propria 
vite est ; fruitio vero futurze. Quare si hic nihil es 
operatus, remanserunt vites, ac incassum de fos- 
sione sollicitus es. At nec mendicando quidquam 
profeceris, Hlujus nobis illustre exemplum traditum 
est, quinque illud fatuaruin. virginum ** ; quz, cum 
oleum ipsis deesset, impudenter oleum a sapienti - 
bus petierunt, nec quidquam tamen sunt consecuta, 
sed re infecta abierunt. Quo docemur, neminem 
alieno uti oleo iu adventu sponsi, id est, alienis me- 
ritis, ad suum ipsius commodum ac fructum. Quam 


D quisque gessit vitze rationem , ceu. vestem iuduit, 


sive splendidam illam ac pretiosam, sive vilem ac 
paupertino sagulo similem : nec exuere eain fas est, 
aut alia commutare ; nec omnino vel ex dono vel ex 
coimmodato judicii tempore ornatum mundumque 
asciscere. Manet quisque qualis revera cst, sive 
bonorum egenus, sive dives et copiosus. Et liec qui- 
dem hactenus. 

Quid jam dicemus de condonatione ac remissione 
debitorum, quam iniquitatis economus commentus 
est, ut solatium aliquod et auxilium in. malis apud 
conservos sibi compararet? Non enim sane proclive, 
quod ita scriptum est in allegoriam vero consonam 
convertere. Dicam tamen quod mulia volventi in 
mentein venit. ÜUimnnes nos, quotquot futuram nobis 
requiem comparare studeinus , alienarum. donatio- 
nem ac concessionem rerum, lucrum ac quiestuin 
proprium facimus. Appello autem alieua, quze. Do- 
mini sunt, Nihil eni omnino nostrum, sed omnia, 
illius sunt dominio mancipata bona. Cum quis | igi- 
tur, morituruiu fore persentiscens ac migraturuim, 
peccatorum onus beneficentia levare studet, ac vel 
debitorum sibi nominum gratiam facit, vel egeiutibus 
largitur, ea donando quiz sunt Domini, plures sibi 
amicos conciliat, qui bouitatis ejus ac liberalitatis 
apud Judicem teste. futuri siut, ac testimonio suo, 
refrigerii locum paraturi. Porro testes dicuntur be- 
neficio affecti apuJ Judicem ; non vocibus, ut tan- 
quam ignarum doceant ; sed quod iu eos exhibita 


τιμωρίας τοὺς ἁμαρτήσαντας ἑξαιρουμένης. Ὃν γὰρ D aclio, auciores suos a criminum poma eximat : 


«ρόπον τὸ αἷμα τοῦ "A6: ἐλέγετο Bodv πρὸς τὸν 
Θεὸν, ὁμοίως χαὶ τὸ ἀγαθὸν ἔργον λεχθήσεται μαρ- 
τυρεῖν τῷ χατωρθωχότι ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ Κυρίῳ 
ἡμῶν * ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


T5 
'Oyni.Ala κατὰ zAsgoretíac. 
“Ἄνδρες Χριστιανοὶ, xal χλήσεως ἐπουρανίου 


δ Leg. τὸ γεγραμμένον, ?* Maub. xxv ,1 sqq. 


(19) Occasione nundinarum, quz in martyrum 
solemniis crebro populi concursu jam tum ferent, 
nonnulla avaritie specie, exagitandam hoc loco 
Asterius suscepit avaritiam, in quam pridie quoque 
invectus esset : sed non exstat altera illa tractatio. 


nam qua ratione sanguis Abel clamare ad Dominum 
dictus est *, eodem modo opera bona ei testii.onium 
perhibere dicentur, qui eruit ac preclara gessit, in 
Christo Jesu Doumiuo nostro , cui gloria in sxcula 
saeculorum. Amen. 
lit. 
llomilia adversus avaritiam (19). 
Viri Chrisüani, vosque coelestis vocationis par- 


7 Gen. ἵν, 10. 


De illa populi effusione ad martyrum etra. urbes 
celebrauda tropa, ac. in Martyriis, nonnunquam 
Chrysostomus, ut cum de sancto Babyla, etc. Erant 
Martyria extra urbes, quod legibus Romanis non 
liceret condi in urbibus cadaveia, 
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ticipes ** effecti viri, plebs rusticana, ac quotquot Α μέτοχοι &vópez* ὑμεῖς ὁ χωριχὸς δῆμος, xal máv- 


oppidis egressi, una consensione ad hoc festum cou- 
eurristis (omnes quippe vos uno complector vocis 
preconio) : quisquene vestrum animo curam injecit, 
perspexitque ac intellexit qua de causa conveneri- 
mus ? ac quare martyres, cum 2dium orntatu cul- 
tuque magnifico, tum aunuis ejuscemodi coetibus 
honestentur, ac quo potissimum proposito scopo 
majores nostri, ista quz? videmus instituerint, jure- 
que perpetao eum ritum ad posteros transmiserint? 
Nonne vel parum intendenti animum ἃς sapienti 
planum id atque perspicuum, pietatis zelo hec talia 
nobis constituta esse, solemnesque conventus, 601η- 
munes quosdam animorum conflari ludos, ut mar- 
tyrum cultu ac veneratione, quai illi pro pietate 
fortitudinem exhibuerunt, imitemur, utque «docto- 
ribus ea occasione congregatis aurem prabentes, 
profuturum aliquid, ac antea hactenusque ignora. 
tum discamus ; vel certi nimirum aliquid dogmatis ; 
vel expositionem obscuri, ae ambigui loci Scriptu- 
re ; vel denique compositum sermonem moribus 
instituendis? Sed enim vos mihi videmini, omisso 
virtutis studio, curaque anim: posthabita, toti 
circa mammonz sordes, forumque rerum venalium 
versari ; alii quidem ipsi contrahentes ; alii alienis 
intenti inhiantesque, ac rerum venalium contentio- 
slores xstimalores sciscitantes, quo sua invicem vi- 
lescere faciant ac pretio minuant. Verum, agite ; 
fioc mibi studium ad Ecclesiam transferte, relin- 
quite avaritiam, illam circeumforaneam, illam mz- 
nada : aversamini tanquam turpem meretriculam, 
multitudini arridentem, alieuis ornatam indumentis, 
accoloribus pigimeuturii (ucatam, Contr, anite divi- 
nam illam ac probam pudicainque, decore amictam, 
vultuque gravi ac modesto. Sic enim ait Salomon in 
libro Proverbiorum : Ne dimiltas eam, teque illa 
mutuo complectetur : dilige emn, el. custodiet te 35. 
Noli per contemptum praterire, nec qu:e. tibi in 
hac mensa proponimus, eo aspernanda putes, quod 
ca gratis consequi potes. Sed co gratiora sint ac 
magis expetantur, quod non sedeamus jinstitorum 
more cum Siatera ei trutina : lucrumque unuin, 
auditoris ac discipuli salutem quaeramus. 

Lecta nobis est ex Actis apostolorum Pauli ad Fe- 
sium ὡς Agrippam oratio δ : Pauli, inquam, illius 
et fidelis apostoli et prudentis oratoris, Vidisti plane, 
auditor, siquidem animum advertisti, ut nec ille ve- 
ritatem ex metu prodat; ac obsequium erga Agrip- 
pamsermonislibertate temperans, durum tribunal (20) 
commitiget, ac ad lenitatem inflectat : non aliter 
quam si belluas aliquas, orationis, ut ita dicam, 
contrectatione incantares. Sed et Zacharias hodie 
prophetevit (21), magnorum nobis Uuigeniti sacra- 


8. febr. uii, 4. 


(20) Durum tribunal, τραχὺ χριτήριον. Sic legit 
interpres, eum reddit duros animos. Erat cerie 
Festus Paulo durus judex, qui volens gratiam prz- 
stare Judris, eisdem Paulum traditurus erat, nisi 
ipse appellando Cesarem, iniquum conatum aver- 


τες, ὅσοι τῶν πόλεων ἐχφοιτήσαντες, πρὸς τὴν 
παροῦσαν συμφώνως ἑορτὴν συνεδράμετε (γενιχῷ 


γὰρ ὑμᾶς πάντας περιλαμδάνω χηρύγματι), ἄρα 


ἕχαστος ὑμῶν ἐνεθάλετο τῇ διανοίᾳ φροντίδα, συν- 
εἶδεν δὲ χαὶ χατενόησεν, ὑπὲρ τίνος ἡἠθροίσθημεν ; 
ἀνθ᾽ ὅτου δὲ τιμῶνται μάρτυρες οἴχων περιφανῶν 
χατασχευαῖς͵ χαὶ τοῖς ἐνιαυσίοις τούτοις συλλόγοις, 
καὶ πρὸς τίνα σχοπὸν βλέποντες οἱ πατέρες ἡ μῶν ἕνο- 
μοθέτησαν τὰ ὁρώμενα, χαὶ ἰσχυρὸν ἀφῆχαν τὸν νόμην 
τοῖς μετέπειτα ; Ἢ πρόδηλον τῷ xal μιχρὸν πυχνώ» 
σαντι τὴν διάνοιαν, ὡς ζήλῳ ἡμῖν εὐσεδείας ταῦτα 
διετυπώθη, καὶ χοινὰ παιδαγωγεῖα τῶν ψυχῶν al 
πανηγύρεις συνάγονται, ἵνα μάρτυρας τιμῶντες, τὸ 
τῶν μαρτύρων ὑπὲρ εὐσεδείας χαρτερὸν μιμησώ» 


B μεθα. ἵνα τοῖς συναγομένοις παιδευταῖς ὑποθέντες τὸ 


o0, μάθωμέν τι χρηστὸν, ὃ πρὸ βραχέος οὐκ ἐγινώ- 
σχομεν, ἢ δόγματος ἀσφάλειαν, ἣ λύσιν ἀπορουμένης 
Γραφῆς, ἢ τινα λόγον τὴν τῶν ἡθῶν ἐπανορθοῦντα 
χατάστασιν ; Ὑμεῖς δέ μοι δοχεῖτε τῆς ἀρετῆς ἐπι- 
μέλειαν ἀφέντες, καὶ τῆς περὶ τὴν ψυχὴν σπουδῆς 
ἐχλαθόμενοι, ὅλην ἑαυτῶν μετατεθειχέναι τὴν μέρι- 
p.vav πρὸς τὸν συρφετὸν τοῦ μαμμωνᾶ, χαὶ τὴν ἀσχο- 
λίαν τῶν πρατηρίων " οἱ μὲν αὐτοὶ συναλλάττοντες, 
οἱ δὲ χεχηνότες εἰς τὰ ἀλλότρια, χαὶ τοὺς ἐπὶ τοῖς 
ὠνίοις φιλονεικοῦντας ἱστοροῦντες, ὅπως τὰ ἀλλήλων 
ἐπευωνίζωσιν. ᾿Αλλὰ μετάθετέ μοι τὸν πόθον ἐπὶ τὴν 
Ἐχχλησίαν χαταλείψατε τὴν φιλαργυρίαν, τὴν ἀγό- 
patov , τὴν μαινάδα. ᾿Αποστράφητε αὐτὴν ὡς ἄχο- 
ὅμον ἑταιρίδα, προσγελῶσαν τῷ πλήθει, ταῖς ἀλλο- 
τρίαις ὕλαις χαλλωπιζομένην, xai τοῖς ἄνθεσι τοῦ 
φαρμαχοπώλου. Ἐράσθητε ταύτης τῆς θείας xai 

σώφρονος ἐσταλμένης χοσμίως, σεμνὸν xat ἀμετεώ- 
ριστον βλεπούσης. Οὕτω γὰρ Σαλομὼν ἐν τῇ παροι- 
μιαχῇ βίδλῳ φησίν" Μὴ ἐγχαταλείπῃς αὐτὴν. xal 
ἀνθέξεταί cov. Ἐράσθητι αὐτῆς, xal τηρήσει σε. 
Μὴ παρέλθῃς καταφρονήσας, μηδὲ τὰ παρ᾽ ἡμῖν ἐπὶ 
τῆς τραπέζης ταύτης προχείμενα, διὰ τοῦτο αὐτὰ 
νομίσῃς ἄτιμα, ἐπειδὴ προῖχά σοι ἔξεστιν τὴν χτῆσιν 
περιποιήσασθαι" ἀλλὰ xoi μᾶλλον ἐπιθύμησον, ὅτι 

οὐ καθήμεθα χάπηλοι, ξυγὸν ἢ τρυτάνην φέροντες" 

ἕν δὲ χέρδος ζητοῦμεν, τὴν τοῦ μαθητοῦ σωτηρίαν. 


᾿Ανεγνώσθη ἡμῖν Ex τῶν Πράξεων Παύλου λόγος 
πρὸς Φῆστον xaX ᾿Αγρίππαν, Παύλου τοῦ πιστοῦ ἀπο- 
στόλου, χαὶ σοφοῦ δημηγόρου. Εἶδες πάντως, ὦ 
ἀχροατὴς, εἰ τὸν νοῦν ἐπέστησας, ὅπως xal τὴν ἀλή- 
θειαν οὐ προδίδωσιν ἐκ δειλίας, καὶ τὴν πρὸς ᾿Αγρίπ- 
παν θεραπείαν τῇ παῤῥησίᾳ χεράσας, τὸ βραχὺ 
χριτήριον ἐχμαλάσσει πρὸς ἀγαθότητα, ὥσπερ θηρία 
τινὰ χατεπάδων ταῖς τοῦ λόγου μεταχειρήσεσιν. Προ- 
ἐφήτευσεν xat σήμερον Ζαχαρίας, τῶν μεγάλων ἡμῖν 
μυστηρίων τοῦ Μονογενοῦς ὑπανοίγων τὴν θύραν, 


9 Prov. 1v, 6. ** Act. xxv, 85qq.; xxvi, 2844. 57 Leg. τραχυ. 


ltisset, ut Act. xxv. 

(21) Zacharias hodie prophetavit. Uti Latini, sic 
et Graci praecipuis quibusque festivitatibus suas 
lectiones habent, ac ἀναγνώσματα ex Sciptura, 
Juxta quod festi ratio videlur exigere, pracip.ie 


497 


HOMILIA IIl. ADVERSUS AVARITIAM. 


198 


διὰ τοῦ λίθον, τοῦ τὰς ἑπτὰ βολὰς τῶν ὀφθαλμῶν xs- A mentorum januam reserans, lapidis figura septem 


χτημένου, διὰ τῆς χρυσῆς λυχνίας, ἐφ᾽ ἧς οἱ ἑπτὰ 
λύχνοι καὶ τὰ δὺο στελέχη τῶν ἐλαιῶν. Πολλαὶ αἱ 
ἑξῆς Tpagal, πλούσιον τὸν θησαυρὸν τῆς ὠφελείας 
ἔχουσαι, αἷς ἐδουλόμην πάσαις ἐπελθεῖν, καὶ δεῖξαι 
ὑμῖν τὴν τῆς πνευματιχὴς πανηγύρεως εὐθηνίαν. 
Ἐπείγει δὲ με πρὸς τὴν ἔχτισιν τοῦ χρέους d) τῆς 
προτεραίας ὑπόσχεσις. ᾿Αρξάμενοι γὰρ πολλαῖς χατ- 
ηγορίαις τῆς πλεονεξίας χαθάπτεσθαι, ἐπειδὴ μὴ 
ἔφθημεν αὑτῆς γυμνῶσαι τὴν ματαιότητα, εἰς τὴν 
παροῦσαν ἡμέραν τὸν ἔλεγχον τῆς χατηγορίας ὑπερ- 
εθέμεθα. ᾿Αχούσατε οὖν, χαὶ γένεσθε εὐγνώμονες τἧς 
ἀληθείας χριταί. Ἐπειδὴ μὴτε ἄλλοις τισὶν, ἀλλὰ τῇ 
ἑαυτῶν σωτηρίᾳ διχάζετε, xal πάσας τὰς χαταχρι- 
νούσας ψήφους ἐπὶ τὴν ὑπεύθυνον φέρετε ἔχαστος τῆς 


habentis oculorum jactus obtutusque **, aureique can- 
delabri cui lucernz septem ** ac olivarum duo stí- 
pites imposita essent, Multa deinceps decursa sunt 
Scripturze loca, abundantes utilitatis thesauros ha- 
bentia, lubensque singula edisserens, spiritualium 
vobis nundinarum ubertatem ostendissem. Verum 
urget ut debitum exsolvam hesterna die facta pro- 
missio. Cum euim multis ceepissemus avaritiam ac 
alieni improbam cnpiditatem exagitare, nec ejus 
satis vanitatem ac stultitiam licuisset traducere, in 
hanc diem vituperationem ejus rejecimus. Quam- 
obrem audite, ac zqui veritatis aestimatores ac judi- 
ces estote. Non enim de alienis, sed de vestra ipso- 
rum salute disceptatis; ac damnatorios quos:jue 


ἰδίας ψυχῆς, ὥσπερ olxia; ἣ πόλεως αὐτὴν ἀπελά- B caiculos adversus ream, ab anima propria, tanquam 


σαντες. 

Πλεονεξία τοίνυν ἐστὶν, o6. μόνον τῷ ἀργνρίῳ σὺν 
τοῖς ἄλλοις χτήμασιν ἐπιμαίνεσθαι, χαὶ βούλεσθαι 
“οἷς παροῦσι τὰ μὴ προσόντα συνάπτει." ἀλλὰ, γενι- 
χώτερον εἰπεῖν, τὸ ἐπὶ παντὸς πράγματος πλέον 
ἔχειν βούλεσθαι τοῦ ὀφειλομένου χαὶ ἐπιδάλλοντος. 
Καὶ δὴ τοῦτο τὸ πλημμέλημα πρῶτο: ἔπαθεν ὁ διάθδο- 
Aog, ἀρχάγγελος μὲν ὧν xal ἐπὶ τῆς χαλλίστης ζωῆς 
xai τάξεως τεταγμένος, τυραννίδα δὲ χαὶ ἐπανάστα- 
σιν χατὰ τῆς θεότητος ἐννούσας ὁ ματαιόφρων᾽ εἶτα 
χαταθληθϑεὶς, χαὶ εἰς τὸν περίγειον τοῦτον ἀέρα χα- 
«καπεσὼν, χαχὸς γείτων τῆς ἡμετέρας Qu. Οὔτε 
γοῦν χατέλαδεν, ὃ ἐδίωχεν, τὴν θεότητα᾽ χαὶ ἀπῶώλε- 
σεν, ὃ ἐχέχτητο, τὸ ἀρχάγγελον ᾿ δοῦλος ἄπιστος, 
«αἷς κατὰ μιχρὸν τόλμαις εἰς λῃστὴν ἐξελθών’ χύων 
τοῦ παρ᾽ Ἕλλησιν μύθον, xai τοῦ χρέως στερηθεὶς, 
χαὶ τῆς σχιᾶς οὐ δραξάμενος, (πῶς τάρ;:) ἀχαταλή- 
7109 πράγματος. 


Μετὰ τοῦτον ὁ πρῶτος ἄνθρωπος εἰς ἡδυπάθειαν 

δελεασθεὶς, ἀπηγορευμένῃ βρώσει τὴν ἀθανασίαν ἀπ- 
ὠλεσεν᾽ ὡς Ἡσαῦ ὕστερον διὰ φαχὴν δ᾽ τὰ πρωτότο- 
χα. Καὶ τὰς διαλέχτους δὲ ταύτας, χαὶ τὰς πολλὰς 
τῶν ἀνθρώπων φωνὰς, ἔρως τοῦ πλείονος εἰς τὸν 
Biov εἰσήγαγεν. Οἱ γὰρ τῇ ἀνθρωπιχῇ εὐθηνίᾳ ὑπερ- 
μαζήσαντες, βατὸν δὲ ἑαυτοῖς ἔσεσθαι τὸν οὐρανὸν 
προσζοχίσαντες, xal πύρχον γελοῖον ἐπὶ τὴν ἐχεί- 
νου ματαιοποιοῦντες ἀνάθασιν, οὗτοι τοὺς ὁμοφώνους 
ἀνθρώπους, ἐτερογλώσσους ἐποίησαν᾽ xal τὸ πλέον, 
οὗ εἶχον, ζητοῦντες, αὐτοί τε συνεχέθησαν, xal τῷ 
γένει τῶν ἀνθρώπων χατέλιπον χάμνειν ἐν ἀχοαῖς 
ἀσήμων φωνῶν xaX ἑρμηνειῶν ζητήσει. 


Tl δὲ ὁ Φαραὼ; ιόθεν ταῖς διαφοραῖς xai ποιχί- 
λαις περιέπεσε μάστιξιν ; οὐ διὰ πλεονεξίαν, xal τὸ 


δὲ Vat. et Sir. φαχόν. ὃὉ Zach. nmn, 9. 
* Gen. xi, 1 sqq. ' Exod. vii-xiv. 


vero cum Dominicum aliquod festum agitur, ac 
cujus sacramenta, vel figure praecesserint in veteri, 
vel prupbetiz. lloc ergo ordine lectus est Zacharias 
in ea panegyri, in qua hzc Asterius oravit. Videan- 
tur vero isia respicere festa Natalitia, tametsi res 


obicura est. 
($2) Propter lenticulam. Duczus corrigit ex Va- 


ticano et Sirin. ἀντὶ φαχῆν, qaxóv* qua una vOX, — 


** Zach. 1v, 9. 


a domo vel urhe illam cjicientes, quisque mittitis. 

Avaritia itaque, nedum est insana argeuli alio- 
rumque bonorum cupiditate ferri, jamque babita 
ac nostri facta juris, aliis non habitis velle cumu- 
lare; verum etiam universalius loquendo, in re qua- 
libet supra quam debeatur, aut sit congruum, cu- 
piditati concedere. Ac quidem lioc priinus peccati 
morbo diabolus laboravit: quippe praclarissitiam 
archangeli dignitatem atque ordinein obtinens, tyran- 
nidem ac rebellionem adversus deitatem molitus est 
demens, moxque in aerem huncterrz proximum de- 
turbatus, malus nobis ac vite uostra vicinus effe- 
ctus est : atque adeo, nec divinitatem, quam capta- 
bat, adeptus est, et lionorem archangeli, quo fulge- 
bat, amisit, servi instar iufidi, qui temerariis ausis 
in latronem paulatim evasit, ac canis illius in gen- 
tilium fabulis, qui et carnem. perdidit, nec umbram 
apprehendit. Qui enim inanem ren ac nesciam cotu- 
prehendi? 

Post hunc primus homo vitiosa voluptate pellectus, 
cibi vetili priesumptione, immortalitatem amisit *5, 
sicut postea Esau jus primogeniturze propter lenticu- 
lam** (22). Sed et multitudinem lianc linguarum et 
id:omatum immoderata cupiditas in hanc vitam in- 
ve&it. Qui eniin felicitate nimia lascivientes, cuum 
pervium sibi corlum fore credidissent, ridendam ad 
ejus ascensum turrim in cassum moliti sunt, ii 
pro sermonis una consensione, diversi lhumanuin ge- 


D nus eloqui? fecerunt; ampliusque aliquid concessis 


babere quzrentes, tum ipsi cohibiti sunt ac. coer- 
citi, tum liumanz genti molestiam ex vocum obscu- 
rarum auditione, interpretaudique laborem relique- 
runt **, 

Jam vero Pharao, quare in tanta sicque varia 
flagella incurrit **? Nonne avara ac plus habendi 


* Gen. m, 1 sqq. '* Gen. axv, 29 sqq. 


duplicem illam LXX, ἔψημα φαχοῦ᾽ lentem coctam, 
seu, pulmenium ex lentibus, pies von lentem 
absolute, quod magis habet τὸ qaxó;. Sic passin 
ἐχφράζει Asterius, elegantius reddeus verba sacra, 
aui paucis cultissime repraesentans quod veiit : 
πάρεργα hic de pulmento, e&t pulmenürio ab 
eedem. 
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cupiditate, studioque dominandi peregrino populo, A βούλεσθαι χύριος elvat ξένου λαοῦ xal μηδαμόθεν τῇ 


qui ad ejus nibil imperium spectaret? Hinc factum 
est, ut, cum alienos non dimitteret, suos perdiderit, 
qua strage primogeuitorum, qua maris itinere per- 
secutione abeuntis populi. Omitto enim fluenta san- 
guinea , ranarum infinitam sobolem, bruchi tetram 
luem, pustularum ac papularum foedam eruptio- 
nem , quadrupedum necem, czteramque cladein ac 
pestem, qua /Egyptus, ob principis avaritiam impro- 
bamque alieni cupiditatem, damnata fuit. Alibi rur- 
sum, mala hoc scabie ac spissa lepra vindicatum di- 
dici. Et juxta mecum hic recordare, quisquis histo - 
riam amas, ac Elisei praeclara facta libenter audis , 
quemadmodum Naaman ille Syrus, postquam X in 
Jordane lavisset, a lepra fuerit liberatus 5: contra- 
que ea correptus puer Giezi, avarus adolescens D 
nec studiosus , qui spiritalem gratiam gratuitamque 
doctoris medelam pretio ventitarat. Quid Absalo- 
nem, mitissimi patris ferocem audacemque filium, 
ad parricidium adegit **? Nonne intempestiva suczes- 
sionis regie, alienaque invadendi ac. diripiendi cu- 
piditas? Quid Judam e catalogo discipulorum ex- 
punxit, exque apostolo proditorem fecit? Nonne 
cum gazopliylacii infia administratio, tum pretium 
infame, et denariorum aliquot propudiosum aucto- 
ramentum *'? Ananix deuique et Sapplirz tristis 
unde et tragicus in Actis apostolorum exitus **? 
Nonue quia suarum se furlo rerum, ac propriorum 
denariorum sacrilegio contaminassent? Deficiel me 
dies, si ministros et mancipia avaritiz: dinumerare 
pergam. Missa itaque veleri historia, quotidianaim 
vit: expecientiam interrogemus, cujusmodi fera sit 
avaritia, ac quam «gré, quos sernel prehenderit, 
elabi sinat ; ut vegeta semper atque valida, nünqiami 
debilitetur ac deficiat ; sed cuim iis, quos sibi subje- 
ceril, consenescat atque pereunet. 

Libidinosus ac corporam amator tametsi longo 
insanierit tempore voluptatum ostro percitus, ubi 
tamen vel ipse seniles attigit annos, vel quam de- 
periit, exoletam ac floris exstincti videl, remssio- 
nem tandem finemque morbi invenit. Gulosus, et 
ipse a ventris voluptatibus recedit, sive quando jam 
eum satietas cepit, sive cum stomachus, ac partes 
ille, quibus vis ac munus concoquendi incumbit, 
imbecilliores facte, hiantem illam appetentiam se- 
darunt. Auibitiosus, ubi multis splendoribus magni- 
fice gloriam habuit, spectari tandem velle, ac ina- 
nes lare glorias, desinit, Verum avariti:& morbus, 
ejusmodi malum est, ut vix unquam eo liberari pos- 
sis. Ac sicut perpetuo vivens atque frondens- hedera 
adsitas irrepens arbores valide cireumvolvitur adhz- 
reique, ac ne ramis quidem fatiscentibus aut are- 
factis recedit, nisi quis flexus istos et. anguineos 
quasi gyros, ferro secet: ita nec avari mentem, 
sive hic juvenis sit, sive senes, in libertatem facile 
vindicaris, nisi sobrio prudeutique consilio velut 
inachaera morbuin discideris. 


*5]Y fteg. v, 14 sqq.; Luc. w, 27. 
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ἐχείνου βασιλείᾳ προσήχοντος ; Καὶ διὰ τοῦτο. τοὺς 
ἀλλοτρίους οὐχ ἀφεὶς, τοὺς ἰδίους ἀπώλεσεν" τοὺς 
μὲν ἐν πληγῇ τῶν πρωτοτόχων᾽ τοὺς δὲ, ἐν τῇ διώ- 
ξει τῇ χατὰ θάλασσαν. ᾿Αφίημι γὰρ ποταμοὺς εἰς αἷ- 
μα ῥυέντας, xai βατράχων ἄπλετον γένεσιν, xol 
βρούχου λύμην, καὶ φλυχταινῶν ἐξάνθησιν, χαὶ τῶν 
τετραπόδων τὸν θάνατον, xal πᾶσαν τὴν κάχωσιν ἣν 
Αἴγυπτος χατεδιχάσθη διὰ τὴν πλεονεξίαν τοῦ ἄρ- 
χοντος. ᾿Αλλαχοῦ πάλιν τέλος τῆς ἁμαρτίας κατέμα- 
θον, λέπραν ἀθρόον τῷ πλεονέχτῃ περιχυθεῖσαν. Καί 
μοι συνδιαμνημόνευσον, εἴ τις φιλοΐστωρ, xai τῶν 
χατορθωμάτων Ἑλισσαίου φιλήχοος, ὅπως μὲν ὁ Σύ- 
ρος Νεαιμὰν ἐχαθαρίσθη τῆς λέπρας, ἐν τῷ Ἶορδά- 
"ἢ λουσάμενος" ὅπως δὲ μετῆλθεν τὸ πάθος εἰς Γιε- 
ζεῖ τὸ παιδάριον, νεανίσχον πλεονέχτην χαὶ ἀφιλόδο- 
ῴον, πνευματιχὸν πωλήσαντα χάρισμα, χαὶ τὴν 
ἄμισθον ἰατρείαν τοῦ διδασχάλου. Πόθεν ὁ ᾿Αδε5σα- 
λὼμ πατραλοίας ἐγένετο, ὁ τοῦ πράου πατρὸς 
φλεγμαίνων χαὶ θρασὺς νεανίσχος ; οὐ πρὸ χαιροῦ 
ζητήσας τὴν χληρονομίαν τῆς βασιλείας, ἐπιπη δή- 
σας δὲ τοῖς ἀλλοτρίοις, ὡς ἅρπαξ ; Τὸν Ἰούδαν δὲ πά- 
λιν, τί τοῦ χαταλόγου τῶν μαθητῶν ἐξέδαλεν, ἑποίη- 
σεν δὲ προδότην ἀντ᾽ ἀποστόλου ; οὐ τὸ γαζοφυλάχιον, 
πρῶτον ῥχδιουργούμενον, ia χτῆσις τῆς ἀτίμου 
τιμῆς ; ᾿Ανανίαν χαὶ Σάπφειραν διὰ τί τραγῳδοῦσιν 
τῶν ἀποστόλων αἱ Πράξεις: οὐχ ἐπειδὴ τῶν ἰδίων 
ἐγένοντο χλέπται, καὶ τῶν οἰχείων ἀναθημάτων ἱερό- 
συλοι ; Ἐπιλείψει με τάχα xal ἣ ἡμέρα τοὺς τῆς 


C πλεονεξίας ὑπηρέτας ἀπαριθμούμενον. ᾿Αφέντες δὲ 


τὴν παλαιὰν ἱστορίαν, τὴν πεῖραν ἐξετάσωμεν τὰν 
παραχολουθοῦσαν τῷ βίῳ’ οἷόν οἶδεν θη ρίον τὴν πλεὸν- 
εξίαν, καὶ ὧν ἂν λάδηται δυσαπάλλακχτον᾽ ἀχμά- 


ζον ἀεὶ xal οὐ papawópcvov συγγηράσχον δὲ τοῖς 
ἁλοῦσι, xaX εἰς τέλος συνόν. 


Ὁ λάγνος xai σωμάτων ἐραστῆς, xÀv ἐπὶ πολὺ 
ταῖς ἐπιθυμίαις λυσσήσῃ, ἣ αὐτὸς εἰς πρεσδυτιχὴν 
ἡλιχίαν ἐλθὼν. 7| τὸ ποθούμενον ἑωραχὼς πάλαιως 
θὲν, xa τὸ ἄνθος ἀποδαλὸν, στάσιν εὑρίσχεε τῇ: νό- 
σου. Ὁ γαστρίμαργος ἀναχωρεῖ xal αὐτὸς τῇ; φιλ- 
ηδονίας, ἣ τοῦ χόρου πληρώσαντος, ἢ τῶν πεπτιγῶν 
μορίων ἀσθενησάντων, xaX παυσάντων τὴν ἐπιτετα- 
μέντν ὄρεξιν. 'O φιλόδοξος πολλαῖς ἐγχομπάσας πε- 


D ῥριφανείαις, tou φανητιᾷν ἀπολήγει. Ἧ δὲ τῆς πλεον- 


εξίας νόσος, χαχόν Eott δυσαπάλλαχτον. Καὶ ὥσπερ 
ὁ χιασὸς οὗτος, τὸ εὐθαλὲς φυτὸν χαὶ ἀείφυλλον, ἐπὶ 
τὰ παραπεφυχότα τῶν δένδρων ἀνέρπων, ἰσχυρῶς 
περιελίττεται τοῖς ξύλοις, ὥνπερ ἂν δράξηται- χαὶ 
οὔτε πεπονθότων, οὔτε ξηρανθέντων ἀναχωρεῖ, εἰ μή 
τις αὐτοῦ σιδήρῳ, χαθάπερ δράχοντος, διατέμῃ τοὺς 
ἑλιγμούς, Οὕτως οὐδὲ τοιούτου ψυχὴν ἐλευθερῶσα: 
ῥάδιον, εἴτε νεάξοντος τοῦ σώματος, εἴτε χαὶ 
ὑπομαρανθέντος, ἐὰν μὴ τις νηφαλέος λογισμὸς ἐπ- 
ἐλθὼν, ὡς μάχαιρα διαχόψνῃ τὴν νόσον. 


" Joan. xi, θ, 5 Act. v, 1 sqq. 
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Τοῖς οἰχείοις ὁ πλεονέχτης ἐστὶν ἀηδὴς, οἰχέταις A.— Avarus propinquis est odiosus , famulis gravis , 


βαρὺς. φίλοις ἄχρηστος, ξένοις δυσέντευχτος, γεΐτο- 
σιν ὀχληρὸς, γυναιχὶ μοχθηρὸς σύνοιχος, παίδων 
φειδωλὸς xai -μιχρολόγος τροφεὺς, ἑαυτοῦ καχὸς ἐπι- 
στάτης, νύχτωρ φροντίζων, μεθ᾽ ἡμέραν πεπυχνω- 
μένος, διαλεγόμενος ἑαυτῷ κατὰ τοὺς ἐξεστηχότας, ἣ 
παραφέροντας" πάντων εὐθηνούμενος, xai στένων ὡς 
ἐνδεής τῶν παρόντων οὐχ ἀπολαύων, xal τὰ ἀπόντα 
(mw τοῖς ἰδίοις οὐ χεχρημένος, ἐποφθαλμιῶν δὲ 
«οἷς ἀλλοτρίοις. Πολύαρνον τοῦ τοιούτου τὸ ποίμνιον, 
στενοῦν τοὺς σηχοὺς, ἐφ᾽ ὧν καταχλείεται" χαλύπτον 
πεδιάδας ἐν αἷς νέμεται. Kàv εὔσαρχον ὀφθῇ τοῦ 
προσοίχου πρόδατον, ἀφεὶς τὴν ἰδίαν ἀγέλην, τῷ ἑνὶ 
χαὶ ἀλλοτρίῳ τῇ ἐπιθυμίᾳ προσχάθηται. Τὸ αὐτὸ 
ἐπὶ τῶν βοῶν" ὁμοίως ἐπὶ τῶν ἵππων" οὐχ ἄλλως 


amicis inutilis, exteris difficilis ac vix affabilis, 
vicinis molestus , uxori importunus contubernalis, 
liberorum parcus atque sordidus educator ,- sui 
ipsius malus curator, interdiu noctuque sollicitus ac 
cogitabundus, secum ipse loquens ac disserens, 
eoruin more, qui sensibus emoti in insaniam prolapsi 
sunt. Cum oinnibus abundet, tanquam oinnium ege- 
nus ingemiscit. Non fruitur praesentibus; ea qux ab- 
sunt, anxie quaeritat ; non utitur suis, alienis vero 
adjicit oculum. Multa confertum pecude gregem lia- 
bet, ut vix stabula capiant, campique ac pascua 
tegautur. At sí pinguem ac bene babitam ovem vi- 
cini aspexerit, inisso proprio grege, in onam illam 
ac alienam cupiditate fertur. Atque ita quoque de 


ἐπὶ τῖςς γῆς. Πάντα στενοχωρεῖ τὴν olxíav, xai οὐ- B bobus, equis, agris. Omnium copia rerum des 


δὲν ἐν τῇ χρήσει. Οὐδὲ γὰρ ἀπολαυστιχὸν οἷόν τε εἷ- 
γαι τὸν ἄπληστον’ ἀλλ᾽ ἔστιν αὐτοῦ οἰχία τάφου πα- 
ραπλησία. Ἰδοὺ γὰρ οἱ τάφοι γέμουσι πολλάχις ἀρ- 
γύρου xai χρυσοῦ" ἀλλ᾽ αἱ ὕλαι τοὺς χρωμένονς οὐχ 
ἔχουσιν. Τὸ σῶμα οὐ τρέφεται" Ψυχῆς οὐχ εὑρίσχεται 
κέρδος. Οὐχ εὐθηνεῖ γὰρ ix τῆς δεξιᾶς ἡ ἐλεημοσύ- 
νη. Τί δὲ τέλος τοῦ μόχθον, διδαξάτω μέ τις τῶν 
«αὐτῇ προειλημμένων τῇ νόσῳ᾽ οἶδα δὲ πολλοὺς ἐγὼ, 
γνωρίσας ἐπὶ τῆς πείρας, ὡς χαὶ ἐν νόσοις μᾶλλον 
τῆς ὑγείας ἀγαπῶσι τὰ χρήματα. Κἂν μὲν ὁ ἰατρὸς 
διά τινος ὕλης εὐώνου τὸν τῆς θεραπείας εἰσηγήση- 
“αι τρόπον, οἷον διὰ σελίνου, f] θύμον, ἣ ἀνήθου, ὧν 
ἡ εὐπορία ἀδάπανος, εὐπειθῶς τῆς συμόουλῆῇς ὑπ- 
αχούοντας" ἂν δέ τινος φαρμάχον γένηται μνήμη 
τῶν οἷα τὰ ποιχίλα xai πολυσύνθετα, xai ἐλθεῖν 
πρὸς τὸν φαρμαχοπώλην ἢ τὸ μυροπωλεῖον χελευ- 
σθῶσιν, θᾶττον τὴν Ψυχὴν ἀφιέντας, ἣ λύοντας τὸ βα- 
λάντιον. Γήινοι γὰρ ὄντες τὸ φρόνημα, τὴν χτῆσιν 
τῶν γηΐνων ὑλῶν νομίζουσι τὴν ζωήν. 


crumepnaum $olvant. Quippe mente ac cogitationibus 


spiritum dueunt, 

Τούτους λυποῦσιν ἄγαν xal αἱ xowal εὐπραγίαι" 
εὐφραίνουσι δὲ αἱ περιστάσεις. Ἐὔχονται xa φόρων 
ἀνυποίστων φοιτᾷν ἐπιτάγματα, ἵνα τόχοις πλεονά- 
σωσι τὸ ἀργύριον. Ἐπιθυμοῦσι βλέπειν τοὺς παρὰ 
τῶν δανειστῶν ἀγχομένους, ἵνα χτήσωνται τὸν ἀγρὸν, 
ἣ τὸ σχεῦος, ἣ τὸ ζῶον, εὐώνω; ἐχ τῆς ἀνάγχης ῥι- 
πτόμενον Συνεχῶς δὲ χαὶ πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀναδλέ- 
πούσι χατὰ τοὺς φιλοσόφους τοὺς τὰ μετέωρα φρον- 
είζοντας, οὐχ ἀστέρος ἐντολὴν ζητοῦντες, οὐδὲ τίς οἷ- 
xo; Eva τῶν πλανητῶν ἔχει περισχοπούμενοι᾽ ἀλλὰ 
τὴν τοῦ ἀέρος πολυπραγμονοῦντες χατάστασιν, εἰ τὰ 
προφαινόμενα σημεῖα ὅμόδρων ἐπιῤῥοὴν, ἣ αὐχμὸν 
ἐπαγγέλλεται, Κἂν wol τι τοῖς πολλοῖς δυσχερὲς 
προσδοκώμενον, εὐφραίνονται τῇ τῶν ἄλλων χαχώ- 
σει. Πάντα συνάγουσιν ἐν τοῖς ταμιείοις, ἀσφαλῶς 
χαταστμαίνοντες, xal δισσοῖς χλείθροις χατασφαλέ- 
ζονται, διαμετροῦντες ἀλήχτως Ψηφίζουσιν. ᾿λσχο- 
λουμένου δὲ τοῦ πλεονέχτου περὶ τὴν τοιαύτην ἐλπί- 
δα, χαὶ τέως: ὄναρ πλουτοῦντος ἐν τῇ σχιαγραφί 
τῶν ἐννοιῶν, ἐὰν ἐπιγένηται νέφος βαθὺ, φοδεῖται 
ὡς χινδυνεύσων. Ἂν ψεχάδες τὴν γῆν ἐπιῤῥαίνωσιν, 
ὑπιδαχρύτειν ἄρχεται" ἂν δὲ χαὶ ὑ:τὸς ἐπιγένηται ἀρ- 

ParROL. Gg. XL. 


coaugustat, nec est ullus usus. Nullum enim fructum 
voluptatis percipere potest, quisquis est insatiabilis z 
estque domus ejus conditorio ac sepulcro similis. 
Cuin. enim sepulcra baud raro plena sini auro at- 
que argento : qui lauieu. jis utatur, exsistit nemo. 
Avari corpus non alitur, anima nibil lucratur. Non 
enim eleemosyna ex ejus exuberat dextera. Doceat 
nos eorum aliquis, quos hic morbus pridem corri- 
puit, quisnam tanti hujus laboris ac zerumnze sit ἢ - 
nis. Multos equidem ipse facto periculo novi, qui vel 
afflicta sanitate, ipsa salute pecuniain magis ament 
alque zstiineut; nam si forte medicus remedium 
eis parabile ac parvi pretii przscribat, ex apio puta, 
vel thymo, vel anetho, quz passim obvia sunt et 
parvo comparantur, siue iora consilio obtempe- 
rant; si vero medicamentorum cjusmodi (lat men- 
io, qua. varia, ac ex pluribus composita sunt, ja- 
beanturque vel pharmacopolam adire, vel ab un- 
guentaria petere, auimam potius exhalent, quam 
terreni, terrenarum rerum possessionem vitam ae 


lios tales mirum in modum publica communisque 
felicitas molestia afficit; damna contra. ac clades, 
delectatione εἰ gaudio. Exopiant graves ac intole- 
rabiles indici pensitationes et tributa, quo usuris 
pecuniam augeant : aventque. videre miseros a fe- 
neratoribus oppressos, ut eorum agros, instrumenta, 


p vel pecora ac jumenta, parvo per necessitate zre 


projecta, acquirant. Continue vero, philosophorum 
instar circa weteora versantium, coelum suspiciunt, 
non ut sideris alicujus ortum | aut planetze domum 
scrutentur, sed ut aeris constitutionem considerent ; 
et an apparentia sigua lJargiores imbres, aut sicci- 
tatem denurntient, Ác si pro spe sua inultis malum 
imwinere animadverterint, aliena iufelicitate la:tan- 
tur. Ounia undique summo studio in horrea conge- 
ruut, obsignantque diligenter singula, ac duplici com- 
muniunt sera, nullaque intermissione dimetiuntur 
atque suppulant. Iuter lhi:ic ac dum ea ápe avarus 
titillatur, et quasi per somnium inanibus ac imagi- 
nariis opibus ditatur, si nubes out nebula densior 
supervenerit, exterretor, ac si ingens ipsi periculu: 
inenineat. Quod si minutula. pluvia terranv asper- 
1 


495 


S. ASTERII AMASENI 


201 


gat, sublacrymari incipit : si magna aqua vis, ac A xov τὸν αὐχμὸν ἐξιάσασθαι, πένθος τέλειον τὰ πρᾶ.- 


siccitati tollend:e par ingruat, extremus eum luctus 
occupat. Omnia deinceps perlustrat, ac sollicite quas- 
rit, baud secus ac periclitaute filio, num remedium 
aliquod, modusque ac ratio, frumenta a tabe ver- 
n4umque injuria diutissime servandi. Ac si jam 
estuare animadvertit, ac caloris vitio corripi, pro 
medicorum iu eos instituto (25), qui pene exbausti 
$unt ac distabuerunt, expandit ea, inque minores 
distribuens cumulos, studet refrigerare. Assidet ni- 
ser sc se diacrucians; tegumenque ac tulamen ἃ 
ut nocturn:e aures liberius aspirare queant. 

In his laboribus ac molestiis cireumstans pauper, 
pericliiantis aliqaid frumenti rogat, nec ille tribuit: 
aut sane, id parce admojlum ac semianimis, pro 
vehementiori &uo ad állud affectu. Verum obsecro, 
qui tali przeditus ingenio sis, ne perpetuo s:c labo- 
rare 86 diecruciari velis, Sane quidem vel is quo- 
que avarus dignus est miseratione, qui non abhorret 
a deliciis; qui ventris voluptate aliisque deflnit 
vitam, eumque hoininis finem eredit. Multo magis 
ac immensum miserrimus, qui illiberalis est atque 
sordidus ; unusque ipse qus sunt plurium occupat, 
ac suum nihilominus genium defraudat, nullo exactae 
adeo diligenti fructu atque fine. Quis enim igno- 
rat, propter seipsum, exceptis virtutibus, nihil fieri, 
sed ut aliud ex alio obtineatur, ac conficiaius ? 


Nemo certe quisquam 3soliu; causa navigationis C 


mari se committit; neme propter ipsam agricola- 
tionem in labore &atem agit; sed liquido coustat, 
quod certo uterque consilio istas molestias subeat: 
slter nimirum uti fruges uberemque messem colli- 


ga; alter, ut paaticae negotíatfonis divitias referal, - 


Tu vero dic, sodes, quidnam spectes, ut sic colligas? 
quidve finis propositum slt, ut ita opes inutiles ex- 
struere studeas ? Vel. ipse, inquis, me aspectus de- 
lectat. Atqui ratione alia morbo tuo indulge; nam 
alienis etiam bonis sedare hoc desiderium potes. 
Si te capit ac exhilarat argeoti fulgor, in argenti- 
liem officinis assidenti coruscantein argenti lucem 
contemplari licet; aut eirca forum et loca rerum 
venalium, ubi diaci, lances, aquales, ac omne ge- 
nus prostant exposita vasa, animum oblectsre. Li- 
berum loc ac gratuitum spectaculum. Seid et num- 
mularios spectare licet, qui in mensis pecuniam 
assidue contreetant. atque. dinumerant. Imo vero 
rectis polius obtemperans monitis, pravum hunc 
appetitum exues, ae animum mutabis. Facilis enim 


γμα. Περινοστεῖ λοιπὸν πᾶσι συσχοπούμενος περὶ 
τοῦ σίτου, ὡς νἱοῦ χινδυνεύοντος, τίς ἴασις, τίς μη- 
χανὴ, ἵνα πρὸς πολὺν αὐταρχέσῃ χρόνον, ἵνα τῶν ση- 
τῶν διαφύγῃ τὸ πάθος. Κἂν αἴσθηται χαύσωνος, ὡς οἱ 
ἰατροὶ τοὺς διαφορουμένους, διαπλώσας αὐτὸν, χατα- 
μερίζει χαὶ χαταψύχει, μοχθῶν προσχαθέζεται, σχέ- 
πὴν κατὰ τὴν μεσημύρίαν σοφίζεται, τὰς σχιὰς νυ- 
χκτὸς ἀπογυμνοῖ, ἵνα ταῖς αὔραις ταῖς νυχτεριναῖς 
ὑποπνέηται. - 


meridie excogitat; ac circa noctem rursus amovet, 


B Ταῦτα αὐτῷ ταλαιπωροῦντι ὁ πένης περιίσταται, 


ζητῶν kx τοῦ κινδυνεύοντος σίτου, καὶ οὐ δίδωσιν - ἣ 
δοὺς, φειδωλῶς χαρίζεται χαὶ ἡμίθνητος, τοῦ σίτου 
σφόδρα περιεχόμενος. Μὴ τοίνυν ἀπέραντα μόχθει 
xai χαλέπα, ὃ τοιοῦτος, παραχαλῶ. Ἐλέου μὲν γὰρ 
ἄξιος xaX ὁ τρυφῶν πλεουέχτης, ὁ τῇ γαστρὶ χαὶ ταὶς 
ἄλλαις ἡδοναῖς περιορίξζων τὸν βίον, τοῦτο τέλος vo- 
μίξων τῆς ἀνθρωπότητος. Ὃ δὲ μιχροπρεπὴς xal 
σμιχρολόγος, οὐδὲ μέτρον ἔχει τῆς ἀθλιότητος, λαμ- 
ὀάνων τὰ τῶν πολλῶν, χαὶ ἑαυτῷ μὴ διδοὺς, εἰς οὗ - 
δὲν δὲ χαταλήγων τῆς σπουδῆς ἀποτέλεσμα. Τίς γὰρ 
οὐχ οἷδεν, ὡς οὐδὲν τῶν γινομένων; πλὴν τῶν ἀρε- 
τῶν. αὐτὸ δι᾽ ἑαυτὸ γίνεται, ἀλλ᾽ ἕτερόν τι πράττο- 
μεν, ἵν᾽ ἄλλο χατορθώσωἶιεν ; Οὐδεὶς πλέων, δι᾽ αὐτὸ 
τὸ πλεῖν, θαλαττεύει" οὐδὲ γεωργῶν, δι αὐτὸ τὸ 
γεωργεῖν, τοῖς πόνοις συζῇ" ἀλλὰ πρόδηλον, ὡς τοῖς 
λυπηροῖς ἐγχαρτεροῦσιν ἀμφότεροι, ὁ μὲν ἵνα τὴν 
ἐπικαρπίαν τῆς γῆς, ὁ δὲ ἵνα τὸν πλοῦτον τῆς ναυτι- 
κῆς ἐμπορίας χομίσηται. Σὺ δὲ, τί τὸ σὸν πέρας ci- 
πέ. Ἵνα συναγάγῃς ; Καὶ ποῖον τοῦτο τέλος τὸ, ἄχρη - 
στον ὅλην σωρεύσαντα, βλέπειν ; Τέρπει με, φτοὶ, 
xai ἡ θέα. Οὐχοῦν ἄλλως τὸ σαυτοῦ νότημα μέτελθε. 
Ἔξεστιν γὰρ καὶ τοῖς ἀλλοτρίοις χρέμαδι προσανα- 
καύειν τὸν πόθον. Εἰ εὐφραίνει os τὸ στιλπνὸν τοῦ 
ἀργυρίου, προσκαθήμενος τοῖς ἀργυροχόοις ἀπόθλε - 
πὲ πρὸς τὴν πυχνὴν xat στίλύουσαν αὐγήν" f] xoi τὰ 
πρατήρια χαταλαμθάνων, τέρπου τοῖς ποιχῶοις 
σχεύεσιν, ὀψοφόροις τε xal προχόοις" προΐχα γάρ σοι 
xa ἀχώλυτον ἡ θέα. "Opa xal τοὺς ἀργυρογνώμο- 
vac τοὺς ἐπὶ τῶν τραπεζῶν ψηλαφῶντας χαὶ 
ἀριθμοῦντας συνεχῶς τὰ νομίσματα " μᾶλλον bb, 
παραινέσει πεισθεὶς ἀγαθῇ, μετάθου τῆς γνώμης. 
Ἑὔχολος γὰρ fj διόρθωσις, ἐπειδὴ μὴ φύσεώς ἐστιν 
ἀνάγχη πλεονεξία, ὁρμὴ δὲ προαιρέσεω:" fjv με- 
ταδαλεῖν τοῖς τὸ συμφέρον ἐπιλογιζομένοις οὐ χαλε- 
κόν. 


correctio, cum avaritia non sit aliqua naturalis neceseitas, sed impetus ac voluntaria quedam affectio, 
quam deponere haud iis sit difficile, qui reputent ac norint concludere quod utile si£. 


Prospice animo in futurum tempus, quando non 
eris; quando pauixilla terra exporrectum tuum 
corpus omni destitutum sensu habitura est; ac 
paucorum tabula palmorum, tuas contectura reli- 
, Quias. Ubi tunc opes, 3c collecta. cimnelia? Quis 


(33) Pro medicorum in eos instituto, qui, etc. 
Levi transpositione restitui. quod textu. luxatum 
erat aique. confusum, cum antea. legeretur, φοῖς 
διαφορουμένοις χαταμερίζει " quippe alterum, medi- 


Ὑπέρχυψον τῷ λογισμῷ εἰς τὸν terc χρόνον, ὅτε 
οὐχ ἔσῃ᾽ ὅτε μιχρὰ γῆ χαθέξει σου διηπλωμένον τὸ 
σῶμα ἀναίσθητον᾽ πλὰξ δὲ ὀλίγων σπιθαμῶν χαλύ- 
Ψει τὸ λείψανον. Ποῦ τότε ὁ πλοῦτος xai τὰ συναχθέν 
κα χειμήλια; Τίς ὁ τῶν χαταλειφθέντων χλειρονό- 


cos, alternm respicit avarum, qui idipsum propor- 
tione in frumenta tabescentia prestet, aique. illi 
in corpora immoderato calore contabeacentia, ac 
qua tota iu sudores resolvautur, ac zai exliausta. 


9n$ 
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μος ; Οὐ γὰρ πάντως ἐχεῖνος ἔσται διάδοχος, ὃν σὺ A bonorum relictorum bhzres? Nec enim is omnino, 


προσδοχᾷς. "Av παῖδας χαταλείπῃς, τυχὸν xovbu- 
λισθήσονται, xal ὁμότροπός Sou πλεονέχτης θρη- 
νοῦντας αὐτοὺς τῆς οἰχίας τῆς πατριχῆς ἀπελάσει, 
Κἂν ἄκαις ἐπί τινα τῶν φίλων παραπέμψης τὸν χλῆ- 
ρον, μὴ πρόσεχέ σου τῇ διαθήχῃ, ὡς ἀχινήτῳ νόμῳ, 
ὡ; πράγματι ἀναντιῤῥήτῳ xal ἰσχυρῷ. Ὁλέγη σπου- 
δὴ ἄχυρον ποιεῖν τὴν γραφήν. Ἢ οὐχ ὁρᾷς τοὺς συν- 
εχῶς ἐν τοῖς διχαστηρίοις χατὰ τῶν διαθηχῶν ἀγωνι- 
ζομένουξ, ὅπως αὐτὰς ποιχίλοις ἐγχειρήμασι παρα- 
χρούονται, τοὺς τῶν νόμων τεχνίτας προϊττάμενοι 
συνηγόρους, τοὺς δεινοὺς ῥήτορας ἐπαγόμενοι βοη- 
θοὺς, ψευδομάρτυρας τρέφοντες, δικαστήρια διαφθεί- 
ροντες ; Καὶ διὰ τοῦτο ἐξ ὧν ὁρᾷς ζῶν, περὶ τῶν 
μελλόντων τῶν μετὰ σὲ παιδεύου. Ei δίκαιον ἔχεις 


quem destinas, futurus est. δὲ liberi superstiteg 
sint, pugno forte ac verberibus czedentur, tuique 
similis avarus lugentes paterna domo expellet. 
Quod si orbus liberis ad aliquem amicorum trans- 
mittas hxreditatem, non est cur testamenti tabulis. 
magnopere con(idas, tanquam certz οἱ delinitze legi, 
lauquàm rei minime controverse , cuique nullo 
modo contradici queat. Modica opera scripturam ac 
tabulas irritas fac. Nonne eos vides qui assidue in 
foro super testamentis litigaut, quo variis ea moli- 
tionibus ac artibus evertant eludsnique, jurisperitos 
patronos adhibentes, oratores discrtissimos auxilie 
asciscentes, falsos testes mercede conduceutes, ju- 
dicum concessus corrumpentes? Quamobrem ex iis 


τὸν πλοῦτον, εἰς δέον χρῆσαι, ὡς ὁ μαχάριος "lo6: εἰ B qua te spectante ac. vivo fiunt, de his facito con- 


ἄδιχον, ἀνάλυσον αὐτὸν ἐπὶ τοὺς διασθέντας xuplouc, 
ὡς αἰχμάλωτον kx παλέμον" ἣ αὐτὸν ὃν ἔλαδες, T) με- 
τὰ προσθήχης, ὡς ὁ Ζαχχαῖος. Εἰ μὴ ἔχης, μὴ χτή- 
σῃ χαχῶς. Σοὶ μὲν γὰρ " ἀχολουθήσει πιχρὸν ἐφ- 
ὀδιον ἡ ἁμαρτία, τὴν ἀναγχαίαν πορενομένῳ πο- 
ρείαν" ἡ δὲ ἀπόλαυσις τῶν χτηθέντων, οἷς οὐ γινώ- 
σχεις, χαταλειφθήσεται. Καὶ τότε τὸν Δαδὶδ θαυμά- 
σεις λέγοντα' Oncavplisi, καὶ οὗ γιγνώσκει τίνι 
συνάξει αὐτά. Γνωρίσῃς δὲ χαὶ τὸν πλούσιον τὸν 
ἀντίθετον τοῦ Λαζάρου, τὸν ἀρτίως ἡμῖν ἐχ τῶν Εὐ- 
αγγελίων ἀναγνωσθέντα, οὐ μῦθον συγχείμενον εἰς 
χατάπληξιν, ἀλλὰ τύπον ἀχριδῇ παραδοθέντα τοῦ 
μέλλοντος. 

Kvangeliüs lectam , neque fabulam ad terrorem 
typum. 

Ἦ βύσσος ἐσάπη, ἡ βασιλεία μετῆλθεν εἰς ἕτερον, 

αἱ τρυφαὶ χατηργήθησαν" d ἀπ᾽ ἐχείνων ἁμαρτία 
συνεξεδέμησεν, ὡς σχιὰ παραμὄνουσα βαδίζοντι σώ- 
ματι. Καὶ διὰ τοῦτο μετὰ τὴν πολυτέλειαν τῶν συμ- 
ποσίων. xaX τὴν ἀδροδίαιτον τράπεζαν, ὕδατος ῥανί- 
δα ζητεῖ δαχτύλου λεπροῦ ἀποστάζουσαν᾽ χαὶ χαλεῖ 
τὸν πτωχὸν τῆς τιμωρίας θεραπευτὴν, τὸν οὐδὲ yet- 
ρας ἔχοντα τάχα. ἡνίχα τῷ πυλῶνι προΞξεῤῥίπτετο᾽ ἧ 
γὰρ ἂν τοὺς χύνας ἀπεσόδησεν, τοὺς ἐπιλειχομένους 
τὰ τραύματα. Ἐπιθυμεῖ δὲ συμμίξαι τῷ Λαζάρῳ ix 
τοῦ χατάντιχρυ βλεπομένῳ, xal μέσῳ διείργεται τῷ 
ὀρύγματι, f) τῷ χάσματι" οὐ βόθρου τινὸς ὄντος 
ὠρυγμένου, οὐδὲ τάφρου πεποιημένης, ὡς ἐπὶ τῶν 
στρατοπέδων ἔστιν ἰδεῖν τὸ τοῦ πολέμου μεταίχμιον" 
ἀλλὰ τὸ χώλυμα, οἶμαι, τῶν ἁμαρτημάτων ὁ λόγος 
ἐνδείχνυται, ὃ τῷ χατεγνωσμένῳ τῆς πρὸς τὸν δί- 
xa:ov παρόδου ἀπετείχισεν. Καί μου τὴν ἑρμηνείαν 
Ἡσαῖας 6 προφήτης ἐπισφραγίζεται, πρὸς λαὸν 
ἄφρονα βαρέως ἀποτεινόμενος, xal λέγων Μὴ οὐκ 
ἰσχύει χεὶρ Κυρίου διασῶσαι; f) ἐδάρυγεν τὸ obc 
αὑτοῦ τοῦ μὴ ἀχοῦσαι; ᾿Α.1.1 al ἁμαρτίαι ὑμῶν 
διιστῶσιν ἀνὰ μέσον ὑμῶν καὶ ἀγὰ μέσον τοῦ 
Θεοῦ. Εἰ δὲ ἀμαρτήματα ἀνθρώπους χωρίζειν οἶδεν 
Θεοῦ, οὐδὲν ἄν πλεονεξίας ἁμαρτωλότερον γένοιτο, f| 
xal παρὰ τῆς ἀψευδοὺς φωνῆς Παύλου, τοῦ τῆς ἀλη- 
θείας χέρυχος, εἰδωλολατρεία ποοσαγορεύεται, xal 
πλύτων τῶν χαχῶν ῥίζα xai μήτηρ. 


* Jg. εἰ μὴ yáo. "δ Psal. xxxvii, 7. 


δι [sa. Lix, 4,2. 


jecturam, qux post te futura sunt. Si suut opes juste 
ac legitime partze, bene eis, exemplo beati Job, utere : 
sj male et per nefas quzsite, siue tauquam capti- 
vos a bello, ad dominos, a quibus ill;:e injuria ablatze 
Sint, redire; vel quales accepisti , vel etiam, uti 
Zacchzeus, cum fenore ac auctario. Si nullas labes, 
noli per malas artes acquirere. Alioqui enim, ah- 
euntem) ac necessarium ingredientem iter, triste 
peccati viaticum persequetur : bonisque abs te re- 
licis alieni ignotique fruentur. Tum Davidem mi- 
rabere dicentem : Thesaurizat, εἰ ignorat cui con- 
gregabit ea δ, Tum οἱ diviten illum noveris La- 
zaro oppositum , illum quidem modo nobis cx 


compositam, sed certum ac absolutum «zi futuri 


C  Byssus computruit; regnum ad alium transivit ; 


delieise ac voluptates evanuerunt: peccatuu auteni 
ab illis profectum manet, abeuntemque oppido se- 
quitur, haud secus ac umbra corpus : eoque post 
conviviorum magnificentiam, post lautas opiparas- 
que mensas, aque guttam leprosi digito distilfan- 
tem requirit, 3c mendicum ad penam mitigandam 
implorot, qui et forte manibus defectus fuit, cum 
ad januam projectus jaceret; alioqui enim canes 
lingentes ulcera abegisset. Desiderat autem con- 
jungi Lazaro, quem ex adverso videt, fossa mexia 
vel hiatu divulsus. Quo quidem designat Scriptura, 
nou vallum, aut aggerem, qualem in castris duci 
videas ad arcendum hostem, sed, puto, peccatorum 
obicem et sepimentum, quod damnato ac reprobo, 


D velut muri objectu, aditum transitumque ad justum 


interclusit. Huic vero explicationi subscribit Isaias, 
cum graviter insipientem populum increpans, ait: 
Nunquid non valet manus Domini salvos facere ? vel 
gravavit aurem suam ut non audiat ? Verum peccata 
vestra dividunt inter vos et Deum δ". Quod si pecca- 
torum proprium est, uta Deo homines separent, 
baud ccrte ullum avaritia. sceleratius peccatum, 
quam et vera voce veritatis ille praco, Paulus, 
idololatriam appellat, omniumque malorum radice 
ac malrein **, 


δὲ Ephes. v, 5; I Tim. vi, 10. 


261 


S. ASTERII AMASENI 


Quid enim eos qui Christo quondam nomen de- A Πόθεν γὰρ ol τῆς μερίδος ὄντες ποτὲ τῶν Χριστια- 


derapt, ac sacramentorum fuerant participes. ad 
ciltum d:emonum pertraxit? Noune plura possiden- 
di cupiditas, ac alienas fortunas occupandi ? Nimi- 
rum spe nmgistratuum ac praefecturarum, regizeque 
munificentie ac Izrgiüonis ab impiis facta, Dei 
cuitum religionemque quasi vestem repentino mu- 
tarunt."Et ἰδ quidem anteriorum exempla tempo- 
rum, nostri hujus seculi memoria auditioque ser- 
vavit zc decuit; sunt autem etiam recentia ac no- 
etrae zetatis. Cuin enim Augustus ille, repente depo- 
sita, quani diu per simulationem gestaverat, Chri- 
stiaui perrona, totaque reducto sipario nudata 
scena, tum ipse da:moniis impudenter. saeri(icavit, 
tum alios variis propositis premiis ad scelus idem 
invitavit : quantus ab Ecclesia ad altaria factus 
est concursus? Quam niulti per homorum escam et 
illecebras, una cuni ea transgressionis hamum de- 
«orarunt? Qui nunc quidem stigmatici civitates 
Gberrant, omnibus odio ac ludibrio, habiti tanquam 
Chris Downini propter pauxillum argenti prodito- 
res ; expuncti Christianorum albo, sicut Judas, apo- 
stolorum; a transgressoris appellatione noti, sicut a 
signis equi: qui se tantum. trahi passi ad omnium 
peccatorum deterrimam provocationem (245), impurz 
mox ac exsecrabilis impietatis doctorem secuti 
δι}. 

11a uimirum avaritia, juxta Apostolum, idolola- 
tria quoque efficitur, ac omuium radix malorum, 


νῶν, xal χοινωνοὶ τῶν μυστηρίων, πρὸς τὴν τῶν 
δαιμόνων λατρείαν εἰλχύσθησαν ; οὐχ ἔρωτι τοῦ πολ- 
λὰ χτήσασθαι, καὶ χύριοι γενέσθαι τῶν ἀλλοτρίων ; 
Λαδόντες δὲ ὑποσχέσεις παρὰ τῶν ἀθέων xal ἀσεδῶν, 
J| ζωῆς ἀρχοντιχῆς, ἣ περιουσίας τῆς x βασιλιχῶν 
ταμιείων, ὥσπερ ἱμάτιον ταχέως τὴν θρησχείαν μετ- 
ημφιέσαντο. Καὶ τὰ μὲν τῶν ἀνωτέρω χρόνων, τῆς 
ἡμετέρας ζωῆῇς μνήμη καὶ ἀχοὴ διεσώτατο xat ἐδίδα- 
ξεν. "Ἔστιν δὲ ἃ χαὶ ὁ χαθ᾽ ἡμᾶς βίος τῇ πείρᾳ παρ- 
ἐδωχεν. Ὅτε γὰρ ὁ βασιλεὺς ἐχεῖνος, ὁ τὸ προϑ- 
ωὠπεῖον τοῦ Χριστιανοῦ ἀθρόον ἀποθέμενος, γυμνώ- 
σας δὲ τὸ δρᾶμα τὸ χωμιχὸν, ὃ ἐν πολλῷ τῷ χρόνῳ 
χαθυπεχρίνατο, αὐτός τε ἀναιδῶς ἔθυεν δαίμοσιν, xal 
τοῖς τοῦτο βουλομένοις ποιεῖν πολλὰ προξτέθη τὰ γέ- 
ρα, πόσοι τὴν Ἐχχλησίαν ἀφέντες, ἐπὶ τοὺς βωμοὺς 
ἔδραμον ; πόσοι δὲ, τὸ τῶν ἀξιωμάτων δέλεαρ εἶσδε- 
ξάμενοι, μετ᾽ ἐχείνου κατέπιον τὸ τῆς παραδάσεως 
ἄγχιστρον; Στιγματίαι δὲ περινοστοῦσι χατὰ τὰς πό- 
λεις, μισούμενοι᾽ δαχτυλοδεικτούμενοι προδόται xal 
οὗτοι τοῦ Χριστοῦ δι᾽ ὀλίγον ἀργύριον’ ἐξόριστοι τοῦ 
χαταλόγου τῶν Χριστιανῶν, ὡς Ἰούδας τῶν ἀποστό- 
Atv: ἀπὸ «fj; προσηγορίας τοῦ παραδάτον γνωριζό- 
μεήοι, ὡς ἀπὸ τῶν σημάντρων οἱ ἵπποι᾽ ξἑλχυσθέντες 
μόνον εἰς τὴν χαλεπωτάτην παταγὴν πασῶν ἁμαρ- 
τιῶν, καὶ εὐθὺς ἀχολουθήσαντες τῷ τῆς βεδέλου xal 
μιαρᾶς δυσσεδείας μυσταγωγῷ. 

Οὕτω τοίνυν xav τὸν ᾿Απόστολον fj πλεονεξία χαὶ 
εἰδωλολατρεία γίνεται, καὶ ῥίζα πάντων τῶν χαχῶν 


innumera 'ex sese vitia progignens. Sicut enim ji C ἐστιν, ἀφ᾽ ἑαυτῆς" ἀμυθήτους γεννῶσα χαχίας. Ὥς 


qui aurum in sinu visceribusque terre ecrutantur, 


auream terram circa principem ac propríum geue-. 


rationis locum -cumulatim repositam Ínveniri nar* 
raut, et. aliquas. inde. velut venas in longum hinc 
inde produci, ac varie secari, sicut. arborum a sti- 
pite late. sese explicant ac diffundunt radices : ad 
eumdem inodum, inulta hie video germina multos- 
que surculos, una eademque radice avaritia con- 
Junctos ; ac sane baud inconveniens (25), quod 
sermo adversus avaritiam ab aure invenit exem- 
plum atque imaginem. [inc parricidam video ge- 
uitoris capiti imminentem ; nullaque veneranda 
canitiei, vel patern: aucloritatis reverentia, ob 
lougiorem senis vitam indignantem. Omnem enim 
copiam domi largiter suppetere videns, nec eorum 
qu: visa afficiunt penes se doniinium babens; cu- 
piensque corum ac deliciarum fleri dominus, pa- 
terna coangustatur dominatione ac potestale. Ac 
initio quidem silentium colit, alleque reconditum 
8 [eg. obx &volxetov. 


(25) Deterrimam provocationem, εὶς χαϊεπωτάτην 
rasa viv. Velut condictumsiguum edito ex percussio- 
ne sono : quod vocat Asterius bonorum ac honorum 
propositam spem, qua Julianus plurimum tentavit 
Christiauos, ut ex Gregorii Theologi ac :liorum 
aqualium monumentis liquet. Suam. auctor. aperte 
seiatem significat, et ut ipsa Juliani :etate vixeril, 
eique fucrit superstes : obscuro tamen, multosue 
an paucos annos, sese ii excesserint. Indicat a Ju- 
liano, qui παραδάτης antonomastice dictus est, factos 
sb eo desertores Christiane religionis, appellatos 


γὰρ ol τὸν χρυσὸν ἐπὶ τῶν χόλπων τῆς γῆς ἀνιχνεύ- 
ὄντες, φασὶν τὴν χρυσῖτιν γῆν ἐπ᾽ αὐτῖς μὲν τῆς ἀρ- 
χῆς xal τῆς χυριωτάτης γενέσθως σωρηδὸν ἀποχεῖ- 
σθχι’ ἐχεῖθεν δὲ ὥσπερ φλέδας τινὰς ἀπό τινος 
ἔνθεν xal ἔνθεν εἰς μαχρὸν διήχειν, χαὶ πολυσχιδῶς 
ἀποτείνεσθαι xav' αὑτάς που τὰς ῥίζας τῶν δένδρων, 
τὰς Ex τοῦ πρέμνου διαπλουμένας " οὕτως χἀνταῦθα, 
πολλὰς βλέπων τὰς ἀποφύσεις, μιᾷ ῥίζᾳ τῆς πλεου- 
εξίας τὰς πάσας συνδεδεμένας εὑρίσχω. Καὶ μέντοι 
xa οὗκ ἂν οἰχεῖον ** εὗρεν ὁ λόγος πρὸς πλεονεξίαν 
Ex τοῦ χρυσοῦ τὸ ὑπόδειγμα. Ἔντεῦθεν ὁρῶ τὸν πα- 
τραλοίαν τῆς χεφαλῆς τῆς γευνησάσης κατατολ- 
μῶντα" οὐκ αἰδούμενον δὲ οὔτε τὴν πολιὰν, οὔτε τὸ 
πατριχὸν ἀξίωμα, ἀλλὰ τῇ ἐπὶ πλέον ζωῇ τοῦ γέ- 
ροντος βαρούμενον. Πάντα γὰρ δρῶν ἐπὶ τῆς οἰχίας 
ἄφθονα, χαὶ τὴν ἐξουσίαν τῶν βλεπομένων οὐχ ἔχων, 
ἐπιθυμῶν δὲ χύριος εἶναι αὐτῶν τε καὶ τῆς περιου- 
σίας, στενοῦται τῇ πατριχῇ αὐθεντείᾳ. Καὶ τὰ μὲν 
πρῶτα σιωπᾷ, χαὶ ἐν τῷ βάθει χατέχει τὴν νόσον" 


Julianitas. Latini Julianum magis Apostatam vocant, 
quam (iransgressorem sew" pravaricatorem , quod 


Grreca vox παραδάτης sonat. 


(35) Haud sermo inconveniens. Lego οὐχ ἀνοίχειον, 


quod et legit interpr., necillud, οὐκ àv οἰχεῖον, aliud 


videatur quam seripturie vitium. Passiin. vero in 
antiquis quoque codicibus tala illa vocum, qua 
divisio qua contractio occurrit, ut sit opus judicio, 
ad percipiendain mentem auctorum ac quid reipsa 
ii scripserint. 
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τῷ χρόνῳ δὲ τὴν ἐπιθυμίαν πλεονάσας, xal πληρω- A morbum retinet ;. dein vero. aucta.per tempus cupi- 


θεὶς τὴν ψυχὴν, ἀθρόον ἐχρήγνυσι τὴν xaxiav, ὡς 
ἐπὶ τῶν σωλήνων τὰ ὕδατα. Καὶ λοιπόν ἐστιν ἀφόρη- 
τος τῷ πρεπσδύτῃ,, μονονουχὶ συνελαύνων αὐτὸν πρὸς 
τοὺς τάφους ὑγιαίνοντα xal βαδίξοντα. "Av χούφως 
ἀναδῇ τὸν ἵππον, ὑπερθαυμάξει’ ἂν τροφῆς ἐῤῥω- 
μενέττερον μεταλάδῃ, γογγύζει" ἂν τοὺς οἰχέτας &u- 
θινὸς διεγείρει πρὸς τὰς ὑπηρεσίας, τῇ ἐγρηγόρσει 
xal τῇ δυνάμει τοῦ γέροντος ἄχθεται. "Av δὲ χαὶ δω- 
οὐσεταὶ τι τῶν χειμηλίων, ἢ οἰχέτην ἀφᾷ τῆς δου- 
λείας, τότε δὴ τότε, xal λῆρος, xai παρωκαίων, xal 
τοὺς τῆς ζωῆς ὑπερδὰς ὄρους, xoi τῶν ἀλλοτρίων 
σπαθητὴῆς, xal πᾶν βλάσφημον ἀχούων ἐμπαρ- 


οινεῖται" διὰ τί μὴ ταχέως ἀπέθανεν, ἑἐγχαλού- 


μενος, 


Σὸς οὗτος, ὦ μιαρὴ πλεονεξία, xapmóc* παρὰ σοῦ 
τὰ κέντρα λαμδάνων ὁ παῖς, πολέμιος γίνεται τοῦ 
γεννήσαντος. Σὺ πληροῖς τὴν γῆν ληστῶν καὶ φονευ- 
τῶν, »ματαποντιστῶν δὲ θάλασσαν, τὰς πόλεις θορύ- 
ὄων, τὰ δικαστήρια ψευδομαρτύρων, συχοφαντῶν, 
προδοτῶν, συνηγόρων, διχαστῶν ἐχεῖ ῥεπόντων, ὅπου 
δ᾽ ἂν σὺ χαθελχύσῃς. Πλεονεξία, μήτηρ τῆς ἀνισό- 
τῆτος, ἀνηλεῆς, μισάνθρωπος, ὠμοτάτη. Διὰ ταύ- 
τῆν ὁ τῶν ἀνθρώπων βίος ἀνωμαλίας γέμει" καὶ οἱ 
μὲν ἐχ τοῦ xópou ναυτιῶσι τὴν περισσείαν τῶν χτη- 
μάτων, οἷον τροφὴν ἄπληστον ἀποδλύζοντες ἄλλοι 
δὲ λιμῷ xaX ἐνδείᾳ πιεζόμενοι χινδυνεύουσιν. Οἱ μὲν 
ὑπ᾽ ὁρόφοις χρυσοπάστοις χατάχεινται, xol ὡς μι- 
χρὰς πόλεις οἰχοῦσι τὰς οἰχίας, λουτροῖς χαὶ οἴχοις 
ποιχῇλοι;, xal στοαῖς ἐπὶ μαχρότατον διηχούσαις, 
xai πάαντοίᾳ πολυτελείᾳ χεχοσμη μένας" ἕτεροι δὲ δύο 
δοχῶν σχέπην οὐχ ἔχουσιν" ἀλλ᾽ ὅταν ἐν ὑπαίθρῳ 
Oa, fv μὴ δύνωνται, ἣ «phe τὰς xaylvou; χαταφεύ- 
γοῦσε νῶν λουτρῶν, f| χαὶ τοῖς βαλανεῦσι χαχοξένοις 
περιτυχόντες, παραπλησίως τοῖς χοίροις τὴν χόπρον 
ὀρύττοντες, τὴν ἀναγχαίαν θέρμην ἑαυτοῖς μηχανῶν» 
και. αὶ τὸ ὁμότιμον ζῶον, ὁ ἄνθρωπος, τοσαύτην 
ἔχει τὴν διαγορὰν τῆς διαίτης πρὸς τὸ ὁμόφυλον" 
οὐχ ἄλλου τινὸς τὴν ἀταξίαν ταύτην xai τὴν ἀνωμα- 
λίαν, fj τῆς πλεονεξίας ἐπεισαγούσης. 'O μὲν γυ- 
μνοῖς ἀσχημονεῖ μέλεσι' xol ὁ ἄλλος πρὸς τὸ τὴν 
ἐσθῆτα δυσαρίθμητον ἔχειν, πορφυραΐῖς πλαξὶν τοὺς 
τοίχους ἐνδύει. Ὁ πένης ἐπὶ ξυλίνης τραπέζης ἄρτον 
ἀπορεῖ διαθρύψαι" xal ὁ τρυφῶν ἀργυρὴν τράπεζαν 
ἐλάσας εἰς πλάτος, τῷ στίλδθαντι ψνχαγωγεῖται τῆς 
ὕλης. Καὶ πόσῳ διχαιώτερον ἦν, τὸν μὲν ἑστιᾶσθαι 
ἀρχούμενον τῇ ἄλλῃ τρυφῇ, τῆς τραπέζης δὲ τιμὴν 
τῶν ἀπόρων εἶναι τρυφήν * ; Ἄλλος γηραιὸς, xat βα- 
δίζειν ἀδυνατῶν, ἣ διά τινα λώδην χωλεύων, ὄνον οὐ 
χέχτηται, ἀναγχαῖον τῆς χρείας ὄχημα" xal ἕτερος 
διὰ πλῆθος τὰς ἀγέλας οὐ γνωρίζει τῶν ἵππων. Τῷ 
μὲν ἔλαιον ἐνδεῖ πρὸς τὸ λύχνον ἀνάψαι" χαὶ ἄλλος 
μόναις tak; λυχνίαις πλουτεῖ. Ὁ μὲν ἐπὶ τοῦ ἐδά- 
φοὺυς ἔῤῥιπται" καὶ ὁ μάτην πλουτῶν, τῷ χόσμῳ τῆς 
κλίνης περιαστράπτετα!, ἀργυρᾶς σφαίρας ἐχούσης 
χαὶ ἁλύσεις ἀντὶ τῶν σχοίνων. Ταῦτα τὰ τῆς ἀχορέστου 


!* σ΄. τροφὴν. 


ditate, ac animo jam tumente,. repente. malum pro- 
rumpit, non aliter quam e fistulis ac canalibus 
aque vis. Tum ille inisero seni intelerabilig. est, 
vixque non valentem ac firmo gressu, ad sepulcrum 
cogit ac effert. Si equum agiliter conscendit, mirum 
in modum miratur ac stupet; si largius, et ut bene 
sanus, cibos sumit, fert :egre, secunique murmura; 
8i famulos ad opera ac ministeria mane excitat, 
vigilantiam bonamque valetudinem senis gewit ac 
dolet. Quod si pignorum aliquid donaverit, aut ser- 
vun) mànu miserit, tunc sane tunc, bomo delirus ac 
mentis emot:ze audit, quique vite excesserit termi 
nos, ac alieni prodigus ae profusus : probrisque 
omnibus ac maledictis proscinditur hoc malo reuse, 
quod non celerius vita functus sit. 

Tui isti, scelerata avaritia, fructus. Tuis stimulis 
provocatus filius, paren efficitur hostis. Terram 
reples latronibus ac: sicarás, mare piratis, urbes 
turbis atque tumultibus, forum ac tribunaiia falsis 
testibus, calumniatoribus, proditoribus, advocatis, 
judicibus eo propendentibus, quo tu pertraxerié. 
Anaritia mater est inzequalitatis ; immisericors, in- 
lhunana; summe erudelis. Per hauc mortalium vita 
dispar omnino ac inzquabilis est; ac ahi quidem 
superfluarum satietate opum velut nauseant, ac si 
cibum quo se niinium ingurgitaverint, evomant; alii 
fame ac penuria pressi, in extremo pene discrimine 
versantur, lli sub auratis tectis recumbunt, domos - - 
que incolunt ad instar minorum urbium, balneis, 
subdomibusque variis, ac porticibus immensum 
productis , omnis denique generis magniffeo orna- 
tas cultu; illi contra, ne duo quidem tigna quibis 
tegantur, habeut; cuinque sub dio perdurare ne- 
queant, vel ad camiuos balnearum confugiunt, vel, 
$i in balneatores inhospitsles inciderint, haud ab- 
simili ac sues ratione, fodientes (imum, necessarium 
sibi calorem proeurant; ke vero, ut eadem honoris 
praerogativa auctum animal, hono, diversa adeo 
vitae ratione, a contribuli agat homine; tanteque 
illius pezturbationis ac inzequalitatis, una auctrix ac 
causa, avaritia est. Ab hac est, ut. alius contra de- 
corum pene nudus; alius preter innumeras ad 
usum corporis vestes, parietes ipsos purpura velat. 


p Pauper, ne panem quidem habet, quem in lignea 


mensa frangat ; cum mollis.ac delicatus fulgore la- 
tissima. ex. argento mensas, quain opere ductili d- 
eri curavit, imentem οἱ oculos pascat. Αἱ quanto 
fuerat aàequius, illo laute quidem ae opipare epu- 
lante, caeterasque delicias δ satietatem usurpaute, 
mens» pretium in delicias converti- pauperum ? 
Alius aetate fessus, ac infirmo gressu, vel aliquo 
claudus vitio, ne asiuum quidenr necessarium ve- 
ctorem possidet ; alius ipsos equorum greges ob 
multitudinem ignorat. lluic oleum ad lyehnum de- 
est: ille ab ipsis luminibus ac candelabris dives 
censeri potest. llic in.nudo solo projectus est ; ille 
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wianes divitias jactitans, lecti fulgoribus undequa- A πλεονεξίας ἀποτελέσματα. Εἰ yàp μὴ εἰσήγαγεν εἷς 


que coruscat, cujus sint argentee sphaerae, exque 
eodem catenz inetallo vice funium, Tales nimirum 
inexplebilis ἀναγ εἶα: effectus. Nisi enim ea inzequa- 
litatem mundo invexisset, haudquaquam illae essent 


cun exsuperanti*, tum defectus ac inanitates, nec 


nobis vita ac lacryumuabilis redderetur. 

liac homines naturali mutua abjecta amicitia, 
ferrum acuunt, acies iustruunt, ac summa cum 
immanitale tan;uam bestiz inter se committunt, 
Calera deinceps quis enarraverii? Muri validi ac 
excelsi machinis conquassautur, urbes expugnan- 
tur, uxores abducuntur, liberi in servitutem redi- 
guutur, agri vastantur ac  desolantur, arboribus 
ipsis, tanquam homiuibus illatz€ reis injurizte, haud 
temperatur ; multi florente setate jugulantur, rivi- 
que sanguinis ἃ strage cadaverum miserabili fluunt 
aue velvuntur; facultates denique ae fortune 
eorum, qui victi fuerint, victoribus ceduut. Quid 
deinde? Viduarum lamenta, pupillorum fletus, cuim 
parentes suos, tum amissam lugentium libertatem. 
Qui rudiustertius, multarum | uagnarumque divi 
tiarum possessiene pollebat, tum frustum panis 
dextera exporrecta mendicat, Qui plures servos 
textring addictos, zdesque vestibus refertas ha. 
buerat, lacere deitritoque tectus pannieulo, servitu- 
tem ipse servit, aquam necessariis usibus convehit, 
ab equili stercora abradit, fasdisque maneipatur 
ejusmodi" ministeriis. Alia àaexcenta mala sunt, quz 
neu litet summatim oratione complecti. Horum au- 
tem omnium origo, causaque, ae radix, plus ha- 
bendi eupijitas, ac iniquus. bonorum alienorum 


amer. Hanc affectionem ut quis hominum exegeric 


animis, nibil erit quod vetet. quin in alta pace ac 
cranquille vivamus, omgeque ab humana vita bel- 
lum, ac turbatio exsulet. Quapropter etiam Doininus 
hauc sedulo zgritudinem suis monitis curat, dum 
3.jas quidem affiruat, non posse nos Deo servire et 
Piammonz **; alias autem, divitem illum miserum 
pronuntiat, qui jà crastinum moriturus, diuturni 
temporis sibimet designabat delicias **; ac cum de- 
nique eum docet perfectum, qui sua ounia paupe- 
vibus erogaus "*, ultro ad inopem philosophiam, 
miatreui illam virtutis ac contubernalem, transit. 


Verum hie mibi vel silentium consuetas eas voces 
audire videor, quibus plerumque doctoribus obstre- 
puut : Et quomodo, ingniunt, vitam sustentabimus, 
si nulla sit rei familiaris cura ? Quomodo necessaria 
vomparare valebimus ? quomedo vel zs alienum dis- 
solvetur, vel mutuum petenti dabitur, si tuo oimn- 
nes obseeuti cousilio, paupertatem aunplexi fueri- 
mus? [nfidelis verbum hoc: insipientis vox, ac 
ejus qui nesciat, babere nos Dominum, Deum, vitse 
gubernatorem 86 dispeusatorem, qui creatis abs se 
aufmantibus necessaria, cum alimenta suppeditet, 
tun teguinenta, Diviua enim providentia fovet ac 


Luc, xvi, 15. "^ Luc. xii, 30. 


τὸν βίον τὴν ἀνισότητα, οὐχ ἂν αὗται ἦσαν τῆς ἀνω- 
μαλίας αἱ ἐξοχαὶ xai χοιλότητες, οὐδ᾽ ἂν αἱ ποιχίλαι 
συμφοραὶ ἀηδῆ xal πολύδαχρυν τὴν ζωὴν ἡμῶν &m- 
εἰργάζοντο. 

variis adeo cladibus ae calamitatibus, injucunda 


Ἑντεῦθεν τὴν φυσιχὴν πρὸς ἀλλήλους φιλίαν àm- 
ὦλεσαν ἄνθρωποι, καὶ σίδηρον ἀχονῶσι, xat συγχρο- 
τοῦσι παρατάξεις, χαὶ ὥσπερ τινὰ θηρία μετὰ πολ- 
λῇς τῆς ἀγριότητος ἀλλήλοις συνάπτουσι. Τὰ δὲ ἀχό- 
λουθα τούτοις πῶς ἄν τις χαὶ ἐξηγήσαιτο; Τείχη 
καρτερὰ τοῖς μηχανήμασι χατασείεται, χαὶ πόλεις 
ἁλίσχονται, χαὶ γυναῖχες ἄγονται, καὶ παΐδες ἀνδρα- 
ποδίζονται" τέμνεται γῇ χαὶ χείρεται, xal τὰ δίνδρα 
πολεμοῦνται ὡς ἀδιχήσαντες ἄνθρωποι" φόνος δὲ τῶν 
ἐν ἀχμῇ πολὺς, χαὶ οἱ τοῦ αἵματος ῥύαχες ἀποῤ- 
ῥέουσι τῶν ἀθλέων σωμάτων. ὁ δὲ πλοῦτος τῶν ἥττη- 
θέντων, ἄθλον τῶν χρατησάντων. Ἐπὶ τούτοις ὀδυρ- 
μοὶ χηρείας, ὀρφανῶν δάχρνα, καὶ πατέρας ὁμοῦ xal 
τὴν ἐλευθερίαν θρηνούντων. ὁ δὲ πρώην χύριος 
πλούτου πολλοῦ. ἄρτου μεταιτεῖ τέμαχος, προτείνων 
τὴν δεξιάν" χαὶ ὁ πολλοὺς ἔχων δούλους ὑφάντας, 
χαὶ οἰχίας γεμούσας ἐσθήτων, ῥάχια περιδεδλημένος 
δουλεύει, ὕδωρ πρὸς ἀνάγχην χομίζων, xal τοῦ ἐπ- 
πῶνος ἀποξύων τὴν χόπρον, xal ταῖς αἰσχραῖς 
ὑπηρεσίαις διαχονούμενος" ἄλλα μυρία χαχὰ, ἃ πε- 
ριλαδεῖν ἀθρόως ἀδύνατον. Τούτων δὲ πάντων ἀρχῇ, 
χαὶ αἰτία, χαὶ ῥίζα, ἡ τοῦ πλείονος ἐπιθυμία, ἔρως 
ἄδιχος τῶν ἀλλοτρίων χτημάτων. Εἰ δέ τις τοῦτο τὸ 
πάθος τῶν ἀνθρώπων ἐξέχοψεν, οὐδὲν ἐχώλυσεν εἰρή- 


. ΜΝ μὲν τῷ βίῳ βαθεῖαν ἐμπολιτεύεσθαι, πολέμους 


δὲ χαὶ ταραχὰς ἐξ ἀνθρώπων φυγαδευθῆναι, ἐπανελ- 
θεῖν δὲ πάντας ἐπὶ τὴν χατὰ φύσιν στοργὴν καὶ φι- 
λίαν. Διὰ τοῦτο xal ὁ Κύριος ἡμῶν ἐπιμελῶς τοῖς 
παραγγέλμασι ταύτην ἐξιᾶται τὴν νόσον, ποτὲ μὲν 
ἀποφαινόμενος" Οὐ δύνασθε Θεῷ δουλεύειν, χαὶ τῷ 
μαμωνᾷ" ποτὲ δὲ τὸν πλούσιον ἐχεῖνον ἄθλιον ἀπο. 
φαίνων, τὸν τῇ ἑξῆς τελευτᾷν μέλλοντα, καὶ τὴν μα- 
χροχρόνιον ἀπόλαυσιν τὴν τρυφῆς ἑαυτῷ mpo 
«τυποῦντα᾽ xal ἀλλαχοῦ τὸν τέλειον ἐχεῖνον «l- 
ναι διδάσχων, ὃς ἂν πάντων, ὧν ἔχει, τοῖς δεο- 
μένοις παραχωρήσας, πρὸς τὴν ἀχτήμονα φιλο- 
σοφίαν αὐτομολῆσει, τὴν μητέρα τῆς ἀρετῆς χαὶ ὁμό- 


D ὄσχενον. 


Αλλά μοι δοχῶ xai σιωπώντων ἀχούειν τῶν Éx 
συνηθείας τὰ τοιαῦτα φθεγγομένων πρὸς τοὺς διδά- 
σχοντας " Καὶ πῶς πρὸς τὸν βίον διατελέσομεν, εἰ 
ἡ χτῇσις τῶν χρημάτων ἀμεληθείη ; πῶς δὲ ταῖς 
χρείαις ἐπαρχέσομεν; πῶς λυθήσεται δάνεισμα ; 
πῶς δὲ xal δοθήσεται δάνος τῷ ζητοῦντι, ἂν πάντες 
ὥμεν διὰ τὴν σὴν παραίνεσιν ἄποροι; ᾿Απίστηυ τὸ 
ῥῆμα, ἀσύνετος ἣ φωνὴ, οὐχ εἰδότος, ὅτι Δεσπό- 
τὴν ἔχομεν τὸν Θεὸν, οἰχονόμον τοῦ βίον, τῷ γενο- 
μένῳ ζώῳ παρ᾽ ἑαυτοῦ χορηγοῦντα τὰ χρήσιμα, ναὶ 
τοὺς ἀναγχαίους πορισμοὺς τῆς τροφῆς, xal τῶν 
σχεπασμάτων τὴν χρείαν. Ἡ γὰρ πρόνοια τοῦ Θεοῦ 


? Matth. xix, 31. 
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τῶν οἰχείων ποιημάτων ἐστὶν περιεχτική᾽ xal τὸν Α tuetur sua opera; nec unquam im fide divitem op- 


κίστει πλουτοῦντα, πενίας οὐδεπώποτε χατέσχεν 
συμφορά. Ἕν δὲ τῶν θείων προχομίσας λόγων εἰς 
ἀπόδειξιν τοῦ προχειμένου, ἱκανὴν, ὡς οἶμαι, μαρτυ- 
ρίαν παρέξω. 

Ἕν τῇ τῶν Βασιλειῶν ἱστορίᾳ γυνὴ τις ἀναγέ- 
γράπται χήρα, βαρυνομένη λίαν τῇ συμφορᾷ τῆς 
μονύσεως. Ἐπολιόρχει δὲ αὐτὴν δανειστὴς φιλάρ- 
γυρος xaX μισάνθρωπος, ἐνέχυρον τοὺς νἱοὺς ἀφαι- 
ρούμενος, οὗς μόνους εἶχεν ἀντὶ πάντων ἡ μήτηρ. 
Ἐπεὶ δὲ εἰς ἀμηχανίαν αὐτῇ περιειστήχει τὸ πρᾶγμα, 
χαὶ οὐδεὶς ἤλέει τῶν ἐχόντων χρυσίον, ἦλθεν πρὸς 
τὸν ἔχοντα φιλανθρωπίαν χαὶ πίστιν. Ἐλισσαῖζος δὲ 
οὗτος ἦν ὁ προφήτης, ἀνὴρ ἀχτήμων τῶν γηίνων 
ὑλῶν, xai περισσενόμενος τῇ; ἀσωμάτον περιουσίας" 
φιλόσοφος ἐξ ἀροτήρων, ἄοιχος, ἀνέστιος, μονοείμων᾽ 
νεωστὶ μὲν χληρονομῆσας, τὴν δὲ χληρονομίαν λαδὼν 
μηλωτὴν εὔωνον, καὶ εὐλογίαν ἀόρατον, τοῦ πυρίνου 
ἅρματος ἐχπεσοῦσαν. Οὗ μὴν ἄπραχτον τὴν ἐχέτην 
ἀπέπεμψεν, οὐδὲ ἀπέγνω τῆς βοηθείας, ἐπειδὴ μὴ 
παρῆν τὸ ζητούμενον" οὐδὲ εἶπεν ἀγεννῆ τινα xal 
ἄπιστα ῥήματα, ὡς εἷς τῶν πολλῶν" Καὶ πόθεν ἐμοὶ 
ἀργύριον, ὥστε διαλῦσαι τὸ ὄφλημα; Ὥσπερ δὲ 
ἄριστος ἰατρὸς, xal φαρμάχων μὴ παρόντων, ἐξ 
ἐπινοιῶν καραδόξων εὗρε τῇ νόσῳ τὴν ἴασιν, χαὶ, 
Τί σοι, φησὶν, éxl τῆς οἰχίας, ὦ γύναι; Μνημό- 
νευσον, εἴ τι χαὶ ὀλίγον ἕνδον τυγχάνει. Οὐδεὶς γὰρ 
οὕτως πένης, ὡς χαθάπαξ μηδενὸς χύριος εἶναι. Ὡς 
δὲ εἶπεν, ὅτι χεράμιόν ἔστιν, xal λείψανον ἐν αὐτῷ 
βραχὺ ἐλαίου" ἸΙαρασχεύασόν μοι, εἶπεν, πλῆθος 
ἀγγείων. Καὶ ἡ μὲν ηὐτρέπισεν " ὁ δὲ δι' αὐτῆς ἐπλή- 
ρωσεν, xai τῷ δανειστῇ διελύθη τὸ ὄφλημα ἡ δὲ 
γυνὴ ἀπῆλθεν, ἐξ ἀπόρων εὑροῦσα τὸν πόρον. Τὸ γὰρ 
ὀλίγιστον ἔλαιον, ὃ εἶναι παρ᾽ αὐτῇ εἶπεν πρὸς τὸν 
προφήτην, ἐπήγασεν ix τοῦ παραδόξου, χαὶ πάντας 
τοὺς εὐτρεπισθέντας ἀμφορίσχους ἐπλήρωσεν " ἔστη 
ὃὲ τότε τῆς ῥύσεως, ὅτε ἀγγεῖον οὐχ ἔτι ἦν τὸ δεχό- 
ἱλένον " xal τῇ χρείᾳ συνεμετρήθη ἡ χάρις. ᾿Αληθῶς 
ἕλαιον ἐχεῖνο, ὃ φυτὸν οὐχ ἐχαρποφόρῃσεν, ἀλλ᾽ ol 
τοῦ Θεοῦ οἰχτιρμοὶ ἐγεώργησαν. Ταύτην ὠνήσασθε 
τὴν ἐπιστήμην, εἰ δύνασθε, οἱ ἀπὸ ἡλίου ἀνίσχοντος, 
μέχρι χαὶ δυομένον, βασιλεῖς, δυνάσται, πλούσιοι. 
Οἱ σοφοὶ τῆς ἐγχοσμίου σοφίας, χτήσασθε τοῦ ἀπὸ 
ἀροτήρων προφήτου τὸ χάρισμα, ὃ ἀναφαίρετον τῷ 


λαδόντι συνῆν. Τὰ γὰρ τῆς ὑμετέρας σπουδῆς χτή- D 


ματα μυρίους ἔχει παραχειμένους τῆς ἀπωλείας 
κινδύνους" λῃστὰς τοιχωρυχοῦντα:, τυράννους ἀρ- 
πάζοντας, xal συχοφάντας ἐπιδουλεύοντας  θάλασ- 
σαν χαταποντίζουσαν, xat γῆν ὑπεῤῥηγνυμένην τοῖς 
χάσμασιν. “Ἕστω τοίνυν ἐλπὶς χαὶ ταμιεῖον ἀνθρώ - 
ποις ἢ τοῦ Θεοῦ δεξιὰ, ἡ τὸν λαὸν Αἰγύπτου ἐξαγα- 
γοῦσα, xaX ἐν ἐρήμῳ χώρᾳ τὴν εὐθηνίαν τῶν ἀγαθῶν 
(ορηγήσασα" 1j τῷ Δανιὴλ ἀγαγοῦσα τὸν 'Auba- 


9 JV Reg. τν, 1 sqq... iV Reg. n, 15. 


(36) Vere oleum illud. Allusio est ad vocem 
ἕλεος, quod est misericordia, a qua τὸ ἔλαιον, 
quadam velut. paranomasia dictum sit : ut. istud 
esset eximie ἔλαιον’ quia ἃ Dei ipsa misericordia 
velut manasset, uon ab olea esset ortum. Ubique 


pressit paupertatis eerumna. Ubi autem exemplum 
unum ex Scriptura ad rei astruendam fidem protu- 
lero, satis, reor, testatam illam reddidero. 


In Regnorum historia mulier quedam vidua de- 
scripta est, affliet& valde pro solitudine ὅδ. llauc 
avarus ac iuhumanus urgebat fenerator, ipsas quo- 
que pignoris loco ablaturus proles, quas praier 
Dibil miser: reliquum erat. [taque cum in extremas 
esset redacta angustias, ac nemo quisquam ditiorum 
miseratione tangerelur, ad hominem adiit bumani- 
tate ac fide ornatum. Eliseus hic erat propheta, 
terrenis quidem bonis carens, incorporeis autem δέ 
celestibus copiose instructus ;. philosophus 3b ara- 
wo, sine domo ac lare; veste una ac simplici utens ; 
nuper quidem auctus hareditate, ea tamen vilis 
duntaxat pretii melotze, invisibilisque benedictionis 
igneo curru delapse *. Haud enimvero supplicem, 
re iufecta, remisit, nec de auxilió continuo despera- 
vit, quod non esset in promptu quod quzrebatur ;. 
nec verba quedam degeneris ac —diffilentis animi 
protulit, ac qualia unus quispiam e vulgo: Unde 
vero mihi pecuuja ut. solvendo sim ? Ut autein. pe« 
ritissimus inedicus, tametsi medicamenta ad manua 
non erant, subtili invento, morbi remedium no- 
vum excogitavit; et: Quid habes, inquit, smulier, 
in domo tua**" ? Dic, sodes, si quid tibi in ea reli- 
quum est. Nec enim quisquam adeo pauper, ut nul- 
lius plane rei dominus sit, Ubi vero respendit, vas 
esse fictile cum oleo pauxillo : Fac, ait, multa mihi 
vasa pares. Et ipsa quidem paravit ; ille autem ejus 
ministerio implevit : ac. debitum quidem feneratori 
persolutum est ; mulier vero ex deploratis rebus 
iter secundis inveniens, discessit : nam pauxilluin 
illud olei, quod se penes esse prophete dixerat, iu 
inodum fontis inopinato scaturivit, omnesque quot- 
quot illa paraverat amphoras, replevit ; ac tuu de- 
mum flere desiit, cum vasa defuissent ad recipien- 
dum ; Deique illud beneficium  indigenti:e  aquatum 
est. Vere oleum illud (26), quod uon arbor ac olea 
produxit, sed Dei misericordia edidit! Hanc vobis, 
si cet, comparate scientiam, quicunque, quam lato 
patet Oriens ei Occidens, uspiam estis; reges, dy- 
paste, divites. Vos wmundanw sapienti: cousulti, 
prophetz illud ab aratro dont acquirite, quod 
ab eo qui accepisset non poterat auferri, eique 
semper comes erat. Qui enim bona comparare stu- 
detis, innumerabilibus periculis exposita sunt; la- 
tronibus parietum perfossoribus; tyraunis rapto- 
ribus; sycophantis insidialoribus ; mari haurienti 
fluctibus; terrz hiatibus dehiscenti. Spes ergo no- 
stra ac penu, Dei sit dextera: qua Judaicum po- 


5" [Y Reg. iv, 2. 


Asterius divinum quid ac summe eultam profert in 
descriptionibus suis. Interpres ita reddit, ut. ne 
vestigium exprimat illius acuminis : ac ne sensus 
quidein iu eo auctori constat ullus. 
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pulum ex /Egypto eduxit ^, atque. in deserto affa- A χοὺμ. χαὶ τὸν Ἰσμαὴλ σώσασα, τῆς μητριχῆς ἀνχά- 


tim bona ei suppeditavit; qua Danieli Habacuc 
stitit **, abjectumque, ac maternis ab:licatum ulnis, 
Ismaelem servavit ** : quz omnis setatis liomini- 
hus (27) annonam subministravit, ac demum quin- 
que hordeaceos panes instar messis immens:e **,ut 
singuli millenorum hominum fsmem satiarint, sin- 


Anc ἀποῤῥιφέντα" xai τοῖς χαθ' ἐχάστην γενεὰν 
ἐπαρχέσασα" χαὶ τελευταῖον πέντε χριθίνους ἄρτους, 
ὡς ἄκειρον γεωργίαν πληθύνασα, ἵνα ὁ εἷς ἄρτος 
χιλίων ἀνδρῶν πεινώντων πληρώσῃ γαστέρα; χαὶ 
πρός γε χόφινον τῶν λειψάνων. Τῷ 6k Θεῷ ἡμῶν ἡ 
δόξα, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Apty. 


gulosque przeterea eophinos reliquiis adimpleveriut, adauxit. Deo autem nostro sit laus εἰ gloria in sz 


cula seculorum. Amen. 
IV. 
Sermo adwersus Kalendarum festum (28). 

Duo pariter, hesternus bhodiernusque dies, festa 
conjungunL nm:hil inter se cognata ac congruentia ; 
secusque omnino, diversa plane, atque eontraria. 
Alterum enim externarum sordium est, multam 
mammonz pecuniam colligens, sordidamque aliam 
»c illiheralem nundinationem convehens ; alterum, 
sacrz ac verz religionis, conjunctionem cum Deo, 
ae vitse depurgatee virtatem docens. Quia vero eom- 
plures, inanis observantix delicias ac studia pr:- 
habentes, sacro in ecclesia. conventui ac concioni 
non interfuere : age nunc, fatuam illam ac noxiam 
delectationem, phreuitidis instar iuter risum 3c jo- 
cum necantem, sermonis vi ex animis ejicere co- 
nemur. In quo Salomonis quidem dicendi modum 
et institutum opportune mihi videor posse me itni- 
tari: nam et llle monens juvenes, ut diligenter ab 
intemyerantiz sibi laqueis caveant, quo plus robo- 


f 
. A. 
Λόγος κατηγορικὸς tnc écptiic τῶν KaJavOor. 

Δύο χατὰ ταυτὸν ἑορταὶ συνόδραμον ἐπὶ τῆς χθιζῆς 
xai τῆς ἐνεστώσης ἡμέρας, οὐ σύμφωνοΐ τε xol 
ἀδελφοὶ, πᾶν δὲ τοὐναντίον ἐχθρῶς τε χαὶ ἐναντίως 
ἔχουσαι πρὸς ἀλλήλας. 'H μὲν γάρ ἐστιν τοῦ ἔξωθεν 
συρφετοῦ, πολὺ συνάγουσα τοῦ μαμωνᾶ τὸ ἀργύριον, 
χαὶ τὴν ἄλλην χαπηλείαν ἐφελχομένη, τὴν ἀγοραῖόν 
τε xai ἀνελεύθερον * ἡ δὲ τῆς ἁγίας χαὶ ἀληθοὺς θρη- 
σχείας, οἰχείωσιν τὴν πρὸς Θεὸν, xal τοῦ χεχαθαρ- 
μένου Blou τὴν ἀρετὴν ἐχπαιδεύουσα. Ἔ πε:δὴ δὲ πολ- 
λοὶ προτιμῶντες τὴν ἐχ τῆς ματαιότητος τρυφὴν xat 
ἀσχολίαν, ἀπελείφθησαν τοῦ χατὰ τὴν ἐχχλησίαν 
συλλόγου, φέρε, τὴν μωρὰν xal βλάπτουταν τέρψιν 
λόγῳ τῶν ψυχῶν ἀπελάσωμεν, ὥσπερ τινὰ φρενῖτιν ἐν 


.*Q γελᾷν xai παίζειν τὸν θάνατον ἄγουσαν. Ἔν 


χαιρῷ δ᾽ ἂν τὸν Σολομῶντα ζηλώσαιμι τῆς τοῦ λόγου 
μεταχειρήσεως. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος συμδουλεύων τοῖς 
νέοις ἀσφαλῶς ἑαυτοὺς ἀπὸ τῶν παγίδων τῆς ἀχολα- 


ris ae nervorum orationi insit, intemperantia per- C σίας τηρεῖν, ἵνα δραστήριον xaX ἐνεργῇ ἑαυτοῦ νου- 


sonam perdite ac. damnat vitz mulieri tribuit ; 
omnemque ejus improbitatem traducens, ac velut 
marmori insculpens, his qui ejus iliecebris inescan- 
tur, dignam quam odio prosequantur, ostendit **. 
Quare οἱ ego festi hujus humani profanique, ob 
oculos vanitatem dicendo ponens, ejus studiosos ac 
amatores, ab erroneo hoc studio deterrere ac revo- 
care conabor. 


** Exod. xiv, etc. *! Dan. xiv, 55. 

(27) Omnis etatis hominibus, etc. Ipsum est quod 
Augustinus ad eum Joannis locum universalis Dei 
providenti:e miraculum extollit, majus illud quam 
illa panum imnultiplicatio, tametsi nemo miretur, 
quid consuetum. Male prorsus interpres ad Juizxos 
restringit, cum ita reddit : Que Judaris per singulas 
elates opitulata. (uit. Ubi etiam non bene expressa 
vox ἐπαρχέσασαν, juxia quod loci ratio exigit. Fue- 
rat in istis exercendus Duczi calamus, ut voluisset 
audire omni parte recognitor accuratus. 

(38) Festum hoc can. 62 Truliano aboletur, enm 
iia Patres sauciunt : Τὰς οὕτω λεγομένας Καλάν- 
δας, xal τὰ λεγόμενα Βοτὰ, xai τὰ χαλούμενα Bpou- 
μάλια, xai τὴν ἐν τῇ πρώτῃ τοῦ Μαρτίου μηνὸς 
ἡμέρᾳ ἐπιτελουμένην πανήγυριν, καθάπαξ ix τῆς 
τῶν πιστῶν πολιτείας περιαιρεθῆναι βουλόμεθα" 
Kalendas que dicuntur, εἰ que dicuntur Vota, εἰ Bru- 
malia que vocantur, et qui ín primo Martii mensis 
die fit, conventum, ex. ftdelium vniversitate omnino 
tolli tolumus. l4 sane merito, ut profana festivitas, 
inulta adeo feeda ac aliena a ratioue haberet, quanta 
Asterius exaggerat, Nibil certe Christiana dignum 
pietate ; pleua omnia furore, avaritia, aliisque malis 
habebat. Balsamo, cum. ad eum can. dicit, alum 
hoc οὐχ ἀρχαιοπαράδοτον, non antique. esse. tradi- 
lionis, sed indulgentia Theopbylacti patriarche filii 


** Gen. xxi, 19. 


θετίαν ἐργάσηται, προσωποποιεῖ τὴν ἀχολασίαν εἰς 
γυναῖχα χατεγνωσμένην" πᾶσαν δὲ τὴν χαχίαν αὑτῆς 
στηλιτεύων, οὕτως μίσους ἀξίαν ἀποφαΐνει τοῖς δε- 
λεαξομένοις. Διὸ χἀγὼ τὴν ματαιότητα τῆς ἀνθρωπι- 
χῆς ἑορτῆς ὑποδείξας τῷ λόγῳ, πειράσομαι τοὺς 
ἐραστὰς ἐχείνης ἀποστῆσαι τῆς πεπλανημένης σπου- 
δῆς. 


42 Joan. vi, 9. ** Prov. v, 6,7. 

Romani Lecapeni imperatoris invectum ; non potes! 
de prima accipi iustitutione, sed de aboliti instau- 
ratione , cum ille nedum Asterio, sed et Trullano 
conveutu multo junior sit. Fabulosa sunt, quz tra- 
dit illic idem Balsamo, de tribus viris apud Itoma- 
nos sapienti: laude inclytis, quorum ii consilio ac 
prudentia liberati a fame, iw eorum memoriam, 
exque eorum nomine, Kalendas, ldus ac Notas, 
consecraverint. Nullam ego aliam rationem primo 
celebrantium animis insedisse arbitror, prater insi- 
nualam ab Asterio; nempe ut velut encienia incun- 
tis anni celebrarent, sibique mutuo fausta impre- 
carentür, atque adeo xeniis ac munusculis quibus- 
dam vicissim se devincirent, iisque liumanam ac 
civilem societatem  foverent ?: que omnis bona 
erant, ut castigato usu constitissent : nec [lebr:zeo- 
rum a Deo institutis Neomeniis admodum dissimilia, 
uude nec desunt pia. monumenta Patrum in diem 
indictíonis, qua novum annum antiquo ritu. Groci 
ac fere Orieutosles auspicarentir menge Septeinbri : 
sive tunc abusu insolito perpetrarentur, 4:8 Aste- 
rius hie exagitat, sive potius Kalendis Januarii, 
aut etiam Martii, quas onypium celeberrimas genti- 
litio fere ritu in Oriente Trullani Patres speciatim 
damnant, De indictione ac Kalendis Ceramei inter- 
pres ac illustrator; ad. ejus eo titulo liomiliam. 
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μος "πρῶτον μὲν gaveoby σχοπὸν εἶναι πανηγύρεως " 
ἔπειτα χοινὴν εἶνα: πάντων εὐφροσύνην, xat μὴ μέ- 
po; μὲν ἔδεσθαι, τὸ δὲ λειπόμενον ἐν λύπῃ xal χατ- 
“φεΞίᾳ διάγειν. Τοῦτο γὰρ πολέμου μᾶλλον ἣ ἑορτῆς 


ἐξαίρετον" ἐπειδή περ ἐπάναγχες τοὺς μὲν χρατήσαν-᾿ 


ca: ἐμπομπεύειν τῇ νίχῃ, τοὺς δ᾽ ἡττηθέντας δαχρύειν 
τὴν τυμφοράν. Ἕπειδή * γε τούτων τῶν ἡμερῶν, 
πρῶτον μὲν τὸ ἐπὶ τίσι τελεῖται ἡ πανήγυρις, ἄδη.- 
λον. λΙῦθοι γὰρ λέγονται πολλοὶ, ἀλλήλων ἀνατρεπτι- 
xoi: ἀληθὲς δὲ οὐδέν. Εἶτα, ὀλίγους μὲν εὐφραινομέ- 
νους βλέπω" ἀνιωμένους δὲ τοὺς πολλοὺς, χἂν εὖ- 
πρεπεῖ ἑτερότητι τὴν λύπην ἐπισχιάζωσιν“ πάντα 
δὲ θορύδου γέμοντα xaX ταραχῆς, καὶ τὸ πλῆθος πρὸς 
ἑαυτῷ «bx, ὠθιζόμενον. 


᾿Ανάμνησίς ἔστιν καὶ εὐφροσύνη ἐνιαυτοῦ. Ποία 
εὐφροσύνη, ἄνθρωπε; Πρῶτον, ὅταν ἐννοήσω ** τῆς 
συντυχίας τὸ σχῆμα, οἷόν ἐστιν, καὶ ὅπως ὕποπτον, 
xal οὐ φιλιχόν ! ᾿Αδρανεῖ τῇ φωνῇ xat λεπτῇ ἢ προσ- 
ηγορία πρόεισι τῶν χειλέων " εἶτα ἀχοληυθεῖ φίημα, 
τοῦ λήμματος προοίμιον" χαὶ φιλεῖται μὲν τὸ στόμα, 
ἀγαπᾶται δὲ τὸ νόμισμα" τὸ σχῆμα διαθέσεως, χαὶ 
15 ἔργον πλεονεξίας. "Evüa δὲ χαθαρὰ φιλία καὶ ἄδο- 
λος, ἄμισθοι χαὶ ἀχερδεῖς εἰσιν αἱ φιλοφρονήσεις. 
Περιφέρεται γοῦν πολὺ πανταχοῦ, χαὶ δίδοται τὸ 
χρυσίον" πρόφασις δὲ διχαία χαὶ εὐπρεπὴς τοῦ λήμ- 
pato;, οὔτε ἔστιν, οὔτε λέγεται. Γάμος οὐχ ἔστιν, 
ἵνα νυμφίου τις γαύρου χαλέσῃ φιλοτιμίαν. Ἐλεη- 
μοσύνην οὐχ ἔχω χαλεῖν τὴν δαπάνην οὐδεὶς γὰρ 


κένης ἀφίεται συμφορᾶς. Συνάλλαγμα οὐχ ἄν τις C 


χαλέσειεν τὸ γινόμενον" οὐδὲν γὰρ διαμείόουσι πρὸς 
ἀλλέλους τὸ πλῆθος. Δωρεὰν δὲ εἰπεῖν, οὐδὲ μέχρι 
ἤπου δίχαιον, ἔνθα συνέζευχται ἀνάγχη τῇ δόσει. Τί 
τοίνυν, fj τὴν ἑορτὴν χαλέσωμεν, ἣ τὰ ἐν ταύτῃ δα- 
πανώμενα : Ἐγὼ μὲν οὐχ εὑρίσχω. Εἴπατε δὲ, οἱ 
περὶ αὑτὴν ἐσπουδαχότες" δότΞ: λόγον, ὡς ἡμεῖς, τῶν 
ἀληθινῶν xal χατὰ Θεὸν πανηγύρεων. Γενέθλιον 
ἑορτάζομεν, ἐπειδὴ τὰ ἐν σαρχὶ Θεοφάνια χατὰ τοῦτον 
τὸν χρόνον ἔδειξεν ἡμῖν ὁ Θεός. Φῶτα πανήγυριν 
ἄγομεν, ἐπειδὴ τῇ τῶν ἁμαρτημάτων ἀφέσει, οἷον ix 
σχοτεινοῦ τινος δεσμωτηρίου τοῦ προτέρον βίου, πρὸς 
τὸν φωτεινὸν xal ἀνεύθυνον ἀναγόμεθα. Καλλωπιζό- 
μεθα πάλιν, χαὶ χαίροντες ἐμπομπεύομεν τῇ ἡμέρᾳ 
«ἧς ᾿Ανχστάσεω:; * τὴν γὰρ ἀφθαρσίαν ἡ μῖν, xal τὴν 
πρὸς τὸ χρεῖττον δηλοῖ μεταχόσμῃησιν. Οὕτως ταύτας 
ἑορτάζομεν, οὕτως τὰς ἐφεξῆς ^ xai παντὸς ἀνθρω- 
πιχοῦ πράγματος λόγος ἡγεῖται" οὗ δὲ αἰτία xal 
αχοπὸς ἄπεστιν, λῖρος τοῦτο xai φλήναφος. 

δι" 2}, umano omni negotio prit ratio; ac si 
i! vero merz nugz est ac ineptiz. 

"Q τῆς ἀτοπίας Πάντες χεχτηνότες περινοστοῦσι, 
τὰ παρ᾽ ἀλλήλων ἐλπίζοντες. Οἱ δόντες λυποῦνται" 
ol λοδόντες οὐ κατέχουσι. Μεταδαίνει γὰρ εἰς ἀλλή- 
λους τὸ λῆμμα" χαὶ ὁ παρὰ τοῦ ὑπευθύνονυ δεξάμε- 
νος, δίδωσι τῷ μείζονι. ἔΑστατον δέ ἐστιν τὸ τῆς ἡμέ- 
pac ταύτης χρυσίον, ὥσπερ 1j τῶν παιζόντων σφαῖρα, 


* Leg. ἐπὶ δέ. “ Us. ἐγνοήσωμεν. 


HOMiL!A IV. 4DVERSUS KALENDARUM FESTUM. 
Ἐσορτῆς τοίνυν πανόήμου οὗτος ὁ θεσμὸς xat à vó- A 


lkec itaque publici festi lex est : primum, ut cer- 
tus sit ae manifestus ejus scopus; tnm, ut sit om« 
nium communis latitia, non ul aliqui in gaudio 
sint, czeteri in moerore ae lucta, ld enim bello ma. 
gis, quam festo congruit; in quo necesse est victo- 
res exsultare, seque ex victoria magnilice efferre; 
victos vero cladem suam ac calamitatem deplorare. 
Enimvero, quod ad istos dies spectat, obscurum est 
ac iucerium, qua ex causa celebritas instituta sit. 
Nam fabulee, qux multz narrantur, sese invicem 
facile subvertunt, nec quidquam veri habent. Deinde, 
cum paucos admodum gaudii compotes, tam plures 
longe tristes animique zgros video, quanquam beta 
serenaque fronte dolorem tegunt atque obumbrant: 
omnia denique strepitu plena ac temulte, turbam- 
que mutuo se temere impellentem. 

At est anni ineuntis lzta quzdam recordatio. Quam 
leta, queso, bone vir? Primum ut congressus ima- 
ginem cogitaverimus, qualis illa rogo; utque plena 
suspicionis, ac ininime amica ! Salutatio tenui in- 
elinataque voce labiis profertur ; succeditque oscu- 
lum muneris initium; ae suavium quidem pangitur; 
pecunia autem expetitur : obtentuque charitatis, 
avaritize litatur. Nam pura ac sincera amicitla, hu- 
manitatis officia non vendit; gratis przstat ac citra 
mercedem. Circeumfertur itaque passim ac doiatur 
auri magna copia; nullo tamen justo aliquo vel 
specioso donationis titulo ae przetextu. Nuptize non 
sunt, nec superbientis ambitionem sponsi vocare 
potes. Nec est idem quod eleemosynam sumptum 
illum appellemus, unde nullum pauperibus commo- 
dun aut levamentum ; non etiam contractum, ubi 
mutuam non $it, aut ulla. permutatio? donationem 
multo minus, cui necessitas adlixret, Quemadino- 
dum igitur, cum festum, tum qui fiunt in eo sum- 
ptus, indigitemus , equidem non reperio. Vos agen- 
dum indicate, qui colitis et celebratis; reddite ratio- 
nem, uti nos earum reddimus feriarum, quz ver 
sunt, Deoque congrua institutze religione. Natalem 
enim celebramus, quod per hoc tempus sese Deus iu 
carne mortalibus ostenderit. Luminum festum agi- 
tamus, quod peccatorum remissione donati, tan- 
quam ex obscuro prioris vita: ergastulo, ad lucidam 
ac a crimine liberam vitam subveliamur. Jam vero 
die Resurrectionis ornatiorem cultum assumimus, 
magnamque lziitiam praferimus : quod ea dies, 
iinmortalitate donsudos, inque melius transmutan- 
dos, perspicue indicio sit. Hunc in modum festa 
bzc colimus ; inque eumdem deinceps cztera. Ad 


quid forie ejusmodi est, ut ratione careat ac fiue, 


O rem ineptam et absurdam ! Omnes aliena spe- 
rantes ac iis inhiantes, discurrunt atque vagantur; 
qui nunus dederunt, dolent; qui acceperunt, sibi 
non retinent, aut. servant, Transmiltitur enim ad 
alios; et quod quis a cliente donum accepit , eo 
suum ipse patronum aliquem muneratur. Fluxum el 
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inconstans hujus lucis aurem est, et quasi splizera A ὀξέως παρ᾽ ἐμοῦ πεμπόμενον πρὸς «bv ἕτερον. Καὶ 


lusoria ab alio statius ad alium. transit. Novus. kic 
munerandi nodus; novum cultus oliscquiique ge- 
nus, cum indeprecabili pensitationis sive tributi 


necessitate conjunctum, Nam. major οἱ dignitate ' 


prastaus ipsa. vultus sui reverentia movet ; minor 
petit; atque omnes velut gradibus in potentiorum 
sinus exliauriuntur. Quodque in. aquarum coufluen- 
tibus accidit, ipsum hoc inprzesentiarum videas. lilic 
euim tenuis minorque rivus in alium majorem influit, 
hicque alio rursus grandiori oc magis exundanti 
abscondilur : atque. adeo minores multi rivi con- 
juncti viciui fluminis accessio flunt : quod ct ip- 
sum dein alterius image majoris, atque ita dein- 
ceps, dum  exuemum lato profundoque — mari 
misceatur, Festum hioc. non. festum, οἱ men 
daci prorsus nomine, plenum  acerbitatis ac mole- 
stie; grave prodeuutibus in publicum, grave se 
domi continentibus. Viles enim de plebe bomines, 
c:ireulatores ac scenici przsiigiatores in turuwas 
discreti, cuique doniui clamoribus ac plausibus, 
velut fausta precantes, molestiam exhibent, Ac circa 
quastiorum quidem januas pertinacius haerent, do- 
nec tandem) qui iutus obsidetur, tadio ac molestia 
expugaalus, pecunium projiciat,quam habet, et quam 
nou lhabet.Vicissimque alii ulias aliasque adeunt 
fores, nec ulla aute seram vesperam wiali remis- 


χαινὸς δωροτορίας xaX λειτουργίας τρόπος, ἀπαραί- 
τττον ἔχων τῆς ἀνάγχης τὴν εἰσφοράν. Ὁ γὰρ μείζων 
χαὶ ἔνδοξος δυσωπεῖ᾽ ὁ ἐλάττων αἰτεῖ" xal πάντες 
βαθμοῖς ἐπὶ τοὺς χόλπους τῶν ὑπερεχόντων χινοῦν- 
ται. Καὶ ὅπερ ἐπὶ τῆς συῤῥοίας τῶν ὑδάτων γίνεται, 
τοῦτο νῦν ἔστιν ἰδεῖν. Καὶ γὰρ ἐχεῖ λεπτὸς ῥύαξ 
ἀποῤῥεύσας τοὺς ῥοῦς, τῷ μετ᾽ αὐτὸν xai usljow 
μίγννται" χἀχεῖνος χαλύπτεται πάλιν παρὰ τοῦ μᾶλ- 
λον πλημμυροῦντος " xai πολλὰ λεπτότερα ῥεύματα 
ἀθροισθέντα, ποταμοῦ γείτονος προσθέχη γένονται" 
οὗτος πάλιν ἑτέρου τοῦ μείζονος, καὶ ἄλλος ἄλλου, 
μέχρις ἂν ὁ τελευταῖος τῷ βάθει χαὶ τῷ πλάτει τῆς 
θαλάσσης ἐγχαθορμίσῃ τὸ ὕδωρ. ἙἭ.ορτὴ αὕτη ψευδώ- 
γυμος, ἐπαχθείας γέμουσα " xal γὰρ ἡ πρόοδος ἐπ- 


B αχθὴς, xal ἣ ἔνδον μονὴ οὐχ ἀνενόχλητος. Δτμόται 


γὰρ ἀγύρται, xaX οἱ τῆς ὀρχήστρας θαυματοπονᾺ, εἰς 
τάξεις χαὶ συστήματα ἑαυτοὺς χαταμερίσαντες, 
ἐχάστην οἰχίαν διοχλοῦσιν " xaX δῆθεν μὲν εὐφημοῦσι: 
xaX ἐπιχροτοῦσιν, μένουσι δὲ πρὸς ταῖς πύλαις τῶν 
πραχτήρων εὐτονώτερον, μέχρις ἂν ἀποχναισθεὶς ὁ 
ἔνδον πολιορχούμενος, προῆται τὸ ἀργύριον Orso 
ἔχει, καὶ ὃ οὐ χέχτηται. ᾿Αμοιδαδὸν δὲ προσιόντες 
ταῖς θύραις, ἀλλήλους διαδέχονται, xaX μέχρις Gers 
ὀψίας ἄνεσις οὐχ ἔστιν τοῦ χαχοῦ" ἀλλὰ qazpla φα- 
«ρίαν χαταλαμόδάνει, xat βοὴ βοὴν, χαὶ ζημία ζη- 
píav. 


sio lii: quin turma turinam excipit, clamor clautorem, jactura jacturam. 


Egregium hoc festum, aris alicui causa ac feno- C Αὕτη ἡ βελτίστη ἑορτὴ, καὶ δανεισμάτων αἰτία 


ris: paupertatis occasio, miseriaru:n initium. Si 
quis ob fortunarum tenuitatem — fidem non habeat, 
quique mutuum del, inveníat neminem, trahitur δὲ 
vexatur, ul ille qui foro cedens, fiscum ac vectiga- 
lia regia deseruit: plorat, quasi bonorum proscri- 
ptione imultetur. : lamentatur, ac si iu latronum ma- 
nus iuciderit ; custoditur, verberatur. Si pausillum 
: aliquid in alimenta conjugis ac miseroruimn libero- 
rum domi conditum sit, promitur id et projicitur; 
ac sedet ille cum domo tota, per festuin hoc prz- 
claram esuriens ac omnium indigus. Nova prave 
consuetudinis lex, inolestias et affanias celebrare, 
pauperiemque ac indigentiam festum appellare. 


Dies hzc teneris δὰ simplicioribus pueris ar- 


γίνεται τοῖς ἀνθρώποις, xai τούτων bvráxuv* d gopp t 

πενίας, δυστυχημάτων ἀρχή. "Av δέ τις διὰ τὸ τῇς 

ἀξίας ἀναξιόπιστον μηδὲ τοῦ δανείζοντος εὐπορῆστι, 

ἕλχεται, ὡς τοὺς φόρους «οὺς βασιλιχοὺς ἑλλιπὼν, 
δαχρύει ὡς ὁ δημενόμενος, ὀλοφύρεται ὡς δ᾽ λῃσταὶ: 
περιπεσὼν, φρουρεῖται, μαστίξεται, "Av δέ τι μιχρὸν 
ὑπάρχῃ χατὰ τὴν οἰχίαν εἰς διατροτὴν γαμετῆς xal 
παίδων ἀθλίων, τοῦτο προΐεται * χάθηται δὲ λιμώττων 
παγγενεὶ ἐπὶ τῆς φαιδρᾶς ἑορτῆς. Καινὸς χαχῆς συν- 
ηθείας νόμος, ἀτδίαν ἑορτάζεσθαι, xal ἀπορίαν 

ἀνθρώπων πανήγυριν λέγεσθαι. 


Αὕτη ἡ ἡμέρα xal τοὺς μιχροὺς παῖδας xal ἀφε- 


genti cupiditatem ac avaritia studium instillat; D λεῖς xa ἁπλοϊχοὺς φιλαργύρους εἶναι διδάσχει, καὶ 


docetque ab uua ad aliam transire domum, ac novo 
munere poma argenteis compacta offerre. Pro qui- 
bus duplum ipsum redditur, indeque tenerse wen- 
tes ad nundinationes et. quaestum illiberalem infor- 
mari incipiunt. Sacros autem optimosque agricolas 
quantis dies malis afficit! Abstinere publico, vicos- 
que el plateas. urbis fugere coguntur, magis quam 
fetia lepores : nam si qui inveniuntur, verberan- 
tut, contumeliose habentur ; si qua in manibus suut, 
amittunt; ip pace, bostium more incessuntur, sub- 
sannantur cum verbis, tum factis illuduntur ; inju- 
ria omni afficiuntur optimi nostri prophetze, mali- 
tig omnis expertes animantes, simplices Dei ima. 


παρασχενάζει olxlav ἀμείδειν ἐξ olxlac, xai δῶρα 
προσφέρειν χαινὰ, ὁπώρας ἀργυρίῳ χαθηλωμένας. 
Ἔστιν δὲ dj δόσις τοῦ διπλοῦ ἀντίδοσις, xal τὸ χα- 
πηλιχὸν χαὶ ἀνελεύθερον ἐντεῦθεν ἄρχεται ἀπαλοῖς 
τοῖς φρονήμασιν ἐντυποῦσθαι τῶν νέων. Τοὺς δὲ ἔε- 
ροὺς -χαὶ βελτίστους γεωργοὺς, οἷα διατίθησιν αὕτη 
ἡ ἡμέρα] Φευχτὴν αὐτοῖς xaX ἄδατον τὴν πόλιν ἐργά- 
ζεται" χαὶ μᾶλλον αὐτὴν ἀποδιδράσχουσιν, ἣ οἱ λα- 
γωοὶ τὰ δίχτυα. Οἱ γὰρ εὑρισχόμενος μαστίζονται, 
παροινοῦνται, ἀπολλύουσιν τὰ ἐν χερσὶν, ἐν εἰρήνῃ 
πολεμοῦνται, ἐπιχλευάζονται, χιυμῳδοῦνται λόγοις 
χαὶ Épyow;: πληροῦνται τῆς ὕδρεως οἱ βέλέξιστοι 
ἡμῶν προφῆται, τὰ ἀπόντρα ζῶα, αἱ ἀἁπλοῖχαὶ τοῦ 
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8.590 εἰχὄνες, ol ἐν ἐλευθερίᾳ πιστοὶ δοῦλοι τῆς ἦμε- A gines, Gdi in libertate vite nostrie servi ac famuli, 


τέρα; ζωῆς. Οὕτως μὲν οὖν οἱ ἐν τέλει, οὕτως πένη- 
*:6, οὕτως παιδία, οὕτως ἄγροιχοι. Οἱ μὲν γὰρ μο- 
χθοῦσιν, οἱ δὲ γογγύζουσιν, οἱ δὲ μανθάνουσιν ἃ μὴ 
εἰδέναι καλόν. 

Σχεψώμεθα δὲ ὅπως xal οἱ ἔνοπλοι στρατιῶται 
παρὰ ταύτης ὠφελοῦνται τῆ; ἑορτῆς. Εἷς χρήματα 
φημιοῦνται, χαὶ ἑνὸς ἐχπτώματος μισϑὸν προσφέρου- 
σιν τὸν ἐπισιτισμὸν τοῦ πολέμου. ki; τρόπους xal 
ἤθη βλάπτονται. Μανθάνουσι γὰρ ἀνελενθερίαν, ἐπι- 
τηδεύματα σχηνιχῶν, ἔχλυσιν χαὶ μαλαχίαν ἠθῶν, 
παιδιὰν χατὰ τῶν νόμων, xai τῆς ἀρχῆς, ἧς ἐτάχθη - 
σαν φύλακες. Τὴν γὰρ μεγίστην ἀρχὴν χωμῳδοῦσιν 
xaX διασύρουσιν, ἅρμα ὡς ἐπὶ σχηνῆς ἀναδαΐνοντες, 
χαὶ δορυφόρους πεπλασμένους χειροτονοῦντες, καὶ 


Sie igitur homines dignitate praestantes, sic paupe- 
res, sic pueri , sic rustici: alii vexantur, alii mur- 
murant, discunt alii quae nescire praestaret, 


Videamus jam quid merenti in armis militi hoc 
festuin. prosit, Pecunlain amittunt, uniusque luxa- 
tionis mercedem, militaria sua stipendia tribuunt. 
Lzeduntur mores ac disciplina, Condiscunt enim 
sordes, iuhonestas scenicorum aries ac sludia, 
mollitiem ac morun dissolutionem, ludos denique le- 
gibus adversantes, ae imperio, cujus sunt constituti 
custodes. Velut enim (n scena conscenso curru, ac 
fictitiis creatis satellitibus, majestat!. illudunt ac 
detrahunt, eaque palam ac publice »gitant, quse 


δημοσίᾳ ποιοῦντες τὰ τῶν ἐξυρημένων πρὸς χόνδυ- B propria sint mimorum ac bistrionum (29). Sed illa 


λον. Kal ταῦτ᾽ ἔστιν τῆς πομπείας τὰ σεμνότερα. Τὰ 
Cb ἄλλα πῶς ἄν τις εἴποι; Μὴ χαὶ ἐχχαλυψάμενος 
γυναιχίζεται ὁ ἀριστεὺς, ὁ τὸν θυμὸν λεοντώδης, ὁ 
μετὰ τὴν ὅπλισιν θαυματὸς ὀφθῆναι τοῖς οἰκείοις, 
xal φοδερὸς. τοῖς ἐναντίοις" xal τὸν χιτῶνα μέχρι 
τῶν σφυρῶν ἀφίησι, καὶ τοῖς στέρνοις περιελίττει τὴν 
ζώνην, χαὶ ὑποδήματι χέχρηται γυναιχείῳ, καὶ τὸν 
χρώδυλον ἐπιτίθεται τῇ χεφαλῇ, fj γυναιξὶ νόμος " 
χαὶ φέρει τὴν ἡλαχάτην ἐρίου γέμουσαν, χαὶ τῇ δεξιᾷ 
νῆμα χατάγει, τῇ ποτε φερούσῃ τὸ τρόπαιον " xat τὸν 
τόνον τῆς ψυχῆς ἐναλλάττων, τὸ ὑξύτερον χαὶ γυναι- 
χῶδες φθέγγεται ; Ταῦτα τῆς κανηγύρεως τὰ χρηστά" 
ταῦτα τῆςς πανδήμου δορτῆς τὰ συμφέροντα σήμερον. 


i3men ponma ougustiora. Cztera quis enarret? 
Nonne nudatus, ín. meretricum ac feminarum n 0- 
rem vultum habitumque componit, ille strenuus, leo- 
nini ille pectoris ac roboris, ille in armis, cum 
suis aspectu mirabilis, tum formidabilis hostibus ; ae 
ad talos usque tunicam demittit, zonam pecori 
circumvolvit, calceamenta muliebria sumit, et more 
feminarum, tspiti crobylum ae plexura imponit ; 
quin etiam lana plenam colum gestat, ac dextera 
filum ducit, qua tropzuu ante tulit; animique te- 
norem iumutans, in acutiorem ac muliebrein. $0- 
num vocem extenuat? [Lx celebritatis hujus uiili- 
tates, ha:c hodierni publico conveutu festi, conimo- 
da ac fructus. 


Καὶ ol τῆς χορυφῆς τῶν ἀξιωμάτων ἀνθρωπιχῶν C — Quin et consules, inclyti illi, ac ad humanarum 


isi6ávtec, ol πολυθρύλλητοι ὕπατοι, τῇ ματαίοτητι 
δαπανῶσι τὸν πλοῦτον, σωροὺς χρημάτων σχορπί- 
ζοντες, εἰς ἀχαρπίαν διχαιοσύνης, καὶ χαρπὸν ἀμαρ- 
«la * ὧν τονοῦτον περιφανὴς fj ἀφροσύνη, ὅσον ὕψη,- 
λὸ; ὁ θρόνος. Πολλοῖς γὰρ ἀνθρωπιχοῖς ἐμδατεύσαν- 
τες θρόνοις, χαὶ τὰς μεγίστας τῆς βασιλείας ἀρχὰς 
διοιχήσαντες, λαμδάνουσιν ἀφειδὰς ἀπὸ πάσης τὰ 
πλεῖστα " οἱ μὲν πενήτων στρατιωτῶν τὸ σιτηρέσιον 
σφετερισάμενοι, ἄλλοι τὸ δίχαιον xal τὴν ἀλήθειαν 
πολλάχις κωλήσαντες, καὶ τῶν βασιλιχῶν ταμιείων 
ἕτεροι ἄφατον ἐξαντλήσαντες πλοῦτον, χαὶ τὰ παν- 
ταχόθεν σπουδαίως ἀθροίσαντες " φεισάμενοι δὲ οὖ- 
δενὸς λήμματος, οὐχ ἀπρεποῦς, οὐχ dbixou* xa 
θεὸν παροξύνοντες προχάθηνται νῦν, xat μετ᾽ ὀλέγον 
ἡνιόχοις μερίζοντες τὸν χρυσὸν, καὶ αὐληταῖς χαχο- 
δαΐμυσι, xaX μίμοις, xai ὀρχησταῖς, xoi ἀνδρογύνοις, 
χαὶ γυναιξὶ πόρναις, ὥνιον παρεχούσαις τῷ δημίῳ τὸ 
σῶμα - xai αὖθις θηρωμάχοις μιαροῖς καὶ ἀνελπί- 
στοις, καὶ αὑτοῖς τοῖς θηρίοις. Πρόδηλον γὰρ, ὡς καὶ 
τὰ θηρία τρέφει χρυσός " τοῖς μὲν τὰ χρέα, τοῖς δὲ 
τὴν μάζαν ὠνούμενος. Ταῦτα δὲ πάντα προΐενται 


(29) Que propria εἰμὶ mimorwum ac histrionum. 
Tov ἐξυρημένων πρὸς xóvbuXov* Qui ταδὶ sunt ad 
pugni ictum. Videtur eos indicare, qui in zrauam 
alorum abrasis pilis sese ictibus objiciebaunt, de 
quibus etiam auctor homilie Περὲ xoA«ceíac , nu- 
per a nobis nomiue Chrysostomi edita. Quod sta- 
tiu sequitur : μὴ xa* ἐχχαλυψάμενος " interpres le- 
git, ἐγχαλυψάμενος " sed non ausim mutare : possit 


D 


dignitatum fastigium eveeti, inaui profusioue sparsis 
wumworum eumulis, opes exhauriunt , nedum 
nullo justitie fructu, verum etiam cum peccato : 
quorum quam sublimis thronus, tam insignem dicas 
dementiam. Multos. enim magistratus capessentes, 
ae amplissimas imperii obtinentes. profecturas, 
quam plurimas opes ex re qualibet exstrwere stu- 
dent : alii quidem pauperum militum stipendia in 
snam rem vertentes ; alil jus verumque haud raro, 
pretio addicentes ; alii thesauros gazainque region 
immenso zre depeculantes, δὲ omnia undique stu- 
dio coacervantes , nullo, vcl infami, vel iniquo ne- 
glecto lucro, divinumque exacerbantes numen, 
nunc president, ae brevi post in aurigas, miseros- 
que tibicines, mimos, saltatores, spadones, v.m 
auri congestam distribaunt : net non in muliercu- 
larum propudia, vili cufque ae plebeio In rem tur- 
pem venalia : rursumque in scelestissimos profli- 
gatissimosque gladíatotes, ipsasque adeo belluss. 
Liquet enim etiam iis alendis opus auro, sumptuque 
in carnes aut mazam. Ea porro omui», ea duu- 


enim intelligi miles ejusmodi ἐχχαλύπτεσθαι, quia 
chlamydem ac militaria alia oruamenta exuat : vel 
eliam quia meretricia velut froute ac impudeuter, 
feminam induendo, agat. Ac nec feming domi lani- 
ficio inteutze os velant, quod Rubenius reddit eau. 
vocem, quas Asterius agentes milies cum priinis 
exagitat. 
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taiat ratione, promunt prodiguntque, ut ipsorum A ὑπὲρ μιᾶς σπουδῆς, ἵνα τὰ ὀνόματα αὑτῶν τῶν Guv- 


nomina contractibus ac. diploiatis praescribantur. 
O stultitiam! o. cxcitateim ! Pollicetnr Deus eorum, 
qui in pauperum cibos sua crogant, nomina libris 
vivis, immortalibus illis, ac nulli obnoxiis corru- 
piioni, inscriptum iri, quos neque linee, meque 
tempus absuiment κ΄; tu autem, πὸ hos libros affe- 
cias? nullam tantorum. promissorum rationem ba- 
hes? non. memoriz diving, is quippe liber ille 
vivus est, inscribi inügique studes ? Sed contra 
magni (acis a tabulariis exarari; ἃ mangonibus 
praedicari; a vilibus adulatoribus plausu excipi ; 
malus utilitatis arbiter, iueptus et imperitus rerum 
astimator. Oblzeesum pauperem munerare, non dis- 
solutum musicum ; vidus impertire qua scorto; se- 


αλλαγμάτων προγράφηται. Ὧ τῆς ἀνοίας! ὦ τῆς 
τυφλότητος Θεὸς ἀπαγγέλλεται, τῶν πτωχοτρόφων 
τὰ ὀνόματα βίδλοις ζώσαις ἐγγράφειν, ταῖς ἀθανά- 
τοις, ταῖς ἀδιαφθόροις, ἃς σὴς οὐχ ἀφανίζει, χαὶ 
χρόνος οὐχ ἐξαλείφει" χἀχείνων τῶν γραμμάτων οὐχ 
ἐρᾷς. οὐδὲ λόγον «wk ποιῇ τῆς μαχαρίας ἐπαγγε- 
λίας, οὐδὲ τῇ μνήμῃ τοῦ Θεοῦ ἐγγραφῆναι ζητεῖς ; 
Τοῦτο γάρ ἐστιν ἡ βίόλος ἡ ζῶσα. Περὶ πολλοῦ δὲ 
ποιῇ παρὰ τῶν συμθολαιογράφων γράφεσθαι, χαὶ 
παρὰ τῶν ὠνουμένων τὰ ἀνδράποδα λαλεῖσθαι, xal 
κροτεῖσθαι παρὰ δημοτῶν χολάχων, χαχὸς τῇ; χρείας 
τῶν πραγμάτων χρίτης, ἀνόητος δοχιμαστὴς τοῦ 
συμφέροντος. Δὸς τῷ λελωδημένῳ πτωχῷ, χαὶ μὴ τῷ 
λελυμένῳ puoucoup* χάρισαι πρὸ τῆς πόρνης τῇ 


creta claustri silentia honeste colentem dona, pre B χήρζ᾽ πρὸ τῆς δημοσίας, τῇ σεμνῶς χαταχεχλει- 


prostihbulo ; inquire de sacra virgine qua Deo psal- 
lat, sitque in ejus effusa laudes, odioque babe psal- 
triam inverecundam, qua necduin conspecta ocu- 
lis, modulata voce luxuriosos velut aucupio captet ; 
necessaria victui orphano praebe, pauperem libera 
alieno zre, visurusque es sempiteruam gloriau. 
Δι tu oculos evacuas in turpem ludum, risumque 
indecorum ac iuconditum ; neque consideras quain 
wultas panperum largiaris lacrymas, per quas opes 
illa tuse conflatse sunt ; quam niilti in. vincula cou- 
jecti fuerunt; quam multi verberati; quanti deni- 
que digito ad restim  accesseruut, ul suppeteret, 
quod in scenieos bodie eflunderes? Et quis, quaeso, 
finis? Utique vanitas. Post omnia, exiguus tumu- 


σμένῃ. Περιέργασαι ποῦ παρθένος ἁγία Θεῷ ψάλλουσα, 
xai μίσησον ψάλτριαν ἀναιδῆ, πρὸ τῆς ὄψεως τῷ 
μέλει τοὺς ἀχολάστους θηρεύουσαν *  kmápxscoy 
ὀρφανῷ, λῦσον δάνεισμα πένητος, χαὶ ὄψει δόξαν 
διαιωνίζουσαν. Κενοῖς πλῆθος βαλαντέων ὑπὲρ παι- 
διᾶς ἀσχήμονος, xal ἀτάχτου γέλωτος, οὐχ εἰδὼς 
ὅσα πενήτων χαρίζῃ δάχρνα, ἐξ ὧν συνήχθη ἡ εὐπο- 
ρία “ πόσοι ἐδέθησαν, πόσοι ἐμαστιγώθησαν " πόσοι 
ἐγγὺς ἦλθον ἀγχόνης καὶ βρόχον, ἵνα σήμερον ὀρχού- 
μενοι λάδωσιν. Καὶ τί τὸ τέλος ; Ματαιότης. Μετὰ 
πάντα τάφος uixpóc* ἐσθὴς ὀλίγων ὀδολῶν, τὸ σωμά» 
τιον περιστέλλουσα᾽ λήθη μετ᾽ dddivov, τὸ ἀναγχαῖον 
πάθος τοῦ χρόνου, πάντα τὰ σπουδασθέντα χαλύ- 
πτουσα * χρίσις ἐπὶ τούτοις Θεοῦ, xal τῆ: χαχῆς 


lus; paucis obolis comparata vestis corpusculum C προαιρέσεως χόλασις ἀπαραίτητος. 
obtegens : ac. paulo post, necessarium temporis malum, oblivio, qus cuucia, circa qux sudaveris, 
tenebris involvat. Ad hac denique divinum judiejum, ae mals voluntatis indeprecabilis paena. 


Ubinam ceusules et fasces? Eos enumera ac re- 
cogita, qui leri ac. nudiustertius exstilere. Noune 
hic quidem (20), ut. facinorosus aliquis, per repeu- 
tinam armate multitudinis seditionem, capite Lrun- 
catus est, ostentatusque majore post uecein pompa, 
quam cum in curru sublimis pro magistratu ac ho- 
rore gestiret? aller vero cum praloris munere, 
eumdem ipse adeptus honorem, in /Egypti atque 
Libyz extremis finibus, im locis arenosis, et hu- 
moris omnis humanique cultus expertibus, danna- 
tionis supplicium fugiens, miserrime exstinctus 
est? Quid de eo dicemus, qui et ipse exconsul ac 
exprzetor, in terra nunc Colcbide agens, ejusce re- 


gionis barbarorum bumanitati vitam ac spiritum, 


debet ? Illum autem exprafectum, invictum illum, 


ut putabatur, ac leonini pectoris, qualis vitas cata- 


surophe excepit! Primum quidem (ilium suum vidit 
capite truncatum; tum et »pse capitali sententia 


*! Matth, vr, 20. 


(50) Nonne hic quidem. Quadrare videntur hic 
indicata ab Asterio in. Ruffinum, qui principatum 
ambiens, ab Arcadio oppressus est, Olybrio atque 
Problno consulibus, ut ponit Baronius, nempe Chri- 
sii anno 395, cujus caput iu hasta sublime pompa 
elatum est. Vide apud eumdem plara. Ulunium ab 
Asterio iudicatum, qui superiori anuo ab homilia 
ista habita ex consule miserabiliter perierit, P. Sir- 


Ποῦ ol ὕπατοι; Τοὺς χθὲς xai πρώην ἀρέἔθμησον. 
Οὐχ 6 uiv, ὡς οἱ καχοῦργοι, τῆς κεφαλῆς ἀπετμήθη, 
πλήθους ὁπλιτεύοντος ἀθρόᾳ χινῆσεν περιπεσών " 
ἐπομπεύθη δὲ μετὰ θάνατον μᾶλλον, ἣ ὅτε φερόμενος 
ἐπὶ τοῦ δίφρου ἐγανρία τοῦ ἀξιώματος ; ἄλλος δὲ 
μετὰ στρατηγίας, τῆς αὐτῆς ταύτης ἐπιτυχὼν τιμῆς, 
χαχῶς ἐν ταῖς ἐσχατιαῖς Αἰγύπτου καὶ τῆς Λιδύης 
ἀπώλετο, φεύγων τῆς χαταδίχης τὴν. τιμωρίαν. εἶτα 
ταῖς ψάμμοις ἐντελευτήσας, ἐπειδὴ πᾶσα fjv ἡ χώρα, 
δι᾽ ἧς ἀπεδίδρασχεν ἄνυδρος xai ἀοίχητος ; Τί δ᾽ ἂν 
εἴπομεν πρὸς τὸν Ex στρατηγῶν xa ὑπάτων, ὁμοίως 
ἐπὶ τῆς Κολχίδος νῦν χώρας διάγοντα, χαὶ τῇ τῶν 
ἐκεῖσε βαρδάρων φιλανθρωπίᾳ διασωζόμενον ; Τὸν δὲ 
ἐξ ὑπάρχων ἐχεῖνον, τὸν, ὡς (pato, ἄμαχον xa 


D λεοντώδη τὴν γνώμην, οἵα τοῦ βίου χαταστρηφὴ 


διεδέξατο! Πρῶτον μὲν γὰρ ἐπεῖδε τὸν ἑαντοῦ παῖδα 
ἀποτμηθέντα τῆς χεφαλῆς " εἶτα χαὶ αὐτὸς τὴν ἐπὶ 
θανάτῳ ψῆφον ἐδέξατο, καὶ τῆς σχοίνου προααχθεΐ- 


mundus intellexit Eutropium : ac vere nullus alius 
videatur intelligi posse commodius; cum is, et eu- 
nuchum, et potentia ac divitiis maximum signilicet, 
qualem nobis  historiz: repraesentant Eutropium. 
Proinde vixerit iste Asterius Joanne Chrysostomo 
episcepo, nihil commune habens cum nominatis aliis 
Asteriis Constantii tempore. 
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HOMILIA V. IN MATTH. XIX, 5. 296 


«αὐ 


σης ἤδη τῷ στόματι, φιλανθρωπία βασιλιχὴ ἐχώλυσεν A damnatus est, laqueoque jam gula »dmoto, cleuen- 


ἐνεργῆται τὸν δήμιον. Ζήσας δὲ ὀλίγον ὀδύναις xat 
συμφοραῖς ὃ πρεσδύτιης, xal τῇ αἰσϑήσει τῶν xaxov 
ἐπιχρονίσας, ἐν ἀτιμίᾳ ἀπῆλθεν τοῦ βίου, τοῦτο τῆς 
μεγάλης ὑπατείας τὸ τέλος εὑράμενος. Ὃ δὲ, τοῦ 
παρελθόντος ἐνιαυτοῦ πῶς ἐφρόντισεν μείξονα τῶν 
γιγάντων, γυναιξὶν ὧν xai ἀνδράσιν ἀμφισδητήσι- 
poc; Ῥάδδους χυρίων φεύγων, ῥάδδων ὑπατιχῶν 
ἐπεθύμησεν" ἐχτήσατο γῆν, ὅσην οὐδὲ εἰπεῖν εὔχο- 
λον " ἑτάφη δὲ ἐν τοσαύτῃ, ὅσης ὁ ἐλεήσας μετέδω- 
χεν. "Apa οὖν χατὰ τὸν σοφὸν Ἐχχλησιαστὴν, οὐ 
πάντα, ὅσα τοιαῦτα, Μωταιότης ματαιοτήτων, xoi 
φάσματά ἐστιν τὰ ἀξιώματα ἀνυποστάτων ὀνείρων, 
τέρψαντα πρὸς ὀλίγον, εἶτα παραδραμόντα, ἀνθή- 


σαντα χαὶ μαρανθέντα: Ἡμεῖς τοίνυν ἕω; τούτου 


tia principis manibus carnificis exemptus est, ut 
quantulum 881} supererat, senex in dolore et cala- 
mitate sensuque malorum exigens, ac plenus dede- 
coris ac ignominia, tali magni comsulatus exitu 
vita decederet. llle autem superiori anno, gigantea 
prorsus facinora, atque etiam majora molitus, cujus 
sexus in dubium vocabatur, quique heriles effugiens 
virgas, consulares atfectavit, ac tantum telluris pos- 
sedit, quantum nec facile nominare; qui nunc exi- 
gua conditur humo, et quantulam ei nou nemo mi- 
seratione motus impertiil? Nonne igitur vere, juxta 
sapientem illum Ecclesiastem, si qua talia, Vanitae 
vanitatum **? ac vel amplissime dignitates, inania 
quzdam visa el ostenta. somniorum? qua cuin ad 


στήσαντες τὸν λόγον, δόξαν ἀναπέμψωμεν τῷ Σω- D breve oblectarint tempus, postmodum diffugiant ; 


«pt. 


E. 
Ex τοῦ κατὰ Ματθαῖον Κὐαγγεζίου slc τὸ, « El 


ὄξεστιν ἀνθρώπῳ ἀποιῦσαι τὴν Tvraixa αὑτοῦ 
κατὰ πασᾶν αἰτίαν. s 


Καλὴ συνωρὶς τῶν δύο τούτων ἡμερῶν τοῖς Χρι- 
στιανοῖς χαὶ φιλοπόνοις τυγχάνει, τοῦ Σαδδάτου xal 
τῆς Κυριαχῇῆς λέγω, fjv xa0' ἐχάστην ἑἐδδομάδα 6 
χρόνος ἀναχυχλῶν περιφέρει. Ὡς γὰρ μητέρες ἣ 
τροφοὶ τῆς Ἐχχλησίας, xai τὸν λαὸν ἀθροίζουσι, xat 
τοὺς ἱερέας παιδευτὰς προχαθίζουσιν δημαγωγοῦσι 
δὲ χαὶ τοὺς μαθητὰς χαὶ τοὺς διδασχάλους εἰς τὴν 


τῶν ψυχῶν ἐπιμέλειαν. Ἐμοὶ τοίνυν ἔτι τῆς χθιζῆς c 


ἡ μέρας ὃ λόγος ἔνηχεῖ, καὶ ἐγχάθηται τῇ μνήμῃ τὰ 
πονγθέντα. Βλέπω τὸν σταυρὸν διὰ τῆ; προφητείας 
παρὰ 'Hoatou πηγνύμενον, xal τὰ ἱμάτια τοῦ Κυ- 
ploo, ὡς τὰ τοῦ ληνοδάτου, κεχρωσμένα τῷ αἵματι" 
καὶ τὸν Σωτῆρα τὸν μισθὸν πρόχειρον ἐπὶ τῆς δεξιᾶς 
φέροντα. Καὶ τὸν Σολομῶντα θεωρῶ τὰ ζυγὰ ἡμὶν 
χαὶ τοὺς σταθμοὺς ἀχοιθοῦντα εἰς δύναμιν. Καὶ τοῦ 
Εὐαγγελίου τὸν χρεωφειλέτην οἰχτείρω, μὴ μετα- 
οῦντα τῷ ὁμοδούλῳ τῇς φιλανθρωπίας, ἧς παρὰ τοῦ 
Δεσπότου μετέλαδεν- ἀλλ᾽ Ex τῆς ἀδουλίας χαὶ τῆς 
σχληρότητος, τὴν ἰδίαν συμφορὰν ἀνανεωσάμενον. 
Τούτοις γὰρ τοῖς χεφαλαίοις χατὰ τὴν παρελθοῦσαν 
ixápoprw, ὡς ἴστε πάντες, οἱ οὐχ ἐν παρέργῳ τὴν 
ἀχρόασιν θέμενοι. 


ὅσα ἐπὶ τῆς τραπέζης τῇ; ὁρωμένης, τὸ Πνεῦμα χατ- 
ἔθετο. Ἐπέστησα δὲ τὸν νοῦν τοῖς ἀδολέσχαις ὁμοῦ 
xai πειρασταῖς Φαρισαίοις" χαὶ σφόδρα γε αὐτοὺς 
«ἧς μοχθηρίας τῶν τρόπων ἡλέησα, ἐφ᾽ οἷς xal τὴν 
πηγὴν τῆς σοφίας ταῖς ἑαυτῶν ἐρωτήσεσιν ἐπεχεί- 
poov χατασορίζεσθαι, xai τῆς ἐγχειρήσεως ἀπ:ιτύγ- 


cumque aliquantum floruerint, subito marcescant ? 
Nos itaque diceudi hic flnem facientes, tribuamus 
Salvatori gloriam. 

V. 


llomilia in locum Evangelii secundum Mattheum, 
« An liceat homini dimittere uxorem suam (51) qua- 
cunque ex causa **. 


Preclara Christianis ac studiosis duarum ha- 
rumce dierum copula ac concuraus , Sabbati, in- 
quam, ac Dowinice, quas tempus iu orbem recur- 
rens, hebdomadis singulis reducit. Nam quasi ma- 
tres aut nutrices Ecclesie, cum populum congre- 
g»snt, tum sacerdotes ad docendum  consedere fa- 
ciunt ; atque adeo, discipulos pariter ac doctores ad 
auiimorum pelliciunt curam, ac blande ünpellunt. 
Mihi quidem adhuc auribus insonat diei besternz 
sermo , insidentque memori: przlecta tunc ac 
consideratione discussa. Video crucem ab ἰδ]: 
prophetia fixam, ac Domiui vestimenta, tanquam 
calcantis in torculari, cruore tíncta '*; denique 
Salvatorem, promptum dextera expeditumque prae- 
mium praferentem. Animi oculis Salomonem aspe- 
cto, quam judicii librantem tutrinam "'. Misetet 
me debitoris evangelici, qui Domini in ipsum leni- 
tatein. ac. clementiam. conservo. non. adhibens 13, 
pro s:altitia ac duritie sua, sibi ipse iustauratz ca- 
lamitatis ac miserizt auctor fuit. In his enim capi- 
tibus die superiore proximo versabamur, ut nostis 
omnes, si quí non indiligenti auditu auium  ad- 


D vertistis. 
Σήμερον δὲ πάλιν ἡμῖν πολλὰ μὲν, xaX καλὰ πάντα, - 


lludie etiam multa nobis, eaque praeclara, iu mensa 
quam videtis, proposuit Spiritus. Adjeci autem ani- 
mum ad garrulos istos Phariseos, ac entatores ; 
plurimumque eorum misereor improbitatis, quod 
ipsum sapienti: fontem suis interrogatiunculis cir- 
cumvenire aggressi sunt ; quanquam Unigeniti dei- 
tale eorum | in contrarium semper quiestiones ver, 


* Eccle. 1, 9. ** Mattb. xix, 3 sqq... "* 1sa. xin, ὅ. 7! HE Reg. πὶ, 24. "* Maul. xvin, 28. 


(51) Tota moralis est, quia Asterius, excepto adul- 
terio, alittn. omnem  przetextui dimittendi: uxores, 
ac daudi libellum repudii, excludit : nihil explicans, 
au sic dimissa aut dimiteus, à. prioris. conjugii 
viuculo, liberi exsistant : quod amplius declaratum 
est ab Apostolo, excipiente πολ mortem, ut nou 


sit adultera mulier si fuerit cum alio viro ; cui sane 
dociring etiam concilii generalis decreto tandem 
sancit:e, audio Gracias feces cousuescere.. [Indicat 
Asterius fuisse viros sua zetate admodum faciles re- 
pudiamdis uxoribus, ac a. se abdicaudis; cumque 
merito abusum pius ecclesiastes exagitat, 


27] 


$. ASTERII AMASENI 
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tente, conatibus et ausis suis exciderunt, De quibus A yavov, τῆς τοῦ Μονογενοῦς θεότητος elc τοὐναντίον 


ei Isaias in liec verba prophetari videtur : Arer- 
tens prudentes retrorsum, et. consilium. eorum atul- 
(um faciens, el statuens. verba pueri sui "* ; ac rur- 
sus David : Linguis suis dolose agebam! ; judica illos, 
Deus; decidant a cogitationibus suis 15. Verumta- 
men gratias illis, licet adversariis, quod Sapien- 
tiam ad respondendum provocaverint, quo nostram 
in usum, qui ejus servi sumus, hzc litteris ac me- 
morie proderentur. Ecce enim matrimonium, id 
est, res humanz vitae maxima, velut ad normam hie 
dirigitur, ejusque vel contraheridi vel dissolvendi 
certe leges traduntur. Quibus diligenter uterque 
cOus ac sexus attendat, quo tum femins, tum 
viri, que propria cujusque sint, condiscant. 


An liceat homini dimittere uxorem suam quacwii- 
que ex causa. lta quidem babet Judzrorum problema. 
Ego autem aliunde moveri s»d interrogationem vi- 
deo. Quia euim feminarum sexus ad fidem facilior 
est, ac propensior videbatur in magnifica Christi 
miracula, ntque cjus crederet ac. admitteret deita- 
tem (sic namque etiam postremo cum bhomicidze 
. proposito ad supplicii locum Dominum traherent, 
mulieres multz passionem lamentabantur, fletuqne 
miserabili Salvatorem sequebantur, **) : ut eidem 
apud ipsum offensam ac odium importarent, dolo- 
sam istam interrogationem, atque bxc verborum 
velut retia fabricati sunt. Verum ille dolum sibi 
instructum divinitatis virtute animadvertens, tum 
leuiora beniguioraque mundo sanciens, tum eorum 
elndens insidiae secundum mulieribus responsum 
dedit, tanquam inanes lupos ae expertes prsde, in- 
cassum quaestioni intentos inhiantesque, Plariszxos 
ablegans. lpsa, inquit, creatio conjunctionis, non 
divortii scopum ostendit : primusque nuptiarum 
auspex ac conciliator ipse est rerum opifex, qui 
primos, quos (inxerat, homines conjugali inter se 
vinculo copulaus, necessarium posteris convivendi 
ac cohabitandi tradidit ordinem, qnem ut Dei le- 
gem, sanctum ac inviolabilem habituri essent. Qui 
autem resu tam arcto juncti sunt, jam. nen suni 
d'io, sed una caro : quod ergo Deus coujunzit , homo 
non separet. 


αὐτοῖς ἀεὶ περιτρεπούαης τὰ ἐρωτήματα. Περὶ ὧν, 
μοὶ δοκεῖ, xaX Ἡσαῖας προφητεύων ἔλεγεν’ "Aso- 
στρέξων φρονίμους εἰς τὰ ὀπίσω, καὶ τὴν βουλὴν 
αὑτῶν μωραίνων, καὶ ἱστῶν ῥήματα παιδὸς αὖ- 
τοῦ" xal πάλιν Δαδίδ" Ταῖς γλώσσαις αὐτῶν ἐδο- 
.1ιυῦσαν᾽" κρῖγον αὐτοὺς, ὁ Θεός " ἀποπεσάτωσαν 
ἀπὸ τῶν διαδου.ιῶν αὑτῶν. Πλὴν χάρις αὑτοῖς, 
χαὶ πολεμίοις τυγχάνουσιν, ὅτι τὴν σοφίαν ἐχίνησαν 
πρὸς ἀπόχρισιν, ἵνα ἡμῖν τοῖς δούλοις ἀνάγραπτον 
χαταλίπῃ τῶν συμφερόντων τὴν μάθησιν. Ἰδοὺ γὰρ 
ὁ γάμος κχανονίζεται, πρᾶγμα τοῦ ἀνθρωπιχοῦ Boo 
χεφάλαιον, xal τῆς συστάσεως αὐτοῦ, καὶ τῆς διαλὺ- 
σεως ἀχριδεῖς νομοθετοῦντα: οἱ ópot. Ὧν λίαν ἑσπου- 
δασμένως ἀχουσάτω τὰ δύο τάγματα" ἵνα καὶ ἡ 


B γυναιχωνῖτις παιδευθῇ τὰ ἴδια, xol ἡ ἀνδρονξεις 


ὠφεληθῇ τὰ ἐξαίρετα. 

Εἰ ἔξεστιν ἀνθρώπῳ ἀπολῦσαι τὴν γυναῖκα 
αὑτοῦ κατὰ πᾶσαν αἰτίαν. Τοῦτο μὲν οὖν τῶν 
ῬἙοραίων τὸ πρόδλημα. Ἐγὼ πρὸς τῶν ἄλλων τὸν 
σχοπὸν βλέπω τῆς ἐρωτήσεως. Ἐπειδὴ γὰρ “τὸ τῶν 
γυναιχῶν γένος εὐχολώτερόν ἔστι πρὸς τὰ πείϊεσθαι, 
καὶ μᾶλλον ἐπεχλένετο πρός τε τὴν τῶν τεράτων 
μεγαλουργίαν, χαὶ πρὸς τὴν συγχατάθεσιν χαὶ πίστιν 
τῆς θεότητος τοῦ Χριστοῦ (οὕτω τοι χαὶ τελευταῖον 
τῶν ἀνδροφόνων τῶν τῇ γνώμῃ πρὸς τὸν σταυρὸν 
ἑλχόντιυν τὸν Κύριον, τὸ πλῆθος τῶν γυναιχῶν, xol 
«b πάθος ἀπεθρήνει, xal ἀχολουθοῦν τῷ Σωτῆρι 
ἐλεεινῶς ἀπεδάχρυεν)" ἵνα τινὰ προσχρουσμὸν xal 
δυσμένειαν αὑτῷ, πρὸς τὸ σύστημα τῶν γυναιχῶν 
μηχανήσωνται διὰ τῆς δολερᾶς ἐρωτήσεως, αὐτοὶ μὲν 
τὰ θήρατρα, ὡς ἐνόμιζον, χαὶ τοὺς βρόχους τοὺς διὰ 
τῶν λόγων ἐπήξαντο" ὁ δὲ Κύριος τῇ δυνάμει τῆς 
θεότητος βλέπων τοῦ κατασχεναξομένου τὴν χαχουρ- 
γίαν, ὁμοῦ δὲ xa τὰ φιχάνδρωπα δογμωτίζων τῷ βίῳ, 
χἀχείνοις τὴν ἕνεδραν ματαίαν ἀπεργαζόμενος, ουν- 
ηγοροῦσαν vat; γυναιξὶ προθδάλλεται τὴν ἀπόχρισιν" 
λύχους χενοὺς ἀποπέμψας τοὺς Φαρισαίους, διαχενῆς 
τῷ ἐρωτήματι περιχήναντας. Αὐτὴ, φησὶ, ἡ χτίσις, 
συναφείας, xal οὐ διαλύσεως, ἐπιδείχνυται τὸν σχο- 
πόν" χαὶ τοῦ γάμου πρῶτος νυμφοστόλος ἐστὶν ὁ 
Δημιουργὸς, τοὺς πρωτοπλάστους ἀνθρώπου; τῷ 
γαμιχῷ συζεύξας δεσμῷ " δοὺς τοῖς γενησομένοις εἰς 
ἔπειτα τὴν ἀχολουθίαν τῆς συνοιχήσεως ἀπαραίττ, τον, 
ἣν τιμᾷν προσῆχον ὡς νόμον Θεοῦ. Ol δὲ ἀλλήλοις 


συναφθέντες, οὐχ ὅτι εἰσὶ δύο, ἀ.1.:1ὰ σὰρξ μία" ὥστε, ὃ συνέζευξεν ὁ Θεὸς, ἄνθρωπος μὴ χωρι- 


ζτω. 


Sane quidem hac Pharisgmis tunc dicla fuere : D 


verum nunc quoque, vos borum institores, audite, 
qui ceu vestes, subiude uxores mutatis; qui thalamos 
tau &epe ac. facile atque nundinarum taberuulas 
siruitis; qui dotem ac bona ducitis, conjugesque 
ad quaestum ac negotiationem habetis: qui levi 
statim effensioue, repudii lihellum couscribitis ; qui 
in vivi& hactenus agentes, viduas plures relinquitis. 
lloc vero ratum ac omniuo persuasum habete : ex- 
ceptis morte ac adulterio, nulla ex causa matrimo- 


75 |sa. xpiv, 95... 7* Psal. v, 11. 


1 Luc. xxut, 97. 


"EX£y0n μὲν ταῦτα τοῖς Φαρισαίοις τότε" ἀχούσατε 
65 vuv, οἱ τούτων χάπηλοι, χαὶ τὰς γυναΐχας, ὡς ἐμά- 
tX, εὐχόλως μετενδυόμενοι᾽ οἱ τὰς παστάδας πολλά- 
xi χαὶ ῥᾳδίως πηγνύντες, ὡς πανηγύρεως ἐργαστή- 
pux* οἱ τὰς εὐπορίας γαμοῦντες, xai τὰς γυναῖχας 
ἐμπορευόμενοι" οἱ μιχρὸν παροξυνόμενοι, xal εὐθὺς 
«b βιδλίον τῆς διαιρέσεω: γράφοντες" οἱ πολλὰς χή- 
ρας ἐν τῷ ζῇν Exc χαταλιμπάνοντες. Πείσθητε, ὅτι 
γάμος θανάτῳ μόνῳ χαὶ μοιχεί2 διαχόπτεται. O0 
γὰρ, ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἑταιρίδων, ὀλίγος ἡμερῶν ἀρι- 
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ημὸς πειράζει τὴν συμδίωσιν, xal μόνην θηρεύει ἃ nium. dirimi. Non enim uti jn meretricnlis pauco- 


ἡδονὴν, οὕτως ἐστὶ xat ἐπὶ τῶν νόμῳ xat θεσμῷ τε- 
λουμένων * ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίον, ὦ ἄνθρωπε, μία τις 
ἄνωσις γίνοται xai σώματος xal ψυχῆς, ὡς xal τὸ 
$0o; τῷ ἤθει συναναχιρνᾶσθαι, xal τὴν σάρχα τῇ 
capxt τρόπον τινὰ συνδεδέσθαι. Πῶς οὖν ἀπαθῶς 
διατέμνῃ ; Πῶς εὐχόλως χαὶ χωρὶς ἀλγηδόνος ἀνα- 
χωρεῖς, βίου χοινωνὸν λαδὼν, οὐχ ὀλίγων ἡμερῶν 
ὑπηρέτιν, τὴν ἀδελφὴν xal γυναῖχα; ᾿Αδελφὴν μὲν 
χατὰ τὸν λόγον τῆς πλάσεως χαὶ τῆς δημιουργίας 
( ἀφ᾽ ἑνὸς γὰρ αἰτίου '* τῆς γῆς xaX τῆς αὐτῆς ὕλης 
ὑπέστητε ): γυναῖχα δὲ, διὰ τὴν ἕνωσιν τῆς σνζυ- 
(iac, διὰ τὸν νόμον τοῦ γάμου. Ποῖον οὖν διαῤῥήξεις 
δεσμὸν, χαὶ νόμῳ δεδεμένος xat φύσει; Πῶς δὲ ἀθε- 
τήσεις τὰς ὁμολογίας, ἃς ἐπὶ τῷ γάμῳ κατέθον ; Καὶ 


rum dierum numerus contubernium probat, ac so- 
lam venatur voluptatem, itidem in iis sese res 
habet, quz (ite et ex lege fiunt : sed plane contra, 
o bone! Una contrahitur corporis et anime socie- 
tas, ut et affectus affectibus commisceantur, et 
caro carni quodammodo colligetur. Qul ergo nihil 
affectus ac doleus divelleris? Quomodo facile ac 
sine molestia zgrimoniaque recedis, qui vitze so- 
ciam (non ancillam ad Ureve tempus), sororem atque 
uxorem acceperia ? Sororem quidem, ut creationem 
ac originem spectes ; ex uno enim elemento terra, 
eademque materia conditi estis : uxorem vero, 
propter conjugi! copulam, propter nuptiarum legem. 
Quale illad quantumque abrupturus 68. vinculum, 


ποίας οἴει με λέγειν: "Apa -ἧς προιχὸς τῆς συγγρα- B cum legis ratione astrictus, tum. natura: ἢ Pacta 


φείστςε ἐνταῦθα, ὅτε τῇ σαυτοῦ χειρὶ ἐπεσημήνω Xp 
βιέλίῳ, ἐπισφραγιζόμενος τὰ τελούμενα ; Ἰσχνρὰ μὲν 
γὰρ χἀχεῖνα, xal ixavhv τὴν ἀσφάλειαν ἔχοντα " 
πλὴν ἐγὼ πρὸς τὴν φωνὴν τοῦ ᾿Αδὰμ ἐμαυτὸν ἀνα- 
φέρω Τοῦτο σὰρξ ἐκ τῶν σαρχῶν pov, καὶ 
ὀστοῦν ἐκ τῶν ὀστῶν μον " αὕτη κιϊηθήσετα μου 
γυνή. Λὕτη ἡ φωνὴ οὐ μάτην ἀνάγραπτος σώξεται" 
ἀλλὰ χοινή ἐστιν τῶν ἀνθρώπων ὁμολογία, δι᾽ ἑνὸς 
προσώπου τοῦ πρώτου τούτῳ 77 χοινῷ πλήθει τῶν 
γυναιχῶν ἐχτεθεῖσα, τῶν νόμῳ τοῖς ἀνδράσιν συν- 
απτομένων. Καὶ μὴ θαυμάσῃς, εἰ ἐξ ὧν ἄλλος εἶπεν, 
ἄλλος εὐθύνεται. Πάντα γὰρ ὅσα περὶ τῶν πρωτο- 
πλάστων ἐν ἀρχαῖς συνέδη, ταῦτα τοῦ ἀχολούθου γέ- 
νους φύσις ἐγένετο. 


"A» οὖν λαδοῦσα τὸ τῆς Κοσμοποιίας βιθλίον dj μά- C 


*»v ἀφιεμένη γυνὴ, ξἐλχύσῃ σε πρὸς τὸν διχαστὴν (δι- 
χαστὴν τὸν αὑτὸν χαὶ μάρτυρα), τίλέξεις, εἰπέ ; Πῶς 
ἐξαλείψεις τὴν σαυτοῦ φωνὴν, fiv ἐπὶ Θεοῦ ἐποιήσω, 
ἧς συγγραφεὺς, ἀντὶ εὐώνου συμδολαιογράφου, Μωῦ- 
ef; ὁ τοῦ θεοῦ θεράπων ἐγένετο; ᾿Απάτορα xal 
ἁμῆτορα τὴν γυναῖχα ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αδχμ ἐξέδοτο" xal 
διὰ τοῦτο ὡς χηδεμὼν τὴν ὀρφανὴν ἠσφαλίσατο" τοῖς 
«ἧς μητρὸς δὲ νῦν διχαιώμασιν ἰσχυρῶς αἱ θυγατέρες 
χέχρηνται χατὰ τῶν ἀγνωμόνων χαὶ ἀπίστων ἀν- 
δρῶν" ὥστε σοι πανταχόθεν ἡ χαταφρόνησις τῆς 
γαμετῆς ἀδύνατο;, xal ἀρχαίοις νόμοις τοῖς θείοις, 
καὶ νέοις ἀνθρωπιχοῖ; δεδεμένῳ. Δυσωπείτω δέ σε 
χαὶ τὸ χρήσιμον τῆς γυναιχὸς πρὸς τὸν βίον. Μέλος 
ὑπάρχει, βοηθός ἔστιν" συνεργὸς εἰς διαγωγὴν τοῦ 
βίου, εἷς παίδων γένεσιν" νόσου ἐπίχουρος, θλίψεων 
παραμυθία, φύλαξ τῆς ἑστίας, θησαυρὸς τῶν χτη- 
μάτων" τὰ αὐτὰ λυπουμένη, τὰ αὐτὰ χαίρουσα" 
χοινὸν χεχτημένη τὸν πλοῦτον, εἰ παρείη " τὴν μοχθη- 
ρὰν οἰχονομοῦσα πενίαν, εὐμηχάνως xal χαρτερῶς 
ἀντέχουσα πρὸς τὰ παρ᾽ ἐχείνης ὀδυντιρὰ, ἐπιμόχθου 
πκαιδοτρυφίας &veyopvr, διὰ τὴν πρὸς σὲ συνοίχησιν. 
"Av δέ που περίστασις χαταλάδῃ πραγμάτων, βαπτι- 
σθεὶς ἀφανίξεται " οἱ δὲ νομιζόμενοι φίλο!, τῷ χαιρῷ 
τῆς εὐπραγίας τὴν φιλίαν μετροῦντες, ὑποχωροῦσιν 
ἐν τοῖς δεινοῖς " οἱ δοῦλοι χαὶ τὸν δεσπότην ὁμοῦ χαὶ 
τὰς συμφορὰς δραπετεύουσιν. Λείπεται λοιπὸν td) γυνὴ, 


Jt jc, στοιχείου. 77 Leg. τούτου. 


" Gen, τι, 25. 


nuptialia ac sponsioues quomodo rescindes ἢ Quze 
vero pulas ex me pacta audire? Án quibus scripta 
jam dote, et ipse inanu propria subscripsisti, ac 
sigilltin apposuisti tuum Sunt equidem — illa 
quoque valida ac firma satis : ego nibilominus ad 
Adami vocem provoco : H«c caro ez carnibus meis ; 
hoc os ex ossibas meis ; ipsa vocabitur uxor mea "*. 
Ea vox nou frustra scriptorum monumentis con- 
signata manet, sed ul virorum commutis, unius 
primi hujus ore, feminarum viris jungendarum 
universo sexui edita, exstet confessio. Ac ne mire- 
ris, unius ex verbis exteros obligari. Qwseeunque 
enim cirea protoplastos illog initio acciderunt, in 
naturam posteris abierunt. 

Quare si mulier temere dimissa, sumpto Gene- 
seos libro, ad judicem (judicem illum eumdem ac 
testem) (6 pertraxerit, dic age, quid respondebis? 
Qui tuam ipse vocem defugies ac obliterabis, quam 
sub Deo ípso locutus es, quamque non vilis aliquis 
scriba, sed Dei famulus Moyses in commentarios 
redegit? Patris mairísque solatio destitutani mu- 
lierem Deus Adamo contradidit ; eaque ratione, uti 
bonus curator, puelle tutele prospexit : aed et ina- 
ternis nunc juribus ae cause firmamentis adversus 
iufidos improbosque maritos sese puell:e tuentur ; 
adeoque undequaque uxorem despieatui babere 
prohiberis, qui et antiquis Deique legibus, novis- 
que 8€ humanis astrietus tenearis. Ineutiant pudo- 
rem vel vitz? conimoditates, quas uxor affert. Mem- 
brum est, adjutrix est, vitz? socia, ac communium 
genitrix liberorum, in morbis opitulatrix, in. cala- 
mitate solamen, domus custos, ac bouorum the- 
saurus. Communes illi tristitie, comniunia gaudia ; 
communes, sí quie sunt, possidet opes; fem te- 
nuem et angustam sedulo sustentat, maloque paa- 
pertatis, quantum potest, occurrit ac resistit ; la- 
borem denique et molestiam educandis liberis ín- 
gentem tui causa contubernii subit. Quod si forte 
calamitas incidit, ille malis obrutus latet ; amici 
qui censebantur, amicitiam felicitate metientes, 
rebus adversis sese subdacunt ; servi dominum pa- 
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riter ac miserias fugiunt. Sola adhzret uxor, zegrz A τοῦ νοσοῦντος μέρους τὸ μέλος, xal των xaxa δούλη, 


partis membrum, et ἦν malis serva ac ministra, 
maritique addicta obsequio, laeryuias abstergit ; pla- 
jas ac verbera, si quie illi imposita sint, curat ; si 
ad carcerem ducitur, adliaret comes; ac si quis 
ingressum liberum fecerit, libenter una cum eo 
concluditur : sin id prohibetur, sicut faiiliaris 
hero catellus, ad carceris januam assidet. 

Novi ego mulierem, quis, attonsa. coma, vestem 
virileu, eamque floridam, induit, ut ne viruin fu- 
gieutem latentemque deserere cogeretur. lta cum 
servitutem servire videatur, affectui vere servit : 
inque eo vita genere multos exegit aunos, locum 
ex loco mutans, ac solitudinem ex solitudiae. Talem 
eliam palientissimi Jobi reperimus conjugetu. Nam 


xai τῆς τοῦ ἀνδρὸ; θεραπείας " τὸ δάχρνον ἀποψῶσα" 
τὴν πληγὴν, ἂν μαστιχθᾷ, θεραπεύουσα - ἀχολου- 
θοῦσα πρὸς δεσμωτήριον ἀγομένῳ" x&v μὲν τις ἀφῇ 
συνεισελθεῖν, ἡδέως τῆς χαθείοξεως χοινωνεῖ" ἂν δὲ 
χωλυθῇ καὶ τοῦτο, ταῖς θύραις τοῦ δεσμωτηρίου, ὡς 
χυνίδιον τῷ δεσπότῃ σύνηθες, παραμένει. 


Ἔγνων ἐγὼ γυναῖχα, καὶ τὴν κόμην χεΐρασαν, xal 
ἀνδριχὴν περιθεμένην ἐσθῆτα, καὶ ταύτην ἀνθεινὴν. 
ἵνα ἀνδρὸς φεύγοντος xal χρυπτομένου μὴ κωρισϑῇ. 
Δοῦλος δὲ εἶναι δοχοῦσα, ἀληθῶς δουλεύει τῷ πίδῳ" 
καὶ τοῦτον τὸν βίον ἐν πολλοῖς ἔτεσιν διετέλεσεν, τό- 
πὸν ix τόπου, xai ἐρημίαν ἐξ ἐρημίας ἀμείδουσα. 
Τοιαύτην δὲ χαὶ τοῦ χαρτερωτάτου Ἰὼξ εὑ ρίσχομεν 


ei illum universi deseruerunt, unaque cum opibus B τὴν γυναῖχα. Κατέλιπον γὰρ χἀχεῖνον οἱ πάντες, xal 


adulatores.delluxeruut, ac aurjci rebus secundis 
amicitiam 2stimarunt. Quod si quando etiam adie- 
runt, eorum prasentia contumelis quam oflicio 
propior, augendz niagis srumn: quam solatio 
fuit "9. Unde etiam qui malorum consolatores ac- 
cesserant, toti in eum indignati sunt (32), ac que- 
ruli conclamarun!, Sola autem bac pauio ante illu- 
stris ac clara, in sterquiliuio marito assidebal, sa- 
nienque ac tabem. abstergeus, e plagis vermes ex- 
vrabebat ; vere illa quidem vitze socia, non felicita- 
tis contubernalis; individue cultrix amicitiz, non 
assentatrix. affectatrixque voluptatum ; unum deni- 
que de tanta fortuna, ac tota charissimorum ac 
cognatorum cohorte reliquum marito bonum. Quo- 
cirea ex uimio conjugis amore in blasphemize scelus 
prolopsa est, ut nimirum, ne diutius ille conflicta- 
retur, ipsaque in continuis eum doloribus videret, 
blasphemix verbum aliquod in Deum loqui, ac 
mortem accelerare, suaderet **, Suz namque se- 
cura viduitatis ac solitudinis, unum id cogitabat, 
quemadmoduin e vita non vitali maritus exiret. Hic 
talia cum recente experientia, inemoria velus ad- 
versus eos affert, qui erga conjuges injurii suut ac 
iniqui. 

Quid porro hujus criminis reus in contrarium 
respondeat ἢ Quain saltem. speciosam levitatis suse 
defensionem proferet ? Malum, ait, odiosumque mu- 
lieris ingenium, liugua teimeraria ac przeceps ; no- 
re$ a domo rebusque domesticis alieni, nec ipsa 
hona aut frugi rei familiaris administrawix. Sint 
hzc ita sane, persuaderi adhuc mili patior, dicta- 
que accipio, sicul unus eorum judicum qui parum 
expluratam aurem habent, ac facile accusatoruim 
insectationibus transversi rapiuntur. Tu vero dic, 
obsecro : Cum eam initio duceres, an nesciebas lio- 
mini te conjungi? Hominem autem cum quis au- 
dit, non statim peccatum adl;erere 3c consequi 


"7 Job xvi, 9. ** Jobi, 9. 

(32) Toit in. eum indignati aunt, etc., πάντες πρὸς 
ἐχείνου ἀπεσχετλίασαν. Liquet ex toto libro Job, 
quo amici tauquam . scelerum. exsolveutem: poenas 
amicum exagilant specie  conusolandi. Scripserit 
[orte Asterius πρὸς ixzivoy: ul vicini littera facile 


οἱ χόλαχες τῷ πλούτῳ συναπεῤῥύησαν xa ol «tot 
τῷ χαιρῷ τῆς εὐπραγίας τὴν φιλίαν ἐμέτρησαν. Εἰ 
δέ mov χαὶ παρεγένοντο, ὄνειδος ἣν ἡ παρουσία, καὶ 
οὐχ ἐπίσχεψις * ἐπιθήχη τῆς συμφορᾶς, οὗ παραμυ- 
θία. Διὸ δὴ xal οἱ παραχλήτορες χαχῶν πάντες 
πρὸς ἐχείνου ἀπεσχετλίασαν " μόνη δὲ 3| ποτὲ περι- 
φανὴς ἐπὶ τῆς χοπρίας τῷ ἀνδρὶ συνεκάθητο, ἀπο- 
ξέουσα τὸν ἰχῶρα, χαὶ τοὺς σχώληχας τῶν τραυμά- 
των ἐξέλχηγυσα, Οὕτως τοῦ βίου χοινωνὸς, οὐ τῆς εὑ- 
πραγίας σύνοιχος " ἀχώριστος «Doc, οὗ χόλαξ τῶν 
ἡδονῶν πάσης εὐχληρίας χαὶ πάντων φιλτάτων χαὶ 
συγγενῶν μόνον ávaUby λεΐψανον. Διόπερ ix τῆς 
ἄχρας xai xa0' ὑπερδολεν φιλαυδρίας, xal πρὸς τὴν 
ἁμαρτίαν τῇ; βλασφημίας ἐξέπεσεν, ἵνα μὴ μαχρὰ 
χολάζηται ὁ ἀνὴρ, μηδὲ βλέπῃ αὐτὸν ἐν ταῖς ἀλήχτοις 
ὀδύναις, εἰπεῖν τι ῥῆμα βλάσφημον εἰς θεὸν συμθου- 

λεύουσα, xat ταχεῖαν τὴν τελευτὴν ὑπελθεῖν. Τὴν γὰρ 

ἰδίαν λοιπὸν συμφορὰν τὴν τῆς χηρείας οὐχ ἐλόγι- 

ζετο" ἕν δὲ μόνον ἐμερίμνα, ὅπως τὴν ἀδίωτον ζωὴ) 
ὁ ἀνὴρ διαφύγοι. Ταῦτα μετὰ τῆς νέα; m:lpag καὶ ἢ 
μνῆμη τῶν παλαιῶν παιδεύει τὸν τῶν γάμων ὑδρ." 
στήν. 


Τί δ' ἂν εἴποι πρὸς ταῦτα ὁ τῆς κατηγορίας 
ὑπεύθυνος ; Ποίαν δὲ εὐπρόσωπον ἀπολογίαν τῆς ἕαυ- 
τοῦ εὐχολίας προθάλλοιτο; Φαῦλον, φησὶν, xal μί- 
σους ἄξιον τὸ ἦθος τῆς γυναιχὸς, καὶ ἡ γλῶσσα προ. 
πετῆς, xal ὁ τρόπος οὐχ οἰχουρὺς, xal ἀνοιχονόμητος 
1| διοίχησις, Ἕστω " διδόσθω. Πείθομαι τέως, καὶ 
δέχομαι, ὡς; οἱ μὴ σφόδρα τὴν ἀχοὴν ἀχριδεῖς δι- 
χασταὶ, εὐχόλως δὲ ταῖς καταδρομαῖς τῶν χατηγό- 
pwv παρασυρόμενοι. Σὺ δὲ εἰπέ" Τὴν ἀρχὴν ἀγόμε- 
νος οὐχ ἐγίνωσχες ὡς ἀνθρώπῳ συνάπτῃ ; ᾿Ανθρώ- 
που δὲ τις ἀχούσας, οὐχ εὐθὺς ὁρᾷ τὴν γοῦν ἁμαρτίαν 
ἀχολουθοῦσαν ; Θεοῦ γὰρ μόνου τὸ ἀνεπίληπτον. Αὐ- 
τὸς δὲ ἄρα οὐχ ἁμαρτάνεις ; Οὐ παρέχεις δὲ λύπας 


-- 


permutantur. Minus dicit interpres, coram eo [α- 
mentiati sunt. Sic enim, ac ejus deflendo calamita- 
lem. probe cousolaiti essent, juxta quod Paulus ait : 
Flere cum fientibus. (Rom. xu, 15). 
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Ex τοῦ τρόπου τῇ γυναιχί; ᾿Αθῶος δὲ εἴ πάσης πλημ- A cogitat? Quippe Dei solius est, ut. nulli. culpz ac 


μελείας, xaX τῇ συνοιχήσει τὸν θεσμὸν τηρεῖς ἀδι- 
ἄφθορον; ὯὮ πόσας σου τυχὸν παροινίας ἤνεγχεν ἡ 
τυνῆ ! Πόσων δὲ προχείρων ὕδρεων καὶ λόγων ἀσέ - 
pwov ἠνέσχετο! Ὅσα δέ σον ἐλαττώματα σιγᾶται, 
ἐπειδὴ οὐχ ἐδημοσίευσεν ἡ γυνή ! Ἠνέσχετό σου xat 
μάτην ὀργιζομένου, xaY τῷ θυμῷ ὑπερζέοντος " xol 
ἡ ἐλευθέρα καὶ ὁμότιμος ἐσιώπησεν ὡς δούλη τῶν 
ἐχ πωλητηρίου. Καὶ τὰ ἀναγχαῖα μὴ χορηγοῦντι 
πρὸς τὶν τοῦ βίου μεταγωγὴν διὰ πενίαν, ἢ φειδω- 
λίαν, οὐχ ὠνείδισεν λυπουμένη" οὐ μὴν οὐδὲ ix 
συμποσίου ἐλθόντα ποτὲ χαὶ οἰνωμένον χαὶ ἔχφρονα 
ἀπέῤῥιψε, τῆς μέθης μισήσασα " ἀλλὰ ὑπεδέξατο 
μετὰ συγγνώμης ἀνθρωπιχῆς, xal ἐχειραγώγησέ σε 
πὸν χολάζοντα, χαὶ τὴν χεφαλὴν ἐθεράπευσεν, τοῖς 


reprehensioni obnoxius sit. Tu ipse ne quidquam 
peceas? Non moribus ac ingenio (uo molestiam 
uxori prxebes? Aun omnis omnino purus et expers 
culpe, matrimonii legem inviolabiliter servas? Quo- 
ties ipsa forte a temulento contumeiia affecta est ! 
Quam multas ac magnas injurias; quam indigna 
verba sustinuit! Quot et quanta tua vitia in obscuro 
sunt, quóniam uxor non in vulgus sparsit! Tole- 
ravit illa temere et sine causa irascentem atque 
debacchantem ; οἱ quamvis libera ac dignatione 
par, conticuit sicut ancilla de foro empta. Necessa- 
ría ad vitam et victum vel inopia, vcl avaritia nou 
suppeditanti, quanquam sgra animo, non malc- 
dixit: nec redeuntem a symposio, viuo oneratum 


ἀτμοῖς περιδονουμένην τοῦ οἴνου" ὠδήγησεν δὲ ἐπὶ p ac Insanientem, ebrietatis odio non admisit aut 


τὴν κοίτην τὴν γαμιχὴν, μόνη συμπαθοῦσα, τῶν ol- 
χετῶν γελώντων xai ἐπιχλευαζόντων τὴν ἐχ τῆς μέ- 
θης παραφοράν. Σὺ δὲ τὰ ἄμφοδα περινοστεῖς, ἐπὶ 
Ψυχραῖς αἰτίαις ἐχτραγῳδῶν τὴν γυναῖχα, ἵνα σαυτῷ 
τὴν συγγνώμην παρασχευάσῃς τῆς προχείρου διαιρέ- 

ttg. Σχληρὰ τῶν τοιούτων ἀνδρῶν fj γνώμη, θη- 
ριώδης καὶ ἀμείλιχτος, ἔχ δρυὸς f) πέτρας, χατὰ τὸ 
λεγόμενον, τὴν γέννησιν ἔχουσα. Πάντων γὰρ ὁμοῦ 


ὃὲ μέλος νοσῆσαν ἀντὶ τοῦ θεραπεύειν ἐχχόπτει, xal 
καῦτα οὐχ ἐπιχιυδύνου πάθους ἐνοσχέψαντος, ἀλλὰ 
“πολλὴν ἔχοντος xai ῥᾳδίαν τῆς ἰάσεως τὴν ἐλπίδα ; 
Ἐπεγένετο φλύχταινα τῇ χειρὶ, ἐπιμελῶς αὑτὴν θε- 
ραπεύσωμεν᾽ φλεγμονὴ τὸν πόδα διενόχλησεν, φαρ- 
μάχῳ τὴν ἐξοίδησιν χαταστείλωμεν. Εἰ δὲ παρέντες 
τὴν τῶν ἰατρῶν ἐπίσχεψιν, περὶ τὴν τομὴν χαὶ τὸν 
αίδηρον ἀσχοληθείημεν, καθ᾽ Exaacov τῶν λυπούντων, 
οὐδὲ μικρὸν τῆς ζωῆς διαγενόμενο! χρόνον, πᾶσι τοῖς 
μέλεσιν ἑαυτοὺς ἀχροτηριάσωμεν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὕτως, 
ὦ ἄνδρες" ἔστω τις μνήμη xal τῶν xev: δυσ- 
ωὠπείτωσαν ὑμᾶς αἱ θεραπεῖαι τῶν γυναιχῶν. Ὅσον 
& ἂν παροξυνθῆτε, ἑνὸς τόχου τὴν ὠδῖνα ἀντιθέντες 
«αἷς μέμψεσιν, εὑρήσετε νιχωμένην τὴν τῶν λυπούν- 
των περίστασιν. 

memorie membrorum. Flectant vos ac injiciant 


rejecit; sed veuia ac lenitate, quz hominem de- 
ceat, te suscepit, et reprimenteim ac verberantem 
demulsit; caputque zxgrum ae meri vaporibus agi- 
tatum, sedulo curavit , ac demum ín torum conjiu- 
galem duxit: sola nimirum tui miserta, com fa- 
muli ob errorem mentis ac agitationem, beram de- 
riderent atque subsannarent. At tu passim in com- 


. pitis et plateis oberrans, frigidis de causis uxorem 
«hv μνέμην ἐξαλείψαντες, ἀπαθῶς διατέμνονται. Τίς ᾿ 


tragice turpiterque traducis, ut ad faciliorem cogi- 
tati repudii veniam ac excusationem, viam tibi ac 
aditum munias. Duri, immites ac belluini id genus 
homines, vereque geniti, quemadmodum ferunt, e 
robore vel saxo (35). Quippe qui omnibus oblivioni 
traditis, equo auimo nulloque doloris sensu segre- 
gentur. Quis autem :egrum sibi membrum, cura- 
tionis vice abscindat; cum et nullum fere pericu- 
lum, et medelze magna spes ac pene explorata ex- 
sistat? Exorta est in manu pustula, eam diligenter 
curemus ; inflammatio pedi infesta incruduit, phar- 
maco tumorem cohibeamus. Quod si praetermissa 
medicorum inspectione et cura, quoties aliquid 
Goluerit, ad ferrum ae sectionem iverimus, exiguo 
sane teinpore memhris nos omnibus mutilaverimus. 
Verum non ita, o viri; concessum aliquid esto vel 


pudorem obsequia ac ministeria uxorum. Quanta- 


vis ira succensueritis, partus unius dolores cum iis eontendite, quie reprehenditis, multisque hzc parti- 


bus vinci comperietis. 

᾿Αναφερέτω ὁ ἀναλογισμὸς εἰς μέσον xal τῆς εὑ- 
νοίας τὰ ἀγαθά" νόσων θεραπείας, συμφορῶν χοινω- 
νίαν, δάχρυα τὰ ὑπὲο ἀνδρὸς προσαχθέντα τισίν τὸ 
χαταλιπεῖν τοὺς γεννησαμένους, xaX ἑστίαν γονιχὴν, 
xai ἀχολουθῆσαι τῷ ξένῳ" τὸ πωλῆσαί τι τῶν οἷ- 
χείων, ἵνα ὕδριν xaX ὄχλησιν τοῦ ἀνδρὸς ἐξωνήση- 
«αι. Ταῦτα πάντα παιδαγωγείτω πρὸς τὴν διάθεσιν), 
καὶ γινέσθω σύνδεσμος τῆς στοργῆς, οἷον οἰχίαν τινὰ 
σαθροτέραν, τὴν εὐόλισθον ψυχὴν διεγεέροντα χαὶ συν- 
ἔχοντα. "ἔλεος δὲ χρατείτω, χαὶ συνήθεια, καὶ μα- 
χροῦ χρόνου σνυμδίωσις μὴ πατείτω, fitt; xal τὰ 

(93) E robore aut quercu. Homericum versum 
indicat /iad. 1, qui iun proverbium abiit. Integrum 


profert Clemens Alexandrinus in Admouit. ad Gen- 

ies, p. 18: 

Οὐ γὰρ ἀπὸ δρυός ἐσσι παλαιφότου, οὐδ᾽ ἀπὸ πέτρη. 
Anuosa haudquaquam genius quercure petrace. 


PaATnorL. Gn. XL. 


D  Considerentur, inque medium proferantur benc- 


volentia dona, morborum curationes, casumm ac 
calamitatum $0cietas, lacryma mariti causa non- 
nullis oblat». Veniat in mentem, quod parentes 
suos, quod domum qua fuerat edita, extraneum 
secutura, reliquerit : quod forte aliquid rerum sua- 
rum, ut viri iujuriam molestiamque redimeret, ab- 
alienaverit, Hxc omnia affectum concilient, amo- 
risqne vinculum nectant; ac. lubricum animum, 
velut marcidam domum, contineant atque erigaut. 
Vincat misericordia, nec consuetudo ac longi tem- 
Theodoretus 1. χ De curatione Grecarum. affe- 
clionum : στε xal ὑμεῖς" οὐ γὰρ £x 6pubc, χατὰ τὸν 
ποιητιχὸν λόγον, 3) ἀπὸ πέτρης ^ Ipsi mon ignoratis : 


neque enim e quercu, ut poete verbis utr, aut. saxo 
geniti prodiistis. 
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poris convictus conculcentur, quibus brutis ipsis A ἄλογα ποιεῖ τῶν ζώων &quplazug ἔχειν ἀλλήλων. 


animantibus s&gre separari accedit. Vidi certe bo- 
vem, quod aberrasset ab armento, solusque sibi 
relictus esset, miserabiliter mugienlem ; pecuderm 
item in saltu balantem, montesque percurrentem, dum 
ad gregem rediisset, a quo inter pascendum reces- 
serat. Sed et capra idem passa, quanquam in va- 
rios incidit greges, pretercurrit, nec ante cursum 
sisit, quam ubi suum, cui assuevisset, et. gregem 
et caprarium reperit. 

Ne nos ergo, qui ratione przediti sumus, duriores 
exsistamus brutis ; neque minoris uxorem fociainus, 
quam viz comitem aliquem, aliumve ex causa levi 
et subita leviter nobis notum, Vides quemadino- 
dum ii quos via publica junxit, idemque tectum ac 
diversorium, aut umbrosa per zstum meridianum 
arbor 'excepit, fortuitum occursum in occasionem 
amicitie rapiant : et cum ad divorlja viarum per- 
venerint, non sine zegrimonia divellantur; ac sub- 
lacryimantes, | fixisque alter in alterum. oculis consi- 
stant, ac symbola mutua largiantur : utque paulu- 
lum progressi, sese rursus convertant, revocatisque 
fausta ac felicia apprecentur, ut denique brevis 
usura temporis tam arctam jungat amicitiam, ut 
segre digredi, cogendique &antum non esse videan- 
tur? Tu vero comparem ac vitas sociam sic despi- 
catui babes, ut vasculum amissum, aut vile vesti- 
mentum itineris usu faetum inutile, catellumve 
Melitzum qui domo elanculum se subduxit? Ubi 
simulatus initio affectus * Ubi 4ori unius societas 
3c communio ? Ubi -legitimum «vinculum; diuturna 
illa vis consuetudinis, quam et in naturam trans- 
ire tum ferunt, tum demonstrat experientia? Fa- 
cilius cuneta abrupisti, quam Sampeon hostium 
funes *'. 


A(qui vir probus et in affectu constans, demor- 
tue jpsam memoriam conjugis segre deponit : 
quin fovet liberos ac amanter babet, tanquam com- 
wüne depositum matris ac nature, spirantemque 
in eis defunctam sibi videtur conspicere. Atque 
hic quidem liberorum, materne similitudinem vo- 
cis przfert; ille de forma ac lineamentis pluri- 
mum hausit; alius mores et ingenium porentis re- 
prasentat. Atque ita paler mulus labens vivas 
jucidasque conjugis imagines, perpetui consortii 
connubiique specien: animo suo informat : atque 
adeo nullam deinceps voluptatis cogitationem ad- 
mittit : nec qui hodie struxit defunct:e tumulum, 
paulo post thalamum adornat: aut a lacrymis ac 
gemitibus, ad nuptialem iterum choream festinat : 
nec vestem atram ac lugubrem, festa sponsalique 
$(ola permutat ; non jn calentem etiamnum a prio- 
re matrimonio lectum, alteram inducit; autve libe- 
ris novercam, odiosum illud nomen, superinducit ; 
scd turturum, non illam quidem a ratione profe- 


*! Judic. xv1, 15 sqq. 


ἙἘμπαθῶς γὰρ εἶδον ἐγὼ βοῦν μυχώμενον, ἐπειδὴ 
τῶν συννόμων ἀποπλανηθεὶς ἐμονώθῃη * xal πρόθδατον 
ἐν νάπῃ βληχώμενον, xal διατρέχον τὰ ὄρη, μέχρι 
ἂν τί, ἀγέλῃ συνάψῃ, ἧς ἐχωρίσθη νεμόμενον. Αἷξ δὲ 
ταυτὸ τοῦτο παθοῦσα, χἂν πολλὰς ἀγέλας αἰγῶν δια- 
τρέχουσα χαταλάδῃ, οὐ πρότερον ἴσταται, πρὶν ἂν 
τὴν συνήθη εὕρῃ, χαὶ τὸν αἰπόλον τὸν ἴδιον. 


Mh ἁπαθέστεροι πρὸς φιλίαν εὑρεθῶμεν τῶν ἀλό- 
γῶν ol λογιχοί᾽ μηδὲ ἀτιμωτέραν τὴν γαμετὴν χρί- 
γωμεν συνοδοιπόρου τινὸς, ἢ τοῦ διὰ μιχρὰν πρόφα- 
σιν ἐν ὀλίγῳ προσδφιλιωθέντος. Ὁρᾶς, ὡς καὶ ἐπὶ 
τῆς λεωφόρου ἀλλήλους συμμίξαντες ἄνθρωποι, ὄρο- 
φον δὲ χαταγωγίου τὸν αὐτὸν ὑπελθόντες, ἢ δένδρον 
ἀμφιλαφὲς, ὥρᾳ θέρους τὴν μεσημδρίαν ἀ ποσχιάσαν, 
ἀφορμὴν διαθέσεως γνησίας τὴν συντυχίαν ποιοῦν- 
ται" χἂν ἔλθωσιν ἐπὶ τὴν ὁδὸν τὴν μερίξουσαν, 
ἀπαθῶς ἀλλήλων οὐχ ἀπαλλάττονται" ἀλλ᾽ ἴσταντα: 
χαὶ ὑποδαχρύουσιν, βλέποντες ἀτενὲς εἰς ἀλλήλους, 
καὶ σύμδολα μνήμης ἔχαστος δίδωσιν φέρειν xal 
poxpbv προδάντες, πάλιν μεταστρέφονται, xax ἀνα- 
χαλοῦσιν " ἐπεύχεται δὲ ἕτερος τῷ ἑτέρῳ τὰ αἴσια" 
xai ὀλίγος χρόνος οὕτως ὀξυτάτην χίρνησι τὴν ςι- 
λίαν, ὡς δυσαπάλλαχτον αὐτοῖς γίνεσθαι χαὶ βεῦι2- 
σμένην τὴν ἀναχώρησιν; Σὺ δὲ πρὸς τὴν τοῦ βίου 
χοινωνὸν οὕτως χαταφρονητιχῶς ἔχεις, ὡς πρὸς 
σχεῦος ἀποπεσὸν, ἢ ἱμάτιον εὐτελὲς ἔν ὁδοιπορίχ 
χαταργηθὲν, ἣ χυνίδιον τῶν Μελιττέων 35 ὑποχω- 
pnsaav οἰχίας; Καὶ ποῦ ἡ ἐν ἀρχαῖς πεπλασμένη 
διάθεσις ; ποῦ ἡ ἐπὶ τῆς μιᾶς χοίτης ἀνάπαυσις, ἡ 
τοῦ νόμου σύνειρξις, ἡ τῆς πολλῆς χαὶ μαχρᾶς συν- 
θείας δύναμις, ἦν xol εἷς φύσιν μεταποιεῖσθαι, 
xaX λόγος ἔχει, xoi ἡ πεῖρα ὑπέδειξεν ; πάντα δ'.- 
ἐχοψας εὐχολώτερον, ἣ ὁ Σαμψὼν τὰ τῶν ἀλλοφύλων 
χαλώδια. 

Καίτοι ὅγε σώφρων xal τῆς διαθέσεως φύλαξ, οὐδὲ 
ἀναχωρησάσης τοῦ βίου τῆς γαμετῆς ῥᾳδίως ἐπιλαν- 
θάνεται - ἀλλὰ θάλπει τοὺς malbac, ὡς χοινὴν πα- 
ραχαταθήχην τῆς μητέρος καὶ τῆς φύσεως, ἐν ἐχεί- 
νοις δὲ χαθορᾷν δοχεῖ τὴν ἀπελθοῦσαν. 'O μὲν vào 
τῶν παίδων" τῆς μητριχῇῆς φωνῆς ὁμοιόττ τα σώζει, 
ἄλλος τὸ πολὺ τοῦ χαραχτῆρος ἐφέλχεται, ἕτερος τὴν 
τοὺ ἤθους χατάστασιν ἐμορφρώθη πρὸς τὴν τεχοῦσαν᾽ 
xai οὕτως ὁ πατὴρ. πολλὰς ἔχων τῆς γαμετῆς εἰχό- 
νας ζώσας χαὶ ἐναργεῖς, ἀθάνατον ὑποτυποῦται τὴν 
πρὸς ἐχείνην συνοίχησιν᾽ χαὶ διὰ τοῦτο οὐδὲν quM- 
δονον ἐυνοξξ᾽ οὗ σήμερον χώσας τὸν τάφον, μετ᾽ 
ὀλίγον χρόνον παστάδαξ χατασχευάξζει" οὐδὲ μετὰ 
τὸ δάχρυον καὶ τοὺς στεναγμοὺς ἐπὶ γαμικὴν πάλιν 
χορείαν ἐπείγεται" οὐδὲ τὴν μέλαιναν ἐσθῆτα xii 
πενθιχὴν εἰς νυμφιχὴν διαμείδει στολήν" οὐδὲ θερμῇ 
τῇ χοίτῃ τῆς ἀπελθούσης τὴν δευτέραν γαμετὴν 
ἐπεισάγει " οὐδὲ μητρυιὰν δίδωτι τοῖς παισὶ, τὸ ἐπ’ 
αχθὲς ὄνομα. Μιμεῖται 6b τῶν τρυγόνων τὴν ἄλογον 
καὶ φυσιχὴν σεμνότητα. Καὶ γὰρ ἐχείνην τὴν ὄρνιν 


82 Μελιταῖον χυνίδιον. Arist., ix De nat. anim. 


951 


HOMILIA V. IN MATTH. XIX, ὅ. 


45) 


φασὶν, τῆς ὁμοδίου διαζευχθεῖσαν, ἀγαπᾷν διηνεχῆ τὴν A ctam, sed insitam a natura castitatem. imitatur, 


χηρείαν, xaX ἐναντίως ἔχειν πρὸς τὴν περιστερὰν εἰς 
«b τῆς πολυγαμίας εὔχολον. Μέχρι τούτου πυχναῖς 
ὁ ἀνὴρ ταῖς κατηγορίαις βαλλέσθω, xal νιφάδων 
πυχνότερον αὐτὸν τιτρωσχέτω τὰ τῆς ἀγνωμοσύνης 
ἐγχλήματα, 


"Av δέ ποῦ μοιχείας αἰτίαν προδάληται, καὶ τοιαύ- 
τὴν παράσχοι τοῦ χωρισμοῦ τὴν ἀπολογίαν, εὐθὺς 
τὴν συνηγορίαν μεταθήσομαι τοῦ ἀδιχηθέντος, καὶ 
πὴν λόγον κατὰ τῆς μοιχαλίδος παρασχενάσας, ἀγα- 
6b; συνατπιστὴς ἀντὶ πολεμίου τῷ ἀνδρὶ παραστή- 
σομαι" ἐπαινῶν τὸν φυγόντα τὴν ἐπίδουλον, τὸν δια - 
χόψαντα τὸν δεσμὸν, ᾧ πρὸς τὴν ἀσπίδα 1| τὴν 
ἔξ ιδναν προσεδέδετο. Τούτῳ γὰρ δίδωσι τὴν συγγνώ- 
μὴν πρῶτος ὁ τοῦ παντὸς ποιητὴς, ὡς xat διχαίως 
ἀλγοῦντι, καὶ προστιχόντως τῆς οἰχίας ἀπελαύνοντι 
xii τῆς ἑστίας τὴν νόσον. Γάμος γὰρ τούτων χάριν 
πῶν δύο συνίσταται, διαθέσεως καὶ παιδοποιΐας “ ὧν 
οὐδέτερον μετὰ μοιχείάς σώζεται. Ἢ μὲν γὰρ διά- 
θεσις οὐχ ἔστιν, πρὸς ἄλλον τῆς εὐνοίας ἀποχλινάσης" 
παἰιδοποιῖας δὲ τὸ χαλὸν ἀνήρηται, σνυγχεχυμένων 
τῶν τέχνων. ᾿Αλλὰ τὰ μὲν εἰς τοῦτο φέροντα τὸ 
ἁμάρτημα εἴρηται ἐν ἄλλῃ ὑποθέσει συμμέτρως. 
'Λμφότερα δέ μοι τὰ μέρη σωφροσύνην ἀσχησάτω, 
τὺν ἀῤῥαγὴ τῶν γάμων σύνδεσμον. “Ὅπου γὰρ αὕτη 
πιμᾶται, ἐπάναγχες εἶναι χαὶ εἰρήνην χαὶ πόθον" 
οὐδεμίας πανδῆμον χαὶ νόθου ἐπιθυμίας τὴν Ψυχὴν 
ἐπιθγγούσης, ἐμδαλούσης 533 ὃὲ τὴν νόμιμόν xa 
οιχαίαν στοργῆν. 


Οὗτος τῆς σωφροσύνης ὁ νόμος οὐ ταῖς γυναιβὶ C 


ióvos παρὰ Θεοῦ ὥρισται, ἀλλὰ xal τοῖς ἀνδράσιν. 
Οἱ δὲ τοῖς τοῦ βίου τούτου νομοθέταις προσέχοντες 
ἀνεύθυνον χαταλείπουδσι τῆς πορνείας τοῖς ἀνδράσι 
τὴν ἐξουσίαν, βαρεῖς μέν εἰσιν χριταὶ χαὶ διδάσχαλοι 
-ἧἣς τῶν γυναικῶν σεμνότητος οἱ δ᾽ ἐν πολλοῖς ἀναί- 
δὴν ἐπιμαίνοντες σώμασιν, ἄλλων ἱατροὶ, χατὰ τὴν 
παροιμίαν, μυρίοις βρύοντες ἕλχεσιν. Κἄν τις αὐτῶν 
ἐπὶ ταῖς πλημμελείαις ταύταις χαθάψηται, χεχομ- 
ψευμένην καὶ παίζουσαν ἀπολογίαν προΐσχονται. Οἱ 
μὲν γὰρ ἄνδρες, φασὶ, xÀv πάνυ πολλαῖς γυναιξὶ 
πλησιάσωσιν, οὐδὲν τῇ ἑστίᾳ λυμαίνονται " αἱ δὲ 
υναῖχες, ἐξ ὧν ἁμαρτάνουσι, χληρονόμονς ἀλλο- 
-πρίους ταῖς οἰχίαις xai τοῖς γένεσιν ἐπεισάγουσιν. 
᾿Αχουσάτωσαν -δὲ οἱ τῆς ἐμπλήχχου γνώμης σοφι- 
etai καὶ εὑρεταὶ, ὅτι καὶ αὐτοὶ ἄλλας ἑστίας xal 
οἰχίας ἀνατρέπουσιν. Al γὰρ γυναῖχες, αἷς ἁμιλοῦσι, 
πάντως tov εἰσιν ἣ θυγατέρες, 7) γάμαοταί: xat 
παντὶ τρόπῳ εὑρεθήσεται 7| γάμος ἐςκιδουλευόμε- 
γος, ἢ γονεὺς ἀδιχούμενος, ὃς ἐγεννήσατο, xoi ἐξ- 
ἐθρεψε, καὶ παρθένον ἕξειν ἐπὶ παστάδα καὶ θάλαμον 


*! Leg. ἐχόαλούσης: 


(34) Secularibns legislatoribus. Legibus Roma- 
nis, ut,paulo post subuit, Hoc item virum inter ac 
nxorem humana lege discrimen in bunc. modum 
exprimit Chrysost. libr. De virginit. c. 52: Ὅταν 
δ᾽ ἀληθὲς ὃν τύχῃ τὸ δεινὸν, τὴν μὲν γυναῖχα οὐδεὶς 
ἐξαιρήσεται τῶν τοῦ ἐδιχημένου χειρῶν " ἀλλ᾽ ἔχων 
αὐτῷ lor oovzaz τοὺς vóuou;, τὴν ἀπάντων αὐτῷ 
φιλτάτην εἰς διχαστήοιον ἀγαγὼν, κατέσφαξεν" ὁ ὃ 


Nam avem hanc ferunt, ubi semel a conjuge dis- 
jungitur, perpeluam colere viduitatem, ac secus 
plane atque columbam comparatam esse, qua in 
polygamiam proclivis est, Hactenus quidem vapulet 
maritus, crebrisque dens:e nivis instar ingratit«. 
dinis criminibus pulsetur. 

Quod si forte adulterii culpam objicit. eamque 
divortii rationem reddit, omnem statim accusalio- 
nem a marito injuria bac affecto in adultera: 
transferam, ac pro hoste, probus illi posthac defen - 
sor ac propugnator assistam. Laudaho eum qui fu- 
gerit insidiatricem, qui abruperit vinculum quod 
eum aspidi, quod viperz copulavit, .Huie enim pri- 
mus indulget ipse universorum auclor, tanquam 
justo dolore percito, meritoque domus pestem ac 
exitium domo exigenti. Nam cum duplici fine ma- 
timonia contrahantur, benevolentiz: ac quarendo- 
rum liberorum, neutrum iu adulterio obtinetur. 
Nec enim affectui locus, ubi ia. alterum animus in- 
clinat ; 86 sobolis omne decus et gratia perit, quan- 
do liberi coufunduntur. Sed quz periinent ad hoc 
peccatum, in alia satis quastione tractata sunt. 
Ceterum utrague mibi pars castitatem cole, quod 
est indissolubile matrimonii vinculum. Ubi enim 
hzc colitur, illic. necesse est locum habeat pax ac 
desiderium : quando vaga nulla ac spuria cupiditas 
instigans, justum legitipumque amorem extrudit, 


H:ec porro coniinentie lex non feminis tan- 
tum, sed etiam viris a Deo lata est. Qui vero szcu- 
laribus legislatoribus (34) adhzrentes, liberam vi- 
ris !fbidinandi faeultatem relinquunt, nec rem cti- 
mini ducunt, severi quidem judices sunt et arbitri 
castitatis muliebris , ipsique nibilominus summa 
impudentia in multa insaniunt corpora, ac juxta 
proverbium, aliorum nedici inünitis ulceribus 
scatent, Si quis sutem cjuscemodi flagitiorum ta- 
les arguat, lepldam ac jocularem | defensionem ad- 
hibent. Viri, inquiunt, etia:nsi δά longe plures ac- 
cesserint, nullum domui familieque damnum infe- 
Tunt ; δὶ mulieres ubi peccaut, externos hzeredes in 
domos ac familias inducumt. Verum audiant tam 


p stolide sententie acuti. inventores, ac. discant per 


ipsos quoque alienas domos everti. Nam femine, 
quibuscum consuetudinem habent, aliquorum vcl 
éülie vel uxores omnino sunt ; ot iuvenietur aut maà- 
trimonium insidiis petitum, aut .pater injuria affe- 
cius; qui postquam susceperat, educaverat, virgi- 
memque perdnciur&m δι! -tlialamurà *peraverat, 


& hw μὲν ἀπὸ τῶν νόμων διαφεύγει τιμωρίαν, 
μὴ ἡ 4s καὶ νῇ 7o9 Θεοῦ τετήρηται "y pale 
Porro antem si malum hoc verum sit, talem uxorem 
nemo ὃ [esi manibus eripiat, quin leges epitwlantes 
nacius, omnium aibi charissimam in judicinm ed- 
dactam (rucidel : ceterum vir legum panas. effugit, 
supern& ac divine sententie servatus. 


939 


S. ASTERII AMASENI 


240 


omni spe ac exspectatione per istos pudicitiz prze- A ἤλπισεν, ἀφτρίθη ob πκάτης χρηστῆς προσδοχίας 


dones deturbatur, Quod si. jam pater est qui flagitia 
hsec patrat, cogitet atque consideret, quid animi 
sit patri sic deluso; si maritus, sibi ipsi illatam 
injariam reputet. Nam ita demum bene przclareque 
se res babent, cum ex slienis quisque [ndicat, qua- 
lem in ipsum alium esse velit. Si qui autem Roma- 
uis auscultantes legibus, permíssam esse scortatio- 
vem ac crimine vacare existimant, gravem saneerro- 
rem errant, ignorantque, leges divinas ab humanis 
nimium quantum distare doctrinis ac placitis. Audi 
Woysen divine nuntium atque preconem volunta- 
tis, graviaque et amara adversus seortatores pro- 
nuntiantein **. Audi Paulum dicentem : Scortatores 
et adulteros judicabit Deus **. Alii isti nil quidquam 


παρὰ τῶν -L; σωφροσύνης λῃστῶν. EL πατήρ ἐστιν 
ὁ ἀχόλαστος. γνωριζέτω πατρὸς πάθος ἀποτυγχέ- 
νοντος᾽ εἰ ἀνὴρ, ἑαντὸν ὑποτυκωτάσθω τὸν ἀδεκούμε- 
νον. Καὶ γὰρ ἐπίπαν οὕτως ἔχει χαλῶς, ἕχαστον τοῖς 
ἀλλοτρίοις διχάζειν, ὡς ἂν ἄλλον ἑαυτῷ βούληται. Εἰ 
δέ τι χαὶ τοῖς νόμοις Ῥωμαίων τινὲς προσέχοντες 
ἀνεύθυνον τὴν πορνεία» εἶναι: νομίζουσι, δεινὴν πλα- 
νῶνται πλάνην, οὐχ εἰδότες, ὡς ἄλλως Θεὸς νομοθε- 
τεῖ, χαὶ ἑτέρως ἄνθρωποι δογματίζουσιν. Ἄκουσον 
Μωϑσέως, τὸ βούλημα τοῦ Θεοῦ χαταγγέλλοντος, χεὶ 
πιχρὰς τὰς χατὰ πόρνων ἀποφάτεϊς ἐχφέρονιος. 

"Àxousov Παύλου, λέγοντος" Πόρτους δὲ καὶ pm 

xobc χρινεῖ ὁ Θεός. Οἱ δὲ ἄλλοι οὐχ ἀρχέσουσέν ax 
ποὺς σωτηρίαν ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ἀνταποδόσεως" 


ad salutem tibi proderunt in tempore retributio- B ἀλλὰ τρέμοντες xai ἱδροῦντες ἐχτήξονται. “Ασοφός 


nis; sed ipsi trepidantes ac sestuantes  tabescent. 
insipiens ac indoctus deprehendetur legum ille ar- 
vhitectus Plato (25); quid vero humile, gravis illa 
orationis facultas ac robur, eontra omnes legum- 
fatores vim suam efferens : cum ad poenam distrahi 
videbunt eos, quibus ipsi male scortandi licentiam 
indalseront. Nam omnino qui non vetoerunt, sibi 
primum aliena peccata adsciverunt; et gemino ob- 
'nexii eriminl invenientur, eum ob ea qux perpe- 
trarurt ipsi, tum quod aliis libidinosze ae impudicze 
vitse facultatem fecerint. Qui igitur enm uxoribus 
quam potest maxime castis ac honestis vivere in aui- 


σοι xai ἀπαίδευτος ὀφθήσεται ὁ Πλάτων, τῶν νόμων 
σοφιστής " ταπεινὸς δὲ, ὁ βαρὺς τόνος ἕχεῖνος χαὶ 
χατὰ πάντων νομοθετῶν ἀντρημένος τὸ κράτος, ὅταν 
βλέπωσιν τοὺς σωμεραστὰς διελχομένους, οἷς αὐτοὶ 
χαχῶς ἐφῆχαν τὴν ἐξουσίαν. Πάντως 6k ol τοὺς ἄλλους 
μὴ χωλύσαντες εἰς ἑαυτοὺς πρῶτον τὴν ἁμαρτίαν 
ἐπέστρεψαν, xai διπλῆς εὑρεθήσονται χατηγορίας 
ὁπαΐτιοι, ἧς τε ἔπραξαν αὐτοὶ, καὶ ἧς τοὺς ἄλλους 
ἀχολασταίνειν ἀφῆχαν. Οἱ τοίνυν βουλευόμενοι χο- 
αμίαις ὡς ἕνι μάλιστα γαμεταῖς αυζῆν, αὐτοὶ τὸν 
ἴδιον τρότοον διδάσχαλον τῶν συνοίχων ποιησάτωσαν, 
ἵν᾽ ἔχωσιν ἀγαθὸν ἀφ᾽ ἑστίας τὸν ζῆλον. 


io liabent, ipsi suos mores ita componant, ut conjngibus insütutioni ac disciplinz sint; σοῦ do- 


mesticis ad virtutem exemplis excitentur. 
Vi. 


Asterii Amasee episcopi, sermo in Danielem pro- € 


phetam εἰ Susannam ** (56). 

Nuuquam doni snpereffluentia dives, Spiritus 
gratja, sua, quando, ac. quibus velit, exhibere ces- 
su, Tanquam cuim fluvius aquis plenus salienti- 
bus in titam *** , secus omnino ac. visibilia hzec ac 
terrai. irrigantia flumina, emissiones virtutis sub- 
iministratas babet. Neque enim, uti quandoque 


5 Levit, xxiv, 13; Deut. xxu, 22. 


(55) Legum ille architectus Plato, ὁ Πιάτων» τῶν 
váper σοξιστής. Notat. Duczus in. utroque. ms. 
legi, ὁ πλατὺς τῶν νόμων unde, inquit, suspicari 

is possit legendum, ὁ πλατὺς τὸν ὦμον σοφιστής, 
lle qui lat0s humeros. habuit. sophista. Lectionem 
admodtm probo, ac probatiorem es qwe est edi- 
(is existimo : conjecturam non approbo; longe 
enim amplius e genio ac stylo Asterii, ut τὸ πλα- 
«óg in sua reliquerit amplitudine, dictumque Pla- 
tonem ἀπὸ τῆς πλατύτητος absolute jndicaverit, 
quecunque tandem illa esset, vel ἑρμηνείας, vel 
μετώπου, vel στέῤνων, prout aliis ac aliis placuit; 
quam ut ad. humerorum latitudinem jejune admo- 
dum ac παρέργως restrinxerit. Quid enim ad leges 
earumque vim, humerorum Jatitudo, ut. hic ejus 
meminisse oportuerit? Multum vero orationis uber- 
tas ac. mira latitudo ; quz ipsa gravitatem servare 
videatur, quod utrumque auctor in eo connectit, ac 
ex utroque laudatum, utroque vidiculum fore, nec 
se quidquam, aut snos. in extremo judicio adjutu- 
rum, ait. Laertius in. ejus Vita : "Evto: δὲ διὰ τὴν 
πλατύτητα τῆς ἑρμηνείας οὕτως ὀνομασθῆναι" ἡ 
ὅτι πλατὺς ἣν τὸ μέτωπον, ὥς φησιν Νεάνθης" Sunt 
qui ob orationis wbertlatem εἰ miram latitudinem, 


5 Hebr. xiu, 4. 


τ΄. 


᾿Αστερίου, ἐπισχόπου ᾿Αμασείας. Jóyoc εἰς τὸν 
προρήτην Δανιὴ.1, xal εἰς τὴν Σωσώνγων. 


"As! τοῦ Πυξύματος ἡ χάρις, ὑπερχεύμενον ἔχουσα 
τὸν πλοῦτον τὴς δωρεᾶς, οὐχ ἀργεῖ τὰ ἑαυτῆς, Uxr.- 
vixa, χαὶ οἷς ἂν ἐθέλῃ ἐπιδεέχνυσθαι, Οζα γὰρ πο- 
ταμὸς πεπληρωμένος τῶν εἰς ζωὴν ἀλλομένων ὑδά- 
των, ἀπεναντίας τοῖς ὁρωμένοις τούτοις χαὶ χατὰ 
γῆν, τὰς τῆς ἐνεργείας ἀφέσεις ἔχει χορηγουμένας. 
86 Dan. xin, 45 sqq. *** Joan. iv, 14. 


sic appellatum putent ; sive, quod ampla fuerit fronte. 
]tem cum vox σοφιστής sit quid confusius, dehuit 
adjecto determinari ; atque adeo scribendum fuit, 
«tv νόμων σοφιστής, legum architectus ac. subtilis 
inventor; nimirum legum reprobarum circa conju- 
gia, quas auctor innuit ; multisque graviter exagi- 
tat Clirysost., hom. 4 in Act.. ubi Petri ἃς Plato- 
nis in Ethico comparationem urget : cumque illud 
ad manum sit, non libet exscribere. Leges porro 
quas noiat babeniur in Platone, l. v De repubt. 

(96) Ut plura nobis Asterius eo charactere reli- 
quisset exposita, quo hanc Danielis ac Susannse 
historiam exponit, haud admodum necessarias ha- 
heremus aliorum ἐχφράσεις, ac μεταφράσεις, cum 
unus jpse omnium loco eo in genere satis videre- 
tnr, sic clare paucis omnia edisserit, illustratque. 
Affinis hzc oratio relato ὑπομνήματι de S. Euphe- 
mia in vn synodo, quod jpsum ex Regio codice 
emendatius novum reddimus, prióribus versioui- 
bus, atque in primis Auastasiana, haad satis accu- 
ratis. Stc tersa omnia hoc Encomio, ut prastet at- 
tentius legere ac. delectari, quam notas recensere. 
Parcam ergz^ operis, nec plura annotabo. 


zit 
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2. 


Οὐ γὰρ ἐπιλείπει τὸ ῥεῖθρον αὐτῇ, καθάπερ ἐχείνοις Α illa, eam profluens aqua deficit, neque illorum mo- 


ἐνιότε" οὐδ᾽ ἀναδάσεις xal ὑποδάσεις, ὥσπερ αὐτοὶ, 
ἐτειδέχεται οὐδὲ τὸ καὶ τὸ μέρος, χατὰ τούτους, πε- 
ριλαμδάνει" ἀλλὰ xal πλήθει ἀεὶ, xaX πᾶσιν ἀρχεῖ" 
xa εἰς τοὺς μετόχους ὑποῤῥέουσα τοῦ πληρώματος, 
οὐδὲν ἧττον μένει πεπληρωμένη, ἀλλὰ xal οὕτω 
τὴν χάριν ἔχουσα δαψιλῇ, οὐδὲ πρὸς ἡλιχίας οἷδε 
διαδίδοσθαι xal μερίζεσθα!. Οὐ γὰρ ὄγχῳ σωμάτων 
τὰ ἀμέτρητα οἷδε μετρεῖσθαι, ἀλλὰ ψυχῆς εὐγενείᾳ 
καὶ καθαρότητι συνέρχεσθαι xal ἐπιφαίνεσθαι. Καὶ 
διὰ τοῦτο νῦν μὲν συμπεριφέρεται ἀρτιγαλαχτοτρο- 
φουμένῳ τῷ Σαμουΐδλ, νῦν δὲ τὸν Δαδὶδ ix τῶν 
ποιμνίων αὐτῶν προδάτων ἀναλαμδάνει" τῶν ἀδελ- 
qv, οἷς ἐδόχει παρεωρᾶσθαι διὰ τὸ ἀτελὲς τῆς ἡλι- 
κίας, ἐχχρίνουσα. ΓΆλλαν ἐξ ἀροτῆρος τῷ χρίσματι 
τελειοῖ, χαὶ μετ᾽ ἐχείνους, τὸν νῦν χείμενον εἰς ὑπό- 
θεσιν, μακάριον xai τῷ ὄντι σοφὸν Δανιὴλ, ἀπαλὸν 
ἔτι xai χομιδῇ νέον, ὁμοῦ xat πρεσδυτέρων χριτὴν, 
χαὶ προφήτην χαθίστησιν" ὃς εἰ χαὶ τῆς βαρείας 
ἐχείνης ἔργον ἐγεγόνει αἰχμαλωσίας, *' xaX τῆς ἐνεγ- 
χούσης εἶχε τὴν Βαδυλῶνα, xai ἐν ἀδόξοις ἐδόχει 
διὰ τῆς ὥρας τὸ ἀτελὲς, χαὶ ἀπαῤῥησίαστος διὰ τὸ 
ἐναπειλῆφθαι τοσούτοις xaxol;: ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ τὴν 
ἀρετὴν ἐπιφέρεσθαι, xai φιλοσοφίᾳ στοιχειωθῆναι 
τὴν πρώτην αὔξησιν, καὶ χαρτερὸς εἶναι τὴν γνώ- 
μὴν xai ἐμόριθὴς, ἐν αὐτῷ τῷ ἄνθει τῆς ἡλικίας, 
τῶν γηραιῶν ἐχείνων χαὶ χαθεστηχότων ἔλεγχος 
ἐδείχνυτο xal χριτής. ᾿Αλλὰ μικρὸν, εἰ δοχεῖ, πρὸς 
ἀρχὴν ἀναγαγόντες τὸν λόγον, ἴδωμεν ὅπως ὑψηλὸν 
xai μαχάριον, τὸ φίλον ὑπάρχειν Θεῷ. 

Τῆς πόλεως τῆς Ἱερουσαλὴμ χατάχραν τῷ To- 
λέμῳ παρὰ τῶν ᾿Ασαυρίων ληφθείσης, οἵ τε 55 λαοὶ 
τῶν Ἑόδραίων ἐπὶ Βαδυλῶνα διήχθησαν. Εἶχε δὲ καὶ 
τὸν μαχάριον Δανιὴλ τῶν δορυαλώτων μειραχίων τὸ 
πλῆθος, χαὶ διήγετο ἐπὶ τῆς πολεμίας παῖς εὐχα- 
ταφρόνητος, χεχαχωμένου δήμου μικρὸν χαὶ πολλο- 
στὸν ἐφόλχιον, οὔτε παρὰ τοῖς ὀμοφύλοις ἀφορμὴν 
ἔχων τοῦ φαίνεσθαι, οὔτε παρὰ τοῖς ἐχθροῖς ἀβιό- 
λογοὸν τοῦ πολέμου νομιζόμενος χέρδος " ἀφανὴς, 
ἄδοξος, διὰ τὴν ἡλιχίαν, διὰ τὴν συμφοράν " μόνῳ 
πῷ καλῶς βλέποντι χαθορώμενος. 

θεὸς γὰρ μόνος ἔόλεπε τὴν χαθαρὰν τοῦ νεανίσχου 
ψυχὴν, ὥσπερ τινὰ μαργαρίτην ἐν θαλαττίοι; ὁστρά- 
χοῖς ἐνδεδεμένον, ἢ χρυσὸν ἐν τοῖς χόλποις ἑνόντα 


B enetione initiat **; postque illos, 


re, incrementa vel decrementa admittit; necve pro 
eorum ratione, hanc ac illam partem allambit : 
quin etiam abundat semper, ac omnibus sufficit 
inque eos effluens qui plenitudinis sunt participes, 
nihilominus plena consistit; sed et ita uberem ha- 
bens gratiam, pro. etiam seiatum modo distribui ac 
dividi nescit, Neque enim 40 sunt immensa, pro 
corporum molis ratione mensurari possunt, sed 
animi ingenuitalis ac puritatis socia, pariter elu- 
cent ac produntur. Quocirca, nunc quidem cum 
Samuele nuper laetente versatur *? ; nunc vero Da- 
videm ab ipsis assumit gregibus ovium ; ac fratri- 
bus praefert, quibus ille ceu immaturiori setate 
contemptus videbatur. Alium ab aratro assumens , 
nobis nunc 
in argumenti partem propositum, beatum ac plane 
sapientem Danielem, tenerum adhuc, ac valde ju- 
venem, seniorum judicem, ac prophetam creat. 
Quanquam enim ille res erat gravis iilius captivi- 
tatis, ac patrie loco Babylonem habebat, videba- 
iurque ab immatora :ziate despectior, atque s tot 
malis fiducia carens : quod tamen virtute praeditus 
esset, fuissetque prima statim adolescente slate 
philosophia eruditus, ac animo forti ac constand 
polleret, in ipso εἰδιΐβ flore, senum illorum ac per- 
fectorum, redargutio ac judex effectus est. Ce- 
terum modicum quid, sí lubet, sermonem ad prin- 
cipium reducentes, videamus ut Deo amicum esse; 
sublimem se beatum praestet. 

Capta penitus ac bello expugnata ab Assyrils ci- 
vitate Jerusalem, Hebrzorum per id tempus popull 
Babylonem transiati sunt. Porro, inter javesum 
captivorum turmas, beatus quoque Daniel unus 
fuit, agebatque in terra hostium contemptibilis 
puer, afflicti populi exigua quxdam ace mukesiina 
appendix, qui neque haberet quo apud sui generis 
homines clarus esset, nec apud hostes justum 
belli spolium videretur; obscurus, inglorius  zta- 
tis ac calamitatis przjudicio; quem solus probe vi- 
dens oculus ille perspiceret. 

Solus quippe Deus purum adolescentis cernebat 
animum, margariti instar marinis ostreis implexum, 
aut sicut aurum in terrz sinu repositum; ut deni- 


τῆς γῆς " ὡς νύμφην εὐπρεπῆ, τοῖς παραπετάσμασι p) que ornatam sponsam arcanioris thalami abditawm 


τῆς παστάδος χαλυπτομένην. Ἐπειδὴ δὲ ἦλθεν ὁ χαθ- 
ἤχων χαιρὸς, xai ἔδει τὸν χρυπτόμενον φανῆναι, 
γνώριμον γενέσθαι τὸν. ἀφανῆ, περίδλεπτον τὸν χα- 
ταφρονούμενον, λάμψαι τὸν τῷ σχότῳ τῆς συμφορᾶς 
χεχρυμμένον, ὀλίγη τοῦ Πνεύματος ἐπιφοίτησις, xai 
πάντων ὁ ταπεινὸς ὑψηλότερος * σοφὸς, ὁ μὴ διαίρων 
τὸ στόμα " ἔλεγχος χρυπτομένων᾽ χριτὴς διχαστῶν, 
ὁ ἀκαίδευτος " ἐπὶ θρόνου χαθήμενος ὑψηλοῦ, ὁ μη. 
δέπω μηδὲ ὑπηρέτης διχαστηρίων γενόμενος σωφρο- 
σύνην συχοφαντουμένην ἐχδιχῶν ὁ νέος, δῆμον πλα- 
νώμενον ἐπιστρέφων, ψῆφον πόλεως ὅλης χαχῶς ἕνε- 
χθεῖσαν ἀναχαλούμενος. Ἡχούσατε γὰρ ἀρτίω: τοῦ 


8* Te. οἱ τότες 


ΑΥ Ie. χἀντί. 


^ [fieg. à, 19 sqq. 


velo. Übi autem opportunum appetiit tempus, opor- 
tuitque ut qut delitescebat In palam proferretur, 
ut obscurus ille notus evaderet, ut contemptus 
conspicuus fleret, ut denique quí in calamitatis 
tenebris absconditas faerat claritatem acciperet ; 
modico divini Spiritus afflatu atque illapsu, humilis 
ille universis subliinior evadit ; sapiens, qui nec os 
aperire posset; occultorum redargutio, judicum ju- 
dex, lomo rudis; sublimi solio sedens, qui neque 
tribunalium unquam minister fuisset ; juvenis casti- 
tatein. calumnia appetitam ulcísceus , convertens 
crrantem populum, male latam civitatis universae 


* [ Reg. avi, 14 sqq. 


843 M ASTERM ANASGENI agi 
^ sende otieinniieH! (ghucans. ÀAulbta conum recita- Δ ἀνανυκαμαπος͵ z0ícd ximienr: —-vas- NEIN 


fv Mele eria, umniunque. (Ivi muracelum 
enata οὐ ὦ [ἐμ ω. Eo oeque ue oNUsaló QUE 
Ahi bli haben, υἱ qua nolis μηρί μὲ cesutela τῷ» 
beptere utiliies — uiidulaii sound, οὐ qua Apostolus 
e^haiios enggunell , δὲ qua Dauiuua pro potcolate ia 
νον με! asiiali, hut μεν} οὐ θυ δ 4 Fàlionl anie 
enun adjcsi Video. oanajon duplicom Θυμοωφι 
"uve dutem, elizouis quic lurowlo, alicram sue. 
uenide aeniestiens - ux ἔθ! ε ἐμὲ quidein , pre lata 
rae sAnien 15. pilus. its lied o οὐ μὲ αἰ μα une ; 
Sus op 4} vtro, bie odiissbla t.antilatin οἱ θῇ ce 
eonim Verde, qd gh θα Δ, ac viriutia 
3msn'^e βοίο͵ neiiqueos Hel περι μ ὁ IMalaure» 


nnne yrdii wn Veteil P404 4/-, ἐν δ} οδὲδδ iu preecuti 


τὴν (rir. Κἀγὼ ἂν τπὸδον δον Ann. imis. 
ὅσα el qua pe ἡμᾶν ᾿ἁπιισνδαι μὸν dpi: οὐχ, 
σαν, oa. αυνεδοώλευσον ἔ biam. Dum ἄτι. 
βλέπω εὐδακ: yim z, Ἐπ μάεατοιύπεϊ sn. 37... di 
ἐν τῷ χρίνεσθαι - sum. τὸν πον δοιὰ. τι: uu δᾷ- 
νουμένην τῆς πιο σασύννης d üurrwm .r Ax. αἱ 
τῶν ναλῶν igmg-nt 308) E. ὦσει-  -αππσπσυσιᾶς 
τὴν παλαιὰν πρέσιν P wurrur-:mpem- aspect 
τὴν νεάζουϑαν Exi το ταχρόσπα: unmens. :zzin- 
μὲν, στηλιτεύξανξας Ὑἴχραις χυδυσυσθδός: πα. varvm 
πεπολιωμένην Ümupdcawrarz. UD πεουξσπι ummh 


e 6mlsmw: Inrentinutbun., ἐν μεμα Juvenilem D xal ἄρχοντες τοῦ amm, punitecunmiirmras. ἐς Ἐπ. 


«neciniem, s^ ain edintiiunisa juvoutuleu. () 
arelesbi a^nee n^ phyuli με μια, Inauneras ad 
emenmistiunhi  nhensastina — Bialeniea purdayugos, 
legitóitno lowbeso uini bin enpltaium Inatliatures , 
"ΝΠ ΚΗ} vaetlietiy «ni upto, δ ἡ μα dolium Huatru- 
(torpe, eshuinnbeE quruemnpti Prveniurual Beulalia- 
uem Inshiutum pnus damistia. μὲ “δ adul- 
terium, ἢ ἢ δ μ᾽, μον’ god muntlu ὁ ag 
μη 5 donllste, inita 9 gena , saluta 
vete nuphtiide nass δ. enimse, a du pula 
atilibua quieeiilontira, fures κα anuibet Ὁ vulii- 
blin, Init ἢ ἢ dina n με adiapon - 
ws, FH iclt oum chdered pretutiiaiunun duciur, uo 
tonloruim iunallistioe, nter dea populi, ut viui 


ανόρθωσιν χρήξοντας͵ ipame πόμα, τεγβίοει,» ini- 
ὄουλοι, δϑωφροσύνης ἀναδρευσαὶ͵ gnyereibiuss: Siam, 
αυχυφᾶντίας ταχεῖς cbpezui:! Ἐμᾶς, duc —ts το. 
νείαν τοῖς χείλεσι περέναυκας, sap Ξξὴν puram πόϊον.- 
τες οἱ τῶν ἄλλων ἐατρεῖ, enl τῆς; vim. usc; 
οἱ κεχονιασμένοι τάψο:, δυδον Wig ἀπιδονεὺς τὸ, 
πλησμένοι, καὶ τὴν ἔξωθεν δυκιίσνοι ποιὰν ν- 
τες. Ul ὑψηλοὶ xal ἐπεὶ τῶν d "ui ἔχετε χων 
προκαθήμινοι, ὅτε δὲ ὥὡπολασεχυδουν προ εἴϑε͵ οἰς 
λᾶδίοις τῶν φυτῶν αὶ wal Gupemc ἐπέσανε. 
Kyoto βλέπων ὑμᾶς ὅ ato ποριδοιανεῖνττοῖς, 
καὶ τῶν xaxov σύμθονλος͵ ὅπως εὖ ἐν σευ τοῦ 
λαοῦ, οἱ λογάδες καὶ ἔχγεμονοι͵ dic exyescpre τινὲ; ἢ 
λῃσταὶ τῇ γῇ προσεσύραυθι;, Rap βλδέγεε Sav ἀχό- 


μη" ses su ἴδ }....}}, ἐμ acpuli roe olfuaseten qui- E Aadtus* xal τοῖς θάμνοις δαιπρόεΞε δε ursi eic 


dest n jutinsne, [nidi gentes] apeetaculu, 
es ilbeiy Dwhsaedio, γα γα Jutliarenis lu« 
μὲὴ dunnie ) ἤν indu nonet asl ae {9 18 
but ia, Mehdi dn a Πα utilia, du inn, dum din: 
Cle μον} Vuedinn 090 aine ili inlita, 
Wists Jen αὐ dla nni uan dura, a prinei juo in 
legs equ nmdid e! da dent jtnuimn cortult ΝΗ - 
bliin:: duos, delest δ sp Du ἢ ἐς, vial ws a Aer- 
μῆνα v^, v pits Ilo wi. juu pali gris eaci- 
UM, 4. dv qus. koyub , gd udicau damnati 
iun, es ΕΝ μεθ. 9} μι αὶ} (C ΓΒ 
hut siete. e cai ἸῸΝ viéós, vi diei unten 
M. Cw ohh giga bnndnie Invi- 

merito di ui E gos aetoouesediiissiua kn AE 

fusioneu yi MN ΜῈΝ ven e eh Hint inn- 

A4 Inh vbvtepuim 


VévÁ- M, leu, 


dAtunexa,, a? ἀπὸ τῶν Gupsplusr xs ἐπιακέων τό- 
ftev τὰ; κατοιχιδίους ἐνοδραῦναιν ὄρνιθας, xs νε- 
μομέναις ἀπροόπτως brune ifie. τῆς ἀροιοτρέπου 
κακίας. ἣν ὁ τῶν ἀνθρωπδον θύμδν δλοδρευτὲς 
ἀπαρχὴς εἰς τέλο; ἐπιτηδεύαι! "e πεφεδιῖσῳ τὸ 
πριῦτον 1,0 ὑψηλοῦ ἀνθρώπου maim, te παροδεῖ:. 
καὶ νῦν οἱ γέροντες παρὰ τοῦ ὄφεως ἔνερτοί ται, 
τῆς ἀρχικῆς δόξης ἐκπίπτουσι, γένυνιε: δὲ, ἐνὰ 
κριτῶν, καταδεδικασμένοι, τῆς ζωῆς ἄλλότριοι, χεὶ 
τὴν ἀμαρτίας ἐργάται. ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα piv ἀνδρῶν 
ἐχράτησε, τῆς δὲ γυναιχὸς ἡττήθη, xal τὸ ποῦψον 
τῆς πρώτης ἀνθρώπου ἐπὶ τῆς Βαδυλωνίας οὐχ tz 
νεάνιδος. Καὶ χαλῶς ἂν εἴποι τις, ὡς οὖχ ἔστι Bafz- 
Moy σύγχυσις διὰ Σωσάνναν, ἀλλὰ τήρησυς ἐντολῶν 


V ριοῦ, φυλακὴ σωφροσύνης, πόλις ἀνδρικῆς γυνειαῦ;, 


τόπος ἑορτῆς ἐπινιχίου, 


Dei observation: 
Mcd . 1 1 . 4 Ll . . *. 
ΝΕ ee Padi. 1o IH en. ΨΙΡΙ pecluro mulieris civitatem ; laste pro  vietoria fesii- 


vitatis locuin. 

llanc ego, ut ipti Ai. ΟΝ 
pora, cun Casto Juscyl viilulia x'unliudqa, TN 
petmo. Sisto autem liouesLain leues aiiis ΠΝ 
db Deo amicam secus. lium Durucl ,) ΜΉΝ nth 
μὲ " TA ^amdem pro castitate impone Cmn, 

"o wrutju5 pedibus devictos subateu, dear get 
(quide in, ἐν μη τ Agypliam, servi libee| {μεν «m 
usati: veto, inbatyus scenes, Castitalin (us iini] 

" Wa, 


8216, gi, 


Tajvv ἐγὼ, τοὺς ἐν μέσῳ χρόνους ἀνελὼν, τ 
hyems τῆς ἀρετῆς, πρὸς τὸν χόσμον Ἰωσὴφ ἄγω" 
ἴπημι δὲ τὴν εὐσχήμονα παρὰ τὸν σώφρονα, τὶν 
ey Wer) φίλην παρὰ τὸν παῖδα τοῦ Ἰσραήλ. "Eve καὶ 
^h) αὑτὸν ἀμφοτέροις, τὸν ὑπὲρ τῆς σωφροσύνης irt 
*Hiv ut στέφανον" ὑποῤῥίπτω δὲ τοῖς ποσὶ τῶν vut; 
"ἄγων τοὺς ἡττημένους " τῷ μὲν "Iogho , τὴν àxi 
νάστον Αἰγυπτίαν, τὴν δέσποιναν τοῦ ἐλευθέρου δυὺ 
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Àou* Σωσάννῃ δὲ, τοὺς ἀτίμους γέροντας. Τίθημι A tutores constituo; hanc quidem, muliebris; illum 


τούτους καιδαγωγοὺς σωφροσύνης" τὴν μὲν, τῆς 
γυναικείας" τὸν δὲ, τῆς τῶν ἀνδρῶν νεότητος * Aau- 
πυῆρας τῆς οἰχουμένης, ἄνθη τῆς ἀναστάσεως, μοι- 
χῶν χριτὰς, γάμων ἐνθέσμων φύλαχας. Τέως δὲ περὶ 
μόνην ἀκχολήσωμεν τὴν ἱερὰν γυναῖχα τὸν λόγον " 
νῦν γὰρ ὁ Ἰωσὴφ ἐπεισόδιόν ἐστι χαὶ παρενθήχη 
σωφροσύνης, ὁ σώφρων. 

Ἐπειδὴ γὰρ οἱ γέροντες, ὡς ἐνόμιζον, εἶχον τὴν 
θήραν. εἴσω διχτύων, εἰσεπήδησαν δὲ Ex τῆς. ἐνέδρας, 
ὡς αὐτίχα ληψόμενοι, οὐχ εὗρον δειλὴν τὴν βελτέστην 
ἔλαφον, ἀλλ᾽ ἀνθισταμένην χαὶ αὐτοῖς, χαὶ τῷ δρά- 
ποντι τῷ τῶν γινομένων αἰτίῳ (ὀφιοχτόνον δὲ ζῶον 
ἢ ἔλαφος " xai xaX; εὗρεν ὁ λόγος τὴν εἰχόνα τοῦ 
ζώου)" παρεκάλεσαν, οὐχ ἠχούσθησαν" ἡπείλησαν, 


3utem, virorum juvenintis : orbis terrarum lumi- 
naria, resurreciionis flores; adulterorum judices , 
legitimarum nuptiarum custodes, Interim: vero, in 
sacra duntaxat femina, nostra versetur oratio. Nunc 
enim castus ille Joseph extra argumentum ac casti- 
tatis parenthesis esi. 


Ubi enim senes, quod quidem arbitrabentur, in- 
tra retia venationem tenentes, exque insidiis , ce« 
mox capturi, irruentes, nihil pulcherrimam cervam 
pavidam invenerunt 3", sed illis pariter ac fabule au- 
ctori draconi resistentem (porro ferunt cervam ani- 
ma] esse serpentibus noxium ; pulcbre vero invenit 
sermo animalis imaginem) : ubi, inquam, obseera- 


οὗ κατέπτηξαν. ᾿Αμηχανοῦσι λοιπὸν οἱ δυσέρωτες, B runt, nec fuerunt auditi ; comminati sunt, nec per- 


καὶ δύο τοῖς μεγίστοις συνέχονται, ἀποτυχίᾳ τῆς ἐπι- 
θυμίας, καὶ φόδῳ τοῦ ἐλέγχου. Ῥάπτουσι δὲ συχο- 
φαντίαν, μιαραὶ χεφαλαὶ, χαὶ λύσιν τοῦ χαχοῦ ἄλλο 
x&xby ἐξευρίσχουσι, xal μοιχείας χάλυμμα σχευά- 
ζονται φόνον. ᾿Αμαρτωλὸς γὰρ, ὅταν εἰς ἀρχὰς ἐμ- 
πέσῃ πλημμελημάτων, ὥσπερ σχοίνῳ τῇ ἀρχῇ, καὶ 
τὴς ἀχολούθους ἀνομίας ἐφέλκεται. Καὶ γεννητιχὰ 
τυγχάνει τῶν χαλῶν. τὰ χαλά" τῶν δὲ φαύλων, τὰ 
ὅμοια. Διὸ xal νῦν φόνος ὁ χαρπὸς τῆς μοιχείας ὑπο- 
δλαστάνει, xaX συνέδριον χατὰ σπουδὴν χάθηται, ὡς 
ἐπὶ μεγάλῳ τῆς γυναιχὸς. ἀδικήματι, χαὶ δημαγω- 
γεῖται πλῆθος, θέαν ἔχον τὴν χρινομένην. Κατήγοροι 
δὲ xal δικασταὶ ol. αὐτοί καὶ πολιὰ συχοφαντοῦσα 
ἀξιόπιστος ἣν " καὶ νεότης συχοφαντουμένη ix. τῆς 
κρατούσης ἐπινοίας καπτεδικάζετο. Δῆμος δὲ ἀναῤῥι- 
«ιοθεὶς, καὶ παθὼν, ὅ δὴ πάσχειν ἀπὸ ὁρμῆς ἐμπλὴ- 
κοῦ εἴωθε δῆμος, ἡγανάχτει πεπλανημένος., xai τῇ 
ὁρμῇ τῶν γερόντων συνεξεφέρετο᾽ γονεῖς τῆς χρινο- 
μέντς ἐθρήνουν. ἀνὴρ τὴν συμφορὰν ὠδύρετο" παῖ- 
δες ὠλόλυζον ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, cnc μητρὸς χινδυνευ- 
οὔσης ἀπτρτημένοι" τὸ γένος τῇ αἰσχύνῃ χεχάλυπτο. 
Οἱ δὲ χαλοὶ δικασταὶ, οἱ τῆς σωφροσύνης σύμμαχοι, 
σεμνῶς χεχαλυμμένην ἱματίῳ (οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τῆς 
συγχύσεως τῶν καχῶν ἑαυτῆς ἐπελάθετο, ἕξιν τῆς 
χοσμιότητος Éyouca, ) γυμνοῦσθαι τῆς εὐπρεποῦς 
σχέκης ἐκέλευσαν, ἵνα ἐν τῷ διχαστηρίῳ τὰ τῆς μοι- 
χείας ἐνεργάσωνται, τῇ θέᾳ τῆς χρινομένης τὴν 
αἰσχρὰν. ἐπιθυμίαν προσαναπαύσαντες " ἐπετίθεσαν 


terruerunt ; deinceps jam, malo cstro perciti bomi- 
nes, consilii inopes fiunt, ac utrinque duobus maxi- 
mis anguntur, quod sint fraudati desiderio, quod- 
que- sceleris argui possint. Suunt autem calumniam, 
seelesta capita, ac mali solutionem aliud excogitant 
malum, velamenque mochie necem insiruunt. 
Peecator enim, postquam in prima delicta inciderit, 
ceu fine, primo peccato, reliqsas. consequenter 
imiquitates attrahit; ac vero bena bonis oriuntur, 
malis autem procreantur similia. Quocirca nunc 
quoque adulterii fructus ccedes sobgerminet , cito- 
que ceu. pro magno femina scelere, concilium se- 
det, ac multitudo judicium spectaturs, ín concio- 
nem vocatur. Porro, iidem ipsi aceusatores ac 
judices erant; fidemque calumniam struens canities 
babebat ; juventus autem calumniam patiens ab ob- 
tinente opiniene-prajudiciam ferebat. Ad hzc ex- 
citatus populus, idque patiens , quod ab stolido im- 
petu populus pati solet, errore indignabatur, se- 
numque impetum una sequebatur. ez actze feminza 
parentes lamentabantur, lugebat maritus. tristem 
casum , filii hinc inde matri in periculo versanti 
hserentes, lugubre quid vociferabantur; genus uni- 
versum pre pudore abscondebatur. Przclari autem 
illi judices ac castitatis vindices, honeste pallio 
obtectam (neque enim vel in malurum confusione 
sui ipsa obliviscebatur, honestatis habitum habens,) 
honesto ejusmodi tegumento nnudari jussere , quo 


δὲ xaV τὰς χεῖρας τῇ χεφαλῇ (ὃ δὴ σύμθολον τῆς p pro moechia tribunali, mechiam operantes , judi- 


χαταχρίσεως fv). χραίνοντες σῶμα xa0apbv, ol 
ἀχόλαστοι, τῇ ἀφῇ, xal xaz' αὐτῆς. ἐδη μηγόρουν τὸ 
ψεῦδος, οἱ χαλοὶ τῆς ἀληθείας προστάται. 


Ὡς δὲ ὁ λαὺς ὑπήχθη, καὶ ἡ ψῆφος ἠνέχθη, xal ἡ 
τιμωρία πλησίον ἦν, ἀνέδλεψεν τότε dj συχοφαντου- 
μὲνν, πρὸς τὸν. δικαστὴν τῶν χριτῶν ’ ἐφέσιμον τὴν 
δίκην ἐξ ἀνθρώπων ἤγαγε πρὸς τὸν Θεόν " ἐ ππεχαλέ- 
τατο τὸ ἀπαραλόγιστον διχαστέριον, xaX οὐχ ἐδρά- 
δυνεὺ ἡ ἀλήθεια. ᾿λνάστηθί μοι λοιπὸν, ὦ μαχάρ!:ε 
Δανιὴλ, xai νῦν ἐπὶ τοῦ λόγηυ, ὡς διηγέρθης xa 


9! Prov. v, 19. 


cand: mulieris aspecta turpem cupiditatem seda- 
rent; sed et manus capiti imponentes (pro latze 
syinbolo damnationis), mundum illud corpus, impu- 
diei homines contactu polluebant; ac contra eam, 
belli veritatis praesides, salsum pro concione orabant. 

Lbi porro, persuaso populo, jam sententia lata 
esset , ac pana inslaret, tupc. calumniam passa 
mulier ad judicum illum judicem aspexit: cause 
remissionem ab hominibus in Deum transtulit. In- 
vocavit tribunal illud quod falli nequit ; nec veritas 
quidquam tardavit. Tu mibi jam quoque, o beate 
Daniel, qua tunc ratione a Spiritu excitatus es, in 
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calculo sententiam revocans. Audistis emim recita- A ἀναγνώσματος, xd τῷ θαύματε πάντως χατέχεσθε 


tam modo leetienem, omninoque rei miraculum 
suspensos animo tenet, Ego quoque iis omissis. quse 
libri alii babent, si qua nobis psalmi conjuncta vo- 
luptate utiliter modulati sunt; si qua Apostolus 
consilio suggessit; si qua Dominus pro potestate in 
Evangeliis sanxit, buic potissimum  narratioul ani» 
muin adjeci. Video uamque duplicem commendari 
*uventutem, alteram quidem ferendo, alteram susti- 
nendo sententiam : ac Dapielem quidem, pro lata 
rite sententia plausum habere ae aggratulationem ; 
Susannam vero, pro victoria eastitatis obtinere: ee- 
ronam. Venite ilaque, qui pulchrorum aoc virtatis 
amantes. estie; antiquum illud memoria instauro» 
mus judicium. Veleri castitate, novam in praesenti 


exscindamus incontinentiam, traducentes juveailem Β 


senectulem , ac canam. admirantes juventutem. O 
&celesà senes ac populi principes, inmumeros ad 
emendationem necessarios habentes psdagogos, 
legitimo foedere junctarum nuptiarum insidiatores , 
maligni castitatis aucupes , subtiles dolorum instru- 
ttores, calumnie prompü:- inventores | Scortatio- 
nem labiorum: tenus damnaus,. et. adornatis adul- 
terium ; aliorum medici, plenique ipsi morbo ; se- 
pulera dealbata, intus. immunditia plena, oxterma 
vero superficie ornata "ἢ : sublimes, ac in judicum 
sedibus presidentes, tumque, eum scertari volui- 
ptis, inter arbustorum densa ac dumeta adrepea- 
teg. Risit eum videret prevaricaüonum. docior, we 
malorum consiliarius, ut principes populi. ut viri 
proceres ae delecti, cea sepulcrorum effossores qui- 
dam ac latrones, impudico recreandi spectaculo, 
venirem traheretis, vulpiumqne-tore letitareds ia: 
ter duimneia; qua nimirum e nemorosis ac umbrosis 
locis, domesticis insidiantes avibus, in eas, dum in- 
caute pascuntur insiliant. O similem illi malitiam, 
quam humanorum illa animorum lues, a principio ia 
finem usque molitur! In horto primum corruit su- 
blimis homo; nunc quoque in horto, viri senes a ser- 
pente acti, ἃ prima illa ao principali gloria exei- 
dunt; quique judices erant, prejudivie damnati 
fiunt, alieni a vita, ac operarii peccati. Cauerum 
hoc certamine, vieit quidem viros, vicloria autem 
palinam concessit femina, nec primie hominis levi- 
tatem illam, in Babylonis adolescentula invenit. Ac 
merito dicat aliquis, baudquaquam Babylonem con- 
fusionem propter Susannam esse, sed mandatorum 


τὴν Ψυχήν. Κἀγὼ δὲ τὰ τῶν ἄλλων βιδλίων ἀφεὶς, 
ὅσα οἱ ψαλμοὶ ἡμῖν ἐπωφελῶς μεθ᾽ ἡδονῆς ἐμελῴϑη- 
Gav, ὅσα συνεθούλευσεν ὁ ᾿Απόστολος, ὅσα. δεσποτι- 
χῶς ἐνομοθέτησεν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ὁ Κύριος, 
ταύτῃ προσεκλίθην τῇ ἱστορίᾳ. Ἐπειδὴ δύο νεότητας 
βλέπω εὐδοχιμούσας, τὴν μὲν ἐν τῷ δικάζειν, τὴν δὲ 
ἐν τῷ χρίνεσθαι" xai τὸν μὲν Δανιὴλ ἐπὶ ταῖς Ψῆ- 
φοις κροτούμενον * Σωσάνναν δὲ ἐπὶ τῇ νίχῃ στεφα- 
νουμένην τῆς σωφροσύνης. Δεῦτε τοίνυν, εἰ δοχεῖ, οἱ 
τῶν ναλῶν ἐρασταὶ χαὶ τῆς ἀρετῆς, ἀνανεωσώμοθε 
τὴν παλαιὰν χρίδιν 7f] μνήμῃ" ἀρχαίᾳ σωφροσύνῃ 
τὴν νεάζουσαν ἐπὶ τοῦ παρόντος &xolacíav bxxéje- 
μέν, στηλιτεύσαντες γῆρας μειραχιῶδες, καὶ νεότητα 
πεπολιωμένην θαυμάσαντες. Ὧ πρεσδύται μιαροὶ 
xai ἄρχοντες τοῦ λαοῦ, μυρίων παιδαγωγῶν elc ἐπ- 
ἀανόρθωσιν χρύήζοντες, γάμων νόμῳ ζευχθέντων ἐπέ- 
ὄουλοι, δωφροσύνης ἐνεξρενταὶ, μηχανοῤῥάφοι ϑόλων, 
συχοφάντίας ταχεῖς εὑρεταί 1 Ὑμεῖς ἧἦτε οἱ τὴν πορ- 
νείαν τοῖς χείλεσι χρίνοντες, χαὶ τὴν μοιχείαν χάζον- 
τες οἱ τῶν ἄλλων ἰατροὶ, καὶ τῆς νόσου γέμονεες " 
ol χεχονιασμένοι τάφοι, ὄνδον τῆς ἀχαθαρσίας πε- 
πλησμένοι, xal. τὴν ἔξωθεν ἐπιφάνειαν. παλλωπίζον- 
τες. Οἱ ὑψηλοὶ καὶ ἐπὶ τῶν θρόνων τῶν. δικαστιχῶν 
προμαθήμενοι, ὅτε δὲ ἀπολασταένειν προεΐλεσθε, τοῖς 
λαείοις τῶν: φυτῶν χαὶ τοῖς θάμνοις ἐνέρποντες. 
Ἐγελᾶτο βλέπων ὑμᾶς ὁ νῶν παραδάδεων εἰδηγητῆς, ΄ 
χαὶ τῶν κακῶν σύμβθονλος, ὅπως oF Ev- γσρυφῇ τοῦ 
λαοῦ, οἱ λογάδες χαὶ ἔχκριτοι, ὡς τοιχωρύχον τινὲς 1) 
λῃσταὶ τῇ γῇ πρυσεσύρεσθε, ἵνα. βλέψητε θέαν ἀχό- 


G χαστον- χαὶ τοῖς θάμνοις ὀνεχρόπτεσθε κατὰ τὰς 


ἀλάχκπεκας,͵ αἵ ἀπὸ τῶν σομφύτων καὶ Esai» τό- 
Ἄν bào κατοιχιδίους ἐνεδρεύουσιν ὄῤνιϑας. καὶ νε- 
βομέναις ἀπρούττως ἐπιπηδῶσιν. CR τῆς δμοιοτρόπου 
χακίας, ἣν ὁ τῶν ἀνθρωπίνων ψυχῶν. ὁλοθρευτὴς 
ἀπαρχῆς sig τέλος ἐπιτηδεύει Ἐν. παραδείσῳ τὸ 
πρῶτον τοῦ ὑψηλοῦ ἀνθρώπον πτῶμα, bv παραδείσῳ 
χαὶ νῦν οἱ γέροντες παρὰ τοῦ ὄφεως ἐνεργούμενοι, 
τῆς ἀρχικῆς δόξης ἐχπέπτουσι, γίνονται δὲ, ἀντὶ 
κριτῶν, χαταδεδικασμένοι, τῆς ζιοῆς ἀλλότριοι, χαὶ 
τῆς ἁμαρτίας ἐργάται. ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα μὲν ἀνδρῶν 
ἐχράτησε, τῆς δὲ γυναιχὸς ἡττήθη, καὶ τὸ χοῦφον 
τῆς πρώτης ἀνθρώπου ἐπὶ τῆς Βαδνχωνίας οὐχ εὗρε 
γεάνιδος. Καὶ χαχῶς. ἂν εἴποι τις, ὡς οὐχ ἔστι Βαδυ- 
λὼγ σύγχναις διὰ Σωοσάνναν, ἀλλὰ τήρησις ἐντολῶν 
θεοῦ, φυλακὴ σωφροσύνης, πόλις ἀνδριχῆῇς γυναιχὸς, 
τόπος ἑορτῆς ἐπινιχίον. 


Dei observationem ac castitatis custodiam , virili peciure mcüerie civitatem ; leta pro vietoria fesi- 


vitatis locum. 
Hanc ego. ut. intermedia tantum exeipias tem- 
pora, cum casto Joseph virtutis similitudine com- 
' pono. Sisto autem honestam feminam secus casipm 
virum, Deo amicam secus filiutu Israel; unam am- 
bobus ae eamdem pro castitate impono coronam, 
victorumque pedibus devictos substerno; Joseph 
quidem, impudicam Agyptiam, servi liberi beram; 
Susapnz vero, infames senes, Castitatis eos instj- 


τι ὅτ). xxii, 27, 


Ταύτην ἐγὼ, τοὺς ἐν μέσῳ χρόνους ἀνελὼν, τῇ 
ὁμοιότητι τῆς ἀρετῆς, πρὸς τὸν χόσμον Ἰωσὴφ ἄγω" 
ἴστημι δὲ τὴν εὐσχήμονα παρὰ τὸν σώφρονα, τὴν 
τῷ θεῷ φίλην παρὰ τὸν παῖδα τοῦ Ἰσραήλ. "Eve xoi 
τὸν αὐτὸν ἀμφοτέροις, τὸν. ὑπὲρ τῆς σωφροσύνης ἐπι- 
τίθημι στέφανον" ὑποῤῥίπτω δὲ τοῖς ποσὶ νῶν νιχη" 
σάντων τοὺς ἡττημένους * τῷ μὲν Ἰωσὴφ, τὴν àxá 
λαστον Αἰγυπτίαν, τὴν δέσποιναν τοῦ ἐλευθέρου δοὺ 
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λου" Σωσάννῃ δὲ, τοὺς ἀτίμους γέροντας. Τίθημι A tutores constituo; hanc quidem, muliebris; illum 


τούτους παιδαγωγοὺς. σωφροσύνης * τὴν μὲν, τῆς 
γυναικείας" τὸν δὲ, τῆς τῶν ἀνδρῶν νεότητος * λαμ- 
πτῆρας τῆς. οἰκουμένης, ἄνθη τῆς ἀναστάσεως, μοι- 
xov χριτὰς, γάμων ἐνθέσμων φύλαχας. Τέως δὲ περὶ 
μόνην ἀεχολήσωμεν τὴν ἱερὰν γυναῖχα τὸν λόγον " 
νῦν γὰρ ὁ Ἰωσὴφ ἐπεισόδιάν ἐστι xal παρενθήχη 
σωφροσύνης, ὁ σώφρων. 

Ἐπειδὴ γὰρ οἱ γέροντες, ὡς ἐνόμιζον, εἶχον τὴν 
θήραν εἴσω διχτύων, εἰσεπήδησαν δὲ Ex τῆς ἐνέδρας, 
ὡς αὐτίκα ληψόμενοι, οὐχ εὗρον δειλὴν τὴν βελτίστην 
ἔλαφον, ἀλλ᾽ ἀνθισταμένην καὶ αὐτοῖς, xoi τῷ δρά- 
xovtt τῷ τῶν γινομένων αἰτίῳ (ὁφιοχτόνον δὲ ζῶον 
ἡ ἔλαφος " xal χαλῶς εὖρεν ὁ λόγος τὴν εἰχόνα τοῦ 
ζώου)" παρεκάχεσαν, οὐκ ἠχούσθησαν' ἡπείλησαν, 
09 χατέπτηξαν. ᾿Αμηχανοῦσι λοιπὸν ol δυσέρωτες, 
xaX δύο τοῖς μεγίστοις συνέχονται, ἀποτυχίᾳ τῆς ἐπι- 
θυμίας, καὶ φόδῳ τοῦ ἐλέγχου. Ῥάπτουσι δὲ συχο- 
φαντίαν, μιαραὶ χεφαλαὶ, xai λύσιν τοῦ χαχοῦ ἄλλο 
χαχὸν ἐξευρίσχουσι, χαὶ μοιχείας χάλυμμα σχευά- 
ζονται φόνον. ᾿Αμαρτωλὸς γὰρ, ὅταν εἰς ἀρχὰς ἐμ- 
πέσῃ πλημμελημάτων, ὥσπερ σχοίνῳ τῇ ἀρχῇ, καὶ 
τὰς ἀχολούθους ἀνομίας ἐφέλκεται. Καὶ γεννητιχὰ 
τυγχάνει τῶν χαλῶν. τὰ χαλά" τῶν δὲ φαύλων, τὰ 
ὅμοια. Διὸ xal νῦν φόνος ὁ χαρπὸς τῆς μοιχείας ὑπο- 
ὀλαστάνει, xaX συνέδριον χατὰ σπουδὴν κάθηται, ὡς 
ἐπὶ μεγάλῳ τῆς γυναιχὸς. ἀδικήματι, χαὶ δημαγω- 
γεῖται πλῆθος, θέαν ἔχον τὴν χρινομένην. Κατήγοροι 
δὲ xal δικασταὶ οἱ αὐτοί ᾿ xal πολιὰ συχοφαντοῦσα 
ἀξιόπιστος ἣν " χαὶ νεότης συχοφαντουμένη ix τῆς 
χρατούσης ἐπινοίας κατεδικάζετο. Δῆμος δὲ ἀναῤῥι- 
«καθεὶς, καὶ παθὼν, ὅ δὴ πάσχειν ἀπὸ ὁρμῆς ἐμπλή- 
x«ou εἴιοθε δῆμος, ἡγανάκτει πεπλανημένος., xaX «ff 
ὁρμῇ τῶν γερόντων συνεξεφέρετο᾽ γονεῖς τῆς χρινο- 
μένης ἐθρήνσονε ἀνὴρ τὴν συμφορὰν ὠδύρετο’ παῖ- 
δες ὡλόλυζον ἔνθεν. χαὶ ἔνθεν, τῆς μητρὸς χινδυνευ- 
οὐσης ἀπηρτημένοι᾽ τὸ γένος τῇ αἰσχύνῃ χεχάλυπτο. 
Οἱ δὲ καλοὶ διχασταὶ, οἱ τῆς σωφροσύνης σύμμαχοι, 

σεμνῶς χεχαλυμμένην ἱματίῳ (οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τῆς 
συγχύσεως τῶν χαχῶν ἑαυτῖςς ἐπελάθετο, ἕξιν. τῆς 
χοσμιότηρος ἔχουσα.) γυμνοῦσθαι τῆς εὐπρεποῦς 
cnius ἐκέλευσαν, ἵνα ἐν τῷ διχαστηρίῳ τὰ τῆς μοι» 
χείας ἐνεργάσωνται, τῇ θέᾳ τῆς χρινομένης τὴν 
αἰσχρὰν. ἐπιθυμίαν προσαναπαύσαντες " ἐπετίθεσαν 


B rant, nec faerunt auditi ; 


3utem, virorum juventutis : orbis terrarum lumi- 
naria, resurrectionis flores; adulterorum judices , 
legitimarum nuptiarum custodes, Interim: vero, in 
sacra duntaxat femina, nostra versetur oratio. Nunc 
enim castus ille Joseph extra argutaentum ac casti- 
tatis parenthesis est. 


Ubi- enim senes, quod: quidem arbitrabantur, in- 
(ra retia venationem tenentes, exque insidiis , ceu 
mox capturi, irruentes, nihil polcherrimam cervam 
pavidam invenerunt 35, sed illis pariter ac fabule au- 
otori draconi resistentem (porro ferunt cervam ani- 
mal esse serpentibus. noxium ; pulchre vero invenit 
sermo animalis imaginem) : ubi, inquam, obseera- 
comminati. sunt, nec per- 
tarruerunt ; deinceps jam, malo cstro perciti bomi- 
nes, consilii inopes fiunt, ac utrinque duobus maxi- 
mis anguntur, quod sint fraudati desiderio, quod- 
que- sceleris argui possint. Suunt autem calumniam, 
seelesta capita, ac. mali solutionem aliud excogltant 
maslum, velamenque meoechi» necem instruunt. 
Peccator enin, postquam in prima.delicta inciderit, 
ceu fdne, primo peccato, reliquas. consequenter 
imiquitates. attrahit; ac. vero bona bonis oriuntur, 
malis »utem procreantur similia. Quoeirca nunc 
quoque adulterii fruetus cades subgerminet , cito- 
que ceu. pro magho femina scelere, concilium se- 
det, ac multitudo judicium spectatura, in concio- 
nem vocatur. Porro, iidem ipsi aceusatores ac 
judices erant; fidemque calumniam struens canities 
hbabeba31; juventus autem calumniam patiens ab ob- 
timepte. opiniene-prajudiciam ferebat. Ad h»c ex- 
citatus populus, Idque patiens , quod ab stolido im- 
petu populus pati solet, errore indignabatur, se- 
numque impetum una sequebatur. Rec act feminas 
parentes lamentabantur, lugebat maritus. tristem 
casui , filii binc inde matri in periculo versanti 
heerentes, lugubre quid vociferabantur; genus uni- 
versum pra pudore abscondebatur. Preclari autem 
illi judices ac castitatis vindices, honeste pallio 
obtectam (neque enim vel in malvrum confusione 
sui ipsa obliviscebatur, honestatis habitum habens,) 
honesto ejusmodi tegumento nndari jussere , quo 


ὃὲ καὶ τὰς χεῖρας τῇ χεφαλῇ (ὃ δὴ σύμθολον τῆς p pro mochiz tribunali, mechiam operantes , judi- 


γχαταχρίσεως ἦν). χραίνοντες σῶμα καθαρὸν, ol 
ἀχόλαστοι, τῇ ἀφῇ, xai xaz' αὐτῆς. ἐδ μηγόρουν τὸ 
ψεῦδος, οἱ χαλοὶ τῆς ἀληθείας προστάται. 


Ὡς δὲ ὁ λαὺς ὑπήχθη, καὶ ἡ ψῆφος ἠνέχθη, καὶ ἡ 
τιμωρία πλησίον fiv, ἀνέδλεψεν τότε ἡ συχοφαντου- 
μένῃ πρὸς τὸν. δικαστὴν τῶν χριτῶν ’ ἐφέσιμον τὴν 
δίχην ἐξ ἀνθρώπων ἤγαγε πρὸς τὸν Θεόν " ἐ πεχαλέ- 
σατο τὸ ἀπαραλόγιστον διχαστήριον, χαὶ οὐχ ἑδρά- 
bove ἡ ἀλήθεια. ps μοι λοιπὸν, ὦ μαχάριε 
Δανιὴλ, xai vuv ἐτὰ τοῦ 26709, ὡς διηγέρθης χαὶ 


*3 Prov, v, 19. 


cand: mulieris aspecta turpem cupiditatem seda- 
rent; sed ei manus capiti imponentes (pro latz 
syinbolo damnationis), mundum illud corpus, impu- 
diei homines contacto polluebant; ac contra eam , 
belli veritatis praesides, falsum pro concione orabant. 

Lbi porro, persuaso populo, jam sententia lata 
esset, ac pana inslaret, tunc. calumniam passa 
mulier ad judicum illum judicem aspexit: caus 
remissionem ab hominibus in Deum transtulit. In- 
vocavit tribunal illud quod falli nequit ; nec veritas 
quidquam tardavit. Tu mili jam quoque, o beate 
Daniel, qua tunc ratione a Spiritu excitatus es , in 
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ser;none exsurgc. Dic tu etiam : Janocens ego a san- Α τότε παρὰ τοῦ Πνεύματος * εἰπὲ xol σὺ, 'AÓGóc 


guine hujus, quowodo. postea Pilatus adversus fu- 
rentes Hebrzos **. Voca iterum ad judicium popu- 
lum, incipe litem male absolutam, reorum loco sia- 
tue falsi nominis judices, commutetur przsidum 
ordo, videatque mulier viros senes , qua ipsa paulo 
ante ratione urbi spectaculo fuit. Tu captivus, cives 
judica ; hospes, viros indigenas; juvenis , veteres. 
Commoda sacrum os Spiritui ; non enim habes labia 
immunda, uti se Isaias despiciens, ait **; neque 
uMO de seraphim aut purgatorio carbone indiges. 
Prudenter separa falsos judices, ut ne tuis quoque 
interrogationibus , uti mulieri in horto, consensione 
insiliant, Nam et illud prudenter intelligamus , quo 
ter beatus puer verborum tenore sit orsus sermo- 
nem : Invelerate dierum malorum : nunc. venerum 
peccata (ua qua faciebas prius, condemnans quidem 
insontes, absolvens vero reos. O miraculum, magnam- 
que Spiritus libertatem! Ubi enim Spiritus erat, 
illic libertas **. Videtis enim, ut neque in ipso exor- 
dio timeat ; sedut in ima ipsa conscieutize intendens, 
16 animos senum peccatorum apothecas videns, 
testes quidem ac probationes non querat; durius 
autem per contumeliau appellet, ut qui propheta, 
sen:entiam scriptam in pectore haberet. Ae quidem 
Quod spectat ad ipsum, nec quidquam dixisset; sed 
nulla mora abduci jeseisset ; quia tamen suadendos 
erat insipiens populos, levesque judices, qui ex 
3ctoram potius canis, quam ez veritate sanxissent, 


εἶμι ἀπὸ cov αἵματος ταύτης, ὡς xal Πιλᾶτος ὕστε- 
pov χατὰ τῶν μαινόμενων "E6paluv. ᾿Ανάλυσον τὸν 
λαὸν ἐπὶ τὸ χριτήριον " δὸς ἀρχὴν τῇ δίχῃ, χαχῶς 
τελεσθείσῃ στῆσον χρινομένους ψευδωνύμους χρι- 
τάς " ἐναλλαγήτω τῶν προστατῶν d τάξις, xal θεω- 
ρείτω dj γυνὴ τοὺς γέροντας, ὡς αὐτὴ πρὸ ὀλίγου 
θέαμα τῆς πόλεως ἦν. Κρῖνον, ὁ αἰχμάλωτος, τοὺς πο- 
λίτας * 6 ξένος, τοὺς ἐγχωρίους " ὁ νέος, τοὺς κπα- 
λαιούς. Χρῆσον ἅγιον στόμα τῷ Πνεύματι - οὗ γὰρ 
ἀχάθαρτα χείλη͵ ἔχεις, ὡς Ἡσαῖας αὐτὸν ἐξευτελί- 
ζων φησίν’ οὐδὲ ἑνὸς τῶν σεραφεὶμ, χαὶ τοῦ χαϑαρ- 
σίου ἄνθραχος χρήζεις. Χώρησον σοφῶς τοὺς ψενδω- 
νύμους χριτὰς, ἵνα μὴ καὶ ταῖς σαῖς ἐρωτήσεσι συμ- 
φώνως ἐπιπηδήσωσιν, ὡς ἐν τῷ παραδείσῳ τῇ 


B γυναιχί. Οἵα γὰρ χαὶ ἡ ἀρχὴ τῶν λόγων τοῦ τρισμα- 


χαρίου παιδὸς, συνετῶς χαταμάθωμεν: Πεπαικαιω- 
μένε ἡμερῶν καχῶν" νῦν ἥκασί σου αἱ ἁμαρτίαι, 
ἃς ἐποίεις τὸ πρότερον, τοὺς μὲν ἀθώους κατα- 
κρίγων, ἀπολύων δὲ τοὺς αἰτίους. " τοῦ θαύμα- 
τος, χαὶ τῆς μεγάλης ἐλευθερίας τοῦ Πνεύματος Οὗ 
γὰρ τὸ πνεῦμα ἦν, ἐλευθερία. Ὁρᾶτε γὰρ, ὡς οὐδὲ 
ἐν προοιμίοις ὑποστέλλεται " ἀλλ᾽ εἰς τὸ βάθος -οὗ 
συνειδότος ἐνατενίσας, xa! βλέπων τὰς ψυχὰς τῶν 
γερόντων ἀποθήκας ἁμαρτιῶν, μάρτυρας μὲν χαὶ 
ἀποδείξεις οὐ ζητεῖ’ ὑδρίζων δὲ ἐπαχθῶς προσχα- 
λεῖται, ἐπειδὴ τὴν ἀπόφασιν ἔχει γεγραμμένην ἐπὶ 
τοῦ στήθους ὁ προφήτης. Καὶ ὅσον γε εἰς αὑτὸν 
ἧχεν, οὐκ ἂν οὐδὲ εἶπέ τι, ἀλλ᾽ ἀνυπερθέτως τῇ τι- 


etiam seorsim positis, interrogationis adhibet pro- C μωρίᾳ παρέπεμψεν" ἵνα δὲ πείσῃ λαὸν ἄφρονα, xai 


bationem, exque dissona responsione mendacium 
arguit : ac lata sententia, non carnificibus tradit 
reos , sed milores aagelos advoreus eos accorpit v 
sic nimirum, eoque cumulo sanctorum provexit di- 
gnitas, ut et virtutes invisibiles illis obsequio ac 
ministre adsint. 


Quaenam vero deinceps facta sunt scelestis seni- 
bus? Mutato judicio, cum veterum iniquitatum, 
tim recentis peccati poenas morte daturi; tota vero 
Babylon gestarum rerum miraculum, ac rem δία 
novam in ore habens, Deum canticis celebrabant , 
qui latentium. fabularum notitiam in publicum fe- 


κριτὰς χούφους τῇ πολιᾷ τῶν χατηγόρων, οὐ τῇ ἀλη- 
θείᾳ διχάσαντας, xal τὴν πεῖραν «ἧς ἐρωτήσεως 

κεχωρισμένοις προσάγει, xal τὸ ψεῦδος Ex τῆς δια- 

φωνούσης ἀποχρίσεως διελέγχει᾽ καὶ τὴν κρίσιν 
ἐξενεγχὼν, οὐ δημίοις δίδωσιν δπευθύνους, ἀλλ᾽ ἀγ- 
γέλους χατ᾽ αὐτῶν χολαστηρίους χαλεῖ, Εἰς τοσοῦτον 
γὰρ ηὐξήθη τὸ τῶν ἁγίων ἀξίωμα, ὡς δυνάμεις ἀο- 
ράτους ἔχειν τὰς ὑπηοετουμένας αὐτοῖς. 

Τίνα τὰ ἑξῆς τοῖς μιαροῖς γέρονσι ; Προετράπη ἡ 
χρίσις * ἀπῆλθον δὲ, καὶ τῶν παλαιῶν ἀνομοιῶν, xal 
τἧς νέας ἁμαρτίας, διδόντες διὰ θανάτου τὴν δίχην " 
Βαθδυλὼν δὲ πᾶσα τὸ παράδοξον τῶν γενομένων διὰ 
στόματος εἶχον, χαὶ ὕμνοις τὸν Θεὸν ἀνευφήμουν, 
τὸν τῶν λανθανόντων δραμάτων τὴν γνῶσιν δημο- 


 eisset. Porro Helcias recepta (liia, totus animo re- D σιεύσαντα. Καὶ Ἑλχίας ὑπὲρ “ἧς παιδὸς ἀνενεώθη" 


novatus est; Joachim, festum  victorie diem 
cecinit pro uxore; (lli, veram illius ac caste 
pignora, vultibus blande ad risum compositis, 
circa 1natrem gestiebant, flebilisque ille luctus 
Jotus in letítiam cessit. Vos autem , Christi po- 
pulus, piissima ἃς salubri audita narratione, 
ne negligenter auditam preztereatis : quin ito 
doetring ac exercitationis vit:e argumentam, sermo- 
nem assumatis. Vos feminz, xwnulamini Susannam, 
sic viris castitatem servate, uti. suo illa servavit ; 
maluitque pati ac adire pericula, quam macehia 
ljeum provocare, viro probrum facerc, domos ac 


9 Mati ixvri, 24. ?* Isa. vi, ὃ. 


*5 Il Cor. ui, 17. 


Ἰωαχεὶμ τὴν ἐπινέχιον ἧσεν ὑπὲρ τῆς γυναιχὸς ἑορ- 
τὴν παῖδες δὲ, γνησίας xal τῆς σώφρονος ἔχγονα, 
μειδιῶσι προσώποις τὴν μητέρα περιεσχέίρτων, xal τὸ 
πολύδαχρυ πένθος μετεσχευάσθη εἰς εὐφροσύνην. 
Ὑμεῖς δὲ, ὦ τοῦ Χριστοῦ λαὸς, εὐσεδεστάτης χαὶ 
Ψυχοφελοῦς ἱστορίας ἀχούσαντες, μὴ ἀδιαφόρως τὴν 
ἀχοὴν παραδράμητε " ἀλλὰ παιδείαν χαὶ ἄσχησιν τοῦ 
ὑμετέρον βίου τὸν λόγον ποιήσασθε. Αἱ γυναῖχες, ζη- 
λώσατε τὴν Σωσάνναν" οὕτω φνλάξατε τοῖς ἀνδράσι 
τὴν σωφροσύνην, ὡς ἐχείνη τῷ ἑαυτῆς " παθεῖν τε 
χαὶ χινδυνεύειν χαταδέξασθε μᾶλλον, ἣ μοιχείᾳ Θεὸν 
παραργίξειν, ἄνδρα χαταισχύνειν, οἴχους χαὶ ἑστίας 
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ἑξαφανίζξειν, παῖδας ἀμφιδόλους ἐργάζεσθαι. Οἱ πρεσ- A familiss perdere, dubias proles facere. Vos Senes, 


60101, τοὺς τοιούτους μισήσατε γέροντας " οἱ δυνά- 
σται, φοδέθητε τῶν χριτῶν παρανόμων τὸ τέλος " 
ol νέοι, μιμήσαπθε τὸν ἡλικιώτην τὸν νέον, ἵν᾽ οὕτως 
ἐχάστης ἡλιχίας εἰς τὸν τύπον τῶν χαλῶν μορφωθεί- 
σης, τὸ πᾶν πλήρωμα τῆς Ἐχχλησίας ἅγιον xo 
εὐδόχιμον γένηται, ἐν Χριστῷ τῷ Σωτῆρι ἡμῶν" ip 
πρέπει δόξα, κράτος, τιμὴ, “σὺν τῷ συνανάρχῳ Πα- 
τρὶ, χαὶ τῷ παναγίῳ χαὶ ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν 
xai ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfv. 


Z. 
Εἰς τὸν ix κοιλίας τυφ.ῖόν. 


Ἡχούσαμεν ἀρτίως τοῦ υἱοῦ τῆς βροντῆς Ἰωάν- 
vou, μᾶλλον Ot τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τοῦ τὸν ἁλιέα 


senes qui tales sint odio habete; magistratus, 
iniquorum judicum Bnem timete : juvenes, zequalem 
vobis juvenem imitamini, quo sic omni state in bo- 
norum formata typum , Ecclesi:x coetus omnis san- 
etus ac probatus efficiatur, 1n Christo Salvatore no- 
$iro; quem decet gloria, potestas , honor, cuin 
Patre cozterno , sanctissimoque 86 vivifico Spiritu, 
nunc el semper, et in secula seculorum. Amen. 


VII. 
In cecum a nativitate ** (57). 


Audivimus modo divina plane ac sublimia argu- 
menia touitruí fllii Joannis, seu potius Spiritus 


γαὶ χειροτέχνην, συγγραφέα xai λογογράφον ἐργα- B sancti, qui eumdem ex piscatore ac manuali arti- 


σαμένου θείων ὄντως xaX ὑψηλῶν ὑποθέσεων. Ἐξ- 
ἡγήσαντο γὰρ ἡμῖν πολλὴν χαὶ μαχρὰν τοῦ Κυρίου 
διάλεξιν, δι᾽ ἧς τὸν ἀπειθῇ λαὸν χαὶ δυσήχοον, τὴν 
ποὐ Πατρὸς xai Υἱοῦ θεογνωσίαν ἐπαίδευε, τῇς μο- 
ναρχιχῆῇῆς ἐννοίας τῶν Ἕ δραίων ἀπάγων τοὺς λογι- 
σμοὺς, ἀνοίγων δὲ αὐτοῖς τὴν θύραν τῆς χαρίτος ἐχ 
τῆς νομιχῆς παραδόσεως, xa πρὸς τὴν Καινὴν Δια- 
θέχην ix τῆ; Παλαιᾶς tosuaíoc ἄγων, ὡς τῆς ἐρή- 
pou πρότερον ἐπὶ τὴν γῆν [τὴν] πλουσίαν χαὶ s0xap- 
πον. 'AXN ὅμως δειχνύντος αὐτοῦ ποιχίλως xai τὴν 
ἰδίαν ὕπαρξιν, ὡς προαιώνιος ὑπάρχει, καὶ ἀεὶ τῷ 
Πατρὶ συνημμένη, χαὶ διαῤῥήδην τοῖς χωφοῖς͵ ἐμ- 
δοῶντος" Πρὶν "A6pakp. γενέσθαι ἐγώ εἶμι’ οὔτε 
τοῦ λόγου μαθόντες τὴν δύναμιν, οὔτε διά τινος 
ἐπιστήμονος ἀντιῤῥήσεως τὸ μὴ παραδεχθὲν διελέγ- 
ξαντες, ἐπὶ τοὺς λίθους ἀντὶ τῶν λόγων ἐχώρουν " 
χαὶ πόῤῥωθεν τοῦ σταυροῦ τὰς φονιχὰς χεῖρας 
πρὸς τὴν μιαιφονίαν ἐγύμναζον. Ὁ δὲ χρίνας παὺ- 
ταχοῦ μαχροθύμως ἔχειν πρὸς τὸν ὑδριστὴν δῆμον 
xaX βλάσφημον, ἐξέχλινεν αὐτῶν τὴν ὀργὴν xo τὸν 
06pu6ov: οὐ ταπεινῶς ἀποδιδράσχων, ἀλλὰ θεϊχῶς * 
0; tv μέσῳ τε εἱστέχε!:, xai ψηλαφώμενος οὐχ ἐδλέ- 
πετο, xal τοῖς φλεγμαίνουσι προστριδόμενος οὐχ 
ἑωρᾶτο" ἀλλ᾽ εἰστήχεσαν ἐνεοὶ, τῇ μὲν προαιρέσει 
φονοῦντες, χαθότου δὲ τὴν ὀργὴν ἐχπληρώσουσιν "5 
οὐχ εὑρίσχοντες " ὅμοιοι θηρευταῖς ἀπείροις, οἷ, 
ἐπειδὰν πρὸ χαιτροῦ τὴν θήραν ἀποσοδήσουσιν "7, ὑπο- 
δραμούσης τῆς ἐλάφου λόχμην τινὰ, xal ἀφανῶς 


flce, scriptorem ac oratorem effecit. Quippe mul- 
tam nobis ac prolixam enarrarunt Doinini disputa- 
tionem, qua is, ab Hebrzorum cogitata mouarcbia 
animos abducens, contumacem ac incredulum popu- 
lum divina Patris ac Filii scientia erudiret; por- 
tam eis gratiz a legali traditione aperiens, sensim- 
que a Veteri ad Novum Testamentum, velut olim 
ἃ deserto ad divitem illam ac frugibus uberem ter- 
ram, ducens. Ceterum dum is varie prezternam 
suam exsistentiam, ac Pati semper conjunetam 
probat, ac diserte cxcis inclamat esse se anie 
Abraham **; nihil illi sermonis perspecta virtute, 
nullaque scita contradictione quod dictum impro- 
babant coarguentes, verborum loco ad lapides 
confugiebant, ac diu ante crucem manus homicidas 
ad cadem exercebaut. Cui vero ubique constitutum 
esset ut ad eontumeliosum ac blasphemum popu- 
lum longanimiter haberet, eorum declinavit iram 
atque tumultum , non humili, sed divina quadam 
fugiens ratione : qui medius stans , ac cum palpa- 
retur, non cerneretur; versansque cum ira tumen- 
tibus, non videretur, Steterunt vero illi auoniti , 
animi quidem proposito io cedem intenti, baud 
tamen invenientes qua ratione iram explerent; 
nihil venatoribus imperitis absimiles, qui prama- 
turius suscitata ac submota praeda, suffugiente 
cervo in lucum aliquem, ac clanculum egresso , te- 
mere per saluum errant, molestum onus retia fe- 


ἐξελθούσης, εἰχῇ πλανῶνται χατὰ τὴν νάπην, ἄχθος p rentes, frustraque secum catulos trabentes. 


πτρίεργον «X δίχτυα φέροντες, xaX μάτην τοὺς σχύ- - 


λαχας ἐφελχόμενοι. 
Ἐγὼ δὲ, εἰ καὶ τὰ ἄλλα φαῦλος οἰχέτης, τούτον 
γοῦν οὐκ ἐξελαθόμην, ὅτι δοῦλός εἶμι, xaf με προσ- 


Equidem vero, quanquam alioqui sum malus 
servus, id tamen necdum oblitus sum, esse me ser- 


** Seguier. ἐχπληρώσωσιν. "7 Seguier. ἀνασοδήσωσιν. "5 708. ix, 1 sqq. ** Joan. vii, 58. 


(57) Ex R. P. Jac. Sirmundi societ. Jesu Murs: 
puo multis emendato ex Seguieriano codice. — Hunc 
sermonem, plane lueulentum suggessit, viri cum 
doctissimi, tum huinanissimi R, P. Jac. Sirmundi 
autographuimn ; sic nunquam conimuni bono consu- 
lere desinit, quibus vel ipse edit, vel studio olim 
collecta, aliis edeuda impertit; ea maxime eommu- 
nicatione τὸ θεῖον imitatus, ac dignus, cujus «emos 
ria futuris ompiibus temporibus doctiorum animis 
clara vigeat ac chara. Accessit vero. ac plucimuni 


contulit Seguierianus codex bene antiquus, ad quem 
multis locis emendatus est alter ille Sitmundi codex 
ac edd dno, Photius oculi totam descriptio- 
nem ex boc tract. in suam transtulit myrobiblon, in 
qua aperte εὐσεδεῖν Asterium advertit, i. agere ca- 
tholicum ac adversum Ariano dogmati : in quod, ac 
Eunomii dogma invehitur in Petri et Pauli apostolo- 
rum Encomio. Utinam alios eidem Photio relectos 
Asterii tractatus nancisci licuisset, quibus integris, 
sua illi justior inoles nostris his adjectis constaret, 
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vum, quique pro Domino adversus injuriosos babeau À ἧχεν ὑπὲρ τοῦ Δεσπότου κατὰ τῶν ὑδριττῶν ἐξ- 


insurgere. Quamobrem etiam clamabo in Hebrzos, 
lanquam hodie praesentes, ac furore actos : Ergone; 
scelesti, lapidibus bene(icium appetitis ? Quis enim 
vos e petra polavit? Appetitis eum lapidibus, qui, 
lapideis tabulis insculpis lege, vitam vestram for- 
mavit? Appetitis, inquam, lapidem electum, pretio- 
sum, quein lsaias predixit*? Appetitis spiritalem 
lapidem , nulla hominis manu, e prerupta petra, 
juxta quod docuit admirabilis Daniel *, abscissum? 
Appetitis lapidibus summum angularem lapidem *, 
qui parietes duos Novi ae Veteris Testamenti com- 
mittit? Tametsi enim non creditis, potens est Deus 
de lapidibus istis suscitare filios Abrah: *; hoc est, 
acceptabilem Christo populuin, ex gentibus ac pre- 
putio congregare : in quo etiam promissionem sus- 
cepit Kbrabzm, dicente ei Deo, fore in eo benedi- 
cendas omnes gentes *. Arcana enim: Deus scientía 
futurem previdens, omnes in posterum credituros 
οἱ duci ac' principi in filiorum sortem attribuit, 
Extunc enim contuebatur Hebreorum populi se- 
ditionem; sc videbat lapides, falsique nominis 
filios abdicatis accensebat. Cum autem sermone 
veritatem annuntians, liaudquaquam persuaderet 
pietatem , tametsi aderat abscondebatur; ac ap- 
parems mon videbatur, quo tali miraculo admit- 
tere cogeret, esse ipsum Christum, ac Deum pa- 
rente Abraham seniorem. Audite, ergo, inquit, o 
vere czcl ac stulti : Quisnam Íste, qui et versatur 
vobíscum, nec tamen videtur, num forte ille est qui 
ad Moysen loquens, minime conspiciebatur, ac ta- 
men apparebat: *? Nam tunc quoque videbatur ignis 
ac rubus, ambo muta; nihilominusque audiebstur 
vox , ac sermo erudiebat, certoque, quod futu- 
rum erat prznuntiabatur : estque virorum pruden- 
lium, ut personam ex rerum cognatione intelli- 
gere. 

Cum sic autem aliene a ratione ac stulte Hebr:ei 
haberent, Dominus noster ac Salvator, velut sedu- 
lus quidam ac sapiens medicus, non cedente morbo 
ad primum experimentum, modum alium curatio- 
nis aggreditur. Statuit vero ut mente czcos. exco 
curet, qui obvius inventus esset, non accidenti ali- 
qua lesione czcitatem passus, sed naturz vitio, sie 
nimirum ex utero in lucem productus. 


llominem porro conspicatus , stet, praetoque 
ad curationem luit : curationem utique  buimana 
majorem ratione et arte, Quippe ars medica ac ejus 
ratio eorum morborum contemplationem wsdit, qui 
jam a natura perfecto animali ac ia lucem  ediio 
casu postmodum aliquo accidunt : congenili autem 
corpori vitii miaime. curationem promittit : at ne- 
que universim morborum, si qui deinceps accide- 
runt : cujus rei abunde testes sunt mutilaii homi- 


! 188. xxvi, 10. " Dan. n, 45. * E Pet. 1, 6. 
* Ex Seg. 5 Seg. προγνώσει. * Pliot. αὐτοῦ. 
φαινόμ. ex utrisque χαὶ μὴ BAzm. xai tatyón. 
1!* Phot. ἐχεΐ)ο!ς-. 


'* phot, ; Seg. Θεός. ") Seg. βλεπόμενος. 
9? Ex Seg. 


ανίστασθαι. Διὸ xai χεχράξομαι πρὸς τοὺς 'EÓpatouc 
ὡς παρόντας σήμερον, xoi παρὰ τῆς μανίας ἕνερ- 
γουμένους,." Βάλλετε, μιαροὶ, λίθοις τὸν εὐεργέτην ; 
[τίς γὰρ ὑμᾶς Ex πέτρας ἐπότισε; βάλλετε τὸν πλαξὶ 
λιθίναις τὸν βίον ὑμῶν χανονίσααντα *;] βάλλετε τὸν 
ἐκλεκτὸν λέθον χαὶ ἔντιμον, ὃν 'Haatac ὑμῖν προεφή- 
*£u06; βάλλετε τὸν νρητὸν λίθον τὸν τῆς ἀκροτόμου 
πέτρας ἀποῤῥαγέντα ἄνεν χειρὸς ἀνθρωπίνης, ὡς ὁ 
θεσπέσιος Δανιὴλ ὑμᾶς ἐδίδαξε ; βάλλετε λίθοις τὸν 
ἀχρογωνιαῖον, τὸν τοὺς δύο τοίχους τῆς Καινῆς xal 
τῆς Παλαΐας Διαθήχης συνάγοντα ; Κἂν γὰρ ὑμεῖς 
μὴ πιστεύσητε, δυνατὸς ὁ Θεὸς Ex λίθων τούτων ἐγεῖ- 
pat τέχνα τῷ ᾿Αδραάμ," τουτέστιν, ἀθροῖσαι τῷ Χριστῷ 
λαὸν περιούσιον, τὸν ἐξ ἐθνῶν χαὶ ἀχρόδυστον" ἐφ᾽ 
ᾧ καὶ τὴν ἐπαγγελίαν ὁ ᾿Αδραὰμ ἐδέξατο, εἰπόντος 
αὐτῷ τοῦ Θεοῦ, ὅτι Εὐλογισθήσονται ἐν σοὶ πάντα 
τὰ ἔθνη. Τῇ γὰρ ἀποῤῥήτῳ γνώσει" βλέπων ὁ Θεὸς 
τὸ μέλλον, τῷ ἀρχηγῷ τῆς πίστεως, πάντας τοὺς εἰς 
ὕστερον πιστεύειν μέλλοντας, εἰς τάξιν ἀπεχλήρωσε 
τέχνων. Ἐθεώρει γὰρ ἔχτοτε τῶν Ἑόραίων τὴν 
στάσιν, xal τοὺς λίθους ξόλεπε, καὶ τοὺς ψευδωνώ- 
μους υἱοὺς. ἐν τοῖς ἀποχηρύχτοις ἡρίθμει. Ἐπειδὴ 
δὲ, λόγῳ καταγγέλλων αὐτοῖς τὴν ἀλήθειαν, οὐχ ἔπε:- 
θεν εὐσεδεῖν, παρεστὼς ἀπεχρύδη, xal φαινόμενος 
οὐχ ἐδλέπετο, ἵν᾽ ἐχ τῆς τοιαύτης αὐτοὺς ᾽ θαυμα- 
τουργίας ἑλχύσῃ πρὸς συγχατάθεσιν τοῦ, ὅτι xa 
Χριστὸς !* ἐτύγχανεν, καὶ Θεὸς ᾿Αδραὰμ πρεσδύτε- 
ρος. ᾿Αχούσατε οὖν, φησὶν, ὦ ἀληθῶς τυφλοὶ xal 
ἀνόητοι" Τίς οὗτος, ὁ χαὶ συμπαρὼν ὑμῖν χαὶ μὴ 
βλεπόμενος ""; ἢ τάχα. ἐχεῖνος ὁ xal πρὸς ἈΪωῦ σὴν 
λαλῶν, xai μὴ φαινόμενος 15; Ἑωρᾶτο γὰρ καὶ τότε 
πῦρ καὶ βάτος, ἀμφότερα ἄφωνα ^ ἀλλ᾽ ὅμως χαὶ 
φωνὴ ἡχούετο, καὶ λόγος ἐπαίδευνε, xà) ἀσφαλῶς πὸ 
μέλλον προηγορεύετο. Καὶ χρὴ τοὺς νοῦν ἔχοντας 
Ex τῆς συγγενείὰς τῶν πραγμάτων γνωρίσαι τὸ πρόσ- 
ωπον. 

Οὕτως δὲ ἀλόγως καὶ ἀνοήτως τῶν Ἑδραίων ἐχόν- 
των, ὁ Κύριος ἡμῶν xal Σωτὴρ, ὥσπερ τις ἰατρὸς 
ἐπιμελής τε [ὁμοῦ 12] καὶ σοφὸς, πρὸς τὴν πρώτην 
πεῖραν obx ἐχδόντος τοῦ πάθους, ἄλλον τρόπον τῆς 
θεραπείας μεταχειρίζεται. Τυφλῷ δὲ βούλεται θερα- 
πεῦσαι τυφλοὺς τὴ" διάνοιαν, ὃς Ex τοῦ προστυχόντος 
εὑρέθη, οὐ λώδῃ τινὶ συμδάσει παθὼν τὴν τυφλότητα, 


Ὁ ἀλλὰ πταίσματι φύσεως, οὕτως ἐκ γαστρὸς παραχθεὶς 


εἰς τὸν βίον. 


θεασάμενος 65 τὸν ἄνθρωπον, ἔστη, xal πρὸς τὴν 
θεραπείαν ἕτοιμος Tjv* θεραπείαν ἀνθρωπιχοῦ 2ó- 
so "" xal τέχνης χρείττονα. Ἰατριχὴ [μὲν 1] γὰρ, xal 
ὁ xev! αὐτὴν λόγος, ἐχείνων .5 τῶν νοσημάτων ἔἐπι- 
θάλλει τὴν θεωρίαν, ὅσα τῆς φύσεως ἀπαρτισάσης 
τὸ ζῶον, χαὶ προαγούσης εἰς φῶς, χρόνοις ὕστερον 
κατά τινας περιστάσεις ἐπισυμδαίνει" τῆς δὲ συν- 
τεχθείσης τῷ σώματι λώδης, οὐχ ἐπαγγέλλεται θε- 
ραπείαν. Οὐ μέντοι γε οὐδὲ τῶν παθῶν πάντων τῶν 


4 βκού. mi, 4. 
15 Phot. xa* 
! Ex Seg. 


* Matth. 15, 9... " Gen. xvn, 18. 


55 Phot, ἀνθρωπίνης σοφίας. 
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εἰς ὕστερον συμδαινόντων. Kal τούτου μάρτυρες οἱ Aj ues, quibss nemo: medicorum membrerum: priva- 


ἡχρωτηριασμένοι τῶν ἀνθρώπων, οἷς οὐδεὶς. ἱαερὸς 
τὴν τῶν μελῶν στέρησιν. ἐπηνώρθωσε. Διόπερ. καὶ 
οἱ μαθηταὶ τὸ πάθος κατελεήσαντες,, καὶ. βλέποντες 
ἄνθρωπον τῆς χαλλίστης. ἡδονῆς τοῦ. φωτὸς οὐ γουσάν 
μᾶνον, τὴν αἰτίαν. περιεργάζοντες: τῆς χαχώσοως,. 
ἐπυνθάνοντο " παρὰ τοῦ Κυρίου, οὐ λίαν ἐπιστημό-. 
νως, εἴπερ ἐξ ἁμαρτίας. οἰχείας, ἣ διὰ πλημμελήμαξα- 
τῶν γονέων, τοιοῦτας. εἰς τὸν βίον. παρήχθη. "Exacé- 
ρωθεν δὲ ἡ ἐρώτησις ἔχει τὸ ὀπιλήψεμον- οὔτο γὰρ 
ἂν ὑπὲρ τῶν πατέρων [οὐδενὸς ὧν. ἔνοχος ,5.39] χατ- 
εγνώσθῃ, ἄλλον ὑπὲρ ἄλλου τοῦ Θεοῦ μὴ χολάζοντος " 
οὔτε μὴν ἰδίων πλημμδλημάτων [ὁ μήπω προελθὼν 
tic τὰν βίον "",] ἀπέτισε. δίχας, εἴγε. οὕνως. μὲν τυ- 
φλὸς ἐγεννήθη. Οὐδεὶς γὰρ ἁμαρτωλὸς πρὸ" γεννή- 


Sues. Ἢ μὲν πτέσις "5 οὐ λίαν δόχεμας " Cms; δὲ. ἡ." 


᾿Αλήθεια, ὁ Κύριος ἡμῶν, πρὸς τὴν ἐρώτησιν ἀπεκχρί- 
vato, καταμάθωμεν. Τὸ γὰρ πάϑος. τοῦτο, φησὶν, ὦ" 
μαθηταὶ, οὐχ ἀμαρνημάτων ἀστὲν ἀντίδοσις, ἀλλ᾽΄ 
ἑτοιμασία μελλούσης οἰχονομίας, ὅπως ἄν .[ὁ các **] 
χοινὸς νομιζόμενος ἄνθρωπος, ὀνεργήσῃ và: ὑπὲρ 
ἄνθρωπον xal ὁ χείστης τῶν: ὅλων, μετὰ τὴν πρώ- 
τὴν ποίησιν, εὕρῃ καὶ νῦν τοῦ δημιουργεῖν ἀφορμάς" 
ix δὲ τῶν μερικῶν χαὲὶ τὰ καθόλου. πιστώσηται" ὁ 
δὲ σχληρὸς λαὸς χαὶ δυσάγωγος πεισθῇ. προσχυνεῖν, 
ῥίψας τοὺς λίθους. Φωτισθήτωσαν τοίνυν: ἀρθαλμοὶ 
μὴ βλέποντες, ἵνα καταλάμψῃ. τὰς ψυχὰς τῶν ἀσυν-- 
ἑτων ὁ τῆς δικαιοσύνης ἥλιος, Ἐενέσθω. πρᾶγμα: παν 
ράδαξον, xal χτισθήτωσαν ὄψεις, lya μάθωσιν οἱ. 
στασιάζοντες, ὡς. ὁ λεγόβενος υἱὰς: ταῦ: Ἰωσὴφ, εἰ qv 
ἀληθῶς véxzovog υἱὸς, δίφρον. μὲν. biáwato: δια ῤῥῥα» 
γέντα ἐαανορθοῦν, ἢ. τὰ ξύλα: συνάγειν τῆς ἁρμονίας 
ἀκοζευχθέντα,, 7. τὴν. χλασθεῖσαν. ὑπερείδειν. δοχὰν; 
[ἢ λεαίνειν τὸ τραχὺ τῶν σανίδων, fr ποιεῖν ὅλον ἐκεῖ» 
ya, ἃ χειροτέχνης παεὴρ᾽ κατὰ τὸν λύγον τοῦ ἐπιτηδεύ» 
paro, διδάσχεν τὸν παῖδα ^] ἀνθρώπου δὲ μέρος, . 
καὶ μέρος τὸ χάλλιστον τὸν. ὀφθαλμὸν, .τὸ: μάλιστα. 
παρὰ τῆς φύσεως φιλοπόνως δημιαιργούμενον, οὐκ 
ἂν ἐποίησεν ἄλλος, εἰ μήγε ὁ τῆς πρώτης ἀρχῆς τῆς 
χατὰ φύσεως Éymv τὴν. ἐξοναίαν. 

Κἂν τις θελήσει προσεχῶς τοῖς ἀνθρωπεκοῖς μέλε- 
σιν ἐπιστῆσαι τὸν νοῦν, ἐν τούτῳ δὴ μάλιατα τῷ ue- 
ρίῳ τοῦ σώματος, τὴν παντοδύναμον, xal TouÜrqy 
τοῦ Θεοῦ σοφίαν xacé(javat, ἐν μικρᾷ μορίου xaX μέ- 


tionem sarcivit, Quamebreim: etiam diseipuli, mor- 
bum. mijserasates, videntesque hominem. qui. lucis 
jueundissimane voluptatem: aequidem unquam κι 
8108504, curiosius inquirentes esromnise: egusam, Do- 
minwm interregabant,, lisud scito admodum, num 
ob. propriam culpam;.anm propter parentum delicta, 
sic- affecto:corpere in.]ucem. prodnotus eeset. Utrin- 
quà autem: percontalio. reprehensionem habet : ne- 
que enim filius, nullius. ipse reus, pro psrentibus 
reprobatus esset : cum: Deus: non: peniat. alium. pre 
alio (8) : neque vero'suorum: ille: criminum poenas 
daret, qui; needum. ia vitam processisset , siquidem 
jt&- extus; natus erat. Nemo siquidem necdum natus 
peeeator os$. lpss quidem interrogatio liaud. valde 
probata est. Videsmus vero ut,Veritas, Dominus 
noster, its. pereontentibus respouderit. Morbus: iste, 
0 édiecipuli, minime gentium, peceatorum retributio 
esty. sod: future: dispensationis preparatio, quoe.is, 
qui osminunis habetur bomo, majora: hemine'ope- 
retur : utyae universorum: auctor, post primam 
cresionem, nume queque opilicii- argumenta inve- 
niat, stqoe ex parücsloribws universis fidem 
astruat, ac denique duros popelus.intractabilisque 
adorare persuadeatur abjectis lapidibus. lllumi- 
nentur ergo oculi now videntes, ut justitia sol ani- 
mes: insipientium: illustret.. Fiat.res: nove, accreen- 
tur oculi ,, quo noveríot seditiosi. ut. quem: dicunt 
Joseplii Mium, si vere fabri-fliiumessot, petuissetqui- 
dem conféactum. eurrum  »ecere; aut ligna a jun- 
cieru disjenetx conserere, seu: etium fraetawm tra- 
bem: fulcire, τοὶ item asperos.3s9eros θηρία ΒΔ ΓΘ, 
ast: emuiuo: ile prmstare: qux pater artifex pro 
aptis. τόπο: ac. imsututi filium. doceost; ut tamen 
partem; beminis, esmque' puloherrimam, nempo 
oculum, sie maxime ἃ natura. elaboratum, nomo 
alius. quam αυὶ ἃ principio in. raturam potestatem 
habet, condere potuerit. 


Sane, ut quis sitente humanis. membris. animum 
adjicere velit, in hac mesxime parte corporis, om- 
nipeteatem ac variam Dei sapientiam , tantam ar- 
tie magnificentiam in tantilio membri ambitu exhi- 


096 περιγραφᾷ τοσαύτην ὀπιδειξαμένου τὴν φιλοτι- Dy bentis, perepexerit. Nam primo quidem sífusam 


μίαν τῆς τέχνης. Πρῶτον μὲν. γὰρ αὐτῷ χάρις τις 
ἐπιχέχνται. καὶ ἔστιν ἁπαλώτατός τε καὶ ἄσαρχος, 


iT 
z edd κεριεργάζοντο v. x. καὶ ἐπυνθάνοντο. 


(58) Cum Deus non puniat. alium. pro alio. [ἴα vi- 
delur tradi Ezech. xvitt, Filius non portabit iniqui- 
latem patris, eio. Cui tamen contrarium videri pos- 
sit illud Deut. v : Ego Dominus Deus. tuus, Deus 
: tor, reddens iniquitatem patrum. super filios, 
tn. lerisant et quartam gauerationem : ac. sane liquet, 
ita quandoque puniri filios, 3c in liis parentes ; 
jn iis tainen qui iisdem parentibus. accepta refe- 
rent, nti distinguunt nostri theologi. Quocirca possit 
discipulorum interrogatio ea pario non ounino vi- 
deri absona, laneisi nonnihil imprudens ac teinera- 
ria : potius enim, cum nihi] liqueret de parentuni 


habet qusmdam gratiam, estque tenerrimus, ac 
carae: vacans, uLit& dicam, in delieate; substantia 


15.9 Ey Rhot, **Px Phot. * Seg. πεῦσις. "Ex Seg. 


noxa, natur id vitium in: Del providentiam redu- 
cendum. era; qui vel psrontes, vel ipsum. exeum, 
uii fere justos consuevit, eo exercerel. ad. palieu- 
tiam. Ezechiel ad adultos loquitur, quos provocat, 
uti ipsi virtutem sectentur, suas ipsi salvaturi ani- 
Tuas, quidquid potres peceaverint. Pre parte atero, 
ul jam tum Deus pro peceatis commissis pusierit, 
errorem habet ; ac nec vacat item errore ut punie- 
rit pro iis quie postinodum ab eo commitieuda 
praviderit : allerum Origenianorum, alterum Pela- 
pianorum postmodum error fuit, a quo utroque se 
Asterius alicuissimut ostendit. 
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duritiem habens, inque molli contentionem quam- Α ὡς ἂν εἴπῃ τις, ἂν τῷ τρυφερῷ τὸ στερεὸν ἔχων, καὶ 


dam, ac variis coloribus ἰΠΠαδἰείυς interfloret. Ejus 
itaque meditullium nigri delinestionem babet, eam- 
que non ejusdem per totum rationis, sed variis qui- 
busdam eirculis. commissam ; centro quidem ec 
meditullio nigriori ; exteriori autem circumflexu 
paulatim in fleviorem desinente tineturam. Eam 
foris munit 3lbum, splendidum illud ac pellucidum ; 
haud tamen summe ac aulla temperatione eandi- 
dum, sed vitrea quadam ac pellucida specie (ot- 
matum. Rubeus eolor circa pupillam affosus est, wt 
albo ac nigro contemperet gratiam. Ad hec autem 
sic in denso pellucidus est atque levis, ut et pro- 
pius accedentium (ormas exprimat, ac velut egre- 
gium speculum, eorum quibuscum sermonem mi- 
SCemus , figuras repraseniet : quamobrem etiam 
ejus cireuli summe medium centrum pupilla ap- 
pellatum fuit, humanam semper exhibeus speciom, 
ui quis e regione aspexerit. Ut enim nequit fleri 
ut quis aspectans iu speculum non stalim suam 
jn maleria fguram adumbret ; «ic meque ut 
quis adverso vultu alteri consistens, non suam 
formam oculo appiagat. Sese ergo homimes in- 
vicem aspicientes sibi mutuo specula efficiuntur. 


Dignus itaque in creatis admiratione oculus. is 
enim Deum quoque mihi exponit, qui totam accu- 
rato creaturam perdiscat, exque operatione artifi- 
cem ostendat, Hie, ex lis quie visibilia sunt, invi- 
sibilia animse expliest. Per eum solis habeo noti- 
tiam, 86 ecli ornatum novi, lustroque stellarum 
pulchritudinem, et terre basim, ac maris naturam, 
diversa semina arborumque vanetatem, ac colorum. 
variam tincturam, tenebrarum tristem faciem, ac 
lucis splendorem , omoia denique si qua laudavit 
Deus conditor **. Atque adeo, nisi esset oculus, 
creatorum universilas sine teste senuisset, cun 
nullus Dei sapientiam ac virlutem, quss in ea elucet, 
aspecturus esset. 

Ob eam ergo mirabilem visus structuram, nunc 
quoque oculi ceu extemporanea molitione conditi 
sunt, quo abjectiores de Unigenito cogitationes ex 
carnis nobis humilitate accendentes, submoveamus ; 
ex gestorum magnificentia angustam omnem ab- 


C 


ἐν τῷ μαλαπῷ τὸ διατεταμένον xaX ποιχίλαις διὴν- 
θισται ταῖς χρόαις. Tb γοῦν μέσον αὑτοῦ τὴν περι- 
γραφὴν ἔχει τοῦ μέλανος " xaX ταύτην, οὐ δι᾽ ὅλου 
μονοειδῇ, ἀλλὰ ποικίλοις τισὶ κύχλοις συνδεδεμένην" 
τοῦ κέντρου μὲν αὐτοῦ χαὶ μέσου τὸ βαθύτερον [χαὶ 
μελάντερον **] ἔχοντος " τῆς δὲ ἐξωτέρω περιφερείας 
πρὸς τὴν ξανθοτέραν χατὰ μέρος ἀποληγούσης βα- 
φήν. Ταύτης ἔξωθεν τὸ λευχὸν περιδέδληται, στιλπνὸν 
xai διαυγὲς, οὐκ ἀκχρότατον ** ἔγον τὴν λευχότητα " 

ἀλλ᾽ ἐν χρυσταλλοειδεῖ τινι xal διαυγαζούσῃ πεποιῃ- 

μένον τῇ μορφῇ. Τὸ ἐρυθρὸν χεῖται περὶ τὴν xgf- 

γὴν *5, ἵνα τῷ λευχῷ xal τῷ μέλανι χεράσῃ τὴν χάριν. 

Ἐπὶ τούτοις, οὕτως ἐστὶ διαυγὴς xol λεῖος ἐν τῇ 
πυχνότητι, ὥστε χαὶ τὰς τῶν ἐγγιζόντων εἰδωλο- 
ποιεῖν μορφὰς, χαὶ οἱονεὶ κάτοπτρον ἀχριδὲς τῶν 
προσδισλεγομένων ἐντυποῦσθαι τοὺς χαραχτῆρας, 
διὸ [δὴ] xal τὸ μεσαίτατον αὐτοῦ χύχλου χέντρον, 
προσηγόρευται κόρη, ἀεὶ τὴν μορφὴν τῷ καταντι- 
xpo βλέποντι δειχνύον ἀνθρωπιχήν. Ὡς γὰρ οὖκ ἔστι 
τὸν ὁρῶντα εἰς χάτοπτρον μὴ εὐθὺς ἐνίσχασηταιδε 
τῇ ὕλῃ τὸν ἴδιον χαραχτῆρα" οὕτω τὸν ἀντικρόσ- 
ωπον ἑστῶτα τοῦ ἀνθρώπον, μὴ ἐγγράψαι τῷ 
ὀφθαλμῷ τὴν οἰχείαν μορφήν. Εἰς ἀλλήλους γοῦν ἄν- 
θρωποι βλέποντες ἀλλήλων γίνονται κάτοπτρα. 

Θαύματος τοίνυν ἄξιος ἕν τοῖς χτίσμασιν ὀφθαλμός. 
Οὗτος γάρ μοι καὶ Θεὸν ἑρμηνεύει, πᾶσαν ἀκριδῶς 
καταμανθάνων τὴν χτίσιν, x&x τῆς ἐνεργείας ὅπο- 
δειχνὺς τὸν τεχνίτην’ οὗτος ἐκ τῶν ὁρατῶν ἑρμηνεύει 
[τῇ ψυχῇ 5] τὰ ἀόρατα " διὰ τούτου ἔχω γνῶσιν 
ἡλίου, xai οὐρανοῦ κόσμον ἔμαθον, καὶ κάλλος ἀστέ- 
puv ἰστόρησα, χαὶ γῆς ὑπόστασιν, καὶ φύσιν θαλάσ- 
σης" σπερμάτων διαφορὰν, καὶ φυτῶν ποικιλίαν, καὶ 
᾿χρωμάτων ποικίλην βαφήν " σχότους πε κατήφειαν, 
xal φωτὸς λαμκηδόνα, χαὶ πάντα ἀν ς ὅσα ὁ Θεὸς 
κτίσας ἐπήνεσεν. Ὥς, εἴ γε ὀφθαλμὸς μὴ δπῆρχεν, 
ἀμάρτυρος ἂν ἡ χτίσις ἐγήρασεν" οὐδενὸς χαθ- 
ορῶντος τὴν ἑαντὴν ** σωζομένην τοῦ Θεοῦ σοφίαν 
xai δύναμιν. 

Διὰ ταύτην τοίνυν τὴν θαυμαστὴν τὴν ὄψεων χατα- 
σχευὴν ὀφθαλμοὶ καὶ νῦν ἐχτίσθησαν αὐτοσχέδιοι, 
ἵνα τὰς μιχροπρεπεῖς ἐννοίας, τὰς χ τῆς σαρχὸς 
ἐγγινομένας ἡμῖν, περὶ τοῦ Μονογενοῦς, ἀποθώμεθα, 
τῇ μεγαλουργίᾳ τῶν γινομένων ἐχδάλλοντες τὴν ὑν- 


jectamque opinionem ab animo ejicientes ; sciamus. p χῆς πᾶσαν ὑπόληψιν μιχροπρεπῇ xa χαμαίζηλον **- 


que beatum deitatis lumen aec pulchritudinem vas 
testeum assumpsisse, quod nobis lucernm instar 
splendorem subministret. Omnino autem ipse per 
st Dominus eurat; nec solo sermone ad opus utitur, 
qui rerum ornatum universum precepto produxis- 
set *€, qui duobus verbulis membris solutum ho- 
minem eurssset "7: quin et ore, et manibus, omni- 
que alia providentia czcitatrem eurat, quo certam 
ex rebus üdem incredulis faciat. Spuit in terram, 
exque sputo lutum facit. Nimirum idcirco ad curan- 
dum terram adhibens, quo ostendat, ex eodem se 


** Gen. 1, 51, ** Psal. cxtvin, ὅ. 37 Joan. v, 8. 
ex Phot, ?* Leg. ἐνσχιάσοι ex Seg. ** Ex. Phot. 
5261. xai yapa!g. 3» Seg. παράλντον. ?* Ex Seg. 


γνωρίσωμεν δὲ, ὅτι τὸ μαχάριον φῶς καὶ χάλλος τῆς 
θεότητος ὁστράχινον σχεῦος ἐδέξατο, διαχονοῦν ἡμῖν 
xatk τοὺς λύχνους τὴν λαμπηδόνα. Αὐτουργεῖ ὃὲ 
διόλου τὴν θεραποίαν ὁ Κύριος, χαὶ οὗ λόγῳ μόνῳ 
χρῆται πρὸς τὴν ἐνέργειαν ὁ προστάγματι τὴν πᾶ- 
σαν ὑποστησάμενος διαχόσμησιν, ὁ δύο λόγοις βραχόσι 
τὸν παραλυτιχὸν *9 θεραπεύσας " ἀλλὰ xal στόματι," 
καὶ χεραὶ, xaX ἄλλῃ πολλῇ προνοίᾳ θεραπεύει [ie]: 
τὴν τυφλότητα, ἵνα βεθδαίαν διὰ τῶν πραγμάτων ἐμ- 
ποιήσῃ τοῖς ἀπίστοις τὴν πίστιν. Πτύει ἐπὶ τοῦ 
ἐδάφους, xal τῷ σιάλῳ πηλὸν ἐργάζεται, τῇ μὲν γῆ 


36 Ex Seg. 3 Phot. Seg. ἄχρατον. * Leg. χόρην 
3 Ἐν αὐτῇ ex Pliot. et δε. ** Phot. ταπεινὴν 
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διὰ τοῦτο πρὸς τὴν θεραπείαν συγχρώμενος, (va A luto, ex quo primitus totum animal formatum fuis- 


δείξῃ, ὡς ἐξ ἐχείνου τοῦ χοῦ, ὅθεν ἐν ἀρχῇ ὁλόχληρον 
ἐπλάσθη τὸ ζῶον, x«i τὸ λοιπὸν ἀρτίως μέρος δη- 
μιουργεῖται, Σιάλῳ δὲ τοῦτο ἀναλαμδάνει, xal συν- 
ἔχει τὸν ἐσχεδασμένον χαὶ ἀχόλλητον, ἵνα φανερῶς 
ἡμῖν δείξη, ὅτι τῇ δυνάμει τοῦ στόματος αὐτοῦ ὁ 
Λόγος τὰ πάντα χατώρθωσε. Τῷ «Ἰόγῳ γὰρ [Kv- 


set, nunc quoque reliquum membrum condere. Sa- 
liva autem illud sarcit, ae dissipaeaunm expersque 
glutinis continet pulverem, qno nobis perspicue 
ostendat omnia Verbum virtute oris sui peregisse : 
Nam, Verbo Domini coli firmati sunt, et spiritu oris 
ejus omnis virius eorum δ". 


ρίου 5] οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, xal τῷ πνεύμαει τοῦ στόματος αὑτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις ai- 


κῶν. 

Τάχα δὲ xa διὰ τοῦτο πτύων θεράκενει, ἵνα xa- 
τανύξῃ πρὸς qó6ov τοὺς μιχρὸν ὕστερον ὑδρίζειν 
«οἷς ἐμπτύσμασι μέλλοντας * xal ὅμως οὐκ ἐδυσώπησε 
τῶν μαινομένων τὸ θράσος, ἀλλ᾽ ἐνεπτύσθη πολλὰ, ὁ 
τοιαῦτα χατορθῶν διὰ τοῦ πτύσματος. Τῆς πρώτης 
ταύτης τάξεως τὴν δημιουργιχὴν ὑποφαίνει δύναμιν 
xa διὰ μὲν τοῦ προστάξαι εἰς τὴν χολυμδήθραν τοῦ 
Σιλωὰμ νίψασθαι, τὴν δι᾽ ὕδατος σωτηρίαν ἡμῖν ἐν- 

δείχνυται, fjv πᾶσιν ὁ ἀπεσταλμένος Σιλωὰμ ἐχαρί- 
σατο. Τότε γὰρ καλῶς ** βλέπομεν, ὅτ᾽ ἂν τῷ μυστι- 
χῷ χαταρθῶμεν ὕδατι" τότε φῶς ἡμᾶς περιλάμπει 
τῆς χάριτος, ὅτ᾽ ἂν ἡ δύναμις τοῦ βαπτίσματος τὸν 
ῥύπον τῶν ἀμαρτημάτιωυν xal τὰς χηλῖδας ἐχνίψῃ. 
Καὶ πάντες ὅσοι τῇ ἐντολῇ τοῦ Σιλωὰμ ἀπολονόμεθα, 
τὸ πνευματιχὸν ὁρῶμεν φῶς, ὅ φωτίζει πάντα ἄν- 
(pwxov ἐρχόμενον εἰς τὸν χόσμον. "D τοῦ θαύματος 
xai τῆς μεγάλης ἐνεργείας! ᾿Απῆλθεν bx τῆς xo- 
λυμδήθρας ὁ πρὸ ὀλίγου τυφλὸς, χοσμηθεὶς τὸ πρόσ- 
«ROV τῇ τῶν ὀφθαλμῶν προσθήχῃ, βλέπων ἀχριδῶς 
πρὸς τὸν ἡλιαχὴν ἀχτῖνα. ἘΞέπληττε τοὺς γείτονας 


Forie autem idcirco etiam spuendo curat, quo eos 
ad metum compungat, qui brevi post exspuendo 
injuriam facturi erant. Nec sic tamen furentium 
inflexit audaciam ; quin fuit multis oblitus sputis, 
qui sputo rem cjusmodi gessisset. Primi ordinis 


B creairicem virtutem in eum modum ostendit. Ac 


quidem jubendo lavari iu piscina Siloe, futuram no- 
bis salutem per aquam innuit, quam Missus Siloe 
universis concessit. Tunc cnim bene videmus, cum 
aqua myslica munda fuerimus. Tune nos gratie 
lumen circumfulget, cum baptismi virtus peecato- 
rum sordes maeculasque eluerit. Quotquot vero ju- 
bente Siloe laVamur, spiritale videmus lumen, quod 
illuminat omnem hominem venientem in mundum **. 
O miraculum, ac vim magnam! Discessit e piscina 
qui paulo ante cscus erat, ornata facie oculo- 
rum auciario, solis probe radium videns. Vicinos 
ἃς nolos res tanta in stuporem vertebat. Turbabat 
sane nova curationis ratio. Circuibat urbem homo 
videns, quo novum ac mirabile factum opus omnes 


xai τοὺς γνωρίμους τὸ πρᾶγμα. Ἐθορύδει οὖν ** ὁ C viderent, a Jesu nato in Bethlehem ; a pusillo illo 


χαινὸς τῆς θεραπείας τρόπος * περιενόστει τὴν πόλιν 
ὁ ἄνθρωπος βλέπων, ἵνα βλέπηται παρὰ πάντων 


infante, pannis Involuto in presepio. Hac enim Ju- 
das morabantur, ut ne deitati crederent. ' 


ἔργον γενόμενον xatvbv xal παράδοξον ὑπὸ τοῦ [Ἰησοῦ τοῦ "] ἐν Βηθλεὲμ γεννηθέντος, τοῦ μιχροῦ 
βρέφους ἐχείνου, τοῦ ἐν τῇ φάτνῃ τοῖς cxapyávotg ἐνειληθέντος. Ταῦτα γάρ ἐστιν, ἃ τοὺς Ἰουδαίους 


ἀπιστεῖν ἐποίει τῇ θεότητι, 

Θὐχοῦν, ὦ ἀνόητοι xal παχυχάρδιοι, ἐπιδάλλετε 
τῷ λογισμῷ τοὺς ἐξ αἰῶνος ἀνθρώπους *. ᾿Απὸ τοῦ 
᾿Αδὰμ ἀρξάμενοι, τοὺς ἑξῆς πάντας διερευνήσατε, 
bày εὕρητε τὸ νῦν γενόμενον xat ἐπ᾽ ἄλλων πραχθέν" 
ἐὰν ἔχοντα τὸν βίον τοιαύτης θεραπείας ὑπόδειγμα" 
xal πάλιν, ἐπὶ διασυρμῷ " τοῦ Κυρίου μου, τὸν τοῦ 
τέχτονος προφέρετε Παῖδα, οὗ τοὺς ἀδελφοὺς γνωρί- 
ζετε, οὗ τὴν οἰκίαν ἴστε. ᾿Απαριθμεῖσθε πάντα τὰ 
ταπεινὰ, φιλονειχήσατε, πολλὴν ὑμῶν χαταχέατε τὴν 
ἀδοξίαν. Εἰ δὲ μηδὲν τοιοῦτον μήτε ἄνθρωπος ἔπραξε, 
μὴτε ὁ βίος ἔσχε διήγημα, χαταγνόντες ἑαυτῶν τῆς 
ἀγνοίας, λοιπὸν πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἀναδλέψατε. 
Νίψασθε xai ὑμεῖς εἰς τὸν Σιλωὰμ, ἵνα μὴ ἐναποθά- 
γητε τῇ τυφλότητι. 

᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ὡς ἔοιχεν ἐπ᾽ ἐχείνων. Οὐ λόγος ἐπαί- 
δεϑεν, οὐ πρᾶξις ἐδίδχσχεν, οὐχ ἐνέργεια θαυμάτων 
M ἐδυσώπει πάντα δὲ τοὐναντίον διὰ τὴν ἔντυφον 
ἀγνωμοσύνην μυρίοις τρόποις ἐπεχείρουν ἀφανίξειν 
χαὶ διασύρειν " περιετρέπετο 6b αὐτοῖς πρὸς τοὖναν- 
τίον 4 χαχουργία. “Ὅσῳ γὰρ ἐπίστουν ἐχεῖνοι καὶ 


Σ Ex Seg. 


ἀνθρώποις. 
" xin 55. 


** Phot. ὡς ἀλτθῶς. 
*! Seg. διασυρισμῷ. 


3* Seg. τὸν βίον. 
"3 Seg. θαυμασίων. 


Ergo stulti ac tardi corde, considerate δηῃΐι}0 
quo(quot a sieculo fuerunt homines : incipientes ab- 
Adam, omnes deinceps investigate, num quod modo 
factum est, sub aliis quoque factum reperiatis ; num 
seculum curationis ejusmodi exemplo illustre oc- 
currat ; rursumque ad irrisionem Domini mei, pro- 
ferte fabri Filium **, cujus sciatis fratres, cujus 
domum ac familiam noveritis. Studentes humilia 
omnia percensere, multam vestram profundite in- 


D credulitatem. (uod si rem ejusmodi nec quisquam 


patravit homo, neque :ias ulla tale quid narratum 
audivit, vestram ipsi damnantes inscitiam, ad veri- 
tatem deiuceps respicite. Vos quoque lavamini in 
Siloe, ut ne in vestra moriamini czcitate. 
Enimvero nihil illi quod operse pretium esset. Non 
sermo erudiebat ; non docebat actio, non miraculo- 
rum virtus flectebat : contra autem per improban 
arrogantiain sexcentis modis obscurare omnia ac 
Irridere tentabant. Porro eis in contrarium versutia 
cedebat. Quo enim magis erant increduli, aliisque 


* Ex Sez. 


€ Seg. τὸν λογισμὸν «οἷς ἐξ al. 
** Psal. xxxi, 6. 


* joan. 1, 9. ** Maub. 
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2€ aliis Interrogationibus rcm demoliri studebant, A προσερωτῶντες ἀνατρέπειν ἐσπούδαζον, τοσούτῳ 


eo amplius verias eonfirmabotur : idemque εἶδ, at- 
que bestiis illis accidebat, quie ab aliquo vulnepatre, 
necdumque tota euspide ventri irifixa, quo-in bemi- 
nem irrount impetu, sibi ipsa totum adiguntiferrum. 


Quod primum curiose quserunt, hoc est : Bitne 
hic ipse czecus, nec ejus loco alius proditus sit, eom 
se palam homo ipsum contestaretur, ac totam cura- 
tionis seriem enarraret, ut et lutum oblitum sit cz- 
citatis remedium ; utque piscina lutum abluens, 
visum przbuerit. Hzc vicini euriosiug indagabant, 
discébantque : requirebant Plarissi, atqoe crede- 
bant. 

Strues altera assumebatur ad convellendum quod 
factum esset, ot ostendere conarentmr non 6856 

 Christom, qui curasset. Quia vero homo sospitato- 
rem) clamabat, seaque confessione ee preedicatione, 
gratias rependebat, ac beneficium predebat, abtu- 
ratis auribus, ac anipro perpleti, mec habentes quid 
agerent, ad morbi rursus inquisitionem recurrunt, 
diligenter scrotantur, sitne is cseus. a mativitate, 
bominisque parentes 'consulunt, ac singula accura- 
tins exigunt, non ut rem gestam confírmerr, sed ut 
quovis modo labefactandi miraculi ansam arrvipiant, 
falsique aliquid commenti moliantur, quo fidelem 
plebem ἃ studio avertant. Ὁ excellentem malitiam! 
Depugnare contra veritatem; nec adorare omntum 
conditorem ; sed benetico detrahere : non admirari 
potentiam, sed conari gesta elevare. Credite vel pa- 
rentibus, o 'Pharissi, sie natum esse cz:eum honii- 
nem ; rursumque ad cxcum recurrite, secundoque, 
^c tertio, certo ab eo-docendi malos conatos ac in- 
sidias.' Ubi vero primus cometas non saccesserit, ad 
secundum procedite; ubi nec secundus, ad tertium; 
ubi nec tertius, deinceps ad quartum. Astutze vulpis 
cursus versate * ac quidem omrii vos parte ceu in- 
dagine cingunt veritatis retia ; nec fleri potest, ut ἃ 
miraculo exitum inveniatis. £nimvero nullam omit- 
tite stroplhem aranex texentes telam, varie quidem, 
imbecilli tamen conatu ac inutili, insidias struentes. 


πλέον ἐδεδαιοῦτο ἡ ἀλήθεια" χαὶ ταυτὸ ἔπασχον τῶν 
ϑτρίων ἐχείνοις, ἃ πληγέντα καρά τινος, καὶ μηδέκω 
πᾶσαν τὴν αἰχμὴν ἐν τῇ γαστρὶ δεξάμενα, τῇ πρὸς 
τὸν ἄνθρωπον ὁρμῇ καὶ φιλονεικίᾳ, ὅλον ἐφ᾽ ἑαυτὰ 
συνωθεῖ νὸν σίδηρον. 

Πρώτη πολνπραγμοσύνη " Εἰ οὗτος αὑτὸς ὁ τυ- 
φλὸς, xai μὴ ἕτερος ἀντ᾽ ἐχείνον ἐδείχθη - “τοῦτο 
σαφῶς τοῦ ἀνθρώπου διαμαρτυρομένου, καὶ τὴν 
ἀχολουθίαν τῆς θεραπείας ἀπαγγέλλοντος **, ὅτι χαὶ 
πηλὸς χατεχρίσθη τὸ τῆς τυφλότητος φάρμακον, ὅτι 
καὶ πολυμδήθρα τὸν πντλὸν ἀπονίψασα, τὸ fnt 
παρέσχεν. Ταῦτα περιεργάζοντο γείτονες, xe ἐμάν- 
θαναν * ἀνεζήτουν οἱ Φαρισαῖοι, *! χαὶ ἐπείθοντο. 

Δεντέρα τέχνη εἰς ἀθέτησιν τοῦ γενομένου παρ- 


B e3apfi&vevo, τὸ πειρᾶσθαι δειχνύειν, ὡς οὐχ -ἔστιν ὁ 


Χριστὸς ὁ ἐνεργήσας τὴν θεραπείαν. Ἐπειδὴ δὲ ἄν- 
θρωπὸς τὸν Σωτῆρα ἐδόα, “καὶ τῇ ὁμολογίᾳ, χαὶ «o 
κηρύγματι ἀντεδίδον τὴν χάριν, xal τὸν εὐεργέτην 
ἐδημοσέευεν“ ἀποφραττόμενοι τὰ στόματα, xal Dey- 
γιῶντες τὴν γνώμην, οὐχ ἔχοντες 0-9 καὶ πράξωσιν, 
ἐπὶ τὴν τοῦ πάθους πάλιν ἀνατρέχουσι [ζήτησιν χαὶ 
εἰ ix γενετῆς τυφλὸς, τοῦτο περιεργάζονται, xol 
τοὺς γονεῖς ἀναζητοῦσι τοῦ ἀνθρώπου 9*], καὶ ἀχριδεῖς 
ἐξεταὐταὶ γίνονται τῶν χαθ᾽ ἕχαστον, οὐχ ἵνα βε- 
δαιώσωσι τὸ πραχθὲν, ἀλλ᾽ ἵνα ἀνατροιεῆν ποθεν τοῦ 
θαυμασίου λάδωσι, καὶ ψευδὴ τινα σχευωρίαν χα- 
τασκευάσαντες τὸ πιστεῦον πλῆθος τῆς ὁρμῆς àva- 
τρέψωσιν. "D χακίας ὑπερδολὴ Μάχεσθαι κρὺ; τὴν 
ἀλήθειαν, xaX μὴ προσχυνεῖν τὸν πάντα δ ποιοῦντα, 
ἀλλὰ διασύρειν τὸν εὐεργέτην * μὴ θαυμάζειν τὴν 
δύναμιν, ἀλλ᾽ εὐτελίζειν πειρῆσθαι τὰ πράγματα. 

Πείσθητε καὶ παρὰ τῶν γονέων, ὦ Φερισαῖοι, 6: 

μετὰ τῆς τυφλότητος ἐτέχθη ὁ ἄνθρινπκος " χαὶ πάλιν 

ἐπὶ τὸν τυφλὸν ἀνατρέχετε, ἐκ δευτέρον, καὶ τρίτου, 
παρ᾽ ἐχείνου πληροφορούμενοι τῶν χακῶν ἐπιχειρη- 
μάτων καὶ τῶν ἐπιδουλῶν. "AX ὅτ᾽ ἂν fc πρώτης 
ἐχπέσητε πείρας, ἐπὶ νὴν δευτέραν χωρεῖτε" ὅτ᾽ ἂν 
τῆς δευτέρας, ἐπὶ τὴν τρίτην" ὅτ᾽ ἂν τῆς τρίτης, 
ἐπὶ τὸν χαθεξῇς. ᾿Αλώπεχος χαχουργούσῃης ἀναστρέ- 
φεσθε δρόμους" χαὶ πανταχοῦ μὲν ὑμᾶς τὰ δίχτυα 


Ἠῆς ἀληθείας περιεστοίχισται" ἄφυχτος δὲ, ἡ ἀπὸ θαυμασίου διέξοδος. “θμως δὲ πάσης οὐκ ἀμελεῖτε 
πλοχῇς, ἱστὸν ἀράχνης ὑφαίνοντες, ποιχίλως μὲν, ἀλλ᾽ ἀσθενῶς xal ἀνηνύτως ἐπιδουλεύοντες. 


Morbus hic a patribus in vos est derivatus. Incre- ἢ Πατριχὸν ὑμῶν τὸ νόσημα. ᾿Απίστων πατέρων 


dulorum parenium, increduli fllii. Eodem illi modo 
habuerunt, quod.spectat ad Asgypti miracula. Novis 
modis pratergae exspectationem ab hostibus salva- 
bantur, ac salutis auctori increduli erant. Aleban- 
tur escis nobilioribus quain habeat natura usus "7, 
eranique fanmelicis ingratiares. Suscipiebant manna 
de colo missum "5, alliorunque /Egypti ae cepium 
teuum desideralant odorem. Golumna nubis inter- 
diu obumbtabantur **, ut ne solis radiorum zsius 
molestiam faceret : iguisque columna per noctem 
illusurabantur, uovum aliud prater lunam exiniium- 
que consecuti luminare : ac quasi nibil divina vir- 


ν᾽ Exod. xvi, 12. 
V Seg. ταῦτα, 


ὅμοιοι παῖδες. Τοιοῦτοι χἀχεῖνοι τὸν τρόπον περὶ τὰ 
θαυμάσια τὰ xaz' Αἴγυπτον. Ἔχ πολέμων ἐσώζοντο 
χαινῶς xal παρ᾽ ἐλπίδας, xat τῷ διδόντι τὴν δωτη- 
ρίαν ἡ πίστουν - ἐτρέφοντο τροταῖς ὑπερδαινούσαις 
τὴν φύσιν, xal τῶν λιμωττώντων ἦσαν πλέον ἀχά- 
ριστοι" μάννα ὑπεδέχοντο οὐρανόθεν πεμκάμενον, 
καὶ τῶν Αἰγυπτιαχῶν σχορόδων τε καὶ χρεμμύων vif 
δυσωδίαν ἐπόθουν * στύλῳ νεφέλης τὴν ἡμέραν ὑπ- 
ἐσχιάζοντο, ἵνα μὴ τῇ θέρμῃ τῆς ἡλιακῆς ἀκτῖνος 
ταλαιπωρήσωτι, χαὶ στύλῳ πυρὸς ἐν νυχτὶ κατελάμ- 
ποντο, ἄλλον φωστῆρα χαινὸν παρὰ τὴν σελήνην 
λαδόντες ἐξαίρετον, χαὶ ὡς οὐδεμιᾶς ἐνεργείας θεϊχῃς 


^ jbid, 2]. — ** Exod. xiu, 91. ?* Seg. χεχραγότος. δ) Ic. καὶ οὐχ. 88 Ex Seg. 
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ἀπολαύοντες, οὕτως χαινοὺς χαὶ μετεώρους ἐζήτουν A tutis. eflicacitatem persontirent, ita novos ac ϑαὺϊ- 


θεοὺς εἰσπράττοντες, (va μιχρὸν Le τοῦ ὄρους χα- 
τααχεθεὶς Meo ἐν τῇ δόσει τοῦ vópou , τὴν ἐκ- 
&vobov παρελχύσῃ. Ὑμεῖς ἀληθῶς κληρονόμοι τῆς 
ἐχείνων ἀγνωμοσύνης. χαὶ τὸν νόμον οὐχ ἀγαπήσαντες, 
xat τὴν χάριν μισοῦντες, οὐ .ῥάδδου χαρνΐνης ἐπιστα- 
σίας, ἀλλὰ σιδηρᾶς χρήζοντες. 

ἤΛνθρωπον ὁρᾶτε, παρελθόντα μὲν εἰς φῶς, ἐν 
σχότῳ δὲ μέχρι πόῤῥω τῆς ἡλικίας διατελέσαντα 
ἀνενέργητον τὰς ὄψεις, ἀλλοτρίοις ὀφθαλμοῖς ὁδηγού- 
μενον, καθημέραν πρὸ τοῦ ἱεροῦ χαθήμενον, δημο- 
σιεύοντα τὴν συμφορὰν, iva πολλοὺς εἰς ἔλεον 
ἐρελχύσηται, τὴν πόλιν ἔχοντα τοῦ πάθους μάρτυρα, 
βλέποντα νῦν xai ἰαθέντα ταχέως, οὐ φαρμάχων 
ποιχίλων συνθέσει, οὐδὲ σιδήρου τομαῖς, ἀλλὰ πτυέλῳ 


mes dari quaerebant deos Κ΄, ubi:parum quid Moyses 
accipienda lege in monte detentus, reditum proira- 
xisset. Vere vos corum hzredes improbitatis, qui 
neque legem dilexeritis, ac gratiam odio habeatis. 
Qui non umygdalina virga "5, sed ferrea regi bo- 
beatis. 

Videtis hominem transeuntemad lucem ; dbi (018 
longe anteriori zate, Inutilibus luminibus in tene- 
bris egisset, alienos oculos duees sequens ; quotiuie 
sedeis pro templi foribus, :erumnam publicans quo 
plures ad mieerendum pertraheret, cujus tota civi- 
(05 segritudinis testis esset, nunc autem videntem 
2c celeri curatum remeuio : non variorum mediea- 
minum eompositiore, aut 'ferri seetionibus, sed luto 


μόνῳ, xaX τούτου διὰ σιέλου γενόμενου, xal πῶς οὐ B solo, eoque salivz injectione coufecto : qua vero 


«εθήπατε, οὐχ ἐχπλήττεσθε, οὐ χαταδάλλοντες εἰς 
Y^» προσχυνεῖτε τὸν ἀπὸ γῆς ὀφθαλμοὺς κτίσαντα, 
xai σέδοτε τὴν θεϊχὴν ἐνέργειαν ; Οὐ φθόνῳ δὲ διαῤ- 
ῥήγνυσθε, χαὶ ζηλοῦτε τὸν Θεὸν ὡς ἀντίτεχνον, ὡς 
6r μιουργοὶ. Δημιουργὸν, ὡς ὁμόφυλοι thv ὁμότιμον ; 


Καὶ πάλαι ἐσμὲν * ἐντυγχάνοντες βίθλοις, ὅσαι ἐπὶ 
τῇ τοῦ λαοῦ οἰχονομίᾳ ἐγράφησαν, xal ὅσαι τὰς νῶν 
βασιλέων. ἀρχὰς, χαὶ τὴν ἐπ᾽ ἐχείνοις ἱστορίαν ἐχδι- 
δάσχουσιν᾽ εὐπειθῶς περὶ ἑχάστου τὰ λεγόμενα πα- 
ραδέχεσθε' ὡς Μωῦσέα μὲν μιχροῦ δέοντος νομίζειν 
8:bv, xat Ἑλισσαϊον ὑπερθαυμάξειν, xal τὸν τούτον 
διδάσχαλον τὸν Θεσόίτην ὑμνεῖν xal πάντας τοὺς 


ratione-non admiratione deflzi esjis, non obstupuis- 
Uis ; non vosmet in terram.abjicientes, eum adoratis 
qui oeulos de terra creavit, divinamque virtutem 
colitis? Non autem livore disrampimini, ac Deum 
tanquam ortis socium enulamini, tanquam opifices, 

"rerum opifleem, tanquam gentiles, seque vobis ho- 
Boratum '8€ comporen ? 

'Porro:legentes Veteris Testamenti libros, si qui 
:de Hlebreoram.- populi regimine:seriptl sunt, quique 
.egum prineipatus ec eorum -docent 'hbistoriam, fa- 
«cile qu». de singulis -narranter suscipitis, ut parem. 
absit quin Moysen Deum ezistimetis ; supraque mo. 
.dum admiramini Eliseum, oc ejus'laudatia Thesbi- 
"lem .preceptorem ; ac quotquot per einguias retates 


xaÜ' ἑχάστην γενεὰν ἁγίους, τοὺς ἐνεργηθέντας παρὰ Ὁ divinitus afilati sancti exstiterunt, atque a Deo be. 


6:05 xai τὰ μεγάλα xoi ἀοίδιμα καταπραξαμένονς, 
ἰσαγγέλους ἀνάγετε ταῖς τιμαῖς" οὐδὲν δὲ ζνυγαομα- 
χεῖτε xaX δ τῶν ἀρχαίων, οὐδὲ ἀθετεῖτε τὴν τῶν πα- 
τέρων ἐξήγησιν, καὶ ταῦτα πεφυχότων ἀνθρώπων μὴ 
λίαν εὐχόλμς ἀνάγεσθαι πρὸς τὴν πίστιν τῆς ἀχοῆς " 
ὃ δὲ ὀφθαλμοῖς ὑστέροις ἐπὶ τῶν ὀφθαλμῶν εἴδετε, 
καὶ ἃ τοῖς δαχτύλοις ἔξεστι ψηλαφῆσαι, καὶ ἀχριδίῶς 
τῇ ἀχοΐ χαταλαδεῖν, ταῦτα ἀπίστως χαὶ ἀγνωμόνως 
ὁμοῦ χακουργεῖτε, xaX προφητείας χαταπατοῦντες, 
xal τὴν ἔχδασιν τῶν προῤῥήσεων ἀνατρέποντες. Τὰ 
γὰρ νῶν ἐπὶ τῆς πείρας ὁρώμενα, χαὶ πάλαι φθάσας 
Ἡσαῖας διὰ τῶν λόγων ἐδίδαξεν" Ἰδοὺ ὁ Θεὸς ἡμῶν 
νρίσιν ἀνταποδίδωσι καὶ ἀνταποδώσει" αὐτὸς 
ἥξει, καὶ σώσφι ἡμᾶς. Τότε ἀνοιγήσονται ὀφθα.1- 
μοὶ τυρϑδλῶν, xal ὦτα κωςῶν ἁχούσονται" τότε 
ἀλεῖται ὡς Ἔλαφος ὁ χωλὸς, καὶ τραγὴ ἔσται 
γλῶσσα pori Ad.Aov "5. Ταῦτα οὐ Πέτρον xaX Ἰωάννου 
τὰ ῥήμακα, οὐδέ τινος τῶν νέων xal ortu προσ- 
ὠπων “οἱ λόγοι, ἵνα χεχαρισμένην εὐφημίαν ὑπο- 
νοήσαντες, ἀθετήσητε τὴν ἀλήθειαν" ἀλλὰ τῆς ὑμε- 
τέρας προφητείας οἱ λόγοι, εἰ τὸν θηχουΐτην γνωρί- 


ἊΝ . ex Seg. παλαιᾶς μέν. 
XVit, n add lar XXXV, pon 


. (90) Thecuitem filium Amos, etc, Fecit nominis in 
Grzco ac.Latiuo sequivocatio, ut ita sentirent. eun 
Asterius, tum aliquot alii : fuisse nimirum [sai 
patrem prophetam Amos, unum de duodecim, qui 
est ille Asterii Thecuites, sive Thecua oriundus, 


“Ἢ Leg.:bni, seu περί. 


meficia eonsecuti sunt, magnaque ac praclara pa- 
Ararunt, equales angelis augetis bonoribus : nihil- 
que quod speciat ad antiquos reluctamini; nee 
rejicitis qux a patribus narrata accepistis, tametsi 
ita natura comparati siut homines, ut non facile 
lidem adhibeant auditis : quod antem noviisime 
peulis:in eculis exbibitum vidistis, quseque digitis 
contrectare potestis, ae diligenti auditu percipere, 
hzec incredule simul ac improhe depravatie, prephe- 
Aias:proculcantes, ac.eorum quas fuerunt presedicta 
exitum evertentes. Qux» enim modo, periculo facto, 
conspecta sunt, prius olim l1sasias verbis docuit : 
Ecce Deus noster judicium retribuit ac retribuet **. 
ipse veniet, el salvabit nos. Tunc aperientur oculi ce- 
corum, et aures aurdorum audient. Tunc saliet, sicut 
ceruus, claudus, et aperia erit lingua mniorum, Sunt 
hzc non letri ac Joannis verba, noc ullius recen- 
tiorum, aut suspeotioris personae sermones, ut suspi- 
cantes ad gratiam leudasse, respualis veritatem, 
sed sermones sunt vestre propbeties, δὶ modo The- 
ouitem nostis fllium-Amos:(59), prophetam prophete 


9* μογιλάλων, 57 Exod, xxxu, 1. 5 Num. 


quod Hieronymus oppidum, primo in Amos pro«ce- 
nio, ΟΣ millibus ait abesse a saucta Bethleem, ad 
meridianam plagam, ultra quod nullus sit viculus, 
ne agrestes quidem casa et furnorum similes, in- 
quit, quas Afri appellant mapalia. In his fueruus 


S. ASTERI AMASEXI 


964. 


metum ; virum ex genere leraelitam, legalis instita- A Grzt τὸν υἱὸν τοῦ ᾿Αμὼς, προφήτην tpog;coo παῖδα, 


uenis espet. 5:1 Deo gloria, potestas, honor, nenc 
et semper εἰ ia szcula seculorum. Ames. 


vul. 

In sanctos principes apoetoloc Petrum et Paulum (49). 

Hi sane omnes, consueta ac legitima ratione exhi- 
büi, sacri martyrum honores, festi dies sunt, ac 
praclare e pietate gestorum titali perpetui. [n iis, 
ubi Ecclesiarum przsoles dicturi accesserint, ad 
rerum in orationis argumentum propositarum ma- 
gnitodioem suas exigentes vires, ipso stalim exor- 
die ad veniam remque a se amoliendam conía- 
giunt, sermonisque exilitate minui rerum magniá- 


Ἰσρανλέτην ix γένους ἄνδρα, τῆς κατὰ τὸν νόμον 
ἀνωγῆς τὸ χεφάλαιον. Τῷ δὲ Θεῷ δόξα, χράτος, curb, 
ψὺν καὶ ἀεὶ χαὶ ek; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


H. 
ἙἘγκώμιον εἷς τοὺς ἁγίους χοριςαίους ἁποστό- 
Jovc Πέτρον καὶ Παῦλον. 


Π|1σα: μὲν αἱ συνέθϑει: αὖὗτα: xai χατὰ νόμον τελού- 
βενᾶι τῶν μιτρτύβων τιμαὶ ἱεραὶ, παντγύρεις εἰσὶ, 
xal τῶν χατὰ Θεὸν ἀνδραναθτοάντων στῆλαι διαιω- 
γίζουται" ἐν ai; ob πρόεδολι τῶν ἐχχλτσιῶν, ὅταν 
πρὸς τὸ λένειν ἀτίχωνται͵ τὰς ἑαυτῶν δυνάμεις dv:- 
εξετάζοντες τῷ μενέθει τῶν ὑποθέσεων, εὐθὺς iv 
προπμίοις πρὸς τὴν συγγνώμην xai τὴν παραΐτησιν 
χαταφεύγουσιν᾽ xal φασιν ἔλαττοῦν τὴν τῶν πραγμά- 


centiam asserunt. Ut vero illi, singulos quosque B cuv μεγαλοξοέπειαν τῇ τοῦ λόγου σμιχρόττοτι. ELO 


martyres laudibus celebraturi, velet animam de- 
spondent, majusque aliquid quam pro sua facultate 
Jaudationem agnoscunt, ac liquido suam ipei fa- 
tentur imbecillitatem , quid me fet, tui bodierna 
die martyrum praeceptores celebri laade prosequen- 
des propositum sit? Veros, inquam, illos, primos- 
que discipulos Christi, Ecclesiarum Patres, soles 
probatos fdelesque Evangelii pracones; qui cum 
Deo miscere colloquia, suisque ipei auribus divinam 
suscipere. vocem digni babiti sint. Haud eaimvere, 
quod sit sublimis sermo, ac arduus constus, idcirco 
opers pretium videatur wi iners vanamque silea- 
tium eligamus, ignavorum more ac maris rudium, 
qui ad maris ipeum aspectum abjiciunt animum ; ac 
neque principio sustinent Bavim conscendere, nec 
vel experiendi causa, extrema ipsa littora medicum 
obnavigantes lustrare : quin ter beatis viris, quo- 


Clemens 1. 1 Strom., pag. mihi 527. Epiphanius, 
seu quisquis auctor est JibeHi de vitis Propheta- 
rum. Cedrenus, pag. 88. Aug. i. xvii Cieit., c. 41, 
nonDibil dubius est, Αἱ magnus Hieronymus ex 
Hebraicis fontibus alium statim deprehendit Isaiz 
patrem, alium prophetam Amos, quibuscum ne 
nomen quidem commune esset; sic ille procmiis 
in utrumque prophetam, pro sua in sacris Scri- 
pturis exponendis eruditione maxima. Potest qui- 
vis adire. Non placet Gaspar Sanctius prolego- 
menis in Amos, qui mutassc eum sententiain dicat, 
ac eumdem existimasse utruinque Amos lsa. xxvii, 


kxstvot, τοὺς nal ἕκαστον τῶν μαρτύρων ἐγχειυμιάξειν 
μέλλοντες, ἀπαγορεύουτι πρὸ: τὸν ἔπαινον, xal λαμ- 
κρᾷ τῇ cet τὴν spere αὐτῶν ὁμολογοῦσιν ἀπθένειαν' 
Si, ἂν γενοίϊετιν ἐγὼ cfurpos ὃ τοὺς διδασχάλους 
τῶν μαρτύβων ἔχων προχειμένους εἰς εὐφημίαν, 
τοὺς γνησίους xal πρώτους μαθητὰς τοῦ Χριστοῦ, 
τοὺς Πατέρας τῶν ἐχχλντιῶν, τοὺς μόνους ἀξιοπί- 
στοὺς Εὐαγγελίου χήρυχας, τοὺ; Θεῷ λαλέσαντας, 
καὶ τὴν παρὰ Θεοῦ φωνὴν δεξαμένους ταῖς ἀχοαῖς; 
Ob μὴν, ἐπειδὴ λίαν yn). ὁ λόγος, καὶ δυσέςι- 
πτὸς ἡ ἐγχείρησις, τὴν ἀργὴν xal ἄπραχτον σιωπὴν 
ἀγαπέσωκεν, ὥτπερ oi δειλοὶ χαὶ ἀπειροθάλαττοι, οἱ 
πρὸς μόνην τὴν ὄψιν τῆς θαλάττης ἀπαγορεύοντες, 
χαὶ οὔτε τὴν ἀρχὴν ἐπιότιναι τῆς νεὼς ἀνεχόμενο:, 
οὔτε πείρας ἕνεχεν μιχρὰ τοὺς αἰγιαλοὸς περιπλεῦ- 
σαι" αὐτοῖς δὲ toi; τρισμαχαρίοις πιστεύσαντες τὴν 
ἐγχείρησιν, τοῖς ὑπὲρ ὧν συνεληλύθαμεν σήμερον, 


ipbiantis opibas, quibus Ecclesiam diet, pia 50}}1- 
citudine, in Galliam, qvam p i ibus 
collustrat, illatas; proque humanitate, mihi mo- 
dico, Asteriana aliaque Patrum cum exegetica 
tum exornativa, quodam velut spieilegio parturien- 
ti, communis factus ; ut ex eo rim alia ac ex- 
scripserim, alia mihi jam reposita contulerim ac 
emendaverim, in quibus altera ejesdem  Asterii 
oratio in czcum natum, cojus jam ex Romano co- 
dice vir humanissimus ac doctissimus R. P. Jac. 
Sirmundus, copism fecerat. Plana sunt ac perspi- 
cua, suisque abunde fnlgoribus clara, in utriusque 


nibil enim ibi Hieronywus de ea re, quem olim ἃς D hic apostoli, ac maxime Peiri laudem, quam vere, 


antequam scriberet in utrumque prophetam opor- 
tuisse tenere eam sententiam, ut citatis procemiis 
eam retractaturus esset, Est quidem illic apad eum, 
Isaias filius Amos propheta : sed palam mendum 
est, non llieronymi, sed typograpbi, seu etiam ex- 
scribentis antiquarii : legeudumque est, ut babent 
correcta quseque exemplaria Bibliorum, filins Amos, 
propheta : sic eALXX, ὁ προφήτης " quo articulo recte 
exprimunt 5 emphaticum, quod babent Hebraica, 
potueruntque citati Greci per errorem accipere ut 
notam genitivi. 

40) ἔχ veneranda antiquitatis Seguirianz hi- 
bliothb, cod., nuper allato ex celebri monasterio 
εἶς Ἐγχλείστρας Gracie. — Videatur merito oratio 
ec inter Asterianas palmam ferre, digna plane ut 
tandiu occultata, ac in Graecia latitans, «n Occideute 
tandem, obi apostolorum Petri et Pauli clarior gle- 
ria, lucem aspiceret : codex beue antiquus, nuper 
^, Galle cancellarii, Petri. Seguierii, iis maxime 


tam culte et ex arte ab ÁAsterie digesta ; vixque 
alius Petri primatum ac excellentiam supra apo- 
stolos reliquos, Christique vicariam dignitatem ac 
officium in fundanda regendaque Ecclesia, illustrius 
jllo explieaverit. Quam ut uni Petro individue an- 
nexam addictamque voluerit Dominus, haud satis 
Ecclesie su: consuluerit. Sit plane et modo, ut 
coustet a Christo bene instituta monachia, grex 
unus, nedum sub uno archipastore Christo. nobis iu 
carne absente, sed εἰ sub uno pastore ac ejus vi- 
cario capite, novo nobis ac jugi per successionen, 
Petro. Testatam omnino sanam suam de Deo fidem 
facit, qua Arium ac Eunormiuin bzreticos, ac eo- 
rum pravum dogma ex Petri confessione refellit; 
2€ salis indicat, etiam Spiritum sanctum, Patri ac 
Filio, in unam Trinitatem accenseri, in quam, cum 
Petrus triplici negatione peccasset, triplici nihilo- 
minus amoris prefessione faciat satis. Tu ipse le- 
ctor auctorem adi. 
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τὰ κατὰ δύναμιν τῇ τῶν ἄλλων εὐφῤοσύνη ταρασχέ- A rum hodie celebrandorum gratia convenimus, cona- 


σθαι πειραθῶμεν. Οἷδα γὰρ, ὅτι τοσοῦτον ζητηθήσε- 
και, οὖχ ὅσον ἐχείνοις ὀφείλεται, τοῖς μεγάλοις xal 
θαυμασίοις, ἀλλ᾽ ὅσον παρ᾽ ἡμῖν εὑρεθῆναι τοῖς πό- 
νησιν. Ἐδουλόμην μὲν οὖν ἐχείνης τῆς χάριτος ὁλ'- 
γον μέρος ἐμοὶ χορηθῆναι 9* σήμερον, ἧς ἑχάτερός 
«€ τῶν ἁγίων τούτων μεταλαθδὼν, ὁ μὲν ἐν Ἱεροσο- 
λύμοις τοὺς ἀπειθοῦντας ἐδίδασχεν, ὁ δὲ τὸν ΓΑρειον 
πάγον ἐν ᾿Αθήναις χαταλαδὼν, kx τῆς ἀθέου πλάνης 
τοὺς δεισιδαιμονοῦντας ἐπέστρεψεν, ὑποδειχνὺς αὖ- 
τοῖς τὸν Χριστὸν, xai τὸ τῆς ἀληθοῦς εὐσεδείας 
καταγγείλας μυστήριον. Οὕτω γὰρ ἀνεδείξαμέν τ: 
τῶν προχειμένων ἐπιτελεῖν, χαὶ μὴ πολὺ τοῦ μεγάλου 
μεγέθους ἀπολιμπάνεσθαι. 


tum concredentes quod nostrse erit facultatis alio- 
rum letiti:te praestare studeamus. Novi siquidem ἃ 
nobis exigendum, non quantum magnis illis ac ad- 
mirandis merito debeatur; sed quantum pauperi- 
bus nobis in promptu sit. Utinam vero modicum 
quid ejus mibi grati:te suppeditatum suppeteret, cu- 
jus ainbo hi sancti participes, alter quidem Hiefo- 
solyinis incredulos docuit; alter vero cum Athenis 
in Areopagum venisset, superstitiosos ab impietatis 
errore convertit, ostendens eis Christum, ac vera 
pietatis ac religionis annuntiaus sacrameutum., Sic 
enim liqueret, aliquid nos eorum praestare quze sunt 
proposita : nec proeul admodum ab argumenti tanta 
przstantia abesse. 


Ἔπειδὴ δὲ αἱ μεγάλαι τοῦ Πνεύματος δωρεαὶ τῶν ΒΒ Quia vero prieclara illa Spiritus dona. magnorum 


μεγάλων εἰσὶν, xaX ἀνάξιος ἐγὼ τοιαύταις πλουτίξε- 
σθαι χάρισιν: προσθήσω τὴν πενίαν μετὰ τῆς προ- 
θυμίας ὑμῖν, ὡς Ἐλισσαῖος μετὰ τῶν ἀλεύρων τὰ λά- 
χανα, τῆς τοῦ προέχεσθαι πάντως τὸ χαλὸν οὐχ 
ἀμοιρέσων τιμῆς. Μηδεὶς δέ με οἰηθείη τῶν ἀχουσο- 
μένων ὑμῶν, εὐφημίαν γενναίων ἀνδρῶν προελόμε- 
vov, τοῖς νόμοις ἀχολουθήσειν τῆς σοφίας τῆς ἔξωθεν. 
Οὐ γὰρ τέχνῃ συγχειμένῃ χολαχείαν ἀπεργαζόμεθα" 
ἀλλὰ ψυχῶν φιλοθέων ἀρετὴν, μετὰ ἀληθείας ὑμῖν 
παραστῆσαι σπουδάζομεν, Διὸ σιωπηϑέσεται γένος, 
χαὶ πατέρων περιφάνεια οὐ διοχλήσει τὸν λόγον. 
Σὰρξ γὰρ καὶ αἷμα βασιλείαν Θεοῦ οὐ xAnporc- 
μήσουσιν. Οὐδὲ ἀπὸ τῶν περιγείων χαὶ ἐγχοσμίων 
τοὺς οὐρανοῦ πολίτας τιμήσομεν᾽ ἀλλὰ πᾶν τοὐναν- 
τίον, πατέρων ἀφανὴς βίος, χαὶ τέχναι βάναυσοι, χαὶ 
πενίας ὀνομαζόμενον ὄνειδος, ταῦτα τοῖς ἐπαίνοις 
μνημονευθήσεται. Δόξα γὰρ Χριστιανῶν, χατὰ τὸ 
Εὐαγγέλιον τὸ ἡμέτερον, ταπεινότης ἐστίν. ᾿Εγὼ δὲ 
χαὶ τῶν ἕξωθεν ἐγχωμίων συνορῶν δεινῶς χαταμέμ- 
qopat* ὅτι σεμνύνειν βουλόμενοι οὖς ἂν ἕλωνται, ὡς 
μηδὲν ἐξαίρετον εἰπεῖν ἔχοντες ἀγαθὸν, μάτην τοῖς 
τάφοις προσφεύγουσιν, xai διοχλοῦσι τοὺς χειμένους 
εἰκῇ, xax τοὺς νεχροὺς ποιοῦσι χόσμον τῶν ζώντων" 
6v ὧν ἐπιχαλοῦνται τοὺς τελευτήσαντας, ὁμολογοῦν- 
τες οὐδὲν ἀγαθὸν tol; παρ᾽ αὑτῶν ἐγχωμιαζομένοις 
προσεῖναι. Καὶ πρὸς τούτοις, εἰ μὲν ὁμολογούμενον 
ἣν, πάντως τοὺς ἐχ λαμπρῶν πατέρων χατάγοντας, 
xai αὐτοὺς ὑπάρχειν ἀγαθοὺς, χαὶ ὥσπερ τινὰ φύσιν 
τὴν ἀρετὴν διαδέχεσθαι, εὔχαιραν ἦν ἴσως μνείαν τι- 
νὰ τῶν γονέων ποιεῖσθαι ἐπειδὴ δὲ ψεύδεται τὰς τοῦ 
γένους διαδοχὰς ἐπὶ πλέον t) τῶν ἐπιτηδευμάτων δια- 
φορὰ (γίνεται γὰρ ἄσωτος ὁ tov φιλοσόφου, xaX φι- 
λόσοφο; ὁ τοῦ φιληδόνου), μάταιος ὁ πόνος τῶν προ- 
φάπταυν μεμνῆσθαι" δέον ἐπιδειχνύειν, εἴπερ ἔχει τις 
ἀρετῆς χατορθώματα. Καὶ ταῦθ᾽ ὅτι τοῦτον ἔχει τὸν 
τρόπον, οὐχ ἔστιν ἄλλοθεν πολυπραγμονυῦντας μα- 
θεῖν, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῆς τῆς ἱερᾶς ἡμῶν Γραφῆς, πολύ- 
τρόπον ἐχούσης χαὶ ποιχίλην τὴν ὠφέλειαν. 


sunt, ipseque, ejuscemodi gratiarum divitiis indi- 
gnus exsisto, meam vobis alacri animo paupertatem, 
velut Eliseus *'* cum pulmento olera, apponuo : 
haudquaquam ea privandus laude, ut ne omninu 
prztendain quod bonum ac preclarum est. Ne quis 
autem me vestrum, auditores, qui viros strenuus 
laudandos susceperim, extern: putet ac. profan 
sapienti: sectaturum lege:. Non enim composita 
arte assentamur atque blandimur; sed Dei aman- 
tium ac religiosorum animorui virtutem. vera nar- 
ratione reprasen'!are studemus. Quamobrem ta- 
cebitur genus, nec parentum illustris gloria, negotii 
aliquid dicturo przbebit. Quippe, caro et songuwis 
regnum Dei non possidebunt** ; nec cali cives a ter- 
renis ac seculi prerogativis honoraturi sumus ; sed 
plane secus, obscuram parentum vitam, arics me- 
clianicas , paupertatis denique appellutum probrum, 
hee voique inter laudandum  coumemorabiuits. 
Nam juxta. Evangelium nostrum, Christiani huimi- 
litate gloriam habent. Sane quidem externorum 
encomia contuens, maxime vitupero, quod eos lau- 
daturi quos sibi proposuerint in laudis argumentum, 
tanquam nihil peculiare dicendum suppetat, ad ma- 
jorum frustra sepnlera confugiant, ac defunctis in 
cassum negotium facessant, mortuosque viventia 
ornamento asciscant : quibus vita functos invo- 
cant, niliil boni ac praeclari apud eos exstare pro- 
filentes, quos laud;bus celebrant. Przterea, ut qui- 


p dem cerlum esset, sic omnino comparatum esse, ut 


qui claris majoribus procreati sunt, ipsi quoque 
probi exsistereut, ac virtutem , ceu quamdam natn- 
ram velut hzreditaria successione lrausmiss.re 
susciperent; esset fortasse liaud incongruum pa 
rentum meminisse : cum vero studiorum diversitas 
plerunque generis successionem mentiatur (philo- 
sophi namque (ilius, luxuriosus ac ganeo evadit ; ac 
philosophus, voluptarii ac libidinosi filius), frustra 
laboratur percensendis eucomio proavis ae majori- 


bus, cuni sit ostendendum, quz cujusque facinora ac res praclare gestae sint, Quod lic vero sic ha- 
beant, haud aliunde diligenti pervestigatione noverimus, quam ex sacris ipsis Christianorum Scriptu- 


Fis, quorum multiplex variaque utilitas exsistit. 


40 [g. χορηγηθῆναι. *' IV Heg w,58. 451 Cor. xv, 50. 
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ἄνεμοι τῶν διαδολιχῶν πνευμάτων προσέδαλον, λαῦ- A immensi persequentium Christianos imbres impetu 


ροι δὲ ὑετοὶ τῶν διωχόντων Χριστιανοὺς κατεῤῥάγη- 
σαν, καὶ οὐδὲν ἰσχυρότερον ὥφθη τοῦ κατὰ Θεὸν ὀχυ- 
-ὑώματος" ἐπειδὴ ταῖς ἁγίαις παλάμαις τοῦ πρώτου 
τῶν ἀποστόλων χατευχευάσθη τὸ τῆς πίστεως οἶχο- 
δόμημα. Ταῦτα δὲ λέγων, ἔδε: ᾽" ἕνα λόγον τῆς cO- 
λογία; τοῦ πέτραν τὸν εὐαγγελιστὴν ὀνομάσαντος. 
Ἴδωμεν 65, εἰ δοχεῖ, πῶς ᾧχοδόμει Πέτρος" οὐ λίθοις 
καὶ πλίνθοις, οὐδὲ ταῖς ἄλλαις ὕλαις ταῖς γεηραῖς" 
ἀλλὰ λόγοις χαὶ πράξεσιν, αἷς ἐνηργεῖτο παρὰ τοῦ 
Πνεύματος. 
Τοῦ τοΐνυν θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν ἀνελθόντος εἰς 
οὐρανοὺ:, ἡνίχα τὴν νεφέλην εἶχε ὄχημα, τῶν ἀπο- 
στόλων βλεπόντων, οὗτος ὁ &vho ἀντελάδετο τῆς τοῦ 
Εὐαγγελίου διδασχαλίας" xal πρὸ πάντων τῶν χοι- 
νωνῶν τῆς ἐπισχοπῆς ἀνοίξας τὸ στόμα, τῶν λυσσών- 
τῶν χατὰ τῆς εὐπεθδεία: χατεθάρσησε δήμων, xal 
δημτγγόρο: ἀνεφάνη σοφὸς, ἐν μέσῳ τῶν ἐθνῶν xal 
109 Ἰσραΐήλ' ἐθνῶν ἀχονώντων τοὺς ὀδόντας, χαὶ θυ- 
μοῦ πληρουμένων, εἴ τις τὸν Ἰησοῦν ὀνομάσειε. Ὥστε 
τὸ εἰς τὸν Κύριον παρὰ τῆς προφητείας λεχθὲν, ἀρ- 
μόξειν πάνυ xal Πέτρῳ, τὸ, Περιδχύχλωσά» μὲ κύ- 
vec xoAdol* ταῦροι πίονες περιέσχον" με. AX 
ὅμως ζέων τῷ Πνεύματι, xal τὴν ἐντολὴν ἀνεπίλγ,- 
στον σώζων, τὴν εἰποῦσαν αὑτῷ" Βόσχε τὰ dpría 
μου" στὰς εἰς δῆμον σύμμιχτον ἐχ μυρίων ἐθνῶν, 
i6óa: Αγδρες 'lIovÓatot, καὶ οἱ κατοικοῦντες 11ε- 
ρουσωλὴμ ἅπαντες. Καὶ ἵνα μὴ μαχρολογῶμεν, 
πᾶσαν τὴν ῥῆσιν συνείροντες, ἀπομέμνηται τῶν λο- 
γίων τοῦ Ἰωὴλ, προφητεύων 7** τὴν τοῦ Πνεύματος 
ἐπιφοίτησιν᾽ ἐχεῖθεν ἐπὶ τὸν Δαδὶδ μεταθαίνει, xal 
τὸν πεντεχαιδέχατον ψαλμὸν παραθέμενος, βεθαιοῖ 
τὴν ἀνάπτασιν᾽ χαὶ τὸν πάντα λόγον συμπερανάμενος 
kv σοφίᾳ λόγων xai μαρτυρῖ νόμου, εὐθὺς τοὺς 
ἀχροατὰς ἐπηγάγετο. o) δέχα, οὐδὲ ἑχατόν" οὐδὲ 
τρὶς, ἢ πεντάχ'ς τοσούτους" ἀλλὰ τρεῖς χιλιάδας ἀν- 
δρῶν, Ἐχχλητίας πλήρωμα, δῆμον ὅλον ixavóy xa- 
τατλῆξαι τοὺς δυσμενεῖς, ὧν ἀπεῤῥάγτησαν ἁθρόον. 
Ὧ πειθοῦς φάρμαχον θερμὸν χαὶ διάπυρον, ὀξέως 
τῶν ψυχῶν χαθαψάμενον ! ὦ σοφία θεολόγος, πᾶσαν 
σοφίαν ἀνθρωπίνην χαλύψασα! Τί λέγετε, οἱ τὸν 
Δημοσθένην στεφανοῦντες χατὰ ῥητόρων, χαὶ τὸν 
Σωχράτην ἀνυμνοῦντες ἐν φ'λοσόφοις ; Δημοσθένης 
μὲν γὰρ, ὁ τὴν ῥητοριχὴν μέγας καὶ πολυθρύλλητος, 
τοσοῦτον ἀπεῖχε τοῦ περὶ ὧν ἐθούλετο πείθειν, ὥστε 
χαὶ ἐξωρίσθη τῆς πόλεως παρὰ τῶν ἀχροατῶν" Σω- 
χράτης δὲ, τῶν πολλῶν πρὸς ᾿Αθηναίους λόγων, χαὶ 
τῶν σοφῶν διαλέξεων, τέλος, τὸ χώνειον εὕρατο, 
παρὰ τοῦ χορυῦ τῶν μαθητῶν φονευθείς" τοσοῦτον 
αὐτὸν περιῆν τῆς τοῦ πείθειν δυνάμεως. Πέτρος δὲ 
ὁ ἁλιεὺς, ὁ χειροτέχνης, ὁ ἀμαθὴς, ὁ πᾶν ὅπερ ἂν 
ἐθέλῃ τις φαυλίζων χαλεῖν, ἐν μιᾷ λόγου προσδολῇ 
τρισχιλίους ἄνδρας θτηρεύσας, βεβαίως μετέστησε" 
χαὶ ταῦτα, δυσανασγετοῦντας xal στασιάξοντας, xai 
οὐ συγχωροῦντας αὐτῷ τὴν ἀρχὴν διαιρεῖν τὸ 
στόμα. 


defluxerunt, nec quidquam tamen divino potentius 
visum est munimine; quod nimirum fldei xdiücatio 
sacris primi apostolorum manibus exstructa esset. 
Hzc porro dicenda habui, ob illum unum verbum 
benedictionis ejus, qui evangelistam ac sacrum pre- 
conem, petram nuncupavit. Videamus autem, si 
lubet, qua Petrus ratione zdiflcaverit ; non lapidi- 
bus lateribusque, vel alia terrena moteria , sed ser- 
monibus ac actionibus, quas Spiritus.exercebat in- 
stinctu. 

Cum Deus itaque ac Salvator noster iu colos 
ascendisset, quando apostolis spectantibus nubes ei 
vehiculum facta est, vir iste docendi partes Evau- 
gelii suscepit; atque sociis omnibus prior, pro epi- 


B scopi ac praepositi munere os aperiens, audeniis 


animi fortitudinem contra. populos adversus pieta- 
tem furentes, ostendit; ac sapiens orator in me- 
dio gentium ac lsraclis. enituit; gentium, in- 
quam, acuentium linguas, quique ira, utl quis 
Jesum nominasset, implerentur. lta sane ut quod 
ἃ Propheta in Domini persona dictum est, Pe- 
wo quoque admodum. congrueret : Circumdederunt 
me canes multi; tauri. pingues obsederunt me 13: is 
tamen Spiritu fervens, altaque memoria illud ad 
ipsum Domini mandatum retineus, quo fuit dictum : 
Pasce agnos meos ?*; stans. in promiscua ex innu- 
merabilibus geutibus multitudine, clamabat: Viri 
Judei, et qui hubitatis Hierusalem universi **. Ac ne 
locum totum subnectentes longiores simus, in me- 
moriam revocat Joelis oracula, przedicentis spiritu 
prophetico Spiritus adventum : tuin transit ad Davi- 
deui, ac exponens psalmum quintum decimum,conür- 
mat resurrectionem : sicque sermonem universum in 
verborum sapientia ac legis testimonia concludens, sta- 
tim post se traxit auditores ; non decem, aut centum ; 
vel etiam ter autve quinquies tantos; quin imo. tria 
millia virorum; Ecclesi: coetum ; integrum popa- 
lum abunde habentem hostes percellere, à quibus 
repentina adeo mutatione abscissi essent. O suada 
fervida accensaque medicamina, animos intime ac 
penetrabiliter perstringentia ! O divina sapientia, hu- 
mnanam omnem sopientiam obscuraus! Quid ad hzc, 
qui Demostheni supra rhetores defertis lauream : 


p quique Socratem laudatis inter philosophos? Tan- 


tum enim abest, ut magnus ille ac celebratissimus 
pro oratoria facultate, ea auditoribus persuaserit, 
quie animo constituta essent, ut etiam ab iisdem 
urbe ac patrio solo deportatus sit; Socrates vero, 
plurium illorum ad Athenienses sermonum, ac sa- 
pientia referiarum disputationum finem, cicutam 
invenit, interflciente discipulorum choro, tanta ni- 
mirum pollebat vi suada. Αἱ Petrus, piscator ille, 
ille mannum arte victum quaerens, ille imperitus, ac 
quidquid per contemptum velis appellare, uno ser- 
wonis jactu tria virorum millia venatus, firaniter 


transtulit ; idque cum illi moleste ferrent ac tumultuarentur, ac ne os quidem diducere a priacipio sinerent, 


7! Leg. λέγειν ἔδει δι᾽, "5 Leg. προφητεύοντος, et. infra, D, τοσοῦτον αὐτῷ περιῆν. Γ5 Psal. xxi, 19. 
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(oia ver^ f. id tanta:e pseiatis docior o9:iuuns 
9i4déo χχρβοϊ, οἱ De1 popsism somerosa multta- 
dine angerri; sed longe amplius, ut ciscipuli 2ccu- 
fae yro (ται legum ralione vilam inslitue- 
fet ; vidit *€ro. Anomíam illom, ssorum ipsam 
frucioum furem, novemeee sacrilegam, malam pec- 
eaií inseciurum in Christianos eonsgetodinem, se- 
vete eum ab. Kedesia excidit **; non velut crudelis 
seimo ἃς bowicida, sed speciato quod conduceret, 
ejuseemodi peccatum euraas medicinas. Cum enim 
poyulus recess conversus atque con(latus , a genti- 
litio a€ Judaico victus morumque negleciu , evange- 
Jicas nuper )- ges accepisset, merito plane existima- 
vít, nedum verborum correptionem discipulis ne- 
Cessariam esce, verum eliam secundo metn aliquo 
indigere, Sic enim ioribus comparatum est, ut qua 
ralione prima studia regulata fuerint, eadem ad 
linem usque inolescente consuetudine perseverent : 
Ídeirco ubi peccatum arguit, mortem mox supplicio 
induxit; non usus gladio, autve carhilicibus reum 

sed momento ilo temporis, qua ratione 
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τὸ lbs ἀχριέως τοὺς μασττὰς Ev τῆςς δοϑεῖσι νόμοις" 
εἶδεν δὲ cr) ᾿λνχνὶ:ν ἔχεῖνον, τὸν τῶν iier χαρπῶν 
χαέπττν χαὶ cipi ἱερότωλυν, πέλλοντα χαχὶν 
ξιποιεῖν τοῖς Χριστισνοῖς εὐνέδειαν ἀταρτίας, ἀπο- 
τόμως αὐτὸν τῇς Ἔχχλτ τας ἐξέχγεν" οὐχ ὠμὸς ὧν 


D X2* ςτονιχὸς τῆν γνώμην, ἀλλὰ χατὰ σχοξὸν ὡςελείας, 


οὕτως ἱατρεύτας τὴν ἀπαρτίαν. ἘπΞειδὲ, γὰρ νεοξροσ- 
ἠλυτος ἣν χαὶ νεοξανὶ ὁ τὸς, Ex zn; Ἑλληνιχῆῇς 
χαὶ Ἰουδαῖχτις ἀδιαφορίας ὑτόγυον τοὺς εὐαγγελιχοὺς 
δεξάμενος νόμους, εἰχότως ἐνόμεσεν, οὐ τῆς Ex λόγων 
νουθεσίας μόνον χρέζειν τοὺς μαθητὰς, ἀλλὰ xal φό- 
6ov τινὸς εὐπράχτου (εἰώθασι γάρ πως οἱ ἄνθρω- 
πο, ὅπως ἂν ἐν ἀρχαῖς τῶν ἐπιτηδευμάτων xavo- 
νισλῶσιν, οὕτω μέχρι τέλους τηρεῖν τὴν συνήθειαν)" 
x3. διὰ τοῦτο ἐλέγξας τὴν ἁμαρτίαν, εὐθὺς θάνατον 
τὴν τιμωρίαν ἐπήγαγεν" οὐ ξίφει χρησάμενος, οὐδὲ 
δημίο:ς αὐτὸν παραδούς " ἀλλὰ τότε διαφερόντως τὴν 
ποῦ Χριστοῦ δύναμιν δείξας, ἐν τῷ τρόπῳ τῆς ávat- 


7 Deut. xvin, 15.. 7^ Aet, v, E sqq. " p. μή. 
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ρέσεως. "ÉvexDsoe γὰρ μόνον, καὶ ὁ ἐγχληθεὶς ἀπ- A sustulit, preclarum Christi potenti: — specimen 


ἐψυξεν. Τοῦτο δὲ ἡλίχον ἐστὶν, xat ὅσην τῇ Ἐχχλησίᾳ 
ἐνεποίησε τὴν εὐλάδειαν, οὐ χρήζομεν μαθεῖν. Δύο 
γὰρ ἐν ἑνὶ κατωρθώθη, τὸ xal τὸν Σωτῆρα ἡμῶν 
πιστευθῆναι εἶναι Θεὸν, χαὶ τὸν παιδευτὴν τῶν ἐχεί- 
νου νόμων, παρεπομένους ἔχων 5' ἀγγέλους, πρὸς 
τὴν βούλησιν τοῦ ἀποστόλου ἐνεργοῦντας ἑτοίμως. 
Ἐθέλησεν εὐεργετῆσαι τὸν χωλὸν, xat οὐχ ἑόράδυνεν 
ἡ χάρις * ἐδουλήθη χολάσαι τὸν ἱερόσυλον, xaX παρ- 
ἐγένετο ἡ τιμωρία. 


Ταῦτα ἱκανὰ λιθένας χαταπλῆξαι ψυχὰς xai πεῖσαι 
βεδαίως, ὡς οὐκ ἀπάτης ἣν τὰ ῥήματα τὰ παρὰ 
Πέτρου λεγόμενα" ἀλλὰ Θεὸς ἣν ἀληθῶς μετ᾽ αὐτοῦ, 
xax ἅγιον ὑπῆρχε xai ἀληθὲς, τὸ μυστήριον ὃ χατήγ- 
γῶλλε. Καὶ τοῦτο δὲ προσέχειν ἀναγκαῖον, ὅτι τὸ μὲν 
ἐπὶ τιμωρίᾳ χαὶ φόνῳ. σημεῖον, ἅπαξ παρὰ τοῦ 
ἀποστόλον διὰ τὴν χρείαν γεγένηται ἵνα τοῖς χα- 
χῶς προαιρουμένοις, τῆς χολαστιχῆς δυνάμεως πα- 
ράσχηται τὴν ἀπόδειξιν" τὰ δὲ τῶν εὐεργεσιῶν xat 
τῶν ἰάσεων,. χαθ᾽ ἡμέραν xal συνεχῶς ἐπετέλει" xal 
τοσαύτης αὐτῷ περιῆν τῆς. τοῦ θεραπεύειν εὐχολίας 
χαὶ χάριτος, ὥστε οὐδεὶς προσελθὼν τῶν ἀῤῥωστούν- 
των ἀνέλυεν ψευσθεὶς τῆς ἐλπίδος, ἀλλ᾽ ἄρτιος χαὶ 
ὑγιὴς ἐπὶ τὴν οἰχίαν ἀπήει. Καὶ πᾶς τόπος τῆς 11ε- 
ρουσαλὴμ, ἔνθα Πέτρος ἐφαίνετο, τὸν Χριστὸν ἐλάλει" 
χαὶ τὸ πλῆθος εἶχεν ἀχολουθούντων ἀῤῥώστων, χαὶ 
θέατρον χαθ᾽ ἡμέραν παράδοξον Ex δήμου συμμίχτου" 
τῶν μὲν συναγομένων, ἵνα τῶν ὀχλούντων χαχῶν 
ἀπαλλαγῶσι, τῶν 6b, ἵνα τοὺς θεραπευομένους θεά- 
σωνται. Οὕτω τοι χἀχεῖνο περὶ τοῦ ἀποστόλου τὸ 
θαυμαστὸν ἀναγέγραπται, ὃ ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν ἄλλων 
ἐλέχθη, ὅτι ob συγγενεῖς, καὶ οἱ τῶν ἀσθενούντων ol- 
κεῖοι, ἔφερον αὐτοὺς ἐπὶ χλινῶν δημοσίᾳ, (va ἐρχο- 
pérov Πέτρου, κἂν ἡ σκιὰ ἐπισκιάσῃ civ αὐτῶν. 
Τοῦτο μὲν οὖν μεῖζον χαὶ τῶν δεσποτιχῶν θαυμα- 
Glo) * καὶ ὁ δοῦλος εὐφτ μεῖται ὑπὲρ τὸν Κύριον. Καὶ 
τάχα kv τούτῳ τῷ σημείῳ συμπληροῦται ἡ προφητεία, 
$v ὁ Σωτὴρ πρὸς τοὺς μαθητὰς ἐποιήσατο" ἈΑμὴ», 
ἀμὴν» Aéro ὑμῖγ' Ὃ πιστεύων 8lc ἐμὲ, τὰ ἔργα 
ἃ ἐγὼ ποιῶ, xáxsivoc πριήσει, καὶ μείζονα τού- 
των ποιήσει. Τοῦτο δὲ ὅταν λέγω, οὐ τὸν δοῦλον 
τῷ Δεσπότῃ συγχρίνω. ἴἤΛπαγε! Μαινομένου τὸ 
νόημα" ἀλλ᾽ ὅτι διὰ τῶν ἑαυτοῦ θεραπόντων ὁ Θεὸς, 


C 


edens, Tantum enim. objecit crimen , inque illud 
vocatus homo exspiravit. Hoc vero quantum sit, 
quantamque Ecclesie reverentiam ac metum iuje- 
cerit, haud opus doceri habeamus. Duo quippe si- 
mul confecit , ut nimirum, cum Salvator Deus esse 
crederetur ; tum ut ejus doctori legum adesse co- 
mites angelos, qui prompte ut apostolus voluisset, 
exsequerentur. Voluit claudo beneficium prestare, 
nihilque gratia tardavit; voluit puvire sacrilegum, 
moxque poena praesto fuit. 

Erant liec abunde, ut vel Japideas mertes stu- 
pore afficerent , certamque omnino facerent fidem, 
nullam Petri verba habere deceptionem ; sed vere 
Deum cum ipso esse, sanctumque ac veritate ful- 
tum, quod annuntiabal sacramentum, exsistere. Sed 
ei hoc attendamus necessum sit ; illud quidem pu- 
niendo ac necem inferendo, semel duntaxat ab 
apostolo usu suadente signum usurpatum esse, quo 
iis, qui mala essent voluntate , castigandi potestatis 
specimen exhiberet ; beneflcia autein ac sanitates, 
quotidie ac jugiter praestitisse : tantaque erat cu- 
randi ac gratie facilitas, ut nemo segrotus acce- 
dens, spe sua frustratus abiret , sed integer ac sanus 
domum reverteretur. Quisquis vero llicrosolymis 
Petruin locus habebat, is Christum loquebatur ; ha- 
bebatque sequentem inürmorum multitudinem, ac 
mirabile diebus singulis promiscuae plebis specta- 
culum ; congregatis aliis quzrend:z causa libera- 
tionis a malorum molestia; aliis vero, ui lmper- 
tiendze sanitatis spectatores essent. Sic namque 
eliam illud mirabile de apostolo conscriptum est,. 
de quovis alio inauditum, ut nimirum, infirmorum 
cognati oc domestici, publice eos in lects expone- 
vent, μέ veniente Petro umbra. illius obumbra- 
ret quemquam illorum ** : porro hoc majus erat 
Dominicis miraculis, adeoque servus celebrioii 
pre Domino fama habetur. Ac forte iu signo isto 
completur, quam Salvator prophetiam ad discipu- 
los est locutus : Amen, aoaten dico vobis, qui credit 
in me, opera que ego facio, el ipse (aciel, εἰ majora. 
horum faciet **. Cum autein. hoc dico , minime gen- 
tium servum cum Domino comparo. Apagesis [u- 
rentis sensum; sed Deum, qui per famulos suos 


τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν ἐνδειχνύμενος, οὐδένα τῶν μαθη- p potentie suz specimeu edat, nullum e discipulis 


τῶν, ὡς Πέτρον, ταῖς ἰδίαις: δωρεαῖς χατεπλούτησεν" 
ἀλλὰ καὶ πάντων αὐτὸν προὔθηχεν, ὑψώσας ταῖς ἄνω- 
θεν δωρεαῖς" xai ὥσπερ πρῶτος μαθητῆς, xat μείξω" 
τῶν ἀδελφῶν ἐπὶ τῆς πείρας τῶν πραγμάτων ἐδείχθη 
τῇ δυνάμει τοῦ Πνεύματος. Πρῶτος ἐχλήθη, καὶ τα- 
χέως ὑπήχουσε " πρὸς τοῖς αἰγιαλοῖς εὑρεθεὶς ἐν τῷ 
ταραχώδει τοῦ χόσμον χωρίῳ, ὁ τοῖς χύμασιν ἀεὶ 
τῆς ἀνθρωπικῆς ζάλης περιψοφούμενος, ἀδιάλειπτον 
ἔχει τὴν βοῶσαν περὶ τὰς ἡϊόνας εὐχῆν. Πρῶτος ἐν 
Χριστιανοῖς τῶν χοσμιχῶν ὑλῶν χατεφρόνησε, χαὶ 
τῶν ἐν ποσὶ πάντων ὑπεριδὼν, πρὸς τὰ vortà xai 
ὑπερχόσμια μετ:τάξατο. 

δι Leg. ἔχοντα. 


δι Act, v, 19... Joan, xiv, 12. 


suis perinde ac Petrum muneribus locupletasse 
pronuntio : quin supernis sublime: effectum douis, 
universis eum przetulisse. Uti vero discipulorum 
primatum tenet ; major quoque inter fratres rerum 
experimento per Spiritus sancti virtutem ostensus 
est. Primus vocatus, cito obsecutus est, cum in 
littore, in mundi loco aspero inventus esset. 15 
namque humanz euin tempestatis jugiter cireum- 
strepentibus fluctibus, continuum circa littora pre- 
cum elamorem ac vota liabet. Priinus inter Chri- 
$lianos s:xculi res sprevit, despectisque omnibus 
qua in pedibus ac muadana sunt, studium animuime- 
que ad spiritalia ac coelestia traduxit. 
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Dicat vero forte eorum aliquis, qui pauperem A. Καὶ τυχὸν ἐρεῖ τις τῶν πένητα xai àzavi τὸν 


atque elscurum ter beatum illum appellare solent : 
Quid. enimvero ille reliquit ? Qua se possessione 
abdicavit? Universa, ὁ homo, dimisit, qua ha- 
halt, Cuique vero, quo. possidet, magnu est : 
illwdque, divitis sunt, quod tenuis ac egenus ha- 
het, Similis apud Deum habet, tum qui currus 
dimittit, tum qui contemnit asinum. Quod enim 
diviti equis quatuor vectus currus, hoc c'itellze 
viles pauperi. Perinde autem philosophus est, tuin 
qui argenteam ac historiis varie distinctam or- 
natamque, tum qui ligneam vilisque pretii meu- 
sam relinquit ; ac similiter, tum qui frequens ho- 
minibus oppidum , tum qui exiguum hortulum : 
qui vestem auro textam, quique veterem ac de- 
tritam tunicam. Non enim Deus multitudine aut 
qualitate eorum quis — dantur, collationem judicat 
ac humanitatem , sed gratam habet ac probat dan- 
tis voluntatem. Quamobrem etiam Evangelium vi- 
dnam illam uti probam deprz dicat, qux» obolum 
impertita esset ; quod nihil retinuisset eorum quz 
habebat **. Quin etiam, qui aqus frigidze calicem 
prebuerit,. expediti revera facilisque convivii 
mercedem, regnum accepturus est . Eo enim quod 
guppetebat , sitientis necessitatem curavit; tametsi 
vini odorati ac generosi ob paupertatem copia non 
erat, lec porro per indulgentiam dico. Haud enim 
prorsus, ut quis piscator, idem et pauper exsistat. 
An nescis piscatorem margaritas captare? Mar- 
garit:e autem, flos sunt superbarum excelsarumque 
divitiarum, quibus reges ornantur : quibus feminze, 
opum pariter ae oroaius amantes, gloriantur. 


Piscator purpuram inficit, decantatam iflem, ac 


imperii insigniis addictam. Piscatores subflavas ac 
velut auro rutilas lanas tingunt , quibus p:nnas fla- 
vas capiunt. Haud ergo eorum artis instrumenta 
spectanda sint tanquam vilia ac contempta; rete, 
inquam, ac hami: ex eo autem quod exercent, 
eorum facultates noveris. Alioqui enim, nilil agri- 
cultura pauperius occurrat , ut ex ligone ac rutro 
ejus quis probet divitias. Sed et ii qui regem illum 
divitiarum , aurum fodiunt, inopes erunt. Sola 
quippe ascia eis usui est, ae lignea scutella , qua 
aurum discernant a terra. Taceant itaque gentiles 
Hebreique, qui Petro paupertatem exprobraut , at- 
que a piscatoris arte magnum illum deprimere tei- 
tant. Talia vero gloriari cessantes, dican!, rogo, per- 
contanti mihl : Quisnam piscator, aut universim 
homo, supra inare pedes incessit ? Quis supra la- 
cum stantem gressum fixit, uti ille supra fluctus agi- 
tatos ventis ? Cum enim Deus ille noster, quz ejus 
honitas! multa per suos servos patrarit miracula, 
cum olim in republ. Israelis, tum quibus postremis 
temporibus, benigna Salvatoris nostri Incarnatio 
»undo exhibita est : nullus tamen eorum, qui a 


τρισμαχάριον ἐχεῖνον &xoxaloUvuov* Ti γὰρ àx- 
ἔθετο; Τί δὲ ἀπεχτήσατο; Πάντα ὅσα εἶχεν, ὦ &v- 
Opt xe ἑχάστῳ δὲ, ὃ χέχτηται, μέγα * χἀχεῖνο πλοῦ- 
τος, ὃ ἔχει ἀχτήμων. Ὅμοιος παρὰ τῷ Θεῷ φαΐνε- 
ται, χαὶ ὁ τὰ ἄρματα ἀποθέμενος, χαὶ ὁ χαταφρονῆ- 
σας τοῦ ὄνον. Ὅπερ γάρ ἐστι τῷ πλουσίῳ τὸ 
τέθριππον, τοῦτο τῷ πένητι ὁ εὐτελὴς χανθήλιος. Φι- 
λόσοτος δέ ἐστιν ὁμοίως, xal ὁ τὴν ἀργυρᾶν χαταλι» 
πὼν τράπεζαν, τὴν ταῖς ἱστορίαις πεποιχιλμένην, xal 
ὁ τὴν ξυλίνην τὴν εὔωνον" ὁμοίως χαὶ ὁ τὴν χώμην 
τὴν πολυάνθρωπον, καὶ τὸ μιχρὸν χηπίον" ὁ τὴν 
ἐσθῆτα τὴν χρυσόπαστον, καὶ τὸν πεπαλαιωμένον yt 
τῶνα. Οὐ γὰρ ἐν τῷ πλήθει χαὶ τῇ ποιότητι τῶν δι- 
δομένων ὁ Θεὸς τὸ μεταδοτιχὸν χαὶ φιλάνθρωπον 
xplvet* ἀλλὰ τὴν προαίρεσιν ἀποδέχεται τοῦ διδόντος. 


᾿ Διὸ xal τὴν χήραν ἐχείνην, ὡς εὐγνώμονα χηρύσσει 


τὸ Εὐαγγέλιον, τὴν τὸ ὁὀδολὸν ἐπ:δοῦσαν᾽ ἐπειδὴ μη- 
δὲν παραχατέσχεν, ὧν εἶχε. Καὶ ὁ τὸ ποτήριον δὲ 
ὁρέξας τοῦ ψυχροῦ ὕδατος. λαμθάνει μισθὸν τῆς ὄν- 
τως εὐχόλου δεξιώσεως, τὴν βασιλείαν. Ὧ γὰρ εἶχεν, 
ἐθεράπευσε τοῦ διψῶντος τὴν χρείαν, εἰ χαὶ μὴ παρ- 
ἣν αὐτῷ οἶνος ἀνθοσμίας διὰ πενίαν. Ταῦτα δὲ λέγω 
χατὰ συγχώρησιν, ἐπεὶ οὐ πάντως, εἴ τις ἁλιεὺς, 
οὗτος xat πένης. Οὐχ οἷδας, ὡς ἁλιεὺς μαργαριτῶν 
ἐστι θηρευτής ; Μαργαρῖται δὲ, ἄνθος εἰσὶ τοῦ γαύ- 
(ou xax ὑψαύχενος πλούτου, οἷς βασιλεῖς χρσμοῦνται, 
οἷς γυναῖκες φιλόπλουτοι χαὶ φιλόχοσμοι ἐπαγάλλον- 
ται. ᾿Αλιεὺς βάπτει τὴν ἁλουργίδα τὴν πολυθρύλλη- 
τον, xdi ἀφιερωμένην τῇ βασιλείᾳ" ἁλιεῖς βάπτουσι 
τὰ ὑπόχρυσα τῶν ἐρίων, τὴν ξανθὴν πένναν θηρεύον- 
τες. Οὐ τοίνυν δεῖ προσέχειν τοῖς ὀργάνοις τῆς τέχνης 
αὐτῶν, ὡς εὐώνοις xal εὐχαταφρονήτοις, τῷ διχτύῳ 
φημὶ, xai τοῖς ἀγχίστροις " ἀλλ᾽ ἐχ τῆς͵ Ξρλουμέντς 
ἐργασίας, αἱ εὐπορίαι χαταμανθάνονταέ" ἐκεῖ ταί γε 
χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν λόγον, οὐδὲν πενέστερον εὕρῃς τῆς 
γεωργία;, εἰ ἀπὸ τῆς διχέλλῃης χαὶ τῆς σχαπάνης ὁ 
πλοῦτος αὐτῆς δοχιμάζοιτο. "Acopot δὲ παντελῶς xal 
οἱ τὸν χρυσὸν ἀνορύττοντες, τὸν βασιλέα τοῦ πλού- 
του. Μία γὰρ αὑτοῖς ἀξίνη συνεργεῖ" ξύλινος πίναξ, 
ὁ τῆς γῆς τὸν χρυσὸν ἀποχρίνων. Σιγάτωσαν τοίνυν 
ἐθνιχοὶ καὶ Ἑδραῖοι, οἱ Πέτρῳ πενίαν ὀνειδέξζοντες, 
χαὶ ἀπὸ τοῦ ἁλιέως σμιχρύνειν τὸν μέγαν πειρώμε- 
νοι" χαὶ χαταλιπόντες τὰ τοιαῦτα χομψεύεσθαι, λε- 


D γέτωσάν μοι πυνθανομένῳ" Τίς ἁλιέων, ἣ τῶν πάν- 


των ἀνθρώπων ἐπέζευσε θάλασσαν : Τί; ἔστησε πόδα 
χατὰ λίμνης ἑστώσης, ὡς ἐχεῖνος χατὰ χυμάτων coi, 
ἀνέμοις τινασσομένων; Τοῦ γὰρ Θεοῦ ἡμῶν τοῦ ἀγά- 
θοῦ, πολλὰ θαύματα διὰ τῶν οἰχείων δούλων τελέ- 
σαντος, ἐπί τε τῆς πολιτείας τοῦ Ἰσραὴλ τὸ ἀρχαῖον, 
xàv τοῖς ὕστερον χρόνοις, ἐν οἷς ἡ φιλάνθρωπος ol- 
χονομία τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπεφάνη τῷ χόσμῳ * οὐ- 
δεὶς τῶν ἐξ ἀρχῆς εἰς τέλος ἁγίων, τοιαύτην διὰ 
πίστεως ἰδίας, χαὶ τῆς ἄνωθεν χάριτος, πρᾶξιν ἐπι- 
τελέσαι φαίνεται. 


principio in finem osque claruerunt sancti, flde sua ac superna gratia , rem ejusmodi noscitur gessisse. 


1, 2-4. '" Mattb. x, 42, 
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ραιωθείς- ἀλλὰ γῆν ἐπέζευσεν, fj νόμος ἀνθρώποις, 
ἔνθεν τοῦ ὕδατος ἀναστέλλοντος πρὸς ἑαυτόν. Μέγας 
xat ὁ Ἰησοῦς ὁ τούτου διάδοχος, ὅτι τὸν Ἰορδάνην ἐπε- 
ραιώθη, ὑπὲρ τὰς ὄχθας πλημμύροντα * ἀλλ᾽ ὁμοίως 
τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης, χἀχεῖνος διασχὼν ἑαυτὸν, 
xal ἀναχόψας τὸ ῥεῖθρον, ἔδωχε τῷ περαιουμένῳ λαῷ 
τυμνὴν τὴν ξηρὰν εἰς ἐπίδασιν. Οὐδεὶς δέ ποτε àv- 
δρῶν κατὰ ὕδατος ἔρεισε πόδα. Οὐδὲ γὰρ ὁ νόμος τῆς 
φύσεως χαταδέχεται, τὴν ὀργὰν [f. ὕλην] ὑγρὰν xat 
ῥέουσαν, ἀντέχειν τῷ στερεῷ xal πιέζοντι. Δοχεῖ δέ 
[tox ὁ τῶν ὅλων Κύριος xal Δεσπότης, ὑπεραγασθεὶς 
τηνιχαῦτα τὴν ὑπερζέουσαν τοῦ ἀνδρὸς ἐπιθυμέαν, 
μεθ᾽ ἧς ἐχέχραγε λέγων, Κέλευσόν μὲ ἐλθεῖν» ἐπὶ 
τοῦ ὕδατος πρὸς σὲ, μισθὸν αὐτῷ τῆς πολλῆς 
ἀγάπης xaX πίστεως, ἐχείνην δοῦναι τὴν καινὴν xai 
παράδοξον χάριν, ἧς Πέτρος ἐφάνη δεχτιχὸς μόνος, 
ἀπὸ τῶν ἐξ ᾿Αδὰμ χαὶ μέχρι τέλους ἀνθρώπων. Καὶ 
(Xp ἀληθὴς χαὶ ἐξαίρετος τοῦ Θεοῦ, f, τῆς τοιαύτης 
μεγαλουργίας ἐπίδειξις, ὑπερέχουσα τὴν τῆς χτίσεως 
ταπεινότητα, χαθὼς xal τῷ Δαδὶδ δοχεῖ τῷ βελτίστῳ 
πῶν προφητῶν. Κἀχεῖνος γὰρ Év τινι τῶν ψαλμῶν 
ἀνυμνῶν τὸν Θεὸν, xal τὴν ἄφατον αὐτοῦ xaX ἀπερι- 
vónzoy ἐξηγούμενος δύναμιν, ταῦτ᾽ εἶπεν, ἃ συν- 
1805 μελῳδοῦντες γνωρίζετε: "Er θαλάσσῃ ἡ ὁδός 
cov, καὶ αἱ τρίξοι σου ἐν ὕδασι πο.1λοῖς, xal τὰ 
ἵχνη cov ob γγωσθήσεται. Ὃ τοίνυν εἶχεν ὁ Δε- 
σπότης ἐν τοῖς τῆς θεότητος ἐξχιρέτοις γνωρίσμασι, 
τοὔτο χοινὸν ἐποιήσατο πρὸς τὸν δοῦλον, di xplva; 
εἷς τοσαύτης τιμῆς. 

Ζηλωτὸς μὲν οὖν xaX μέγας Ἰωάννης, ἐπὶ tü τοῦ 
Κυρίου στέρνων ἀναπιχυόμενο: " μέγας χαὶ Ἰάχωύος, 
ὡς υἱὸς ὀνομασθεὶς βροντῆς λαμπρὸς ἐν ταῖς τιμαῖς 
καὶ ὁ Φίλιππος, ὡς; παρὰ τοῦ Πνεύματος ἁρπασθεὶς, 
ἡνίχα τὸν Αἰθίοπα πρὸς τὴν ἐπίγνωσιν τοῦ Σωτῆρος 
ἐμυσταγώγησεν ἀλλ᾽ ὅμως οἱ πάντες ὑποχωρεΐ- 
τωσαν Πέτρῳ, χαὶ δευτερεύειν ὁμολογείτωσαν, ὅταν 

h τῶν χαρ'σμάτων σύγχρισις δοχιμάζξζῃ τὸν mpott- 
id Eoo: ᾿Αναθεωρῶν δὲ πάντα τὰ χαθ᾽ ἕχαστον 
καὶ σχοπούμενος, εὐρίτχω τὸν ἄνδρα τοῦτον ἐπί τε 
τῶν λογιχῶν διαλέξεων, xaX τῶν πραχτιχῶν ἐνεργη- 
μάτων, ὁμοίως πανταχοῦ προπηδῶντα τῶν ἄλλων 
μαθητῶν xal προεξαλλόμενον, xa χατόπιν ἀς!ἐντα 
τοὺς τὸ αὐτὸ τοῦ βίου στάδιον τρέχοντας. 

Ἐρωτῶντος γάρ ποτε τοῦ Κυρίου τοὺς διυδεχα, 
χαὶ ἀπόπειραν ποιουμένου, ὅπως ἔχουσι πληροφο- 
ρίας χαὶ γνώμης περὶ τῆς εἰς αὐτὸν ὑπολέψεως, 
χαὶ χελεύουσιν * σχφῶς εἰπεῖν, τίνα λέγουσιν αὑτὸν 
εἶναι" τῶν ἄλλων ἁπάντων σιωπῆσαι βουλομένων, 
xa βραδυνόντων, χαὶ δε:ιχνύντων, ὡς διά τινος ἐπι- 
σχέψεως, τὴν ἀπόχρισιν ἀνοίξας τὸ στόμα ταχέως 
ὁ τὸν ζώπυρον ἐπὶ τῆς ψυχῆς φέρων τῆς πίστεως 
ἄνθραχα, ᾧ xoi Ἡσαΐας πρότερον ἐχαθάρθη τὰ 
χείλη, τὴν μαχαρίαν ἐχείνην xai σαφῇ ἀληθῶς 
ῥῆσιν χαθωμολόγησε᾽ Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ τοῦ ζῶντος. Τίνα ἄν τις πρὸς ἀξίαν τῶν λό. 


** fc. χελεύοντος. Exo. xiv, 91. 


xut 23. 35 Matth. 1. 17. ** Act. vini, 59. 


16. ** Matth. xiv. 98. 
" Matth. vi, 10. 


$* Jos, 111. 


HOMILIA Vill. IN SS. PETRUM ET PAULUM. 978 
Θαυμαστὸς ὁ Μωῦσῆς, πέλαγος ἄνευ πλοίων πε- Α 


Mirabilis quidem Moyses nullo navigio trajiciens 
mare 57: is tamen terra. gradiebatur uti hominibus 
comparatum est , cum aqua hinc inde ad se reces- 
sissent. Magnus item Jesus ille cjus successor, quod 
Jordanem supra eiiam ripas exundantem transmi- 
serit 55 : verum is quoque, perinde ac mare Ru- 
brum, seipsum dividens, iuhibeusque flucntum, ter- 
ram nudam transmittenti populo, quam incederet, 
praebuit. Nullus vero unquam virorum gressum in 
aqua fixit. Nec euim hoc lex naturx habet, ut liu- 
mida fluidaque substantia corpori solido ae pre- 
menti resistat. Putem vero, universorum herum ac 
Dominum, supra modum tunc prafervens, accen- 
sumque viri desiderium admiratum, ex cujus im- 
petu exclamavit dicens, Jube me venire ad te super 
aquam **, tania illius dilectionis ac fidei merito, 
novam illam ac mirabilem grotiam concessisse, 
cujus Petrus solus visus est capax , omni retro lio- 
minum successione ab Adamo ad usque novissi- 
mum. Vera siquidem ac peculiaris Dei, miraeuli 
ejuscemodi exhibitio, create abjectionem nalurz 
immensum superans, quemadmodum,etiam prople- 
tarum optimo Davidi visum est. Nam et ille in quo- 
dam psalmo Deum laudans, ejusque, sermone 
omni ac cogitatu majorem potentiam enarrans, isva 
dixit, que pro more modulantes scitis : /n mari via 
(ua, et semite (uc in aquis multis , el vestigia tua 
non cognoscentur 35, Quod. itaque Domiuus in deita- 
tis rationibus propriis haltuit, hoc cum servo, tali 
dignaus lionore, conimnune fecit. 

Beatus quidem magnus Joannes, qui supra pectus 
Domini requievit **; magnus quoque Jacobus, quippe 
qui tonitrui filius appellatus sit **; preclarus item 
lionestantibus ipsum honoribus Philippus, ut qui 
raptus fuerit a Spiritn, cum ZEthiopem Salvatoris 
notitiam docuit ** ; omnes nihilominus Petro cedant, 
seque fateantur secundos, si modo gratiarum com- 
paratio honoris prazlationem probaverit. Universa 
sane sigillatim contemplans atque considerans, vi- 
rum lunc deprehendo cum in sermouum disputa- 
tionibus, tum in operum patratione, ubique simili: 
ter reliquo discipulorum choro przsilientem ἃς 
przsultantem, ideinque vitae stadium currentes pone 
relinquentem. 


D  Percontaute cnim quandoque Domino ex. duode- 


cin, ac periculo probante, ut illi de ipso opinionis, 
inque ea certitudinis atque animi haberent ; juben- 
teque ut clare edicerent, quem eum dicerent ; cum 
omnes reliqui vellent tacere ac cunctarentur, pa- 
lamque prxferrent parturire animis aliqua medita- 
lione quid responsuri essent, stalim aperiens os, 
qui vivum accensumque fidei carbonem animo fere- 
bat, quo et prius Isaiz labia mundata fuissent, bea 
lam illan ac plane perspicuam praeclare edidit 
confessionem : Tu es Christus Filius Dei vivi **. 
Quaenam quis pro horum.dignitate verborum, ido- 


*9 Psal. Lxxs1, 90. ' Joan. 
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5. ASTEUMI AMASENI 


480 


neus maximi apostolorum interpres effectus, demi- A γων τούτων θαυμάσειεν, ἀξιόπιστος γενόμενος Ép- 


" rari possit ? Videte enim primum ut sit sermo nihil 
superlluus ac brevis, paucarum dictionum exclama- 
tione, rerum innumerabilium magnarumque virtu- 
tem exponens. Omnis quippe hic talis optimus 
sermo, cujus est decens locutio, nec redundans sensu 
exili ac modico; contra vero, qui verborum brevi 
contextu multa significet, ad instar grani sinapis; 
quod quidem, ut manibus teneas spectesque, mini- 
mum est , ut aulem ori ac linguz admoveas, gu- 
stesque, animal totum a pedibus ad caput ad suuin 
trahit calorem. Tu es Christus Filius Dei vivi. Unus 
hic sermo ad Dei ac Salvatoris nostri agnitionem 
conferens, duo liec intelligentia respicit ac sensu 
habet : unum quidem quod ad primam spectat dei- 


iatis generationem, nempe Verbum quod in prin- D 


cipio semper est, et est apud Patrem, ac Deus est, 
uti nos magnus Joannes ille [beologus docuit, ceu 
spongia quadam Unigeniti ac Dominico pectori ad- 
iacens, ac inde occulte sapienti: cognitionem tra- 
hens, alterum vero quod ad carnis cconomiam, 
quam bonus Deus assumpsit, nostra se imbecillitati 
inclinans, Opere pretium ergo sit responsionem 
contemplari, «t brevi aàerinone ac paucis verbis, 
omnium accurate intellectam paucis declaraverit, at- 
que ab inferioribus ducto exordio ad sublimia quo- 
que sigillatim animum subvexerit. 


Tw es Christus. lsto economiam declarat, ac Dei 
in carne apparitionem edisserit. Nec enim Christus 
nomen est prezterni, sed ungendorum gratiz indi- 
catio. Quamobrem etiam Deminus noster cum id 
omnino susceperit, ut homo fieret, aliaque omnia 
spectantia ad carneni, una quoque suscipit ut ap- 
pelletur Christus, tanquam inunctus in regem, non 
oleo cornu, uti Samuel Davidque, ac deinceps alii 
homines; sed Spiri.us operatione, per quam etiam 
Dominicus (41) ille homo (sic enim multi libenter Je- 
sum appellant) mirabili quadam, novaque ac inso- 
lita ratione in Virginis utero conceptus fuit. Jesum 
porro coufessus nostri causa factum liominemn, haud- 
quaquaim illic sermonem terminavit : quin imo spi- 
ritali scala Jacob in ccelum conscendens, Deique 
Verbum, quod erat in principio, contemplatus, pro- 
priam illi veramque dignitatem adjungit, Dei vivi 
Filium appellans. Accurate vero hic, ac non alius : 
isque ipse rectam nihilque perversi habentem fidei 
confessus regulam, cunctigque nobis inviolabili lege 
tradens pietatis sermouem, liaud indonatus abiit, ac 
sine przemio : quin potius ab eo beatus nuncupatus 
qui eximie beatus est, fidei petra appellatur, funda- 
inentumque ac basis Dei Ecclesie. Accipit vero per 
promissionem claves regni, ejusque portarum efli- 
citur dominus, ut aperiat quibus voluerit, claudat 
vero quibus jure claudendz sint ; plane vero pollu- 
tis ac profanis, ac cam negantibus confessionem, 


"5 Leg. χαλεῖσθαι. ** Leg. ἀδιάστροξον. 


D θεωρίᾳ τοῦ ἐν ἀρχῇ θεοῦ Λόγου, 


μηνεὺς τοῦ μεγίστου τῶν ἀποστόλων; 'Opüxe γὰρ 
πρῶτον, ὅπως ἀπέριττος ὁ λόγος χαὶ σύντομος, ἔχι 
φωνήσει βραχείᾳ μυρίων πραγμάτων χαὶ μεγάλων 
δύναμιν ἐχτιθέμενος. Πᾶς γὰρ λόγος οὗτος ἄριστος, 
οὗπερ ἀνήχει, xaX μὴ περιῤῥέῃ dj φράσις ἐπ᾽ ὀλίγῳ 
πενιχρῷ τῷ νοήματι" τοὐναντίον δὲ, πλῆθος πραγμά- 
τῶν ἐν βραχυλογίᾳ σημαίνῃ, χατὰ τὴν ὁμοίωσιν τοῦ 
x^xxou τοῦ νάπυος" ὃς μιχρότατος μὲν ἔστιν, ἐν τῷ 
χρατεῖσθαι xal βλέπεσθαι" εἰ δὲ προσαγάγῃς αὐτὸν 
τῇ αἰσθήσει τοῦ στόματος, ὅλον τὸ ζῶον ἐχ ποδῶν 
εἰς χεφαλὴν, πρὸς τὴν οἰχείαν eTAxs θερμότητα. Σὺ 
εἴ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζωντος. ἽΛΑπαξ 
λόγος ὁ συντελῶν πρὸς τὴν ἐπίγνωσιν τοῦ Θεοῦ χαὶ 
Σωτῆρος ἡμῶν, πρὸς δύο ταῦτα χαὶ θεωρεῖται χαὶ 
στρέφεται’ ἕν μὲν, ὁ τῆς ἀρχεγόνου θεότητος * ἥτις 
ἐστὶν ὁ ἐν ἀρχῇ Λόγος ὧν ἀεὶ, καὶ πρὸς τὸν Πατέρα 
ὧν, xa Θεὸς ὧν, χαθὼς ἡμᾶς ὁ μέγας θεολόγος 
Ἰωάννης ἐμυσταγώγησεν, οἷον σπογγιά τις τῷ στήθει 
τοῦ Μονογενοῦς παραχείμενος, κἀχεῖθεν ἑλχύσας τῆς 
χεχρυμμένης σοφίας τὴν γνῶσιν ἕτερον δὲ, τὸ τῆς 
οἰχονομίας, fv ἀγαθὸς ὁ Θεὸς πρὸς συγχατάθδασιν 
τῆς ἀσθενείας ἡμῶν χατεδέξατο. "Ἄξιον τοίνυν θεω- 
ρῆσαι τὴν ἀπόχρισιν, ὅπως ἐν βραχυλογίᾳ καὶ ὁλι- 
ἀορημοσύνῃ, πάντων ἀχριδῶς ἐν ὀλίγῳ τὴν διά- 
νοιαν παρεδήλωσεν, ἀρξάμενος ἀπὸ τῶν χάτω, xai 
πρὺς τὰ ὑψηλὰ χατὰ pípo; ἀναγαγὼν τὴν διά- 
vetav. 

Σὺ εἶ ὁ Χριστός. Τοῦτο τῆς οἰκονομίας δήλωσις, 
χαὶ τῆς ἐνσάρχου θεοφανείας ἐξήγησις. Ὃ γὰρ 
[Χριστὸς] οὐχ ἔστιν ὄνομα τοῦ πρηαιωνίου, ἀλλὰ τῆς 
τῶν χριωμένων χάριτος μήνυμα. Διὸ καὶ Kopt., 
ἡμῶν χαταδεξάμενος ὅλως τὸ «ἄνθρωπος χενέσθαι, 
χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ὅσα στρέφεται περὶ τὴν σάρχα, 
συγχαταδέχεται καὶ χαλεῖται "5 χρισθεὶς εἰς βασι - 
λέα, οὐ τῷ ἐλαίῳ τοῦ χέρατο;, ὡς Σαμονὴλ, xa Δα- 
615, καὶ οἱ καθεξῆς ἄνθρωποι, ἀλλὰ τῇ ἐνεργείχ τοῦ 
Πνεύματος, xa0' ἣν καὶ ὁ Κυριαχὸς ἄνθρωπος (οὗ- 
τω γὰρ τοῖς πολλοῖς φίλον προσαγορεύειν τὸν m 
σοῦν) θαυμαστῶς ἐχυέθη xai παραδόξως ἐν τῇ Ὑα- 
στρὶ τῆς Παρθένον. Ὁμολογήσας δὲ τὸν Ἱησοῦν τὸν 
ὑπὲρ ἡμῶν γενόμενον ἄνθρωπον, οὐκ ἔστησε μέχρι 
τούτου λόγον" ἀλλὰ διὰ τῆς χλίμαχος τοῦ Ἰαχὼδ τῆς 
νοητῆς πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀναδὰς, καὶ γενόμενος ἕν 
προστίθησιν αὐτῷ 
τὸ ἐξαίρετον xal ἀληθινὸν ἀξίωμα, Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
προσαγορεύσας τοῦ ζῶντος. ᾿Αχριδῶς δὲ οὗτος xal 
οὐχ ἕτερος" αὐτός τε ὁμολογήσας τὸν εὐθῇ τὸν διά- 
στροφον ** χανόνα τῆς πίστεως, χαὶ πᾶσιν ἡμῖν πα- 
ραδοὺς τὸν τῆς εὐσεδείας λόγον, ἀπαράθδατον νόμον, 
οὐκ ἅμισθος ἀπῆλθε, οὐδὲ ἀγέραστος " μαχάριος δὲ 
ὀνομασθεὶς παρὰ τοῦ ὄντως μαχαρίου, πέτρα χα- 
λεῖται τῆς πίστεως, xal θεμέλιος, χαὶ ὑποδάθρα. 
τῆς κατὰ Θεὸν Ἐχχλησίας. Λαμδάνει δὲ διὰ τῆς 
ὑποσχέσεως τῆς βασιλείας τὰς χλεῖς, xai χύμιος 
γίνεται τῶν ἐχείντς πυλῶν, ὥστε αὑτὰς ἀπανοίγειν 


(41) Caute. hominem Dominicum appellat, uti eiiam Greg., orat. 51. 


981 


HOMILIA Vill. IN SS. PETRUM ET PAULUM. 


482 


οἷς ἂν ἐθέλοι, xal χλείειν οἷς ἂν δίχαιον ἣν, πάντως A cujus ergo ipse, tanquam sedulus gnavusque bono- 


δὲ τοῖς βεδήλοις, χαὶ ἀνιέροις, χαὶ τοῖς ἀρνουμένοις 
τὴν ὁμολογίαν ἐχείνην, δι᾽ ἦν αὐτὸς, ὡς ἀχριδὴς τῶν 
Ἐχχλησιῶν "΄ ἀγαθῶν φύλαξ, ἐπιστατεῖν᾽ ταῖς εἰσ- 


ὀδοις τῆς βασιλείας ἐτάχθη. Ὧ τοῦ ζόφου xai ἀχλύος, 


ἢ πολλὴ χέχυται πρὸ τῶν ἀνθρωπιχῶν ὀφθαλμῶν, δι’ 
fjv οὐ βλέπουσιν οἱ αἱρετιχοὶ τῶν Πατέρων τὰ ἴχνη, 
οὐδὲ βαδίζειν ἐχείνην, ἣν ἔτριψαν τῶν ἀποστόλων οἱ 
πόδες! Ἰδοὺ γὰρ Πέτρος ὁ xav' ἐχλογὴν γνήσιος 
τοῦ Χριστοῦ μαθητὴς, ὁ πανταχοῦ τὴν πρώτην ψῆφον 
xai τῶν τιμῶν xal τῶν χατορθωμάτων δεξάμενος, 
ὁ μέγας ἐχεῖνος ὁ πάνυ, οὗ τὸ χλέος πᾶσαν τὴν οἷ- 
χουμένην ἐπλήρωσεν, χελευσθεὶς εἰπεῖν, ὅπως δο- 
ξάζει περὶ τοῦ Θεοῦ xai Σωτῆρος ἡμῶν, οὐχ ἀπὸ 
μαχρᾶς τινος ἤρξατο περινοίας, οὐδὲ κύκλον συλλο- 
γισμῶν xaX πραγμάτων περιδαλλόμενος, ἀπεχρί- 
vato πρὸς τὴν πεῦσιν, ὥσπερ δὴ νῦν ποιεῖν εἰώθασιν 
οἱ δεινοὶ σοφισταὶ xaX τεχνολόγοι τῆς πίστεως ^ ἀλλ᾽ 
ἐν ἀπλότττι χαρδίας, σύντομον ἐξέθετο τὴν ἀλήθειαν" 
οὐ τὸν ἀγέννητον διαστείλας τῷ γεννητῷ, οὐ τὰ 
περὶ ὁμοίου xai ἀνομοίου λεπτολογήσας ἐμπλήχτως, 
οὐδὲ τῶν ὑπὲρ πάντα οὐσιῶν πολυπραγμονήσας δια- 
φορὰν, οὐδὲ τὴν ἀμέτρητον θεότητα μετρήσας συλ- 
λογισμοῖς, οἷα δὴ τὰ ᾿Αρείου παίγνια, καὶ τὰ Εὐνο- 
μίου παρεγχειρήματα. Ζηλώσωμεν τοίνυν, ὦ Χρι- 
στιανοὶ (ὧν πίστις, οὐ πολυλογία τὸ γνώρισμα). τὸν 
ἁλιέα, τὸν ἀπερίεργον, τὸν ἐχ Βηθσαϊδᾶς γένοντα᾽", 
τὸ πρῶτον θήρευμα τοῦ Χριστοῦ. Μελετήσωμεν λέ- 
γειν" Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶγ- 
τος" τὰ δὲ πλείονα τούτων ἀφιέναι τοῖς λογομάχοις, 
ὧν ἔρις τὸ ἔργον, χαὶ τὸ τέλος ἀπώλεια. 

"Apa οὖν μὲν μέχρι τῶν λεχθέντων ἴσταται τοῦ 
ἀποστόλου τὰ θαύματα; f| πᾶν τοὐναντίον, οὐδὲ 
ἴρχθαι δοχοῦμεν, εἴ τι; τοῖς εἰρημένοις παραμε- 
«gol τὰ λείποντα. ᾽Αλλ᾽ ἐγὼ τὰ πολλὰ τῇ ὑμετέρ 
νώσει χαταλιπὼν (ἴστε γὰρ τὸν Πέτρον xai τὰ 
ἐχείνου, χἂν μτδεὶ: ἐπαινεῖν τὸν ἄνδρα προέλττά!), 
μιχρὰ περὶ τῆς ἀναπαύσ:ω; αὑτοῦ εἰπεῖν βούλομα!, 
xa ὅπως ἐχ τῆς γῆς εἰς τὸν οὐρανὸν μετῴχησεν, ἵν᾽ 
ἐχεῖ τοῦ λέγειν παύσωμαι, ἔνθα χἀχεῖνος τὸν βίον. 
Ὃ μὲν οὖν Σωτὴρ ἡμῶν ἡνίκα ἔμελλεν ἁγιάζειν τῷ 
αὐθαιρένῳ θανάτῳ", ὥσπερ τινὰ παραθήχην ἐξαί- 
ρετον, τὴν χαθόλου χαὶ οἰχουμενιχὴν Ἐκχχλησίαν 
τούτῳ τῷ ἀνδρὶ παρατίθεται, πρίτον αὐτοῦ ποθό- 
μενος τὸ, Φιιλεῖς με; Ὥς δὲ ταῖς ἐρωτήσεσι μάλα 
προθύμως ἰσαρίθμους τὰς ὁμολογίας προέθετο, ἔλα- 
6s» τὸν χόσμον εἰς ἐπιμέλειαν, ὡς μίαν ἀγέλην εἷς 


ποιμὴν, ἀχούσας᾽ Βόσχε τὰ ἀργία μου" χαὶ σχε- 


δὸν ἀνθ᾽ ἑαυτοῦ τὸν πιστότατον μαθητὴν ἔδωχεν ὁ 
Κύριος τοῖς προσηλύτοις πατέρα, xal νομέα, xaY 
παιδευτήν. Ταύτῃ τοίνυν ἀχούσας τῆς φωνῆς, οὐχ 
ἕν ῥᾳθυμία τὸν βίον ἔξητεν, οὐδὲ ἠγάπησε τὴν ἕξω 
χινδύνω»ν Cofv: ἀλλὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην «ip:- 
νοστῶν, τὸν Χριστὸν τοῖς τυφλώττουσιν ἀπεχάλυ- 
“πτεν, τοὺς μὲν πλανωμένους ὁδνγῶν, τοὺς δὲ γευ- 
σλτμένους τίς εὐσ:θείας *** “οἷς ἐχθροῖς μαχόμενος, 


rum Ecclesi? custos, regni ostiis prefectus fuit. O 
nebulam ac caliginem illam plurimam humanis offu- 
$3m oculis, qua prohibentur hzretici Patrum videre 
vestigia; ac quam apostolorum pedes viam trive- 
runt, incedere! Ecce namque eximia quadam ratione 
sincerus ille Christi discipulus Petrus ; ille, inquam, 
primum ubique, tum quod 3d honores spectat, tum 
quod ad merita ferens suffragium, ille admodum 
magnus, cujus decus universum implevit terrarum 
orbem , jussus edicere ut de Deo ac Salvatore sen- 
tiat, non a longi cujusdam commenti vafritie ccepit, 
nec syllogismorum rerumque circulo vallatus per- 
contanti respondit, uti nunc solemne habent gra- 
ves illi rhetores, inque verbis positz, fidei artifices, 


Β sed corde simplici, succinctam veritatem exposuit ; 


haudquaquam ingenitum contra genitum distiu- 
guens : de iis, qua ad simile ac dissimile spectant, 
nequidquam enmota mente frivola disputans : nec 
vero substantiarum, quz? omnia superant, distin- 
ctionem curiosius indagans ; nec demum immensam 
deitatem syllogismis inetiens, qualia habent Arii 
ludicra, Eunomiique prava conamina. ZEmulemur 
itaque, o Christiani (quorum fides, nola est ac in- 
signe, non verborum effluentia), piscatorem illum, 
illum simplicem, illum Bethiaida ortum , primam 
illam Christi venationem. Studeamus dicere : Tw es 
Christus Filius Dei vivi; his autem plura, pugn:e 
verboruia studentibus dimittere ; quorum opus, con- 
tentio; finis autem, interitus. 


Ergone liactenus, inque dictis finem babent apo- 
stoli miraeula? quin plane sccus, ne quidem vide- 
mur incoepisse, ut quis cum dictis, qu:xe reliqua sunt, 
comparet, Ego nihilominus pleraque vestre scientiz 
permittens (scitis enim Petrum, ac res Petri, ta- 
inetsi nemo virum laudare in animum induxerit ),, 
pauca quadam volo dicere de ejus requie, utque e 
terra in coelum migraverit, ut illic faciam dicendi 
finem, ubi ille vitae finem accepit. Cum ergo Salva- 
lor, sponte assumpta morte humanum genus san- 
ctificaturus esset, ceu peculiare quoddam depositum 
ac peculium, universalem ac orbe toto diffusam 
viro huic commendat Ecclesiam, ubi tertio inter- 
rogasset, illud, Amas me Ὁ Cumque is, multa ala- 
critate singulis interrogationibus totidem professio- 
nes adjecisset, mundi curam. accepit; velut unum 
gregem, unus pastor ; quibus audivit : Pasce agnos 
meos? ; fereque sui loco dedit Dominus fldelissimum 
discipulum, in patrem, pastoremque ac magistrum, 
iis, qui essent accessuri ad fidem. Cum itaque eam 
vocem audisset, haudquaquam seguitie vitam tradu- 
cendam duxit ; nec dilexit vivere extra periculorum 
aleam : quin univeráum circumquaque lustrans 
terrarum orbem, cazcis Christum revelabat; iis dux 
electus qui exerrabant, cos provocans qui pietatem 


51 fg. τὴν τῶν vel ἐχχλυησιαστιχῶν. 55 λείπ. τὸν ἄνθρωπον, velquid simile. ** Suppl. Ic. προτρέπων, 


vel quid simile. ' Joan. xxi, 35-17. * ibid. 15. 
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gustassent, hostes impugnans, consolans domesti- A τοὺς olxsíouc παραχαλῶν, διωγμῶν ἀνεχόμενος, φέ- 


cos, persecuiiones sustinens, earcerum molestiam 


: ferens, multis modis Evangelii causa pericula adiens. 


- 


Processu deinde temporis, urbem regiain petens, 
inde ad regnum excurrit. Nero enim in iram pro- 
vocatus, uti olim llerodes in Palzstina, cum Chri- 
stum regem magi annuntiarent ; aliis quidem spretis 
suppliciorum generibus, lata senteutia ter beatum 
apostolum affigi cruci decernit, ut nedum Petrus 
mare gradiens Dominum imilaretur, verum etiam 
in liguo suspensus. Tanquam nihilom:nus hunilis 
sapiensque, vcl in ipso certaminis tempore ac lucta 
cum morlis pavore, perspectum babens quid Domi- 
num inter ac servum interesset, unum quid bene- 
ficii loco ab hostibus rogavit, ne scilicet eadem cum 
Domino figura affigerent ligno, sed verso ad terram 
capite crucifigerent. Haud quippe par esse, ut vel 
in merte, :xequales servi Dominique partes cssest. 
Dixit, ac voti compos effectus est, crucisque medio 
ad eum abiit, qui crucifixus, resurrexit : ipse qui- 
dem martyrii corona donatus; mobis autem [)2- 
rumce festivitatum gaudia relinquens. 


Il:ec nes quoque tibi, o charum ac sacrum caput, 
pro nostra virili facultate multarum gratulatoria 
virtutum gestorumque reddenda habuimus. Tempus 
vero est, ut ad pugilem alterum sermonein conver- 
tamus, ad tux», inquam, virtutis socium illum Tar- 
sensein : eum, iu. juam, qui diverso quidem suppli- 


cii genere, verum uno eodemque pietatis fine, una 


tecum ad Christum profectus est. 
Paulus ille admirabilis, canora illa Evangelii tuba, 


prius quidem acerbus Christianorum, hesitis, postee-, 


mum vero fortissimus Eeclesi:e patronus, apostolis 
quidem recentior gratix: partu editus, ac posterior 
tempore Christi discipulis accensus, idem nihilomi- 
nus probata virtute, ut ne quid amplius dicam, ac 
duodecim illorum canos pudore afficiam, Moysis 
equalis, emulator ferveus, ut quis alius, legis pro- 
puguoculum, Veteris Testamenti turris firma ac in- 
concussa; donec mutavit animum, grande eorum 
periculum qui Christum loquerentur; nostrosque 
ubique terrebat 46 in fugam agebat; vere juxta 
przdictionem Jacob, Benjamin lupus rapax *, opti- 


mos quosque Novi Testamenti discerpens ac dis- jj 


pergeus greges. 


Quia vero etiam sancti Stephani fabulam lusera!, 
adhucque cruore faedatis manibus Damascum per- 
gebat, persecutionemque persecutioni, ac cx»les 
esdibus nectere, totumque radicitus Christiani- 
smum, primum bactenus' florentem ortum, evellere 
satagebat ; rem Deus probe vidit, nimirum fore, 
ut acris hostis ac validus, generosi pectoris ac fortis 
animi efficeretur amicus : subitoque circumfulgeus 
lumine, percellit, ac ad humilitatem convertit, in- 
cusso quidem timore a cursu colilens; flammautes 


3 Geu. xtix, 97. 


ρων ἀχθηδόνα δεσμωτηρίων. πολυτρόπως τοῦ Ebay- 
γελίου προχινδυνεύων. 

Χρόνου δὲ προϊόντος, τὴν βασιλεύουσαν πόλιν τῶν 
ἀνθρώπων λαβὼν, ἐχεῖθεν ἐπὶ τὴν βασιλείαν ἀνέδρα- 
μεν. ᾿Αναῤῥιπισθεὶς γὰρ ὁ Νέρων εἰς ὀργὴν, ὥς 
ποτε χατὰ τὴν Παλαιστίνην Ἡρώδης, ἡνίκα βασιλέα 
τὸν Χριστὸν οἱ μάγοι διήγγελλον, ὑπερόαίνει μὲν 
τοὺς ἄλλους τῶν χολάσεων τρόπους, Ψψηφίζει δὲ τὸν 
τρισμαχάριον προσηλωθῆναι σταυρῷ, ἵνα μὴ μόνον 
πεζεύων θάλασσαν Πέτρος τὸν Δεσπότην μιμεῖται, 
ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ ξύλον χρεμάμενος. "Ὅμως, ὡς εὐλαδῖ: 
xat σοφὸς χὰν τῷ xatp τῆς ἀγωνίας, εἰδὼς, τίς διαφο» 
ρὰ Kuplovu πρὸς δοῦλον, μίαν ἤἧτησε παρὰ τῶν ἐχθρῶν 
χάριν, μῆτι γε ἐν ὁμοίῳ τῷ σχήματι τῷ ξύλῳ προῦ- 
ἀγαγεῖν, ἀλλὰ τὴν χεφαλὴν τῷ προσγείῳ μέρει τοῦ 
σταυροῦ προσηλώσαντας. Οὐ γὰρ ἄξιον, οὐδὲ ἐν 
πάθει τῶν ἴσων τὸν δοῦλον τῷ Δεσπότῃ τυχεῖν. Ei- 
πεν, χαὶ ἔτυχεν ὧν ἐθούλετο, xal διὰ τοῦ σταυροῦ 
πρὸς τὸν σταυρωθέντα xal ἀναστάντα ἀπῆλθεν, αὖ - 
τὸς μὲν τὸν τοῦ μαρτυρίον ἀναδησάμενος στέφα- 
vov, ἡμῖν δὲ τούτων τῶν ἑορτῶν χαταλιπὼν τὰ; αἱ- 
κίας. | 

Ταῦτά cot xal ἡμεῖς χατὰ δύναμιν, ὦ φίλη xal 
ἱερὰ χεφαλὴ, τῶν πολλῶν χατορθωμάτων ἀπεδώχα- 
μὲν χαριστήρια" ὥρα δὲ λοιπὸν, ἐπ᾽ ἄλλον ἀγωνι- 
στὴν τρέψαι τὸν λόγον, τὸν χοινὸν " τῆς σῆς ἀρετῆς, 
τὸν Ταρσέα, τὸν διαφόρῳ μὲν πρόπῳ τῆς τιμωρίας, 
ἑνὶ δὲ σχοπῷ τῆς εὐσεβείας μετὰ σοῦ πρὸς Χριστὸν 
ἀναλύσπαντα. 


Παῦλος ὁ θεσπέσιος, ἣ μεγαλόφωνος τοῦ Εὐαγγε- 
4o. σάλπιγξ, ὁ πρότερον μὲν πιχρὸς δυσμενὴς Xp:- 
στιανῶν, ἰσχυράτατος δὲ τελευταῖον τῆς "Exxinslaq 
συνέγορος, νεώτερος μὲν ἐπετέχθη, spé δικοστώις. 
παρὰ τῆς χάριτος" χαὶ τῷ χρόνῳ δεύτερος ἦν τῶν 
μαθητῶν τοῦ Χριστοῦ, ἴσος 08 χατὰ τὸ δόχιμον τῇς 
ἀρετῆς, ἵνα μτδὲν εἴπω πλέον, τὴν πολιὰν ἐρυθριά- 
σας τῶν δώδεχα, ζτλωτὴς δὲ θερμὸς τοῦ Μωῦσέως, 
εἴπερ τὶς ἕτερος, τεῖχος τοῦ νόμου, πύργος τῆς Πα- 
λαιᾶς Διαθήχης χαρτερὸς xal ἄσειστος ^ χαὶ μέχρις 
οὗ τὴν γνώμην ἀμετάδλητον εἶχεν, μέγας ὑπῖρχε 
χίνδυνος τῶν τὸν Χριστὸν λαλούντων, καὶ πανταχοῦ 
διεπτόει τοὺς ἡμετέρους χαὶ ἐφυγάδευσεν" "" ὄντως, 
χατὰ τὴν πρόῤῥητιν τοῦ Ἰαχὼδ, Βενγιαμὴν «΄ύκος 
ἅρπαξ, σπαράσσων τῆς Νέας Διαθήχης τοὺς ἀμεί- 
γους, χαὶ σχορπίξζων τὰ ποίμνια. 

Ἐπειδὴ δὲ χαὶ τὸ δρᾶμα τὸ χατὰ τὸν ἅγιον Στέ- 
φᾶνον ἐξειργάσατο, xal τὰς χεῖρας ἔχων ἔτι μεμολυ- 
σμένας τῷ αἵματι, τὴν ἐπὶ Δαμασχὸν ἔτρεχεν, διωγμῷ 
διωγμὸν χαὶ φόνοις φόνους συνάψαι βουλόμενος, χαὶ 
ἀνασπάσαι τὸν Χριστιανισμὸν πρόῤῥιζον, ἄρτι τὴν 
πρώτην ἀνθοῦντα φυὴν εἶδεν χαλῶς ὁ Θεὸς ἡμῶν ὃ 
πεποίηχεν, ὅτι ὁ ἰσχυρὸς ἐχθρὸς γένητ᾽ ἂν καὶ φίλος 
γενναῖος " χαὶ περιλάμψας αὐτὸν αἰφνίδιον τῷ φωτὶ, 
χαταπλήττει χαὶ μεταθδάλλει πρὸς ταπεινότητα, στή- 
σὰς μὲν τοῦ δρόνον διὰ τὸν φόβον, τοὺς δὲ τὸ πν- 


* Leg.xotiovóv.. δ᾽}, 66. ἐφυγάδευ:ν. 
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ρῶδες xaX θυμοειδὲς βλέποντας ὀφθαλμοὺς σωφρονί- A vero ac iram spirantes oculos, offusis tenebris ca- 


σας τῷ σχότῳ. Τιμωρεῖται δὲ αὐτὸν, οὐ μετὰ otov, 
ἀλλὰ καὶ λόγον τῷ’ ἔργῳ προσέθηχεν, εἰπὼν ἐχείνῳ 
τὸ γεγραμμένον" ZavJde, Σαῦ.1ε, τί με διώχεις; 
ExAnpóv σοι πρὸς κέντρα «ἰαχτίζειν" οὐχ ὡς αὖ- 
τὸς χρήζων τῆς διαλέξεως ( τί γὰρ ἔδει λόγων, τῶν 
πραγμάτων ἀρχούντων), ἀλλ᾽ ἵνα πρόφασιν ἐνδῷ τοῦ 
ἐρωτῆσαι xat μαθεῖν, ὅτι ὁ νομιζόμενος κεθνάναι xal 
χεῖσθαι Χριστὸς, ζῇ, χαὶ ἐξ οὐρανῶν ἐπιφαίνεται. 
Οὐδὲν δὲ οἷον αὐτὰ τὰ ῥήματα παραθέσθαι, τὰ τοῦ 
"'E6gaíou λύχου τὴν θήραν ἡμῖν ἐξηγούμενα. 

Ὁ δὲ ZabJoc ἔτι ἐμπνέων ἀπειιῆς καὶ φόνου. 
Ὑπογράφει μοι ὁ λόγος ἄνδρα θυμῷ ῥηγνύμενον ἐχ 
T^c προλαδούσης μιαιφονίας, ἔτι πνευστιῶντα μετὰ 
τὰς τῶν λίθων βολὰς, ὕφαιμον χαὶ ἄγριον βλέποντα, 
οἷον ἐπάναγχες τὸν φονέα, σώζοντα τὰ ἐν ἀρχῇ. τῆς 
τοῦ πατριάρχου προφητείας τὰ σύὐύμόολα. Ἐχεῖνος 
γὰρ, ἐπειδὴ τελευτᾷν ἔμελλεν, πάντοθεν τοὺς αὑτοῦ 
παῖδας περιστήσας τῇ χλίνῃ, Πνεύματι προηγόρΞευ- 
σεν. Οὕτω γοῦν τὸν Ἰούδαν εὑλογῶν, ἐχείνῳ μὲν 
διελέγετο, ἀλληγοριχῶς δὲ ὕμνησε τὸν ἀπ᾽ ἐχείνου 
Χριστόν. Ἔξτις δὲ τοῖς πᾶσι προμαντευσάμενος τὰ 
εἰς ὕστερον, τελευταῖον ἦλθεν ἐπὶ τὸν Βενιαμὴν, ὡς 
χαὶ τῷ χρόνῳ νεώτερον" δῆθεν μὲν πρὸς τὸν υἱὸν 
ἐφθέγγετο, τῷ ὄντι δὲ τὸν Παῦλον ἐσήμαινεν, ἐχ τῆς 
φυλῆς, ὡς ἔγνωμεν, τῆς ἐχείνου χατάγοντα. Beria- 
μὴν Aóxoc ἅρπαξ, τῷ πρωΐ ἔδεται, καὶ εἰς ἑσπέ- 
pav διαδώσει τροφήν. Τί ἔστι τὸ λεγόμενον, ἐρευ- 
νησώμεθα" f| τοῦτο πάντως, ὅτι τὰ πρῶτα φαγών 


stigans. Punit autem non silentio, verum etiam facto 


sermonem adjunxit, dicens illi quod scriptum est : 


Saule, Saule, quid me persequeris ? Durum est tibi 
contra. stimulum calcitrare * : non. tanquam opus 
haberet conferre sermonem. Quid enim verbis opus 
cum res sufficerent ? verum ut quxreudi occasionem 
proberet atque. discendi, ipsum , qui mortuus ac 
humo conditus putabatur, Christum vivere, atque e 
colis apparere. Verum prastat ipsa, quibus lupi 
Hebrzi captura enarratur, verba proponere. 

Saulus autem adhuc spirans minarum et cedis *. 
Delineat sermo, virum, ira se a praecedenti cede 
rumpentem ; gre adbuc post jactus lapidum ducen- 
tem spiritum, szvo ac truci aspectu hominem, 


B qualem eum oportebat, qui prima prophetie pa- 


triarchze symbola retineret. Ille enim morti propin- 
quus, cuin filios lecto undique circumstore jussis- 
set, Spiritu prophetavit. Sic itaque benedicens Ju- 
dam, illum quidem alloquebatur, verum, ut allego- 
riam spectes, Christum laudabat, qui ex eo forct. 
Tum vero reliquis omnibus vaticinatus futura, po- 
stiremo ad. Denjamin , tanquam zetate juniorem ve- 
nit, ac sane filium quidem alloquebatur; revera 
antem designabat Paulum , quem novimus ex ejus 
tribu descendentem. Benjamin lupus rapar, mane 
comedil ei ad vesperam distribuel escas *. Exquira- 
mus quid illud utique velit, mane comedens, lioc est, 
persecutor, qui in czedesintentus erat ; fundebat san- 


(τουτέστι, διώξας, φονεύσας, ἐχχέας αἵματα, oxop- C guinem , velut gregem Ecclesiam Christi disperge-. 


πίσας ὡς ἀγέλην τὴν Ἐχχλησίαν), τελευταῖον ἐγένετο 
νομεὺς χαὶ ποιμὴν ἀγαθὸς, ἀποθέμενος τὸν διώχτην, 
xai ἐνδυσάμενος τὸν ἀπόστολον * πᾶσι δὲ ὡς τροφὴν 
διανέμων τὸν νόμον, xal τὴν ἁγίαν ἡμῖν ταύτην 
ἱδρυσάμενος τράπεζαν. Ἢ γὰρ τοῦ Κυρίου δύναμις 
ποιαύτη, ἀφοπλίζουσα τοῦ θυμοῦ καὶ τῶν δυσσεδῶν 
vor, μάτων τοὺς στασιάξοντας, προσαγομένη δὲ εὐμη- 
χάνως, xaX τιθασσεύουσα, χαὶ πρόθατα ἥμερα ἀντὶ 
θηρίων δαχνόντων ἐργαζομένη. Ἐπὶ τούτοις, τέ φη- 
σιν ἡ Γραφῇ; ὅτι Προσελθὼν τῷ ἀρχιερεῖ, ἠτή- 
σατο παρ᾽ αὑτοῦ éziccodlüc elc Δαμασχὸν πρὸς 
τὰς συναγωγὰς, ὅπως τοὺς Χριστιανοὺς ἀγάγῃ 
ἐν ᾿Ἱερουσακλήμι. 

"Q μάχη xaX διαφορὰ ἐπιστολῶν, τῶν τότε παρὰ 


hat : honus demum factus est pastor, abjectoque 
quod erat persecutoris, apostolum induit ; wniversis 
vero tauquam escas legem distribuit, atque lianc 


- nohis sacram mensam posuit. Talis quippe ac tanta 


exsistit Dei virtus, ut ira impiisque cogitatibus ceu 
armis seditiosos nudet , facileque adducat atque ci- 
curet, ac mansuetas oves , pro bestiis morsu luden- 
tibus, reddat. Quid ad hac Scriptura? Accedens, in- 
quit, ad principem sacerdotum, petiit ab eo epistolas 
in Damascum ad synagogas, ut Christianos duceret 
in. Hierusalem. 


O pugna atque discrimen, earum, quas tunc Pau- 


Παύλου ζητουμένων, χαὶ τῶν ἃς τὸν Χ ριστὸν χαταγγέλ- D lus. epistolas requirebat , earumque, quas postea 


λων ὕστερον ἕγραψεν | Αἱ μὲν ἐδέσμουν Χριστιανοὺς, 
αἱ δὲ τὰ; ἁλύσεις τὰς ὑπὲρ Χριστοῦ περιέθηχαν τῷ 
διώχτῃ πολλὰς, xai βαρείας, χαὶ χαλεπὰς ἐνεγχεῖν" 
χἀχεῖ μὲν ἐγέγραπτο Παῦλος Ἑόραῖος, τοῦ νόμου 
προστάτης, ἐχθρὸς τοῦ σταυροῦ, τοῦ Εὐαγγελίου πο- 
λέμιος ἐν δὲ ταῖς μεταγενεστέραις Ἐπιστολαὶς" 
IlavAoc δοῦ.1ος Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ποίου ; Πρόσχες" τοῦ 
ἐσταυρωμένον. Ὦ τοῦ θαύματος  Ὃ πρὸ ὀλίγου ὄνει- 
δος, νῦν γέγονε χαύχημα΄ χαὶ τὸ ἑἐξουθενούμενον, 
ὡς δόξα σήμερον μνημονεύεται. Οὐδεὶς γὰρ δοξοχό- 
κος xai γαυριῶν βασιλεὺς οὕτως ἐνεπόμπευσε τῇ 
περιφανείᾳ τῆς ἀρχῆς, ὡς Παῦλος τῷ σταυρῷ καὶ 

* Act. τσ, 5. 


* ibid. 1 sqq. " Gen. xuLix, 97. 


Christum annuntians , scripsit! lli quidem vincie- 
bant Christianos; li» autem, multas, gravesque, 
atque molestas catenas Christi causa (erendas, per- 
seculori injecerunt; atque in illis scriptum erat, 
Paulus Hebraeus legis defensor, inimicus crucis, 
Evangelii hostis; in. posterioribus autem Epistolis : 
Paulusservus Jesu Christi*. Cujusnam? rogo. Utique, 
crucifixi, O miraculum ! Quod paulo ante probrum 
fuit, nune facta est gloriatio ; quodque spernebatur, 
glori: hodie titulo memoratur. Nullus euim gloria 
avidus ac superbus rex , imperii adeo se splendori- 
bus jactavit ac extulit, atque Paulus cruce et cla- 


* tom. 1, 1. 
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vis ; qui se omnibus vinetum scriberet * : 
sibi ipse ferro placeret, quam puellze mundo aureo. 


Et subito circum(ulsit enm lux de calo. Quidni ci 
apparet in forima hominis, uti Stepliano de coelo 
apparuit, sed in ignis specie atque luminis ? Nimi- 
rum, Stephano quidem, tanquam qui perfectus es- 
set, probeque Incarnationis mysterium nosset, nec 
damni aliquid ex humona vilitate accepturus esset, 
recte se ea forma ostendit, qua in celum ascendis- 
set : Paulo autem, ut qui ideo Jesum nollet Deum 
appellare, quod in corpore ad nos advenisset, 
haudquaquam apparet homo, ut ne inGdeli offen- 
sionem augeat, sed potius in fulguris specie ac 
ignis, quo a lege et Moyse eam pertrahat. Nam et 
jllic idem ipse Deus Moysi apparens, in igne loque- 
batur, ac cum legem daret in monte Sina, igni col- 
lustrans Hebrzwum, tabulas ei in manus dabat. [18- 
que perfundit lumine, ut rerum tunc ac mode 
gestarum similitudini adjiciens animum; sese velut 
ex quadam oblivione excitans, ejusdem potentiz 
divinas apparitiones agnoscat. Mittit autem fulgorem 
de caelo, ut ne jam Paulus animo versans Bethlehem 


ac Galileam, filium Davidis ac hominem appellet . 


Christum, ac si qua alia nomina sunt δά ccono- 
miam spectantia; palam vero doceatur, cum Deus 
in colis esset, inde ad nos venisse, un4de etiam 
nunc apparet. 


Tum clare addit : Ego sum Jesus, Nomen utique 
ejus, qua se nobis inclinavit, dejectionis, ut fidem 
astruat Incarnationis, ad quam scandalizabantur 


Judei. Ego ille sum, quem ceedebatis colaphis,: 


quem flagellabatis, quem ducebatis ἃς traheba- 
tis : modo quidem ad Caipliaus postea vero ad 
Pilatum ; quein assidue fabri filium vocabatis ; quem 
mortuis accensebatis, magno risu eos excipieu- 
tes ac explodentes, qui pradicarent resurrectio- 
nem. llle modo cum loquar, uon appareo; cum 
adsim, non. videor ; animum illuminans, oculis of— 
fundo tenebras. Crede ergo etiam Stephano me ap- 
paruisse 9, quando is id vobis dicens minime cre- 
debatur, Durum ergo tibi est contra. stimulum cal- 
citrare, Stimulum dicit, clavos crucis. Quemadmo- 
dum enim qui acuto ferro impingit, nibil quidem 
ledit ferrum, (qui enim, cum sil durum ac resistat ?) 
se aulem ipse vulnerat : sic eliam qui contendit 
eum Deo, ultro sibi interitum provocat. Jam ergo, 
stude sapias ac emenderis , visuque, a mirabili ilio 
fulgore, ami:so, nunc cum primis intellige , ideirce 
' induisse me corpus, ac hominem factum esse, ut ne 
omnes, nudz velo deitati consuescentes, czeci fierent. 

His ita gestis dictisque, en tibi Paulus manu du- 
cebatur, miserabile spectaculum : quin imo jucun- 
dum, meritoque letitia afficiens animum. Vinctus 
est lupus, castigatus raptor, ferox mansuefactus; 
lene incedebat velox ille cursor ; discipulus addu- 


* Philem. 9. !'* Act. vii, 95, "5 ἴσ, ἐπάγω. 


S. ASTERIL AMASENI 
magisque A τοῖς ἥλοις, γράφων ἑαυτὸν πᾶσι δεσμώτην, xat vAloy 


Ὁ ἑαυτὸν δὲ τιτρώσχει" 
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τῷ σιδήρῳ χαλλυνόμενος, fj αἱ χόραι τῷ χοσμοῦντι 
χρυσῷ. 

᾿Εξαίφνης τε περιήστραψεν αὐτὸν φῶς ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ. Διὰ τί οὐ φαίνεται αὐτῷ ἐν μορφῇ ἀνθρώ- 
που, ὥσπερ xal Στεφάνῳ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ, ἀλλ᾽ ἐν 
εἴδει πυρὸς, ἣ φωτός; "Ὅτι Στεφάνῳ μὲν, ὡς τελείῳ 
καὶ εἰδότι τὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως μυστήριον, χαὶ uz 
δὲν βλαπτομένῳ ἐχ τῆς εὐτελείας τῆς xa0' ἡμᾶ;, 
χαλῶς οὕτως ἑαυτὸν ἐπεδείχνυ, ὥσπερ οὖν xal 
ἀνῆλθεν ἐπὶ τὸν οὐρανόν" Παύλῳ δὲ, ὡς διὰ τοῦτο 

μὴ χκαταδεχομένῳ Θεὸν ὀνομάζειν τὸν Ἰησοῦν, ἐπειδὴ 
bv σώματι παρεγένετο πρὸς fjud;, οὐ φαίνεται ἄν- 
θρωπος, ἵνα μὴ βεθαιώσῃ ἀπίστῳ τὸ mpóoxouua: 
ἀλλὰ μᾶλλον ἐν ἰδέᾳ ἀστραπῆς xai πυρὸς, ἵν᾽ ix 
τοῦ νόμου xai Μωῦσέως αὐτὸν ἐφελχύσηται.. Κἀχεὶ 
γὰρ ὁ αὑτὸς οὗτος θεὸς, τῷ Μωῦσεϊζ ἐμφανίξων, Ev 
πυρὶ ἐλάλει " xal τὸν νόμον διδοὺς ἐπὶ τοῦ Σινᾶ, πυρὶ 
χαταλάμπων τὸν 'E6potov, ἐνεχείριζε τὰς πλάχας 
αὐτῷ. Περιαυγάζει τοίνυν αὑτὸν, ἵνα τὸν νοῦν Σπιδα-- 
λὼν τῶν τότε γενομένων τῇ ὁμοιότητι xal νῦν; xaX 
ὥσπερ ix λήθης τινὸς ἑαυτὸν ἀφυπνίσας, γνωρίσῃ, 
τῆς μιᾶς δυνάμεως ὄντα τὰ θεοφάνια." ἀποστέλλει δὲ. 
ἐξ οὐρανοῦ τὴν αὐγὴν, ἵνα μηχέτι περὶ τὴν Βηθλεὲμ 
χαὶ τὴν Γαλιλαίαν στρεφόμενος τῇ διανοίᾳ ὁ Π|Ὠαὖλος, 
υἱὸν τοῦ Δαδὶδ ὀνομάζῃ τὸν Χριστὸν xai ἄνθρωπον, 
xai πάντα τὰ ἄλλα, τὰ τῆς οἰχονομίας ὀνόματα" δι- 
δαχθῇ δὲ σαφῶς, ὅτι Θεὸς ὧν ἄνωθεν, ἀφίχετο πρὸς 
ἡμᾶς, ὅθεν χαὶ νῦν ἐπιφαίνεται. 

Εἶτα προστίθησι σαφῶς" Ἐγώ εἶμε Ἰησοῦς τὸ 
τῆς πσυγχαταδάσειυς ὄνομα" ἵνα βεδαιώσῃ τὴν τῆς 
σαρχώσεως πίστιν, πρὸς ἣν Ἰουδαῖοι ἐσχανδαλίζοντο. 
Ἐγώ εἶμι ἐκεῖνος, ὃν ἐῤῥαπίζετε, ἂν ἐφραγελλοῦτε,. 
ὃν εἵλχετε xal ἐφέρετε, νῦν μὲν πρὸς Καθαφαν, ὕστε- 
pov δὲ πρὸς Πιλᾶτον" ὃν ἀπεχαλεῖτε συνεχῶς υἱὸν 
τοῦ τέχτονος, ὃν ἐν τοῖς νεχροῖς ἠριθμεῖτε, γελῶντες 
μεγάλα πρὸς τοὺς χηρύττοντας τὴν ἀνάστατιν. Ἔχεϊ- 
vo; νῦν λαλῶν, οὐ φαίνομαι" παρὼν, οὐχ ὁρῶμαι" 
φωτίξων Ψυχὴν, ὀφθαλμοῖς ἐπάγων !** τυφλότητα. IIi- 
στευσον οὖν, ὅτι xal Στεφάνῳ ἐφαινόμην, ὅτε τοῦτο 
λέγων πρὸς ὑμᾶς Ἐπιστεῖτο. Σχιϊηρὸν οὖν σοι πρὸς. 
κέγτρα «1αχτίζειν. ἹΚέντρα λέγει, τοῦ σταυροῦ τοὺς 
ἥλους. Ὡς γὰρ ὁ σιδήρῳ τεθνγμένῳ ἐνρηγνύμενος, 
οὐχ ἐχεῖνον διαφθείρει, ( πῶς γὰρ τὸν σχληρόν:} 
οὕτω χαὶ ὁ πρὸς Θεὸν φιλο- 
γειχῶν, αὐθαίρετον ἐπισπᾶται τὸν ὄλεθρον. Σωφρόνη- 
σον οὖν τοῦ λοιποῦ, χαὶ τὴν ὄψιν ἀπολέσας διὰ τῆς 
θαυμαστῆς λαμπηδόνος, νῦν μάλιστα νόησον, ὅτι διὰ 
τοῦτο ἐνεδυσάμην σῶμα, καὶ ἐγενόμην ἄνθρωπος, ἵνα 
μὴ πάντες τυφλωθῶσιν, οἱ γυμνῇ παραπετάσματος 
προσομιλοῦντες θεότητι. 


Ταῦτα" xaX χειραγωγούμενος ὁ Παῦλος ἀπήγετο 
ἐλεεινὸν θέαμα, μᾶλλον δὲ χάριεν xal θυμηδίας ἄξιον. 
Ἐδέθη ὁ λύχος, ἐσωφρονίσθη ὁ ἅρπαξ, ἡμερώθη ὁ 
ἄγριος, ἐθάδιζε πράως ὁ τρέχων" ἀπήγετο μαθητὴς 
ὁ τῶν μαθηςῶν τύραυνος" ἤγετο πιεῖν τοῦ ἄλλου τὸ 
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αἷμα ὁ τῷ αἵματι Στεφάνου μεμολυσμένος τὰς yei- A cebatur, discipulorum tyrannus; ducebatur alterius : 


ρας. Ἐπὶ τρεῖς δὲ ἡμέρας διετέλεσεν ἐν τυφλότητι 
ζῶν. Καὶ μάλα εἰχότως. Ὁ γὰρ εἰς τὴν Τριάδα δια- 
μαρτὼν, διχαίως ἰσάριθμον χατεδιχάσθη τὴν τιμω- 
ρίαν. 
Οὕτω μὲν οὖν ὁ θεσπέσιος ἐμυσταγωγήθη πρὸς 
τὴν εὐσέδειαν. Ἐπειδὴ δὲ τῆς ἀληθείας ἐγεύσατο, 
χαὶ διὰ τῆς πείρας ἔμαθεν, ὅτι ζῇ ὁ Χριστὸς, χαὶ 
ἔστιν, καὶ βασιλεύει τῶν ὅλων, οὔτε δὲ ἐφθάρη παρὰ 
τοῦ θανάτου, οὔτε ἐχλάπη παρὰ τῶν μαθητῶν" τα- 
χέως Ex τοῦ νόμου μεταταξάμενος πρὸς τὸ Εὐαγγέ- 
λων, πᾶσι χατήγγελλε Θεὸν τὸν Χριστὸν, ὃν χθὲς -χαὶ 
πρώην ἐλοιδόρει ταῖς βλασφημίαις, χαὶ τοιοῦτος Tiv 
σύμμαχος, οἷος χαὶ πολέμιος " ἰσχυρὸς γὰρ ἀμφότερα. 
᾿Αθρόον δὲ xaX ἀδοχήτως εἰσελθὼν εἰς τὰς συναγωγὰς 
Δαμασχοῦ, τοῦ νόμου χαὶ τῶν προφητῶν ἐδημηγόρει 
τοὺς λόγους, οὐ νόμου χρατύνων, ἀλλ᾽ ἀπ᾽ ἐχείνου τὸν 
Χριστὸν συγχροτῶν, χαὶ συγχρίνων τοῖς γινομένοις 
πράγμασι τὰς προσαγορεύσεις τῶν μαθητῶν, χαὶ διὰ 
νόμου νόμον ἐχδάλλων. Ὥσπερ οὖν χαὶ περὶ ἑαυτοῦ 
φησιν, ἐπιστέλλων Ῥωμαίοις " ᾿Εγὼ γὰρ διὰ γόμου, 
γόμῳ. ἀπέθανον" τουτέστιν, ᾿Απὸ τῶν Μωσαϊχῶν 
γραμμάτων δηγηθεὶς, ἐπέγνων τὴν τοῦ Ἐὐαγγελίου 
εὐσέθειαν. Ἔκχπληξις οὖν εἶχε τὴν Δαμασχὸν, xal 
πάντες πρὸς ἑαυτοὺς ἐξεθείαζον" Δεῦτε, θεᾶσθε τὸν 
Tapaé£a 'E6palov, τὸν τοῦ πατρῴου νόμον ζέοντα μα- 
θητὴν, σφοδρὸν τοῦ Ἰησοῦ συνήγορον, xaX Θεὸν αὐτὸν 
ἀναχαλοῦντα, χαὶ ἐχ τῶν ἡμετέρων γραμμάτων ἀπο- 
δειχνύντα, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ χατ᾽ ἐπαγγελίαν Σωτήρ. 
Δέος οὖν μὴ πᾶσαν μεταπείσῃ τὴν πόλιν, μὴ xol 
ὅλον τὸν δῆμον ἐπάγηται xaX ἀποστήσῃ τοῦ νόμου. 
Καὶ γάρ ἐστι τῆς Γραφῆς ἀσχητὴς, xal τὸν νοῦν 
ὀξὺς, χαὶ γοργὸς τὸν λόγον, xai τὸν τρόπον εὐμήχα- 
νος, χαὶ πολὺ χεχτημένος τὸ ἀξιόπιστον" ἀφ᾽ ὧν 
ἀχριδῶς εἰδὼς τὰ ἡμέτερα, οὐχ ἀγνοίᾳ δοχεὶ πλανᾶ- 
σθαι, ἀλλὰ δοχιμασίᾳ xa χρίσει τὸ ἁληθὲς εὑρηχέ- 
ναι. Εἰς ταύτην τὴν ἀμηχανίαν ἐνέθαλε πόλιν μεγά- 
λὴν, δῆμον πολυάνθρωπον, πρῶτον τοῦ γενναίου 
προσηλύτου χήρυγμα * xal πλέον τότε Δαμασχὸς ἐτα- 
ράττετο, i] zpumv οἱ ἐν ᾿ἱεροσολύμοις Χριστιανοὶ, 
ἡνίχα Στέφανον Παῦλος ἐλίθαζεν. Ὡς γὰρ οἱ θαυμα- 
στοὶ τῶν ἀριστέων ὅπου δ᾽ ἂν μετατάξωνται, ἐχεῖ 
τὴν νέχην μετάγουσιν, οὕτως ὁ θεσπέσιος ἀνὴρ ἐχεί- 
νους πάντως ἐποίει μεγάλους, οἷς τὴν ἑαυτοῦ παρ- 
εἴχς ῥοπήν. 


Οὕτω τοίνυν χαταγγείλας ἐν τῇ Φοινίχῃ τὸ Εὐ- 
αγγέλιον, καὶ τὰ πρῶτα σπέρματα τῆς ἀποστολῆς 
ἐχεῖ χαταθαλόμενος, ἔνθα xaX αὐτὸς ἐφωτίσθη τῇ 
γνώσει, ἦλθεν εἰς τὴν Ἱερουσαλὴμ, ξένον τοῖς ἐχεῖ 
χαὶ χαλὸν θέαμα. Οἱ μὲν γὰρ προπέμψαντες αὐτὸν, 
xai δόντες τὰ ἐν μέσῳ συμθάντα, θεαδάμενοι πρῶ- 
τον, ἡδέως τε εἶδον, xai ἀπήτουν τὴν θήραν, πλῆθος 
Χριστιανῶν δεσμωτῶν ἐλπίσαντες ὄψεσθαι, xaX τῶν 
πολλῶν ὑποσχέσεων ζητοῦντες τὸ ἔργον. Ἐπεὶ δὲ λό- 
1γον προδαίνοντος εὗρον Παῦλον τὸν Σαῦλον, συν- 


!! Gal. n, 19. 


bibitum sanguinem, qui Stephani sanguine manus 
polluisset. Mansit autem ad tres dies czcus. Plane 
merito : qui enim in Trinitatem peccasset, trium 
jure dierum debuit pana plecti. 

liunc sane modum admirabilis ille ad pietatem 
eruditus est. Dbi autem veritatem gustasset, didi- 
cissetque experientia Christum vivere, esseque 
ac universorum dominari; nec a morte fuisse cor- 
ruptum ; auive discipulos eum furatos esse, stauim 
a lege ad Evangelium transmigrans, universis Chri- 
stum, quem nuper blasphemans convitiis impetebat, 
Deum annuntiabat : eratque, qualis fuisset hostis, 
talis socius ac auxiliator. Utroque nimirum potens 
atque robustior. Continuo autem ac inopinato in- 


B gressus in synagogas Damasci, legis libros ac pro- 


pletarum pro concione exponebat , non quidem ut 
legem conüirmaret, sed ut a lege Christum przdiea- 
rel, comparans cum iis quz gererentur, discipulo- 
ruin Sermones, ac denique per legem, legem exclu- 
dens, uti ipse de seipso ait ad Romanos scribens : 
Ego enim per legem, legi mortuus. sum 3", hoc est, 
scriptorum per Moysen ductu, evangelicam agnovi 
pietatem. Stupor ergo Damascum tenebat , univer- 
sique portento simile ac divinum quid apud se ce- 
lebrabant : Yenite, videte Hebrzum illum Tarsen- 
sem, ferventem illum paterna legis discipulum, 
acrem Jesu patronum, eumque Deum przdicantem : 
atque e Scripturis nostris, Salvatorem ipsum , qui 
promissus est, probantem. ltaque periculum est, ne 
in contrariam sententiam totam abducat civitatem, 
ne et populum universum alliciat, atque a lege aver- 
tat. Quippe in Scripturis versatus est, estque subtili 
ingenio, acri sermone , moribus facilis, plurinum- 
que ad fidem momentum habens : quod nimirum res 
nostras apprime scieus non ignorantia decipi videae 
tur, sed probatione ac judicio invenisse, quod rei 
essel, ac veritatein; in tantam utique anxietatem ἃς 
angustias, inaguam conjecit civitatem : populum nu- 
merosum, prima strenui proselyt:e praedicatio, major- 
que tuuc Damascum habebat turbatio , quam nuper 
lMierosolymis constitutos Christianos, cum Paulus 
Stephanuro lapidaret. (uuemadmodum enim viri for- 
titudine przcipui ac mirabiles, cui se addixerint or- 
dini, una illi victoriam addicunt ; sic et vir divinus, 
"agnos omnino eos przstabat, quibus suum mo- 
wentum contulisset, ac auxilium praestaret, 

Sic itaque przdicato in Phoenicia Evangelio, pri- 
misque illic apostolatus jactis seminibus, ubi et ipse 
scientie lumen accepisset, Hierusalem petiit, novum 
pulchrumque in ea constitutis urbe spectaculum. 
Qui enim przmmiserant, ac vincula, quibus Chriatia- 
nos alligaret, porianda dederant, cum nescirent, 
qua media accidissent, primo aspectu, jucunde vi- 
derunt, prredamque exigentes, vinetam Christiano- 
rum multitudinem se visuros sperabant, remque mul- 
tarum illarum pollicitationum requirebant. Verum 
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ubi processu sermouis, Saulum, l'aulum iuvenerunt, Α αἀμείψαντα τῇ χλήσει τὴν γνώμην, xal τοῦ Χριστοῦ 


qui una cum appellatione animum mutasset, Chri- 
- stique effectum servum, ac apostolis aliis ferventio- 
rem discipulum, primum quidem jocum ac irrisio- 
nem arbitrati sunt quz dicerentur : at ubi proban- 
tes mentem, invenissent sermoni congruentem, unum 
sibi boc consilii reliquum putaverunt, ut adole- 
scentem perderent, tanquam fleri non possel, ut vi- 
vente Paulo atque loquente, Hebraeorum religio 
50:0 68 foret. idque palani totum reiro tempus proba- 
vit. 

Cum enim multi hactengs, tametsi Christiáni 
erant, baud possent pure ex Evangelii norma vi- 
vere, sed haberent in utramque partem, ac quando- 
que etiam uterentur circumcisione, ut aliqua parte 
quae Judzeis grata essent przestantes, eisque indul- 
gentes, eorum delinirent iram. Solus hic imperculsa 
mente, nihil remissum ac non accuratum docuil ; 
sed clara voce atque diserte a principio sermonem 
pr?dicavit. Eoque provexit libertatis sensus, ut 
cum aliquando Galat, cum propria ipsi levitate, 
tum magistrorum negiigeutia, ad legis observantiam 
reversi essent, mirabili ad eos scripta epistola, qua 
in rovilate Christiauz vitz pietateui sectari ac reli- 
gionem colere doceret ; cuin ipso apostolorum prin- 
cipe liorum occasione congressus sit : ac ubiqne 
Petrum reprehendebat, cumque eo velitabatur, ceu 
eo, qui veterum usu, ac eorum qua abolita essent, 
novam Christianorum turbaret institutionem, nihil 
reveritus senís canos, autve apostolatus przrogati- 
vam, ubi creari pericolum veritati vidisset : quin 
Galatis quidem acerríme restitit; Petrum vero. cre- 


. bro arguii, qum licebat maxime, libertatem decore. 


ac modestia temperans. Ac ubique quiderh fraedican- 
do ac suadendo operam ponebat : quod si vero quando 
eiiam iu perditis moribus pravosque homines iuci- 
deus, grave aliquid passus esset, vel conjectus in car- 
cerein, vel verberibus affectus, vel appetitus lapidi- 
bus ,haudquaquam suam illam alacritatem ob malum 
casum amisit : quiu modicum cedens, rursus hostes 
adibat; versansque sermones suos, felixque modis in- 
veniendis quibus adoriretur, ac se facile adinodum in- 
cidentibus aptum comparans, prorsus abibat, vel om- 
nibus, vel pluribus in suam sententiam pertractis. 
Saepe enim eum acerbissimis plagis acceptis inventus 
essel !*, inque urbis illius suburbiis ejectus, quam 
erudiebat ad pietatem , quin et pro mortuo prz ma - 
lorum gravitate habitus, postridie forum peteus, ac 
dexteram protendens, eos iterum docebat, qui ad 
mortis ipsas fauces adduxissent : sic nihil curabat 
corpus, fortique animo in supernae vocationis sco- 
pum intendens, decertabat, subinde provincias, ur- 
bes subinde mutans, terra. desudans labores atque 
cerlamina, accincius ad maris pericula, clare ac 
diserte orans ad frementes populos, judicibus iratis 
salisfaciens, Hebraos ad Christi agnitionem a Scri- 
pturis inducens, quas. illi in. pretio haberent ; Grz- 


? Act, xvi, 22 sq. !! Leg, τόν. 


δοῦλον, καὶ τῶν ἄλλων ἀποστόλων μαθητὴν θερμότε- 
pov* τὰ μὲν πρῶτα, παιδιὰν καὶ χλεύην ἡγοῦντο τὰ 
λεγόμενα" ἐπεὶ δὲ δοχιμάσαντες εὗρον ὁμολογοῦσαν 
τῇ φωνῇ τὴν γνώμην, ἕν ἐδουλεύσαντο μόνον, δκως 
ὁ νεανίσχος ἀπόλοιτο" ὡς οὐχ ἑνὸν εἶναε τὴν 
Ἕδδραίων θρησχείαν καὶ χρηματίζειν, ζῶντος Παό- 
λου xai φθεγγομένου. Καὶ τοῦτο σαφῶς ἔδειξε σύμ- 
πὰς ὁ ὕστερον χρόνος. 


Ἔτι γὰρ τῶν πολλῶν, εἰ xat ὑπίιρχον Χοιστιανοὶ, 
οὐκ ἀρχούντων χαθαρῶς (fv χατὰ τὸ Εὐαγγέλων, 
ἀλλ' ἀμφοτεριξόντων, χαί ποῦ χαὶ τῇ περιτομῇ 
προσχρωμένων, ἵν᾽ Ex μέρους χεχαρισμένα τοῖς 
Ἑόδραίοις κοιοῦντες, τὸν θυμὸν αὐτῶν ἐχμειλέξωνται 
μόνος οὗτος ἀχκαταπλήχτῳ φρονήματι, οὐδὲν ὑφειμέ-- 
voy ἐδίδαξεν" ἀλλὰ χαθαρᾷ τῇ φωνῇ ἄνωθεν τὸν λό- 
vov ἐχήρυσδϑεν, xat εἰς τοσοῦτόν γε προῦὔδη τοῦ ἑλευ- 
θερίου φρονήματος, ὥστε ποτὲ μὲν Γαλατῶν, οἰχείᾳ 
χουφότγη τι xai ὀλιγωρία τῶν διδασχόντων, εἰς τὴν χα- 
τὰ νόμον παλινδρομούντων ζωὴν, τὴν θαυμαστὴν αὖ- 
τοῖς γράφων ἐπιστολὴν (δι᾽ ἧς ἐν καινότητι τῆς χατὰ 
Χριστὸν πολιτείας εὑσεθεῖν αὐτοὺς xai θρησχεύειν 
ἐδίδαξε, μηχέτι προυχόντας τοὶς γράμμασιν τοῖς ἀπὸ 
τῶν λιθίνων πλαχῶν), συνεπλάχη διὰ τῶν λεγομένων 
αὐτῷ τῷ χορυφαίῳ τῶν ἀποστόλωον, xal πανταχοῦ 
χαθαπτόμενος διετέλεσε xaX ἁψιμαχῶν πρὸς; «bv Πέ- 
τρον, ὡς τὴν νέαν ἐπιθολοῦντα πολιτείαν, τῇ προσ- 


c χρήσει τῶν παλαιῶν xal πεπαυμένων δογμάτων. xal 


οὐδὲ τὴν πολιὰν ἐδέσθη τοῦ γέροντος, οὔτε τὰ τῆ, 
ἀποστολῆς πρεσδεῖα, ὅτε εἶδε χινδυνεύουσαν τὴν ἀλή- 
θειαν. ᾿Αλλὰ τῶν μὲν Γαλατῶν χαὲξεξάνέστη σφο- 
δρῶς, τῶν !* δὲ πολλάχις ἔπληξεν, ὡς ἐνῆν, τὴν 
παῤῥησίαν εὐπρεπείᾳ χεράσας, Ke) πανταγοῦ μὲν 
διετέλει λέγων xal πείθων εἰ δὲ ποὺ xaV πονηροῖς 
ἤθεσιν ἐντυχὼν ἔπαθέν τι δεινὸν, f| δεσμωτέριον oi- 
χκῆσας, ἣ μάστιγας λαδὼν, ἣ λίθοις βληθεὶς, οὐ χατ- 
ἔλυσεν τὴν προθυμίαν [διὰ] τὴν γενομένην ἀποτυ- 
xiav ἀλλὰ μιχρὸν διαλιπὼν, πάλιν ἔγγιζε τοῖς 
ἐχθροῖς, xal τοὺς αὐτῶν ἀναστρέφων λόγους, xal 
τοὺς τρόπους τῶν ἐπιχειρήσεων ἐξευοίσχων, εὐμτγχά- 
νως δὲ λίαν πρὸς τὰς ἐμπιπτούσας χρείας μεθαρμο- 
ζόμενος, πάντως ἀπήει πείσας, ἣ πάντας, f| τοὺς 


D πολλούς. Πολλάχις γὰρ εὑρεθεὶς μετὰ πληγὰς ἀνηχέ- 


στους, χαὶ ῥιφεὶς ἐν προαστείοις τῆς πόλεως ἐχεί- 
νης, ἣν ἐμυσταγώγει πρὸς τὴν εὐσέδειαν, νομισθεὶς 
δὲ χαὶ τεθνάναι διὰ τὸ μέγεθος τῶν δεινῶν, τῇ ὕστε- 
pala τὴν ἀγορὰν χαταλαδὼν, xai τὴν δεξιὰν προτεί- 
νας. πάλιν ἐδίδασχεν τοὺς ἐγγὺς ἀγαγόντας θανᾷτου" 
οὕτως οὐδὲν αὑτῷ τοῦ σώματος ἔμελλεν" πρὸς δὲ τὸν 
σχοπὸν βλέπων τῆς ἄνω χλήσεως, χαρτερὸς ἡγώῶνί- 
ζετο, χύραν ἐχ χώρας ἀμείδων, πόλιν Ex. πόλεως, 
τοῖς χατὰ γῆν πόνοις ἐναθλῶν, πρὸς τοὺς χινδύνους 
ποὺς &x θαλάττης παραταττόμενος, πρὸς δῆμους 
φρεμένοντας * ῥητορεύων σαφῶς, δικασταῖς ὀργιζομέ- 
vot; ἀπολογούμενος" 'E6palouc ἐνάγων εἰς τὴν ἐπί- 
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γνωσιν τοῦ Χριστοῦ, διὰ τῶν παρ᾽ αὐτοῖς τιμωμένων Α cos externis ac profanis doctrinis inflectens, ac na- 


τραμμάτων * Ἕλληνας τοῖς ἔξωθεν δυσωπῶν λόγοις, 
xa τοῖς ἀγράφοις νόμοις τῆς φύσεως Χριστιανοὺς 
βεδαιῶν" προσηλύτους οἰχοδομῶν, xal τρέφων τοῖς 
ποοσφόροις διδάγμασιν, ὡς φυτουργοὶ τὰ νεαρὰ τῶν 
φυτῶν, τῇ συμμέτρῳ καὶ πεφεισμένῃ τῶν ὑδάτων 
ἐπιῤῥοῇ. Ὃ δὲ μάλιστα δείχνυσιν αὐτοῦ τὴν ἐν λό- 
γοις ἰσχὺν, χαταμάθωμεν. 

᾿Αθῆναι, πόλις ἐστὶν προχαθημένη τῆς ᾿Αχαΐας, 
ἑστία λόγων, ὡς προεῖπον αὐτὴν οἱ εὐφημοῦντες, 
σο»ὧν ἀνδρῶν χαὶ τῶν ἐν λόγοις ζώντων παλαιὸν ἐρ- 
γαστήριον. Ἐπεὶ τοίνυν ὁ Παῦλος τὸ Ἰλλυριχὸν ἅπαν 
διαδραμὼν, χαὶ πανταχοῦ ῥίψας τοὺς σπινθῆρας τῆς 
πίστεως, οὗς τὸ Πνεῦμα παραλαῤὼν ἀνεῤῥίπιζε xat 
ἀπόέστους ἐτήρει, ἦλθε χατὰ τὴν χρείαν τῆς περιόδου 
xai πρὸς τοὺς σοφοὺς ᾿Αθηναίου:. Πρᾶγμα ἣν πολλῖ;ς 
μερίμνης ἄξιον, πῶς ἂν ὁ σχηνοῤῥάφος τοὺς περὶ 
Θεοῦ λόγους ἐχείνοις δ᾽ μηγορήσειεν, τοῖς ἀξιοῦσι 
χατὰ παιδείαν πάντων ἅμα βασιλεύειν ἀνθρώπων. Ὁ 
δὲ μεγέθει φύσεως, καὶ πλούτῳ τῆς ἄνωθεν δωρεᾶς 
ἐπαιρόμενος, οὐχ ἕνα τῶν ὑποστέγων δόμων χατέλα- 
6zv, οὐδὲ ἐφ᾽ ἑνὸς ἐργαστηρίου χαθίσας, διάλεξιν 
ἐποιήσατο, ὡς εἰώθεσαν χαὶ οἱ πρῶτοι τῶν παρ᾽ a5- 
τοῖς φιλυσόφων συνεῖναι τοῖς πλησιάζουσιν * ἀλλὰ 
πρὸς τὸν Ἄρειον πάγον ἀναδραμὼν, ἔνθα ἦν βουλὴ 
σχλτρὰ xal ἐπίφοδος, ταῖς qovtxalg δίχαις διχάζου- 
ca εὑρὼν 6k πλῆθος bxcl συνΞιλεγμένον πολὺ, στὰς 
ἐδημηγόρει ὑπὲρ τοὺς ἐθάδας ῥήτορας, τοὺς χαθ᾽ 
ἡμέραν παρ᾽ αὐτοῖς ἀγωνιζομένους. Λαδὼν δὲ τὴν 
ἀρχὴν ἐξ ἐπιγράμματος, ὅπερ ἦν ἐγχεχολαμμένον 
ἑωμῷ, χάχεϊῖθεν αὐτοῖς εὐαφόρμος τὸν ἄγνωστον 
χαταγγείλας Θεὸν, xa σύμπαντα τὸνλόγον συμπε- 


ρῥανάμενος, τοσοῦτον ἀπέσχε τοῦ ὡς ἰδιώτης τῆς 


ἕξωϑδεν σοφίας διαμαρτεῖν τι περὶ. τοὺς λόγους, ὥστε 
τὸν χορυφαῖωον τῶν ᾿Δρεοπαγιτῶν τὸν Διονύσιον, ἅμα 
μὲν τῇ Ὑγυναιχὶ πείσας μετέστησε, χαὶ τοῦ Χριστοῦ 


εἰργάσατο δοῦλον, ἐξ ἑνὸς βωμοῦ, χαὶ μιχροῦ ἐπι- 


γράμματος, πολλῶν ἀποστήσας βωμῶν. 


Νατελθὼν ὃὲ νιχητὴς ἐχεῖθεν, ἔνθα μάλιστα 
ἴσχυ:ν ὁ πολεμιχὸς τῶν Ἑλλήνων δαίμων, ἐχεῖθεν δὲ 
μεταδὰς πρὸς τὴν γείτονα πόλιν τὴν Κόρινθον, οὖσαν 
τῆς ᾿Αχαῖας μητρόπολιν, xai «λαλήσας ἐν ταῖς συν- 
αγωγαῖς τὸ σωτήριον δίδαγμα, ᾧχετο ἄγων προσήλυ- 
τον, οὐχ ἕνα τῶν πολλῶν, οὐδὲ τῶν ἐπιτυχόντων, ἀλ- 


λὰ αὐτὸν τὸν ἀρχισυνάγωγον, μετὰ τοῦ παντὸς πλ΄-- 


θους τῆς olxíac* xal νιχῆσας ἀπὸ χορυφῆ)ς τὸν νόμον, 
xaX μεγαλύνας τὸν σταυρὸν, ὡς ὑψηλὸν τρόπαιον, οὔ- 
τω χἀχείνην ἀφῇχε τὴν πόλιν, τῷ Χριστῷ ὑποχύψα- 
σαν. Tou δὲ χρόνου προϊόντος, xai τοῦ λόγου τῆς εὐ-- 
σεθείας προσχόπτοντο:, ὥσπερ τις στρατηγὸς διετέ- 
Azt προσχτώμενος τῷ βασιλεῖ καθ᾽ ἡμέραν πόλεις, 
χώμας, ἀγροὺς, ὑποχόπτων τὰ νεῦρα τοῦ πρότερον 
χρατούντος τυράννου. 

Μετῆλθεν οὖν ἐκ Κορίνθου πρὸς τὴν τῶν Πισίδων 
χώραν, εἶτα τὴν Λυχαουίαν xal τὰς τῆς Φρυγία: πό- 


* Act. xvin, 10 sequ..— !* Act. χα, 8. 


turze legibus nou scriptis, confirmans Christianos, 
proselytas et qui üdei accessissent sedificans, ac 
congruis doctrinis alens, uti satores novellas plan- 
las, moderato ac castigato aquarum influxu fovent 
ac recreant, Quod vero ejus maxime vim dicendi 
ostendit, id vero perdiscamus. 


Atheuz, urbs est Àchai:x primaria, doctrinarum 
sedes, uti olim laudatorum ore meruit celebrari, 
virorum sapientum, ac litterarum  colentium studia, 


. antiqua officina. Quia ergo Paulus totum Illyricum 


percurrens, ac ubique spargens scintíllas fidei, 
quas aospex Spiritus excitabat !*, vivasque semper 
servabat, necessario circuitu ad sapientes quoquo 


D Athenienses venerat: res erat multa digna sollicitu- 


dine : qua vero ratione corisrius homo, pro concio- 
ne de Deo ϑρυι eos oraturus esset, qui universo 
simul humano generi, ut. eruditionein spectes, do- 
minari vellent ? Ille. nihilominus animi ac genii ma- 
guitudine, supernique doni fretus divitiis, non unam 
aliquam | petiit subtegulaueam domum, autve. in 
quadam officina sedeus, disputare coepit, quomodo 
etiam primi ac. praecipui apud eos philosophi, cum 
iis, qui propiores adibant, consuescere solebant ; 
sed ad ipsum Areopagum excurrens, ubi severus 
quidam ac formidabilis senatus, capitales causas ju- 
dicans, sedebat, inventaque illic collecta copiosa 
multitudine stans, publica concione consuetos ora- 
lores vincebat, quorum apud eos eloquentize certa- 
mina quotidie erant. Ducto autem exordio ab in- 
scriptione, qua altari insculpta erat, ejusque occa- 
sione ignotum eis Deum opportune. arinuntians, a6 
demum tota absoluta oratione, δῖ abest. at 
iliota ille ac rudis, quod ad externam sapientiam 
spectat, aliquid diendo. peccaverit, ut eliam sena- 
tis ejusmodi principem Dionysium, una cum uxore 


- dictis acquiescentem converterit, ac Christi servum 


effecerit, ab uno altari ac parva quadam inscriptione, 
a multorum religione altarium averters. 

: Inde vero victor rediens, ubi maxime fortis erat 
bellicus. gentilium | daemon, ac inde ad vicinam ur- 
bem Corinthum | transiens, Achaiz metropolim, lo- 
quensque in. synagogis doctrinam sslutarem, abiit 


D adjuncto filei, non uno aliquo e multis, scu vulgi 


homine, verum principe ipso Synagog:e cum tota 
domo 5, aique ἃ vertice legis victor, cruceique 
sublimi, instar tropiei. magnifice elata, sic quoque 
illam reliquit civitatem Christo se inclinantem. Teiu- 
poris autem processu, ac pietatis seriuone pronio- 
vente, velut dux quidam effectus est, regi in dies, 
urbes, oppida, agros acquirens; mervos ac robur 
prius dominantis tyranni succideus. 


Tum vero Corintlio transiit. Pisidiam, deinque 
Lycaoniam ac Phrygix urbes petens, ac inde invi- 
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Sens Asiam, postumodumque Macedoniam, comitü- A Azi; χαταλαδὼν, χἀχεῖθεν τὴν ᾿Ασίαν ἐπισχεψάμε- 


nis erat orbis terrarum doclor : coram quidem po- 
silos serinone juvans, absentes vero convertens per 
Epistolas. Solus ille est, cujus nunquam genua cum 
semper iter ageret sunt lassata ; ac nec lingua tor- 
puit, nulla requie ad hostes ac amicos Evangelii 
mysteria enarrans. Ac quidem talis Paulus quod 
spectat ad doctrinam ; quod autem ad reliquam vi- 
te philosophiam, qualis rogo? qui semper jugiter- 
que doctrinz assiduus, ac Evangelio serviens, ne 
panem quidem ab aliquo gratis referebat ; quin 
interdiu quidem adversus sexcentos hostes certa- 
men habebat, noctu vero, scalpelluin, pellesque, ac 
artis versabal opus, uL annonam inde ac viLe 
commeatum pararet, ut nihil se gravem praeberet 


νος, εἶτα τὴν Μαχεδονίαν, κοινὸς ἣν «rj; οἰχουμένης 
διδάσχαλος, τοὺς μὲν ὁρωμένους ἀπὸ γλώττης ὧφε- 
λῶν, τοὺς ὃὲ ἀπόντας διὰ τῶν ἐπιστολῶν ἐπιστρέ- 
φων᾽ μόνου δὲ ἐχείνου, οὐ γόνυ ἔχαμνεν ὁδεῦον ἀεὶ, 
οὐ γλῶττα ἐνάρχα, πρὸς ἐχθροὺς xaX φίλους ἀνελλι- 
πῶς διεξιοῦσα τοῦ Εὐαγγελίου μυστήρια. ᾿Αλλὰ τὴν 
μὲν διδασχαλίαν τοιοῦτος τὴν δὲ ἄλλην τοῦ βίου φι- 
λοσοφίαν, οἷος ἄνθρωπος ; ᾿Αεὶ xal συνεχῶς τῷ λόγῳ 
προσχαρτερῶν, xai τῷ Εὐαγγελίῳ δουλεύων, οὐδὲ 
ἄρτον δωρεὰν παρά τινος ἐχομίζετο᾽ ἀλλ᾽ ἡ μέρα μὲν 
εἶχε τὸν ἀγῶνα τὸν πρὸς μυρίους ἐχθροὺς, νὺξ δὲ 
τὴν σμίλην, xal τὰ σχύτη, xai τὴν ἀπὸ τῆς τέχντς 
ἐργασίαν" ἵν᾽ ἐχεῖθεν ἔχῃ τὸν ἐπισιτισμὸν, φαίνηται 
δὲ πᾶσιν ἀνεπαχθὴς ἀπόπτολος, ἀδάπανος χῆρνξ, xai 


apostolum, ut przdicatorem absque sumptu, qui ad BJ μέχρις ἄρτου τῶν ξενιζόντων φειδόμενος. 


usque panem hospitibus parceret. 

Hunc nos sermonem, sacerdotes, audiamus, qui 
nedum comparticipes sumus altaribus, verum etiam 
ab illis divites sumus, ac in deliciis agimus; sacras- 
que facultates, nostram ipsorum possessionem faci- 
nus ; quique, Christi causa subjectis, tanquam ser- 
vis graviter imperamus, baud plane sacerdotium, 
dominatio est; quin potius, ut quis intelligat, servi- 
tus. Non magistratus auctoritate deceruentis digui- 
tas, sed modeste ac castigat dispensationis mi- 
nistratio. Nonne potestatem habebat divinus Paulus, 
ut ex sacris manducaret biberetque !*; ac mo.li- 
eum quid stipeudii laborum, ad corporis, quod 
quotidie czdebatur, fomentum ac curam, accipe- 


ret ? Nequaquam (amen usus est potestate, ut nihil C 


in terra accipicus, omnia in celis reponeret, Qua- 
propter eliam, cum adhuc carui .corzuptibili alljga- 
tus esset, majoribus quam pro humana ratióne do- 
nis auctus est, atque uL. bouorum futurorum, ho- 
norumque avo illo repositorum arrliam pignusque 
convertetur, assumitur usque ad tertium coelum !" : 
visionesque nosiram mortalium sortem exsuperantes 
videl, ac verba arcana audit, uLait ipse, quanquam 
id modeste agens, ac necessitate compulsus, ca- 
veusque ubique gloriari, exque pracellentibus donis 
suis sese efferre. Ut tamen eoruin sensus compri- 
mat, componatque ad modestiam, qui pro exiguis 


donis inflautur, pauca cx suis velut coactus operit : 


omnem de se ipse suspicionem amoliens. 


Sane quidem Elias ille Thesbites, eo quod in D 


specie ignei currus in altum subvectus sit, ubique 
decantatur, ac multam &vculo adinirationeni reli- 
quit. Quousque autem pervenerit, sermo nullus 
exposuit, Fors enun. etium. modicum ἃ terra. ela- 
tus a virlutle agente ipsum, illi loco redditus est, 
quo erat domicilium habiturus. At Pauli translatio 
longe illustrior fuit atque celebrior, adjuncto etiam 
medio ad quod usque sublatus fuit : nam cum se- 
ptem celebrentur cceli, parum abest ut ne medium 
assecutus sit. Jam mibi Hebrzxi sensum deprimnant, 
magnuu quid de Moyse gloriantes, quod solus us- 


55 ] Cor. ix, 4. 


Τοῦτον τὸν λόγον, ἱερεῖς, ἀχούσωμεν, ol μὴ συμ- 
μεριζόμενοι τοῖς θυσιαστηρίοις μόνον, ἀλλὰ xai 
πλουτοῦντες ἀπ᾽ ἐχείνων xal τρυφῶντες, χαὶ τὴν ἐΞ- 
ρὰν περιουσίαν ἴδιον χτῇμα ποιούμενοι, xaX τοῖς ὑπ- 
Ἡχόοις διὰ τὸν Χριστὸν οἷα δούλοις φορτιχῶς ἐπιτάτ- 
ποντες. Οὐχ ἔστιν ἱεροσύνη δεσποτεία, ἀλλὰ μᾶλλον 
τῷ συνιέντι δουλεία" οὐχ ἀρχοντιχῆς αὐθαδείας ἀξίω- 
μα, ἀλλ᾽ εὑὐλαύους; oixovoplag διαχονία, Μὴ οὐχ 
ἔσχεν ἐξουσίαν ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἐσθέειν χαὶ πί- 
νειν ἀπὸ τῶν ἱερῶν, xaX μεχρὸν γοῦν λαμδάνειν «ov 
μυρίων πόνων γέρας, εἰς θεραπείαν τυπτομένου τοῦ 
σώματος xa0' ἡμέραν ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐχρήσατο τῇ ἐξ- 
ουσίᾳ, ἵνα μηδὲν ἐπὶ γῆς λαδὼν, πάντα ἐν τοῖς οὐ- 
ρανοῖς ἀποθήσῃ. Διὸ καὶ τῶν ὑπὲρ ἄνθρωπον ἐξιώ- 
θη, ἔτι τῇ φθαρτῇ συνδεδεμένος σαρχί. Καὶ ἕνα τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν, xal τῶν ἐχεῖ τιμῶν ἀῤῥαδῶνα 
θεάσητε, ἀναλαμδάνεται μὲν ἄχρι τρίτον οὐρανοῦ, 
βλέπει δὲ ὁπτατίας ὑπερδαινούσας ἀδὲ xii- 
ρον, ἀχούει Ot ῥημάτων ἀῤῥήτων, ὡς αὑτὸς φησιν, 
χαὶ ταῦτα μετριάζων, καὶ ἐξ ἀνάγχης, ἀποδιδράσχων 
πανταχοῦ τὸ μεγαλαυχεῖσθαι xal ἐμπομπεύειν τοῖς 
ἰδίοις πλεονεχτήμασιν, Ἵνα δὲ φρονήματα χαταστεί- 
λῃ τῶν ἐπὶ μιχροῖς φυσωμένων χαρέασμασιν, ἐξ 
ἀνάγχης ὀλίγα τῶν οἰχείων παραγυμνοῖ, xat ταῦτα 
ἑτέρῳ προσώπῳ περιθεὶς, χαὶ πόῤῥω τῆς περὶ αὐτὸν 
ὑπονοίας ἀπαγαγών. . 
nec id aliter quam assumpta illa. persona, atque 


Ἡλίας μὲν οὖν ὁ θεσδίτης, ἐπειδὴ ἐν ἰδές ἅρμα- 
τὸς πυρίνον εἰς τὸ ὕψος ἀνήχθη, ἄδεται πανταχοῦ, 
xai πολὺ τοῦ θαύματος τῷ βίῳ χατέλιπε" μέχρι δὲ 
πόσου ἔφθασεν, οὐδεὶς ἡρμήνευσε λόγος. Τυχὸν γὰρ 
xai ὀλίγον τῆς γῆς ἐπαρθεὶς παρὰ τῆς ἀγούσης δυ- 
νάμεως, ἀπεδόθη τῷ τόπῳ, ὃν ἔλαχεν κατοιχεῖν. Παύ- 
λου δὲ ἡ μετάθεσις, ἐπὶ πλέον ἐγένετο λαμπροτέρα 
xai εὐχλεῆς, προσχειμένου xal τοῦ μέτρου, ἐφ᾽ ὅσον 
ἀνήχθη. 'Ἑπτὰ γὰρ οὐρανῶν ἀδομένων, μιχροῦ δέον. 
τος ἀφίχετο τοὺ ἡμίσεος. Καί μοι λοιπὸν ἙΦδραῖοι 
χαταθαλέτωσαν τοῦ φρονήματο:, ἐπὶ τῷ Μωῦοῇ 
μέγα φρονοῦντες, ὅτι μόνος ἕως τῆς χορυφῇς ἔφθασε 
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τοῦ Σινᾶ, xaX ἐντὸς ἐγένετο τοῦ γνόφου xai τῶν νε- A que ad verticem Sina pervenerit, intraque caligi- 


φῶν. Παῦλος μὲν ὁ ἐμὸς, ἀντὶ μὲν ὄρους, πρὸς οὐρα- 
vov ἀνηλθεν" ἀντὶ δὲ νεφέχης, ἐπέχεινα τοῦ ὑπὲρ νέ- 
qoo; ἀέρος ἤλασεν. Καὶ μάλα εἰκότως. "Ἔδει γὰρ 
τὸν κατὰ Χριαστὸν ἄνθρωπον, τοσοῦτον νιχῆσαι 
Μωῦσέα, ὅσον τὸ Εὐαγγέλιον ὑπερθαίνει τὸν νό- 
μον. 
Ἐν δὲ ταῖς θεοφανείαις χαὶ τοῖς παρὰ Θεοῦ λαλου- 
μένοις, χαὶ ὅπως δεδεμένος ἐλύετο, χαὶ ἀθυμῶν 
ἐπεῤῥώννυτο, ὕπαρ xal ὄναρ αὐτῷ τοῦ Θεοῦ χρημᾶ- 
τίζοντος, τί δεῖ χαὶ λέγειν, ὁπότε οὐδὲ αὐτὸς τὴν ἑαυ- 
οοὔ χάριν ἀπέχρυψεν, ἀλλὰ πᾶτιν ὁμοῦ σαφῶς ἀπ- 
εκάλυψε), εἰπών" Εἰ δοκιμὴν ζητεῖτα τοῦ ἐν ἐμοὶ 
λ:᾿᾽΄Δοὔντος Χριστοῦ; Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοιςῶν, εἴτε προφη- 
τῶν, εἴτε ἀκοστόλων ἐμπροθέσμους εἶχον χαὶ χρονιχὰς 
τὰς ἄνωθεν ἐνεργείας" xaX ποτὲ μὲν αὐτοῖς συνῆν 
τὸ Θεῖον, ποτὲ δὲ χαὶ οὐ παρῆν. Ὁ δὲ θεσπέσιος οὗτος, 
ὥτπερ ἅπαξ ναὸς ὧν ἐξαίρετος τοῦ Θεοῦ ἀποχληρω- 
θεὶς αὐτῷ πρὸς ἐνοίχησιν, οὕτως ἀεὶ τὸν Χριστὸν 
εἶχε, χαὶ βουλῆς εὑρετὴν, xai λόγων διδάσχαλον, xal 
συνεργὸν τῶν πραγμάτων. Καὶ Ἰωάννης μὲν ὁ τοῦ 
Ζεδεδαΐου μέγας ἔδοξεν, ὅτι παρὰ τοὺς ἄλλους μα- 
θητὰς θαῤῥῶν τῷ Κυρίῳ, ἐπὶ τοῦ στήθους αὐτοῦ ἀν- 
ἐπαύετο" xal διὰ τοῦτο μάλιστα παρὰ πᾶσίν ἐστιν 
ἀοίδιμος. Οὗτος δὲ, πῶς οὐχ ἂν xai ὑπὲρ ἄνθρωπον 
νομισθείη διχαίως, ὅς γε, οὐ τὸν ἐν σώματι Ἰησοῦν, 
ἀλλὰ τὸν γυμνὸν τῆς σαρχὸς Λόγον χαθ᾽ ἡμέραν &v- 
ἐπαυεν, σχεῦος εὔχρηστον χαὶ χαθαρὸν ἑαυτὸν τῷ Δη- 
μιουργῷ χαταστήσας ; Ἔχων δὲ πολλὰ xal παντο- 
δαπὰ λέγειν, ὅσα ὁ θεσπέσιος οὗτος πάντα τὸν χό- 
σμον παιδεύων εἶπε χαὶ ἔπραξεν, ἐπὶ γῆς καὶ θαλάσ- 
σης, ἐν διχαστηρίοις, ἐν ἀγοραΐς, ἐν δήμοις, ἐν 
ἀγορεῦσιν, ἐν αὐλαῖς βασιλέων, ἑχὼν ὑπερθαένω πρὸς 
τὸ πλῆθος. Οὔτε γὰρ συγγραφὴν προὐσθέμην πονῆσαι 
τῶν ἐχείνῳ χατωρθωμένων, ἵνα λείπῃ μηδὲν, ἀλλ᾽ 
εὐφημίαν ἀνεργάσασθα!:, χαὶ ταύτην, ἐφ᾽ ὅσον ἡ ἐμὴ 
δύναμις ἐξικνεῖται. ᾿Ενὸς δὲ μόνον τοῦ τελευταίου 
μνησθεὶς, χαταπαύσω τὸν λόγον. 


nem ac nubes penetrarit. Meus sane Paulus, moutis 
quidem loco, ad ccelum ascendit: loce autem ne- 
buke, supra aerem nubibus celsiorem evasit. Ac 
plane merito. Decebat enim Christi hominem tan. 
tum Moysen superare, quanto Evangelium przecei- 
lit legem. 

In divinis autem apparitionibus, Deique ad eum 
sermonibus, utque vinctus solveretur, ac tristis de- 
fectoque animo corroloraretur , respondente Deo 
cum in vigilia, tum in somnis, quid enimvero etiam 
opus dicere, cum nec ile ipse gratiam illam suam 
silentio presserit, sed simul omnibus liquido revela- 
veri, dicens: Án experimentum quceritis ejus qui 
loquitur in me Christus '*?* Alii quidem cum pro- 


B phete, tuin. aposteli, certis quibusdam temporibus 


ac momentis definitas habebant supernas operatio- 
nes, ac modo illis divinum aderat Numen, medo 
etiam aberat. Hic autem vir admirabilis, tanquaum 
semel Dei peculiare templum ipsi ad inhabitandwm 
delectum destinatumque, sic semper liabebat Chri- 
stum, cum consilii inventorem, tum sermonum ina- 
gistrum, tum denique operum adjutorem. Ac qui- 
dem Joannes Zebedzi filius magnus visus est, quod 
majori pre discipulis aliis ad Dominum fiducia, 
supra ejus pectus recubuerit !* : quamobrem maxi- 
me apud omnes clarus habetur. atque celebris. Hic 
autem, qui non jure humana major ceuditione ha- 
beatur, qui nimirum non Jesum in corpore, sed 
nudum carne Verbum quotidie reficeret, vas ae utile 
ac mundum pr:staus Conditori? Caeterum eum plura 
ac omnis generis varia mihi dicenda forent, qu:e- 
eumque nimirüm vir hic divinus mundum universum 
doceus, dixit fecitque, terra pariter ac. mari; in ju- 
diciis ac tribunalibus, in foris, in populis, in con- 
cionibus, in regum aulis, sponte prztereo prz illo- 
rum tanta multitudine. Nec euim constitutum habeo, 
ut rerum aL eo prx:clare gestarum cemmentarium 


elucubreim, iia ut nibil desit, sed αἱ contexam laudationem ; eamque, pro virili tantum nea facultate, 
Quocirca ubi unum duntaxat postremum suggessero, faciam dicendi finem. 


Ἐπειδὴ γὰρ πᾶσα" ἐχπεριελθὼν τὴν οἰχουμένην, 
χαὶ θεὶς ἐπὶ τῆς λυχνίας τὸν λόγον, μέγαν ἀνῆψε τῆς 
εὐαγγελικῆς γνώσεως τὸν πυρσὸν, ἀφίχετο πρὸς 
Ῥωμαίους, ὡς βασιλεύουσαν πόλιν, ἵνα τοὺς χρατοῦν- 
τᾶς τῶν πάντων ἀνθρώπων μυσταγωγήσας χαὶ 
πείσας, xal χττησάμενος μαθητὰς, Ex τοῦ περιόντος 
«οἷς ἄλλοις ἀνθρώποις προσομιλοίη. Εὑρὼν δὲ xai τὸν 
Πέτρον ἐχεῖ, τῆς αὐτῆς ἐργάτην σπουδῆς, χαὶ ἱεράν 
τινα xaX ἔνθεον ξυνωρίδα ζευξάμενος, ἐν συναγωγαῖς 
«οὺς ὑπὸ νόμον ἐπαίδευσεν, ἐν ἀγοραῖς τοὺς ἐθνιχοὺς 
προπεχτᾶτο" xa* ποι χίλος ἣν τῶν ἀγαθῶν διδάσχαλος, 

, θεοῦ γνῶσιν ἐμφανίζων τὴν χαθαρὰν χαὶ ἀχίόδηλον, 
fU. ἀρετῆς χανόνας θεσμοθετῶν ἀχριδεῖς, ἀπ’ 
ελχύνων πόῤῥω τῶν ἀνθρώπων χορείας καὶ μέθην, 
xa πᾶσαν τὴν ἀκόλαστον ἡδυπάθειαν, ἧ μάλιστα xal 
τὸ πλῆθος ἅπαν, xal ὁ τότε βασιλεὺς ἐνείχετο. Καθ- 
fyyavo γὰρ σφοδρῶς τοῦ Νέρωνος ἡ τῆς ἀρίστης καὶ 


** || Cor. xin, ὅ. '* Joan. xti, 20. 
PaTRoL. Gn. XL. 


Postquam enim universum circumquaque lustrans 
orbem, ac sermouem super candelabrum ponens, in- 
gentem evaugelicze coguitionis acscientize accendisset 


D ignem, Romam, regiam urbeim petit, ut universoruin 


dominos docens, ac in sententiam cogens, inque 
discipulos obtinens, ex abundanti hominibus reli- 
quis congrederetur. Cum autem illic quoque repe- 
sisset Peirum, in idem studio incumbentem opus, 
sacramque quamdam ac diviuam bigam copulan-, 
eos qui erant sub lege, in synagogis docebat, geu- 
tiles in feris lucrabatur, ac varius quidam bouorunm 
doctor erat, puram Dei sinceramque scientiam de- 
claraus, moralis virtutis accuratas regulas sauciens, 
clioreas ac ebrietatem, omnemque luxuriam ae tur- 
pem voluptatem, cui maxime, cum plebs universa, 
tum i$ qui rerum potiebatur, dediti erant, ab hu- 
mana procul consuetudine depellens. Graviter quippe 
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Neronem perstrinxit optimse castzeque illa conver- A σώφρονος πολιτείας εἰσαγωγή " xai πλέον ἀλγήσας 


sntionis Insinuatio, majori ἃ labefactata voluptate 
uffectum dolore, quam si imperio ipso pulsas esset. 
Ktenim erat ut alius quis subtilis voluptatum in- 
ventor aique artifex, deliciis captus, ac tibiarum se 
rantu recreans : ignavus mollisque ac efleminatus ; 
scOrlorum praxes, non rex virorum. Qua enim ra- 
tione aliorum dorinaretur, qui ne sibi quidem im- 
perare sciret ? Id unum curabat ac sollicitus agebat, 
ut pietatis ac castitatis doctorem ex urbe exiacin- 
deret. Ac vero Ilerodis z2emulatus animuin, apostolos 
jn carcerem tradit, uti ille Joannem, habensque al- 
terius instar Ilerodiadis, impudicam ac veneri man- 
cipatam voluntatem, Petri ac Pauli quxzrentem ca- 
put, martyrio ambos coronavit; »slterum quidem 


affigens ligno , Pauli vero cervicem abscindens, no- B 


lisque ac universo mundo, festam lucem aique con- 
Ventum, ac tantz argumentum solemnitatis, san- 
ctorum passionem relinquens. 


Hc nobis, ter vos beati, annua lex recurrens at- 


tulit, vos quidem ubique ceu orbis communes athlc- 
tas praedicans : vestroque honore, hominum mentes 
ad meliora componens. Virtutis quippe honor. plu- 
rium provocat zmulationem : in Christo Jesu Do. 
mino &ostro, cui gloria ac imperium in sacula. 
Amep. 
IX. 
In sanctum martyrem Phocam (42). 


Pulclira est ac utilis honesta colentibus sancto- 


τῆς ἑδονῖ,ς χαταλυόμενος, ἣ εἴ τις βασιλείας αὐτῆς 
ἐξεδάλλετο. Καὶ γὰρ ἦν, εἴπερ τις ἄλλος, 

ἡδονῶν, τρυφῶν xal χαταυλούμενος, βλὰξ χαὶ θηλυ- 
δρίας, πορνῶν ἐπιστάτης, o2 βασιλεὺς ἀνδρῶν. Πῶς 
γὰρ ἂν ἑτέρων ἐχράττσεν ὁ ἀρχὴν αὑτοῦ μὴ μαθών : 
Μέαν ἔθετο φροντίδα, ὅπως ἂν ἐχχότα! ix τῇς πόλεως 
τὸν τῆς εὐσεδείας χαὶ σωφροσύντ-ς διδα ἔχαλον. Καὶ 
ζηλώσας τὸν Ἡρώδην τῆς γνώμης, ἀπάγει τοὺς 
ἀποστόλους εἷς δεσμωτέριον, ὡς τὸν Io3vvr,v ἐχεῖνος, 
ἔχων 65 χαθ᾽ ὁμηιότητα ἄλλην Ἡρωδιάδα, τὴν ἀχό- 
λαστον xaX φιλήδονον γνώμην, τὴν ζητοῦσαν Πέτρου 
χαὶ Παύλρυ τὴν χεφαλὴν, ἀμφοτέρους ἀνέδησε τῷ 
στεφάνῳ τοῦ μαρτυρίου, τὸν μὲν τῷ ξύλῳ προσ- 
ἡλώσας, τοῦ δὲ Παύλου τὴν κεφαλὴν ἐχτεμὼν, ἡμῖν 
xaX τῷ χόσμῳ χαταλιπὼν τὸ τῶν ἁγίων πάθος, παν- 
fYoptw, xai τοσαύτης ἑορτῆς ἀφορμήν. 


Ἴαῦτα ἡμῖν, ὦ τρισμαχάριοι, ἔνεγχεν ὃ ἑτήσιος 
γόμος, ὑμᾶς μὲν ἀναχηρύττων πανταχοῦ ὡς χοινοὺς 
τῆς οἰχουμένης ἀθλητὰς, βελτιῶν δὲ τὰς τῶν ἀνθρώ-. 
TV γνώμας διὰ τῆς ὑμετέρας τιμῆς, ᾿Ἄρετὴ γὰρ 
τιμωμένη, πολλοὺς ἐγείρει πρὸς ζῆλον ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἢ δόξα, xal τὸ χράτος εἰς 
ποὺς αἰῶνας. ᾿Αμὴν. 

e. 

ἙἘγχώμιον elc ἅγιον' ἱερομάρευρα Φωχᾶν. 


Καλὴ xai συμφέρουσα τοῖς ἀσχουμένοις τὰ σπου- 


rum memoria. Nedum enim eos, qui virtutis ac pie- C δαῖα, τῶν ἁγίων ἡ μνήμη. Οὐ γὰρ λόγῳ παιδεύει 


(42) Ex Reg. cod. emend. ex P. Sire. autogra- 
pho. — Duos Phocas, ambos et martyres, et'Síno 
pe oriundos, alterum hortulanum, cujus festum 
apud Latinos agatur 11 Nonas Martias, alterum ex 
piecatore episcopum, cujus pridie Idus Julias ; ac 
qui ambo apud Grecos 22 Septembr. colautur, 
pluribus tradit Baronius in not. ad Martyrol. Rom. 
14 Julii. Sicque plane diversis diebus apud Latinos 
consignati bob»ntur, ac distinguunt Grzci 22 illa 
Septembris, pecularius celebrantes Phoca episcopi 
ac mariyris festum, in. eujus honorem officium to- 
tum conipositum est, simulque memoriam agentes 
Phoca alterius ex hortulato martyeis, quorum aim- 
borum res in Svnaxario seorsim complectuntur; ae 
pleraque hic ab Asterio ascripta Phoc:e hortulano 
miracula, tribuunt illi episcopo, quem ideo θαυμα- 
τουργόν vocant, non Phocam hortulanum, ut plaue 
necesse sit fuisse Asterium nominis zequivocatione 
deceptum, ac ei aecidisse, quod Gregorio accidit in 
Cypriano, eumdem facienti Cyprianum magum οἱ 
Cyprianum onus quos vetera ac fidelissima 
monumenla diversos esse testantur. Utque ita a 
viris tantis, uec aeo dissitis, iéla peccata sint 1n 
sanctorum historia, quid mirum plura deinceps si- 
mili errore in aliis, ac ab aliis remotioribus peccari? 
Qui ascripsit titulum Regio cod. ex quo peculiare 
exordium, illudque plane ornatum, edinius, appel- 
lando ἱερομάρτυρα, videri episcopum Phocam indi- 
cavit. Potuit Phocas hortulanus Asterii zetate ita cla- 
rere, ac celebri adeo memoria in Ponto habere, ut 
episcopum Phocam apu. plures Asiaticos, ipsumque 
adeo Asiterium, offuscarit* quod in aliis accidisse 
scimus, ut in S. P. N. Dominico, ejusque cognomi- 
"6 Dominico a Silo co antiquiori, in quibusdam 1o- 
cis lispanize. Quod ait Baronius, passum esse ['ho- 
c4im hortulanum Antiocliz, non Sinope; putatquo 


sccepisse ex Rom. Martyrologio ut Nonas Martii, 
A^ulilo módo.in Phocam liortulanum, 86 quem Aste- 
rius celebrat, *et etu Greci coluat 82 Septem. 
quadrat. Ac plane alius sit Syrus dipmactr Pbo- 
cas Romani Martyrologii ac Greg. Térenen., e. 99, 
a duobus Punticis ac Asialicis, quos tantum Grz- 
cia, ut peculiariter suos, ac in dicecesi Constinopo- 
litana passos, sibi colendos acceperit. Excepto euim 
nomine, nihil Phoca illi cum duplici Pontico ac Si- 
nopensi, maxime cum hortulauo nostro, commune 
invenias, nec locum, nec modum passionis, nec vita 
institutum, nec miracula. Verba Martyrologii sunt, 
ac Gregorii citati, cap. illo 99 De gloria martyrum: 
Antiochie Natalis S. Phoce martyris, qui post mul- 
tas, quas pro nomine Redemptoris passus est injurias, 


qualiter de antiquo illo serpente triumphtaverit, hodie 


quoque populis eo miraculo declaratur, quod. si quis- 


D piam a serpente. morsus fuerit, ut januam basilice 


martyris credens attigerit, con[estim evacuata virtute 
veneni sanatur. Nihil horum vel Asterius, vel alius 
quisquam, excepto Baronio divinante, ac Surio ex 
illo exscribente, in alterutrum Phocam Ponticum 
dicit, cumque plura miracula referant, quomodo 
eos tanta. illa virtus pellendi venena, sola latuit, 
quam unam in Syro Plioca Gregorius, ac Martyro- 
legium Roman. ita przdicavit? Mihi ergo alius est 
Piocas ille a Ponticis, nec si quid Asterius eonfu- 
dit, in eo putandus est confudisse, sed in suis Si- 
nopensibus. Episcopi reliquias tradit Ado ia Cáre- 
nico an. 101, Viennam fuisse translatas, ac in SS. 
Apostolorum basilica collocatas : non tamen narrat 
quo id tempore gestum sit, sed tantum refert pas- 
sum illustri martyrio temporibus Trajani. Quod de 
arte ejus gubernatoria seu nautica ante episcopa- 
tum habent. ipsius acta. Latina. apud. Petrum, εἰ 
alios, sit forte allictuin, ex inulta illa nautarum i1 


à 


$01 


fIOMILIA IX. IN S. PHOCAM. 


502 


μόνον τοὺς ἐπιϑυμοῦντας ἀρετῆς xal εὐσεδείας, ἀλλὰ A tatis desiderio tenentur, sermone erudit, verum - 


xai τὰς πράξεις τῶν βεδιωχότων ὀρθῶς ἐναργεῖς δι- 
δασχάλους προτίθησι. Διὸ χαὶ ὁ Κύριος ἡμῶν, τὰς τῶν 
ἀρίστων χατορθωμάτων ὑποθῆχας διδοὺς, φησίν" 
Ὃς δ᾽ ἂν ποιήσῃ καὶ διδάξῃ, οὗτος μέγας xAn- 
θήσεται" χαὶ ἀλλαχοῦ" Λαμψάτω τὸ φῶς ὑμῶν 
ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ κα.1ὰ 
ἔργα, καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. Ἢ γὰρ λογικὴ παίδευσις, τῆς πραχτιχῆς 
ἐνεργείας ἥττων xal ἀσθενεστέρα διδάσχαλος " χαὶ 
ὅσῳ τῆς ἀχοῖςς τὴν ὄψιν ἀχριδεστέραν εἶναί φαμεν, 
τοσούτῳ διωμολόγηται τοῦ λόγου τὴν πρᾶξιν xpa- 
τεῖν. Οὕτω τὰς ἐπιστήμας μανθάνομεν" οὕτω τὰς 
τέχνας ἐχπαιδευόμεθα, λόγῳ πρότερον πρὸς τὴν μά- 


θησιν ἐναγόμενοι, εἶτα χειρὶ xaX πείρᾳ τὴν ἀμοι- . 
δρὰν ** χρατύνοντες. Καὶ πολλὰ μὲν ὁ γεωμέτρης B 


περὶ τὴν βίδλον χαμὼν, xaX πληρωθεὶς παρὰ τοῦ δι- 
δασχάλου τὴν ἀχοὴν, οὐχ ἄλλως χαταλήψεται τῶν 
ποιχίλων σχημάτων τὴν δύναμιν, ἂν μὴ χαταμάθῃ 
“ἃ κέντρα, xal τὰς γραμμὰς, καὶ τοὺς χύχλους ἐπὶ 
τοῦ πίναχος. Οὐ μέντοι οὐδὲ τὸν ἀστρονομίας ἐπι- 
θυμήέσαντα, ὁ λόγος μόνον παιδεύει τὸ σπουδαζόμε- 
γον, ἂν μὴ τὴν σφαῖραν αὐτῷ περιδινέσας ἐπιστη- 
μόνως ὁ παιδευτὴς, τοῖς ὀφθαλμοῖς παραδῷ τοῦ πόλου 
τὴν χίνησιν. Καὶ ὁ ἰατρὸς δὲ, πολλὰ τῷ Ἱπποχράτει 
χαμὼν xgY τοῖς ἄλλοις χαθηγηταῖς, ἀνεπιστήμων 
ἐστὶ θεραπευτὴς, πρὶν ἂν πρὸς τοὺς πολλοὺς βαδίσας 
ἀῤῥώστους, παρ᾽ αὐτῶν μάθῃ τῶν νοσούντων τὸ θε- 
ραπεύειν. Οὕτω δὴ χαὶ ἡ μεῖς οἱ μαθηταὶ τῶν μαρτύ- 
ρων, τὰς πράξεις τῶν χαρτερῶν ἀνδρῶν, πρὸ τῆς 
ὁμολογίας διδασχάλους ποιούμενοι, μανθάνημεν ἄχρι 
τῶν ἐσχάτων χινδύνων φυλάττειν εὐσέθειαν, αὐτὰς 
£X; ἱερὰς θήκας αὑτῶν χαθάπερ στήλας προσύὔλέπον- 
τες, γράμμασι χεχαραγμένας, καὶ δηλούσας ἀχριδῶς 
«οὔ μαρτυρίου τὴν ἀγω"ίαν. 

Ὥσπερ δὲ οἱ πλησιάξοντες τῇ δρνῖ τῇ Μαμόρῇ, f) 
τῷ σπηλαίῳ τῷ ὠνητῷ, ὅπερ Ἐφραῖμ, *!* ὁ Χετταῖος 
εἰς ταφὴν τῆς Σάῤῥας ἀπέδοτο, ἔνθα δὴ xal αὐτὸς 
σὺν τοῖς παισὶν ὁ πατριάρχης ἀπόχειται, εὐθέως μετὰ 
«ἧς θέας τῶν τόπων, ἐν τοῖς λογισμοῖς ἀνανε ὥνται 
τὴν φαντασίαν, xol βλέπουσι τῇ διανοίᾳ τὸν πιστὸν 
πατριάρχην, τὴν ἀπαρχὴν τῆς εὐσεθδείας, τὴν ἐν 
ἐχείνῳ περιτομὴν * λογίζονται δὲ καὶ τοὺς τῆς ἐχεί- 

* Leg. ἀμυδράν. *'!Leg. Ἐφρών. 
xxu, 2 sqq. 


3 Matth, v, 


etiam eorum qui recte vixerunt actiones, locupletes 
magistros producit. Idcirco etiam Dominus noster 
egregiorum operum documenta tradens : (ui autem 
fecerit, inquit, et docuerit, hic magnus vocabitur ** ; 
et alibi : Luceat lux vestra coram hominibus, wu vi- 
deant opera vestra bona , et glorificent Patrem ve- 
strum qui in celis est **. Doctrina enim qui serinone 
consistit, inferior imbecilliorque reali operis exhi- 
bitione, magistra exsistit; ac quanto visum auditu 
cerliorem dicimus, tanto liquet actionem sermone 
potiorem esse. In hunc modum scientias addisci- 
mus, in huuc modum  edocemur artes , ut niinirum 
prius sermone ad disciplinam provehawur, tumque 
manu ac experientia, obscuram eam (irmemus. Ae 
geometra .quidem, multa in libro posita opera, ae 
aures sermone magistri plenas habens, baud aliter 
variarum figurarum vim percepturus sit, quam ubi 
puncta ac lineas, circulosque in tabella didicerit. 
Αἱ neque astronomiz? desiderium labentem, nudus 
sermo disciplinam docuerit; ac nisi erudiens, 
scienti arte globum ceram versans, ipsis oculis poli 
motum exhibuerit, Medicus denique, tametsi labo- 
ris plurimum in Hippocrate, ac reliquis medicze artis 
doctoribus posuit, rudis esL artis curandi , donee 
plures infirmos invisens, ab xgrotis ipsis sanandi 
modum didicerit, Sic nos quoque, discipuli martv- 
rum, fortium virorum aclioues, magisurorum loco 
nobis ante confessionis agonem statuentes, ad ex- 
trema u$que pericula, pietatem servare edocemur : 
qui nimirum sacros eorum loculos ac sepulcra, velut 
colunnas litterís ingculptas, ac. martwrii certamen 
accurate prodentes, aspecteius. 


Quemadmodum autein qui accedunt. ad quercum 
Mamore **, vel ad coemptam specum, quam Epliron 
Chettzeus vendidit in Sarze sepulturam ?**, quo loco 
ipse cum filiis patriarcha jacet, statim cum locorum 
aspectu, animis imaginem renovant, ac. mente con- 
tuentur fidelem patriarcham ; primitias illas religio- 
nis; primam in eo circumcisionem ; sed et eos, qui 
ab illa radice germinarunt, surculos cogitant ; nempe 


19. **ibid. 16.  ** Gen. xvi, ὁ 846ΩΠ. ** Gen. 


ipsum devotione, creberrimis in eos miraculis au- D; culorum ejus, uti solet, maris discriminibus invo- 


Cla ; quz refert Asterius in suum Phocam, ac hor- 
tulanuim, nec vel si Phocas episcopus reipsa guber- 
nator fuit, liquet in eum potius referenda, quam in 
cognominem Phocain liortulanum.. Scimus devotis- 
simos nautas Nicolao Myrensi, Petro Gonzales, alias 
Telmo, ^ostri. Predicatorum ordinis, ac similibus 
vere θαλασσοθαυματουργοῖς, 3c prasentissimis in 
maris periculis tutelaribus, quibus nihil unquam 
cem nautica coummune iBtercessit, nisi spiritalem 
velimus ac animorum. Graci etiam episcopo Phoca 
tribuunt miracula erga nautas. exhiberi solita in 
ejus festi officio, quibus junioribus, ac plura inter- 
dem in ecclesiasticis suis libris contra historicam 
fidem peccantibus, liaud lubens majorem adhibue- 
rim lidem, quam Asterio, tribuenti Pliocae hortula- 
50. Putem simplices nautas haud ita distinxisse, 
»€ Phocam martyrem Sinopensem, ex. fama mira- 


care copisse, aucta deinde ex miraculis eorum re- 
ligione, sive Deus iis, Phocam episcopum, sive hor- 
tulanum, clarissimos ambos martyres, ejusdemque 
civitatis velut patronos, voluerit honorare : ac forte 
idem Sinope, atque Casarez, vicina civitate acci- 
derit, ut sicut illic post Eupsyehium seniorem cele- 
breu martyrem, alter celeberrimus Eupsychius ul- 


, lima persecutione, ac sub Juliano martyrio defun- 


cetus, enituit; sic quoque Sinope, post. antiquum 
Phocam episcopum, Phocas alter martyrium fece- 
rit, quein Deus, tametsi laicum simplicein ae hortu- 
lanum, pro vita: ac passionis merito, tantis illis ini- 
raculis illustrarit, quanta ei Asterius ascribit : quz 
postea juniores Graci Phoca episcopo ascribere 
maluerint ; celebriori veteribus hortulano, ut indi- 
cant ista Asterii. 
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δι 


Isaac, Jacob ; ac cum virorum recordatione, totius Α νου ῥίζης ἀποθλαστήσαντας, τὸν Ἰσαὰχ, τὸν "Iax»6, 


eorum historix spectatores fiunt : sic el ego hodie, 
ter beati Phocze venerabile delubrum adiens, ex loci 
specie, omnium simt] quae de illo gesta narrantur, 
memoria repleor. Video professione hortulanum, 
animo simplicem, hospitalem , maritime regionis 
eximium decus, in mediterraneam bencficum, san- 
ctum illum sanctorum; ac iis, qui Christi causa 
eonsecnti sunt gloriam, gloría potiori auctum. 


(43) Sacer quidem est ac divinus universus gene- 
rosorum ac fortium martyrum catalogus, passione, 
debitam pro passione referens gratiam, ac sanguine, 
pro sanguine debitam omnium Salvatori solvens re- 
munerationem. Verum ín his ipsis, non una est 


omniam-gloria, nec una mensura cunctis zqualia B 


attributa sumt premia : quin primum et secundum, 
nessnctorum quidem effugit catalógus. Tlujus autem 
rei, ut arbitror, causa est, quod sit judex aceuratus, 
nec quidquam in partem alteram inflecti quest, In- 
tuetur eninr et suppliciorum magnitudinem, et tolc- 
rantizee constantiam ; examinansque certamina, pro 
meritorum ratione athletis distribuit pr»mia. Neque 
vero mirandum est, ita ἃ Deo honorari justitiam 
cum ne in humanis quidem imperatores ac agouo- 
thetzs, viros fortes, aut pugiles, aqualiter univer- 
805 habeant; sed cuique, pro rei gus gest:e 
modo, dona congrua decernant. 

Hac autem disserui, quo virum, qui ho.lierni 
eouvenüis nobis prebuit causam, sociis, ac pugili- 
bus, qui eosdem desudarunt agones, illustriorem 
estendam; nam ali quidem, neque omues apud 
omnes sunt noti, neque hominum sermone viet&teui 
eclebratam liabent : Phocam autem nemo est qui 
ignoret * sed quomodo solis radius universorum 
oculis explicatus est : ita etiam hujus martyris 
fima omuium aures circumsonuit ; atque.ut paucis 
dicam, quotquot Dominum Cliristum noverunt, iideu 
quoque ejus noverunt fidelem servum, Verum enim- 
vero relictis, si videtur, qua ille cum aliis encomia 


habet communia, eximias martyris laudes, marty-- 


rum amantibus vobis recensebo. 

Tulit itaque sanctum hunc virum, magnum, in- 
quam, illud Christianorum commodum, vicina Si- 
nope, antiqua civitas ac nota, fortium virorum ac 
philosophorum ferax. Ne quis enim mihi in pre- 
sentiarum diversam religionem reputel ; sed id tan- 
tum, num omnino studiosorum virorum nutrix fue- 
rit ac parens. Vitze autem studium ei erat hor&i cul- 
tura, quem ibi ante portam civitatis in Isthini óstio 
poseidens, diligenter colebat, ut eibi ae indigentibus 
esset vite solatium. Sed et hospitibus, prompto ac 
alacri animo, parvam ac pauperem domum apertam 
volebat. Cum autem habitaret in via publica, qua 
suppetebaut, adventantibus communia proimebat ; 
ac Lot quidam medius, non Sodomitarum sed Sino- 


** Deest negat. jn Sirni, codice. 


? Sirm, γεναίων. 


καὶ μετὰ τῆς μνήμης τῶν ἀνδρῶν, ὅλης τῆς ἐπ᾽ αὖ- 
τοὺς ἱστορίας γίνονται θεαταί " οὕτω χἀγὼ σήμερον, 
τὸν τίμιον σηχὸν τοῦ τρισμαχαρίου Φωχᾶ χαταλαδὼν, 
ἐχ τοῦ τόπου πληροῦμαι τῆς μνήμης πάντων ὁμοῦ 
τῶν ἐπ᾿ αὐτῷ λεγομένων διηγημάτων βλέπω τὸν 
χη πουρὸν τὸ ἐπιτήδευμα, τὸν ἄπλαστον τὴν Ψυχὴν, 
τὸν φιλόξενον, τὸν τῆς παραλίας ἐξαίρετον, τὸν τῆς 
μεσογείου εὐεργέτην, τῶν ἁγίων τὸν ἅγιον, χαὶ τῶν 
δεδοξασμένων διὰ Χριστὸν ἐνδοξότερον. 

Ἱερὸς μὲν γὰρ xaX θεσπέσιος ἅπας ὁ τῶν γεν» 
ναίων μαρτύρων χατάλογος, πάθει τὴν ὑπὲρ πάθους 
ἀποδοὺς χάριν, αἵματι δὲ τὴν ὑπὲρ αἴματος τῷ Σω- 
τῆρι τῶν ὅλων ἀμοιδὴν ἐχπληρώσας. Πλὴν ἐν αὐτοῖς 
τούτοις, οὐ μία τῶν πάντων ἡ δόξα, οὐδὲ «phe ἕν 
μέτρον ἴσα τὰ γέρα τοῖς ὅλοις ἀποχεχλήρωται " ἀλλὰ 
4b πρῶτον χαὶ δεύτερον, οὐδὲ ὁ τῶν ἀγίων ἔχφεύγει 
χατάλογος, Αἴτιον ὃὲ οἶμαι τούτον, τὸ λίαν ἀπῃχρι- 
Ῥωμένον τοῦ χριτοῦ xat ἀπρόσχλιτον. Ἐφορᾷ γὰρ xal 
τιμωριῶν μεγέθη, xat χαρτερίας ἐνστάσεις, xat βα- 
σανίξων τὰ ἀγωνίσματα, τὰς πρὸς ἀξίαν ἀμοιδὰς 
διανέμει τοῖς ἀθληταῖς, Καὶ παράδοξον οὐδαμῶς, εἰ 
παρὰ Θεοῦ οὕτω τιμᾶται τὸ δίχαιον, ὁπότε xal παρ᾽ 
ἡμῖν στρατηγοὶ χαὶ ἀγωνοθέται οὐχ ἴσοι γίνονται 
τοῖς ἀριστεῦσιν, 1) τοῖς ἀγωνισταῖς " ἀλλὰ δὴ Exáct 
κατὰ τὸ μέτρον τοῦ χατορθώματος, τὰς δωρεὰς ἀνλ- 
λογούσας ἐπιψηφίζουσι. 


Ταῦτα δὲ διῆλθον, ἵνα δείξω, ὡς ὁ σήμερον ἡμῖν 


παρασχὼν τοῦ συλλάγου τὴν ἀφορμὴν, τῶν ἑταίρων 


xaX συναγωνιστῶν ἐστι περιφανέστερος, Οἱ μὲν γὰρ 
ἄλλοι, οὐ πάντες παρὰ πᾶσι γνωρίζονται, οὐδὲ βε- 
δοημένην ἔχουσι τὴν ἀνδραγαθίαν * Φωχᾶν"" οὐχ ἔστιν 
ὃς ἀγνοεῖ" ἀλλ᾽ ὥσπερ ἀχτὶς ἡ τοῦ ἡλίου πᾶσιν ὀφθαλ- 
μοῖς ἐφήπλωται, οὕτω χαὶ ἡ τοῦ os τούτου 
φήμη πᾶσαν ἀχοὴν περιήχησε" xai ἵνα συνελὼν 
εἴπω, ὅσοι τὸν Δεσπότην ἐγνώρισαν Χριστὸν, οὗτοι 
καὶ τὸν πιστὸν δοῦλον ἐγνώρισαν " μᾶλλον δὲ, εἰ δο- 
xti, τῶν χοινῶν πρὸς τοὺς. ἄλλους ἐγχωμίων ἀφέμε- 
νος, τὰ ἐξαίρετα τοῦ μάρτυρος διηγήματα ὑμῖν τοῖς 
φιλομάρτυσ! διηγήσομαι, 


"Hvsyxe τοίνυν τὸν ἅγιον ἄνδρα τοῦτον, τὸ μέγα 
Χριστιανῶν ὄφελος, ἡ γείτων Σινώπῃ, πόλις ἀρχαίλ 
καὶ γνώριμος, εὔπορος χαρτερῶν "7 xai φιλοσόφων 
ἀνδρῶν. Μὴ γάρ μοί τις λογιζέσθω νῦν τὸ τῆς Opr.- 
σχείας διάφορον, ἀλλ᾽ εἰ σπουδαίων ὅλως ἀνδρῶν τρο- 
φὸς xat μήτηρ ἐδείχθη. Ἐπιτήδευμα δὲ αὐτῷ τοῦ βίου, 
χἧπου γεωργία χαὶ ἐπιμέλεια, ὄνπερ αὐτοῦ που πρὸ 
le πύλης τοῦ ἄστεος ἐπὶ τοῦ στόματος τοῦ Ἰσθμοῦ 
χεχτημένος, ἤσχει φιλοπόνως, ἑαυτῷ χαὶ τοῖς δεομένοις 
καραμυθίαν τοῦ βίου. “ἤνοιγε δὲ χαὶ τοῖς ξένοις μάλα 
προθύμως τὴν μιχρὰν xaY πενομένην ἑστίαν. Ἐπ- 
οιχῶν δὲ τῇ λεωφόρῳ, χοινὰ τοῖς ἐπιδημοῦσι m postl- 
θει τὰ ὄντα " χαὶ μέσος "5 ἦν Λὼτ. οὐ Σοδομιτῶν, 
ἀλλὰ Σινωπέων. Τοῦ ób χρόνου ἘΠῚ θόντος, τὴν ἐν- 


35 Sirm. νέος. 


(45) Desunt omnia superiora ü; autograplio ἢ. P. Sirmundi, et apud Surium. 
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to^hw εὗριν οὖχ ἄμισθον ἀπὸ γὰρ φιλοξενίας ἐχέρ- A pensium erat, Porro temporis processu, liaud va— 


δανε τοῦ ζωοποιοῦ θανάτου τὴν πρόφασιν " ὅθεν δὲ 
χαὶ ὅπως, μιχρὸν ἀναλαθδόντος ἀχούσατε. 


Τοῦ λόγου tfj; εὐσεδείας ἡμῶν καταγγελθέντος, xal 
τοῦ θεσπεσίου χηρύγματος πρὸς πᾶσαν ἀχοὴν ἐξελ- 
ϑόντος, Ὑνωρίζοντος δὲ Χριστὸν χαὶ τὰ ἐχείνου μυ- 
στήέρια, ἐςρύαξαν ἔθνη, χατὰ τὸν Ῥαλμῳδὸν, xal 
οἱ βασιλεῖς καὶ ἄρχοντες συνήγοντο ἐπὶ τὸ αὐτό' 

xai οἱ τῆς πλάνης λαοὶ ὠργίζοντο, τοῦ Ἰησοῦ βασι- 
λεύοντος. Ἐζητεῖτο. δὲ πᾶς Χριστιανὸς, ὡς χαχοῦρ- 
τος, xaX ὁ ἐγγὺς ἐχολάζετο, καὶ ὁ μαχρὰν ἀνιχνεύετο. 
Διὸ Φωχᾶν, οὔτε ἡ εὐτέλεια τοῦ ἐπιτηδεύματος, χαὶ 
ὁ χηπουρὸς ἔχρυψεν ἀλλὰ χαὶ οὗτος, ὡς γνήσιος 


cuum mercede mandatum jnvenit. Vivific:e enim 
mortis occasio, ex hospitalitate lucro acce-sit. Ündo 
vero, aC quonam modo, paulo altius repetentem 
audite. 

Cum Christiane pietatis sermone annuntiato, 
divina praedicatio ad omnem aurem exiret , Chri- 
stumque ac ejus myateria nota redderet, fremuerunt 
genles, αὶ ait Psalinista, regesque ac principes in 
unum convenerunt ** ; ac Christo regnante, errautes 
pepuli irascebantur. Quarebatur autem  quilibiL 
Christianus, tanquam maleflcus : ac qui prope erat, 
puniebatur; qui vero procul erat, investigabatur. 
Quamobrem Phocam quoque, ne quidem vile stu- 
dium, hortulanique conditio celavit ; sed is quoque, 


μάλιστα τοῦ Χριστοῦ μύστης, ἐμηνύθη. Καὶ δὴ xa! B ut verus. Christi discipulus , denuntiatus cst. Α͂ς 


ἦλθον ἐπ᾽ αὐτὸν οἱ τοῦ δυστήνου τοῦδε βίου xal 
ῥέοντος κελευσθέντες ἀπαγαγεῖν αὐτὸν ἄχριτον, ἀν- 
απολόγητον. Καὶ γὰρῆν τὸ ἔγχλημα τοιοῦτον, ὃ λαμ- 
πρᾷ τῇ φωνῇ ὁ γεννάδας χαθωμολόγει " χαὶ μηδενὸς 
ἐρωτῶντος, ἔργοις 35 ἐδείχνυε᾽ πυνθανομένου δὲ, πε- 
ριχαρῶς ἐξεδόα. 


Ἑλθόντες γοῦν οἱ τῆς ἐχείνου τιμωρίας δήμιοι, 
xa τῆς ἡμετέρας ἑορτῆς αἴτιοι, παρ᾽ αὐτῷ τῷ ζη- 
τουμένῳ χατέλυσαν,, οὔτε γινώσχοντες, οὔτε μὴν γι- 
νωσχόμενοι. Ἔν ἀποῤῥήτῳ δὲ τέως εἶχον τῆς ἐπιδη- 
plac τὴν πρόφασιν, ἵνα πρότερον ἐχδιδαχθέντες παρὰ 
τῶν ἔξω τῆς πόλεως, τίς ὁ Φωχᾶς, xal ὅποι διάγων, 
ἀθρόον ἐπιστάντες συλλάδωσιν, ὡς οἱ "E6patot 33 ποτε 
ἐν τῷ χήπῳ μετὰ Ἰούδα τὸν Κύριον. Ἐλελήθεσαν δὲ 
εἴσωδιχτύων τὴν θήραν ἔχοντες, οἱ χύνες τὸν ἀρνειὸν, 
οἱ λύχοι τὸν ἀμνὸν, τὴν περιστερὰν οἱ ἀρπακτιχοὶ xat 
γαμψώνυχες" χαθὼς δὲ ὁ προφήτης Ἡσαΐας qnit: 
Συνανεκαύετο ταῖς παρδάλεσιν ὁ ἔριφος, χαὶ τοῖς λύ- 
χοῖς 6 ἀρνειὸς 3) συνεδόσχετο, xaX οἱ λέοντες ἅμα τῷ 
εόσχιν χοινὴν εἶχον τὴν δίαιταν, Ἐπειδὴ δὲ, οἷα φι- 
Asl γίνεσθαι, τράπεζα χαὶ συνήθεια τὸ θαῤῥεῖν ἀλ- 
λήλοις παρέσχον, διεπυνθάνετο παρ᾽ αὐτῶν ὁ μάρτυς, 
ξίνες εἶεν, χαὶ τίνος χάριν τὴν αὐτοῦ πόλιν χατέλα- 
δον. Οἱ Gk τὴν πρόθυμον δεξίωσιν xal φιλοξενίαν τοῦ 
ἀνδρὸς αἰδεσθέντες, μηδενί τε τὸ λεχθησόμενον ἐξ- 
εἰπεῖν παραγγείλαντες, ἐγνώρισαν αὑτῶν τὸ ἀπόῤῥη- 
τον, xal τὸ τῆς ἐπιδουλής ἐξαγορεύουσι δρᾶμα, ὅτι 
Ῥωχᾶν ἐπὶ τιμωρίᾳ ζητοῦσι Aa6cly * ὄθεν πρὸς τῇ 
φιλοξενίᾳ, xaX ταύτην ἠξίουν τὴν εὐεργεσίαν προσϑεῖΐ- 
ναι, συγχαμεῖν αὐτοῖς εἰς τὴν θήραν τοῦ ζητουμένου. 

ἬἬχουσεν ὁ τοῦ Κυρίου θεράπων, xaX ἀτρέπτῳ τῇ 
Ψυχῇ τὸν λόγον δεξάμενος, οὐ ταπεινόν τι χαὶ ἀγεν- 
vk; ἔπαθεν, f| ἐφθέγξατο " οὐδὲ ἀποδειλιάσας τὸν 
κίνδυνον, φυγεῖν ἐδουλεύσατο" χαὶ ταῦτα, πολλὴν 
ἔχων xal ἄνετον ἀποδιδράσχειν τὴν ἐξουσίαν " ὅτι 


sane ad eum venerunt, qui nulla judicii forma, nuila 
defensione, a misera liac fluxaque vita jussi erant 
abducere. Nam erat tale crimen (44), quod vir strc- 
nuus clara voce conflteretur ; nulloque interrogante, 
operibus proderet ; interrogante autem aliquo, im- 
peusius gaudens clamore efferret. 


Venientes ergo illiua lictores supplicii, nostrique 
festi auctores, apud eum ipsum, qui quirebatur, 
diversali sunt, ut neque ii cognoscerent , neque ab 
illo cognoscereutur. Interim vero adventus causam 
celabant, ut cum prius accepissent, ex iis qui hbabhi- 
tabant extra civitatem, quisnam esset Pliocas, et 
ubi degere!, repente invadentes, ut quondam Jud:ei 
Juda duce Dominum in horto, comprehendereut, 
Ignorabautautem se pra dam habere inter retia; caue, 
ovem ; lupos, agnum; rapaces aves ac uncungues, 
columbam. Ut autem Isaias propheta ait ?* : [1eilus 
cuui pardo accubabat, agnusque cuin lupis pasceba- 
tur, ac leones simul cum vitulo commune convi- 
vium inibant. Cum autem, uti moris est, mensa so- 
cielas ac consuetudo fiduciam invicem generasseut, 
rogavit ex eis martyr, quinam essent, ἃς qua de 
causa ad ejus venissent civitatem. Illi vero alacrem 
viri susceptionem ac hospitalitatem reveriti , cum 
preecepissent, ne quod auditurus erat cuiquam enun- 
tiaret, ei arcanum aperiunt, ac insidiarum exponunt 
fabulam , υἱ nimirum qusrant capere puniendunt 
Phocam. Quocirca hospitalitatis cumulo, hoc quoque 
beneficio ab eo aflici rogabant, ut captaudo quem 
quarebant, una ipse operam conferret suam. 


Audivit Dei servus, immotoque animo auditum 
sermouen suscipiens, nibil abjectuni, ac quod pu- 
sillum animum iudicaret, passus aut locutus est ; 
neque periculo exterritus. spectavit fugam ; idque, 
ejus ineund:e imaguam ac liberam labens faculta- 


*?* Sirm. θεοσέδεια ἔχχλημα, ὃ λαμπρὰ τῇ φωνῇ ὁ δράσας χαθωμ.., χαὶ μηδενὸς μὲν ἐρωτῶντος, τοῖς ἔργοις. 


5 Sirm. Ἰουδαῖοι. 3 Sirin. ἀμνός. 
' (44) Nam eral tale crimen, Καὶ γὰρ ἦν τὸ &yxAn- 
τοιοῦτον. Paulo aliter Romanus codex ac Sir- 
muudi : Καὶ γὰρ ἣν θεοσέδεια ἼΡ ὃ λαμπρᾷ τῇ 
φωνῇ ὁ δράσας χαθωμολόγει ᾿ Religio crimen erut, 
quod auctor clara voce confitebatur, eadem est omnino 


Psal. n,1 sqq. 


Isai. x1, 6; Lxv, 25. 


sententia ; haud item quam Surii interpres expri- 
mit, qu: uec ipsa satis commoda est : Crimen erat 
pietas, quod clara voce confilebatur, cum qui omnta 
fecit. Sic alia passim occurrunt miuus accurata, un 
quibus tamen uolim esse imorosior. 


— 
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tem, cum ii necdum scirent, eum esse quem qua- Α μήτε δῆλος ἦν ἔτι αὐτὸς ὧν, ὁ map! ἐχείνων ἐπιζη- 


rerent : contra vero omnino fecit ; se fortiter ge- 


. rere, non fugere statuens. Eorum itaque precibus 
" annuit, et, Ego, inquit, in przsenti negotio vobis 


adjutor ero; novi enim virum, et facile quzesitum 
inveniam. Nec erunt longiores mor:, sed die cra- 


stina vobis eum ostendam. Vos tantum in hoc meo . 


paupere diversorio requiescite, Ubi sic eis certo 
promisisset, duabus se rebus dispertit; nempe exci- 
piendis tota humanitate occisoribus, ac parando 
sepulcro. Cum autem parasset fossam, et qu? ad 
sepulturam erant necessaria, ad eos postridie acce- 
dens: Diligenter, inquit, vohis quzsivi Phocam, 
estque jam parata preda, ac si lubet, comprehen- 
datur. llis autem prz gaudio quzrentibus, ubinam 


vir illeesset : Non procul, inquit, sed vobiscum est; B 


nam et ego ille ipse sum. Rem itaque exsequimini, 
longique itineris ac laboris scopum implete. Obstu- 
pueruntanimis homines, eoque audito, diriguerunt, 
salem ac mensam reveriti, munificumque in pauper- 
tate convivam. Ad hzc vero, animos ut se interfi- 
cerent exhortatione addebat; jubebatque ne quid- 
quam dubitarent ; dicens, ne fore quidem illorum 
manus czedem, sed eorum facinus, qui przcepis- 
sent. Dixit, persuasit, passus est, ac capite trunca- 
tas, grata Deo hostia oblatus est. 


Ab eo tempore hactenusque, columnam eum ac 
sustentaculum (45) divinarum per orbem Ecclesia- 
rum, o viri, habemus; estque ille martyrum claríi«- 
simus, habens ipse primas partes inter optimos. [8 
omues conferto agmine ad suam, Lrahit domicijium , 
suntque piene via publice iis qui ex unaquaque 
regione ad locum orationis contendunt. Atque est 
quidem magnificum illud templum, cui obtigit, ut 
facrosanctum haberet.mariyris corpus, eorum qui 
affliguntur, relaxatio; eorum qui morbis laborant, 
officina medica : eorum qui esuriunt, mensa; abun- 
dantius enim nunc alit Phocas defunctus, quam 
prius Josephi in /Egypto vivus. Nam ille quidem fru- 
inentum permutabat pecunia ; bic autem, gratis lar- 
gitur egentibus. Sic mendicorum ac erronum turb:e 
ad Sinopes istlimum, ceu ad commune aliquod pe- 
narium accurrunt. Sed illic quidem sic. Si autem 
ctiam alibi paucarum reliquiarum impertitione (46), 


"^ Leg. στύλον. 


(45) Columnam ac sustentaculum, etc. Sic etiam 
Sirimundus margini ascripserat, leg. στύλον" ut 
non przecedentia referat, quod reddit Lipomani in- 
terpres, retinens vocem στύλος, sed sequentia, quod 
plane tota exigit ratio contextus. . 

(46) Paucarum reliquiarum impertitione, διὰ μι- 
χρῶν «ειψάγων. Sunt hxc pulcherrima, ac veterum 
i sacras reliquias religionis praeclara argumenta, 
cum sic celebriorum martyrum ac sanctorum exu- 
viis, ex una Ecclesia ditarent plurimas, nec quid- 
quam prioris auferrent autve minuerent divitias ; 
quam hactenus in nostris vigentem subit gratulari, 
idque maxime recenti admodum ac hesterno rei 
ejusmodi, eoque domestico, post alia haud ita 


τούμενος * ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίον Emolet , ἀνδρίζεσθαι 
μᾶλλον, xat οὐχὶ φεύγειν προῃρημένος. ᾿Αμέλει πρὸς 
τὴν ἀξίωσιν ἐπινεύει " Κἀγὼ, φησὶν, ὑμῖν εἰς τὸ προ- - 
κείμενον συλλήψομαι. Γινώσχω γὰρ τὸν ἄνδρα, xal 
ῥᾳδίως ἀναζητήσας εὑρήσω" οὐχ εἰς μαχρὰν δὲ τοῦ- 
τον, ἀλλὰ εἰς τὴν ἐπιοῦσαν καὶ αὐτοῖς ὑμῖν ἐ πιδείξω" 
μόνον ὑμεῖς ἐπὶ τῆς πενιχρᾶς ταύτης χαταγωγῆς 
ἀναπαύσααθε. Οὕτω βεθαίαν αὐτοῖς ἐγγυησάμενος 
τὴν ὑπόσχεσιν, πράγμασιν ἑαυτὸν χαταμερίζει δυσὶ, 
τῇ τε δεξιώσει τῶν ἑαυτοῦ φονέων, χαὶ τῇ ἑτοιμασίᾳ 
τοῦ τάφου. Εὐτρεπίσας δὲ τό τε ὄρυγμα xal τὰ περὶ 
ταφὴν ἀναγχαῖα, προσελθὼν αὐτοῖς τῇ ὑστεραίᾳ, 
Ἐπιμελῶς ὑμῖν, ἔφη, τὸν Φωχᾶν ἀνεζήτησα, xai 
ἕτοιμον ἤδη τὸ θήραμα * xat εἰ δοχεῖ, συλληφθήτω. 
Τῶν δὲ εἰπόντων Ex περιχαρείας " Καὶ ποῦ ὁ ἀνήρ; 
Οὐ πόῤῥω, φησὶν, ἀλλὰ μεθ᾽ ὑμῶν * αὐτὸς δὲ ὑμῖν 
οὗτος ἐγώ * χαὶ χρήσασθε τῷ πράγματι, καὶ πλη- 
ρώσατε τὸν τῆς ὁδοιπορίας χαὶ τοῦ πόνου σχοπόν. 
᾿Ἐπλάγησαν τὰς ψυχὰς οἱ ἄνθρωποι, καὶ πρὸς τὴν 
ἀκοὴν ἀπεπάγησαν, τοὺς ἅλας xat τὴν τράπεζαν αἱ- 
δεσθέντες, χαὶ τὸν ἐν πενίᾳ φιλότιμον ἑστιάτορα. Ὁ 
δὲ χαὶ ἔτι παρεχάλει πρὸς τὴν τόλμαν τῆς ἀναιρέ- 
σεως, xai μηδὲ πρὸς ὀλίγον διστάζειν ἐπεκχελεύετη, 
λέγων, ὡς οὔτ᾽ ἐχείνων χειρὸς ὁ φόνος, ἀλλὰ τῶν 
προσταξάντων ἡ ἐπιχείρησις. Εἶπεν, ἔπεισεν, ἔπαθε, 
xai τὴν χεφαλὴν ἀποτμηθεὶς, ἱερεῖον τῷ Θεῷ χεχα- 
θισμένον προσήχθη. 

τύλος ** xai ἔρεισμα τῶν θείων τῆς οἰχουμέυντς 
Ἐχκχλησιῶν, ἐξ ἐχείνου μέχρι τοῦ νῦν τοῦτον ἔχομεν, 
ἄνθρωποι * καὶ μαρτύρων ἐστὶν οὗτος περιφανέστα- 
τος, ἐν τοῖς ἀρίστοις ἔχων αὐτὸς τὸ πρωτεῖον. Οὗτος 
ὀφέλκεται πανδημεὶ πάντας πρὸς τὸ ἑαντοῦ χαταγώ- 
γιον, xal πλήρεις ab λεωφόροι τῶν ἀφ᾽ ἐχάσττς 
χώρας πρὸς τὸν τόπον ἐπειγομένων νὴ Ἐῤθεενχῃς. 
Ἔστι μὲν οὖν ὁ μεγαλοπρεπὴς ἐχεῖνος vabe, ὃς xo 
τὸ ἱερὸν ἔχειν τοῦ μάρτυρος ἐχληρώθη σῶμα, θλιθο- 
μένων ἄνεσις, καχουμένων ἰατρεῖον, λιμωττόντων 
τράπεζα. Δαψιλέστερον γὰρ τρέφει Φωχᾶς νῦν τε- 
λευτήσας, ἧπερ ἐν Αἰγύπτῳ ὁ Ἰωσὴφ τὸ πρότερον. 
Ἐχεῖνος μὲν γὰρ ἀργυρίου τὸν σῖτον διένειμε" οὗτος 
δὲ προῖχα τοῖς δεομένοις χαρίζεται. Οὕτω πτωχῶν 
χαὶ ἀλητευόντων φῦλα προστρέχει τῷ τῆς Σινώπης 
ἰσθμῷ, χαθάπερ τινὶ χοινῷ ταμιείῳ. ᾿Αλλ᾽ Exst μὲν 


Ὁ οὕτως: Εἰ δέ που καὶ ἀλλαχοῦ διὰ μιχρῶν λειψάνων. 


οἷον ἀποιχίαν τινὰ μητροπόλεως ὁ μάρτυς ἑαυτῷ 


vetera, occurrente exemplo : nimirum,  illationis 
reliquiarum S. Raymundi de Penniafort confessoris 
nostri Ordinis Predicatorum , in nostram banc 
S. Marie Annuntiatze Parisiensis sacram aedem, sub 
presentia, ac recognoscente illustrissimo ac reve- 
rendissimo episcopo Massiliensi, committente illu- 
strissimo ac reverendissimo Parisiensi archiepi- 
scopo, turbaque innuméra utriusque sexus fidelium. 
ovanie, ac, quod ait noster Asterius, faetum locum 
nostrum a novo tanto hospite, χαταγώγιον éopta- 
ζόντων, epttlantium diversorium, agnoscente : iisque 
cum primis, qui ereptas e mortis faucibus proles, 
presentissimo ejus patrocinii, haustique pulvisculi, 
perenni miraculo e sancti sepulcro nascentis, reme- 
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γατεστί σατο, θαυμαστὸς xal οὗτος ὁ τόπος, καὶ πᾶσι A veluti coloniam aliquam ex metropoli deductam, 


Χριστιανοῖς πιρισπούδαστος. ὥσπερ δὴ οὗτος ὁ 
καρ᾽ ἡμῖν χῶρος, χαταγώγιον ἑορταζόντων ἐστί. Τίμιος 
γὰρ ἐναντίον τοῦ Κυρίου ὁ θάνατος τῶν ὁσίων 
αὐτοῦ' xal πολλαχοῦ μερισθέντα τὰ λείψανα, ὁλό- 
xÀnpoy κανταχοῦ τῷ τρισμαχαρίῳ σώξει τὴν εὐφη- 
μίαν. 


Οὕτω γοῦν xal χατὰ τὴν βασιλεύουσαν πόλιν, τὴν 
χορυφὴν Ἰταλίας, xaX βασιλίδα τοῦ χόσμου,, ἔστι τῷ 
μάρτυρι δορυφορία πάνδημος χαὶ τιμὴ, οἶχός τε πε- 
οιφανὴς, ἢσχημένος εἰς χάλλος. Οὐχ ἧττον δὲ Ρωμαῖοι 
τὸν Φωχᾶν θεραπεύουσιν, ἣ Πέτρον χαὶ Παῦλον. Διὸ 
xai, ὡς λόγος διδάσχει, τὴν χεφαλὴν τοῦ μάρτυρος 
ἐσπουδασμένως ἐχτήσαντο, ἀντίστροφον τῆς μιαρᾶς 
Ἥρωδιάδος ἑλόμενοι γνώμην. Ἡ μὲν γὰρ, αἵματος 
διψῶσα, διχαίου κεφαλὴν τιμίαν εἰς ὕόδριν ἐξέτησεν" 
οἱ δὲ, τιμῦς χάριν καὶ ὠφελείας τῆς ἑαυτῶν, μαρτυ- 
pov ἀξίως χεφαλὴν περιεποιήσαντο. 

Ναῦται δὲ χαὶ πλωτῆρες οἱ πανταχοῦ, οὐχ οἱ τὸν 
Εὔξεινον διαπλέοντες Πόντον, ἀλλὰ χαὶ οἱ τὸν ᾿Αδρίαν 
τέμνοντες, xal ὑπὲρ Αἰγαίου φερόμενοι, χαὶ ὅποι τὸν 
ὩὨχεανὸν πλέουσι τὸν Ἑσπέριον, χαὶ τοῖς Ἑῴοις 
χόλποις ἐνθαλαττεύουσι, τὰ συνήθη χελεύσματα, οἷς 
τοῦ πλοῦ τὸν πόνον προσαναπαύουσιν, εἰς χαινὴν τοῦ 
μάρτυρος μετέδαλον εὐφημίαν᾽ χαὶ διὰ γλώσσης 
ἐστὶν ὅλος ὁ Φωχᾶς αὑτοῖς ὑπχδόμενος * ἐπεὶ xal 
ἐναργὴ παρέχει τῇς βοηθείας τὰ σύμόολα. ΠΟολλάχις 
μὲν γὰρ ὥφθη, νῦν μὲν νύχτωρ προσογχουμένου ?* 
χειμῶνος διεγείρων τὸν χυδερνήτην, τῷ πηδαλέῳ 


sibi martyr constituit, est is quoque locus admira- 
bilis, ac universis Christianis desideratissimus : 
quomodo utique, noster hic locus effectus est. epu - 
Jantium domus. Pretiosa enim in conspectu Domini 
mors sanctorum ejus** : multisque locis divin: reli- 
quie integram ubique ter beato viro nominis ser- 
vant claritatem. 

Sie etiam in regia civitate, ltalize principe, aa 
mundi totius regina, universi populi concursu houo- 
ratur inartyr ac celebratur, habetque insigni pul- 
chritudine exstructam aedem, Non minus autem Ro- 
mani Phocam colunt (47), quam Petrum et Paulum. . 
Quamobrem ut ferunt, caput martyris summo stu- 
dio compararunt, eontrariam scelerate [lerodiadi 


B assumeutes sententiam. Nam illa quideu sanguinem: 


sitiens, justi eaput venerandum poposcit ad coutu- 
meliam : illi autem honoris causa, suxque ipsorum 
utilitatis, digue sibi martyris caput viudicarunt. 
Nautze autem, ac qui suut vectores, non solum. 
qui transmittunt Pontum Euxinum, verum ctiam 
qui secant mare Adriaticum, ac qui feruntur super 
AEgxeun , qui item Occidentalem navigant Oceanum, 
quique maris Orientalis sulcant sinus, consueta. ce- 
leusmata, quibus navigaUonis labores recreant, in: 
novam martyris laudationem verterunt, totusquo 
eis in ore est Phocas decantatus : quippe qui pr- 
sentis auxilii perspicua argumenta. przbeat. Nam 
st;epe visus est, nunc quidem noctu,.maris procella. 
inturgescente (48), excitans gubernatorem ad cla- 


5 Sirm. ac Rom. Col. προσδυχωμένου, 85 Psal. cxv, 15. 


dio, qua przesentes, bene sanas offerebant, qua offe- C rum, Phoete celebrem adeo Romx» memoriam A sterii 


rentes, oblatasque, el audiebant, et videbani. Tauti 
hujyis muneris rei tenemur, pi» invictissimi zeque 
ὃς religiosissimi comitis d'Harcour, Catalauniz pro- 
regis ae vindicis, devotissimzque conjugis sollici- 
tudini, nec non omnium BDarcinonensis inclyte 
civitatis, quorum interesse poterat, ordinum, huma: 
nütati, inque rem G.llicam, studio propensiori. 
Erant S. Hyacinthi reliquiis, Annx Austriacz cle- 
mentissimz ac piissima regin:x nuuc feliciter regni 
labenas moderantis supplicatione, e Polonia ante 
paucos admodum aunos eidem nostre Przdicato- 
rum Ecclesi: concessis, regimque magnificentia 
sacello venerationem habentibus, fraternae Ray- 
mundi e Catalaunia ac Barcinone adjungendz reli- 
uis, simili e regione sacello, ut fidelium pietas 


veat, interimque hunmiliori, parem cultum habi- D 


turz; quo duplici eo sidere, angustius, quam ut 
piorum devotioni sufliciat, possitque volentes, maxi- 
me przcipuis festis, ambitu continere, augustius in 
humilitate venerabile, templum e(fulgeat, fidelesque 
populos, quihus debit: charitatis, pro Przedicatorii 
Ordinis munere, semper aliquid exhibere studeamus, 
in Dei laudem atirabat niagis 86 provocet. Nihil 
sane in istis factilari videas, quod non auctor in 
sno Phoca antiquissim:e pietatis ostendat; in qua 
9t Galli nostri a principio primi esse studuerunt, 
sic confertiores universis aliis Christianis gentibus 
s3cras ejusmodi gazas, sibi hactenus reposueruut, 
ac donec Calvinianus furor, non paucas ac in cele- 
bres locis pluribus insigni sacrilegio dissipavit, in. 
Martiuos, Bonadventuras, Franciscos, pluresque 
alios, ac sacra eorum pignora, brute admodum, el 
et ne Turcus, ne Scytha quidem, debacchans. 

(41) Non minus Komani Phocam colunt, eic. Mi. 


tempore, sic abiisse in obscurum, ut vix ulla videa- 
tur exstare. Haud certe licuit invenire, templi hujus 
reliquias ac uomen, inter nove Rom:e sacra monu- 
meni, qux edita exstant, uti nec ubi sacrum illud 
caput Phocz in Urbe asservetur, 

(43) Maris procella inturgescente , xpocoyxove 
μένον χειμῶνος. Major longe emphasis, quam ejus 
quod Sirinundi ac. Romanus codex. habet, 70060: 
χωμένου. Surii interpres, cum exspectarelur : potius 
enim, inexspeclala ac improvisa tempestate, pro- 
que ea securo, ac dormitante ad clavum, uavarcho.. 
Retenta illa voce, videretur reddendam : ingruente, 
seu, prorime insiante tempestate. Hzc in nautas. 
miracula, pluribus Gr:eci tropariis ascribunt Pho- 
ca episcopo, e quibus libet quaedam exscribere. Ad 
Vesperas, trop. 3 : Tai; τῶν θαυμάτων ἀχτῖσι πᾶσαν 
φωτίζεις τὴν γῆν " τοῖς ἐν θαλάσσῃ, Πάτερ, βοηθεῖς 
xa0' ἐχάστην ᾿ νοσέματα διώχεις, παύεις ψυχῆς xal 
σαρχὸς ἀῤῥωστήματα, παρὰ Κυρίου τὴν χάριν, μάρ- 
τυς Φωχᾶς, εἰληφὼς, παμμακάρ'στε " Orbem univer- 
sum miraculorum radiis illusiras, quolidie, Pater, 
auxiliaris, versaniibus in mari, fugas morbos, anima 
ac carnis infirmitates tollis, accepta a Domino gra- 
lia, mariyr. Phoca ter bealissime. Post catbisma : 
'H χάρις τοῦ Πνεύματος ἐν σοὶ σχηνώσασα. πηγὴν 
σε ἀνέδειξε πολλῶν χαρίτων, Φωχᾶ, πλουσίως ἀνα- 
θλύζουσαν" ὅθεν χαὶ τοῖς πλωτῆρσι βοηθεῖς xa0 
ἑχάστην, πίστει ἐπιζητοῦσι τὴν βοήθειαν, Πάτερ" 
σὺν τούτοις, χαὶ ἡμῖν ἰλασμὸν νέμοις, θεόσοφε" In te 
habitans Spiritus gratia uberem te multarum gratia- 
rum [ontem, o Phoca, fecit : quare eiiam, Pater, 
quotidie auxiliaris vectoribus, tuam fide exquirentibus 
opem : cum quibus, etiam nobis, divina pollens sa- 
pientia, propitiationem tribuas. Od. 5 : Κορυφουμέ- 
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uli processu sermonis, Saulum, Paulum iuvenerunt, A ἀμείψαντα τῇ χλήσει τὴν γνώμην, xal τοῦ Χριστοῦ 


qui una cum appellatione animum mutasset, Chri- 
- stique effectum servum, ac apostolis aliis ferveutio- 
rem discipulum, primum quidem jocum ac irrisio- 
nem arbitrati sunt quz dicerentur : at ub! proban- 
tes mentem, invenissent sermoni congruentem, unum 
sibi boc consilii reliquum putaverunt, ut adole- 
scentem  perderent, tanquam fleri non posset, ut vi- 
vente Paulo atque loquente, Hebraeorum religio 
so«pes foret. Idque palani totum retro tempus proba- 
vit. 

Cum enim multi hactenus, tametsi Christiáui 
erant, haud possent pure ex Evangelii norma vi- 
vere, sed haberent in utramque partem, ae quando- 
que etiam uterentur circumcisione, ut aliqua parte 


δοῦλον, xal τῶν ἄλλων ἀποστόλων μαθητὴν θερμότο- 
ρον" τὰ μὲν πρῶτα, παιδιὰν καὶ χλεύην ἡγοῦντο τὰ 
λεγόμενα" ἐπεὶ δὲ δοχιμάσαντες εὗρον ὁμολογοῦσαν 
τῇ φωνῇ τὴν γνώμην, ὃν ἐδουλεύσαντο μόνον, ὅταος 
ὁ νεανίσχος ἀπόλοιτο. ὡς οὐχ ἑνὸν εἶναι τὴν 
Ἑ δραίων θρησχείαν χαὶ χρηματίζειν, ζῶντος Παύ- 
λου xaX φθεγγομένου. Καὶ τοῦτο σαφῶς ἔδειξε σύμ- 
πὰς ὁ ὕστερον χρόνος. 


Ἔτι γὰρ τῶν πολλῶν, εἰ χαὶ ὑπῆρχον Χριστιανοὶ, 
οὐκ ἀρχούντων χαθαρῶς ζῇν χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον, 
ἀλλ' ἀμφοτεριζόντων, xal ποῦ xai τῇ περιτομῇ 
προσχρωμένων,͵ ἵν᾽ ix μέρους χεχαρισμένα τοῖς 


qua Judzis grata. essent przstantes, eisque indul- B. "E6palots ποιοῦντες, τὸν θυμὸν αὐτῶν ἐχμειλέξωνται' 


gentes, eoruin delinirent iram. Solus hie imperculsa 
mente, nihil remissum ac non accuratum docuit ; 
sed clara voce atque diserte a principio sermonem 
pr?dicavit. Eoque provexit libertatis sensus, ut 
cum aliquando Galate, cum propria ipsi levitate, 
tum magistrorum negiigentia, ad legis observantiam 
reversi esseut, mirabili ad eos scripta epistola, qua 
in rovitate Christiane vitze pietalein sectari ac reli- 
gionem colere doceret ; cum ipso apostolorum prin- 
cipe horum occasione congressus sit : ac ubique 
Petrum reprehendebat, cumque eo velitabatur, ceu 
eo, qui veterum usu, ac eorum qua abolita essent, 
novain Christianorum turbaret iustitutionem, nihil 
reveritus senis canos, autve apostolatus przrogati- 
vam, ubi creari periculum veritati vidisset : quin 
Galatis quidem acerrime restitit; Petrum vero ere- 
. bro arguit, quam licebat maxime, libertateu decore 
ac modestia temperans. ἂς ubique quiderh Braedican- 
do ac suadendo operam ponebat : quod si vero quando 
etiam in perditis moribus pravosque bomines inci- 
deus, grave aliquid passus esset, vel conjectus in car- 
cerei, vel verberibus affectus, vel appetitus lapidi- 
bus ,haudquaquam suam illam alacritatem ob malum 
casum amisit : quin modicum cedens, rursus hostes 
adibat; versansque serniones suos, felixque modis in- 
veniendis quibus adoriretur, ac se facile admodum in- 
cidentibus aptum comparans, prorsus abibat, vel om- 
Ribus, vel pluribus in suam sententiam pertractis. 
Saepe enim cun acerbissimis plagis acceptis inventus 
essel '*, inque urbis illius suburbiis ejectus, quam 
erudiebat ad pietatem , quin et pro mortuo prz ma - 
lorum gravitale habitus, postridie forum petens, ac 
dexteram protendens, eos iterum docebat, qui ad 
mortis ipsas fauces adduxissent : sic nihil curabat 
corpus, fortique animo in superna vocationis sco- 
pum intendens, decertabat, subinde proviucias, ur- 
bes subinde mutans, terra. desudans labores atque 
certamina, accinctus ad maris pericula, clare ac 
diserte orans ad frementes populos, judicibus iratis 
satisfaciens, Hebraeos ad Christi aguitionem a Scri- 
pturis inducens, quas illi in pretio haberent ; Grz- 


Act. xvi, 22 sqq. 13 Leg. τόν. 


μόνος οὗτος ἀκαταπλήχτῳ φρονήματι, οὐδὲν ὑφειμέ-- 
voy ἐδίδαξεν" ἀλλὰ χαθαρᾷ τῇ φωνῇ ἄνωθεν τὸν λό- 
vov ἐχήρυσσεν, xat εἰς τοσοῦτόν γε προῦὔδη τοῦ ἑλενυ- 
θερίου φρονήματος, ὥστε ποτὲ μὲν Γαλατῶν, οἰχείᾳ 
χουφότητι xaX ὀλιγωρίᾳ τῶν διδασχόντων, elc τὴν xa- 
τὰ νόμον παλινδρομούντων ζωὴν, τὴν θαυμδοστὴν αὐ- 
τοῖς γράφων ἐπιστολὴν (δι᾽ ἧς ἐν καινότητι τῆς χατὰ 
Χριστὸν πολιτείας εὐσεόεῖν αὑτοὺς xai θρησχεύειν 
ἐδίδαξε, μηχέτι προσχόντας τοῖς γράμμασιν τοῖς ἀπὸ 
τῶν λιθίνων πλαχῶν), συνεπλάχη διὰ τῶν λεγομένων" 
αὑτῷ τῷ χορυφαίῳ τῶν ἀποστόλων, xal πανταχοῦ 
καθαπτόμενος διετέλεσε χαὶ ἀψιμαχῶν πρὸς τὸν Πέ- 
^ov, ὡς τὴν νέαν ἐπιθολοῦντα πολιτείαν, τῇ προσ- 


c, χρήσει τῶν παλαιῶν xal πεπαυμένων δογμάτων" xal 


οὐδὲ τὴν πολιὰν ἐδέσθη τοῦ γέροντος, οὔτε τὰ c, 
ἀποστολῆς πρεσδεῖα, ὅτε εἶδε κινδυνεύουσαν τὴν ἀλή- 
θειαν. ᾿Αλλὰ τῶν μὲν Γαλατῶν χανεξάνέστη σφο- 
δρῶς, τῶν "5 δὲ πολλάχις ἔπλτξεν, ὡς ἐνῆν, τὴν 
παῤῥησίαν εὐπρεπείᾳ χεράσας., Καλ,πανταχοῦ μὲν 
διετέλει λέγων xal πείθων’ εἰ δέ κου καὶ πονηροῖς 
ἤθεσιν ἐντυχὼν ἔπαθέν τι δεινὸν, fj δεσμωτέριον οἷ- 
χῆσας, f) μάστιγας λαδὼν, ἣ λίθοις βληθεὶς, οὗ χατ- 
ἔλυσεν τὴν προθυμίαν [διὰ] τὴν γενομένην ἀποτυ- 
χίαν' ἀλλὰ μιχρὸν διαλιπὼν, πάλιν ἤγγιζε τοῖς 
ἐχθροῖς, χαὶ τοὺς αὑτῶν ἀναστρέφων λόγους, χαὶ 
τοὺς τρόπους τῶν ἐπιχειρήσεων ἐξευρέσχων, εὐμηχά- 
vto; δὲ λίαν πρὸς τὰς ἐμπιπτούσας χρείας μεθαρμο- 
ζόμενος, πάντως ἀπήει πείσας, ἣ πάντας, f] τοὺς 


D πολλούς. Πολλάχις γὰρ εὑρεθεὶς μετὰ πληγὰς ἀντ, χέ- 


στους, χαὶ ῥιφεὶς ἐν προαστείοις τῆς πόλεως Excl- 
νης, ἣν ἐμυσταγώγει πρὸς τὴν εὐσέδειαν, νομισθεὶς 
δὲ xal τεθνάναι διὰ τὸ μέγεθος τῶν δεινῶν, τῇ ὕστε- 
pala τὴν ἀγορὰν χαταλαξὼν, xai τὴν δεξιὰν προτεί- 
Vas, πάλιν ἐδίδασχεν τοὺς ἐγγὺς ἀγαγόντας θανάτου" 
οὕτως οὐδὲν αὑτῷ τοῦ σώματος ἔμελλεν" πρὸς δὲ τὸν 
σχοπὸν βλέπων τῆς ἄνω χλήσεως, χαρτερὸς ἡγῶνί- 
ζετο, χώραν ἐχ χώρας ἀμείδων, πόλιν ἐχ πόλεως, 
τοῖς χατὰ γῆν πόνοις ἐναθλῶν, πρὸς τοὺς χινδύνους 
ποὺς Ex θαλάττης παραταττόμενος, πρὸς Üfjuov; 
φρεμένοντας " ῥητορεύων σαφῶς, διχασταῖς ὀργιζομέ- 
vo; ἀπολογούμενος. Ἑδραίους ἐνάγων εἰς τὴν ἐπί- 
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γνωσιν τοῦ Χριστοῦ, διὰ τῶν παρ᾽ αὑτοῖς τιμωμένων A cos externis ac profanis doctrinis inflectens, ac na- 


τραμμάτων Ἕλληνας τοῖς ἔξωθεν δυσωπῶν λόγοις, 
χαὶ τοῖς ἀγράφοις νόμοις τῆς φύσεως ᾿ Χριστιανοὺς 
βεδαιῶν᾽ προσηλύτους οἰχοδομῶν, χαὶ τρέφων τοῖς 
προσφόροις διδάγμασιν, ὡς φυτουργοὶ τὰ νεαρὰ τῶν 
φυτῶν, τῇ συμμέτρῳ xai πεφεισμένῃ τῶν ὑδάτων 
ἐπιῤῥοῇ. Ὃ δὲ μάλιστα δείχνυσιν αὑτοῦ τὴν ἐν λό- 
γοις ἰσχὺν, χαταμάθωμεν. 

᾿Αθῆναι, πόλις ἐστὶν προχαθημένη τῆς ᾿Αχαΐας, 
ἑστία λόγων, ὡς προεῖπον αὐτὴν οἱ εὐφημοῦντες, 
σοφῶν ἀνδρῶν καὶ τῶν ἐν λόγοις ζώντων παλαιὸν Ep- 
γαστήριον. Ἐπεὶ τοίνυν ὁ Παῦλος τὸ Ἰλλυριχὸν ἅπαν 
διαδραμὼν, χαὶ πανταχοῦ ῥίψας τοὺς σπινθῆρας τῆς 
πίστεως, οὗς τὸ Πνεῦμα παραλαδὼν ἀνεῤῥίπιζε xai 
ἀπόέστους ἐτήρει, ἦλθε χατὰ τὴν χρείαν τῆς περιόδου 
xai πρὸς τοὺς σοφοὺς ᾿Αθηναίου:. Πρᾶγμα fv πολλῆς 
μερίμνης ἄξιον, πῶς ἂν ὁ σχηνοῤῥάφος τοὺς περὶ 
Θεοῦ λόγους ἐχείνοις δη μηγορήσειεν, toi; ἀξιοῦσι 
χατὰ παιδείαν πάντων ἅμα βασιλεύειν ἀνθρώπων. Ὁ 
δὲ μεγέθει φύσεως, χαὶ πλούτῳ τῆς ἄνωθεν δωρεᾶς 
ἐπαιρόμενος, οὐχ ἕνα τῶν ὑποττέγων δόμων χατέλα- 
62v, οὐδὲ ἐφ᾽ ἑνὸς ἐργαστηρίου χαθίσας, διάλεξιν 
ἐποιήσατο, ὡς εἰώθεσαν χαὶ οἱ πρῶτοι τῶν παρ᾽ αὖ- 
ποῖς φιλυσόφων συνεῖναι τοῖς πλησιάζουτιν ἀλλὰ 
πρὸς τὸν Ἄρειον πάγον ἀναδραμὼν, ἔνθα ἦν βουλὴ 
σχλτιρὰ xai ἐπίφοδος, ταῖς φονιχχῖς δίχαις διχάζου- 
ca: εὑρὼν δὲ πλῆθος ἐχεῖ συνΞιλεγμένον πολὺ, στὰς 
ἐδημηγόρει ὑπὲρ τοὺς ἐθάδας ῥήτορας, τοὺς xa0' 
ἡμέραν παρ᾽ αὑτοῖς ἀγωνιζομένους. Λαδὼν δὲ τὴν 
ἀρχὴν ἐξ ἐπιγράμματος, ὅπερ ἣν ἐγχεχολαμμένον 
βωμῷ, κχἀχεῖθεν αὐτοῖς εὐαφόρμως τὸν ἄγνωστον 
χαταγγείλας Θεὸν, χαὶ σύμπαντα τὸνλόγον συμπε- 


pavápsvoz, τοσοῦτον ἀπέσχε τοῦ ὡς ἰδιώτης τῆς. 


ἕξωθεν σοφίας διαμαρτεῖν τι περὶ τοὺς λόγους, ὥστε 
τὸν χορυφαΐων τῶν ᾿Δρεοπαγιτῶν τὸν Διονύσιον, ἅμα 
μὲν τῇ γυναιχὶ πείσας μετέσττσε, xai τοῦ Χριστοῦ 
εἰργάσατο δοῦλον, ἐξ ἑνὸς βωμοῦ, χαὶ μιχροὺῦ ἐπι-. 
γράμματος, πολλῶν ἀποστήσας βωμῶν. 


ιατελθὼν δὲ νιχητὴς ἐχεῖθεν, ἔνθα μάλιστα 
ἴσχυεν ὃ πολεμιχὸς τῶν ᾿Ελλήνων δαίμων, ἐχεῖθεν δὲ 
μεταδὰς πρὸς τὴν γείτονα πόλιν τὴν Κόρινθον, οὖσαν 
τῆς ᾿λχαῖας μητρόπολιν, χαὶ «λαλήσας ἐν ταὶς συν- 


ἰυγα5 legibus non scriptis, confirmans Christianos, 
proselytas et qui tüdei accessissent sdificans, ac 
congruis doctrinis alens, uti. satores novelfas plan- 
las, moderato ac castigato aquarum influxu fovent 
acrecreant, Quod vero ejus maxime vim dicenui 
ostendit, id vero perdiscamus. 


Athenz, urbs est Achat: primaria, doctrinarum 
sedes, uti olim laudatorum ore meruit celebrari, 
viroruin sapientum, ac litterarum. colentium studia, 


. antiqua officina. Quia ergo Paulus totum [llyricum 


percurrens, ac ubique spargens scintillas fidei, 
quas auspex Spiritus excitabat !*, vivasque semper 
servabat, necessario circuitu ad sapientes quoquo 


D Athenienses venerat - res erat mulla digna sollicitu- 


dine : qua vero ratione coriarius homo, pro concio- 
ne de Deo apud eos oraturus esset, qui universo 
simul humano generi, ut. eruditionem spectes, do- 
minari vellent ? llle nihilominus animi ac genii ma- 
guitudine, supernique doni fretus divitiis, non unam 
aliquam petiit subtegulaneam domum, autve in 
quadam officina sedens, disputare corpit, quomodo 
etiam primi ac. przvcipui apud eos philosophi, cum 
iis, qui propiores adibaut, consuescere solebant ; 
sed ad ipsum Areopagum excurrens, ubi severus 
quidam ac formidabilis senatus, capitales causas ju- 
dicans, sedebat, inventaque illic collecta copiosa 
multitudine stans, publica concione consuetos ora- 
lores vincebat, quorum apud eos eloquentize certa- 
mina quotidie erant. Ducto autem exordio ab in- 
scriptione, quz altari insculpta erat, ejusque occa- 
sione ignotum eis Deui. cpportund. afthuntians, 86 
demum tota. absoluta oratione, tantuin abest. at 
iliota ille ac rudis, quod ad externam sapientiam 
spectat, aliquid dendo. peccaverit, ut eliam sena- 
uis ejusmodi principem Dionysium, una cuin uxore 


- dictis acquiescentem couverterit, ac Cliristi servum 


effecerit, ab uno altari ac parva quadam inscriptione, 
a multorum religione altarium avertets. 

Ὁ [nde vero victor rediens, ubi maxime fortis erat 
bellieus gentilium daemon, ac inde ad vicinam ur- 
bem Corinthum transiens, Achaize metropolim, lo- 
quemsque in synagogis doctrinam salutarem, abiit 


αγωγαῖς τὸ σωτήριον δίδαγμα, ᾧχετο ἄγων προσύήλυ- D adjuncto fillei, non uno aliquo e multis, seu vulgi 


τον, οὐχ ἕνα τῶν πολλῶν, οὐδὲ τῶν ἐπιτυγόντων, ἀλ- 
λὰ αὐτὸν τὸν ἀρχισυνάγωγον, μετὰ τοῦ παντὸς πλή-- 
θους τῆς οἰχίας" xal νιχήσας ἀπὸ χορυφῇς τὸν νόμον, 
xai μεγαλύνας τὸν σταυρὸν, ὡς ὑψηλὸν τρόπαιον, οὔ- 
“ὦ χἀχείνην ἀφῆχε τὴν πόλιν, τῷ Χριστῷ ὑποχύψα- 
cav. Τοῦ δὲ χρόνου προϊόντος, χαὶ τοῦ λόγου τῆς εὖ-- 
σεθείας προσχόπτοντο:, ὥσπερ τις στρατηγὸς διετέ- 
A:t προσχτώμενος τῷ βασιλεῖ xa0' ἡμέραν πόλεις, 
χώμας, ἀγροὺς, ὑποχόπτων τὰ νεῦρα τοῦ πρότερον 
χρατοῦντος τυράννου. 

Μετῆλθεν οὖν £x Κορίνθου πρὸς τὴν τῶν Πισίδων 
χώραν, εἶτα τὴν Λυχαονίαν xal τὰς τῆς Φρυγία: πό- 


Ὁ Act. xvii, 10 504. !* Act. xvin, 8. 


homine, verum principe ipso Synagog:e cum tota 
domo 5, aique a vertice legis victor, cruceque 
sublimi, instar. tropeei magnifice ela!a, sic quoque 
illam reliquit civitatem Christo se inclinantein. Teii- 
poris autem processu, 86 pietatis sermone promo- 
vente, velut dux. quidam effectus est, regi in dies, 
urbes, oppida, agros acquirens; mervos ac robur 
prius dominantis tyranni succideus. 


Tum vero Corintlio transiit. Pisidiam, deinque 
Lycaoniam ac Phrygir urbes petens, ac inde invi- 
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sens Asiam, postmoduimque Macedoniam, comimu- A Az; χαταλαδὼν, χἀχεῖθεν τὴν ᾿Ασίαν ἐπισχεφάμε- 


uis erat orbis terrarum doctor : coram quidem po- 
sitos serinone juvans, absentes vero convertens per 
Epistolas. Solus ille est, cujus nunquam genua cum 
semper iter ageret sunt lassata ; ac nec lingua tor- 
puit nulla requie ad hostes ac amicos Evangelii 
mysteria enarrans. Ac quidem talis Paulus quod 
spectat ad doctrinam ; quod autem ad reliquam vi- 
[85 philosophiam, qualis rogo ? qui semper jugiter- 
que doctrinz assiduus, ac Evangelio serviens, ne 
panem quidem ab aliquo gratis referebat ; quin 
interdiu quidem adversus sexcentos Lostes certa- 
men habebat, noctu vero, scalpelluin, pellesque, ac 
artis versabat opus, ut annonam inde ac viLe 
commeatum pararet, ut nihil se gravem praeberet 


νος, εἶτα τὴν Μαχεδονίαν, κοινὸς fjv τῆς οἰχουμένης 
διδάσχαλος, τοὺς μὲν ὁρωμένους ἀπὸ γλώττης ὦφε- 
λῶν, τοὺς δὲ ἀπόντας διὰ τῶν ἐπιστολῶν ἐπιστρέ- 
φων’ μόνου δὲ ἐχείνου, οὐ γόνυ ἔχαμνεν ὁδεῦον ἀεὶ, 
οὐ γλῶττα évápxa, πρὸς ἐχθροὺς xaX φίλους ἀνελλι- 
πῶς διεξιοῦτα τοῦ Εὐαγγελίου μυστήρια. ᾿Αλλὰ τὴν 
μὲν διδασχαλίαν τοιοῦτος τὴν δὲ ἄλλην τοῦ βίου φι- 
λοσοφίαν, οἷος ἄνθρωπος ; ᾿Αεὶ καὶ συνεχῶς τῷ λόγῳ 
προσχαρτερῶν, χαὶ τῷ Εὐαγγελίῳ δουλεύων, οὐδὲ 
ἄρτον δωρεὰν παρά τινος ἐχομίζετο" ἀλλ᾽ ἡμέρα μὲν 
εἶἷχΞ τὸν ἀγῶνα τὸν πρὸς μυρίους ἐχθροὺς, νὺξ δὲ 
τὴν σμίλην, xai τὰ σχύτη, xal τὴν ἀπὸ τῆς τέχντς 
ἐργασίαν" ἵν᾽ ἐχεῖθεν ἔχῃ τὸν ἐπισιτισμὸν, φαίνηται 
δὲ πᾶσιν ἀνεπαχθὴς ἀπόστολο:;, ἀδάπανος xt) pub, xat 


apostolum, ut przdicatorem absque sumptu, qui ad B. μέχρις ἄρτου τῶν ξενιζόντων φειδόμενος. 


usque panem hospitibus parceret. 

liunc nos sermonein, sacerdotes, audiamus, qui 
nedum comparticipes sumus altaribus, verum etiam 
ab illis divites sumus, ac in deliciis agimus; sacras- 
que facultates, nostram ipsorum possessione faci- 
mus ; quique, Christi causa subjectis, tanquam ser- 
vis graviter imperamus, haud plane sacerdotium, 
dominatio est; quin potius, ut quis intelligat, servi- 
tus, Non magistratus auctoritate deceruentis digui- 
tas, sed modest: ac castigatze dispensationis mi- 
nistratio. Nonne potestatem liabebat divinus Paulus, 
ut ex sacris manducaret bibereique !*; ac mo.li- 
eum quid stipendii laborum, ad corporis, quod 
quotidie czdebatur, fomeutum ac curam, accipe- 


rei? Nequaquam tamen usus est potestate, ut nihil C 


jn terra accipieus, omnia in coelis reponeret, Qua- 
propter eliam, cum adhuc carni corruptibili alliga- 
tus esset, majoribus quam pro humana ratione do- 
nis auctus est, atque ut. bonorum futurorum, hio- 
norumque avo illo repositorum arrlham pignusque 
convertetur, assumitur usque ad tertium caelum "7: 
visionesque nostram mortalium sortem exsuperantes 
videl, ac verba arcana audit, uLait ipse, quanquam 
id modeste agens, ac necessitate conipulsus, ca- 
veusque ubique gloriari, exque pracellentibus donis 
suis sese efferre. Ut tamen eoruin sensus coupri- 
"δῖ, componatque ad modestiam, qui pro exiguis 


donis inflantur, pauca ex suis velut coactus operit : 


omnem de se ipse suspicionem amoliens. 


Sane quidem Elias ille Thesbites, eo quod in D 


specie iguei currus in altum subvectus sit, ubique 
decantatur, ac multam. &eculo adinirationem reli- 
quit. Quousque autem pervenerit, sermo nullus 
exposuit, Fors enin. etiam modicum ἃ terra. ela- 
tus a virlute agente ipsum, illi loco redditus est, 
quo erat domicilium habiturus. At Pauli translatio 
longe illusirior fuit atque celebrior, adjuncto etiam 
medio ad quod usque sublatus fuit : nam cum se- 
ptem celebrentur coeli, parum abest ut ne medium 
assecutus sit. Jam mibi Hebrzi sensum deprimant, 
magnum quid de Moyse gloriantes, quod solus us- 


15 | Cor. 1x, 4. 


Τοῦτον τὸν λόγον, lspet;, ἀχούσωμεν, ol μὴ συμ- 
μεριζόμενοι τοῖς θυσιαστηρίοις μόνον, ἀλλὰ xal 
πλουτοῦντες ἀπ᾽ ἐχείνων xal τρυφῶντες, xai τὴν ἱε- 
ρὰν περιουσίαν ἴδιον χτῆῇμα ποιούμενοι, xal τοῖς ὑπ- 
Ἡχόοις διὰ τὸν Χριστὸν οἷα δούλοις φορτικῶς ἐπιτάτ- 
ποντες. Οὐχ ἔστιν ἱεροσύνη δεσποτεία, ἀλλὰ μᾶλλον 
τῷ συνιέντι δουλεία᾽ οὐχ ἀρχοντιχῇς αὐθαδείας ἀξίω- 
μα, ἀλλ᾽ εὑλαδοὺῦς οἰχονομίας διαχονία. Μὴ οὐχ 
ἔσχεν ἐξουσίαν ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἐσθίειν χαὶ πί- 
ysty ἀπὸ τῶν ἱερῶν, xaX μιχρὸν γοῦν λαμδάνειν “ὧν 
μυρίων πόνων γέρας, εἰς θεραπείαν τυπτομένου τοῦ 
σώματος καθ᾽ ἡμέραν ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐχρήσατο τῇ ἐξ- 
ουσίᾳ, ἵνα μηδὲν ἐπὶ γῆς λαδὼν, πάντα ἐν τοῖς οὐ- 
ρανοῖς ἀποθήσῃ. Διὸ xai τῶν ὑπὲρ ἄνθρωπον ἐξιώ- 
θη, ἔτι τῇ φθαρτῇ συνδεδεμένος σαρχί. Καὶ tva τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν, xal τῶν ἐχεῖ τιμῶν ἀῤῥαξῶνα 
θεάσητε, ἀναλαμδάνεται μὲν ἄχρι τρέτου οὐρανοῦ, 
βλέπει δὲ ὁπτατίας ὕὅπερδαινούσας ἀδὲ x)»M- 
pov, ἀχούει δὲ ῥημάτων ἀῤῥήτων, ὡς αὐδός φησιν, 
καὶ ταῦτα μετριάζων, καὶ ἐξ ἀνάγχης, ἀποδιδράσχων 
πανταχοῦ τὸ μεγαλαυχεῖσθαι xal ἐμπομπεύειν xolg 
ἰδίοις πλεονεχτήμασιν, Ἵνα δὲ φρονήματα χαταστεί- 
λῃ τῶν ἐπὶ μιχροῖς φυσωμένων χαρίσμασιν, ἐξ 
ἀνάγχης ὀλίγα τῶν οἰχείων παραγυμνοῖ, χαὶ ταῦτα 
ἑτέρῳ προσώπῳ περιθεὶς, καὶ πόῤῥω τῆς περὶ αὐτὸν 
ὑπονοίας ἀπαγαγών. ] 
uec id aliter quam assumpta illa persona, atque 


Ἡλίας μὲν οὖν ὁ Θεσδίτης, ἐπειδὴ ἐν ἰδέᾳ Bppa- 
τὸς πυρίνον εἰς τὸ ὕψος ἀνήχθη, ἄδεται πανταχοῦ, 
xal πολὺ τοῦ θαύματος τῷ βίῳ χατέλιπε" μέχρι δὲ 
πόσου ἔφθασεν, οὐδεὶς ἡρμήνευσε λόγος. Τυχὸν γὰρ 
xai ὀλίγον τῆς γῆς ἐπαρθεὶς παρὰ τῆς ἀγούσης δυ- 
νάμεως, ἀπεδόθη τῷ τόπῳ, ὃν ἔλαχεν κατοιχεῖν. Παύ- 
Aou δὲ ἡ μετάθεσις, ἐπὶ πλέον ἐγένετο λαμπροτέρα 
χαὶ εὐχλεὴς, προσχειμένου χαὶ τοῦ μέτρου, ἐφ᾽ ὅσον 
ἀνήχθη. 'Ἑπτὰ γὰρ οὐρανῶν ἀδομένων, μιχροῦ δέον- 
τὸς ἀφίχετο τοῦ ἡμίσεος. Καί μοι λοιπὸν Ἑ). ὄραῖοι 
καταθαλέτωσαν τοῦ φρονήματος, ἐπὶ τῷ Μωῦσῇ 
μέγα φρονοῦντες, ὅτι μόνος ἕως τῆς χορυφῇς ἔφθασε 
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τοῦ Σινᾶ, xaX ἐντὸς ἐγένετο τοῦ γνόφου xaX τῶν νε- A que ad verticem Sina pervenerit, intraque caligi- 


φῶν. Παῦλος μὲν ὁ ἐμὸς, ἀντὶ μὲν ὄρους, πρὸς οὐρα- 
νὸν ἀνηλθεν" ἀντὶ δὲ νεφέλης, ἐπέχεινα τοῦ ὑπὲρ νέ- 
qvo; ἀέρος ἤλασεν. Καὶ μάλα εἰχότως. Ἔδει γὰρ 
κὸν χατὰ Χριστὸν ἄνθρωπον, τοσοῦτον νιχῆσαι 
Μωυσέα, ὅσον τὸ Εὐαγγέλιον ὑπερόαίνει τὸν νό- 


Ἐν δὶ «al; θεοφανείαις χαὶ τοῖς παρὰ Θεοῦ λαλου- 
μένοις, xai ὅπως δεδεμένος ἐλύετο, xal ἀθυμῶν 
ἐπεῤῥώννυτο, ὕπαρ xaX ὄναρ αὐτῷ τοῦ Θεοῦ χρημα- 
τίζοντος, τί δεῖ χαὶ λέγειν, ὁπότε οὐδὲ αὐτὸς τὴν ἑαυ- 
900 χάριν ἀπέχρνψεν, ἀλλὰ πᾶτιν ὁμοῦ σαφῶς ἀπ- 
ἐκάλυψεν, εἰπών Εἰ δοκιμὴν ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ 
λ1:᾿ιλοῦντος Χριστοῦ; Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι «tov, εἴτε προφη- 
τῶν, εἴτε ἀποστόλων ἐμπροθέσμους εἶχον χαὶ χρονιχὰς 
τὰς ἄνωθεν ἐνεργείας" χαὶ ποτὲ μὲν αὐτοῖς συνῆν 
τὸ Θεῖον, ποτὲ δὲ χαὶ οὐ παρῆν. Ὁ δὲ θεσπέσιος οὗτος, 
ὥσπερ ἅπαξ ναὸς ὧν ἐξαίρετος τοῦ Θεοῦ ἀποχληρω- 
θεὶς αὐτῷ πρὸς ἐνοίχησιν, οὕτως ἀεὶ τὸν Χριστὸν 
εἶχε, xaX βουλῆς εὑρετὴν, χαὶ λόγων διδάσχαλον, χαὶ 
συνεργὸν τῶν πραγμάτων. Καὶ Ἰωάννης μὲν ὁ τοῦ 
Ζεδεδαΐου μέγας ἔδοξεν, ὅτι παρὰ τοὺς ἄλλους μα- 
θητὰς θαῤῥῶν τῷ Κυρίῳ, ἐπὶ τοῦ στήθους αὐτοῦ ἀν- 
επαύὔετο" xai διὰ τοῦτο μάλιστα παρὰ πᾶσίν ἐστιν 
ἀοίδιμος. Οὗτος δὲ, πῶς οὐκ ἂν xaX ὑπὲρ ἄνθρωπον 
νομισθείη διχαίως, ὅς γε, οὐ τὸν ἐν σώματι Ἰησοῦν, 
ἀλλὰ τὸν γυμνὸν τῆς σαρχὸς Λόγον χαθ᾽ ἡμέραν ἀν- 
ἔπανεν, σχεῦος εὔχρηστον χαὶ χαθαρὸν ἑαυτὸν τῷ Δη- 
μιουργῷ καταστήσας ; "Ἔχων δὲ πολλὰ xal παντο- 
δαπὰ λέγειν, ὅσα ὁ θεσπέσιος οὗτο; πάντα τὸν χό- 
σμον παιδεύων εἶπε χαὶ ἔπραξεν, ἐπὶ γῆς xat θαλάσ- 
σης, àv διχαστηρίοις, ἐν ἀγοραῖς, ἐν δήμοις, ἐν 
ἀγορεῦσιν, ἐν αὐλαῖς βασιλέων, ἑχὼν ὑπερθαένω πρὸς 
τὸ πλῆθος. Οὔτε γὰρ συγγραφὴν προὐθέμην πονῆσαι 
τῶν ἐχείνῳ κατωρθωμένων, ἵνα λείπῃ μηδὲν, ἀλλ᾽ 
εὐφημίαν ἀνεργάσασθαι, xal ταύτην, ἐφ᾽ ὅσον dj ἐμὴ 
δύναμις ἐξιχνεῖται. 'Ενὸς δὲ μόνου τοῦ τελευταίου 
βνησθεὶς, χαταπαύσω τὸν λόγον. 


nem 86 nubes penetrarit. Meus sane Paulus, modiis 
quidem loco, ad ccelum ascendit: loco autein ne- 
bule, supra aerem nubibus celsiorem evasit. Ac 
plane merito. Decebat enim Christi hominem tan . 
tum Moysen superare, quanto Evangelium przcei- 
lit legem. 

In divinis antem apparitionibus , Deique ad euni 
sermonibus, utque vinctus solveretur, ac tristis de- 
fectoque animo corroboraretur , respondente Deo 
cum in vigilia, tum in sonmis, quid enimvero etiam 
opus dicere, cum nec iHe ipse gratiam illam suam 
silentio presserit, sed simul omnibus liquido revela- 
veri, dicens: Án experimentum queritis ejus qui 
loquitur in me Christus "7. Alii quidem cum pro- 


B phetz, tum apostoli, certis quibusdam temporibus 


ac momentis definitas habebant supernas operatio- 
nes, ac modo illis divinum aderat Numen, medo 
etiam aberat. Hic autem vir admirabilis, tanquam 
semel Dei peculiare templum ipsi ad inhabitandwm 
delectum destinatumque, sic semper liabebat Cliri- 
stum, cum consilii inventorem, tum sermonum ma- 
gistrum, tum denique operum adjutorem. Ac qui- 
dem Joannes Zebedzi filius magnus visus est, quod 
majori pre discipulis aliis ad Dominum fiducia, 
supra ejus pectus recubuerit !* : quamobrem maxi- 
me apud omnes clarus liabetur. atque celebris. Hie 
autem, qui non jure humana major cenditione ha- 
beatur, qui nimirum non Jesum in corpore, sed 
nudum carne Verbum quotidie reficeret, vas se utile 
ac mundum przstaus Conditori? Ceterum eum plura 
ac omnis generis varia mibi dicenda forent, quie- 
euuque niniirüm vir hic divinus mundun universum 
docens, dixit fecitque, terra pariter ac mari; in ju- 
diciis ae tribunalibus, in foris, in popilis, in. con- 
cionibus, in regum aulis, sponte prxtereo pra illo- 
rum tanta multitudine. Nec enim constitutum habeo, 
ut rerum aL eo przclare gestarum cemmentarium 


elucubrem, ifa ut nibil desit, sed ut contexam laudationem ; eamque, pro virili tantum mea facultate, 
Quocirca ubi unum duntaxat postremum suggessero, faciam dicendi finem. 


"Ertbh γὰρ κᾶσαν ἐχπεριελθὼν τὴν οἰχουμένην, 
χαὶ θεὶς ἐπὶ τῆς λυχνίας τὸν λόγον, μέγαν ἀνῆψε τῆς 
εὐαγγελικῆς γνώσεως τὸν πυρσὸν, ἀφίχετο πρὸς 
Ῥωμαίους, ὡς βασιλεύουσαν πόλιν, ἵνα τοὺς χρατοῦν- 
τᾶς τῶν πάντων ἀνθρώπων μυσταγωγήσας xa 
πείσας, καὶ χιτισάμενος μαθητὰς, Ex τοῦ περιόντος 
«οἷς ἄλλοις ἀνθρώποις προσομιλοίη. Εὑὐρὼν δὲ xat τὸν 
Πέτρον ἐχεῖ, τῆς αὐτῆς ἐργάτην σπουδῆς, χαὶ ἱεράν 
τινα καὶ ἔνθεον ξυνωρίδα ζευξάμενος, ἐν συναγωγαῖς 
τοὺς ὑπὸ νόμον ἐπαίδευσεν, ἐν ἀγοραῖς τοὺς ἐθνιχοὺς 
προσεχτᾶτο᾽ xa* ποιχίλος ἣν τῶν ἀγαθῶν διδάσχαλος, 

, θεοῦ γνῶσιν ἐμφανίζων τὴν χαθαρὰν xal ἀχίόδηλον, 
ἡθιχῆς ἀρετῆς κανόνας θεσμοθετῶν ἀχριδεῖς, &m- 
ἐλαύνων πόῤῥω τῶν ἀνθρώπων χορείας καὶ μέθην, 
xaX πᾶσαν τὴν ἀχόλαστον ἡδυπάθειαν, T] μάλιστα καὶ 
τὸ πλῆθος ἅπαν, xol ὁ τότε βασιλεὺς ἐνείχετο. Καθ- 
ἠψφατο γὰρ σφοδρῶς τοῦ Νέρωνος; 1j τῆς ἀρίστης καὶ 


* IJ Cor. xin, 5. !* Joan. xin, 23. 
PATROL. Gh. XL. 


Postquam enim universum circumquaque lustrans 
orbem, ac sermonein super candelabrum pouens, in- 
gentem evangelicae cognitionis acscieutiae accendisset 


D ignem, Romam, regiam urbei petit, ut universorum 


dominos docens, ac in sententiam cogens, inque 
discipulos obtinens, ex abundanti hominibus reli- 
quis congrederetur. Cum autem illic quoque repe- 
visset Petrum, in idem studio incumbentem opus, 
sacramque quamdam ac divinam bigam copulau-, 
eos qui erant sub lege, iu synagogis docebat, geu- 
tiles in feris lucrabatur, ac varius quidam bouorum 
doctor erat, puram Dei sinceramque scientiam de- 
clarans, moralis virtutis accuratas regulas sauciens, 
choreas ac ebrietatem, ownemque luxuriam ac tur- 
pem voluptatem, cui maxime, cum plebs universa, 
tum is qui rerum potiebatur, dediti erant, ab. bu- 
mana procul consuetudiue depellens. Graviver quippe 
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Neronem perstrinxit optimte castzeque illa conver- A σώφρονος πολιτείας εἰσαγωγή " xai πλέον ἀλγήσας 


sationis Insinuatio, majori ἃ labefactata voluptate 
affectum dolore, quam si imperio ipso pulsus esset. 
Etenim erat ut alius quis subtilis voluptatum in- 
ventor aique artifex, deliciis captus, ac tibiarum se 
cantu recreans : ignavus mollisque ac efleminatus ; 
scortorum przxes, non rex virorum. Qua enim ra- 
tione aliorum dotninaretur, qui ne sibi quidem im- 
perare sciret? ld unum curabat ac sollicitus agebat, 
ut pietalis ac castitatis doctorem ex urbe exscin- 
deret. Ac vero llerodis &mulatus animum, apostolos 
in carcerem tradit, uti ille Joannem, habensque al- 
terius instar Ilerodiadis, impudicam ac veneri man- 
cipatam voluntatem, Petri ac Pauli quzrentem ca- 
put, martyrio ambos coronavit; alterum quidem 


affgens ligno , Pauli vero cervicem abscindens, no- B 


lisque ac universo mundo, fesiam lucem atque con- 
Vcniun, ac tante argumentum solemnitatis, san- 
celorum passionem relinquens. 


Hzc nobis, ter vos beati, annua lex recurrcus at- - 


tulit, vos quidem ubique ceu orbis communes athilc- 
tas praedicans : vestroque honore, hominum mentes 
ad meliora componens. Virtutis quippe honor jlu- 
rium provocat zmulationem : in Christo Jesu Do. 
mino aostro, cui gloria ac imperium in sxcula. 
Amep. 
IX. 
In sanctum mariyrem Phocam (42). 


Pulclhira est ac utilis honesta colentibus sancto- 


τῆς ἡδονής χαταλυόμενος, ἣ εἴ τις βασιλείας αὐτῆς 
ἐξεδάλλετο. Καὶ γὰρ fiv, εἴπερ τις ἄλλος, σοφιστὴς 
ἡδονῶν, τρυφῶν xal χατανλούμενος, βλὰξ χαὶ θηλυ- 
δρίας, πορνῶν ἐπιστάτης, οὗ βασιλεὺς ἀνδρῶν. Πῶς 
γὰρ ἂν ἑτέρων ἐχράτησεν ὁ ἀρχὴν αὑτοῦ μὴ μαθών ; 
Μίαν ἔθετο φροντίδα, ὅπως ἂν ἐχχόψαι ἐχ τῆς πόλεως 
τὸν τῆς εὐσεθείας xal σωφροσύνης διδά ἔχαλον. Καὶ 
ζηλώσας τὸν Ἡρώδην τῆς γνώμης. ἀπάγει τοὺς 
ἀποστόλους εἰς δεσμωτήριον, ὡς τὸν ωυάννην ἐχεῖνος, 
ἔχων δὲ χαθ᾽ ὁμοιότητα ἄλλην Ἡρωδιάδα, τὴν ἀχό- 
λαστον xaY φιλήδονον γνώμην, τὴν ζητοῦσαν Πέτρου 
χαὶ Παύλρυ τὴν χεφαλὴν, ἀμφοτέρους ἀνέδησε τῷ 
στεφάνῳ τοῦ μαρτυρίου, τὸν μὲν τῷ ξύλῳ προσ- 
ἡλώσας, τοῦ δὲ Παύλου τὴν κεφαλὴν ἐχτεμὼν, ἡμῖν 
xaX τῷ χόσμῳ χαταλιπὼν τὸ τῶν ἁγίων πάθος, παν». 
fYoptw, καὶ τοσαύτης ἑορτῆς ἀφορμήν. 


Ἴαῦτα ἡμῖν, ὦ τρισμαχάριοι, ἤνεγχεν ὁ ἑτήσιος 
νόμος, ὑμᾶς μὲν ἀναχηρύττων πανταχοῦ ὡς χοινοὺς 
«ἧς οἰχουμένης ἀθλητὰς, βελτιῶν δὲ τὰς τῶν ἀνθρώ- 
TV γνώμας διὰ τῆς ὑμετέρας τιμῆς. "Apsth γὰρ 
τιμωμένη, πολλοὺς ἐγείρει πρὸς ζῆλον" ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα, xal τὸ χράτος εἰς 
ποὺς αἰῶνας. ᾿Αμῆν. 

| 8. 

Ἐγκώμιον elc ἅγιον ἱερομάρευρα Φωχκᾶν. 


Καλὴ xai συμφέρουσα τοῖς ἀσχουμένοις τὰ σπου- 


rum meinoria. Nedum enim eos, qui virtutis ac pie- C δαῖα, τῶν ἁγίων ἡ μνήμη. Οὐ γὰρ λόγῳ παιδεύε: 


(42) Ex W^ cod. emend. ex P. Sirm. autogra- 
pho. — Duos Pliocas, ambos ét martyres, et'Sino2 
pe oriundos, alterum hortulanum, cujus festuin 
spud Latinos agatur 11 Nonas Martias, alterum ex 
piscatore episcopum, cujus pridie Idus Julias ; ac 
qui ambo apud Grzcos 22 Septembr. colautur, 
pluribus tradit Baronius in not. ad Martyrol. Roin. 
14 Julii. Sicque plaue diversis diebus apud Latinos 
cousignali liabsntur, ac distinguunt. Grxci. 22 illa 
Septembris, pecularius celebrantes Phoce episcopi 
ac martyris fesuim, in. eujus honorem officium to- 
tum compositum est, simulque memoriam agentes 
Phoca alterius ex hortulano martycis, quorum am- 
borum res in Svnaxario seorsim complectuntur; 86 
pleraque hic ab Asterio ascripta Phoc:e liortulano 
miracula, tribuunt illi episcopo, quem ideo θαυμα- 
^oupyóy vocant, nou Phocam hortulanum, ut plaue 
necesse sit fuisse Asterium nominis zquivocatione 
deceptum, ac ei accidisse, quod Gregorio accidit in 
Cypriano, eumdem facienti Cyprianum magum οἱ 
Cyprianum episcopum, quos vetera ac fidelissima 
monumenta diversos esse testantur. Utque ita a 
viris tantis, nec adeo dissitis, iela peccata sinl in 
sanctorum historia, quid mirum plura deinceps si- 
mili errore in aliis, ac ab aliis remotioribus peccari? 
Qui ascripsit titulum Regio cod. ex quo peculiare 
exordium, illudque plane ornatum, edinus, appel- 
lando ἱερομάρτυρα, videri episcopum Phocam indi- 
cavit. Potuit Phocas bortulanus Asterii zetate ita cla- 
rere, ac celebri adeo memoria in Ponto babere, ut 
episcopuin Pliocam »pu.l plures Asiaticos, ipsumque 
adeo Asterium, offuscarit* quod in aliis accidisse 
scimus, ut in S. P. N. Dominico, ejusque cognomi- 
ne Dominico a Silo co antiquiori, in quibusdam 1o- 
cis llispaniz. Quod ait Baronius, passum esse ['ho- 
cain liortulanui Antiochia, non Sinope; putatquo 


accepisse ex Rom. Martyrologio nt Nonas Martii, 


ΠΟ vriodo.in Phocam hortulanum, ac quem Aste- 


rius celebrat, 861 etla'u Grzci colaat $2 Septem. 
quadrat. Ac plane alius sit Syrus düpamecur Pho- 
618 Romani Martyrologii ac Greg. Türeaen., e. 99, 
a duobus Punticis ac Asiaticis, quos tantum Grz- 
cia, ut peculiariter suos, ac in dioecesi Constinopo- 
litana passos, sibi colendos acceperit. Excepto euim 
nomine, nibil Phoca illi cum duplici Pontico ac Si- 
nopensi, maxime cum hortulano nostro, commune 
invenias, nec locum, nec modum passionis, nec vita 
institutum, nec miracula, Verba Martyrologii sunt, 
ac Gregorii citati, cap. illo 99 De gloria martyrum : 
Antiochie Natalis S. Phoce martyris, qui post mul- 
tas, quas pro nomine Redemproris passus est injurias, 
qualiter de antiquo illo serpente triumpltaverit, hodie 
quoque populis eo miraculo declaratur, quod. si quis- 


D piam a serpente morsus fuerit, ut januam basilicee 


martyris credens attigerit, confestim evacuata virtute 
veneni sanatur. Nihil horum vel Asterius, vel alius 
quisquam, excepto Baronio divinante, ac Surio ex 
ille exscribente, ia. alterutrum Phocam Ponticum 
dicit, cumque plura miracula referant, quomodo 
eos tanta illa virtus pellendi venena, sola latuit, 
quam unam in Syro Phoca Gregorius, ac Martyro- 
logium Roman. ita praedicavit? Mihi ergo alius est 
Pliocas ille a Ponticis, nec si quid Asterius eonfu- 
dit, in eo putandus est confudisse, sed in suis Si- 
nopensibus. Episcopi reliquias tradit Ado in Chroe- 
nico an. 101, Viennam fuisse translatas, ac in SS. 
Apostolorum basilica collocatas : non tamen narrat 
quo id tempore gestum sit, sed tantum refert pas- 
sunm illustri martyrio temporibus Trajani. Quod de 
arie ejus gubernatoria seu nautica ante episcopa- 
tuin. habent. ipsius. acta. Latina. apud. Petrum, εἰ 
alios, sit forte allictui, ex multa illa nautarum i.1 
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μόνον τοὺς ἐπιϑυμοῦντας ἀρετῆς xal εὐσεδείας, ἀλλὰ A talis desiderio tenentur, sermone erudit, verum . 


xaX τὰς πράξεις τῶν βεδιωχότων ὀρθῶς ἐναργεῖς δι- 
δασκχάλους προτίθησι. Διὸ καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν, τὰς τῶν 
ἀρίστων χατορθωμάτων ὑποθήχας διδοὺς, φησίν" 
“ὃς δ' ἂν ξοιήσῃ καὶ διδάξῃ, οὗτος μέγας x.An- 
θήσεται" καὶ ἀλλαχοῦ" Λαμψάτω τὸ φῶς ὑμῶν 
ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ κα.λὰ 
ἔργα, καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. Ἢ γὰρ λογιχὴ παίδευσις, τῆς πραχτιχῆς 
ἐνεργείας ἥττων xal ἀσθενεστέρα διδάσχαλος " χαὶ 
ὅτῳ τῆς ἀχοῆς τὴν ὄψιν ἀχριδεστέραν εἶναί φαμεν, 
τοσούτῳ διωμολόγηται τοῦ λόγου τὴν πρᾶξιν χρα- 
τεῖν. Οὕτω τὰς ἐπιστήμας μανθάνομεν" οὕτω τὰς 
τέχνας ἐχπαιδευόμεθα, λόγῳ πρότερον πρὸς τὴν μά- 


θησιν ἐναγόμενοι, εἶτα χειρὶ xal πείρᾳ τὴν ἀμοι-͵ 


δρὰν ** χρατύνοντες. Καὶ πολλὰ μὲν ὁ γεωμέτρης 
περὶ τὴν βίδλον χαμὼν, χαὶ πληρωθεὶς παρὰ τοὺ 0:- 
δασχάλου τὴν ἀχοὴν, οὐχ ἄλλως χαταλέψεται τῶν 
ποικίλων σχημάτων τὴν δύναμιν, ἂν μὴ χαταμάθῃ 
τὰ κέντρα, χαὶ τὰς γραμμὰς. χαὶ τοὺς χύχλους ἐπὶ 
τοῦ πίναχος. Οὐ μέντοι οὐδὲ τὸν ἀστρονομίας ἔπι- 
θυμήσαντα, ὁ λόγος μόνον παιδεύει τὸ σπουδαζόμε- 
νον, ἂν μὴ τὴν σφαῖραν αὐτῷ περιδινήσας ἐπιστη- 
μόνως 6 παιδευτὴς, τοῖς ὀφθαλμοῖς παραδῷ τοῦ πόλου 
τὴν χίνησιν. Καὶ ὁ ἰατρὸς δὲ, πολλὰ τῷ Ἱἱπποχράτει 
χαμὼν χαὶ τοῖς ἄλλοις χαθηγηταῖς, ἀνεπιστήμων 
ἐστὶ θεραπευτὴς, πρὶν ἂν πρὸς τοὺς πολλοὺς βαδίσας 
ἀῤῥώστους, παρ᾽ αὐτῶν μάθῃ τῶν νοσούντων τὸ θε- 
ραπεύειν. Οὕτω δὴ xal ἡμεῖς οἱ μαθηταὶ τῶν μαρτύ- 
fuv, τὰς πράξεις τῶν χαρτερῶν ἀνδρῶν, πρὸ τῆς 
ὁμολογίας διδασχάλους ποιούμενοι, μανθάνομεν ἄχρι 
τῶν ἐσχάτων χινδύνων φυλάττειν εὐσέθειαν, αὐτὰς 
&X; ἱερὰς θήχας αὐτῶν χαθάπερ στήλας προσθλέπον- 
τες, γράμμασι χεχαραγμένας, xal δηλούσας ἀχριθῶς 
«οὔ μαρτυρίου τὴν ἀγωνίαν. 

Ὥσπερ δὲ οἱ πλησιάζοντες τῇ oput τῇ Μαμόρῇ, fj 
τῷ σπηλαίῳ τῷ ὠνητῷ, ὅπερ Ἐφραῖμ. *! ὁ Χετταῖος 
εἰς ταφὴν τῆς Σάῤῥας ἀπέδοτο, ἔνθα δὴ xal αὐτὸς 
σὺν τοῖς παισὶν ὁ πατριάρχης ἀπόχειται, εὐθέως μετὰ 
τῆς θέας τῶν τόπων, ἐν τοῖς λογισμοῖς ἀνανε ὥνται 
τὴν φαντασίαν, χαὶ βλέπουσι τῇ διανοίᾳ τὸν πιστὸν 
πατριάρχην, τὴν ἀπαρχὴν τῆς εὐσεθείας, τὴν ἐν 
ἐχείνῳ περιτομὴν * λογίζονται δὲ xat τοὺς τῆς ἐχεί- 

* Leg. ἀμυδράν. "Leg. Ἐφρών. ν᾽ Matth. 
xxu, 2 sqq. 


Vs 


etiam eorum qui recte vixerunt actiones, locupletes 
magistros producit. [dcirco etiam Dominus noster 
egregiorum operum documenta tradens : (ui autem 
fecerit, inquit, et docuerit, hic magnus vocabitur ** ; 
et alibi : Luceat lux vestra coram hominibus, wu vi- 
deant opera vestra bona , et glorificent Patrem ve- 
strum qui in colis est *. Doctrina enim quz sermone 
consistit, inferior imbecilliorque reali operis exhi- 
bitione, magistra exsistit; ac quanto visum auditu 
cerliorem dicimus, tanto liquet actionem sermone 
potiorem esse. In hunc modum scientias addisci- 
mus, in hunc modum edocemur artes, ut nimirum 
prius sermone ad disciplinam provehamur, tumque 
manu ac experientia, obscuram eam (irmemus. Áe 
geometra quidem, multa in libro posita opera, ae 
aures sermone magistri plenas habens, baud aliter 
variarum figurarum vim percepturus sit, quam ubi 
puncta ac lineas, circulosque in tabella didicerit, 
At neque astronomiz? desiderium habentem, nudus 
sermo disciplinam docuerit; ac misi erudiens, 
scienti arte globum ceram versans, ipsis oculis poli 
motum exhibuerit, Medicus denique, tametsi labo- 
ris plurimum in Hippocrate, ac reliquis medicae artis 
doctoribus posuit, rudis esL ariis curandi , donee 
plures infirmos invisens, ab segrotis ipsis sanandi 
modum didicerit. Sic nos quoque, discipuli martv- 
rum, fortium virorum actiones, magistrorum loco 
nobis ante confessionis agonem statuentes, ad ex- 
trema uSque pericula, pietatem servare edocemur s 
qui nimirum sacros eorum loculos ac sepulcra, velut 
colunnogs litteris jngculptas, ac. martwrii certamen 
accurate prodentes, aspectemus. | 


Quemadmodum autem qui accedunt ad quercum 
Mamüre **, vel ad coemptam specum, quam Ephron 
Cliettzeus vendidit in Sarz sepulturam ?*, quo loco 
ipse cum filiis patriarcha jacet, statim cum locorum 
aspectu, animis imaginem renovant, 86 mente con- 
tuentur fidelem patriarcham ; primitias illas religio- 
nis; primam in eo circumcisionem ; sed et eos, qui 
ab illa radice germinarunt, surculos cogitant ; nempe 


19. **ibid. 16.  ** Gen. xvii, 18qq.. ** Gen. 


ipsum devotione, creberrimis in eos miraculis au- D) culorum ejus, uti solet, maris discriminibus invo- 


cla ; quz refert Asierius in suum Phocam, ac hor- 
tulanum, nec vel si Phocas episcopus reipsa guber- 
nator fuit, liquet in eum potius referenda, quam in 
cognominem Phocam lortulanum. Scimus devotis- 
simos nautas Nicolao Myrensi, Petro Gonzales, alias 
Telmo, -ostri. Pradicatorum ordinis, 3c similibus 
vere θαλασσοθαυματουργοῖς, ac prasentissimis in 
maris periculis tutelaribus, quibus nihil unquam 
cem nauliea commune intercessit, nisi. spiritalem 
velimus ac.animoruim. Graci etiam episcopo Phoca 
tribuunt miracula erga nautas exhiberi solita in 
ejus festi officio, quibus junioribus, ac plura inter- 
dum in ecclesiasticis suis libris contra bistoricam 
fidem peccantibus, liaud lubens majorem adbibue- 
rim fidem, quam Asterio, tribuenti Phocz hortula- 
no. Putem simplices nautas haud ita distinxisse, 
ac Phocam martvrem Sinopeusem, ex. fama miíra- 


care co»pisse, aucta deinde ex miraculis eorum re- 
ligione, sive Deus iis, Phocam episcopum, sive hor- 
tulanum, clarissimos ambos martyres, ejusdemque 
civitatis velut patronos, voluerit honorare : ac forte 
jdem Sinope, atque Caesarez, vicina civitate acci- 
derit, ut sicut illic post Eupsyehium seniorem cele- 
brem martyrem, alter celeberrimus Eupsychius ul-. 


tima persecutione, ac sub Juliauo martyrio defun- 


cius, . enituit; sic quoque Sinope, post. antiquum 
Phocam episcopum, Pliocas alter martyrium fece- 
rit, quem Deus, tametsi laicum simplicem ae hortu- 
lanum, pro vit2 ac passionis uierito, tautis illis ini- 
raculis illustrarit, quanta ei Asterius ascribit : que 
postea juniores Graci Phocze episcopo ascribere 
maluerint ; celebriori veteribus hortulano, ut indi- 
cant ista Asterii. 


208 


S. ASTERII AMASENI 


δι 


Isaac, Jacob ; ac cum virorum recordatione, totius Α vou ῥίζης ἀποδλαστήσαντας, τὸν Ἰσαὰχ, τὸν "Taxc6, 


eorum historix spectatores fiunt : sic et ego hodie, 
ter beati Phocze venerabile delubrum adiens, ex loci 
specie, omnium simal] quae de illo gesta narrantur, 
memoria repleor. Video professione hortulanum, 
animo simplicem, hospitalem , maritiuxe regionis 
eximium decus, in mediterraneam bencficum, san- 
etum illum sanctorum; ac iis, qui Christi causa 
eonsecuti sunt &loriam, gloria potiori auctum. 


(45) Sacer quidem est ac divinus universus gene- 
rosorum ac fortium martyrum catalogus, passione, 
dehitam pro passione referens gratiam, ac sanguine, 
pro sanguine debitam omnium Salvatori solvens re- 
munerationem. Verum ín his ipsis, non una est 
oemaium-gloria, nec una mensura cunctis zqualia 
attributa sunt premia : quin primum et secundum, 
nessnctorum quidein effugit catálógus. Tlujus autem 
vei, ut arbitror, causa est, quod sit judex aceuratus, 
nec quidquam in partem abteram inflecti quest, In- 
tuetur eninr et suppliciornm magnitudinem, et tole- 
rantie constantiam ; examinansque certamina, pro 
meritorum ratione atliletis distribuit prz»mia. Neque 
vero mirandum est, ita ἃ Dco honorari justitiam 
cum ne in humanis quidem imperatores ac agono- 
thctze, viros fortes, aut pugiles, vqualiter univer- 
805 babeant; sed cuique, pro rei przclarc geste 
modo, dena congrua decernant. 

H»c autem. disserui, quo virum, qui ho.lierni 
conventus nobis prxsbuit causam, sociis, ac pugili- 
bus, qui eosdem desudarunt agones, illustriorem 
estendam; nam ali quidem, neque omues apud 
omnes sunt noti, neque hominum sermone viet&ten 
celebratam liabent : Phocam autem. nemo est qui 
ignoret * sed quomodo solis radius universorum 
oculis explicatus est: ita etiam hujus martyris 
fima omniun aures cireumsonuit ; atque.ut paucis 
dicam, quotquot Dominum Christum noverunt, iideu 
quoque ejus noverunt fidelem servum. Verum enim- 
vero relicus, si videtur, qux ille cum aliis encomia 


habet communia, eximias martyris laudes, marty-- 


rum amantibus vobis recensebo. 

Tulit itaque sanctum hunc virum, magnum, in- 
quam, illud Christianorum commodum, vicina Si- 
nope, antiqua civitas ac nota, fortium virorum ac 
philosophorum ferax. Ne quis enim mihi in prz. 
sentiarum diversam religionem reputet ; sed id tan- 
tum, num omnino studiosorum virorum nutrix fue- 
rit ac parens. Vit: autem studium ei erat horti cul- 
tura, quem ibi ante portam civitatis in Isthmi óstio 
possidens, diligenter colebat, ut sibi ae indigentibus 
esset γί solatium. Sed et hospitibus, prompto ac 
alacri animo, parvam ac pauperem domum apertam 
volebat. Cum autem habitaret in via publica, quz 
supperebaut, adventantibus communia proimebat ; 
ac Lot quidam medius, non Sodomitaruim sed Sino- 


** Deest negat. in. Sirni, codice. 


xai μετὰ τῆς μνήμης τῶν ἀνδρῶν, ὅλης τῆς ἐπ᾽ a5- 
τοὺς ἱστορίας γίνονται θεαταί" οὕτω χἀγὼ σήμερον, 
τὸν τίμιον σηχὸν τοῦ τρισμαχαρίου Φωχᾶ χαταλαδὼν, 
ἐχ τοῦ τόπου πληροῦμαι τῆς μνήμης πάντων ὁμοῦ 
τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ λεγομένων διηγημάτων βλέπω τὸν 
χη πουρὸν τὸ ἐπιτήδευμα, τὸν ἄπλαστον τὴν ψυχὴν, 
τὸν φιλόξενον, τὸν τῆς παραλίας ἐξαίρετον, τὸν τῆς 
μεσογείου εὐεργέτην, τῶν ἁγίων τὸν ἅγιον, χαὶ τῶν 
δεδοξασμένων διὰ Χριστὸν ἐνδοξότερον. 

Ἱερὸς μὲν γὰρ xaX θεσπέσιος ἅπας ὁ τῶν γεν» 
ναίων μαρτύρων χατάλογος, πάθει τὴν ὕπδΣρ πάθους 
ἀποδοὺς χάριν, αἵματι δὲ τὴν ὑπὲρ αἵματος τῷ Σω- 
τῆρι τῶν ὅλων ἁμοιδὴν ἐχπληρώσας. Πλὴν ἐν αὑτοῖς 
τούτοις, οὐ μία τῶν πάντων ἡ δόξα, οὐδὲ apu ἕν 
μέτρον ἴσα τὰ γέρα τοῖς ὅλοις ἀποχεχλήρωται ἀλλὰ 
τὸ πρῶτον χαὶ δεύτερον, οὐδὲ ὁ τῶν ἁγίων ἔἐχφεύγει 
κατάλογος, Αἴτιον δὲ οἶμαι τούτον, τὸ λίαν ἀπῃχρι- 
Ῥωμένον τοῦ χριτοῦ xat ἀπρόσχλιτον. Ἐφορᾷ γὰρ xai 
τιμωριῶν μεγέθη, xat χαρτερίας ἐνστάσεις, χαὶ βα- 
σαυέζων τὰ ἀγωνίσματα, τὰς πρὸς ἀξίαν ἀμοιδὰς 
διανέμει τοῖς ἀθληταῖς. Καὶ παράδοξον οὐδαμῶς, εἰ 
παρὰ θεοῦ οὕτω τιμᾶται τὸ δίχαιον, ὁπότε χαὶ παρ᾽ 
ἡμῖν στρατηγοὶ χαὶ ἀγωνοθέται οὐχ ἴσοι γίνονται 
τοῖς ἀριστεῦσιν, ἣ τοῖς ἀγωνισταῖς " ἀλλὰ δὴ ἑχάστῳ 
κατὰ τὸ μέτρον τοῦ χατορθώματος, τὰς δωρεὰς ἀνλ- 
λογούπας ἐπιψηφίξουσι. 


Ταῦτα δὲ διῆλθον, ἵνα δείξω, ὡς ὁ σήμερον ἡμῖν 


παρασχὼν τοῦ συλλάγου τὴν ἀφορμὴν, τῶν ἑταίρων 


37 Sirm, γεναΐων. 


xaX συναγωνιστῶν ἐστι περιφανέστερος. Οἱ μὲν γὰρ 
ἄλλοι, οὐ πάντες παρὰ πᾶσι γνωρίζονται, οὐδὲ βε- 
δοημένην ἔχουσι τὴν ἀνδηαγαθίαν " Φωχᾶν"" οὐχ ἔστιν 
ὃς ἀγνοεῖ" ἀλλ᾽ ὥσπερ ἀχτὶς ἡ τοῦ ἡλίου πᾶσιν ὀφθαλ- 
μοῖς ἐφήπλωται, οὕτω xai ἡ τοῦ μβτυρὸς «τούτου 
φήμη πᾶσαν ἀχοὴν περιήχησε" xal ἵνα συνελὼν 
εἴπω, ὅσοι τὸν Δεσπότην ἐγνώρισαν Χριστὸν, οὗτοι 
xai τὸν πιστὸν δοῦλον ἐγνώρισαν " μᾶλλον ὃ, εἰ δο- 
xti, τῶν χοινῶν πρὸς τοὺς. ἄλλους ἐγχωμίων ἀφέμε- 
νος, τὰ ἐξαίοετα τοῦ μάρτυρος διηγήματα ὑμῖν τοῖς 
φιλομάρτυσ! διηγήσομαι, 


Ἤνεγχε τοίνυν τὸν ἅγιον ἄνδρα τοῦτον, τὸ μέγα 
Χριστιανῶν ὄφελος, ἡ γείτων Σινώπη, πόλις ἀρχαί 
xai γνώριμος, εὔπορος καρτερῶν " xal φιλοσόφων 
ἀνδρῶν. Μὴ γάρ μοί τις λογιζέσθω νῦν τὸ τῆς Opr,.- 
σχείας διάφορον, ἀλλ᾽ εἰ σπουδαίων ὅλως ἀνδρῶν τρο- 
φὸς xai μήτηρ ἐδείχθη. ᾿Ἐπιτήδευμα δὲ αὐτῷ τοῦ βίου, 
xfjnou γεωργία χαὶ ἐπιμέλεια, ὄνπερ αὐτοῦ που πρὸ 
τῆς πύλης τοῦ ἄστεος ἐπὶ τοῦ στόματος τοῦ Ἰσθμοῦ 
χεχτημένος, fjaxet φιλοπόνω:;, ἑαυτῷ καὶ τοῖς δεομένοις 
παραμυθίαν τοῦ βίου. "Ἤνοιγε δὲ χαὶ τοῖς ξένοις μάλα 
προθύμως τὴν μιχρὰν χαὶ πενομένην ἑστίαν. Ἐπ- 
οιχῶν 55 τῇ λεωφόρῳ, χοινὰ τοῖς ἐπιδημοῦσι πρηετί»- 
θει τὰ ὄντα" χαὶ μέσος 35 ἣν Λὼτ. οὐ Σοδομιτῶν, 
ἀλλὰ Σινωπέων. Τοῦ δὲ χρόνου προελθόντος, τὴν ἐν- 


38 Sirm. νέος. 


(45) Desunt omnia superiora ir autographo R. P. Sirmundi, et apud Surium. 
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to^hw εὗριν οὐχ ἅμισθον" ἀπὸ γὰρ φιλοξενίας ἐχέρ- A peusium erat, Porro temporis processu, liaud va- 


δανε τοῦ ζωοποιοῦ θανάτου τὴν πρόφασιν" ὅθεν δὲ 
χαὶ ὅπως, μιχρὸν ἀναλαθδόντος ἀχούσατε. 


Τοῦ λόγου τῆς εὐσεδείας ἡμῶν χαταγγελθέντος, xal 
τοῦ θεσπεσίου χηρύγματος πρὸς πᾶσαν àxohv ἐξελ- 
ϑόντος, γνωρίζοντος δὲ Χριστὸν χαὶ τὰ ἐχείνου μυ- 
στήρια, ἐφρύαξαν ἔθνη, κατὰ τὸν Ῥαλμῳδὸν, xal 

οἱ SaciAstc καὶ ἄρχοντες συνήγοντο ἐπὶ τὸ αὐτό: 
xai οἱ τῆς πλάνης λαοὶ ὠργίζοντο, τοῦ ᾿[ησοῦ βασι- 
λεύοντος.ς Ἐζητεῖτο. δὲ πᾶς Χριστιανὸς, ὡς χαχοῦρ- 
τος, καὶ 6 ἐγγὺς ἐχολάζετο, χαὶ ὁ μαχρὰν ἀνιχνεύετο. 
Διὸ Φωχᾶν, οὔτε f) εὐτέλεια τοῦ ἐπιτηδεύματος, xal 
ὁ χηπουρὸς Éxpujev: ἀλλὰ χαὶ οὗτος, ὡς γνήσιος 


cuum mercede mandatum invenit. Vivificie enim 
mortis occasio, ex hospitalitate lucro acce-sit. Undo 
vero, ac quonam modo, paulo altius repetentem 
audite. 

Cum Christiane pietatis sermone annuntiíato, 
divina przdicatio ad omnem aurem exiret , Chri- 
stumque ac ejus myateria nota redderet, fremuerunt 
gentes, εἰ ait Psalmista, regesque ac principes in 
unum convenerun| ?^ ἃς Christo regnaute, crrantes 
populi irascebantur. Qusrebatur autem  quilibit 
Cliristianus, tanquam maleflcus : ac qui prope erat, 
puniebatur; qui vero procul erat, investigabatur. 
Quamobrem Plocam quoque, ne quidem vile stu- 
dium, hortulanique conditio celavit ; sed is quoque, 


μάλιστα τοῦ Χριστοῦ μύστης, ἐμηνύθη. Καὶ δὴ xat B ut verus. Christi discipulus , denuntiatus est. Ác 


ἦλθον ἐπ᾽ αὐτὸν οἱ τοῦ δυστήνου τοῦδε βίου xal 

χελευσθέντες ἀπαγαγεῖν αὐτὸν ἄχριτον, ἀν- 
ατολόγητον. Καὶ γὰρ ἣν τὸ ἔγχλημα τοιοῦτον, ὃ λαμ- 
πρᾷ τῇ φωνῇ ὁ γεννάδας χαθωμολόγει " xol μηδενὸς 
ἐρωτῶντος, ἔργοις ** ἐδείχνυε" πυνθανομένου δὲ, πε- 
ριχαρῶς ἐξεδόα. 


Ἑλθόντες γοῦν οἱ τῆς ἐχείνου τιμωρίας δήμιοι, 
χαὶ τῆς ἡμετέρας ἑορτῆς αἴτιοι, παρ᾽ αὐτῷ τῷ ζη- 
τουμένῳ κατέλυσαν', οὔτε γινώσχοντες, οὔτε μὴν γι- 
νωσχόμενοι. Ἐν ἀποῤῥήτῳ δὲ τέως εἶχον τῆς ἐπιδη- 
plac τὴν πρόφασιν, ἵνα πρότερον ἐχδιδαχθέντες παρὰ 
τῶν ἕξω τῆς πόλεως, τίς ὁ Φωχᾶς, καὶ ὅποι διάγων, 
ἀθρόον ἐπιστάντες συλλάθωσιν, ὡς οἱ "E6patol 3 ποτε 


sane ad eum venerunt, qui nulla judicii forma, nulla 
defensione, a misera lac fluxaque vita jussi erant 
abducere. Nam erat tale crimen (44), quod vir stre- 
nuus clara voce confiteretur ; nulloque interrogaute, 
operibus proderet; interrogante autem aliquo, im- 
peusius gaudens clamore efferret. 


- Venientes ergo illius lictores supplicii, nostrique 
festi auctores, apud eum ipsum, qui quizerebatur, 
diversati sunt, ut neque ii cognoscerent , neque ab 
illo cognoscereutur. Interim vero adventus causam 
celabant, unt cum prius accepissent, ex iis qui habhi- 
tabant extra civitatem, quisnam esset Pliocas, et 
ubi degeret, repente invadentes, ut quondam Judei 


ἐν τῷ χήπῳ μετὰ Ἰούδα τὸν Κύριον. Ἐλελήθεσαν δὲ C Juda duce Dominum in horto, comprehenderent, 


εἴσωδιχτύων thv θήραν ἔχοντες, ol χύνες τὸν ἀρνειὸν, 
οἱ λύχοι τὸν ἀμνὸν, τὴν περιστερὰν οἱ ἁρπακτιχοὶ καὶ. 
ταμψώνυχες" χαθὼς δὲ ὁ προφήτης Ἡσαΐας φητί" 
Συνανεκαύετο ταῖς παρδάλεσιν ὁ ἔριφος, χαὶ τοῖς λύ- 
xeu ὁ ἀρνειὸς 9! συνεδόσχετο, χαὶ οἱ λέοντες ἅμα τῷ 
26319 χοινὴν εἶχον τὴν δίαιταν. Ἐπειδὴ δὲ, οἷα φι- 
Asl γίνεσθαι, τράπεζα χαὶ συνήθεια τὸ θαῤῥεῖν ἀλ- 
λήλοις παρέσχον, διεπυνθάνετο παρ᾽ αὐτῶν ὁ μάρτυς, 
ξένες εἶεν, χαὶ τίνος χάριν τὴν αὑτοῦ πόλιν χατέλα- 
δον. Οἱ δὲ τὴν πρόθυμον δεξίωσιν χαὶ φιλοξενίαν τοῦ 
ἀνδρὸς αἰδεσθέντες, μηδενί τε τὸ λεχθησόμενον ἐξ- 
εἰπεῖν παραγγείλαντες, ἐγνώρισαν αὑτῶν τὸ ἀπόῤῥη- 
τον, xal τὸ τῆς ἐπιδουλῆς ἐξαγορεύουσι δρᾶμα, ὅτι 
Φωχᾶν ἐπὶ τιμωρίᾳ ζητοῦσι λαθεῖν * ὅθεν πρὸς τῇ 
φιλοξενίᾳ, καὶ ταύτην ἠξίουν τὴν εὐεργεσίαν προσϑεΐ- 
ναι, συγχαμεῖν αὐτοῖς εἰς τὴν θήραν τοῦ ζητουμένου. 
"Hxoucsy ὁ τοῦ Κυρίου θεράπων, καὶ ἀτρέπτῳ τῇ 
ψυχῇ τὸν λόγον δεξάμενος, οὐ ταπεινόν τι xal ἀγεν- 
vi; ἔπαθεν, ἣ ἐφθέγξατο * οὐδὲ ἀποδειλιάσας τὸν 
χίνδυνον, φυγεῖν ἐδουλεύσατο" χαὶ ταῦτα, πολλὴν 
ἔχων χαὶ ἄνετον ἀποδιδράσχειν τὴν ἐξουσίαν - ὅτι 


Ignorabautautem se praedam habere inter retia; 6865, 
ovem ; lupos, $gnüm; rapaces aves ac uncungues, 
columbam. Ut autem Isaias propheta ait ** : ΠΡ ᾿ς 
cut pardo accubabat, aguusque cum lupis pasceba- 
tur, ac leones simul cum vitulo commune couvi- 
vium inibant. Cum autem, uti moris est, mens: so- 
cietas ac consuetudo fiduciam invicem generasseut, 
rogavit ex eis martyr, quiuam essent, ae qua . de 
causa ad ejus venissent civitatem. Illi vero alacrem 
viri susceptionem ac hospitalitatem reveriti , cum 
precepissent, ne quod auditurus erat cuiquam ernun- 
tiaret, ei arcanum aperiunt, ac insidiarum exporiunt 
fabulam , ut. nimirum quzrant capere puniendunt 
Phocam. Quocirca hospitalitatis cumulo, hoc quoque 
beneficio ab eo affici rogabant, ut captaudo quein 
quarebapt, una ipse operam conferret suam. 


Audivit Dei servus, immotoque animo auditum 
sermouem suscipiens, nibil abjectum, ac quod pu- 
sillum auimum indicaret, passus aut locutus est ; 
neque periculo exterritus. spectavit fugam ; idque, 
ejus ineundz:? magnam ac liberam habens faculta- 


** Sirm. θεοσέδεια ἔχχλημα, ὅ λαμπρᾷ τῇ το δράσας χαθωμ.. χαὶ μηδενὸς μὲν ἐρωτῶντος, τοῖς ἔργοις. 


* Sirm. Ἰουδαῖοι. ?! 5,γι). ἀμνός. ** Psal. n1, 
- (44) Nam eral (ale crimen, Kal γὰρ ἦν τὸ ÉyxAn- 

τοιοῦτον. Paulo aliter Romanus codex ac Sir- 
mundi : Καὶ γὰρ ἣν θεοσέθεια ἔγχλημα, ὃ λαμπρᾷ τῇ 
φωνῇ ὁ δράσας χαθωμολόγει ᾿ Religio crimen erut, 
quod auctor clara voce confitebalur, eadem est omniuo 


sqq. 


2 [sai. x1, G; Lxv, 25. 


sententia; haud item quam Surii interpres expri- 
mit, qux nec ipsa satis commoda est : Crimen erat 
pietas, quod clara voce confitebatur, cum qui omnia 
fecit. Sic alia. passim occurrunt minus accurata, in 
quibus tamen nolim esse inorosior. 
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tem, cum li necdum scirent, eum esse quem quae- Α μήτε δῆλος ἦν Ext αὐτὸς ὧν, ὁ παρ᾽ ἐχείνων ἐπιζη- 


rerent : contra vero omnino fecit; se fortiter ge- 


. rere, non fugere statuens. Eorum itaque precibus 
" annuit, et, Ego, inquit, in przsenti negotio vobis 


adjutor ero; novi enim virum, et facile quizsitum 
inveniam. Nec erunt longiores more, sed die cra- 


stina vobis eum ostendam. Vos tantum in hoc meo . 


paupere diversorio requiescite, Ubi sic eis certo 
promisisset, duabus se rebus dispertit; nempe exci- 
piendis tota humanitate occisoribus, ac parando 
sepulcro. Cum autem parasset fossam, et quae ad 
sepulturam erant necessaria, ad eos postridie acce- 
dens: Diligenter, inquit, vobis quxsivi Phocam, 
estque jam parata przda , ac si lubet, comprehen- 
datur. Illis autem prz gaudio quzrentibus, ubinam 
vir illeesset : Non procul, inquit, sed vobiscum est; 
nam et ego ille ipse sum. Rem itaque exsequimini, 
longique itineris ac laboris scopum implete. Obstu- 
pueruntanimis homines, eoque audito, dirigueruni, 
salem ac mensam reveriti, munificumque in pauper- 
tate convivam. Ad hzc vero, animos ut se interfi- 
cerent exhortatione addebat; jubebatque πὸ quid- 
quam dubitarent ; dicens, ne fore quidem illorum 
manus czdem, sed eorum facinus, qui przcepis- 
sent. Dixit, persuasit, passus est, ac capite trunca- 
tus, grata Deo hostia oblatus est. 


Ab eo tempore hactenusque, columnam eum ac 
sustentaculum (45) divinarum per orbem Ecclesia- 
rum, o viri, habemus; estque ille martyrum clari«- 
simus, habens ipse primas partes inter optimos. [8 
omues conferto agmine ad suàm trahit domicijium , 
suntque piene vie publice iis qui ex unaquaque 
regione ad locum orationis contendunt. Atque est 
quidem magnificum illud templum, cui obtigit, uL 
sacrosanctum haberet.martyris corpus, eorum qui 
affliguntur, relaxatio; eorum qui morbis laborant, 
officina medica : eorum qui esuriunt, mensa; abun- 


 dantius enim nunc alit Phocas defunctus, quam 


prius Joseph in Egypto vivus. Nam ille quidein fru- 
mentum permutabat pecunia ; bic autem, gratis lar- 
gitur egentibus. Sic mendicorum ac erronum turbae 
ad Sinopes isthmum, ceu ad commune aliquod pe- 
narium accurrunt. Sed illic quidem sic. Si autein 
ctiam alibi paucarum reliquiarum impertitione (46), 


* Leg. στύλον. 


(45) Columnam ac sustentaculum, etc. Sic etiam 
Sirmundus margini ascripserat, leg. στύλον" ut 
non prsiecedentia referat, quod reddit Lipomani in- 
terpres, retinens vocem στύλος, sed sequentia, quod 
plane tota exigit ratio contextus. . 

(46) Paucarum reliquiarum &mpertitione, διὰ μι- 
xpov Atuárow. Sun hzc pulcherrima, ac veterum 
m sacras reliquias religionis przeclara argumenta, 
cum sic celebriorum martyrum ac sanctorum exu- 
viis, ex una Ecclesia ditarent plurimas, nec quid- 
quam n auferrent autve minuerent. divitias ; 
quam hacienus in nostris vigentem subit gratulari, 
idque maxime recenti admodum ac hesterno rei 
ejusmodi, eoque domestico, post alia baud ita 


τούμενος * ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίον ἐποίει, ἀνδρίζεσθαι 
μᾶλλον, καὶ οὐχὶ φεύγειν προῃρημένος. ᾿Αμέλει πρὸς 
τὴν ἀξίωσιν ἐπινεύει - Κἀγὼ, φησὶν, ὑμῖν εἰς τὸ προ- ᾿ 
χείμενον συλλήψομαι. Γινώσχω γὰρ τὸν ἄνδρα, xai 
ῥᾳδίως ἀναζητήσας εὑρήσω οὐχ εἰς μαχρὰν δὲ τοῦ- 
τον, ἀλλὰ εἰς τὴν ἐπιοῦσαν χαὶ αὐτοῖς ὑμῖν ἐ πιδείξω᾽ 
μόνον ὑμεῖς ἐπὶ τῆς πενιχρᾶς ταύτης χαταγωγῆς 
ἀναπαύσααθε. Οὕτω βεδαίαν αὐτοῖς ἐγγυησάμενος 
τὴν ὑπόσχεσιν, πράγμασιν ἑαυτὸν χαταμερίζει δυσὶ, 
τῇ τε δεξιώσει τῶν ἑαυτοῦ φονέων, xat τῇ ἐτοιμασίᾳ 
τοῦ τάφου. Εὐτρεπίσας δὲ τό τε ὄρυγμα xal τὰ περὶ 
ταφὴν ἀναγχαΐα, προσελθὼν αὐτοῖς τῇ ὑστεραίᾳ, 
Ἐπιμελῶς ὑμῖν, ἔφη, τὸν Φωχᾶν ἀνεζήτησα, χαὶ 
ἕτοιμον ἤδη τὸ θήραμα * xal εἰ δοχεῖ, συλληφθήτω. 


B Τῶν δὲ εἰπόντων tx περιχαρείας " Καὶ ποῦ ὁ ἀνήρ; 


Οὐ πόῤῥω, φησὶν, ἀλλὰ μεθ᾽ ὑμῶν " αὐτὸς 6x ὑμῖν 
οὗτος ἐγώ * xal χρήσασθε τῷ πράγματι, καὶ πλη,- 
ρώσατε τὸν τῆς ὁδοιπορίας χαὶ τοῦ πόνου Gxomóv. 
Ἐπλάγησαν τὰς ψυχὰς οἱ ἄνθρωποι, καὶ πρὸς τὴν 
ἀκοὴν ἀπεπάγησαν, τοὺς ἅλας καὶ τὴν τράπεζαν al- 
δεσθέντες, χαὶ τὸν ἐν πενίᾳ φιλότιμον ἑστιάτορα. Ὁ 
δὲ xaX ἔτι παρεχάλει πρὸς τὴν τόλμαν τῆς ἀναιρέ- 
σεως, xai μηδὲ πρὸς ὀλίγον διστάζειν ἐπεκελεύετη, 
λέγων, ὡς οὔτ᾽ ἐχείνων χειρὸς ὁ φόνος, ἀλλὰ τῶν 
προσταξάντων ἡ ἐπιχείρησις. Εἶπεν, ἔπεισεν, ἔπαθε, 
χαὶ τὴν χεφαλὴν ἀποτμηθεὶς, ἱερεῖον τῷ Θεῷ xsya- 
ρισμένον προσήχθη. 

τύλος ** χαὶ ἔρεισμα τῶν θείων τῆς οἰχουμέντς 
Ἐχκχλησιῶν, ἐξ ἐχείνου μέχρι τοῦ νῦν τοῦτον ἔχομεν, 
ἄνθρωποι " καὶ μαρτύρων ἐστὶν οὗτος περιφανέστα- 
τος, Ev τοῖς ἀρίστοις ἔχων αὐτὸς τὸ πριυτεῖον. Οὗτος; 
ὀφέλχεται πανδημεὶ πάντας πρὸς τὸ ἑαντοῦ χαταγώ- 
γιον, καὶ πλήρεις at λεωφόροι τῶν ἀφ᾽ ἑχάσττς 
χώρας πρὸς τὸν τόπον ἐπειγομένων eif πῤδεευχης. 
Ἔστι μὲν οὖν ὁ μεγαλοπρεπὴς ἐχεῖνος ναὸς, ὃς καὶ 
τὸ ἱερὸν ἔχειν τοῦ μάρτυρος ἐχληρώθη σῶμα, θλιδο- 
μένων ἄνεσις, καχουμένων ἰατρεῖον, λιμωττόντων 
τράπεζα. Δαψιλέστερον γὰρ τρέφει Φωχᾶς νῦν τε- 
λευτήσας, ἧπερ ἐν Αἰγύπτῳ ὁ Ἰωσὴφ τὸ πρότερον. 
Ἐχεῖνος μὲν γὰρ ἀργυρίου τὸν αἶτον διένειμε" οὗτος 
δὲ προῖχα τοῖς δεομένοις χαρίζεται. Οὕτω πτωχῶν 
χαὶ ἀλητευόντων φῦλα προστρέχει τῷ τῆς Σινώπης 
ἰσθμῷ, χαθάπερ τινὶ χοινῷ ταμιείῳ, ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖ μὲν 


Ὁ οὕτως: Εἰ δέ που xat ἀλλαχοῦ διὰ μιχρῶν λειψάνων. 


οἷον ἀποιχέαν τινὰ μητροπόλεως ὁ μάρτυς ἑαυτῷ 


vetera, occurrente exemplo : nimirum,  illationis 
reliquiarum S. Raymundi de Penniafort confessoris 
nostri Ordinis Pradicatorum , in nostram hanc 
S. Marie Annuntiatze Parisiensis sacram sedem, sub 
prosentia, ac recognoscente illustrissimo Ac reve- 
rendissimo episcopo Massiliensi, committente illu- 
strissimo ac reverendissimo Parisiensi archiepi- 
scopo, turbaque iunuméra utriusque sexus fidelium 
ovante, 3c, quod ait noster Asterius, faetum locum 
nostrum a novo tanto hospite, χαταγώγιον ἑορτα- 
ζόντων, epulantium déversorium, agnoscente : iisque 
cum primis, qui ereptas e mortis faucibus proles, 
presentissimo ejus patrocinii, haustique pulvisculi, 
perenni miraculo e sancti sepulcro nascentis, reme- 
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γατεστί σατο, θαυμαστὸς xal οὗτος ὁ τόπος, xai πᾶσι A veluti coloniam aliquam ex metropoli deductam, 


Χριστιανοῖς περισπούδαστος: ὥσπερ δὴ οὗτος ὁ 
rap ἡμῖν χῶρος, χαταγώγιον ἑορταζόντων ἐστί. Τίμιος 
γὰρ ἐναντίον τοῦ Κυρίου ὁ θάνατος τῶν ὁσίων 
αὐτοῦ" χαὶ πολλαχοῦ μερισθέντα τὰ λείψανα, ὁλό- 
χληρον πανταχοῦ τῷ τρισμαχαρίῳ σώξει τὴν εὐφη- 
μίαν. 


Οὕτω γοῦν χαὶ χατὰ τὴν βασιλεύουσαν πόλιν, τὴν 
χορυφὴν Ἰταλίας, χαὶ βασιλίδα τοῦ χόσμου, ἔστι τῷ 
μάρτυρι δορυφορία πάνδημος χαὶ τιμὴ, οἶχός τε πε- 
ριφανὶς, ἢσχημένος εἰς χάλλος. Οὐχ ἧττον δὲ 'Ρωμαῖοι 
τὸν Φωχᾶν θεραπεύουσιν, f] Πέτρον καὶ Παῦλον. Διὸ 
xai, ὡς λόγος διδάσχει, τὴν χεφαλὴν τοῦ μάρτυρος 
ἐσπηγυδασμένως ἐχτήσαντο, ἀντίστροφον zz; μιαρᾶς 
Ἥρωδιάδος ἑλόμενοι γνώμην. Ἢ μὲν γὰρ, αἵματος 
διψῶσα, δικαίου κεφαλὴν τιμίαν εἰς ὕδριν ἐξήέτησεν" 
οἱ δὲ, «tuc χάριν χαὶ ὠφελείας τῇς ἑαυτῶν, μαρτυ- 
ριχὴν ἀξίως χεφαλὴν περιεποιήσαντο. 

Ναῦται δὲ χαὶ πλωτῆρες οἱ πανταχοῦ, οὐχ οἱ τὸν 
Εὔξεινον διαπλέοντες Πόντον, ἀλλὰ χαὶ οἱ τὸν ᾿Αδρίαν 
τέμνοντες, χαὶ ὑπὲρ Αἰγαίου φερόμενοι, χαὶ ὅσοι τὸν 
ὩὨχεανὸν πλέουσι τὸν Ἑ σπέριον, χαὶ τοῖς Ἑ ζῴοις 
χόλποις ἐνθαλαττεύουσι, τὰ συνήθη χελεύσματα, οἷς 
τοῦ πλοῦ τὸν πόνον προσαναπαύουσιν, εἰς χαινὴν τοῦ 
μάρτυρος μετέθαλον εὐφημίαν᾽ xal διὰ γλώσσης 
ἐστὶν ὅλος ὁ Φωχᾶς αὑτοῖς ὑπχδόμενος * ἐπεὶ xa 
ἐναργῆ παρέχει τῆς βοηθείας τὰ σύμδολα. ΙΙολλάχις 
μὲν γὰρ ὥφθη, νῦν μὲν νύχτωρ προσογχουμένου 3 
χειμῶνος διεγείρων τὸν χδερνήτην, τῷ πηδαλίῳ 


Β 


sibi martyr constituit, est is quoque locus admira- 
bilis, ac universis Christianis desideratissiimus : 
quomodo utique, noster hic locus effectus est. epu - 
lantium domus. Pretiosa enim. in. conspectu Domini 
mors sanctorum ejus ** : multisque locis divinse reli- 
quia integram ubique ter beato viro nominis ser- 
vant claritatem. 

Sie etiam in regia civitate, Itali: principe, aa 
mundi totius regina, universi populi concursu hono- 
ratur martyr ac celebratur, habetque insigni pul- 
chiritudine exstructam aedem. Non. minus autem Ro- 
mani Phocam colunt (47), quam Petrum et Paulum. . 
Quan:obrem ut ferunt, caput martyris summo sta- 
dio compararunt, eontrariam scelerate BHerodiadi: 
assumentes sententiam. Nam illa quidem sanguinem 
sitiens, justi csput venerandum poposcit ad contu- 
meliam : illi autem honoris causa, suxque ipsorum 
utilitatis, digue sibi martyris caput vindicarunt. 

Nautz autem, ac qui sunt veetores, non solum. 
qui transmittunt Pontum Euxinum, verum ctiam 
qui secant mare Adriaticum, ac qui feruntur super 
JEgxuni, qui item Occidentalem navigant Oceanum, 
quique maris Orientalis sulcant sinus, consueta ce- 
leusmata, quibus navigationis labores recreaut, in» 
novam martyris laudationem verterunt, totusqua 
eis in ore est Phocas decaniatus : quippe qui prze- 
sentis auxilii perspicua argumenta. przbeat. Nam 
Sepe visus est, nunc quidem nootu, maris procella. 
inturgescente (48), excitans gubernatorem ad cla. 


3 Sirm. ac Rom. Col. προσδυχωμένου, 85 Ps.l. cxv, 15. 


dio, qua przsentes, bene sanas offerehant, qua offe- C rum, Phoete celebrem adeo Rom: memoriam Asterii 


rentes, oblatasque, et audiebant, et videbani. Tauti 
hujus muneris rei tenemur, pi» invictissimi deque 
ἃς religiesissimi comitis d'Harcour, Catalauniz pra- 
regis ἂς vindicis, devotissimzque conjugis sollici- 
tudini, nec non omnium Darcinonensis inclyt:e 
civitatis, quorum interesse poterat, ordinum, huma- 
uitati, inque rem Gllicam, studio propensiori. 
Erant S. cinthi reliquiis, Aunx Austriacze cle- 
mentissimse ac piissim:z reginze nunc feliciter regni 
habenas moderantis supplicatione, e Polonia ante 
paucos admodum aunos eidem nostre Predicato- 
rum Ecclesise concessis, regimque magnificentia 
sacello venerationem habentibus, fraternae Ray- 
mundi e Catalaunia ac Barcinone adjuugendz reli- 
quiz, siwili e regione sacello, ut fidelium pietas 
faveat, interimque hutniliori, parem cultum habi- 
turz; quo duplici eo sidere, angustius, quam ut 
piorum devotioni sufliciat, possitque volentes, maxi- 
me praecipuis festis, ambitu continere, augustius in 
humilitate venerabile, templum effulgeat, fidelesque 
populos, quihus debitae charitatis, pro Przedicatorii 
Ordinis munere, semper aliquid exhibere studeamus, 
in Dei laudem attrabat magis ac. provocet. Nihil 
sane in istis faciitari videas, quod non auctor in 
suo Phoca antiquissima: pietatis ostendat; in qua 
ut Galli nostri a principio primi esse studuerunt, 
sic confertiores universis aliis Christianis gentibus 
s1cras ejusmodi gazas, sibi hactenus reposuerunt, 
ac donec Calvinianus furor, non paucas ac in cele- 


D 


tempore, sic abiisse in obscurum, ut vix ulla videa- 
tur exstare. Haud certe licuit invenire, templi hujus 
reliquias ac nomen, inter novae Rom:e sacra monu- 
menta, qui edita exstant, uti nec ubi sacrum illud 
caput Phocze in Urbe asservetur. 

(48) Maris procella inturgescente ,, xpocorxove 
μένου χειμῶγος. Major longe emphasis, quaw ejus 
quod Sirmundi ac Romanus codex habet, 09060; 
χωμένου. Surii interpres, cum exspectaretur : potius 
enim, inexspectata ac improvisa lempestate, pro- 
que ea securo, ac dormitante ad clavum, uavarcho.. 
Retenta illa voce, viderelur reddendam : ingruente, 
seu, prorime insiante tempestate. Ic. in. nantas. 
miracula, pluribus Gr:zci tropariis ascribunt Pho- 
(85 episcopo, e quibus libet quaedam exscribere. Ad 
Vesperas, trop. 3 : Ταῖς τῶν θαυμάτων ἀχτῖσι πᾶσαν 
φωτίζεις τὴν γῆν volg ἐν θαλάσσῃ, Πάτερ, βοηθεῖς 
χαθ᾽ ἑχάστην᾽ νοσήματα διώχεις, παύεις ψυχῆς xal 
σαρχὸς ἀῤῥωστήματα, παρὰ Κυρίου τὴν χάριν, μάρ- 
τυς Φωχᾶς, εἰληφὼς, παμμακάριστε * Orbem univer- 
sum miraculorum radiis illustras, quotidie, Pater. 
auxiliaris, versantibus in mari, fugas morbos, anime 
ac carnis infirmitates tollis, accepta a Domino gra- 
lia, marlyr Phoca ler beatissime. Post cathisma : 
Ἢ χάρις τοῦ Πνεύματος ἐν σοὶ σχηνώαασα, πηγὴν 
σε E se. πολλῶν χαρίτων, Φωχᾶ, πλουσίως ἀνα- 
Ολύζουσαν " ὅθεν xal «olg πλωτῆρτι βοηθεῖς xa0 
ἑχάστην, πίστει ἐπιζητοῦσι τὴν βοήθειαν, Πάτερ᾽ 
σὺν τούτοις, χαὶ ἡμῖν ἱλασμὸν νέμοις, θεόσοφε" In te 


bres locis pluribus insigni sacrilegio dissipavit, ἰῃ.. habitans Spiritus qratia uberem te multarum gratia- 


Martinos , Bonadventuras, Franciscos, pluresque 
alios, ac sacra eorum pignora, brute admodum, el 
et ne Turcus, ne Scytha quidem, debacchanus. 

(M7) Non minus Komani Phocam colunt, elc. Mi. 


rum (ontem, o Phoca, fecit : quare eiiam, Pater, 
quotidie auxiliaris vectoribus, tuam fide exquirentibus 
opem : cum quibus, etiam nobis, divina pollens sa- 
pientia, propitiationem tribuas. Οὐ. ὃ : Κορυφουμέ- 
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vum dormitantem : aliquando autem rursus tendens 4 ἐπινυστάζοντα" ἄλλοτε ob πάλιν τοὺς χάλως διατείνιυν, 


rudentes, ac veli curam gerens, eque prora brevia 
prospiciens. Quocirca nautis lege constitutum esl, 
ut Phocam convivam habeant. Quia vero nequit 
fleri, ut qui nuuc incorporeus exsisti!, conviva ac 
mensa particeps fiat, videte quomodo pia cogitatio, 
quod factu. impossibile videbatur, facile reddiderit. 
Quotidie enim, quam unam, pro comedentiam ra- 
tione, partem martyri attribuunt. Eam autem unus 
aliquis e convivis emens, deponit pecuniam ; iden 
alter sequenti die, ac tertia, alius : sorsque illa 


γὴν thv θάλασσαν τῆς ἀπάτης, πολυθεΐας λαίλαπι, 
θείᾳ χυδερνήσει, ἔνδοξε, παρέδραμες, λιμὴν γαληνό- 
κατὸς πᾶσι γεγονὼς θαλαττεύουαι " Idololatrie pro- 
cella tumens erroris mare, divina gubernatione , 
inclyte, prieetercucurristi : universis marí jactalis, por- 
tus effectus. Iranquillissimus. Sic ubique Graecus 
canon de spiritali Phocze gubernatione, ne minimum 
indicsta, quam Acta Latina, minus forte solide, 
corporalem tribuunt, Ode 5 : Θάλασσαν ἀθεῖας ἐξή- 

vag, πάνσοφε, πηγὴν ζωῆς ἀναδλύζων διδαχῶν 
σίων᾽ νῦν 6b θαυμάτων ἑπομόρίαις ἀποπλύνεις 
παθῶν πάντα βόρδορον᾽ Siccato, vir sapientissime, 
impietatis salo, vitalem sacrorum dogmatum scalu- 
riendo fontem, nunc. miraculorum imbribus, omne 
morborum eluis canum. In Exapostilario  Ἱεραρχῶν 
ἀχρότης, xaX ἀθλοφόρων τὸ χλέος, Φωχᾶ, xal μέγας 
προστάτης τοῖς θαλαττεύουσι πέλων, περίσωζε Ex 
κινδύνων τοὺς εὐφημοῦντάς σε, wid Presulum 
summitas, ae victorum decus, Phoea, magnusque 
mari jactatis defensor, te laudantes, vir beate, salva. 
Ac quandiu in his agimus, haud abs re videatur, 
atriusque hic Phocse reprzsentsre synaxaria, ac 
historiam, iis breviter in Menologio Grzcoruimn 
rompreheusaim, 2322 Septemb. : Τοῦ ἁγίου ic 
τυρος Φωχᾶ τοῦ θαυματουργοῦ. Οὗτος υἱὰς ἐγένετο 
Παμφίλου χαὶ Μαρίας χατὰ τὸν τόπον Σινώπης. 
Ἐῤθὺς δὲ ἐξ ἀπαλῶν ὀνύχων τῇ ἁγίου Ἠνεύματος 
χάριτι θαύματα ἐπετέλει παράδοξα, καὶ παρέτεινε 
θαυματηυργῶν μέχρις ἐσχάτης ἀναπνοῆς. Ὅθεν xal 
τὸ συμθησόμενον αὑτῷ ἐμυήθη τέλος τοῦ μαρτυρίου, 
περιστερᾶς τῇ χεφαλῇ αὐτοῦ χαθεσθείσης, xal στέ- 
φανον περιθείσης, xai ἀνθρωπίνως φθεγξαμένης, χαὶ 
εἰπούσυς" Ποτήριον χεχέρασται, xal δεῖ os αὐτὸ 
πιεῖν " ὃ χαὶ χατηξιώθη πιεῖν ἐπὶ Τραϊανοῦ βασιλέως, 
ξίφει, πυρὶ τελειωθείς. Πολλὰ δὲ καὶ μετὰ τὴν αὐτοῦ 
π Κύριον ἐχδημίαν γεγόνασι. θαύματα παρ᾽ 
αὐτοῦ" Sancti pontificis martyris Phoce miraculo- 
rum patratoris. Fuit hic filius Pamphili et Marie 
in regione Sinopis, Statim vero ab infantia, sancti 
Spiritus adjutus gratia, miracula cepit edere, edt- 
dilque usque ad supremum spiritum. Uude etiam qui 
aibi eventurus erat, didicit. martyrii finem, apparente 
columba super ejus capswi, ac coronam imponente, 
humanaque. alloquente voce ; Poculum temperatum 
est : illud te oportet bibere. Meruilque revera bibere, 
imperante Trajano, pro. gladio, igni consummatus. 
Multa vero. post ejus quoque ad Dominum migraiio- 
nem, (acta sunt ab ipso miracula. Male Surii inter- 
pres, ut hoc unum retexam, gladio, et igni consum - 
atus : tànquam utroque consummatus, quod. nec 
Greca volunt, nee facile possit intelligi, ac Actis 
omnibus adversatur; ex quibus liquet, solo igni, 
post tormenta varia, quorum  viclor exslitisset, 
consuminatum fuisse : sic ipsa ab eo relata ex Pe- 
tro, quibus ait consentire Vincentium, lib. x, c. 62, 
eic. Grzccus itein canon od. 7 : Ἐδοχιμάσθης ὡς ἐν 
χωνείᾳ, μάρτυς, χρυσὸς, μέσον ἐμδληθεὶς ἀσδέστου 
e WT xa μηδόλως φλογιζόμενος. Εὐλογημένος 
el, ὁ Θεός μον, γραυγάζων, xai Κύριος. Ὁ θεῖος 
πόθος προσανάφλέγων τὴν χαρδίαν σον, θείῳ δρο- 
σισμῷ, ἔνδοξε, συντηρεῖ ἐν TuplOarawoutyov* τῆς 


χαὶ τῆς ὀθόνης ἐπιμελούμενος, χαὶ ἀπὸ τῆς πρώρας 
προοπτεύων τὰ βράχη. Ὅθεν καὶ νόμος ἐγέν:το ναύ- 
ταις, Φωχᾶν ἔχειν συνεστιάτορα. Καὶ ἐπειδὴ τὸν νῦν 
ἀσώματον, σύσσιτον εἷναι xal χοινωνὸν τραπέζης, 
ἀμήχανον " μάθετε πῶς ἄρα φιλευσεδὴς λογισμὸς. 
ἐσοφίσατο τὸ ἀδύνατον. Καθ᾿ ἐχάστην γὰρ τὴν ἡμέ- 
ραν τὴν τῶν ὄψων μερίδα πρὸς ἰσομοιρίαν τῶν 
ἐσθιόντων ἀποχληροῦσι τῷ μάρτυρι. Ταύτην δέ τις 
τῶν δαιτυμόνων ἐξωνούμενος, τὸ ἀργύοιον κατατίθε- 
ταὶ, χαὶ τῇ ὑστεραίᾳ ἄλλος, xaX ἄλλοτε ἕτερος" xat 

ἀθεῖχς ὃξ, ἑἐέραρχα, τὶν ὕλην συγχαίοντα " Probatus 

[uisti, o martyr, velut aurum in. conflatorio, in me- 

diam calcem vivam ardentem injectus, ac nullo modo 


p combustus : clamansque, Benedictus ἐς Deus. meus. 


ac Dominus. Divinus amor, cor tuum abunde urens, 
divino rore, vir inclyte, in igne conservat consum- 
ptum : ac uua tecum, o pontifex, impietatis consx- 
mentem materiam ;: qua. duplici strophe, duo illa 
canunt jn sancti inarlyris actis notata, ut in camino 
primum perseverarit illesus, twmque in thermis 
accensis exhalarit animam, tametsi nihil ambusto 
eorpore. Alia strophe insinuant suavem odorem, 
quem ab igne ac camino illiesus. exspiravit : Τὸν 
σοφὸν ἱεράρχην τιμήσωμεν, ὡς ποιμένα πιστῶν xal 
διδάσχαλον" ὅτι ἐν τῷ λειμῶνι τῆς ἀθλήσεως ἐξήν- 
θησε " ῥόδον ἱερώτατον, xal ἡμᾶς τοὺς πιστοὺς χατ- 
ἐπυβιθε βολαῖς θαυμάτων τε χαὶ πράξεσιν ἐψμρέτοις" 
Saptentem pantificem honore prosequamur, tanquam 
fidelem pastorem ac magistrum : quod. in certaminis 
prato, sacratissima rose flos eruperit, nosque fideles, 
cum miraculorum radiis, tum studiosis actionibus, 
ceu unguento per(uderit. Hactenus, quod spectat ad 
Phocam episcopum Sinopensem. Hortulani, quem 


&p- C hic Asterius laudat, sic perstringunt historiam : 


Μνήμη τοῦ ἀγίου Φωχᾷ τοῦ χηπωροῦ. Οὗτος ix πό- 


is ἐγεγόνει Σινώπης, ἀρχαίας xaX γνωρίμου χατὰ 


τόπον" ἐπιτήδευμα δὲ ἣν αὐτῷ στηπίον [leg. 
χῇ τον} περὶ ὃ ἠσχολεῖτο" xal ἐργαζόμενος. χοινὰ 
προετίθει τὰ ὄντα. ᾿Αλλὰ χαὶ τὴν τῆς UH φιλοχα- 
λίαν un πλείονος εἶχε. Διὰ τοῦτ᾽ οὗ διέλαθεν᾽ 
ἀλλὰ καὶ οὗτος ὡς δοῦλος γνήσιος Χριστοῦ ἐμηνύθη 
τῷ τότε χρατοῦντι. Ἐλθόντες δὲ οἱ δήμιοι παρ᾽ 
αὐτῷ ζητουμένῳ χατέλυσαν. Οὺὗς δεξιωσάμενος χαὶ 
ἀναπαύσας ἐπυνθάνετο, τίνες τε ἦσαν, χαὶ τὴν αὐτοῦ 
πόλιν τίνος χάριν χατέλαθον. Οἱ δὲ γνωρίζουσιν αὑτῷ 
τὸ ἀπόῤῥητον, xal ὅτι Φωχᾶν ἐπὶ τιμωρίᾳ ζητοῦσ: 
λαθεῖν. "Ἤχουσεν ὁ τοῦ Κυρίον 9 πων, xai τὴν 
τοιμασίαν τοῦ τά:ουὐ εὐτρεπίσας, ἐφανέρωσεν ἕαυ- 
τὸν τοῖς ζητοῦσιν. Οἱ δὲ ἐπλάγησαν τὰς ψυχάς. Ὁ δὲ 
xal ἔτι παρεχάλει αὐτοὺς πρὸς τὴν τόλμαν τὺς 
παραινέσεως * xal τὴν χεφαλὴν ἀποτμηθεὶς, ἕερεῖον 
τῷ Θεῷ χεχαρισμένον προσήχθη" Memoria sancti 


D Phoce hortulani. Erat hic natus. ex urbe Sinope, 


antiqua ac nobili in ea provincia : ejus studium erat 
herti cultura, cui vacabat; exerceneque, qua suppe- 
tebant. appouebat communia. Sed ei animi. cultum 
pluris. faciebat, Propterea non. diu latuit; sed. wt 
verus Christi servue delatus esi imperatori. Cum 
igitur venissent satellites, apud eum ipsum quem 
quarebani, diversa sunt. A quibus ille, cum benigue 
acceptos refecisset, quaerebat quinam essent, ac qua 
de causa in eam urbem venissent. llli porro arcanum 
declarant, μὲ scilicet Phocam ad supplicium qua- 
rant. Audivit Domini famulus, preparatisque oppor- 
tnnis ad. sepulturam, seipsum. querenibus  manife- 
stum fecit. Obsiupuerunt illi animis. la vero utte-- 
rius rogabat, ut quod jussi erant audacler. presta i 
rent. Itaque capite obiruncatus, gratum. Deo. sacrifi- 
cium oblatus est : quie fere sumpta δι} ex Asterio, 
nihilque cum Phoca Syro, uti dixi, commune 
liabent. 


$15 


HOXMILIA X. IN SS. MARTYRES. 


914 


οὗτος ὁ χλῆρος τῆς ἀγσράσίας περιϊὼν ἅπαντας, δί- A emptionis universos obiens, partis emptorem quoti- 


δωσι χαθημέραν τῆς μερίδο; τὸν ὠνητήν. Ἐπειδὰν 
δὲ ὅρμος αὐτοὺς ὑποδέξηται, καὶ εἰς γῆν ἀφίχωνται, 
μερίζεται τὸ ἀργύριον τοῖς πεινῶσι" τοῦτο ἡ μερὶς 
τοῦ Φωχᾶ, πενήτων εὐεργεσία. 
Τεθήπασι τοῦτον xax βασιλεῖς τὸν χαρτεριχώτατον 
xal φιλόθεον, χαὶ φιλοτίμοις χειμηλίοις χαταχοσμοῦσι 
τοῦ περιδλέπτου πένητος τὸν ναόν. Φιλονειχοῦσι δὲ 
οἱ ἐπιγινόμενοι τοὺς πρεσόυτέρους ὑπερδαλέσθαι, 
Καὶ οὔπω ϑαυμαστὸν, εἰ τῆς Ῥωμαίων ἡγεμονίας 
ἄνδρες φιλευσεδεῖς, θεσμοῖς xal νόμοις σύντροφοι, 
οὕτως εὐλαδῶς ἔχουσι περὶ τὸν θεράποντα τοῦ Χρι- 
στοῦ, ὁπότε χαὶ εἰς βαρδάρους ἔφθη τὸ θαῦμα" xal 
πάντες οἱ ἀγριώτατοι Σχύθα:, ὅσοι δὴ τὴν ἀντιπέρας 
«οὔ Εὐξείνου Πόντου ἥπειρον νέμονται, Μαιώτιδος 
λίμνης, καὶ ποταμοῦ Τανάϊδος πρόσοιχοι, ὅσοι τε τὸν 
Βόσπορον οἰχοῦσι, xai ἄχρι Φάσιδος ποταμοῦ παρα- 
*£(vovtat, πάντες οὗτοι δορυφοροῦσι τῷ χηπουρῷ 
«οἷς δὲ πᾶσιν ἴθεσι xol ἐπιτηδεύμασι διεστῶτες 
ἡμῶν, εἰς τοῦτο μόνον ὁμογνώμονες γίνονται, τὴν 
ἀγριότητα τῶν τρόκων ὑπὸ τῆς ἀληθείας ἐξημερού- 
μενοι. Eig γοῦν ἄρχων xaX βασιλεὺς ἐχεῖθεν τὸν 
στέφανον τῆς χεφαλῆς ἀποθέμενος, χρυσῷ xal ἄν- 
θεσι λέθων περιλαμπόμενον, καὶ τὸν θώραχα τὸν πο- 
λεμιχὸν ἀποδὺς, ὕλας ἔχοντα πλούτου (ἀλαζονιχὴ 
γὰρ xal θρυπτομένη τῶν βαρόάρων ἡ πανοπλία)" 
ἔπεμψεν ἀμφότερα ἀναθήματα, διὰ τοῦ μάρτυρος 
*ip Θεῷ xat δυνάμεως xaX ἀξιώματος χαθιερώσας τὰς 
ἀφορμάς. ΤΙρόδηλον γὰο, ὡς ὁ μὲν στέφανος τῆς 


βασιλείας ἣν χαριστήριον" ὁ δὲ θώραξ, τῆς χατὰ : 


πολέμους ἰσχύος. 

Τὰς δὲ συνεχῶς ἐπὶ τούτοις συμδαινούσας εὐερ- 
vt3lag διὰ τῶν ἐν ὀνείρασιν ὄψεων, χαὶ διὰ τῶν θε- 
ραπειῶν, ὧν οἱ χάμνοντες ἀπολαύουσι, πῶς ἄν τις 
xa διηγήσαιτο, ἀδυνάτου χαθεστῶτος ταῖς xaf£xa- 
στον ἐνεργείαις ἐπαφεῖνα: τὸν λόγον; Ἡμεῖς τοίνυν 
ἐνταῦθα λήξαντε:, δόξαν τῷ Σωτῆρι προσοίσωμεν, 
οὗ δοῦλοι πιστοὶ τοσαύτης ἠξυύθησαν χάριτος, ὥστε 


πρὸς πᾶσαν χρείαν χαὶ περίστασιν, χατὰ τὴν δοθεῖ- ᾿ 


σαν αὐτοῖς δωρεὰν, τοὺς ὁμοδούλους εὐεργξτεῖν " xal 
ταῦτα μετὰ τὴν ἐνθένδε ἄφιξιν, χαὶ τὸν τοῦ σώματος 
χωρισμόν" ὧν ἡ μνήμη μετὰ τοῦ ἔργου xaO" ἡμέραν 
διατρέχει πόλεις xol χώμας, πανταχοῦ τὸν εὐεργέτην 
κηρύσσουσα Κύριον. ᾧ πρέπει πᾶσα [δόξα, xol] 


die suggerit. Postquam autem eos portus exceperit, 
distribuitur famelicis collecta pecunia : idque pars 
Phocse est, pauperum beneficentia. 


Eum quoque reges admirantur, qui fortissimus 
religiosusque exstiterit,  suspiciendique pauperis 
zdem sacram, przclaris ac magnificis exornant do- 
nariis. Contendunt, qui juniores accedunt, superare 
veteres, Nec jam mirum, ut Romani imperii homi- 
nes pii, quorum vita regitur moribus atque legi- 
bus, usque adeo Christi famulum venerentur, cum 
ad usque barbaros pervenerit admiratio ; ferissimi- 
que omnes Scyth:z, quotquot, inquam, liabitant 
continentem ex adverso Pontis Euxini ; accolz lacug 


B Maotidis, ac fluvii Tanaidis, ac quicunque incolunt 


Bosphorum, et ad Phasidem usque fluvium exten- 
duntur; omnes, inquam, hi, obsequium  olitori 
prastent : cumque inoribus omnibus ac studiis a 
nobis differant, hoc una re sola nobis consentiunt, 
ut eorum feritas morum 8 veritate mansuescat. 
Unus certe illinc princeps rexque, coronam capitis 
deponens, auro ac gemmarum floribus magniüce 
splendentem, exuensque pretiosa materiz bellicam 
loricam (quippe superba 'est ac luxuriosa barbaroruui 
armatura), utraque misit donaria, Deo per martyrem 
potentize ac dignitatis consecrans argumenta. Cla- 
rum enim est, misisse coronam, utl pro reguo gra- 
tias ageret : loricam vero, ut pro virtute bellica. 


Qua autem propter hiec continse eveniunt. benc- 
ficia per visiones ín somnis, ac curationes, quas 
sgroti consequuntur, quo quis modo narraverit, 
cum sermo ad singula accedere non possit? Nos 
érgo hic desinentes , Salvatori. gloriam offeremus, 
cujus servi fideles tantam gratiam sunt consecuti, ut 
in omni necessitate ac casu, pro concesso eis dono 
conservis suis benefaciant : idque postquam ab hu- 
manis excesserint, fuerintque separati ἃ corpore. 
Quorum memoria efficax, quotidie pervadens civi- 
tates ac vicos, ubique benefactorem Dominum 
pradicat : quem decet omnis gloria, honor, et po- 
testas, ac magniücentia, nunc οἱ in szecula szeculo- 


πιμὴ, xal χράτος. xai μεγαλοπρέπεια, vov xoi εἰς p rum. Amen. 


τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Auf. 
r. 
᾿Εγχώμιον εἰς τοὺς ἀγίους μάρτυρας. 
"East, ὡς ἔοιχεν, καὶ παρὰ τῶν σφόδρα δυσμενῶν 


(49) Ex biblioth. cardinal. Column: ,' n. 12, 
exscribente ac communuicante R. P. Jac. Sirmundo. 
— Opportuune tandem. detectam, ac. hum2nissime a 
doctissimo perinde, ac humanissimo viro HK. P. 
Jacobo Sirmundo communem factam, cum vix non 
przlum Asterii reliqua excudisset, quo tandem loco 
maxime desiderabam, ac post Plioce martyris en- 
comium, ponere licuit. Titulus quidem communis 
est; velit dicta sit in. martyres absolute , quorum 
Graeci post Pentecostem diem celebrem habent, uti 


» 


X. 


Encomium in saucios martyres (49). 
Licet, vt videtur, etiam a veliemeuter infeusis οἱ 


fere nos in capite Kalendarum Novembrium, festum 
Omnium Sanctorum : re tamen vera dicta est, in 
cerios quosdam martyres, ac velut urbis tutelares, 
in qua tunc Asterius egeret : quos ille przecipuos 
inter martyres indicat, cum eorum χορυφαίους xal 
προστάτας, ipso statim exordio vocat. Forte excide- 
runt nomina. propria iHorum martyrum, in quorum 
haec Natalitiis  Asterius oraverat; vel ctiam mota 
sunt ab eo, qui tractatum sibi reposuit ac sux Ec- 
clesiz, pro die festo omuium martyrum. Commen- 
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üimplacabilibus inimicis, lucrum aliquod vel maxi- A xat ἀδιαλλάχτων ἐχθρῶν ὠφεληθῆναι τὰ μέγιστα᾽ x2 


mum capere : ac cum reliqua vitae experientia pro- 
bat, tum qux modo sunt celebrata. Nisi enim diabo- 
lus Clhiristianos persecutus esset, ac adversus Eccle- 
siam bellum suscepisset, nullos haberemus marly- 
res : iis autem non* exstautibus, moesia ac nihil 
bilaris festaque vita nobis ageretur. Quid enim 
solemnibus hisce conventibus comparari queat ? 
Quidve adeo venerabile ac praclarum, quam ut 
urbem totam manibus effundi videas, atque ad sa- 
crum locum procedere, pura illic sincerissimz 
pietatis mysteria celebraturam? Porro vera pietas 
est, ut eos veneratione ac honoribus prosequamur, 
qui forti pro Domino animo tormenia passi sunt, 
ac adversum mortis supremum discrimen deceria- 
verunt; quorum principes sunt, ac duces, qui nos 
hodie in concionem vocarunt; viri nimirum, prz- 
celare mortis titulo immortales; vitze contemptu, 
perpetuo viventes; quique regnum sanguine com- 
mutarint, ac carnis insidias iu beneflcium verte- 
rint. Sie plane, cum bona voluntas aurige iustar 
przsederit homini ; sibique ejus appetitus omnes ac 
agitationes subjugaverit, ac velut habenas, animi 
cogitatus attente sobrieque pertenderit, exstimu- 
lando ignaviam, ac nimiam incitationem cohibendo, 
conjunctus exsistat. 

Itaque liabemus martyres, qui nedum vitze probe 
instituend:: magistri. sint, sed qui etiam peccati 
accusatores. (Qua autem martyr ratione accuset, 
ac vocet in crimen, ita accipe: Cum ille per constan- 
liam flamma ignis vietor exstiterit, quidni tu luxu- 
riam castitate domas? Cum martyr. nullam divitia- 
rum ac pecuniarum, quas dimiitebat, rationem ha- 
buerit, quidni tu justiti: causa paucos nummos 
contemnis? Cum martyr noluerit genus ac. familiam 
pr:elatum Deo, sed ab. uxore, liberis, charissimus 
ahjunctus sit; quidni tu impensioreu  castigas 9{6- 
ctum : quinlmo, propter aliqua tibi forte necessitu- 
dine conjunctas personas, justitiam conculcas, nec 
Dei timorem reputas? Cum martyr Numinis causa 
ipsum exuerit corpus, quidui tu vel modicam tuni- 
cam, qua. nudum tegas, contemnis? Hzc sibi ex 
adverso composita, nostram arguunt morum pravi- 
tatem, Vel ergo sanctos, ut magistros revereaniur ; 
vel ut accusatores timeamus ; iisque ipsi consenta- 
neam exhibeamus vivendi rationem, quos honore 
prosequimur : atque in eum etiam inodum Deo obe- 
diamus, in quem illi. obtemperaverunt inandatis, ac 
promissa firmiter speraverunt. 

Spes namque spiritalium bonorum, proba admo- 
dum fortitudiuis ac tolerantix exsistit doctrix ; quae 
nimirum, velut idoneum pignus, certaque arrhabo 
animis insidens, periculum omne  inperculsos 
jubet aspicere, ac reipsa ferre strenue. Atque id, 
consentauea maxime ratione, Sic enim fere homi- 
nibus natura comparatum est, ut iis laboribus, qui- 


dat Vossius hanc hom. in not. ad n S. Ephrau in 
Martyres, in ipsa repertam bibliotheca Columnensi, 


τοῦτο δείχνυσιν, ἢ τε ἄλλη τοῦ βίου πεῖρα, xai τὰ 
ἀρτίως τελούμενα. Εἰ μὴ γὰρ ἐδίωξεν Χριστιανοὺς ὁ 
διάδολρᾷ, καὶ τὸν χατὰ τῆς Ἐχχλησίας Ἦρατο πόλε- 
μον, οὐχ ἂν εἴχομεν μάρτυρας" μαρτύρων δὲ μὴ 
ὄντων, σχυθρωπὸς ἡμῶν 6 βίος ἐγένετο χαὶ ἀνέορτος. 
Τί γὰρ ἀντάξιον τούτων τῶν πανηγύρεων ; τί δὲ oO- 
τως σεμνὸν xai πάγχαλον, ὡς τὸ πόλιν ὅλην ἰδεῖν, 


Rav evt] ἐκφοιτῶσαν τοῦ ἄστεος, ἱερὸν δὲ τόπον χα- 


ταλαμθάνουσαν, εὐσεδείας ἀληθεστάτης τελεῖν χα- 
θαρὰ μυστήρια ; Εὐσέδεια δὲ ἀληθὴς, τὸ προσχυνεῖν 
τε χαὶ τιμᾷν τοὺς δι᾽ ἐχεῖνον πάθη χαρτερῶς ἐνεγχόν- 
τας, χαὶ παρατεταγμένους πρὸς τὸν ἔσχατον * τοῦ 
θανάτου χίνδυνον - ὧν χορυφαῖοι χαὶ προστάται τυγ- 
χάνουσιν οἱ σήμερον ἡμᾶς δημαγωγήσαντε:" ἄνδρες 


D διὰ καλὸν θάνατον, ἀθάνατοι" διὰ τὸ χαταφρονῆσα: 


ζωῆς, ζῶντες ἀεί" τοῦ αἵματος τὴν βασιλείαν ἀλλαξά- 
μενοι, χαὶ τὴν ἐπίδουλον σάρχα εὐεργέτην τῆς Ψυχῆς 
ἀποφήναντες. Οὕτως προαίρεσις ἀγαθὴ, ὅταν ἡνιόχου 
δίχην ἐφεστῶσα ἢ τῷ ἀνθρώπῳ * ὑποζεύξῃ δὲ αὐτῇ τὰς 


ὁρμὰς πάπας χαὶ τὰ χινέματα, xal προσεχόντως ὡς 


ἡνίας διατείνῃ τοὺς λογισμοὺς, ἀργίαν νύττουσα, χαὶ 
ὀξύτητα ἄμετρον ἀναστέλλουσα᾽ οὐχ οἷόν τε ἄταχτον ἢ 
ἐπιχένδυνον γενέσθαι τοῦ βίου τὸν δρόμον. 


nequit fieri ut. vite cursus incompositus, ac periculo 


Ἔχομεν τοίνυν τοὺς μάρτυρας, οὗ διδασχάλους 
μόνον ἀγαθῖς πολιτείας, ἀλλὰ καὶ κατηγόρους τῆς 


c ἁμαρτίας. Πῶς 8' ἂν γένοιτο μάρτυς χατήγορος, 


ἄχουσον᾽ Εἰ ἐχεῖνος ἐνίχησε φλόγα πυρὸς τῇ χαρτε- 
plz, σὺ πῶς πορνείαν οὐ δαμάξεις τῇ σωφροσύνῃ ; 
Εἰ ὁ μάρτυς οὐχ ἐλέησε πλοῦτον ὅν ἡφίεὶ xal χρή- 
ματα, διὰ «ἰ σὺ ὀλίγου οὗ χαταφρονεῖς ἀργυρίου ὑπὲρ 
διχαιοσύνης ; Εἰ ὁ μάρτυς γένος Θεοῦ οὐ προετίμῃησεν, 
ἀλλ᾽ ἀπεζεύχθη γυναιχὸς, παίδων, ab οὲῳ 
σὺ οὐ χολάζεις τὴν προσπάθειαν, διχ δὲ πρόσωπα, 
τυχὸν σχέσιν πρὸς σὲ οἰχειότητος ἔχοντα, ὑπερπηδᾷς 
τὸ δίχαιον, xai τοῦ Θεοῦ τὸν φόθον παραλογίζῃ ; El 
ὁ μάρτυς τὸ σῶμα διὰ Θεὸν ἐξεδύσατο, πῶς αὐτὸς 
ἑνὸς οὐ καταφρονεῖς χιτωνίσχου εἰς σχέπην γυμνοῦ ; 
Ταῦτα ἀλλήλοις ἀντεξεταζόμενα τὴν ἡμετέραν δυσ- 
τροπίαν ἐλέγχει. Ἢ τοίνυν ὡς διδασχάλους τοὺς 
ἁγίους αἰδεσθῶμεν, f| ὡς χατηγόρους φοδηθῶμεν * 


D δείξωμεν δὲ τὸν ἑαυτῶν βίον τοῖς τιμωμένοις ἀχό- 


λουθον * πεισθῶμεν δὲ χαὶ ἡμεῖς οὕτως Θεῷ, ὡς οἱ 
ἅγιοι ταῖς ἐντολαῖς ἐπειθάρχησαν, χαὶ τὰς ἐπαγγελίας 
βεδαίως ἤλπισαν. 


᾿Αγαθὴ γὰρ σφόδρα διδάσχαλος ἀνδρείας xaX χαρ- 
τερίας dj τῶν ἀγαθῶν τῶν νοητῶν ἐλπίς -“ ἥτις ὡς 
ἐνέχυρον ἀξιόπιστον χαὶ ἀῤῥαδὼν ἀσφαλὴς ἐγχειμένη 
τοῖς λογισμοῖς, πάντα χελεύεται χίνδυνον ὁρᾷν ἀχα- 
ταπλήχτως, χαὶ φέρειν ἐν τῇ πείρᾳ γενναίως " χαὶ 
τοῦτο ἀχολούθως συμδαίνει. Φύσει γάρ πως ἐλάχο- 
μὲν ἄνθρωποι μαλαχίζεσθαι ἂν xal χαυνοῦσθαι 


ex qua sibi Pater Sirmundus exscripserat, quibus 
primus annis Roma agebat. 
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«pb, τοὺς ἀγεράστους τῶν πόνων ἐῤῥωμένως δὲ A bus nihil prremii propositum sit, molles ac resoluti 


«οὐναντίον ἐχείνων ἀντιλαμόάνεσθαι, ὧν ἄθλα xol 


τιμαὶ τέλο: εἰσίν. Διὸ πάντες μάρτυρες τῷ εὐαγγε- 
λικῷ γράμματι προσέχοντες τὸν νοῦν, ἐν ᾧ προτρέ- 
Tig» τοὺς ἱεροὺ; ἀθλητὰς χαὶ φιλοθέους ὁ Κύριος 

λέγει" Edr τις ὁμολογήσει με ἔμπροσθεν τῶν ár- 

ϑρώσων, ὁμολογήσω αὐτὸν ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός 
μον. Ὑπὲρ ταύτης τῆς ὁμολογίας ἥνεγχαν ἁτρέπτοις 
volg λογισμοῖς σίδηρον τεθηγμένον, xai πυρχαϊᾶς 
ἐπέδησαν, xai θηρίων στόμασιν ἔχδοτον τὸ σῶμα 
παρέσχον, χαὶ τοὺς νῶτας ἕκαστος ὑπέθηχαν μάστιξι, 
xaX ταῖς ἀχμαῖς τῶν ὀνύχων τὰς πλευρὰς ἐταράχθη- 
σαν *', δεσμῶν τῶν διὰ σιδήρον ἡ νέσχοντο, xal δε- 
σμωτηρίων ἤνεγχαν σχοτεινὰ χαταγώγια᾽ ἐπιέσθησαν 
δὲ λιμῷ, xat δίψει χατεξηράνθησαν * παρέθηχαν δὲ 
ἣ ᾿Ῥ λίθους τὰ πρόσωπα τοῖς ῥαπίζουσιν " ἤχουσαν 
τῶν Ὀόρεων ὡς χωφοί ἐσιώπησαν πρὸς τοὺς ὀνειδί- 
ζοντας xai λοιδορουμένους ὡς ἄλαλοι" δήμοις xal 
θεάτροις ἐνεπομπεύθησαν * περιήχθησαν ἀγορᾷ xol 
ἀμφόδοις ἐν ὁλογύμνοις τοῖς σώμασιν " οὐχ ἄνδρες 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ γυναῖχες, τὸ σχετλιώτατον. Αλλοι 
“πυρὶ χατεφλέχθησαν * ἕτεροι διὰ χειμῶνος ἐπάγη σαν" 
ποικίλοις τρόποις τὰς ἀριστείας ἡμῖν χατεμερίσαντο, 
ἵνα πεσόντες νιχήσωσιν, 

Διὰ τοῦτο τὰ εὐσεθῇ σώματα σεμνῶς περιστεί- 
λαντες, τὰ σχεύη τῆς ἐχλογῆς, τὰ τῶν μαχαρίων 
ψυχῶν ὄργανα, τὰς oixiaz τῶν φιλοτόφων ἐνοίχων, 
ὡς χειμήλια πολυτίμητα τῷ παντὶ βίῳ φυλάσσομεν, 
φρουροῦμεν δὲ αὐτοῖς ὡς ἡμετέροις πλεονεχτή μασιν, 


efficiamur, eosque vicissim vegeti ac alacres adeamus, 
qui praemia ac bonores finem habent. Quamobrem 
universi martyres, evangelica illi Scripturas animum 
adhibentes, qua Dominus sacros pugiles ac Dei 
amantes bortatur, dicens: Si quis confitebitur me 
coram hominibus, confitebor eum coram Patre meo **, 
pro ex confessione, iimmotis animis acutum ferrum 
tolerarunt, ac rogos conscenderunt, corpusque fera- 
rum faucibus vorandum praebuerunt, ac quique 
dorsa virgis subjecerunt, lateraque ungularum acu- 
leis laniati fuerunt; ferrea vincula pertulerunt, 
tenebricososque carceres domicilium habuerunt ; 
famis necessitate oppressi sunt, ac siti ezxta- 
buerunt; instar lapidum, facies czedentibus expo- 
suerunt ; injurias, ut surdi audierunt; velut. muti, 
ad eos qui probris ac sannis exciperent, siluerunt ; 
mediis populis ac theatris ignominia producti sunt ; 
toto nudato corpore per forum ac plateas fuerunt 
cireumducti; nec viri tantum, sed etiam feminz, 
quod miseriam omnem vincere videatur. Alii igne 
fuerunt combusti, alii hiemis gelu obriguerunt, va- 
riis modis praiclara nobis facinora partiti sunt, quo 
cadentes, ac morte, victores efficerentur. 

Idcirco pia corpora decenti ornatu componentes , 
benedictionis vasa illa, beatorum animorum organa , 
philosophorum hospitum domos, ceu preltiosissima 
pignora in omae sxculum conservamus, iisque, 
tanquam praecipuis donis nustris munimur , ac Ec- 


xai τοῖς μάρτυσιν fj Ἐχχλησία τετείχισται ὡς πόλις Q clesia, martyrum. satellitio, haud secus atque civi- 


ὁπλίταις γενναίοις, xa πάνδη μοι πανηγύρεις ἁθροί- 
vovtat, xai τῆς θυμηδείας τῶν ἑορτῶν ἀπολαύομεν. 
Ol ck ταῖς ἀνθρωπιχαῖς περιστάσεσιν ἣ συμφοραῖς 
“πιεζόμενοι, ὡς ἐπί τι χρησφύγετον τὰς ἀναπαύσεις 
τῶν τριαμαχαρίων σπεύδουσιν. Πρεσδευτὰς αὖ- 
τοὺς τῶν εὐχῶν χαὶ αἰτημάτων, διὰ τὸ ὑπερθάλλον 
τῆς παῤῥησίας, ποιοῦμεν. Ἐντεῦθεν πενίαι λύονται, 
xaX ἱατρεύονται νόσοι, xai ἀρχόντων ἀπειλαὶ χοιμί- 
ζουται" παδῶν δὲ τῶν ταραχῶν χαὶ χειμώνων τοῦ 
βίου λιμένες εἰσὶν εὔδιοι, οἱ ἱεροὶ τῶν μαρτύρων 
σηχοί. 


Οὕτως πατὴρ, ἣ μήτηρ ἀραμένη τὸν ἄῤῥωστον 
παῖδα, καὶ περιστείλχσα ταῖς ἀγχάλαις, παρατρέχει 


μὲν ἱατρεῖα xai ἰατροὺς, ἐπὶ δὲ ἄτεχνον καταφεύγει D 


βοέθειαν" χαὶ πρὸς ἕνα τῶν μαρτύρων ἐλθοῦσα, δι᾽ 
ἐχείνου τῷ Δεσπότῃ προσάγει τὴν αἴτησιν, τοιαύταις 
χεχρημένη πρὸς τὸν μεσίτην φωναῖς" « Παθὼν διὰ 
Χριστὸν, πρέσθευσον ὑπὲρ πάλους χαὶ νόσηυν. "Ἔχων 
παῤῥησίαν, ypnaov λόγον τοῖς ὁμοδούλοις. Ei xal τὸν 
ἡμέτερον βίον ἀπέλιπες, ἀλλὰ γοῦν οἷδας τὰ πάθη 
τῆς ἀνθρωπότητος " παρεχάλεσας xat σύ ποτε μάρ- 
τυρας πρὶν γενέσθαι μάρτυς. Τότε ξητῶν ἐλάμθανες, 
νῦν ἔχων χάρισαι. Εἰς τὸ γέρας τὸ σὸν, αἴτησον τὸ 
χέρδος ἡμῖν. Ἰαθείημεν τῷ σῷ μώλωπι, ὡς τῷ τοῦ 
Χριστοῦ ὁ χόσμος. » !Αλλος ἐπὶ γάμον σπεύδων, 
προοίκιον ποιεῖται! τῶν θαλάμων τὴν ἐν μαρτυρίοις 


τ Leg. ἐσπαράχθ. 38 05. ὡς. 3) Maul. x, 223. 


tas armatorum manu, protegitur, cogunturque ce- 
lebres populi totius conventus, ae solemnitatum 
jucunditatem percipimus , ac iis recreamur. Qui 
humana vitz adversis casibus ac calamitatibus 
vexantur, velut ad asylum quoddam ac perfugium, 
ad ter beatorum requiem ac solatia, festine acce- 
dunt. Precum illos ac orationum intercessores ad- 
bibemus, propter excellentem, qua pollent, fidu- 
ciam. lis praesidiis levantur paupertatis incommoda, ' 
curantur morbi, ac principum mina sedantur, 
omniumque seculi turbinum ac tempestatum trat 
quilli portus, sacra martyrum delubra exsistunt, 
In hunc modu: pater, seu parens altera, inlir- 
mam prolem tollens, atque in ulnas suscipiens com- 
plectensque, medicas quidem officinas, ac medicos 
transcurrit, ad auxilium vero artis expers confugit, 
atque ad unum aliquem martyrum adiens, per eut 
Domino orationem offert, verbis ejuscemodi com- 
pellans eum, quem mediatorem asciscit : « Qui pro- 
pter Christum es passus, intercede pro passione 
morboque. Qui fiducia polles , conservis comoda 
serinonem, Taimetsi desiisti in humanis esse, at 
nosti quie. siut passiones ac morbi humani generis. 
Tu quoque quondam martyres obsecrasti, priusquam 
ipse martyr exsisteres. Accepisti tunc quzrrens ; modo 
cum babeas, largire. Tui pra'mii cumulo postula, 
quod nostro cedat commodo. Tuo sanemur livore, 
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uti mundus livore Christi. » Alius ad nuptias per- A εὐχέν" xal τις εἰς πλοὺν ἐπειγόμενος, οὐ πρότερον 


gens, thalami exordium facit, quas in mariyriis preces 
"fundit. Quis item in procinctu n2vigationis, non prius 
navis rudentes solvit, quam imaijis Dominum per 
enartyres invocaverit; mendicorum porro populi, ac 
pauperum turma, martyrum requiem ac refectionem 
lares communes habent. Ubique autem terrarum ac 
maris decautantur martyres. ld plane congrue atque 
eweriio : non enim communi ratione gesserunt 
justitiam, sed ipso corpore bajularunt crucem ; non 
disperserunt pecunias, sed sanguinem effuderunt ; 
non miserati sunt pauperem , sed nec sui ipsorum 
sont miserti; non inviserunt afflictum in carcere, 
s$* ipsi catenas portaverunt. Quamobrem cam 
gloriam ac honorem cousecuti sunt, que aequis mo- 
dis pattentize ejusmodi ac malis responderet. 

In hunc itaque modum marlyres : aL ubi eorum 
tyranni ac ocrisores, qui alia sapiebant, ac su- 
perba comminabantur; qui super excelsos thronos 
sederunt, nec suum prineipem agnoverunt ἢ Rugie- 
runt leonum instar : pardis velocius cucurrerunt, 
ursis ferocius discerpseruut , velut lupi sanguinem 
efluderuut, tanquam vulpes dolum feccrunt. li vero 
tales jacent ipsis mortuis abominabiliores, Vitam 
suam oblivione obtexerunt, infernum habent sepul- 
erum , titulumque impietatem, ac memoriam in- 
famiam ; incassum. eos poenitet, frustra gemunt. 
Eos. autem, quos illi dehonestarunt, sempiterna 
excepit memoria , ac laus senii expers. Quandiu 
enim rerum gestarum narrationem atque honores, 
zelate juniores a senioribus suscipiunt, avusque ne- 
poti, sive etiam pater filio, eorum Lradunt cultum, 
immortalem laudem efficiunt : ac ceu inviolabilein 
quamdam h:reditatem, liasce seculo celebritates 
per successiones conservatas transmittunt : quin 
rem quoque multis liereditate chariorem, Nam hze- 
reditatis bona, vel fur abstulerit, vel hostis accepe- 
rit spolii loco, vel rerum adversus casus evacuave- 
vit: virorum autem sanctorum memoriz festam 
lucein, nullus exciderit annus, quandiu anni erunt, 
ac curret tempus , ceelumque liabebit solem, ac terra 
pasect suas animantes, inareque item proprias : 
quinimo , ut verius dicam, his quoque cessantibus 
elementis, tamelsi. putent aliqui, nunquam tamen 


τῆς νεὼς λύει τὰ πείσματα, πρὶν ἂν τὸν τῆς θαλά-- 
σης Δεσπότην διὰ τῶν μαρτύρων ἐπιχαλέδητα:" 
πτωχῶν δὲ φυλαὶ xal πενήτων ἑσμοὶ χοινὴν ἔστίαν 
χέχτηνται τὴν τῶν μαρτύρων ἀνάπαυσιν * Gbovta: 
6t πανταχοῦ γῖςς χαὶ θαλάττης οἱ μάρτυρες. Εἰχότως, 
καὶ πρὸς ἀξίαν. Οὐ γὰρ, ὡς πολλοὶ, τὴν διχαιοσύντν 
κατώρθωσαν αὐτῷ δὲ τῷ σώματι τὸν σταυρὸν ἐδά- 
στασαν" οὗ χρήματα ἐσχόρπισαν, ἀλλ᾽ αἷμα ἕξ- 
ἔχεον" οὗ πένητα οἔχτειραν, ἀλλ᾽ ἑαυτοὺς οὖχ ἡλέη- 
σαν" οὐχ Ev δεσμωτηρίῳ τὸν χεχαχωμένον ἕπεσχ- 
&yavto, ἀλλ᾽ αὐτοὶ τὰς ἁλύσεις ἐφόρεσαν. Διὰ τοῦτο 
τῆς ὑπομονῆς xal τῆς χαχώσεως ἀντίῤῥοπον τὴν δό- 
ξαν χαὶ τὴν τιμὴν ἐχαρπώσαντο. 


Οἱ μὲν οὖν μάρτυρες οὕτω " οἱ δὲ τούτων τύρανναι 
καὶ φονεῖς ποῦ, οἱ τὰ ὑψηλὰ φρονήσαντες, xal τὰ 
ὑπερήφανα ἀπειλήσαντες, οἱ ἐπὶ θρόνων μετεώρων 
καθήμενοι, χαὶ τὸν ἑαυτῶν ἄρχοντα μὴ γνωρίσαντες ; 
ἙἘδρυχήσαντο ὑπὲρ τοὺς λέοντας, ἔδραμον ὑπὲρ τὰς 
παρδάλεις, ἑσπάραξαν ὑπὲρ τὰς ἄρχτους,, ἐξέχεαν 
αἵματα xatk τοὺς λύχους, ἐχαχούργη αν ὡς αἱ ἀλώ- 
πεχες. Κεῖνται τῶν ὄντων νεχρῶν μυσαρώτεροι, 
λήθῃ ἐχάλυψαν τὴν ζωὴν αὐτῶν * ἔχουσι δὲ τάφον τὸν 
ἄδην, καὶ στήλην τὴν ἀσέδειαν, χαὶ μνήμην τὴν ἀτι- 
μίαν" μετανοοῦσιν ἀνόνητα, στένουσιν ἄπραχτα. 
Τοὺς δὲ παρὰ τούτων αἰχισθέντα; διεδέξατο μνήμη 
ἄληχτος, ἀγήρως ἔπαινος. Τὰ γὰρ διηγήματα χαὶ 
τὰς τιμὰς οἱ μεθηλιχέστεροι παρὰ τῶν πρεσδυτέρων 
ὑποδεχόμενοι, χαὶ πάππος; ἐγγόνῳ, ἢ πατὴρ παιδὶ 
παραδιδόντες τὴν εἰς αὐτοὺς θεραπείαν, ἀθάνατον 
ποιοῦσι τὸν ἔπαινον. xal ὥσπερ τινὰ χληρονομία" 
ἄσυλον τὰς ἑορτὰς ταύτας ἐν ὄζει ὁ βίος, 


, ἣ μᾶλλον xa χληρονομίας τιμιώτατον V χρῆμα. 


Κληρονομέας μὲν γὰρ τὰ χαλὰ, ἣ λῃστὴς ἀφείλετο, 
ἣ πολέμιος λάφυρον ἕλαθδεν, ἣ περίστασις πραγμά- 
των ἐχένωσεν " ἁγίων δὲ ἀνδρῶν ἑορτὴν οὐδεὶς ἐχχό- 
ψει ἐνιαυτὸς, μέχρις ἂν ὦσιν ἐνιαυτοὶ, xat χρόνος; 
«ρέχει, οὐρανὸς ἔχῃ τὸν ἥλιον, χαὶ γῇ βόσχει τὰ ἴδια 
ζῶα, xai θάλασσα τὰ ἐξαίρετα. Τὸ δὲ ἁληθὲς εἰπεῖν, 
χαὶ τῶν στοιχείων παυσαμένων τούτων, χἄν τισι 
δοχεῖ, μαρτύρων xal διχαίων οὐ σδεσθήσεται δόξα, 
οὐδὲ συναποθνήξει τῇ δημιουργίᾳ τὰ χατ᾽ ἐχείνους " 


mariyrum ac justorum gloria exstinguetur, nec p) ἀλλὰ τότε xal μᾶλλον ἀνθήσουσιν, πρὸς τὴν ἄφθαρ- 


eum creato mundo visibili morientur, qux: eorum 


τον ζωὴν μεταχοσμηθείσης τῆς ἀνθρωπότητος. 


celebris memoriz sunt ; quin et majori tunc. decore florebunt, transmutata in. vitam incorruptam bhu- 
4 


mana natura. 

Licet autem incredulis , ac iis qui de futura spe 
tniostra ambigunt, ex iis 4018 aevo hoc aguntur, certa 
bona nostre exspectationis accipere pignora. Ecce 
enim per universum orbem impletus est Christi 
athletarum circulus, nec est locus ullus, quo non 
corum memoria habeatur ; annique tempora omnia, 
terre donis ac frugibus potiora pugiluin gesta, ce- 
lebraturis ac. festa. agentibus conferunt. Quocirca 
ut aliquis sedulus esset. martyrum amans, atque 


96 [g, τιμιώτερον. 


Ἔξεστιν δὲ τοῖς ἀπίστοις, xaV περὶ τῆς μελλούσης 
ἐλπίδος ἡμῶν ἀμφιδάλλουσιν, ἀπὸ τῶν ἐν τῷδε τῷ 
βίῳ πραττομένων, τῆς ἀγαθῆς προσδοχίας digo» 
λαθεῖν βέδαια τὰ ἐνέχυρα. Ἰδοὺ γὰρ πεπλήρωται 
παρὰ τῆς οἰχουμένης χύχλος τῶν ἀθλητῶν τοῦ Χρι- 
στοῦ, χαὶ πᾶς τόπος ἔχει τῶν ἁγίων τὴν μνήμην’ 
πάντες δὲ χαιροὶ χρείττονα τῶν ἀπὸ γῇ ςς δώρων xà 
βλαστημάτων, τὰ τῶν ἀγωνιστῶν τοῖς ἑορτάζουσι 
χαρίζονται διηγήματα. Ὡς εἴ τις ἦν σπουδαῖος τῶν 
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μαρτύρων φίλος, ἔθετο δὲ φροντίδα τοῖς τῶν ὅλων Δ omnium paszionibus, fes!i vellet celebritate litare, 


πανηγυρίζειν πάθεσιν, οὐχ ἂν ἡμέραν παρῆλθεν τοῦ 
ἐνιαυτοῦ ἀνέορτον. Πᾶσαι γὰρ ἔχουσι χρείττονα τοῦ 
ἡλιαποῦ κύχλου χόσμον, τὰ τῶν γενναίων ἀνδραγα- 
θήματα. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ τοῖς χαλοῖς ἀντιτεταγμένος, 
σφοδρὸν πρὸς τὸ μυστήριον Χριστιανῶν ἐπηρίσατο, 
πάντα; δὲ πάσσων τῇ χόνει, τοῖς ἰδίοις φροϑήμασι 
χωννύειν ἑσπούδαζεν. xoi μάτην ἐνασχολεῖν τοῖς 
ἐπιτηδεύμασι τοῦ πηλοῦ " ἀρίστων ἀνδρῶν πλῆθος ὁ 
θεὸς ἀλείψας τοῖς παραγγέλμασι, καὶ παιδοτριδῆσας 
κρὸς χαρτερίαν xaX δύναμιν, ἀντέστησεν τῷ ἀναιδεῖ 
xai ἐπιδούλῳ t; ἀνθρωπότητος. Οὗτοι δὲ χαινὸν 
ἑγωνίσαντο, xal οὐ τὸν συνήθη ἀγῶνα. Οὐ γὰρ τύ- 
πποντες ἣ ῥηγνύντες ἐχράτησαν " ἀλλὰ πάσχοντες 
ἐρίστευσαν xat σφαζόμενοι. 


Καὶ ποῖον, ἐρεῖς, ὁ ἀχροατὴς, χράτος πολέμου ; 
τίς && εὐδοχίμησις αὔτη, τὸ στρεθλωθῆναι xal μα- 
στιχϑῆναι, xal πρός γε διὰ πυρὸς, f; ξίφους, f] xa- 
χώσεως δεσμωτηρίων χαταλῦσαι τὸν βίον ; ᾿Αλλὰ 
μάθε, ὡς οἱ ὑπὲρ εὑσεδείας πόλεμοι, ἀπεναντίου 
χατορθοῦνται τῶν ἄλλων. Οἱ μὲν γὰρ ἐν τῷ φονεῦσαι 
τὴν ἀριστείαν ἔχουσι " οἱ δὲ, διὰ τοῦ παθεῖν χαὶ πε- 
σεῖν ἐνεργοῦνται τὴν νίχην. Παῤῥτησία δὲ διχαίων 
ἐχτελεῖ τὰς ὑπὲρ τοῦ χόσμονυ πρεσθδείας " xaX ἔλαθεν 
ὁ ἐχθρὸς τοῖς ἐναντίοις περιπεσὼν, f| ἐθφούλετο. 
“Ὅσους γὰρ ἔσφαξεν μαρτυρήσαντας, τοσούτους ἀν- 
θρώπων βοηθοὺς παρεσχεύασεν. Καὶ ἐπὶ πάσης δὲ 
πράξεως τοῦτο πάσχων εὑρίσχεται " ὅθεν ἐμποδίζειν 
οἴεται τὴν εὐσέθδειαν, χατασχευάξει τῆς εὑσεδείας 


πὴν αὔξησιν, Τῷ γὰρ μωρῷ xoY ἄφρονι, εἰς τούναν- C 


slo» ὁ σηυφὸς Θεὸς mepilotno: τὰ βουλεύματα. Καὶ 
τοῦτο τοῖς πράγμασιν ἑχάστου χαιροῦ παραχολου- 
θοῦντες εὑρίσχομεν, τὴν ἔχθεσιν τοῦ Μωῦύσέως, τὴν 
κράσιν τοῦ Ἰωσήφ. Εὐθὺς ἐν ἀρχῇ τὸν δεύτερον ἄν- 
θρωποὸν τὸν "AÓcA ἐφόνευσεν, ἵνα τῶν εὐσεθῶν 
ἐχχόψῃη, τὸ σπέρμα, χαὶ τοὔμπαλιν ἐγένετο. “Ἔχτοτε 
γὰρ ἀνδροφόνοι μισοῦνται σφοδρῶς, ἐξ οὗ Κάϊν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ χατηράθη. Τὸ τοῦ Χριστοῦ, ὅτι ἐνήργησεν 
εἰς Ἰουδαίους ὁ Σατανᾶς, ἵνα σταυρώσωσιν αὐτόν. 
Τὸ αὐτὸ δὴ χαὶ ἐπὶ τοῖς μάρτυσι πέπονθεν, ὧν χα- 
ταφρονοῦσι πολλοὶ ὑπουδίας ἀνείας **, ἐξευτελίζοντες 
αὑτῶν τὸ ἀξίωμα. Οὐχ ἄνθρωπός ἐστιν; οὐχ ἐδα- 
κανέθη τὸ σῶμα ; οὐχ ἐν ὀλίγοις λειψάνοις, καὶ τού- 
τοῖς ἐγχεχωσμένοις, αὐτῶν ἡ μνήμη; Μάλιστα δὴ 
ταῦτα Ἕλληνες xal Εὐνομιανοί φασιν εἴπωμεν δὲ 
κρὸς ἀμφοτέρους. 


'Hyst; μάρτυρας οὐ προσχυνοῦμεν, ἀλλὰ τιμῶ- 
μεν, ὡς γνησίους προσχυνητὰς Θεοῦ οὐ σέδομεν 
ἀνθρώπους, θαυμάζομεν δὲ τοὺς ἐν xatpip πειρα- 
σμῶν χαλῶς σεδασθέντας Θεῷ. "Ev θήχαις φιλοχάλοις 
ἀποτιθέμεθα, καὶ οἴχους τῆς ἀναπαύσεως ἐγείρομεν, 
«αἷς χατασχευαῖς μεγαλοπρεπεῖς, ἵνα ζηλώσωμεν 
«Ag τῶν χαλῶς τελευτησάντων τιμάς * οὐχ ἄμισθον 
ἕξ τὴν εἰς αὐτοὺς σπουδὴν ἐπιδειχνύμεθα, ἀλλὰ τῆς 
κροστασίας αὐτῶν τῆς πρὸς Θεὸν ἀπολαύομεν. 


δι ὁπουδαίας μνεία:. 


ne diem quidem in anno non festum prateriret. 
Universi etenim solari ipso globo illustriorem mun- 
dum , przclata strenuorum virorum facinora ha- 
bent. Quia enim is, qui bonis adversatur, vi maxima 
Christianorum moliehatur pessundare mysteriuin, 
universosque furfuribus aspergens, sensis suis ac 
affectibus obruere nitebatur, ac casso labore, luti 
operibus occupare; strenuorum Deus virorum co- 
piam monitis instruens , atque ad tolerandum ac 
virtutis edendum pecimen , erudiens informansque, 
impudenti illi, ac insidiis humanum appetenti genus, 
objecit. Hi vero novum desudaruut, ac nihil con- 
sueium certamen. Nec eniin cedendo ac acies per- 
fringendo viclores exstiterunt, sed patiendo atque 


B occisi strenue habuerunt. 


Qualis vero, inquics, auditor, belli victoria? Quod- 
nam autem genus illud facinoris, ut tormentis quis 
ac verberibus subjiciatur; ad hac autem, ut igui, 
vel gladio, aut carceris maceratione finiat vitam? 
Verum noveris, qua bella suscipimus pietatis ergo, 
secus geri atque alia. Naim alia quidem bella, in 
c:dibus ac strage lostium , fortitudinis specimen 
habent; h:c autem. certantium passione ac morte 
victoriam pariunt. Porro sancti , pre ea qua pollent 
fiducia, nundi intercessores exsistunt, nesciensque 
hostis , in eorum qux» babebat proposita, contraria 


. incidit. Quot enim martyrio perfunctos occidit, tot 


hominum adjutores fecit. Videasque, in. omuibus 
quie designavit, hoc ipsum passum esse. Unde pu- 
tat. pietati se impedimentum allaturumn ;. inde au- 
gmentum pietati asciscit. Dei namque sapientia , 
stulto illi ac insauo consilia in coutrarium vertit , 
idque ita, cujusque temporis res gestas recolentes, 
habere invenimus ; pula, Moysis expositionem, 
venditionem Josephi. Statim in principio secundum 
hominem Abelem occidit, quo piorum exscinderct 
semen ; secus autem evenit. Ab eo eniu teinpore, 
quo Deus maledixit Cain, gravi homicide odio 
babentur. Sic in. Christo, quem Satanas cruci affi- 
gendum in Judzorum animos immisit. Hoc utique 
ipsum illi in martyribus accidit, quorum plures 
subterraneas meniorias spernunt, eorum elevantes 
ac vili pendentes dignitatem. Nonne , inquiunt, ille 
homo est? nonne corpus absumptum est? nonue 
eorum memoria in pauculis reliquiis, iisque sepultis 
posita est? Haec plane gentiles objiciunt, ac Euno- 
miani; nos vero ad utrosque dicamus. 

Nos minime gentium adoramus martyres, sed 
tanquam veris Dei adoratoribus habemus honorem. 
Non colimus hoiniues; sed eos admiramur, qui 
tempore persecutionum in Dei przclaré cultum 
absumpii sunt. In loculis ac sepulcris pulchre ela- 
boratis deponimus, structurisque magnificas eorum 
requietionis excilamus domos , ut eorum qui prz- 
clare vita functi sunt, honores a&amulemur. Nec vero 
mercede vacuum in eos exbibemus studium, sed 
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eorum apud Deum patrocinio fruimur. Quia enim A Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἀρχεῖ ἡ ἡμετέρα εὐχὶ͵ δυσωπῆσαι 


non valent nostrze preces Deum inflectere, ac im- 
petrare necessitatis tempore, ac molesta calami- 
tate : quippe cuim nostra oratio non obsecratio sit, 
sed delictorum cemmemoratio , idcirco ad conservos 
confugimus Domino charissimos, ut pro quibus 
egregie ac ex virtute egerunt, nostris illi delictis 
medeaniur. Quodnam ergo istud crimen, ut mar- 
tyribus honorem babentes, ipsi quoque placere Deo 
studeamus? quod , inquam, crimen, ut ad patronos 
confugiamus ? Sed et tua deinceps exquiranius, num 
qui accusas, ipse sis ab omni mundus crimine. Qua 
id vero ratione, cum aexcentos mortuos homines , 
non honore prosequaris, sed ut deos adores? 
Nonne tu Cererem ac Proserpinam, pro tua 
amentia, deorum honore auxisti, duoque inuliebria 
templa exstruxisti, ac honoras victimis feminas, 
varioque omni cultus genere adoras? Nonne tuae 
religionis velut caput ac summa, mysteria sunt illa 
Eleusinía, ac populus Atticz, Hellasque universa, 
celebrauda causa vauftatis pariter concurrit? Non- 


ne illic obscurus ille descensus, ac honesta illa sa-- 
cerdotis ac vatis, cum femina sacerdote colloquia, 


solius cum sola ? Nonne exstinguuntur faces, pluri- 
musque ac innumerabilis populus, suam ipsorum 
salutem arbitrantur, qua sic in tenebris ab ambo- 
bus fiunt? Nonne tu Dionysium Thebanum ut deum 
adoras (ctenim patriam dico, quo hominem nove- 
vis. 6empe viuitorem virum, ac vino deditum, 
ebriu$uim  comessatoreimn , qui populum turpiter 
lascivientem agmine traheret, ea facientem quie 
luxuriosos ganeoues goteut, pocula vero miscentem 
cum Sileno sene, ac ciim Satvrís in tripudia efft 

sis), epulis ac mero indulgentem : virum denique, 
.Vini ac crapula mundo fabulam? Nonne tu Herculi 
exsistenti. viro, tanquam deus esset, victimas οἵ- 
fers, rebusto homini, potensque ac forte adepto 
corpus ; adorasque quod szpius slrenue egerit, ac 
ferarum cdomitor fuerit? Quid vero rursus JEscu- 
lapium illum, maguam orbis partem in ferula ac 
ferrea pixide vagatum, nonne colis ac admiraris? 
Nec &ane, hioc te facere, inficias ieris. Quippe orbe 
toto exstantia templa, AZEsculapio, inquam, MHerculi 
ac Dionysio sacra, tue illius vanitatis argumenta 
exsistunt, sicque ego quidem a crimine liber ac 
absolutus abiho (non enim adoro martyres, nec 
deos reputo) ; te vero liquet teneri criminibus, id- 
que cum eorum alios reos agas, in eorum morem, 
qui, mala agente conscientia, priores ipsi innoxios iu 


Θεὸν ἐν καιρῷ ἀνάγχης xal συμφορᾶς (t$ γὰρ δέη- 
σις ἡμῶν οὐ παράχλησίς ἔστιν, ἀλλὰ ἁμαρτημάτων 
ὑπήμνησις), διὰ τοῦτο τοῖς ἀγαπωμένοις παρὰ τοῦ 
Δεσπότου ὁμοξούλοις προσφεύγομεν, ἵνα ἐχεῖνοι v τοῖς 
ἰδίοις χατορθώμασι τὰ ἡμέτερα θεραπεύσωσι πλημ- 
μελήματα. Ποῖον οὖν ἔγχλημα, ὅτι τιμῶντες μάρτυρα; 
χαὶ αὐτοὶ σπουδάζομεν ἀρέσχειν Θεῷ ; τίς κατηγορία 
προστάταις προσφεύγειν; ᾿Ἐξετάσωμεν λοιπὸν χαὶ τὰ 
σὰ, εἰ τοῦ ἐγχλήματος ὁ χατήγορος χαθαρεύεις. Καὶ 
πῶς, ὅς γε μυρίους τῶν τεθνεώτων ἀνθρώπων οὐ τι- 


* 


μᾷς, ἀλλ᾽ ὡς θεοὺς mpooxuvels; 


Οὐ σὺ Δήμητραν xai Κόρην ὑπὸ τῆς ἀνοίας σαυ- 
τοῦ ἐθέωσας" ἐδείμω δὲ δύο γυναίους ναοὺς, xo 
θυσίαις ταύτας τιμᾷς, xal παντοίαις προσχυνεῖς 
θεραπείαις ; Οὐ χεφάλαιον τῆς σῆς θρησχείας τὰ ἐν 
Ἐλευσῖνι μυστήρια, xaX δῆμος ᾿Αττιχὸς͵ xal ἡ Ἑλλὰς 
πᾶσα συναίρει, ἵνα τελέσῃ ματαιότητα ; Οὐχ ἐχεῖ τὸ 
χαταδάσιον τὸ σχοτεινὸν, xal αἱ σεμναὶ τοῦ ἑἱεροφάν- 
του πρὸς τὴν ἱέρειαν συντυχίαι, μόνου πρὸς μόνην; 
Οὐχ αἱ λαμπάδες σόέννυνται, χαὶ ὁ πολὺς xal ἀν- 
αρίθμητος δῆμος τὴν σωτηρίαν αὐτῶν εἶναι νομέξουσι 
τὰ ἐν τῷ σχότῳ παρὰ τῶν δύο πραττόμενα; Οὐ σὺ ὁ 
τὸν Θηδαῖον Διόνυσον ὡς θεὸν προσχυνῶν (λέγω 
γὰρ τὴν πατρίδα, ἵνα γνωρίσῃς τὸν ἄνθρωπον), ἄνδρα 
γεωργὸν ἀμπέλων καὶ φίλοινον, χωμαστὴν πάροι- 
νον, δήμον ἐπισυρόμενον ἀσχημονοῦντα τῇ μέθῃ, 
ἐχεῖνα ποιοῦντα, ἃ τοὺς ἀσώτους στηλιτεύει ἀχο- 
λασταίνοντας, μεθύοντα δὲ μετὰ τοῦ γέροντος τοῦ 
Σιληνοῦ, καὶ τοῖς φιλοσχιρτηταῖς Σατύροις συνδιαι- 


- χώμενον, xal ἱστορίαν μέθης ὄντα τῷ βίῳ ; Οὐ σὺ 6 


τῷ ἀνδρὶ Ἡραχλεῖ, ὡς θεῷ, τὰς θυσίας προσάγων, 
ἀνθρώπῳ ῥωμαλαίῳ, σῶμα Aay6vct Anf, χαὶ ἂν- 
δρεῖον, xal σέδεις ἐχεῖνον, ἐπειδὴ ἐν πολλοῖς ἢρίστευ- 
σεν, xa θηρίων περιεγένετο; Τί δὲ πάλιν τὸν ᾿Ασχλτ,- 
πιὸν τὸν ἐν τῷ νάρθηχι πολλὰ χαὶ τῇ σιδηροθήχῃ 
περινοστήσαντα, οὐ σέθεις xal τέθηπας ; Καὶ οὐχ ἂν 
ἀονηθείης, ὡς οὐ τοῦτο ποιεῖς, Οἱ γὰρ πανταχοῦ τῆς 
οἰχουμένης ναοὶ, τὰ ᾿Ασχληπιεῖα λέγω, xai τὰ Ἧρά- 
χλεια, xai τὰ Διονύσια ἔλεγχοι ἑστᾶσιν τῆς σῆς μα- 
ταιότητος " xal οὕτως ἐγὼ μὲν ἀθῶος ἀπελεύσομσ: 


. ποῦ ἐγχλήματος (οὐ γὰρ προσχυνῶ μάρτυρας, οὐδὲ 


D 


νομίξω θεούς)" σὺ δὲ πέφηνας ἐνεχόμενος τοῖς bpot- 
μᾶσιν, xal ταῦτα χατηγορῶν ἑτέρων" ὥσπερ οἱ διὰ 
xaxbv συνειδὸς προχατηγοροῦντες τῶν ἀνευθύνων. 
᾿Ανθρώπους γὰρ, οὐ θεοὺς προσχυνῶν ἀποδέδειξαι, 
Ταῦτα πρὸς τὸν ἐθνιχὸν Ex πολλῶν ὀλίγα. 


crimen vocant. Quippe probatum cst, homines 1e adorare, non deos, Pauca hzc e multis adversus 


geutilem. 

Nove autem factionis Julzi, quid mirum ul 
martyres inhouoretis, qui Christum spernitis ve- 
strisque ipsorum sermonibus ab zqualitate paterna 
separatis, quique loca, quibus requieverint sacra 
. corpora, velut profana ac immunda caveatis? 
Enimvero, qui non cogitatis quod oper:x pretiunt 
est timete Christiani appellationein, qui cum gen- 
ülibus martyres odio habeatis. Au nescitis Chri- 


Οἱ δὲ τῆς νέας στάσεως Ἰουδαῖοι, τί θαυμαστὸν εἰ 
μάρτυρας ἀτιμάζετε, Χριστὸν ἀθετοῦντες, χαὶ τῆς 
ὁμοιότητος τῆς πρὸς τὸν Πατέρα ἐν τοῖς ἰδίοις λόγοις 
χωρίζοντες, φυλαττόμενοι δὲ τοὺς τόπους, ὡς βεδή- 
λους, ἐν οἷς σώματα ἅγια ἀναπέπανται; ᾿Αλλ᾽ οὗ μὴ 
εἰς ἔννοιαν ἔλθετε τοῦ γινομένου, φοδήθητε Χριστια- 
νοὶ λεγόμενοι, μετὰ δὲ Ἑλλήνων μισοῦντες μάρτυ- 
pa;. Οὐχ ἴστε, ὡς ἀρχιμάρτυς Χριστὸς, ἡρῶτες 
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καθὼν, καὶ τοῖς δούλοις τὸν ζῆλον ἀφείς; Εἶτα μετ᾿ A stum principem esse martyrum, qui primus passus 


ἐχεῖνον Στέφανος, ὁ φερωνύμως τῆς χατὰ Θεὸν có- 
δοξίας ἀγωνιστής" πάντες οἱ ἑξῆς μαθηταὶ χαὶ ἀπό- 
στολοι. Καὶ ἐπίσχεψαι, διὰ μιᾶς ὕὑδρεως ὅσους ἀτι- 
μάξεις" Ἰωάννην τὸν Βαπτιστὴν, Ἰάχωδον τὸν λε- 
γόμενον ἀδελφὸν τοῦ Κυρίου, Πέτρον, Παῦλον, Θω- 
μᾶν (τούτους ὡς προστάτας ὀνομάζω τῶν μαρτύρων)" 
ἔπειτα τὸ ἄπειρον πλῆθος τῶν ἀποθανόντων ὑπὲρ 


enc ζωῆς. Μὴ μικρόν σοι τούτοις προσχρούειν ; uh , 


ὀλίγος τῆς ἔχθρας ὁ χίνδυνος ; Τούτω" ἔχαστος τὸν 
διάδολον μετὰ τῆς φρατρίας τῶν δαιμόνων ἐνίχησεν, 
ἀγγέλοις δὲ ἐνεγράφη, xai τηρεῖται ὡς εὐδόχιμος 
ἀθλητὴς τῇ ἀναῤῥήσει τῆς ἀναστάσεως * παραπττήῆσε- 
ται δὲ τῇ ἐπιφανείᾳ τοῦ Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν, 
ἀνοίγων kv παῤῥησίᾳ τὸ στόμα, ἐπευφραινόμενος τῇ 


sil, ac servis semulationem dimiserit? Post eum 
Stephanus pro nominis ille ratione, Deo consenta- 


mex ac religiose claritatis pugil. Tum discipuli | 


omnes ac apostoli. Vide autem una injuria quam 
multos probro afficins, Joannem Daptistam, Jaco- 
bum illum Domini fratrem appellatum, Petrum, 
Pau'umn, Tliomam (hos nomino tauquam martyrum 
duces); ad hac, immensam eorum multitudinem, 
qui vitas causa morte defuücti sunt, Parumne tibi 
ut hos offendas? Levene periculum ut eorum hostis 
habearis? Horum quilibet diabolum vicit, una 
cum daemonum malo sodalitio, fuitque ascriptus 
angelorum collegio , ac tanquam probatus pugil 
publico preconio celebrandus in resurrectione ser- 


θέᾳ τῶν ἀγγέλων, τῇ δόξῃ τοῦ Θεοῦ μαχαρίζων ἑαυ- D vatur. Astabit. enim. et ipse, Deo ac Salvatore no- 


τὸν, τῶν past(yov, τῶν δεσμῶν, τῶν στρεδλώσεων, 
τῆς ἐπικερδοῦς τελευτῆς * ὅτι τῆς ἀτελευτήτου ζωῆς 
αὐτῷ γεγένηται πρόξενος. 


'AJX ὅταν τούτων ἀχούσης, οἷδα ἃ φρονεῖς, xol 
λέγεις" Δεχτιχὸς χἀγὼ τῶν ὁμοίων. "Av ζήσω xaz' 
ἀρετὴν, οὐ χείρων, οὐδ᾽ ἀτιμότερος τῶν νῦν θαυμαζο- 
μένων ἔσομαι. Μάλιστα μὲν οὖν, ἀλαζόνος ταῦτα 
τὰ ῥήματα, διχαιοῦντος ἑαυτὸν κατὰ τὸν μεγάλαυχον 
Φαρισαῖον, καὶ πάσης ταπεινότητος ξένα. Πρόδηλον 
δὲ, ὡς ὁ μὴ πρότερον ταπεινωθεὶς, εἰς ὕψος οὐχ àva- 
δαΐνει’ ἀπόφασις γάρ ἐστι Δεσποτιχή. "Iva δέ τίς 
cot ἐνεχυρίζῃ, ὅτι γενήσῃ τοιοῦτος, οὐ θέλεις, εἰπέ 
μοι, αἱδεσθῆναι τοὺς τὴν ὁδόν σοι τῆς εὐσεθείας τέμ- 
vovza;, τοὺς ὁδηγοὺς τῶν χαλῶν, τοὺς διδασχάλους 
εἷς ἀρετῆς, τοὺς παιδεύσαντάς σε χαρτερίαν χαὶ 
θανάτου χαταφρόνησιν ; Παρὰ τῶν μαθητῶν τοῦ βίον 
τούτου εὐγνωμοσύνην διδάχθητι, ὅτι ὅμοιοι γινόμενοι 

Ξὧν διδαξάντων, xai οὐδὲν τῆς τέχνης ἐλλείποντες, 
᾿ ὅμως τῶν διδασχόντων φιλοῦσι τὰ στήθη, αἰδοῦνται, 
εὐφημοῦσι, τῶν πρωτείων παραχωροῦσι, θερχπεύου- 
otv ὡς πατέρας. Πυλλὰ χαὶ τελευτήσαντες ἅγιοι δύναν- 
ται, xal ἀπελθόντες τοῦ βίου εὐεργετοῦσιν ἀνθρώ- 
πους" xal μάρτυς τῶν λεγομένων ὁ 'EXtocato;, πά- 
λαι μὲν ἀπελθὼν τοῦ βίου χαὶ χοιμηθεὶς, ἀθάνατον 
δὲ xai ἀχώριστον τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν λαθὼν, τῷ χώ- 
ματι παρεδρεύουσαν xal τοῖς ἀψύχοις ὀστέοις. Οἶδας 
γὰρ, ὃ φιλόπονος τῶν Γραφῶν μαθητὴς, ὅτι νεχρός 
τι; παρὰ τῶν οἰχείων εἰς τὴν ἐχφορὰν χομιζόμενος, 
λῃστῶν ἀθρόον ἣ πολεμίων χαταλαθδόντων, οἷα φιλεῖ 
συμδαΐνειν ἐν σννοχῇ χαὶ θορύθῳ, ἐπιῤῥιφθεὶς τῷ 
τάφῳ 409 τρισμαχαρίου προφῆτον, ἀθρόον ἐψυχώθη, 
xal πρὸς τοὺς ζῶντας ἀνέλυσεν. Τί οὖν ἐροῦμεν 
πρὸς τὸ γενόμενον; Μὴ αἴσθησιν εἶχε τῶν πραττο- 
μένων ὁ δίχαιος; μὴ εὐχὴν ἀνέπεμψεν, ὡς ὑπὲρ τοῦ 
παιδαρίου τῆς Σαμαρίτιδος ""; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τοιοῦτον 
δίδωσιν ἡμῖν ἐννοεῖν ἡ τῶν πραγμάτων ἀλήθεια, 
"Exstto γὰρ πρὸ πολλῶν τῶ» χρόνων ὁ δίχαιος, ἄνα- 
λυθέντος τοῦ σώματος πρὸς τὸν συγγενῆ χοῦν xal τὴν 
ὁμόφυλον χόνιν. Πρόδηλον δὲ χαθέστηχεν, ὡς δοξάζων 
ὁ Θεὸς ἀεὶ xai μετὰ τέλος τοὺς ἰδίους ἀνθρώπους, 


siro apparente, osque aperiet in fiducia, angeloram 
letus spectaculo, Dei se gloria beatum prodicans 
ἃ verberibus, vinculis, tormentis, morte utili : quod 
ea immortalis ei vita accesserit. 

Verum scio quid liec audiens sentias, ae dicas : 
Sum et ipse talium capax. Modo vivam e virtutis 
ratione, nihil deterior aut minori honore futurus 
sum, ab iis quos nunc admirainur, Plane vero : 
Sunt hiec animi arrogantis verba, ejus qui seipsum 
justificat. more jactabundi illius Pharis:ei "5, atque 
ab omui humilitatis sensu aliena. Palam vero liquet, 
nisi quis prius se ipse humiliaverit, non proveben - 
dum ad id quod est altum ac sulilime : Dominica 
namque sententia est. Quin ut aliquis talem te ἴα - 
turum certo spondeat, ergone nolis, obsecro te, ^ 
iis habere reverentiam, qui tibi pietsue viam initia- 
verunt? qui bonorem fuerunt duces ? qui virtutis 
doctores? qui ad tolerantiam , ac mortis con- 
temptum erudierunt? Disce a szculi hujus ac 
mundi discipulis, probos ac gratos mores, ut cum 
magistris similes evadant, nec eis quidquam de 
artis peritia desit, magistrorum tamen osculeutur 
pectora, revereantur, laudibus celebrent, eis conca- 
dant primas, colant ut patres. Multa saucti valent, 
tametsi vita funcli , cumque migrarint a ss- 
culo, beneficiis tamen impertiunt homines : ac qui- 
dem Eliseus Rdem abunde dictis astruit : qui nimi- 
rum, cum diu ante a szculo migrasset, ae mortis 
somnum accepisset, immortalem tamen ac indivul- 
sam Dei gratiam acceperit, tumulo assidentem, ac 
mortuis ossibus lisrentem. Nosti, quisquis exsistis 
studiosus Scripturarum discipulus, ut eum mor- 


tuus aliquis necessariorum cura funere efferretur, 


supervenientibus repente latranculís sive hostibus, 
uti facile iu angustiis ejusmodi ac turbatione acet- 
dit inter beati prophete sepulcrum  projecius , 
confesióm — receperit dnimam, atque ad vitam 
redierit **. Quid ergo dicturi sumus pro eo qued feit 
gestum? ergone sensum habuit vir justus eorum 

que gererentur? precesne emisit, velat pro fllio — 
Sunamitidis 55 ? Verum nihil ejusmodi, rerum nobis 
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veritas cogitandum ingerit. Nam vir justus a mul- A περὶ τὰς θήχας αὑτῶν xal tà; ἀναπαύσεις θαυμα- 


tis jam annis tumulo jacebat, corpusque in cogna- 
tum pulvereu, ac sui generis cineres, fuerat reso- 
lutum. Liquet autem, Deum, qui addictos ipsi bo- 
mines, post etiam mortem semper clarificet, mira- 
bilia hzec ad sepulcra eorum, ac loca quibus quie- 
scunt, operari miracula, quo posteri perpetua serie 
pignus babentes praeclarz conversationis, vite cur- 
sum consunument. Eodem modo Elias hujusce 
precepior prophete, post equos flammeos ac 
igneum currum, in alia agcns vila ; ac ab humanis 
ad locum inigrans, quem est consecutus, amplissi- 
simum suz virtutis melotem reliquit symbolum. 
Tametsi quanti illa pretii videbatur? Nihil quippe 
aliud erat quam pellis moriua, usu jam ac vetu- 


τουργεῖ τὰ παράδοξχ᾽ (va ol ζῶντες ἀεὶ xat μεθηλι- 
χέστεροι, ἐνέχυρον ἔχοντες τῆς ἀρίστης πολιτείας, 
ἐξανύωσι βίον. Ὡσαύτως καὶ Ἡλίας ὁ τοῦ προφῆτου 
τούτου χαθηγεμὼν, μετὰ τοὺς φλογώδεις ἵππους xal 
τὸ πύρινον ἅρμα ἐν ἄλλῃ βιωτεύων Qui, xal ἀπελ- 
θὼν ἐξ ἀνθρώπων εἰς τὸν χῶρον ὃν ἕλαχεν, ἱχανὸν 
τῆς ἑαυτοῦ δυνάμεως σύμδολον ἀφῆχεν τὴν μηλω- 
τήν. Καίτοι πόσου τινὸς ἀξία ὑπῆρχεν ἐκείνη ; Οὐ 
γάρ ἣν ἄλλο τι, ἣ δέρμα νεχρὸν xa φαῦλον ix πα- 
λαιότητος. Ὅμως δὲ καὶ ὁ Ἰορδάνης αὐτὴν ὑπεστέλ- 
λετο, καὶ δίχα τὸ ὕδωρ ἑτέμνετο, xal διαχεκπριμένον 
εἰστήχει, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ Ἰησοῦ τὸ παλαιὸν, ὃς ἦν 
τύπος τοῦ μέλλοντος. Παρῆν δὲ καὶ ἀτὼν ὁ Θεσδίτης, 
χαὶ τὸ ἔνδυμα τοῦ φιλοσόφου ἐδεξιοῦτο τὸν μαθητὴν, 


state. inutilis. Banc nibilominus ipse reformidabat B ἀσφαλῇ τοῦ ποταμοῦ χαριξζομένης τὴν περαίωσιν τῆς 


Jordanis, mediaque scindebatur aqua, ac discreta 
stabat, qua olim ratioue sub Jesu, qui futuri figura 
fuit. Aderat autem, cum etiain abesset Thesbites 
ille, ac philosophi indumentum, discipulum de- 
mulcebat, przstante Dei clementia, uti is tuto fBlu- 
men transiret, sanctorumque indumentis bonorem 
babente, tanquam animata essent. Atque ut perspi- 
cue palam esset, miraculum illud in flumine, non 
percutientis merito patratum esse, sed ejus lionoris 
causa, qui excessisset, ac fuissel assumptus, Eliseo 
aquam perculiente, fluebat illa nibilomiuus more 


τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας, καὶ τὰ ἐνδύματα τῶν ἁγίων 
τιμώσης, ὡς ἔμψυχα. Καὶ ἵνα δειχθῇ καθαρῶς, ὅτι 
τὸ περὶ τὸν ποταμὸν θαυματούργημα, οὐ διὰ τὴν 
αἰτίαν ἐγένετο τοῦ πλήττοντος τὸ ὕδωρ, ἀλλὰ διὰ 
τὴν τιμὴν τοῦ οἰχομένου xai ἀναληφθέντος * πατά- 
ξαντος τὸ ὕδωρ τοῦ Ἑλισσαίου, ἔξῥτι τὸ ὕδωρ συν- 
ἦθως, οὐδὲν πεπονθὸς χαινόν. Ἐπειδὴ δὲ ἀποτυχὼν 
ἐπεδόησεν, Ποῦ δή ἐστιν ὁ Θεὸς Ἢ λίου, καὶ βοὴ» 
σας, ix δευτέρου χαθίχετο, εὐθὺς ὁ ποταμὸς διασχὼν 
τὸ ῥεῖθρον, γυμνὴν ἔδειξε τὴν ξηρὰν, χαὶ πεζεύσας 
ὁ προφήτης εἰς τὸ πέραν ἀφίχετο. 


solito, cum nibil ei novi accidisset. At ubi ille frustrato conatu. clamasset : Ubi est Deus Elie "73 cla» 
mansque iterum aquas attigisset, inox — flumen diviso fluento, nudam aridam ostendit, propbetaque 


pedes ad ripam aiteram pervenit. 


Joseph autem, non tam peculiari afleciu patrem ( 


defunctum aniaus, quam gentis patriarcliam, ac 
generis caput honorans, ejus ex. Egypto reliquias 
celebri adeo cultu reduxit **, ut Moyses cum mundi 
creati ac historia. reliqua, hanc. quoque  narratio- 
nem mundo tradendam, ac literarum monumentis 
cousignandam putaverit. Rursum vero Pharao, ipsa 
vigilia, ut ita quis dicat, sublatum ab oculis ab 
lsraele proficicente, Josephum  a:nisit **. Porro 
ubique corpus comes populo aderat, multaque 
cura ceu quid bonuin ac praestans ducebatur, atque 
ul tuta sexcentorum trium millium ac quingento- 
rum multitudinis virorum 5, a malis defensio ac 
titio ; eaque reverentia avi urnam prosequebantur, 
qua sacram arcam portantem Dei legem. Quocirca 


Ὁ δὲ Ἰωσὴφ tbv Ἰαχὼδ τελευτήσαντα, οὐχ ὡς 
πατέρα. τοσοῦτον ἰδιαζόντως ἀγαπῶν, ..... τοῦ ἔθνους 
κατριάρχην τιμῶν. μετὰ τῆς πολυθρυλλήτου θερα- 
πείας ἐχείνης ἀπήγαγεν ἐξ Αἰγύπτου τὸ λείψανον, 
ὥστε τὸν Μωῦσέα μετὰ τῆς τοῦ xósped γενέσεως καὶ 
τῆς λοιπῆς ἱστορίας, ἀνάγραπτον δοῦναι καὶ τοῦτο τῷ 
βίῳ διήγημα. Ἰωσὴφ δὲ πάλιν ὕπαρ παρὰ τοῦ Ἰσραὶλ 
ὁδεύοντος ἐκ τῶν ὀφθαλμῶν, ὡς ἂν εἴποι τις, ἐχλάπη 
ὁ Φαραώ" πανταχοῦ δὲ συμπαρὴν τῷ λαῷ τὸ σῶμα, 
xai ἤγετο μετ᾽ ἐπιμελείας, ὡς ἀγαθόν τι χαὶ ἀλεξί- 
xaxoy φυλαχτήριον ἀσφαλὲς τῶν ἑξήχοντα μυριάδων. 
Καὶ τοσαύτην εἶχον τὴν αἰδῶ περὶ τὴν Aápyaxa τοῦ 
προπάτορος, ὅσην περὶ τὴν ἀγίαν χιδωτὸν, ἢ τὸν τοῦ 
Θεοῦ νόμον ἐδάσταζεν. Διὸ χαὶ Δαβὶδ παραχαλῶν 
ποὺ τὸν Θεὸν, ἵλεων εἶναι καὶ εὐμενῆ τῷ λαῷ, xol 


eiiam David quodam loco Deum obsecrans propi- D μυρίαις αὐτὸν ταῖς ἱκεσίαις ἐχλίπαρῶν, ἵνα τὴν συν- 


Uum fore populo ἃς placabilem, innumerabilibusque 
supplicationibus obtestans, ut juges inutuoque suc- 
cedaneas calamitatum plagas sistens, fausta rur- 
sum providentia Hierusalem gubernaret, ac qua 
olim gubernata esset, ita ail : Qui regis Israel, in- 
tende : qui deducis velut ovem Joseph '*. Deum euim 
flectere nititur, cbarissimorum ac amicorum no- 
mina in medium adducens, solerterque admoduin 
supplicationem obit, impie scelera multitudinis, 
sanctorum. Patruni oppellationibus velut celans ac 
obtegens. 
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ἐχῇ xaX ἐπάλληλον τῶν συμφορῶν στήσας πληγὴν, 
πάλιν ἐν ἀγαθῇ προνοίᾳ διοιχῇ τὴν Ἱερουσαλὴμ, ὡς 
τὸ πρότερον, οὕτω φησί" Ὁ ποιμαιγων τὸν Ἰσραὴ 1, 

πρόσσχες" ὁ ὁδηγῶν ὡσεὶ πρόσατον τὸν ᾿Ιωσήρ. 

Δυσωπεῖ γὰρ τὸν Θεὸν τοῖς τῶν ἀγαπητῶν χαὶ φίλων 

ὀνόμασιν, xal λίαν εὐμηχάνως τὴν ἱχετηρίαν μετα- 

χειρίζεται, τοῦ δυσσεδήσαντος πλήθους τὰς ἀμαρτίας 
οἷον ἐγχρύπτων καὶ σκέπων ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων᾽ 
T poonvoplats. : 


9 psal. Lxxix, 9. 


jm 


Σόδομα σωξϊόμενος λόγος. ᾿Αδραὰμ yàp Σοδομίτας 
καιραιτούμενης, ἡνίχα δυσμεναίνων αὑτοῖς ὁ Θεὸς 
μετὰ προῤῥήδεως ἐπήγαγεν τὴν χόλασιν, τῇ φειδοῖ 
«ὧν διχαίων ἠξίου σωθῆναι τὸν σύμπαντα δῆμον. 
᾿Αρξάμενος γὰρ ἀπὸ τῶν πεντήχοντα, εἰς τοὺς δέχα 
κατέληξεν" καὶ πρὸς τὴν ἱχεσίαν εὐθέως ἔνευσεν ὁ 
Θεὸ, ὥσπερ ἐπί τινος ζυγοῦ xai πλαστίγγων ταῖς 
μυριάσι τῶν ἁμαρτωλῶν, τὸ τῶν δέχα διχαίων ἀντι- 
᾿ στήσας. "Iva δὲ ἐπὶ πλέον ἐνδείξηται πᾶσιν ἡμῖν, ὅτι 
καὶ εἷς δίκαιος τἔμτον πρᾶγμα χαὶ Θεῷ φίλον, ἐπειδὴ 
ὁ μὲν δέχατος ἐξέλιπεν ἀριθμὸς, καὶ εὑρέθη ταύτης 
τῆς ὀλιγότητος τῶν ὁσίων τῶν ἁμαρτωλῶν ὁ δῆμος 
πενόμενος, ἐχρὴν δὲ τοὺς παρανομήσαντας δοῦναι 
θρασύτητος. δέχην, σφοδρῶς ἐλαύνεται τῶν χαταδι- 
κασθέντων τόπων ὁ Λὼτ, χἀὶ σώζεται παγγενεὶ, εἰς 
«ὃ γέρας τῆς διχαιοσύνης χαὶ τοὺς οἰχείους ἅπαντας 
πιρὰ τοῦ Θεοῖ προσλαθών, 

Μδέτα οὖν κτῆμα δίχαιος: πρῶτον ὄφελος ἑαυτῷ, 
ἕπειτα τοῖς τοῦ γένους ἑξῆς θησαυρὸς διαρχής" ἀγνοού- 
μενο; τῇ θές, xal ἀεὶ συμπαρὼν, xoi παιδεύων 
-οὺς ἄλλους πράγμασι" πάλαι χείμενος, χαὶ ζῶν ταῖς 
εὐδοχιμήσεσιν. ᾿Αγαθὴ τῶν παίδων χληρονομία, καὶ 
ἄσυλος" ἣν χρόνος οὐ δαπανᾷ, χαὶ λῃστὴς οὐχ ἀφαι- 
ρεῖται. ᾿Ασώματος γάρ ἐστι xal ἄῦλος, ἀσωμάτοις 
ἐμπολιτευομένη ψυχαῖς. Ὁρᾷς, ὡς χαὶ οἱ ἔνδοξοι xal 
ἀοέδιμοι Ἰσραηλῖται, πάντων ἀφῃρημένοι, χαὶ αὐτῆς 
τῆς γῆς ἐχπεσόντες τῆς πατριχῆς, τῆς σεμνῆς προσ- 
ἡγορίας οὐχ ἀφτρέθησαν, οὐδὲ ἐγυμνώθησαν τοῦ xa- 


λεῖσθαι ἀπὸ τοῦ φιλοθέου προπάτορος ἀλλὰ καὶ βαρ- C 


Ὅάροις δουλεύοντες, διὰ τὴν διχαιοσύνην τῶν πατέρων 
ἠλευθερώθησαν xaX ἐν ἐρήμῳ διαζῶντες, διὰ τὴν 
εὐδοχίμησιν τῶν γεννησάντων ἐτράφησαν" xal ἁμαρ-: 
t&vovtE4 συνεχῶς, xat βλασφημοῦντες πολλάχις, καὶ 
ἄξιοε νομισθέντες tri; ὀλοθρευούσης χολάσεως, διὰ 
9v 'A6paày. φειδοὺς ἐξιώθη παν, xat διὰ τὸν Ἰσραὴλ 
ἔτυχον συγγνώμης, θρασυχάρδιοι παῖδες εἰς τὰ γέρα 
τῶν πατέρων σωζόμενοι. 


Καὶ οἷδάς γε, ὁ φιλομαθὴς, ὡς ἐν πρώτοις ὁ Bebe, 
ἡνίχα kx τῆς ποιμαντιχῆς ἐπὶ τὴν ἡγεμονίαν τῶν 
λαῶν ἐχάλει τὸν Μωῦσῆν, εὐθὺς ταῦτα πρὸς τὸν δοῦλόν 
φησιν ᾿Εγώ εἶμι ὁ Θεὸς τοῦ πατρός σου, ὁ Θεὸς 
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Τοῦτον uiv ὑξαγορεύει tbv νοῦν xai ὁ περὶ τὰ A 
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Eum dem quoque nobis sensum suggerit, qui dé 
Sadomis exstal sérmo. Abraham namque pro So- 
domitis deprecans, quo Deus tempore illis infen- 
sus, quam przedixisset intulit. pcenam, justorum 
illie contemplatione populum universum salvuin 
fieri rogabat. Incipiens enim a quinquaginta, in 
decem desiit, Deo statim annuente supplicanti, 
velut statera quadam ac bilanci libra innunerabili 
peccátorum turbz, justorum denarium contra pen- 
deret. Atque ut amplius declararetur, vel unam 
justum rem esse pretiosàm ac Deo charam, cüm 
dena quidem multitudo desideráià esset, tàntusqué 
ille peccatorum populus, ne paucos quidem cjus- 
modi justos habere deprehemsus fuisset : essénl 
vero scelesti audaciz daturi poenas, Lot unus vios 


B leuter trahitur a locis maledicto addictis, ac cun 


tota familia salvus efficitur, acceptis a Deo in justi- 
ti:e premium universis domesticis. 

Magna ergo res, vir justus ; qui se ipse primurà 
juvet ; tum universz deinceps genti exsistat amplis- 
simus thesaurus , aspectu quidem ignotus, quiqué 
nihilominus semper adsit, ac alios ipsis erudial 
rebus : olim mortuus, ferumque przclare gesta- 
rum celebritate vivus. Filiorum bona hereditas, δὲ 
inviolabilis ; quam non abeumal tempus, nec luf 
auferre possit : quippe quis incorporeà ae nulli 
concreta materiz sit, in incorporeis vigens animas 
bus, Vides ut et gloriosi inclytique lsraelite , quanz 
quam omnibus spoliati , ipsoque amisso solo patrio , 
haud tamen claram illam a Dei amante avo. δὲ 
patriarcha appellationem  amiserint ?* quin. étidni 
barbaris mancipati, justitie patrum merito, li: 
hertatew adepti SunL; atque in deserto agentes, 
ob parentum clara facinora , cibis donati : cumqué 
conlinue peccarenL, ac sapius iu blasphémias orà 
solverent, essentque dighi judicati qui extermínià 
punirentur, Abralie tamen causa indulgentiani 
nmeruerünl, ac propter ísraelem consecuti sunt 
veniam, duro corde (illii, parentum merito salute 
donati. 

Scis vero, quisquis stidiósus es ac discehdi cupl« 
dus, ut.in primis cum Deus Moysen a gregibus 
ovium ad populorum vocaret priefeciuram , heec die 
cat statim ad servuin suum : Ego sum Deus palris 


A6paáp, xal ὁ Θεὸς Ἰσαὰκ, xai ὁ Θεὸς Ἰακώδ. Kat p (wi, Deus Abraham, et Deus 1saac,, et Deus Já- 


μιχρὸν πρόσω τοῦ λόγου γενόμενος, ταῦτα προστίθησιν" 
Συνάγαγε τὴν γερουσίαν τῶν υἱῶν "IcgatA, καὶ 
ἐρεῖς πρὸς αὐτούς" Κύριος Θεὸς có πατέρων ὑμῶν 
ὧκχταί μοι, ὁ Θεὸς ᾿Αδραὰμ, καὶ ὁ Θεὸς Icaáx, καὶ 
ὁ Θεὲς ᾿Ιακώδ. Καὶ οὕτως ἐν προο!μίοις ὁ Θεὸς τῷ 
ὀνόματι τῶν διχαίων πατέρων, οἷον σημάντρῳ τινὶ 
«τοὺς ἀπογόνους σφραγίξεται" καλὸν εἰδὼς xal συμ- 
φέρον τὸ ἀπ᾽ ἐχείνων γνωρίξεσθα:. Χρόνου δὲ προελ- 
θόντος, ἐπειδὴ εἰς ὕδριν τοῦ εὐεργέτου ὥρμησεν ὁ 
λαὸς, χαὶ καταφρόντοιν τοῦ Σωτῆρος, προσέχοψαν 
δὲ τῇ εἰδωλοποιήσει τοῦ μόσχου, χαὶ προσεχύνουν 
κοανίον ἄψυχον, τὴν ἔμψυχην xaX λογιχὴν φρόνησιν 


δ Exod. i1, 6. ** ibid. 16. 
PaTBoL. Gn. XL. 


cob ** ; ac paulo ulterius producto sermofee ista 
addat: Congrega seniores filiorum lsrael , et dicea 
ad eos: Dominus Deus patrum vestrorum mihi ap- 
paruit ; Deus Abraham , εἰ Deus 1saac , εἰ Deus Ja 
cob **, Sicque Deus, ipso statim initio, patrum jue 
storum nomine velui nota quadam nepotes insiguit , 
qui botum sciat ac utile, ut ab illis ac éorum spe» 
cimine cogposcantur. Verum processu temporis, cum 
populus in injuriam prorupisset , ejus , qui beneti- 
cio affecisset , ac Salvatoris contemptum, vituliqué 
fabrica ac adoratione offendisset , ac adorassent in» 
ánime cranium  anim:xe omnis ac rationia seusuim 
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amitientes, enm nihil hic Moysi suppeteret , quo Α ἀπολέσαντες" οὖχ ἔχων ὁ Μωῦσῆςς τηνιχαῦτα ὅπως 


Dominum: discipulis placaret , aerumnosus. tandem 
padagogus ad patrum memoriam confugit, iisque 
sibi adjurctis, supplicationem promit. Sic enim ait : 
Esto. placabilis super nequitia populi : recordare 
Abraham , 1saac et Jacob sereorum tuorum, qui- 
bus jurasti per temetipsum , muliiplicaturum te se- 
men eorum sicut. stellas cai **. Erat grandis ira, 
furor indeprecabilis: ubi t»men sapiens ac indu- 
sirius supplex, patrum personas adlibulisset, ac 
senum multas intercessiones ex memoria Deo 
objecisset, flamm:e instar poenam exstinxit, patrum 
oleo iusanientiumn filiorum vulnera curans. 


Relicto Moysis libro, ad libros Regum transi. 
Eteniin. illic. quoque filium videhis indulgentiam 
consecutuim , eo quod proles est patris Dei amantis 
ac pii. Is porro celebratissimus ille: Salomon est. 
Cum enim ille processu temporis, nedum passioui- 
bus dominaretur, sed et illis servus elfectus, ac vitze 
neglectu incontinentissimus luxuria evadens, pater- 
nam quoque pietatem ac religionem mutasset , legis 
offensiones, idola fabricaus, ait ad eum Deus: 
Seindens scindam regnum tuum , el dabo illud servo 
iuo : ceruntamen. in. diebus tuis non. faciam hec, 
propter David patrem tuum : de manu filii (ui. ac- 
cipiam illud **. Misc nos bistoria docet; sed et 
Psalmorum canticum eodem seusu hxc habet : J«- 
nior fui ;. elenim senui ; et non vidi justum dereli- 
clum , nec semen ejus querens panem **, 


At, ut videtor, ubi semel anima contra verita- 
tem audere przsumpserit, atque eo statu habet , vit 
vitz loco, novum aliquid moliri vesane existimet , 
nibil est, quod ad rectam ac ex ordine compositaur 
viam convertat : quin frenum mordens, ceu pullus 
quidam tractatu difficilis, in barathrum proruit ; 
sessore animo ac mente , velhementiori iu nequitiam 
agitatione superato : quod utique hos quoque Eu- 
nomianos factitare videas : sic enim lubentius ap- 
pellantur, quam Christi homines ; qui Deum. blas- 
plement , Dei homines probro afficiant , magisque 
loca aversentur, quibus sancti. requiescunt, quau 
sobrii hbewines altaria, profanaque ac polluta da- 


e 


ὑπὲρ τῶν μαθητῶν ἐξιλεώσηται τὸν Δεσπότην, ὅ 
παιδαγωγὸς ὁ πολύμοχθος, χκεταφεύγει πρὸς τὴν μνή- 
μὴν τῶν πατέρων, xat μετ᾽ ἔχείνων τὴν ἱχετηρίαν πρὸ» 
θάλλεται" φησὶν δὲ οὕτως" "Llewc γενοῦ ἐπὶ τῇ κα- 
κίᾳ τοῦ JAaov, μνησθεὶς Ἀξραὰμ, καὶ ἸΙσαὰχ, καὶ 
᾿Ιακὼδ τῶν cov οἰχετῶν "', οἷς ὥμοσας κατὰ csav- 
τοῦ, πιιηθῦναι τὸ σπέρμα αὑτῶν ὡς τὰ ἄστρα τοῦ 
οὐρανοῦ. Μεγάλη 1j ὀογὴ, xaX ὁ θυμὸς ἀπαραίτητος" 
ἀλλ᾽ ὁ σοφὸς xai εὐμέχανος ἱχέτης, τὰ προσωπεῖα 
περιθέμενος τῶν ἁγίων, χαὶ τὰς πολλὰς τῶν Yepóve 
των διὰ τῆς μνήμης τῷ Θεῷ ἀποῤῥίψας.... 
ἔσδεσεν ὡς φλόγα τὴν τιμωρίαν πατριχῷ EXalip τῶν 
μανέντων υἱῶν θεραπεύσας τὰ τραύματα. 

Καταλιπὼν τὴν Μωσαϊχὴν βίδλον, ἐπὶ τὰς βίδλους 


B τῶν Βασιλέων μετάδηϑι. “Οὐει γὰρ κἀχεῖ παῖδα φει» 


δοῦς ἀξιούμενον, διότι γέννημα ἦν φιλοθέου πατρός. 
Σολομὼν δέ ἔστιν οὗτος ὁ πολυθρύλλητος" ὃς ἐπειδὴ 
προϊόντος τοῦ χρόνου οὐκ Tv τῶν παθῶν αὐτοχρά- 
τωρ, δοῦλος δὲ μᾶλλον, ΄ χαὶ ἀχρατέστερος σωμ- 
ἐραστὴς διὰ τὴν ἀπροσεξίαν τοῦ βίου, μετέδαλεν xal 
τὴν πατρῴαν εὐσέδειαν, εἴδωλα μορφώσας τὰ τοῦ νό- 
pou προσχόμματα' φησὶ πρὸς αὐτὸν ὁ Θεός" Διαῤῥή- 
cur διαῤῥήξω τὴν βασιλείαν σου, καὶ δώσω αὖ- 
τὴν τῷ δούιϊῳ σου" zAhr ἐν ταῖς ἡμέραις cov οὗ 
ποιήσω ταῦτα διὰ Δαδὶδ τὸν πατέρα cov: ἐκ 
χειρὸς τοῦ υἱοῦ σου .Jhh*oum αὐτήν. Ταῦτα 
ἡμᾶς ἡ ἱστορία παιδεύει’ διδάσχει δὲ καὶ ᾧδὴ τῶν 
Ῥαλμῶν τὰ ὅμοια Νεώτερος ἤμην" καὶ γὰρ ἐγή- 
paca: καὶ οὐκ εἶδον δίχαιον éyxacaAsAsiupévor, 
οὐδὲ τὸ σπέρμα αὐτοῦ δητοὺν ἄρτους. 

᾿Αλλ᾽, f| ἔοιχεν, ἐπειδὰν ἅπαξ ψυχὴ τῆς ἀληθείας 
καταθρασύνηται, xal τοῦ Χαινοτομεῖν ἐχπλήχτω; 
ἀντὶ τοῦ ζῇν ἐν τάξει προδέδληται, οὐδὲν αὐτὴν ἐπι- 
στρέφειν ἱχανὸν εἰς τὴν εὐθεῖαν χαὶ Φυξάγμένῃην ὁδόν" 
ἐνδαχοῦσα δὲ τὸν χαλινὸν, ὥσπερ τις πῶλος δνσήνιος 
φέρεται πρὸς τὸ βάραθρον, νιχῶσα τὸν ἀναδάτην 


νοῦν τῇ πρὸς; τὴν χαχίαν ὁρμῇ ὥσπερ δὴ καὶ τοὺς 


Εὐνομιανοὺς τούτους ἔστιν ἰδεῖν. Οὕτως γὰρ φιλοῦσι 
χαλεῖσθαι μᾶλλον, f) τοῦ Χριστοῦ ἄνθρωποι, Θεὸν 
βλασφημοῦντες, τοὺς ἀνθρώπους τοῦ Θεοῦ ἀτιμάζον- 
τες, μᾶλλον δὲ ἐντρεπόμενοι τὰς τῶν ἁγίων ἀναπαύ- 
σεις, ἣ οἱ σωφρονοῦντες τοὺς βωμοὺς, καὶ τοὺς βεθδέ- 
λους xai τοὺς μεμιασμένους τῶν τόπων. Ἐχρτιν δὲ 


monum sacris loca. Porro par erat, ut qui ejus- p τοὺς τῆς ἀπονοίας Exelvouc, ἀσχητὰς, xai τὸ χατὰ 


modi dementis student, quique temeritatem jn 
omnes virtutis loco habent, vel saliein. daemonum 
revererentur voces , clara palam voce contestantium 
virtutem martyrum ; ac quemque illorum velut 
prasentení, atque eos ab obsessis hominibus abi- 
gentem atque fugautem , ex nomine compellantium. 
Sive autem quis ea velit adversus immundos spi- 
ritus prestare pietatis athletarum exercitus, sive 
angelo:, qui ad eorum, qui requie donati sunt, 
honorem sacris eorum delubris 2assideaut, nibil 
interest, Nam quidquid dicatur, ad eorum gloria 
est , qui Cliristi causa inorte sunt. defuncti. Porro 


δ Exod. xxxu, 12, 45. 5 }} Reg. xi, 11, 12. 


πρεσθείας, vel quid sinite. 


δέ Psal. xxavi , 23. 


πάντων θράσος ἀρετὴν νομίζοντας, τὰς γοῦν τῶν δαι- 
μόνων αἰδεσθῆναι φωνὰς, χραζόντων καὶ βοώντων 
λαμπρῶς τῶν μαρτύρων τὴν δύναμιν, καὶ ὀνόμασι 
καλούντων ἕχαστον, ὡς παρεστῶτα, χαὶ ἀπελαύνον- 
τα, χαὶ φυγαδεύοντα τῶν τυραννουμένων ἀνθρώπων. 
Εἴτε δὲ τὰ συστήματα τῶν ἀθλητῶν τῆς εὐσεδείας 
ἐθέλοι τις ἐνεργεῖν χατὰ τῶν ἀχαθάρτων πνευμάτων, 
εἴτε ἀγγέλους εἰς τιμὴν τῶν ἀναπεπαυμένων παρ- 
ἐδρεύοντας τοῖς ἁγίοις τηχοῖς, οὐδὲν διαφέρει’ ὁπότε- 
ρὸν γὰρ ἂν λέγηται, ἑόξα τῶν ὑπὲρ τῆς εἰς Χριστὸν 
ἀγάπης ἐστὶ παθόντων. Πρόδηλον δὲ φαίνονται χαθ- 
ἡμέραν αἱ τῶν μαρτύρων εὐεργεσίαι, ἄλλαι τε ἄλλαι 


À7 Lege ἱκετῶν, 55 Io. 48:2. 


35$ 


HOMILIA XI. IN BAUDEM S. EUPIIEMLE 


$4 


xa διαφέροντες (49), at τῶν σατανιχῶν ἐνεργημάτων A palam. quotidie elucent , ália aliaque , 846 diversa 


ἐλευθεροῦσι τοὺς παραφόρους. Οἱ γὰρ ὑλαχτοῦντες, 
xo τοῖς ἀδιηγήοοις τῆς μανίας ποτὲ χαχοῖς ἐνεχόμε- 
vot, νῦν σωφρονοῦντες ὁρῶνται, xal τῆς πρεσδείας 
cv ἁγίων τὴν παῤῥησίαν rap' αὐτῶν βλέπομεν τῶν 
τιραγμάτων μαρτυρουμένην. Καὶ ὥσπερ τῆς τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν δυνάμεως ἀναμφίδολα δείγματα ἐν μέσῳ 
τῶν Ἑδραίων περιενόστου", ol τε τῆς λέπρας ἀποξε- 
σϑέντε:. χαὶ οἱ τὰς ὄψεις ἰαθέντες -τυφλοὶ, χαὶ εἴ τις 
- καραλυτιχὰς τὰς τῶν μελῶν ἁρμονίας δυναμωθεὶς 
ἀχωλύτως ἐδάδιζεν- οὕτω; χαὶ νῦν οἱ τὸν σταυρὸν 
ὑπὲρ τοῦ σταυρωθέντος βαστάσαντες, τῆς παρὰ τοῦ 
Δεσπότου χάριτος ἐναργεῖς τὰς ἀποδείξεις παρέχον- 
«as, ποικίλως καὶ διαφόρως τοὺς πόνους τῶν ὑμοδοῦ» 
λων ἰώμενοι. Καὶ Παῦλος μὲν, χαὶ Πέτρος, ὁ μὲν 


διώξας τὸ τοῦ Πύθωνος δαιμόνιον, ὁ δὲ τὸν χωλὸν ἄνα- Β 


στήπας τῶν τοῦ ναοῦ προπυλαίων, ἐχ πραχτιχῶν δυ- 
vipstw "Efpaloug; χαὶ Ἕλληνας πρὸς τὴν ὑπαχοὴν 
κοῦ Ἐῤαγγελίου ἐπέστρεψαν" αἱρετιχῶν δὲ ποντ ρὸν 
ούνταγμα, τῶν νῦν κακῶς διοχλούντων τὴν ἡ μετέραν 
ζωδν, οὐδὲ τῇ μεγαλουργίῃ τῶν θαυμάτων αἰδεῖται 
«οὺς μάρτυρας" πολυάνδρια δὲ χαὶ τάφους τὰς χο- 
σμέσεις αὐτῶν ὀνομάζουσι, καὶ τὰς εἰσόδους αὑτὰς 


ὡς μιάσματι προστριδομέναξς μυσάττοντα', οὐδὲ᾽ 


ἐχείνου τοῦ θεσπεσίου λογίου τοῦ παρὰ παντὸς ἀδομέ- 
vo) στόματος μνημονεύοντες, ὅτι " Τίμιος ἐναντίον 
Κυρίου ὁ θάνατος τῶν ὁσίων αὐτοῦ. Εὐξώμεθα 
τοίνυν Θεῷ, παρακαλέσωμεν ὃὲ μάρτυραξ, τὸν χοι- 
νὸν δυσωπῆσαι Δεσπότην, ἵνα δοθῇ πνεῦμα χατανύ- 


ξεως τοῖς παρὰ τῆς αἰἱρετιχῆς πλάνης ἐνεργου- C 


μένοις, λυθείσης δὲ τῆς διχονοίας, ὥσπερ μεσο- 
τοίχου τινὸς ἢ φραγμοῦ, εἰς ἀδελφιχὴν οἱ πάντες 
δυνέλθωμεν ἕνωσιν’ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἐμῶν. ᾧ πρέπει ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 'Aufv. 


IA'. 
Εἰς μαρτύριον τῆς χανευρήμου μάρτυρος 
Ebznj/uc ἔκφρασις. 
Tipury plv, ὦ ἄνδρες, Δημοσθένην ἔχων ἐν χερσὶ 
τὸν δεινὸν, xal Δημοσθένους ἐχεῖνα, ἔνθα δὴ τὸν Ai- 


σχίνην πικροῖς βάλλει τοῖς ἐνθυμήμασιν᾽ ἐγχρονίσας 
δὲ τῷ λόγῳ, χαὶ πυχνωθεὶς τὴν διάνοιαν, ἀνέσεως 
ἐδεόμτν καὶ περιπάτου, ὥστε μοι λυθῆναι μικρὸν 
«ἧς Ψυχῆς τὸ πονούμενουν. Προελθὼν δὲ τοῦ δωμα- 
τίου, καὶ ὀλίγα τοῖς γνωρίμοις συμδαδίσας ἐπ᾽ ἀγο- 
δ Act. xvi, 10 ηη. 5᾽ Act. 11, 2 sqq. 
49) Mascnlinum pro feminino. Eprr. PaTROL. 
(30) Ex duplici Reg. collata eum editis in. vti 
ieeis. act, ἢ, versio nova, — Pulcherriima plane 
ac plaua descriptio seu enarratio : in quam S. Ni- 
horus, Antirrhetico 3, in hiec verba prielatur, ubi 
Basilil »c vtriusque Gregorii illustres. locos. pro 
hnaginibus praeuisisset : Τούτοις ἐπέσθω ᾿Αστέριος 
ὁ τῆς ᾿Αμασέων γεγονὼς πρόεδρος, θαυμαστῶς ὅπως 
ργῶν ἐχείνην [τὴν] ἔχφρασιν, ὅπα λειριόε 
πανιεὶς [leg. λειριόεσσαν ἱείς, 1. v], ὡς ἄν τις εἴποι 
πητικώς" καὶ τεθεάσθω πάλιν τὴν ἱερὰν -bxtlvnv 
ραφὴν τῆς πανευφήμου μάρτυρος, χαὶ τὴν τέχνην 
M Lis «t» τῶν ζωγράφων, xai εἰς μέγα αἴρειν 
πειράπθω, xal τοὺς λόγους παραταξάτω τῇ τέχνῃ, ὡς 
εὖ φαυλότερα μονσοπόλων τὰ φάρμαχα" καὶ xatap- 
χέτω τοῦ Mou, ὧδέ πὴ ἔχοντος: llos sequatur Aste- 


martyrum beneficia , quibus male a Satana vexati 
liberentur. Qui enim nuper more canum latrabant , 
ac quondam inexplicabilibus tenebantur furoris no» 
xis, nunc sobril ac sani videntur, ipsisque rebus 
martyrum intercessionis fiduciam atque vim testa- 
tam universis aspectantibus faciunt. Sicut autem 
Salvatoris nostri potentiz indubitata argumenta in 
medio Hebrzorum populo obambulabant , tum quos 
lepra mundasset , tum ezci quibus sanasset oeulos, 
tum si quis paralyticus obfirnista membrorum com» 
page, nullo impedimento ambulabat : sic et modo, 
qui erucem crucifixi Salvatoris causa. portaverunt , 
ejus quam a Domino receperunt gratia perspicua 
documerfíta prqbent , variis ac diversis modis con- 
servorum morbos curantes. Ac quidem Paulus Pe- 
irusque ; ille quidem cum ejecisset spiritum Pytho- 
nem 5 ; hic autem , claudum illuin in templi vesti- 
bulo jacentem erexisset **, ejusceinodi miraculorum 
potentia, Hebr»os gent!ilesque ad obediendum Evan- 
gelio converterunt : at malum hzereticorum agmen , 
qui nostrum hoc ssculum male turbant, ne a 
rerum quidem ac miraculorum przstantia martyres 
reveretur : vocant vero corum cameteria , nuda ac 
profana voce πολυάνδρια, ἃς. Sepulera communiat 
ipsaque vestibula tanquam po:luta infectaque exse- 
crantur ; nec ineminerunt. divini jllius oraculi ore 
omnium celebrati : Pretiosa in conspectu Domini mors 
sanctorum ejus *!. Itaque precemur Deum ; sed et 
inariyres obsecremus, ut ἃ communi Domino in» 
petrent, dari spiritum compunctionis fig qui hzere- 
tico errore aguntur, et ut soluta omni dubitatione , 
tanquam medio pariete ac maceria, fraterna omnes 
unitate conveaiamus , in Cliristo Jesu Doinino. tto» 
stro, quem decet gloria in secula, Amen. 
XI. 
Enarratio in. martyrium preclarissime martyris 
Euphemie (50). 

Nuper, o viri, Demosthenem, egregium illum 
oratorem , prae manibus habebam , eanique. Demo: 
$ihenis orationem , qua ille Ascehineim acerbis en« 
thymeinatibus iinpetit, Diu autem. prolata lectione 
peueque obruta meute , 3liqua reinissione ac ambue 
latione , quo fessus animus nonnihil labore levare 
tur, egebain, Egressus autein domo, postquam jn 


*! Psal. cxv, 18. 


DD rius ille Amasee quondam civitatis episcopus , mira 


bili quodam lenocinio ecphrasin illam smodulans ; 
suavem cantum emittens, ut quis ita poetice loquatur ; 
ac rursum sacram illam picturam celebratissimee 
martyris contempletur, ac. miretur. piclorum artem, 
conelurque. immensum efferre, ac adversus artem 
verba insirua(; nunt. oratorum. cedant pigmenta ; 
uique hunc. modum habentem sermonem  ordialur. 
Longe plane sunt Latina, qu:e exstant semel et 
iterun t. V et Vl Conciliorum, ab ea sermorwis 
venustate, quam sie Nicephorus in ea Asterii lucu- 
bratiuncula suspicit; praesertim vero rudius ab 
Anastasio reddita. Conaiws sum Latinius reddere ac 
expressius, ut tamen Asterii suavis modulatio 
Ooimineur Copatuin superet, 


- A] 


535) 


S. ASTERH AMASENI 


*»-- 


oO» 


foro aliquantulum cum notis ambulassem , illinc me A pd, ἐχεῖθεν ci; τὸ τοῦ Θεοῦ τέμνος ἀφιχόμην εὐξό- 


iu Dei templum otio oraturus recepi. Cum vero lioc 
quoque consecutus , unam quamdam ex porticihus 
trausirem, vidi in ea picturam quamdam , cujus me 
spevies omnino cepit. Dixisses Euphranoris artili- 
cium esse , aut eorum alicujus, qui olim plurimu:n 
dignitatis pictarze conciliarunt (53), nou aliter pin- 
gentes , quam si vivas in tabulis formas exhiberent. 
Adesdum vero, si voles ; quippe etiam nunc per 
tempus enarrare licet : egoque picturam expouam. 
Neque enim nos musarum alumni pejores pictori- 
hus colores habemus. | 

Sacra quxdam [einina . intemerata virgo, suam 
Deo castitatem dicavit : Euphemiam appellant. 
Cum autem quandoque tyra&nus pios homines ac 
Christianos persequeretur, illa admodum — alacris 
vite aleam sponte adiit. Cives autem , ejusque socii 
religionis, pro qua ea mortem obiit, ceu fortitu- 
dinis ac. sanctitatis gloria insignem  adivirationi 
liabentes, haud procul templo (52) sepulcrum adi- 
fieantes ac ,posito Joculo, houores ei publicos 
adhibent, aunuum ejus certaminis diem , commu- 
nem ac totius populi conventu latam facientes ce- 
lebritatem. Sacri. quidem sacramentorum Dei in- 
terpretes, jugi serinone, memoriam honorant, po- 
pulosque convenientes, ut illa patientize certamen 
consummaverit, omni studio informant; sed οἱ 
pictor pietali el ipse studens, artis opera, histo- 
riam totam iu sindone, quam licuit viva expres- 


μενος ἐν σχολῇ. Ὡς δὲ xal τούτου τυχὼν, ἕνα δὴ τῶν 
ὑποστέγων δρύμων ἐδάδιζον, εἶδον ἐχεῖ γραφήν τινα, 
xal με χατάχρας εἷλεν ** ἡ θέα. Εὐφράνορος ἂν εἷ» 
πες εἶναι τὸ φιλοτέχνημα, 5, τινος ἐχείνων τῶν πα» 
λαιῶν, οὗ τὴν γραφιχὴν ἦραν εἰς μέγα, ἐμψύχους 
ὀλίγου δέοντος ἐργασάμενοι πίναχας. Δεῦρο δ᾽, εἰ 
βούλει (καὶ γὰρ σχολὴ νῦν διηγήματος), φράσω σοι 
τὴν γραφήν. Οὐδὲ γὰρ φαυλότερα πάντως τῶν ζω» 
γράφων [παῖδες] οἱ μονσῶν παῖδες ἔχομεν gáp- 
μαχα. 


Γυνή τις ἱερὰ, παρθένος ἀχήρατος, θεῷ ** τὴν àu- 
φροσύνην χαθιερώσασα: Εὐφημίαν χαλοῦσιν αὑτῆν. 
Tupávvou δὲ ποτε τοὺς εὐσεόοῦντας ἐλαύνοντος, μά- 


B λα προθύμως τὸν ἐπὶ θανάτῳ εἵλετο χίνδυνον. Οἱ δὲ 


δὴ πολῖται χαὶ χοινωνοὶ τῆς θρησχείας, ὑπὲρ ἧς 
ἐτελεύτησεν, ὡς ἀνδρείαν ὁμοῦ καὶ ἱερὰν τὴν παρθέ- 
νον θαυμάσαντες, πλησίον τοῦ ἱεροῦ τὴν θήχην δει- 
μάμενοι, χαταθέμενοί τε τὴν λάρναχα, τιμὰς τελοῦ- 
oty αὐτῇ, τὴν ἐτήσιον ἑορτὴν, καινὴν ** xal πάνδη- 
μὸν ποιοῦντες πανήγυριν. Οἱ μὲν οὖν τῶν τοῦ Θεοῦ 
μυστηρίων ἱεροφάνται xal λόγῳ τιμῶσι τὴν μνήμην 
ἀεὶ, xal ὅπως ἐξετέλεσε τὸν τῆς χαρτερίας ἀγῶνα, 
ἐπιμελῶς τοὺς συνιόντας λαοὺς ἐχδιδάσχουσιν. Ὁ δὲ 
δὴ ζωγράφος εὐσεδῶν καὶ αὐτὸς, διὰ τῆς τέχνης χα- 
τὰ δύναμιν, πᾶσαν τὴν ἱστορίαν ἐν σινδόνι χαράξας, 
αὐτοῦ που περὶ τὴν θήχην ἱερὸν ἀνέθηχε θέαμα. 
Ἔχει δὲ ὧδε τὸ φιλοτέχνημα" 


sione designans, ibidem juxta sepulerum sacram ad spectaculum appendit tabellam. Sic autem habel 


artis hoc przeclarum opus : 


Sedet judex ihrono sublimis, acerbo ac truci C 


villi. contaens virginem. Ars. quippe Ín. inauimi 
quoque materia irascitur, cum lubet, Porro adsunt 
magistratus satellites, ac milites non pauci : acqui- 
dem  commentarienses tabulas ferunt ac stylos; 
4juoruim alter manum e cera educens, intense aspi- 
cit ín astautem judicio virginem, totam deflectens 
faciem, tanquam jubeat loqui clarius, ut ne difficile 
audiens, mendosa scribat, ac digua reprelignsione, 
Astatautem virgo pulla veste, ac pallio philoso- 
phiam professa; ut quidem putavit pictor, ipso quo- 
que vultu lepida; ut autem ipse existimo, egregie 
ornato virtutibus animo, Ducunt, autem. ad przesi- 
dem duo milites ; alter quidem ante. trahens ; alter 
vero a tergo urgens. Porro virgiuis habitus pudore 


Ὑψηλὸς ἐπὶ θρόνου χαθίδρυται διχαστὴς, πιχρὸν 


Xm δυσμεγὲς βλέπων εἰς τὴν παρθένον (ὀργίζεται 


γὰρ, ὅτ᾽ ἂν ἐθέλῃ, x&v ταῖς ἀψύχοις ὕλαις ἡ τέχνη). 

Δορυφόροι δὲ τῆς ἀρχῆς καὶ στρατιῶγα; Φολλοῖ" οἱ 

μὲν, τῶν ὑπομνημάτων ὑπογραφείσας δέλτους φέ- 
ροντες xal γραφίδας᾽ ὧν θάτερος ἀναρτῆσας ἀπὸ 
τοῦ χηροῦ τὴν χεῖρα, βλέπει πρὸς τὴν χρινομένην 
σφοδρῶς, ὅλον ἐχχλίνας τὸ πρόσωπον, ὥσπερ χελευό- 
μενος αὐτῇ γεγωνότερον λαλεῖν, ἵνα μὴ χάμνων περὶ 
τὴν &xohv, ἐσφαλμένα γράφῃ xax ἐπιλήψιμα. "Eozz- 
χε δὲ ἡ παρθένος ἐν φαιῷ χιτῶνι, χαὶ ἐματίῳ τὴν 
φιλοσοφίαν σημαίνουσα’ ὡς μὲν ἔδοξε τῷ γραφεῖ, xal 
τὴν ὄψιν ἀστεία’ ὡς δὲ ἐμοὶ δοχεῖ, τὴν ψυχὴν χεχαλ- 
λωπισμένη ταῖς ἀρεξαῖς. "Αγουσι δὲ αὐτὴν πρὸς τὸν 
ἄρχοντα δύο στρατιῶται, ὁ μὲν ἕλχων ἐπὶ πὸ πρόσω, 


2c constantia mistus' enitet, luclinat. quidem, ac D ὁ δὲ χατόπιν ἐπείγων. Κεχραμένον τῆς παρθένου τὸ 


cernua oculos demittit tanquam virorum erube- 


“ἦθος αἰδοῖ xaX στεῤῥότητι. Νεύει μὲν γὰρ εἰς γῆν, 


' ** S. Nicepl. εἶχεν. 45 S. Niceph. ἀχήρατον Θεῷ. ** Sic quoque vetus interpres; ργαοῖαί χοινήν, 


quod et S. Niceph. liabet. 


(94) Qui olim plurimum dign.tatis picture conci- 
Narumt, Οἱ τὴν γραφικὴν ἦραν elc μέγα Sic etiam 
alter interp. Male autem Anastasius, legens Ἥραν, 
qni sculptibitem Junonem, etc., nih certe barbarum 
mingis ac inepluu. Quid. enim. [ie ad Junonem? 
Quidve sculptibilis Juno in magnitudinem. erecia, 
etc. Quam esset e re Christiana, ut purissima Grece 
vetera concilia, fierent et Latine? 

(52) Haud procul templo, xAmcíov τοῦ ἱεροῦ. 
Videtur Anastasius legisse ἱερατείου * cum ita red- 
dit : Juxia sacrarium theca. constructa. Fuit forie 


sepulcrum hoc. ἐν τῷ προνάῳ, ac narthece Alls- 
tiauo, vel etiam extra oninino ecclesiam, quod Greca 
sonaut, haud tamen longe ab illa, velut in. pecaliari 
sacello, ac iiartyrio, quod. vocant. Aller. interpr. 
outil, Quod thecam Anastasius, ac vocem Graecam 
retineat, ne« Latina ulla explicet, suo more facit, 
quo βαρθαρίζειν, ac Latiue Gracari reddendis Grae- 
cis amat, uti maxime in. Theophane patet. Nobis 
est conditorium : sepulcrum. amplum, lapide suru- 
ctum, in quo ἡ χλίνη locatur. 
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ὥσπερ ἐρυθριῶνα τὰς ὄψεις τῶν ἀῤῥένων ἔστηχε 65 A scens obtutus ; stat: vero imperterrita; nihil in cer- 


ἀχατάπλτκτος, οὐδὲν πάσχουσα πρὸς «bv ἀγῶνα δει- 
λῶν *5- ὡς ἔγωγε τοὺς ἄλλους τέως ἐπήνουν ζωγρά- 
φους, ὅτ᾽ ἂν ἐθεασάμην τῆς γυναιχὸς ἐχείνης τῆς 
Kolyilo; τὸ δρᾶμα, ὅπως μέλλουσα τοῖς τέχνοις ἐπι- 
φέρειν τὸ ξίφος, ἐλέῳ xaX θυμῷ μερίξει τὸ ποόσ- 
wzov, xal θάτερος μὲν τῶν ὀφθαλμῶν τὴν ὀργὴν 
ἐμφανίζει, θάτερος δὲ τὴν μητέρα μηνύει, φειδομένην 
χαὶ φρίττουσαν" νῦν δὲ τὸ θαῦμα, ἀπ᾽ ἐχείνης τῆς 
ἐννοίας πρὸς ταύτην μετατέθειχα τὴν γραφήν. Καὶ 
σφόδρα Ye ἄγαμαι τοῦ, τεχνίτου, ὅτι μᾶλλον ἔμιξεν 
τῶν χρωμάτων, τὸ ἦθος, alot τε ὁμοῦ καὶ ἀνδρείαν 
κεράσας, πάθη χατὰ φύσιν μαχόμενα. 
ΠΙροδαινούσης δὲ εἰς τὸ πρόσω τῆς μιμήσεως, 
δήμιοέ τινες ἐν χιτωνίσχοις γυμνοῖ, ἤδη εἴχοντο ** τοῦ 
ἔργου" xai ὁ μὲν δραξάμενος τῆς χεφαλῆς, χαὶ ἀνα- 
χλίνας εἰς τὸ χατόπιν, παοεῖχε τῷ ἑτέρω εὐτρεπὲς 
εἰς τιμωρίαν τῆς παρθένου τὸ πρόσωπον" ὁ δὲ παρα- 
στὰς ἐξέχοπτε τῶν ὀδόντων. Σφῦρα 6i χαὶ τέρε- 
*pov φαίνεται τῆς τιμωρία: τὰ ὄργανα. Δαχρύω δὲ 
«τὸ ἐντεῦθεν, xal μοι τὸ πάθος ἐπιχόπτει τὸν λόγον. 
Τὰς γὰρ τοῦ αἴματος σταγόνας οὕτως ἐναργὼς ἐπ- 
ἐχρωσεν ὁ γραφεὺς €", ὥστε εἴποις ἂν προχεῖσθαι τῶν 
χειλέων ἀληθῶς, xal θρηνήστας ἀπέλθοις Δεσμωτή- 
piov μετὰ ταῦτα, καὶ πάλιν ἡ παρθένος σεμνὴ ἐν τοῖς 
qaot, ἱματίοις χάθτται μόνη, ἐχτείνουσα τὼ χεῖρε 
πρὸς οὐρανὸν, χαὶ χαλοῦσα Θεὸν ἐπίχουρον τῶν δει- 
νῶν. Εὐχομένη ὃὲ ταύτῃ ** φαίνεται ὑπὲρ χεφαλῆς 
τὸ σημεῖον, ὃ δὴ Χριστιανοῖς προσχυνεῖσθαί 4 τε 
πίφυκε xai ἐπιγράφεσθαι, σύμόολον, οἶμαι, τοῦ πά- 
θους, ὅπερ αὑτὴν ἐξεδέχετο. Εὐθὺς γοῦν xo μετ᾽ 
ὀλίγον. πῦρ ἀλλαχοῦ σφοδρὸν ὁ ξωγράφος ἀνῆψεν, 
ἐρυθρῷ χρώματι, ἔνθεν xai ἔνθεν ἐπιλαμφθέντι, 
σωματοποιήσας τὴν φλόγα. ἽἼστησι δὲ μόσην αὐτὴν, 
τὰς μὲν χεῖρας πρὸς οὐρανὸν διαπλώδασαν, ἀχθης- 
δόνα € οὐδεμίαν ἐπιφέρουσαν τῷ προσώπῳ ἀλλὰ 
τοὐναντίον γεγηθυῖαν, ὅτι πρὸς τὴν ἀσώματον xal 
μαχαρίαν ἐξεδήμει ζωήν. Μέχρι τούτου xa ὁ ζω- 
γράφο; ἔστησε τὴν χεῖρα. χἀγὼ τὸν λόγον. “Ὥρα δέ 


tamine timidum patiens. Qnamobrem cum alios 
hactenus pictores, Colchics illius mulieris fabulàm 
contuitus, laudarem, ut gladium filiis adactura, mi- 
sericordia ac ira divideret faciem ; ac alter quidem 
oculus iram ostenderet, alter matrem parcentem ac 
facinus liorrentem, designarct :: nunc plane 80 ea 
cogitatione, ad hanc picturam, admirationem con- 
verti: mirumque in. modum opificem admiror, ut 
"ceceuratius inores quam colores miscens, pudorem 
simul ac fortitudinem, affectiones utique per nata 
ram contrarias, pr:clare temperarit.. 


Ulterius autem procedente imitatione, carni(ices 
quidam in levibus nudi tunicis, operi j1m insiste- 


B baut ; ac alter quidem apprehendens caput, ac re- 


wo inflecteus; alteri os virginis prxebebat expeditum 
ad poenam ; alter autem astans, dentes excutiebat, 
Porro supplicii organa, malleus videntur, et tere- 
bra. Ceterum resolvor deinceps $n lacrymas, wi- 
hique affectio intercidit sermonem, Sic enim per- 
$picue guttas sanguinis appinxit penicillus, ut vere 
dicas a labiis fluere, ac lamentans discedas. Iterum 
carcer, iterum casta virgo in pullis vestibus sedens 
sola, manus ambas extendit in celum, Deumque in 
malis adjutorem invocat. Porro oranti illi apparet, 
super ejus caput, signum illud quod Christiani ad- 
orare ac appingere solemne habent, putoque appe- 
tentis passionis symbolum. Mox ergo ac post mo- 
dicum, ignem validum loco alio accendit pictor, 
hiuc inde rutilanti rubrica condensans flammam. 
Statuit vero. virginem mediam, expansis quidem- 
manibus in ceefum, nullam tamen wiltu. przferen- 
lem tristitiam, sed magis gaudentem, uti ad incor- 
poream ac beatam commigrantem vitam. Hactenus 
cum pictor manum tenuil, tum ego sermonem ac 
linguam. Caeterum tempus tibi est, ut et ipsain, si 
velis, picturam absolvas (53); quo plene perspicias, . 
num longe impares enarrandae fuerimus. 


σοι xal αὐτὴν, εἰ βούλει, τελέσαι τὴν γραφὴν 79, ἵνα χατίδῃς ἀχριθῶς, el μὴ πολὺ κατόπιν τῆς. ἐξηγήσεως. 


ἤλθομεν. 
TB'. 
᾿Εγχώμιον εἰς τὸν. ἅγιον πρωτομάρτυρα Στέ- 
garor. 


Ὡς ἱερὸς ἀληθῶς xai χαλὸς τῶν εὐφραινόντων 


XI. 
Laudatio sancti protomartyris Stephani. 


Quam vere sacer, przclarusque, rerum nos exhi- 


ἡμᾶς πραγμάτων ὁ χύχλος ! 'Eopzh γὰρ τὴν διαδέχε- D larantium. circulus ! Festus namque  dieg festum 


*! S. Niceph. δεινόν. ** Edita et 5. Niceph. ἔρχοντο 4“ Edil. ζωγράφος. 5“ S, Niceplr. εὐχομένης δὲ. 


οὐτῖς. “ 


(55) [psam, si velis, picturam absolens, αὐτὴν 
τελέσαι thv γρωρήν. Weg. codex, αὐτῇ πελά- 
σαι τῇ γραφῇ, μι adeas picturam , visurus. num 
sermoueu superet. Legit Tarasius τελέσαι τὴν 
Ὑραφῆν" cum iis verbis, ail fieri facultatem pingen-ii 
martyrum certamina, Verum potius. hic γραφήν 
dicit, qui est in verbis; signilical enim, se rem 
sinus asseculum, nec totum, quod tabella exhibe- 
bat, sermone expressisse, uti beue advertit Joannes 
preshyter vicarius apostolicarum. sedium Orientis, 
eum infert : ΓὭστε μείξων t$ εἰχὼν τοῦ λόγου. Καὶ 
τοῦτο Θεοῦ προνοίᾳ γέγονε διὰ τοὺς ἰδιώτας ἀνθρώ- 
πους liaque major. esi imago, quam oratio : atque 


S. Nicepli. νόμος Xptaz. προσχυνεῖν τε xal, '* |teg. αὐτῇ πελάσαι τῇ γραφῇ. 


hoc Dei providentia factum est, propier idiotas homi- 
nes, pr:esentius res exhibente pictura, quam seruo 
exhiheat, ac motus animi efficacius provocante., 
Pulchrum illud Theodori episcopi Catan: in nostrum. 
Asterium : Ἢ μαχάριος γαὶ θεοφόρος διδάσχαλος 
᾿Αστέριος, ὡς ἀστὴρ φαεινὸς, πάντων ἡμῶν τὰς 
xapolag χατηύγασεν - Beatus ac deifer docior Αεἰ8- 
rius, sicul stella clarissima, omnium nosirum. corda 
illustravit ; ejusque pietati argumento est, qua, ex 
martyris ula pictura, affectum se indicat compun- 
ctione, uti et Gregor. Nysseuus in illa Isaac patern& 
manu immolandi. 
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diem excipit, solemnis celebritas solemnem occu- A ται ἑορτὴν, καὶ πανήγυρις χαταλαμδάνει πανήγυριν" 


pat celebritatem. Porro vocamur ab aliis ad alia 
vola ; Dominique natalem diem servi honor con- 
tinuus premit. Porro autem, sive quis in illius na- 
livitatem conjecerit oculos, qui heri carne editus 
est," cum Deitatis ratione exsistat semper, sive 
etiam in wartyrium illud, quod generosi pectoris 
fapulus hodie. pertulit, multa quidem, diversaque 
inveuiet, omnia tamen eo tantum spectantia, ut et 
uos pietatem discamus. lleri saye, recurrente per 
&nni circulum consueta, ac. quot annis agi solita, 
festivitate, Salvatorem mundi natum esse didici» 
iius : ac carnis expertem, carneamictum esse, in- 
eorporeumque, induisse corpus : tum etiam nostri 
causa suscepisse passiones, atque in ligno eaxalia- 
ium esse ; nulla alia de eausa, quam ut nostra sa- 
luti consuleret. llodie vero strenuum pugilem cer- 
pimus pro "0 lapidibus obrutum, ut sanguine, de- 
bitas pro sanguine grates rependeret. 

Stephanus itaque, αἰ hujus conventus coactor, 
ipse nos ad praesentis hujus lzetitie convocavit com- 
mercia, allexitque ; ipse civitatem, in unam velut 
concionem, uwiversam congregavit, ac compulit: 
vir primitise inartyrum, laborum pro Christo insti- 
tuor ac doctor, bonz crepido confessionis, ac pri- 
— wa initia. Ante Su-pbanum quippe, nemo pro Evan- 
gelia sauguinem fuderat. Quemadmodum autem fra- 
wicida ille Cain, ut me Moysis docet historia *', 
(raternam | perpetravit czwdem : fraterne enim a 


natura amicitize loco, contentionem diramque zmu- ( 


lationem assumens, primus honiicidio terram fueda- 
vii : ia eHew ter beatus Stephanus, piis pro 
religione certaminibus fuso primus sanguime, ter- 
ΚΑΙ sanclificavit. Vir quidem apostolis tempore 
"posterior, at przcl.ris facinoribus prior (54). Nec 
gecum velim. indigneris, Petre, molesteve habeas, 
Jacobe, vel zgre feras, doannes, si nedum parem 
veslro virtutis studio virum: statuam, verum ctiam 
wajus aliquid ei tribuere videar: imo gaudete, 
krioque ac hilari vultu. excipite. Quippe patres 
estis, quos nullus invidit livor exsimulet, quique 
magis preclaris filiorum facinuribus adgaudeatis, ac 
quibus volupe sit a filiis virtute prmiri. Etenim si 
quid boui, preclarique geslum est a Stepliano, illud 


ξύλου, οὐχ ὑπὲρ ἄλλου tV: 


χαλούμεθα δὲ ἀπὸ εὐχῆς εἰς εὐχὴν, καὶ τοῦ Κυρίου 
τὰ Θεοφάνεια χαταλαμόάνει ἣ ταῦ δούλου τιμή. Κἄν 
κε δὲ πρὸς τὴν γέννησίν τις ἀπείδῃ τοῦ χθὲς τεχθέν- 
τος διὰ σαρχὺς, καὶ ἀεὶ ὄντος χατὰ τὴν θεότητα xlv 
*& πρὸς τὸ ἐχείνου μαρτύριον, ὅπερ σήμερον ὁ γεν- 
valo; ὑπέστη θεράπων᾽ πολλὰ μὲν εὑρήσει xai ποι- 
κίλα τὰ πράγματα, ἕνα δὲ σχοπὸν, ἵνα ἡμεῖς δίδα- 
χθῶμεν τὴν εὐσέθειαν. Χθὲς μὲν οὖν ἐμάθομεν διὰ 

τῆς ἐγχυχλίου χαὶ σννήθους ἑορτῆς, ὅτι ἐγεγνήθη ὁ 

τοῦ xóSuou Σωτὴρ, χαὶ ὁ ἄσαρχος τὴν ἐμφιάσατο 

σάρχα, xai ὁ ἀσώματος ἐνεδύσατο σῶμα" εἶτα ὅτι 

χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν χατεδέδατο πάθη, xai ὑψώθη ἐπὶ τοῦ 

» ἢ ὑπὲρ ἡμετέρας προ- 
νοίας. Σήμερον δὲ βλέπομεν τὸν γενναῖον ἀγωνιστὴν 
ὑπὲρ ἐχείνου χαταλιθούμενον, ἵνα αἴματι ἀποτίσῃ 
τὴν ὑπὲρ αἵματος χάριν. 


Στέφανος οὖν, ὁ τῆς πανηγύρεως ταύτης συναγω- 
γεὺς, ὁ καλέσας ἡμᾶς ἐπὶ τὴν ὁρωμένην εὐφροσύνην, 
ὁ δημαγωγέσας ὡς μίαν τὴν πόλιν, ἀνὴρ ἀπαρχὴ τῶν 
μαρτύρων, διδάσχαλος τῶν ὑπὲρ Χριστοῦ πόνων, 
κρηπὶς τῆς χαλῆς ὁμολογίας. Πρὺ γὰρ ὥτεφάνου οὐ- 
δεὶς ὑπὲρ τοῦ Εὐαγγελίου ἐξέχεεν αἷμα. AJ ὥσπερ. 
Κάϊν ἐχεῖνος ὁἀδελφοχτόνος ἰχαθώς με διδάσχει ἡ 
τοῦ Μωῦσέως ἱστορία) τὴν ἀδελφοντονίαν sipyásata 
(ἀναλαδὼν γὰρ ἀντὶ τῆς φυσιχῆς φιλίας ἔριδα, πρῶτος 
φόνῳ τὴν γῆν ἐκαίνισεν)" οὕτως xal Στέφανος ὁ 
τριπ:μαχάριος πρῶτος τῷ οἰχείῳ αἵματι τὴν γῆν διὰ 
τῶν εὐσεθῶν ἀγωνισμάτων ἡγίασεν, &vhp τοῖς χρό- 
νοις τῶν ἀποστόλων δεύτερος, τοῖς δὲ ἀνδραγαθήμασι 
πρῶτος. Καί μοι μὰ ἀγαναχτήσῃς. Héspe- μὴ ἀχθε- 
σθῇς, "Iouo6e* μὴ δυσχεράνῃς, Ἰωάννὴ, εἰ μὴ μόνον 
συγχρίνω τῇ 5 ὑμετέρῃ φιλοσοφίᾳ τὸν "ἀλλ᾽ εἴ 
τι χαὶ πλέον αὐτῷ νέμειν ἐθέλω μᾶλλον γάννσθε, 
χαὶ ἡδέως" ἄφθονοι γάρ ἐστε πατέρες, xa τοῖς χατ- 
ορθώμασ’! τῶν υἱῶν ἐπαγάλλεσθε, xaX ἡδέως vixdots 
παρὰ τῶν παίδων εἰς ἀρετήν. Εἰ γάρ τι χαλὸν xol 
μέγα παρὰ τοῦ Στεφάνου, τοῦτο πάντως ὑμέτερον, 
παιδευτῶν ἐχείνου, xal μυσταγωγῶν. Ἢ γὰρ τῶν 
ἀθλητῶν εὐδοχίμησις δόξα γίνεται τοῦ παιδοτρίδου. 
Διὸ, μιχρὸν ὑμᾶς παραιτησάμενος, ἐρῶ μετὰ mapón- 
σίας & μοι δίδωσιν ἡ ὑπόθεσις εἰς συνηγορίαν τοῦ 


ipsum continuo vestrum est, qui illum instituistia, D χατὰ Χριστὸν ἀριστέως. 

ae sacris initiastis disciplinis: Commendata namque athletarum. probitas, in celebrem palestritarum 
«loriam  eedit, Quocirca a vobis paululum veniam precatus, libere, quz mibi argumentum pra bet, 
piis viri etrenui Christi causa certaminibus, patrocinio effabor. 


Discipnlis aliis antiquior es, sanctePetre, omnium- 
que primus, Jesum Christum annuntiasti. Verum 
cum adhuc evangelicum ipse sermonem pradicares, 
exque alia in aliam urbem proficiscereris, provin- 


Πρεσδύτερος εἶ τῶν μαθητῶν, ἅγις Πέτρε, χαὶ πρὸ 
πάντων τὸν Ἰησοῦν Χριστὸν χατέγγειλας. Ἔτι δὲ 
σοῦ τὸν λόγον τὸν εὐαγγελιχὸν χηρύττοντος, xal πό- 


λιν ἐκ πόλεως μετιάντος, χαὶ χώραν ἐχ χώρας ἀμεί- 


τι Gen. ww, 8 5864. 5 S. Andr, Cud. ἄμεινον χρίνοντι τῇ... xol πλέον αὐτῷ. 


(54) Preclaris facinoribus prior, φοῖς δὲ ἀγδρω- 
σι xpotoc. Videtur ipsis apostolis preelatum 

velle Stephanum : verum sequentia non aliud pro- 
bant, quam nonnulla. illa prxrogoativa illis przecel- 
lere, quod prziverit in martyrii palma, primusque 
«angelicam doctrinam sanguine sanxerit, Nec illa 


verha, τολμηρὸν yàp ἐπιπλεῖστον περὶ πρωτείων 
ἀμιλλᾶσθαι πατράσι, sliud. sunt, quam modeste 
excusantis, ut ne in. aliis magno Petro conferre 
praesumat, vel eo majorem Stephanum. omnino as- 
&crat. Id certe incautum ac temerarium. 
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ὄοντος, καὶ πονοῦντος τὸ χήρυγμα, οὗτος εἰσελθὼν Α ciamque ac regionem ex regione ac provincia mu- 


εἰς τὸ στάδιον, καὶ ἁρπάσας τῶν ἀγωνισμάτων τὸν 
“πέφανον, μετελθὼν εἰς τὸν οὐρανὸν ἐδοξάσθη ἔτι 


cop περὶ γῆν στρεφομένου' χαὶ τὸ μεῖζον, αὐτοῦ τοῦ - 


Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ καλοῦντος αὐτὸν διὰ τῆς θαυμαστῆς 

ὀπτασίας. Οὕτως μὲν χαὶ ὁ Πέτρος" χαὶ ἀρχεῖ τὰ 
εἰρημένα. Τολμηρὸν γὰρ ἐπιπλεῖσνον περὶ πρωτείων 
ἀμιλλᾶσθαι πατράσιν. Ἴδωμεν δὲ xaX τὰ σὰ, Ἰάχωβφε 
ἀξελτὲ τοῦ Ἰωάννου. Εὐαγγελιστὴς εἴ τοῦ Χριστοῦ, 
ϑέραμα δεύτερον μετὰ Πέτρον. Καὶ τίς οὐκ ἂν ἀγα- 
σθεέη cou τῆς πίστεως ; Μόνον γὰρ ἐχλήθης, χαὶ μη- 
δὲν μελλήσας ὑπήχουσας. Κατέλιπες μετὰ τῆς πορ- 
θμίδος καὶ τὸν πατέρα τὸν Ζεθεδαῖον' ἡ χολούθησας δὲ 
xai τῷ Χριστῷ ὡς γνήσιος μαθητής. ΓἼἜἜπαθες ὑπὲρ 
«ἧς εὐσεδείας προθύμως, ὁμολογῶ" μαχαίρᾳ γάρ cs 
Ἥρώδης ὁ τύραννος διεχρήσατο᾽ ἀλλὰ μετὰ Στέφα- 
νὸν πολλοῖς ὕστερον χρόνοις. Καὶ τί τοὺς χαθέχαστον 
ὀνομάζω, ὁπότε χατὰ πάντων ὁμοῦ τῶν ἁγίων, τὸ 
«οὔ μαρτυρίου βραδεῖον ἀνείλετο, πρῶτος τὸν διάδο- 
λον παραταξάμενος, χαὶ πρῶτος νιχήσας, μιμησάμε- 
vos τὸν Δαδιὶδ, εἰ xai δι᾽ ἀντιστοόφου τοῦ πράγματος: 
Λίθοις 6 Δαδὶδ τὸν Γολιὰθ ἐνίχηπε, λίθοις καὶ Στέ- 
φανος τὸν διάδολον" ἀλλ᾽ ὁ piv, οἷς ἔδαλεν" ὁ δὲ, οἷς 
ἐδλήθη. Ἡμεῖς δὲ, ὁ Χριστοῦ λαὸς, ὡς ἡ στρατιὰ τότε 
τοῦ Ἰσραἣλ, χράζωμεν xat cogn io μεν τὰ ἐπινίχια, 
ὡς παρόντα βλέποντες, ὡς ἑστῶτα θαυμάζοντες. 


tares, instaresque verbo, ingressus hic stadium, 
certaminumque rapiens coronam, (6 Interim in 
terra versante, edelum capessens, gloriam adeptus 
est : quodque majus videatur, cum ipsum Pater δα 
Filius visione illa 3dmirabili vocarent. Sic ipse 
Petrus, deque eo dicta sufficiaut. Summae namque 
impudenti: est, contentiosius de primatu cuin pa- 
tribus certare, honorisque praerogativam eis invi- 
dere. Videamus autem et tua, Jacobe Joannis fra- 
ter 18, Christi exsistis przeco, alterum a Petro 2u- 
cupium. Quis vero non. tutam admiretur fidem ? So- 
lum enim vocatus, nulla statim mora obtemperasti., 
Una cum navicula, etiam Zebedeum patrem reli- 
quisti, Christum sequens, uti verus germanusque 


B discipulus. Alacri onimo fateor, pro religione pas- 


8ns oceubuisti : quippe quem Herodes tyrannus oc- 
ciderit gladio ** : verum multis id annis a Stephani 
nece. ΑΙ quid. sigillatim quosque Tefero, quando 
universis etiam sanctis simul przripuit palmam; 
primus aciem adversus diabolum instruens, atque 
de illo victoriam referens, Davidem imitatus, quam- 
vis rei ordiue. inverso. Vicit David Goliath lapidi- 
bus **, vicit et Stephanus iis quoque diabolum "*, 
Hle nihilominus, quibus pereussit; hic autem, qui- 
bus percussus est. Nos autem Christi populus, ut 


olim Isrselis exercitus sustollamus. vocem, fanstisque. ei acclamationibus pro victoria canamus , velut 
presentem intueremur, ac. coram stantem admiraremur. 


Καλὸς μὲν γὰρᾶπας ὁ τῆς εὐσεθείας ὑπερμαχῶν, C —Procelara sane laude dignus censeatur quivis re- 


χἂν δεύτερος, xàv τρίτος τοῖς προαθλήσασιν ἐπιγένη- 
«αι' οὗ μὴν τοιούτου θαύματος ἄξιος, οὗπερ ὁ πρῶτος. 
'O μὲν δεύτερος, ζήλῳ τοῦ προλαδόντος ἐναχθεὶς 
πρὸς τὴν μίμησιν, οὕτως εἶτα ἐλχύσθη πρὸς σπου- 
δῆν' ὁ δὲ μτδενὶ χαθηγεμόνι χρησάμενος, εὑρετὴς δὲ 
«εγονὼς τοῦ χαλοῦ, εἰχότως τὴν τοῦ πρωτείου δέχε- 
ται ψῆφον. Μεγάλτ, οὖν ἡ τοῦ ἀνδρὸς προθυμία" διὸ 
μεγάλῃ καὶ ἢ τιμὴ" ἀθάνατος δὲ ἡ μνήμη, fv οὔτε 
λήθη ἐχάλυψεν, οὔτε χρόνος ἡμαύρωσεν" ἀλλὰ γενεὰ 
ἂχ γενεᾶς διαδεχομένη τὰ διηγήματα. Ταύτην ἀπαρα- 
δάτως τὴν ἑορτὴν ἐπιτελοῦμεν ἱερεῖς, λαοὶ, παῖδες, 
ἄνδρες, γυναῖχες. Σχοπτντέον δὲ xai τὴν ἱστορίαν 
αὐτὴν, ἵνα ἐν ypip τῶν πραγμάτων γενόμενοι, μᾶλ- 
λον δὲ τὸν ἄνδρα θαυμάσωμεν. 
prius accurate discutiamus historiam, ut ad usque 
quamur. 

Πρῶτος ἣν τῶν χατὰ Χριστὸν διαχόνων ὁ Στέφα- 
γος, ἡγιασμένος τῇ χάριτι, σχεῦος πεπλυρωμένον 
«οὔ Πνεύματος, xa0' ἡμέραν βεδαιῶν τοὺς οἰχείους, 
χαὶ τοὺς πλανωμένους πρὸς τὴν εὐθεῖαν ὑποστρέφων 
ὁδόν. Ἐπειδὴ δὲ σφοδρότερον εἴχετο τῆς διδασχαλίας, 
μᾶλλον παρὰ τοὺς λοιποὺς ἀποστόλους, τοὺς ἐχθροὺς 
ἐλύπει xal πρὸ ἐχείνων, τὸν πρῶτον δυσμενῆ, τὸν 
διάδολον. Πυρώδεις γὰρ ἐχεῖνος τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἐφίστησι, χαὶ ἄγριον βλέποντας, τοῖς μᾶλλον τῇ εὐὖ- 


Y? Matth, 1v, Φ1. Τ᾽ Act. xii, 4, 2. 


(55) Qui pietati sese addizerunt, τὴ εὑὐσεξείᾳ cvv- 
w(0tagéroic? piis, ac qui student virtuti, luccardus, 
totum bic ab Asterio in. diabolum dictum, qui εἰς 


18 | Reg. xvi, 


ligionis propugnator, quamvis secundus, tertiusve, 
certaminis alcom subeat; non tamen ea admira- 
tione, eaque laude, qua primus. Secundus euim, 
prioris zinulatlone ad imitandum adactus ; tum inde 
ita percitus, ad. certamen. appulit animum ; alter 
vero nullo przvio usus duce, ipseque exsistens boni 
inventor, jure merito principem locum tenet. Ma- 
gua itaque viri hujus alacritas ; magnusque etiam 
idcirco et honos, immortalisque mermoria, quam 
neque oblivio ulla obscuravit, neque tempus obli- 
teravit : quin imo alia aliaque per suecessionem ge- 
neratio, praeclara merita enarrando suscepit. Idcirco 
diem hunc festum jure perpetuo, sacerdotes, populi, 
pueri, viri ac mulieres, celebramus. Vernm ipsam 


rei cutem ducti, inajori virum admiratione prose- 


D Erat Stephanus Christi diaconorum primus san- 


clificatus gratia, vas. Spiritu sancto plenum, quoti- 
die domesticos confirmans, errantesque ad rectam 
viam reducens, Cum autem. acrius. doctrinz insi- 
steret, majori hostes, prz apostolis aliis molestia 
affecit : przque iisdem, diabolum, qui primus ho- 
stis exsistit. ls namque igneos ac truces, iis cum 
primis adhibet oculos, qui pietati sese addixe- 
runt (55). Jn eum ergo, stipatum quoddam  excivit 


49 sqq. 75 Act. vin, 58, 59. 


lial.eat ad pios homines, ac qualis erat Stephanus, 
ut nimirum flammeos, ac iruces in eos immiuat 
oculos, in ipsum Steplianum perperam assumit, 
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agmen, nempe Alexandrinorum genus, Ad omnem A σεδείχ συνισταμένοις, "ἤγειρεν οὖν αὐτῷ σύστημα, 


loyge expeditum seditionem. Plane enim audistis, 
ut ejus urbis cives, acri audacize fervore, eo pro- 
clives ruant, efferveantque, quo eorum temere fe- 
titanimus. Ut autem adversum se turbam cou- 
Üuentem vidit, in arcto positus, quid tunc ageret, 
ambigebat; solertem tamen artem excogitavit, dul- 
cem nimirum ac blandum sermonem. Nihil enim 
prasentaneum magis ad irx / sedandos inotus, quam 
blanda concinnaque admonitio. Mihi, qu:eso, in- 
quit, odii causam dicite, 9c cujus ergo intentatis 
manus, palamque velut. dilaniaturi. videmini (56). 
]His autem respondeniihus, eo nimirum quod pa- 
trias everteret leges, ac novorum dogmatum doctor 
exsisteret : staus in. medio vir beatus, simplex ac 
etteiporaneus orator: n«c enim ea promebat. quie 
artis methodo didicisset, sed qui Spiritus aflatu 
guggerebat : : 

Viri, iuquit, fratres, el patres, audite. Prudeus exor- 
dium,optímuti conciopis ad populum ira exaestuantem, 
principium. Lenig namque, blandaque verla, nou 
secus ac melle quodam referta, aut molli conspersa 
oleo, ardentes illos ferinos impelus comprimebant. 
gubinde Abraham alte in. niemoriam revocat, ut a 
priscis temporibus ordiens, "ac in longum protra- 
bens sermonem, magno illo interject»  digressionis 
iptervalio, citatum illum effusumque furorem clan- 
culum sensimque  absumeret, Absoluto autem longo 
illo ocatiouis ambitu, ostendit Moysen etiam Chri- 
gium praenuntiasse, quo solerter suma ipsa legis- 
latoris auctoritate, quasi ol;rependo, fidei vernm 
occulte iasinuaret, Seite autem ea. omnia prolocu- 
is est, quee ad auditorum profectum €onferebant. Át 
ubi vidit obfirniatam malitiam , ac preefractam, pu- 
gnacemque animum pervicacem, ac durum , tune 
tandem summa animi libertate praitus, ac. &pe 
empi prasenlis vitze destitutus, artificium | omne 
quod blande animos  demulcere, conciliareque 
posset, omittens, pullis verborum ambagibus, aperte 
XOcavit eqs duta cerv'ce , incircumcisis cordibus, 
legis oppugnatores, qui sancto Spiritui resistereut ; 
gliisque ejusmodi compellavit nominibus. lllico au- 
iem, hand secus ac Dominum, circumdederzunteum 
€anes multi ; et lauri. pingues, ut in. Psalmis caniz 
qur 7", obsederunt justum. Porro ille solus stabat, 
' yopulo. in eadem liante, ac liomicida undequaque 
vallatus ; ac ne unus quidem per id tempus propior 


τὸ τῶν ᾿Αλεξανδρέων γένος εἰς πᾶσαν ὀξύῤῥοπον 
στάτιν. Ἠάντως δὲ ἀχηχόατε τοὺς ἄνδρας τῆς πό- 
λεως, ὅπως θερμοί τε ὦσι καὶ ζέοντες ἐπὶ πᾶν ὅπερ. 
ἂν προχείρως ὁρμήσωσιν. Ὡς δὲ τὸ πλῆθος ἐθεάσατο. 
τῶν ἐπ᾽ αὐτὸν συῤῥεόντων, ἐν ἀπόρῳ μὲν εἶχε τίθε- 
σθαι τὸ παρόν ὅμως δὲ τέχνην εὗρεν εὐμήχανον, 
λόγον ἐμμελῆ καὶ πρᾶον. Οὐδὲν γὰρ φάρμαχον τοιοῦ- 
τον εἰς θεραπείαν θυμοῦ, xol κινήσεως, οἷον παραί- 
νεσις προσηνὴς χαὶ εὐάρμοστος. Καὶ εἴπατέ pot, qn- 
ci, τὴν αἰτίαν τοῦ μίσονς, ἀνθ᾽ ὅτου δὲ τὰς χεῖρας 

ἐπανατείνεσθε, xaX πρόδηλοί ἐστε ὡς παράξοντες '*. 

Εἱπόντων δὲ, ὅτι Ἐπειδὴ χαταλύεις τοὺς πατρῴους 
νόμους, xal ξένων εἴ δογμάτων εἰσηγητής" στὰς εἰς 
μέσον ὁ μαχάριος, ἄτεχνος χαὺ αὐτοσχέδιος ῥήτωρ 


B (οὐ γὰρ ἔλεγεν ἅπερ ἐκ τέχνης ἔμαθεν, ἀλλ᾽ ἅπερ 


΄ 


ἐνεπνεῖτο ὑπὸ τοῦ Πνεύματος)" 


ἤΑγδρες, φησὶν, ἀδε.1.»ο;, καὶ πατέρες, ἀχού- 
σατε. Xo τὸ προοίμιον, ἀρίστη πρὸς δῆμον θερ- 
μαινόμενον ἡ τῆς δημηγορίας ἀρχή. Τὰ γὰρ μειλίχια 
καὶ προσηνῆ τῶν ῥημάτων, οἷον μέλιτός τινος μεῖ- 
ἐχοντα, ἣ ἐλαίῳ ἀπαλῷ παραπλήσια, τὴν φλεγμονὴν 
τῶν θηρίων χατέστελλεν. “Ἔπειτα ἄνεισι τῇ μνήμῃ 
πρὸς τὸν 'A6paky, ἵνα xa παλαιῶν ἀρξάμενος χρό- 
νων, xai μαχρὸν ἀποτείνων λόγον, ἐν πολλῷ τῷ μέ- 
σῳ λάθῃ δαπανήσας τὸν θυμὸν ἐχλυόμενον. Καὶ τὴν 
πολλὴν ἐχείνην ὀῆσιν ἐξεργασάμενος, δείκνωσιν, ὅτε 
χαὶ Μωῦσῆῃς πῤοεφήτευσε τὸν Χριστόν’ ἵνα διὰ τῆς 
ἀξιοπιστίας τοῦ νομοθέτου εὐφνῶς, ὥσπερ χλέπτων, 
παρεισαγάγῃ τὸν τῆς πίστεως λόγον. Πάντα δὲ εἴρη- 
xtv ἐπιστημόνως, ὅσα πρὸς ὠφέλειαν συνετέλει τῶν 
ἀκουόντων. Ἐπεὶ ὃὲ τὴν καχίαν εἶδεν ἀνένδοτον, xal 
«hv γνώμην ἀμάλθαχτον' «ότε λοιπὸν, παῤῥησίας 
πλτοαθεὶς, καὶ ἀπαγορεύοας πρὸς τὴν βάθει ζωὴν, 
πᾶσαν δὲ χαταλιπὼν τέχνην τὴν χολαχεύουσαν, 
ἀπαρακαλύπτως αὐτοὺς προατγόρευσε σχλτιροτρα- 
χήλους, τῇ καρδίᾳ ἀπεριτμήτους, τῷ νόμῳ μαχομέ- 
vous, πολεμοῦντας τῷ Πνεύματι, xal τινα ἄττα. Καὶ 
ἐντεῦθεν. περιόστησα αὑτὸν, ὡς Δεσπότην, κύνες 
πο.1.2οἰ" xat ταῦροι πίονες. χατὰ τὴν ψαλμιυδίαν, 
περιέσχον τὸν δίκαιον, Ἑἱστήχει δὲ μόνος πανταχό- 
θεν τῷ δήμῳ τῶν φονευτῶν χεχυχλωμένος. Θὺδεὶς 
δὲ ἦν xav! ἐχείνην τὴν ὥραν ἐγγὺς, o0 φίλος, οὐκ 


p οἰχεῖος, οὐ συγγενής. Φέρει πως; γὰρ παραμυθίαν 
'ποῖς χινδυνεύουσι τὸ βλέπειν ἐκ τοῦ σύνεγγυς παρόν- 


τας τινὰς τῶν γνωρίμων. 


ederat : uon amicus, non familiaris, non cognatus. Quadam enim ligc in periculo constitutis consolatio, 
aclcvamen est, ut quos ex notis e propinquo videant assistentes. 


Ubi autem magni illius certaminis altissimus ille 
positor ac vindex, necessarium. Stephano adjutorem 
animadvertit : quanquam cuim sirenuissimus erat, 
bunanis tamen agebatur affectibus : ei statim ap- 
paret, stque in coelum inteudenti, Filium 2a dextris 


ΤΊ Psal. xxt, 15. 


(56) Velut dilaniaturi videmini. Lego, σπαράξον- 
«tq , levi mutatione pro, παράξοντες, qua tameu 


gon l-viter. sanater textus. Sic. enim. planus ats 
vcl, cum alioqui difficile sit explicare, quid. illud, 


" Leg. σπαράξοντες, 


'O δὲ τοῦ μεγάλου ἀγωνίσματος ὑψηλὸς ἀγωνοθέ- 
τῆς, χαταμαθὼν, ὡς χρεία τῷ ἀνδρὶ παραστάτου (el 
γὰρ xai σφόδρα γενναῖος ἦν, πάντως ἔπαθε τὰ ἀν- 
θρώπινα), ἀθρόον αὐτῷ φαίνεται" καὶ πρὸς τὸν οὖ- 
ρανὸν ἀτενίσαντι, δείχνυσι καὶ τὸν Υἱὸν ἑστῶτα Ex 


παράξοντες hoc loco velit, Nam quod reddit Ric- 

eafdus, pene mente captos vos designatis, minus, 

congruit, ucc aliud est, quam nale divipantis. 
iiir 
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δεξτῶν ἐν τῷ τῆς ἀνθρωπήσεως σχήματι. Ἃ τῆς Α stantem in humana forma ostendit. O ingentem be- 


φιλανθρωυπίας! ὦ τῆς ἀγαθοσύνης! Ἑπεφάνη τῷ 
ἀθλητῇ ὑπὲρ οὗ ἡγωνίζετο᾽ xai μονονουχὶ ἀφῆχε 
κοιαύτην φωνὴν πρὸς αὐτὸν ὁ τῶν ὅλων Θεός: Μη- 
δὲν ἀγεννὲς πάθῃς, ὦ Στέξανε. Οὐδένα ἔχεις 
ἀνθρώχων σύμμαχον" οὐδείς σοι παρέστηχε τῶν 
gélur ἐν καιρῷ τῶν δεινῶν" ἀ.1.. ἐγὼ μετὰ τοῦ 

Arexqrou ἐποπτεύω τὰ δρώμενα. ᾿Ετοίμη ἡ 
ἀνάπαυσις, ἀνγαπεπταμένωι τοῦ πωραδείσου αἱ 
πύλαι. Μικρὸν καρτερίσας, κατάϊζιπε βίον τὸν 
πρόσκαιρον, καὶ σπεῦσον" πρὸς ζωὴν τὴν ἀΐδιον, 
καὶ ἀτέλεστον. "Ett τυγχάνων ἐν τῇ σαρχὶ β.16- 
αεὶς Osév, πρᾶγμα πάσης ἐγχοσμίου φύσεως μεῖ- 
(o*. Ἐμισταγωγήθης παρὰ τῶν πρεσδυτέρωνγ 
ἀποστόλων, ὅτι ὁ Πατὴρ ἔχει Υἱὸν γγήσιον ἀγα- 
zmróv. ᾿Ιδοὺ ἐγὼ μέν σοι ἑαυτὸν ἐμφρανίζω, ὡς 
δύγασαι φέρειν. Παρέστηχε δέ μοι καὶ ὁ Yide 
ἐκ δεξιῶν, ἵνα τῇ σχέσει τοῦ τόπου γγῷς τὴν 
τιμήν. ᾿Εσκανδάλιζε τότε τοὺς zoAAovc, εἰ Θεὸς 
&v γῇ σάρκα. περιεθά.ϊετο" d AA Opa vov αὑτὸν ἐν 
tp ὕψει μετ᾽ ἐμοῦ, οὐράνιον, καὶ ὑπερουράγιον 
φέροντα τοῦ ἀνθρώπου μορφὴν, εἰς βεξαίωσιν 
τῆς τεεσθείσης οἰχογομίας. 'Yaàp τούτου χατα- 
“δεθούμενος, μὴ ὀχιλάσῃς, μὴ ἀτογήσῃς. BAézxow 
δὲ τὸν ἀγωνοθέτην, μὴ φοδηθῃς τὸν ἀγῶνα. 
"Agt&c τὸ σῶμα, καταφρογῶν ὡς δεσμὸν γήϊνον, 
ὡς οἶχον σαθρὸν, ὡς σκεῦος κεραμέως εὔφθαρτον. 
᾿Ινάδραμε πρὸς τὴν ἐνθάδε «1ῆξιν ἐλεύθερος" 
ἕτοιμος γάρ σοι τῆς ἀγνγδραγαθίας ὁ ecézavoc. 
Μετόστηθι πρὸς τὸν οὐραγὸν éx τῆς γῆς. Ἄφες 
TÓ σῶμα τοῖς μιαιφόνοις, ὡς βρῶμα κυσί. Κατά- 
Jie Avecorra δῆμον, καὶ 408 πρὸς χορὸν ἀγ- 
γέλων. 

Μετὰ ταύτης τίς γνώμης ὁ θεὸς ἐπεφάνη τῷ 
χαρτερῷ, ἵνα μὴ τι πάθῃ δειλὸν, xal τὴν πολλὴν 
ἐχλῦσῃ προθυμίαν τῷ μεγέθει τοῦ φόδου. Διὸ οὔτε 
ἄγγελον αὑτῷ ἔπεμψε βονθὸν, ὡς τοῖς ἀποστόλοις ἐν 
τῷ δεσμωτηρίῳ οὔτε τινὰ δύναμιν λειτουργιχὴν, χαὶ 
ὁμόδουλον" ἀλλ᾽ αὐτὸς ἑαυτὸν ἐνεφάνισεν. ᾿Απαρχὴ 
γὰρ ἐγένετο τότε τοῦ μαρτυρίου, xal ἔδει τὸ πρῶτον 
ἔργον τελειωθῆναι" ἵνα οἱ ἑξῆς ἐποιχοδομούμενοι 
μάρτυρες, ἰσχυρὰν λάδωσι τοῦ ζήλου τὴν ὑποδάθραν, 
χαὶ μὴ δειλίας γένωνται μιμηταί" ὅπερ δὴ χαὶ ἐπὶ 
τῶν χοινῶν πολέμων. Εἷς γὰρ στρατιώτης πρόμα- 


.qua fiunt. observo. 


nignitatem ! O miram honitatem ! Pugili se conspi- 
cuum prebuit is pro quo ille certabat, talemque 
propemodum universorum Deus ad eum vocem 
demisit : Eia Stephane, ne quid patiaris degeneris ani- 
mi. Quanquam enim nullum hominem habes, qui 
auxilietur , nullusque amicus tibi presto sit eerumna- 
rum lempore, ego nihilominus una cum Dilecto, ea 
Presto requies est; patent rese- 
ra(e paradisi porte. Parumper. sustinens, tempora- 
neam istam. vitam. desere, ac ad eternam , immorta- 
lemque contente. Adhuc degens in carne Deum vides; 
quod plane mundanae omnis nature superat vires. Sa- 
crum istud mysterii accepisti a. senioribus aposto'is , 
Patrem, verum habere Filium dilectum ; nunc autem 


B tibi eum ostendo, quantum per. mortalis conditionem 


ferre potes. Astat autem etiam mihi Filius a dextris, 
ut ex ipso situ, in quo sil honore cognoscas. Multis 
olim scandalo fuit, ut Deus carne indülus versaretur 
ín terris; nunc autem, sublimem mecum conspicare, 
eclestem ac celis altiorem, gestantem hominis [08- 
man, ul per[ectam, completamque carnis. dispensa- 
lionem probet. Eam οὗ rem lapidibus appetitus, ne 
succumbas, neve (atigeris, aut languescas. Qui cernas 
certaminis prasidem, ne. certameu periimescas. Di- 
mitte corpus, ipsum despiealus ut terrestre vinculum, 
ui ruinosam ac collabentem domum, ut vas figuli, 
quod facile confringitur. Accurre liber ad supernam 
hanc hereditatis sortem. Presto namque tibi esl pre- 
clari hujus streuuique facinoris corona. A terra in 
celum commigra. Sine corpus homicidis, haud secus 
ac escam canibus. Furentem. rabidamque multitudi- 
mem desere, dique angelerum choris accede. 

lloe sane proposito, forti Deus coustantique viro 
apparuit, ne is timore perculsus, succutberet, 
neve magnanimus impendentis mali granditate vi- 
cius, animo consternaretur, Quocirca neque auxi- 
liarium ei angelum misit, ut postea apostolis iu 
carcere ?? ; neque aliquam ex administris ac con- 
servis virtutibus, sed ipse semetipsum palam exhi- 
buit. Tunc siquidem primitie agebantur tmoartyrii, 
eratque operz pretium ut primum opus quau) ma3i- 
me absolutum foret: quo futuris deinceps tempori- 
bus superexstrnendi  inartyres firmam «zxrmulandi 


yos, ὁ τοῦ ἔργου παρασχὼν τὸ ἐνδόσιμον" νιχήσας p) crepidinem basimque acciperent, nec ignavis ac 


piv xai ἀνδρισάμενος, πάντας τοὺς ἰδίους ἀπέῤῥω- 
δε, xai τοὺς ὑπεναντίους χατέπληξεν" ἀσθενὲς δέ τι 
παθὼν, εὐθὺς χαταχλᾶ, χαὶ δειλίας πληροῖ τὰς τῶν 
᾿ ὁμοφύλων ψυχὰς, χαὶ φυγῆς γίνεται σύνθημα. Ad 
ταῦτα μὲν ὁ Θεὸς οὐρανόθεν ἐφάνη. 


adversariorum vero consternat, ac. dejicit; sin autem imbellis ignavusque, 


timiditatis imitatores evaderent, uti sane in com- 
munibus bellis, ac quz bumano geruntur usu, acci- 
dit, Unus enim quis antesignanus miles dato siguo 
npus aggreditur : utque si is viriliter ageus victor eva- 
serit, suorum omnium erigit animos, firimatque; 
parum quid succubuerit, 


illico contribulium suorum frangit animos, eosque segnes prorsus ac ignavos reddit , fugzque eflücitur 
ies-ers. [lac plaue de causa Deus e coelo apparuit. 


Ὁ δὲ τῆς μεγάλης ὀπτασίας ἀξιωθεὶς, οἵας οὐχ ἄλ- 
δος, o) κατέσχε σιωπῇ, ἅπερ ἴδεν" ἀλλ᾽ εὐθὺς ἐξ- 
t6óncev- Ἰδοὺ θεωρῶ τοὺς οὐρανοὺς ἀνεῳγμέ- 
tovc, xal τὸν Yiór τοῦ ἀνθρώπου ἐκ δεξιὼν 


P Act, v, 19; xu, θκηᾳς 


Δι Steplianus, magna ea. visione dignatus , qua 
nec alius. quisquam, non suppressit silentio ea quie 
viderat, sed statim exclamans, ait: Ecce tileo cax 
los apertos, et Filium hominis stantem a dextris θεὰ, 
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Rebatur enim statim. ae visionem enuntiasset , se A ἐστῶτα τοῦ Θεοῦ. Ἑνόμισε γὰρ ἅμα τοῦ ἐξαγορεῦ- 


incredulos ad a«sensum pellecturum. At illi, dicta 
tanquam ire , majorisque furoris irritamenta exci- 
pientes , ac quasi ad verba blasphemiz aures ob- 
straentes, se protinus ad c:dem accinxerunt, Extra- 
heutes vero extra civitatem Christiferum hominem, 
qui patientiam | gestaret uti Dominus crucem, ma- 
lum malo curant; necisque nece depellunt crimen, 
ac cruci lapides addunt, Cum autem ter beatum vi- 
rum in quadam terrze planitie statuissenl, proce- 
rum, inquain, illud corpus, excelsum que mar!yrum 
tropeom; eumque undique in. orbem conclusissent 
sauguinorius ille ac iracundus populus; ac eam 
imitati, quam in hellis ἀγηνίαν, ac pugn:e impres- 
sionem vocant, lapidibus appetunt summangularis 
illius lapidis diaconum : ac quaeque quidem lHebrzo- 
rum manus necem operabatur ; ipse vero martyr 
jacelantium scopus erat, in medio staus , velut sa- 
gittarii signum. 

Ubi porro corpus omni parte contusum collisum- 
que, ac sanguine eruentatin , jam fatisceliat, ut ne 
rectum in pedes staret. (57) ; eoncutiebaturque deci- 
duum, ac casum minabatur, haud secus ac pro- 
cera platanaus, quam fabri plures accidant : nihil 
tamen, plurium more, turpi ipse casu prostratus est. 
Neque enim toto humi corpore pronus distentus 
est , neque decidit in atus , neque se Tesupinus in- 
flexit ; sed decoro pfecanitis babitu ponens genua, e 
vita excessit ; urgens oratione, instausque quam ci- 
tissime antmawm 8 carme separari, atque ad eum, 
quem contuebatur, clamans : Domine Jesn Christe, 
suscipe spiritum meum. Festinus nane ad unam 
velut coloniam ire propérabat, ut e peregrino ad 
patrium solum, ad illustrem przclarauque civita- 
tem e terra deseria , zestuque. arida, ac horribili 
squalore obsita rontendebat. Obsecrationi autem 
eliam orationenm pro persecutoribus addidit. Quan- 
quam enim inviti, gratiam prastabant ; lapidibus- 


cat τὴν ὀπτασίαν, τοὺς ἀπίστους ἑλχῦσαι εἰς συγχα- 
τάθεσιν. Οἱ δὲ, τὸ λεχθὲν πλείονο; ὀργῆς xaX pa- 
νίας ἀφορμὴν ποιησάμενοι, ἐπιφραξάμενοί τε «ἃς 
ἀχοὰς πρὸς τὸν λόγον, ὡς βλάσφημον, εἴχοντο παρα- 
χρῆμα τοῦ φόνου. Ἑλκχύσαντες δὲ ἕξω τῆς πόλεως 
τὸν Χριστοφόρον ἄνθρωπον, βαστάζοντα τὴν ὑπομο- 
Why, ὡς ὁ Κύριος τὸν σταυρὸν, χαχῷ τὸ χαχὸν ἰῶν- 
ται, χαὶ φόνῳ ὑπὲρ τοῦ φόνου ἀπολογοῦνται, 
καὶ τῷ σταυρῷ τοὺς λίθους συνάπτουσι. Στήσαντες 
δὲ τὸν τρισμαχάριον ἐπί τινος ἰσοπέδου χωρίου, 
τὸ μαχρὸν ἐχεῖνο σῶμχ, xai ὑψηλὸν τῶν gage 


᾿τύρων τρόπαιον’ xaX χύχλῳ περισχόντες αὐτὸν ὁ τῶν 


αἱμάτων χαὶ τῆς ὀργῆς δῖ,μος, χαὶ τὴν χαλουμένην ἐν 
τοῖς πολέμοις μιμησάμενοι ἀγν νίαν 73", ἔδαλον λίθοις 
τὸν τοῦ ἀχρογωνιαίου λίθου διάχονον’ καὶ πᾶσα χεὶρ 
'E6paixh τὸν φόνον ἐνήργει’ σχοπὸς δὲ fjv τῶν 
ἀφιέντων ὁ μάρτυς, ἑστὼς κατὰ μέσον ὡς στ, μεῖον το- 
ξότου. 

Ὡς δὲ πάντοθεν τὸ σῶμα περιθραυσθὲν, xaX λελου- 
μένον τῷ αἷματι, ὥχλαζε λοιπὸν πρὸς τὴν OM- 
θριον 85 στάτιν' χατεσείετο δὲ χαὶ ἣ᾿πείλει τὴν 
πτῶσιν, ὥσπερ τις ὑψηλὴ πλάτανος, παρὰ πολλῶν 
χαπεργασθεῖσα τεχτόνων" οὐ δὲ τὴν πτῶσιν ἔπαθε 
χατὰ τοὺς πολλοὺς ἀπρεπῶς. Οὐ γὰρ πρηνὴς ἐξετά- 
θη, οὐδὲ ἐπὶ πλάγιον χατηνέχθη, οὐδὲ εἰς τὸ ὕπτιον 
ἀνεχλίθη σχῆμα" ἀλλὰ θεὶς τὰ γόνατα ἐν τῷ εὐπρε- 
πεῖ τοῦ εὐχομένου σχήματι, χατέλυσεν, ἐπ:ταχύνων 
τῇ ψυχῇ διὰ «f; προσευχῆς τὸν τῆς σαρχὺς χωρι- 
σμὸν, καὶ χράζων πρὸς τὸν ὁρώμενον Κύριον" Κύριδ 
Ἰησοῦ Χριστὲ, δέξαι τὸ πνεῦμά μου. "Ἔσπευσςε 
γὰρ ὡς ἐπί τινα μετοιχίαν" ὡς ἐξ ἀλλοδαπῆς ἐπὶ πα- 
«ρίδα᾿ ὡς εἰς πόλιν λαμπρὰν ἀπὸ γῆς ἐρήμου xal 
αὐχμηρᾶς. Προσετίθει ὃὲ τῇ δεήσει χαὶ τὴν ὑπὲρ 
τῶν λιθαζόντων εὐχήν (58). Εὐεργέφωιν γὰρ ἄχον- 
πες, χαὶ λιθάζοντες ἔσωζον, xal φονεύοντες ἔζωο- 
ποίουν᾽ xa τοῦ πηλοῦ χωρίζοντες τῇ βασιλείᾳ παρ- 
ἐπεμπον. 


que obruentes , salutis auctores erant; ac perimentes, vitam «conciliabant : atque ἃ luto separantcs, 


ad regnum trausmittebant. 

Hanc quoque ergo orationis dictionem contem- 
plemur, in quem nimirum collimet scopum : Domine, 
ne siaiuas illis hoc peccatum. Non orat, ut quidam 
perper:in. ratiocinantes autumant, peccatum inimi- 
corum inultum. ac impunitum iri, nullique rationi 
ac prenz obnoxium. Plaue euim id esset repugnare 
divine  constitutioni , justique judicium ac legem 
emendare, qua homicidis meritas poenas praescribit. 
Sed quid aii? Domine, ne statuas illis hoc peccatum : 
hoc esi, Tiu orem compunctionis eis incute; in eo- 
Tum, qua nunc temerario ausu perpeirarünt , poe- 
nit-ntiam compelle; ne, quiso, in ciremueisione 
permittas mortem obire ; ad tui agnitionem, poni» 


Θεωρήσωμεν οὖν xai τὸ nya τῆς προτευχῆς, 
πρὸς οἷον φέρει σχοπὸν, τὸ, Κύριε, μὴ στήσῃς αὐὖ- 
τοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτην. Οὐ γὰρ, ὡς οἴονταί τι- 
νες, χαχῶς λογιζόμενοι, ἀτιμώρητον χαὶ ἀνεύθυνον 
εὔχεται γενέσθαι τῶν ἐχθρῶν τὸ ἀμάρτημα. Τοῦτο 


Ὁ γὰρ ἦν φανερῶς τῇ τοῦ Θεοῦ διατυπώσει ἀνθ- 


ίστασθαι, χαὶ τὴν τοὺ δικαίου χρίσιν χαὶ νομοθεσίαν 
ἐπανορθοῦν, τὴν τοῖς ἀνδροφόνοις τὰ πρὸς ἀξίαν 
ἀποχληρώσασαν. ᾿Αλλὰ τί φησι ; Κύριε, μὴ στήσῃς 
αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν, ταὐτὴγ" τουτέστι" Δὸς φόξον 
χατανύξεως᾽ ἄγαγε πρὸς μεταμέλειαν τῶν τετολμη- 
μένων: μὴ συγχωρήστῃς ἐναποθανεῖν τῇ περιτομῇ" 
ἕλχυσον διὰ μετανοίας πρὸς τὴν σὴν ἐπίγνωσιν" 


19. fc, ἀγωνίαν. Riecard. putat ἀγηνορίαν. Κ᾽ ἅ1. ὄρθιον, quud et lego. 


(51) Ut ne rectus in pedes staret, πρὸς τὴν ὀλέθριον 
στάσιν». Eam S. Andr. codicis tectionem. prebo : 
quidqnid. BHiccardus. carpat , tauquam vox χλαζε 
repugnet, imo plane. congruit; nihilque τὸ ó4£- 
6pi.v, quo legit, commodum est. Nihil enim ipsunt 


stare peculiarius. exitiabile habet, ut eo. epitheto 
Asterius notare debuerit, Sed S. martyr. eo corpo- 
vis habitu deinceps durare non poterat, defecto a 
lapidum contusione. corpusculo, 

(98) Hlzec etiam Phouus ac sequentia deflorat. 


r 
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ἄναψον ἐν ταῖς καρδίαις τὴν φλόγα τοῦ Πνεύματος. A tentia redeuntes trabe, sancti Spiritus flammam in 


"Av τὰρ οὕτως βελτιωθῶσι, πρόδηλον δὲ ὡς τότε οὐ 
στήσῃς τὴν ἁμαρτίαν" ἀλλὰ τὸ λουτρὸν τῆς χάριτος, 
χαὶ τὸ σὸν, xai τὸ ἐμὸν αἷμα νιψόμενοι, ἐλεύθεροι τῶν 
ἐγχλημάτων γενήσονται. Ταῦτα ἐγένετο, χαὶ ἐτελέ- 
σθη τὸ δρᾶμα. Καὶ “στρατιαὶ μὲν τῶν ἀγγέλων εὐ- 
gpalvovro, τὸν ἀγῶνα θαυμάζουσαι, χαὶ μετὰ πολλῆς 
sf; δορυτορίας τὸν Στέφανον εἰς τὸν ἴδιον ἀνάγουσαι 
χλῆρον" ὁ ὃὲ διάδολος ἀπεστράφη χενὸς, ἢπορτη μένος 
δεινῶς. ἀλλ᾽ ἕνα τι χαὶ σωματιχώτερον εἴπω περὶ 
τοῦ ἐναερίου πνεύματος, λόγον προφητιχὸν μιμησά- 
μενος, ὡς πρόσκαυμα χύτρας φέρων τὸ πρόσωπον, 
xai τοὐναντίον ἢ προσεδόχα χατορθώσας, χαὶ δι᾽ ὧν 
ἐνόμιζεν Χριστιανοὺς ἐλαττοῦν, δι᾽ ἐχείνων πληθύ- 
νας τὸν τῶν μαρτύρων χατάλογον. 
Suam res prospere cessisset in melius; tuin quod 
putabat, martyrum nuimerum adausxisset., 


Τί δὲ xai πρὸς Παῦλον τὸν ἱερόν ; εἷς γὰρ ἣν καὶ ἢ 


οὗτος τῶν φονευτῶν, ἀληθὴς Βενιαμὶν» 1ύχος ἄρπαξ. 
EA τὰρ xai αὐτὸς μὴ ἐλίθαζεν, ἀλλ᾽ ἐτήρει τὴν τῶν 
λιθαζόντων ἐσθῆτα, xaX ὑπηρέτει δημίῳ δήμον. Πλὴν 
δῴομαί σε μετὰ μιχρὸν τὸν σφριγῶντα νῦν, xaX θυ- 
μὸν ἄγριον πνέοντα, ὥσπερ τινὰ γραῦν ἀσθενῆ χε!ρ- 
ἀγωγούμενον, ὅταν μέλλεις ἄγεσθαι πρὸς τὸν ᾿Ανα- 
víav, τῆς ἀληθείας γευσάμενος. Ἡδὺ ὃὲ σφόδρα γε- 
λάσομαι, ὅταν ἀχούσω σου τὰς ὑπὲρ Εῤαγγελίου θλί- 
deu ἐξτγτσαμένου, xal μεταξὺ τῶν ἄλλων χινδύνων 
λέγοντος" Λπαξ ἐλιθάσθην». Χρὴ γάρ σε διὰ λίθων 
ὑπὲρ τῶν λίθων ἀπολογήσασθαι, xat τῇ ταυτὲμπα- 
δείᾳ λῦσαι τῆς ἁμαρτίας τὸ ἔγχλημα. 


iisdem artibus , 


eorum pectoribus accende. Si enim ita se emen- 
daverint, atque ad meliorem se frugem receperint, 
utique sane tunc noo statues illis peccatum, sed gra- 
tie lavacro tuo, meoque sanguine abluti, a crimi- 
nibus immunes  liberique erunt, Hactenus peractum 
est drama, ac lusa fabula. Ac angelorum quidem 
exercitus agonem demirantes, Stephanumque in- 
genti stipatum satellitio in hzreditatis sux partem 
evelentes , impensius g»udebant ; diabolus vero 
inanis, graviterque defectus , ac cousilii inops abs- 
cessit, Atque, ut quidpiam corporeum magis cras- 
sumque de aereo spiritu illo proferam, propheti-- 
cuim loquendi modum imitatus, atrato vultu, quasi 
adustio olle ***, deflexit iter : tum quia praeter spem 
quibus se Christianos minuturun 


Yerum quid de Paulo item sacro dicam? Nam et 
ille unna3 erat occisorum , venus Benjamin lupus ra- 
pax *!. Quanquam enim ipse non iimpetebat. lopidi- 
hus, at servabat tamen lapidantium vestes, ac car- 
nilicis populi ministrum agebat. Enimvero posthac 
brevi , nunc tumentem te, elferaimque iram ac fu- 
rorem spirantem visurus sum, qui velut languescens 
anus ac imbecilla, ad manus Waharis **; eum veris 
latis gustu facto ad Ananiam duceris. Porro dulci 
sdmodum risu diffundar, cui temetipso denarraute, 
tuas Evangelii causa afflictationes audiam ; utque 
inter cztera hzc discrimina referas, Semel lapila- 
tus sum "ἢ. Par namque est, ut lapidibus mediis 
lapidum ipse depellas crimen, unaque ac eadem pas- 
$ione peccatur eluas, 


. "Alto δὲ μηδὲ τὴν ὀπτασίαν χαταλιπεῖν τοῦ Στε- Q — Opera pretium autem :equumque videatur, ut 


φάνου ἀνεξέταστον. 'AcY γὰρ ὁ τῶν ὅλων Θεὺς, τοῦ 
ἑξῆς προμηθούμενος, τῶν μελλόντων ἐπιγίνεσθα! 
τῶν ἀνθρωπίνων ἁμαρτημάτων προφυλαχτιχῶς προ- 
χατασπχευάνει τὴν θεραπείαν" ὃ δὶ) ἐνταῦθα πεποίη- 
xtv. Ei γὰρ πρὸς τὸ χρήσιμον τοῦ ἀγωνιστοῦ μόνον 
ἐτελεῖτο τὰ θεοφάνεια, ἤρχει χαὶ φωνὴν γενέσθαι ἐξ 
οὐρανῶν, ὥσπερ χαὶ ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος πρότερον, 
f χρόνοις ὕστερον ἐπὶ τῆς μεταμορφώσεως, ἣ xat ὡς 
ἐπὶ Παύλουτούτου, ἡνίχα τὴν ἐπὶ Δαμασχὸν ἐπορεύε- 
«o ὁδόν. 
Νυνὶ δὲ, διά τε οὖν ἄλλα, χαὶ διὰ τὸ μέλλειν τὸ Ex 
Διδύης καχὸν τὸν Σαθδέλλιον ταῖς Ἐχχλησίαις ἐπι- 


φύεσθαι τοῦ Θεοῦ, xai τὴν χαχύδοξον τῶν ὑποστά- 


δεων σύγχυσιν εἰς τὸν βίον εἰσάγειν’ τούτου χάριν ὁ 


neque Stepliani visionem inexploratun  relinqua- 
mus. Semper sane universorum Deus , futura , quie 
vitam exinde insequuntur humanam, prospiciens 
errata, quo prudenter eis occurrat, medelam longe 
ante apparat, idque nunc effecit. Nam si ad pugilis 
duntaxat utilitatem divina apparitio facta essel, sa- 
tis utique etiam vox e coelis facta habuisset, ut in 
baptismo prium **, vel ut deinde iu Traustigura- 
tione **, vel ut etiam in jam memorato Paulo, 
cum Damascum iter faceret δ᾽, 

Αἱ qui nunc, tum vel maxime quia futurum pro- 
fecio erat , ut ex Africa profectum malum , Sabel- 
lius, inquam , Dei Ecclesias invaderet, perversam- 
que opinionem de personarum confusione in muu- 


Θεὸς ὥσπερ προαναχόπτων τὸ μέλλον, xal τὰς Ψυ- D dum induceret : hac de causa Deus futura priecas 


χὰς τῶν εἰς ὕστερον προατφαλιζόμενος, δείχνυσ! μὲν 
ἑαυτὸν τῷ Στεφάνῳ ἐν ἰδίᾳ τινὶ χαὶ αὐτοτελεῖ δόξῃ, 
δείχνυσι δὲ xal τὸν Υἱὸν ἐν ἀπηρτισμένῳ προσώπῳ, 
ἴστησι δὲ αὐτὸν Ex δεξιῶν ἑαυτοῦ, ἵνα τῇ διευχρινή- 
€tt τῶν προσώπων ἑρμηνεύσῃ τὰς ὑποστάσεις. 


Καὶ τυχὸν ἐρεῖ τις" Τὰ μὲν περὶ τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ 
Υἱοῦ οὕτω σοι πεφιλοσόφηται ποῦ δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον; Εἰ γὰρ τῆς χατὰ τὴν πίστιν ἀσςαλείας ἕνε- 


9* Nah. n, 10; Joel i, 6. 


5! Gen, xLix , 97. 
* Matth. xvii, 5. 


** Act. 1x, ὁ sqq. 


δι Act, ix, 8. 


vens, ac posterorum przumuniens animas, se quidem 
ipse Stephano osteudit in su» plane, eaque perfe« 
ctissima gloria; Filium vero etiam demonstrat, 
in persona numeris omnibus absoluta ; ipsumque ad 
dexteram suam statuit, ut clara personarum  di- 
stinctione sulsistentias explicaret. 

Verum dicet fortasse. quispiam: Recte. quidcm, 
hec de Paire et Filio a te pliilosophata sunt, At 
ubi est Spiritus sanctus? Si enim ad plenam fidei 


9 fl Cor. xt, 95, ** Matth, κι, 107. 


δὺϊ 
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confirmationem Pater e celo cum Filio apparuit, A xev, οὐρανόθεν ὁ Πατὴρ μετὰ τοῦ Υἱοῦ ἐπεφαίνετο, 


opus etiam videbatur, cum eis etiam sanctum Spi- 
ritum adesse , ut exercita quzedam reipsa mysterio- 
rum cognitio, visione ipsa hominibus innotesceret. 
. Necesse itaque est ad. istam objectionem , nostram 
sententiam in medium proferre. Oportere nimirum, 
e nimium sapiens, eum qui recitata aliqua, acri et 
exacto judicio expendit, et rimatur, tum recta 
mentis esse, tum memoria firmum , ut ita cuncta 
pariter, que scripta sunt , comprehendere valeat. 
Si euim Spiritus sancti presentiam queris, recole 
qu: paulo superius dicta sunt, antequam de lapi- 
dibus ageretur et nece, et invenies ante ipsam vi- 
sionem Spiritum sanctum. loquentem, et Stephano 
astantem, atbletamque praparaetem a€ componen - 
tem : clare namque in principio narrationis hanc 
primam nobis protulit vocem : Stephanus. plenus 
gratia , el veritate, ac fortitudine faciebat prodigia , 
et signa agna in populo. Surrexerunt. autem qui- 
dam de Synagoga , que appellabatur Liberiinorum , 
el Cyrenensium , et Alexandrinorum , et. eorum , qui 
erant a. Cilicia , el Asia, disputantes cum Stephano : 
el mon polerant resistere sapieutig οἱ spiritui , quo 
loquebatur κ᾽, Vides itaque sacram Scripturam di- 
slincte ac. dilucidé Spiritus sancti nobis proposuisse 
personam ? Quamvis autem Spiritum sanctum prius 
descripserit , deiude vero Patrem ac Filium , nihil 
fidei officit ordinis inversio. Is enim sacrz Srri- 
pute mos est. Aliquando enim solum Filium nomi- 
nare assolet, aliquando vero Spiritum sanctum cuim 
Filio; «lias vero a Patre initium sumere, ac in Spi- 
ritum sanctum desinere : el versa vice , initio facto 


a Spiritu sancto, per Filium sermonem ad Patrem 


ducere. Haucque dicendi proprietatem , omninm 
maxime apud Paulum absque ullo discrimine liceat 
observatam videre. Officium porro nostrum , quod 
Stephano debebamus explevimus, non ex merito 
quidem, si rei magnitudo spectetur; at si dicendi 
facultas , abunde. Deo nostro gloria , nunc et sem- 
per, et in szecula seculorum. Amen. 
XI. 
Adhortatio ad penitentiam (59). 

Homo Plariseus, ut ex Evangelio Luc:e jam ae- 
cepimus ** , Dominum ad convivium invitat, domum- 
que ducit, et mensam communem apponit. Domi- 
Wus autey invitatus non gravatur accedere, nec 
invitantem respuit, quamvis ille nec discipulus sit, 
nec in «e credat, sed legis scripto devinctus inle- 
reat, nec ad veritatis cognitionem oculos unquam 
aperuerit, et in prophetarum promissionibus gravi- 
ter. hallucinetur. Cur autem nobis Lucas scripsit 
hoc caput? An ea nimirum de causa, ut ea coguo- 
scamus, qux Christus egit, dum in corpore versa- 
retur; et ex historiz cognitione utilitate documen- 
toque referta liec scripta nos ad vitam recte coiri- 
stanterque instituendam erudiant? Sic ego quidein 


*' Acl. v1, 5sqq.. 5. Lue. vn, 56 sqq. 
(58) Forte legendum τελεσθῇ, Ενιτ. PaTner. 


ἐχρῆν συμπαρεῖναι καὶ. τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἵνα πρα - 
χτιχὴ τις μνυσταγωγία volo ἀνθρώποις ἐτελέσθη (587) 
διὰ τῆς ὀπτασίας, Εἰπεῖν τοίνυν ἀναγχαῖον πρὸς τὸν 
ταύτην ἡμῖν ἀνθυποφέροντα τὴν διάνοιαν, ὅτι, Ὧ σο- 
φώτατε, χρὴ τὸν τῶν ἀναγνωσμάτων βασανιστὴν, óp- 
θήν τε ὁμοῦ τὴν διάνοιαν ἔχειν χαὶ τὸ μνη μονιχὸν ἐῤ- 
ῥωμένον, ἵν᾽ οὕτω δυνηθῇ πάντων ὁμοῦ περιδράσσε- 
σθαι τῶν γεγραμμένων. Εἰ γὰρ καὶ ζητεῖς τὴν τοῦ 
Πνεύματος παρουσίαν, μικρὸν ἀνωτέρω τῶν λίθων 
χαὶ τῆς μιαιφονίας γενοῦ, χαὶ εὑρήσεις πρὸ τῆς 
ὁπτατίας τὸ Πνεῦμα λαλούμενον, xax συμπαρὸν Σῖε- 
φάνῳ, xal προκαταρτίξζον τὸν ἀθλητήν. Εὐθέως γὰρ 
ἐν ἀοχἣ τοῦ διηγήματος, ταύτην ἡμῖν προανεφώνη- 
σε τὴν φωνήν᾽ Στέφανος πλήρης χάριτος, καὶ 


D d.tn6elac, καὶ δυνάμεως, ἐποίει σημεῖα xal c£pa- 


ta μεγάλα ἐν τῷ ταῷ. ᾿Αγέστησαν δέ τινες ἐκ 
τῆς συναγωγῆς τῆς «“εγομένης ΔΛιδερτείγων, καὶ 
Κυρηναίων, καὶ ᾿Αλεξανδρέων, καὶ τῶν ἀπὸ Κι- 
λικίας, καὶ ᾿Ασίας, συζητοῦντες τῷ Στεφάνῳ" καὶ 
οὐκ ἴσχυον ἀγτιστῆγναι τῇ σοφίᾳ καὶ τῷ πνεύμα- 
τι. (p ἐλάλει. Ἰδοὺ τοίνυν, καὶ τὸ τοῦ Πνεύματος 
ἡμῖν πρόσωπον εὐχρινῶς ὁ λόγος ὑπέστησεν. Εἰ δὲ 
ποῦτο πρότερον γέγραπται, τελευταῖον δὲ ὁ Πατὴρ 
xaY ὁ Υἱὸς, οὐδὲν ἡ τῆς τάξεως ἀπαλλαγὴ τῇ πίστει 
λυμαίνεται. Σύνηθες γὰρ τοῦτο ποιεῖν τῇ Γραφὴ" 
χαὶ ποτὲ μὲν ὀνομάξειν τὸν Υἱὸν μόνον" ποτὲ δὲ τὸ 
Πνεῦμα σὺν τῷ Υἱῷ" καὶ ἄλλοτε δὲ ἄρχεσθαι μὲν ἔχ 
«οὔ Πατρὸς, χαταλήγειν δὲ εἰς τὸ Πνεῦμα᾽ xal τὸ 
ἀνάπαλιν, τῆς ἀρχῆς ἐχ τοῦ Πνεύματος γενομένης, 
διὰ τοῦ Υἱοῦ τῷ λόγῳ ἐπὶ τὸν Πατέρα ὁδεύειν" χαὶ 
ταῦτο τὸ τῆς συνηθείας ἰδίωμα μάλιστα παρὰ τῷ 


μεγάλῳ Παύλῳ ἀπαραφυλάχτως συντηρεῖσθαι γινό- 


μένον ἔστιν ἰδεῖν. Πεπλήρωται δὲ παρ᾽ ἡμῖν καὶ τῷ 
Στεφάνῳ τὸ χρέος" εἰ μὲν πρὺς τὸ χα ia «ις, 
οὐχ ἱκανῶς" εἰ δὲ πρὸς τοῦ λέγοντος δύναμιν, αὐτ-- 


ἀρχυς" ὅτι τῷ Θεῷ ἡμῶν ἡ δόξα, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


IT". 
Προτρεπτικὸς περὶ μεταγοίας. 
Aviptapimtos, ὡς ἀρτίως ἢχούσαμεν τοῦ Λουχᾶ 
λέγοντος, προτρέπει τὸν Κύριον εἰς ἑστίασιν, χαὶ 


D ὑπωρόφιον ἄγει, καὶ χοινὴν παρατίθεται τράπεναν. 


Ὁ δὲ οὔτε τὴν χλῆσιν ἀπαναίνεται, οὔτε φεύγει τὸν 
ἄνθρωπον, μήτε μαθητὴν ὄντα, μήτε πιστεύσαντα, τῷ 
γράμματι δὲ προσδεδεμένον τοῦ νόμου" καὶ οὐδέπω 
πρὸς τὴν ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἀνοίξαντα, χαλεπῶς δὲ πρὸς τὰς ἐπαγγελίας ἀμ»- 
θλυωποῦντα τῶν προφητῶν. Τί οὖν ἡμῖν τοῦτο τὸ 
χεφάλαιον ἀνέγραψεν ὁ Λουχᾶς ; Πότερον, iva τὴν 
νῶσιν ἔχωμεν ὧν ὁ Ἰησοῦς χατειργάσατο πολι- 
τευόμενος ἐν τῷ σώματι, xal γνῶσιν ἱστορίας ἐπ- 
ὠφελοῦς παραλάδωμεν ; f| νοῦ τινος ἐπωφελοῦς χαὶ 
παιδευτιχοῦ γέμει τὰ ἀῶ τὸν ἡμέτερον plos 


(59) Huc εις inter Opera Gregorii Nysseul, cd. 1638, tom. o, p. "5. Ip. 
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πρὸς τὸ ὀρθὺν xaX ἀδιάστροφον χανονίζοντα ; Οὕτως A existimo, vosque idem sentire par est. Plerique 


δὲ ἔχειν ἔτωγε ἡγοῦμαι, καὶ ὑμᾶς προσῆγον πείθε- 
σθαι. Ἰολλοὶ γάρ εἰσι τῶν ἑαυτοὺς διχαιούντων φίλ- 
αὐτοι καὶ αὑτάρεσχοι, ἐν ὑπολήψει διὰ χενοῦ φρο- 
νήματος ὠγχωμένοι, ἁμαρτωλοὺς χαλοῦντες τοὺς 
ἐγγίζοντα;, xai πρὶν ἐλθέϊν τὸ ἀληθινὸν χριτήριον, 
ἐχυτοὺ;, ὡς ἄρνας ἀπὸ τῶν ἐρίφων, χωρίζοντες, xal 
πρὸς τὴν θύραν τῆς βασιλείας βλέποντες ὡς ἀνα- 
Ἑεχταμένην αὑτοῖς οὐ στέγης, οὐχ ἐδεσμάτων 
ἀξιοῦντες τοῖς πολλοῖς χοινωνεῖν " βδελυσσόμενοι δὲ 
πάντας τοὺς μὴ τὴν ἄχραν, ἀλλὰ τὴν μέστν ἐπὶ τοῦ 
βίου πορευομένοις ὁδόν. 

Ὃ τοένυν Λουχᾶς, ὁ πλέον τῶν ψυχῶν f) τῶν σω- 
μάτων ἰατρὸς, ἔγραψε τὸ ἐν χερσὶ διήγημα" οὐ λό- 
γὸν ἀπλῶς, ἀλλὰ φάρμαχον τῶν νοσούντων αὐθά- 
δειαν, αὐτὸν ἡμῶν τὸν Θεὸν χαὶ Σωτῆρα δειχνὺς, 
τὸν ἀσυγχρίτω; χαθαρὸν xaX μόνον δίχαιον, συγ- 
γνωμονιχῶς λίαν τοῖς ᾿χατεγνωσιλένοις συναναστρε- 
φύμενον, καὶ τοῖς οὐδέπω χεχαθαρμένοις συνδιαιτώ- 
μενον οὐχ ἵνα τι προσλάδῃ τῆς ἐχείνων χαχίας, 
ἀλλ᾽ ἵνα μεταδῷ τῆς οἰχείας διχαιοσύνης, χατὰ τὴν 
ἡκιαχὴν ταύτην τὴν φαινομένην ἐνέργειαν (ὅσον ἀπὸ 
τοῦ χτίσματος παραστῆσαι τοῦ χτίστου τὴν mpó- 
νοι2ν). Ἴτμεν μὲν γὰρ, ὅτι χαὶ ὁ ἴλιος οὐ tà; ἡπλω- 
μένας μόνον ἐπιλάμπει χώρας, ἀλλὰ χαὶ ὅσαι χοιλό- 
τεραι καὶ τῆς ἀντρώδους ἔλαχον ϑέσεως. Παυτώμεθα 
«οἴνυν, εἴ τινες οὕτως φρονοῦμεν, ὡς ὁ λόγος φησίν" 
μιμησώμεθα ὃὲ τοῦ Δεσπότου τὸ ἵλεων, xal φιλάν- 
θρωπον, τοῖς ταπεινοῖς διὰ τοῦτο συγχαταθαίνοντες * 
οὐχ ἵνα αὑτοῖς χειμένοις συνταπεινωθῶμεν, ἀλλ᾽ ἵνα 
χἀχείνους ὑψώτςτωμεν᾽ οἷον χολυμδηταί τινες ἔφυδροι 
τοὺς παγομένους πρὸς τὸν ζωτιχὸν ἀέρα τοῦτον 
ἀνέλχοντες. 


Ἐπειδὴ 6 πρὸς ἀρίστην νόησιν τὸ εὐαγγελιχὸν 
γράμμα χειραγωγεῖ, φέρε πρὸς τὸν ἐμπεσόντα 
σχοτὸν ἑαυτοὺς ἀποτείνωμεν. Θαυμάζω σφόδρα τοὺς 
κἣν Ἐμπαθῇ ταύτην χαὶ φιλήδονον περιχειμένους 
σάρχα, ἡττωμένους δὲ χαθημέραν ὕπνου xaY γα- 
στρόξ 0) μὲν οὐδὲ τῶν ἄλλων ἐρεθισμῶν ἀπείρως 
ἔχοντας, τῶν ὅσοι γνώριμοι πᾶσιν ἡμῖν τοῖς τῆς μιᾶς 
χαὶ τῆς αὐτῆς χοινωνοῦσι φύσεω:, ὅπως εἰσὶ σχλη- 
ροὶ διχασταὶ τῶν ἁμαρτανόντων, χαὶ ἑαυτῶν συγ- 
γνώμονες" ἀσθενεῖς ἀγωνισταὶ, χαὶ ἀπαραΐτητοι vo- 


enim eorum, qui seipsi judicant, sibi assentantur, 
se diligunt, sibi placent, inanique opinione tumidi 
atque inflati, eos, qui ad se accedunt, peccatores 
appellant el antequam. veri judicii tempus veniat, 
se lanquam aguos ab hzdis separant, ceelique fores 
sibi apertas intuentes, nec domum cum reliqua 
multituline, nec cibum dignantur habere commu- 
nem, atque omnes, qui nou per summam, sed per 
mediau νη semitam incedunt, detestautur, 


"Lucas igitur, animorum niagis, quam corporum 
medicus, prasentem lianc nobis nou tam narratio« 
nem, quam plane appositain zegrotantibus fastu ine- 


D dieinam exhibuit, ostendens, ipsum Deum Servato- 


rem nostrum, qui sine comparatione purus atque 
integer est, solusque justus, clementer admodum, 
benigneque cum perditis atque damnatis versari, 
et cum iis, qui nondum puri muudique sunt, vi- 
vere, non ut eorum maculas accipiat, sed ut illis 
justitiam suam impertiatur : instar hujusce solis, 
quem cernimus, qui (lieet enim ex re proereata pro- 
creatoris providentiam intelligere) nou planas so- 
lum regiones illustrat, sed illas etiam, quie sunt 
antris cavernisque torluose.  Deponamus igitur 
arrogantiam, sj qui tales sumus, qualis est is, qui 
hac oratione descriptus est , imitemurque Dotnini 
misericordiam et humanitatem, humiles et afflictos 
ita complectentes, non ut cum illis jacentibus coue 
sternamur, sed ui eos potius excitemus, et tan- 
quam egregii quidam urinatores in aquis demer- 
505, 86 moributdos, ad vitalem hunc aerem extra- 
liamus. 

Quoniam autem pulcherrimum, summeque nobis 
utile signum propouunt hxc Evangelii scripta, age 
illuc mentis aciem intendamus. Vehementer admi- 
ror, quo modo isti, qui natura perturbationibus ob- 
noxiz, voluptatumque studiosa circumdati suut, 
quique tum dormiendi, tum edeudi, et cieteris ven- 
tri necessariis usibus quotidie parent, atque iis- 
dem cupiditatibus incitari se sentiunt, quas nos, 
qui uua eademque cum illis natura przditi sumus, 
experimur, iniquiores se, ac duriores in eos, qui 


poüfzat* ὡς xal τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας ἀναι- D peccant, judices praebeant, sibique pugnatores in- 


pslv τὴν ἐλπίδα, χαὶ ἀποφράττειν, ὡς νομίζουσι, τὴν 
ἄφθονον τοῦ ἑλέους πηγὴν, χαὶ μετὰ πολλῆς δὲ τῆς 
αὐθεντίας ἀποχλείειν τοῖς πλανηθεῖσιν τῆς βασιλείας 
^k» εἴσοδον. Τοῦτο δὲ οὐδὲν ἄλλο ἣ χαὶ νομιχὸν (00) 
ἀπόγνωσιν ἐμποιεῖν ψυχαῖς ἰατρείαν ζητούσαις. Ὁ 
γὰρ τῆς θεραπείας ἀπελπίσας, δοῦλος γίνεται χαθ- 
ἅπαξ τῆς νόσου xal πρό γε πάσης tf; τῶν ἡἧἡμε- 
πἐρων Γραφῶν ἐπαγγελίας ἀλλότριος " οὐδὲ γὰρ ἐχεῖ 
τῷ συνετῶς ἐξετάζοντι τοιοῦτον, ὃ μὴ χάρις δωρεῖ- 
*"i, xa θεραπεύει συγγνώμη. Καὶ τίς οὕτως ὑπό- 
Xuxpo; xal ἀνήχοος τῶν λόγων τοῦ Ἰὼθδ, διαῤῥέδην 


(00) rp. ἃ 1.1ως οἱχονομιχόν. 


firmi tam facile indulgeaut, in alios autem arbitri 
esse velint inexorabiles, adeo ut Dei benignitatis 
spem auferant, uberemque inisericordiz fontem olr- 
struant, ut ipsi putant, multaque auctoritate rcgni 
aditum. erramibus patefaciant [occludant]. Quod 
cun nihil aliud sit, quam animis curationem quie- 
rentibus desperationem objicere : cui enim cura. 
tionis adempta spes est, is plane morhi servus clli- 
citur, tum ab o:nni alienus est Scripturarum no- 
strarum promissione : in quibus, si diligenter ex- 
plores, nihil tam grave reperitur, quod nop εἰ 
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gratia condonet , el misericordia curet atque ex- A πρὸς πάντας ἐχδοῶντος ὅτι, Οὐδεὶς xa0apóc ἀπὸ 


piet. Quis autem adeo surdus, qui verba Job non 
exaudiverit, clara voce sic omnes alloquentis : 
Nemo mundus a sor'te, ne iu(ans quidem, cujus est 
unius diei vila super terram ** ? Quanquam. quis est 


ῥύπου, ἡμέρα οὐδ᾽ ἂν ula ἡ ζωὴ αὑτοῦ (60) ; Τίς 8 


ἂν σωφρονῶν τοσοῦτον φρονήσειεν, ὡς ὑποχείμενος 
εὐθύναις, χαὶ ταύτας ἐν διχαστηρίῳ Θεοῦ, περιττὸν 
οἴεσθαι συγγνώμην, καὶ ἀχρεῖον τὸν ἔλεον: — 


tam frugi, quis tam modeste se gerit, qui si modo sapiat, cuni rationem totius vitae sue redditurus sit, 
idque in Dei judicio constitutus, supervacaneum putet, alteri ignoscere, et misericordiam impertiri ἢ 


- Quod si ad suminum justitize probitatisque fasti- 
gium pervenissent, adeout, quemadmodum scri- 
ptum est **, super scorpiones atque serpentes 
calcarent, pronuntiatique essent victores , et de 
peccato triumphum reportassent, non tamen de- 
berent aliorum omnium vitam ad fortitudinis sue 


Ei δὲ xaX πρὸς τὸ ἀχρότατον διχαιοσύνης xa 
ἀχριδείας ἦσαν ἐληλαχότες, πατήσαντες δὲ ἀληθῶς, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον, ἐπάνω ὄφεων xal σχορπίων, 
γιχηταὶ δὲ xal στεφανῖται χατὰ τῆς ἁμαρτίας ἀν» 
ηγορεύθησαν * οὐδ᾽ οὕτως ἐχρῆν πρὸς τὴν οἰχείαν &v- 
δρείαν xaX τῶν ἄλλων ἁπάντων χανονίζειν τὸν βίον" 


rezulam dirigere et explorare, sed virtutem pro- B ἀλλὰ τῆς μὲν ἰδίας εὐδοχιμήσεως τῷ δεδωχότι Θεῷ 


priam acceptam referentes ei, cujus beneficio et 
munere adjuti, vitam sapienter instituentes, Adver- 
sarii tentationibus non succubuissent, imbecilliori - 
bus afflictisque fraterna benignitatis dexteram por- 
rigere, eosque a peccati luto εἰ inquinationibus 
eripere atque excitare. [loc enim pacto duplicem 
laudem assecuti, tum  propriz fortitudinis, tum 
fraterne humanitatis, misericordis praemia reci- 
perent. Nunc autem, cuin homines sint ex eorum 
numero, qui humi repunt. vitamque degant non 
ungelorum et coelestium illarum mentium, quz cor- 
pore carent, vite similem, sed talem, quz in. judi- 
cium vocari atque redargui possit, severos el acer- 
bos se judices prebent, contractoque supercilio 


sententiam fecunt, et damnant, ut eorum superbia C 


arrogantiaque commotus cogar eos Evangelii verbis 
compellare : qui cum trabes propriis in oculis ex- 
sistentes non cernant, ex aliorum oculis velint fe- 
stucas ejicere δ᾽ : cumque gravissima onera, ezete- 
vorum humeris imponant, severi judices incedunt, 
et cum imbecilles ipsi onus suum ferre non possint, 
Christi tribunal praoccupant, et judicis sententiam 
priripiuut. Servi contumaces, qui conservis immi 
tes se atque inexorabiles praebent. 

Si Deum cupitis zemulari, quod. ad ejus imagi- 
nein facti sitis, exemplum ipsius imitamini, Vos, 
qui Christiani estis, qui nomine ipso humanitatein 
profitemini, imitamini Christi charitatem. Benigui- 
tatis ejus divitias cousiderate, qui cuin. per homi- 
nem ad homines veuturus esset, przimisit Joannem 
ponitentize praeconem et. duceui, et ante. Joannein 
prophetas omnes, qui docerent bomines, ut resi- 
piscerent, ut redireut in viai, et ad meliorem fru- 
gem sese converterent. Mox ipse veniens ore pro- 
prio clamabat ex persona eua: Venite ad me, om- 
wes, qui laboratis εἰ onerati. estis, εἰ ego reficiom 
vos **. Quoinodo autem — vocem suam audientes 
excepit? facilem eis peccatorum veniam largitus 
est, celeriter ipsos el moinento temporis ab iis, a 
quibus angebantur, liberavit : Verbum sanctos red- 
didit, Spiritus confirmavit, vetus homo in aqua 
sepultus est, novus generatus, gratia floruit. Quid 


' 99 Joy xiv, 4 sec. LXX. 


*? Luc. x, 19. ?! Mattb, vii, 9, £F. 


thv χάριν ὁμολογεῖν, ὅτι xal φύσιν ἡγεμονιχῶς 
ἡνιόχησαν, xaX πειρασμῶν σατανιχῶν οὐχ ἐγένοντο 
χείρους " τοῖς δὲ ἀσθενήσασιν ὀρέγειν φιλανθρωπίας 
δεξιὰν, xal ἀνεγείρειν ἐχ τοῦ πηλοῦ, xal χαθαίρειν 
ix τῶν μολυσμάτων. Διπλοῦν γὰρ ἂν οὕτως τὸν 
ἔπαινον ἤραντο, τῆς τε ἰδίας ἀνδραγαθίας ὁμοῦ xal 
τῆς φιλαδέλφον xal χρηστῆς συμπαθείας τὰ γέρα 
λαμθάνοντες. Νυνὶ δὲ ἄνθρωποί τε ὄντες τῶν χαμαὶ 
ἐρχομένων, χαὶ ζῶντες βίον οὐ τὸν ἀγγελιχὸν ἐγγὺς 
τῶν ἀσωμάτων, ἀλλὰ τοιοῦτον, οἷον ἄν τις καὶ ὑπ᾽ 
εὐθύνας ἀγάγοι χαὶ σχώψειεν᾽" διχάζουσιν αὐστηρῶς, 
xai μετὰ πολλῆς τῆς αὐθεντίας τὴν χαταχρίνουσαν 
φέρουσι ψῆφον" ὡς ἐμὲ πολλάχις ὑπὸ τοῦ τύφου χαὶ 
τῆς ἀλαζονείας ἀποπνιγόμενον εἰπεῖν ἐπ᾽ αὑτοῖς τὰς 
εὐαγγελιχὰς ῥήσεις, ὅτι τὰς δοχοὺς ἐν τοῖς ἰδίοις 
ὀφθαλμοῖς μὴ βλέποντες, τῶν ἀλλοτρίων ὄψεων ἀπο- 
φυσᾶτε τὰ χάρφη χαὶ τὰ βαρύτατα φορτία τοῖς 
ἄλλοις δεσμεύοντες, περινοστεῖτε βαρεῖς χριταὶ χαὶ 
ἀσθενεῖς ἀχθοφόροι, τὸ βῆμα τοῦ Χριστοῦ προλαμ- 
δάνοντες, χαὶ τοῦ κριτοῦ τὴν ἀπόφασιν προαρπά- 
ζοντες " δοῦλοι χαταφρονηταὶ, καὶ ἀπαραΐτητοι τῶν 
ὁμοδούλων χριταί. 


El ζηλοῦτε Θεὸν, ὡς xav! εἰχόνα χκτισθέντες, μι- 
μήσασθε ὑμῶν τὸν ἀρχέτυπον. ὦ Χριστιανοὶ, τ 
φιλάνθρωπον ὄνομα, ζηλώσατε τοῦ Χριστοῦ τὴν 
ἀγάπην" ἀποδλέψατε πρὸς τὸν πλοῦτον τῆς ἐχείνον 
φιλανθρωπίας. Μέλλων γὰρ ἀνθρώποις ἐπιφαίνεσθαι 
δι’ ἀνθρώπον, προχαθῇχς μὲν τὸν Ἰωάννην, μεῖα- 
νοίας χήρυχα, μεταμελείας εἰσηγητὴν, xal πάντας 
πρὸ Ἰωάννου προφήτας ἐπιστροφῆς διδασχάλους. 
Εἴτα xai αὐτὸς μετ᾽ ὀλίγον ἐπιφανεὶς, οἰχ-ίᾳ φωνῇ 
βοᾷ αὐτοπροσώπως" Δεῦτε πρὸς μὲ, πάγτες οἱ xo- 
πιῶντες καὶ πεφορτισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω 
ὑμᾶς. Τοὺς δὲ τῇ χλήσει πεισθέντας πῶς ὑπεδέξατο; 
"Ἄπονον ἔδωχεν τῶν ἁμαρτημάτων τὴν ἄφεσιν, ἀχα- 
ριαίαν καὶ σύντομον τὴν τῶν λυπούντων ἀπαλλαγὴν * 
Λόγος ἡγίασεν, Πνεῦμα ἐσφράγιδεν" ὁ παλαιὸς ἄν- 
θρωπος ἐνετάφη, ὁ νέος ἐτέχθη, ἀνηθήσας τῇ χάριτι. 
Τί τὰ ἑξῆς; Ὁ ἄνθρωπος οἰ» εἴος, ἀντ᾽ ἀλλοτρίου, 
υἱὸς ἀντὶ ξένον, μύστης Ex βεδήλον, ἅγιος ἐξ ἀσε- 
** Mattb. xi, 38. 


(60) Οὐδεὶς --- αὐτοῦ. Locus memoriter citatus. Verba ἡμέρα οὐδ᾽ ἂν μία levi inversioue sie €ollo- 
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Coo. 'O τοῖνυν tal; οὕτως μεγαλοπρεπέσι xoi A deinde conseeutum esi? qui inimicus fuerat, ami- 


ἀνυπε δωρεαῖ; πλουτισθεὶς, ἁμαρτὼν εἰς 
τὸν φιλότιμον καὶ ἀγαθὸν εὐεργέτην, παρὰ μὲν ὑμῖν 
«τοῖς δυσχόλοις χαὶ ἀἁμαλάκτοις διχασταῖς εὐθὺς; μήτε 
λόγου μεταλαδὼν, πάντως ἂν ἐπὶ τὸν ὄλεθρον ἤχθη, 
καὶ τῆς ἐνθάδε ζωΐῖς ἀποχοπεὶς, xai τὴν ἐχεῖ χο- 
λαφόμενος. Ἐπεὶ δὲ ἄλλος ἐστὶν ὁ τῆς ψήφου Κύ- 
quos, ὁ ποιῶν τὸ ἔλεος εἰς χιλιάδας χαὶ μυριάδας, 
καὶ μὴ θέλων τὸν θάνατον τοῦ ἀμαρτωλοῦ, ἀναμέ- 
γων δὲ τὴν ἐπιστροφὴν " οὐδὲν οὕτως oi τὴν πρώην 
χάριν ὑδρίσαντες ἐτιμωρήθησαν " ἀλλὰ πάλιν δεύ- 
τερος ἔλεος καὶ ἀκολουθεῖ τῷ προτέρῳ, xal ἀμνη- 
στείᾳ συγγνώμη αἀυνάπτεται, xal δάχρυον στάξαν 
ἰσοδυναμεῖ τῷ λουτρῷ, xal στεναγμὸς ἐπίμοχθος 
ἐπανάγει τὴν χάριν πρὸς ὀλίγον ἀναχωρήσασαν. Εἰ 


cus evasit; qui alienus, filius: qui profanus, sacer 
ὃς pius. ls ergo, qui tai. magnificis et incredibili- 
bus affeetus muneribus, benignum ac liberalem 
largitorem ingratus offendit, a nobis quidem docto- 
ribus severisque judicibus statim indicta causa ad. 
cruciatum raperelur, pr:sentique privatus vita in 
altera supplicium inveniret. Verum quoniam alius 
judicii Dominus, qui in infinita millia millium mise- 
ricordiam tribuit, nec vull mortem peccatoris, sed 
exspectat, ut resipiscat ** ; eo fit, ut ue ilii quidem, 
qni priorem gratiam contuimeliosius abjecerunt, me- 
rito alficiautur supplicio : sed a posteriore miseri- 
cordia prior excipiatur, et oblivio cum veuia con- 
jungatar, ut laerymarum effusio lavacri vim ha- 


ἀπιστεῖς τῷ λόγῳ, Πέτρον ἐρώτησον, ἐν τῇ οἰχίᾳ p beat, gemitusque reducat gratiam, qua paulisper 


«οὔ ἀρχιερέως χαθήμενον, χαὶ λέξει σοι, ὅπως τὸ 
παράκτωμα τῆς ἀρνήσεως πιχρῶς ὀδυράμενος Exa- 
θάρθη καὶ οὐχ ἀνέλυσεν εἰς τὸν Σίμωνα, ἀλλὰ Πέ- 
τρὸς διέμεινεν ὁ ἀπύστολος. 


Ἐγὼ δὲ νομίζω, ὅτι καὶ Ἰούδας ὁ Ἰσχαριώτης, 

εἰ μὴ ταχέως αὐτὸς ἑαυτοῦ ἐγένετο δήμιος, ἀσύγ- 
ὕνωστον χρίνας τὴν ἀμαρτίαν, προσπεσὼν δὲ τὸν 
ἔλεον ἤτησεν,. οὐχ ἂν τῶν οἰχτιρμῶν τῶν πάσης 
δπερχεομένων τῆς οἰχουμένης στόχησεν. Τεχμὴ- 
ριον δὲ τοῦ λόγου πάντες Ἑδραῖο! οἱ μετὰ τὸν σταυ- 
ρὺν πιστεύσαντες, xal τῷ λουτρῷ τὰς ψυχὰς ὁμοῦ 
χαὶ τὰς χεῖρας νιψάμενοι. Εἰ δὲ οἱ σταυρώσαντες 
ἐλεέθτυσαν, πῶς οὐχ ἂν ὁ προδοὺς τῆς ἀμνηστείας 
ἀπέλανσεν ; Ἐδέσμει ποτὲ χαὶ Παῦλος Χριστιανοὺς, 
ἀλλὰ βαστάσας ὕστερον ἁλύσεις ὑπὲρ Χριστοῦ, ἐχ 
τῆς ταυτοπαθείας ἔλυσε τὰ ἐγχλήματα᾽ ἥμαρτε λι- 
647v Στέφανον xai συνευδοχῶν τοῖς φονεύουσιν, 
ἀλλὰ λιθασϑεὶς ἐξήλειψε τὸ πλημμέλημα, Ἐτελώ- 
wouy ποτὲ Ματθαῖος xol Ζαχχαῖος, ἀλλὰ τῇ χατα- 
φρονέσει τῶν χρημάτων τὴν τελωνείαν πατήσαντες, 
& μὲν τῇ οἰχίχ τὸν Ἰησοῦν ἐδέξατο, χαὶ τῇ ψυχῇ 
πλέον" ὁ δὲ θαυμαστῶν πράξεων εὐαγγελιστὴς xal 
συγγραφεὺς ἀπεδείχθη. Ὁ τελώνης, ὁ μετὰ τοῦ Φαρι- 
σαίου ἀναγχαῖον εἰς μνήμην, tj γυνὴ dj τὴν δραχμὴν 
ἀπολέσασα χαὶ εὑροῦσα. 


'E£ ἀρχῆς δὲ εἰς τέλος εἴ τις τοὺς ἀνθρώπους τοῦ D 


βίου παντὸς ἐν τοῖς καθεξῆς χρόνοις λογίσαιτο, τοὺς 
πολλοὺς εὑρήσει πρότερον μὲν ἐνοαχεθέντας ἁμαρτῆ- 
μασιν, εἶτα τῇ πρὸς τὸ χρεῖττον ῥοπῇ μεταθεμέ- 
νους τῆς γνώμης. Θεοῦ γὰρ οἰκεῖον καὶ μόνον ἑξαέ- 
peo» πλημμελείας χωρὶς πάντα χατορθοῦν. “Αν- 
θρωπὸς δὲ ὑπὸ γένεσιν χαὶ φθορὰν ἡγμένος, xaX το- 
σούτων ὑπάρχων δεχτιχὸς παθῶν, οὔποτ᾽ ἂν ἀχατ- 
ἤγόρητος δειχθείη περιχοπείσης συγγνώμης. "Anó- 
δλεψον πρὸς τὸν Δαδὶδ τὸν βασιλέα τοῦ Ἰσραὴλ, ὅν 
Ματ᾿ ἐχλογὴν ἐχειροτόνησεν ὁ Θεὸς, ἐπαίνοις δὲ τοῖς 
«ἧς μαρτυρίας ἐχόσμησε, λέγων: Eópor ἄνδρα 
metà τὴν χαρδίαν μου Δαδὶδ ccv τοῦ Ἰεσσαί. 


* Ezech. xvin, 95. **. Mattli. xxvi ,45. 


xut, 16; Act. xin, 22. 


*5 Matth, 1τ, 9. 


recesserat, Si orationi nostra fidem .non habes, 
Pewum in. :zdibus principis sacerdotum interroga, 
et dicet tibi, quomodo  abnegationis peccatum 
amare lugens expiaverit **, nec in Simonem mu- 
tatus sit, sed Peirus permanserit apostolus. 

Ego autem et Judam Iscoriotam existimo, nisi 
sui ipsius carnifex esse properasset, fucinus »uum 
gravius putans , quam Οἱ sibl posset ignosci, 
sed supplex veniam petiisset, ejus misericordiz, 
que per orbem erat diffusa, non fuisse expertem 
futurum : cui quidem rei testimonio sunt Juda 
ili, qui cum Christum cruci. suffisissent, ereden- 
les, baptisuio ientes βοΐ et. manus. abluerunt, 
Quod si illi, qui Chrisuum in erueem egerant, mi- 
sericordiam sunt consecuti, et ipse profeeto, qui 
illum prodiderat, veniam impetrasset, Et Paulus 
aliquando. Christianos vinxit, sed idem ipse postea 
pro Christo tatenas gestavit, eodeinque cruciatus 
genere crimen dissolvit; peccavit, cum Stephanum 
lapidibus peteret, et. ejus interfectoribus assentiret, 
post autem ipse quoque lapidibus exsus peceatum 
abolevit. Matthaeus "5 et Zacclieus ** oliin fuerunt 
publicani , sed ox mensa publicanorum contem- 
pta, alter eorum domo atque animo suo Jesum sus» 
cepit, alter rerum  admirabilium — preinulgator 
et scriptor effectus est. Oportet ut publicanum pa- 
riter et Plhiarissum memoria teneamus, et mulierem 
illam, qu» drachmam amissam invenit "7. 

Si quis liomines, qui seculis omnibus ad hoc us- 
que tempus exstiterunt, universo animo complecta- 
tur, fuisse mnltos animadvertet, qui cum se prius 
flagitiis inquinassent, ad frugem bonam deinde redie« 
runt. lllud enim Dei solius proprium est, ut abomui 
peccato remotus omnia recte gerat. llomo autein, 
qui ortum atque interitum subit, quique tam mul- 
Us perturbationibus est obnoxius, nunquam effugere 
poterit, quin aceusetur et condemnetur, si veni:ze spes 
auferatur. Considera mihi Davidem ipsum tsraelis ree 
gem, quem Deus sibi singulurem elegerat , testimo- 
nioque suo collaudarat , ! nveni, inquiens, virum secun- 
dum cor meum David Filium Jesse **. Hic post pra- 


** Luc. xix, 3. ' Luc. xv, 8. ** IL Reg. 
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clarum illud divinz láudis preconium, mulieris pul- A Οὗτος μετὰ τὴν λαμπρὰν μαρτυρίαν, οὗτο; ἐπειδὴ 


chritudine captus, quibus se peccatis obstrinxerit, 
omues scimus. Aifamen idem a propheta repre- 
hensus admissum scelus agnovit, et peenitentize mo- 
dum posteris scriptum reliquit. Quamobrem dolo- 
rem ejus in libro Psalmorum tanquam in speculo 
videmus expressum, ubi nuncluctu, et squalore cor- 
pus excruciat : nunc sibi noctes ad lugendum prz- 
scribit, quod quidem tempus communi laborantium 
quieti datum est; nunc lacrymas e palpebris suis 
tanquam e fontibus  profundens, lectulum irrigat, 
et quinquagesimum psalmum nobis elaborat,.in quo 
Deum poenitentia placandi exemplum effingitur, Ne- 
que vero luctus ipsius inanis fuit, Sed graves ejus 
gemitus misericordiam invenerunt, ut et imperii di- 


gnitate, et amicitia Dei libere frueretur. Rex item B 


ille Ninivitarum multitudine peccatorum ad exitium 
contendebat, una cum populis, quibus imperabat. 
Et is, qui peccata ipsorum redarguebat, diem sup- 


plicio przfinitam denuutiabat appropinquare. Cuin- 


que prudenter illi semet affligentes calamitatem 
effugisseut **, dolebat proplieta quod mala, quee 
prsedixerat, non evenissent, Deique commiseratio- 
neni iniquo animo ferebat. Διὶ ille, qui ubique tum 
verbis, tum factis. indicat , quanta howines bene- 
volentia complectatur , fecit, ut cucurbita nascere- 
tur, que caput ejus ab injuria solis defeuderet ;. sub 
umbra autem ipsius eo dormiente statim . exaruit. 
Qui cum experrectus rem egre ferret, repreben- 
ditur, quod, cum ipse virgulium exaruisse indigne- 
tur, nolii Deum propinqoo1 tantz civitatis interitu 
coinmovert ! ? 


Yos igitur, qui duri estis atque inmites, ejus qui 
nos procreavit, benignitatem et clementiam imita- 
mini. Nolite vos in conservos vestros praebere judi- 
ces acerbos et graves, donec veniat ille qui arcaua 
cordium patefaciet, οἱ potestate sua cuique conve- 
nientem statum tribuel in vita quam exspectamus. 
Nolite tristiores in alios ac severiores sentenlias 
lerre, ne iisdem vos sententiis condemnemini , eL 
propriis verbis tanquam dentibus acutissimis confi- 
gamini. A quo quidem crimine videntur mihi ea 
Evangelii verba nos deterrere : Nolite judicare, ut 
ne judicemini *, Quibus sane verbis non aufertur 
nobis faeultas humane benigneque judicandi, sed 
interdicitur, ne gravius et asperius judicando con- 
deinnemus. Leviora igitur fac aliorum pondera, ne 
in eadem damuationis trutina actiones Luz depri- 
mantur, quando vita nostra tanquam in lance Dei 
judicio examinabitur. Tu, qui corpore indutus es, 
ei in carne vivis, cave, ne imedic:e artis curationein 
abjicias et asperneris; nam licet commoda fruaris 
valetudine, non tamen semper ita liber ab omni fu- 
turus es morbo, ut opera medici nunquam indigeas. 
Animum habes ad res terrenas caducasque pro- 
ceusum, quaudiu oblitus sui impletur corporis 


: Jos, m, 1. sqq. ! Jon. iv, 1 544. 


τῷ πάθει τῆς σωμεραστίας ἑάλω, xal περιέπεϑεν 
ἐχείνοις οἷς γινώσχομεν ἅπαντες, ἦλθεν δὲ μετὰ τὸν 
ἔλεγχον τοῦ προφῆτου εἰς ἀναλογισμὸν τοῦ χαχοῦ, 
ἀνάγραπτον ἀφῆχεν τοῖς εἰς ὕστερον ἐσομένοις τῆς 
μετανοίας τὸν μόχθον χαὶ θεωροῦμεν, ὡς ἐν εἰχόνι, 
τῷ ψαλτηρίῳ, τὸν μόχθον" νῦν μὲν ἐχτηχόμενον τῇ 
λύπῃ τὸ σῶμα" αὖθις δὲ τὴν νύχτα χαιρὸν θρήνων 
ποιούμενον, τὴν Χχοινὴν τῶν πόνων ἀνάπαυδιν" χαὶ 
τῇ χλίνῃη τὸ δάχρνον ἐπιῤῥέόντα ὡς ix πηγῶν τῶν 
βλεφάρων, καὶ πάλιν ἡμῖν τὸν κεντηχοστὸν ψαλμὸν 
ἐχπονήσαντα, τύπον τὸν ἱλασχόμενον Θεόν. Οὐ μὲν ὁ 
θρῆνος αὐτῷ μάτην ἐξεπονήθη * ἀλλ᾽ οἱ βαρεῖς ατενα- 
Ὑμοὶ τὸν ἔλεον ἐφειλχύσαντο- ἀπέλαδε δὲ xai τῇς 
βασιλιχῆς αὐθεντίας τὴν ἐξουσίαν, xa τῆς πρὸς Θεὸν 
ἱχεσίας τὴν παῤῥησίαν. Ὁμοίως χἀχεῖνος ὁ τῆς Νι- 
veu βασιλεύειν λαχὼν, τῷ μὲν πλήθει τῶν &pap- 
τιῶν συνηλαύνετο πρὸς τὸν ὄλεθρον, ὁμοῦ τοῖς ἀρχο- 
μένοι: λαοῖς, χαὶ ὁ τῆς ἁμαρτίας ἔλεγχος ἐγγίζειν 
μετ᾽ ὀλίγον τὴν προθεσμίαν τῆς τιμωρίας ἐχήρυττεν. 
Ἐπειδὴ δὲ συνετῶς ἑαυτοὺς χαχώσαντες, ἔφυγον τὴν 
πεῖραν τῆς συμφορᾶς, ἐλυπήθη μὲν ὅτι μὴ ἡλήθευ- 
σεν ὁ τῶν χαχῶν προφήτης, xal πρὸς τὸν ἔλεον τοῦ 
Θεοῦ χαλεπῶς ἡγροιχίσατο. Ὁ δὲ πανταχοῦ καὶ διὰ 
λόγων καὶ πράξεων γνωρίζων ἡμῖν, ὅσην ἔχει “ἣν 
πρὺς τοὺς ἀνθρώπους εὐμένειαν, qusc μὲν τὴν χολό- 
χυνθαν ὑπὲρ χεφαλῆς, τῷ προφήτῃ σχέπην τῆς λυ- 
πούσης ἀχτῖνος, ὑποχαθεύδοντος δὲ τῇ σχιᾷ ἀθρόον 
ἀποξηράνας αὐτήν. Εἶτα ὡς δυσχόλως εἶχεν ἀφνπνώ- 
σας πρὸς τὸ συμδὰν, ὀνειδίζει χαὶ μέμφεται, El μὲν 
οὕτως ἐμπαθῶς ἐπιστυγνάζϑι τῷ μαρανθέντι λαχά- 
vp, ὁ δὲ Θεὸς οὐκ ἂν ἐπεχλάσθη τηλικαύτῃ ἐγγὺς 
ὀλθούφῃ χινδύνου ; 

Μάθετε οὖν, οἱ σχληροὶ χαὶ δυσμεΐλμετοι, τὴν τοῦ 
χτίσαντος ἐμᾶς χρηστότητα, καὶ μὴ γδεεἢε τῶν 
ὁμοδούλων πιχροὶ xat βαρεῖς διχασταὶ, ἄχρις à» 
ἀφίχηται ὁ τὰ χρυπτὰ τῶν χαρδιῶν ἀποχαλύπτων, 
xai xaz' ἐξουσίαν δεσποτιχὴν ἑχάστῳ τῆς προσδο- 
χωμένης ζωῆς ἀποχληρῶν τὴν κατάστασιν, Μὴ σχυ- 
θρωπὰς ἐκφέρετε τὰς ἀποφάσεις ἵνα μὴ ταῖς 
ὁμοίαις ὑποδληθῇτε, xal τῶν οἰχείων στομάτων τοῖς 
λόγοις ὡς ὁδοῦσιν ὀξυτάτοις πέριπαρῆτε. Δοχεῖ γάρ 
μοι χαὶ ἡ εὐαγγελιχὴ πρόῤῥησις τούτου προφυλα- 
χτιχὴ τυγχάνειν τοῦ πλημμελήματος, λέγουσα - Μὴ 


p χρίνετε, iva μὴ κριθῆτε. Οὐ γὰρ τὴν χρίσιν χαὶ 


τὴν εὐγνωμοσύνην ἐχθάλλει " χρίσιν δὲ ὀνομάζει τὴν 
τραχυτέραν χατάχρισιν. Ποίησον οὖν, εἰ δοχεῖ, χοῦ-͵ 
qov τὸ σταθμίον, εἴ πω βούλει μὴ πρὸς τὴν χαταχρέ- 
νουσᾶν πλάστιγγα xal τὰς σὰς πράξεις χαθελχυσθή- 
vat, ὅταν ὁ βίος ἡμῶν, ὡς ἐν ζυγῷ, τῇ χρίσει τοῦ 
Θεοῦ ταλαντεύηται. Σῶμα περιχείμενος xai διαζῶν 
ἐν σαρχὶ, μήποτε ἀπελάσῃς τοῦ βίου τὴν ἀπὸ ἰατϑι- 
χῆς θεραπείαν. Κᾶν γὰρ ἐπὶ πλεῖστον ὅσον εὐεξίᾳ τε 
καὶ ὑγείᾳ. συζήσῃς, ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως διατελέσεις ἄνο» 
σος, ὡς ἐν χρείᾳ μὴ γενέσθαι τῆς ἐπιμελείας τοῦ 
θεραπεύοντος. Καὶ ψυχὴν ἔχων χαταχλινομένην πρὸς 
τὰ γήϊνα, ἡνίχα ἂν ἑαυτῆς ἐπιλαθομένη, τῶν πρὸν 
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σκαθειῶν ἐμπλησθῇ τοῦ σώματος, μὴ ἀναίρει τὸν À affectionibus, Proinde noli misericordiam denegare, 


Dow, ἵνα μὴ ἀμοιρήσῃς συγγνώμης, ὅταν αὐτῆς 
ἐπιδεὴς χαταστῇς. Ἱερεύς τίς ἐστι, χαὶ ἡγεμονεύειν 
ἔλαχεν τοῦ λαοῦ" συμπαθῶν ὁράτω τῶν ὑπηχόων τὰ 
κτώματα, εἰδὼς, ὅτι κἂν ἡ τάξις τοῦ βίου διαφορὰν 
ἔχῃ πρὸς τοὺς πολλοὺς, ἀλλὰ τῇ φύσει τῶν ποιμαι- 
νομένων οὐδὲν διενήνοχεν" χοινωνῶν δὲ αὐτῆς, ἴσως 
«κοτὲ χοινωνήσει xai πλημμελήματος. 

Ταῦτα καὶ Μωῦσῆς ἰδὼν (ἄνθρωπος γὰρ ἦν, καὶ τὴν 


ne veniam ipse non invenias, quando ipsam deside- 
rabis. Sacerdos est aliquis, populique regendi inu- 
nus sortitus est : privatorum casus cominisereatur , 
memineritque se, quamvis dignitate pr:estet iis, 
quos gubernat ac regit, naturam tamen eamdem 
habere, ideoque posse aliquando fortasse in eosdem 
errores incidere, 

Que cum Moyses non ighoraret (quippe et homo 


φύσιν ἐγνώριζεν), τὸν μόσχον ὑπὲρ τοῦ ἱερέως lepoupysi- erat et hominis naturam perspectam et cognitaun 


σϑαι διέταξεν, ἡμαρτηχότος πάντως xal χαθαρσίων 
δεομένου, xai κλειόνων. "Ὅπερ δὲ ἦν τότε ὁ ἔνσαρ- 
χος μόσχης, τοῦτο νῦν ἐστιν ἡ ἀσώματος μεταμέ- 
λεια, καὶ ἡ ἀναίμαχτος δέησις ^ ἧς ὑψηλολογούμενοι 
καὶ μεγαλαυχοῦντες, τὴν εὐεργεσίαν μὴ λύσωμεν, 
εἰδότες, ὅτι χαὶ ᾿Ααρὼν ὁ δοχιμώτατος ἱερεὺς τῷ λαῷ 
ζητοῦντι θεοὺς συναπήχθη, χαὶ μετὰ τῆς ἀδελφῆς 
1f; Μαρίας ἑάλω τῷ γογγυσμῷ * χαὶ εἰ μὴ ὁ γογγυ- 
αθεὶς ἱκέτευσεν, οὐχ ἂν τὴν τιμωρίαν διέφευγεν. 
"Ἄλλος ἐστὶν, οὐχ ἑερεὺς, ἀλλὰ εἷς τῶν πολλῶν, φο- 
δείσθω βαρὺν ἐπιτιθέναι ζυγόν. Εἰ γὰρ ὁ χαθαίρειν 
τὸν λαὸν προδληθεὶς χρήζει χαθαρσίων ἐνίοτε, τί ἂν 
φάθοι ὁ μηδὲ τῆς χειροτονίας ἔχων τὴν δύναμιν ἡ 


Μιμησώμεθὰ τὴν πουϊμαντιχὴν τοῦ Δεσπότου * ἐγ- 
κΚύψωμεν τοῖς Εὐαγγελίοις, καὶ ὥσπερ ἐν ἐσόπτρῳ 
τὴν ἰδέαν χαταμάθωμεν τῆς ἐπιμελείας τε καὶ χρη- 
στότητος. Βλέπω γὰρ ἐχεῖ ἐν παραθολαῖς καὶ τοῖς 


habebat), constituit, ut pro sacerdote vitulus immo- 
laretur, peccante nimirum et ipso expiationibus plu- 
ribus indigente. Quod autein tunc erat in carne vi- 
tulus, idem nunc est incorporea poenitentia, in- 
cruentaque deprecatio : qua quidem cavendum est, 
ne elati, gloriantesque bumanitatem, et beneficen- 
tiam repudiemus, cum sciamus Aaron sacerdotein 
illum probatissimum, populo deos flagitanti indul- 
sisse, et. temere admodum murmure captum esse. 
Quod si is, qui murmuraverat, non supplicasset, 
supplicium nen evasisset, Alius autem est, non s3- 
cerdos, sed unus e populo, caveat ne gravius judi- 
cando jugum subeat. Nam δὶ is qui ad expiandum 
populum delectus est, indigel ipse expiatione, quid 
flet illi, qui ejusmodi munus non sustinet? 
Imitemur eam pascendi rationem, qua Dominus 
usus est; Evangelia contemplemur ; ibique tanquam 
in speculo, diligenti? et benignitatis exemplum in- 
Quentes, eas perdiscamus. lllic enim in parabolis 


ἐπεσχιασμένοις τῶν λόγων ἄνδρα ποιμένα ἑχατὸν c, adumbratisque sermonibus video centum ovium ho- 


προδάτων" ὃς ἑνὸς θρέμματος ἀποσχισθέντος τῆς 
ἀγέλης καὶ πλανωμένου, οὐ τοῖς ἐν τάξει καὶ ἀπλα- 
νῶς νεμομένοις παρέμεινεν ^ ἀλλ᾽ ὁρμήσας ἐπὶ τὴν 
ζήτησιν, πολλὰς μὲν διώδευσε χοιλότητάς τε χαὶ φά- 
ραγγας. μεγάλων δὲ χαὶ ὑψηλῶν ὑπερηνέχθη σχοπέ- 
λων, xaX ταῖς ἐρημίαις χαρτερῶς ἐνεμόχθησε, μέ- 
χρις ἂν ηὗρεν. Εὐρὼν δὲ οὐχ ἔπληξεν, οὐ μὴν οὐδὲ 
φλασεν σφοδρῶς ἐκείγων πρὸς τὴν ἀγέλην ἀλλ᾽ ἐπι- 
θεὶς τῷ αὐχένι χαὶ χομίσας μετὰ φειδοῦς, τοῖς συν- 
γόμοις ἀπεκατέστησεν, χαίρων ἐπ᾽ ἐχείνῳ πλέον, ἣ 
τῷ πλέθει τῶν ἄλλων. Νοήσωμεν τοίνυν τὸ πρᾶγμα 
45 τοῖς αἰνίγμασιν ἐγχρυπτόμενον᾽ τὸ γὰρ πρόδατον 
οὐκ ὄντως πρόδατον xaX ὁ ποιμὴν δὲ πάντως ἄλλο 
σι, 00 μὴν ὁ τῶν ἀλόγων νομεύς" ἀλλ᾽ ἔστιν ὑποδεί- 
Ὑματα ταῦτα τῶν ἱερέων παιδευτιχά * ἵνα τῶν ἀν- 
θρώπων μήτε προχείρως ἀπελπίζωμεν, μήτε χαταῤ- 
ῥᾳθυμῶμεν γινδυνενόντων. Ζητῶμεν δὲ τὸν ἐμπαθῆ, 
xaX ἐπανάγωμεν εἰς τάξιν, xal χαίρωμεν τοῖς στρέ- 
φουσιν, χαὶ τῷ πληρώματι τῶν ὀρθῶς βιούντων ἀνα- 
Βιγνύωμεν. 

camus in viam, eorumque Lrtemur reditu, atque 
jongamus. 

Ἐπὶ τοσοῦτον 6b τὸν ἱερέα προσῖιχεν ἀντὶ τῆς 
ἀποτομίας τὴν οιλανθρωπίαν ἀσχεῖν, ὥστε χἂν ὁ 
Δεσπότης ἐχχόπτειν χελεύῃ τινὰ, ὡς φυτὸν ἄχρη- 
στον, αὑτὸν ὡς φυτοχόμον αἰτεῖν δεῖ τὴν φειδὼ καὶ 
ὑπέρθεσιν. Τοῦτον γὰρ ἡμῖν παρίστησι τὸν νοῦν 
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minem pastorem *, qui cum illarum una a grege 
díscessisset, et errabunda vagaretur, non mansit 
cum illis, que servantes ordinem pascebantur; sel 
ad eam requirendam profectus, multas valles sal- 
iusque superavit, inagnos atque arduos montes 
transcendit, in solitudinibus peragrando multo cum 
labore tandiu pervestigavit, donec errantem inve- 
nit. Inventam autem non verberavit, nec urgenio 
vehementius ad gregem compulit, sed humeris suis 
impositam, et leniter tractatam ad gregem gestavit, 
majorem ex una illa inventa, quam ex reliquarum 
multitudine, ketitiam percipiens. Rem obscuritate 
similitudinis obvolutam, atque reconditain conside- 
remus, Ovis liec non ovem omnino, nec pastor ille 
plane pastorem, sed aliud quiddam signiflcat. [lis 
exemplis sacra res continentur. Nos enim comtino- 
nent, ne homines pro perditis ac desperatis ha- 
beamus, neve eos in periculis versantes negligamus, 
aut segnes simus ad ferendum auxilium, sed eos a 
recta vivendi ratione deflectentes, et errantes redu- 


ipsos enm bene pieque viventium multitudine con- 


Tam alienus autem a cxdendi acerbitate sacer- 
dos esse debet, tanquam promptus et paratus ad 
excolendam humanitatem, ut, etiamsi Dominus ali- 
quem, uti plantam inutilem, exscindere jubeat, ipse 
tanquam insitor debeat supplicare, ut ignoscat pa- 
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illa de ficu*, quam uti sterilem cum Dominus vel- 
let concidere, orat agricola, ut illí paulisper pareat, 
wt moram aliquam interponat : aliquid enim bonz 
spei in diligentia sua reliquam esse. Noli igitur 
esse (am facilis ad amputandum, εἰ exscinden- 
dum, tu, qui Dominum, ne id faciat, debes obse- 
crare, neque tam celeriter desperandum existi- 
ma. Diligentiam adhibeto, reprehensionibus eir- 
cumfodito, cohortationibus feveto, tanquam fimo; 
documentorum, quasi aquarum copia irrigato ; prae- 
ceptis, ut vallo communito. Tuum esto, placare ju- 
dicis animum. Demus operam, ut eodem nomine, 
quo Dominus, appellemur : is enim dicitur consola- 
tor, dum hominum generi Patrem propitium reddit. 


S. ASTERII AMASEM 
ruimper et sententiam differat. Sic enim monet oratio À τῆς ἀχάρπου συχῆς 


ὅδ 
ὁ λόγος ἣν ἐχτέμνειν θέλοντος 
τοῦ Κυρίου διὰ τὴν ἀχαρπίαν, ὁ γεωργὺς ἱχετεύει, 
xaX ἀναθολὴνι αἰτεῖ xai ὑπέρθεσιν, ἐλπίδας αὐτῷ 
χρηστὰς ὑποτείνων διὰ τῆς οἰχείας ἐπιμελείας. Μὴ 
τοίνυν κόπτε προχείρως, ὁ τὴν τομὴν παρὰ τοῦ Κυ- 
ρίου ἑπαγομένην χωλύειν ὀφείλων, μηδὲ χαταγίνω- 
axe ταχέως τὴν ἀχρηστείαν ἀλλ᾽ ἐχπόνει τὴν ἕκι- 
μέλειαν. Σχάπτε τοῖς ἐλέγχοις" θάλπε ὡς χόχρῳ 
ταῖς καραχλήσεσιν᾽ πότιζε τῇ ἐπιῤῥοίᾳ τῶν μαθημά- 
των περίφρασσε τοῖς προφυλαχτιχοῖς τῶν παραγγελ- 
μάτων ὡς χαραχώματι. Σόν ἐστι τὸ παραιτεῖσθαι, 
τοῦ χριτοῦ τὸ διχάζειν " ἐχεῖνο χληθῆναι σπουδάσω- 
psv, ὃ λέγεται καὶ ὁ Κύριος: Παράχλητος γὰρ óvo- 
μάζεται ὑπὲρ τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων, τὰν Πα- 
τέρα ἐξιλεούμενος" ὁμοίως χαὶ τὸ Πνεῦμα τῆς ἀλη- 


Quo quidem nomine vocatur etiam ille veritatis Spi- B θείας, τὴν ὑπὲρ ἡμῶν σπουδὴν ἔλαθεν ὄνομα. Ilapá- 


ritus, pro suo erga nos sludio atque benevolentia. 
Hzc autem. deprecationis et consolationis munera, 
pro peccatoribus suscipiuntur omnino, non pro iis 
qui sunt innocentes et nullis criminibus obnoxii. 
Mosis curam, sacerdos, et sollicitudinem imitare. 
Imitare illius erga populum animi affectionem : qui 
Deum obsecrans, ne populo qui peecaverat irascere- 
tur, cum rem longius duci, neo sibi id, quod petebat, 
concedi animadverteret, süpplicabat, ut sibi saltem 
liceret, ante decedere, ne eorum, quos paverat et 
gubernarat , interitum spectaret. Sed oper:z pretium 
est, ut verba ipsius in medium afferamus . Obsecro, 
inquit, peccavit populus peccatum magnum, fecerunt- 
que sibi deos aureos. Et nuno si dimittitis eis pec- 
catum hoc, dimitte ; δὲ minus, dele ma de libro, quem 
scripsisti *. Cernis, quomodo propriz saletem multi- 
' tudinis anteponjt, cui nisi impetrat impunitateim, 
flagitat ut ipse deleatur? Nune autem qui acerbio- 
res se peccaloribus praestant, eos ad se accedetr- 
tes. propellunt, supplices prostratosque fugiunt, a 
lacrymantibus oculos removent, et se totos avertunt. 

Cur igitur mibi Lucas, imo vero Spiritua san- 
cius descripsit filium prodigum *, qui primum dis- 
cessu suo ignominia patrem alfecit, deinde volupia- 
tibus ebrietatique deditus, ct feminarum amoribus 
captus, paternas omues divitias dilapidavit atque 
exhausit? Post autem multo, cum satis jam in mi- 
seria versatus esset, adeo ui subulcus effectus mer- 


xÀnto; XQ χἀχεῖνο λέγεται * πρετόεία δὲ καὶ xapá- 
χλησις ὑπὲρ τῶν ἡμαρτηχότων πάντως σπουδάζεται, 
οὐ μὴν τῶν ἀνευθύνων. χαὶ ἀνεγχλήτων. Ζήλωσον, ὁ 
ἱερεὺς, τὸ χηδεμονιχὸν τοῦ Μωσέως " μίμησαι τὴν 
ἐκείνου περὶ τοὺς ἀρχομένους διάθεσιν" ὃς παραχα- 
λῶν τὸν Θεὸν, ἵνα μὴ δυσμενῇ τῷ λαῷ πλημμελή- 
σαντι, ἐπειδὴ μιχρὸν ἤσθετο παρελχομένης χάριτος, 
τοῦτο γοῦν ἱχέτευεν, προαπελθεῖν τοῦ λαοῦ, μὴ θεά- 
crat τῶν ποιμαινομένων τὸν ὄλεθρον. Οὐδὲν δὲ οἷον 
αὐτῆς ἀπομνημονεῦσαι τῆς λέξεως * Δέομαι, ἡμάρτη- 
κεν ὁ λαὸς ἁμαρτίαν μεγάλην, xal ἐποίησαν ἑαυτοῖς 
θεοὺς χρυσοῦς. Καὶ νῦν εἰ μὲν ἀφῇς αὐτοῖς τὴν ἀμαρ- 
τίαν, ἄφες" Εἰ δὲ μὴ, ἐξάλειψόν" με ἐκ τῆς βί- 
δου ἧς ἔγραψας. Ὁρᾷς ὅπως τὴν τοῦ πλήθους 
σωτηρίαν τῆς οἰχείας προτίθησι, xal ἐξλλειφθῆνα: 


- ζητοῖ, εξ (Δὴ κατορθοῖ τῷ χοινῷ τὴν συγγνώμην ; Οἱ 


δὲ νῦν πρὸς τοὺς ἁμαρτάνοντας πικραινόμενοι, προς- 
ἰόντας ἐλαύνουσιν' ὑποπίπτονταρ; “«Εματρέχουσι" 
δαχρυόγτων, οὐχ ἐπιχλῶσι τὸ πρόσωπαν. 


Τί οὖν ὁ Λουχᾶς, μᾶλλον δὲ τὸ Βνεῦμᾳ ἅγιον, ἀν- 
ἐγραψέ μοι τὸν υἱὸν τὸν ἄσωτον * ὃ; χαθύᾷξρισε μὲν 
τἣ ἀναχωρήσει πρώτῃ τὸν γεννησάμεναν, εἴτα πρὸς 
«ὰς ἡδονὰς xai μέθας ἐχθαχχευθεὶς, xal φιλογύνης 
γενόμενος, πάντα τὸν πατριχὸν πλοῦτον ἐχένωσεν, 
Ἐπειδὴ δὲ χρόνοις ὕστερον ἑκανῶς ἐνταλα:πωρήσα: 
τοῖς μόχθοις, ὡς xal συδώτης γενέσθαι μισθωτὸς, 


cenarius, eodem, quo porci, vesceretur cibo: tan- p xat τῆς αὐτῆς μετασχεῖν τοῖς χοίροις τροφῆς. kxav- 


dem aliquando resipiscens cum ad pauiam domum 
revertisset, non avertit se pater, nec reversum ex- 
clusit tilium. Quin etiam occurrit obviam oppropin- 
quauti, οἱ complexus eum, atque inhsrens collo, 
misericordia commotus lacrymas fadit, et pro wi- 
sero rursus beatum reddidit, ingenuo illum indueus 
vestimento, et in manu ejus annulum imponens, ac 


diem festum agens, megnificumque et splendidum 


convivium celebraus. IHxc nobis similitudo propo- 
sita est, uL resipiscentibus Ecclesiam tanquam do- 
mum paternam aperiamus , eosque huinaniter εἰ 
benigne suscipiamus, ne cum porcis, íd est, cum 


$A0e πρὸς τὴν πατριχὴν ἑστίαν φωφρονισθεὶς, οὐχ 
ἀπεστράφη ὁ πατὴρ, οὐδὲ ἐπέθηχεν αὐτῷ τὰς θύρας 
ἐπανελθόντι" ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίον, προσέδραμεν ἐγ- 
vU cover, xaX ἐπεχλίθη τῷ τραχήλῳ, καὶ δάχρυον ἐπ 

ἐσταξε συμπαθῶς τῷ αὐχένι, ἐποίησεν δὲ πάλι" 
ἀντὶ ἀθλίου μαχαριστὸν, ἐλενθερίῳ ἀμφιέσας ἐσθ - 
τι, χαὶ δαχτύλιον τῇ χειρὶ περιθεὶς, καὶ ἑορτὴν 
ἄγων τὴν ἡμέραν, καὶ εὑτρεπίσας εὐωχίαν λαμπράν. 
Ταῦτα ὃὲ πάντα λόγος ἐστὶ παραδολιχὸς, ὑπανοίγων 
ὡς πατριχὴν ἑστίαν τὴν Ἐχχλησίαν, xat δεχό νος 
φιλοφρόνως, tva μὴ ὦσιν ὁμοδίαιτοι τοῖς χοίροις;, τοῖς 
δαίμοσιν, γένωνται δὲ πάλιν ἐξ ἀλλοτρίων υἱοί" ἵνα 


, xij, 6 814. δ Exod. xxxi, 32 sqq. * Luc, x7, 11 5qq. 
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κῷ θουλῆματι τοῦ Θεοῦ τυζῶσιν ὡς γνώμῃ τπαπρὸς, À dxmouibus vitam degant, sed ex alienis rursum ad 


καὶ τοῖς ἁγίοις ἀνδράσιν, ὡς ἀδελφοῖς. Σὺ δὲ μὴ Cf- 
λου τὴ» γνώμην τοῦ πρεσδυτέρου, μηδὲ χαταγόγγυζε 
πῆς τοῦ πατρὸς φιλανθρωπίας, ὅτι xal τὸν ἄσωτον 
xai ὑδριστὴν εἰσῳχίσατο. θαύμαζε μᾶλλον τὴν ἀγα- 
θότητα, καὶ μιμοῦ τοῦ Θεοῦ τὴν εὐμένειαν, xat τοὺς 
ix τῆς τλάνης ὑποστρέφοντας ἐναγχαλίζου xal qe- 
ριπτύσσου" οὕτως γὰρ ἔσῃ τυφλῶν ὁδηγὸς, καὶ πλα- 
νωμένων διδάσχαλος. 


Πρὸς μὲν οὖν τοὺς τραχυτέρους τὴν γνώμην, καὶ 
“ἣν ἀποτομίαν πρὸ τῆς συμπαθείας ἀσχοῦντας, 
ἰχανῶς ἡμῖν εἴρηται, χαὶ οὐδὲν δεῖ μαχροτέρων᾽ 
&xous δὲ λοιπὸν xal ὁ τῆς ἐπιστροφῆς δεόμενος, ὅπως 


filiorum numerum ascripti, et Dei prescripto tan- 
quam ex patris sententia vivant, et sanctorum ho- 
minum, ot fratrum consuetadine perfruautur.. Noli 
fratris majoris natu sententiam sequi, nec ob patris 
humanitatem índignari, quód nequissimum filium; 
qui familize dedecori fult, susceperit. Dei benignita: 
tem potius et clementiam admirans, eos, qui relictis 
erroribus ad frugem bomam redeunt, amplectere 
amanterque fove. Sic enim eris cxcorum dur, et 
viam errantibus demonstrabis. 

Satis multa ad eos, qui sevériote sunt animo, 
quique acerbitatém potius, quam lenitatem et mise- 
ricordiam exercent. Nunc mihi vos, quibus in viam 
redeundum est, ac resipiscendum, attendite. Si 


cs προσῆχεν ἐπιστυγνάζειν τοῖς ἁμαρτήμασιν, xaX B vultis discere quo modo peccatis dolere et errori- 


tk παραπτώματὰ τῆς χαρδίας ἀποθρηνεῖν * μᾶλλον 
δὲ͵ εἰ δοχεῖ, σχόπησον τὴν ἁμαρτωλὸν γυναῖχα τὴν 
παρὰ τοῦ Αουχᾶ ἐπὶ τοῦ παρόντος ἀναγνωσθεῖσαν 
ἡμῖν. Κἀχείνης τὸ ταπεινὸν χαὶ εὐσύνετον ζήλωσον, 
xai λάδε χανὄδνας μετανοίας ἣχριδωμένης. ᾿Ελθοῦσα 
γὰρ ἐπὶ τὸν οἶχον τοῦ Φαρισαίου, οὔτε τὸ πλῆθος τῶν 
ἐσετωμένων ἢρυθρίασεν, οὔτε τὸν χαιρὸν τῆς εὐωχίας 
ὡς ἄχαιρον εἰς ἐξομολόγησιν ἔφευγεν " ἀλλὰ τῇ λύπῃ 
συνεχομένη, καὶ σφοδρὸν ἔχουσα τῶν πλημμελημά- 
«ων τὸ πένθος, οὐδὲ τὸ βραχύτατον ἱφίει τὸν τῶν 
ἁμαρτιῶν ἰατρόν. Οὐ μὴν οὐδὲ εἰς τὸ πρόσωπον xat' 
Gv ἐρχομένη ἱχέτενεν * ἀλλὰ τὸ ἀνάξιον ἑαυτῆς xal 
ἀπαῤῥησίαστον διὰ τοῦ σχήματος ἑρμηνεύουσα, τὴν 
χατὰ νώτου χώραν χαταλαδοῦσα, καὶ οὐδὲ ἑστῶσα 


ἀπλῶς, ἀλλὰ κατόπιν τῶν ποδῶν λαθομένη, λύσασα C 


δὲ τὰς κόμας, καὶ τοῖς πράγμασι δημοσιεύουσα τῆν 
πενθοῦσαν ψυχὴν, xal τοῖς ποσὶν τοῦ Ἰησοῦ τὸ δά- 
πρνον ἐπιῤῥέουσα, μετὰ πολλῆς τῆς συμπαθείας ἥτει 
τὸν ἔλεον" καὶ τοσοῦτον προχεομένη, ὥστε χαὶ βρέ- 
χειν τοὺς πόδας, xai τῇ χόμῃ πάλιν ἐχμάττουσα τὴν 
δτρότητα, κᾶσαν εὐλάδειαν ταπεινὴν ἐπεδείχνυτο. 
Ἵνα δὲ συνελὼν εἴπω, πάσαις ταῖς αἰσθήσεσι χαὶ τοῖς 
μέλεσι τοῖς ἡμαρτνχόσιν dj γυνὴ τὴν μετάνοιαν ἐξ- 
ἐπόνει " ἣ δὲ δημοσία χαὶ εἰς τὸ ἐμφανὲς οὕτως ὀδυ- 
ρομένη τὰς ἁμαρτίας, τίνα xav' ἰδίαν ἐπὶ σχολῆς 
ἔπραττεν, ἔξεστιν τεχμηράμενον σννορᾷν. μῶν δὲ 
ἡ μὲν ὑπόσχεσις, μετάνοιαν ἐπαγγέλλεται" ἡ δὲ πρᾶ- 
Ec, οὐδὲν ἐπίπονον δείχνυσιν " ἀλλὰ τὴν αὐτὴν ἔχο- 
μὲν τοῦ βίου χατάστασιν, ἣν καὶ πρὸ τῆς ἁμαρτίας 
εἴχομεν. Φαιδρότης γὰρ ópolz xaX ἐσθὴς ἡ αὐτὴ, καὶ 
τραπέξης ἀπόλαυσις δαψιλὴς, χαὶ ὕπνος μαχρὸς xai 
λελυμένος εἰς χόρον " ἀσχολίαι δὲ χαὶ φροντίδες ἐπάλ- 
ληλοι, λήθην ἐμποιοῦσαι τῇ ψυχῇ τῆς οἰχείας ἐπιμε- 
λείας * μόνον δὲ τὸ ὄνομα τῆς μετανοίας ἐπιγραφό- 
ἰεθα ἄχαρπόν τε χαὶ ἀνενέργητον * τῶν μὲν μυστη- 
ρίων ἑαυτοὺς χωρίζοντες xai τῆς χοινωνίας τῶν 
ἀποῤῥήτων ἀγιασμάτων, οὐδεμίαν δὲ σπουδὴν τῆς 
ἐπιστροφῆς τῆς πρὸς αὐτὰ ποιούμενοι, ἀλλ᾽ ὡς εὐώ- 
νοῦ χαταφρονοῦντες τῆς ἀπολαύσεως. Ἐννόησον, 
ἄνθρωπε, πηλίχων ἀξιούμενος ἐχωρίσθης τῆς μετου- 
εἰας ἐχείνων. Εἰ βασιλιχῆς σὺ τραπέζης μετέγων ἧς, 
εἶτα προσχρούσας τῆς τιμῆς ἀπεῤῥίφης, πόσων ἂν 
ἐξωνήσω χρημάτων τὸ πάλιν γενέσθαι φίλος καὶ ópo- 


bus vestris ingemiscere debeatis, mulierem nobis 
ἃ Luca in prxsentia descriptam considerate. lilius 
demissionem animi atque prudentiam zmulamini, 
absolutumque in ea nobis exemplum poenitentiz 
constituite, qua Phariszi domnum ingressa nec con- 
vivarum multitudinem erobuit, nec convivii tempus 
importunum existimavit, quo minus ad confessio- 
nem confugeret ; sed dolore affecta, et peccata, 
que commiserat, vebementer detestata, ne mo- 
mentum quidem temporis sibi interponendum exi- 
stimavit, quo minus statim ad peccatorum medi- 
cum accederet. Nec tamen in conspectum ejus ad- 
veniens supplicabat, sed ex habitu se indignam pu- 
tans, qu:* ipsum alloqueretur, a tergo locum oc- 
cupavit, neo plane stans, eed retro prostrata pedes 
illius complexa est, solutisque comis reipsa moe- 
rentis animi affectionem ostendebat, et Jesu pedes 
lacrymis rigans, multo cum dolore misericordiain 
postulabat. Tautam enim effudit vim lacrymarum, 
ut.pedes ejus ablueret, eosdemque rursus capillis 
abstergeret, atque ita oinnem animi afflicti demis- 
sioneni declararet. Etenim, ut breviter omnia com- 
plectar, sensibus et membris omuibus, quibus pec- 
caverat mulier, poenitentiam egit. Quantum autem 
postea per otium peccata fuerit detestata, qua pu- 
Dlice aperteque ea tantopere Juxit, conjicientibus 
licet intelligere. Nos autem verbis quidem preni- 
tentiam pollicemur, factis vero nihil studii labo- 
rísque przestamus, eed eadem vivendi consuetudine 
utimur, qua prius, quam peccata confitendo de- 
tesiaremur, atebarur. Eadem in vultu hilaritas, 
idem in corporis cultu victuque splendor. Somuo 
ad satietatem usque indulgemus, negotiis et occa- 
pationibus animo sedulitatis oblivionem injicimus, 
poenitentiz: nomen inane duntaxat, et nullis ex- 
pressum factis retinemus. À mysteriis quidem ar- 
canorumque communione sacramentorum culpa 
nostra decidimus et separamur, nec tamen stu- 
dium ac diligentiam adhibemus, ut ad ea fruenda 
revertamur, sed ut vilia, et quz parvo pretio redi- 
mi possint, contemnimus. Considera, homo, qua 
dignitate jam ornatus fueris, nunc autem careas. 
Si regit mens particeps ab eo honore ob criuien 
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aliquod excidisses quantam pecuniae vim impenderes, A τράπεζος ; Τίνιυν δὲ θύρας οὐχ ἂν διώχλησας ixe- 


ut in regis gratiam redires, ut honorem pristinum redi - 
meres$? Quorum autem fores supplex, hzesitans, dolens 
frequentares? Vitam profecto ipsam tibi acerbam du- 
ceres, squalore, etluctu, et vultus demissione dolorem 
animi prz te ferres : omnem denique, ut aiunt, mo- 
veres lapidem, ut ab ea te calamitate liberares. 
Nunc autem qui sejunctus est ab amicitia Dei, et 
vere sublimem illam dignitatem amisit, quem 
laborem impendit, quod studium adhibet, quid 
eximium gerit, quo demissum atque humilem, et 
afflictum animum ostendat suum? Non est consen- 


τεύων, ἀπορούμενος, στένων, ἀδίωτον νομίζων τὸν . 
βίον, τῇ τήξει χαὶ σχέσει τοῦ προσώπου τῆς ἐν τῷ 
βάθει λύπης τὴν ὀδύνην ἐμφαίνων" πάντα λίθον, τὸ 
τοῦ λόγο), χινῶν, μέχρις οὗ σαυτῷ τὴν συμφορὰν 
ἐπηνώρθωσας; Ὁ δὲ τῆς πρὸς Θεὸν οἰχειώσεως χω - 
ρισθεὶς, χαὶ τῆς ὄντως ὑψηλῆς τιμῆς ἐχπεσὼν, τί 
μέγα χαὶ ἀξιόλογον ποιήσας ψυχῆς χεχαχωμένης ἐν- 
δείξηται ταπεινότητα ; Οὐχ ἔστιν ἀχόλουθον νοσεῖν 
λέγοντα τὴν αὐτὴν ζωὴν μετιέναι τοῖς ὑγιαίνουσιν. 
“Αλλὴ γὰρ δίαιτα τοῦ ἀῤῥώστου, xat ἕτερος βίος τοῦ 
ὑγιαίνοντος. 


taneum, ut qui se zgrotare confiletur, eadem victus ratione utatur, qua utuntur illi, qui prospera 
sunt valetudine. Alius enim zgrotantis, alius valentis est vivendi modus. 


Nonne vides quanta sit iuter a:grotantem valen- B 


temque differentia sensu percepta? llle pro arbi- 
tratu 800 vivit, quocunque vult proficiscitur, et 
ouni officio et munere libere fungitur: hie autem 
jn angusto jacet. cubiculo, procul ab ownnium con- 
suetudine omnibusque negotiis remotus. Agricul- 
turam omittit, licet illius antea esset studiosissi- 
mus. Cumulande pecunie curam abjicit, quamvis 
ad rem uti mercator jam esset attentior. Qui con- 
viviis olim magnificis et sybariticis delectabatur, 
&qua nune et pauis frustulo vescitur, non liberis 
oblectatur, non uxoris utitur consuetudine ; illi die 
noctuque res est cum medicis, quos magnis prze- 
miis accersit, ut eorum opera convalescat. Hxc, 
qui corporis morbo laborat. Tu vero cujus ani- 


inus zger est, cur uon ad medicum animorum pro- C 


peras? cur non ei confilendo morbum ostendis 
tuum ? Quid pateris, ut depascatur, ul superet, ut 
inflammetur? Tandem aliquando resipisce, ac te- 
ipsum nosce; Deum offendisti, procreatorem tuum 
irritasti, eum, qui et prwsentis vit:e potestatem ha- 
bet, et future Dominus ac Judex est, Deliciis in- 
dulgens in morbum delapsus es? eum inedia et je- 
juniis cura. Animus laborat incontinentia ? adhibea- 
wur temperantiz medicamentum. Multiplici ac nimia 
pecunie cupiditate in febrim animi lucidisti? libera- 


litate et eleemosyna depellatur. Hac enim est ni-. 


mium explet» mentis curatio. Lsesit te rerum alie- 
narum direptio? quz rapta sunt, ad proprios do- 
minos revertantur. Mendacium te proxime duxit 
ad interitum (Perdes enim, inquit, omnes qui loquun- 
(uz mendacium"); veritatis studio periculum evite- 
tur. Jurisjurandi violatio sublimem Zacharig fllii 
securiin sustulit per aera volitlantem ac caedem 
ininitantem *? induantur omnia arma paonitentig, 
ut securis acies, et ictus propulsetur. Impiis bi:ere- 
ticorum opinionibus aliquis infectus est? rectis Ec- 
clesiz decretis seipsum expiet, superstitionemque 


. Ὁρᾷς ὅση ἐστὶν dj τοῦ ὑγιαίνοντος μεταξολὴ, τῇς 

τοῦ ἀσθενοῦντος μεταδολῆς, τῆς χατὰ τὴν ἔξιν αἰσθό- 
μενος ; Ἐν δωματίῳ μιχρῷ κατάχειται, πάσης συν- 
ἤθους ἀναχωρήσας φροντίδος * ἀμελεῖ γεωργίας xai 
σφόδρα. γεωργιχὸς ὑπάρχων - ἀφίησι πλούτου μέρι- 
μβναν, ὁ χρηματιστὴς xal φιλέμπορος. Ὕδατι xol 
Ψψωμῷ διατρέφεται, εἰ χαὶ πρότερον τρυφῆς γέμου- 
σαν xaX Συθδαριτιχὴν παρετίθετο τράπεζαν " παισὶν 
οὐχ ἐπευφραίνεται τὰ συνήθη, γαμετῆς χωρισθείς" 
τοῖς ἰατροῖς σύνεστιν νύχτωρ τε xai μεθ᾽ ἡμέραν, 
χαὶ πολλοῖς μισθοῖς πρὸς ἀγαπητὸν κέρδος σπεύδει 
τὴν ὑγείαν. Ταῦτα ὁ τοῦ σώματος ἄῤῥωστος. Ὁ δὲ 
τὴν ψυχὴν χαχῶς διαχείμενος τὸν ἀσώματον περι- 
νοστήσας, τῷ ἰατρῷ xal προσποιητῶς ὁμολογῶν xal 
δειχνὺς τὴν ἀσθένειαν, χαταλιμπάνεις νέμεσθαι xal 
σφαχελίξειν τὸ πάθος, ἵνα πρὸς τὸν ὅλον ὄγχον δια- 
χεθῇ ; ᾿Αλλὰ σωφρόνησον, γνῶθι σαυτόν. Θεὸν ἐλύ- 
πησας" τὴν δημιουργόν σον παρώργισας, τὸν xal τῆς 
παρούσης «uis τὴν ἐξουσίαν ἔχοντα, καὶ τῆς μελλού- 
σὴς χύριον χαὶ χριτήν. ᾿Απὸ τρυφῇ ἑκαχώθης: 
νηστείᾳ θεράπευσον τὴν ἀπόλαυσιν. ᾿Αχολασία τὴν 
ψυχὴν ἔδλαψεν ; σωφροσύνη γενέσθω τῆς ἀῤῥωστίας 
φάρμαχον. Πλεονεξία πολύνλος τὸν νοη τὸν εἰργάσατο 
πυρετόν ; ἐλεγ, μοσύνη χενωσάτω τὴν πλησμονήν. Κα- 
θάρσιον γὰρ τῶν πεπληρωμένων μετάδοσις. "E6Aa- 
dev ἡμᾶς ἀρπαγὴ τῶν ἀλλοτοίων; ἐπανελθέτω πρὸς 
τὸν ἴδιον δεσπότην τὸ ἄρπαγμα. Ῥεῦδος ἡμᾶς ἐγγὺς 
τῆς ἀπωλεία; ἤγαγεν (᾿Αποιλεῖς γὰρ, φησὶ, πάν- 
τας τοὺς ᾿αλοῦγντας τὸ ψεῦδος); ἀλήθεια μελε- 
τηθεῖσα στησάτω τὸν χίνδυνον. "Opxo; παραὄαθεῖς 
ἄγει πετόμενον τὸ διαέριον τοῦ Ζαχαρίου δρέτι νον 
τὴν τομὴν ἀπειλοῦν  ἐνδυσώμεθα πᾶσαν τὴν παν- 
οπλίαν τῆς μετανοίας, ἵνα τὴν ἀχμὴν ἀποχρουσώμεθα 
τοῦ δρεπάνου. Alpstuxoig δόγμασιν ἀσεδῶς τι: ἐδού. 
λευσεν; ὀρθῆς δόξης φρονήματι τὴν δεισιδαιμονίαν 
φυγαδευσάτω. Τοῦτο γάρ ἐστιν ἡ μετάνοια " λύσις 
xaX ἀφανισμὸς τῶν πρώην ἣ χατὰ πρᾶξιν ἐνεργου- 
μένων, T, xavà διάθεσιν νοουμένων. 


deponat. Quid enim aliud est poenitentia, uisi. dissolutio οἱ eversio proteritorum, qui vel re, vel co- 


gitatione sunt adinissa? 

Qui vero cognita ponitentiz utilitate adhuc in 
flagitiorum ct impietatis ceno volutatur, siinilis est 
llli servo, qui dominum sibi iratum sciens, in ejus 


"Psal v, *. *Luc. t1, 9 sqq. 


Ὁ δὲ γνωρίζων τὸ τῆς μετανοίας ὠφέλιμον, ἀεὶ δὲ 
περὶ τὸν βόρδορον τῆς ἀνομίας στρεφόμενος, δούγῳ 
τυγχάνει παραπλήσιος, γνωρίζοντι τὴν ὀργὴν τοῦ 
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δεσπότον, ἐν ὄφεσι δὲ αὐτοῦ τὸ χαχὸν ἐργαζομένῳ, A conspectu scelerate se gerit, peccatumque duplicat. 


xaX τὴν ἁμαρτίαν τριπλασιάζοντι. Εὐαίσθτ τος γενοῦ 
πρὸς τὴν περιέχουσάν σε νόσον. Σύντριψον σαυτὸν 
ὅσον δύνασαι᾽ ζήτησον χαὶ ἀδελφῶν ὁμοψύχων πέν- 
θος βοηθοῦν cot πρὸς τὴν ἐλευθερίαν" δεῖξόν μο! πι- 
χρόν σου xai δαψιλὲς τὸ δάχρνον, ἵνα μίξιυ xaX τὸ 
ἐμόν" λάδε καὶ τὸν ἱερέα χοινωνὸν τῆς θλίψεως, ὡς 
πατέρα. Τίς γὰρ οὕτως Πατὴρ ψευδώνυμος, ἣ τὴν 
ψυχὴν ἀδαμάντινο;, ὡς μὴ συνοδύρεσθαι τοῖς τέχνοις 
λυπουμένοις, 3) πάλιν συνευφραίΐίνεσθαι χαίρουσιν ; 
Ἱερεὺς υἱοῦ τοῦ χατὰ θρησχείαν οὕτως ὀδύρεται 
ἁμαρτίαν, ὡς Ἰαχὼδ τοῦ Ἰωσὴφ τὸν ἡμαγμένον χι- 
τῶνα ὡς Δαδὶδ τοῦ ᾿Αδεσσαλὼμ τὸν ὄλεθρον, ὡς ὁ 
'EXR τὸν ᾿θφνὶ χαὶ Φινεὲς πεσόντας ἐπὶ τῆς παρα- 
τάξεως, e; Μωδϑσῆς τὸν λαὸν τὸν ἄθεον μοσχοποιίαν 
χαινοτομήσαντα. Πρὸ τῶν σωματιχῶν πατέρων, θάῤ- 
ῥῆσον τῷ χατὰ Θεόν σε γεννήσαντι δεῖξον αὐτῷ 
ἀνερυθριάστως τὰ χεχρυμμένα- γύμνωτον τὰ τῆς 
ψυχῆς ἀπόῤδητα, ὡς ἰατρῷ πάγος δειχνύων χεχαλυμ- 
μένον αὑτὸ; ἐπιμελήσεται xal τῆς εὐσχημοσύνης 
xaX τῆς θεραπεία". πλέον fj αἰδὼς τῶν γονέων ἅπτε- 
ται τῶν πεπουθότων αὐτῶν. Ἢ γὰρ ἐχείνων δόξα 
44V γεννησαμένων ἐστὶν, χαὶ f$ αἰσχύνη ὁμοίως. 
“Αδηλος, ἀδελφοὶ, τῆς ζωῖς ἡ προθεσμία. Φθάσωμεν 
τῇ ἐπιμελείᾳ τὴν ἔξοδον. ἼΛτοπον γὰρ τοὺς μὲν τῆς 
σαρχὸς λελογισμένως ποιουμένους τὴν πρόνοιαν, χα- 
θαΐρειν ἑαυτϑὺς τῶν ὑλῶν πρὸ τῇ; ἐπιτολῆς τοῦ λε- 
τομένου. xuvó;* ἵνα μὴ διασαπὲν Ex τῆς ἄγαν θερ- 
μότητος τὸ ὑγρὸν, νοσοποιὸν σῆψιν ἐργάσηται" τοὺς 


δὲ χατὰ διάνοιαν ἐπιμελείας χρήζοντας μὴ προφθά- € 


νεῖν τοῦ θανάτου τὴν ἀδηλίαν xal τοῦ χολαστηρίου 
πυρὸς τὴν ζέσιν, τοῦ ἀλήέχτως φλέγοντος, xal μηδέ- 
ποτε ψυχομένου. Τὴν δραχμὴν εἶχες τὴν εὐαγγελιχὴν, 
xal χαλώς ἐπλούτεις τῷ χρήματι" εἶτα διὰ ῥηιθυμίαν 
ἀπώλεσας. "Ayov τὸν &x τῆς μεταναίας λύχνον" χα- 
τάχυψον ἐπιμελῶς “ ζήτησον τὸ χειμήλιον τοῖς Yr 
vote ἔγχρυπτόμενουν πάθετιν. Εὐὑρηχὼς ἀνελοῦ xal 
σῶσον * ἵνα σοι συγχαρῶμεν οἱ γείτονες χαρὰν τὴν 
ἐν Χριστῷ. Ὧ πρέπει δόξα νῦν xal ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


Explora celeriter et diligenter animadverte mor- 
bum, quo affectus es. Su:cipe ex eo dolorem, quau- 
tum maximum potes; afflige te, fratresque benevo- 
volos atque unanimes adhibe, qui simul doleant 
adjumentoque sint, ut libereris. Ostende mihi 
amaras aique uberes lacrymas tuas, ut meas ego 
quoque coimmisceam, ÁAfflictionis participem et 
socium sume sacerdotem, ut patrem. Quis enim 
tam falso nominatur Pater, aut tam duro atque 
adamantino animo praeditus est, qui non (iliis mce- 
rentibus doleat, et gaudentibus lietetur ? Sacerdos 
ita tristatur ob peccatum illius, quem propter re- 
ligionem habet loco filii, ut Jacob visa tunica Jo- 
seph sanguine conspersa querebatur*, ut David 
luxit Absalouis interituin '*, ut Heli Ophnim εἰ Phi- 
neem, qui in acie ceciderant !!, ut Moses impium 
populum qui rerum novarum studiosus vitulum 
sibi conflaverat!?, Quamobrem major tibi in eo 
fiducia sit, qui te in Deo genuit, quam in illis, a 
quibus corpore procreatus es. Audacter ostende illi 
que sunt recondita. Auimi arcana tanquam occulta 
vulnera medico retege. lpse et honoris, et vale- 
tudinis τυ rationem habebit. Filiorum dedecore 
mágis moventur parentes, quam ipsi filii, Nam ut 
ffliorum gloria ad parentes pertinet, sic etiam de- 
decus et turpitudo. Incertus est, fratres, terminus 
vite, discessum e vita diligentia pravwertamus. Ab- 
surdum enim est, cum illi, qui corporis valetudinis 
rationem habent, seipsos expurgent ante canicul:e 
exortum, ne, quod humidum in illis est, vehementi 
ipsius ardore corrumpatur, οἱ morbos pariat ; eos, 
qui animi curam gerunt, incertum mortis diem non 
antevertere, et ardorem excruciantis illius iguis, 
qui zlernum coumburit, et nullum unquam refrige- 
rjum admituit. Drachmam evangelicam, quam acce- 
peras, et qua dives effectus fueras, ignavia tua 
perdidisti, peenitentiz lucernam accende '*. Inclina 
te diligenter. llam gazam in terrenis affectionibus 
defossam conquire, inventam tolle atque conserva, 


υἱ nos vicini gratulemur, el. eo gaudio afliciamur, quod est in Christo, cui gloria iu saecula s;eulu- 


rum. Àmen. 
IA'. 
Αόγος εἰς τὴν ἀρχὴν τῶν γηστειῶν. 


Σύνθετον ζῶον ὁ ἄνθρωπος, ἀπὸ σώματος τοῦ. 


φαινομένου, xaX τῇς λογιχῆς xal ἀσωμάτου Ψυχῆς 
λαχὼν εἶναι ὅπερ ἐστίν. Τῶν δὲ δύο τούτων τῶν 
προῤῥηθέντων οὐχ ὁμότιμος ἡ φύσις xa ἡ ἀξία" 
ἀλλὰ τὸ μὲν ὄργανον ἐδημιουργήθη, πρὸς τὴν olxo- 
νομίαν τῆς χρατούσης χινούμενον" fj δὲ ἡγεμονεύξιν 
ἐτάχθη χαὶ βασιλεύειν, ὡς χρείττων τοῦ χείρονος. 
Λαδοῦσα δὲ αὕτη τὸ διαχριτιχὸν ἀπὸ τοῦ νοῦ, xal 
τοῦ λόγον, καὶ τῶν χαλῶν, χαὶ τῶν τοιούτων τὴν δια- 
φορὰν ἐξευροῦσα, γνωρίζει μὲν τὸν Θεὸν ποιητὴν 
xaX δημιουργὸν τῶν τε ἐν ποσὶ τούτων xat τῇ ai- 
σθήσει χαταληπτῶν, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ τῶν ἀοράτων, 


* Gen. xxxvi, 33 seqq. '* HE Reg. xiv, 4. 


H T Reg. iv, 18. 


XIV. 
Oratio τι principium jejumorum (61). 

Compositum animal est lomo, ex corpore aspe- 
clabili, et ex anima rationali et inco(porea habens 
totum quod est. Ceterum duorum, φυ jam re- 
censuimus, non est aequalis lionoris natura, neque 
dignitas: sed corpus quidem conditum esL tan- 
quam instrumentum , ad imperium dominantis 
animx moveri solitum. At anima eo destinata 
est, ut. imperet velut praestantior deteriori. Qua 
discernendi facultate a mente et ratione accepta , 
et honesti ac contrarii differentia reperta, cogno- 
scit Deum essa creatorem οἱ conditorem tam 60- 
rum, qux ante oculos et. pedes vovsantur, sensu- 


" Exod. xxxii, 99 54. -- tuc. xv, 8, 9. 


(61) Inter. Opera. Gregorii Nysscni ,. ed. 1658 tom. Hl, pag. 217. Edit. 
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que comprehenduntur, quam inaspectabilium , quae Α ὅσα νοῦς ἀσώματος φαντασιούμενος βλέπει. Ἀσχοῦσα 


mens corporis expers cogitatione informat eL in- 
tuetur. Porro justitiam et virtntem ceu Deo grata 
exercens, sacram institulionem appetit, ejusque 
legibus et monitis obsecundans, quam longissime 
. £eipsam a carnalibus desideriis abducit ; Deo autem 
οἱ quantum fieri potest summo illi bono aasimilari 
studet. Ipsa etiam sacra philosophia circa eam, 
quam temperantiam seu contineptiam appellant , 
plurimum et primario occupata est: cum enim 
mens hic absque ulla perturbatione versetur, ne- 
que ullam adiigtionem sordium, que vel a ven- 
tre, vel aliunde proveniunt, patiatur, libere sua 
operationi, et rerum colestium sibi cognatarum 
contemplatioui vacat. 

igitur quotquot philoeophize alumni, et rerum 
sublimiuui 3matores ac discipuli sermonis estis, di- 
ligite tempus praesens, et sanctam Quadragesimam 
cum gaudio suscipile, velut temperantia magi- 
atram , virtutis matrem, nutricem filiorum Dei, in- 
composite viventium iguformatriem, tranquillita- 
tem animarum , constantiam seu bonam habitudi- 
nem vil: , pacemque inviolatam et imperturbatam. 
Hujus eniu severitas. et. gravitas pravas cupidita- 
tes sopit, iram et eoinmotiones exstiuguitl, om- 
pemque procellam , qua ex nimio cibo ebullit, re- 
frigerat et coercet. Et quemadmodum aestatis tem- 
pore, quando nimius solis arder terre incumbit, 
aquilo lenibus auris omnia recreans,. impedit, ne 


δὲ διχαιοσύνην xal ἀρετὴν, ὡς Θεῷ φίλη, ἐςίεται 
φιλοσοφίας, χαὶ τοῖς ἐχείνης νόμοις χαὶ παραγγὲλ- 
μασι πειθομένη, ἀπάγει μὲν ἑαυτὴν ὅτι πλεῖστον τῶν 
σαρχιχῶν ἐπιθυμημάτων, ἐγγίζει δὲ Θεῷ καὶ ὅση 
δύναμις οἰχειοῦσθαι τῷ ἀγαθῷ πραγματεύεται. Àv- 
τῆς δὲ τῆς ἱερᾶς φιλοσοφίας περὶ τὴν λεγομέ- 
νὴν ἐγχράτειαν τὸ πλεῖστον xal χυριώτερον στρέςε- 
ται ἐνταῦθα γὰρ ὁ νοῦς ἀθόλωτος μένων, xai οὐδε- 
μίαν ἐπιμιξίαν τῶν ἀπὸ γαστρὸς ἣ τῶν ἄλλων fu- 
πασμάτων δεχόμενος, ἀνεμπόδιστον ἔχει τὴν ἐνέρ- 
(512v, xal τὴν περὶ τῶν οὐρανίων χαὶ συγγενῶν ἕαυ- 
τῷ θεωρίαν. 


Οὐχοῦν ὅσοι τῆς φιλοσοφίας τρόφιμοι, χαὶ τῶν 
ὑψηλῶν ἐρασταὶ xal μαθτιταὶ τοῦ λόγου, ἀγαπήσατε 
τὸν ἐνεστῶτα χαιρὸν, χαὶ τὴν ἁγίαν Τεσσαραχοστὴν 
χαίροντες ὑποδέξασθε, ὡς σωφροσύνης διδάσχαλον, 
xaX ἀρετῆς μητέρα, χαὶ τροφὸν τῶν υἱῶν τοῦ Θεοῦ, 
xai παιδαγωγὸν τῶν ἀτάχτων, χαὶ γαλήνην ψυχῶν, 
xai εὐστάθειαν βίου, xai εἰρήνην ἕνσπονδον, xal 
ἀτάραχον. Ταύτης γὰρ τὸ αὐστηρὸν καὶ σεμνὸν πάθη 
χοιμίξει, ὀργὰς χαὶ θυμοὺς ἀποσθέννυσι, πάντα 
χλύδωνα τὸν ἐχ πολυφαγίας ἀναξέοντα χαταψύχει 
xaX χαταστέλλει, αι ὅπερ ἐπὶ τοῦ θέρους, ὅταν 
ἡλίου τὸ φλογώδες χαταλάμπη τῇ γῇ, ὁ βοῤῥᾶς τοὺς 
θαλπομένους εὐεργετεῖ, πραείαις αὔραις ἀπελαύνων 
τὸ nvlyoz; τοῦτο x«i ἣ νηστεία χαρίξεται, τὴν ix 


guffoeentur ; ita et jejunium inflammationem ex su- c τῆς γαστριμαργίας πύρωσιν τῶν σωμάτων ἀποδιώ- 


perfluo cibo potuque ortam a corporibus dispellit. 


Et hec quidem beneficia jejunium in animam 
confert , cujus non minora su id. corpes merita, 
Etxtenuat enim materie crassitiem , molem corpo- 
ream destruit, venasque ex abundautia sanguinis 
rumpendas relaxat , et spatii aliquid angustiis con- 
cedit , ne llis contingat , quod canalibus , quibus si 
plus aqua infundatur, quam capiant , confringuntur, 
quia violentum illum impulsum nequaquam ferre 
possunt, capul pacatam et tranquillam constitu- 
tionem babet , ncque subsilientibus arteriis, neque 
cerebro per ascendentes vapores obscurato: sto- 
macho jam sua libertas per continentiam constat. 
Tunc enim ἃ coacta servitute liberotur, ne ut lebes 


bulliat , concoctionibus laborans. Oculi pure et sine D 


ullis tegebris vident, sublata omni caligine, quam 
satietas oculis offundere consuevit ; pedum quoque 
siabilis est actio, et manuum sine turbatione ope- 
ratio. Respiratio ordinata et ad mediocritatem red- 
acia, quippe qux intus turbulento spiritu non. ur- 
geatur. Sermo jejuuantis est perspicuug et distiu- 
cius, mens jucunda : et tunc vere ad similitudinem 
divinam accedit , quando quasi in incorporea carne 
absque ulla tristitia et tumultu actiones suas perfi- 
cit. Somnus jucundus esi , et insomniorum spectro- 
rumque expers , et ut multis praetermissis, dicam, 
jejunium est pax communis 3nimz et corporis , vita 
sine perturbatione , coustans agendi et conversandi 
(ado, vila que Deum latüificat, inimicum autem 


X0UOQ. 


Τοσαῦτα δὲ ψυχὴν εὐεργετοῦσα, οὐχ ἧττον ὠφελεῖ 


au τὸ σῶμα. Λεπτύνει γὰρ χαὶ τῶν ὑλῶν τὰ; παχύ- 


τηταᾶς, xal τὸν ὄγχον ἀποσχενυάζει τοῦ σώματος, χαὶ 

τὰς φλέδας τῷ πλήθει ῥηγνυμένας νοῦ αἕἴματος évin- 

σι, χαὶ δίδωσιν ὀλίγον χώρημα τῇ στενότητι, ἵνα μὴ 
πάθωσι τὸ τῶν σωλήνων πάθος. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι, 
ὅταν αὐτοῖς πολύ τι χαὶ ἄμετρον ὑπὲρ τὴν χώρτ σιν 
ἐποχετεύσῃ τὸ ὕδωρ, ἐχρήγνυνται, τὸν ἐχ τῆς βίας 
εἰσωθούμενον ὄγχον μὴ στέγοντες. Κεφαλὴ δὲ πραεῖαν 
ἔχει καὶ γαληνιῶσαν χατάστασιν, οὔτε τῶν ἀρτηριῶν 
παλλομένων, οὔτε τοῦ ἐγχεφάλονυ διὰ τῆς ἀναδόσεως 
τῶν ἀτμῶν ζοφουμένου. Στομάχου δὲ ἐλευθερία, ἐγ- 
χράτεια. Τότε γὰρ ἀφίεται τῆς ἠναγχασμένης δου- 
λείας, καὶ τοῦ ζέειν ὡς λέδης, χάμνων ταῖς πέψεσιν. 
Ὀρφϑαλμοὶ καθαρὸν xal ἀνεκπισχότητον βλέπουσι, 7:3- 
σης ἀχλύος ἀφαιρουμένης, ἣν ὁ χόρος καταχεῖν εἴωθε 
τῶν ὀμμάτων" xal τῶν ποδῶν E6pala, ἀχλόνητος δὲ 
τῶν χειρῶν ἡ ἐνέργεια. ἮΑσθμα τεταγμένον χαὶ μέ- 
τριον, παρ᾽ οὐδενὸς τῶν ὀχλούντων πνευμάτων Év- 

δοθεν ἐπειγόμενον. Λόγος τοῦ νηστευτοῦ σαφὴς χαὶ 
διηρθρωμένος, νοῦς χαθαρὸς, χαὶ τότε ἀληθῶς τὸ 
θεοειδὲς ἔχων, ὅταν ὡς ἐν ἀσωμάτῳ τῇ σαρχὶ ἄλυ- 
πον xa ἀθορύδητον ἐπιτελεῖ τὴν ἰδέαν ἐνέργειαν. 
“Ὕπνοι ἄλυποι xal ἀφαντασίαστοι: χαὶ ἵνα τὰ πολ- 
Ax παραδραμὼν εἴπω, νηστεία. ἐστὶν εἰρήνη χοινὴ 
ψυχῆς xaX σώματος, ἁτάραχος ζωὴ, εὐσταθὴς πο- 
λιτεία, βίος Θεὸν εὐφραίνων, xaX λυπῶν τὸν ἐχθρόν. 
Ὥσπερ γὰρ ὁ πολέμιος, ὅταν ἴδῃ τὸν ἐναντίον γρὴ,- 
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ἀνδρίαν ἀσχοῦντα, ἧτταν olxelav ἡγεῖται τὴν φιλό- 
πόνον kxtiveu παρασχευήν' οὕτω xal ὁ τῆς ἡμε- 
τέρας αωτηρίας ἐπίδουλος, πᾶσαν ἡμῶν τὴν χατ᾽ 
ἀρετὴν ἀχρίδειαν ὡς ἰδίαν μισεῖ συμφοράν. 


Καὶ διὰ τοῦτο γίνωσχε, ἄνθρωπε, τῆς μὲν τοῦ 
νηστευτοῦ οἰχίας, ἀγγέλους εἶναι φύλαχας, χαὶ 
φρουροὺς παρέδρους. Τοῦ δὲ ταῖς ἀπολαύσεσι χατὰ 
«τῆς Τεσσαραχοστῆς χωμάζοντος, δαίμονας, οἰχείους 
χυίσσης φίλους, καὶ ἐραστὰς αἱμάτων, παρέδρους 
μέθης. Καὶ γὰρ χαὶ τῶν πνευμάτων, εἴτε τῶν 
ἁγίων, εἴτε τῶν ἀχαθάρτων ἕχαστον πρασχωρεῖ 
τοῖς οἰχείοις χαὶ φίλοις, ὥσπερ δὴ χαὶ ἐπὶ τῶν 


. HOMILIA XIV. IN PRINCIPIUM JEJUNIORUM. 
Topo» καὶ νηφάλιον, ὀπλιζόμενον ἐπιμελῶς, καὶ τὴν A mnorrore afficit. Quemadmodum enim hostis, quaudo 
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adversarium suum videt esse vigilantem, sobrium, 
accurate armatum , strenue et fortiter sese geren- 
tein, hanc curam et diligentiam pro sua clade in- 
terpretatur ; sic et salutis hostrse insidiator omnem 
virtutis exercitationem , ta&quarh propriam calami- 
tatem detestatur. 

Quapropter : noveris, o liorio , ejas. qui jejunat, 
domus custodes esse angélos, ei velut continuos 
stipateres. Ejus autem domum , qui in Quadrage- 
sima deliciis sese tradit, stlpatotes esse dzemones, 
preprios nidori& amicos , et sanguinis armalóres, et 
ebrietatis assessores. Etenim spiritibus quoque s:ve 
sanctis , sive impuris lic mos est, ut fainiliaribus, 
sibique charis sese adjungant , prbut etiam iu avi- 


ὀρνίθων ἔστιν ἰδεῖν. Περιστερὰ piv yàp περὶ τοὺς fj bus cernere licet. Nam columbá citea loca munda 


χαθαροὺς τῶν τόπων φιλοχωρεῖ, καὶ περὶ τὰς ἀρού- 
pas στρέφεται, ἑαυτῇ xai τοῖς τέχνοις σπερμολο- 
γοῦσα᾽ xol $j τρυγὼν ἡδέως τοῖς πετάλοις τῶν δέν- 
ὅρων ἐγχάθηται, ἡδύ τι χαὶ λεπτὸν ὑποτρύζουσα. 
7*0 δὲ γαστρίμαργος χόραξ, τοῖς χρεοπωλείοις προσ- 
κάθηται, βαρύ τι χαὶ ἀηδὲς τῶν χρεανομούντων 
χαταδοῶν. “Ὥστε, τὴν ἐγχράτειαν ἀγαπήσωμεν, ἵνα 
παρ᾽ ἀγγέλων ἀγαπηθῶμεν' μισήσωμεν δὲ τὴν τρυ- 
φὴν τὴν ἀχόλαστον, ἵνα μὴ pev! ἐχείνης τὴν πρὸς 
δαίμονας ἐνεχδάλωμεν χοινωνίαν, Οὐδεὶς τρυφῶν 
“ἐγένετο σπουδαῖος" οὐδὲ εὐωχίαις σχολάξων, ἀρετῆς 
μαθητής" οὐδὲ φιλήδονος ἅγιος, οὐδὲ σαρχιχῶς ζῶν, 
τοινωνὸς βασιλείας. 

Ἐλθὲ tj μνήμῃ πρὸς τὴν ἀρχὴν τοῦ γένους ἡμῶν, 

xaY τὴν πεῖραν εὑρήσεις ὧν μεμφόμεθα μάρτυρα. 
Οὐχ ἂν γὰρ ἡμῖν ἐτέθη νόμος νηστείας, εἰ μὴ παρ- 
εὐάθη τῆς πρώτης ἐγχρατείας ὁ vópog: οὐχ ἂν 
ὠνομάσθη γαστὴρ ἐπίόουλος, εἰ μὴ πρόφασις ἦδο- 
νῆς τὴν ἁμαρτίαν εἰσήγαγον. Οὐχ ἣν ἀρότρου χρεία, 
καὶ βοῶν ἀροτήρων, χαὶ τεμνομένης αὔλαχος, οὐ- 
δὲ μὴν σπερμάτων, καὶ ὕδατος ἄρδοντος, xai πε- 
οιόδου χαιρῶν, xal χειμῶνος πυχνοῦντος, xal θέ- 
φοὺς λύοντος, xaX πάσης ταύτης τῆς ἐγχυχλίον τᾶ- 
λαιπωρίας, εἰ μὴ διὰ πρόχειρον προπάτορος ἀπό- 
λαυσιν ταύτην, χατεψηφίσθημεν τὴν τῶν “πόνων 
περίοδον" ἀλλ᾽ ἐμέλλομεν ἑτέραν τινὰ παρὰ τὴν ópto- 
μένην διάγειν τοῦ βίου κατάστασιν, ἧς πάλιν ἐλπί- 
ζομεν ἐπιτυχεῖν, ὅταν τὴν ἐμπαθῆ ζωὴν διὰ τῆς 
ἀναστάσεως ἀποσχευασώμεθα. Αὕτη γὰρ t εὐεργεσία 
«ἧς τοῦ Θεοῦ πρὸς ἡμᾶς συγχαταδάσεως, ἵνα πρὸς 
πὴν παλαιὰν ἀποχαταστῶμεν ἀξίαν" ἧς φιλανθρώπως 
μεταλαθδόντες͵ εὐαισθήτως τὴν χάριν οὐχ ἐφυλάξαμεν. 
Νηστεία τῆς μελλούσης ζωῆς εἰχών᾽ τῆς ἀφθάρτου 
διαγωγῆς μίμημα. "Exst οὐχ εἰσὶ πότοι, οὐδὲ ἀπο- 
λαύδσεις. 


“Ἕασον τὸν πρῶτον ἄνθρωπον, ὁδῷ καὶ ἑξῆς τοὺς 
μετ᾽ ἐχεῖνον ἀπαρίθμησαι. Τί τὸν δίκαιον Νῶε ἀσχη- 
μονεῖν ἐποίησεν. ἐν ἀναισθησίᾳ γυμνωθέντα τῶν με- 
λῶν, ἃ σχέπεσθα! νόμος, καὶ τὸν προπετῇ Χὰμ ἐπι- 


1 Gen, imn, E549. Gen, ix, 21 sqq. 


vérsatur, et àgros obit , ut sibi et pullis aliqua se- 
mina eolligat. Turtur itidem arboribus suaviter in- 
sidel dulce quiddam et argutum submodulans. At 
vero vorax corvus cirea macella degit, odiosum 
quiddam et ithjucuridum adversus eos, qui catnes . 
vendunt , erocitans, Itsuüe temperantiim aimemus, 
ut ab angelis amemnur; odio habeamus lascivar 
voluptatem , ne simul cum illa ad societatem d:e- 
monüm perirahammr. Nüllüs deliciis deditus evasit 
unquam sedules et studiosus, fteque convivilg va- 
cans, virtetis discipulus, neque voluptatis amator, 
Sanctus, neque qui seeundum carnein viveret , fa. 
ctus est unquam rege codlestis pafticeps. 

Regredere memoria ad ineunabnla generis hu- 
mani **, disce$que experientiati és lestiti qua 
reprehendimas. Neque enim lex jejunii nobis data 
esset, nisi lex prim: temperantia οἱ abstinentia 
violua- fuisset. Nec vehter. iunsidiatoris nomeu tu- 
lisset, nisi praetexta voluptatis peccatum  induxis- 
set. Nec opus fuisset dratro, nec bobus aratoribus, 
neque proscissis sulcis, reque seminibus, neque 
squa ad irrigandam, heque periodo temporum , ut 
hieme, qua. asteingit et. condensat , et zestate qua 
solvit: imo sb omni ista circulari miséria liberi 
faissemus , misi ob primi parentis nostri praepre- 
persm voloptatem ad hswe laborum periodum con- 
demnati fuissemus ; sed aliam quamdam vitse ra- 
tionom ab ita. presente melium diversam acturi 
eramus, quam nos recuperaturos speranmas, quando 
vitam hane pravis affettionibus obnotziam per re- 
surrectionem' exeerimus. Hoc enim beneficium est 
Dei ad mos. descensionis , ut in. antiquam dignita- 
tem reetiluamur, cujus eut benigne participes fa- 
ed essemus, ge^tiam eireumspecte non custodivi- 
mus. Jejunium vitse. futerse idmsgo est. Incorrupti 
status ithitatio. lbi nen sunt compotationes, neque 
comessaliones. . 

ht relingue primum hominem , perge ulterius ; 
et posteros ejus enunmera. Quid justo Noe ignomi- 
niam conciliavit, eam nudatus esset iis membris , 
que natura tegi jubet 15 * Quid temerarium Chain 
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induxit , ut patrem irrideret ἃ ita ut ex uno delicto A γελάσαι τῇ μέθη τοῦ πατρὸς παρεσχεύασεν, ἵνα γέ- 


duo mala exstiterint : una enim ehrielas patrem de- 
bito tegumento, et filium libertate privavit. 


Casterum quando iterum oculos meos reflecto ad 
Heli sacezdotem 5, et in rebus ab ipso gestis men- 
tem occupo, integram catenam calamitatum ex se 
mutuo nexarum invenio; qus 80 uno principio, 
nempe a ventre et satietate originem duxerunt. Nam 
filii Heli patris sui sacerdotium pro occasione libi- 
dinis et luxus arripientea, sacrificia profanabant , et 
prius ventri suo, quam Deo de hostiis primiuas 
offerebant, Secuta est fornicatio , soror deliciarum. 
Sed his omnibus supervenit judicium divinum, 
quod severam valde et inexorabilem sententiam 


νηται δύο xaxà δι᾽ ἑνὸς πλημμελήματο:; Mía γὰρ 
μέθη χαὶ τὸν πατέρα τῆς εὐπρεποῦς σχέπῃς, xai 
τὸν υἱὸν τῆς ἐλευθερίας, ἐγύμνωσεν. 

Ὅταν δὲ πάλιν πρὸς τοὺς παῖδας ἀπίδω Ἡλεὶ τοῦ 
ἱερέως καὶ πρὸς ἐχείνην τὴν ἱστορίαν ἀσχολήσω τὸν 
νοῦν, ὁρμαθὸν εὑρίτχω συμφορῶν, ἀλλήλαις συνδε- 
δεομένων ἀπὸ μιᾶς ἀρχῆς, τῆς διὰ γαστέρα, χαὶ χόρον. 
Κἀχεῖνοι γὰρ τὴν τοῦ πατρὸς ἱερωσύνην, ἀφορμὴν 
θέμενοι ἐδυπαθείας χαὶ ἀπολαύσεως τὰς θυσίας 
ἐδεδήλουν καὶ τῇ γαστρὶ πρὸ τοῦ Θεοῦ τῶν ἱερείων 
ἀπήρχοντο. Ἡχολούθει δὲ xat ἡ πορνεία, ἀδελφὴ τῆς 
τρυφῆς ἁμαρτία, xaX τούτοις πᾶσιν ἡ παρὰ τοῦ 
Θεοῦ χρίσις, αὐστηρὰν καὶ ἀπότομον τὴν δίχην ἐπ- 
ἀγουσα. Ἔθνος γὰρ πολέμιον δι᾽ ἐχείνους χατὰ τῶν 


induxit; nam propter illos gens hostilis contra B Ἱεροσολύμων ἐστράτευσε. Καὶ ἵνα πλῆθος σχυθρω- 


Hierosolymam pugnabat. Et ut, tristibus narratio- 
nibus compendium faciamus , lascivi illi juvenes in 
acie ceciderunt, patria simul cum reis periclitata 
est , arca Dei capta et ab hostibus abducta : et se- 
. mio confectus sacerdos nuntiis infaustis immortuus. 
Tantum malorum ob gula voluptatem eivitati inve- 
ctum est... 

Oianes igitur jejonemus. At sacerdotum familiares 
jejunium pro domestico et quasi ejusdem laris ma- 
gistro temperantiz: babere, et ejusdem precepta 
audire debent ; absurdum enim tmnummulariorum 
(ilios argenti probandi peritiam tenere , et fabrorum 
familiares circa ignem et incudem versari ; eos vero 
qui eum sacerdotibus degunt, sive sint cognati , 
sive alio modo in familiam cooptati, exerrare a 
$copo, δὰ quem famili: ductor et Dominus suam 
vitam conformare debet. 

Ob ventris cupidinem ingenti damno affectus. est 
Esau senior filius 1saaci 17. Cum enim ex professo 
venator essct, et semel post multam defatigatio- 
nem domum reversus erga propositam escam fame 
et desiderio intolerabili afficeretur, primogenita 
sua pro lenticula fratri suo vendidit. Ex quo etiam 
eveDit, uL postea eidem benedictionem paternam 
^ prariperet !*: et sic paulatim a virtute et a Deo 
abalienatus, patriarchalem gloriam amisit. Et ab 
Israelis familiaritate separatus , ipse et barbarus et 
alienigena factus, tam numerosum ex se populum 
procreavit. 

Hic ipse morbus etiam Veteris Testamenti popu- 
lum ad transgressionem divinarum legum induxit. 
Cum enim Moyses in lege accipienda et ferenda 
occupatus esset, isti abruptis omnibus repagulis ad 
luxum et choreas conversi sunt !* : quos diabolus 
ita vacillentes, et honestam vitze rationem concul- 
cantes sensim od impietatem induxit. Hinc vituli 
fabricatio, diabolicus cultus, Aaron piaculi consors, 
legis corruptio, tabularum contritio , et Moysis se- 
cundus in montem ascensus, et omnia hac, qua 
sacra historia tam flebiliter lamentatur, ex immo- 
dico cibo principium et "ausam sumpserunt. 


πῶν διηγημάτων συντέμω, οἱ μὲν ἀχόλαστοι veavl- 
σχοι, ἐπὶ τῆς παρατάξεως ἕπεσον, χαὶ ἡ πατρὶς τοῖς 
ἀμαρτοῦσι συνεχινδύνευσε, xat fj τοῦ Θεοῦ χιδωτὸς 
αἰχμάλωτος παρὰ τῶν πολεμίων ἀπήχθη, καὶ ὁ γέ- 
ρων ὁ ἱερεὺς ταῖς ἀγγελίαις τῶν χαχῶν ἐπαπέθανε, 
xaX τοφοῦτος ἐσὡς χαχῶν διὰ φάρυγγος ἡδονὴν ἐπ’ 
ἡνέχθη τῇ πόλει. 

Πάντες οὖν νηστεύσωμεν᾽ οἱ δὲ τῶν ἱερέων οἰχεῖο:, 
καὶ μᾶλλον, ὡς σύνοιχον ἔχοντες διδάαπχαλον τῆς 
ἐγχρατείας. xax ἀφ᾽ ἑστίας, τὰ φιλόσοφα παραγγέλ- 
pata. ΓΆτοπον γὰρ τοὺς μὲν παῖδας τῶν τραπεζις 
τῶν, ἀργυρογνώμονας εἶναι, xal τοὺς οἰκείους τῶν 
χαλχέων περὶ τὸ πῦρ στρέφεσθαι xal τὸν ἄχμονα᾽ 


C τοὺς δὲ τῶν ἱξρέων ἐγγὺς εἴτε συγγενεῖς, εἴτε ἄλλως 


οἰχείους ἀφηνιάζειν τοῦ σχοποῦ, ᾧ ζῇν ἔλαχεν ὁ τῆς 
ἑττίας ἡγεμὼν xal Δεσπότης, 


“Ἐδλάδη διὰ γαστέρα μέγιστα καὶ ὁ mal; τοῦ 
']aaàx ὁ πρεσδύτερος. Ἐπειδὴ γὰρ Φερευτὴς ὑπάρ- 
χων τὸ ἐπιτήδευμα, xal ποτε μετὰ δῤάμθῃ πολὺν ἐπὰ 
τὴν οἰκίαν ὑποστρέψας ἀσχέτῳ πείνῃ τῷ προφανέντι 
βρώματι περ!έχειν. ἀπέδοτο μὲν τῷ ἀδελφῷ qaxoo τὰ 
πρωτοτόχια' ἐχεῖθέν τ λοιπὸν xal τὴν πατριχὴν 
εὐλογίαν ἐχλάπη᾽ χαὶ οὕτως χατὰ μιχῥὸν ἀλλοτριω- 
θεὶς ἀρετῆς χαὶ θεοῦ, τὴν πατριαρχιχὴν δόξαν ἀπ- 
ὦλεσε" χαὶ τοῦ Ἰσραὴλ χατὰ τὴν οἰχείωσιν χωρισθεὶς, 
αὐτός ^: βάρβαρος ἐγένετο xal ἀλλόφυλος, χαὶ 
τοιοῦτον ἐξ αὐτοῦ λαὸν ἀπεγέννησεν, 


D Αὕτη ἡ νόσος, καὶ τὸν τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης λαὸν 


εἰς παράθασιν τῶν θείων xal ἱερῶν νόμων, ἐξήγαγεν. 
Ἐπειδὴ γὰρ Μωῦσέως τῇ ἐπαγγελίᾳ τοῦ νόμου σχα- 
λάζοντος, ἐχδιαιτηθέντες οἱ ἄνθρωποι, πρὸς τρυφὴν 
xaX χορείας ἐτράπησαν, κατὰ μέρος αὐτοὺς ὀλισθαί- 
νοντᾶς xaX πατοῦντας τὴν εὐνομίαν τοῦ βίου, πρὰς 
ἀσέδειαν ὁ διάδολος ἐφειλχύσατο. Κἀχεῖθεν λοιπὸν 
μοσχοποίησις, ἐπιτήδευσις δαιμονῶσα, χαὶ ᾿Ααρὼν 
χοινωνῶν τοῦ μιάσματος, xal τοῦ νόμου διαφθορὰ, 
χαὶ τῶν πλαχῶν συντριμμὸς, καὶ Μωῦσέως δεύτερος 
δρόμος ἐπὶ τὸ ὄρος, καὶ πάντα ταῦτα, ὅσα d) ἱστορία 
σχετλιάζουσα ὀλοφύρεται, ἀπὸ βρώσεως ἀμέτρου τὴν 
ἀρχὴν ἔσχε καὶ τὴν αἰτίαν. 


 [ Reg. iv, 15qq.. " Geu. xxv, 30 sqq. '' Gen. xxvii, 19 sqq. * Exod, xxxii, 22, sqq. 
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θέλω δὲ ὑμῖν xal ἄλλο παραθέσθαι διήγημα, δεύ- A — Libet vero et aliud quiddam commemorare, tem- 


4&pov μὲν τοῦ προλεχθέντος τοῖς χρόνοις, ἰσοδυνα- 
μοῦν δὲ κατὰ τὴν πρᾶξιν. Ὁ Σαοὺλ ὁ βασιλεὺς παρ- 
ἐτάττετο, xal διὰ πολλῆς φροντίδος ἣγς τὸν πόλεμον" 
ἀπηγόρευςε δὲ τῷ λαῷ τροφῆς ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ 
μεταλαδεῖν, ὄρχῳ τὴν χρίσιν ἐπισφραγίσας, xa 
θάνατος ἦν ἡ ζημία τῷ παραχούσαντι. Πάσης δὲ 
φῆς στρατιᾶς εὐπειθῶς δεξαμένης τὸ πρόσταγμα, 
μόνος ὁ τοῦ βασιλέως παῖς Ἰωνάθαν σμήνει περιτυ- 
χὼν, xai τοῦ μέλιτος ἡττηθεὶς, ἐμπήξας τοῖς χη ρίοις 
τὸ σχήπτρον, τοῦ γλυχάσματος ἀπεγεύσατο. Ἦλθε 
δὲ ἐγγὺς τοῦ χινδύνου, εἰ μὴ τὸ πλῆθος ἅπαν χοινῇ 
πρὸς τὴν ὁρμὴν τοῦ πατρὸς χαὶ βασιλέως ἀντέσχεν, 
ἀπαγαγεῖν τὴν ἀπειλὴν εἰς ἔργον óplaavcoc. 

Πρὸς δὲ τοῖς εἰρημένοις μυρία τοιαῦτα ἔξεστιν ἀπὸ 

«ὧν Γραφῶν συλλεξάμενον, σαφῶς χατιδεῖν, ὡς ἀγα- 
θὸν ἡ ἐγχράτεια, xa τοὐναντίον, χαλεπὸν ἡ ἀχώλυτος 
«ὧν πότων xal τῶν ἅψων ἀπόλαυσις, Νηστεία τῶν 
ἁγίων σύντροφος " νηστεία πάσης ἀγαθῆς πράξεως 
ἀρχηγός. Καὶ ὥσπερ οἱ τεχνῖται χωρὶς ὀργάνων οὐχ 
ἐνεργοῦσι τὰς τέχνας " οὕτω xal οἱ σπουδαῖοι χαὶ ἐν 
πνευματιχαῖς χάρισι βοηθέντες, ἄνευ ἐγχρατείας 
οὔποτέ τι τῶν θαυμάτων χαὶ τεραστίων εἰργάσαντο. 
Νηστεύων Ἔλισαΐος ἤγειρε νεχρὸν xa ἐψύχωσε " 
νηστεύων Μωσῆς εἰδε Θεόν νηστεύων Δανιὴλ, τῆς 
γοητείας καὶ πλάνης τῶν ᾿Ασσυρίων ἐχράτησε " vm- 
στεύων xal ὁ Κύριος τοῦ διαδόλου τῶν πειρασμῶν 
ἠνέσχετο" νηστεύοντες xaY οἱ ἀπόστολοι, τὰς ὑπὲρ 
τῶν σπουδαίων πραγμάτων δεέσεις ἐτέλουν * νηστείᾳ 
Νινευῖται τὴν ἀπειλὴν ἐνίχησαν τοῦ θανάτου " χαὶ ὡς 
ἐπίπαν εἰπεῖν, αὕτη πρὸς Θεὺν παράχλῃητος " αἰδοῦς 
ἀξία, xaX πρέσδυς ἀξιόπιστος, ταχέως δυσωποῦσα 
ὑπὲρ ὧν προσαγάγῃ τῷ Θεῷ τὴν ἱχετηρίαν. Διὸ πᾶς 
ἀνὴρ εὐσεδὴῆς, καὶ ὅστις φιλόθεος μᾶλλον ἣ χαὶ φι- 
λήδονος, χαΐρων μοι xol εὐθυμούμενος πρόσελθε 
«αῖς ἡμέραις τῆς ἐγχρατείας. Οὐδεὶς γὰρ σχυθρωπά- 
ζων ἐν ἀρχῇ τῶν ἀγώνων, γενναῖος ἀγωνιστήῆς. Μὴ 
υΐίνου στυγνὸς, ὡς βρέφος, ἐπὶ τὸ διδασχαλεῖον ἑλχο- 
μένου * μὴ χαταγόγγυζε τῆς τῶν ἡμερῶν χαθαρό- 
«ntog" μὴ ζήτει τῆς ἑδδομάδος τὸ τέλος, ὡς μετὰ 
χειμῶνα πιχρὸν, παροψσίαν Éapoz* μὴ ἐπιθύμει τοῦ 
Z£a66á-ou διὰ μέθην, ὡς Ἰουδαῖος " μὴ ἀρίθμει τὰς 
ἡμέρας τῆς Τεσσαραχοστῆς, ὡς ἀργὸς μισθωτὸς 
ἀναμένων τῆς ἐμμίσθου προθεσμίας τὸ τέλος" μὴ 
λυποῦ, ὅτι σου ἀπὸ πρώτης ὥρας ἡ οἰχία οὐ χαπνί- 
ζεται, οὐδὲ ὁ μάγειρος ἔστηχε πρὸς τὸ πῦρ. 


Χάριδαί τι χαὶ τῇ ψυχῇ, μὴ πάντα τῷ σώματι. 
Τὴν μὲν ἡ ἀποχὴ τῶν σιτίων τρέφει“ τὸ δὲ ἡ ἐμφό- 
ρησις. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ δύο ἀλλήλοις συνέζευχται͵͵ 
xai τὰ πολὺ χεχωρισμένα χατὰ τὴν φύσιν, τῇ τοῦ 
Δημιουργοῦ συνεδέθη προνοίᾳ χαὶ τέχνῃ, βουλευσώ- 
μεθα ὅπως ἂν ἀμφότερα διαγένοιτο, τῶν χαταλλήλων 
ἔχαστον χρειῶν μὴ στερούμενον. Ἔχ τῶν δύο συν- 
ἔστηχας, ἄνθρωπε, xal σιωπῶ τέως, ὅτι πολὺ προ- 
κιμότερον fj ψυχὴ, χαὶ προτῆχεν ἐχείνῃ νέμειν τῆς 
εὐνοίας τὸ πλέον. Δίχασον 65 ἀμφοτέροις, ὡς λογιχὸς 


3? L Reg. xiv, 9: sqq. 


pore quidem posterius sed quod ad rem attinet, 
plane ::quivalens. Saul rex in castris erat, et multa 
sollicitudine bellum administrabat. Interdixit au- 
tem populo, ne quis illo die cibum sumeret **; sen- 
tentiam susm jurejurando obsignans, decreto mor- 
lis supplicio si quis non obtemperasset. Cum au- 
tem totus exercitus mandatum debito obsequio ac- 
cepisset , solus Jonathas, filius regis, in alvcare 
incidens, mellisque dulcedine victus, favo sceptrum 
infigens, dulcedinem illam gustavit. Proximus au- 
tem periculo fuit, nisi totus populus communi con- 
sensu retardassel impetum patris, qui intentatas 
minas ad rem conferre volebat. 

Prater hoc, sexcenta alia ex Scripturis coitigere 
licet, unde dilucide elucescat , quanti facieuda sit 
temperantia, et e contrario, quam grave malum sit 
intemperanter se cibo potuque ingurgitare. Jeju- 
nium sanctorum collactanea est; jejunium oninis 
boni operis initium. Et queraadmodum opifices sine 
instrumentis non agunl, qux artis sux sunt; ita 
seduli et in spiritualibus gratiis celebrati, nihil mi- 
raculorum unquam sine temperantia perpetrarunt. 
Jejunans Eliseus mortuum excitavit et revixit ; je- 
junans Moyses Deum vidit. Jejunans Daniel, incan- 
tationes et errores Assyriorum domuit, Jejunans 
eiiam Dominus diaboli impressionem compescuit, 
Apostoli quoque res serias precesque non sine jeju- 
nio perliciebant. Ninivite comminationem mortis 
jejunio effugerunt ; et ut hreviter omnia complectar, 
jejunium est dignum cujus tanquam legati ratio ha- 
beatur, et quorum ratione ad Deuin. legatione fun- 
gitur, exaudiatur. Quocirca quisquis est pius Deuu- 
que colens et magis quam voluptates amans, ille 
alacriter his diebus abstinentie ad me accedat, 
nullus enim, qui initio certaminum vultuosus et 
wisis est, generosus athleta est. Ne efficiaris 
niGstus , tanquam puerulus, qui violenter ad ludum 
litterarium trahitur ; ne murmures adversus | ho- 
rum dierum puritatem ; ne quaras finem heb !oma- 
die, sicut post inclementem hiemem adventus veris 
expetitur; ne desideres Sabbatum ob ebrietatem, 
tanquam Judeus; ne numeres Quadragesimz cies 
velut ignavus mercenarius, exspectans donec elaba- 


0 tur ejus, de quo conventui est, tempus; ne angaris, 


si ἃ prima hora domus non perfundatur fumo , ne- 
que coquus stet ad ignem. 

Da etiam aliquid animx, non omnia corpori. [}- 
lam nutrit abstinentia ab alimentis , corpus autem 
repletio seu ingestio. Sed cum duo hzc jam mutuo 
sint copulata, quamvis nalura multam dissidentia, 
Conditoris tamen providentia et arte connexa, 
dispicere oportet, quomodo utrique horum satisfiat, 
ita uL neutrum debito subsidio privetur. Ex duabus 
rehus coagmentatus es , o liomo. Mitto dicere, ani- 
mam multo przstantiorem esse, ac proinde plus 
benevolentix ei deberi. Jus dic utrisque, tauquam 
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lisper , et ego, si lubet, pro anima tanquam pro 
muliere fideli, eorum, in quibus se injuria affici 
merito conqueritur, defegsionem instituam. Anima 
igitur sacra est, et a corporis concretione libera, 
hnmortalis et ínteritus nescia. Neque cam tetra 
et terrestribus, sed cum Deo cognationem habet. 
Cum vero pura sit, puris delectatur, et cum origo 
ejus materia careat, fugit quoque res materie im- 
mersas. Ceterum postquam a Deo statutum est, ut 
vasculum ex terra formatum informet atque sdmi- 
nistret, ipsa, ut obsequens famula , luto aseidet, et 
excubias agit, donee mandatum accipist , quod 96- 
parationem impetret. Hnie igitur, quse corpus vivi- 
ficat, prodest a cibis abstinentia, terreno autem in- 
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950 
'Avásyou δὲ μιχρὸν, xal εἰ βουλη- 
θῇς, ἐγὼ τὸν ὑπὲρ τῆς ψυχῆς λόγον ποιήσομαι, ὡς 
γυναιχὶ πιστευσάσῃ συνηγορίαν, ἐφ᾽ οἷς ἀδιχεῖσθαι 
λέγει καὶ χαθυδρίζεσθαι. Αὕτη τοίνυν ἐστὶν ἱερὰ 
xaX ἀσώματος, ἀθάνατος xai ἀνώλεθρος᾽ o3 πρὸς γῆν, 
xai τὰ τἧδε, ἀλλὰ πρὸς Θεὸν ἔχουσα τὴν συγγένειαν. 
Καθαρὰ δὲ οὖσα χαίρει τοῖς χαθαροῖς, xai δῦλον 
ἔχουσα τὴν γένεσιν, φεύγει τὰς ὕλας, IDdpy ἐπειδὴ 
προσετάχθη τὸ ἐχ γῆς μορφωθὲν σχεῦος οἰχονομεῖΐν, 
ὡς εὐπειθὴς τοῦ δεσπότου δούλη τῷ πηλῷ προῦσ- 
ἐδρεύει χαὶ τῆς φυλαχῆς ἔχεται, xai τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ 
«povolas, μέχρις ἂν ἔλθῃ πρόσταγμα τὸν χωριτμὸν 
ἐκιτρέπον. Ταύτην μὲν οὖν τὴν τὸ σῶμα ζωοποιοῦ- 
σαν ὀνίνησιν d ànoyh τῶν βρωμάτων, τῷ γηΐνῳ δὲ. 
ὀργάνῳ ἡ τῶν σιτίων ἀπόλαυσις, ἀναγχαία. Οὐδὲν 


strumento alimenti perceptio necessaria est. Non B ζητεῖ πλέον, ὡς χρείττων. Μέρισόν μοι, φησὶ, τοῦ 


plura quzrit tanqnam ezcellentior. Largire mihi hoc 
tempus anni, da sex menses ei , quod gubernatur, 
reliquos gubernatrici. justa petitio ; neque quis- 
quam adeo corporis amaus et in alteram partem 
vergens judex erit, qui dietis mon suffragetor. 

Ego vero etiam hyperbole usus et zquali parti- 
Hone non contentus, imbeciilitati corporis con- 
descendam. Habeat igitur corpus decem menses et 
paulo plus. Concedat mihi (juadragesimam et qui- 
dem solidam , ut paulisper ex c«eno liberer, luto 
per temperantiam refrigerato. Hzc, o Christiani, 
justa postulata sunt, sive homo, sive Deas judicet. 
Et tu, qui judex es, in tempore enim advenisti, 
astipulare anim:e contra corpus disceptanti. Igitur, 
0 Christiane, voluptatum illecebras, ceu juvenile 
quiddam, trucida. Vir es, ne sapias qux puerorum 
sunt, qui nisl mel aceipiant, lacrymautur; nisi car- 
nem et vinum prebuerís, coneidentes palpfíta:t, 
velut animam exbalaturi. Et quanto. magis plorant, 
eo majore tedio omnes afficiunt. Erubesco, quando 
intueor voracium moestitudinem, et quomodo iu- 
tuitu abstinentize ejulent; gacitant perpetuo; pau- 
lulum decumbunt; exsurgunt, et rursus dormire 
coguntur; diem siue sensu transigere student ; gra- 
vantur, sole tardius ad occasum tendente ; dies solito 
longiores appellitant ; insuper- stomacbi dolores fin- 
gunt, spirituum intensionem, gravedinem capitis et 
bonz constitutionis eversionem. Atqui hzc satieta- 
tis, noi jejunil indicia sunt. Fastidiose ad severam 
imensam accedunt, murmurant contra olera. Convi- 
cia jaciunt in legumina , quasi frustra creata fue- 
rint; pam voluptatum amatores etiam philosophan- 
tur contra edulia, quz lemperantia apponit. 


Uno aubelitu aquam extralunt, quasi esset amara 
3 medicis przbita potio. Multi etiam vinum inge- 
iíose imitantur, suamque cupiditatem factitiis qui- 
busdam potionibus cousolantur. Alii etiam in oleri- 
bus delicias querunt, flantque miri cupediarum 
structores et. artifices. Quod valde fatuum stultuin- 
que arbitror; nam jejunium voluntarie et libere 
inentis argumentum est, non servilis quedam sini- 
steritag , qui quod facicudum est, non facit ut de- 


e 


ἐνιαυτοῦ τὸν χρόνον, δὸς τοὺς EE μῆνας τῷ χυδερνω- 

μένῳ, καὶ τοὺς λειπομένους τῷ χυδερνήτῃ. Διχαία ἡ 
αἴτησις * xal οὐδεὶς οὕτω φιλοσώματος ἑτεροῤῥεπὴς 
διχαστὴς, ὡς μὴ τοῖς λεγομένοις ἐπιψηφίσαι, 


᾿Εγὼ δὲ xoi ὑπερδολὴν ποιήσομαι, οὐχ ἀντέχομαι͵ 
«ἧς ἰσομοιρίας. Συγχαταδαίνω τῇ ἀαθενείᾳ τοῦ σώ- 
ματος. ᾿Αφίημι τοὺς δέχα μῆνας τῷ σώματι, vol 
μιχρόν τι. Προσχαρισάσθω Τεσσαραχοστὴν ἀνύδρι- 
ὅτον, ἵνα μιχρὸν ἀπλλλαγῶ. τοῦ BopÓópou, τοῦ πηλοῦ. 
τῇ ἐγχρατείᾳ ψυγέντος. Ταῦτα, ὦ Χριστιανοὶ, δίχα: 
τε xai ἀναντίῤῥητα, χἂν Θεὸς διχάζῃ, χἂν ἄνθρω- 
κος. Καὶ σὺ δέ μοι, ὁ διχαστὴς, ἐπιψήςισον (ἐν 
καιρῷ γὰρ παρεγένου) ἀμφισδητούσῃ τῇ ψυχῇ 
πρὸς τὸ σῶμα. "Avs)s τοίνυν μοι, ὁ Χριστιανὸς, τὴν 
ἠδυπάθϑειαν, ὡς μειραχιώδη. ᾿Ανὴρ εἴ, μὴ φρόνε: 
τὰ τῶν νηπίων. Ἐχεῖνα ἂν μὴ λάδῃ μέλιτο;, θρηνεῖ" 
ἂν μὴ τοῦ χρέους ὁρέξῃς ἣ τοῦ οἴνου, πέπτοντα ἀπο- 
σπαίρει, ἀποχναίει δὲ πάντας ἐπὶ πλεῖστον ὅσον 
χλαυθμυριζόμενα. 'Ερυθριῶ πρὸς τῆν" ἐφεϊαν ov, 
γαστριμάργων, ὅπως σπενδοῦσι πρὸς τὴν ἀσιτίαν. Xa- 
σμῶνται συνεχῶς, χαταχλίνονται μιχρόν " διανίσταν- 
vat , πάλιν χαθεύδουσιν ἡναγκασμένοι. Ἐν ἀναισθησίχ 

σπουδάζουσι τὰς ἡμέρας διατελεῖν, ἄχθονται τῷ i£» 

πρὸ; τὴν δύσιν βραδύνοντι. Μαχροτέρας τὰ: ἡμέας 
τῆς συνηθείας προσαγορεύουσι. Πλάσσονται δὲ λοι-. 
πὸν στομάχων ἀλγηδόνας, xal πνευμάτων, ἐντάσεις, 
χαὶ βάρη τῆς χεφαλῆῇς, χαὶ ἀνατροπὴν τῆς Ens. : 


p Καίτοιγε ταῦτα, τῆς πλησμονῆς εἰσιν, οὐ τῆς vm 


στείας γνωρίσματα. ᾿Αηδῶς ἐπὶ τὴν σεμνὴν ἔρχοντα! 
τράπεζαν, χαταγογγύζουσι τῶν λαχάνων, λοιδοροῦσι 
τὰ ὄσπρια ὡς μάτην ἐπεισαχθέντα τῇ χτίσει - γί- 
νονται γὰρ xaX φυσιολόγο! ol φιλήδονοι κατὰ τῶν 
ὄψων τῆς ἐγχρατείας. 

᾿Απνευστὶ τὸ ὕδωρ ἕλχουσιν, ὡς -ἀηδὲ; φάρμαχον 
παρὰ ϊἰατρῶνλαθόντες πιεῖν. Οἱ πολλοὶ δὲ xa τὸν οἶνον 
σοφίζονται, νόθοις xazacxauatc τὴν φιληδονίαν παρα - 
μυθούμονοι. Καὶ ἄλλοι τοιγαροῦν τὴν χρείαν λαχάνοις 
ἐπιτηδεύουσι, χαὶ ποιχίλοι γίνονται τῆς ἀπολαύσεως 
σοφισταί. Τοῦτο λίαν εὔηθες xaX ἀνόητον. Ἐγκράτεια 
αὐτεξουσίου χαὶ ἐλευθέρου φρονήματός Eavt γνώρισμσ, 
οὐ δουλότροπος σχαιωρία ζητοῦσα τὸ προχείμενον οὐ. 
καθὼς προσῆχεν ἐξεργάσασθαι, ἀλλὰ δουλοπρεπῶς 
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σχαιωρῆσαι. Μισθὸν ἀπαιτεῖς ἐφ᾽ οἷς ζῇς χατὰ νόμον A cet, sed ex servili quadam coactione. Petis mercee 


τῆς ἀρετῆς. Μισθὸς δὲ xal ἐπίχειρα τοῖς ἀδόλοις ἐργά- 
ταις, οὗ τοῖς χαχούργοις ἐπήγγελται. 


Μὴ νόθευς τὴν νηστείαν, ἵνα μὴ πάθῃς τὰ τῶν 
καπήλων. Εἰ γὰρ ἐχεῖνοι τῷ οἴνῳ ὕδωρ παραμιγνύν- 
«ze χολάζονται, σὺ τῷ αὐστηρῷ τῆς νηστείας τὰς 
σεσοφισμένας ἀπολαύσεις εἰσάγων, πῶς ἀτιμώρητος 
καρελεύσῃ ; Mf) μοι πρόφερε τὰς πεπλασμένας ἀσθε- 
νείας. Μὴ καταψεύδου τῆς Τεσσαραχοστῆς, ὡς νοσο- 
ποιοῦ * τοὐναντίον γὰρ ὑγείας ἐστὶ ποιητιχή. Μὴ 
προφασίζου προφάσεις ἐν ἁμαρτίαις, σὺν ἀνθρώποις 
ἐργαζομένοις φιληδονίαν. Διὰ συνήθειάν σοι χαχὴν, 
«ολέμιος νομίζεται ἡ ἐγχράτεια" οὐ μὴν φυσιχῶς 
ἔστιν ἐπαχϑής. Τεχμήριον δὲ τοῦ λόγον, πάντες βάρ- 
Gapot ὅσοι οὔτε ἀμπέλους φυτεύουσιν, οὔτε πίνουσιν 
οἶνον " ἀλλὰ τὸ αὐτόματον ἐπισπῶνται χαὶ ἀγεώργη- 
τον πόμα τὸ ὕδωρ, xai γνωρίζονται γενναῖοι xat 
ἀριστεῖς ἐν πολέμοις, χαὶ χρατοῦσι τῶν πολνοίνων, 
ὡς εἰχὸς, μεθυόντων οἱ νήφοντες. Σώματα δὲ αὐτοῖς 
χοῦφα καὶ μοχθηρὰ, xai ταχεῖς μὲν ἀναδῆναι ἵππον 
οἱ τοιοῦτοι, εὐγνεῖς δὲ τολμηταὶ, xal πρὸς τοξείαν 
εὔστοχοι. ᾿Ασφαλεῖς δὲ μετὰ τοῦ θάρσους, χαὶ γνώ- 
μὴν ἐν ἀπόροις εὑρεῖν ixavot, Μὴ οὖν χατηγόρει τοῦ 
ὕδατος, ὡς νοσώδους. ὡς ἐξιτήλους xat ἀσθενεῖς τοὺς 
χρωμένους ἐνεργαζομένον ἐλέγχει γάρ aov τὴν συ- 
χοφαντίαν ἡ πεῖρα. 


Τί λέγω περὶ τοῦ οἴνου ; Σχύθαι οἱ νομάδες, ὅσοι C 


προσοικοῦσι τὸν Βόσπορον, xal ὅσοι τῷ Ῥήνῳ mo- 
«αμῷ προσχάθηνται, ἄοιχοι μέν εἰσι xal ἀνέστιοι. 
Σχηνῆται δὲ βιοῦσιν £x πίλων xal χωδίων xal τῶν 
προστυχόντων προχαλυμμάτων ἑαυτοῖς τὴν σχέπην 
πηγνύμενοι. Διὸ xal ἄρτον οὐ προσφέρονται, xal 
ἄροτρον οὖχ ἴσασιν " οὐδὲ γῆν ἀνατέμνουσι * πῶς γὰρ 
οἱ τοῦ σίτου xai τῶν ἐχ γῆς σπερμάτων μὴ μεμαθη- 
χότες τὴν γεωργίαν; Ὅμω: χωρὶς ἄρτου xal οἴνου 
δια ὥντες, εἰσὶν ἀνδοεῖοι, xal ὅλοις ἔθνεσι πρὸς πό- 
λεμον ἀξιόμαχοι, τῶν τε πολλῶν χρατοῦντες " xol 
οὐδὲν αὐτοὺς ἔθλαψεν ἄρτο; xai οἶνος ἀπὼν * ἀλλ᾽ ἡ 
πατρῷος συνήθεια, φύσις τοῖς ἀνθρώποις ἐγένετο. 

Διὰ τί δὲ τοῦτον ὁ λόγος ἀπεμνημόνευσεν ; Ἵνα 
μάθωμεν, ὡς ἀγωγὴ χαὶ ἄτχησι; πρὸς Exclvo τυ ποῖ 
τὸν ἄνθρωπον, πρὸς ὅπερ ἂν βουληθῶμεν χαὶ μελε- 
τήτωμεν. Ἔθισον σαυτὸν πρὸς ἐγχράτειαν, xal τῷ 
χρόνῳ γενήσεται ἀνεπαχθὴς σύνοικος. "Av δὲ τοὐναν- 
«ἰον, τὰς ἀπολαύτεις xal τὰς εὐωχίας ἔχῃς συντρό- 
φους xai φίλους. οὐδέποτε νηστείαν ἀγαπήσεις" ἀλλά 
σοι φανεῖται βαρεῖα, ὡς ξένη xai ἀσυνήθης. Bio; 
ἐγχρατὴς μελλούσης καὶ ἀφθάρτου ζωῆς ἐστιν εἰχών. 
Ὡς γὰρ τότε, τὴν ἐμπαθῆ σάρχα ταύτην ἀποδυσάμε- 
vot ἐλεύθεροι διάξομεν, οὐδεμίαν ἔχοντες ἀνάγχην 
γαστρὶ λειτουργεῖν, χαὶ τοῖς ἄλλοις δουλεύειν πάθε- 
σιν" οὕτως xaX νῦν ἂν τὴν πολλὴν ἀνάγχην, xal ὕλην 
αὐτῶν ἀποδάλωμεν, ἐγγὺς τῆς προσδοχωμένης ἀφθαρ- 
σίας ἐσόμεθα. Καὶ συντόμως εἰπεῖν, φύγωμεν τὴν 


Ὁ Pagl. cst, 4. 


dem, eo quod ex virtule vitam instituas. Αἱ merces 
et manupretium genuinis et sinccris operariis , nog 
dolosis et malignis promittitur. 

Noli adulterare Quadragesimam, me tibi idem 
quod cauponibus eveniat. Si enim illi eum vino 
aquam affundunt, puniuntur, quomodo tu, qui au- 
steritati jejunii adulterinas quasdam illecebras su- 
perinducis, poenam effugies ? Ne mihi commentitias. 
imbecillitates proferas. Ns mentiaris inesse Qua- 


: dragesimamn , velut morborum effectricem ; uam 


e contrario, sanitatis effectrix est. Ne excuses excu- 
sationes in peceatis cum hominibus operantibus ini- 
quitatem , et voluptatis studiuin sectantibus 3. Ob 
malam consuetudinem videtur tibi temperantia ad- 
versa. Atqui ne physice quidem adversa est. Testan- 
tur hoc tot barbari, qui neque vites plantant , ue- 
que vinum bibunt, sed aquam, qua sponte sua et 
absque ulla cultura nascitur, pro potu habeot. Et 
tamen generosi sunt , et in preliis strenui , vinique 
potores domant, quippe sobrii ebrios. Corpora ha- 
bent agilia et laboris patientia. Et tales quidem 
celeres sunt, si equus sit ascendendus, iugeniosi 
vero et audaces et ad tela jacienda sagaces; securi 
quoque cum suà confidentia, in rebus dubiis facile 
quid facto sit opus, inveniunt. Ne igitur vituperes 
aquam, ut morborum causam, et quasi bibentes 
evanidos et lauguidos efficiat : calumniam enim tuam 
experientia refellit. 

Quid dieam de vino ?* Scythe nomades , qui babi- 
tant ad Bospliorum , et qui ad Rhenum, sine domo 
ei lare degunt. Scenitz vivunt ex pilis oviumque 
velleribus, οἱ aeipses-obvia quovis tegumento opc? 
riunt; neque pane sustentantur, nec aratrum no- 
runt, meque terram proscindunt : quomodo euim 
bi, quibus frumenti et aliorum ex terra seminum 
usus nullas est, et qui agriculturam non didicerunt : 
Vitam absque pane et vino agitantes, nihilominus 
viriles sunt , et ad bellum integris gentibus infereu- 
dum expediti , multosque sibi sebjugant ; nec quid- 
quam detrimenti blig panis e& vinl absentia porit. 
Sed patria consuetudo his heminibue in nawwran abiit. 

Cujus rei gratia horam memini? Ut discamus, 
educationem et exercita&enem (ormere hominem 


D 3d illud quod volumus, et in quo nos exercemus. 


Assuefac te .ad temperamtiam, et cum tempere sine 
molestia tecum cominmorabitur, E contrario, si vo- 
luptates et comessatienes ames, nunquam jejunium 
diliges; sed temperanua apparebit tibi gravis, tan- 
qnam peregrina et inaeete. Vitu temperans future 
et cerruptionis neucia vito simulacrum est : quem- 
admelum enim ἰδὲ corrupüibili carme exuta, 
liberi vivemus, nulla mecessitate aetricti, ut ventri 
et aliis affeetionibus serviamus, ita et nuuc si ex 
necessaria isia servitute, et ex uisterite concretione 
nos mosnibid expediverimes, propo ad cxspoctatem 
iseorruptionem acvedemus : et ut compendio omnia 
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comp'eetar, fugiamus pro viribus luxum οἱ volu- Α φιληδονίαν εἰς δύναμιν" ἀμήχανον yàp τὸν αὑτὸν 


piatum illectamenia. Fieri enim nou potest, ut idein 
sit et voluptatum et Dei amator; nam qui corpus 
amat, ille necessario quoque pecuniat amabit. At 
qui pecuniam amat, is injustus est; at qui in laqueos 
injusitiz incidit, is facile etiam decreta pietatis 
transgredietur, et sapientum leges conculcabit, 
facile etiam in illicita labetur, inde sibi materiam 
ad suavitates corrogaus et colligens; omniaque 
injustitizte spolia voluptati tanquam domius suz 
donans. 


Ne fugeris labores et difficultates, quz 1n tempe- 
rantia iusunt. Sed spem oppone praesenti labori, et 
leniter abstinentiam ab alimentis feres. Ingere tibi 
liec vel alia pietatis mouita : Amarum est jejunium, 
sed dulcis paradisus. Molesta est sitis, sed prope 
est fons, ex quo qui biberit, non sitiet iu aler- 
num ?*, importunum est corpus, sed validior est 
incorporea anitua. Emortug sunt vires, sed prope 
est resurrectio, Dic ventri, cum instat et urget, 
lllud Domini verbum : Non in solo pane vivit homo, 
sed in omni verbo, quod procedit de ore Dei ** ; non 
, est fames, sed exigua dilatio; non est poena, 41:8 
vitari nequeat, sed libera abstinentia; non servilis 
necessitas, sed libere suscepta actio. Precare, et 
vires suppeditabuntur. Invocato, et in promptu erit 
adjutor. 


Recole memoria veterem historiam **, et intelli- 
ges quomodo qui pietatis causa corpus castiga- 


εἶναι φιλήδονον xal φιλόθεον. Ὁ γὰρ φιλοσώματος 
ἐξ ἀνάγχης ἔσται χαὶ φιλοχρήματος, ὁ δὲ φιλοχρὴμα- 
τος, ἄδιχος " ὁ δὲ τῆς ἀδιχίας εἴσω πεσὼν, ὑπερδή- 
σεται ῥᾳδίως θεσμοὺς εὐσεδείας, xaX πατήσει νόμους 
σοφῶν᾽ ἐγχειρήσει ὃΣ τοῖς ἀπηγορευμένοις εὐχόλως, 
ἐχεῖθεν ἑαυτῷ τὰς ὕλας ἀθροίζων τῆς ἀπολαύσεως, 
χαὶ πάντα τὰ λάφυρα τῆς ἀδιχίας τῇ ἡδονῇ δωροφο- 
ρῶν, ὡς δεσποίνῃ. 


Μὴ φύγῃς τὴν μοχθηρίαν τῆς ἐγχρατείας“- ἀλλὰ 
τὰς ἐλπίδας ἀντίθες τῷ παρόντι πόνῳ, καὶ χούφως 


παρελεύσῃ τὴν τῆς μεταλήψεως ἀποχήν" εἰπὲ πρὸς 


Β ἑαυτὸν ῥήματα εὐσεδείας᾽ Πιχρὰ ἣ νηστεία, ἀλλ᾽ 


ἡδὺς ὁ παράδεισος" ἐπαχϑὴς ἡ δίψα, ἀλλ᾽ ἐγγὺς f 
πηγὴ, ἐξ ἧς ὁ πίνων οὐ διψήσει εἰς τὸν αἰῶνα. "Aco- 
Tov τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ ἰσχυροτέρα ψυχὴ, ἡ ἀσώματος. 
Νεχρὰ ἡ δύναμις, ἀλλ᾽ ἐγγὺς ἡ ἀνάστασις. Εἰπξ πρὸς 
τὴν ἐπείγουσαν γαστέρα xal σὺ τοῦ Κυρίου τὸ ῥῆμα" 
Οὐκ éx' ἄρτῳ μόνῳ ζήσεται ἄνθρωπος, ἀ.1.1) ἐπὶ 
παγτὶ ῥήματι Θεοῦ. Οὐ λιμός ἐστιν, ἀλλὰ μιχρὰ 
παρολχή * οὐχ ἀπαραίτητος τιμωρία, ἀλλ᾽ αὐθαίρετος 
&noyf;* οὐ δουλοπρεπὴς ἀνάγχη, ἀλλ᾽ ἐλευθέρα φι- 
λοσοφία. Εὗξαι, καὶ ἰσχύσεις " ἐπικάλεσαι, χαὶ ἕτοιμος 
παραστήσεταί σοι βοηθός. 


᾿λνάλαδε τῇ μνήμῃ παλαιὰν ἱστορίαν, χαὶ μαθήσῃ 
ὅπως οἱ δι' εὐσέδειαν σῶμα πιέζοντες, τῶν τρυφών- 


runt, delicate viventibus οἱ merum sine modo C των, χαὶ πολὺν ἐγχεομένων τὸν ἄχρατον, οὔτε εἰς 


exhaurientibus, neque viribus sint iuferiorcs, neque 
aspectu deteriores, qGasi amissa venustate deflo- 
Fuerint : nam. Assyriorum rex, qui omnia carui 
largiebatur, quique ad. voluptariam vitam, velut ad 
praesepe, uno verbo omnes voluptatis admiuistros, 
eximie corpore decoros el aspectu amabiles esse 
voluit, ut non solum os et gustus, sed et oculus 
intuitu. pulchritudinis oblectaretur. Tunc tres pueri 
de captivitate Israel in catalogum ministrorum 
regiorum ascripti, ab escis regiae mens» , tanquam 
admistione idolothytorum  pollutis ,  abstinentes , 
solis leguminibus vescebantur. Oportebat autem 
vinum quoque fugere propter libationem, οἱ omuem 
carnem, propter predictam causam. Cum vero a 
praefecto cogerentur, ut comederent ea.quax appone- 
bantur ne forte per abstinentiam vultus venustatem 
deperderent; et ipse ob non bene curatos adole- 
scentes in periculum capitis iucideret : Sine, aiebant, 
et permitte; non apparebimus regi forma deteriore, 
quam illi qui in deliciis vivunt, neque vultus nostri 
elegantiam suam amittent, Neque te crucies, quasi 
regi ministros deformes adducturus sis : nam ille, 
qui nos condidit et formavit, gratiam dabit, et expe- 
rientia disces nostre pulchritudinis et venustatis, 
qua procuratur, temperantiam esse conciliatricem. 
Quod et factum est : nam adolescentes isti decore et 


δύναμίν εἶσιν ἀσθενέστεροι, οὔτε μὴν εἰς τὸ φανῆναι 
σχυθρωπότεροι, ἣ ἀπηνθηχότες τὴν χάριν" ὁ γὰρ 
βασιλεὺς τῶν ᾿Ασσυρίων ἐχεῖνος ὁ πάντα τῇ σαρχὶ 
ζῶν, χαὶ τῷ τρυφῶντι βὴρ ὡς φάτνῃ προσδεδε μένος, 
ἐπειδὴ τοὺς οἰνοχόους αὑτῷ xal τραπεζοποιόὺς, χαὶ 
πάντας ἀπλῶς τοὺς ὑπηρέτας τῆς ἀπολαύσεως, ἐχέ- 
λευσε xav" ἐχλογὴν εὐφυεῖς εἶναι τὸ σῶμα, καὶ ὀφθή- 
ναι χαρίεντας, ἵνα μὴ μόνον τὸ στόμα χαὶ f) γεῦσις, 
ἀλλὰ xal ὀφθαλμὸς αὐτῷ χατὰ τῶν ὁρωμένων τρυ- 
φῶν. Τότε δὴ καὶ οἱ τρεῖς νεανίσχοι ἐχ τῆς αἰχμα- 
λωσίας τοῦ Ἰσραὴλ τῷ χαταλόγῳ τῶν ὑπηρετῶν 
ἐγχριθέντες, ἀπεχόμενοι δὲ τῶν ὄψων τῆς βασιλιχῆς 
τραπέξης, ὡς τῇ ἐπιμιξίᾳ τῶν εἰδωλοθύτων μεμια- 
συένης, σπέρματα ἐσιτοῦντο μόνον. "Hv δὲ χαὶ οἶνος 


D φευχτὸς διὰ τὴν σπονδὴν xal πᾶν χρέας, διὰ τὴν 


προῤῥηθεῖσαν αἰτίαν. Ὡς δὲ παρὰ τοῦ ἐφεστῶτος 
ἠναγχάζοντο μετέχειν τῶν προσφερομένων αὐτοῖς, 
ἵνα μήποτε εἰς δυσμορφίαν αὐτῶν Ex τῆς ἐγχρατείας 
τὸ χάλλος μεταδληθῇ, ἔγχλημα δὲ ἐχείνου χαὶ τεμω- 
pla. γένηται τὸ τῶν νεανίσχων εἰδεχθές τε χαὶ ἀθερά- 
πευτον" "Ea, φησὶ, xai συγχώρησον, οὐ φανησόμεθα 
τῷ βασιλεῖ τῶν τρυφώντων ἀτιμότεροι, οὐδὲ τὰ πρόσ- 
wa ἡμῶν ἀπανθήσει. Οὐδὲ ἀγωνιάσῃς, ὡς δυσμόρ- 
φους αὐτῷ ὑπηρέτας προσάγων. Ὃ γὰρ τεχνίτης τῆς 
διαπλάσεως ἡμῶν δώσει τὴν χάριν, χαὶ μαθήσῃ παρὰ 
τῆς πείρας, ὅτι τοῦ ἡμετέρου χάλλους͵ xal τῆς σπου- 


** Joan. iv, 12. 35 Matth. iv, 4. ** Dan, 1, 3 sqq. 
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ξαζομὲ | ς εὐμορφίας, ἢ νηστεία κομμώτρια. Ὃ δὴ A pulebritudine vultus. omnes alios, etiam εατηΐνο. 


xa γέγονε. Καὶ γὰρ ὑπερήνθουν ol νεανίσχοι, xai 
πάντας τοὺς χρεοφάγους παρηνδοχίμησαν. 

τὶ δὲ ὁ Σαμψών ; Εὐθὺς, ἀπὸ γάλαχτος, οὐχ ἐδι- 
δάχθη νηστεύειν ; οὕτως τοῦ πνεύματος τῇ μητρὶ 
χρηματίσαντος, ὡς προσῆχε τὸ παιδίον ἄγευστον 
οἴνου xai πάσης διαφυλάξαι τρυφῆς. Καὶ τίς ἰσχυ- 
ρὸς χατ᾽ ἐκεῖνον ; τίς δὲ ἀριστεὺς οὕτως ὀνομαστός ; 
Μόνος ἀξιόμαχος ἦν, πρὸς πᾶσαν παράταξιν πολε- 
pev καὶ πλῆθος ἀναρίθμητον, κατ᾽ ἐξουσίαν ixpé- 
πετο" ὃς γέ ποτε ξίφους ἣ δόρατος ἀπορήσας, σιαγόνα 
δὲ ἀνελόμενος ὄνου, χιλίους ἄνδρας πολεμιστὰς χατ- 
ἐστρωσε, μόνῳ τῷ ὀστέῳ διαχρησάμενος. 

Οὕτω; τοένυν xal σὺ ἔλπιζε, xal ἰσχύσεις " προ- 
θυμοῦ, xat δυναμωθήσῃ᾽ δὸς τὴν ἀχοὴν τῇ μαθήσει 


ros, longe exsuperarunt. 


Quid vero Samson **? An non statim ab ubere 
doctus est jejunare? Angelus enim matri. precepit, 
ut infantem a vino et ab omni voluptate procu! 
liaberet et educaret. At quis isto fortior? Quis adeo 
celebratus hostium triumphator ? Solus cum uni- 
versa acie hostili congredi, et in innumeras copiss 
impetum potenter facere ausus ; qui aliquando ense 
el basta destitutus, arrepta mandibula asiui mille 
viros stravit, &plo hoc osse usus. 


lta igitur tu quoque bona spe esto : οἱ vires tibi 
addentur. Alacer promptusque rem aggredere, et 


τῶν χεχρυμμένων, xai ἀμνημονήσεις τροφῇς. Ὡς ὁ B corroboraberis. Da aures tuas disciplinis oceulto- 


δῆμος τῷ Ἰησοῦ ἑπόμενος, λόγῳ xal ἔργῳ παιδεύοντι, 
αἰδεσθῶμεν, οἱ ἀχρατεῖς χαὶ φιλήδονοι, Ἕλληνας χαὶ 
Ἰουδαίου; νηστεύοντας, μάτην μὲν χαὶ ὑπὲρ οὐδενὸς 
τοῦ τέλους" elx?, γὰρ ἐχεῖνοι ζημιοῦνται ὃ μὴ ἐσθίου- 
ev πλὴν ὡς ζηλωτὸν xal πρέπον τοῖς σπουδαίοις 
μετιόντας τὸ πρόσταγμα. Χριστιανοῖς πρέπει πολι- 
«εἰας ἀχρίδεια, xal φιλοσοφίας σεμνότης, οἷς πάρεστι 
χαθαρὸς xai ἀληθὴς τῆς εὐσεδείας ὁ λόγος. Οἱ δὲ 
τούτου χωρὶς τὴν tuv πονοῦντες ἄσχησιν, ὅμοιά 
“οι δοχοῦντες ἐργάζεσθαι, τῶν ἄνευ θεμελίου οἰχίας 
χατασχευαζόντων, f ναῦν πηγνυμένων, μὴ χατα- 
δληθείσης τῆς τροπίδος. Τοιοῦτοι δὲ "E6paiot δυσμα- 
θεῖς. 


Καί μοι σφοδρὸς ὁ γέλως ἐμπίπτει, ὅταν αὐτοὺς 
θεάσωμαι ἀνυποδέτους, ἐν λευχοῖς τρίδωσι περινο- 
φτοῦντας τὰ ἄμφοδα᾽ ὄνειδος Μωῦσέως, αἰσχύνην τῶν 
προφητῶν, γεννήματα τοῦ ᾿Αὐραὰμ ἀμθλωθρίδια " 
δούλους τῆς ἀφροσύνης, τοὺς τῆς ἐλευθερίας υἱούς " 
ἀγαθεῖς xaX ἀνόμους " τοὺς δῆθεν μαθητὰς τοῦ νό- 
pov, ἀπολέσαντας τῆς ἐχδάσεως τὴν ἐλπίδα, ἐπειδὴ 
«οὺς τύπους τοῦ μέλλοντο; συνετῶς οὖχ ἐδέξαντο. 
Μωῦσῆς γὰρ πᾶν ὃ ἔπραττε, τῶν εἰς ὕστερον ἐσομένων 
εἴδωλα προετύπου ." χἂν τὴν σχηνοπηγίαν χαὶ τὴν 
ὑπόμνησιν τῶν σαλπίγγων, ὁμοίως τὴν περιτομὴν, 
τὰ ἄζυμα, τὰς πιχρίδας. Πάντα ἦν ἐχεῖνα τῆς ἐν 
Χριστῷ πολιτείας μηνύματα, εἰχόνες προχαραχθεῖ- 
σαι τοῖς Ex προσαγωγῆς μυσταγωγουμένοις πρὸς τὴν 
τελείωσιν. 


Ἕ γὼ μὲν γὰρ ὁ Χριστιανὸς, xal τοῦ σταυρωθέντος 
δοῦλος, νηστεύω χαλῶς, εἴτε πρὸς τὴν ἐλπίδα τῆς 
ἀναστάσεως ἐμαυτὸν ἐχχαθαίρων, εἴτε ἐπιστυγνάζων 
ὡς φιλοδέσποτος δοῦλος τοῖς τοῦ Κυρίου μου πάθεσι. 
Σὺ δὲ ὁ τῶν φονέων υἱὸς χαὶ τῶν τὸν ἀμνὸν σφαξάν- 
“ωὺὴἡν ἀπόγονος, xai τὴν χληρονομίαν τοῦ ἐχχεθέντος 
αἵματος Ex τῶν πατέρων δεξάμενος, τῶν οὕτως Éau- 
τοῖς χαὶ τοῖς τέχνοις ἐπευξαμένων, ὑπὲρ τίνος 
γηστεύεις ; εἰπέ. Εἰ μὲν ὡς μετανοῶν ἐφ᾽ οἷς ἥμαρ- 
«ες, ὑπερασπάζομαί σε τῆς γνώμης, καὶ χαταλιπὼν 


35. Judic. xu, 9 sqq. 


rum, el oblivisceris cibi, sicuti populus secutus 
Jesum, qui verbo et opere docebat. Revereantur 
intemperantes et voluptatibus dediti Graecos, hoc 
est, gentiles et Judz:os, qui jejunant, frustra. qui- 
dem ei sine emolumento ; nam temere se inedia 
uultant et inaceront ; nihilominus tamen jejunium, 
ut rem seriis οἱ gravibus hominibus diguam et zemu- 
landam, suscipiunt. Christianos decel instituti sni 
accurata observatio, et saerz institutionis gravitas, 
quippe quibus vera et pura pietatis colendz ratio 
suppetat. Qui sine hac in morali quasi exercitatione 
elaborant, similes mihi videntur illis, qui domuni- 
sine fundamento zdiücant, aut illis, qui navem 
construunt, omissa carina, Tales sunt indociles 


C Hebrzi. 


. Nec risum tenere. valeo, qoando aspicio excal- 
ceatos, et candidis palliis indutos circuire compita ; 
probrum Moysis, et dedecus propheiarum, et eos, 
qui erant genimina Abrah:z, nunc abortivis annü- 
merari ; servosque insipientiz factos illos, qui erant 
lilii libertatis, indoctos et exleges, qui olim erant 
discipuli legis; qui spem liberationis et evasionls 
amiserunt, postquam figuras futurorum stulte repu- 
diarunt : Moyses enim, in omnibus qu: agebat, 
futurorum | imagines przformabat; sive jejuniam 
intmearis, sive scenopegiam seu tabernaculorum 
exstructionem,. δ᾽ 6 commemorationem tubarum , 
sive circumcisionem, azyma el lactucas agrestes. 
Omnia hzc Christianz religionis argumenta erant, 


D et imagines illis predelineat2, qui ad perfectionem 


initiabantur. 

, Ego quidem Christianus et Crucifixi servus gra- 
viter in jejuniis me exerceo, sive ut ad spem resur- 
rectionis me ipsum expurgem, sivo ut Domini 
amans servus cruciatibus Domini mel compatiar. 
Tu vero, o homicidarum proles, et eorum qui 
Agnum inactarunt pronepos, qui hzreditatem effusi 
sanguinis a patribes accepisti, qui eam filiis suis 
imprecati sunt, cujus causa jejunas? Si penitentia 
ductus ob ea qua patrasti, vehementer laudo volui 
tatem. tuam : relicta igitur imalignantium synagoga 
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festina ad piorum Ecclesiam. Veni ad sanguinem A τὴν συναγωγὴν τῶν πονηρενομένων, σπεῦσον Tobé 


Agni, et aspergere : inde enim tibi expialio eveniet, 
unde peccatuni contraxisti. Si vero nunc quoque 
antiquis alligatus es, . quid sibi vult abstinentia a 
cibia ? Au Niloticos erocodilos imitaris, quos aiunt, 
capitibus bominum, quos devorarunt, illacrymari, 
et fletu prosequi ezedem : nen quod ulla peenitudine 
tangantur, (quomodo eaim poenitentize sensu affice- 
rentur animalia rationis experta et aquatica?) sed 
deplorant caput, eo quod eum earne careat, ineptum 
sit ad cibum? Simile quid et cirea jejunium appa- 
ret. Chorez et saltaones ad abstingntiam medis- 
trices, adversari in speciem videntur; nam absti- 
nentia est contraectioris vits et decentiee magistra, 
chorea sutein. mentis per mukas immederatas vo- 
lnptates diffusss index est. 


Memineris Mosaiei illios dicti : Deeima septimi 
mensis oportet jejusare **. Significat enim sepuimms 
mensis septimum diem, et decima dies decimam 
horam, qua Christes ia cruce emisit spiritum. Cui- 
libet etiam rei suce sent sub sentam cadentes ΠΟΙ, 
ex quibus inaspeetabilis affectio et dispositio anima 
cognoscitur. Tu vero eur, φῦ misceri nequeunt, 
miseere, et in idem quae seporata sunt redigere 
tentas ! Habent et alias soleinnitates, quarum aliam 
vocant Scenopegiam, seu festum Tabernaculerum ; 
aliam Tubarum recordationem seu commemoratio- 
nem , nec intelligunt miseri, se Christiana festa 
obire, quia exstruetio tabermaeulorum est expressa 
figura Ecelesi2, quam Deus Verbum excitavit. Eum 


ob causam foliis oraaat tebesnacnigm, eL prosóe- 


nium sive vestibulum frondibus et fructibns conde- 
corant, ut signiücetur, movous hanc et fructiferam 
Ecclesiam legi succeasisee, 4 quasi succrevisse ; 
Tubarum vero fessum incendit animes, ut. quilibet 
homo sollicite se ad resurreetienem praparet ; nam, 
Paulo teste "7: Taba canet, ei mortuó$ resurgent. ldem 
docet Salvator ia Evaugelio : Mittet angelos snos 
cum Iuba et voce magna, αἱ congregabunt eleetos ejus 
a qualuor ventis a summie colorum usque ad termi- 
nos eorum, **. 


liec et similia eum Hebrais ἃ nobis objieiuntur, 


τὴν Ἐχχλησίαν τῶν εὐσεδῶν. Ἐλθὲ πρὸς τὸ αἷμα τοῦ 
ἀμνοῦ xaX ῥαντίσθητι. Ἐχεῖθεν γάρ σοι ὑπάρξει χαὶ 
ἡ χάθαρσις, ὅθεν συνεστήσω τὴν ἁμαρτίαν. Εἰ δὲ 
ἔτι χαὶ νῦν τοῖς αὐτοῖς προσδέδεσαι, τέ σοι βούλεται f) 


ἀποχὴ τῶν σιτίων ; Ἢ τοὺς Νειλῴους χροχοδείλους ; 


μιμῇ, οὖς φασι ταῖς κεφαλαῖς ἐπιθρηνεῖν τῶν ἀνθρώ- 
πῶν ὧν ἔφαγον, καὶ δαχρύειν τὸν φόνον, οὐ μετά- 
νοιᾶν τοῦ γενομένου λαμθάνοντας (πῶς γὰρ tX ἄλογα 
θηρία xaX ἔνυδρα ;), ἀλλὰ τὸ ἄσαρχον tr; κεφαλῆς 
ὀδυρομένους, ὡς εἰς βρῶσιν οὐκ ἐπιτήδειον; Οἷον δὲ 
xaX τὸ περὶ τὴν νηστείαν σχῆμα. Χορεΐαι χαὶ ógyh: 
σεις, τῆς ἀσιτείας τὰ μέσα xal ἐπεισόδια, πρᾶγμα 
τῷ σχήματι τῷ φαινομένῳ μαχόμενον" νηστεία γὰρ 
πυχνώσεως xal χοσμίας χαταστολῇς νοεῖται παιδα-: 


B γωγὸς, χορεία δὲ ἑρμηνεύει τὸ διαχεχυμένον ταῖς 


ἀχράτοις χαὶ πολλαὶς εὐπαθείαις. 

Μνημόνευσον γὰρ ἐνταῦθα ῥηταῦ τοῦ Μωσαϊχοῦ 
τοῦ λέγοντος, τῇ δεχάτῃ τοῦ ἐδδόμου μηνὸς χρῆναι 
νηστεύειν, Δηλοῖ γὰρ ὁ ἕόδομος μὴν τὴν ἑδδόμην 
ἡμέραν" ἡ δὲ δεχάτη ἡμέρα, τὴν δεχάτην ὥραν, ἐν 
$6 Κύριος ἐπὶ τοῦ σταυροῦ ἀφῆχε xb, πνεῦμα. Καὶ 
ἐχόστω πράγματι ἑξαίρετά ἐστι χαὶ τὰ σχήματα ix 
τῆς αἰσθητικῆς ἐπιφανείας τὴν ἄωρον τῆς ψυχῆς 
δηλοῦντα διάθεσιν. Σὺ δὲ τί μιγνύεις τὰ ἄμικτα, καὶ 
φύρεις ἐν ταυτῷ τὰ χεχωρισμένα ; Εἰσὶν αὐτοῖς; xat 
ἄλλαι πανηγύρεις. Τὴν μὲν Σχηνοπκηγίαν χαλοῦσι" 
vh» δὲ ἀχούω Σαλπίγγων ὑπόμνησιν. Δελήθασι δὲ 
Χριστιανῶν μυστήρια ἑορτάζοντες, ἐπειδὴ τῆς μὲν 


( σκηνῆς ἡ δημιουργία ἔμπραχτός ἐστι προφητεία τῆς 


Ἐχχλησίας ταύτης, ἣν ὁ Λόγος ἡμῶν συνεστήσατο. 
Διὰνφοῦτα, xal φύλλοις χοσμοῦσι τὴν σχηνὴν, χαὶ 
ὁπώραις καλλωπίζουσι τὰ προσχήνια, εἰς τύπον τοῦ 
τὴν νέαν Ἐχχλησίαν τὴν εὔχαρπὸν ϑησθθαστάνειν 
τῷ νόμῳ. Ἢ δὲ τῶν Σαλπίγγων ἑορτὴ, διεγείρει τὰς 
Ψυχὰς πρὸς ἑτοιμασίαν τῆς ἀναστάσεως, χαϑὼς Τ|αῦ- 
᾿λός φησι Σαλπίσεδι γὰρ, καὶ ol γεχροὶ ἀγαστή- 
σονται. Διδάσχει δὲ αὐτὸς ὁ Θεὸς ᾿χαὶ Σωτὴρ ἐν 
Εὐαγγελίοις λέγων’ ᾿Αποστελεὶ τοὺς ἀγγέλους 
αὐτοῦ μετὰ σάλπιγγος καὶ φρωνῆΐς μεγάζης, καὶ 
ἐπισυνάξει τοὺς ὀχλεχτοὺς αὐτοῦ ἐκ τῶν τεσσά- 
ρων ἀγέμων ἀπ' ἄχρων οὐρανῶν, Soc ἄχρων ab- 
τῶν». 
Τούτων δὲ τῶν λόγων ἀχούοντες, τάχα τοιαύτῃ ypt- 


hac defensione adversus nos wtuntur; se hzc fest ἢ σονται πρὸς ἡμᾶς ἀντιῤῥήσει- ὅτι τῶν ἀρχαίων 


celebrare, ἰὼ memoriam miraculorum, et in gratia- 
rum actionem pro beneficiis acceptis ad montem 
Sinai, et quando, dum lex ferretar, taba insonuit. 
Nec animadvertust siuli, etiam in legislatione 
tubam ad aliquid aliud significandum adhibitam 
esse. Nam cum qui legem pro regula vitos recte ae 
decore componendes aeeipii, timere debeat poenam 
ex Uransgressione : ídeo Deus praeepta viue im 
tabulis lapideis exarata bominibus edens, stalinr 
vocem tubz apposuit 35, ut esset symbolum resur- 
rectionis ex mortuis, ut mandstoruim discipuli per 
resurrectionem subsequenti judicio in mentem revo- 


μεμνημένοι θαυμάτων, τῶν τοῦ Θεοῦ εὐεργεσιῶν ya- 
ριστήρια ταῦτα προσάτγουσιν ὑπὲρ τοῦ ὄρους Σινᾶ, xat 
τῆς σάλπιγγος τῆς ἢχησάσης ἐν τῇ δόσει τοῦ νόμου. 
Οὐχ ἴσασι δὲ οἱ ματαιόφρονες, ὅτι χαὶ τότε ἡ σάλπιγξ 
τυπιχῶς παρελήφθη διδομένου τοῦ νόμου. Ἐπειξὴ 
γὰρ ὃ νόμον λαμθάνων εἰς χανόνα βίου χαὶ εὕταχτον 
πολιτείαν, ὀφείλει δεδοιχέναι τὴν Ex τῆς mapaxonc 
τιμωρίαν - διὰ τοῦτο ὁ Θεὸς τὰ τῆς ζωῆς ἡμῶν παρ- 
αγγέλματα ἔγγραφα τοῖς ἀνθρώποις ἐχπέμπων, 
εὐθὺς προσέθηχε χαὶ τὴν φωγὴν τῆς σάλπιγγο;, 
σύμθολον τῆς Ex νεχρῶν ἀναστάσεως, ἵνα οἱ μαθηταὶ 
τῶν προσταγμάτων, διὰ τῆς ἀνχστάσεως τὴν χρίσιν 


'* Levit, xvi, 29, 51 Cor. xv, 52. ** Matth. xxiv, 51. ?? Exod, xix, 19. 
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προδλέποντες, φυλάξωσιν ἀπαράθδατα τῆς θείας vo- A cato, legem a Deo acceptain inviolate custodiant. 


μοθεσίας τὰ δόγματα. Οὐχοῦν xal νηστεία, xa σχη- 
νοτηγία, χαὶ σάλπιγγες, τῆς ἡμετέρας εὐσεδείας 
μυστήρια, πάλαι μὲν παραδηλούμενα, χαιρῷ δὲ τῷ 
καθήχοντι λαμδάνοντα τὴν ἔχθασιν, ὅτε τοῦ Σωτῇ- 
ρος ἡμῶν ἐτελέσθη τὰ ἐν σαρχὶ θεοφάνια * ᾧ ἡ δόξα 


καὶ τὸ κράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΤΕ". 
Εἰς τὸν εἰ ψαλμὸν .1όγος A*. 
Τὰ ῥήματά μον ἐνώτισαι, Κύριε, σύνες τῆς κραυ- 
γῆς μου, καὶ τὰ ἑξῆς. 

Οἱ τὸ μαχάριον «log τῆς ζωῆς ἐχδεχόμενοι, καὶ 
χληρονόμοι τοῦ Θεοῦ γενέσθαι βουλόμενοι, τὰ τῆς 
χληῃρονομίας δίχαια, ὡς ἐν διαθήχῃ, τῇ προχειμένῃ 
ψαλμῳδίᾳ, δεῦτε, κοινῶς ἐρευνήσωμεν. Εἰς τὸ céJAoc 


lgitur et jejunium, et scenopegia et tub religionis 
nostre mysteria sunt, jam olim quidem premone 
Strata, tempore auiem suo reipsa comprobata, 
quando Redemptor noster in eorne apparuit, cui 
gloria et potentia in ssecula seculorum. Amen. 


XV. 
In psalmum v oratio | (65). 


Verba mea auribus percipe, Domine, intellige clamo- 
rei meum, ot qua sequuntur, 


Qui beatum vitae finem. exspectatis, et hzeredes 
Dei fleri cupitis, venite, bhsreditatis jura, velut in 
testamento, in presenti psalmo, una investigemus. 
Inscriptionem enim habet qui nobis propositus est 


γὰρ ὑπὲρ τῆς κιληρονομούσης ἐπιγέγραπται ὁ προν p psalinus 1, In fuom, pro ea que hareditetem con- 


χείμενος ἡμῖν ψαλμός. Καὶ τίς αὕτη; ἡ Ἐχχλησία. 
Καὶ διὰ τί οὐκ εἴπεν' 'Υπὲρ τῆς xAnporóuov; Ὅτι 
ἀεὶ κλτρονομεῖ. Καὶ πολλὰ ὡς βασίλισσα χληρονομεξ, 
τὰς ψυχὰς τῶν πιστῶν, πατριάρχας, προφήτας, 
Χριστὸν, οὐρανόν (62). Τὸ δὲ, ὑπὲρ αὐτῆς, εἰπεῖν, 
ἣ συνηγόρου ἐστὶν, & προσευχομένου. Ὥσπερ γὰρ ἐν 
«οἷς γραμματείοις, καὶ τοῖς προιχῴοις, χαὶ ταῖς δια- 
θέχαις, ἄνω μὲν γράφεται πᾶσα ἡ διήγησις, εἰς «b 
τέλος δὲ τοῦ συγγράμματος, αὐτὸς ὑπογράφει ὁ χύ- 
ρος τοῦ πράγματος, χαὶ οὐδὲν ὄφελος ὅλῳ τῷ χάρτῃ 
χαὶ τῷ γραμματείῳ, ἐὰν μὴ ὁ χύριος τοῦ πράγμα- 
τος εἰς τὸ τέλος ὑπογράψῃ ᾿ οὕτως ἐπειδὴ χαθάπερ 


διὰ συμδολαιογράφων τῶν προφητῶν προεγράφετο ἣ 
τοῦ Χριστοῦ διαθήχη (xaX μάρτυς αὐτὸς εἰπών" Ad- 
6& τόμον χάρτου (65) ), καὶ πολλὰς τῇ ἐξ ἐθνῶν "Ex- 
χλησίᾳ (θέ), ὡς χληρονόμῳ, τὰς δωρεὰς ὁ Χριστὸς 
προέγραψεν εἰς τὸ τέλος τοῦ θανάτου τὴν διαθήχην 


399 ἔξ, vit, 1. 9 Psal. Lxxxvin, 4. 


2) Οὐρανόν. Non inutiliter forsan propier non- 
nullos taruioris ingenii adnotabo, oranuim Latine 
dici, ab antiquo interprete Opusculorum Eusebii, 
quae utinam Grace haberemusg, p. 201 : Cum enim 
suam acceuderit lucernam, cum suum scilicet oranuq 
f[uderit solem, eic. De harmonia agitur; de qua mox, 
Εἰ sciunt (perperam editio eiciunt) irrationabilia per 
istiusmodi harmoniam adducia, quis (hoc est queie, 
quibus) debeat (Gricisius pro debeam) gusiare, et 
que debeul vilare, el cum quibus conversari. ἘΠ r 

reeced. : Sed ei communes harmonic εἰ partibus di- 
vise, sicut brevi silura majora cuidam, alice siluri 
canore consentiens, Corruptissime, non tamen in- 

ihter : quandoquideia corrigi potesb, imo 

dubet, sicul! brevi, siluro majori cuidam alii ailuri, 

65) Adfs ish dpzov. | 4. Ha 

tópor cv. lsa. viri, 1. Ha quoque 

codex Alexipüriies, nec non Colbertinus. Hem 8. 

Epiphauius haeresi xxx, num. 30, et Chrysostomus 
ad "n P UE ior , 

(64) Τῇ ὧν Ἐκχιλησίᾳ. Turpi errore ia 

Kpistolis Nili lib. 1, epist. 95, βλέπα μοι τοὺς ἐξ 
: lev πιστεύοντας. Legi enim debere τοὺς ἐξ 
ἐθνῶν, tui. sensus. indicat, tum quod sequitur, τὸν 
ἐξ ἐθνῶν. Contra in Euchologio Goari p. 344, tol- 
lendum est ἔθνος, ut reponatur πᾶν ἔθος 'Efpat- 
xóv: quia mox ibidem legitur, πᾶσι τοῖς Ἑδραϊχοῖς 
ἔθεσι. Paremque ad modum corrigo locum Philonis 
Jadzi libro De somniis, p. 1409 : Εἰσὶ δὲ οὗτοι μὲν 
τἧς μαλακωτέρας xai τρυφερᾶς διαίτης, τὸν πλείω 
χρόνον ἐν γυναιχωνίτιδι xal τοῖς; γυναιχωνίτιδος ἐχ- 


sequitur. Et quzsam ea est? Ecclesia, Et quare 
non dixit, pre herede ? Quin. iemper haereditatem 
adit. Ac plura, tanquam regina, aecipit ia heeredi- 
t3t6m, animas (üdelium, potriarehas, prophetas, 
Christum, colum. Pro ipsa autem dieere, vel pa- 
troni est, vel precantis. Nam sicut ip publieis libel- 
lis, οἱ dotelibus, et testamentis, superius quidem 
seribituP tela narraüo, in fine autem scripture, 
ipse dominus rei subscribit, nec quidquam valet 
tota cbarta totusque libellus, nisi in fiue subseri- 
pserit rei domiaus; ita quia per prophetas velut 
notarios prsscribebatur Christi testamentum, te- 
stisque ipse est, dum ait: Sume lomum charte ***, 
eti multa munera Christus prescripsit Ecclesise ex 


C gentibus collecte, tanquam haweedi, ad füuem in 
mene firmetit Lestainonbum. ΕἸ quia testafeentum 


dictavit, dieit : Testamentum disposui electiq meis 9. 


τεθηλυσμένοις ἔθνεσιν (imo ἔθεσι) ἀπ᾽ αὐτῶν σπαρ- 
ἄνων MM Sunt vero isti quidem mol- 
ioris ac delicate vivendi rationis, maximam tem- 
poris parem ἱπ gynaceo, gyncceique. effemiuavis 
moribus, ab ipsis incunabulis. innutriti. Item. Colle- 
cianea S. Cyrilli et aliorum interpretum, p. 4, ubi 
ἐθνῶν pro ἐθῶν, t. ult. Cyrilli Alexandrini Operum. 

(65) Orationes in Psalmos damus e ms. Hegio 
9403, ubi multe cum homilig tum interpretationes 
in Psalmos, Chrysostomi nomen gerunt, quamvis 
praeter Chrysostomianas, alim sint Theodgoriti, aliz 
Asterii, alie Hesychii, alia aliorum forsan Patrum. 


D Asterio istas tribuimus, auctoritate utriusque cate- 


nee, alterius in quinquaginta psalmes, alierius in to- 
tum. Psalterium. Accessil et styli doetrinzeque con- 
venientia, Et quidem catena ia L paalmos p. 50, 51, 
nec non Catena Ghisleriana, now pauca proferuni 
sub nomine Didymi quz Asterii sunt. Verum aut 
error egt in. attributione, eatenis familiaris, aut 
Asterius. ex Didymo sumpsit. Denique ; hane in 
psalmum quintum primani homiliam prsecedebat in 
nostro codice alia ἐπ psalmum quarium , εἰς Ψαλ- 
μὸν δ, qua exstat apud Chrysostomum  Savilii 
t. Vil, n. 65, p. 451 cum boc titulo rainus apto, εἰς 
v5, Ἐν θλίψει ἐπλάτυνάς μοι. Esique Asterii, ut 
patet ex. illis cateuge aurez ἐν 1 psalmos p. 55, 57 
collatis cum editione Saviliana p. 431, lin. 49, etc., 
». 451, 432, unde in coupendium redacta fiere. 
Edita a4 scripta exegi, a4que hac observat digna 
wühi visa suut, CosELERIUs, Monumenta Ecclesie 
Greca, 1. lH, p. 1. 
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Ac per Osee. quidem dixit ei : Et. sponsabo te mihi A ἐδεδαίωσεν. Καὶ ὅτι διαθήχην ὑπηγόρευσεν λέγει " 


in sempiternum ὃ). Quando? €um Paulus : Despoudi 
tos uni viro virginem castum ?*. Per Zachariam ve- 
ro : Gaude vehementer, filia Sion; ecce venio, et ha- 
bitabo in medio tui, dicit Dominus **. Et con[ugieni 
gentes mulie ad Dominum. Quando? In finem. Per 
Isaiam autem : Divitias gentium maris**. Quando? 
In finem, Ac per Ezechielem : Omnia electa. Libani 
dedi ei **, Quando? In finem. Hx omnes conscri- 
pi» donationes, irrita manserunt, quousque ipse 
Dominus in finem subscripsit, et confirmavit pro- 
missiones. 


Διαθήκην» διεθέμην (00) τοῖς àxAexcoic μου. Καὶ 
διὰ μὲν τοῦ Ὡσηὲ ἔλεγεν αὐτῇ " Kal μνηστεύσομαι 
σε ἐμαυτῷ εἰς τὸν αἰῶνα. Πότε; Ὅτε Παῦλος" 
Ἡρμοσάμην ὑμᾶς ἑνὶ ἀνδρὶ παρθένον ἀγγήν. 
Διὰ δὲ τοῦ Ζαχαρίου " Χαῖρε σ:φόδρα, θύγατερ Σιών" 
ἰδοὺ ἔρχομαι, καὶ κατασχηγώσω ἐν μέσῳ σου, 
«1έγει Κύριος, καὶ καταφεύξονται ἔθγη πο.λλὰ ἐπὶ 
Κύριον. Πότε; Elc τὸ céAoc. Διὰ δὲ τοῦ Ἡσαΐου : 
Πλοῦτον ἐθγῶν θαιάσσης. Πότε; Εἰς τὸ téloc. 
Καὶ διὰ τοῦ Ἰεζεχιήλ' Πάντα τὰ éxAexcà τοῦ Ai- 
δάνου δέδωχα αὐτῇ. Πότε; Elc τὸ τέλος. Αὗται πᾶ- 


σαι αἱ ἔγγραπτοι δωρεαὶ, ἄχυροι ἔμενον, ἕως ὅτον αὐτὸς ὁ Δεσπότης εἰς τὸ τέλος ὑπέγραψεν, καὶ ἐδε- 


δαίωσεν τὰς ἐπαγγελίας. 


Quocirca ut Christus adveniret in mundum, ip» B διὰ τοῦτο, ἵνα ὁ Χριστὸς παραγένηται εἰς χόσμονι 


seque per Evangelium subscriberet et complemen- 
tum imponeret promissionibus qu:xe per prophetas 
heredi facte fuerant, orabant prophete : In finem 
pro ea quae hereditatem consequitur. Non enim veni 
solvere legem aut prophetas, sed adimplere**. Ple- 
nitudo legis Christus in justitiam. Multi sane ac- 
cepta epistola, ante principium, in finem subscri- 
ptionis oculos mittunt. In finem subscriptio pro 
quo? Pro ea que hereditatem consequitur. Unde, 
quoniam debebat in flne subscribere, quando pas- 
surus fuit, calamum dextra accipit κ΄, signum sub. 
scriptionis; et purpuram induit, ut ostendat hzre- 
di, regem esse, non privatum, qui subscribit : ac ti- 
tulus ioco chartz in cruce pfopositus est; atque 


xaX αὑτὸς διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ὑπογράψῃ xaX πληρώσῃ 
τὰς διὰ τῶν προφητῶν ἐπαγγελίας τῇ χληρονόμῳ, 
Εἰς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς κιληρονομούσης, οἱ προφῇ- 
ται προσευχόμενοι. Οὐχ ἥ.1ζθον γὰρ καταλῦσαι τὸν 
γόμον, ἣ τοὺς προφήτας, ἀ..:ὰ πληρῶσαι. 1λ΄- 
ρωμα νόμον Χριστὸς εἰς διχαιοσύνην. Καὶ ἐπιστολὴν 
πολλοὶ πρὸ τῆς ἀρχῆς εἰς τὸ τέλος τῆς ὑπογραφῆς 
κατανοοῦσιν. Ἡ εἰς τὸ τέλος ὑπογραφὴ ὑπὲρ τίνος ; 
Ὑπὲρ τῆς κιληρογομούσης. Ὅθεν, ἐπειδὴ ἔἕδε: εἰς 
τὸ τέλος ὑπογράψαι, ὅτε ἤμελλεν πάσχειν, χάλαμον 
ἐν τῇ δεξιᾷ λαμθάνε:, σύμθολον τοῦ ὑπογράψαι " xal 
πορφύραν ἐνεδύσατο (67), ἵνα δείξῃ τῇ χληρονόμῳ, 
ὅτι βασιλεύς ἐστιν, χαὶ οὐχ ἰδιώτης, ὁ ὑπογράτων᾽ 
καὶ ὁ τίτλος ἀντὶ τοῦ χάρτον ἐπὶ τῷ σταυρῷ προετί- 


cum latrone, Ecclesiam qua latrocinuta fuerat lo- C θετο" καὶ μετὰ τοῦ λῃστοῦ, τῇ λελῃστευμένῃ λέγει 


quitur tànquam hzredi. Vis tibi, o Ecclesia, sub- 
scriptionem recitem? Amen dice tibi, hodie. mecum 
eris in paradiso ** ; hodie enim morior, et it) pascua 
hereditatis ingredieris. Quemadmodum crucem, 
qu: ignominiz erat, in gloriam convertit : Venit 
hora ut glorificetur Filius hominis ** : sic reliqua 
calamo scripsit, remissionem et sententiam : 7n fi- 
nem pro ea qu& hareditaiem consequilur, psalmus 
David. Prophetia operis quod peractum fuit in morte 
Christi, quando moriens Christus in scutum et co- 
ronam nobis reliquit crucem. Quocirca dixit in fine 
psalini xiii, Domine, ul scuto bone voluntatis coro- 
nasti nos, signum crucis in fronte largitus, Crux 


?! Ose. 1, 19. 33}1 Cor. xi, 2. ?* Zach. x, 41. 
*? Matti. xxvii, 29. ** Luc. xxui, 45. 


ὡς χληρονόμῳ᾽ Θέλεις σοι, ὦ "ExxXnola, τὴν ὑπο: 
γραφὴν παραναγινώσχω; Ἀμὴν .14γω σοι, σήμερον 
μετ᾽ ἐμοῦ ἔσῃ ἐν τῷ παραδείσῳ. Σήμερον γὰρ 
ἀποθνήσχω, xat εἰς νομὰς εἰσέρχῃ τῆς χλῃρονομία;. 
Ὥσπερ τὸν σταυρὸν αἰσχύνην ὄντα δόξαν δδέιξεν " 
'EAd.Av0Ocr ἡ ὥρα ἵνα δοξασθῇ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνϑρώ- 
που" οὕτως τὰ λοιπὰ τῷ καλάμῳ ἔγραψεν ἄφεδιν 
χαὶ ἀπόφασιν. Εἰς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς κιληρογνομού- 
cnc ψαλμὸς τῷ Δαδίδ. Προφητεία πράξεως τῆς 
ἐπὶ τῇ τελευτῇ τοῦ Χριστοῦ, ὅτε ἀποθανὼν ὁ Χριστὸς, 
ὅπλον ἡμῖν xal στέφανον χατέλιπεν τὸν ἀταυρόν. Ac 
ὃ ἔλεγεν εἰς τὸ τέλος τοῦ ψαλμοῦ" Κύριδ, ὡς ὅπιλῳ 
εὐδοχίας ἐστεράνωσας ἡμᾶς " τὴν σφραγῖδα τοῦ 


δι Isa. rx, ὅ. ὃ Ezech. xxxi, 16. 85 Mattb. v, 17. 


*? Joan. xri, 95. 


(66) Διαθήκχην διεθέμην. Psalm. rxxxvimi, 4. D Lxxxvu : Quadam exemplaria non. Eman habent, 


Cujus psalmi versum 29. citaus Agobardus adversus 
Fredegisum , cap. 18, ita scribit : Eman. quoque 
ait : Tu. vero repulisti, etc., scilicet in titulo psalmi 
uon Ethan legebat, sed. Éman, quod habetur. psal. 
Lxxxvit, 1, quemadmodum et Origenes. Alp.áv loco 
Αἰθάμ, Nuus xxxii, 6, πρὸς τούτοις ait ad. Joan. i, 
25, editionis Huetian:z t. Hl, p. 152 : Ἐν ταῖς ἀπάρ- 
σεσι τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ tv τοῖς ᾿Δριθμοῖς εὕραμεν, 
ὅτι ἀπῆραν ἐχ Xoyb0, καὶ παρενέδαλον εἰς Βουθάν. 
Τὸ δὲ "E6paixbv ἀντὶ Βουθὰν Αἰμὰν λέγει" Ad hec 
in profectionibus filiorum Israel in Numerorum li- 
bro invenimus, quod profecti sumi ex. Sochoth, et 
rasira fiverunt in Buthan : cum. Hebraicum pro Bu- 
tian, man habeat. Nisi si quis emendare vclit in 
Ayobardo Ethan, ut clarissimus lluetius in Origene 
Αἰθάμ correxit, Verba Euthymii sunt in. psalinum 


sed. Eiham (Alexandrinum psal. Lxxxvit, Al0áp.; 
psal. Lxxxvitt, Αἰθάν). Verum placet ut in prasenti 
psalmo legamus Eman, εἰ in sequenti Ethan. Graece 
cod. Reg. 1798 : Τινὰ μὲν οὖν τῶν ἀντιγράφων, Al- 
μὰν γράφουσιν * ἄμεινον δὲ Ev τῷ Ar idi μὲν, Αἱ 
γράφειν, ἐν δὲ τῷ μετὰ τοῦτον, Αἰθάμ. 1016 : Τινὰ 
uiv οὖν τῶν Mi ar ad Αἰμὰν γράφουσι" τινὰ δὲ, 
Αἰθά!." ἄμεινον, etc. Videri potest Pliotii epistola 24, 
cum Tlieodorito, quxst. 17 in 11] Regum, οἱ Procopio, 
ad eumdem locum lil. Reg. iv, 534, qui Procopius 
per Theodoritum est castigandus. 

(607) Πορ; ύραν ἐνεδύσατο. Apud Josephum An- 
liquit. Judaic. lib. xvti, cap. 10, ubi de exsequiis 
Herodis, ἀμπίσχετο πορφυρίσιον ὁ vexpóc. Sed f. 
iege πορφυρίπιν, ut habetur lib. xvin, cap. 8, 
p. 653. | 
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σΞαυροῦ εἰς τὸ μέτωπον διδούς. "Ὅπλον γὰρ xat στέ- A enim scutum est et corona : scutum, propter impu- 


φανος ὃ σταυρός " ὅπλον διὰ τοὺς πολεμοῦντας στέ- 
φανος διὰ τοὺ; νιχῶντας ᾿ ὅπλον διὰ τοὺς ὡς στρα- 
Ξυῶτας συγχαχοπαθοῦντα: " στέφανος διὰ τοὺς συμ- 
Θασιλεύοντας. Ἐπειδὴ οὖν χαλὴ ἡ χληρονομία " οὐ- 
ῥανῶν γὰρ ἦν βασιλεία * χαλὴ δὲ xal ἡ χληρονομοῦ- 
σα" ἢ ἐξ ἐθνῶν γὰρ ἣν Ἐχχλησία "0Aq κα.ϊὴ, ἡ 
πλησίον μου, xal μῶμος (08) οὐχ ἔστιν ἐν σοί" 
διὰ τοῦτο λένει“ Tà ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριδ. 
᾿Αλλ' ὁ Ἰουδαῖος (69) τὸν ὑπὲρ τῆς χιηρογνομούσης 
οἰχειοῦται ψαλμὸν, λέγων’ "Epot ἔθετο ὁ θεὸς δια- 
0fxac. Μὴ γὰρ ὁ διαθέμενος δοῦλος τῆς ἑαυτοῦ ἐστιν 
διαθήχης; "EXv ἀχαριστήσῃ τις ἐν τοῖς ἑαυτοῦ χλη- 
ρονόμοις, ἄλλάσσει τὴν ἑαυτοῦ διαθήχην, xai τοὺς 
χληρονόμους &xupet. Καὶ ὅτι ἀχαριστῶν Ἰουδαίοις (70) 
Ὦλλαξεν τὴν Ἀρώτην διχαθήχην, xal ἄλλην χαινὴν 
ἔγραψεν, λέγει διὰ Ἰερεμίου τοῦ προφήτου" ᾿Ιδοὺ 
διατίθεμαι τῷ οἴχῳ ᾿Ισραὴ.1 διαθήκην καινήν" 
ἀλλ᾽ οὐ πάντες οἱ ἐξ ᾿Ισραὴ.1, οὗτοι Ἰσραή.1" 
ob καεὰ τὴν διαθήχην ἣν διεθέμην τοῖς πατρά- 
σεν» αὑτῶν, ἐξεϊθόγτων αὑτῶν ἐξ Αἰγύπτου. Καὶ 
ἐπάγει. Ὅτι αὑτοὶ οὐκ ἐγνέμειγαν τῇ διιθήκῃ 
ἐου" κἀγὼ ἡμέϊησα αὑτῶν, Aéret Κύριος. El ἐν 
τοῖς ἡμελημένοις εἴ, οὐχ εἴ χληρονόμος. Εἴδωμεν οὖν 
τίνα λέγει ὁ διατιθέμενος περὶ τοῦ χληρονόμου " Βού- 
Àouat xai χελεύω (71) τόνδε τὸν εὑαρεστήσαντά μοι 


4 Cant, iv, 7, 51 Rom. ix, 6. 


" Jerem. xxxi, 51 ; Hobr. vin, 8. 


gnantes; corona, ob vincentes : scutum, propter 
eos qui tanquam milites una vexantur; corona, ob 
illos qui simul regnant. Quia igitur pulchra est 
lzereditas, nempe regnum celorum, etiain pulchra 
quz hereditatem consequitur, scilicet Ecclesia ex 
gentibus. Tota pulchra es, prozinia mea, et macula 
non est inte**, 1deo ait: Verba mea auribus percipe, 
Domine, 

Sed Judsus psalmum pro ea que hereditatem 
consequitur sibi vindicat, dicens: Mihi Deus posuit 
testamenta. Áune qui testatur, servus est sui testa- 
menti? Si quis ex hxredibus sois ingratus exstite- 
rit, mutat testamentum suum, ac hzreles abrogat. 
Quod autem, dum Judeos ingratos sentit, mutaverit 


B primum. testamentum, alindque novum scripserit, 


docet per Jereniiam prophetam : Ecce dispono do- 
mui Israel testamentum novum; sed non omnes qui 
ex Israel sunt, ii sunt Israelite ** : non juxia testa- 
mentum quod disposui patribus eorum, cum egressi 
sunt ez /Egypto**. Et subjungit : Quia ipsi non man- 
serunt in testumento meo, et. ego neglezi eos, 4icit 
Dominus **. Si inter neglectos es, non es lires. 
Videamus ergo q:xenam lequatur testator de hiere- 
de. Volo et jubeo huncce qui mihi in omnibus ac- 
ceptus. fuit, hzeredem meam esse, quamvis extra. 


96b. $9, 9. 


(68) Μῶμος. Mine μωμοσχόποι a quibusdam ap- C Adversus Marcionem, eap. ἃ : Ecce. veniunt. dies, 


pellati, qui curam gerunt. ἵνα ἄμωμα xai ἀσινὴ 
προσάγηται τῷ βωμῷ τὰ ἱερεῖλ. Atque 60 ex loco 
Philonis libro De agriculiura, p. 206, ut et ex alis 
plurimis variorum auctorum,  emendaudus. venit 
Cyrillus Alexandrinus homilia Paschali 4, uhi con- 
wa Judaum— disserens, interrogat. eum, Ζητῆσαι 
ὅποι προσήκει τῶν ἱερείων τοὺς ϑωμοσχόπους, ἱερα- 
τικῶν φημι καταλόγων ἑτμοὺς, καὶ Λευϊτιχὰ συστῆ- 

τας legendum quippe est. μωμοσχόπους, alque sic 
vertendum : Übinam querere oporlet. victimarum 
inspectores a(qee exploratores; sacerdotalium, in - 
quam, calalegorum exanuna, Lewtarumque collegia? 
Idein Cyrillus conmentario in. Malachiam, num. 9, 
μωμοσχοπεῖν τοῦ νόμου τὰ ἱερεῖα προπτάττοντος, 
xal ἀπόδλητον μὲν ποιεῖσθαι τὰ ἔμπυρα, χαθιεροὺῦν 
δὲ τὰ ἄμωμα. Quibus cousimilia sape, Expresse. it 
Clemente Alexandrino, Strom, iv, p. 521: Ἦσαν δὲ 
xàv ταῖς τῶν θυσιῶν προσαγωγαῖς παρὰ τῷ νόμῳ, 
οἱ τῶν ἱερείων μωμοσχόποι" Érant autem in. sacri- 
ficiorum quoque oblationibus, penes legem, qui hostia- 
rum vitis considerabant. 

(69) "ALL ὁ Ἰουδαῖος. Locum hune. tauquam 
Didywi invemies relaunn in catena Gluslerii ad. δ. 
remize verba cap. xxxi, vers. 31, 52 : Ἰδοὺ ἧ μέρα, 
ἔρχονται, φησὶ Κύριος, xal διαθήσομαι τῷ οἴχῳ 
Ἰσραὴλ xai τῷ οἴκῳ Ἰούδα διαθήχην χαινῆν" οὐ 
χατὰ τὴν διαθήέχην ἣν διεθέμην τοῖς ΒΩ αὺὐ- 
τῶν, ἐν ἡμέρᾳ ἐπιλαδομένου μον τῆς χειρὸς αὐτῶν, 
ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐχ γῆς Αἰγύπτου, ὅτι αὐτοὶ οὐχ 
ἐνέμειναν ἐν τῇ διαθήκῃ μου, xal ἐγὼ ἐμέλησα αὖ- 
τῶν, φησὶ Κύριος. Apud Paulum, Hebr. viri, 8, 9: 
Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος, χαὶ συντελέσω 
ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰσραὴλ xai ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰούδα δια - 
Ofxny xatwiv οὐ χατὰ τὴν διαθήύχην fv ἐποίη τὰ 
xol; πατράσιν αὑτῶν, ἐν ἡμέρ ἐπιλαθομένου τῇ; 
χειρὸς αὐτῶν, ἐξαγαγεῖν αὑτοὺς Ex γῆς Αἰγυπτου" 
*t αὑτοὶ οὐκ ἜΡΩΣ ΤΕΥ ἐν τῇ διαθήχῃ μου, χάγω 
ἐμέλησα αὐτῶν, λέγει Κύριος. Tertallianus lib. 1v 


Ῥλτποι., iR. NL. 


dicit. Domiuus, et perfician :omui Jacob et domui 
Juda testamentum novum; non secundum. tesiamen- 
(um, Quod disposmi patribus eorum in die qua ar- 
ripui disposittonem eorum , ad educendos eos de 
terra /£gupti. Ubi iliud, dispesitionem , quod esset 
Graece 6ta0£ostoz, quia longius abit ἃ χειρός, videri 
possit erratum. meinoria. 

(10) Ἰουδαίοις. Me monitore nequaquam indi- 
gebit quieciinque. attente legerit verba S. Cvrilti ad 
Joan. xv, 26, 21 : Μαρτυρλυντος δὲ τοῦ Πνεύματος, 
συνεπιμαρτυρήσετε, φησὶ, xat ὑμεῖς αὐτοί. l'eyó- 
νᾶτε γὰρ αὑτόπται xal θεωροὶ τῶν παρὰ τοῖς ἰδίοι- 
τετελεσμένων, ἀεὶ συνόντες, ὡς μαθηταί, ut. intelii- 
gat, ἰδίοις facium esse ex Ἰουδαίοις, propter ah- 
lreviatam scripturam; adeoque in. li»nc sententiam 
verti. debere : Testimonium autem. perhibente. Spi- 
r.(u, vos ipsi quoque, inquit, Christus, perhibebits. 
Üculaii enim testes [istis el spectatores eorum qne 


p apud Judaos ; eracia sunt, qui mecum semper fuistis, 


ulpote discipuli. 

(71) Βούλομαι xal xeAców. Et p. 14, 15. la Grc- 
gor Naziaezeui testamento : Ἔτι δὲ ἐξαιρέτως 
'pnyóptov τὸν διάχονον καὶ χληρονόμον μου, γνη- 
σίως ὑπηρετήσαντά μοι, βούλομα! χατασχεῖν ἰδίῳ 
ὀεσποτείας διχαΐῳ χρυπίνου; τὸν ἀριθμὸν πεντῆ- 
χοντα * P'er pyeceptionem item Gregorium diuconum 
et herelem meum, qui mihi fideli'er ministravit, 
privato jure. dominii habere volo. aureos. numero 
quinquaginia. Et quibusdam interjectis : Τὴν γλυ- 
χυτάτην uou θυγατέρα ᾿Αλυπιανὴν (τῶν γὰρ ἄλλων, 
Εὐγενείας τε καὶ Νόννης, ὀλίγος λόγος, ὧν xai ὁ 
βίο; ἐπιλήψιμός ἐστι) βούλομαι " Alyyianam. filiam 
meam duudssimam  (cwterarum. enim, Eugenie et 
Nonum, exigua. ratio ducenda est, w quarum vita 
reprehensione non vacal), volo, eic. lufra : Εὐαγρίῳ 
τῷ διαχόνῳ πολλά μοι συγχαμόντι xal συνεχφροντί- 
cavtt, διὰ πλειόνων τε τὴν εὔνοιαν παραστήσαντι, 
χάριν ὁμολογῶ χαὶ ἐπὶ Θευῦ χαὶ ἐπὶ ἀνθοώπων, xal 


13 


505 


S. ASTERII AMASENI 


996 


ueus sit. Si vero filios habet qui eum in indignatio- A ἐν πᾶσιν, χληρονόμον μου elvat, x&v ξένος εἴη. Ei à 


"nem conjecerint, scripto quidem culpas quas iis as- 
sfgnai exponit, exhzredat autem eos. Afferatur, 
Jndze, testamentum. Tu illud accepisti, non velut 
testamentum (uum, sed velut depositum. Nunquam 
enim hzres testamentum accipit, vivente testatore. 
Nam si acceperit, suspectum. reddit testamentum, 
et contradicitur ab exharedibus. Quoniam igitur tu 
velut chartophylax seu tabularius accepisti testa - 
mentum, profer illud, videamus quid de vobis dicat 
coram testibus testamenti conditor. Audi, celum, 
el auribus percipe, terra ; quia Dominus locutus est: 
Filios genui et exaltavi; ipsi autem spreverunt 
me **. 

ἂς ne arbitreris bec de alio diei, subjecit : Co- 


υἱοὺς ἔχει λυπήσαντας, ἐγγράφως μὲν τὰς xat' ot 
τῶν αἰτίας ἐχτίθεται, ποιεῖ δὲ αὐτοὺς ἀποχληρονό- 
μους. ἙἘνεχθήτω, ὦ Ἰουδαῖε, ἡ διαθήχη. Σὺ ταύτην 
ἕλαδες οὖχ ὡς σὴν διαθήχην, ἀλλ᾽ ὡς παραθήχην᾽ 
οὐδέποτε γὰρ χληρονόμος διαθέχην λαμθάνει ζῶντος 
τοῦ διαθεμένου. Ἐὰν γὰρ λάθῃ, ὕποπτον ποιεῖ τὴν 
διαθήχην, χαὶ ἀντιλέγεται ὑπὸ τῶν ἀποχληρονόμων. 
Ἐπεὶ οὖν σὺ ὡς χαρτοφύλαξ ἔλαδες τὴν διαθήχην, 
προένεγχε ταύτην, εἴδωμεν τί λέγει περὶ ὑμῶν ἐπὶ 
τῶν μαρτύρων (72) ὁ διαθέμενος. Ἄχουε, οὐρανὲ, 
καὶ ἐνωτίζου, γῆ, ὅτε Κύριος ἐ.1ά.:ησεν" Υἱοὺς 
ἐγέγγησα καὶ ὕψωσα" αὐτοὶ δέ ps ἠθέτησαν. 


Καὶ ἵνα μὴ περὶ ἄλλου νομίσῃς ταῦτα λέγεσθαι, 


qnovil bos possessorem, et asinus prasepe domini sui ; D ἐπάγει" Ἔγνω βοῦς τὸν κτησάμενον, καὶ ὄνος 


Jsrael. autem me non cognovit ; et. populus me non 
intellexit. Esne tu heres? De gentibus &eutem, 
quas gratiarum actiones scribit? Populus quem non 
cognovi, servivit mihi; in. auditu auris obedivit mi- 
hi **, De vobis dicit : Propter vos nomen meum blas- 
phematur in. gentibus ". AL de gentibus : Quia ab 
ortu solis usque ad occasum, clarificatum est nomen 
meum in gentibus *. De populo autem el synagoga 
dicit : Ejice ancillam, et filism ejus. Nom enim hares 
erit filius ancille cum filio libere **. Reliqui domum 
meam, dimisi ligreditatem meam ὅδ. El quare dimi- 
sisti haereditatem tuam? Quia- facta. est hereditas 
mea mihi, quasi leo in silva 3. Quid enim fecit? 


δι fs5,. 1, 9. "ibid. S. 
xxt, 105; Gal iv,50. δ Jer, xut, 7. 


** Psal], xvin, 45. 
δ1 ibid. 8. 


v fsa. 1i, 5; Rom. τι, 94. 


thv φάτνην τοῦ xvplov αὑτοῦ. 'IopatA δέ με οὐκ 
ἔγνω, καὶ ὁ λαός με οὐ συνῆκεν. Μὴ σὺ ὁ χληρο- 
νόμος; Περὶ δὲ τῶν ἐθνῶν, οἷας εὐχαριστίας γράφει; 
Λαὸς ὃν οὐκ ἔγνων, ἐδούλευσέν μοι, εἰς ἀχοὴν 
ὠτίου ὑπήκουσέν μοι. Περὶ ὑμῶν ει" Δὲ 
ὑμᾶς (15) τὸ ὄνομά μου βι΄ασφημεῖται τοῖς ἔθνε- 
ctv. Περὶ δὲ τῶν ἐθνῶν " Διότι ἀπὸ ἀνατοιλῶν ἡλίου 
ἕως δυσμῶν, τὸ ὄνομά μου δεδόξαξαι ἐν τοῖς 
ἔθνεσιν. ΠΞρὶ δὲ τοῦ λαοῦ xal τῆς συναγωγῆς λέγει" 
"Ex6aAe τὴν καιδίσκην καὶ τὸν υἱὸν αὐτῆς. Οὐ 
γὰρ μὴ χιληρονομήσῃ ὁ υἱὸς τῆς παιδίσχης μετὰ 
τοῦ υἱοῦ τῆς ἐιϊευθέρας. ᾿Εγχαταλξιοιπα τὸν 
οἶκόν μου, ἀφῆκα τὴν xAnporopiar μου (14). Καὶ 


** Malach. 4,4. * Gen. 


τοῖς μείζοσι μὲν αὐτὸν ὁ Θεὸς ἀμείψεται" ἵνα δὲ 55) (74) Ἐγχαταλέλοιπα τὸν οἷκόν μου, ágixa 


δὲ τὰ μιχρὰ τῆς φιλίας σὐύμόολα παρ᾽ ἡμῶν ἐλ- 
εἶπ: Bonouat αὐ ὦ δοθῆναι. Et : ἐΕλαίρίῳ τῷ 
νοταρίῳ εὑτρόπῳ ὄντι χαὶ χαλῶς ἡμᾶς ἀναπαύσαντ! 
ὃν ὑπηρετήσατο χρόνον, βούλομαι δοθῆναι, Evagrio 
diacono, qui multorum mecum laborum et curarum 
pariiceos, in multis suam mihi benevolentiam com- 
mendavit, gratiam liabeo coram Deo et coram homi- 
sibus, δἰ majora quidem ipsi Deus retribuet ; ne 
vcro parra eliam. amor:s symbola pretermittamms, 
rolo ei dari. Ei : Elaphio notario, qui et bene mo- 
ra'us est, el quo lempore fuit in obsequio, belle nos 
fefocillari«, dari volo, etc. 'Tomo V Spicilegii Ache- 
riani Perpetuus Turonensis episcopus in testamento 
suo : Tibi Agiloni comiti ob egregia tua in Eccle- 
sium meum et pauperes. filios meos. meriia, et ut 
pergas eorum defensionem robuste suscipere sicut 
eepisti, equum. meum parabilem, el mulum. quem 
ce'egeris, do, lego. Memor esto mei, fili dilectissime, 
Amen. Sed quis finis in testimoniorum conmparatio- 
nibus? Neque nos ila solemus notas scribere. 

(12) ᾽πὶ τῶν μαρτύρων. Quia scilicet testa- 
mentum. debet habere testes, iuquit. Chrysostomus 
initio Urationis 16 ἐν Epist. ad ]lebra0s; cosque 
quiuque vel septem, ex eodem sancto doctore in psal. 
45: Ὃ πέντε ἣ ἑπτὰ μαρτυρίας Ev διαθήχαι: &va- 
«ρέψαι θέλων, [διὰ] σνγχατάθεσιν ἀποδοχιμάζεται, 

ταν διχάζῃ ἡ ἀλήθεια " Qui quinque vel septem ie. 
stimonta vult in (estamentis evertere, per consensum 
reprobalur εἰ rejicilur, quando judicat veritas. Con- 
rueuter codici Theodosiano. Qua de re consu- 
endi utriusque juris consuli, tam veteres quam 
recentiores. 

(719) Δι’ ὑμᾶς. Adde hunc locum ad ea que no- 
Loviunus in. Gonstitiu. apostol. " 


44. 


τὴν xAmpovoyíar μου. Jer. xu, 2 S& xvensu Basi- 
ὧν Releuclensis, Ran 98 : Ἐγχατέλεικον τὴν γὴν 
pou, ἀφῆχαν τὴν χληρονομίαν μου" Dereliqueruni 
lerram meam, dimiserunt lhuieditutem meam. ln plu- 
ΓΑΙ, ait Dausqueius, et post eum Ghlislerius. Sed 
neuter vidit legi debere ἀφῆχα, et ἐγκατέλιπον esse 
sumendum 1n ps persona singularis numeri. 
Caeterum mihi hic liceat obiter corrigere duo loca, 
alterum Cyrilli Alexaudrini, Leonis imperatoris al- 
terum : Οὕτω xal ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστός, 
ait primus δι᾽ Joan. xiv, 28, τῆς τῶν ἁγίων Ψυχῆς 
περιστέλλει τὴν λύπην" ἤδει γὰρ ῇδει, θεὸς ὑπάρχων 
ἀλτθινὸς, φορτιχωτάτην αὐτοῖς ἔσεσθαι τὴν ἀποχά- 
λυψιν αὐτοῦ, καίτοι συνόντος ἀεὶ διὰ τοῦ Πνεύμα- 
«ος. Ex interprete : δὶς δία Dominus nower Jesus 
Christus, ex animo sanctorum dolorem evellit. Norut 
euim, utpote cum verus. Deus sit, grasissimum  [ore, 
quod eorum oculos [ugeret, licel cum eis perpetue 
[uturus esset per. Spiritum. lestitue ἀπόλειψιν διὰ 
τὴν δοχοῦσαν ἀπόλειψιν, ibidem uou multo post. 
Verba autem Leonis Augusti ui saucte crucis. exal- 
lAGonem. apud Gretserum sunt hc ς "Ag! οὖν. ὦ 
τἧς χαχίας εὑρετὰ, Ext. λαλήσεις εἰς τὸ ὕψος ὑπέρ- 
ογχα, χαὶ μεγαλοῤῥημονήσει; ἐχτενεῖν τὰς χεῖρας, καὶ 
πᾶσαν ἐξαρεῖν ὡς ὠὰ χαταλελε μμένα τὴν οἰχουμένην ; 
quid ergo? An, o omnis improbiiatis repertor et ariifex, 
adhuc tn. alium loqueris sublimia, et magnifice glo- 
viaberis, quusi munus (uas sis exieusurus, totum 

terrarum orbeu, velut ova delraciis putaminibus, in 
a'tum rapturus? Non cubitabit quiu scribendum sit, 
ὠὰ xaxaleietapéva, qui legerit texiuu  Isaize. cap, 
X, vers. 14 : Τὴν οἰχουμένην ὅλην χαταλήψομαι 
τῇ χειρὶ ὡς νοῖσιχν, xal ὡς χαταλελειμμένα ὧι 
&pto* Urbem terre toium apprehéndam manua ημαδὶ 
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διὰ τί ἀφῆκας τὴν χληρονομίαν σου; Ἐπειδὴ éyérezo A Dedit super me vocem suam **, Quid locuta? Tolle, 


ἡ κληρονομία μὸν ἐμοὶ ὡς έων ἐν δρυμῷ. Τί γὰρ 
ἐποίησεν; “Ἔδωκεν ἐπ᾿ ἐμὲ τὴν ρωγὴν αὐτῆς. TI 
λέγουσα; "Apor, ἄρον (15), σταύρωσον» αὑτόν. Περὶ 
bx τῶν ἐθνῶν: ἜἜδωχας χιϊηρογομίαν τοῖς coCovu£- 
γοις τὸ ὄνομά cov. Διὰ τοῦτο τὸ βιθλίον Ἱσαΐου 
λαδὼν ἀνέγνω ὡς διαθέχην. Αὐτὸς γὰρ ἔλαθεν τόμον, 
xai ἀναγνοὺς ὑπέγοαψεν' Σήμερον" ἡ γραξὴ αὕτη 
πεπλήρωται. Εἰπὲ γὰρ, ὦ Ἰουδαῖΐῖξς, μὴ Εἰς τὴν 
ἀρχὴν ὑπὲρ τῆς κιηρονομούσης, οὐχὶ δὲ, Εἰς 
τὸ τέλος ; Εἴδωμεν᾽ σὺ εἰς τὸ τέλος ἐχληρονόμησας ; 
Οὐχὶ ἀπεδλέθης τῆς κόλεως (76) ; οὐχ ἀπώλεσας τὸν 
ναόν; 03 διεσπάρη: πανταχῆ, οὐ Ρωμαίοις δουλεύτις ; 
οὐχὶ ἀφ᾽ οὗ χατὰ τοῦ χληρονόμου τὰς χεῖρας ἥπλω- 
σας, ἀπεδλήθης τῆς χληρονομίας; Σὺ ἐν τῇ ἀρχῇ 


tolle, crucifige eum. De gentibus vero ; De.listi ha- 
reditatem timentibus nomen tuum **, Quapropter l:- 
bro Isai accepto legit velut testamentum. 1pse 
enim accepit tomum"5, et. cum legisset, suscripsit : 
Hodie impleta est scriptura haec **. Dicito enim, Judice, 
num ]n principium pro éa que hereditaiem con- 
sequitur ; nop vero, Ia finem ? Conspiciawus, an tu in 
finem haereditatem consecutus sís? Nonne ejectus es a 
civitate? Nonne amisisti templum ? Nonne dispersus 
es ubique? Nonne Romanis servis ? Nonne ex quo 
adversus hzredem extendisti manus, expulsus es ab 
hxreditate? Tu principio alienam terram in hicredi- 
tatem adeptuses: Ei qui percussit reges fortes, et dedit 
lerram eorum hareditatlem, hereditatem Jarael servo 


ἐχληρονόμησας τὴν ἀλλοτρίαν" Τῷ πατάξαντι βα- D suo*'. Gentes in finem hzreditatem consecutze sunt 


τσ λεῖς χραταιοὺς, xal δόντι τὴν» γὴν αὐτῶν x.in- 
ρονομίαν, κιϊηρογομίωαν" Ἱσραὴ.1 τῷ δούλῳ αὑτοῦ. 
TX ἔθνη εἰς τὸ τέλυς ἐχληρονόμησαν οὐρανῶν 84σι- 
λείαν. Δεῦτε, οἱ εὐογημέγοι τοὺ Πατρός μου, 
κιηρογομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασι- 
Λείαν ἀπὸ καταδοιϊῆς (11) κόσμου. Σὺ θυγάτηρ 


regnum caelorum. Venite, benedici Patris. mei, in 
hereditatem, possidete paratum vobis regnum a con- 
slitutione mundi**, Tu. filia Babylonis audisti : Filia 
Babylonis misera **. Et illa. gentium, pro te (ilia 
Dei facta est. Audi, filia, et vide, et inclina aurem 
tuam **, 


Βαδυλῶνο: fixousa;: Θύγατερ Ba6vAovoc ἡ cadalzepoc. Kai ἡ ἐθνιχῇ ἀντὶ δοῦ θνγάτη τοῦ Θεοὺ 
ἐγένετο" "Axovicov, θύγατερ (18), καὶ ἴδε, κιῖῖνον τὸ οὖς σου. 


Τὰ ῥήματά pov ἐνώτισαι, Κύριε. — Τὰ ῥήματα 
pow τὰ χαθαρὰ χαὶ ἀθόλωτα, τὰ ἄδολα χαὶ ἀληθῆ xal 
ἅγια, τὰ aor μία: ἄγευστα xat βαττολογίας ἀμέτοχᾶ, 
tX τῆς σῆς φιλανθρωπίας ἄξια. Τὰ ῥήματά μου" 
κὰ ὑπὲρ πᾶσαν ἀνθρωπίνην διάνοιαν, τὰ πάσης q201- 
σης ἀγγέλων ἀνώτερα, τὰ πάσης πρεσύδείας ἁγίων 


Verba mea auribus percipe, Dothine. — Verba tned, 
puta et limpida, sincera, vera, et sancta, blasphe- 
mi: expertia, bàttologia seu loquacitate imihüniá, 
humanitate 108 digna. Verba mea, qui» óniném sil 
perant hünianam cogitationem, qux omnem Ange- 


lorum linguam infra se habent, que omui sancto. 


ἰσχυρώτερα, τὰ πάσης προσευχῆς διχαίων τιμιώτερα, C ruin. intercessione fortiora sunt, omni justorum 


tX ἡλίου λαμπρότερα, τὰ θυμιάματος προσηνέστερα, 


prece pretiosiuta, sole clariora, incenso suaviora, 


χὰ μέλιτος τοῖς πιστοῖς γλυχύτερα. Τὰ ῥήματά pov — melle fidéfibus dulciora. Verba mea auribus percipe, 


ἐνώτισαι, Κύριε. Καὶ διὰ τέ μὴ eUney , τὸν λόγον 


uo», ἀλλὰ, τὰ ῥήματά μου; "Ὅτι ὁ μὲν λόγος πολλὰ 


Domine. Cur non dixit, sermonem meum, sed, eerbà 
mea? Quia sermo quidem multa verba suh se coiti- 


ὑφ᾽ ἑαυτὸν περιλαμβάνει ὀήματα, τὰ δὲ ῥήματα μέρη — preliendit, verba autem partes sunt sermonis, quein- 


5» Psal. rx, 6. 
δ Psal. cxxxvi, 8. 


9* Jec. x3, 8... 5* Joan. xix, 15. 
91,22. ** Matth; xxv, 54. 


nidum, el quasi ovn derelicta tollam, Nicetas in Au- 
dronico Couineno lib, 1, m. 9 : Οἱ πᾶσαν τὴν Ῥω- 
μαΐων χομπάζοντες χαταλήψεσθαι ὡς ἔρημον voc- 
διὰν, χαὶ συλλαθεῖν 02 ἐγχαταλελειμμένα o3. 

(75) "Apor. Act. xxi, 39, αἷρΞ αὐτόν, et xvi, 93, 
Alpe ἀπὸ τῆς γῆς τὸν τοιοῦτον. Vide Chrysostomum 
lo:n. 46 in Acta, Αἷρε τοῦ Qfjv τὸν τοῦτο πεποιη- 


5 [sa,virt, 1. ** Luc. iv, 91. " Pual; οχχχυ, 17, 


9? Psal. τῶν, 14. 


94 : Οὐ μετρίαν δὲ τάχά *aV αὐτὶνν ποιήσῃ τῆς [ες 
ρουργίας τὴν xata60)1v; in llabacuc. n. 5 : Καὶ ἀλο- 
γωτάτης (malim εὐλογωτάτης ) ἐνούσης Θεῷ γαλῃ- 
νότητος ἐποιήσατο τὴν χαταδολήν. Homilia Paschalt 
11, paulo. post. iniuum, οὐ μετρίαν ἂν slixózo; 
ἐποιησάμεθα τὴν χαταδολῆν. Assuetus enim Cyril- 
lianze lectioni non dubitabit rescribere ubique xaca- 


κότα " Act. 1v. Synodi vit, ubi. de S. Symeone. No- D δοήν. 1n Aggeum n. &, οὐ μετρίαν ποιούμενοι τὴν 


tique suit clamores adversus Cliristianos, Atpz τοὺς 
ἀθέους. Demum, ut id quoque non omittam propter 
quod notam confeci, jn Actis Thecle per Meta- 
phrastem . p. 260, loco, ἔῤόῥε, legi jubent αἶρε duo 
codices Regii, 389, 1709. 

(76) Οὐχὶ ἀπεδιλήθης τῆς πόλεως; Nili epist. 56, 
lib. t: El μὴ διὰ τὸν Χριστοχτονίαν ἡρήμωται πᾶσα 
Ἰουδαία ὑπὸ ᾿Ι'ὡμαίων, xat ἀλλότριοι "E6paiov (in- 
&cre χώραν γε] γὴν) κατεσθίουσιν, xal χαρπίζονται 
καὐτην, ἐψγεύσθω ὁ προφήτης πρὸ χιλίων τοῦτο ἀνχ. 
pubis Exov* Si non propter Christi necem. deso- 
lata est universa Judea a Romanis, et llebrecrum 
regionem (vel terrum)ezxteri comedunt, illiusque [ru- 
cius devorant, abjiciatur tanquam mendaz propheta, 
gui ante mille annos illud praedixerat (Isa. 1, 7). 

(13) Kaca6oAnc. lmportune hoc noinen apud Cy- 
rillum Alexaudrinui occupat locum vocis xaz260f 
multis in locis. Commentario in. Michzam, uui. 


xa:a6ofw. Ad Nahum n. 28. οὕτως αἰσχρά, καὶ τὴν 
ἐσχάτην λαχόντα xavabofv. Atque ila. passim. Viue 
in Joannem p. 461, ibique interpretem, et ade lo- 
cum hoimnilie 18 Paschalis, p. 241. Prietermitto vi« 
tium forte. typegraphicum in Allatii libro De cou- 
sensione Fcclesiarum, c. 581 

(18) "Axovcor, θύγατερ. |n. enarratione. hujus 
loci Chrysippum Hierosolymitanum feda occupat 
menda, tom. ll Bibl. Patrum, p. 426, 427] : "Axovucov, 
θύγατερ, xa ἴδε. Ἄχουσον οὕτως ἐπιμελῶς, ἵνα xal 
τοῖ; τῆς: γνώσεως ὀφθαλμοῖς θεωρήσῃης τὰ πρά- 
γματα. ἼΛχουσον xai ἐμοῦ ταῦτα προεχχάμπτοντος, 
χαὶ τοῦ l'é6pihà τὰ αὐτά σοι μηνύειν μέλλοντος. 
Quam ut tollas, scribes eo periculo, προεχχαλύ- 
πτοντος, ac vertes ? Audi, filia, et wide. Adeo dili- 
genter audi, ut ipsis etiam cognitionis oculis res £n» 
Iuearis. Audi εἰ me hac antea. revelantem , et ὦ 4. 
brielem eadem tibi nuntiuturum, 
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admodum membra corporis; et sermo est multo- A ἐστὶν λόγου, ὡς μέλη σώματος * xal ὃ μὲν λόγος πολ- 


rum verborum *? congeries quzedam et conspectus; 
verba vero gu!t: sunt et portiones gustusque ser- 
monis : adco ut quemadmodum multe σι effi- 
ciuut imbrom, nec tamen iuber gutte comparatur: 
sic multa verba sermonem componunt, sermo au- 
tem in nomina et verba secatur; οἱ verba. quidem 
attribuuntur sermoni, nou tamen sermo verbis, lta- 
que propheta quoniam hortatur Deum, ut annuat 
ad particulare verborum suorum examen, omnem- 
que dictionem suam diligenter recoguoscat, et :c- 
cundum recognita concedat qua petuntur, non di- 
xit : Sermonem meum auribus percipe , sed : Verba 
mea auribus percipe, Domine. lloc est, Singulas di- 
ctiones orationis mez sedulo lege ac recognosce. Ne 


λῶν ῥημάτων, σωρεία τίς ἐστιν καὶ σύνοψις, τὰ δὲ 
ῥήματα ψεχάδες εἰσὶν τοῦ λόγου καὶ γεύματα" χαὶ 
ὥσπερ πολλαὶ μὲν ψεχάδες ὑετὸν ἀπαρτίζουσιν, οὐχ 
τι δὲ ὁ ὑετὸς ψεχάδι παρειχάζεται " οὕτοις τὰ πολλὰ 
μὲν ῥήματα τὸν λόγον συντηροῦσιν, ὁ 6k λόγος εἰς 
ὀνόματα καὶ ῥήματα τέμνεται" xal τὰ μὲν ῥήματα 
xaX λόγοι λέγονται, οὐ μὴν μὲν ῥήματα λόγοι. Ὁ οὖν 
προφήτης εἰς τὴν χατὰ μέρος τῶν αὑτοῦ λόγων ἐξ- 
ἔτασιν παραχαλῶν ἐπινεῦσαι τὸν Θεὸν, xal πᾶσαν 
αὑτοῦ λέξιν ἀχριδῶς ἀναγνῶνα:, χαὶ πρὸς τὰ ἀναγι- 

νωσχόμενα δοῦναι τὰ αἱτούμενα, οὐχ εἶπεν, Τὸν λό- 
γον μου ἐνώτισαι, ἀλλὰ, Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, 
Κύριξ" ἀντὶ τοῦ, ᾿Εχάστην λέξιν (79) τῆς προτευχῖς 
μου ἀχριδῶς ἀνάγνωθ!. Μὴ προσχῇς ὑφ᾽ ἕν τὸν χάρ- 


ino conspectu in chartam intendas, Nou enim uni- B τὴν. Οὐ γὰρ μίαν δέησιν περιέχει μου fj δέησις, 


cam deprecationem complectitur mea oratio. Sed 
quia unaqu:zeque dictio propriam habet rogationem 
(dives enim ac potens est quem rogo), Verba mea 
auribus percipe, Domine. 

Ac sicuti nos quando libellum supplicem judici 
explicatum offerimus, si in charta plura continean- 
tur capita, sie rogamus eum : ld laboris suscipe, 
domiue, totum libellum ad verbum legíto, inulta 
sunt qux petuntur, ne scriptum velut unam nar- 
rationem reputes : pari. modo Propheta, qui Deum 
obsecret ut cousentiat in particularem petitionum 
suarum examinoationem, ait: Verba mea auribus 
percipe, Domine, intellige clamorem meum. Ὁ Dei 
beniguitiatem |. /ntellige, pro, Animadverte. [ntelligi- 
le jam, iusipienles iu populo, et, stulti, aliquando 
sapite **. Atqui nos cum sap'entem viram alloqui- 
mur, non audemus dicere : Animadverte qua dico ; 
ne ille tanquam | negligens aut tardie. mentis homo 
reputetur. Deo autem qui etiam antea. cogitationes 
novit, propheta dixit : Jntellige, animadverte. Sed 
quemadmodum dicens : Auribus percipe, sciebat Deo 
nequaquam esse aures sensibiles, sic dicendo ad 
Deum : Jntellige, nou tanquam ad eum qui edoce- 
retur ac ignoraret loquebatur, sed tanquam ad eum 


qui inenarrabiliter et cogitatione citius cognoscit ’ 


postulata, antequam quis petat. Aut eliam quia ju- 
stus Deo cogitatione loquebatur, eratque ei clamor 
contenta oratio, et loquebatur non loquens, clama- 
- batque sine voce; hominum autem nullus percipit 
ineffabilem anima clamorem, sed solus Deus; ideo 
dixit ad eum qui solus eos qui non loquuntur au- 


*! Psal. xci, 8. 


(T9) Λέξις. Vocem λέξεως retinebit qui volet in 
Chrysostomo, orat. De penitentia ei compunciione, 
t. L edit. Paris., ann. 1609, p. 680; et t. Vl Saviliano 
seu Graeco, p. 775, l. xx, ubi de Raliab. Ego autem 
emendabo δέξεως. Locum non subjungo, quia iis 
not: ἰδία" scribuntur, qui libros babent, eosque le- 
gere et relegere non pigrantur. —— 

(80) "Ercvxlav τῷ δικαστῇ. Circa vocem ἐντυ- 
χίας non pauca viri docti. lis nos de more suppres- 
sis, proferemus ex adversariis nostris emeudatio- 
nem. Ea erit in Athanasio, homil. ἐπ Parasceven, 
cum latronem. bonum ita compellat, Ὦ λῃστὰ, τὸν 


Ἔπειδὴ δὲ ἑχάστη λέξις ἰδίαν ἔχει mapáxinow 
(πλούσιος γὰρ xal δυνατὸς ὁ παρακαλούμενος), Τὰ 
ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριξ. 


Καὶ ὥσπερ ἡμεῖς ἐντυχίαν τῷ δικαστῇ ἀναπτύ- 
ξαντες (80), ἐὰν ἐν τῷ χάρτῃ πολλὰ ἐμφέρεται τὰ 
χεφάλαια, παραχαλοῦμεν αὐτόν" Κἀμοῦ, δέτποτα, 
πρὸς λέξιν τὸν χάρτην ἀνάγνωθι, πολλά ἐστιν τὰ 
ζητούμενα, μὴ ὡς ἕν διήγημα νομίσῃς τὸ σύγγραμ- 
μα" οὕτως ὁ προφήτης εἰς τὴν xatà μέρος τῶν ζη- 
τουμένων αὐτῷ ἐξέτασιν ἐπινεῦσαι τὸν Θεὸν παρα- 
χαλῶν, φησίν’ Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριε, 
σύνες τῆς χραυγῆς μου. Ὧ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλαν- 
θρωπίας (81) Τὸ, Σύνες, ἀντὶ τοῦ, Νόησον. Σύνετε 
δὴ, ἄξρογες ἐν τῷ «1Σαῷ, xal, μωροὶ, ποτὲ φςρονή- 
σατα. Kai ἡμεῖς μὲν σοφῷ ἀνδρὶ λαλοῦντες, οὐ 
τολμῶμεν εἰπεῖν, Νόῃσον ἃ λέγω, ἵνα μὴ ὡς ὀλίγω- 
pos ἣ βραδύνους νομισθῇ. Θεῷ δὲ φᾷ καὶ πρὸ τούτου 
τὰς ἐνθυμήσεις εἰδότι ὁ προφήτης ἔλεγεν, Σύγες, 
νόησον. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τὸ, ᾿Ενώτισαι, εἰτοὼν, οὗ πάν- 
τως ὦτα αἰσθητὰ τὸν Θεὸν ἔχειν ἤδει - οὕτως χαὶ τὸ 
εἰπεῖν τῷ Θεῷ, Σύνες, οὐχ ὡς ἀναδιδασχομένῳ xat 
ἀγνοοῦντι ἐλάλει, ἀλλ᾽ ὡς ἀποῤῥήτως xal ὀξύτερον 
διανοίας εἰδότι τὰ αἰτήματα πρὸ τοῦ αἰτῇσα!. Ἢ xai 
ἐπειδὴ χατὰ διάνοιαν ὁ δίκαιος τῷ Θεῷ ἐλάλει, χαὶ 
ἣν αὐτῷ χρχαυγὴ ἡ σύντονος προσευχὶ, xal ἐλάλει 
μὴ λαλῶν, χαὶ ἔχραξεν ἄνεν φωνῇς οὐδεὶς δὲ ἀνθρὼώ- 
πὼν vost ψυχῆς χραυγὴν ἀνεχλάλῃτον, εἰ μὴ Θεὸς μό- 
νος διὰ τοῦτο τῷ μόνῳ ἀχούοντι τῶν μὴ λαλούντων 
ἔλεγεν" Zorec τῆς κραυγῆς μου. — Σὺ γὰρ, φησὶν, 
μόρος ἐπίστασαι τὰς καρδίας τῶν ἀγθρώπων, ἔλε- 


προγονιχὸν χλῆρον ἀπολόμενον διὰ μιᾶς εὐτυχίας 
ἀναχτησάμενε. Volo enim repoui ἐντυχίας. ld est: 
O lairo qui avitam hareditatem amissam wnica pe- 
titione recuperasti. Porro judices eleganter ἃ Grecis 
appellantur. χύριοι τῆς ψήφου. In Collectione Ro- 
manua, parte i, p. 15, 16 : Judicii domini, examina- 
tionis. dominus. Quod ideo observavi, quia apud 
Philouem, libro De Decalogo, p. 764, portentose 
scriptum invenies τοὺς χατηγόρους τῆς υ- 

(81) Ὦ τῆς τοὺ Θεοῦ φιιαγθρωπίας DPlehius 
catena ἐν L psalmos : O ingentem. j.rophetz loquendi 
libertatem! o miram, Dei benignitatem! 
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γεν ὁ Σαλομών. Σύνες, ἀντὶ τοῦ, Θέλησον τὰ χατ᾽ ἐμὲ A dit: [ntellige clamorem meum : Tu. euim, inquit, 


γνῶναι. 


Τοῦτο γὰρ ἐπάγει, τὸ εἰπεῖν" Πρόσχες τῇ φωνῇ 
τῆς δεήσεώς μου. Καὶ μὴν φωνῇ οὐ προσέχεται. 
᾿Αλλὰ καὶ $ φωνὴ, ὅτ᾽ ἂν μὲν ἀγράφως προφέρηται, 
τότε ἀχοῆς χρήζει " ὅτ᾽ ἂν δὲ ἣ φωνὴ ἐν χάρτῃ γραφῇ, 
χαὶ τῷ βασιλεῖ προσενεχθῇ, τότε ὡς διὰ τῶν γραμ- 
μάτων λαλοῦσα, ὀφθαλμῶν χρείαν ἔχει. Πολλάχις 
γὰρ μὴ λαλῶν ἀναγινώσχει ὁ ἄρχων, xal ὁρᾷ τὸν 
χάρτην ὡς ἱχέτην, xal τὰς ἐγγράφους φωνὰς ὡς 
ἐλεειδὰς ἰχεσίας, χαὶ τοὺς λόγους οὗς εἶχεν διὰ τοῦ 
πυλῶνος τῆς ἀχοῆς εἰσαγαγεῖν τῇ διανοίᾳ, τούτους 
ὡς διὰ τιμιωτέρων θυμῶν τῶν ὀμμάτων εἰσάγει. 
Πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς δεήσεώς μου. Ὥς ὁρᾷς 


ἀχούεις, καὶ ὡς ἀχούεις βλέπεις (83) ἀνόργανον γὰρ D 


xai ἀμερὲς xaY ἁπλοῦν τὸ Θεῖον. Kat ἐπειδὴ δεήσεως 
ἐμνήσθη " δέησιν δὲ ἔγγραφον οὐδεὶς ἀρχόντων ἐπι- 
δέχηται, ἀλλὰ βασιλεὺς μόνον: διὰ τοῦτο xat τὴν 
ἀξίαν τοῦ ἱχετευομένου ὁμολογεῖ. 'O βεισιιϊεύς μου. 
Βασιλεύεις γὰρ xal τοῦ συνηγόρου xai τῆς συνηγο- 
ρουμένης. Βασιλέα δὲ χαλέσας, ἵνα μὴ νομισθῇ ἄν- 
θρωπον ἑπιδοᾶσθαι, τὸ χράτος xat τὴν ὕπαρξιν 
ὁμολογεξ τοῦ βασιλέως. Προλαμθάνει τὸν Θωμᾶν ἐν 
τῇ ὁμολογίᾳ τῆς ἀληθείας. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνος εἷ- 
πεν Ὁ Κύριός μου καὶ ὁ Θεύς μου" xai οὐχ 
ἐρχέσθῃ μόνῳ τῷ εἰπεῖν, Ὁ Κύριός μου, ἐπειδὴ 
xal ἄνθρωπος τῆς προσηγορίας ταύτης ἱξιώθη " 
οὕτως γὰρ περὶ τοῦ 'A6paxy ἔλεγεν» ἡ Σάῤῥα" 'O 
δὲ χύριός μου πρεσδύτερος" ὁμοίως δὲ xat ὁ Ἴα- 
χὼδ ἔλεγεν τῷ βεδήλῳ Ἡσαῦ" Ὃ χύριός μου γε- 
γώσκει, ὅτι τὰ παιδία ἁπαωμώτερμα " οὐδεὶς δὲ τῶν 
ἁγίων εἶπεν Ὃ Θεὸς ὁ ἄνω μου. "Eze οὖν τὸ, 'O 
χύρειός μου, καὶ ἀνθρώποις ἐλέχθη, οὐ μόνον ἁγίοις, 
ἄλλχ xal βεδήλοις, οὐδεὶς δὲ τῶν ἀνθρώπων παρά 
τίνος τῶν ἀγίων ἤχουσεν, 'O Occc ^ ἵνα δείξῃ ὁ θω- 
μᾶς, ὅτι τὸν Χριστὸν οὐχ ὡς ἄνθρωπον ἐχυριολόγει, 
ἀλλ᾽ ὡς Θεὸν ὁμολόγει, οὐχ εἶπεν ἁπλῶς, Ὃ Κύριός 
(ov, ἀλλὰ, Ὁ Κύριός μου χαὶ ὁ Θεός gov: ὡς 
ἀγοράσας με τῷ ἰδίῳ αἴματ:, πραθέντα τῇ ἁμαρτίᾳ. 
Ὃ Θεός μου" ὡς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν μοι χαρισάμενος" 
οὐδεὶς γὰρ δύναται ἀφιέναι ἁμαρτίας, εἰ μὴ εἷς ὁ 
θεός. 'O Κύριός μου xal ὁ Θεύς μου" ἀντὶ τοῦ, Ὁ 
δεσπότης poo χαὶ ὁ δημιουργός (89) μου. Τὸ γὰρ 
δεσπόζειν, πολλῶν ἐστιν * τὸ δὲ δημιουργεῖν, μόνου 
θεοῦ. 

Τοῦτο τοίνυν πρὸ τοῦ Θωμᾶ ὡμολόγησεν χαὶ ὁ 
προφήτης. Βασιλέα γὰρ τὸν παραχαλούμενον εἰπὼν, 


solus nosti corda hominum, dixit. Salomon **. Initel- 
lige , id est, Velis mea cognoscere. 

Hoc quippe subjungit, ac dicit : 3. Intende voci 
oralionis wed. Attamen. voci non intenditur. Sed 
vox, quando absque scripto profertur, tunc aure 
indigel ; sin autem vox im charta scripta sit, atque 
regi offeratur, tunc qux velut per litteras loquatur, 
oculis opus habet. Saepe enim sine loquela legit 
magistratus, οἱ respicit ad chartam tamquam ad 
supplicem, ad scriptas voces tanquam ad miserabi- 
les supplicationes; et sermones quos per januam 
auris introduciurus fuerat ad mentem, hos tauquain 
per nobiliores fores, nempe oculos, inducit. Inten- 
de voci orationis mec. Sicut vides, audis; el sicut 
audis, cernis; nam Deus organis et partibus caret, 
simplexque est. Et quia orationis seu precum men- 
lionem fecit, scriptas vero preces nemo magistra- 
tuum recipiat, sed solus imperator ac rex ; ideo el 
ejus cui supplicat confitetur dignitatem. [iex meus. 
ltegnas eniin super deprecaátorem et super eam pro 
qua deprecor. Cum autem vocarit regeu, ne pute- 
tur bominis auxilium implorare, conüietur regis 
potentiam et substantiam. Pravenit Thomam in 
confessione veritatis, Nam sicut ille dixit : Domi- 
nus meus et Deus meus ** , neque contentus [uit di- 
cere duntaxat, Dominus meus , quandoquidem lomo 
quoque hac appellatione dignus habitus est; sic 
quippe de Abrabamo locuta est Sara : Dominus au- 


C tem meus senex est ** ; parique modo Jacob dixit 


profano Esau: Dominus meus scit quod parvuli 
sunt Leneriores**; wullus vero sanctorum dixit, 
Deus eclestis meus ; quia, Inquam, illud, Dominus 
meus, etiam hominibus dictum fuit, non modo sarn- 
ctis, sed et profanis, nullus autem homo a quo- 
quam sauctorum audiit, Deus; ut ostenderet Tho- 
mas, quod Christum non velut hominem appellaret 
Dominum, sed Deum esse conliteretur, non dixit 
simpliciter : Dominus meus , sed, Dominus meus εἰ 
Deus meus; tanquam qui redemisti u.e tuo san- 
guine, venundatum peccato. Deus. meus, (tanquam 
qui mihi largitus sis remissioneur peccatorum, Ne- 
mo enim potest dimittere peccata, nisi solus Dcus"*. 
Dominus meus οἱ Deus. meus, quasi, llerus ieus, 
et creator meus. Nain herum esse, ad multos per- 
tinel ; creare autem, solius est Dei. 

Hoc ergo ante Thomam professus e-t propheta. 
Cum enim eum quem rogabat nuncupasset regem, 


4111 Reg. vin, ὅ9. 55) Joan. xx, 28... *' Gen. xvin, 13. 5^ Gen. xxxi, 15. 5* Maici n, 7. 


(82) Ὡς ὁρᾷς ἀχούεις, καὶ ὡς ἀχούεις Aé- 
πεῖς. Quia Deus est totus oculus, et totus auditus, 
totas sudit, et totus videt, juxta Irenzeum lib. 7, 
cap. 6; et lib. ut, cap. 16; Clementem. Alexandri- 
num, Siromateo 7, p. 721; Milarium in psalmum 
ἔστιχ, eompluresque alios : cum quibus et junges 
llippolytum De Susanna, Auctarii novissimi Com- 
hefisiani p. 55, postquam hoc modo emaculaveris : 
Ἔχδιχος ὁ Θεὸς περὶ πάντων γίνεται, αὑτὸς ὧν ὅλος 
ὀφθαλμὸς, λανθάνει δὲ τοῦτον τῶν ἐν χόσμῳ πρατ- 
τοιέγων οὐδέν" Vindex est Deus de omnibus; cum 


ipse sit totus oculus, nihilque illum lateat eorum que 

in mundo fiunt. Perperam quippe editum fnit, ὧν 

ὁ λόγος ὀφθαλμός. Apud Laertium in. Xenophane : 

Ὅλον ὁρᾷν, χαὶ ὅλον ἀχούειν" Totus esi seusus, 

ΠΕ visus, totus auditus. llinius lib. n, cap. 7, De 
eo. 

(85) Δημιουργός. Apud. Cyrillum Alexandrinum 
Julianus Apostata, p. 184: Τὸ τῶν φιλοτόγων γέ- 
γος, τὸ τῶν στρατηγῶν, τὸ τῶν δημιουργῶν, τὸ τῶν 
γομοθετῶν. Sed malim 8r roov. 
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ne videretur homini obsequi, sed ut erederetar Deo A ἵνα μὴ νομ:τθῇ ἄνθρωπον θεραπεύειν, ἀλλὰ πιστευθῇ 


supplicare, ideo ait : Rex. Deus et Deus meus. Nou 
regnat in me peecatunt, Rex meus. Deuin. non ba- 
heo ventrem, sed tuam dignitatem. Et Deus meus. 
Porro non nunc tantum, neque ad paucum tempus, 
neque in sola necessitate, Yerum semper el citra 
calamitatem, ad te accedam. 4. Quoniam ad te ora- 
bo, Domine. Non dixit, Coram te orabo ; sed, Ád ie, 
ut propinquitatem ad Deum ostenderet. Mane exau- 
dies vocem meam. Quid ais, propheta? Meridie enim 
non exaudit ? Et qua ratione alio in loco dixisti : 
Vespere et mane et meridie narrabo et annuniiabo, 
el ezaudiet vocem meam "', Quando, inquit, pro me, 
aut pro eis qui mecum sunt, preces offero, tunc 
omni hora Deo supplico. Benedicam enim Dominum 
i» omni tempore **. Quia vero nuuc pro Ecclesia 
gentium, qu;e hereditatem consequitur, precator in* 
tercelo; iunc autem in hareditatem íinducetur, 
cum Patris hzeres mane resurrexerit, eamque coliz- 
redem declaraverit; propter hoc petens proimissio- 
nem qux de matutino Ecclesiw facta fuit, dico : 
Mane exaudies vocem meam. Quando et Maria in 
figura Ecclesi, ad sepulcrum tanquam ad tbala- 
mum mane profecta, sponsum quaerebat. Mane 
etiam licet accipere de celeri et promptissimo Dei 
auxilio. Persequamur enim ut. cognoscamus Domi- 
mum ; quasi diluculum paratum. inveniemus eum ; et 
reniet nobis quasi pluvia matutina el serotina terre **. 
Quia ipsi gloria et. imperium, nunc et semper et iti 
infinita s;:eeula seculorum. Amen. 


XVI. 

In eumdem quintum psalmum oratio secunda. 

Non ita lucifer teneris saltibus in ccelo decurrens, 
mundo fauste snnuntiat noctem praterire, advenire 
autem diem instar sponsa, el solein tanquam spon- 
sum e thalamo ortus progredi; quam intelligibilis 
lucifer, Spiritus sauctus, Ecclesiz spons:e ac li;redi 
bonum nuntium affert, quod sxculum tanquam nox 
wansit; Praterit enim figura hujus mundi 19. dies 


*' Psal. Liv, 18, 5 Psal. xxxi, 2... 5 Ose, vi, 3. 


(84) Μεσημδρίας γὰρ οὐχ εἰσακούει; Additur 
in catena. Aurea : Vespere quoque, et in nocte non 
annuit ? 

(85) Καιρῷ. Veniam mereri me arbitror, si qua- 
libet data. occasione loca sanctorum Patrum. ema- 
«enlem, Ea quippe potissimum de causa hasce no- 
tilas. eomposui.. liaque. moneo. in. istis Cyrilli ad 
Amos, n. 49 : Εἰς τοῦτο δὲ ἤδη φαυλότητός τε xa 
πονηρίας xavs6(6acay τὸν xatpbv, ὡς χαὶ αὐτοῖς 
ἄμεινον ὁρᾶσθαι τοῖς σοφοῖς, χαὶ τοῖς συνιέναι δυνα- 
μένοις οἰχονομίαν πραγμάτων, τὸ μῆτε ἐλέγχειν ἕτι, 
μήτε μὴν ἐπανορθοῦν τοὺς δυσσεθεῖν ἑλομένους " 
vocem χαιρόν positum ἀχαίρως, expungendam esse, 
ac substituendum  xápov. lta. bonus seusus exsur- 
gel. Eo autem. jam. perversitatis εἰ improbitatis de- 
giserunt stuporem suum, μὶ εἰ ipsis sapientibus, et 
negoliorum dispensationem | intelligere | valentibus, 
consultius. videretur, neque reprehendere — osthac, 
neque corrigere impietatem sectari volentes. Cunsi- 
uide ad modum epistola Zonar;e 10, quie. pro- 


Θεὸν ἱχετεύειν, διὰ 10056 qnatv* 'O βασι.εύς μου 
καὶ ὁ Θεός μου. Οὐ βασιλεύομαι ὑπὸ ἁμαρτίας. Ὁ 
βασιΔεύς μου. Θεὸν οὐχ ἔχω τὴν χοιλίαν, ἀλλὰ τὴν 
σὴν ἀξίαν. Καὶ ὁ Θεός μου. Οὐ vov δὲ, οὐδὲ πρὸς 
ὀλίγον, οὐδὲ ἐν ἀνάγχῃ μόνῃ, ἀλλὰ xaX ἀεὶ καὶ χωρὶς 
ἀνάγχης σοι προσελεύσομαι. Ὅτι πρὸς σὲ προσεύ- 
ἔομαι, Κύριε. Οὐκ εἶπεν, Ἐνώπιόν σου προσεύξο- 
μαι ἀλλὰ, Πρὸς σέ" ἵνα τὴν πρὸς Θεὸν ἐγγύτητα 
δείξῃ. Τῷ πρωΐ εἰσαχούσῃ τῆς φωγῆς μου. Τί 
λέγεις, προφῆτα ; Μεσνμδρίας γὰρ οὐχ εἰδαχούξι (84); 
- Καὶ πῶς £y ἄλλοις ἔλεγες " 'Εσ πέρας καὶ πρωϊ καὶ 
μεσημόθρίας, διηγήσομαι καὶ áxayyeAo, καὶ εἰσ- 
ακούσεται τῆς φωνῆς μου; ᾿Αλλ᾽ ὅτ᾽ ἂν, φησὶν, τὰς 
ὑπὲρ ἐμαυτοῦ ἣ ὑπὲρ τῶν συνόντων πρεσδείας προσ- 
B φέρω, τότε χατὰ πᾶσαν ὥραν τὸν Θεὸν ἱχετεύω. 
Εὐκογήσω γὰρ Κύριον ἐν παντὶ καιρῷ (85). Ἐπειδὴ 
δὲ νῦν ὑπὲρ τὴς χληρονομούσης τῆς ἐξ ἐθνῶν Ἔχ- 
πλησίας πρεσδεύω᾽" τότε δὲ εἰσάγεται εἰς τὴν χληρο- 
νομίαν, ὅτ᾽ ἂν ὁ τοῦ Πατρὸς χληρονόμος τῷ πρωΐ 
ἀναστῇ, xaX συγχληρονόμον αὐτὴν ἀναδείξῃ - διὰ τοῦτο 
τὴν ἐν τῷ πρωΐ τῇ Ἐχχλησίᾳ αἰτούμενος ἐπαγ- 
γελίαν, λέγω Τῷ πρωΐ εἰσαχούσῃ τῆς φωνῆς μου. 
Ὅτε xai ἡ Μαρία, εἰς τόπον τῆς Ἐχκχλησίας ὀρθρί- 
casa, ὡς ἐπὶ θάλαμον τὴν τάφον, ἐπιξητεῖ τὸν νυμ- 
φίον. Τῷ πρωΐ δὲ, xaX τὴν ταχεῖαν τοῦ Θεοῦ xal 
ἑτοιμοτάτην ἀντίληψιν ἔστιν λαδεῖν. Διώξωμεν γὰρ 
τοῦ γγῶγναι τὸν Κύριον " ὡς ὄρθρον ἕτοιμον εὑρή- 
σομεν αὐτόν " καὶ ἥξει ἡμῖν ὡς ὑδξεὸς πρώζωος καὶ 
ὄψιμος τῇ Tij. Ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα xal τὸ χράτος, 
C νῦν xaX ἀεὶ xat εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 
Iq". 
Eic τὸν αὐτὸν εἰ ψαιμὸν λόγος B. 

Οὐχ οὕτως ἑωσφόρος ἀπαλοῖς σχιντήμασιν tw oi- 
ρανῷ τρέχων εὐαγγελίζεται χόσμῳ, ὅτι ἣ νὺξ map£p- 
χεται, ἣ δὲ ἡμέρα ὡς νύμφη παραγίνεται, χαὶ ὁ 
ἥλιος ὡς νυμκρίος ix τοῦ παστοῦ τῆς ἀνατολῆς προέρ- 
χξται, ὡς ὁ νοητὸς ἑωσφόρος, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
τῇ Ἐχχλησίᾳ νύμφῃ χαὶ χληρονόμῳ εὐαγγελίζεται, 
ὅτι ὡς νὺξ ὁ βίος παρέρχεται" Παράγει γὰρ τὸ c χῆ- 


Ἴ0 [ Cor. vi, $4. 


D fertur ἃ Bonaventura Vulcanio in notis ad librum 
ejusdem Cyrilli Alexandrini adversus anthropomor- 
μας, ubi legitur εἰς ev μν scribi debet εἰς xevóv. 
Ὅσοι, ὡς ὁ Δαμασχηνὸς Ἰωάννης φησὶ, βίον ἀσκη- 
τιχιύύτατον ἕξων, εἰ χαὶ λανθανόντως περὶ τὴν πίστιν 
ἀπεπλανήθησαν, ψυχῆς τε τοσοῦτον ἦσαν εὐπειθοὺς 
χαὶ εὐγνώμονος, ὡς ἰδόντες χαὶ ἀχούσαντες ἑτοίμως 
πιστεῦσαι, ἐχεῖνοι, πίστευε, οὐχ ἀπώλοντθ, xai τὸ 
τῶν χαμάτων ἄπειρον εἰς χαιρὸν ἀποδῆναι ἣν- 
ἐσχετο * (μοίφμοι enim, ut Joannes Damascenus atl, 
vilam laboriosissimum in exercitio pielatis duszerunt, 
etiamsi. imprudenter circa fidem aberrarunt , quique 
animo erant. adeo obedienle el qrato, ut δἰ vidissem 
elque audissent, prompti paratique αὐ credendum 
[uissent, illi, crede, non perierunt, nec. iewmensos 
illorum labores in vanum abire permisit. 


Οὐ γὰρ ἠνέσχετο ὁ συμπαθὴς τῇ φύσι, 
Εἰς κενὸν τούτων τοὺς κόπους γεγενῆσθαι. 
Versus suntex Damasceni oratione De defwn«tis, 
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μα τοῦ κόσμου τούτου" ἡ δὲ ἡμέρα τῆς xXnpovo- A vero hizreditatis sempiternorum bonorum advenit, 


μίας τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν παραγΐνεται, χαὶ ὁ νυμ- 
φίος Χριστὸς μετὰ τῆς χληρονομίας ἔρχεται. “θεν, 
"Ὑπὲρ τεῆς x4Anporopovenc, ἐπέγραψεν τὸν ψαλμόν. 
Εἰς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς κληρονομούσης. Καὶ μάρ- 
«ue 'Hoata;: Ἰδοὺ Κύριος (86) ἐν ἰσχύϊ ἔρχεται" 
ἰδοὺ d μισθὸς αὐτοῦ μετ' αὑτοῦ, καὶ τὸ ἔργον 
ἐχάστου ἐναντίον αὐτοῦ. Ὅτι δὲ ἡ κληρονομία μι- 
σθὺς εἴρηται, λέγει τοῖς υἱοῖς τῆς Ἐχχλησίας ὁ Δα- 
6I6- ᾿Ιδοὺ ἡ κιηρογομία Κυρίου, viol * ἀντὶ τοῦ, 
Ὡ; υἱοῖς xai τέχνοις λέγω" Ὁ μισθὸς τοῦ καρποῦ 
τῆς γαστρός. Τοῖς γὰρ καμοῦσιν χληρονόμοις καὶ 
υἱοῖς, ἡ χληρονομία μισθός" τοῖς δὲ μὴ χαμοῦσιν, ἡ 
κλν,ρονομία δωρεά. Καὶ ἐπειδὴ τὸ τέλος τῆς ἐνταῦθα 
ζωῆς, τῆς ἐχεῖ χληρονομίας χαὶ διαγωγῆς γίνεται ἣ 
ἀρχὴ " ἵνα ἡ χληρονόμος παραλάδῃ τὰς νομὰς τὰς οὗ- 
ρανίους μονάς διὰ τοῦτο, Εἰς τὸ céAoc ὑπὲρ τῆς xAq- 
ρονομούσης, ὑπέγραψεν 7: τὸν ψαλμόν. Elc τὸ céloc 
ὑπὲρ τῆς κιϊηρονομούσης. Ἵνα ἐν εὐσεθείᾳ xat καλῇ 
πολιτείᾳ τὸν βίον ἡ ψυχὴ τελέσασα, τῆς χληρονομίας ἐν 
ἀπολαύσει γένηται. Εἰς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς κιηρο- 
γομούσης. καὶ clc ἡ χληρονομοῦσα; Ἢ Ἐχχλησία, 
xai πᾶσα θεοφιλὴς Ψυχὴ, ἡ ὡς νύμφη xat παρθένος 
ἁρμοσθεῖσα τῷ Χριστῷ. ᾿ΒΠρμοσάμην γὰρ ὑμᾶς érl 
ἀνδρὶ, παρθένον ὁγγὴν παραστῆσαι τῷ Χριστῷ. 
Καὶ τίς ἡ χληρονομία ; Ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία. 
Ὁ Χριστὸς λέγει " Δεῦτε, οἱ εὐογημένοι τοῦ Πα- 
τρός μου, κληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν 
βασιδείαν. Καὶ διὰ τί ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία χλη- 
ρονομία λέγεται; Ἵνα οἱ ταύτης ἀπολαῦσαι θέλοντες 


Ὑνήσιος υἱοὶ xat φίλοι τοῦ Θεοῦ γένωνται. Οὐδεὶς γὰρ C 


τοὺς ἐχθροὺς καὶ ἀλλοτρίους, χληρονόμους ἐνιστᾷ, 
Ὅθεν xa ἕχαστος τῶν διατιθεμένων ἐγγράφως τῷ 
χληρονόμῳ εὐχαριστεῖ. Ὁ δεῖνα, φησὶν, ἔστω μου 
κληρονόμος, ὁ ἀεὶ γνησίως μοι ὑπηρετήσας, ὁ ἐν πᾶ- 
clv με ἀναπαύσας, ὁ πάντοτέ μοι εὐαρεστήσας. Εἰ 
δὲ ἄνθρωπος τὸν ἐνάρετον υἱὸν ἣ φίλον, χληρονόμον 
χαθισ-ᾷ, πολλῷ μᾶλλον ὁ Θεὸς ὡς δίχαιος διχαστής. 
Τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς ἐν τῇ ἑαυτοῦ διαθήχῃ ποιῶν * 
Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρὸς, κδηρονομή- 
cars τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιβλείαν. Εἶτα ἡ 
εὐχαριστία" ᾿Επείγασα γὰρ, καὶ ἐδώχατέ μοι φα- 


venitque cum bareditate sponsus Christus, Quo- 
circa, Pro ea que hereditatem consequitur, psalmum 
inscripsit. 1. In finem pro ea qua hereditatem 
consequitur. Et testis Isaias : Ecce Dominus in viv- 
(ule venit; ecce merces ejus cum eo, et opus uniuscu- 
jusque in conspectu illius **. Quod autem haereditas 
merces appellata sit, dicit David filiis Ecclesiz; 
Ecce hereditas Domini, filii 18; pro, Tauquam filiis 
ac liberis dico : Merces (rucius ventris, Nam hirc- 
dibus et filiis qui laberarunt, haereditas merces est ; 
iis vero qui non laboraverunt, haereditas est donum. 
Et quoniam finis vitae praesentis, futurze hzreditatis 
et conditionis fit principium; ut qua heres est 
accipiat possessionem, mansiones caelestes; idciroo, 


D [n finem pro ea qua liereditatem consequitur, psaliuo 


titulum. dedit. 7n finem pro ea que hereditatem 
consequitur. Ut anima post vitam in pietate et bona 
conversatione transactam, hereditate. fruatur. ]a 
finem pro ea quae hereditatem consequitur. Et qua- 
nam esl qus, h:reditatem consequitar? Ecclesia, 
omnisque anima pia, qus velat sponsa et virgo 
adjuncta est Christo. Despondi enim vos uni viro, 
virginem castam exhibere Christo '*. Et que&nam hz. 
reditas? Regnum coelorum. Ait Christus : Venite, 
benedicii Patris mei, in. hereditatem possidete para- 
tum vobis regnum 8. Et quare regnum coelorum 
dicitur hiereditis? Ut qui eo frui cupiunt, genuini 
Alii et amici Dei fiant. Nemo enim inimicos et alie- 
no8 instituit. h:eredes. Dude quilibet eorum qui 
testamentum condunt, in scriptura hzredl gratias 
agit. Ille, inquit, meus sit hx»res, qul milii semper 
sincere ministravit, qui in omnibus recreavit mne, 
qui assidue ihi acquievit. Quod: si. liomo virtute 
pra ditum filium 801 awicum, constituit nxeredem “ 
multo magis Deus, tanquam justus judex. lloc quo- 
que Christus fecit in suo testamento. Venite, lene- 
dicli Patris mei, harreditate possidete paratum vobis 
regnum. Deinde gratiarum actio : Esurivi enim, et 
dedistis mihi manducare 15. ac reliqua. Quandiu 
fecistis uni de his, mihi [ecistis 11. Tanquam haeredes 
nutriistis : hereditate fruimini. 


γεῖν" καὶ τὰ ἑξῆς. Ἐφ᾽ ὅσον ἐποιήσατε ἑνὶ τούτων, ἐμοὶ ἐποιήσατε. Ὡς κληρονόμοι ἐθρέψατε" τῆς 


χληρονομίας ἀπολαύσατε. 


Καὶ τίνες οἱ χληρονόμοι; ᾿Ανάγνωθι τὴν διαθήχην ἢ Εἰ quinam lisredes? Lege testamentum Chris , 


«οὔ Χριστοῦ, xa εὑρίσχεις τὰ πρόσωπα τῶν χληρο- 
νόμων, ἵνα μάθῃς εἰ τὸ σὸν πρόσωπον ἐμφέρεται by 
τῇ διαθήχῃ. Kol τίς ἡ τοῦ Χριστοῦ διαθήχη : Τὸ 
Εὐαγγέλιον. Καὶ ὅτι τὸ Εὐαγγέλιον ὁ Χριστὸς διαθῆ- 
χὴν λέγει" Καθὼς διέθετό μοι ὁ Πατὴρ διαθήχην 
κἀγὼ διιτίθεμαι ὑμῖν ἵνα ὡς χληρονόμοι διαπαν-" 


"1 f, ἐπέγραψεν. 15.151. xL. 10. 
" ali. 10. de Luc. xxu, 29, 50. 


(86) Ἰδοὺ Κύριο:. Videsis quie notavi ad. epi- 
stolam Ciementis; et preter hunc locum, adjice ex 
nova lectione mea : Ἰδοὺ γὰρ Κύριος, χαὶ ὁ μισθὸς 
ἐν χειρὶ αὐτοῦ, ἀποδοῦναι ἐχάστῳ, ὡς τὰ ἔργα αὖ- 
τοῦ ἐστι. Origenes in. Exhortatione ad. martgrium, 
*[6ob ἄνθρωπος xat τὸ ἔργον αὐτοῦ. Joannes Jejunator 
De punitentia , continentia. εἰ virginitate, Operum 


7? Dsal. cxxvi, 5. 


et invenies bzredum personas, ut dicas an tua quo- 
que persona in testamento contineatur. Αἱ quod- 
nam Christi testamentum? Evangelium. Etenim 
Christus Evangeliuro appellat testamentum. Sic 
Pater disposuit mihi testamentum, et: ego. dispono 
vobis 18, ut tanquam haredes semper edutis et biba- 


^ Il Gor. xi, Z. 7 Mauh. xxv, δέ. ἴδ ibid. 95. 


Chrysost, t. I, p. 990 : ᾿Αποχρίνεται Ἡσαΐας " El 
αὐτός ἐστιν, ἔρχεται, xai μετὰ ἰσχύος πολλὴς ἔρχεται 
Κύριος, Κύριος ἔρχεται, χαὶ ὁ βραχίονν αὑτοῦ μετὰ 
χυρίας. Ἰδοὺ ὁ μισθὸς αὐτοῦ, xal τὸ ἔργον αὖτονυ 
ἐναντίον αὐτοῦ. Sermo De turture seu. Ecclesia. tom. 
VI Chrysost. 
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festina ad piorum Ecclesiam. Veni ad sanguinem A τὴν συναγωγὴν τῶν πονηρενομένων, δκεῦσον πρὸς 


Agni, et aspergere : inde enim tibi expiatio eveniet, 
unde peccatuni contraxisti. Si vero nunc quoque 
antiquis alligatus es, .quid sibi vult abstinentia a 
cibia? Au Niloticos cerocodilos imitaris, quos aiunt, 
capitibus bominum, quos devorarunt, illacrymari, 
ei fletu prosequi ezedem : nen quod ulla peenitudine 
tangantur, (quomodo enim poenitentise sensu affice- 
rentur animalia rationis expertia et aquatica?) sed 
deplorant caput, eo quod eum earne careat, ineptum 
sit ad cibum? Simile quid et cirea jejunium appa- 
ret. Choree et saltationes ad abstingntüiam media- 
trices, adversari in speciem videntur; nam absti- 
nentia est contraetioris vite οἱ decentite magistra, 
chorea sutem mentis per mukas immederatas vo- 
luptates diffusso index est. | 


Memineris Mosaiei ilius dicti : Deeima septimi 
mensis oportet jejusare **. Significat enin sepiimms 
mensis septimum diem, et decima dies decimam 
horam, qua Christus ia cruce emisit spiritam. Cui- 
libet etiam rei suco. sunt sub sentem cadentes noue, 
ex quibus inaspeetabilis affectio et dispositio anima 
cognoscitur. Tu vero eur, quz: reisceri nequeunt, 
miseere, et ia idem quae seporata sunt redigere 
tentas * Habent et alias soleimnitates, quarum aliam 
vocaut Scenopegiam, seu festum Tabernaculorum ; 
4|12:8 Tubarum recordationem seu commenoratio- 
nem; nee intelligunt miseri, se Christiana festa 
obire, quia exstruetia tabernaeulorum est expressa 
figura Ecclesi», quam Deus Verbum excitavit. Kam 
ob causam foliis orasat tebesnaculum, eL prosce- 
nium sive vestibulum frondibus et fructibus conde- 
corant, ut significetur, movass hanc et fructiferam 
Ecclesiam legi succeasisse, ef quasi succrevisse ; 
Tubarum vero festum iaeendit animes, ut. quilibet 
homo sollicite se ad resurreetienem praparet ; nam, 
Paulo teste 37: Tuba canet, ei mortu$ resurgent. ldem 
docet Salvator ia Evaugelio : Mittet angelos suos 
cum iuba e$ voce magna, αἱ congregabunt electos ejus 
a qualuor veniis a summie colorum usque ad termi- 
nos eorum, **. 


Ibec ei. similia eum. Hebrais 8 nobis objieiuntur, 


τὴν Ἐχχλησίαν τῶν εὑσεδῶν. Ἐλθὲ πρὸς τὸ αὖἶμα τοῦ 
ἀμνοῦ χαὶ ῥαντίσθητι. Ἐκεῖθεν γάρ σοι ὑπάρξει xal 
ἡ χάθαρσις, ὅθεν συνεστήσω τὴν ἁμαρτίαν. Εἰ δὲ 
ἔτι χαὶ νῦν τοῖς αὐτοῖς προσδέδεσαι, τί σοι βούλεται f) 
ἀποχὴ τῶν σιτίων ; Ἢ τοὺς Νειλῴους xpoxobel)ou; 
μιμῇ, οὖς φασι ταῖς κεφαλαῖς ἐπιθρηνεῖν τῶν ἀνθρώ- 
vy ὧν ἔφαγον, καὶ δαχρύειν τὸν φόνον, οὐ μετά- 
νοιᾶν τοῦ γενομένου λαμόδάνοντας (πῶς γὰρ tt ἄλογα 
θηρία xai ἔνυδρα"), ἀλλὰ τὸ ἄσαρχον τῆς κεφαλῆς 
ὀδυρομένους, ὡς εἰς βρῶσιν οὐκ ἐπιτήδειον; Οἷον δὲ 
χαὶ τὸ περὶ τὴν νηστείαν σχῆμα. Χορεῖαε χαὶ opyh: 
σεις, τῆς ἀσιτείας τὰ μέσα χαὶ ἐπεισόδια, πρᾶγμα 
τῷ σχήματι τῷ φαινομένῳ μαχόμενον" νηστεία γὰρ 
πυκνώσεως xai χοσμίας καταστολῆς νοεῖται παῖδα. 


B γωγὸς, χορεία δὲ ἑρμηνεύει τὸ διακεχυμένον ταῖς 


ἀχράτοις καὶ πολλαῖς εὐπαθείαις. 

Μνημόνευσον γὰρ ἐνταῦθα ῥηταῦ τοῦ Μωσαϊχοῦ 
τοῦ λέγοντος, τῇ δεχάτῃ τοῦ ἐδδύόμου μηνὸς χρῆναι 
νηστεύειν. Δηλοῖ γὰρ ὁ ξόδομος μὴν τὴν ἐδδόμην 
ἡμέραν" dj δὲ δεχάτη ἡμέρα, τὴν δεχάτην ὥραν, iv 
$6 Κύριος ἐπὶ τοῦ σταυροῦ ἀφῆχε tb, πνεῦμα. Kal 
ἑκόστω πράγματι ἐξαίρετά ἔστι χαὶ τὰ σχήματα ix 
τῆς αἰσθητικῆς ἐπιφανείας τὴν ἄωρον τῆς ψυχῆς 
δηλοῦντα διάθεσιν. Σὺ δὲ τί μιγνύεις τὰ ἄμιχτα, καὶ 
φύρεις ἐν ταυτῷ τὰ χεχωρισμένα ; Εἰσὶν αὐτοῖς xal 
ἄλλαι πανηγύρεις. Τὴν μὲν Σχηνοπκηγίαν καλοῦσι" 
τὴν δὲ ἀχούω Σαλπίγγων ὑπόμνησιν. Δελήϑασι δὲ 
Χριστιανῶν μυστήρια ἑορτάζοντες, ἐπειδὴ τῆς μὲν 


C σχηνῆς ἡ δημιουργία ἔμπραχτός ἔστι προφητεία τῆς 


Ἐχχλησίας ταύτης, ἣν ὁ Λόγος ἡμῶν συνεστήσατο. 
Διὼ φοῦτα, χαὶ φύλλοις χοσμοῦσι τὴν σχηνὴν, Χαὶ 
ὁπώραις καλλωπίἴζουσι τὰ προσχῆνια, εἰς τύπον τοῦ 
τὴν νέαν Ἐχχλησίαν τὴν εὔχαρπὸν Βυασαστάνειν 
τῷ νόμῳ. Ἢ δὲ τῶν Σαλπίγγων ἑορτὴ, διεγείρει τὰς 
ψυχὰς πρὸς ἑτοιμασίαν τῆς ἀναστάσεως, χαθὼς Tlav- 
᾿λός φησι" Σαλπίσει γὰρ, καὶ ol γεχροὶ ἀγναστή- 
σονται. Διδάσχει δὲ αὐτὸς ὁ Θεὸς ᾿ καὶ Σωτὴρ ἐν 
Εὐαγγελίοις λέγων" ᾿Αποστελεὶ τοὺς ἀγγέλους 
αὐτοῦ μετὰ cdAzipyoc καὶ φωνῆς μεγάλης, καὶ 
ἐπισυνάξει τοὺς ὀὁχιλεχτοὺς αὑτοῦ ἐχ τῶν τεσσά- 
ρων ἀγέμων ἀπ᾽ ἄχρων obparov, ἕως ἄχρων αὐὖ- 
τῶ». 
Τούτων δὲ τῶν λόγων ἀχούοντες, τάχα τοιαύτῃ ypt- 


hac defensione adversus nos wuntur; se hzc fest ἢ σονται πρὸς ἡμᾶς ἀντιῤῥήσει - ὅτι τῶν ἀρχαίων 


celebràre, ia memoriam miraculorum, et in gratia- 
rum actionem pro beneficiis acceptis ad montem 
Sinai, et quando, dum lex ferretur, taba insonuit. 
Nec animadvertust siuli, etiam in legislatione 
tubam ad aliquid aliud significandum adbibitam 
esse, Nam cum qui legem pro regula vito recte δὲ 
decore compomende aeeipit, iimere debeat poenam 
ex (ransgressione : ideo Deus preeepta vite im 
tabulis lapideis exarata bominibus edens, stalinr 
vocem tubx apposuit *?, ut esset symbolum resur- 
rectionis ex mortuis, ut mandatoram discipuli per 
resurrectionem subsequenti judicio in mentem γα γος 


μεμνημένοι θαυμάτων, τῶν τοῦ Θεοῦ εὐεργεσιῶν ya- 
ριστήρια ταῦτα προσάγουσιν ὑπὲρ τοῦ ὄρους Σινᾶ, χαὶ 
τῆς σάλπιγγος τῆς ἢχησάσης ἐν τῇ δόσει τοῦ νόμου. 
Οὐχ ἴσασι δὲ οἱ ματαιόφρονες, ὅτι χαὶ τότε ἡ σάλπιγξ 
τυπιχῶς παρελήφθη διδομένου τοῦ νόμου. Ἐπειξῇ 
γὰρ ὁ νόμον λαμθάνων εἰς κανόνα βίου καὶ εὔταχτον 
πολιτείαν, ὀφείλει δεδοιχέναι τὴν ἐχ τῆς παραχοῖ)ς 
τιμωρίαν " διὰ τοῦτο ὁ Θεὸς τὰ τῆς ζωῆς ἡμῶν παρ- 
αγγέλματα ἔγγραφα τοῖς ἀνθρώποις ἐκπέμπων, 
εὐθὺς προσέθηχε χαὶ τὴν φωγὴν τῆς σάλπιγγο:, 
σύμθδολον τῆς Ex νεχρῶν ἀναστάσεως, ἵνα οἱ μαβηταὶ 
τῶν προσταγμάτων, διὰ τῆς ἀνχστάσεως τὴν χρίσιν 


** Levit, xvi, 29, 51 Cor. xv, ὅ), "" Matth. xxiv, 5]. *? Exod, xix, 19. 


-- a— —Q 


559 πῶ Yi τὰ PSaL V wv 
si EL. guuEIMCO ἐτ- στ τ —- ἘΞπὶ: πὸ. ἢ cmn inprem a dee accuse àovinieib CORIMÉRA, 


μοθεασΐας τὰ δπχακεα ALamum καὶ στ ΞΞΞΞΞ xz c- 
χαϑύχπονυς: ἀαμδάνον-α τὶ Ἐνίσσσι τ τε Ξοῖτ-. 
p^; ipee ἐξειξαδι —R b πατν ἴξυτσυτε- & i Wm 
x3! τὶ wadOE., τίς Ξοὶς πέδας πῖον Dinvm A. CA nrw 
NE. 
Exc τὸν ε ἡαλμὸν Acc Δ΄. 
Τὰ ῥήριατά por ἀσωκιγαι. Κτιρεε Γύτε τὺ" &ypem- 
 ὅπε. πα - Ed. 
Οἱ τὸ μακόριν τέχας τῷ lunc ἔυδεγόσιενα: mah 
xiugovímm τῶν Gum. τευέπεα: κι ύμενα. τὰ τὰς 
φαλιμεμδέᾳ ἄντε. uz-wuc ippsvimen-w Ear εἰ τά δος 


ἔψειν οἱ jen. ἐξ scemepeph δὶ τυδαν velipamib 
mABITE wur scum, eme ade quidem puerum 
ran. WEN στα XD Jepka Gee, 
quad Üedewgct nA | εὐνὰς RRUFGR, CUN 
piura m pmi jm scale smvcehwem. Ame. 


XX. 
Pa senbunaE v eot 108. 
Verba wea wuriles seen. Kondna, (weeliipe annp- 
9E GNUR, Qi QUEE ShQUUDIWT, 
Qui bretum vim Batea cusan, e butredos 


Tip ὑπὲρ τῆς xAepercapecae Ἐ-Ξ--- ἔτ εκτοε: ὃ τὸς B psshees & δὰ ῥαυιι, pvo δὲ quit σου cu 


πείμενος ἔχϑξυ ζαλγμός Ἐπ, — εἶττ' 1 Ἔχκετις. 
Kei δεὰ τί αἷκ εἴτεν ὝΣε cnc κα ληρασεμιτ: Wa 
Χριστὸν, οὐρανόν (δΈι. Yi u. (xp αἰτῇς. ἐξξεῦν, 
ἢ συνητόρον ἔττν͵ ἢ τριΞενγυπένν.. ξτες τὰρ ἐν 
τοῖς vpepRzcENAL, EX τοῖς —paomuerl. xs: ταῖς bu 
θέκα:ς, ἄνω piv τράξετα: πῆτε d dieitrzu. εἰς τὸ 
tie; δὲ τοῦ zuTTpÉRn;GET.. κἰς ὑτστεσεει ὁ χὺ- 
ρος τῷ πράγγκτας. xsi οὐδὲν borra ἕλε. τῷ χάρτῃ 
χαὶ τῷ vpzgazr-Ew», Lk» πὸ ὁ χύφευς τοῦ πράνγα- 
τος εἰς οὖ τξαωλας ὕπουράςτ οὕτως ἐπειδδὃ) παθάπεο 
δὲ συμδολαιοτ,άζων cu» Ἐρυτττων προευράτειο d 
τοῦ Xpuse2 &sbix, (xs: nápro; εὑτὸς εἰσαὺν Ad- 


ssl. EX qure c eR? Ecdezma, B quam 
man doA , geo éureede " Quis atpar. buerdiabee 


6s εέμον χώρτες (65, x33 DÀ; τί ἐξ ἐθνῶν Y*- (C gentibus celkeur, δοελοο bae, ad διέ ὑὰ 


χλεσίᾳ (64), ὡς xav vías, τὸς δωρεὰς ὁ Kgasub; 
προέγραδεν-“ εἰς τὸ τέλας τοῦ θανάτου tbv διαθέχνν 


80. fea. vm, ἢ. » Dial axxxvm, 4. 


e Οὐρανόν. Non ineüliter forsaa ae- 
sullos tardserig ingeaü 2 οοίδῦο, oraaum Latiae 
dici, 3b amiquo interprete Opesceulorem Eusebii, 
qez snam Graec» baberemus, p. 201 : Cum enim 
suam ecceuderit incernam, cum suum scilicet ovanus 
[edert solem, εἰς. De harmonia agitar; de qua wex, 
Εἰ scinmt (perperam editio eiciunt) irrationabilia per 
istiusmodi harmoniam adducta, quis (hoc est queis, 
quibus) debeat (Grzcismus pro debeam) gustare, οἱ 
que debeat vitare, et cum quibns conversari, Et E 
praeced. : Sed ei communes harmonie et. partibus di- 
vise, sicut brevi silura majora cuidam, alie siluri 


canere consentiens. Corruptissime, non tamen in- D 


emendabihter : uides Cerrigi polest, imo 
debet, sica! brevi, siluro majori cuidam olii siluri, 
"^ (65) Adés τ ed lsa. viui, 4. Ha 
Ad6s τόμον χάρτου. isa. vus, 1. Ka queque 
codex Alexandrinus, uec non Colbertiuus. Hem S. 
Epiphanius bzresi xxx, num. 30, et Chrysoetomus 
δὼ "n na T 
(64) Τῇ ἐξ ἐθνῶν 'Exxdncíg. Turpi errore ia 
pistolis Nili lib. 1, epist. 95, βλέπε μοι τοὺς ἐξ 
πιστεύοντας. Legi enim debere τοὺς ἐξ 
ἐθνῶν, tum sensue indicat, tum quod sequitur, τὸν 
ἐξ ἐθνῶν. Contra in Euchologio Goari p. 344, tul- 
lendumn est ἔθνος, ut reponatur xdv ἔθος 'E6pai- 
xóv: quia mox ibidem legitur, πᾶσι τοῖς Ἑδραϊχοῖς 
ἔθεσι. Paremque ad modum corrigo locum Philonis 
Jadzti libro De semniis, p. 1109 : Els δὲ οὗτοι piv 
«-ἣς μαλακωτέρας xal τρυφερᾶ; διαίτης, τὸν πλείω 
χρόνον ἐν γυναιχωνίτιδι xal vol; γυναιχωνίτιδος ἐχ- 


mente Üeweth ειαιδενιόνι. EX quis Vtpirewiba 
dictavit, dicit : Festumentum disposui eios weis **. 


«eov ; Env (ime Eos) ἀπ᾿ αὐτῶν 


rem im ggaeceó, eperccqee cfemienns 
meribas, eb ipsis incunebalie mnetriti, lem Celio. 
S. Cyrilli et aliorum interpretum, p. d, νὰ 
ἐθνῶν pro ἐθῶν, t. elt. erm Alevawdrini Operum, 
Oratenes ia Psa demus e un. Regin 
92103, ubi mult cum henmilm tum inteepretauienen 
in Psalmos, Chrysostomi Women gerunt, Quamvis 
ter tomianas, alim simt Tueodoriti, alin 
eterii, als Hesychii, alim eliotuwm forsan Patrum, 
Asterio istas tribuimus, auctoritate ulriusque eue: 
nee, alterius in quinquaginta poalmos, us in to- 
tum Pseelierium. Accessit et styli doctrinaque οὐ" 
venientia, Et quidem catena in L peelmes n. UU, Bt, 
Bec non Catena. Ghisleriana, non proferun 
sub nomine Didymi qua Aster eunt. Verum aut 
error egt ia. attribaione, catenis haillians, aut 
Asterius ex Didymo sumpsit. Denique , hane in 
" inert primam homiliem preroedebat in 
Dostro codice alia in psalmum quartum, εἰς ψαλ- 
μὸν δ᾽, quie exstat apud Chrysostomum — Savilii 
ι. VU, n. 65, p. 451 cum boc titulo malnus apto, εἰς 
«ὃ, Ἐν θλίψει ἐπλάτυνάς μοι. Mutque Astoril , wu 
patet ἐχ illis cateuce aurew ἐν & penimes p. 35, 31 
collatis cum editione Saviliana p. 430, lin. 49, ete, 
» 451, 433, uude iu compendium — redacta. [40re, 
Edita a« scripla exegi, atquo hac obscevatu digna 
mühi visa sunt, Cosetkemius, Nonumenta Kecieow 
Grace, 1. ΠΠ, p. 14. 


ὅ9ι 


5. ASTERII AMASENI 


5} 


Ac per Osee quidem dixit ei : Et. sponsabo te mihi A &6c6aluccv. Kat ὅτι διαθέχην ὑπηγόρευσεν λέγει " 


in sempiternum ?!. Quando? Cum Paulus : Despondi 
tos uni viro virginem castam **, Per Zachariam ve- 
ro : Gaude vehementer, filia Sion; ecce venio, et ha- 
bitabo in medio tui, dicit Dominus **. Kt con[ugient 
genies mulie ad Dominum. Quando? In finem. Per 
Isaiam autem : Divitias gentium. maris**. Quando? 
In finem, Ac per Ezechielem : Omnia electa Libani 
dedi ei ὅδ, Quando? In finem. Hx omnes conscri- 
pue donationes, irri: manserunt, quousque ipse 
Dominus in finem subscripsit, et confirmavit pro- 
missiones. 


Διαθήκη» διεθέμην (60) τοῖς ἐχ.λεχτοῖς μου. Kal 
διὰ μὲν τοῦ Ὡσηὲ ἔλεγεν αὐτῇ " Καὶ μνηστεύσομαι 
σε ἐμαυτῷ εἰς τὸν αἰῶνα. Πότε; Ὅτε Παῦλος. 
Ἡρμοσάμην ὑμᾶς ἑνὶ ἀνδρὶ παρθένον ἁγνήν. 
Διὰ δὲ τοῦ Ζαχαρίον * Χαῖρε σφόδρα, θύγατερ Σιών" 
ἰδοὺ ἔρχομαι, καὶ κατασχηγώσω ἐν μέσῳ σου, 
«1έγει Κύριος. καὶ καταφεύξονται ἔθνη πο.λ.λὰ ἐπὶ 
Κύριον. llóss ; Elc τὸ véAoc. Διὰ δὲ τοῦ Ἡσαῖου : 
Πλοῦτον ἐθγῶν θαλάσσης. Πότε; Εἰς τὸ téloc. 
Καὶ διὰ τοῦ Ἰεζεχιήλ' Πάντα τὰ éxAexcá τοῦ Λι- 
δάνου δέδωχα αὐτῇ. Πότε; Εἰς τὸ τέλος. Αὗται πᾶ- 


σαι αἱ ἔγγραπτοι δωρεαὶ, ἄχνυροι ἔμενον, ἕως ὅτον αὐτὸς ὁ Δεσπότης εἰς τὸ r&loc ὑπέγραψεν, xai ἐδε- 


δαίωσεν τὰς ἐπαγγελίας. 


Quocirca ut Christus adveniret in mundum, ip» B Διὰ τοῦτο, ἵνα ὁ Χριστὸς παραγένηται εἰς xóspovi 


seque per Evangelium subscriberet et complemen- 
tum imponeret promissionibus qux per propletas 
heredi facte fuerant, orabant prophete : 1n finem 
pro ea que hereditatem consequitur. Non enim veni 
solsere legem aut prophetas, sed adimplere **. Ple- 
nitudo legis Christus in justitiam. Multi sane ac- 
cepta epistola, ante principium, in finem subscri- 
ponis oculos mittunt. In finem subscriptio pro 
quo? Pro ea que hereditatem consequitur. Unde, 
quoniam debebat in fine subscribere, quaudo pas- 
surus fuit, calamum dextra accipit *', signum sub- 
scriptionis; et purpuram induit, ut ostendat hzre- 
di, regem esse, non privatum, qui subscribit : ac ti- 
tulus joco chartz in cruce propositus est; atque 


xaX αὐτὸς διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ὑπογράψῃ xaX πληρώσῃ 
τὰς διὰ τῶν προφητῶν ἐπαγγελίας τῇ χληρονόμῳ, 
Εἰς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς κιηρονομούσης, οἱ προφῇ- 
ται προσευχόμενοι. Οὐχ TiA00v γὰρ xacaAvcat τὸν 
γόμον, ἣ τοὺς προφήτας, ἀ.λ:ὰ zxAnpoc:u. Πλή- 
ρωμα νόμον Χριστὸς εἰς διχαιοσύνην. Καὶ ἐπιστολὴν 
πολλοὶ πρὸ τῆς ἀρχῆς εἰς τὸ τέλος τῆς ὑπογραφῆς 
χατανοοῦσιν. 'H εἰς τὸ τέλος ὑπογραφὴ ὑπὲρ τίνος ; 
᾿γαὲρ τῆς κιηρονομούσης. Ὅθεν, ἐπειδὴ ἔδει εἰς 
τὸ κέλος ὑπογράψαι, ὅτε ἤμελλεν πάσχειν, κάλαμον 
ἐν τῇ δεξιᾷ λαμβάνει, σύμόολον τοῦ ὑπογράψαι " xal 
πορφύραν ἐνεδύσατο (07), ἵνα δείξῃ τῇ χληρονόμῳ, 
ὅτι βασιλεύς ἐστιν, xal οὐχ ἰδιώτης, ὁ ὑπογράφων" 
καὶ ὁ τίτλος ἀντὶ τοῦ χάρτον ἐπὶ τῷ σταυρῷ προετί- 


cum latrone, Ecclesiz. quz latrocinata fuerat lo- ὦ θετο" xai μετὰ τοῦ λῃστοῦ, τῇ λελῃστευμένῃ λέγει 


quitur tanquam hzredi. Vis tibi, o. Ecclesia, sub- 
scripüonem recitem? Amen dico tibi, hedie. mecum 
eris in paradiso ** ; hodie enim morior, et in pascua 
hereditatis ingredieris. Quemadmodum crucem, 
qui ignowinie erat, in gloriam convertit : Venit 
hora ut glorificetur Filius hominis  : sic reliqua 
calamo scripsit, reinissionem et sententiam : In fi- 
nem pro ea que hareditaiem consequitur, psalmus 
David. Prophetia operis quod peractum fuit in morte 
Christi, quando moriens Christus in scutum et co- 
ronam nobis reliquit crucem. Quocirca dixit in fine 
psalmi xiii, Domine, ut scuto bone voluntatis coro- 
nasi nos, signum crucis in fronte largitus, Crux 


*! Ose. n, 19, **ll Cor. xi, 29. 88 Zach. x, 1]. 
*? Matib. xxvn, 39. 88 Luc. xxii, 43. 


* Joan. xpi, 93. 


ὡς κληρονόμῳ * Θέλεις cot, ὦ Ἐχχλησία, τὴν ὑπο: 
τραφὴν παραναγινώσχω; Ἀμὴν .1ἐγω σοι, σήμερον 
pst ἐμοῦ ὅσῃ ἐν τῷ παραδείσῳ. Σήμερον γὰρ 
ἀποθνήσχω, xaX εἰς νομὰς εἰσέρχῃ τῆς χληρονομία;. 
Ὥσπερ τὸν σταυρὸν αἰσχύνην ὄντα δόξαν δέιξεν" 
᾿Ελήλυθεν ἡ ὥρα ἵνα δοξασθῇ ὁ Yléc τοῦ ἀν θρώ- 
που" οὕτως τὰ λοιπὰ τῷ χαλάμῳ ἔγραψεν ἄφεσιν 
καὶ ἀπόφασιν. Εἰς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς κιϊηρονομού- 
σῆς ψαλμὸς τῷ Δαδίδ. Προφητεία πράξεως τῆς 
ἐπὶ τῇ τελευτῇ τοῦ Χριστοῦ, ὅτε ἀποθανὼν ὁ Χριστὸς, 
ὅπλον ἡμῖν καὶ στέφανον χατέλιπεν τὸν ὀταυρόν. Δι" 
ὃ ἔλεγεν εἰς τὸ τέλος τοῦ ψαλμοῦ" Κύριδ, ὡς ὅπιλῳ 
εὐδοχίας ἐστεφάνωσας ἡμᾶς " τὴν σφραγῖδα τοῦ 


δι ]sa. rx, δ. 85 Ezech. xxxt, 16. 85 Matth. v, 17. - 


(60) Διαθϑήκχην διεθέμην. Psalm. Lxxxviu, 4. D Lxxxviu : Quadam. exemplaria non. Eman | habent, 


Cujus psalmi versum $9. citans Agobardus adversus 
Fredeqisum , cap. 18, ita scribit : Eman. quoque 
ait : Tu vero repulisti, etc., scilicet in titulo psalmi 
non Ethan legebat, sed Eman, quod habetur. psal. 
Lxxxvtl, 1, quemadmodum et Origenes Alpáv loco 
Αἰθάμ, Nuus xxxiu, 6, πρὸς τούτοις ait ad Joan. 1, 
23, editionis Huetianz t. Hl, p. 132 : "Ev ταῖς ἁπάρ- 
σεσι τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ ἐν τοῖς ᾽Λριθμοῖς εὕραμεν, 
ὅτι ἀπῆραν Ex Σηχὸθ, xal παρενέδαλον εἰς Βυυθάν. 
Τὸ δὲ "E6paixbv ἀντὶ Βουθὰν Αἰμὰν λέγει" Ad hec 
ἐπ profectionibus filiorum Israel in Numerorum li- 
bro invenimus, quod profecti eunt. ex. Sochoth, et 
rasira fizerunt in Buthan : cim Hebraicum pro Bu- 
tan, man habeat, Nisi si quis emeudare velit in 
Agobardo Ethan, vt clarissimus lIuetius in Origene 
Αἰθάμ correxit, Verba Euthymii sunt in. psalinum 


eed. Eiham. (Alexandrinum psal. Lxxxvit, Αἰθάμ; 
psal. xxxvii, Αἰθάν). Verum placet ut. in presenti 
pialmo legamus Eman, εἰ in sequenti Ethan. Graece 
cod. Reg. 1798 : Twà μὲν οὖν τῶν ἀντιγράφων, Al- 
μὰν γράφουσιν * ἄμεινον δὲ Ev τῷ παρόντι μὲν, Αἱ 
γράφειν, ἐν δὲ τῷ μετὰ τοῦτον, Αἰθάμ. 1016 : Τινὰ 
μὲν οὖν τῶν ἀντιγράφων, Αἰμὰν γράφουσι " τινὰ δὲ, 
Αἰθάμ ἄμεινον, etc. Videri potest Photii epistola $61, 
cum Theodorito, quasst. 17 in 111 Regum, ei Procopio, 
ad eumdem locum lil. Reg. iv, 54, qui Procopius 
per Theodoritum est castigandus. 

(67) Πορ; ύραν ἐνεδύσατο. Apud Josephum An- 
tiquit.. Judaic. lib. xvii, cap. 10, ubi de exsequiis 
Herodis, ἀμπίσχετο πορφυρίσιον ὁ vexpóc. Sed f. 
legendum ποοφυρίσιν, ut habetur lib, xvii, cap. 8, 
p. 655. 


δ 


HOMILIA XV. IN PSAL. V. 


$94 


σταυροῦ el, τὸ μέτωπον διδούς. “Ὅπλον γὰρ xal στέ- A enim scutum est et corona : scutum, propter impu- 


qavoc ὁ δταυρός " ὅπλον διὰ τοὺς πολεμοῦντας" στέ- 
φανος διὰ τοὺς νιχῶντας " ὅπλον διὰ τοὺς ὡς στρα- 
τιώτας συγχαχοπαθοῦντα: “ στέφανος διὰ τοὺς συμ- 
Θασ:λεύοντας. Ἐπειδὴ οὖν χαλὴ ἡ χληρονομία " οὐ- 
ῥανῶν γὰρ ἦν Baseia* χαλὴ δὲ xal ἡ χληρονομοῦ- 
σα" ἢ ἐξ ἐθνῶν γὰρ Tv Ἐχχλησία" “Ὅλη καιϊὴ, ἡ 
πλησίον μου, καὶ μῶμος (68) οὐκ ἔστιν ἂν σοί" 
διὰ τοῦτο λένει" Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριε. 

᾿Αλλ᾽ ὁ Ἰουδαῖος (69) τὸν ὑπὲρ τὴς χἱληρογομούσης 
οἰχειοῦται ψαλμὸν, λέγων᾽ Ἐμοὶ ἔθετο ὁ Θεὸς δια- 
θέχας. Μὴ γὰρ 6 διαθέμενος δοῦλος τῆς ἑαντοῦ ἐστιν 
διαθήχης; "EXv ἀχαριστήσῃ τις ἐν τοῖς ἑαυτοῦ χλη- 
ρονόμοις, ἀλλάσσει τὴν ἑαυτοῦ διαθήχην, xal τοὺς 
χληρονόμους &xupet. Καὶ ὅτι ἀχαριστῶν Ἰουδαίοις (70) 
ἤλλαξεν τὴν κρώτην διχθήύχην, xal ἄλλην καινὴν 
ἔγραψεν, λέγει διὰ "Ispzpíou τοῦ προφήτον" ᾿Ιδοὺ 
διαείϑεμιαι τῷ οἴκῳ "IcpaijA διαθήκην καινήν" 
ἀλλ᾽ οὐ πάντος οἱ ἐξ Ἰσραὴ.1, οὗτοι Ἰσραή.1" 
οὗ κατὰ τὴν διαθήχην ἣν διεθέμην τοῖς πατρά- 
σιν» αὐτῶν, ἐξελθόντων αὐτῶν ἐξ Αἰγύπτου. Καὶ 
ἐπάγει. Ὅτι αὐτοὶ οὐχ ἐγέμειγαν τῇ διεθήχῃ 
μου" κἀγὼ ἡμέϊησα αὑτῶν, “έγει Κύριος. Εἰ ἐν 
τοῖς ἡμελημένοις εἶ, οὐχ εἶ χληρονόμος. Εἴδωμεν οὖν 
τίνα λέγει ὁ διατιθέμενος περὶ τοῦ χληρονόμου " Βού- 
Àogat καὶ χελεύω(7) τόνδε τὸν εὐαρεστήσαντά μοι 


* Cant, iv, 7. Rom. ix, 6. 


*! Jerem. xxxr, 51; Hobr. vun, 8. 


gnantes; corona, ob vincentes : scutum, propter 
eos qui tanquam milites una vexantur; corona, ob 
illos qui simul regnant. Qnia igitur pulchra est 
lisereditas, nempe regnum ceelorum, etiam pulchra 
quz hereditatem consequitur, scilicet Ecclesia ex 
gentibus. Tota pulchra es, proxima mea, et macula 
mon est inte ^. ldeo ait: Verba mea auribus percipe, 
Domine, 

Sed Judsus psalmum pro ea que hereditatem 
consequiiur sibi vindicat, dicens: Mihi Deus posuit 
testamenta. Áune qui testatur, servus est sui testa- 
menti? Si quis ex hxredibus snis ingratus exstite- 
rit, mutat testamentum suum, ac bzrees abrogat. 
Que autem, dum Judsos ingratos sentit, mutaverit 


B primum. testamentum, alindque novum scripserit, 


docet per Jereniiam proplietam : Ecce dispono do: 
wi Jerael testamentum novum; sed non omnes qui 
ex [erael suni, ii sunt Israelitae *! : non juxia testa- 
mentum quod disposui patribus eorum, cum egressi 
sunt ez /Egypto**. Et subjungit : Quia ipst nou man- 
serunt in. lestumento meo, et. ego neglezi eos, ícit 
Dominus "8, Si inter neglectos es, non es lixres. 
Videamus ergo q::nam lequatur testator de hzere- 
de. Volo et jubeo huünece qui mihi in omnibus ac- 
ceptus fuit, haeredem meam esse, quamvis extra- 


δ. 59,9. 


(68) Μῶμος. 1linc μωμοσχόποι a quibusdam ap- C Adversus. Marcionem, cap. ἃ : Evce veniunt. dies, 


pellati, qui curam gerunt. ἵνα ἅμωμα xal ἀσινή 
γῆται τῷ βωμῷ τὰ tepsia. Atque co ex loco 
Philonis libro De agriculiwra, p. 206, ut et ex alis 
plurimis variorum auctorum, emendaudus. venit 
Cyrillus Alexandrinus homilia Paschali 4, ubi con- 
tra Jada um disserens, interrogat. eum, Ζητῆσαι 
ὅποι προσάκει τῶν ἱερείων τοὺς βωμοσχόπους, ἱερα- 
τιχῶν φημί χαταλόγων ἐτμοὺς, xal Λευϊτιχὰ συστῇ- 
ματα: legendum quippe est. μωμοσχόπους, atque sie 
vertendum : Übinam querere. ororiet. victimarum 
inspectores aique. exploratores; sacerdotalium, iu - 
quam, caielogorum examina, Lewtarumque collegia ? 
lJem Cyrillus commentario i? Malachium, num. 9, 
μωμοσκοπεῖν τοῦ νόμου τὰ ἱερεῖα προφτάττοντος, 
xai ἀπόδλτητον μὲν ποιεῖσθαι τὰ ἔμχπυρα. καθιεροῦν 
& τὰ ἄμοομα. Quibus consimilia spe, Expresse. in 
Clemeute Alexaudrino, Strom, iv, p. 521: Ἧσαν δὲ 
χἂν ταῖς τῶν θυσιῶν προσαγωγαῖς παρὰ τῷ νόμῳ, 


dicit Dominus, et perficiam domui Jacob et domui 
Juda testamentum novum; non secundum. tesiamen- 
(ui, quod disposwd patribus eorum im die qua ar- 
ripui dispositonem eorum , ad educendos eos de 
terra /Egupti. Ubi illud, dispesitionem , quod esset 
Grace διαθέσεως, quia longius abit ἃ χειρός, videri 
possit erratum memoria. 

(10) Ἰουδαίοις. Me mouitore nequaquam indi- 
gebit quicunque. attente legerit verba S. Cvritti ad 
Joan. xv, 20, 21 : Μαρτυργυντος δὲ τοῦ Πνεύματος, 
συνεπιμαρτυρήσετε, φησὶ, xat ὑμεῖς αὐτοί. l'eyó- 
vase γὰρ αὐτόπται xat θεωροὶ τῶν παρὰ τοῖς ἰδίοι - 
τετελεσμένων, ἀεὶ συνόντες, ὡς μαθηταί, ut. intelii- 
gal, ἰδίοις faciuum esse ex ᾿Ιουδαίοις, propter abh- 
breviatiin scripturam; adeoque in hanc sententiam 
verti. debere : Testimonium autem. perhibente. Spi- 
rilu, vos ipsi quoque, imquit, Christus, perhibebitis, 
Oculaii euim testes fuistis el spectatores eorum qnc 


οἱ τῶν ἱερείων μωμοσχόποι" Erant autem in. sacri- Ὁ apud Judacos j eracta sunt, qui mecum semper fuistis, 


ficiorum quoque oblationibus, penes legem, qui hostia- 
rum vitu considerabant. 

(69) "A.LU ὁ Ἰουδαῖος. Locum hwmuc tauquam 
Didymi invenies relatum in catena Glislerii ad δ. 
remize verba cap. xxxi, vers. 31, 52 : Ἰδοὺ ἡμέρα, 
ἔρχονται, φησὶ Κύριος, xal διαθήσομαι τῷ txt» 
"Is xai τῷ οἴκῳ Ἰούδα διαθήχην xawiív* οὐ 
χατὰ τὴν διαθήκην ἣν διεθέμην τοῖς πατράσιν αὐ- 
τῶν, ἐν ἡμέρᾳ ἐπιλαθομένου μον τῆς χειρὸς αὐτῶν, 
ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ γῆς Αἰγύπτου, ὅτι αὐτοὶ οὐχ 
ἐνέμειναν ἐν τῇ διαθήχῃ μου, χαὶ ἐγὼ ἐμέλησα αὖ- 
τῶν, φησὶ Κύριος. Apud Paulum, Hebr. viri, 8, 9: 
Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος, καὶ συντελέσω 
ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰσραὴλ xai ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰούδα δια - 
θέχην χαινήν" οὐ χατὰ τὴν διαθήχην ἣν ἐποίησα 
τοῖς πατράσιν αὐτῶν, ἐν ἡμέρᾳ ἐπιλαθομένου τῆ; 
χειρὸς αὐτῶν, ἐξαγαγεῖν αὑτοὺς: Ex γῆς Αἰγύπτου 
ὅτι αὑτοὶ οὐκ ἐνέμειναν ἐν τῇ διαθήχῃ μου, xàqt 
ἐμέλησα αὐτῶν, λέγει Κύριος. Tertullianus lib. vv 


PaíTROI, GR. XL. 


utpote discipuli. 

(71) Βούλομαι xal xeAców. Et p. 14, 15. 10 Grc- 
gorii Naziaezeui testamento : "Ecc δὲ ἐξαιρέτως 
ν᾽ ηγόριον τὸν διάχονον xal κληρονόμον poo, γνη- 
σίως ὑπηρετήσαντά μοι, βούλομαι χατασχεῖν ἰδίῳ 
δεσποτείας διχαί. χρυπτίνους τὸν ἀριθμὸν πεντή- 
χοντα " l'er pieeceptivnem item Gresorium diaconum 
el lherelem wcum, qui mihi fideli'er ministravit, 
privato jure dominii habere. volo. aureos. numero 
quinquaginia. Ex quibusdam. interjectis : Τὴν γλὺ- 
χυτάτην μου θυγατέρα ᾿Αλυπιανὴν (τῶν γὰρ ἄλλων, 
Εὐγενείχς τε xa Nóvvm:, ὀλίγος λόγος, ὧν χαὶ ὁ 
βίος ἐπιλήψιμός ἔστι) βούλομαι" A'gyianam . filiam 
meam  duuissimam. (cwlerarum enim, Engenuie et 
Nonnce, exigua. ratio ducenda est, ut quarum tita 
reprehensione uon vaca), volo, eic. Infra : Εὐαγρίῳ 
τῷ διαχόνῳ πολλά μοι συγχαμόντ'ι xal συνεχφριντί- 
σαντι, διὰ πλειόνω" τε τὴν εὔνοιαν παρχαπτήσαντι, 
X&p:v ὁμολογῶ x3) ἐπὶ Θε. xol ἐπὶ ἀνθρώπων, xal 
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neus sit. Si vero filios habet qui eum in in/lignatio- A ἐν πᾶσιν, χληρονόμον goo εἶναι, κἂν ξένος εἴη. Et δ: 


"nem conjecerint, scripto quidem culpas quas iis as- 
signat exponit, exhzredat autem eos. Afferatur, 
Judae, testamentum. Tu illud accepisti, non velut 
testamentum tuum, sed velut depositum. Nunquam 
enim hzres tesiamentum accipit, vivente testatore. 
Nam si acceperit, suspectum. reddit testamentum, 
et contradicitur ab exharedibus. Quoniam igitur tu 
velut chartophylax seu tabularius accepisti testa- 
mentum, profer illud, videamus quid de vobis dicat 
coram testibus testamenti conditor. Audi, celum, 
et auribus percipe, terra ; quia Dominus locutus esl: 
Filios genui et exaliavi ; ipsi autem spreverunt 
me. 

Ac ne arbitreris bxc de alio dici, subjecit : Co- 


υἱοὺς ἔχει λυπήσαντας, ἐγγράφως μὲν τὰς κατ᾽ αὐ 
τῶν αἰτίας ἐχτίθεται, ποιεῖ δὲ αὐτοὺς ἀποχληρονό- 
μους. Ἐνεχθήτω, ὦ Ἰουδαῖε, ἡ διαθήχτ. Σὺ ταύτην 
ἔλαθες οὐχ ὡς σὴν διαθήχην, ἀλλ᾽ ὡς; παραθέχην᾽ 
οὐδέποτε γὰρ χληρονόμος διαθέχην λαμδάνει ξῶντος 
τοῦ διαθεμένου. Ἐὰν γὰρ λάδῃ, ὕποπτον ποιεῖ τὴν 
διαθήχην, καὶ ἀντιλέγεται ὑπὸ τῶν ἀποχληρονόμων. 
Ἐπεὶ οὖν σὺ ὡς χαρτοφύλαξ ἔλαθες τὴν διαθήχην, 
προένεγχε ταύτην, εἴδωμεν τί λέγει περὶ ὑμῶν ἐπὶ 
τῶν μαρτύρων (729) ὁ διαθέμενος. Ἄχουε, οὐρανὲ, 
καὶ ἐνωτίζου, γῆ, ὅτι Κύριος ἐ.άησεν" Υἱοὺς 
ἐγέγγησα καὶ ὕψωσα" αὐτοὶ δὲ ps ἠθέτησαν. 


Καὶ ἵνα μὴ περὶ ἄλλου νομίσῃς ταῦτα λέγεσθαι, 


qnovil bos possessorem, et asinus prasepe domini sui ; B ἐπάγει" Ἔγνω βοῦς τὸν κτησάμενον, καὶ ὄνος 


[srael. autem me non cognovit ; et. populus me non 
intellexit 5, Esne tu heres? De gentibus autem, 
quas gratiarum actiones scribit? Populus quem non 
cognovi, servivit mihi; in auditu auris obedieit mi- 
hi **, De vobis dicit : Propter vos nomen meum blas- 
phematur in. gentibus ". AL de. gentibus : (Quia ab 
ortu solis usque ad occasum, clarificatum est nomen 
meum in gentibus ^. De populo. autem et synagoga 
dicit : Ejice ancillam, et filium ejus. Nom enim heres 
erit. filius ancille cum filio libere **. Reliqui domum 
meam, dimisi hagreditatem meam **, Et quare dimi- 
sisti hzreditatem tuam ? Quia. facta. eet hereditas 
mea mihi, quasi leo in silva δ". Quid enim fecit? 


$5$153.1, 9. "t ibid. 3. 
xxi, 105; Gal iv, 80. ** Jer. xui, 7. 


*8 Psal, xvii, 43. 
9! ihid, 8. 


V fsa. pi 5; Rom. vi, 94. 


thv φάτνην τοῦ κυρίου αὑτοῦ. 'IopatA δέ με οὐκ 
ἔγγω, καὶ ὁ Aaóc με οὐ συνῆκεν. Μὴ σὺ ὁ χληρο- 
νόμος; Περὶ δὲ τῶν ἐθνῶν, οἷας εὐχαριστίας γράφει; 
Λαὸς ὃν οὐκ ἔγνων, ἐδούλευσέν μοι, εἰς ἀχοὴν 
ὠτίου ὑπήχουσέν μοι. Περὶ ὑμῶν λέγει" AC 
ὑμᾶς (15) τὸ ὄνομά μου βλασφημεῖται τοῖς ἔθγε- 
σιν. Περὶ δὲ τῶν ἐθνῶν Διότι ἀπὸ ἀνατοιϊῶν 1Aiov 
ἕως δυσμῶν, τὸ ὄνομά μου δεδόξαξαι ἐν τοῖς 
ἔθνεσιν. Περὶ δὲ τοῦ λαοῦ καὶ τῆς συναγωγῆς λέγει" 
"Ex6aJe τὴν παιδίσκην καὶ τὸν υἱὸν αὐτῆς. Οὐ 
γὰρ μὴ κληρονομήσῃ ὁ υἱὸς τῆς παιδίσχης μετὰ 
τοῦ υἱοῦ τῆς é&Asv0Épac. ᾿Εγκαταλξιοιπα τὸν 
οἶκόν μου, ἀξρῆχα τὴν xAnporoplay μου (14). Καὶ 


** Malach. s, 4. * Gen. 


τοῖς μείζοσι ΕἸ αὐτὸν ὁ Θεὸς ἀμείψεται" ἵνα δὲ Σ (74) Ἐγχαταλέλοιπα τὸν οἷκόν μου, ἀφῆκα 


δὲ τὰ μιχρὰ τῆς φιλίας σύμδολα παρ᾽ ἡμῶν ἐλ- 
Minn. βούλεαι αὐτὸ δοθῆναι. Εἰ : Ἐλαφίῳ τῷ 
νοταρίῳ εὐτρόπῳ ὄντι χαὶ καλῶς 1) pae ἀναπαύσαντ! 
ὃν ὑπτηρετήσατο χρόνον, βούλομαι δοθῆναι. υαρτίο 
diacono, qui mullorum mecum laborum οἰ curarum 
particeos, iu muliis suam mihi benevolentiam com- 
menudavi!, gratiam liabeo coram Deo et coram homi- 
sibus, et majora quidem ipsi Deus retribuet : ne 
vero parra. etiam. amor:& symbola. preltermittamus, 
τοῖο ei dari. Et : Elaphio notario, qui et bene mo- 
ra'us est, et quo lempore fuit in obsequio, belle nos 
tefocillavit, dari volo, etc. 'Tomo V Spicilegii Ache- 
riani Perpetuus Turonensis episcopus in testamento 
suo ; Tibi Agiloni comiti ob egregia tua in Eccle- 
sium meam et pauperes filios meos meriia, et ul 
pergas eorum defensionem robuste suscipere sicut 
rapisti, equum meum parabilem, ei mulum quem 
c'egeris, do, lego. Memor esto mei, fili dilectissime, 
Amen. Sed quis fiuis in testimoniorum conmparatio- 
nibus? Neque nos ita solemus notas scribere. 

(712) 'Exl τῶν μαρτύρων. Quia scilicet testa- 
mentum. debet. habere testes, iuquit. Chrysostomus 
initio Orationis 16 in. Epist. ad Hebraeos; cosque 
quinque vel septein, ex eodem sancto doctore in psal. 
45: Ὁ πέντε ἣ ἑπτὰ μαρτυρίας ἐν διαθήχαις ἀνα- 
«τρέψαι θέλων, heel] σνυγχατάθεσιν ἀποδοχιμάζεται, 
ταν διχάζῃ ἡ ἀλήθεια “ Qui quinque rel septem te. 
sLimionta vult in Lestamentis evertere, per cousensum 
reprobalur el. rejicilur, quando judicat veritas. Con- 

ruenter. codici Theodosiano. Qua de re consu- 
endi utriusque juris consulti, tain. veteres quam 
receutiores. 

(79) Av' ὑμᾶς. Adde hunc locum ad ea qua na- 
Lavimus in Constitit. apostol. Ι" 

δ. 


τὴν χιϊηρονομίων μου. Jer. xu. 7. ἜΚ venum Basi- 
lius Seleuciensis, orat. 58 : Ἐγχατέλεικον τὴν γῆν 
μου, ἀφῖιχαν τὴν χληρονομίαν μου" Dereliquerunt 
terram meum, dimiserunt lhuereditutem meam. ln plu- 
r4li, ait Dausqueius, et post eum Ghislerius. Sed 
neuter vidit legi debere ἀφῆχα, el ἐγκατέλιπον esse 
sumenduur ἢ) prima persona singularis numeri. 
Ceterum mihi [ic liceat obiter corrigere duo loca, 
alterum Cyrilli Alexaudrini, Leonis imperatoris al- 
terum : Οὕτω xal ὁ Κύριος ἡμῶν "Inoous ὁ Χριστός, 
ait prium 8:1 Joau. xiv, 28, τῆς τῶν ἁγίων Ψυχῆς 
περιστέλλει τὴν λύπην" ἤδει γὰρ feet, θεὺς ὑπάρχων 
ἀλτθινὸς, φορτιχωτάτην αὐτοῖς ἔσεσθαε τὴν ἀποχά- 
λυψιν αὐτοῦ, καίτοι συνόντος ἀεὶ διὰ τοῦ Πνεύμα- 
t0;. Ex interpiete : Sic etium Dominus noser Jesus 
Cliristus, ex animo sanctorum dolorem evellit. Norut 
enim, utpole cum verus. Deus sil, gravissimum  [ore, 
quod eorum oculos [ugeret, licet cum eia perpetuo 
[uturus. esset per. Spiritum. lestitue ἀπόλειψιν διὰ 
τὴν δοχοῦσαν ἀπόλειψιν, ibidem nou multo. post. 
Verba autem Leouis Augusti iu saucte crucis exal- 
tationem. apud. Greiserum suit liec ς "Ap" οὖν. ὦ 
τῆς χαχίας εὑρετὰ, Ext. λαλήσεις εἰς τὸ ὕψος on£p- 
ογχα, καὶ μεγαλοῤῥημονήσει; ἐχτενεῖν τὰς χεῖρας, καὶ 
πᾶσαν ἐξαρεῖν ὡς ὠὰ χαταλελεμμένα τὴν οἰχουμένην ; 
quid ergo? ἄν, o omuis tinprobitatis repertor et arti[ex, 
adhuc in. alium loqueris sublimia, et magnifice glo- 
viaberis, quasi munus (uas sis exiensurus, totumque 
terrarum orbem, velut ova detraciis putlaminibus, in 
a'tum raplurus? Non cubitabit quiu scribendum sit, 
ὠὰ χαταλελειμμένα, qui legerit texium Isaige. cap. 
x, vers. 14 : Τὴν οἰχουμένην ὅλην χαταλήψομαι 
τῇ χειρὶ ὡς νοσιὰν, xal ὡς χαταλελειμμένα ὧς 
&pto* Urbem terre totum ἀρργέπειάαπε αι φμαδὶ 
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διὰ τί ἀφῆχας τὴν χληρονομίαν σου; Ἐπειδὴ ἐγένετο A. Dedit super me vocem suam **. Quid locuta? Tolle, 


ἡ κληρονομία μὸν ἐμοὶ ὡς «λέων ἐν δρυμῷ. Τί γὰρ 
ἐποίησεν; "Ἔδωχεν ἐπ᾿ ἐμὲ τὴν por y αὐτῆς. Tt 
λέγουσα ; "Apor, ἄρον (15), σταύρωσον αὑτόν. Περὶ 
ὃὲ τῶν ἐθνῶν" "E&vxac x Anporoguiar τοῖς φςοξουμέ- 
γοιῖς τὸ ὄγομά σου. Διὰ τοῦτο τὸ βιθλίον Ἡσαΐου 
λαδὼν ἀνέγνω ὡς διαθέχην. Αὐτὸς γὰρ ἔλαθεν τόμον, 
xai ἀναγνοὺς ὑπέγραψεν Σήμερον ἡ γραξὴ αὕτη 
πεπλήρωται. Εἰπὲ yàp, ὦ Ἰουδαῖς, μὴ Εἰς τὴν 
ἱρχὴν ὑπὲρ τῆς χιϊηρονομούσης. οὐχὶ δὲ, Εἰς 
τὸ τέλος ; Εἴδωμεν᾽ σὺ εἰς τὸ τέλος ἐχληρονόμησας: 
Οὐχὶ ἀπεδλήθης τῆς πόλεως (76) ; οὐχ ἀπώλεσας τὸν 
ναόν; οὐ διεσπάρης πανταχῆ, o9 Ῥωμαίοις δουλεύεις ; 
οὐχὶ ἀφ᾽ οὗ κατὰ τοῦ χληρονόμου τὰς χεῖρας ἤπλω- 
σας, ἀπεδλήθης τῆς χληρονομίας: Σὺ ἐν τῇ ἀρχῇ 


ἐχχηρονόμησας τὴν ἀλλοτρίαν" Τῷ πατάξαντι βα- D 


υτλεῖς χραταιοὺς, καὶ δόγτι τὴ» γῆν αὐτῶν x.n- 
ρογομίαν, κιληρογομίαν Ἰσραὴ.1 τῷ δούλῳ αὑτοῦ. 
TX ἔθνη εἰς τὸ τέλος ExXnpovóunsav οὐρανῶν 9251- 
λείαν. Δεῦτε, οἱ εὐ.ογημέγοι τοῦ Πατρός μου, 
κιηρογομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασι- 
Λείαν ἀπὸ καταθο.ῆς (11) κόσμου. Σὺ θυγάτηρ 


tolle, crucifige eum **. De gentibus vero ; De.listi h- 
redilatem timentibus nomen (uum **, Quapropter li- 
bro lsaim accepto legit velut testamentum. 1pse 
cnim accépit tomum**, οἱ cum legisset, suscripsit : 
Hodie impleta est scriptura hec ὅδ. Dicito enim, Judice, 
num jn principium pro éa que hereditatem con- 
sequitur ; non vero, Ia finem ? Couspiciamus, an tuin 
finem hzxreditatem consecutus sís? Nonne ejectus es a 
civitate? Nonne amisisti templum ? Nonne dispersus 
es ubique? Nonne Romanis servis ? Nonne ex quo 
adversus hzredem extendisti manus, expulsus es 4} 
hxreditate? Tu principio alienam terram in h:credi- 
tatem adeptuses: ΕἸ qui percussit reges fores, et dedit 
lerram eorum hareditatem, haereditatem [srael servo 
suo**, Gentes in finem hzreditatem conseéut:e snnt 
regnum celorum. Venite, beriédicti Patris mei, in 
hereditatem, possidete paratum vobis regnum a con- 
sLitilione mundi **. Τὰ filia Babylonis audisti : f'illa 
Babylonis misera ὅδ. Et illa gentium, pro te filia 
Dei facta est. Audi, filia, οἱ vide, εἰ inclina aure 
tuam δ. 


Βαδυλῶνος ἤχουσας - Θύγατερ Ba6vAovoc ἡ ταλαίπωρος. Kal ἡ ἐθνικχῇ ἀντὶ δοῦ θνγάτη τοῦ Θεοῦ 
ἐγένετο" "Axovcor, θύγατερ (18), xal ἴδε, x.livov τὸ οὖς σου. | 


Τὰ ῥήματά pov ἐνώτισαι, Κύριε. — Τὰ ῥήματα 
μον" τὰ καθαρὰ xaX ἀθόλωτα, τὰ ἄδολα xal ἀληθῆ xal 
ἅγια, τὰ βλασφημία; ἄγευστα χαὶ βαττολογίας ἀμέτοχαᾶ, 
«τὰ τῖς σῆς φιλανθρωπίας ἄξια. Τὰ ῥήματά μου" 
κὰ ὑπὲρ πᾶσαν ἀνθρωπίνην διάνοιαν, τὰ πάσης γλώ1- 
σης ἀγγέλων ἀνώτερα, τὰ πάσης πρεσθείας ἁγίων 


Verba mea auribus percipe, δοήϊϊπε. — Verba tne, 
puta et limpida, sincera, vera, el sancta, blasphe: 
mix expertia, battologia seu loquacitate immunis, 
humanitate tua digna. Verba mea, qua óninem sil: 
perant hünianam cogitationem, qua: omnem Angc- 


Jorum linguam infra se babent, qux: omni sancto. 


ἰσχυρώτερα, τὰ πάσης προσευχῆς διχαίων τιμιώτερα, C ruin. intercessione fortiora sunt, omni justorum 
τὰ ἡλίου λαμπρότερα, τὰ θυμιάματος προσηνέστερα, prece pretiosiota, sole clariora, incenso suaviord, 
χὰ μέλιτος τοῖς πιστοῖς γλυχύτερα. Τὰ ῥήματά pov — melle fidéfibus dulciora. Verba mea auribus percipe, 
ἐνώτισαι, Κύριε. Καὶ διὰ τί pij εἶπεν, τὸν λόγον Domine. Cur non dixit, sermonem meum, sed, cerbà 
μου, ἀλλὰ, cà ῥήματά μου; Ὅτι ὁ μὲν λόγος πολλὰ — mea? Quia sermo quidem multa verba suh se coiti- 
δφ᾽ ἑαυτὸν περιλαμδάνει ὀήματα, τὰ δὲ ῥήματα μέρη — preliendit, verba autem partes sunt sermonis, quein- 


δι Jer. x31, ὃ. 5» Joan. xix, 15. ** Psal. Lx, 6. 


91,22. '* Matth; xxv, 594. " Psal. cxxxvi, 8. 


nidum, el quasi ovn derelicta tollam, Nicetas in An- 
drouico Couneno lib. 1, um. 9 : Οἱ πᾶσαν τὴν Ῥω- 


μαΐων χομπάζοντες γαταλήψεσθαι ὡς ἔρημον νοσ- 
διὰν, xai συλλάδεῖν c ἐγχαταλελειμμένα ed. 

(15) "Apor. Act. xxi, 29. αἷρξ αὐτόν, et xvin, 93, 
Alpe ἀπὸ τῆς γῆς τὸν τοιοῦτον. Vide Chrysostomuim 
lio:n. 46 ἐπ Acta, Αἷρε τοῦ (fjv τὸν τοῦτο πεποιη- 


9 [sa,virt, 1, δός. iv, 21, " Psal; οχχχυ, 17, 


*9 Psal, τῶιν, 414. 


94 : Οὐ μετρίαν δὲ τάχα καὶ αὐτὶνν ποιήσῃ τῆς les 
ρουργίας τὴν χαταθολήν; in llabacuc. n. 5: Καὶ ἀλο- 
γωτάτης (malim εὐλογωτάτης ) ἐνούσης 2d 1235, 
νότητος ἐποιήσατο τὴν χαταδολήν. lHowmilia Pascha!l 
11, paulo. post. initium , οὐ μετρίαν ἂν elxózo»g 
ἐποιησάμεθα τὴν χαταθολήν. Assuetus enim. Cyril- 
lisnze lectioni non dubitabit rescribere ubique xata- 


κότα" Act. tv. Synodi vit, ubi. de S, Symeone. No- D 6ofy. In Aggeum n. 4, οὐ μετρίαν ποιδίίμενοι τὴν 


tique suut clamores adversus Christianos, Atpz τοὺς 
ἀθέους. Demuin, ut id quoque non omittaui propter 
quod notam confeci, jn Actis Thecle per Meta- 
phrastem . p. 260, loco, ἔῤῥε, legi jubent ape duo 
codices Regii, 5839, 1709. 

(76) Οὐχὶ ἀπεδιλήθης τῆς πόλεως; Nili epist. 56, 
lib. 1 : El μὴ διὰ τὸν Χριστοχτονίαν ἢἡρήμωται πᾶσα 
Ἰουδαία ὑπὸ "I'opalov, xat ἀλλότρισι "E6gaio» (ἰπ- 
$cre χώραν vel γῖ,νν) χατεσθίουσιν, xat χαρπίζονται 
«αὐτὴν, ἐψεύσθω ὁ προφήτης πρὸ χιλίων τοῦτο ἀυχ. 
ἀερόξας ἐτῶν" Si non propter Christi necem. deso- 
lata. est universa Judea a Romanis, et llebrecram 
regionem (vel terram)exteri comedunt, illiusque [ru- 
eius devorant, abjiciatur tanquam mendaz propheta, 
qui ante mille aunos illud predixerat (Isa. t, 7). 

(71) Kara6oAnc. Imporiune hoc nomen apud Cy- 
rillum Alexaudrinuin occupat locum vocis χαταθοΐ 
multis in locis. Coinmeuntario in. Michzam, uum. 


xa:a6ofy. Ad Nahum n. 28, οὕτως αἰσχρὰ, xal τὴν 
ἐσχάτην λαχόντα xava6ofy. Alque ita passim. Viue 
in Joannem p. 461, ibique interpretem, et ade lo- 
eum homilie 18 Paschalis, p. 941. Pr:etermitto via 
tium forte typographicum in Allatii libro De con- 
sensione Feclesiarum, c. 587. 

(18) "Axovcor, θύγατερ. In enarratione liujus 
loci Chrysippum BHierosolymitanum foeda occupat 
menda, tom. ἢ} Bibl. Patrum, p. 426, 497 : "Axoucov, 
θύγατερ, xaX ἴδε. "Axoucov οὕτως ἐπιμελῶς, ἵνα xal 
τοῖ; τῆς γνώσεως ὀφθαλμοῖς θεωρήσῃς τὰ πρά- 
γματα. "Axougoy xai ἐμοῦ ταῦτα προεχχάμπτοντος, 
χαὶ τοῦ Γαθριὴλ τὰ αὐτά σοι μηνύειν μέλλοντος. 
Quam ut tollas, scribes meo periculo, προεχχαλύ- 
πτοντος, aC vertes ? Audi, filia, et wide. Adeo dili- 
genter audi, ut ipsis etiam cognitionis oculis res in» 
(uearis, Audi et me haec antea. recelantem , ei 64^ 
brielem eadem tibi nuntiuturun, 
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admodum membra corporis; et sermo est multo- A ἐστὶν λόγου, ὡς μέλη σώματος * xat ὃ μὲν λόγος πολ- 


rum verborum *? congeries qusdam et conspectus; 
verba vero συ {85 sunt et portiones gustusque ser- 
monis : adco ut quemadmodum molte gutt:e. effi- 
ciuut imbrem, nec tamen imber guttze comparatur: 
sic multa verba sermonem componunt, sermo au- 
tem in nomina et verba secatur; et verba quidem 
attribuuntur sermoni, non tamen sermo verbis, lta- 
que propheta quoniam hortatur Deum, ut annuat 
ad particulare verborum suorum examen, omnem- 
que dictionem suam diligenter recognoscat, et :c- 
cundum recognita concedat qua petuntur, non di- 
xit : Sermonem meum auribus percipe , sed : Verba 
mea auribus percipe, Domine. lloc est, Singulas di- 
ctiones orationis mez sedulo lege ac recognosce. Ne 
uno conspectu in chartam intendas, Nou enim uni- 
cam deprecationeni complectitur mea oratio. Sed 
quia unaquzeque dictio propriam habet rogationem 
(dives enim ac potens est quem rogo), Verba mea 
attríibus percipe, Domine. 

Ac sicuti nos quando libellum supplicem judici 
explicaum offerimus, si in charta plura continean- 
tur capita, sie rogamus eum : ld laboris suscipe, 
domiue, totum libellum ad verbum legito, multa 
sunt qux peluntur, ne scriptum velut unam nar- 
raüiunem reputes : pari modo Propheta, qui Deum 
obsecrct ut cousentiat in particularem petitionum 
suarum examiuotionem, ait: Verba mea auribus 
percipe, Domine, intellige clamorem meum. Ὁ Dei 
benignitatem ! Jntellige, pro, Animadverte. [ntelligi- 
ig jam, iusipienles ig populo, et, stulti, aliquando 
sapite *', Atqui nos cum sapientem virg alloqui- 
mur, nou audeuus dicere : Animadverte qua dico ; 
ne ille tanquam  neyligeus aut tardie. mentis homo 
reputetur. Deo autem qui etiam antea cogitationes 
novit, propheta dixit : Intellige, animadverte. Sed 
quemadmodum dicens : Auribus percipe, sciebat Dco 
nequaquam esse aures sensibiles, sic dicendo ad 
Deum : Intellige, non tanquam ad eum qui edoce- 
retur ac ignoraret loquebatur, sed tanquam ad eum 


qui inenarrabiliter et cogitatione citius cognoscit . 


postulata, antequam quis pelat. Aut eliam quia ju- 
stus Deo cogitatione loquebatur, eratque ei clamor 
contenta oratio, et loquebatur non loquens, clama- 
batque sine voce; hominum autem nullus percipit 
ineffabilem animx clamorem, sed solus Deus; ideo 
dixit ad eum qui. solus eos qui non loquuntur au- 


*! Psal. xcii, 8. 


(T9) Λέξις. Vocem λέξεως retinebit qui volet in 
Chrysostomo, orat. De penitentia δι compunctione, 
1.1 edit. Paris., δ. 1609, p. 680; et t. Vl Saviliano 
seu Grzco, p. 775, l. xx, ubi de Rahab. Ego autem 
emendabo δέξεως. Locum non subjungo, quia iis 
not istn scribuntur, qui libros babent, eosque ie- 
gere et relegere non pigrantur. — 

(80) Ἐντυχίαν τῷ δικαστῇ. Circa vocem &vzo- 
χίας non pauca viri docti. lis nos de more suppres- 
sis, proferemus ex adversariis nostris emeudatio- 
nem. Ea erit in Athanasio, homil. ín Parasceven, 
cum latronem. bonum ita compellat, "Q λῃστὰ, τὸν 


λῶν ῥημάτων, σωρεία τίς ἐστιν καὶ σύνοψις, τὰ δὲ 
ῥήματα ψεχάδες εἰσὶν τοῦ λόγου καὶ γεύματα" xal 
ὥσπερ πολλαὶ μὲν ψεχάδες ὑετὸν ἀπαρτίζουσιν, οὐχ 
ἔτι δὲ ὁ ὑετὸς ψεχάδι παρειχάξεται " οὕτοις τὰ πολλὰ 
μὲν ῥήματα τὸν λόγον συντηροῦσιν, ὁ δὲ λόγος εἰς 
ὀνόματα χαὶ ῥήματα τέμνεται χαὶ τὰ μὲν ῥήματα 
χαὶ λόγοι λέγονται, οὐ μὴν μὲν ῥήματα λόγοι. Ὁ οὖν 
προφήτης εἰς τὴν χατὰ μέρος τῶν αὑτοῦ λόγων ἐξ- 
ἔτασιν παραχαλῶν ἐπινεῦσαι τὸν Θεὸν, xai πᾶσαν 
αὑτοῦ λέξιν ἀχριθῶς ἀναγνῶνα:, xal πρὸς τὰ ἀναγι- 
νωσχόμενα δοῦναι τὰ αἰτούμενα, οὐχ εἶπεν, Τὸν λό- 
γον μου ἐνώτισαι, ἀλλὰ, Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, 
Küpig* ἀντὶ τοῦ, 'Εχάστην λέξιν (79) τῆς προτευχῆς 
μου ἀχριδῶς ἀνάγνωθ!'. Μὴ pos fic ὑφ᾽ ἕν τὸν χάρ- 


Β την. Οὐ γὰρ μίαν δέησιν περιέχει μου ἡ δέησις, 


'Ezeóh δὲ ἑἐχάστη λέξις ἰδίαν ἔχει παράχλησιν 
(πλούσιος γὰρ xai δυνατὸς ὁ παραχαλούμενος), Τὰ 
ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριε. 


Καὶ ὥσπερ ἡμεῖς ἐντυχίαν τῷ δικαστῇ ἀναπτύ- 
ξαντες (80), ἐὰν ἐν τῷ χάρτῃ πολλὰ ἐμφέρεται τὰ 
χεφάλαια, παραχαλοῦμεν αὐτόν" Κάμοῦ, δέτποτα, 
πρὸς λέξιν τὸν χάρτην ἀνάγνωθι, πολλά ἐστιν τὰ 
ζητούμενα, μὴ ὡς ἕν διήγημα νομίσῃς τὸ σύγγραμ- 
μα" οὕτως ὁ προφήτης εἰς τὴν χατὰ μέρος τῶν ζη- 
τουμένων αὐτῷ ἐξέτασιν ἐπινεῦσαι τὸν Θεὸν παρα- 
χαλῶν, φησίν" Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριε, 
σύγες τῆς κρσυγῆς μου. Ὧ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλαν- 
θρωπίας (81) 1 Τὸ, Zórec, ἀντὶ τοῦ, Νόησον. Σύ» δτε 
δὴν ἄφρονες ἐν τῷ Jug, xal, μωροὶ, κοτὲ ς,ρονή- 
σατα. Καὶ ἡμεῖ; μὲν σοφῷ ἀνδρὶ λαλοῦντες, οὐ 
τολμῶμεν εἰπεῖν, Νόῃσον ἃ λέγω, ἵνα μὴ ὡς ὀλίγω- 
pos ἣ βραδύνους νομισθῇ. Θεῷ δὲ τῷ καὶ πρὸ τούτου 
τὰς ἐνθυμήσεις εἰδότι ὁ προφήτης ἔλεγεν, Σύγες, 
νόησον. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τὸ, ᾿Ενώειςαι, εἰπὼν, οὐ πάν- 
τως ὦτα αἰσθητὰ τὸν Θεὸν ἔχειν ἥδει - οὕτως χαὶ τὸ 
εἰπεῖν τῷ Θεῷ, Σύγνες, οὐχ ὡς ἀναδιδασχομένῳ xai 
ἀγνοοῦντι ἐλάλει, ἀλλ᾽ ὡς ἀποῤῥήτως καὶ ὀξύτερον 
διανοίας εἰδότι τὰ αἰτήματα πρὸ τοῦ αἰτῇσαι. Ἢ xal 
ἐπειδὴ χατὰ διάνοιαν ὁ δίκαιος τῷ Θεῷ ἐλάλει, χαὶ 
ἣν αὐτῷ xpavih ἡ σύντονος προσευχὴ, καὶ ἐλάλει 
μὴ λαλῶν, xal ἔχραξεν ἄνεν φωνῇς οὐδεὶς δὲ ἀνθρώ- 
πὼν voel ψυχῆς χραυγὴν ἀνεχλάλητον, εἰ μὴ Θεὸς μό- 
vog διὰ τοῦτο τῷ μόνῳ ἀχούοντι τῶν μὴ λαλούντων 
ἔλεγεν " Σύνες τῆς κραυγῆς μου. — Σὺ γὰρ, enziv, 
μόνος ἐπίστασαι τὰς καρδίας τῶν ἀνθρώπων, ἔλε- 


προγονιχὸν χλῆρον ἀπολόμενον διὰ μιᾶς εὐτυχίας 
ἀναχτησάμενε. Volo enim repoui ἐντυχίας. ld esit: 
O latro qui avitam hereditatem amissam unica pe- 
titione recuperasti. Porro judices eleganter ἃ Grecis 
appellantur χύριοι τῆς ψήφου. In Collectione Ro- 
mana, parle i, p. 15, 16 : Judicii domini, examina- 
tionis dominus. Quod ideo observavi, quia apud 
Philouem, libro De Decalogo, p. 76A, portentose 
scriptum invenies τοὺς χατηγόρους τῆς Ψήφου. 

(81) "D τῆς τοῦ Θεοῦ gidavüpoxíac! Plenius 
catena in L psalmos : O ingentem. j.rophetz ἰοφαοπάϊ 
libertatem! o. miram, Dei benignitatem! 
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γεν ὁ Σαλομών. Σύνες, ἀντὶ τοῦ, Θέλησον τὰ χατ᾽ ἐμὲ A dit: Intellige. clamorem meum : Τὰ euim, inquit, 


γνῶναι. 


Τοῦτο γὰρ ἐπάγει, τὸ εἰπεῖν" Πρόσχες τῇ φωνῇ 
τῆς δεήσεώς μου. Καὶ μὴν φωνῇ οὐ προσέχεται. 
᾿Αλλὰ καὶ ἡ φωνὴ, ὅτ᾽ ἂν μὲν ἀγράφως προφέρηται, 
τότε ἀχοῆς χρήζει " ὄὅτ' ἂν δὲ ἡ φωνὴ ἐν χάρτῃ γραφῇ, 
xai τῷ βασιλεῖ προσενεχθῇ, τότε ὡς διὰ τῶν γραμ- 
μάτων λαλοῦσα, ὀφθαλμῶν χρείαν ἔχει. Πολλάχις 
γὰρ μὴ λαλῶν ἀναγινώσχει ὁ ἄρχων, χαὶ ὁρᾷ τὸν 
χάρτην ὡς ἱχέτην, χαὶ τὰς ἐγγράφους φωνὰς ὡς 
ἐλεειφὰς ἱχεσίας, χαὶ τοὺς λόγους ob; εἶχεν διὰ τοῦ 
πυλῶνος τῆς ἀχοῆς εἰσαγαγεῖν τῇ διανοίᾳ, τούτους 
ὡς διὰ τιμιωτέρων θυμῶν τῶν ὀμμάτων εἰσάγει. 
Πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς δεήσεώς μου. Ὥς ὁρᾷς 


ἀχούεις, καὶ ὡς ἀχούεις βλέπεις (82)* ἀνόργανον γὰρ D 


χαὶ ἀμερὲς χαὶ ἁπλοῦν τὸ θεῖον. Καὶ ἐπειδὴ δεήσεως 
ἐμνήσθη * δέησιν δὲ ἔγγραφον οὐδεὶς ἀρχόντων ἐπι- 
δέχηται, ἀλλὰ βασιλεὺς μόνον" διὰ τοῦτο χαὶ τὴν 
ἀξίαν τοῦ ἐχετευομένου ὁμολογεῖ. 'O βασιιϊεύς μου. 
Βασιλεύεις γὰρ χαὶ τοῦ συνηγόρου χαὶ τῆς συνηγο- 
ϑυυμένης. Βασιλέα ὃὲ χαλέσας, ἵνα μὴ νομισηῇ ἄν- 
θρωπὸν ἐπιδοᾶσθαι, τὸ χράτος xai τὴν ὕπαρξιν 
ὁμολογεῖ τοῦ βασιλέως. Προλαμθάνει τὸν Θωμᾶν ἐν 
τῇ ὁμολογίᾳ τῆς ἀληθείας. “Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνος εἷ- 
πν. 'O Αὐριός μου καὶ ὁ Θεός gov: xai οὐχ 
ἐρχέσθῃ μόνῳ τῷ εἰπεῖν, Ὁ Κύριός μου, ἐπειδὴ 
χαὶ ἄνθρωπος τῆς προσηγορίας ταύτης iun: 
οὕτως γὰρ περὶ τοῦ ᾿Αὐραὰμ ἔλεγε» ἡ Σάῤῥα" 'O 


δὲ κύριός μου πρεσδύτερος " ὁμοίως δὲ καὶ ὁ Ἴα- c 


χὼδ ἕλεγεν τῷ βεόήλῳ Ἡσαῦ" Ὁ χύριός pov γι- 
γώσχει, ὅτι τὰ παιδία ἁπαμώτερα " οὐδεὶς δὲ τῶν 
ἁγίων εἶπεν“ Ὃ Θεὸς ὁ ἄνω μου. "Ezct οὖν τὸ, 'O 
χύριός pov, xal ἀνθρώποις ἐλέχθη. οὐ μόνον ἁγίοις, 
ἄλλχ χαὶ βεδήλοις, οὐδεὶς δὲ τῶν ἀνθρώπων παρά 
τίνος τῶν ἁγίων fixous:v, 'O Θεζς * ἵνα δείξῃ ὁ θω- 
uic, ὅτι τὸν Χριστὸν οὐχ ὡς ἄνθρωπον ἐχυριολόγει, 
ἀλλ ὡς Θεὸν ὁμολόγει, οὐχ εἶπεν ἁπλῶς, 'O Κύριός 
μου, ἀλλὰ, Ὁ Κύριός μου xal ὁ Θεός μου" ὡς 
ἀγοράσας ps τῷ ἰδίῳ αἴματ', πραθέντα τῇ ἁμαρτίᾳ. 
Ὁ Θεός μου" ὡς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν μοι χαρισάμενος" 
οὐδεὶς γὰρ δύναται ἀφιέναι ἁμαρτίας, εἰ μὴ εἷς ὁ 
θεός. Ὁ Κύριός μου xal ὁ Θεός μου * ἀντὶ τοῦ, Ὁ 
δεσπότης poo xaY ὁ δημιουργός (80) μου. Τὸ γὰρ 
δεσπόζειν, πολλῶν ἐστιν * τὸ 65 δημιουργεῖν, μόνου 
θεοῦ. 
Τοῦτο τοίνυν πρὸ τοῦ Θωμᾶ ὡμολόγησεν καὶ ὁ 
προφήτης. Βασιλέα γὰρ τὸν παραχαλούμενον εἰπὼν, 


** JI Reg. vin, ὅ9. “5 Joan. xx, 28. 


(82) ᾿ς ὁρᾷς ἀχούεις, xal oc ἀχούεις Aé- 
πεῖς. Quia Deus est totus oculus, et totus auditus, 
totas audit, et totus videt, juxta Irenzum lib. 1, 
rap. 6; et lib. u, cap. 16; Clementem  Alexaudri- 
"σαν, Swomateo 7, p. 721; Ililarium in psalmum 
€3xix, Compluresque alios : cum quibus et junges 
llippolytum De Susanna, Auctarii novissimi Com- 
befisiani p. 55, postquam hoc modo emaculaveris : 
"Ex5:xog ὁ Θεὸς περὶ πάντων γίνεται, αὑτὸς ὧν ὅλος 
ὀφθαλμὸς, λανθάνει δὲ τοῦτον τῶν ἐν χόσμῳ πρατ- 
τοικέγων οὐδέν" Vindex est Deus de omnibus; cum 


δ᾽ Gen. xviu, 12. 


solus nosti corda hominum, dixit. Salomon **. Iniel- 
lige , id est, Velis mea cognoscere. 

lloc quippe subjungit, ac dicit : 3. Intende voci 
oralionis wed. AMamen voci non intenditur. Sed 
vox, quando absque scripto profertur, tunc aure 
indigel ; sin aulem vox in charta scripta sit, atque 
regi offeratur, tunc qua velut per litteras loquatur, 
oculis opus habet. Sape enim sine loquela lcgit 
magistratus, et respicit ad chartam tauquam ad 
supplicem, ad scriptas voces tanquam ad miserabi- 
les supplicationes; et sermones quos per januam 
auris introduciurus fuerat ad mentem, lios tauquain 
per nobiliores fores, nempe oculos, inducit. Zuten- 
de voci orationis mec. Sicut vides, audis; el sicul 
audis, cernis; nam Deus orgauis et partibus caret, 
simplexque est. Et quia orationis seu precum men- 
lionem fecit, scriptas vero preces nemo magistra- 
tuum recipiat, sed solus imperator ac rex ; ideo el 
ejus cui supplicat confitetur dignitatem. [lex meus. 
ltegnas enim super deprecatorem et super eam pro 
qua deprecor. Cum autem vocarit regeu, ne pute- 
tur bominis auxilium implorare, confictur regis 
potentiam et substautiam. Pravenit Thowam in 
confessione veritatis, Nam sicut ille dixit : Dowi- 
nus meus et Deus meus *5 , neque contentus fuit di- 
cere duntaxat, Dominus meus , quandoquidem homo 
quoque hae appellatione dignus habitus est; sic 
quippe de Abrabamo locuta est Sara : Dominus au- 
lem. meus senex est **; parique modo Jacob dixit 
profano Esau: Dominus meus scit quod parwuli 
sunt (eneriores** ; nullus vero. sanctorum dixil, 
Deus calestis meus ; quia, inquam, iliud, Dominus 
meus, eiiam hominibus dictum fuit, nou modo san- 
ctis, sed et profanis, uullus autem homo ἃ quo- 
quam sauctorum audiit, Deus; ut ostenderet Tho- 
mas, quod Christum non velut hominem appellaret 
Dominum, sed Deum esse conliteretur, non dixit 
simpliciter : Dominus meus , sed, Dominus meus et 
Deus meus; tanquam qui redemisti u.e tuo san- 
guine, veuundatum. peccato. Deus meus, tanqnam 
qui mihi largitus sis remissionem peccatorum. Ne- 
mo enim potest dimittere peccata, nisi solus Dcus**. 
Dominus meus εἰ Deus. meus, quasi, llerus meus, 
οἱ creator. meus. Naim herum esse, ad multos per- 
tinel ; creare autem, solius est Dei. 

Hoc ergo ante Thomam professus e-t propheta. 
Cum enim eum quem rogabat nuncupasset regem, 


* Gen, xxxii, 15. “6 Macc ui, 7. 


ipse si totus oculus, nihilque illum lateut eorum quee 

in mundo fiunt. Perperam. quippe editum fnit, ὧν 

ὁ λόγος ὀφθαλμός. Apud Laertium iu. Xenophane : 

Ὅλον ὁρᾷν, xal ὅλον ἀχούειν΄ Totus esi sensus, 

jdn visus, totus auditus. l'linius lib. n, cap. 7, De 
eo. 

(85) Δημιουργός. Apud. Cyrillum Alexandrinum 
τες ΠΣ p. 18} : Τὸ τῶν φιλοσόφων γέ- 
νος, τὸ τῶν στραττγῶν, τὸ τῶν δημιουργῶν», τὸ τῶν 
γομοθετῶν. Sed malim ór κηγόρων. 


403 


S. ASTERII AMASENI 


404 


ne videretur homini obsequi, sed ut crederetur Deo A ἵνα μὴ νομ:πσθῇ ἄνθρωπον θεραπεύειν, ἀλλὰ πιστευθῇ 


supplicare, ideo ait : Rez Deus et Deus meus. Nou 
regnat in me peccatum. Rex meus. Deui. non ha- 
heo ventrem, sed tuam diguitatem. Et Deus meus. 
Porro non nunc tantum, neque ad paucum tempus, 
neque iu sola necessitate, verum semper et citra 
calamitatem, ad te accedam. 4. Quoniam ad te ora- 
bo, Domine. Non dixit, Coram te orabo ; sed, Ád te, 
ut propinquitatem ad Deum ostenderet. Mane exau- 
dies rocem meam. Quid ais, propheta? Meridie enim 
uon exaudit? Et qua ratione alio in loco dixisti : 
Vespere et mane et meridie narrabo et annuntiabo, 
el exaudiet vocem meam 9, Quando, inquit, pro m», 
aut pro eis qui mecum sunt, preces offero, tunc 
omni hora Deo supplico. Benedicam enim Dominum 
i» omni tempore **, Quia vero nunc pro Ecclesia 
gentium, qu;e hereditatem consequitur, pre«ator in 
tercelo ; (tune autem in hareditatem | inducetur, 
cum Patris hzres mane resurrexerit, eamque colize- 
redem declaraverit ; propter hoc petens prormíissio- 
nem qua de matutino Ecclesiw facta fult, dico : 
Mane exaudies vocem meam. Quando eti María in 
figura Ecclesi, ad sepulcrum tanquam ad tbala- 
wum mane profecta, sponsum quaerebat. Maue 
etiam licet accipere de celeri et promptissimo Dei 
auxilio. Persequamur euim ut cognoscamus Domi- 
mum ; quasi diluculum paratum. inveniemus eum ; et 
reniet nobis quasi pluvia matutina el serolina terre **. 
Quia ipsi gloria et. imperium, nunc et semper et in 
infiniia sceeula seculorum. Amen. 


XVI. 

In eumdem quintum psalmum oratio secunda. 

Non ita lucifer teneris saltibus in ccelo decurrens, 
mundo fauste &nnuntiat noctem praeterire, advenire 
autem diem instar sponsx, el solem tanquam spor- 
sum e thalamo ortus progredi; quam intelligibilis 
lucifer, Spiritus sanctus, Ecclesi: spons:e ac ligredi 
bonum nuutium affert, quod sz:culum tanquam nox 
wansit ; Praterit enim figura hujus mundi 19. dies 


*' Psal. Liv, 48. ** Psal. xxxi, 2. 590,56. vi, 3. 


Θεὸν ἱχετεύειν, διὰ τοῦτό φησιν" Ὃ βασιλεύς μου 
καὶ ὁ Θεός μου. Οὐ βασιλεύομαι ὑπὸ ἁμαρτίας. Ὁ 
βασιλεύς μου. Θεὸν οὐχ ἔχω τὴν χοιλέαν, ἀλλὰ τὴν 
σὴν ἀξίαν. Καὶ ὁ Θεός μου. Οὐ νῦν δὲ, οὐδὲ πρὸς 
ὀλίγον, οὐδὲ ἐν ἀνάγχῃ μόνῃ, ἀλλὰ xaX ἀεὶ χαὶ χωρὶς 
ἀνάγχης σοι προσελεύσομαι. Ὅτι πρὸς σὲ προσεύ- 
ἔομαι, Κύριε. Οὐκ εἶπεν, Ἐνώπιόν σου προσεύξο- 
μαι ἀλλὰ, Πρὸς cé* ἵνα τὴν πρὸς Θεὸν ἐγγύτητα 
δείξῃ" Τῷ πρωΐ εἰσακούσῃ τῆς φωνῆς μου. Τί 
λέγεις, ποοφῆτα; Μεσνμόρίας γὰρ οὐχ εἰσαχούξι (84); 
Καὶ πῶς ἐν ἄλλοις ἔλεγες " 'Εσπέρας καὶ πρωϊ καὶ 
peonpéplac, διηγήσομαι καὶ ἀπαγγε.ῶ, καὶ cic- 
ακούσετωιτῆς φωνῆς μου; ᾿Αλλ᾽ ὅτ᾽ ἂν, φησὶν, τὰς 
ὑπὲρ ἐμαυτοῦ ἣ ὑπὲρ τῶν συνόντων πρεσδείας προσ- 


B φέρω, τότε χατὰ πᾶσαν ὥραν τὸν θεὸν ἱχετεύω. 


Εὐ.λογήσω γὰρ Κύριον ἐν παντὶ καιρῷ (85). Ἐπειδὴ 
δὲ νῦν ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης τῆς ἐξ ἐθνῶν Ἔχ- 
χλησίας πρεσδεύω᾽" τότε δὲ εἰσάγεται elg. τὴν χληρό- 
νομίαν, ὅτ᾽ ἂν ὁ τοῦ Πατρὸς χληρονόμος τῷ πρωΐ 
ἀναστῇ, xat συγκληρονόμον αὐτὴν ἀναδείξῃ * διὰ τοῦτο 
τὴν ἐν τῷ πρωΐ τῇ Ἐχχλησίᾳ αἰτούμενος ἐπαγ- 
γελίαν, λέγω Τῷ πρωΐ εἰσαχούσῃ τῆς φωνῆς μου. 
Ὅτε χαὶ ἡ Μαρία, εἰς τόπον τῆς Ἐχκλησίας ὀρθρί- 
gasa, ὡς ἐπὶ θάλαμον τὴν τάφον, ἐπιξητεῖ τὸν νυμ- 
φίον. Τῷ πρωΐ δὲ, χαὶ τὴν ταχεῖαν τοῦ Θεοῦ xal 
ἑτοιμοτάτην ἀντίληψιν ἔστιν λαδεῖν. Διώξωμὲέν γὰρ 
toU γγῶγαι τὸν Κύριον * ὡς ὄρθρον ἕτοιμον εὑρή- 
cope αὑτόν " καὶ ἥξει ἡμῖν ὡς ὑδεὸς πρώζωος καὶ 
ὄψιμος τῇ γῇ. Ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, 
νῦν xai ἀεὶ xai εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 
Iq". 
Εὶς τὸν αὐτὸν εἰ Ψψαιμὸν λόγος β΄. 

Οὐχ οὕτως ἑωσφόρος ἁπαλοῖς ax σιν tv οὗὑ- 
ρανῷ τρέχων εὐαγγελίζεται χόσμῳ, ὅτι ἢ νὺξ παρέρ- 
χεται, ἣ δὲ ἡμέρα ὡς νύμφη παραγίνεται, χαὶ ὁ 
ἥλιος ὡς νυμκερίος bx τοῦ παστοῦ τῆς ἀνατολῆς προέρ- 
χεται, ὡς ὁ νοητὸς ἑωσφόρος, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
τῇ Ἐχχαλησίᾳ νύμφῃ καὶ χληρονόμῳ εὐαγγελίζεται, 
ὅτι ὡς νὺξ ὁ βίος παρέρχεται" Παράγει γὰρ τὸ σ᾽ χῆ- 


Ἴὁ 1 Cor. vn, 51. 


(84) Μεσημθρίας γὰρ ovx εἰσαχούει; Additur D fertur ἃ Bonaventura Vulcanio in notis ad librum 


in catena Aurea : Vespere quoque, et in nocte non 
annuit ? 

(85) Karo. Veniam mereri me arbitror, si qua- 
libet data. occasione Joca sanctorum Patrum ema- 
eulem, Ea. quippe potissimum de causa hasce no- 
tias. composui. liaque. moneo. in. istis Cyrilli ad 
Amos, n. 49 : Εἰς τοῦτο δὲ ἤδη φαυλότητός τε xal 
πονηρίας γατεδίθασαν τὸν χαιρὸν, ὡς χαὶ αὑτοῖς 
ἄμεινον ὁρᾶσθαι τοῖς σοφοῖς, χαὶ τοῖς συνιέναι δυνα- 
μένοις οἰκονομίαν πραγμάτων, τὸ M: ἐλέγχειν Ext, 
pfe μὴν ἐπανορθοῦν τοὺς δυσσεθεῖν ἑλομένους " 
vocem χαιρόν positam ἀχαίρως, expungendam esse, 
ac substituendum xápov. lta bonus sensus exsur.- 
gel. Eo autein. jam perversita'is et improbitatis de- 
wiseruni stuporem suum, ui εἰ ipsis sapientibus, et 
negoliorum dispensationem | intelligere valentibus, 
consultius videretur, neque reprehendere — osthac, 
neque corrigere impielalem seclari volentes. Consi- 
wien ad uodum epistola Zonar 10, qui pro- 


ejusdem Cyrilli Alexandrini adversus anthropomor- 
phitas, ubi legitur clc erar scribi debel εἰς xevóv. 
Ὅσοι, ὡς ὁ Δαμασχηνὸς Ἰωάννης φησὶ, βίον ἀσχη- 
τιχώτατον ἕξων, εἰ xal λᾳνθανόντως περὶ τὴν πίστιν 
ἀπεπλανήθησαν, Ψυχῆς τε τοσοῦτον ἧσαν εὐπειθοὺς 
xai εὐγνώμονος, ὡς ἰδόντες xal ἀχούσαντες ἑτοίμως 
πιστεῦσαι, ἐχεῖνοι, πίστευε, οὐχ ἀπώλοντϑ, xal τὸ 
τῶν χαμάτων ἄπειρον εἰς καιρὸν ἀποδῆναι ἣν- 
ἐσχετο * Quoiquot enim, ul Joannes Damascenus ait, 
vitam laboriosissimam in exercitio pietatis duxerunt, 
eliamsi imprudenter circa fidem aberrarunt, quique 
nuimo erunt adeo obedienle el qrato, ut si vidissem 
eique audissent, prompli paratique ad. credendum 
[nissent, illi, crede, non perierunt , nec. temmensos 
illorum labores in vanum abire permisit, 


Οὐ γὰρ ἠνέσχετο ὁ συμπαθὴς τῇ φύσει, 
Elc κενὸν τούτων τοὺς κόπους γεγενῆσθαι. 
Versus ξυμίος Damasceni oratione De defunctis, 
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μα τοῦ κόσμου τούτου" ἡ δὲ ἡμέρα τῆς χληρονο- A vero hizreditatis sempiternorum bonorum advenit, 


μίας τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν παραγίνεται, xal ὁ γυμ- 
φίος Χριστὸς μετὰ τῆς χληρονομίας ἔρχεται. Ὅθεν, 
'Yxàáp τεῆς κιηρογομούσης, ἐπέγραψεν τὸν ψαλμόν. 
Εἰς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς κιϊηρονομούσης. Καὶ μάρ- 
aug Ἡσαῖας Ἰδοὺ Κύριος (86) ἐν ἰσχύϊ ἔρχεται" 
ἰδοὺ d μισθὸς αὐτοῦ pec αὑτοῦ, καὶ τὸ ἔργον 
ἑκάστου ἐγαντίον αὐτοῦ. "Ὅτι δὲ f, χληρονομία μι- 
c^ εἴρηται, λέγει τοῖς υἱοῖς τῆς Ἐχχλησίας ὁ Δα- 
6/5- ᾿Ιδοὺ ἡ κιληρονομία Κυρίου, υἱοί" ἀντὶ τοῦ, 
Ὡ; υἱοῖς καὶ τέχνοις λέγω" Ὁ μισθὸς τοῦ καρποῦ 
τῆς γαστρός. Τοῖς γὰρ καμοῦσιν χληρονόμοις xat 
υἱοῖς, ἡ χληρονομία μισθός" τοῖς δὲ μὴ καμοῦσιν, 1) 
κληρονομία δωρεά. Καὶ ἐπειδὴ τὸ τέλος τῆς ἐνταῦθα 
ζωῆς, τῆς ἐχεῖ κληρονομίας χαὶ διαγωγῆς γίνεται ἡ 
ἀρχὴ ἵνα ἡ χληρονόμος παραλάδῃ τὰς νομὰς τὰς οὐ- 
ρανίους μονάς διὰ τοῦτο, Εἰς τὸ τένϊος ὑπὲρ τῆς xAn- 
ρονομούσης, ὑπέγραψεν '! τὸν ψαλμόν. Εἰς τὸ τέλος 
ὑπὲρ τῆς κιἱηρογομούσης. Ἵνα ἐν εὐσεθείᾳ xal καλῇ 
πολιτείᾳ τὸν βίον ἡ ψυχὴ τελέσασα, τῆς χληρονομίας ἐν 
ἀπολαύσει γένηται. Εἰς τὸ τέϊος ὑπὲρ τῆς κιϊηρο- 
γομούσης. Kal τίς ἡ χληρονομοῦσα; Ἢ Ἐχχλησία, 
xai πᾶσα θεοφιλὴς ψυχὴ, ἡ ὡς νύμφη καὶ παρθένος 
ἁρμοσθεῖσα τῷ Χριστῷ. ᾿Ἡρμοσάμην γὰρ ὑμᾶς ἑνὶ 
ἀνδρὶ, παρθένον ὁγγὴν παραστῆσαι τῷ Χριστῷ. 
Καὶ τίς ἡ χληρονομία ; Ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία. 
Ὃ Χριστὸς λέγει " Δεῦτε, οἱ εὐ.ογημένοι τοῦ Πα- 
τρός μου, κιληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν 
βασιλείαν. Καὶ διὰ τί ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία χλη- 
ρονομία λέγεται; Ἵνα οἱ ταύτης ἀπολαῦσαι θέλοντες 


γνήσιος υἱοὶ χπὶ φίλοι τοῦ Θεοῦ γένωνται. Οὐδεὶς γὰρ C 


τοὺς ἐχθροὺς xal ἀλλοτρίους, χληρονόμους ἐνιστᾷ͵ 
Ὅθεν χαὶ ἕχαστος τῶν διατιθεμένων ἐγγράφως τῷ 
xÀnpovóyup εὐχαριστεῖ. Ὃ δεῖνα, φησὶν, ἔστω μου 
κληρονόμος, ὁ ἀεὶ γνησίως μοι ὑπηρετέσας, ὁ ἐν πᾶ- 
αἷν με ἀναπαύσας, ὁ πάντοτέ μοι εὐαρεστήσας. El 
δὶ ἄνθρωπος τὸν ἐνάρετον υἱὸν ἢ φίλον, χληρονόμον 
χαθισ-ᾷ, πολλῷ μᾶλλον ὁ Θεὸς ὡς δίχαιος διχαστής. 
Τοῦτο xal ὁ Χριστὸς ἐν τῇ ἑαυτοῦ διαθήχῃ ποιῶν " 

Δεῦτε, οἱ εὐ.Ἰογημένοι τοῦ Πατρὺς, κιδηρογνομή- 
cars τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν. Εἶτα ἡ 
εὐχαριστία" "Exelvaca γὰρ, καὶ ἐδώχατέ μοι φα- 


venitque cum hzreditate sponsus Christus, Qwuo- 
circa, Pro ea que hereditatem consequitur, psalmum 
inscripsit. 4. In finem pro ea qua hereditatem 
coneequitur. Et testis Isaias : Ecce Dominus in υἱν- 
(ute venit ; ecce merces ejus cum eo, et opes uniuscu- 
jusque in conspectu illius '*. Quod autem hzreditas 
merces appellata sit, dicit David filiis Ecclesiz; 
Ecce hereditas Domini, filii 18. pro, Tanquam filiis 
ac liberis dico : Merces fructus ventris. Nam lierc- 
dibus et filiis qui laberarunt, hareditas merces est ; 
iis vero qui non laboraverunt, haereditas est donum. 
Et quoniam finis vitze praesentis, futurze hareditatis 
et conditionis fit principium; ut qua hzres e.t 
accipiat possessionem, mansiones caelestes; idcirao, 


D fn finem pro ea qua liereditatem consequitur, psalmo 


ütulum. dedit. Jn finem pro ea que hereditatem 
consequitur. UL anima post vitam in pietate et bona 
conversatione transactam, lhireditate fruatur. In 
finem pro ea que hereditatem consequitur. Et qux- 
uam est que. hiereditatem consequitur? Ecclesia, 
omnisque anima pia, que velat sponsa et virgo 
adjuncta est Christo. Despondi enim vos uni viro, 
virginem castam exhibere Christo 1". Et quenam hz. 
reditas? Regnum colorum. Ait Christus : V eiite, 
benedicii Patris mei, in. hereditatem possidete para- 
tum vobis regnum ".. Et quare regnum celorum 
dicitur haereditas? Ut qui eo frui cupiunt, genuini 
Alij et amici Dei fiant. Nemo enim inimicos et alie- 
no$ instituit h:eredes. Uude quilibet eorum qui 
testamentum condunt, in scriptura haredl gratias 
agit. Ille, inquit, meus sit h»»res, qul mibl semper 
sincere ministravit, qui in omnibus recreavit 1e, 
qui assidue mihi acquievit. Quod: sí. lino virtute 
praeditum filium aut amicum, constituit nDzeredem : 
multo magis Deus, tanquam justus judex. [loc quo- 
que Christus fecit in suo testamento. Venite, bene- 
dicti Patris mei, hereditate possidete. paratum vobis 
regnum. Deinde gratiarum actio : Esurivi enim, et 
dedistis mihi manducare 15: ac reliqua. Quandiu 
f[eciatis uni de his, mihi fecistis 11. Tanquam hzredes 
nutriistis ; hereditate fruimini. 


γεῖν- xa τὰ ἑξῆς. 'Ep' ὅσον ἐποιήσατε ὁγὶ τούτων, ἐμοὶ ἐποιήσατε. Ὡς χληρονόμοι ἐθρέψατε" τῆς 


χλτρονομίας ἀπολαύσατε. 


Καὶ τίνες οἱ χληρονόμοι; ᾿Ανάγνωθι τὴν διαθήχην ἢ — Et quinam hazredes? Lege testamentum Chrisu , 


«οὔ Χριστοῦ, xal εὑρίσχεις τὰ πρόσωπα τῶν χληρο- 
νόμων, ἵνα μάθῃς εἰ τὸ σὸν πρόσωπον ἐμφέρεται bv 
«ἢ διαθήχῃ. Kal τίς ἡ τοῦ Χριστοῦ διαθήχη ; Τὸ 
Εὐαγγέλιον. Καὶ ὅτ: τὸ Εὐαγγέλιον ὁ Χριστὸς διαθῆ- 
xnv λέγει" Καθὼς διέθετό μοι ὁ Πατὴρ διαθήχην 
κἀγὼ διατίθεμαι ὑμῖν" ἵνα ὡς χληρονόμοι διαπαν" 


"t f. ἐπέγραψεν. "5 151. xL. 10. 
" ala. 40. ἢ Luc. xxii, 29, 50. 


(86) Ἰδοὺ Κύριος. Videsis que notavi ad. epi- 
stolam Ciementis; et prieter hunc locum, adjice ex 
nova lectione mea : Ἰδοὺ γὰρ Κύριος, xai ὁ μισθὸς 
ἕν χειρὶ αὐτοῦ, ἀποδοῦναι ἑχάστῳ, ὡς τὰ ἔργα αὖ- 
«τοῦ ἐστι. Origenes in. Exhortatione ad martgrium, 
Ἰδοὺ ἄνθρωπος xat τὸ ἔργον αὐτοῦ. JoannesJejunator 
De penilentia , continentia εἰ virginitate, Operum 


7) ['sal. cxxvi, 3. 


et invenies hzredum personas, ut dicas an tua quoe 
que persona in testamento contineatur. Αἱ quod- 
nam Christi testamentum? Evangelium. Btenim 
Christus Evangeliuro appellat testamentum. Sici 
Pater. disposuit mihi testamentum, et: ego. dispomo 
vobis **, ut tanquam haredes semper edutis et biba- 


"^ ll Gor. xi, 2. "* Maub. xxv, 34. '* ibid. 95. 


Chrysost, € I, p. 990 : "Azoxplvezac Ἡσαΐας " Εἰ 
αὐτός ἐστιν, ἔρχεται, xaX μετὰ ἰσχύος πολλῆς ἔρχεται 
Κύριος, Κύριος ἔρχεται, καὶ ὁ βραχίονν αὐτοῦ μετὰ 
χυρίας. Ἰδοὺ ὁ μισθὸς αὐτοῦ, xal τὸ ἔργον αὖτου 
ἐναντίον αὐτοῦ. Sermo De turture seu. Ecclesia. tom. 
V] Chrysost. 


τ 
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tis super mensam meam. Εἰ quod velut testamentum A τὲς ἐσθέητε καὶ πίνητε ἐπὶ τῆς τραπέζης 


scriptus sit psalmus de ea qux haereditatem adit, 
legito eum diligeuter, atque in eo reperies qualis 
esse debeat anima lxeres. Atque itérum . Ecce ego 
dispouo lestamentum nosum domui I5rael ; nom juxia 
testamentum. quod disposui patribus vestris "*. Chri- 
stus eum disposuit vetas testlamenium , mortuus 
uon est, ct Judaeus h:reditatem non est adeptus. 
lu dispositione 'novi mortuus est, et Ecclesia bzre- 
ditatem est consecuta. Si audieris, frater, illum 
qui ebiit, in tui gratiam testatum esse, ac le insti- 
tuisse lieredem, statim curris, tumultum cum gau- 
dio conjungís, et agitatione misces cum hilaritate, 
atque diligenter inquiris, publicos libelliones ir.ter- 
rogas, pecunias insumis, emis tabulas, exempla 
tesiamenli petis, ut corruptibiles pecunias bixreditate 
accipias. 

Hic vero ubi Christus morieus te heredem insti- 
tuit, ubi sunt diviti:e quae furto. auferri nequeunt, 
ubi lxreditas coelestis, et testamentuin uon ob- 
uexiwm damo, psalhnus videlicet; quanto magis 
debes instar testamenti in charta pura, describere 
eum in anima, ut cognoscas utrum ad te spectet 
hareditag, necue! Non enim absolute relicta est 
hzxreditas, sed sub ceria conditione. Audi prophe- 
tam qui velut tabellio recitat illam Deo in proposito 
psalmo, ac dicit de exhzredibus : 5. Quoniam non 
Deus volens iniquitatem tu es. 6. Non habitabit juxta 
te malignus ; neque permanebunt injusti ante oculos 
(uos. 1. Odisii omnes qui operantur iniquitatem ; 
perdes omnes qui loquuntur mendacium. Judzos ut 
odio dignos fecisti exbzeredes ; Domini interfecto- 
res, quoniam falsos testes emerunt centra te. Ecee 
descripsisti exhzredes ; profer quinam bereditate 
potiantur. Quinam? Hareditatis symmystz. Et qui- 
nam hi? Oinnes discipuli, qui in Deum sperant. 12. 
Et letabuntur omnes qui sperant in le; in eternum 
ezsultabunt, et habitabis in eis. Quda euim in te sunt 
omnes thesauri scienti: et sapientize 55, iu illis autem 
liabitas, exsultabunt omnino, velut qui in te haere- 
ditate possideant magnos thesauros. ἐπ finem pro 
ea qug hareditalem consequitur. ἘΠῚ quiuam hzre- 
des ? Mites. Dicit in testamento suo Christus : Beati 
mites, quoniam ipsi hereditate possidebunt terram 5". 
5i mites heredes sunt, ab lzreditate alieni, qui 
ad iram el indignationem proni sunt ac percussores. 
Pro ea qug hareditatem consequitur. Qua anima 
hares ? Qus pauperes aluit, ac per pauperes Chri- 
stum. lpse ait : Venite, benedicti Patris mei, in ha- 
reditate possidele paratum vobis regnum. Quid enim 
tibi- fecimus, haredes?  Esurivi, et dedistis mihi 
manducare : silivi, et. dedistis mihi bibere ; atque 
reliqua. Quandiu fecistis uni de his minimis, nihi 


'* Jerem. xxxi, 51, 52. '* Col. n, ὅ. ** Mattli. 


E Ol πραεῖς. Quia, ut ait. Cyrillus ad Jo«n. 
Vit, 99, δεῖ θορύδου παντὸς xal τῶν ἐξ ὀργῆς ἀτιθάσ- 
Guy χινημάτων ἕξω χεῖσθαι τὸν φιλόθεον νοῦν, καὶ 
ὥσπερ τινὰ χυμάτων ἀρ ἂν (malim ἀγρίαν) ἐπεισ- 
οοροὰν παραιτεῖσθαι φιλεῖν τὰ Ex she Lr dn συμ- 

γοντὰ, νηνέμοις δὲ ὥσπερ εὐδίαις ἐφήδεσθαι τοῖς 


Καὶ ἐπε:ιδὴ ὡς διαθήχη ἐγράφη ὁ ἐπὶ τῆς χ) 
μούσης ψαλμὸς, ἀνάγνωθι αὐτὸν ἀχριθῶς, 

αὐτῷ εὑρίσκεις οἵα εἶναι ὀφείλει ἡ χληρονόμος 
Καὶ πάλιν" Ἰδοὺ ἐγὼ διατίθεμαι διαθήκην : 
τῷ οἴχῳ Ἰσραή.1" οὗ κωτὰ τὴν διαθήκην 

δθέμην τοῖς πατράσιν ὑμῶν. Τὴν παλαιὰν δι. 
ὁ Χριστὸς διαθέμενος οὐχ ἀπέθανεν, xat ὁ "TL 
οὐχ ἐχληρονόμτι σεν. Τὴν χαινὴν διαθέμενος « 
νεν, xal ἡ Ἐχχλησίχ ἐχληρονόμησεν. "EXv γὰρ 
σῆς. ἀδελφὲ, ὅτι ὁ δεῖνα ὁ ἀποθανὼν εἰς σὲ δι 
xal σε χληρονόμον ἐνεστήσατο, εὐθέως τρέχεις, 
6o» χαρᾷ χεράσας, xaX ζάλην γαλήνη μίξας, καὶ 
ἐργάζῃ ἀχριθῶς, χαὶ τοὺς δημοσίους χαρτοφ' 
ἐπερωτᾷς, xaX χρήματα δαπανᾷς, καὶ é&yc 


B γράμματα, καὶ ἀντίγραφα τῆς διαθήχης ales 


κρήματα χληρουνομήσῃς φθαρτά. 

Ἐνταῦθα 6t, ὅπου Χριστὸς ὁ ἀποθανὼν ava 
as ἐνεστήσατο, ὅπου πλοῦτος ἀλήστευτος. wal 
νομία οὐράνιος, καὶ διαθήχη ἀζήμιος, ὁ ψαλμὸς 
μᾶλλον ὀφείλεις, ὡς διαθήχην ἐν χάρτῃ x 
μεταγράψαι αὐτὸν ἐν τῇ ψυχῇ, ἵνα εἴδῃς εἴ ὁ 
μόξει ἡ χληρονομία, ἣ οὔ ! Οὐ γὰρ ἁπλῶς ἡ 
νομία καταλέλειπται, ἀλλ᾽ ἐπὶ αἱρέσει φανερᾷ. 
coy χαὶ τοῦ προφήτου ὡς συμθδολαιογράφου π 
γινώσχοντος αὐτὴν τῷ Θεῷ ἐν τῷ προχειμένῳ d 
χαὶ λέγοντος περὶ τῶν ἀποχληρονόμων" "Or. 
Θεὸς 0&Auv ἀνομίαν σὺ εἶ. Οὐ παροικήσ 
πογηρευόμεγος, οὐδὲ διαμεγοῦσιν παρι 
xatéravti τῶν ὀφθαλμῶν σου. Ἐμίσησας 
τας τοὺς ἐργαζυμένους τὴν ἀνομίαν, ἀποιλεῖ 
τας τοὺς .α.λοῦντας τὸ ψεῦδος. Τοὺς "leu 
ὡς μισητοὺς ἀποχληρονόμους ἐποίησας, τοὺς l 
χτόνους " ὅτι μάρτυρας ψευδεῖς κατὰ σοῦ ἣγόρ 
Ἰδοὺ οὗτος ἀποχληρονόμους εἶπας * εἰπὲ τίνες. 
χληρονομίας ἀπολαύσαντες. Τίνες ; Οἱ τῆς xx 
μίας συμμύσται. Καὶ τίνες οὗτοι; Μαθηταὶ 7 
οἱ ἐπὶ τὸν Θεὸν ἐλπίξοντες. Καὶ εὐφρανθής 
πάντες οἱ ἐλπίζοντες ἐπὶ σοί" slc αἰῶνα 
Judcorteu, xal κατωασχηνγώσεις ἐν αὑτοῖς. ᾿ἢ 
γὰρ ἐν σοί εἰσιν πάντες οἱ θησαυροὶ τῆς γνώσςε 
τῆς σοφίας, ἐν αὐτοῖς δὲ χατασχηνοῖς, ἀγαλλ) 
διόλου, ὡς ἐν σοὶ χληρονομοῦντες τοὺς μεγάλο 
σαυρούς. Εἰς τὸ téloc ὑπὲρ τῆς κιηρονομι 


D Καὶ τίνες οἱ χληρονόμοι; Οἱ πραεῖς (87). Δι 


τῇ διαθήχῃ αὐτοῦ ὁ Χριστός " Μαχάριοι οἱ π 
ὅτι αὑτοὶ κιηρονομήσουδι τὴν γῆν. Εἰ 

χληρονόμοι, οἱ ὀργίλοι ξένοι τῆς χληρονομίας, 
θυμιχοὶ xal πλῆχται. ᾿Υπὲρ τῆς κιηρογομε 
Καὶ τίς ἡ χληρονόμος ψυχὴ ; '"H πένητας Opi 
xai διὰ τῶν πενήτων τὸν Χριστόν. Αὐτὸς λέγει 
τε, οἱ εὐ.ογημέγοι τοῦ Πατρός μου, xAnpo 
Cate τὴν ἡτοιμασηέγην ὑμῖν Bacctslar. ἢ 


v, 4. 


ix πραῦτττος λογισμοῖς. Decet animum — Dei 
tem positum esse exira. tumultum. omnem, mo 
ire immites; ac. veluli fluctuum. ferocem qu« 
impetum ea rejicere que pra: mentis anguslia c 
gunt, atque mansuelis cogitationibus, ceu trai 
serenitate delectari. 
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κατά μοι φαγεῖν" ἐδίψησα, xal ἐποτίσατέ pus: xa 
«ὰ ἑξῆς. "Ep' ὅσον ἐποιήσατε. ivl τούτων τῶν 
ἐαχίστων, ἐμοὶ ἐποιήσατε. Ὥς χληρονόμοι pe 
ἐθρέψατε" τῆς χληρονομίας ἀπολαύσατε. Ὑπὲρ τῆς 
κληρονομούσης. Τίς ἡ χληρονόμος ψυχή ; Ἡ δρα- 
μοῦσα τὴν ὁδὸν τῶν ἐντολῶν τοῦ Χριστοῦ, ἡ λέγουσα" 
Ὁδὸν ἐντολῶν σου ἔδραμον" éxAnporópnca τὰ 
μαρεύριά σου. --- Ὑπὲρ τῆς χιηρονομούσης. Τίς 
ἡ χληρονομοῦσα; Ἢ Ἐχχλησία, ἡ διωχομένη, xai 
συμπάσχουσα τῷ Χριστῷ, Κιηρονόμοι τοῦ Θεοῦ, 
συγκληρονόμα δὲ Χριστοῦ. Πῶς; Εἴπερ συμπά. 
σχομεν, tra. xal cvróotacüopyer. — 'Υπὲρ τῆς 


HOMILIA XVI. IN EUMDEM PSAL. V. : 
σοι ἐποιήσαμεν οἱ χληρονόμοι ; ᾿Επείνασα, καὶ ἐδώ- A fecistis. Tanquam heredes nutriistis me: lixreditate 
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fruiwini, Pro ea qwe hereditatem — consequitur. 
Quanam bzeres anima? Quz currit in via mandato- 
rum Christi, que dicit : Viam mandatorum tuo- 
rum cucurri : hereditate acquisivi testimonia tua **. 
—Pro ea qua hereditatem consequitur. Qux est illa? 
Ecclesia , qux persecutione vexatur, qu cunr 
Christo patitur. Heredes Dei , coheredes autem 
Christi **, Quo modo? Si tamen compoatimur, ut. et 
conglorificemur **.— Pro ea que hereditatem. conse- 
quitur. Quse hzres anima? Quas ad mundum perti- 
nentia una cum mundo abjecit, atque ecelestium 
desiderio tenetur. 


xinporopobcnc. Ti; ἡ χληρονόμος ψυχή ; Ἢ τὰ τοῦ χόσμου τῷ χόσμῳ προσρίψασα, xdi τὰ οὐράνια 


ἐκιποθήσασα. 


Ὃ Χριστὸς λέγει" Πᾶς ὅστις ἀςῆχεν οἰκίαν, ἣ B. Verba Christi sunt : Omnis q«i reliquerit domum, 


ἀδειροὺς, καὶ τὰ ἑξῆς, éxacorcazJAaclova 1λήψε- 
tas, xal ζωὴν αἰώνιον κιληρογομήσει. Εἰπὲ xaX οὖὗ- 
τος ἀποχληρονόμους. Παῦλος λέγει" Ὅτι πᾶς πόρ- 
voc, ἣ ἀκάθαρτος, ἣ πιϊεογέχτης, οὐκ ἔχει xAn- 
ρογομίαν ἐν τῇ βασιιείᾳ τοῦ Χριστοῦ καὶ Θεοῦ. 
Καὶ πότε ἡ χληρονομία; Εἰς τὸ céloc. "Iva ἕως τέ- 
λους εὐχαριστήσωμεν τῷ Θεῷ τῷ χληροδότῃ * ἵνα μὴ 
ἀρξάμενοι εὑαρεστεῖν, λιποταχτήσαντες ἀποδληθῶ- 
μεν. Ὁ γὰρ ὑπομείνας εἰς τέλος, οὗτος σωθήσε- 
ται. --- Ῥαλμὸς τῷ Δαδίδ. Πᾶσα πρᾶξις ἀγαθὴ παντὶ 
τῷ ἱχανῷ τῇ χειρί (88). Ὁ γὰρ ἐγαρξάμεγος (89) ἐν 
ὁμῖν ἔργον ἀγαθὸν, ἐπιτελέσει ἄχρις ἡμέρας Χρι- 
στοῦ Ἰησοῦ. Οὐχ ἐθεάσασθε, ὅπως πολλοὶ διὰ χλη- 
ρονομίαν χρημάτων, γέροντας πλουσίους ζητοῦσιν, 
καὶ ἀδυνάτους ὄντας νοτοχωμοῦσιν, xal ἀνέχονται 
«àv τοῦ γήρους ἐλαττωμάτων, βηχὸς καὶ τρισμοῦ θώ- 
ρᾶχος, καὶ χορύζης, χαὶ ποδαλγίας, xai βοῆς, ἐν νυ- 
χτὶ χαὶ ἡμέρᾳ, xat νεότητα γήρει προσδαπανῶσιν, 
καὶ πρὸ τῶν (90) χρημάτων πολλάχις γίνονται χλῃ - 
ρονόμοι : Καὶ μετὰ ταῦτα πάντα, ἄδηλος ἡ ἐλπὶς τῶν 
προσδοχτθέντων. 
Ἢ γτὰρ ὁ νέος προλαδὼν ἀπέθανεν, ἣ ὁ γέρων με- 
κανοήσας εἰς ἄλλον διέθετο, ἢ χάρτης τυραννίδα 


9* Psal. cxvin, 53, 11], 


* Rom. viii, 17. 
x, 99. ** Philipp. 1, 6. 


δ᾽ ibid, 


vel fratres, et qux sequuntur, centuplum accipiat, 
εἰ vitam eleruam pro hereditate possidebit 55. Re- 
cità quoque exhsredes. Dicit Paulus : Quod omnis 
[ornicator, aut immundus, aut. avarus, non. habet 
hereditatem in regno Christi et. Dei **. Et quaudo 
haereditas? Jn finem. Ut ad finem vsque gratias 
agamus Deo, qui bzreditatis dator est: ne cum co- 
periuus placere, postea desertores facti, abjiciamur. 
Qui enim perseveraverit usque in finem, hic salvus 
erit *!*, — Psalmus Davidi. Omnis bona actio, omni 
idoneo manu. Nam qui cepit in vobis opus bonum, 
perficiet usque in diem Christi Jesu **. Nonne vidistis, 
quemadmodum multi ob opuui hareditatem, senes 
divites quarunt, eorumque in morbi inürmitate 
curan) gerunt, patiuntur senectutis incommoda, 
tussim, stridorem stomachi, gravedinem, podagram, 
elamorem, nocte ae die; juventutem in toleranda 
senectute consumunt; et lorum prius szpenumcro 
fiust haeredes, quam bonorum; atque post hec 
omnia, incerta spes est eorum qua exspectata 
fuere. 

Aut enim juvenis ante senem obiit, aut senex 
mutata voluntate alium hzredem reliquit, aut ty- 


δὲ Matth, xix, 49. ** Ephes. v, ὅ. 57 Matth. 


(88) Τῷ ixavà τῇ χειρί et p. 54. Ex significatione D ganti in. certamine comparatus. Necnon  Dorothei 


nominis David, ὃς ἑρμηνεύεται ἱχανὸς χειρί, ait Ori- 
genes ad Matth. v, or in. Philocalia ; quem E. 
tur Eusebius ín Canticum canticorum, p. 11; Olym- 
piodorus ad caput 1 Ecclesiastis; Elias Cretensis in 
orationem | Gregorii Nazianzeni, col. 189, Δυνατὸς 
yet vertitur ab Eusebio Demonstrationis evangeli- 
cc, lib. vu, p. 558 ἱκανὸς χειρὶ χαὶ ἰσχυρὸς ópá- 
σει in Commentariis trium. Patrum Gracorum ad 
Cant. cant. Bib'iotheee Putrum 1. l6. p. 722  ἐξου- 
δένωσις apud Maximum questione 53 et 65 in Scri- 
pturam, 1. 1, p. 147, 2979, qui εἰ in vltimo loco et 
p. 290 profert. etymologiam ἰσχυρὸς ὁράσει. Auctor 
Operis imperfecti tn Mattheum, ad vers. 6, cap. 1: 
David interpretatur sufficiens manu, vel dilectus. 
fieronymus De nominibus Hebraicis, Proannio in 
l.brum xvu, Commentar. Esaiz, ad Is. Lxvi, 19, 90, 
in Psalm. xvi, xvii, xxxii, L, Lxi et. sepe: fortis 
suanu, sive desiderabilis. 1n Galli sermone Barthia- 
nae editionis, p. 18, Darid, juxta nomen suum, manu 
fortis. Unde tum lux verbis Cassiani collatione 21, 
cap. 8: [tle mauu. fortis. puer, bellicosissimo illi gi- 


lonembasieusis iu Smmope historiarum, ὁ χὺρ Aa- 
615 ἦτον ἄνθρωπος ὠμὸς, ἄνανδρος, ἀνάξιος τοῦ ὀνό- 
ατος, Dominus David erat homo crudelie, imbellis, 
tudiquus nomine suo. Quanquam potuit Dorotheus 
alludere duntaxat ad Davidis regis prophete mian- 
suetudinem et fortitudinem, non vero ad nomen 
etiam, Tuin emendatio forsan spud Cyrillum in Colle- 
ctaneis, t. Vl, p. 51, Δαδὶδ ἑρμηνεύεται ἐξουδένωσις, 
xai ἱκανὸς ópásat, Nam δράσαι malit quispiam, pro- 
pter hunc locum, p. 68, Δαδὶδ ἑρμηνεύεται μὲν ἐξ- 
ουδένωσις, ἑρμηνεύεται δὲ xaX ἱχανὸς χειρί. 

89) Évaptdusvoc. 1n Jonam Cyrillus, num. 20, 
στέλλεται ὁ προφήτης, xat προθυμία.ς ἀμάχοις δι- 
ἐζωσμένος ἐξέρχεται τῶν πραχτέων. Legeudum puto 
ἐξάρχεται. Mittitur. propheta, εἰ invicta. succincius 
alacritate, incipit mandata exsequi. 

(90) Kal πρὸ τῶν. Videtur aliquid deessc. Porro 
ista in hxredipetas, ut et alia nonaulla Asteriana, 
conferre oper pretium fuerit eum Chrysostomias- 
nis interpretationibus. 
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rannidem spirans charta evertit testamentum. Hic A πνέων τὴν διαθήχην ἀνέτρεψεν. Ἔνταῦθα Ob, ὅπου 


vero ubi est hareditas firma et immutabilis, ubi 
testator Cliristus, testamentum Evangelium, testes 
apostoli ; ubi ccelum cum bonis suis, que oculus 
non vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis ascen- 
derunt, qua prarparavit Deus. iis qui diligunt 
illum 9* ; quanto magis debemus contendere ul 
hzreditatem adipiscamur? Pro ea que hereditatem 
consequitur. Chorus prophetarum pro ea discep!at, 
dicens : 2. Verba mea auribus percipe, Domine. 
Qui supra rebellavit, iufra sponse tui; adversarius 
factus est : sicut. Scriptura testatur, Adversarius 
vester diabolus, tanquam leo circuit, querens quem 
devoret 39. Sed quoniam adversarius ille multos 
exhxredes fecit ab initio, pro ipsa quz hzeredita- 
tem consequitur interpello te. Verba mea auribus 
percipe, Domine. Wres Nox erat Chau, utpote 
filius; sed cum effecisset uticrideret nuditatem patris, 
uudum ab haereditate paterna reddidit, et libertate 
exutum induit servitute, eique benedictionem con- 
vertit in. maledictum. Maledictus Chanaan. puer; 
famulus erit (ratribus suis **. 


Itaque cum ídem nunc quoque velit denudari 
sponsam tuam ; ut te instar Noz nudum in passione 
jntuita, rideat te; quo eam exhieredes, dicasque: 
Discedite a me, muledicti. Nudas eram, et non. ope- 
ruistis me **. Ut igitur adversarius ejus diabolus 


ignominia afficiatur, inveniaturque sponsa intra C 


hereditatem, doce illam, Domine Christe, non deri- 
dere nuditatem tuam; sed discat mundum tua 
nuditate esse indutum : quia sicut dives cum esses, 
propter nos egenus füuctug es, ul nos divites esse- 
mus **; ita qui ccelum et terram vestfs, nudus factns 
es, quo mundum vestires, Verba mea auribus per- 
cipe, Domine. Ismaelem cum /Egyptia matre exhze- 
redem ludibrium omnibus fecit, Videns enim Sara 
filium Agar /Egyptie ludentem cum Isaaco [ilio suo, 


5*| Cor. n, 9. **1Petr. v, 8. *'! Genes. ix, 25. 


(01) ᾿Αγείδικος. Adversarius, diabolus. Vere uos 
heavit vir de litteris optime meritus Baluzius noster, 
edito ante lioc. biennium aureo opusculo. quod La- 
clantius de persecutione et. persecutoribus scripsit, 
Sed dolendum est. tof mendas remansisse, ut fere 
lit in primis editionibus, presertim cum ex uno 
ms. quantumvis optiimz notz prodeunt. Certe ab ipso 


limiue depravatum 651. !ta inchoat lacteus Pater, D 


Audivit Dominus orationes tuas, Donate charissime, 
quas in conspectu ejus per omnes horas tota die fun- 
dis, ceterorumque [ratirum uostrorum qui gloriosa 
confessione sempiternam sibi coronam pro fidei suce 
meritis quaesierunt, Ecce addetur his omnibus adver- 
sarius : et restituta per orbem tranquillitate, proffi- 
gata nuper Ecclesia rursum exsurgit. Quis enin) non 
videt, uddeiur. hic non. convenire? Proponent alii 
eonjecturas suas, mea est, Kcce atteritur lis. omni- 
bus adversarims, aperto seusu, et. scita antithesi ex 
utteritur et exsurgit. 

(92) 'Exixardpazoc Χαγαὰμ παῖφ" olxétnc ὄσται 
τοῖς ü6cAgoic αὑτοῦ. Minima mutatione emaculo 
Philonis Judzi locum lib. ut Legis allegoriarum, 
p. 1098, Ἐπειδὰν fj ψυχὴ τραπεῖσα μόνον ἐννοηθῇ τι 
τῶν ἀτόπων, xal μὴ ἐπεξέλθῃ, ὥστε αὐτὸ ἔργῳ τε- 
λειῶσαι, ἐν τῷ τῆς ψυχῆς χωρίῳ καὶ οἴχῳ γέγονς τὸ 


- ---. 


ἡ χληρονομία βεθαία xal ἀμετάθετος, ὅπον διατιθέ- 
μενος ὁ Χριστὸς, xal διαθήχη τὸ Εὐαγγέλιον, xal 
μάρτυρες οἱ ἀπόστολοι" ὅπου οὐρανὸς xal τὰ ἐν αὐτῷ 
χαλὰ, Ἃ ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδεν, καὶ οὗς οὐκ ἤχου- 
σεν, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὖκ ἀνέδη, ὅσα 
ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὑτόν " πόσῳ 


μᾶλλον ὀφείλομεν σπουδάσαι χληρονομεῖν; Ὑπὲρ 


tüc κληρονομούσης. Καὶ ὁ χορὸς τῶν προφητῶν 
ὑπὲρ αὐτῆς διχάξεται, λέγων Τὰ ῥήματά μου ἐν- 
ὠτισαι, Κύριε. 'O ἄνω ἀντάρτης, κάτω ἀντίδιχος τῆς 
νύμφης σου (91) γέγονεν: ὡς γέγραπται" Ὃ ἀντίδι- 
xoc ὑμῶν διάδοιϊιος, ὡς Aéur περιπατεῖ, ζητῶν τί- 
va καταπίῃ. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ ἀντίδιχος οὗτος πολλοὺς 


Β ἀποχλτρονόμους ἐξαρχῆς ἐποίησεν, ὑπὲρ αὑτῆς τῆς 


χληρονομούστῃης ἐντυγχάνω σοι. Τὰ ῥήματά μου 
ἐνώτισαι, Κύριε. Κληρονόμος τοῦ Νῶε ἣν ὁ Χὰμ, ὡς 
Υἱός" ἀλλὰ ποιΐσα:; αὑτὸν γελάσαι τὴν γύμνωσιν τοῦ 
πατρὸς, γυμνὸν τῆς χληρονομίας τοῦ πατρὸς ἔποίη- 
σεν, xal τὴν ἐλευθερίαν ἐχδύσας, δουλείαν ἐνέδυσεν, 
xaX τὴν εὐλογίαν αὐτῷ εἰς κατάραν ἕτρεψεν. Ἐπι- 
κατάρατος Χω'αὰμ πωῖς" οἰχέτης ἔσται τοῖς 
ἀδε.1: οῖς αὐτοῦ (93). 

Ἐπεὶ οὖν χαὶ αὐτὸς χαὶ νῦν τὴν νύμφην σου 
γυμνωθῆναι βούλεται ἵνα γυμνόν σε ὡς τὸν Νῶε 
ὁρῶσα ἐν τῷ πάθει, γελάσῃ σε" ἵνα ἀποχληρονόμον 
αὐτὸν ποιήσῃς, λέγων: Ὑπάγετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, οἱ χατ- 
ηραμέγοι. Γυμγνὸς ἤμην, καὶ ob περιεδά,ϊετέ pe. 
Ἵνα οὖν ὁ ἀντίδιχος αὐτῆς διάδολος αἰσχυνθῇ, καὶ f 
νύμφη ἐντὸς τῆς χληρονομίας εὑρεθῇ, δίδαξον αὐτὴν, 
Δέσποτα Χριστὲ, μὴ γελάσαι τὴν γόμνωσίν σου" 
ἀλλ᾽ ἵνα μάθτ, ὅτι ἡ σὴ γύμνωσις τὸν χόσμον ἐνέδυ- 
σεν ὅτι ὥσπερ πλούσιος ὧν, δι᾽ ἡμᾶς ἑπτώχευσας, 
ἵνα ἡμεῖς πλουτήσωμεν᾽ οὕτως ὁ οὐρανὸν xal γὴν ἐν- 
δυόμενος, ἐγνμνώθης ἵνα χὄσμον ἐνδύσῃς. Τὰ ῥήμα- 
τά μου ἐνώτισαι, Κύριε. Τὸν Ἰσραδλ μετὰ τῆς Αἰ- 
γυπτίας μητρὸς ἀποχληρονόμον παντὶ διαπαίγνιον 
ἐποίησεν. ᾿Ιδοῦσα γὰρ Xdáf pa τὸν υἱὸν " Arap τῆς ΑἹ- 


** Mattb. xav, 44, ἐδ. ?* HI Cor. vini, 9. 


ἁμάρτημα. Ἐὰν Gk πρὸς τὸ uáyÜrpóv τι λογίσασθαι 
xax ἐπανύσηται ὥστε ἐργάσασθαι, χέχυται καὶ εἰς τὰ 
ἐχτὸς τὸ ἀδίχημα. Παρὸ xai τῷ Χαναὰν χαταρᾶται, 
ὅτι τὴν τῆς ψυχῆς τροπὴν ἔξω ἀπήγγειλε " τουτέστι, 
χαὶ εἰς τὰ ἐχτὸς ἔτεινε xai ἐπεξειργάσατο, προσθεὶς 
τῷ xax βουλήματι χαχὸν τὸ διὰ τῶν ἔργων ἀποτέ- 
λεσμα, legendo ἐτανύσηται, spretisque aliis. conje- 
cturis, Cum ahima mulata, tantum cogitaverit . quid 
absurdi, el non superegressa [uerit, ut id opere μετ" 
ciat, in ipso anima loco εἰ domicilio fuit peccatum. 
Si autem ad nefarium quid cogitandum extendatur, 
adeo ut ad effecium perducat, effusa est et in externa 
iniquitas. Quocirca Chanauno. maledicit, quia «nime 
mutationem [oras retulit : hoc est, et in externa ezten- 
dit, et ad effectum. perduxit, adjiciens prave volun- 
lati malam per opera. consummationem, ldew Philo 
in voce eliam υἱκέττυς depravatus. est, in fine libri 
(uod omnis probus, liber, p. 888, ὡς γὰρ ἐπιστῆμο- 
vag οὐ ποιεῖ τὸ χήρυγμα, οὕτως οὐδὲ ἐλευθέρους ἐπεὶ 
μακάριον Ty ἀλλὰ μόνον οἰχέτας. E*enim sensus po- 
stilat, ἀλλὸ μόνην μὴ οἰχέτας. In Ζαςο} γα" quoque 
Disputatione ἃ Tariuo post Origeuis Philocaliawu 
edita, p. 550, contextus petit οἰχέτην et ἱκέτην re]i- 
CIL. 
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γυπτίας παίζοντα μετὰ "Icatx τοῦ υἱοῦ αὑτῆς, A dixit Abrahe : Ejice ancillam et filium ejus. Non 


εἶπεν: τῷ A6padj- "Ex6uJs τὴν παιδίσκην xal τὸν 
υἱὸν αὐτῆς. Οὐ γὰρ μὴ χιληρογομήσῃ ὁ υἱὸς τῆς 
παιδίσκης μετὰ τοῦ υἱοῦ μου Ἰσαάκ. Ἐπεὶ οὖν 
χαὶ γῦν ἡ ἀποχληρονόμος τῶν Ἰουδαίων Συναγωγὴ 
χαταπαίζει τῆ: Ἐχχλησίας, ἐχείνην ἔχθαλε, xai 
ταύτην εἰσάγαγε. Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, Kopie, 
Διὰ πορνείας βεθηλώπστας τὸν Ἠσαῦ, ἀπολέσαι τὴν 
χληρονομίαν τῶν πρωτοτοχίων παρεσχεύασεν, xal 


enim erit heures filius ancilla cum filio meo Isaac **. 
Quoniam ergo nunc etiam exhzres Judzorum Sy- 
nagoga illudit Ecclesiam, illam ejice, atque lianc 
introduc. Verba mea auribus percipe, Domine. Pvt 
fornicationem profanatum Esau hzreditate primo- 
geniturze privavit, filiumque effecit servum fratris, 
ac Esau Chanaamum secundum designavit. Ne quis, 
inquit, δ. fornicator aut profanus, u Esau **. 


τοῦ ἀδελφοῦ δοῦλον τὸν υἱὸν ἐποίησεν, xal δεύτερον Χαναὰμ «bv Ἠσαῦ ἐχειροτόνησεν. Μή τίς, φησὶν, ἢ 


πόρνος, ἢ βέδη.ος, ὡς Ἡσαῦ. 

Ἵνα μὴ οὖν πορνείᾳ σώματος xat λιχνείᾳ λόγων αἷ- 
ρξΞτιχῶν, τὰ τέχνα τῆς νύμφης τὸν Ἠσαῦ μιμήσων- 
ται (959), Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριε. Τὸν Να- 


Ne igitur fornicatione corporis et ingluvie lzge- 
ticorum sermorum, imitentur Esau, sponsa fiii, 
Verba mea aurilus percipe, Domine. Nabothum 


Gov0k (94) διὰ τὴν χληρονομίαν τοῦ ἀμπελῶνος qo- p propter vinez hereditatem interfici procuravit : sed 


νευθῆναι Emolnsev: ἀλλὰ xaX ἔκραξεν ὁ Ναδουθὲ πρὸς 
τὸν ᾿Αχαάδ' Οὐ δώσω κιϊηρονομίων πατέρων» μού 
σοι. Βλέπετε γὰρ τὸν Ναδουθὲ ὑπὲρ τῆς χληρονομίας 
φονξευόμενον, ἵνα εἴδης τὸν Χριστὸν ὑπὲρ τῆς Ἐχχλη- 
ela, σταυρηύμενον. Καὶ ἑαυτὸν, φησὶν, παρέδωχεν 
ὑπὲρ αὐτῆς" ἵνα παραστήσῃ αὑτῷ ἔνδοξον τὴν 
Ἐχχλησίαν. Ὑπὲρ ἧς οὖν ἑαυτὸν παρέδωχας, Δέ- 
σποτα, ὑπὲρ ταύτης δέησιν προσφέρω σοι. Τὰ ῥήμα- 
τά μου ἐνώτισαι, Κύρις. Ὅθεν χαὶ ὁ ᾿Απόστολος 
μιμητὴς Χριστοῦ, ὑπὲρ τῆς Ἐχχλησίας καχοπαθῶν, 
xai λέγων Μέχρι τῆς ἄρτι ὥρας καὶ πειγῶμεν, 
καὶ διψῶμεν, xal τὰ ἑξῆς" ὡς ἐρωτηθεὶς, Καὶ ὑπὲρ 
«ἶνος τὰ τοιαῦτα xat τοσαῦτα χοχὰ ὑπομένεις, Παῦλ:; 
ἀποχρίνεται' Ὑπὲρ τῆς κιϊηρογομούσης. αὶ ὅτι 
πάντα ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῶν ὁμογενῶν ἔπασχεν, 
μάρτυς αὐτὸς, λέγων Ηὐχόμην αὐτὸς ἐγὼ ἀνάθε- 
ua εἶναι ὑπὲρ τῶν ἀδελ:ρῶν μου. --- ἹΥπὲρ τῆς 
κιηρογομούσης. Ῥήματα δὲ τοῦ προφήτου τίνα ; 00 
τὰ διὰ λόγων ἀπαγγελλόμενα, ἀλλὰ τὰ διὰ χατορθω- 
μάτων γνωριζόμενα. Xorec τῆς χραυγῆς μου. 
Κραυγὴ δὲ τοῦ διχαίου, οὐχ ἡ πλτχτιχὴ τοῦ ἀέρος 
φωνὴ, ἀλλ᾽ ἡ οὐρανόφρων τῆς Ψυχῆς διαγωγή. 
Πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς δεήσεώς μου. Φωνὴν δὲ 
λέγει, οὐ τὸν σαλπ'ιγγοφανὴ ἦχον (95), ἀλλὰ τὸν βα- 
ρύτατον τῆς χαρδίας στεναγμόν. Οὕτω γὰρ γέγρα- 
πται" Καὶ κατεστέγ'αξαν υἱοὶ 'Iopai A ἀπὸ τῶν 
ἔργων" xal εἰσήχουσεν τῆς φωγῆς αὐτῶγ' ὁ Θεός. 


clamavit Naboth ad Achaabum : Non dabo tibi παν 
reditatem patrum meorum **. Aspice Nabothum pro 
hereditate occisum, ut coguoscas Christum pro 
Ecclesia crucifixum. Et semetipsum, inquit, tradidit 
pro ea, ut exhiberet sibi gloriosam Ecclesiam *'. Pro 
qua ergo teipsum tradidisti, Domine, pro ea oratio- 
nem offero tibi. Verba mea auribus percipe, Domine. 
Unde et Apostolus imitator Christi, dum pro Ec- 
clesia vexatur, ac dicit, Usque in hanc horam et 
esurimus el sitimus ** , et cxetera ; tanquam interro- 
garetur ; Cujus gratia talia. t3ntaque mala sustines, 
Paule? respondet, Pro ea σι ereditatem conse- 
quitur, Et quod omnia pro salute congenerum suo- 
rum pateretur, ipsemet testis est, cum ait : Opta- 
bum ego ipse anatheina esse. pro. fratribus meis. **.— 
Pro ea qug hereditatem consequitur. Quaenam autem 
sunt verba prophete? Non qui» sermone profe- 
runtur, sed qus praeclaris operibus agnoscuptur. 
]utellige clamorem meum. Clamor justi, non est vox 
qui aerem percutit, sed anima coelestia sapiens 
iustitutio, 


9. Intende voci orationis mec. Vocem dicit, non 
sonum clangori tube similem, sed gravissimum 
cordis gemitum. Sic enim scriptum est : Et inge- 
muerunt filii lsrael αὖ operibus : et exaudivit Deus 
vocem eorum *. Atque erat vox gemitus, hominibus 


** Genes. xxi, 9, 10; Gal. iv, 51. 5 [lebr. xn, 16. ** lli Reg. xxi, ὅ. ' Ephes. v, 25, 31. 551 Cor. 


w, 11. *? Hon. 1x3, 9... ! Exod. ii, 23, 21. 


(95) Μιμήσονται. Permira est, imo. perridicula D Nili, De monastica exercitatione, cap. 15, scu Paral- 


Creygthoni hasitatio, ad Syropulum suum, sect. 5, 
esp. 19. El τοὺ; ἐπὶ σχηνῆς ἐμιμουμένους ἐν ἀγορᾷ, 
quoniam facillima correctio, ἐμιμούμην ἐν ἀγορᾷ, 
vel ἐμιμούμην τοὺς ἐν ἀγορᾷ. 

(94) Ναδουθέ. ln. Theodorito, epist. 195, Ναουθέ, 
viiio typographico, pro Ναδουθέ, ut apud Procli, 
Awubrosium, alios. Frequentius tanen scribitur Na- 
65903t, Nubutlie. Unde Josepho, lib. vii, cap. 7 et 
40, Νάῤδουθος ει Ναδουθαῖος. Quanquam Suidas ex- 
scribens Joseplium, Ναθουθᾶς habet, Et apud Luci- 
lorum — Nabutheus.. Na600. etiam, quemadmodum 
Vulgata Naboih, profert Olympiodorus in Ecclesia- 
stem, initio capitis vit, Nabothe sanguinem, cap. 6 
hb. De pudicitia Tertull. Corrige in. Chronographia 
Syucelli, p. 190, τὸν Ναδουθοῦ Divaroy. Caeterum ad 
ea que olim ad Homilias Chrysostomi aduotabamus 
de voce Ἰσραηλίτου perperam dicta de Naboth. loco 
Ἰεζρανλέτου, vel Ἰεσραγλίτου, addi debet locus 


lelórum Damasceni, lib. 11, cap. 17, f. 68, cum duo- 
bus Luciferi, lib. 1 pro S. Athauasio, p. 36 et 37. 
Josephus, Antiqu. Jud. — lib. vin, eap. 7, Νάδουθος 
δέ τις ἀπὸ πόλεως ᾿Αζάρης. In Suida Ἰζάρου pro 
᾿Αζάρου, ex Joseplio ibidem, μέχρι τῆς Ἱεσραήλας 
'Atápou πόλεως, et ex antiquo Josephi interprete, 
qui vertit, Quidam igiiur Naboth, de Asari civi- 
lute. 

95) '"Hxov. lneptissime in Cxesario, quaestione n, 
Adversus. astrologos ; Ebpetábotov γὰρ xpibe, οὐχ 
ἐπειδὴ τοιούτου fjyouc ποιητιχὸν Exelvo o eie τοῦ 
οὐρανοῦ, ἀλλ᾽ ἐπεὶ τοιαύτης & τὸ πρόδαιον φύ- 
σεως παρὰ τοῦ χτίσαντος, cum ἤθους veram lectio- 
nem docere debuisset interpretem, tum sensus, tum 
ἤθων quod mox sequitur ς Animal enim ad impartieu- 
dum facile aries. est : non quod ea pars celi Secr 
sil hujusce moris, sed quod ovis a creatore talem ae 
cepit naturam. 
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quidem occulta, Deo autem manifesta, Intellige A Καὶ ἣν ἡ φωνὴ τοῦ 31evav uoo ἀνθρώποις μὲν ἄδηλος, 


clamorem meum. Quid loqueris, propheta? Dco 
preceptum imponis? Sapientie thesaurus est, et 
intelligentiz: ubertas, juxta illud Scripture : Apud 
eum sapientia et intelligentia * ; tuque ei dicis, Intel- 
lige, animadverte? Atqui si. eximio homini dixeris, 
Animadverte, irascitur ille, quod tanquam imperito 
locutus foeris, nec percipienti; Deo autem dicis, 
Intellige? Verum non imperat Domino : absit! ne- 
que mortalis immortalem ad intelligendum urget, 
nec qui ebriorum sunt homo sobrius effutit; sed 
quod ait, hoc est : Multi eorum qui judices adeuut 
ut de maguis necessariisque capitibus interpellent, 
nesciunt ea de quibus agitur explicare, neque 
valent, quod cupiunt, evidenter ac perspicue decla- 
rare ; deinde quia judex ad negotium intelligendum 
solertior est quam interpellator, novitque quale 
cebeat reddere responsum : qui supplex est, orat 
ut non respiciat ad indigna verba, sed juxta pruden- 
tam &uam atque ex re proferat sententiam. Sic 
etiam propheta, quandoquidem homo Deo lcqueba- 
tur, atque iu stnpore consiitutus, instar guberna- 
toris in pelago, jactabatur, obsecrat Deum, 7niel- 
lige clamorem meum; hoc est, Noli respicere ad 
indlgnitatem verborum, neque ad sermonis inopiam, 
sed legito in mente mea : quod deest in verbis, sup- 
ple in edictis. Illud ergo, Intellige, positum est pro, 
Cerne cor meum, lege quas iu animz imo gero 
justificationes, quas verbis euarrare non possum. 


Intende voci orationis mee, Tanquam sol nihi 
exorere, ac statim calamitatum frigus a ine expule- 
ris. Nam si sensibilis sol, «celestis oculus, quando 
in hieme exoritur, glaciem solvit, et solis aspectum 
wix non fert, sed dissolvitur ; quanto magis tu, 
Domine, tanquam sol justitiz mihi exortus, instar 
pruina ac frigoris resolves tentationes ! Sicut autein 
eum dicit Dco, /ntende, non rogat eum ut aspiciat 
per sensum, at prout Deum decet ; ἃ vocem suam 
dicit, loquelam in auima souo carentem, cujus solus 
auditor est "Deus. Ipse enim movit abscondita 
cordis *, Deinde ut ostendat maguam et iminensam 
neri dignitates, quod. Dominum eum vocaverit, non 
lanquam uuum de multis, sed velut universorum 
herum ei creatorem, suhjicit, flex meus et Dens 
meus — [lez meus : quia me militem cum delegeris, 
nomine tuo consignasti, Deus. meus: qued cum 
antea non essem, in reram naturam adduxisti. Rex 
meus: quoniam ne, qui sub tyrannide peccati posi- 
tus eram, velut captivum liberasti. Deus meus : quia 
naturam imutasti, εἰ corruptibilen meum limum 
dum gestas, incorruptibilem effecisti, Rez meus: 


? Job λιι, 15. * Psal. xri, 99. 


P9 Ὁργίζεται. Judzus Philo, De somniis, p. 1127, 
nbi de Josephi somnio ad Gen. xxxvii, τένα ἕξει 
λόγον τὸ ὀργίζεσθαι xal ἐπιτιμᾷν τῷ τὴν χαθ᾽ ὕπνον 
φαντασίαν ἰδόντι; ()uamnam habebil rationem ira et 
oebjurgatione uti adeersus cum qui visionem ín somno 


Θεῷ δὲ κατάδηλος. Σύγες τῆς xpaveync pov. Τί λέ- 

ξις, προφῆτα; Παραχελεύῃ θεῷ; Σοφίας ἐστὶ θη- 
σαυρὸς xal συνέσεως πλοῦτος, ὡς γέγραπταρ" IHap" 
αὐτῷ cogla xal σύνεσις" xaX αὐτῷ λέγεις, Σύγες, 
νόησον: Καὶ ἀνθρώπῳ μὲν ἑλλογίμῳ ἐὰν εἵπης, 
Νόησον, ὀργίξεται (96), ὅτι ὡς ἀπαιδεύτῳ, xal μὴ 
παραχολουθοῦντι ἐλάλησας. χαὶ τῷ Θεῷ λέγεις" 
Σύγες; 'AXY οὐχ ἐπιτάσσει τῷ Δεσπότῃ" μὴ γένοιτο! 
Οὐδὲ ὁ θνητὸς τὸν ἀθάνατον ἐφιστᾷ εἰς σύνεσιν, οὐδὲ 
τὰ τῶν μεθυόντων ὁ νήφων παραλαλεῖ" ἀλλ᾽ ὃ λέγει, 
τοῦτό ἐστιν Πολλοὶ τῶν προσερχοι!λένων τοῖς διχα- 
σταῖς περὶ μεγάλων xal ἀναγχαίων χεφαλαίων ἐν- 
τυγχάνοντες, οὐχ ἴσασιν ἀπαγγεῖλαι τὰ τῆς ὑποθέ- 
σεως, οὐδὲ σαφῆ xal εὐσύνοπτον τὴν ἑαυτῶν γνώμην 
παραστῆσαι δύνανται’ εἶτα ἐπειδὴ ὁ διχαστὴς πρὸς 
τὸ νοῆσαι τὸ πρᾶγμα γοργότερός ἐστιν τοῦ ἐντυγχά- 
νοντος, xal οἶδεν ποίαν ὀφείλῃ δοῦναι ἀπόχρισιν᾽ πα- 
ραχαλεῖ ὁ ἱχέτης μὴ ἀπιδεῖν πρὸς τὰ ἀνάξια ῥήμα- 
τα, ἀλλὰ πρὸς τὴν αὑτοῦ φρόνησιν χαὶ τὴν ὑπόθεσιν 
δοῦναι τὴν ἀπόφασιν. Οὕτως καὶ ὁ προφήτης, Σπε:δὴ 
ἄνθρωπος ὧν Θεῷ διελέγετο, καὶ ἐν ἐχστάσει γενόμε- 
νος, ὡς χυδερνήτης ἐν πελάγει ἐχειμάζετο, παραχα- 
Act τὸν Θεόν’ Σύγες τῆς χραυγῆς pov: ἀντὶ τοῦ, Μὴ 
πρὸς τὴν τῶν ῥημάτων ἀπίδῃς ἀναξιότητα, μηδὲ 
πρὸς τὴν τῶν λόγων πτωχείαν, ἀλλὰ ἀνάγνωθί μου 
τὴν διάνοιαν" τὸ λεῖπον ἐν τοῖς ῥήμασιν, ἀναπλέρω- 
coy ἕν ταῖς ἀποφάσεσιν. Τὸ οὖν, Σύνες, ἀντὶ τοῦ, 
Ἵδ: τὴν ἐμὴν χαρδίαν, ἀνάγνωθέ μου τὰ £v τῷ βάθει 


. τῆς ψυχῆς δικαιώματα, ἅπερ διὰ ῥημάτων ἐξειπεῖν 


οὐ δύναμαι. 

Ilpócxsc τῇ φωνῇ τῆς δεήσεώς μου. Ὥς $045 
μοι ἀνάτειλον, χαὶ εὐθέως μοι τὸν χειμῶνα τῶν συμ- 
φορῶν ἕλυσας. Ei γὰρ ὁ αἰσθητὸς ἥλιος, ὁ οὐράνιος 
ὀφθαλμὸς, ἀνατείλας ἐν χειμῶνι (97), τὸν παγετὸν 
ἕλυσεν, xai βλέμμα τοῦ ἡλίου ἡ χιὼν μὴ φέρουσα 
λύεται' πόσῳ μᾶλλον αὐτὸς, Δέσποτα, ὡς ἥλιος δι- 
χαιοσύνης ἀνατείλας μοι, ὡς πάχνην xaX χειμῶνα Ex- 
λύεξις τοὺς πειρασμούςὶ Ὥσπερ δὲ λέγων τῷ Θεῷ, 
Πρόσχες, oox αἰσθητῶς αὐτὸν παραχαλεῖ ἐπιβλέψαι, 
ἀλλὰ θεοπρεπῶς" οὕτως φωνὴν αὐτοῦ λέγει, τὴν 
ἄφθογγον ἐν τῇ Ψυχῇ λαλιὰν, ἧς μόνος ἀχροατὴς ὁ 
Θεός. Αὐτὸς γὰρ γινώσκει τὰ κρύφια τῆς καρδίας. 


p Εἶτα ἵνα δείξῃ τὸ μέγα καὶ ὑπερμέγεθες τοῦ Δεσπό- 


του ἀξίωμα" ὅτι Κύριον αὑτὸν ἐχάλεσεν, οὐχ ὡς ἕνα 
τῶν πολλῶν, ἀλλ᾽ ὡς τῶν ὅλων Δεσπότην χαὶ Δη- 
μιουργὸν, ἐπάγει" 'O βασιλεύς μου καὶ ὁ Θεός 
μου. — Ὃ βασιλεύς pov: ὅτι με στρατολογήσας, 
τῷ ὀνόματί σου ἐσφράγισας. Ὁ Θεός μου" ὅτι μὴ bv- 
τα μὲ πρότερον, εἰς τὸ εἶναι ἤγαγες. Ὁ βασιλεύς 
pov: ὅτι τυραννηθέντα με τῇ ἁμαρτίᾳ, ὡς αἰχμάλω- 
τον ἡλευθέρωσας. Ὁ Θεός μου" ὅτι τὴν φύσιν μετ- 
ἐθαλες, χαὶ τὸν ςθαρτὸν πηλόν μου φορέσας, ἄφθαρτον 


viderit ? Ediderunt, ὁρίζεσθαι, nullo sensu. 

(97) Ἐν χειμῶνι. Drumalem circulum vocat Rha- 
banus, cap. 41, lib. De computo. lta enira ibi legeu- 
mm et tn. brumalem, non prumalem et inpruma- 
cm, 


M 
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ἐποίησας. Ὁ βασιλεύς μου" ὅτι ὡς βασιλεὺς πορ- A quod tanquam rex me purpura, gratia videlicet, 


φύραν με, τὴν χάριν ἐνέδυσας. 'O Θεός μου" ὅτι μοι 
«οὺς οὐρανοὺς ὡς Θεὸς ἔνοιξας, χαὶ τῶν ἑἐπουρα- 
νίων σου ἀγαθῶν μέτοχον ἐποίνσας. Kal σοι πρέπει ἡ 
δόξα xal τὸ χράτος, ἅμα τῷ ἁγίῳ χαὶ ζωοποιῷ σαυ- 
τοῦ Πνεύματι. vov χαὶ εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 
IZ'. 
Εἰς τὸν αὑτὸν & va duécv, ἄλλως. Acycc 3. 
Ὥσπερ οἱ παρ᾽ ἡμῖν λαμπρότεροι νυμφίοι, μετὰ 
τὸν θάλαμον xaX τὴν χοΐίττν ἀναστάντες, ταῖς νύμφαις 
ὑποδειχνύουσιν τὸν πλοῦτον χαὶ τὴν χλῃρονομίαν τὴν 
πατρῴαν" οὕτως ὁ Χριστὸς ὁ μονογενὴς νυμςίος, xax 
τοῦ Πατρὸς χλτρονόμος, μετὰ τὸν θάνατον χαὶ τὸν 
τάφον ἀναστὰς Ex νεχρῶν, τῇ αὑτοῦ νύμφῃ τῇ Ἐχ- 
xAncla ἔδειξεν τὸν πλοῦτον χαὶ τὴν χληρονομίαν, 
τουτέστιν τὸ Εὐαγγέλιον χαὶ τὴν βασιλείαν. Ἐπεὶ οὖν 
εἰς τὸ τέλος, τελευτήσαντος τοῦ νυμῬίου, χληρονο- 
μεῖ ἡ νύμφη διὰ τοῦτο, Εἰς τὸ τέιϊος, ὑπὲρ τῆς 
κιηρονγομούσης, ὁ Δαδὶδ ἐπέγραψεν τὴν ψαλμῳδίαν. 
Ὅτε γὰρ τὸ τέλος xal ὁ ἐν σαρχὶ θάνατος τοῦ Χρι- 
στοῦ ἐτελέσθη, τότε εἰς τὰς νομὰς τῆς χληρονομίας 
ἡ νύμφη ἐχλήθη αὕτη. Διὰ τί, φησὶν, ἐσταυρώθη (98) 
1$ παρεδόθη ὃ Χριστός ; ᾿Αμαρτίαν οὐκ ἐποίησεν, 
οὐδὲ δό.ος ηὑρέθη ἐν τῷ στόματι αὑτοῦ. --- "Yax?p 
τῆς χιηρονομούσης. — Καθὼς xal ὁ Χριστὸς 
ἡγάπησεν τὴν Εχχιλησίαν, καὶ παρέδωχεν ἑαυ- 
τὸν ὑπὲρ αὐτῆς. ᾿Δλλ᾽ ἐπειδὴ ἡ ἀντίζηλος αὐτῆς ἡ 
Συναγωγὴ ἔριζεν διὰ τὴν χληρονομίαν, βιδλίον ἀπο- 
στασίου λαδοῦσα, ὡς χληρονόμος ἐδιχάξετο (99) τῇ 
Ἐχχλησίέχ᾽ ἦλθεν ὁ προφήτης ὡς διχολόγος" ἀναγι- 
νώσκε: τὸ χατὰ τῆς Συναγωγῆςς ἀποστάσιον. Ἐδρεν 
τὴν ὑπογραφὴν τοῦ Θεοῦ περιέχουσαν" Καὶ αὕτη. οὐ 
γυγή μου, κἀγὼ οὐχ ἀνὴρ αὑτῆς" καὶ, ΓἜδωχα 
αὐτῇ fi6Alor ἀποστασίου εἰς τὰς χεῖρας αὐτῆς: 
᾿λναγινώσχει χαὶ τὸ προιχῷον τῆς Ἐχχλησία;" εὗρεν 
πὸν νυμφίον xaX τὴν νύμφην᾽ Ὁ ἔχων τὴν» γύμξην 
γυμφίος ἐστί». Ἐπεὶ οὖν, ὡς αὐτοῦ ἀποθανόντος 
“οὔ νυμφίου, ἐδιχάζετο ἡ Συναγωγὴ τῇ Ἐχχλησίᾳ 
περὶ τῆς χληρονομίας, ἀνέστη Χριστὸς ὁ τοῦ Πατρὸς 
χληρονόμος" xal ὑπὲρ τῆς κιηρογομούσης νύμφης 
δέησις αὑτῷ εὐθέως προσηνέχθη. Elc τὸ céAoc γὰρ, 
φησὶν, ὑπὲρ τῆς κιϊηρονομούσης, τῷ χληρονόμῳ. 
Τίς ἡ χλτυρονομοῦσα ; Ἢ ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησία. Λέγει 


induisti. Deus meus : quoniam mihi celos tanquam 
Deus aperuisti, meque fecisti bonorum tuorum 608. 
lestium participem. Atque te decet gloria et. impe- 
rium, una cum sancto et vivifico tuo Spiritu, uunc 
et in infinita secula szeculorum. Amen, 


XVII. 

]n eumdem quintum psalmum, aliter. Oratio tertia. 

Quemadmodum inter nos sponsi illustriores, e tha- 
lamo et cubili cum sarrexerint, sponsis suis osten- 
dunt divitias et paternam hzreditatem : sic anige- 
nitus sponsus Christus, atque Patris hxres, poet 
mortem et sepulturam exsurgens a mortuis, spons:e 
su: Ecclesize ostendit divitias et hereditatem, hoc 


ἢ cst, Evangelium ae regnum. Quia ergo in fem 


mortuo sponso, hsxreditatem capit sponsa: idcirco, 
In finem, pro ea que hereditatem consequitur, David 
psalino titulum fecit. Ubi enim flnis ct Christi mors 
per carnem facta advenit, tunc in bona hzreditatis 
ipsa vocata est sponsa. Quam ob rem, inquit, cru- 
cifixus aut traditus fuit Christus ἢ Peccatum non 
fecit, nec inventusest dolus in ore ejus *.—Proea que 
hereditatem conscquitur.— Sicut et Christus dilezit 
Ecclesiam, et semetipsum tradidit pro ea *. Verum 
quoniam pro h:ereditate contendebat seimula illius 
Synagoga, qua libellum repudii acceperat, et veluti 
heres litigabat contra. Ecclesiam , venit propheta 
tanquam causidicus, recitat repudium Synagoge. 
Invenit suscriptionem Dei qux liec. continet : £t 
hec non uxor mea, et ego non vir ejus *; et : Dedi 
ei libellum repudii in manibus illius *. Recitat ctiam 
dotale Ecclesi: ; nactus est. spousum et sponsam . 
Qui habel. sponsam, sponsus est *. Quia igitur ut 
post mortem ipsius sponsi, litem movebat Ecclesi: 
Synagoga ob hareditatem, resurrexit Christus hz- 
res Patris, οἱ pro sponsa que hereditatem conse- 
quitur, ipsi statim oblate sunt preces. Ait enim ; 
In finem, pro ea σα hereditatem. consequitur, hzc- 
redi. Quisnam est quie h:ereditatem. consequiturt 
Ecclesia ex gentibus. Dicit Paulus gentec esse cohe- 
redes εἰ concorporales *. — llaredes Dei, coheredes 
autem Christi *. Qu:nam est hereditas? Iegnum 
coelorum. Venite, benedicti Patris mei, yossidete 


Παῦλος elvai τὰ ἔθνη cvyxAnporójga xal σύσσω- p paratum. vobis regnum !*, Quznam est. abdicataf 


μα. — Κληρογόμοι Θεοῦ, CvyxAnporóyot δὲ Χρι- 
στοῦ. Τίς ἡ κληρονομία ; Ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία. 
Δεῦτε, οἱ εὐ.ογημέγοι τοῦ Πατρός μου, xAnporo- 


* [ Petr. i1, 22, * Ephes. v, 25. 5 066. n, 3. 
** οι. virt, 17. 4 Matth. xxv, 54. 


(98) Ἑσταυρώθη. Crucifixionem — Theodoritus 
orat. De charitate, τ. V, p. 689, exprimit phrasi, τῷ 
ἰχρίῳ προσηλωθῇναι. Cujus priorem vocem cum non 
caperent iimperit exscriptores, inepte lectioni libro- 
rum editorum, τῷ ἰδίω, locum dedere, δ' non est 
mendum operarum, tt videtur. Apud Chrysostomum 
Savilii, t, Vll, p. 295, ὑπόμεινον τὸ ὀλιγοχρόνιον τῆς 
πενίας ἴστριον ναὶ ἰούριον, emendandum suspicor, 
ἴχριον, aut ἰχρίον. Sed et insigniter depravatus est 
versus Joannis Euchaitensis, p. 70, σταυροῦσί τε 
τρεῖς ἄνδρες ὁμῶς "Avópéav, cuim genuina lectio sit, 


Synagoga et populus ejus. Ejicite ancillam et filium 
ejus. Non enim hares erit. filius ancille cum filio 
libera 13. Judaus instar chartophylacis seu. charta- 


' Jerem. in, 8. *Josn. 1, 429. * Ephes. ni, 6, 


15 Galat. iv, 90. 


σταυροῦσι Πατρεῖς ἄνδρες ὠμῶς "Avbptav. Crucifi- 
gunt viri Patrenses crudeliter Andream apostolum, 

(99) Ἐδικάζετο. Eloquenter, ut omnia, Chryso- 
stomus homil. 5 De poenitentia, dissereus pro elee- 
mosyna ex Proverb. xix, 17, ὁ χρεώστης αἱδεῖται 
τὸν δανείσαντα, ὁ Χριτὴς οὐ δυσωπεῖται τὸν διχανϊό.! 
μενον. Enimvero seutenti:e elegantia obscurabitur, 
si δανειζόμενον librorum. vulgatorunm remaneat, ut 
facile attentus lector deprehendet.. Debitor veneratur 
fenerantem ,. judex non swapicit eum qui judica- 
lur. 
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rum custodis servavit testamenta, et Christianus A μήσατε cr ἡτοιμασμένην ὑμῖν zaccleiar. Τὶς ἢ 


tanquam filius lizereditatem adeptus est. Ili litteram 
obsignatam iradidit lex, et mibi qua inscripta suni, 
gratia largita est. 


ἀποχλη ρονόμος ; Ἢ Συναγωγὴ xat ὁ λαὸς αὑτῆς. CEx- 
Cádece τὴν παιδίσκην, καὶ ccv υἱὸν αὑτῆς. Οὐ 
γὰρ μὴ κιϊηρογομήσῃ ὁ υἱὲς τὴς παιδίσχης με. 


tà τοῦ υἱοῦ τῆς ἐλευθέρας. Ὃ Ἰουδαῖος ὡς χαρτοφύλοξ τὰς διαθήύχας ἐφύλαξεν, χαὶ ὁ Χριστιανὸς ὦ; 


υἱὸς ἐχληρονόμησεν. 
ἡ χάρις δεδώρηται. 

Quandoquidem igitur sponsus Christus, quia in 
uxorem olim liabebat Synagogam Judacorum, illam 
lieredem instituit, camque introduxit in possessio- 
nes lizereditatis, hoc testatur propheta, hisce verbis: 
Ei qui percussit reges magnos, et occidit reges fortes, 
εἰ dedil terram eorum. hareditatem Israel. populo 
suo ὃ. 


Sed misera, acceptis a sponso bereditatis bonis, B 


adulterum coucertantem subsecuta est, et qux 
sponsi erant obtulit dzemoni. Ipse sponsus Christus 
per Osee dicit: Et ego dedi ei frumentum et vinum 
et oleum; et argentum. el aurum. muliiplicavi ei: 
hec autem argentea εἰ aurea fecit Baal !*. Quia ergo 
qu: mariti erant adultero tribuit, et amatorem se- 
cuta, interfecit virum; et velut in figura Darabbawm 
vindicans, sponsum cruci affixit ; existimavit autein 
Synagoga se post. mortem Christi heredem fore, 
utpote quz sciret se bona possidere ; at ignoraret 
quod sponsus in morte Novuim scripsit Testamen- 
tum, in quo Ecclesiam gentium inatituit heredem; 
atque subscripsit Testamento, dicens Judxis: Au- 


feretur a vobis haereditas, et dabitur genti facieu- C 


ti mandata ejus !*. 


Ut igitur mortuus est sponsus, et hxreditatem ab- 
dicata Synagoga occupavit, surgentem illum a mor- 
tuis, chorus prophetarum pro Ecclesia gentium in- 
terpellat. In finem, pro ea que hareditatem conse- 
quilur. Qux sponsum interemit, putavit se inter- 
empti hzredem fore : verum quz non interemit, 
sed credidit, scripta fuit lixeres. Haredem Patris 
occidere voluit, ac hxreditatem adire, qu:x legebat 
sententiam in Achabum prolatam, de Nabotlii vinea; 
Occidisti, et hereditate possedisti !*, lle occidit et 
bzreditatem accepit; sed tu occidisti, ac hxeredita- 


tem non es indepla ; occidisti, et amisisti literedi- D 


13. Psal, cxxxv, 17, 18, 91, 92. 15 Ose. n, 8. '* 
(1) Ιουδαίων συναγωγήν. Ad verba Leontii pre- 
sbyteri. CP. iomilia in Mecozevenxoctiy. Καλῶς 
ὁ Σαλομὼν Ex πολλῶν τῶν χρόνων τὴν τῶν Ἰουδαίων 
συναγωγὴν βδελυρὰν προσηγόρευσε. Διατί; Ὡς ἀλλο- 
τρίων αἱμάτων ἑλχύστριαν" Bene jam olim. Salomon, 
Judeorum | Synagogam — abominubilem — appellavit. 
Quorsum vero? Quia haustrixz sit alienorum san- 
guinum, ait doctissimus Combefisius, Salomonis lo- 
cum uon occurrere, nisi forte alludastur ad Prover- 
biorum caput primum. Mihi antem videtur, cuim loco 
l'roverb. 1, 10, etc., conjungendum hic esse versicu- 
lum 15, cap. xvi : Ὃς δίχαιον χρίνει τὸν ἄδιχον, 
ἄδιχον δὲ δίχαιον, ἀκάθαρτος xai βδελυχτὸς παρὰ 
Θεῷ. Qui. jusium judicat eum qui injustus est, inju- 
stum autem. eum qui justus, immun/us est. ei abo- 


Ἐχείνῳ ἐσφραγισμένον τὸ γράμμα ὁ νόμος ἔδωχεν, x3 ἔἐμοι τὰ ἐτγεγραμμένα 


Ἐπειδὴ οὖν ὁ νυμφίος Χριστὸς, γυναῖχα ἔχων 
ποτὲ τὴν τῶν Ἰουδαίων Συναγωγὴν (1), ταύττ» 
χλτρονόμον ἐνεστήσατο, χαὶ εἰσήγαγεν αὐτὴν εἰς 
vous τῆς χληρονομίας, μάρτυς ὁ προφήτης, εἰπών * 
Τῷ πατάξαντι βασιιεῖς μεγάϊλους, καὶ áxc- 
κτείγαγτι βασιλεῖς χραταιοὺς, καὶ δόντι τὴν 
Juv αὐτῶν τὴν xAnporouíar Ἰσραὴ.1 τῷ JAaQ 
αὐτοῦ. 

Ἄλλα $ τάλαινα λαῤοῦσα παρὰ τοῦ νυμςἕίου τὰς νο- 
μὰς τῆς χληρονομίας, τῷ μοιχῷ ἐρίζοντι ἐπτχολού- 
θει, χαὶ τὰ τοῦ νυμφίου τῷ δαίμονι προξέφερεν. Αὐτὸς: 
ὁ νυμφίος Χριστὸς διχ "Dant λέγει" Καὶ ἐγὼ δέδωχα 
αὐτῇ τὼν σῖτο», καὶ τὸν οἷνον, καὶ τὸ ἔιϊαιον, 
καὶ ἀργύριον καὶ χρυσίον (2) ἐπλήθυνα αὐτῇ" 
αὕτη δὲ ἀργυρᾶ xal χρυσὰ ἐποίησεν τῇ Βαά. 
Ἐπεὶ οὖν τὰ τοῦ ἀνδρὸς τῷ μοιχῷ προσετίθη, χαὶ τῷ 
ἐραστῇ ἀχολουθοῦσα, ἐφόνευσεν τὸν ἄνδρα" xal ὡς 
ἐν εἰχόνι τὸν Bapa66d Exótxoosa , ἑσταύρωσεν τὸν 
νυμφίον" ἐνόμισεν δὲ dj Συναγωγὴ, ὅτι τοῦ Χριστοῦ 
ἀποθανόντος αὕτη χληρονόμος ἕσται΄ ὡς ἤδει τὰς νο- 
μὰς χρατοῦσα, xaX οὐχ ἔξει, ὅτι ὁ νυμφίος ἀποῦνή- 
σχὼν νέαν διαθήχην ἔγραψεν, ἐν T χληρο.όμον iv- 
ἐστήσατο τὴν ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησίαν, χαὶ ὑπέγραψεν 
τὴν Διαθήχην, εἰπὼν Ἰουδαίοις - ᾿Αρθήσεται ἀφ᾽ 
ὑμῶν ἡ χληρονομία, xaX δοθέσεται ἔθνει ποιοῦντι 
προστάγματα αὗτοῦ. 

Ὡς οὖν ἀπέθανεν ὃ νυμφίος, καὶ τὴν χληρονομίαν 
ἡ ἀποχληρονόμος Συναγωγὴ χατεῖχεν, ἀναστάντι 
αὐτῷ Ex νεχρῶν ὁ χορὸς τῶν προφητῶν ὑπὲρ τῆς ἐξ 
ἐθνῶν Ἐχχλησίας ἐντυγχάνει. Εἰς τὸ véloc, ὑπὲρ 
τὴς κληρονομούσης. Ἢ φονεύσασα τὸν νυμφίον. 
χληρονομῆσαι ἐνόμισεν τὸν φονευθέντα " ἀλλ᾽ ἡ μὴ 
φονεύσασα, ἀλλὰ πιστεύσασα, χληρονόμος ἐγράφη. 
Τὸν τοῦ Πατρὸς xA povópov ἐθέλησεν φονεῦσαι, xo) 
χληρονομῆσαι ἡ ἀναγινώσχουσα τὴν χατὰ τοῦ Na- 
θουῦὲ 17 ἀπόφασιν, ἐπὶ τῷ Ναδουθὲ ἀμπελῶνι" 
᾿Εξόνευσας, καὶ ἐχϊηρονόμησας. 'Exstvog ἐφόνευ- 
σεν καὶ ἐχληρονόμησεν " ἀλλὰ σὺ ἐφόνευσας, xa οὐχ 


' ΠῚ Reg. χσι, 19. 371, Αχαλθ. 
gala: 


minabilis apud Deum. Ex Vulg Qui justifica im- 
pium, ei qui condemnat. jusiuni, «bominuabilis est 
ulerque apud Deu. 

(2) Καὶ χρυσίον. Ose. n, 8. lta quoque codex 
Barberinus, Origenes ad Cant. 1, 11. Ambrosius 
De paradiso, cap. 5. Hieronymus in Ezechielem, 
lib. 1, 4, ? et Theodoritus. Ab aliis tameu omittitur, 
ut a Cyrillo, necnon ipso llieronymo, lib. v in. Eze- 
chielem. Quod superest, per occasionem hujus te- 
xus, verba Theodoriti ad ejusdem prophete, cap. x, 
1, aperte mendosa ex conjectura restituam, τοῖς 
ἐμοῖς, φησὶν, ὑπερμαχήσαντες ἀγαθοῖς, στήλας τοῖς 
εἰδώλοις ἀνέστησαν, scribendo ὑπερμαζήσαντε:. 
Meis, inquit, bonis. luxuriantes, titulos et simulacra 
erexerunt, 


Matth. xxt, 45. 
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ἐχληρονόμησας “ ἐφόνευσας, xai τὴν χληρονομίαν A talem ; occidisti vitam, et. vitam perdidisti, oeci- 


ἀπώλεσας ἐφόνευσας τὴν ζωὴν, καὶ τὴν ζωὴν ἀπ- 
ὠλεσας" ἐφόνευσας, xaX ἔἤδεις ὃν ἐφόνευσας " ἐπέγνως 
γὰρ αὑτὸν ὅτε εἶπας * Οὗτός ἐστιν ὁ xAnpovópoc, 
δεῦτε ἀποχτείγωμεν αὐτόν. Καὶ εἰ αὐτὸς ὁ χλῃρο- 
νόμος, ὦ πονηρὲ Ἰουδαῖε, τὴν νομὴν τῷ χληρονόμῳ 
παράδως, τὴν δεσποτείαν ἀποχατάστησον τῷ δε- 
σπότῃ ἐντυχίαν αὐτῷ προσένεγκε, ἵνα σὺ τὰς λύπας 
παραχωρήσῃ. Δύο προσενέχθησαν αὐτῷ χρεωφει.16- 
ται" ὁ εἷς ὥξειιλεν δηνάρια πενταχόσια, καὶ ὁ ὅτε- 
foc πενγτήχοντα᾽ μὴ ἐχόγτων δὲ ἀποδοῦναι, ἀμ- 
φοτέροις ἐχαρίσατο, ὡς χεφαλαίου ἀπόδοσιν τὴν 
ὀρθὴν προαίρεσιν λογισάμενος. Καὶ σὺ πολλοῖς ἕτε- 
c:y χατέσχες τὰ τοῦ χληρονόμου ὑπάρχοντα, χαὶ οὐὖ- 
δὲν αὐτῷ προσήνεγχας. ᾿Απέστειλεν δούλους ζητοῦν- 


τας, οὐχ ἀπαιτοῦντας, τοὺς χαρπούς " ὡς φίλοι ἐζή- Β 


τῆσαν, ὡς ἐχθροὶ ἐφονεύθησαν. Αὐτὸς Ἦλθεν ὁ χλη- 
ρονόμος, οὐχ ὀργιζόμενος, ἀλλ᾽ ἀγαθυνόμενος " οὐ 
τοὺς φονευθέντας ἐχδιχῶν, ἀλλὰ τοὺς φονεύσαντας 
σωθῆναι παρακαλῶν " οὐχ ὡς χριτὴς ἐχδιχῶν, ἀλλ' 
ὡς ἱερεὺς νουθετῶν. Αὐτὸς εἴπεν᾽ Οὐχ ἦῖθον ἵνα 
χρίγω τὸν χόσμον, ἀ.1. ἵνα σώσω τὸν κόσμον, 


disti, ac noveras quem interfecisti ; agnovisti qnippe 
illum quando dixisti : Hic est hares, venite, occida- 
museum !*. Et ille si bzres cst, o male Judze, 
possessionem trade h:redi, dominium restitue do- 
mino , preces illi offer, ut tibi venia concedatur pro 
molestiis. Duo ei oblati suut debitores : unus debe- 
bat denarios quingentos, et alius quinquaginta ὁ non 
habentibus autem unde redderent, donavit utrisque!*, 
dum velut redditionem summa reputat bonam vo- 
-untatera. Tu vero multis annis obtinuisti heredis 
bona, et nihil el obtulisti. Misit servos ut requirc- 
reut **, non exigerent fructus : velat amici quzsi- 
erunt, velut hostes interfecti sunt. Ipse venit hzres, 
non irascens, sed benigne agens; non occisos ul- 
ciscens, sed occisores ad salutem exhortans; non 
tanquam judex ultor, sed tanquam sacerdos moni- 
tor. Ipse dixit: Non veni ut judicem mundum, sed 
tt salvificem. mundum **, Sed quia. ipsum quoque 
lieredem occidisti, et haereditatem obire credidisti, 
disce surrexisse haeredem, atque Irereditatem trans- 
tulisse ad Ecclesiam qus ex entibus constat. 


"AX" ἐπειδὴ xa αὐτὸν τὸν χληρονόμον ἀπέχτεινας (3), xal χληρονομεῖν ἐνόμισας, μάθε, ὅτι ἀνέστη ὃ χλη- 
ρονόμος, xat τὴν χληρονομίαν εἰς τὴν ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησίαν μετήγαγεν. 


Εἰς τὸ téAoc ὑπὲρ τῆς κιϊηρονομούσης. Καὶ 
διὰ τί, Εἰς τὸ τέλος; Ἐπειδὴ πᾶσα ἡ χληρονομία 
μετὰ τὸ τέλος xa τὴν τελευτὴν τοῦ διατιθεμένου εἰς 
«οὺς χληρονόμους περιέρχεται. Λέγει ὁ ᾿Απόστολο; * 
Διαθήχη γὰρ ἐπὶ γεχροῖς Bs6aía* ἐπεὶ μήποτε 
ἰσχύει, ὁ διατιθέμενος ὅτε ζῇ. Ἐπεὶ οὖν διέθετο τῇ 
Ἐχχλησίᾳ ὁ Χριστὸς χαὶ διαθήχην αὐτῇ ἔγραψεν τὸ 
Εὐαγγέλιον, καὶ χληρονομίαν αὐτῇ τὴν βασιλείαν 
ἐπηγγείλατο, xat ἐτελεύτησεν, xal ἐτάφη " χαὶ ἡ δια. 
Ü$xn ἐδεδαιώθη. Τῆς xAnporopgovcnc. Τί εἶπεν" 
VaApóc τῷ Δαδίδ; Εὐθυμίας καὶ χαρᾶς λόγος τῷ 
Δχδὶδ, ἐπὶ τῇ χλτρονομίξ τῆς Ἐχχλησίας. Εὐθυμεῖ 
τις; Ψψαλλέτω. Πολλὰ προεφήτευσεν ὑπὲρ τῆς ἐξ 
ἐθνῶν Ἐχχλησίας" χαὶ ἰδὼν τὸ πέρας, ἐχάρη. Πάντα 
tà ὄθνη, χροτήσατε χεῖρας. Εἶδον πάντα τὰ ἔθνη 
τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. Αἰγεῖτε τὸν Κύριον, 
πάγτα τὰ ἔθνη. "Ἔδωχας xAnporogíar τοῖς φο- 
Covpéroic τὸ ὄνομά cov: τοῖς ἐθνιχοῖς. Ἢ xat, Εἰς 
τὸ τέλος ψαιμὸς τῷ Δαδίδ. Ἐπὶ τῇ τελευτῇ τοὺ 


In finem, pro ea que hereditatem consequitur. Et 
cur Jn finem ? Quia omnis hzreditas post finem et 
mortem illius qui testamentum fecit, pervenit ad 
hxredes. Dicit Apostolus : Testamentum enim. in 
mortuis confirmatum est : alioquin nondum valet,duimn 
vivit qui Lestatus est **.. Quoniam ergo Christus te- 
sialus est Ecclesie, eique scripsit testamentum, 
Evangelium videlieet, atque eidem pro hzreuitate 
regnum promisit, et mortuus est, ac sepultus, 685 
propter testamentum confirmatum est. Que here- 
ditatem consequitur. Cur. dixit : Psalmus Davidi? 
Milaritatis et gaudii sermo Davidi, de hzreditate 
Ecclesie. AEquo hilarique animo est aliquis? psal- 
lat **. Multa prophetavit pro Eeclesia gentium, et 
cernens eventum, gavisus est. Omnes gentes, plau- 
dite manibus **. Viderunt omnes gentes salutare Del 
nostri **. Laudate Dominum, omnes gentes **. De- 
disti haereditatem timentibus nomen (uum *! : gentl- 
libus. Aut, In finem psalmus Davidi. la Christi morte. 


Χριστοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἔστιν àv τῷ θανάτῳ ὁ D Quia enim non est in morte qui memor sit Christi **, 


Χριστοῦ μνημονεύων, ἐν Ἑαλμοῖς προλαδὼν ὁ Aa615, 
τὸν ἐπιτάφιον αὐτῷ ψαλμὸν εἶναι εἶπεν. Εἰς τὸ τέ- 


Aoc ψαιμός. Οὕτως xa ἡ πόρνν (4) εἰς τὸν ἐντα- 


'5 Matth. xxi, 58... !? Luc. vit, 41, 42. 
*3 jac. v, 15. ** Psal. σιν, 2. 


(5) 'Axéxrewac. Menda insedit. codices Macarii 
hoi. 45, sub finem, ἢ παιδίον ἀγνοοῦν ἐχτείνῃ τὴν 
χεῖρα αὐτοῦ πρὸς ὄφιν, xai βρωθὲν ὑπ᾽ αὑτοῦ ἀπο- 
χαυθῇ. Lege »d fidem duorum codicum Hegiorumn 
ἀποχτανθῇ. 

(4) Πόρνη. Quasivit ex me vir doctissimus juxta 
alque amicusimus, quid sentirem de voce apodix, 
lib. 1. De gestis Couwoionis, etc., cap. 10, in Actis 
SS. Benedictinorum sec. 1v, p. 2: Una. apodiz, id 
est meretrix. Respondi ampliandum esse, cogitatu- 
rum me. Postea cum diu multumque consideras. 
sein, liac venerunt in mentem, qua. possint utcuin- 


35 Psal. τονε, 3. 


39 Matth. xxi, δὲ seq. 


iu Psalmis praveniens David, funebrem ei esse 
páalmum dixit. /n finem Psalmus. Pari modo mere. 
trix in sepulturam przevenit ungere corpus Chri- 


*! Joan. xu, 47. **. Hebr. ix, 37, 


36 Psal. c«vi, 1. 37 Psal. rx, 6. 55 Psalt. v1,6. 


que satisfacere ; wna apodia vel podia, ab apodiare 
et podiare. Una potiz seu potía. Üne pute Gallice, 
Plura dicere vetat pudor : fientque, opinor, pleris- 
que ista satis clara. Sed veritas forie petenda erit 
ex aliquo. idiotismo lingue Britonum, De czetero 
circa mulierem banc qux corpus Christi unxit, jo- 
cularis error est jn Eusebii Opusculis, r. 617 : Toro 
mundo predicabitur nomen meum, ei illius mulieris 
lusus in memoriam erit, Scilicet legebat interpres"gat» 
Tua pro πρᾶγμα, uisi malis usus ex χρῆμα. Chry- 
sostomo ascripta homilia in Pharisemm εἰ meretri- 
cem, t. Vil, Grace edit, p. 565, Χριστὸς μετέδωχα 


f$. ASTEEM AMASEN 


a 


su **, δίε David quia non persenit ad &mem Cbriati, Α τ τρῶν zpuazte» χυΐέβαι Xgas-oo τὸ σῶμα. Οὔ- 


lesdbron psaluem. praecinit, jo. entem Dominicido- 
fun Jeadaorum calumnista, εἰ falsum Vrstaontus, 
advereus Chrivtum. demoosirat iuferies 19. (ue- 
Nim non es ín Ore CorWIN 26£rii05; CUT ἐόσααε DamBA 
(sí. Pecuniam disiribueruot, οἱ c.lumacaremtar 
resurrectionem. Cor eorum ran m eu. Sepolcrum 
obsíguarunt, »c inm mortuis hberem mequsqueam 
L'nueruut, Sízilium obtinent, ei noa habeat the- 
saure, Cor corum  tansm esu. Bepuicrum pe- 
tenus es. guilur. corum. Quare, Devid , sepulerem 
votos (μια corum qui Deminem imicsfccc- 
rupi? Respondet : laterrega δια meum Sale 
moncm, Fili, ne le seducant viri impii, neque sois. 
Sí adeocaseszint, dicens: Vem nobiscum , particeps 


pula Lesern ctt eeii adiens 

ον rpxjdazt: ὑπαρών. Οὗτος γὰρ τῶν Κυριοχτό. 
"ue? Edo 7.x933v-:x», x3i χετὰ τοῦ Χριστοῦ 
$evaz2-.2zxv $racz ὑτακετεκέάς Ὅτι obx ἔστιν 
ὧν τῷ CtCyuGf: dirwr ἀλήθεια, ἡ καρδία αὐτῶν 
parem. Àorya ἔξει αν, ἕνα τὴν ἀνάστασιν σν- 
πος αν: τιν. Ἢ παρξζία ἀξτων ματαία. Ἰὸν τάφον 
ἐστ: άχεβαν, καὶ τἂν ἐν νεχροῖς ἐλεύξερου οὐχ ἐχρά- 
Teczxv. Tà» α:ατῶα πστέχο)στν, xxl τὸν θησαυρὸν 
eux Ipso. Ἢ καρξία ebrer ματαία. Τάρος 
ὠνειρ- μένος € λώρεγξ αἰτῶν. Διὰ τί, ὦ Δοδὶξ, τά- 
τον tira; οὖν aágorvz τῶν Κυριακτόνων; ᾿Αποχρί- 
πεξαι " Ἔπερωτε σον zb» ἐχὸν υἱὸν Σαλομῶντα. Υἱὲ, 
pcs τ λαγήςωςιν ἄνξρες écete:c. μηδὲ βου.ϊη- 


φείο sanguinis, occidamus virum justum ; degiuna- 8 θῇς. 'Eàr xapexedécece Afrcvtec- ἙἘ θὲ μεθ᾽ 


mus auiem eum, δε infernus riseniem ?. Quis igi- 
tur iauquam infernus viveniem , vilae auctorem 
degluiicruat, Sepulcrum pateus est quitur eorum. 


ltaque quoniam psalmus iste fonebris est, pro os 
que heredietem consequimr, in. fnem εἰ mortem 
Christi scriptus fuit. Lode etam reserrectionem 
epsius tanquam Dei Verhi siguificavit, dicens : 4. 
Quoniam ad tc orabo, Domine, mane exaudies vocem 
meam. Mane asiabo tibi, et videbis me.—()uoniam ad 
te orabo. Deus enim es, qui ἃ aoriuais resergis, et 
ad te per noctem clamabat chorus prepheiarum : 
Surge, Deus, judica terram ?*. Si homo sepultus est, 
quomodo Deus surrexit? Sepulcrum δου coasti- 
teere nescit. Sepulcruu. damnum inferre. petest, 


ἡμῶν κεσώνηςεν αἵματος, éxoxtsireper ἄνδρα 
δίχαιεν" καζαπίωμεν δὲ σξεὸν ὥσαερ GÜnc ζῶντα. 
Ἕτειδὲ. ὧὖν ὡς δὸτ: ζῶντα τὸν ζωοποιὸν κατέπιον, 
Tá-c« ἀνεῳγμένος € λάρεχξ αὑτῶν. 

Ἕπ:εὶ οὖν ὁ ἐπιτάτις: οὗτος φαλμὸς, ὑκὲρ τῆς 
πληρονεμείτςης. tic τὲ τέλος χαὶ τὸν θάνατον τοῦ 
Χριδτοῦ £vpárpr. Ὅθεν xai τὴν ἀνάστασιν αὐτοῦ ὡς 
Θεοῦ Δότου i25 uxvev , sizur- Ὅτι πρὸς σὲ προῦ- 
εὐξομαι, Κύριε - τῷ πρωῖ εἰσακούσῃ τῆς “ωνὴς 
μου. Τῷ πρωΐ παγαςτιςεμα᾿ coc, καὶ ἐπκόψ᾽ῃ με. 
— *Ori πρὸς cé πρεςεύξεμαι. Θεὸς γὰρ εἴ ὁ Ex νε- 
xpi) iv:g-iurvo;" χαὶ πρὸς σὲ διὰ τῆς νυχτὸς £6óa 
ὦ χορὰ; τῶν προφητῶν" "Arácra, ὁ Θεὸς, κρίνον" 
τὴν γῆν. E: ἄνθρωπος ἐτάφη, «ὡς Θεὸς ἀνέστη ; 
Tágo; Θεὸν γε:ιρυτονεῖν οὐχ ἔμαθεν" τάφος ζτμιῶσαι 


incrementum daie mon pelest, Angel εἰ milites C δίνατει, προσθεῖναι οὐ δύναται. ΓἌγγελοι xai 0:p2- 


sepulero assistebaut ; et erat. privatus qui sepultus 
faerat? Milites custodiebaut sepulcrum ; rex enim 
eft, qui erat sepultus. Sicut privati sepalcrum mi- 
lits non servant, sic puri hominis sepulcro noa 
3seilept angeli. Maze exandies vocem meam. Quia 
manc resurgeus dices. beatis mulieribus : Avete **. 
Vos aveie ; nam custo.lia turbata est, Vos gaudete; 
qui euius servaut. sepulcrum, depositum uen. ha- 
heut, ideoque plorant. Igiiur quandoquidem Pro ea 
gue hereditatem consequitur. psalmus, continet el 
passiones εἰ sepulcrum, εἰ matutinum resurrc- 
elienis, exm ob rem, In finem. 2. Verba mea auri- 
bus. percipe, Domine. Qui portas omuia verbo virtu- 
(4. τα. 9. Verba mea auribus percipe, Domine. Cujus 


verbum gladius : Et gladium Spiritus, quod est ser- D 


bum Dei **. Vide, frater, qua ratioue dicas Deo, 
Verba mea auribus percipe, Domine. Ac deinde: 
lBniellige clumorem meum. 5. Intende voci orationis 
mee. l'rimo enim verba tua scrutatur Dominus, quie 
Ín universum loqueris, nuu turpiloquii, aut. blas- 
phemis, aut perjurii. verba. sint; num. maledicen- 
(e, ac detractionis, atque calumnie ; num sint 
verba demersionis, qua per calumniam demergere 


* Mare, χιν, 8. ὅδ᾽ Prov. 1, 10-12. 
9 Kohes, vi, 47, iio: 


τῇ περικεχυμένῃ βλέμματος καὶ φθέγματος ἡμέρου 
νονξ, καὶ πρὸς τὴν χαταχεχρυμμένην xai 


δι Psal, 


τιῶτα: τῷ τάφῳ παρέξενον, χαὶ ἰδιώτες ὁ τατεί;; 
Στρατιῶτιι cf. pouv τὸν τάτον᾽ βασιλεὺς γὰρ ὁ τα- 
csi;. “Ὥσπερ ἰδιώτου τάφον στρατιῶται eb τηροῦσιν, 
οὕτω: ἀνθρώπου ψιλοῦ τάφῳ ἄγγελοι οὐ καρακάθτν- 
ται. Τῷ πρωΐ εἰσαχούσῃ τῆς φωνῆς μου. "Ux 
πρωὶ ἀναπτὰς ἐρεῖς ταῖς μαχαρίαις γυναιξίν Χαί- 
,ὲτε. Ὑμεῖς χαίρετε" dj γὰρ χουστωδία τετάραχται. 
Ὑμεῖς χαέρεῖε" ol γὰρ τὸν τάφον τηρεῦντες, τὴν 
ἐνθέκην μὴ ἔχοντες ὁλοτύρονται. Ἐπεὶ οὖν καὶ τὸ 
πάθος χαὶ τὸν τάφον χαὶ τὴν πρωΐαν τῆς ἀναστάσεως 
περιέχει ὁ Ὑπὲρ τῆς κχιηρογομούσης vadpucc* 
διὰ τοῦτο Εἰς τὸ cé.loc.— Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, 
Κύρις. Ὃ φέρων τὰ πάντα τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεώς 
σου. Τὰ ῥήματά μου ἐνώεισαι, Κύριε. Οὗ τὸ ῥημα 
μάχαιρα: Καὶ τὴν μάχαιραν τοῦ πνεύματος " ὅ 
ἐστιν ῥῆμα Θεοῦ. Βλέπε, πῶς λέγεις, aeeAgE, τῷ 
Θεῷ ᾿ Τὰ ῥήματά μου ἐγώτισαι., Κύριε. Καὶ εἶτα " 
Σύνες τῇ χραυγῇ μου.---Πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς δεή- 
σεώς μου. Πρῶτον γὰρ τὰ ῥήματά σου ἐρευνᾷ ὁ 
Κύριος, ἅπερ διόλου λαλεῖς, el μὴ αἰσχρολογίας. ἣ 
Ertopx(ac εἰσὶν ῥήματα" εἰ μὴ λοιδορίας, xal κατα- 
λαλιᾶς, χαὶ συχοφαντίας εἰσὶν ῥήματα: εἰ μὴ εἰσιν 
χαταποντισμοῦ ῥήματα, τῇ συχοφαντίᾳ χαταποντί- 
Lxx 8. ?* Mattb. xxvii, 9. 35 Hebr. 1, δ. 


δεομένην μικρὸν ἑαυτὸν ἐπικλίνας, ele., xataxtxupe 
μένην quis abnuet? 
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δειν δυνάμενα τὸν συχοφαντούμενον. ᾿Πγάπησας A valeant eum cni. calumnia innritur. Dilezisii verba 


ῥήματα καταποντισμοῦ, rAecccar δολίαν (5). El 
αὐ εἰσιν ἀνομίας ῥήματα. Τὰ ῥήματά pov. Τουτ- 
ἔστιν, τοῦ στόματος αὐτοῦ ἀνομία. Εἰ γὰρ ῥήματος 
ἀργοῦ λόγον ἀπαιτηύμεθα " χαθὼς λέγει" Πᾶν ῥῆμα 
àpTér, ὃ ἐὰν 1αλήσωσιν οἱ ἄγθρωποι, ἀποδώδου- 
σιν Aóyor* πόσῳ μᾶλλον ὅτ᾽ ἂν ῥήματα χαχοποιὰ 
προφέρῃς, ἐπὶ βλάδῃ καὶ ἀπωλείᾳ τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς 
ταῦτα γίνονται; Εἶτα τὴν χραυγὴν σου δοχιμάζει ὁ 
Θεός“ εἰ μὴ ἀδίχως τινὸς χατέχραξας, εἰ μὴ θυμὴν 
ἄδιχον τῇ χραυγῇ ἐσάλπισας, εἰ μὴ ἐπὶ τῷ χατα- 
πλῆξαι τὸν ἀθῶον ὡς ὀργίλος ἔχραξας, εἰ μὴ ὡς οἱ 
διθάζοντες Στέφανον ἔχραξας. Κράξαντες δὲ φωνῇ 
μεγάλῃ. συνγέσχον τὰ ὦτα αὐτῶν, xal ὥρμησαν 
ὁμοθυμαδὸν ἐπ᾿ αὐτόν. Καὶ ἡ χραυγὴ ὄχημα τοῦ 
φόνου ξγένετο. 

Πρῶτον οὖν τὰ ῥήματά σου δοχιμάζει ὁ Θεός. "Ex 
σὰρ τῶν «1όγων διχαιωθήσῃ. Καὶ δοκιμάζει, οὐχ ἵνα 
τότε μάθη, ἀλλ᾽ ἵνα τότε διχάσῃ. Εἶτα τὴν χραυγὴν 
δου ἐρευνᾷ, καὶ οὕτως τὴν δέησίν σου ὑπογράφει ὁ 
Θεός. Ἐπεὶ οὖν τὰ ῥήματα ζυγοστατεῖ ὁ Θεὸς, πα- 
ραχαλῶ μὴ τὸ χάλλος τῆς ἑορτῆς λοιδορίαις ἣ al- 
σχρολογίαις ὑδρίσωμεν" ἀλλ᾽ ἐν ψαλμοῖς xat ὕμνοις 
xaX (bal; πνευματιχαῖς αὑτὴν εὐωδιάσωμεν μὴ εἰς 
καπηλεῖα τρέχοντες, ἀλλ᾽ εἰς ἐχχλησίαν σπεύδοντες 
(6) μὴ μέθῃ βαπτιζόμενοι, ἀλλὰ τῇ αὐταρχείᾳ ὡραῖ- 
ζόμενοι" μὴ σχιρτῶντες ὡς Ἰουδαῖοι (7), ἀλλὰ δηξο- 
λογοῦντες ὡς οἱ ἀπόστολοι" μὴ ἐν ταῖς ἀγοραῖς παί- 
ζοντες, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς οἰχίαις ψάλλοντες. Οὐδεὶς ὀρχού- 
μενος εἰσέρχεται εἰς τὰ βασίλεια (8), οὐδεὶς μεθύων 
βασιλεῖ παρίσταται. Εἰ δὲ ἐπὶ γῆς τοσαύτη ἀσφάλεια, 
πολλῷ μᾶλλον ἀσφαλεστέρα ἡ ἐπουράνιος χατάστασις, 
χαὶ ἡ ἐχεῖ βασιλεία" ἧς βασιλείας χαταξιωθείημεν 


33 Ps31. 11,6. 86 Matth. xij, ὅ6. Act, vir, 56. 


(9) ἹΡήματα καταποντισμοῦ, γλῶσσαν óoAlav. 
Ps. Lt, 6, πάντα τὰ ῥήματα χαταποντισμοῦ, γλῶσσαν 
δολίαν. Al. γλώσσῃ δολία, apud Eutliymium, et in 
finc Invective prioris Isaaci. catholici adversus Ar- 
meuios, t. 11 Auctarii Combefisiani, aut γλώσσης δο- 
iae ΕΣ epist. 43 'Theophylacti, et metaphrasi Apol- 
inaris. 

(ὦ) Εἰς éxxJAnc(ar σπεύδοντες. De concursu ad 
sancta loca notabilis hic. proferetur locus B. Cyrilli 
in Isaiam, lih. n1, tom. IV, p. 482, utpote insigni 
nzevo deformatus, ut sd pristinum nitorein reduca- 
tir. Πενθεῖν γὰρ ἀχόλουθον * χλαΐειν δὲ xat χατατρύ- 
χεσθαι τοὺς E ἀχμαῖς ὄντα: χαχῶν, xaX σωτηρίας 
ἐλπίδα ποιεῖσθαι Θεόν" αὐτῷ τε προσχαθῇσθαι, xat 
θαυμάζειν ἐν ἁγίοις τόποις" ἔνθα μάλιστα πρεπω- 
δέστερον τὰς πρὸς αὐτὸν ἱχετείας ποιοῖτ᾽ ἄν τις. 
lloc est interpreti, Lugere enim consentaneum est, 
et plorare, et affligi eos, qui in summo discrimine, 
malorumque cuspide versantur, Deumque spem sa- 
lutis fucere ; ipsi assidere et adherere, ipsum admi- 
rari in sanctis locis; ubi possit quis ad eum preces 
decentissime fundere. Lego ego, θα!λίζειν, frequenter 
adire loca sancta. Eodem errato. idem Alexandrinus 
Cyrillus, lib. x contra Juliauum, p. 398, Οὐχοῦν ὧφε- 
λείτωσαν πονηροὺς, χαὶ πονηρῶν ἐπιτηδευμάτων 
ἀπαλλαττέτωσαν μυροπώλια δὲ xai τὸ θαυμάζειν ἐν 
αὑτοῖς " xal μοιχείας ἁλούς τις γραφῇ στεφανούσθω 
ῥόδοις. Juxia. interpretem, Ergo. prosint. improbis, 
eosque a. malis moribus vindicent. officine unguenta- 
yie, el [requenter versans in illis etiam adulterii reus 
Miquis coronetlur. rosis. Qui videtur scriptum inve- 
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submersionis, linguam dolosam δ, Num sint iniqui- 
tatis verba. Verba mea. lloc est oris ipsius iniqui- 
tas. Nam si verbi otiosi ratio a nobis repetitur, 
quemadmodum dicit : Omne verbum otiosum quod 
locuti fuerint homines, reddent rationem 5 ; quanto 
magis cum verba noxia protuleris, ᾿ς flunt. in de- 
trimentum et perditionem anim tuse ! Deinde cla- 
morem tuum probat Deus: num .inique adversus 
aliquem clamaveris, num injustam iram clamore 
buccinaveris, num ad innocentem percellendum cla- 
maveris lanquam iracundus, num eo clamaveris 
modo quo illi qui Stephanum lapidabant. Clamantes 
aulem voce magna, conlinuerunt aures suas, el im- 
petum fecerunt unanimiter in eum *'. Et clamor ve» 


B hiculum homicidii exsitit, s 


Primo igitnr verba tua probat Deus. Ez verbis enim 
justifcaberis **. Et. probat, non ut tunc discat, sed 
ut tunc judicet. Postea clamorem tuum perscruta- 
tur, atque ita precationi tua assentitur Deus. Cum 
ergo Deus verba libret, admoneo ne pulcbritu inem 
festi per convicia et turpiloquia inquinemus; sed 
illad psalmis, hymnis, canticisque spiritualibus red- 
damus fragrans; non currendo ad tabernas, seid δι! 
ecclesiam festinando; non ebrietate demersi, sci 
sobrietate ornati; non tripudiantes et lascivientes 
instar Judaeorum, sed glorificantes apóstolorum 
more ; non in plateis ludamus, at psallamus in do- 
mibus. Nemo saltans in regiam ingreditur, nemo 
ebrius regi assistit, Quod si in terra talis adhibetur 
cautio, multo cautior est ccelestis status, et regnum 
quod illic consistit : quo reguo omnes digni habea- 
mur, gaudentes ac leti, gratia οἱ benignitate Do- 


88. Mattb. xii, 37. 


nisse, xal ὁ θαμίζων ἐν αὐτοῖς, pro vera lectione, 
χαὶ τὸ θαμίζειν ἐν αὐτοῖς, εἰ frequenter versari in 
illis, ut OEcolampadius verterat. 

(7) Μὴ σκιρτῶντες ὡς Ἰουδαῖοι. Accedat ad cu- 
mulum iis quz ad apostolicorum Opera adnotabam 
iste locus, cum aliis duobus Gregorii Nysseni 1n 
principium jejunii, tom. ll, p. 252, 258, uno Joan- 
nis Climaci Gradu xiv, initio, et uno S, Ephrei 
Orat. De cruce, apud Gretserum. 

(8) Οὐδεὶς ὀρχούμενος εἰσέρχεται elc «à βασί- 
Asia. Ex innumeris Patrum. testimoniis in s3Itatio- 
uem, saltatores, et saltatrices, unum afferam Geor- 
gii Pisid:e De vanitate vita, vers. 172, etc., quia 
medela. indiget. 

'H γὰρ παρ᾽ ἄλλοις ὡγνομασμένη τύχη, 
Elxor εἰς ἐστιν ἀπρεποῦς ὀρχηστρίδος, 
Ἕν τοῖς ἑαυτῆς ἀγτικιωμένης στρόξοις, 
Χειροτογούσης τοῦ βίου τὰ πλάσματα 
Σχιαῖς ἀμυδραῖς, οὐχ ὑπόντων πραγμάτων. 


Quis enim. dubitaverit sanam scriptnram χειρόνο- 
μούσης esse? cum apud Philonem in fine libri De 
tita contemplativa, ἐπιχειρονομοῦντες εἰ ἐπορχούμε- 
νοι jungantur, οἱ Legatione ad Caium, p. 1041, ἐχει- 
ρονόμουν, ἀνωρχοῦντο, scribatque Julius Pollux, 
Ἡρόδοτος δὲ εἴρηχεν ἐπὶ Ἱπποχλείδον «ou ᾿Αθη- 
ναῖον, τοῖς ποσὶν (in llerodoto vi, 119, τοῖσι σχέ- 
λεσι) ἐχειρονόμησεν, el lesychio χειρονόμος sit 
ὀρχηστής, uti plura non dicantur ín re clara. Juve- 
nalis Satyra 6: 
Chironomon Le lam molli saliaute Buthyilo. 
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4i8 super mensam meam. Εἰ quod velut testamentum A τὲς ἐσθέητε xal πίνητε ἐπὶ τῆς τραπέζης μου. 


scriplus sit psalinus de ea quz? hareditatem adit, 
legito eum diligeuter, atque in eo reperies qualis 
esee debeat auima lxeres. Atque itérum . Ecce ego 
dispouo Lestamentum novum domui Israel ; non juxia 
iestamonium quod disposui patribus vestris '*. Chri- 
stus eum disposujl vetus (testamentum , inortuus 
uoR est, et Judaeus h:xreditatem non est adeptus. 
lu dispositione 'novi mortuus est, et Ecclesia lzere- 
ditatem est consecuta. Si audieris, frater, illum 
qui ebiit, iu tui gratiam testatum esse, ac te insti- 
tuisse hxredem, statim curris, tumultum cum gau- 
dio conjungís, οἱ agitationeim misces cum hilaritate, 
atque diligenter iuquiris, publicos libelliones ir.ter- 
rogas, pecunias insumis, emis tabulas, exempla 
testamenU petis, ul corruptibiles pecunias li»reditate 
accipias. 

Hic vero ubi Christus moriens 1e heredem iusti- 
tuit, ubi sunt divitite quae furto auferri. nequeunt, 
ubi lureditas coelestis, et Lestamentuin uon. οὐ» 
uexiwn deamao, psalnus videlicet; quanto magis 
debes iusiar testamenti in charta pura, describere 
eum in anima, ut cognoscas utrum ad te spectet 
haereditas, necne! Non enim absolue relicta est 
hzreditas, sed sub cerla conditioue. Audi prophe- 
tam qui velut tabellio recitat illam Deo in proposito 
psalmo, ac dicit de exbzredibus : 5. Quoniam non 
Deus volens iniquitatem tu es. 6. Non habitabit juxta 
te muliguus ; neque permanebunt injusii ante oculos 
«05. 1. Odisii omnes qui operantur iniquitatem ; 
perdes omnes qui loquuntur mendacium. Judxos ut 
odio dignos [ecisti exhaeredes; Domini interfecto- 
res, quoniam falsos testes emerunt contra te. Ecce 
descripsisti exharedes ; profer quinam bzreditate 
potiautur. Quinam? Hareditatis symmysta. Et qui- 
nam bi? Omnes discipuli, qui in Deum sperant. 12. 
Et letabuntur omnes qui sperant in le; in eternum 
exsultabunt, et habitabis in eis. Quia enim in te sunt 
omnes thesauri scientia et sapientie *6, in illis autem 
babitas, exsultabunt omnino, velut qui in te hzre- 
ditate possideant magnos thesauros. ἐπ finem pro 
ea qu& hareditutem consequitur. Et quinam. heere- 
des ? Mites. Dicit in testamento suo Christus : Beati 
mites, quoniam ipsi hareditate possidebunt! lerram 8). 
Si mites lzredes sunt, ab bereditate alieni, qui 
ad iram et indignationem proni suut ac percussores. 
Pro ea qu& hereditatem consequitur. Qus anima 
hzres ? Qus pauperes aluit, ac per pauperes Chri- 
stum. lpse ait : Venite, benedici Patris mei, in ho- 
reditate possidete paratum. vobis regnum. Quid enim 
tibi- fecimus, heredes? Esurivi, et dedistis mihi 
wanducare : silivi, εἰ dedistis mihi bibere ; atque 
reliqua. Quandiu fecistis πὶ de his minimis, mihi 


Ἢ Jerem. xxxt, 51, 92. 59 Col. 1, ὅ. 58 Mattli. 


en Οἱ πραεῖς. Quia, ut ait Cyrillus ad Joan. 
vit, δῦ, δεῖ θορύδου παντὸς χαὶ τῶν EG ὀργῆς ἀτιθάσ- 
αων χινημάτων ἔξω χεῖσθαι τὸν φιλόθεον νοῦν, xal 
ὥσπερ τινὰ χυμάτων ἀργίαν (malim ἀγρίαν) ἐπεισ- 
»οοὰν παραιτεῖσθαι φιλεῖν τὰ ἐχ μιχροψυχίας συμ- 
& νοντα, νηνέμοις ὃς ὥσπερ εὐδίαις ἐφήδεσθαι τοῖς 


Καὶ ἐπειδὴ ὡς διαθήχη ἐγράφη ὁ ἐπὶ τῆς χλτρονο- 
μούσης ψαλμὸς, ἀνάγνωθι αὐτὸν ἀχριδῷς, καὶ ἐν 
αὑτῷ εὑρίσκεις οἵα εἶναι ὀφείλει ἡ χληρονόμος Ψυχή. 
Καὶ πάλιν Ἰδοὺ ἐγὼ διατίθεμαι διαθήκην καινὴν 
τῷ οἴχῳ Ἰσραή.1" có κωτὰ τὴν διαθήκην ἣν δι- 
εθέμην τοῖς πατράσιν ὑμῶν. Τὴν παλαιὰν διαθύή χην 
ὁ Χριστὸς διαθέμενος οὐχ ἀπέθανεν, xat ὁ Ἰουδαῖος 
οὐχ ἐχληρονόμτι εν. Τὴν χαινὴν διαθέμενος ἀπέθα- 
γεν, xal ἡ Ἐχχλησίχ ἐχληρονόμνσεν. 'EÀv γὰρ ἀχού- 
σης. ἀδελφὲ, ὅτι ὁ δεῖνα ὁ ἀποθανὼν εἰς σὲ διέθετο, 
xal σε χλτρονόμον ἐνεστήσατο, εὐθέως τρέχεις, θόρυ- 
6o» χαρᾷ χεοάσας, xaX ζάλην γαλήνῃ μίξας, χαὶ περι- 
ἐργάζῃ ἀχριθῶς, xaX τοὺς δημοσίους χαρτοφύλαχας 
ἐπερωτᾷς, xal χρήματα δαπανᾷς, καὶ ἀγοράζεις 
γράμματα, χαὶ ἀντίγραφα τῆς διαθήχης αἰτεῖς, ἵνα 
«pf pasa κληρονομήσῃς φθαρτά. 

Ἐνταῦθα δὲ, ὅπου Χριστὸς ὁ ἀποθανὼν χληρονόμον 
cs ἐνεστήσατο, ὅπου πλοῦτος ἀλήστευτος, καὶ χληρο- 
νομία οὐράνιος, χαὶ διαθήχη ἀζήμιος, ὁ ψαλμὸς, πόσῳ 
μᾶλλον δρείλεις, ὡς διαθήχην ἐν χάρτῃ xaÜapo, 
μεταγράψαι αὑτὸν ἐν τῇ ψυχῇ, ἵνα εἴδῃς εἴ σοι ἀρ- 
μόξει ἡ χληρονομία, f| οὔ ! Οὐ γὰρ ἁπλῶς f) x2, po- 
νομία καταλέλειπται, ἀλλ᾽ ἐ πὶ αἱρέσει φανερᾷ. “Αχου- 
cov xal τοῦ προφήτου ὡς συμδολαιογβάφου παρανα- 
γινώσχοντος αὐτὴν τῷ Θεῷ ἐν τῷ προχειμένῳ ψαλμῷ, 
xai λέγοντος περὶ τῶν àmox)npovópuv* Ὅτι οὐχὶ 
Θεὸς 0&1ux ἀγομίαν σὺ εἶ. Οὐ παροικήσει cot 
πογηρευόμεγος, οὐδὲ διαμεγοῦσιν παράγομοι 
κατέναντι τῶν ὀρθαλμῶν σου. Ἐμίσησας zár- 
τας τοὺς ἐργαζυμένους τὴν ἀνομέαν, ἀπολεῖς xár- 
τας τοὺς 1αλοῦντας τὸ ψεῦδος. Τοὺς Ἰουδαίους 
ὡς μισητοὺς ἀποκληρονόμους ἐποίησας, τοὺς Κυρεο- 
χτόνους ᾿ ὅτι μάρτυρας ψευδεῖς κατὰ σοῦ ἡγόρασαν. 
Ἰδοὺ οὗτος ἀποχληρονόμους εἶπας * εἰπὲ τίνες οἱ τῇς 
χληρονομίας ἀπολαύσαντες. Τίνες ; Οἱ τῆς χληρονο- 
μίας συμμύσται. Καὶ τίνες οὗτοι; Μαθηταὶ πάντες, 
οἱ ἐπὶ τὸν Θεὸν ἐλπίζοντες. Καὶ εὑφραγθήσονται 
πάντες οἱ ἐλπίζοντες ἐπὶ σοί" δὶς αἰῶνα ἀγα.1- 
.διάσονται, καὶ κατασκηνώσεις ἐν αὐτοῖς. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἐν σοί εἰσιν πάντες οἱ θησαυροὶ τῆς γνώσεως χαὶ 
τῆς σοφίας, ἐν αὐτοῖς δὲ χατασχηνοῖς, ἀγαλλιῶνται 
διόλον, ὡς ἐν σοὶ χληρονομοῦντες τοὺς μεγάλους θη- 
σαυρούς. Εἰς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς κιηρονομούσης. 


D Καὶ τίνες οἱ χληρονόμοι; Οἱ πραεῖς (87). Λέγει ἐν 


τῇ διαθήχῃ αὐτοῦ ὁ Χριστός " Μακάριοι οἱ πρπεῖς, 
ὅτι αὐτοὶ χιληρογομήσουδσι τὴν γῆν. El πραεῖς 
κληρονόμοι, οἱ ὀργίλοι ξένοι τῆς χληρονομίας, xot ol 
θυμιχοὶ xal πλῆχται. ᾿Υπὲρ τῆς κιηρονγομούσης. 
Καὶ τίς fj χληρονόμος ψυχὴ; Ἡ πένητας θρέψασα, 
xai διὰ τῶν πενήτων τὸν Χριστόν. Αὐτὸς λέγει" Δεῦ- 
τε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου, κιληρονομὴ- 
care τὴν ἡτοιμασηέγην ὑμῖν βασιλείαν. Τί X50 


v, 4. 


ix πραῦτητος λογισμοῖς, Decet animum — Dei oman- 
lem positum esse exira. tumultum. omnem, motusque 
ire immiles; ac. veluti fluctuum. (erocem. quemdum 
impetum ea rejicere que pra mentis angustia contin- 
gunt, atque mansuelis cogitationibus, ceu (ranquilla 
serenitate delectari. 
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κατέ μοι φαγεῖν" ἐδίψησα, xal ἐποτίσατέ ps* xa 
«ὰ ἑξῆς. "Ep' ὅσον ἐποιήσατε. àyl τούτων τῶν 
ἐλαχίστων, ἐμοὶ ἐποιήσατε. Ὥς χληρονόμοι pe 
ἐθρέψατε" τῆς χληρονομίας ἀπολαύσατε. Ὑπὲρ τεῆς 
κληρονομούσης. Τίς ἢ χληρονόμος ψυχή ; Ἡ δρα- 
μοῦσά τὴν ὁδὸν τῶν ἐντολῶν τοῦ Χριστοῦ, ἡ λέγουσα" 
Ὁδὸν ἐντολῶν σου ἔδραμον" ἐχιηρογόμησα τὰ 
μαρεύριά σου. --- Ὑπὲρ τῆς κιηρονομούσης. Τίς 
ἡ χληρονομοῦσα; 'H Ἐχχλησία, ἡ διωχομένη, xai 
συμπάσχουσα τῷ Χριστῷ, ΚιἭληρογόμοι τοῦ Θεοῦ, 
συγχιληρονόμαϊ δὲ Χριστοῦ. Πῶς; Εἴπερ συμπά. 
σχομεν, Ira. καὶ συνγδοξασθῶμεν. --- 'Yzàp τῆς 


HOMILIA XVt. IN EUMDEM PSAL. V. 
σοι ἐποιήσαμεν ol χληρονόμοι ; "Exeivaca, xal ἐδώ- A fecistis. Tanquam hzredes nutriistis ine : bxreditate 
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fruiwini, Pro ea qwe haereditatem | consequitur. 
Quaenam heres aninia? Quz currit in via maadato- 
rum Christi, que dicit : Viam mandatorum tuo- 
rum cucurri ; hereditate acquisivi testimonia tua 5". 
— Pro ea qua hereditatem consequitur. Qux est illa ? 
Ecclesia , qux persecutione vexatur, qua cun; 
Christo patitur. Heredes Dei, coheredes autem 
Christi **, Quo modo? Si tamen compalimur, ut. et 
conglorificemur **.—Pro ea quae hareditatem conse- 
quitur. Que heres anima? Quas ad mundum perti- 
nentia una cum mundo abjecit, atque coelestium 
desiderio tenetur. 


aAnporopotcnc. Ti; i χληρονόμος ψυχὴ; Ἢ τὰ τοῦ χόσμου τῷ x4cpt» προσρίψασα, xai τὰ οὐράνια 


ἐπιποθήσασα. 


Φ 


Ὃ Χριστὸς λέγει" Πᾶς ὅστις dprxer οἰχίαν, ἢ B. Verba Christi sunt : Omnis qui reliquerit domum, 


dósApobc, καὶ τὰ ἑξῆς, éxacorcazAaclora .1ήψε- 
ξαι, καὶ ζωὴν αἰώνιον κιληρογνομήσει. Εἰπὲ xai οὗ- 
to; ἀποχληρονόμους. Παῦλος λέγει" Ὅτι πᾶς πόρ- 
γος, 7] ἀχάθαρτος, 7) πιϊεογέχτης, οὐκ ἔχει x4n- 
ρονομίαν ἐν τῇ βασιιείᾳ τοῦ Χριστοῦ καὶ Θεοῦ. 
Καὶ πότε ἡ χληρονομία; Εἰς τὸ céloc. "Iva ἕως τέ- 
λους εὐχαριστήσωμεν τῷ Θεῷ τῷ χληροδότῃ" ἵνα μὴ 
ἀρξάμενοι εὐαρεστεῖν, λιποταχτήσαντες ἀποδληθῶ- 
μεν. 'O γὰρ ὑπομείνας εἰς τέλος, οὗτος σωθήσε- 
ται. — Ῥαλμὸς τῷ Δαδίδ. Πᾶσα πρᾶξις ἀγαθὴ παντὶ 
τῷ ἱχανῷ τῇ χειρί (88). Ὁ γὰρ ἐγωρξάμεγος (89) ἐν 
ὁμῖν ἔργον ἀγαθὸν, ἐπιτελέσει ἄχρις ἡμέρας Χρι- 
στοῦ Ἰησοῦ. Οὐχ ἐθεάσασθε, ὅπως πολλοὶ διὰ χλη- 
ρονομίαν χρημάτων, γέροντας πλουσίους ζητοῦσιν, 
xal ἀδυνάτους ὄντας νοτοχωμοῦσιν, xal ἀνέχονται 
«àv τοῦ γήρους ἐλαττωμάτων, βηχὸς χαὶ τρισμοῦ θώ- 
ρᾶχος, xaX χορύζης, xai ποδαλγίας, χαὶ βοῆς, ἐν vu- 
χτὶ χαὶ ἡμέρᾳ, καὶ νεότητα γήρει προσδαπανῶσιν, 
xai πρὸ τῶν (90) χρημάτων πολλάχις γίνονται χλη- 
ρονόμοι ; Καὶ μετὰ ταῦτα πάντα, ἄδηλος ἡ ἐλπὶς τῶν 
προσδοχτθέντων. 
Ἢ γὰρ ὁ νέος προλαδὼν ἀπέθανεν, ἣ ὁ γέρων με- 
«avofjca; εἰς ἄλλον διέθετο, ἢ χάρτης τυραννίδα 


9* Psal, cxvir, 53, 111. 


* Rom, vin, 17. 
x, 99. ** Philipp. 1, 6. 


** ibid. 


vel fratres, ei qux: sequuntur, centuplum. accipis, 
εἰ vitam eternam pro haereditate possidebit **. Re- 
cita quoque exhazredes. Dicit Paulus : Quod omnis 
[ornicator, aut immundus, aut. avarus, non. habet 
hereditatem in regno Christi et. Dei **. Et quando 
hareditas? Jn finem. Ut ad (inem vsque gratias 
agamus Deo, qui bzreditatis dator est: ue cum (08- 
perimus placere, postea desertores facti, abjiciamur. 
Qui enim perseveraverit. usque in finem, hic saleus 
erit 5". — Psalmus Davidi. Omnis bona actio, omni 
idoneo manu. Nam qui cepit in vobis opus bonum, 
perficiet usque in diem Christi Jesu **. Nonne vidistis, 
queiaduodum multi ob opuui hareditatem, senes 
divites quarunt, eorumque in worbi inürmitate 
curam gerunt, patiuntur senectutis. incommoda, 
tussim, stridorem stomachi, gravedinem, podagram, 
elamorem, nocte ae die; juventutem in toleranda 
senectute consumunt; et horum prius s2penumcro 
fiuut haeredes, quam bonorum; atque post hac 
omnia, incerta spes est eorum que euxspeclata 
fuere. 

Aut enim juvenis ante seuem obiit, aut. senex 
mutata voluntate alium hieredeim reliquit, aut ty- 


δὲ Matth, xix, 49. ** Ephes. v, ὅ. 57 Matth. 


(88) Τῷ ἱκανῷ τῇ χειρί et p. 54. Ex significatione D ganti in. certamine comparatus. Necnon  Dorothel 


nominis David, ὃς ἑρμηνεύεται ἱχανὸς χειρί, ait Ori- 
genes ad Matth. v, 3 in. Philocalia; quem sequun- 
tur Eusebius in Canticum. canticorum, p. 11; Olym- 
piodorus ad caput 1 Ecclesiastis; Elias Cretensis in 
orationem 1 Gregorii, Nazianzeni, col, 189, Δυνατὸς 
χειρί vertitur ab Eusebio Demonstrationis evangeli- 
ec, lib. vii, p. 358 ; ἱκανὸς χειρὶ χαὶ ἰσχυρὸς ópá- 
σει in Commentariis trium. Patrum. Griccorum ad 
Cant. cant. Bib'iothece Patrum 1. V. p. 722 ; ἐξου- 
δένωσις apud Maxiuuimn questione 53 et 65 in Scri- 
pturam, 1. 1, p. 147, 979, qui εἰ in vltimo loco et 
p. 290 profert etymologiam ἰσχυρὸς ὁράσει. Auctor 
Operis imperfecti tn. Mattheum, ad vers. 6, cap. 1: 
David interpretatur sufficiens manu, vel dilectus. 
Jieronywus De nominibus Hebraicis, Proaemio ín 
L.brum xvii, Coimentar. Esaiz, ad 1s. Lxvi, 19, 90, 
in Psalm. xvi, xvii, xxxi, L, Lxi et. sepe: fortis 
smanu, sive desiderabilis. 1n. Galli sermone Barthia- 
pae editionis, p. 18, Dacid, juxia uomen suum, manu 
fortis. Unde tum lux verbis Cassiani collatione 24, 
cap. 8: ile manu. fortis puer, bellicosissimo illi gi- 


lonembasieusis in Synopsi. historiarum, ὃ χὺρ Aa- 
615 xov ἄνθρωπος ὠμὸς, ἄνανδρος, ἀνάξιος τοῦ óvó- 

ατος, Dominus David erai homo crudelie, imbellis, 
indignus nomine suo. Quanquau potuit Dorotheus 
alludere duntaxat ad Davidis regis prophetz nian- 
suetudinem eti fortitudinem, non vero ad nomen 
etiam, Tuin emendatio forsan 3pud Cyrillum in Colle- 
claneis, t. Vl, p. 51, Δαδὶδ ἑρμηνεύεται ἐξουδένωσις, 
xa ἱχανὸς ὁράσαι, Nam δράσαι malit quispiam, pro- 
pter hunc locum, p. 68, Δαδὶδ tp ηνεύεται μὲν ἐξ- 
ουδένωσις, ἑρμηνεύεται δὲ χαὶ Me χειρί. 

89) ἐγαρξάνατος. 1n Jonam Cyrillus, num. 20, 
στέλλεται ὁ προφήτης, xal προθυμίαις ἀμάχοις δι- 
ἐζωσμένος ἐξέρχεται τῶν πραχτέων. Legeuduu puto 
ἐξάρχεται. Αμων propheta, et. invicta. succincius 
alacritate, incipit mandaia exsequi. 

(90) Kal πρὸ τῶν. Videtur aliquid deesse. Porro 
ista in hzxredipetas, ut et alia nonaulla Asterian:, 
conferre operz pretium fuerit cum Chrysostomias- 
nis interpretationibus. 
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rannidem spirans charta evertit testamentum. Hic Α πνέων τὴν διαθήχην ἀνέτρεγεν. Ἐνταῦθα δὲ, ὅπου 


veto ubi est ἢσγοι 1825 firma et immutabilis, ubi 
testator Christus, testamentum Evangelium, testes 
apostoli ; ubi ccelum cum bonis suis, que oculus 
non vidi!, nec auris audivit, nec in cor hominis ascen- 
derunt, qua prrpararit Deus iis qui diligunt 
illum **; quanto magis debemus contendere ut 
hxreditatem adipiscamur? Pro ea que hereditatem 
consequitur. Chorus prophetarum pro ea discep!at, 
dicens : 2. Verba mea auribus percipe, Domine. 
Qui supra rebellavit, infra sponse tux adversarius 
factus est : sicut. Scriptura testatur,  Adrersarius 
vester diabolus, tanquam leo circuit, querens quem 
devoret **. Sed quoniam adversarius ille multos 
exh:xredes fecit ab initio, pro ipsa qus heredita- 
tem consequitur interpello te. Verba mea auribus 
percipe, Domine. Waeres Nox erat Chau, wtpote 
filius; sed cuim effecisset uticrideret nudititem patris, 
audum ab hixreditate paterna reddidit, et libertate 
exntum induit servitute, eique benedictionem con- 
vertit in. tualedictum. Maledictus Chanaan — puer; 
famulus erit (ratribus suis 3. 


[taque cum idem nunc quoque velit denudari 
sponsam tuam ; ut te instar Noz nudum in passione 
jntuita, ridest te; quo eam exh:eredes, dicasque: 
Discedte a me, maledicti. Nudas eram, et non. ope- 
ruistis me **. Ut igitur adversariws ejus diabolus 


N 


ignominia afficiatur, inveniaturque sponsa intra C 


hereditatem, doce illam, Domine Christe, non deri- 
dere nuditatem tuam; sed discat mundum tua 
nuditate esse indutum : quia sicut dives cum esses, 
propter nos egenus füctus es, ut nos divites esse- 
mus **; ita qui ccelum et terram vestífs, nudus factus 
es, quo mundum vestires, Verba mea auribus per- 
cipe, Domine. Ismaelem cum /Egyptia matre exlix- 
redem ludibrium omnibus fécit, Videns enim Sara 
filium Agar AEgyptios ludentem cum Isaaco filio suo, 


5? | Cor. 1, 9. ** 1 Petr. v, 8. *! Genes. ix, 25. 


(91) ᾿Αγείδικος. Adversarius, diabolus. Vere uos 
heavit vir de litteris optime meritus Baluzius noster, 
edito ante lioc biennium. aureo opusculo. quod La- 
elaniius de persecutione et. persecutoribus scripsit, 
Sed dolendum est. tot mendas remansisse, ut fere 
fit in priiis editionibus, presertiin. cum ex uno 
m$. quantumvis optiinz note prodeunt. Certe sb ipso 
limiue depravatum 651. Ita. inchoat lacteus Pater, 
Audivit Dominus orationes tuas, Donate charissime, 
quas in conspectu ejus per omnes horas tota die fun- 
dis, ceterorumque. [ratrum. nostrorum. qui gloriosa 
confessione. sempiternam sibi coronam pro fidei sue 
meritis quesierunt, Ecce addetur his omnibus adver- 
sarius : εἰ restituta per orbem. tranquillitate, profti- 
gata nuper Ecclesia rursum exsurgit, Quis eniu non 
videt, uddetur. hic non. convenire? ['roponent alii 
eonjeciuras sta«, mea est, Ecce atteritur his. omni- 
bus adversarims, aperto sensu, et. scita antithesi ex 
ulteritur el exsurgit. 

(92) 'Exixardpazoc Χαγαὰμ παῖρφ" οἰχέτης ἔσται 
τοῖς dócAgoic αὑτοῦ.  Miniua mutatione emaculo 
Philonis Judzi locum lib. tt Legis allegoriarum, 
p. 1098, Ἐπειδὰν ἡ ψυχὴ Viris μόνον ἐννοηθῇ τι 
τῶν ἀτόπων, χαὶ μὴ ἐπεξέλθῃ, ὥστε αὐτὸ ἔργῳ τε- 
λειῶσαι, ἐν τῷ τῆς ψυχῆς χωρίῳ καὶ οἴχῳ γέγονε τὸ 


D 


ἡ χληρονομία pz6aía xal ἀμετάθετος, ὅπου διατιθέ- 
μενος ὁ Χριστὸς, χαὶ ὀιαθήχη τὸ Εὐαγγέλιον, xal 
μάρτυρες οἱ ἀπόστολοι" ὅπου οὐρανὸς xal τὰ ἐν αὐτῷ 
χαλὰ, Ἃ ὀρθαλμὸς οὐκ εἶδεν, καὶ οὗς οὐχ ἤχου- 
σεν, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀγθρώπου ovx ἀνέδη, ὅσα 
ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν" πόσῳ 
μᾶλλον ὀφείλομεν σπουδάσαι χλτηρονομεῖν; Ὑπὲρ 
τῆς κιληρογομούσης. Καὶ ὃ χορὸς τῶν προφητῶν 
ὑπὲρ αὐτῆς διχάζεται, λέγων. Τὰ ῥήματά μου ἐν- 
ὠτισαι, Κύριδ. 'O ἄνω ἀντάρτης, κάτω ἀντίδιχος τῆς 
νύμφης σου (91) γέγονεν’ ὡς γέγραπται" Ὃ ἀντίδι- 
xoc ὑμῶν διάδοιϊος, ὡς Aéur περιπατεῖ, ζητῶν τί- 
va καταπίῃ. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ ἀντίδιχος οὗτος πολλοὺς 
ἀποχληρονόμους ἐξαρχῇς ἐποίησεν, ὑπὲρ αὑτῆς τῆς 
χληρονομκούσης ἐντυγχάνω σοι. Τὰ ῥήματά μου 
ἐνώτισαι, Κύριε. Κλτρονόμος τοῦ Νῶε ἣν ὁ Χὰμ, ὡς 
YU ἀλλὰ ποιήσας αὐτὸν γελάσαι τὴν γύμνωσιν τοῦ 
πατρὸς, γυμνὸν τῆς χληρονομίας τοῦ πατρὸς ἐποίη- 
σεν, xal τὴν ἐλευθερίαν ἐχδύσας, δουλείαν ἐνέδυσεν, 
χαὶ τὴν εὐλογίαν αὑτῷ εἰς χατάραν ἕτρεψεν. Ἐπι- 
κατάρατος Χαναὰμ πωῖς" οἰχέτης ἔσται τοῖς 
ἀδε.1:οἷς αὑτοῦ (93). 

Ἐπεὶ οὖν χαὶ αὑτὸς χαὶ νῦν τὴν νύμφην σου 
γυμνωθῆναι βούλεται ἵνα γυμνόν σε ὡς τὸν Νῶε 
ὁρῶσα ἐν τῷ πάθει, γελάσῃ oc* ἵνα ἀποχλτρονόμον 
αὐτὸν ποιέσῃς, λέγων: Ὑπάγετε ἀπ᾿ ἐμοῦ, οἱ χατ- 
ηραμένοι. Γυμγὸς ἤμην, καὶ οὗ περιεδάλλετέ με. 
Ἵνα οὖν ὁ ἀντίδιχος αὐτῆς διάδολος αἰσχυνθῇ, καὶ ἢ 
νύμφη ἐντὸς τῆς χληρονομῖας εὑρεθῇ, δίδαξον αὐτὴν, 
Δέσποτα Χριστὲ, μὴ γελάσαι τὴν γύμνωσέν cov: 
ἀλλ᾽ ἵνα μάθτ, ὅτι d; σὴ γύμνωσις τὸν χόσμον ἐνέδυ- 
σεν" ὅτι ὥσπερ πλούσιος ὧν, δι᾽ ἡμᾶς ἐπτώχευσας, 
ἵνα ἡμεῖς πλουτήσωμΞεν᾽ οὕτως ὁ οὐρανὸν xal γῆν ἐν- 
δυόμενος, ἐγυμνώθης ἵνα χὄσμον ἐνδύσῃς. Τὰ ῥήμα- 
τά μου ἐνώτισαι, Κύριε. Τὸν Ἰσραὴλ μετὰ τῆς A1- 
γυπτίας μητρὸς ἀποχληῃρονόμον παντὶ διαπαΐγνιον 
ἐποίησεν. ᾿Ιδοῦσα γὰρ Σάῤῥα τὸν υἱὸν "Arap τῆς ΑἹ- 


*3 Mattb. xiv, 41, ἐδ. 53} Cor. viii, 9. 


ἁμάρτημα. Ἐὰν δὲ πρὸς τὸ ἀόχθηρόν τι λογίσασθαι 
xa ἐπανύσηται ὥστε ἐργάσασθαι, χέχυται χαὶ εἰς τὰ 
ἐχτὸς τὸ ἀδίκημα. Παρὸ xaX τῷ Χαναὰν χαταρᾶται, 
ὅτι τὴν τῆς ψυχῆς τροπὴν ἕξω ἀπήγγειλε * τουτέστι, 
xaY εἰς τὰ ἐχτὸς ἔτεινε xa ἐπεξειργάσατο, προσθεὶς 
τῷ χαχῷ βουλήματι χαχὸν τὸ διὰ τῶν ἔργων ἀποτέ- 
λεσμα, legendo ἐτανύσηται, spretisque aliis conje- 
curis, Cum ahima multala, tantum cogitaverit. quid 
absurdi, ei. non superegressa fuerit, ut id opere perfi- 
ciat, in ipso anima loco et domicilio fuit peccatum. 
Si autem αὐ nefarium quid cogitandum extendatur, 
adeo ut αὐ effecium perducat, effusa est et iu externa 
iniquitas. Quocirca Chanauno. maledicit, quia anime 
mutationem [oras retulit : hoc est, el in externa ezten- 
dit, et ad effectum. perduxit, adjiciens prata volun- 
lati malam per opera. consummationem, ldein f'hilo 
in voce eliam υἱκέτυς depravalus. est, in fine libri 
(uod omnis probus, liber, p. 888, ὡς γὰρ Er pe 
νας οὐ ποιεῖ τὸ χήρυγμα, οὕτως οὐδὲ ἐλευθέρους ἐπεὶ 
paxápuv ἣν ἀλλὰ μόνον οἰχέτας. E'enim sensus po- 
διαὶ, ἀλλὸ μόνην μὴ οἰχέτας. ln Zachari: quoque 
Disputatione a Tariuo post Origenis Philocaliam 
edita, p. 550, contexius petit οἰχέτην et ἐκέτην reji- 
cil. 
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γυπτίας παίζογτα μετὰ ἸΙσαὼκ τοῦ υἱοῦ αὑτῆς, αὶ dixit Abralie : Ejice ancillam. εἰ filium ejus. Non 


εἶπεν: tQ ᾿Αδραάμ: "Ex6aAs τὴν παιδίσκην καὶ τὸν 
υἱὸν αὐτῆς. Οὐ γὰρ μὴ χιηρογομήσῃ ὁ υἱὸς τῆς 
παιδίσχης μετὰ τοῦ υἱοῦ μου Ἰσαάχ. Ἐπεὶ οὖν 
χαὶ νῦν ἡ ἀποχληρονόμος τῶν Ἰουδαίων Συναγωγὴ 
χαταπαίζξει τῆς Ἐχχλησίας, ἐχείνην ἔχύαλε, xal 
ταύτην εἰσάγαγε. Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριε. 
Διὰ πορνείας βεθηλώσας τὸν Ἠσαῦ, ἀπολέσαι τὴν 
χληρονομίαν τῶν πρωτοτοχίων παρεσχεύασεν, χαὶ 


euim erit heres filius ancille cum filio meo Isaac 3". 
Quoniam ergo nunc etiam exhzxres Judaorum Sy- 
nagoga illudit Ecclesiam, illam ejice, atque liaue 
introduc. Verba mea ouribus percipe, Domine. Pcr 
fornicationem profanatum Esau hzreditate primo- 
geniture privavit, filiumque effecit servum fratris, 
ac Esau Chbanaamum secundum designavit. Ne quis, 
inquit, s fornicator aut profanus, μὲ Esau **. 


τοῦ ἀδελφοῦ δοῦλον τὸν υἱὸν ἐποίησεν, xal δεύτερον Χαναὰμ «bv Ἠσαῦ ἐχειροτόνησεν. Μή τις, φησὶν, qj 


aóproc, ἢ 8é6nJoc, ὡς Ἡσαῦ. 

Ἵνα μὴ οὖν πορνείᾳ σώματος xat λιχνείᾳ λόγων αἷ- 
ρετιχῶν, τὰ τέχνα τῆς νύμφης τὸν Ἠσαῦ μιμήσων- 
ται (95), Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, Kopie. Τὸν Να- 


Ne igitur fornicatione corporis et ingluvie 114: 66- 
ticorum sermorum, imitentur Esau, sponss fllii, 
Verba mea aurilus percipe, Domine. Nabothum 


65905 (94) διὰ τὴν χληρονομίαν τοῦ ἀμπελῶνος co- p propter vinez hareditatem interfici procuravit : sed 


νευθῆναι ἐποίησεν ἀλλὰ xaX ἔχραξεν ὁ Ναδουθὲ πρὸς 
τὸν ᾿Αχαάδ- Οὐ δώσω κχιϊηρογομίων πατέρων» μού 
σοι. Βλέπετε γὰρ τὸν Ναδουθὲ ὑπὲρ τῆς χληρονομίας 
φονευόμενον, ἵνα εἴδης τὸν Χριστὸν ὑπὲρ τῆς ἘἜχχλη- 
σίας σταυργύμενον. Καὶ ἑαυτὸν, φησὶν, παρέδωχεν 
ὑπὲρ αὐτῆς" Ira παραστήσῃ αὑτῷ ἔνδοξον τὴν 
Ἐχχιησίαν. Ὑπὲρ ἧς οὖν ἑαυτὸν παρέδωχας, Δέ- 
cota, ὑπὲρ ταύτης δέησιν προσφέρω σοι. Τὰ ῥήμα- 
td μου ἐνώτισαι, Κύριξδ. Ὅθεν χαὶ ὁ ᾿Απόστολος 
μιμητὴς Χριστοῦ, ὑπὲρ τῆς Ἐχχλησίας χαχοπαθῶν, 
χαὶ λέγων Μέχρι τῆς ἄρτι pac καὶ πεινῶμεν, 
καὶ διψῶμεν, καὶ τὰ ἑξῆς" ὡς ἐρωτηθεὶς, Καὶ ὑπὲρ 
&lvoc τὰ τοιαῦτα χαὶ τοσαῦτα xoxà ὑπομένεις, Παῦλ::; 
&roxplvexav Ὑπὲρ τῆς κιϊηρογομούσης. Καὶ ὅτι 
πάντα ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῶν ὁμογενῶν ἔπασχεν, 
μάρτυς αὐτὸς, λέγων. Ηὐχόμην αὐτὸς ἐγὼ ἀνάθε- 
{4 εἶναι ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν μου. --- Ὑπὲρ τῆς 
κιηρογομούσης. Ῥήματα δὲ τοῦ προφήτου τίνα ; Οὐ 
τὰ διὰ λόγων ἀπαγγελλόμενα, ἀλλὰ τὰ διὰ χατορθω- 
μάτων γνωριζόμενα. Σύγες τῆς χραυγῆς μου. 
Κραυγὴ δὲ τοῦ διχαίου, οὐχ ἡ πληχτιχὴ τοῦ ἀέρος 
φωνὴ, ἀλλ᾽ ἡ οὐρανόφρων τῆς ψυχῆς διαγωγή. 
Πρόσχες τῇ φωγῇ τῆς δεήσεώς μου. Φωνὴν δὲ 
λέγει, οὗ τὸν σαλπιγγοφανῇ ἦχον (95), ἀλλὰ τὸν βα- 
ρύτατον «Tc χαρδίας στεναγμόν. Οὕτω γὰρ γέγρα- 
πται Kal κατεστέναξαν υἱοὶ ἸΙσραὴ. ἀπὸ τῶν 
ἔργων" xal εἰσήκουσεν τῆς φωνῆς αὐτῶν ὁ Θεός. 


** Genes, xxt, 9, 10; Gal. iv, 31. 


ιν, 11. 55 [ἴοι ΙΧ, ὅ. 3 Exod. ii, 25, 21. 


*5 [lebr. xir, 10, 


clamavit Naboth ad Achaabum : Non dabo tibi he» 
reditatem patrum meorum **. Aspice Nabothum. pro 
hereditate occisum, ui cognoscas Christum pro 
Ecclesia crucifixum. Et semetipsum, inquit, tradidit 
pro ea, ut exhiberet sibi gloriosam Ecclesiam *'. Pro 
qua ergo teipsum tradidisti, Domine, pro ea oratio- 
nem offero tibi. Verba mea auribus percipe, Domine. 
Unde et Apostolus imitator Christi, dum pro Ec- 
clesia vexatur, ac dicii, Usque in hanc horam et 
esurimus el sitimus ** , et cetera ; tanquam interro- 
garetuir : Cujus gratia talia. t3ntaque mala sustipes, 
Paule? respondet, Pro ea que hereditatem conse- 
quitur, Et quod omnia pro salute congenerum suo- 
rum pateretur, ipsemet testis est, cum ait : Opta- 
bam ego ipse anathema esse pro. [ratribus meis **.— 
Pro ea qug hereditatem consequitur. Quaenam autem 
sunt verba prophete? Non qui sermone profe- 
ruutur, sed que praeclaris operibus agnoscugtur. 
lutellige clamorem meum. Clamor justi, non est vox 
qus aerem percutit, sed anima coelestia sapiens 
institutio. 


5. Intende voci orationis mec. Vocem dicit, non 
sonum clangori tube similem, sed gravissimum 
cordis gemitum. Sic enim scriptum est : Et inge- 
muerunt filii Israel ab operibus : et exaudivit Deus 
vocem eorum *. Atque erat vox gemitus, hominibus 


** ]]] Reg. xxi, ὅ. 57 Ephes. v, 25,27. 551 Cor. 


(95) Μιμήσονται.  Permira est, imo perridicula D Nili, De monastica exercitatione, cap. 15, seu Paral- 


Creygthoni hzsitatio, ad Syropulum suum, sect. 5, 
cap. 19. El τοὺ; ἐπὶ σχηνῆς ἐμιμουμένους ἐν ἀγορᾷ, 
quoniam [3 ΟΠ correctio, ἐμιμούμην ἐν ἀγορᾷ, 
vel ἐμιμούμην τοὺς ἐν ἀγορᾷ. 

(94) Na6ov0£. I» Theodorito, epist, 145, Ναουθέ, 
viuo Lypograpliico, pro Ναδουθέ, ut apud Procli, 
Ambrosium, alios. Frequentius tanien scribitur Na- 
θουθαί, Nubuthas. Unde Joseplio, lib. var, cap. 7 et 
40, Νάδουθος ei Na6ov0atoz. Quanquam Suidas ex- 
scribens Joseplium, Ναθουθᾶς habet. Et apud Luci- 
l^rum  Nabutheus. Ναδώθ etian, quemadmodum 
Vulgata Naboth, profert Olympiodorus in Ecclesia- 
stem, initio capitis vit, Nabothg sanguinem, cap. 6 
lub. De pudicitia Tertull. Corrige iu. Chronographia 
Syucelli, p. 190, τὸν Ναδουθοῦ Ddidtov. Caeterum ad 
ea que olim ad Homilias Chrysostomi aduotabamus 
de voce Ἰσραηλίτου perperam dicta de Naboth. loco 
Ἰεζρανλίτου, vel Ἰεσραηλίτου, addi debet locus 


lelórum Damasceni, lib. it, cap. 47, f. 68, cum duo- 
bus Luciferi, lib. 1 pro S. Athanasio, p. 36 et 57. 
Josephus, Antiqu. Jud. lib. vin, eap. 7, Náfoutoc 
δέ τις ἀπὸ πόλεως ᾿Αζάρης. In Suida Ἰζάρου pro 
᾿Αζάρου, ex Joseplio ibidem, μέχρι τῆς ἐεέναή ας 
᾿Αζάρου πόλεως, et ex antiquo Josephi interprete, 
qui vertit, Quidam igitur Naboth, de Asari .civi- 
lale. 

95) "Hxov. Ineptissime in Czesario, quaestione ty, 
Adversus astrologos : ἙἘὐμετάδοτον γὰρ χριὸς, οὐκ 
ἐπειδὴ τοιούτου ἤχους ποιητιχὸν ἐχεῖνο Bd sn τοῦ 
οὐρανοῦ, ἀλλ᾽ ἐπεὶ τοιαύτης ἔλαχε τὸ πρόδατον φύ- 
σεως παρὰ τηῦ κτίσαντος, cum ἤθους veram lectio- 
nem docere debuissel interpretem, tum sensus, tum 
ἤθων quod mox sequitur : Animal enim ad impartien- 
dum facile aries. est : non quod ea pars celi effectrix 
sit hujusce moris, sed quod ovis a creatore talem ae» 
cepit naturam. 


δι 


S. ASTEIUI AMASENI 


46 


quidem occulta, Deo autem manifesta. Jntellige A Καὶ ἣν ἡ φωνὴ τοῦ στεναγμοῦ ἀνθρώποις μὲν ἄδηλος, 


clamorem | meum. Quid loqueris, propheta? Deo 
preceptum imponis? Sapientis thesaurus est, et 
intelligentiz ubertas, juxta illud Scripture : Apud 
eum sapientia et intelligentia *: tuque ei dicis, /ntel- 
lige, animadverte? Atqui si eximio homini dixeris, 
Animadverte, irascitur ille, quod tanquam imperito 
locutus füeris, nec percipienti; Deo autem dicis, 
Intellige? Verum non imperat Domiuo : absit! ne- 
que mortalis immortalem ad intelligendum urget, 
nec quie ebriorum sunt homo sobrius effutit; sed 
quod ait, hoc est : Mul eorum qui judices adeunt 
ut de magnis necessariisque capitibus interpellent, 
nesciunt ea de quibus agitur explicare, neque 
valent, quod cupiunt, evidenter ac perspicue decla- 
rare ; deinde quia judex ad negotium intelligendum 
solertior est quam interpellator, novitque quale 
ἰοῦσαι reddere responsum : qui supplex est, orat 
ut non respiciat ad indigna verba, sed juxta pruden- 
tam suam atque ex re proferat sententiam. Sic 
etiam propheta, quandoquidem homo Deo lequeba- 
ΔΓ, atque iu stipore. consiitutus, instar guberua- 
toris in pelago, jactabatur, obseerat Deum, 7utel- 
lige clamorem meum; hoc 681, Noli respicere ad 
indlgnitatem verborum, ueque ad sermonis inopiam, 
sed legito in mente mea : quod deest in verbis, sup- 
ple in edictis. Illud ergo, lutellige, positum est pro, 
Cerne cor meum, lege quas iu anima imo gero 
justificationes, quas verbis enarrare non possum. 


Intende voci orationis mee, Tanquam sol mihi 
exorere, ac statim calaniitatum frigus a ime expule- 
ris. Nam si sensibilis sol, «celestis oeulus, quaudo 
in hieme exoritur, glaciem solvit, et solis aspectum 
uix non fert, sed dissolvitur ; quanto magis tu, 
Domine, tanquam 50] justitizs mili exortus, instar 
pruinz ἃς frigoris resolves tentationes ! Sicut autein 
eum dicit Deo, /ntende, non rogat eum ut aspiciat 
per sensum, at prout Deum decet ; ita vocem suain 
dictt, loquelam in anima sono carentem, cujus solus 
auditor est "Deus. Ipse enim movit abscondita 
cordis *. Deinde ut ostendat maguam et immensam 
neri dignitatem, quox Dominum eum vocaverit, non 
lanquam unum de multis, sed velut universorum 
herum el creatorem, subjicit, flex meus εἰ Deus 
meus — lez meus : quia me militem cum delegeris, 
nomine tuo consiguasti, Deus. mews: qued cum 
antea non essem, in rerum naturam adduxisti. Rex 
meus: quoniam ue, qui sub tyrannide peccati posi- 
tus eram, velut captivum liberasti. Deus meus : quia 
naturam mutasti, εἰ corruptibilen meum limum 
dum gestas, incorruptibilem effecisti, Rez meus: 


* Job xu, 15. * Psal. xci, 22. 

9 (stat. Judzus Philo, De somniis, ᾿ 1127, 
nbi de A somnio ad Gen. xxxvii, τίνα ἕξει 
λόγον τὸ δργ ξεσθαι χαὶ ἐπιτιμᾷν τῷ τὴν χαθ’ ὕπνον 
φαντασίαν ἰδόντι ; (Quamnam habebit rationem ira εἰ 
ebjurgatione uti adeeréus eum qui visionem in somno 


Θεῷ δὲ χατάδηλος. Σύγνες τῆς χραυγῆς pov. Τί λέ- 
γξις, προφῆτα; Παραχελεύῃ Θεῷ; Σοφίας ἐστὶ θη- 
σαυρὺς χαὶ συνέσεως πλοῦτος, ὡς γέγραπτα;" ITap' 
αὑτῷ σο:ἰα καὶ σύνεσις" χαὶ αὐτῷ λέγεις, Σύγες, 
νόησον: Καὶ ἀνθρώπῳ μὲν ἑλλογίμῳ ἐὰν εἴπῃς, 
Νόησον, ὀργίζεται (90), ὅτι ὡς ἀπαιδεύτῳ, xal μὴ 
παραχολουθοῦντι ἐλάλησας: χαὶ τῷ Θεῷ λέγεις" 
Σύγνες; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐπιτάσσει τῷ Δεσπότῃ" μὴ γένοιτο! 
Οὐδὲ ὁ θνητὸς τὸν ἀθάνατον ἐφιστᾷ εἰς σύνεσιν, οὐδὲ 
τὰ τῶν μεθυόντων ὁ νήφων παραλαλεῖ" ἀλλ᾽ ὃ λέγει, 
τοῦτό ἐστιν" Πολλοὶ τῶν προσερχομένων τοῖς διχα- 
σταῖς περὶ μεγάλων xai ἀναγχαίων χεφαλαίων ἐν- 
τυγχάνοντες, οὐχ ἴσασιν ἀπαγγεΐλαι τὰ τῆς ὑποθέ- 
σεως, οὐδὲ σαφῆ καὶ εὐσύνοπτον τὴν ἑαυτῶν γνώμην 
παραστῆσαι δύνανται" εἶτα ἐπειδὴ ὁ δικαστὴς πρὸς 
τὸ νοῆσαι τὸ πρᾶγμα γοργότερός ἐστιν τοῦ ἐντυγχά- 
νοντος, χαὶ οἶδεν ποίαν ὀφείλῃ δοῦναι ἀπόχρισιν" πα- 
ραχαλεῖ ὁ ἱχέτης μὴ ἀπιδεῖν πρὸς τὰ ἀνάξια ῥῆμα- 
τὰ, ἀλλὰ πρὸς τὴν αὐτοῦ φρόνησιν xaX τὴν ὑπόθεσιν 
δοῦναι τὴν ἀπόφασιν. Οὕτως καὶ ὁ προφήτης, ἐπε:δὴ 
ἄνθρωπος ὧν Θεῷ διελέγετο, καὶ ἐν ἐκστάσει γενόμε- 
νος, ὡς χυδερνήτης ἐν πελάγει ἐχειμάξετο, παραχα- 
Ast τὸν Θεόν: Σύγνες τῆς χραυγῆς μου" ἀντὶ τοῦ, Μὴ 
πρὸς τὴν τῶν ῥημάτων ἀπίδῃς ἀναξιότητα, μηδὲ 
πρὸς τὴν τῶν λόγων πτωχείαν, ἀλλὰ ἀνάγνωθέ μου 
τὴν διάνοιαν" τὸ λεῖπον ἐν τοῖς ῥήμασιν, ἀναπλέρω- 
σὴν ἐν ταῖς ἀποφάσεσιν. Τὸ οὖν, Σύγες, ἀντὶ τοῦ, 
Ἵδ: τὴν ἐμὴν καρδίαν, ἀνάγνωθί μου τὰ ἐν τῷ βάθει 


. τῆς ψυχῆς διχαιώματα, ἅπερ διὰ ῥημάτων ἐξειπεῖν 


οὗ δύναμαι. 
Πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς δεήσεώς μον. Ὥς ἥλιός 
μοι ἀνάτειλον, xal εὐθέως μοι τὸν χειμῶνα τῶν συμ- 
φορῶν ἕλυσας. Ei γὰρ ὁ αἰσθητὸς ἥλιος, ὁ οὐράνιος 
ὀφθαλμὸς, ἀνατείλας ἐν χειμῶνι (97), «bv. παγετὸν 
ἔλυσεν, χαὶ βλέμμα τοῦ ἡλίου ἡ χιὼν μὴ φέρουσα 
λύεται" πόσῳ μᾶλλον αὐτὸς, Δέσποτα, ὡς ἥλιος δι- 
χαιοτύνης ἀνατείλας μοι, ὡς πάχνην xaX χειμῶνα Ex- 
λύξις τοὺς πειρασμούς Ὥσπερ 65 λέγων τῷ Θεῷ, 
Πρόσχες, οὐχ αἰσθητῶς αὐτὸν παραχαλεῖ ἐπιδλέψαι, 
ἀλλχ θεοπρεπῶς" οὕτως φωνὴν αὐτοῦ λέγει, τὴν 
ἄφθογγον ἐν τῇ Ψυχῇ λαλιὰν, ἧς μόνος ἀχροατὴς ὁ 
Θεός. Αὐτὸς γὰρ γινώσκει τὰ κρύξια τῆς καρδίας. 


p Εἶτα ἵνα δείξῃ τὸ μέγα xa ὑπερμέγεθες τοῦ Δεσπό- 


109 ἀξίωμα᾽ ὅτι Κύριον αὐτὸν ἐχάλεσεν, οὐχ ὡς ἕνα 
τῶν πολλῶν, ἀλλ᾽ ὡς τῶν ὅλων Δεσπότην χαὶ Δη- 
μιαυργὺν, ἐπάγει: Ὁ βασιϊεύς μου καὶ ὁ Θεός 
μιον. — Ὁ βασιλεύς μουν" ὅτι με στρατολογήῆσας, 
τῷ ὀνόματί σου ἐσφράγισας. Ὁ Θεός μου" ὅτι μὴ by- 
τὰ μὲ πρότερον, εἰς τὸ εἶναι ἤγαγες. Ὁ βασιλεύς 
μου’ ὅτι τυραννηθέντα με τῇ ἁμαρτίᾳ, ὡς αἰχμάλω- 
τον ἡλευθέρωσας. Ὁ Θεός μου" ὅτι τὴν φύσιν μετ- 
ἐθαλες, καὶ τὸν ςθαρτὸν πηλόν μου φορέσας, ἄφθαρτον 


viderit ? Ediderunt, δρίζεσθαι, nullo sensu. 

(97) Ἐν χειμῶνι. Drumalem circulum vocat Rha- 
banus, cap. 41, lib. De coniputo. lta enira ibi legeu- 
M et tn brumalem, nou prumalem et inpruma - 
em, 


δι 
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ἐποίησας. Ὁ βασιλεύς μου" ὅτι ὡς βασιλεὺς πορ- A quod tanquam rex me purpura, gratia videlicet, 


φύραν με, τὴν χάριν ἐνέδυσας. 'O Θεός μου" ὅτι μοι 
«οὺς οὐρανοὺς ὡς Θεὸς ἥνοιξας, xal τῶν ἐπουρα- 
vlov σου ἀγαθῶν μέτοχον ἐποίησας. Καί σοι πρέπει y 
δόξα χαὶ τὸ χράτος, ἅμα τῷ ἁγίῳ χαὶ ζωοποιῷ σαυ- 
«03 Πνεύματι, νῦν χαὶ εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
1Ζ'. 

Εἰς τὸν αὑτὸν ε' ψαϊμὸν, ἄλιως. Λόγος γ΄. 

Ὥσπερ ol παρ᾽ ἡμῖν λαμπρότεροι νυμφίοι, μετὰ 
τὸν θάλαμον χαὶ τὴν χοίτην ἀναστάντες, ταῖς νύμφαις 
ὑποδειχνύουσιν τὸν πλοῦτον χαὶ τὴν χληρονομίαν τὴν 
πατρῴαν" οὕτως ὁ Χριστὸς ὁ μονογενὴς νυμφίος, χαὶ 
τοῦ Πατρὸς χληρονόμος, μετὰ τὸν θάνατον χαὶ τὸν 
τάφον ἀναστὰς Ex νεχρῶν, τῇ αὑτοῦ νύμφῃ τῇ Ἐχ- 


iuduisti. Deus meus : quoniam mihi celos tanquam 
Deus aperuisti, meque fecisti bonorum tuorum (08- 
lestium participem. Atque te decel gloria et impe- 
rium, una cum sancto et vivifico tuo Spiritu, uunc 
et in infinita ssecula seculorum. Amen. 


XVII. 

]n eumdem quintvm psalmum, aliter. Oratio tertia, 

Quemadmoduin inter nos sponsi illustriores, e tha- 
lamo et cubili cum sarrexerint, sponsis suis osten- 
dunt divitias et paternam hzreditatem : sic. nnige- 
nitus sponsus Christus, atque Patris hx»res, post 
mortem et sepulturam exsurgens a mortuis, sponse 
su: Ecclesiz ostendit divitias et haereditatem, hoc 


xXncla ἔδειξεν τὸν πλοῦτον xal τὴν χληρονομίαν, B 65], Evangelium ae regnum. Quia ergo ín fmem 


τουτέστιν τὸ Εὐαγγέλιον xai τὴν βασιλείαν. Ἐπεὶ οὖν 
εὶς τὸ τέλος, τελευτήσαντος τοῦ νυμφίου, χληῃρονο- 
psi ἡ νύμφη" διὰ τοῦτο, Elc τὸ τέϊος, ὑπὲρ τῆς 
κιηρονομούσης, ὁ Δαδὶδ ἐπέγραψεν τὴν ψαλμῳδίαν. 
Ὅτε γὰρ τὸ τέλος xal ὁ ἐν σαρχὶ θάνατος τοῦ Χρι- 
στοῦ ἐτελέσθη, τότε εἰς τὰς νομὰς τῆς χληρονομίας 
ἡ νύμφη ἐκλήθη αὕτη. Διὰ τί, φησὶν, ἐσταυρώθη (98) 
ἢ παρεδόθη ὁ Χριστός ; ᾿Αμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν, 
οὐδὲ δόλος ηὑρέθη ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ. ---- "Υ̓πὲρ 
τῆς χιϊηρογομούσης. --- Καθὼς καὶ ὁ Χριστὸς 
ἡγάπησεν τὴν ᾿Εχκιλησίαν, καὶ παρέδωχεν éav- 
τὸν ὑπὲρ αὐτῆς. ᾿Δλλ᾽ ἐπειδὴ ἡ ἀντίξηλος αὐτῆς ἡ 
Συναγωγὴ ἔριζεν διὰ τὴν χληρονομίαν, βιδλίον ἀπο- 
στασίου λαδοῦσα, ὡς χληρονόμος ἐδιχάζετο (99) τῇ 
Ἐχχλησίχ᾽ ἦλθεν ὁ προφήτης ὡς bixolóyoz: ἀναγι- 
νώσχε: τὸ χατὰ τῆς Συναγωγῆς ἀποστάσιον. EUpev 
τὴν ὑπογραφὴν τοῦ Θεοῦ περιέχουσαν" Καὶ αὕτη .οὗ 
γυγή μου, χἀγὼ οὐχ ἀνὴρ αὐτῆς" xoi, Ἔδωχα 
αὐτῇ βιδλίον ἀποστασίου εἰς τὰς χεῖρας αὑτῆς: 
᾿λναγινώσχει χαὶ τὸ προιχῷον τῆς Ἐχχλησία;" εὗρεν 
κὸν νυμφίον xai τὴν νύμφην᾽ Ὃ ἔχων τὴν νύμ:ην 
γυμφίος ἐστίν. Ἐπεὶ οὖν, ὡς αὐτοῦ ἀποθανόντος 
“οὔ νυμφίου, ἐδιχάζετο dj Συναγωγὴ τῇ ExxXnoia 
περὶ τῆς χληρονομίας, ἀνέστη Χριστὸς ὁ τοῦ Πατρὸς 
χληρονόμος" xai ὑπὲρ τῆς κιηρογομούσης νύμφης 
δέησις αὑτῷ εὐθέως προσηνέχθη. Εἰς có céAoc γὰρ, 
φησὶν, ὑπὲρ τῆς κιηρονομούσης, τῷ χληρονόμῳ. 
Τίς 4j χληρονομοῦσα ; 'H ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησία. Λέγει 


mortuo sponso, bzreditatem capit sponsa : idcirco, 
In finem, pro ea qua hereditatem consequitur, David 
psalino titulum fecit. Ubi enim finis ct Christi mors 
per carnem facta advenit, tunc In bona hzreditatis 
ipsa vocata est sponsa. Quam ob rem, inquit, cru- 
cifixus aut traditus fuit Christus ?* Peccalum non 
fecit, nec inventusest dolus in ore ejus *.—Proea que 
hereditatem conscquitur.— Sicut et Christus dilezit 
Ecclesiam, et semetipsum tradidit pro ea ὃ, Verum 
quoniam pro h:ereditate contendebat zmula illius 
Synagoga , quz libellum repudii acceperat, et veluti 
hzres litigabat contra Ecclesiam , venit propheta 
tanquam causidicus, recitat repudium Synagog:e. 
Invenit suseriptionem Dei qux» hac continet : £t 


C hec non uxor mea, el ego non vir ejus * ; οἱ : Dedi 


ei libellum repudii in manibus illius *. [tecitat ctiam 
dotale Ecclesi? ; nactus est sponsum et sponsam . 
Qui habet. sponsam, sponsus est *. Quia igitur ut 
post mortem ipsius sponsi, litem movebat Ecclesize 
Synagoga ob hareditatem, resurrexit Christus hz- 
res Patris, et pro sponsa que hareditatem conse- 
quitur, ipsi statim oblat:e sunt preces. Ait enim : 
In finem, pro ea qu& hereditatem consequitur, hz- 
redi, Quzenam est quie hxereditatem. consequitur! 
Ecclesia ex gentibus. Dicit Paulus gentec esse cohe- 
redes et concorporales *. — lleredes Dei , coheredes 
autem Christi *. Qus:enam est. hereditas? ltegnum 
celorum. Venite, benedicti Patris mei, yossidete 


Παῦλος εἶναι cà ἔθγη cvyxAnporópa xal σύσσω- p paratum. vobis regnum 3". Quxnam cst. abdicatat 


μα. — Κληρονόμοι Θεοῦ, συγκχιληρογνόμοι δὲ Χρι- 
στοῦ. Τίς ἢ χληρονομία ; Ἢ τῶν οὐρανῶν βασιλεία. 
Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου, κιϊηρονο- 


* [ Petr. i1, 22, * Ephes. v, 35. 5 066. 1, 2. 
** Rom. vin, 17. !! Matth. xxv, 54. 


(98) 'Eccravpo9m. Crucifixionem — Theodoritus 
orat. De charitate, V. IV, p. 689, exprimit phrasi, τῷ 
ἰχρίῳ προσηλωθῆναι. Cujus priorem vocem cum non 
caperent imperiti exscriptores, inepte lectioni libro- 
rum editorum, τῷ ἰδίῳ, locui dedere, δὶ non est 
mendum operarum, tt videtur. Apud Chrysostomum 
Savilii, t. VII, p. 295, ὑπόμεινον τὸ ὀλιγοχρόνιον τῆς 
πενίας ἴστριον vel ἰούριον, euendandum suspicor, 
ἴχριον, aut ixplov. Sed et insigniter depravatus est 
versus Joanuis Euchaitensis, p. 70, σταυροῦσί τε 
τρεῖς ἄνδρες ὁμῶς 'Avópéav, cum genuina lectio sit, 


15 Galat. iv, 50 


9 


Synagoga et populus ejus. Ejicite ancillam et filium 
ejus. Non enim haeres erit. filius ancille cum filio 
libera **. Judaus instar chartophylacis seu charta- 


' Jerem. "1, 8. — *Josn. τ], 29. * Ephes. iij, 6, 


σταυροῦσι Πατρεῖς ἄνδρες ὠμῶς ᾿Ανδρέαν. Crucifi- 
gunt viri Patrenses crudeliter Andream apostolum. 

(99) Ἐδικάξετο. Eloquenter, ut omnia, Chryso- 
stomus homil. 5 De poenitentia, disserens pro elee- 
mosyna ex Proverb. xix, 17, ὁ χρεώστης αἰδεῖται 
τὸν δανείσαντα, ὁ χριτὴς οὐ δυσωπεῖται τὸν Buxase- | 
μενον. Enimvero sententie elegantia obscurabitur, 
δὶ δανειζόμενον librorum vulgatorum remaneat, ut 
facile attentus lector deprehendet, Debitor veneratur 
fenerantem , judex non suspicit eum qui judica- 
tur. 
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rum custodis servavit lestamento, et Christianus A μήσατε τὴν» ἡτοιμασμένην ὑμῖν ξασιείαν». Τίς ἡ 


tanquam filius lizereditatein adeptus est. Illi litteram 
obsignatam tradidit lez, et mibi quae inscripta sunl, 
gratia largita est. 


ἀποχληρονόμος ; 'H Συναγωγὴ xat ὁ λαὸς αὑτῆς. Ex- 
€dAece τὴ» παιδίσκην, καὶ τὸν υἱὸν αὑτῆς. Οὐ 
γὰρ μὴ κιηρονομήσῃ ὁ υἱὸς τῆς παιδίσχης με- 


tà τοῦ υἱοῦ τῆς ἐλευθέρας. 'O Ἰουδαῖος ὡς χαρτοφύλσξ τὰς διαθήύχας ἐφύλαξεν, xai ὁ Χριστιανὸς ὦ; 


υἱὸς ἐχληρονόμγη σεν. 
ἡ χάρις δεδώρηται, 

Quandoquidem igitur sponsus Christus, quia in 
uxorem olim habebat Synagogam Judaeorum, illam 
hzeredem instituit, eamque introduxit in possessio- 
nes hzereditatis, hoc testatur propheta, hisce verbis: 
Ei qui percussit reges wagnos, et occidit reges [ortes, 
εἰ dedil lerram. eorum. hareditatem Israel. populo 
suo !*. 


Sed misera, acceptis a sponso Lxereditatis bonis, B 


adulterum corncertantem subsecuta est, et. qua 
sponsi erant obtulit demoni. Ipse spousus Christus 
per Osee dicit: Et ego dedi ei [rumentum et vinum 
el oleum; et argentum. el. aurum multiplicavi ei: 
hec autem argentea et. aurea (ecl Baal !*. Quia ergo 
qua mariti erant adultero tribuit, et amatorem se- 
cula, interfecit virum; et velut in figura Barabbam 
vindicans, sponsum cruci affixit ; existimavit autem 
Synagoga se post mortem Christi heredem fore, 
Wipote qua sciret se bona possidere ; at ignoraret 
quod sponsus in morte Novuin scripsit Testawen- 
tum, in quo Ecclesiam gentium inatituit haeredein; 
atque subscripsit Testamento, dicens Judiis: Αυ» 


feretur a vobis hareditas, et dabitur genti facieu- C 


ti mandata ejus !*, 


Ut igitur mortuus est sponsus, et hxreditatem ab- 
dicata Synagoga occupavit, surgentem illum a mor- 
tuis, chorus prophetarum pro Ecclesia gentium in- 
terpellat, 7n finem, pro ea qu& haereditatem conse- 
quitur. Qux sponsum interemit, putavit se inter- 
empti h:redem fore : verum quz non interemit, 
sed credidit, scripta fuit lizeres. ll»redem Patris 
occidere voluit, ac hx»reditatem adire, αὐ legebat 
sententiam in Achabum prolatam, de Nabothi vinea; 
Occidisti, εἰ hereditate. possedisti 16. Ille occidit οἱ 
bzreditatem accepit; sed tu occidisti, ac liieredita- 


tem non es indepta ; occidisti, et ouisisti hteredi- n 


15 Psal, cxxxv, 17, 18, 921, 92. 


(1) Ιουδαίων συναγωγήν. Ad verba Leontii prc- 
sbyteri. ΟΡ. omilia in Μεσοπενγτηχοστὴν». Καλῶς 
ὁ Σαλομὼν Ex πολλῶν τῶν χρόνων τὴν τῶν Ἰουδαίων 
συναγωγὴν βδελυρὰν προσηγόρευσε. Διατί; Ὥς ἀλλο- 
τρίων αἱμάτων ἑλχύστριαν" Bene jam olim Salomon, 
Judeorum | Synagogam — abominubilem — appellavit, 
Quorsum vero? Quia haustrixz sit alienorum san- 
guinum, ait doctissimus Combefisius, Salomonis lo- 
cum non occurrere, nisi forte alludatur ad Prover- 
biorum caput primum. Mihi autem videtur, cum loco 
Proverb. 1, 10, etc., conjungenduim hic esse versicu- 
lum 15, cap. xvi : Ὃς δίχαιον κρίνει τὸν ἄδιχον, 
ἄδιχον δὲ δίχαιον, ἀχάθαρτος xai βδελυχτὸς παρὰ 
θεῷ. Qui justum judicat eum qui injustus est, inju- 
sium autem. eum qui justus, immundus est. ei abo- 


!* Ose, it, 8. 


Ἐχείνῳ ἐσφραγισμένον τὸ Y 


185. Mauh.. xxt, 435. 


ράμμα ὁ νόμος ἔδωχεν, xal ἐμοὶ τὰ ἐγγεγραμμένα 


Ἐπειδὴ οὖν ὁ νυμφίος Χριστὸς, γυναῖχα ἔχων 
ποτὲ τὴν τῶν Ἰουδαίων Συναγωγὴν (1), ταύτην 
χλτρονόμον ἐνεστήσατο, xal εἰσήγαγεν αὐτὴν ti; 
νομὰς τῆς χληρονομίας, μάρτυς ὁ προφήτης, εἰπών - 
Τῷ πατάξαντι βασιΐζεῖς μεγάϊζους, καὶ ἀπε- 
κτείγαγτι βασιλεῖς κχραταιοὺς, καὶ δόντι τὴν 
yüx αὐτῶν τὴν κιηρονομίαν Ἰσραὴ. τῷ «ιαῷ 
αὐτοῦ. 

᾽Λλλὰ ἢ τάλαινα λαῤοῦσᾳ παρὰ τοῦ νυμςἕου τὰς vo- 
μὰς τῆς χληρονομίας, τῷ μοιχῷ ἐρίξζοντι ἐπτιχολού- 
Oct, χαὶ τὰ τοῦ νυμφίου τῷ δαίμονι προτέφερεν. Αὐτὸς 
ὁ νυμφίος Χριστὸς διὰ "Dank λέγει" Καὶ ἐγὼ δέδωχα 
αὐτῇ τὸν citov, xai τὸν οἶνον, καὶ τὸ ÉAaiv, 
καὶ ἀργύριον καὶ χρυσίον (2) ἐπλήθυνα αὐτῇ" 
αὕτη δὲ ἀργυρᾶ καὶ χρυσᾶ ἐποίησεν τῇ Βαάλ. 
Ἐπεὶ οὖν τὰ τοῦ ἀνδρὸς τῷ μοιχῷ προσετέθη, χαὶ τῷ 
ἐραστῇ ἀχολουθοῦσα, ἐφόνευσεν τὸν ἄνδρα - xal ὡς 
ἐν εἰχόνι τὸν Bapa66àv ἐχδιχοῦσα, ἐσταύρωσεν τὸν 
νυμφίον ἐνόμισεν δὲ dj Συναγωγὴ, ὅτι τοῦ Χριστοῦ 
ἀποθανόντος αὕτη χλνηρονόμος ἔσται" ὡς fióst τὰς νο- 
μὰς χρατοῦσα, χαὶ οὐχ ἔξει, ὅτι ὁ γυμφίος &noüvi,- 
σχων νέαν διαθήχην ἔγραψεν, ἐν ἧ χληρονόμον ἐν- 
ἐστήσατο τὴν ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησίαν, χαὶ ὑπέγραψεν 
τὴν Διαθήχην, εἰπὼν Ἰουδαίοις: ᾿Αρθήσεται ἀφ᾽ 
ὑμῶν ἡ χληρονομία, καὶ δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι 
προστάγματα abso. 

Ὡς οὖν ἀπέθανεν ὃ νυμφίος, καὶ τὴν χληρονομίαν 
ἡ ἀποχληρονόμος Συναγωγὴ κχατεῖχεν, ἀναστάντι 
αὐτῷ ἐχ νεχρῶν ὁ χορὸς τῶν προφητῶν ὑπὲρ τῆς ἐξ 
ἐθνῶν Ἐχχλησίας ἐντυγχάνει. Εἰς τὸ t£loc, ὑπὲρ 
τὴς κιηρονομούσης. Ἢ φονεύσασα τὸν νυμφίον. 
XÀnpovop3at ἐνόμισεν τὸν φονευθέντα " ἀλλ᾽ ἡ μὴ 
φονεύσασα, ἀλλὰ πιστεύσασα, χληρονόμος ἐγράφη. 
Τὸν τοῦ Πατρὸς χλτιρονόμον ἐθέλησεν φονεῦσαι, xo) 
χληρονομῖῆνσαι $ ἀναγινώσχουσα τὴν χατὰ τοῦ Na- 
6090 7 ἀπόφασιν, ἐπὶ τῷ Ναῤδουθὲ ἀμπελῶνι" 
'Egóvsvcac, καὶ ἐκιηρογόμησας. '"Exctvog ἐφόνευ- 
σὲν χαὶ ἐχλτιρονόμησεν " ἀλλὰ σὺ ἐφόνευσας, xal οὐχ 


!! Hb Reg. χχι, 19. 471, Αχαλθ. 


minabilis apud Deum. Ex Vulgata: Qui justificat im- 
pium, ei. qui condemnat justum, «ubominabilis est 
ulerque apud. Deum. 

(2) Kal χρυσίον. Ose. n, 8. Ita quoque codex 
Barberinus, Origenes ad Cant. 1, 11. Awbrosius 
De puradiso, cop. 5. Hierouymus in Ezechielem, 
lib. 1, 4, ἢ et Theodoritus. Ab aliis tameu omittitur, 
ut ἃ Cyrillo, necnon ipso Hieronymo, lib. vin Eze- 
chielem. Quod superest, per occasionem hujus te- 
xus, verba Theodoriti ad ejusdem prophete, cap. x, 
1, aperte mendosa ex conjectura restituam, τοῖς 
ἐμοῖς, φησὶν, ὑπερμαχήσαντες ἀγαθοῖς, στήλας τοῖς 
εἰδώλοις ἀνέστησαν, scribendo ὑπερμαζήσαντες. 
Meis, inquit, bonis luxuriantes, titulos el simulacra 
erexerunt. 
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ἐχληρονόμησας “ ἐφόνευσας, xai τὴν χληρονομίαν A tatem; occidisti vitam, et. vitam perdidisti, occi- 


ἀπώλεσας ἐφόνευσας τὴν ζωὴν, xat τὴν ζωὴν ἀπ- 
ὠλεσας ἐφόνευσας, xaX ἤδεις ὃν ἐφόνευσας " ἐπέγνως 
γὰρ αὐτὸν ὅτε εἶπας * Οὗτός ἐστιν ὁ xAnporópoc, 
δεῦτε ἀποχτείγωμεν αὐτόν. Καὶ εἰ αὐτὸς ὁ χλῃρο- 
νόμος, ὦ πονηρὲ Ἰουδαῖε, τὴν νομὴν τῷ χληρονόμῳ 
παράδως, τὴν δεσποτείαν ἀποχατάστησον τῷ δε- 
σπότῃ" ἐντυχίαν αὐτῷ προσένεγχε, ἵνα σὺ τὰς λύπας 
παραχωρήσῃ. Δύο προσενέχθησαν αὐτῷ χρεωφειῖέ- 
ται" ὁ εἷς ὥξειιεν δηνάρια πενταχύόσια, καὶ ὁ ὅτε- 
ρος πεγτήκχοντα᾽ μὴ ἐχόντων δὲ ἀποδοῦναι, áp- 
φοτέροις ἐχαρίσατο, ὡς χεφαλαίου ἀπόδοσιν τὴν 
ὀρθὴν προαίρεσιν λογισάμενος. Καὶ σὺ πολλοῖς Éxe- 
σιν χατέσχες τὰ τοῦ χληρονόμου ὑπάρχοντα, xai οὐ- 
δὲν αὐτῷ προσήνεγχας. ᾿Απέστειλεν δούλους ζητοῦν- 


disti, ac noveras quem interfecisti ; agnovisti qnippe 
illum quando dixisti : Hic est heres, venite, occida- 
museum '*. Et ille si hxres cst, o male Jude, 
possessionem trade h:redi, dominium restitue do- 
mino , preces illi offer, ut tibi venia concedatur pro 
molestiis. Duo ei oblati sunt debitores ; unus debe- 
bat denarios quingentos, et alius quinquaginta ? non 
habentibus autem: unde redderent, donavit utrisque, 
dum velut redditionem summ reputat bonam vo- 
-untatera. Tu vero multis annis obtinuisti hzredis 
bona, et nihil el obtulisti. Misit servos ut requirc- 
rent *^, non exigerent fructus : velat amici quzsi- 
erunt, velut hostes interfecti sunt. Ipse venit hzeres, 
non irascens, sed benigne agens; non occisos ul- 


τας, οὐχ ἀπαιτοῦντας, τοὺς χαρπούς * ὡς φίλοι ἐζή- B ciscens, sed occisores ad salutem exlortans; non 


vncav, ὡς ἐχθροὶ ἐφονεύθησαν. Αὐτὸς Ἦλθεν ὁ χλη- 
ρονόμος, οὐχ ὀργιζόμενος, ἀλλ᾽ ἀγαθυνόμενος " οὐ 
τοὺς φονευθέντας ἐχδιχῶν, ἀλλὰ τοὺς φονεύσαντας 
σωθῆναι παρακαλῶν " οὐχ ὡς χριτὴς ἐχδιχῶν, ἀλλ᾽ 
ὡς ἱερεὺς νουθετῶν. Αὐτὸς εἴπεν᾽ Οὐχ ἦνθον ἵνα 
χρίνω τὸν χόσμον, ἀ.11᾽ ἵνα σώσω τὸν κόσμον. 


lanquam judex ultor, sed tanquam sacerdos moni- 
tor. Ipse dixit : Non veni wt judicem mundum, sed 
ut salvificem mundum **, Sed quia. ipsum quoque 
lieredem occidisti, et hereditatem obire credidisti, 
disce surrexisse haeredem, atque Irereditatem trans- 
tulisse ad Ecclesiam qus ex gentibus constat. 


᾿Αλλ’ ἐπειξὴ χαὶ αὐτὸν τὸν χληρονόμον ἀπέχτεινας (3), xal χληρονομεῖν ἑνόμισας, μάθε, ὅτι ἀνέστη ὃ χλη- 
ρονόμος, καὶ τὴν χληρονομίαν εἰς τὴν ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησίαν μετήγαγεν. ; 


Εἰς τὸ céAoc ὑπὲρ τῆς κιηρονομούσης. Kol 
διὰ τί, Εἰς τὸ τέλος; Ἐπειδὴ πᾶσα ἧ χληρονομία 
μετὰ τὸ τέλος χαὶ τὴν τελευτὴν τοῦ διατιθεμένον εἰς 
«οὺς κληρονόμους περιέρχεται. Λέγει ὁ ᾿Απόστολο; * 
Διαθήκχη γὰρ ἐπὶ γεκροῖς βεβαία " ἐπεὶ μήποτε 
ἰσχύει, ὁ διατιθέμενος ὅτε ζῇ. Ἐπεὶ οὖν διέθετο τῇ 
Ἐχχλησίᾳ ὁ Χριστὸς xai διαθήχην αὐτῇ ἔγραψεν τὸ 
Εὐαγγέλιον, καὶ χληρονομίαν αὐτῇ τὴν βασιλείαν 
ἐπηγγείλατο, καὶ ἐτελεύτησεν, xal ἐτάφη " xa ἡ δια. 
θήκη ἐδεδαιώθη. Τῆς χιληρονομούσης. Τί εἶπεν" 
VTaApóc τῷ Δαδίδ; Εὐθυμίας xaX χαρᾶς λόγος τῷ 
Δχδὶδ, ἐπὶ τῇ χληρονομίᾳ τῆς Ἐχχλησίας, Εὐθυμεῖ 
τις; Ψαλλέτω. Πολλὰ προεφήτευσεν ὑπὲρ τῆς ἐξ 
ἐθνῶν Ἐχχλησίας" χαὶ ἰδὼν τὸ πέρας, ἐχάρη. Πάντα 
τὰ ἔθνη, χροτήσατε χεῖρας. Εἶδον πάντα τὰ ἔθνη 
τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. Alveice τὸν Κύριον, 
πάντα τὰ ἔθνη. Ἔδωχας κιϊηρογομίαν τοῖς φο- 
ὀουμέγοις τὸ ὄνομά σου" τοῖς ἐθνιχοῖς. Ἢ xat, Εἰς 
τὸ τέλος ψαιμὸς τῷ Δαδίδ. "Evi τῇ τελευτῇ τοῦ 


In finem, pro ea σιιῷ hereditatem consequitur. Et 
cur Jn finem? Quia omnis hzreditas post finem e 
mortem illius qui testamentum fecit, pervenlt ad 
hzxredes. Dicit Apostolus: Testamentum enim. in 
mortuis confirmatum es! : alioquin nondum valet, dum 
vivit qui Lestatus est **. Quoniam ergo Christus te- 
status est Ecclesie, eique seripsit. testamentum, 
Evangelium videlieet, atque eidem pro hzreuitate 
regnum promisit, et mortuus est, ac sepultus, 68. 
propter testamentum confirmatum est. Que here- 
ditatem consequitur. Cur dixit : /— Psalmus Davidi? 
Milaritatis et gaudii sermo Davidi, de hzreditate 
Ecclesie. AEquo hilarique animo est aliquis? psal- 
lat 33, Multa prophetavit pro Eeclesia gentium, et 
cernens eventum, gavisus est. Omnes gentes, plau- 
dite manibus **. Viderunt omnes gentes salutare Del 
nostri **. Laudate Dominum, omnes gentes **. De- 
disti harredilatem timentibus nomen. tuum *? : genti- 
libus. Aut, In finem psalmus Davidi. la Christi morte, 


Χριστοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἔστιν àv τῷ θανάτῳ ὁ D Quia enim non estin morte qui memor sit Cheisd **, 


Χριστοῦ μνημονεύων, ἐν Ῥαλμοῖς προλαδὼν ὁ Aa615, 
τὸν ἐπιτάφιον αὐτῷ ψαλμὸν εἶναι εἶπεν. Εἰς τὸ τέ- 


Aoc ψΨαυιϊμός. Οὕτως xaX ἡ πόρνη (A) εἰς τὸν ἐντα- 


15. Luc. vii, 41, 43. 
35 Psal. cvi, ὅ. 


'* Matth. xxi, 58. 
33 jac. v, 15. 3" Psal. χενι, 2. 


(5) 'Axéxceiac. Menda insedit codices Macarii 
homil. 45, sub finem, f) παιδίον ἀγνοοῦν ἐχτείνῃ τὴν 
χεῖρα αὐτοῦ πρὸς bow, xai βρωθὲν ὑπ᾽ αὑτοῦ ἀπὸ- 
χαυθῇ. Lege »d fidei duorum codicum Hegioruin 
ἀποχτανθῇ. 

(4) Ilóprn. Quzsivit ex me vir doctissimus Juxta 
alque amicissimus, quid sentirem de voce apodix, 
lib. 1 De gestis Couwoionis, etc., d 10, in Actis 
SS. Benedictinorum sac. 1v, p. 2: ὕπα apodiz, id 
est meretrix, Respondi ampliandum esse, cogitatu- 
rum me. Postea cum diu multumque consideras. 
sein, haec venerunt in mentem, quae possint utcuu- 


** Matth. xxt, 94 seq. 
3€ Psal, cxvi, 1. "7 Psal. rx, 6. ** Psal. v1,6. 


in Psalmis preveniens David, funebrem ei esse 
pialmum dixit. /n finem Psalmus. Pari modo mere. 
trix in sepulturam przeveni wengere corpus Chri- 


*! Joan. xu, 47. 35 Hehr.ix, 47. 


que satisfacere ; sna apodia vel podia, ab apodiare 
et podiare, Una poltiz seu. potia. Une pute Gallice, 
Plura dicere vetat pudor : fientque, opinor, pleris- 
que ista satis clara, Sed veritas zorie petenda erit 
ex aliquo idiotismo lingue Britonum. De czetero 
circa mulierem hanc. qux corpus Christ: unxit, jo- 
cularis error est jn Eusebii Opusculis, r. t17 : Toro 
mundo predicabitur nomen meum, eti illius mulieris 
[usus in memoriam erit, Scilicet legebat interpres"nai- 
Ypa pro πρᾶγμα, uisi malis usus ex χρῆμα. Chry- 
sostomo ascripta homilia in Phariseum εἰ meretri- 
cem, t. Vil, Gracw edit., p. 969, Χριστὸς μετέδωχδ 
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sii **. Sie David quia nos pervenit ad (inem Christi, A φιασμὸν προέλαθεν μυρίσαι Χριστοῦ τὸ σῶμα. OU- 


fanebrem psalmum praecinit. 1s enim Dominicida- 
rum Judsoruwm calumniam, οἱ falsum testimonium 
adversus Christum demonstrat inferius 19. (Quo- 
sméem mon est in ore corum veriias ; cor eorum vanum 
«s. Pecuniam distribuerunt, ut. calumniarentur 
resurrectionem. Cor eorum vanis est. Sepulerum 
obsiguarunl, »c in moriuis liberum nequaqueun 
teuuerunt.. Sigillum. obtinent, οἱ non habent. the- 
saurum. Cor eorum vanum es. Sepulcrum. pa- 
tenus es! guiiuyr eorum, Quare, David, sepulerum 
vocasti guttur eorum qui Deminum  interfeee- 
runi? Respondet : luterroga (ium meum Salo 
moncm. Fili, ue ie seducant viri impii, meque velis. 
Si advecaperini, dicenies: Veni nobiscum , parliceps 
esio sanguinis, occidamus virum justum ; deglwuia- 
mus exiem eum, sicul infernus viventem ?*. Quiaigi- 
tur (auquam infernus viventem , vilze auctorein 
deglutierunt, Sepulcrum. patens est quilur eorum. 


Itaque quoniam psalinus iste funebris est, pro e« 
quc hereditatem consequitur, in. Ánem οἱ mortem 
Christi scriptus fuit. Unde etiam resurrectionem 
ipsius tanquam Dei Verhi significavit, dicens : 4. 
Quoniam ad te orabo, Domine, mane exaudies vocem 
meam. Mane asiabo tibi, et videbis me.—(Q)uoniam ad 
te orabo. Deus eniui es, qui ἃ mortuis resurgis, et 
ad te per noctem clamabat chorus prophetarum : 
Surge, Deus, judica terram ?*. Si homo sepultus est, 
quomodo Deus surrexit? Sepulcrum Deui consti- 
tuere nescit, Sepulcrum dannum inferre potest, 


tux μὴ φθάνων τὸ τέλος Χριστοῦ ὁ Δαδὶδ, τὸν ἔπι- 
τάφιον προψάλλει ψαλμόν. Οὗτος γὰρ τῶν Κυριοχτό- 
νων Ἰουδαίων συχοφαντίαν, χαὶ χατὰ τοῦ Χριστοῦ 
ψευδομαρτυρίαν δηλοῖ ὑποχαταδάς " Ὅτι οὐχ ἔστιν 
ἐν τῷ στόμαξει αὑτῶν ἀλήθεια, ἡ καρδία αὑτῶν 
ματαία. ᾿Αογύρια ἔτπειραν, ἵνα τὴν ἀνάστασιν συ- 
χοφαντήσωσιν. 'H χαρδία αὑτῶν ματαία. Τὸν τάφον 
ἐσφράγισαν, καὶ τὸν ἐν vexpol; ἐλεύθερον οὐκ ἐχρά- 
τησαν. Τὴν σφαγῖίδα χατέχουσιν, xat τὸν θησαυρὸν 
οὐχ ἔχουσιν. Ἢ καρδία αὑτῶν ματαία. Τάρος 
ἀνεῳγμένος ὁ λάρυγξ αὑτῶν. Διὰ τί, ὦ Δοὄὶδ, τά- 
φον εἶπας τὸν λάρυγγα τῶν Κυριοχτόνων; ᾿Αποχρί- 
νεται * ἙἘπερώτησον τὸν ἐμὸν νἱὸν Σαλομῶντα. Υἱὲ, 
μή σε πλανήσωσιν ἄνδρες ἀσεδεῖς. μηδὲ βου.η- 


B θῇς. 'Eàr παραχαλέσωσιν λέγοντες" Ἑ.1θὲ μεθ᾽ 


ἡμῶν, κοινώνησον αἵματος, ἀποχεείγωμαν ἄνδρα 
δίχαιον" καταπίωμεν δὲ αὑτὸν ὥσαερ ᾷδης ζῶντα. 
Ἐπειδὴ οὖν ὡς ἄδης ζῶντα τὸν ζωοποιὸν κατέπιον, 
Tázoc ἀνεῳγμένος ὁ άρυγξ αὐτῶν. 

Ἐπεὶ οὖν ὁ ἐπιτάφιος οὗτος ψαλμὸς, ὑκὲρ τεῆς 
xAnpovopobomc εἰς τὸ céAoc καὶ τὸν θάνατον τοῦ 
Χριστοῦ ἐγράφη. Ὅθεν χαὶ τὴν ἀνάστασιν αὐτοῦ ὡς 
Θεοῦ Λόγου ἐσήμανεν, εἰπών" Ὅτι πρὸς σὲ προῦ- 
εὐξομαι, Κύριε - τῷ πρωΐῖ εἰσακούσῃ τῆς gorac 
μου. Τῷ τρωΐ παραστήσομα! σοι, καὶ ἐπόνψῃ με. 
— "Ori xpóc σὲ προσεύξομαι. Θεὸς γὰρ εἶ ὁ £x vs- 
χρῶὼν ἀνιστάμενος" xal πρὸς σὲ διὰ τῆς νυχτὸς ἑξόκχ 
ὁ χορὸς τῶν προφητῶν" ἈΑγάστα, ὁ Θεὸς, χρῖνον" 
τὴν γῆν. Εἰ ἄνθρωπος ἐτάφη, πῶς Θεὸς ἀνέστη ; 
Τάφος Θεὸν χειροτονεῖν o5x ἔμαθεν" τάφος ζημιῶσαι 


incrementum dare non polest, Angeli et milites C δύναται, προσθεῖναι οὐ δύναται. "A ye xad στρα- 


sepulcro assistebant ; et erat privatus qui sepultus 
fuerat? Milites custodiebaut sepulcrum ; rex enim 
eral, qui erat sepultus. Sicut privati sepulcrum mi- 
lites non. servant, sic puri hominis sepulcro non 
assidept angeli. Mane exaudies vocem meam. Quia 
Rmaue resurgens dices beatis mulieribus : Avete 33. 
Vos avete ; nam custo.lia turbata est, Vos gaudete; 
qui euius servant sepulcrum, depositum nou. ha- 
heut, kleoque plorant.. Igitur quandoquidem Pro ea 
gue ligreditautem consequiiur. psalmus, continet. et 
paxsionem εἰ sepulcrum, εἰ matutinum resurre- 
eiionis , exi ob rem, [n finem. 2. Verba mea auri- 
bus. percipe, Domine. Qui portas omoia verbo virtu- 
tis tuse 9. Verba meaaur;bus percipe, Domine. Cujus 
verbum. gladius : Et! gladium Spiritus, quod est ver- 
bum Dei δ. Vide, frater, qua ratioue dicas Deo, 
Verba mea auribus percipe, Domine. Ac deinde: 
Intellige clumorem meum. 5. Intende voci orationis 
mec. Primo enim verba tua scrutatur Dominus, quae 
iu universum loqueris, num turpiloquii, aut. blas- 
phemis, aut perjuril verba sint; num maledicen- 
tío, ac detractionis, atque calumnie ; num sint 
verba demersionis, qua per calumniam demergere 


** Marc, xiv, 8. ?* Prov. 1, 10-12. 
9 Ephes. vi, 17. 


, τῇ περιχιχυμένῃ βλέμματος xax φθέγματος ἡμέρου 
χαὶ προσηγνονυς, xal πρὸς τὴν χαταχεχρυμμένην xal 


δι Psal, ΧΥΧΥῚ, 8. 


τιῶται τῷ τάφῳ παρέμενον, xal ἰδιώτης ὁ ταφείς ; 
Στρατιῶται ἑτέρουν τὸν τάφον" βασιδδὸς γὰρ ὁ τα- 
φείς. "Ὥσπερ ἰδιώτου τάφον στρατιῶται οὗ τηροῦσιν, 
οὕτω: ἀνθρώπου ψιλοῦ τάφῳ ἄγγελοι οὐ παρακάθτν- 
ται. Τῷ xpot εἰσαχούσῃ τῆς φωνῆς μου. "Ox 
πρωϊ ἀναστὰς ἐρεῖς ταῖς μαχαρίαις γυναιξίν - Χαί- 
pet6. Ὑμεῖς χαίρετε" dj γὰρ χουστωδία τετάραχται. 
Ὑμεῖς χαίρεϊε * οἱ γὰρ τὸν τάφον τηροῦντες, τὴν 
ἐνθήχην μὴ ἔχοντες ὁλοφύρονται. Ἐπεὶ οὖν καὶ τὸ 
πάθος xat τὸν τάφον xai τὴν πρωΐαν. τῆς ἀναστάσεως 
περιέχει ὁ Ὑπὲρ τῆς χληρογομούσης ψαλμός" 
διὰ τοῦτο Εἷς τὸ t£Aoc.— Τὰ ῥήματά μου ἐν» ώτεσαι, 
Κύριε. Ὃ φέρων τὰ πάντα τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεώς 
σου. Τὰ ῥήματά μου ἐνώεισαι, Κύριε. Οὗ τὸ ῥῆμα 
μάχαιρα: Καὶ τὴν μάχαιραν τοῦ πνεύματος " ὅ 
στιν ῥῆμα Θεοῦ. Βλέπε, πῶς λέγεις, ἀδελφὲ, τῷ 
Θεῷ " Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριε. Καὶ εἶτα" 
Σύγες τῇ χραυγῇ μου.---Πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς δεή- 
σεώς μου. ἸΙρῶτον γὰρ τὰ ῥήματά σου ἐρευνᾷ ὁ 
Κύριος, ἅπερ διόλου λαλεῖς, εἰ μὴ αἰσχρολογίας. ἣ 
ἐπιορχίας εἰσὶν ῥήματα " εἰ μὴ λοιδορίας, χαὶ χατα- 
λαλιᾶς, χαὶ συχοφαντίας εἰσὶν ῥήματα" εἰ μή εἰσιν 
χαταποντισμοῦ ῥήματα, τῇ συχοφαντίᾳ χαταποντί- 
^ Matth. xxvii, 9. ?* Ποὺγ, 1, 2. 


δεομένην μικρὸν ἑαυτὸν ἐπικχλίνας, ete., xataxexupe 
μένην quis abnuet? 
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δειν δυνάμενα τὸν συχοφαντούμενον. ᾿Ηγάπησας A valeant eum cui. calumnia innritur. Dilezisti verba 


ῥήματα καταποντισμοῦ, γλῶσσαν Collar (5). El 
pf, εἰσιν ἀνομίας ῥήματα. Τὰ ῥήματά pov. Τουτ- 
ἐστιν, τοῦ στόματος αὐτοῦ ἀνομία. Εἰ γὰρ ῥήματος 
ἀργοῦ λόγον ἀπαιτηύμεθα " χαθὼς λέγει" Πὰν ῥῆμα 
ἀργὸν, ὃ ἐὰν :α.λήσωσιν οἱ ἄγθρωποι, ἀποδώδου- 
civ .16γ0»ν" πόσῳ μᾶλλον ὅτ᾽ ἂν ῥήματα χαχοποιὰ 
προφέρῃς, ἐπὶ βλάδῃ xal ἀπωλείᾳ τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς 
ταῦτα γίνονται; Εἶτα τὴν χραυγὴν cou δοχιμάζει ὁ 
Θεός“ εἰ μὴ ἀδίχως τινὸς χατέχραξας, εἰ μὴ θυμὸν 
ἄδικον τῇ χρχυγῇ ἐσάλπισας, εἰ μὴ ἐπὶ τῷ χατα- 
πλῆξαι τὸν ἀθῶον ὡς ὀργίλος ἔχραξας, εἰ μὴ ὡς οἱ 
λιθάζοντες Στέφανον ἔχραξας. Κράξαγτες δὲ φωνῇ 
μεγάζῃ. συνέσχον τὰ ὦτα αὐτῶν, xal ὥρμησαν 
ὁμοθυμαδὸν ἐπ᾿ αὐτόν. Καὶ ἡ κραυγὴ ὄχημα τοῦ 
φόνου ξγίνετο. 

Πρῶτον οὖν τὰ ῥήματά σου δοχιμάζει ὁ Θεός. "Ex 
γὰρ τῶν «1όγων διχαιωθήσῃ. Καὶ δοχιμάζει, οὐχ ἵνα 
τότε μάθῃ, ἀλλ᾽ ἵνα τότε διχάσῃ. Εἶτα τὴν χραυγήν 
δου ἐρευνᾷ, xaX οὕτως τὴν δέησίν σου ὑπογράφει ὁ 
Θεός. Ἐπεὶ οὖν τὰ ῥήματα ζυγοστατεῖ ὁ Θεὸς, πα- 
ραχαλῶ μὴ τὸ χάλλος τῆς ἑορτῆς λοιδορίαις ἣ αἷ- 
σχρολογίαις ὑδρίσωμεν " ἀλλ᾽ ἐν ψαλμοῖς xal ὕμνοις 
xa «bai, πνευματιχαῖς αὐτὴν εὐωδιάσωμεν " μὴ εἰς 
χαπηλεῖα τρέχοντες, ἀλλ᾽ εἰς ἐχχλησίαν σπεύδοντες 
(6) - μὴ μέθῃ βαπτιζόμενοι, ἀλλὰ τῇ αὐταρχείᾳ ὡραῖ- 
ζόμενοι" μὴ σχιρτῶντες ὡς Ἰουδαῖοι (7), ἀλλὰ δοξο- 
λογοῦντες ὡς οἱ ἀπόστολοι" μὴ ἐν ταῖς ἀγοραῖς nal- 
ζοντες, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς οἰχίαις ψάλλοντες. Οὐδεὶς ὀρχού- 
μενος εἰσέρχεται εἰς τὰ βασίλεια (8), οὐδεὶς μεθύων 
βασιλεῖ παρίσταται. El δὲ ἐπὶ γῆς τοσαύτη ἀσφάλεια, 
πολλῷ μᾶλλον ἀσφαλεστέρα ἡ ἐπουράνιος χατάστασις, 
xal ἡ ἐχεῖ βασιλεία " ἧς βασιλείας χαταξιωθείημεν 


45 P531. 11,6. 35 Matth, xi, 56. 5 Act. vit, 96. 


(9) 'Ῥήματα καταποντισμοῦ, TAoccar 6oAlar. 
Ps. Lt, 6, πάντα τὰ ῥήματα χαταποντισμοῦ, γλῶσσαν 
δολίαν. AV. γλώσσῃ δολίᾳ, apud. Euthymiurm, et in 
fiuc Invectiv:e. prioris Isaaci catholici adversus Ar- 
menios, t. ll Auctarii Combefisiani, aut γλώσσης δο- 
Td ex epist, 45 Theophylacti, οἱ metaphrasi Apol- 
inaris. 

(6) Εἰς éxxAnc lav σπεύδοντες. De concursu ad 
sancta loca notabilis hic. proferetur locus B. Cyrilli 
in Isaiam, hb. 1i, tom. IV, p. 482, utpote insigni 
nzevo deformatus, ut ad pristinum nitorem reduca- 
uir. Πενθεῖν γὰρ ἀχόλουθον * χλαίειν δὲ xai χατατρύ- 
χεσθαι τοὺς ἐν ἀχμαῖς ὄντα: χαχῶν, xaX σωτηρίας 
ἐλπίδα ποιεῖσθαι Θεόν’ αὐτῷ τε προσχαθῇσθαι, χαὶ 
θαυμάζειν ἐν ἁγίοις τόποις" ἔνθα μάλιστα πρεπω- 
δέστερον τὰς πρὸς αὐτὸν ἰχετείας ποιοῖτ᾽ ἄν τις. 
lloc est. interpreti, Lugere enim consentaneum est, 
el plorare, et affligi eos, qui in summo discrimine, 
malorumque cuspide versantur, Deumque spem sa- 
lutis (acere ; ipsi assidere et adherere, ipsum admi- 
rari in. sanclis locis; ubi possit quis ad eum preces 
decentissime fundere. Lego ego, θα!ίζειν, frequenter 
adire loca sancta. Eodem errato. iiem Alexandrinus 
Cyrillus, lib. x contra Julianum, p. 538, Οὐχοῦν ὧφε- 
λείτωσαν πονηροὺς, xal πονηρῶν ἐπιτηδευμάτων 
ἀπαλλαττέτωσαν μυρηπώλια δὲ χαὶ τὸ θαυμάζειν ἐν 
αὑτοῖς " καὶ μοιχείας ἁλούς τις γραφῇ στεφανούσθω 
ῥόδοις. διιχια interpretem, Ergo prosint. improbis, 
eosque a. mulis moribus vindicent. officine unguenta- 
rig, el [requenter versans in illis etiam adulterii reus 
aliquis coronelur. rosis. Qui videtur scriptum iuve- 
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subinersionis, linguam dolosam **, Num sint iniqui- 
tatis verba. Verba mea. loc est oris ipsius iniqui- 
tas. Nam si verbi otiosi ratio a nobis repetitur, 
quemadmodum dicit : Omne verbum otiosum quod 
locuti fuerint homines, reddent rationem 35 : quanto 
magis cum verba noxia protuleris, hxec fiunt. in de- 
trimentum et perditionem anims tui! Deinde cla- 
morem tuum probat. Deus: num inique adversus 
aliquem clamaveris, num injustam iram clamore 
buccinaveris, num ad innocentem percellendum cla- 
maveris lanquam iracundus, num eo clamaveris 
modo quo illi qui Stephanum lapidabant, Clamantes 
autem voce magna, conlinuerunt aures suas, el im- 
petum [ecerunt unanimiter in eum *'. Et clamor ve- 


D hiculum homicidii exsitit. . 


Primo igitur verba tua probat Deus, Ez verbis enim 
justificaberis **. Et. probat, non ut tunc discat, sed 
ul tunc judicet. Postea. clamorem tuum perscruta- 
tur, atque ita precationi tux assentitur Deus, Cum 
ergo Deus verba libret, aumoneo ne pulchritu linem 
festi per convicia et turpiloquia inquinemus: sed 
illud psalmis, hymnis, canticisque spiritualibus re«- 
damus fragrans; non currendo ad tabernas, se: ad 
ecclesiam festinando; nom ebrietate demersi, scd 
sobrietate ornati; non tripudiantes et lascivientes 
instar Judaeorum , sed gloriüicantes apóstolorum 
more ; non in plateis ludamus, at psallamus in do- 
mibus. Nemo saltans in regiam ingreditur, nemo 
ebrius regi assistit, Quod si in terra talis udbibetur 
cautio, multo cautior est ccelestis δίδίυ8, et regnum 
quod illic consistit : quo regno omnes digni liabea- 
mar, gaudentes ac leti, gratia et benignitate Do- 


88. Mattb. xit, 37. 


nisse, xal ὁ θαμίζων ἐν αὑτοῖς, pro vera lectione, 
xai τὸ θαμίζειν Ev αὐτοῖς, εἰ frequenter versari in 
illis, vt OEcolampauius verterat. 

(1) Μὴ σκιρτῶντες ὡς Ἰουδαῖοι. Accedat ad cu- 
mulum iis quz ad apostolicorum Opera aduotabam 
iste locus, cum aliis duobus Gregorii Nysseni Iu 
principium jejunii, tom. II, p. 252, 258, uuo Joan- 
nis Climaci Gradu xiv, initio, et uno S, Ephrei 
Orat. De cruce, apud Gretserum. 

(8) Οὐδεὶς ὀρχούμενος εἰσέρχεται elc τὰ βασί- 
Asia, Ex innumeris Patrum. testimoniis in saltatio- 
nem, saltatores, et saltatrices, unum afferam Geor- 
gii Pisidae De vanitate vite, vers. 172, etc., quia 
medela. indiget. 

Ἡ γὰρ παρ᾽ ἄλλοις ὠνομασμένη τύχη, 

Εἰχών τίς ἐστιν ἀπρεποῦς ὀρχηστρίδος. 

Ἔν τοῖς ἑαυτῆς ἀντικιωμένης στρό;οις, 

Χειροτογούσης τοῦ βίου τὰ πλάσματα 

Σχιαῖς ἀμυδραῖς, οὐχ ὑπόντων πραγμάτων. 
Quis enim. dubitaverit sanam scripturam  y£tpovo- 
μούσης esse? cum apud Philonem in line libri De 
tita contemplativa, ἐπιχειρονομοῦντες el impone 
vot jungantur, el. Legatione ad Caium, p. 1041, ἐχει- 
ρονόμουν, ἀνωρχοῦντο, scribatque Julius | Pollux, 
Ἡρόδοτος δὲ εἴρηχεν ἐπὶ Ἱπποχλείδου τοῦ 'A0»- 
ναίου, τοῖς ποσὶν (in llerodoto vi, 139, τοῖσι σχέ- 
A:Gt) ἐχειρονόμησεν, et lesychio χειρονόμος sit 
ὀρχηστής, uti plura non dicantur in re clara. Juve- 
nalis Satyra 6: 

Chironomon Le.!am molli saliante Buthyllo. 
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nunc et in iufinita szcula seculorum. Amen. 


Xv. 


1n eumdem quintum. psalmum, alio modo. Oratio 
quarta. 


$9. Verba.mea auribus percipe, Domine. Qualia 
verba, Propheta? Deus enim novit ea, etiam-ante« 
quam de illis cogitaveris. Nos ergo doce, qualia 
verbi Deo ad placationem protuleris, ut. nos quo- 
que iisdem utamur. Qualia verba ἢ Audi que ín 
proposito psalmo habentur, que Deo dicens, tum 
meipsum moderor, tum illum flecto, tum auditores 
admoneo. Dixi infra: 5. Quoniam non Deus volens 
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mini nostri Jesu Christi ; cui gloria οἱ imperium, A ἅπαντες χαίροντες 
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xai εὐφραινόμενοι" χάριτι xal 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ - ᾧ ἡ 
δόξα xal τὸ xoátoz, νῦν χαὶ εἰς τοὺς ἀτελευτήτους 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
1H'. 
Εἰς τὸν αὑτὸν εἰ ψαλμὸν, ἄλλως. Λόγος δ'. 


Β΄. Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριε. Ποῖα ῥήματο, 
προφῆτα; Ὁ μὲν γὰρ θεὸς οἷδεν αὑτὰ xal πρὶν αὑτὰ 
ἐνθυμηθῇς. Ἡμᾶς οὖν δίδαξον, ποῖα ῥήματα πρὸς 
δυσώπησιν τῷ Θεῷ προσήνεγχας, ἵνα χαὶ ἡμεῖς τοῖς 
αὐτοῖς χρησώμεθα. Ποῖα ῥήματα; "Αχουσον τὰ ἐν 
τῷ προχειμένῳ ψαλμῷ, ἅπερ λέγων τῷ Θεῷ, xat 
ἐμαυτὸν σωφρονίζω, xat αὑτὸν δυσωπῶ, xal τοὺς 
ἀχούοντας νουθετῶ. Εἶπον ὑποχαταδάς - Ὅτι οὐχὶ 


iniquitatem tu es. Et quare sic dixisti? Quia iniqui- B Θεὸς θέλων ἀγομίαν σὺ εἶ͵ Καὶ διὰ τί οὕτως εἶπας: 


tatem odio habui εἰ abominatus sum 33. Non enim 
simpliciter verba pronuntiavit, uL plerique; sed 
prius ea re ipsa exhibuit; sieque confidenter dixit 
Deo : Verba mea auribus percipe, Domine. Dixi: 
6. Non habitabit juxia te malignus. Cut? Quia bo- 
nus visione Domini apparuit. Ideo et deelinante a 
me malo uon cognoscebam **. Dixi : Non permane- 
bunt injusti ante oculos luos. Et quam ob rem hoc 
dicere ausus es? Quoniam iniquos odio habui, at 
legem tuam dilexi V. Qui autem injuste agentes odit, 
nu&quam sane cooperabitur injustitiis. Dixi : 7 
Odisti omnes. qui operantur iniquitatem. Quid ergo, 
ipse non inique eglsti? Sed post peractam iniquita- 
tem deprecatus sum : Amplius (aea me. ab iniqui- 
tate mea *. Dixi : Perdes omnes qui loquuntur men- 
daciwn. Ceterum qui noweral perire mendacem, 
non maculavit mendacio linguam suam, né men- 
tiendo fecit eam iter perdition's. Dixit : 
sanguinum et. dolosum abominatur. Dominus. Atque 
dolosum, virum sanguinum appellavit. Qua de 
causa? Quoniam dolosus tot interficit, quot dolo 
decipit, Nam dolosus, dum aliud apparet et aliud 
exsisti!, mentitur ore. θὲ aulem quod mentitur, oc- 
cidil animam "3. 


Quia igitur hujusmodi verba loquebatur, qus ido- 
nea erant et ipsum efficere justum, et. Deum pla- 
care, et audieutes erudire, eapropter dixit: Verba 
mea auribus percipe, Domine; intellige clamorem 
seum, Quid enim, turba οἱ tumultus erat circa 
Deum, et indiguit Prophelze clamore? Nam qui hic 
accedunt ad przsides, quia sciunt hinc quidem cir- 
cumstrepere eos qui in plateis sunt, aliunde vero 
lictores tumultuari, ante clamare praecones, ipsum 
praesidem excelso duci vehiculo, ac in multa divi- 
sum mentem habere; et propter hzc omnia qui 
supplex est, cogitur adire cum clamore. Quod si ni- 
hil tale circa Deum est, qua ratione Propheta cla- 
mans eloquebatur? Verum qui alibi dixit : Ipse 
enim. novit. abscondila cordis **; et: Imperfectum 
meum viderunt oculi tui  ; noverat non egere Deum 


89 Pea]. cxvin, 165. 


V Psal. c, 4, 
*5 Psal. cxxxvin, 16. ᾿ 


Yirum 


*! Psal, cxvin, 115. 


Ἐπειδὴ ἀνομίαν ἐμίσησα καὶ é60gAvt£dgmy. Οὐ 
Ὑὰρ ἁπλῶς τὰ ῥήματα ἔλεγεν, ὡς οἱ πολλοί" ἀλλὰ 
πρῶτον αὐτὰ ἔδειξεν πράγματι" χαὶ οὕτως θαῤῥῶν 


.sirev. τῷ Θεῷ Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, Κύριε. 


Εἶπον * Οὐ παροικήσει σοι πονηρευόμενος. Διὰ τί: 
Ἐπειδὴ ἀγαθὸς τῇ ὁράσει Κυρίου πέφηνα - 60 ὃ xol 
Ἐχχλίνοντος ἀπ᾽ ἐμοῦ τοῦ πονηροῦ, οὐχ ἐγίνωσχον. 
Εϊπον " Οὐ διαμενγοῦσιν παράνομοι κατέναντι τῶν 
ὀρθαλμῶν σου. Καὶ διὰ τί τοῦτο εἰπεῖν ἐθάδῥησας: 
“Ἐπειδὴ παρανόμους ἐμίσησα, τὸν δὲ νόμον cov 
“ἠγάπησα. '0 δὲ παρανομοῦντας μισῶν οὐχ ἂν πα- 
ρανομίαις σννεργήσῃ ποτέ. Εἶπον" Ἐμίσησας πάν- 
τας τοὺς ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν. Τί οὖν, αὐτὸς 
οὐχ ἢνόμησας ; ᾿Αλλὰ ἀνομήσας ἐδεήθην’ Ἐπιπλεῖον 
zJAovór μὲ ἀπὸ τῆς ἀνομίας μου. Εἶπον" 'Aa- 
oAeic πάγτας τοὺς “λαλοῦντας τὸ ψεῦδος. Ὃ δὲ 
εἰδὼς, δεν ψευδόμενος ἀπόλλυται, o9x ἂν τὴν γλῶσ- 
σαν αὐτοῦ τῷ Ψεύδει ἐσπίλωσεν, ἂν ἀπωλείας 
ὁδὸν ταύτην ἐποίησεν ψευδόμενος. Εΐπεν" "Avépo ai- 
μάτων xal δόλιον BÓeAvccoeca. Κύριος. KoX τὸν 
δόλιον ἄνδρα αἱμάτων ἐχάλεσεν. Διὰ τί; Ἐπειδὴ ὁ 
δόλιος τοσούτους φονεύει, ὅτους δολιεύεται. Ὃ γὰρ 
δόλιος, ἄλλο φαινόμενος καὶ ἄλλο γινόμενος, τῷ στό- 
ματι ψεύδεται. Στόμα δὲ καταψευδόμενον áraipsi 
ψυχήν. 

Ἐπεὶ οὖν τοιαῦτα ἐλάλει ῥήματα, ἅπερ 3v ἱχανὰ 
xai αὐτὸν δικαιῶσαι, xaX θεὸν δυσωπῆσαι, χαὶ τοὺς 
ἀχούοντας καιδεῦσαι, διὰ τοῦτο εἶπεν" Τὰ ῥήματά 
μου ἑγνώτισαι, Κύριε * σύνες τῆς κραυγῆς μου. Τί 


p γὰρ ἄρα, ὄχλος καὶ θόρυδος ἦν περὶ τὸν Θεὸν, καὶ 


ἔχρηζεν τῆς τοῦ προφήτου χραυγῆς ; Οἱ γὰρ ὧδε τοῖς 
ἄρχουσιν προσερχόμενοι, ἐπειδὴ οἴδασιν, ὅτι ἔνθεν 
μὲν οἱ ἐν ταῖς ἀγοραῖς περιηχοῦσιν, ἑτέρωθεν δὲ οἱ 
ῥαθδοῦχοι θορυδοῦσιν, ἔμπροσθεν οἱ χήρνχες xoá : 
ζουσιν, αὐτὸς ὁ ἄρχων ἐπὶ ὑψηλοῦ ὀχήματος xai πειὶ 
πολλὰ ἔχει τὴν διάνοιαν " χαὶ διὰ ταῦτα πάντα ὁ ix:- 
τῆς ἀναγχάζεται μετὰ χραυγῆς ποιεῖσθαι τὴν moóc- 
οδον. El δὲ οὐδὲν τοιοῦτον περὶ τὸν Θεὸν, πῶς αὐτῷ ὁ 
προφήτης χράζων διελέγετο ; ᾿Αλλ᾽ ὁ ἐν ἄλλοις εἰπὼν 
Αὐτὸς γὰρ γινώσκει τὰ κρύφια τῆς καρδίας " xax, 
Τὸ ἀκατέργαστόν μου εἶδον οἱ ὀφρθαιῖμοἑΐ cov: 


95 Psal, 1, 4. " Sap. 1, 11. ** Psal. xrin, 22. 
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foci, ὅτι χραυγῆς αἰσθτττς ὁ Θεὸς οὐχ ἔχρῃζεν. A clamore sensibili, At. justi clamor est fiducia erga 


Κραυγὴ δὲ διχαίου, ἡ παῤῥησία fj πρὸς θεόν " κραυγὴ 
διχαίου, πᾶν ἔργον ἐπαινετόν" ὅπερ αὐτῷ κράζουσιν 
οἱ τοῦτο θαυμάζοντες. Ἐπεὶ οὖν ὁ προφήτης πᾶσαν 
πρᾶξιν ἀγαθὴν ἐφόρει ὡς μίαν ἀρετὴν, ταύτην ἐμ- 
φανίζων Θεῷ τῷ προειδότι, ἔλεγεν - Σύνες τῆς xpav- 
γῆς μου. Ἐπειδὴ ἤδει πολλὰς xaX διαφόρους xpav- 
γὰς δικαίων χαὶ ἁμαρτωλῶν, ἵνα τὴν αὐτοῦ χραυγὴν 
ὡς δικαίου καὶ φίλου xat τέκνου οἰχειώσηται, xaX ἐν 
ταῖς πολλαῖς χραυγαῖς τὴν τοῦ ἰδέου ἐπιγνῷ. Εἰ δὲ ἐν 
“αἷς μυριοζώοις ἀγέλαις ἕχαστον ζῶον τὴν χραυγὴν 
τοῦ ἰδίου γεννήματος ἐπιγινώσχει' xal χιλίων μό- 
σχων βοώντων ἑχάστη βοὺς οἶδεν τὴν βυὴν τοῦ ἰδίου 
νεογνοῦ * χαὶ μυρίων ἀρνίων (9). βληχομένων, πρὸς 
τὴν ἑκάστου φωνὴν ἡ μήτηρ τρέχει, χαὶ οὐχ ἀπο- 


Deum, clamor justi est omne opus laudabile; quoc 
ei clamant qui illud mirantur. Cum ergo Propheta 
omnem bonam aclionem gestaret velut unam vir- 
tutem, hanc Deo przvisori manifestans dixit : /n- 
tellige clamorem meum. Quandoquidem sciebat inul- 
los variosque clamores cum justorum tum pecca- 
lorum esse; ut. clamorem suum tanquam justi et 
amici et filii adscisceret, et inier multos clamores 
clamorem hominis sui agnosceret. Si vero in gregi- 
bus maximis ac refertissimis unumquodque »nimal 
clamorem sobolis su: agnoscit; et licet mille vituli 
clament, unaquique tamen vacca cognoscit vocife- 
rationem proprii fetus ; et mille agni dum balant, 
ad cujusque vocem accurrit mater, nec fallitur. 


σφάλλεται " πολλῷ μᾶλλον χραζόντων μυρίων ἁμαρ- B multo magis, inter clamantes mille peccatores, no- 


τωλῶν, οἷδεν ὁ Θεὸς τὴν τοῦ διχαίου κραυγὴν, xal 
ταύτην ἐπιγινώσχει ὡς χαθαρὰν ἰδίου τέχνου βοήν. 
Σύγνες τῆς χραυγῆς μου. Τὸν μαργαρίτην (10) τὸν 
ἀληθινὸν καὶ τὸ νόμισμα, ἄλλως ὁρᾷ ὁ ἄπειρος, χαὶ 
ἄλλως συνορᾷ ὁ ἐπιστήμων πραγματευτής᾽ χαὶ δι- 
παίων xal ἁμαρτωλῶν ῥήματα xal φωνὰς, ἄλλως 
δέχεται ὁ χόσμος, χαὶ ἄλλως δοχιμάζει f τοῦ θεοῦ 
&xofj. Οὐκ ἐθεάσω τινὰ ἐν πλατείᾳ χράζξοντα; καὶ 
abel, xal χράζει, xal τοὺς πολλοὺς ἀπατᾷ, xai ὁ 
- ἀδικούμενος σιωπᾷ, xal ὡς ἄδιχος νομίζεται. “ἵνα 
οὖν μὴ τοιοῦτος ὁ Δαδὶδ νομισθῇ, δοχιμαστὴν τῆς 
χραυγῆς αὐτοῦ τὸν Θεὸν ἐχάλεσεν. Σύγες τῆς «pav- 
γῆς μου. 


Γ’, Πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς δεήσϑώς μου. Ko τίς C 


ἡ δέησις τοῦ διχαίου, καὶ τίς ἡ ταύτης φωνή; Τί 
ἔστιν δέησις ; Δέησίς ἐστιν ἡ ἔνδεια χαὶ τὸ λεῖμμα 
οὗ ἕκαστος ἀπορεῖ. Δέειν γὰρ τὸ λείτειν ἐστίν. "Ὅθεν 
χαὶ ἐνδεόμενον ἐχεῖνον λέγομεν, τὸν λειπόμενον τῆς 
ἀναγχαίας τροφῆς. “ἵνα τοίνυν δείξῃ ὁ προφήτης 
αὐτοῦ τὴν βαθυτάτην πτωχείαν xai πενίαν τοῦ πνεύ- 
ματος Μαχάριοι γὰρ οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύμαει" 
τοιοῦτος δὲ ὧν ἐν ἄλλοις ἔλεγεν, ὅτι Iltoxóc καὶ 
πένης εἰμὶ ἐγώ" ὁ Θεὸς, βοήθησόν μοι" τὴν xa- 
λὴν ταύτην πτωχείαν, καὶ πενίαν, xaX ἔνδειαν, ὡς 
ἀρετὴν βοῶσαν προδαλλόμενος, ἔλεγεν" Πρόσχες τῇ 
φωγῇ τῆς δεήσεώς μου. ᾿Αντὶ τοῦ, Οὕτως πτωχός 
εἰμι xal ταπεινὸς τῷ πνεύματι (11), ὅτι αὕτη μου f 
ἔνδεια καὶ ἡ πενία, ὡς χάρτης δεήσεως τῶν χατορ- 
θωμάτων διὰ γραμμάτων βοᾷ. Χάρτῃ ἔοικεν καθαρῷ 
1j ταπεινοφροσύνη, xaX εὐλάδεια " γράμματα δέ εἰσιν 
αἱ ἀρεταὶ χαὶ τὰ χατορθώματα. “Ὥσπερ οὖν τῷ βα- 
σιλεῖ ἡ δέησις. καὶ τὰ τῆς δεήσεως γράμματα, ἄνευ 
* Maith, v. ὅ, Psal. rxix, 6. 


(9) Ἁρνίων. Nihil est verius lectione cod. Reg. 
329, 1682. Macarii homil, 47, n. 7, xaX μήτε ὀστοῦν 
ἀπὸ τοῦ ἀρνίον συντρίψαι, uon autem χυρίον. Exod. 
xit, 46; Num. ix, 12 


(10) Τὸν 1 (tmv. Vereor menda ut careant 
ista Gregorii Thaumaturgi. Orat. 1 in Annuntiatio- 
uem B. Marie : Ὃ μαργαρίτης ἐκ τῶν δύο φύσεων, 


ἐξ ἀστράπης χαὶ ὕδατος, Ex τῶν ἀδήλων σημείων τῆ; 


θαλάσσης προέρχεται, suspicorque legendum, 4a-- 


μείων. Margarita ex duabus naturis, ez [ulgure ni- 
mirum et aqua, e maris occullis conditoriis prodit. 
lles pervulgata est. 


vit Deus justi clamorem, eumque agnoscit, ut pu- 
ram sui filii veciferationem.  J»iellige. clamorem 
meum. Veram margaritam, verum nummum aliter 
videt imperitus; aliter conspicatur doctus negotiator : 
et justorum peccatorumque werba ac voces aliter 
accipit mundus, aliter probat Dei auditus. Nonne 
vidisti quempiam in platea clamatorem? et injuriam 
facit, et clamat, multosque decipit; qui vero inju- 
ria 3ücitur, tacet, atque pro iniquo habetur. Ne 
ergo talis esse existimetur David, comprobatorem 
clamoris sui Deum wocavit. Intellige clamorem 
seum. 


9. Intende voci precationis mec. EL quenam 
prec:tio justi, quanam ejus precationis vox? 
Quid est precatio? Precatio, δέησις, est indigen- 
1a, et delectus rei qua quisque destituitur. Nam 
δέειν siguiflcat deesse. Quocirca ἐνδεόμενον, hoc est 
iudiguu, vocamus eum cui deest uecessarius cibus, 
Ut igitur ostendat Propheta extremam suam pau- 
pertatem et inopiam spiritus : Beati enim pauperes 
spiritu 5 ; hujusmodi autem cum esset, alio in loco 
aiebat : Ego egenus sum et pauper; Deus, adjuva 
me" : praeclaram hanc inopiam, paupertatem ac 
egestatem, Instar clamantis virtutis preetendens, In- 
tende, iuquit, voci precationis mee. Quasi diceret : 
Adeo pauper sum et- humilis spiritu, ut hz:c mea 
indigentia et paupertas, velut charta precationis 
bonoruni operum, per litteras clamet. Chart: purse 


D similis est humilitas et religio; litterzss autem sunt 


virtutes et preclara facinora. itaque sicut impera- 
tori preces et precum scripta sine charta non offe- 


(11) Πτωχός εἰμι καὶ caxswóc τῷ πνεύματι. 
Digua sunt qua hic legantur et emendentur. verba 
Cyrilli in Sophoniam, n. 54: Εἶτα πῶς ἐνδοιάσειέ τις 
εἶπερ ἔστι πτωχὸς τῷ πνεύματι, xal ταπεινὸς τ 
xapóla, χατὰ τὸ γεγραμμένον, ὁ εὐφυὴς (non só- 
φαὴς) xat εὐήνιος χαὶ πολὺ βλέπων εἰς εὐπείθειαν, 
0» καὶ ἐποπτείας ἀξιοῖ; Deinde quo modo quis dubi- 
laverit, num si. pauper spiritu. et humilis core, «ut 
scriptum esl, qui est boue indolis, et modestus, et ad 
obedientiaxi propensus, super quem el respicere di- 
gnatur Deus? 


ἐδὶ 
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runtur, ita ceram Deo cunctz virtutes simul absque Α χάρτου οὐ προσφέροντα!" οὕτως τῷ Θεῷ al ἀρεταὶ 


humilitate non comparent. Testisque est Phariszus 
cum publicano. Phariszus jactabat habere se prz- 
clara opera : Deus, gratias ago tibi, quia non sum sic- 
ut celeri hominum, raptores, in]usti, adulteri. Je- 
juno bis in Sabbato ; decimas do bonorum meo- 
rum **. Pulchra verba, sed pietas nusquam. Pul- 
chra, opera recita, sed nusquam humilitas. Publica- 
rus pectus percutiebat, et tanquam peccator proci- 
dit, atque humilitatem declaravit : unde velut ad- 
versarium vicit, superbum .Phariseum. Descendit 
enim hic justificatus **. — Rex meus. Quare David 
regem suum Deum appellavit? Ut ostenderet, quod 
licet hominibus imperaret, at. Deo tanquam miles 
serviebat ; licet in eongeneres deminaretur, at coe- 


lestem Regem habebat Dominum; quamvis regiam B 


dignitatem gererct, δὶ subditus non erat regno pec- 
cali. Jlez meus. Mihi quippe superindumentum eet 
regalis dignitas. Etenim me prius bominem fecisti, 
sicque regnum imposuisti. Tibi vero connaturalis , 
coalumua et coexsistens est regia potestas. fiez 
meus. 


Et quia homines super homines regnant, quod 
ezimium est subiunxit : Et Deus meus. Qui tanquam 
Beus creasti me; «ui tanquani rex mei curam ge- 
ris. Quare autem dixi: Et Deus meus? 4. Quoniam 
ad te orabo, Domine. Oratio enim non homini, non 
magistrati, non rectori, non prasidi, non regi, 
sed soli Deo offertur. Idcirco non tantum te regem 
meum, sed et Deum confessus sum. Cur? Quoniam 
ad te orabo, Domine, Et attende ad cohezrentiam. 
Quia dixit : Intende voci precationi$ mee : ob pre- 
cationem regem vocavit. Rex meus. Quia orare 
preposuit, Deum eonfessus est. Et. Deus meus. Ut 
regi precationem, ut Deo orationem obtulit. Mane 
exaudies vocem meam, Prophetae dixerunt. de lize- 
rede Ecclesia : Adjuvabit eam-Deus mane diluculo? : 
unigenitus Deus , diluculo « mortuis exsurgens. Ii- 
lud matutinum auzilium ego-quoque invoco. Mane 
exaudies Vocem meam. 5. Mane astabo tibi. Ut in- 
tuilus te tanquam e thaiamo e sepulcro sponsum 
resurgentem, quo exhiberes tibi gloriosam Eccle- 


siam "", dicam cum angelis acclamemque : Astitit. 


πᾶσαι ὁμοῦ, ἄνευ ταπεινοφροτύνης οὐχ ἐμφανίζξονται. 
Καὶ μάρτυς 6 Φαρισαῖος χαὶ ὁ τελώνης. Ὁ Φαρισαῖος 
ἔλεγεν ἔχειν κατορθώματα: Ὃ Θεὸς, εὐχαριστῶ 
σοι, ὅτε οὐχ εἰμὶ ὡς οἱ «οιποὶ τῶν ἀνθρώπων, 
ἅρπαγες, ἄδικοι, μοιχοί. Νηστεύω δὶς τοῦ Eat. 
δάτου, ἀποδεχατῶ μου τὰ ὑπάρχοντα. Καλὰ τὰ 
ῥήματα, ἀλλ' εὐλάδεια οὐδαμοῦ" χαλὰ τὰ χατορθώ- 
ματα, ἀλλὰ ταπεινοφροσύνη οὐδαμοῦ, Ὁ τελώνης τὸ 
στῆθος ἔτυπτεν, xal ὡς ἁμαρτωλὸς προσέκιπτεν, 
καὶ τὴν ταπεινοφροσύνην ἐνεφάνισεν" χαὶ ὡς ἀντίδι- 
xov τὸν ὑπερήφανον Φαρισαῖον ἐνίχησεν. Κατέδῃ τὰρ 
οὗτος δεδικαιωμέγος (12). —'O βασιλεύς μου. Διὰ 
tl ὁ Δαδὶδ βασιλέα αὑτοῦ τὸν θεὸν ἐχάλεσεν : "Iva 
δείξῃ, ὅτι χᾶν ἀνθρώπων ἐδασίλευεν, ἀλλὰ τῷ Θεῷ ὡς 
στρατιώτης ἐδούλευεν" xv τῶν ὁμογενῶν ἐχυρίενεν, 
ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ βασιλέως τοῦ ἄνω ἐχυριεύετο" x&v τὸ 
βασιλικὸν ἐφόρει ἀξίωμα, ἀλλ᾽ ὑπὸ ἁμαρτίας οὐχ 
ἑδασιλεύετο. Ὁ βασιλεύς μου. Ἐμοὶ μὲν γὰρ ἐπέν- 
δυμα τὸ βασιλιχὸν ἀξίωμα. Πρῶτον μὲν γὰρ ἄνθρω- 
πόν με ἐποίησας, χαὶϊ οὕτως τὴν βασιλείαν ἐπέθηχας. 
Σὺ "5 δὲ συγγενὲς καὶ σύντροφον χαὶ συνυπάρχον τὸ 
βασίλειον. Ὁ βασιιεύς μου. 

Καὶ ἐπειδὴ ἄνθρωποι. ἀνθρώπων βασιλεύουσιν, τὸ 
ἐξαίρετον ἐπήγαγεν' Καὶ ὁ Θεός μου. Ὃ ὡς Θεὸς 
δημιονργήσας με, χαὶ ὡς βασιλεὺς πρόνοιάν uou 
ποιούμενος. Διὰ τί δὲ εἶπον. Καὶ ὁ Θεός μου; --- 
Ὅτι πρὸς σὲ προσεύξομαι, Κύριε. Προσευχὴ γὰρ 
οὐχ ἀνθρώπῳ, οὐ στρατηγῷ (48), οὐχ ἡγεμόνι͵ οὐκ 


C ἄρχοντι, οὐ βασιλεῖ, ἣ μόνῳ τῷ Θεῷ προσφέρεται. 


Av ὃ οὐ μόνον σε βασιλέα μου, ἀλλὰ καὶ Θεὸν ὧμο- 
λόγησα. Διὰ τί; Ὅτι πρὸς σὲ προσεύξομαι, Κύριε. 
Καὶ πρόαχες τῇ ἁρμονίᾳ. Ἐπειδὴ εἶπεν" Hpcozsc 
τῇ φωνῇ τῆς δεήσεώς μου, διὰ τὴν δέησιν βασιλέα 
εἶπεν. Ὁ βασιλεύς «μου. Ἔπειδη ἀρὸεεύξασθαι 
«προέθετο, Θεὸν ὡμολόγησεν. Καὶ ὁ Θεός pov. ᾿Ὧ-: 
βασιλεῖ τὴν δέησιν, ὡς Θεῷ τὴν προσευχὴν προσ- 
ἥνεγχεν. Τῷ πρωΐ εἰσαχούσῃ τῆς φωγῆς μου. 
Προφῖῆνται εἶπον περὶ τῆς χληρονόμου Ἐκχχλησίας" 
Βοηθήσει αὐτῇ ὁ Θεὸς, τὸ πρὸς πρωΐ πρωΐ" ὁ μο- 
νογενὴς Θεὸς, ὄρθρου ἐχ νεχρῶν ἀνιστάμενος. Ἐχεί- 
νὴν τὴν πρωϊνὴν βοήθειαν χἀγὼ ἐπεύχομαι. Τῷ 
πρωΐ εἰσαχούσῃ τῆς φωνῆς μου. Τῷ πρωΐ xa- 
ραστήσομαί σοι. Ἵνα θεασάμενός σε ὡς ἀπὸ θαλά- 


vegina a. dextris tuis δ". Ut ergo hoc speclem, mane ἢ) μου τοῦ τάφου νυμφίον ἀνιστάμενον, ἵνα παρχστήσῃς 


astabo tibi, el videbis me, aut, videbo. Utrumque. enim 
positum habetur. Si quidem, videbis; hoc est, con- 
spexisti pascentem, videbis regnantem ; conspexisti 
psallentem, videbis prophctantem ; conspexisti dum 
c:ederenm leone; et. ursam, videbis cum percutiam 
Goliathum et. alienigeuas; conapexisl] quando in 


48. Luc. «vin, 14, 12. 


(19) Δεδικαιωμέγος,. Xem 5. doctor, innumeris 
in locis corruptus, corrigeudus venit Dialogo 2 De 
Trinitate, tom. V, p. 454, εἰ διχαιώθη Σόδομα éx 
σοῦ. Emendaundum quippe, ἐδιχαιώθη. Ezech. xvi, 51. 

(45) Στρατηγῷ. Aliorum scrinia non compilo. 
Moneo duntaxat, in illo versu Fridegodi De vita S. 
Wilfridi, 

Archistrateios solio prospeciat ab alto, 


9 ibid. 14. *'*Psal. xtv, 6. 


ἑαυτῷ ἔνδοξυν τὴν Ἐχχλησίαν, εἴπω μετὰ ἀγγέλων 
εὐφημῶν’ Παρέστη ἡ βασίλισσα ἐκ δεξιῶν σου. 
Ἵνα οὖν τοῦτο ἴδω, Τῷ πρωΐ παρασεήσομαί co, 
καὶ ἐπόψῃ με, ἣ. ἐπόψομαι (14). Τὰ vàp δύο χεῖ- 
ται. Ἐὰν μὲν, ἙἘπόψῃ, ἀντὶ τοῦ, Εἶδες motuc:- 
νοντα, ἐπόψη βασιλεύοντα' εἶδες ψάλλοντα, ἐπότη 


δι Ephes. v, 21. 52 Psal. χῖν, 10. 


scribendum videri Archisirategos. Philo De specia- 
libus legibus p. 188, Ἐν ἄστει ξουχενεήριαι xat διχα- 
στήρια, στρατηγῶν, ἀγορανόμων, ἀστυνόμων, ἄλλων 
ἀρχόντων ὄμιλοι μεγάλοι. | 

a4) Ἐπόφψομαι. Ut Cypriano De oratione. Deni- 
nica, sub fiuet, el Testimon. lib. n, n. 29 : Coutem- 
plabor te. Ab Arnobio, videbo. Adi ad catenam, 


93]. go: 
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προφηπεύουτα" εἶδες τὸν λέοντα xai τὴν ἄρχον τύ- A prazsenti s:eculo glorilicavi te cum prophetis, vide- 

vxovta, ἐπόψῃ τὸν Γολιὰθ χαὶ τοὺς ἀλλοφύλους na- —bisubi in futuro seculo psallam cum angelis, tunc 

τάτσοντα' εἶδες ἐν τῷ νῦν αἰῶνι μετὰ προφητῶν σα — eum et in. conspectu angelorum psallam tibi **.. Si 
δοξάζοντα, ἐπόψῃ iv τῷ μέλλοντι μετὰ ἀγγέλων — vero, videbo : Spectavi, inquit, temporales molestias, 
ψάλλοντα, ὅτε Kal évavcior ἀγγέλων ψαλῶ σοι. — quotquot, mibi ostendisti vexationes, multas sare ct 

Ἐὰν δὲ, Ἐπόφομαι" "ἴδον, Qroiw, τὰ πρόσχαιρα — malas, videbo bona sempiterna, Credo videre bona 

θλιβερὰ, ὅσας ἔδειξάς μοι θλίψεις πολλὰς xa χαχάς: — Domini ὅδ, Aspexi prophetas, videbo evangelistas ; 

ἐπόψομαι τὰ αἰώνια ἀγαθά. Πιστεύω τοῦ ἰδεῖν τὰ sspexi descendentem de calo, videbo ascendentem ; 
ἀγαθὰ Κυρίου. Εἶδον προφήτας, ἐπόψομαι εὐαγγε- — de descensu dixi: Descendel sicut pluvia in vellus**; 

Augtág: εἶδον ἐξ οὐρανοῦ χαταθαίνοντα, ἐπόψομαι — de ascensu : Ascendit Deus in jubilo , Dominus in 

&va6alvovta" περὶ τῆς χαταθάσεως εἶπον’ Καταθδή- — voce iube V. Ipsi gloria et potestas, nunc et in in- 

σεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ zxóxov: περὶ τῆς ἀναδάσεως’ — terminata sxcula seculorum. Amen. 

'Avé6n ὁ Θεὸς ἐν dAadayuo, Κύριος ἐν φωνῇ σάλπιγγος. Αὐτῷ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, νῦν xaX εἰς 

τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

1Θ΄. Β XIX. 

Εἰς τὴν ἑρμηνείαν τοῦ & ψαλμοῦ, Aóyoc ε', ἐν ᾧ In psalmi quinti interpretationem, oratio quinta : iu 
si δὶς τὸν ᾿Ιωσήφ. 'EAéy0n τῇ μεγάλῃ. δευ- — ua et de Josepho. Dicta est magna secunda feria. 
Εὐφραινέσθω xal νῦν ἣ χληρονόμος 'ExxXnala: ὃ Lztetur etiam nunc hzres Ecclesia; illiua enim 

γὰρ ταύτης νυμφίος Χριστὸς παθὼν ἀνέστη. Ἐπέν- — sponsus Cbristus post passionem resurrexit. Luxit 

θησεν ἐπὶ τῷ παθόντι, εὐφραινέσθω ἐπὶ τῷ ἀνα- — super patiente, lzetetur super resurgente.Gaudeat hae- 
στάντι. Εὐφραινέσθω ἡ χληρονόμος" ἡσχύνθη γὰρ fj, res; dedecore enim confusa est exbizeres, quia occidit 
ἀποχληρονόμος, ὅτι ἀπέχτεινεν τὸν χληρονόμον, xa — haeredem, et hzreditatem amisit. Surrexit sponsus, 
ἀπώλεσεν τὴν χληρονομίαν. ᾿Ανέστη ὁ νυμφίος, xa — et confusus est sponss adversarius Judzeus. Et quare 
ἐτχύνθη 6 τῆς νύμφης ἀντίδιχος Ἰουδαῖος. Kat διὰ τί confususest Judaeus? Quoniam resurrectionem Chriati 
ἡσχύνθη ὁ Ἰουδαῖος ; Ὅτι τὴν ἀνάστασιν Χριστοῦ ἐσυ- — calumuiatus est, dum ait "5: Discipuli Dominum fu- 
χοφάντῃησεν, εἰπών’ Οἱ μαθηταὶ τὸν Κύριον ἔχιλεψαν. — rati sunt. Si de sepulcro furati. sunt, quo. modo. in 

El £x τοῦ τάφου ἔχλεψαν, πῶς ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ νεκροῦ — nomine mortui claudum erexerunt apostoli '? Mor- 

τὸν χωλὸν ol ἀπόστολοι ἔγειραν ; Νεχρὸς χωλὸν οὐχὲγεί- (tuus claudum non facit surgere; mortuus pedes 

ρει, νεχρὸς πόδας οὗ χαρίζεται, vexpbc περιπατεῖν οὐ — non. largitur; niortuus non docet. ambulare : quod 
διδάσχει' D ox οἷδεν αὐτὸς, ἄλλον οὐ διδάσχει. ᾿Ανέστη ipse nescit, non docet alium. Surrexit sponsus, et. 

ὁ νυμφίος, xaX, ὡς δικαστῇ συνήγοροι, ol ἅγιοι προφῃῆ- instar advocatorum aid. judicem , sancti prophet 

ται xal ἀπόστολοι ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης Ἐχχλησίας εἰ apostoli. pro bzreditatem adeunte Ecclesia ad 

αὐτῷ προσέρχονται. Εὐφραίνου, ὦ Ἐχχλησία νύμ- C eum accedunt. Lzetare, o Ecclesia sponsa. Nam re- 
qw ἢ γὰρ τοῦ νυμφίου ἀνάστασις ἀνέστησέν σε χα- — surrectio sponsi te exsurgere fecit, quze humi jace- 
μαὶ χειμένην xal πατουμένην. Οὐχ ἔτι βωμοὶ δαιμός-ς bas et conculcabaris. Non. amplius demouum are 
νων τὰ σὰ τέχνα μερίζονται, ἀλλὰ ναοὶ Χριστοῦ τοὺς liberos tuos dispertiuntur, sed templa Christi re- 
νεοφωτίστους ἐναγχαλίζονται. Οὐχέτι εἰδωλεῖα τυ- — cens baptizatos complectuntur. Non amplius idolia. 

ραννοῦσιν, ἀλλὰ θυσιαστήρια Χριστοῦ βασιλεύουσιν. — tyrannidem exercent, sed regnant Christi altaria. . 

Οὐχ ἔτι αὐλοὶ τῇ χρυσῇ εἰχόνι προσχυνεῖν &vavyxá- — Non amplius tibi: auream imaginem cogunt adora- 

ζουσιν, ἀλλὰ ψαλμοὶ τῷ θεῷ προσχυνεῖν διδάσχουσιν. τα"; sed Psalmi Deum adorare docent. Non am- 

Οὐχ ἕτι πόδες πόρνης ὀρχοῦνται (15) Ἰωάννου (16) — plius pedes ineretricis saltant mortem Joannis, sed. 

θάνατον, ἀλλὰ πόδες Ἐχχλησίας πατοῦσιν τὸν 0áva- — Ecclesi» pedes mortem calcant. Cessaverunt apo- 


9 Psal. cxxxvii, 1... 95 Psal. xxvi, 15. 9* Psal. rxxi, 6. 9 Psal, χινι, 6. 58 Matth. xxvii, 15. 9 Act, 
m, 6. **Dan. ii, ὃ. 


(15) Οὐχ ἔτι πόδες πόρνης ὀρχοῦνται ᾿Ιωάνγου D λιν ὄρχησιν, ἣν οὐ τοῖς ποσὶ παίζωμεν. Rursus illius 
θάνατον. Emendabo hic et explicabo quze deplorata — semen, spinosa sementis, anquirit ; οἱ iterum llervo- 
visa ont docto notatori, in sermone Chrysostomi — dias altera, querens Joannis caput, properat ad 
habito antequam iret in exsilium, ubi comparatio — saltationem, quam pedibus non Iudamus, sed potius 
instituitur inter Jezabelem, [lerodiademque, et Eu- — Marie illam stabilem, Exod. xv, 20. Stabilitas fluxvi 
doxiam. Ἡ ὁμότιμον τοῦ P pras τῆς ἐχίδνης Emt- — opponitur. 
σταμένη τὴν ὄρχησιν, ἐν τῷ ἀρίστῳ τῷ ἀτελεῖ ὀρχη- (16) Ιωάνγου. Joaunis Baptist. BWidienla est 
σαμένη. Et infra, πάλιν ἐχείνης τὸ σπέρμα ὁ σπόρος — nota interpretis S. Cyrilli ad Dialog. 5 De S. Trini- 
ὁ ἀχανθώδης ἐπιζητεῖ xal σπεύδει. ᾿Δλλ᾽ Ἡ ρωδίας — tate, t. V, p. 496, in verbis Joannis Daptiste Matth. 
Ἰωάννου τὴν χεφαλὴν ζητοῦσα πάλιν ὄρχησιν, οὐχ ἣν 1, 12; Luc. 1, 17. Locus hic non Joannis, sed Mat- 
τοῖς ποσὶ παίζωμεν, ἀλλὰ τὴν τῆς Μαρίας ἐπερεῖδο- ἐμαὶ aut. Luce. De Joaune auctor Ora'ionis in illud, 
μένην. Itaque in prioribus verbis allusio fit ad no- — Sufficit tibi gratia mea, etc., quisquis ille fuerit, in 
inen. Jezabelis, quod ex Hieronymo significat fluxum — operibus Chrysostemi, χαταφρονῶν παίδων, xatst- 
sanguinis, fluentem. sanguine, (luxum vanum. Qua ἀνιστάμενος τῶν ὁρωμένων, 1. πάντων. Incertus au- 
saltationis perita. eral comparis nomini vipera illius, — ctor in. Laudatione ipsius t. 1, Auciarii Cowmbellsiani 
in prandio non absoluto et defecto saltitauns. Poste- — c. 1592 A. εἶπες ἂν αὐτὸν ἰδὼν, ὅλον ἕν εἶναι ψυχὴν, 
ri ra autem coustiluo. sie, ἐπιζητεῖ, xal σπεύδει οὐδὲν j| ὅ τι βραχὺ τοῦ yob; ἐπατόμενον, et iu mar- 
ἄλλη Ἡρωδίας, Ἰωάννου τὴν χεφαλὴν ζητοῦσα, πά- — gine, lc. παττόμενον. ld. est juterpreti, Dixisset vi- 


455 


8. ASTERII AMASENI 


45 


οἴ Φ., οἱ viguerunt genullexiones ; desierunt tra- A τον(1 7). παύσαντο αἱ ἀποστασίαι, xat ἤχμασαν al γυ- 


gediz, εἰ psalmodiee floruerunt. Non ascendit fu- 
mus e sacrificiorum ustione, sed orationum incen- 
sum. Dirigaiur oralio mea sicul incensum in con- 
spectu tuo 3. Non vim habent pecudum immolatio- 
nes; immolatus enim est Agnus qui tollit peccatum 
mundi **. 

O miraculum ! Infernus deglativit Dominum Chri- 
stum, el non concoxit. Leo devoravit agnum, et in 
stomaclio continere non potuit. Mors absorpsit vi- 
tam, et nauseans vomuit etiam eos quos prius vo- 
raverat. Gigas morientem Cliristum portare non 
valuit; mortuus, formidabilis exstitit giganti, cum 
vivente luctatus est, et a mortuo victus cecidit. Si 
3 vivente victus esset diabolus, habuisset pratexe- 
re : Cum Deo luctari non valui ; at cum vivente lu- 
ctatus est, et morienti succubuit, omnemque amisit 
excusationem. Unum granum seminatum fuit, ac 
totus mundus nutritos est. Tanquam homo jugula- 
tus est, atque velut Deus vitam recepit, nec non 
vitam dedit orbi terrarum. Velut ostreum concul- 
catum est, et velut margarita exornavit Ecclesiam. 
Sicut ovis mactatus est, et sicut pastor baculo, 
cruce, expulit daemonum gregem. Ut lucerna super 
candelabrum cruce exstinctus est, atque ut sol 
exortus est e sepulcro. Videre erat spectaculum 
Juplex : Christo crucifixo, dies tenebris obduceba- 
tur; eoque resurgente, nox illuminabatur in morem 
diei, Quare dies obduccebatur tenebris? Quia de 
illo scriptum est : Posuit tenebras latibulum suum **, 


Cur autem nox instar diei illustrabatur? Quoniam. 


ei dixit Propheta : Quia tenebre non. obecurabuntar 
ate, et nox sicut. dies illuminabitur **. O nox die 
clarior! o nox sole splendidior! o nox nive candi- 
dior! o nox facibus lucidior! o nux paradiso dele- 
ctabilior * o nox a tenebris libera ! o nox qux» som- 
uum pellis ! o nos qua» vigilare cum angelis doces ! 
Ὁ nox terribilis da«monibus! o nox desiderium an- 
ni! o nox pronubo Ecclesi: ! o nox recens baptismo 
illuminatorum mater! o nox ín qua dormitans dia- 
bolus nudatus est! o nox in qua hzres in horedi- 
latem. introduxit bxredeimn.. In. finem pro ea que 
hereditatem consequitur. 


*! Psal. cxr, 9. ** Joan. 1, 39. ** Psal. xvii, 12. 


*endo, totum ipsum unum quid esse, nempe animam, 
levi Lantum pulvere aspersam. Mihi arridebat ἐπαγό- 
μενον, cum liac. versione, quique nihil aut exiguum 
qiid pulveris seu corporis secum traheret. 

(41) Ilacovciv τὸν θάνατον. Sententia 56 Hype- 
rechii, ni fallor, erat, χόσμον ὁ πατήσας. μοναχὸς 
Χριστῷ συνόμιλος γίνεται" χόσμου δὲ πράγμσσιν 
ἐμπεπλεγμένος μοναχὸς οὐχ ἀρέσχει τῷ στρατολο- 
γήσαντι Χριστῷ, quanquam editum fuit a doctissi- 
mo Combelisio in Auciario ultimo, χόσμον ἀπατή- 
σᾶς μοναχός, minus commode. 

(18) Τὸν ἀμνόν, Permirum mihi videtur, rema- 
nere potuisse vocem nihili in Asterio nostro, Enco- 
tio in principes apostolorum Petrum. οἱ Paulum, 
apud Combefisium : ;ὌὍντως κατὰ τὴν πρόῤῥησιν τοῦ 
Ἰαχὼόῤ, Βενιαμὶν λύχος ἅρπαξ, σπαράσσων τῆς Νέας 
Διαθήχης τοὺς ἀμείνους, χαὶ axopiti ev τὰ ποίμνια" 


-- 


νυχλισίαι" ἤργησαν αἱ τραγῳδίαι, xaX ἤνθησαν al ψαλ- 
μῳδίαι. Οὐχ ἀναδαίνει χαπνὸ; ἀπὸ χνίσης, ἀλλὰ τῶν 
προσευχῶν τὸ θυμίαμα. Κατευθυγθήτω ἡ προσευχή 
μου ὡς θυμίαμα ἐνώκιόν σου. 09x ἐνεργοῦσιν ἀλόγων 
σφαγαί' ἐσφάγη γὰρ ὁ ἀμνὸς ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ 
χόσμου. 

"f τοῦ θαύματος! Ὁ ἄδης χατέπιεν τὸν Δεσπότην 
Χριστὸν, xal οὐχ ἔπεψεν. 'O λέων χατέπιεν τὸν 
ἀμνὸν (18), καὶ ἀπεστομαχίσθη ([9). Ὁ θάνατος κατ- 
ἐπιεν τὴν ζωὴν, xal ναυτιάσας ἔμεσεν καὶ τοὺς 
προχαταποθέντας (20). Ὁ γίγας τὸν ἀποθ:νόντα 
Χριστὸν βαστάσαι οὐχ ἴσχυσεν ὁ νεχρὸς φοδερὸς 
τῷ γίγαντι γέγονεν’ ζῶντι ἐπάλαισεν, xal ὑπὸ νε- 
χροῦ νιχηθεὶς ἔπεσεν. Εἰ ὑπὸ ζῶντος ἐνιχήθη ὁ διά- 


B δολος, εἶχεν προφασίζεσθαι, ὅτε Θεῷ παλαίειν οὐχ 


ἴσχυσα" ἀλλὰ ζῶντι ἐπάλαισεν, xal ἀποθανόντι ὕπ- 
ἐπεσεν, xal πᾶσαν πρόφασιν ἀπώλεσεν. Εἷς χόχχος 
ἐσπάρη, καὶ ὅλος ὁ χόσμος ἐτράφη. Ὥς ἄνθρωπος 
ἐσφάγν, xal ὡς Θεὸς ἐζωοποιήθη, xal ἐζωοποίησεν 
τὴν οἰχουμένην. Ὡς ὄστρεον ἐπατήθη, χαὶ ὡς μαρ- 
γαρίτης ἐχόσμησεν τὴν Ἐχχλησίαν. Ὡς πρόδιτον 
ἐθύθη, χαὶ ὡς ποιμὴν ῥάθδῳ τῷ σταυρῷ ἐδίωξεν τὴν 
τῶν δαιμόνων ἀγέλην. Ὡς λύχνος ἐπὶ λυχνίαν τῷ 
σταυρῷ ἐσδέσθη, xal ὡς ἥλιος ἀνέτειλεν ἐχ τοῦ τά- 
φου. "Hv ἰδεῖν θέαμα διπλοῦν" σταυρουμένου Χριστοῦ, 
ἡ ἡμέρα ἐσχοτίξετο, καὶ ἀνισταμένου αὑτοῦ, ἡ νὺξ ὡς 
ἡμέρα ἐφωτίζετο. Διὰ τί ἡ ἡμέρα ἐσχοτίζετο; Ἕπει- 
δὴ περὶ αὐτοῦ γέγραπται" "Eüeco σχότος ἀποχρυ- 
φὴν αὑτοῦ. Διὰ τί δὲ νὺξ ὡς ἡμέρα ἐφωτίζετο; Ὅτι 
αὐτῷ ὁ προφήτης ἔλεγεν: Ὅτι σχότος οὗ σκοτι- 
σθήσεται ἀπὸ σοῦ, καὶ γὺξ ὡς ἡμέρα φωτισθή- 
σεται. Ὧ νὺξ ἡμέρας λαμπροτέρα! ὦ νὺξ ἡλίου 
λαμπροτέρα! ὦ νὺξ χιόνος λευχοτέρα! dr Vue λαμπά- 
δων διαυγεστέρα! ὦ νὺξ παραδείσου τερπνοτέρα! ὦ 
νὺξ σχότους ἀπηλλαγμένη! ὦ νὺξ fj τὸν ὕπνον δι- 
ώχουσα ! ὦ νὺξ ἡ ἀγρυπνεῖν μετὰ ἀγγέλων διδάσχου- 
σαὶ ὦ νὺξ qo6cpk τοῖς δαίμοσιν! ὦ νὺξ ἐνιαυτοῦ 
ἐπιθυμία! ὦ νὺξ νυμφαγωγὸς τῆς Ἐχχλησίας ! ὦ 
νὺξ ἡ τῶν νεοφωτίστων μήτηρ! ὦ νὺξ &v fi νυστάξας 
ὁ διάδολος γεγύμνωται! ὦ νὺξ ἐν f, ὁ χληρονόμος εἰς 
τὴν χληρονομίαν τὴν χληρονόμον εἰσήγαγεν! Εἰς τὸ 
téAoc ὑπὲρ τῆς χκιληρονομούσης. 


** Psal. cxxxvii, 12. 


D quando nemini non statim oecurrere debcat vera 


scriptio, ἀμνούς, Vere juxia predicationem Jacobi, 
Benjamin lupus rapax, discerpens Novi Testamenti 
agnos, ac dispergens greges. 

(49) ᾿Απεστομαχίσθη. Verbum insolens, quale 
στομαχάομαι, n. 21, Encomii in translationem S. 
Gregorii Nazianzeni, ad 1x Maii, sed ex conjectura 
duntaxat et emendatione parum probabili, cun: ma- 
gis ad sensum, οἱ miuus recedendo ab Ecgraplio, 
po piopévous legi queat. 

(20) Προκαταποθόντας. Propter textum Apostoli 
1 Cor. xv, 54, χατεπόθη ὁ θάνατος, malim in ora- 
tione Euchologii Goariani p. 624 legere χαταποθέν- 
τος, quam χαταπατηθέντος. Tou θανάτου i: 
θέντος, καὶ τοῦ xévtpou αὐτοῦ, τῆς ἁμαρτίας, ἑ 
αφανισθέντος. 
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Ἐπειδὴ γὰρ ἣ συναγωγὴ τῷ Χριστῷ, ὡς ἡ Alvo- A. Quia enim synagoga Clrísto, ut ZEgyptia Jose- 


πτία τῷ Ἰῳσὴφ ἐπεδούλευσεν, xal ὡς ἀρχιμαγείρῳ 
τῷ νόμῳ συνεζευγμένη, τῷ ταῖς θυσίαις αὐτὴν χαπνί- 
ζοντι (ἀρχιμάγειρος ὁ Ἰουδαϊχὸς νόμος, ὡς ταῖς 
^) ΐσσαις χαίρων [21] Y συνάπτεσθαι παρὰ τὸν νόμον 
τοῦ Ἐῤαγγελίου τῷ Χριστῷ ἤθελεν, xal ἀποχλεῖσαι 
τῇ παρθένῳ ᾿Ασσενὲῦ, τῇ Ἐχχλησίᾳ, ἐθδούλετο, ἵνα 
τὸν πλοῦτον xai τὸ χάλλος τοῦ νυμφίου λτστεύσασα, 
τὴν νύμφην ποιήσῃ ἀποχληρονόμον' διὰ ταῦτα, ὅτε 
ἀπὸ τοῦ τάφου ἐξῆλθεν ὁ Χριστὸς, ὡς ἀπὸ τῆς φυλα- 


χῆς ὁ Ἰωσὴφ, καὶ ἐπὶ τὸ βασιλιχὸὰν αὑτοῦ ἅρμα ἐπὶ ᾿ 


τῶν χερουθδὶμ ἐχάθισεν' Τὸ ἅρμα τοῦ Θεοῦ μυριο- 
πιλάσιον, χιλίαδες εὐθηγούντων (29): τότε αὐτῷ οἱ 
ἅγιοι ὑπὲρ τῇς χλῃρονομούσης προση ὕχοντο. Καὶ μή 
σε ξενιζέτω ὅτι τὴν εἰχόνα τοῦ Χοιστοῦ ὁ Ἰωσὴφ 
ἔφερεν Αὐτὰ (áp σε διδάξει τὰ πράγματα. "Υπὲρ 
τοῦ Ἰωσὴφ γέγραπται" ᾿Ιαχὼδ δὲ ἡγάπα τὸν "Iv- 
σὴ παρὰ πάντας τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ. Περὶ τοῦ 
Χριστοῦ 'O Πατὴρ ἀγαπᾷ τὸν Υἱὸν, καὶ πάντα 
δέδωχεν ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ. Τῷ ᾿ΙωσὴὉ ἐποίησεν 
ὁ πατὴρ χιτῶνα ποιχίλυν. Καὶ ὁ Χριστός" ᾽Αγα.1.1ιἀ- 
σεται ἡ Ψυχή μου ἐπὶ τῷ Κυρίῳφ' ἐγέδυσεν γάρ 
ue ἱμάτιον σωτηρίου, καὶ χιτῶγα εὐφροσύ- 
rnc (95) περιέθηχέν μοι, ὡς γύμφην μίτραν (94). 
Περὶ τοῦ Ἰωσὴῳ γέγραπται" Καὶ ἦν Ἰωσὴφ xaAóc 
τῷ εἴδει, καὶ ὡραῖος τῇ ὄψει cz00ra. — Kal 


*5 Psal. pavit, 18. *5 Gen, xxxvii, 5. 7 Joan, iit, 55. δ Iso. cxi, 10. 


(21) Ἁρχιμάγειρος ὁ ᾿Ιουδαϊχὸς vópoc, ὡς ταῖς 
xvíccatc χαίρων. Glossema resipit. 

(39) Εὐθηνούντων. Dixi alias. Macarius homil. 
12, init. ἄμπελος εὐθύνουσα. Cod. Reg. 3359, 1682, 
εὐθηνοῦσα, rectitis.. Caesarius quzest, 186, τοὺς ἴσα 
πυροῦ θρεπτιχοὺς τοῖς πέλας γενομένους, xal àpe- 
“ἣν εὐθυνήσαντας,. εἰς ἀποθήκην συγχομίζει χατάλ- 
ληλον. Corr. εὐθηνήσαντας. Lliemque [facies in Bi- 
blhiotheca Photii cod. 278, paulo. post medium, Nili 
opusculis p. 95. Symmictis Allatii lib. 15, p. 197, et 
in eju£dem Notis ad Georgium Acropolitam p. 901. 
Inferius Vita Euthymii cap. 120, μονὴν εὐθηνουμέ- 
νην ἄγαν xal ἀνθοῦσαν. Apud Chrysostomum Savil. 
ι, Vl, p. 915, ἐν τῇ ταύτης ἀγορᾷ πάντα εὐθηνά. 

(23) Εὐφροσύντης. Mujus vocis, preter Grego- 
rium esent et Maximum, Philo libro De somniis 
p. 1452, etymologiam profert, τὸ φρονεῖν εὖ, τὸ εὖ- 
φροσύνης ἔτυμον μέγα xal λαμπρόν. [1 namque 
corrigendum vulgatum ἕτοιμον, quod originem sum- 
je ex solemni permutatione ot et v, quam in eodem 

udzo Platone reperies, si contuleris p. 1161, cum 
p. 948. Ad hic Plilo paulo ante verba relata, in 
eadein pag. iterum sic emendetur , εὐσχόπως ἐξ- 
ομοιοῦσιν εὐφροσύνῃ. Neque tu. ambiges, postquam 
locum cousulueris , legerisque hunc. versum "Theo- 
dori. Studitze εἰς τοὺς ἐπιτηρητάς, in observatores, 
nondum editum : 


Ὁρᾶτε xa) τηρεῖτε πάντας εὐσχόπως. 

Nos properanter notulasscribimus. Porro memora- 
tàn iiutationem sspe notavimus, In Josepho Ant. lib. 
v, Cap.l, p.155, σύ pro col, et vice versa aol pro σύ 
ju Philone De migratione Abrahami p. 400 ; apud 
Gretserum De cruce c. 1729, et t, VII. Chrysostomi 
edit. Eton. p. 401. In Notis Allatianis ad ÁAcropoli- 
iam p. 201, εὖ et σοί loco σύ. Esth. 1, 5, et vn, 7, 
8, ex editione Origenica Usseriana, συμφοίτου et 
σύμφοιτον in locutn συμφύτου et σύμφυτον. Glossa 
Grzco-Latinz cod. S. Germani, χυλεία, venter, quod 
est χοιλία. Maximus t. ll, p. 606, τυχωρύχος est 


pho insidiata est, ac. velut coquorum principi legi 
conjuncta, sacrificiis eam fumiganti (princeps co- 
quorum Judaica lex, utpote nidoribus gaudens), 
cum Christo contra Evangelii legem voluit copulari, 
el excludere virginem Assenetliam voluit, Eccle. 
$iam, ut opes et pulchritudinem sponsi latrocinata, 
sponsam faceret exhzredem ; propterea cum e 56» 
pulcro exivit Christus, 1anquam e carcere Jose- 
plus, et in regium suum currum supra cherubinos. 
sedit : Currus Dei decem millibus multiplex, millia 
abundantium ** : tunc. eum sancti pro ea qug he- 
reditatem consequitur orarunt.. Nec tibi mirum vi- 
deatur, quod Joseph imaginem Christi tulit. Te 
quippe docebunt ipse res. De Josepho scriptum e:t : 


B Jacob autem diligebat Josephum pre omnibus fliis- 


suis ** ; de Christo : Pater diligit Filium . et omnia- 
dedit in manu ejus *'. Josepho feeit pater tunicam 
variam. Et Christus : Exsultabit animu mea ín Do- 
mino : induit enim me vestimento salutis, el (unicam 
letitie circumposuit mihi, sicul sponso mitram **.. 
De Josepho scriptum est : Et. erat Joseph pulcher 
specie, et decorus aspectu valde*?; et Propheta. de 
Christo ait : Speciosus forma pre filiis hominum 79. 
Detulerunt vituperationem malam in Josephum fra- 
tres; et Judei vituperantes Dominum dicebant : 


** Gen, xxxix, 6. 15 Psal. xriv, 9. 
τοιχωρύχος. Qasxstz 118 , Ciesarii , αἱμοῤῥύας, αἷ- 
poppolac. Quest. 119, ἀποφυτῶσαν, ἀποφοιτῶσαν. 
( ut cap. 14, lib. i1 Gregorii Nvsseni in. Psalmos p. 
949, ἀπεφύτησεν, ex sensu et ins. Reg. 1605 , ἀπ- 
εφοίτησε), Quasst. 182, ἄφλυον et περιφλύσας, ἄφλοιον 
δ᾽ ISI: Et in llesychío fHlierosolymitano ho- 
mil 2, De Deipara potius legerim ἐξ ἐπιφοιτήσεως 
"“γΨίστου, quam ἐπιφυτεύσεως. Denique in epistolis 
Nili lib. 11, epist. 140, p. 153, ἄφλυον est ἄφλοιον. 
Epist..35, lib. 11, p. 318. scilicct, ut est magna 
confusio in epistolis Nilianis, epistola illa 55 com- 
plectitur epistolas libri v, 157, 158, 159, 279, 517, 
140, 259, 108, 109, 110, 111 et 155. Sicut epist. 
117, lib. 1 (inis est epist. 140 ejusdem libri ; epi- 
stolae 59, 60, 61 libri tertii faciunt. epistolam 7, lib. 
iv. ltem epistola 240, lib. 1 continetur in przece- 
denti 106. Et illa 250 continet 114, uti alia 271 se- 
quentem 320. Atque ad ea quz tum ab aliis tum a 
me alibi fuere observata circa pradictas epistolas, 
addi hzc possunt, necnon sequentia; epistolam 
994 cditionis Possinianz esse caput 71 tractatus 
Nili De monastica exercitatione ; epistolam vero 66, 
lib. 1 edit. Allatianze sumptam videri ex cap. 44 et 
45 ejusdem tractatus, aus 9232, lib. ut ex cap. 55. 
ltidein lib. 1, epistolain esse Diasilii ad Is. v, 4,. 
unde corrigi debet in loco insigniter depravato ; 
epistolam 166, habere seutentiaun Chrysostomi ini- 
tio homilie De baptismo Christi; ducentesimam 
vigesimam nonam acceptam fuisse ex ejusdem Pa- 
tris sermone in illud Apostoli, De dormientibus, etc. 
ante medium, libri n, 961 ex oratione in Petrum et 
Eliam ; 5942 ex homilia 3 De Davide εἰ Saule post 
medium ; demum in epist. 56, lib. 1v conspici finem 
capitis 21 Operis Gregorii Nysseni De virginitate. 

(24) Ὡς vougnx μίτραν. Westitue vel νύμφῃ. ex 
Tertulliano 1v. in Marcionem nu, δ᾽ εκ (εἴ anima 
mea in. Domino ; induit enim me indumentum salu- 
taris, ei tilnicam jucunditatis velul sponso : circum- 
pend mihi mitram velut sponsa, vol potius νυμφίῳ, 
cx aliis. 
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Nos ez fornicatione non sumus nati "! ; subintellige, A ὡραῖος xàA.Aet παρὰ τοὺς υἱοὺς ἀγθρώπων, ὃ πρε- 


Sicul tu, puelle innupte filius. Joseph missus est 
ad fratres, instar visitantis medici, et inventus est 
insidiis appetitus quasi hostis : οἱ Christus missus 
est tanquam pastor misericors, ac visus est latro- 
nis more crucifixus. 


φοὺς ὡς ἰατρὸς ἐπισχεπτόμενος, xal ηὑρέθη ὡς ἐχθρὸς ἐπιδουλενόμενος" 
σταυρούμενος. 


ὡς ποιμὴν σπλαγχνιξζόμενος, xaY ὥφθη ὡς λῃστὴς 

Joseph venditus est viginti aureis, οἱ Christus 
triginta argeutcis. Josephum unus e duodecim 
fratribus vendidit Ismaelitis, qui dixit : Venite, 
tendamus eum lsmaelitis ** ; et Christum unus duo- 
decim discipulorum lsraelitis vendidit. Illic Judas 
consensit, bie Judas vendidit. Joseplr in cisterna, et 


Christus in sepulcro. Josephum in carcerem mi- 8 


sit Egypti calumnia ; et Christum vinctum Pilato 
wadidit Syuagogz falsum testimonium. llle duobus 
eupucbis astitit, preposito pineernarum et principi 
pistorum ; et Christus cum duobus latronibus cru- 
cilüixus est, uno a dextris, altero a sinistris. Jose- 
phus duorum eunucborum alterum in regiam misit, 
et Christus unum latronum duorum in regnum in- 
troduxit. Hodie mecum eris in paradiso ?*. Joseph 
ab Egyptia apprebensus, dimisi: illi vestimenta, et 
egressus est ; Christus a morte prehensus, exivit, 
et linteamina qux gestabat, reliquit in sepulcro. 
AKgyptia habuit vestimenta, nec Josephum tenuit ; 
habuit sepulcrum linteamina, nec retinuit Doni- 
uum, quia non poterat hic ab illo detiueri. 


φήτης ἔφη τοῦ Χριστοῦ. Κατήνεγχαν ψόγον (25) xo- 
νηρὸν τῷ Ἰωσὴφ οἱ ἀδελφοί" xai Ἰουδαῖοι (26) ψέγου- 
τες τὸν Κύριον ἔλεγον: Ἡμεῖς ἐκ πορνείας οὐχ 
ἐγεγγήθημεν" ἀντὶ τοῦ, ὡς σὺ ὁ τῆς ἄνυμφεύτου 
κόρης (27) υἱός. Ὃ Ἰωσὴφ ἀπεστάλη πρὸς τϑὺς ἀδελ- 
χαὶ ὁ Χριστὸς ἀπεστάλη 


'O Ἰωσὴφ ἐπράθη εἴχοσι χρυσῶν, χαὶ ὁ Χριστὸς 
τριάχοντα ἀργυρίων. Τὸν Ἰωσὴφ ὁ εἷς τῶν δώξεχα 
ἀδελφῶν τοῖς Ἰσμαηλίταις ἐπώλησεν, ὁ εἰπών’ 
Δεῦτε ἀποδώμεθα αὑτὸν τοῖς "IloyanA(taic* χαὶ 
τὸν Χριστὸν εἷς τῶν δώδεχα μαθητῶν τοῖς Ἰσραγλί - 
ταις πέπραχεν. Ἐχεῖ Ἰούδας συνεφώνει» xal ὧδε 
Ἰούδας ἐπώλει. Ὁ Ἰωσὴφ ἐν τῷ λάχχῳ, xaX ὁ Xpc- 
στὸς ἐν τῷ τάφῳ. Τὸν Ἰωσὴφ εἰς δεσμωτήριον ἔδω- 
λεν ἡ τῆς Λὶγυπτίας συχοφαντία" χαὶ τὸν Χριστὸν 
δέσμιον τῷ Πιλάτῳ παρέδωχεν ἡ τῆς συναγωγῆς 
Ψψευδομαρτυρία. Ἐκεῖνος δύο εὐνούχοες, τῷ &pytot- 
νοχόῳ xai τῷ ἀρχισιτοποιῷ παρέστη " καὶ ὁ Χριστὸς 
δύο λῃσταῖς συνεσταυρώθη, τῷ Ex δεξιῶν, xaX τῷ ἐξ 
εὐωνύμων. Ὁ Ἰωσὴφ τῶν δύο εὐνούχων τὸν ἕνα εἰς 
τὰ βασίλεια παρέπεμψεν᾽ χαὶ ὁ Χριστὸς τῶν δύο 
λῃστῶν τὸν ἕνα εἰς τὴν βασιλείαν εἰσήγαγεν. Σήμε- 
por μετ᾽ ἐμοῦ ἔσῃ ἐν τῷ παραδείσῳ. 'O Ἰωσὴφ 
ὑπὸ τῆς Αἰγυπτίας χρατούμενος ἀφῆχεν αὑτῇ τὰ 
ἱμάτια, xal ἐξῆλθεν’ ὁ Χριστὸς ὑπὸ τοῦ θανάτου 
κρατούμενος ἐξῆλθεν, xaX τὰ ὀθόνια ἃ ἐφόρει, ἐν 
τῷ τάφῳ ἀφῆχεν. Εἶχεν ἡ Αἰγυπτία τὰ ἱμάτια, xat 


τὸν Ἰωσὴφ οὐ χατέσχεν " εἶχεν ὁ τάφος ὀθόνια, xal τὸν Κύριον οὐχ ἐχράτησεν, χαθότι οὐκ ὧν δυνατὸν 


κρατεῖσθαι αὐτὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ. 


Quocirca hortor, ut quotquot de Josepho audi- C δΔιὸ παραχαλῶ, ὅσοι τοῦ Ἰωσὴφ ἀχροᾶται, γενώμεθα 


vimus, castitatis ipsius simus imitatores. Joseph 
ἃ fratribus venditus est, et a Deo liberatus : atque 
tu, recens boptizate, fuisti aliquando venumdatus 
peccate, et gratia Christi liberatus es, libertate qua 


τι Joan. vin, 41. 7* Gen, xxxvui, 27. 

(35) (Y 5yo?. Nullum est dubium, quin locus Phi- 
jonis De Abrahamo p. 374 E ita sit concipiendus, 
τοῖς φιλαπεχθήμοσι xat πάντα διαδάλλουσιν, ot ψό- 
τὸν πρὸ Enalvou τιμᾷν ἐθίζονται. Constructione enim 
caret quod editum est, οἷς ψόγοι. 

(26) Καὶ ᾿Ιουδαῖοι. Judzos Christum habuisse pro 
spurio colligebant antiqui ex Joannis cap. vri, vers. 
49, Ubi esi pater tuus? vers. 41, Nos ez [ornica- 
tione non sumus nali ; unum Patrem habemus Deum. 
Ut discere est ex Origenis, Cyrilli, Theophylacti, 
Eutliymii commentariis, catena in Joannem, lsidoro 
Pelusiota lib. 1, epist. 18. Jdque contirmat Tertul- 
lianus libro De spectaculis exiremo, ac post eum 


Hieronymus epist. f, necnon Titus Bostrensis ad D 


Luc. x1, 48, et Cyrillus Alex. plurimis in locis. Sed 
et fabulam de Panthera. milite ethnico, patre Chri- 
stí ex adulterio, leges apud Origenem lib. 1 contra 
Celsum, et apud Rabanum seu Amulonem libro 
contra Judeos cap. 40, qui Pandera winus beue 
appellat. Denique de Panthere in genealogia Domini 
confer inter se loca Epiphanii hzresi rxxviu, n. 7, 
Damasceni Orihodoxe fidei lib. 1v, cap. 15, et An- 
dreg Cretensis orat. In circumcisionem Dontini. ἤτοι 
strictim : quanquam animus meminisse horret. 
(27) Κόρης. Lego epist. 20, lib. 1 Petri Damiani, 
Si a corynetis suis matrona poteus negligit arcere pe- 
(ulcum, quid mirum εἰ in eam quoque ille postmodum 


«τἧς σωφροσύνης (28) αὐτοῦ μιμηταί, Ἰωσὴφ ὑπὸ 


ἀδελφῶν ἐπράθη, καὶ ὑπὸ Θεοῦ ἠλευθερώθη " xal σὺ, 
ὦ νεοφώτιστε, ἦσθά ποτε τῇ ἁμαρνῆ πραθεὶς, xat 
χάριτι Χριστοῦ ἡλευθερώθης, τῇ &XevOepla ἧ ὁ Χρι- 


8 Luc. ΧΧΠῚ, 43. 


vesanig sud porrigat appetitum ? expositumque e 
sensu corgnetis famulabus. Et potuit quidem cardi- 
nalis a xópr per geminam diminutionem formare 
corinetam. Forte tàmen tunc. temporis puellis ma- 
tronarum, nomen indebatur ab integumento capitis 
quód vocamus cornette, estque instar χορύνης, clave 
sinile, Aliam conjecturam invenies in Glossario ad 
scriptores mediz et infimz Latinitatis. Proinde da- 
bitur electioni locus. 

Zogpocórnc. Hic quoque ohiter prestan- 
tissimum scriptorem adjuvabimus Philonem, dignum 
meliori cum editione tum interpretatione ,. lib. 14 
Legis allegoriarum, p. 4101 : Πῶς οὖν γίνεται ἴασις 
τοῦ πάθους; Ὅταν ἕτερος ὄφις χατασχευασθῇ, τῷ 
τῆς Εὔας ἐναντίος, ὁ σωφροσύνης λόγος " ἐδ, γὰρ 
ἐναντίον σωφροσύνης ποιχίλῳ πάθει, ποιχίλῃ ἀρετῇ 
xat ἀμυνομένῃ πολεμίαν ἡδονήν * τὸν χατὰ σωφροσυ- 
νὴν οὖν bot χελεύει ὁ θεὸς Μωσεῖ χατασχευάσασθαι. 
Restituendum censeo: ἡδονῇ γὰρ ἐναντίον Gu 
σύνη, ποιχίλῳ πάθει, el xai ἀμυνομένη 
πολεμίαν fibovfyy. θυ sunt Latine: Quo modo igi- 
tur fit medela affectus? Cum alter. serpens consiru- 
ctus est, Eva: serpenti contrarius, nimirum temperan- 
tie ratio. Voluptati cnim contraria est. temperantiu, 
vario a[fectui varia. virtus, et ulciscens inimicam vo- 


. luptatem. Kum igitur qui secundum temperantiam cst 


serpens, jubet Deus Mosem construere, 
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στὸς ἡμᾶς qHevOE£poesr. Ἰωσὴφ ἕν τῇ ἐρήμῳ ἦν A Christus liberavit πος **. Joseph in deserto vagaba- 


πλανώμενος, xai ὑπὸ Θεοῦ εἰς βασιλέα ὁδηγούμενος 
ἀλλ᾽ ὁ ὁδηγῶν ὡσεὶ πρόδατον τὸν Ἰωτὴφ, καί σε 
πλανώμενον εὗρεν ὡς πρόδατον, xai ὡς ποιμὴν £6á- 
στασεν, xal εἰς τὰ ἄνω βασίλεια δῶρόν σε τῷ Ηατρὶ 


προσήνεγχεν. Μίμησαι τὸν σώφρονα. Μαγείρῳ ὁ 


Ἰωσὴφ ἐπιπράσχετο, χαὶ ὡς χαπνὸν τὴν Αἰγυπτίαν 
ἀπεστρέφετο. 'O σώφρων ὑπὸ τοῦ χαπνοῦ τὴν χόρην 
ἐδριμύσσετο, xal fj πόρνη ὑπὸ τοῦ πάθους τὸν νοῦν 
ἐχαπνίζετο. Χιτῶνα ἐχράτησεν, ἀλλὰ σωφροσύνην 
οὐκ ἐσύλησεν * τοῖς ἱματίοις ἐπάλαιεν, xaX τὸν ἀθλη- 
τὴν οὐκ ἐσύλησεν" λυσσῶσα τὰ ἱμάτια ἔδαχεν, ἀλλὰ 
τὸν νέον λυσσόδηχτον οὐχ ἐποίησεν. Πρόσεχε" Ὅτ᾽ 
ἂν χύων λυσσήσας περισχίσῃ τινὰ, ἐχεῖνος ταχέως 
ἀποδύεται, xal ῥίπτει τὰ ἐνδύματα, ἵνα μὴ δι᾽ αὐ- 
τῶν ὁ ἰὸς ὁδεύων σπέρμα θανάτου τῷ φοροῦντι γενή- 
σεται. Οὕτως ὁ Ἰωσὴφ τῇ Αἰγυπτίᾳ λυσσώσῃ καὶ 
τῶν ἱματίων ἀψαμένῃ προπσέῤῥιψεν τὰ ἱμάτια, xol 
τὸν θανάσιμον ἰὸν (29) τῆς μοιχείας ἔφυγεν. Εἰ δὲ 
ἐχεῖνον δουλεύοντα ἡ ἰδία δέτποινα τῇ ἁμαρτίᾳ οὐχ 
ἐδούλωσεν, μηδὲ σὲ δουλώσῃ πόρνη, ὦ νεοφώτιστε, 
μὴτε δούλη σοι τῷ ἐλευθέρῳ παράχοιτος γένηται 
πόρνη. Παλλαχὴ γάρ ἐστιν χατο:χίδιος δούλη, κατα- 
δουλοῦσα τὸν ἐλεύθερον. "d τῆς ἐναντιότητος! Τὸν 
Ἰωσὴφ δουλεύοντα ἡἣ δέσποινα τῇ ἁμαρτίᾳ οὐχ ἐδού- 
λωσεν" xal δεσπότης ἐλεύθερος δοῦλος τῆς δούλης 
bii πάθος γίνετα'. 
᾿Αλλὰ μέλλει τῷ τοιούτῳ ὁ Ἰωσὴφ δικάζεσθαι ἐν 
ἡμέρᾳ χρίσεω;" Ἐγὼ, λέγων, ἐπὶ ξένης πεπραμένος, 
οὐχ ἐπράθην τῇ ἁμαρτίᾳ, οὐδὲ ξένον ἐμαυτὸν τοῦ 
Θεοῦ ἐποίησα, xal ταῦτα νόμον μὴ λαθὼν, προφήτας 
μὴ μαθὼν, Εὐαγγέλια μὴ ἀναγνοὺς, ὅμως πρὰ τῶν 
γραμμάτων ἐχείνων βιδλίον σωφροσύνης ἑαυτὸν τῷ 
βίῳ ἑκαλλιγράφησα" σὺ δὲ, ὦ νεοφώτιστε, μετὰ νό- 
μον, μετὰ προφήτας, μετὰ Εὐαγγέλια, μετὰ διδα- 
σχαλίαν χαὶ χατήχησιν, μετὰ τὸ ἀθλητιχὸν ἄλειμ- 
px (50), μετὰ τὸ νυμφιχὸν λοῦσμα (91), μετὰ τὸ 
πνευματιχὸν χρίσμα, μετὰ τὸ λαμπρὸν ἔνδυμα, δοῦ- 
Ao; δούλης γέγονας, τῷ πάθει δουλούμενος. Φύγς τὴν 
δουλείαν ἁμαρτίας, γαὶ λάθδε τὴν χληρονομίαν τῆς 
υἱοθεσίας. Εἰς τὸ cé.loc ὑπὲρ τὴς χιϊηρογομούσης. 
Δοῦλον ol νόμοι Ῥωμαίων χληρονόμον οὐ παραδέ- 


τι Gal. iv, 5]. ἴδ Psal, rxxix, 2. 


(29) θανάσιμον ióv. Τοῦ 0166109. τὸν ἀνδροχτό- ὃ 


γον ἰόν, scripserat Cyrillus Alex. in Joannem p. 
138. Inepte ediderunt, υἱόν, Ut in Suena Án- 
corali cap. 6, υἱόν reperies loco ἀεὶ ὄν. Exstat. et 
Origeniani Dialogi adversus hereticos sect. ult. locus 
non minus obscurus quom difficilis, in quo legunt 
alii aut 6 16;, aut ὁ ἰών, aut οἰωνός, ego ὠόν. “ὅταν 
ἡ ψυχὴ μὴ δέξηται τὰ ἑαυτῆς ὀρεχτὰ, μύσει τὸ σῶμα, 
χαθάπερ ὠὸν ὑγραινόμενα πιλῇ. Cum anima mon 
receperit ca que sibi appetit, corpus comprimet, sicut 
ovum humida densarerit. 

(50) "AAeuuia.. Liceat mihi removere ridiculam 
lectionem ab. Euchologio Goari p. 590, in. cauoue 
fanerco pro mulieribus defunctis , ὁ θεσπέσιος "Ia-— 
χὼόδ, τὸν λίθον μυστιχῶς ἀμείψας ἀνήγειρε στήλην, 
subrogaudo cerio certiorem, ἀλείψας. Quis enim 
non videt respici ad loca Genes. xxviit, 18 ; xxxi, 
19, sensumque esse : Divinus Jacob lapidem unzit 
cd im titulum erexit ? 


tur, et ἃ Deo ut rex fieret deducebatur ; sed qui 
Josephum deduxit velut ovem ?*, te quoque errantem 
invenit tauquam ovem, ut pastor portavit, atque 
in celestem regiam te Patri donum obtulit. lmi- 
tare pudicum. Coquo Josephus vendebatur, et vel- 
uli fumum aversaliatur ZEgyptiam. Castus a fumo 
acriter affectam pupillam sentiebat; et meretrix 
ex vitioso affeclu 1nentem fumo plenam gerebat. 
Tunicam tenuit, at temperanti:in non ademit : cum 


vestimentis luctata est, et pugilem non spoliavit ; 


pra rabie momordit vestimenta, sed juveni rabiem 
non comimmunicavit. Attende : Quando. rabiosus ca- 
nis discidit aliquem, statim ille exuit se, et projicit 
indumenta, ne per illa venenum gliscens induto 
fiat mortis semen. Sic Josephus /Egyptie rabid:e 
queque vestimenta tangeret , vestimenta projecit, 
atque letale adulterii venenum effugit. Quod si 
illum servum domina propria sub servitutem 
peccati non redegit, neque te servum faciat ineree 
trix, o recens illuminate, nec aneilla dbi libero 
concubina sit meretrix. Pellex enim est domestica 
ancilla, 4028 liberum servituti tradit. Ὁ oppositio- 
nem! Josephum servum domina peccato non sub- 
jugavit ; et liber dominus efücitur ancillae servus 
propter animi morbum. 


Verum cum bujusmodi viro contendet Josephus 
in die judicii, ac dicet : Ego in extera regione ven- 
ditus, peccato venumdatus non sum, nec me extra» 
neum a Deo feci ; idque cum non aecepissem legem, 
prophetas non. didieissem, non legissem Evangelia ; 
ante iamen illa seripta, temperantie librum me- 
ipsum vitz eleganter scripsi : tu vero, nuper bapti- 
zate, post legem, post prophetas, post Evangelia, 
post doctrinam et catechesim, post athleticam  uir- 
ctionem, post sponsale lavaerum, posi spiritale 
chrisma, post splendidum indumentum, servus 
serve factus es, animi perturbatioue in servitutem 
redaetus. Fuge servitutein peccati, et accipe hzre- 
ditatem adoptionis. In finem pro ea que heredila- 
tem consequitur. Servum leges Romanorum in haz- 


(94) Aovcypa. Liceat quoque. conjecturam meam 
proponere de loco Severi epis*. 2 οὐ Cleudiam ε0- 
rorem, Miscellaneorum v, cl. Stephani Baluzii lib, 
|, p. 919. Colesiis abutatur nitro doctrine, et lamen- 
lis spiritalibus emundetur. Suspicor itaque scripsisse 
Severum : Colestis ablualur nitro doctrine, el la- 
mentis spiritalibus emundetur. Fundus autem mez 
conjecture, textus. est. Jeremis cap. 11, vers. 93, 
Si laveris te nitro : ad quem allusiouem fleri arbi- 
uror. Postea reperi sic in Appendice codicis regula- 
rum p. 17 : Colesti abluatur nitro doctrine, et lamen. 
tis spiritalibus emundetur, ex — Athanasii Exhorta- 
Hone ad sponsam Christi, 1n. llieromymo autem t. 
IX, epist. 14, p. 55 : Culestis abluatur nitro doctri- 
nc, el lacumentis spiritualibus emundelur ; ex Laude 
eirginitatis ad Mauritii flliam. Absunt enim ca, ut 
el ali» non pauca, a concilio Aqujsgranensi auui 
816, lib. n, cap. 6, cujus titulus, S. Athanasii ad 
sponsas Christi, 
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redem non admittunt, el servum peccati leges Dei A χονται" xat τὸν δοῦλον ὄντα’ τῇ ἀμαρτίᾳ ol τοῦ Θεοῦ 


ab hzreditate ejiciunt. Habes januam legis, fuge 
falsam poriam iniquitatis. Qui non ingreditur per 
ostium, sed ziiunde int;at, fur est et latro ?* : fur, 
ut qui latenter fornicetur ; latro, ut qui alienum 
suffodiat matrimonium. Qui vero intrat per januam 
legitimi matrimonii, pastor est ovium, paler est 
verorum liberorum : et in terra quidem hac infe- 
rieri heredes habet, supra vero àzres constituitur 
in rezno celorum : quod utinam nos omnes conse- 
quamur, gratia et humanitate Domini nostri Jesu 
Curisti, cui gloria et iinperium, nunc et in scculs 
s:culorum. Amer. 


XX. 
]n psalmum sextum homilia. . 

Mills qui deliquit excusatio fit placatio regis 
irau, €t famuli qui peecavit supplicatio succen- 
3um ira dominuw: delinit. Quia igitur David per 
peccatum, et ul miles regem ad iram provoeaverat 
Deum, et vt servis dominum excandescere fecerat ; 
eapropter postulans ef supplex tanquam famulus 
dominum Deum deprecabatur: 2. Domine, we in 
furore tuo arguas me , neque in ira tua corripias me. 
Ira concitatus es adversus me peccantem , recon- 
eiliare cum ponitente; iratus es contra errantem, 
propitius esto revertenti. Tuum juramentum, Do- 
mine, tibi ad placationem | adduco. Dixisti : Per 
memdtipsum juravi, quod non volo morlem peccalo- 
ris, sicut. converti et. vivere ipsum "". Precor, quod 
dixisli, fac, Quoniam certe post erratum conversus 
sum, et post peccaturir egi pesnitenLiem, non.setem 
velut Cain impndenter me gessi. Ille interrogatus : 
Ubi Abel (rater. tuus ? respondit : Nescio 13. Ego 
dixi : Quoniam. | iniquitatem team ego. cognosco ?*. 
Domine, ne in furore tuo arguas me. Ut misericor- 
diam ubi cousccutus fuero, aliis quoque poeuitentia 
via efliciar : ut doceam iniquos vias tuas, et impii 
ad te convertantur ^, 

Quare autem et Pro octava. inscriptis. est. psal- 
mus ? 4. /n finem euim in carmiribus psalmus Da- 
vid pro octava. Octavam uovit quidein Vetus Tesia- 
mentum, circumcisionem ; Novum vero, resurre- 
ctionem a mortuis, in qua circuimeiditur imors. Pr:e- 
cedens psalmus inscriptus est : Pro ea qua heredi- 
tatem consequitur, sive Ecclesia sive anima. Et «de 
haredibus quidem dixit : 12. Latabuntur. omnes 
qui sperant. in te; in aternum exsultabunt. De ex- 
hxredlibus autem: 6. Non habitabit juxia te ma- 
lignus. Ubi didicit David, quod, 7. Virum sangui- 
num εἰ dolosum abominatur Dominus, ipse autem 
dolo Uriam interemerat ; et quod omnis fornicator, 
aut immundus, non habet hareditatem in reguo Chri- 


"** Joan. x, ἢ, 7) Ezech. xxxin , 11. 18 Gon. iv, 


($2) ἀγορτώ τοῦ: lia multi. Caeterum David ci- 
tans verba Ezechielis, specieà est prochronisini , 
quales interdum Asterio aliisque Patribus per iuco- 
gitantiam exciderunt, 

(55) Κάϊν, De Caino cum elegantia Basilius Se- 


νόμοι τῆς χλῃρονομίας ἐχθάλλουσιν. "ἔχεις τὴν θύραν 
τοῦ νόμου, φύγε τὴν παράθυρον τῆς ἀνομίας. Ὁ μὴ 
εἰσερχόμενος διὰ τῆς θύρας, ἀλλὰ ἐμδαίνων ἀλλαχό- 
θεν, χλέπτης ἐστὶν xal ληστῆς ^ χλέπτης, ὡς λανθά-. 
νων ἐν τῷ πορνεύειν " ληστῆς, ὡς διορύττων ἀλλό- 
τριον γάμον. Ὃ δὲ εἰσερχόμενος διὰ τῆς θύρας τοῦ 
νομίμου γάμου, ποιμήν ἐστι τῶν προδθάτων, πατὴρ 
ἔστιν τῶν γνησίων τέχνων΄ χάτω μὲν χληρονομούς 
μενος, ἄνω δὲ χληρονόμος γινόμενος Ev τῇ βασιλεῖ 
τῶν οὐρανῶν ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, 
χάριτι xaX φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ * ᾧ ἡ δόξα xal τὸ χράτος, νῦν χαὶ elg τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων". ᾿Αμήν. 
K'. 
Εἰς τὸν c" yraAuór ὁμιλία. 

Στρατιώτου πλημμελήσαντος ἀπολογία τοῦ λυπης 
θέντος βασιλέως γίνεται θεραπεία, χαὶ ἡ τοῦ ἁμαρ- 
τήσαντος οἰκέτου πρόσπτωσις, τῷ θυμωθέντι δεσπ 
τῇ παράχλησις. Ἐπεὶ οὖν ἁμαρτήσας ὁ Aa610, xal 
ὡς στρατιώτη; βασιλέα παρώργισεν τὸν Θεὸν, xal 
ὡς δοῦλος δεσπότην θυμωθῆναι ἐποίησεν διὰ ταῦτα 
ἀξιῶν χαὶ ἱχετεύων, ὡς οἰχέτης δεσπότην τὸν Θεὸν 
“παρεχάλει" Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς με, 
μηδὲ τῇ ἐργῇ σου παιδεύσῃς μ8. Ἐθυμώθης μοι 
ἀραρτήσαντι, διαλλάγηθι μετανοήσαντι - ὠργίσθης 
πλανηθέντι, ἱλάσθητι ἐπιστρέψαντι. Τὸν σὸν ὄρχον, 
Δέσποτα, πρὸς δυσώπησιν προσφέρω σοι. Elzoc: 
Kac' ἐμαυτοῦ ὥμοσα, ὅτι οὐ βούλομαι τὸν θάνα- 
tov tov ἁμαρτω.οῦ (52), ὡς τὸ ἐπιστρέψαε xal ζῇν 
αὑτόν. Παρακαλῶ, ὃ εἶπας ποίησον. Ἐπεὶ οὖν πλα- 


᾿ νηϑεὶς ἀπέστρεψα, xal ἁμαρτήσας μετενόησα, ἀλλ᾽ 
οὐχ ὡς Κάϊν (55) ἀπηναισχύντησα. Ἐχεῖνος ἐρωτη- 


θεὶς, Ποῦ “Αδε. ὁ dósAyóc cov ς Av. Op γινώ- 
σχω. Ἐγὼ εἶπον" Ὅτι τὴν ἀνομίαν μου ἐγὼ γι- 
γώσχω. Kopie, μὴ τῷ θύμῳ σου ἐέγξῃς ps. Ἵνα 
φιλανθρωπίας τυχὼν χαὶ ἄλλοις ὁδὸς μετανοίας γέ- 
νωμαι" ἵνα διδάξω ἀνόμους τὰς ὁδούς cou, xaX ἀσε- 
θεῖς ἐπὶ σὲ ἐπιστρέψουσιν. 

Διὰ τί δὲ χαὶ 'Υγπὲρ τῆς ὀγδόης ἐπεγράφη ὁ 
ψαλμός; Elc τὸ τέλος γὰρ ἐν ὕμνοις ψαϊμὸς τῷ 
Δαδὶδ ὑπὲρ τῆς ὀγδόης. ᾿Ογδόην οἷδεν ἡ μὲν Παλα!:ὰ 
Διαθήχη τὴν περιτομὴν ἡ δὲ Kath τὴν ἐχ νεχρῶν 
ἀνάστασιν, ἐν ἧ ὁ θάνατος περιτέμνεται. Ὁ πρὸ τού- 


Ὁ του, 'Υπὲρ τῆς κληρογομούσης ἐπεγράφη, "Exxàn. 


αἷας ἣ ψυχῆς. Καὶ περὶ μὲν τῶν χληρονόμων ἔλεγεν" 
Εὐφρανθήσονται πάντες οἱ ἐλπίζοντες ἐπὶ σοί" 
εἰς alóva ἀγαλλιάσονται. Περὶ δὲ τῶν ἀποχληρο - 
νόμων" Οὐ πωροικήσει σοι λογηρενόμενος. Ὥς 
ἔμαθεν ὁ Δαδὶδ, ὅτι γδρα αἱμάτων καὶ δόλιον 
βδειλύσσετιωι Κύριος * αὐτὸς δὲ δόλῳ τὸν θὺύρίαν 
ἀνεῖλεν, χαὶ ὅτι πᾶς πόργος ἣ ἀκάθαρτος oUx ἔχει 
χιϊηρογομίαν ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Χριστοῦ xai 


7? Pgal. 1, ὅ. ** ibid. 15. 


leuciensis orat. 4 ante finem, ἔμψυχος νόμος τοῖς 
ὁρῶσι φαινόμενος, ἔμπνους στήλη τὴν ἀνομίαν ἐχτρέ- 
πουσα. Insube in libris editis, τὴν ὁμοίαν. Insuper 
deleri volo noinen Κάϊν p. 27 Chrysost. Savil. t. 
Vil, quod e superiori linea reQetilum-cerhitur. 
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Θεοῦ, ἵνα μὴ ἀποχληρονόμος διὰ τὸ ἄγος (54) γένη- A sti et Dei **; neob scelus exh:redaretur, psalmum 


«ai, τὸν ὑπὲρ τῆς ὀγδόης xal τῆς τῶν γεχρῶν àva- 
στάσεως ψάλλων παρεχάλει. Ἐπειδὴ μοιχεία με χαὶ 
φόνος τῆς χληρονομίας ἐχδάλλουσιν, Κύριε, μὴ τῷ 
θυμῷ σου ἐλέγξῃς με, μηδὲ τῇ ὀργῇ cov παιδεύ- 
enc με. Μὴ ὀργισθῇς μοι διὰ τὸν Οὐρίαν, μὴ θυμω- 
θῇς μοι διὰ τὴν Βηρσαδεέ. Καὶ διὰ τί ἐν τῇ ὀγδόῃ ἡ 
περιτομή; Ἐπειδὴ τὰς πρώτας ἑπτὰ ἡμέρας τὸ 
βρέφος ἐφόρει τὰ σπάργανα, τῇ δὲ ἑθδόμῃ ** λυόμε- 
voy τὴν περιτομὴν ἐλάμθδανεν, σημεῖον σφραγῖδος, τῆς 
᾿Αδραὰμ. πίστεως " ἵνα xal ἡμεῖς χἂν τὴν ἑόδομάδα 
ποῦ βίου ἐφορέσαμεν, τὰ τῶν χαχιῶν σπάργανα, 
σειραῖς τῶν ἰδίων ἁμαρτημάτων σφιγγόμενοι, εἰς τὸ 
τέλος τῆς ζωῆς ταῦτα διαῤῥήξωμεν, καὶ ὡς ἐν ὀγδόῃ 
τῇ ἀναστάσει τὸν θάνατον περιτεμνόμενοι, τὸν ἰσάγγε- 
λον βίον ἀσπασώμεθα. Ἐν γὰρ τῇ ἀναστάσει οὐ 
γαμοῦσιν. Δι᾽ ὃ χαὶ περιτομὴ εἰς τά γεννητιχὰ ἐδίδο- 
το. Ἵνα xaX οἱ Χριστιανοὶ μετὰ ταῦτα μάϑδωσιν, τὰ 
τιχτόμενα βρέφη (55) μετὰ τῆς μήτρας σπάργανα, 
xai πρὸ αὐτῶν τῶν αἰσθητῶν σπαργάνων, σφραγίζειν 
αὑτὰ τῷ βαπτίσματι, ἐν τῇ περιτομῇ τοῦ Χριστοῦ * 
περὶ ἧς λέγει ὁ Παῦλος ᾿ 'Ev d καὶ περιετμήθητε 
περιτομῇ ἀχειροποιήτῳ, cvrragérzec αὐτῷ ἐν τῷ 
βαπείσμαει ἐν τῇ περιτομῇ τοῦ Χριστοῦ. 

Εἰ οὖν ἡ τοῦ Ἰουδαίον περιτομὴ πρώϊμος χαὶ τα- 
χεῖα, καὶ εὐθὺς μετὰ τὰ σπάργανα τῷ βρέφει ἐδίδοτο" 
πολλῷ μᾶλλον dj τοῦ Χριστοῦ περιτομὴ ἡ διὰ τοῦ 
βαπτίσματος, ὀφείλει ταχινωτέρα ἐῷ βρέφει πρὸς 
ἀσφάλειαν δίδοσθαι - τοῦτο μὲν, ἵνα τὸν Χριστὸν 
ἐνδυπάμενον ὡς θώραχα, μὴ φοθηθῇ τοὺς πολεμίους 
δαίμονας * τοῦτο δὲ, ἵνα μὴ προδοθῇ εἰς αἴρεσιν (51), 
xaX αἰχμάλωτον γένηται. Νόει ἃ λέγω. Οἴδατε τὰ 


γινόμενα. Τοῦτο δὲ, ἵνα χἂν τελευτήσῃ, μὴ ἐξέλθῃ 


ἀσῳράγιστον. Καὶ ὅτι διὰ πατέρα ἣ μητέρα ἑἕτερό- 
δοξον, τὸ βρέφος; ἐθαπτίσθη xat οὐχ ἐδαπτίσθη, ἀλλὰ 
χατεθαπτίσθη εἰς αἴρεσιν᾽ οὕπω τὸν βίον ἔπλευσεν, 
χαὶ ἤδη ἐναυάγησεν. Πρὺ τοῦ αἰσθητοῦ ἱματίου, τὸ 
βασιλιχὸν Χριστοῦ ἱμάτιον τὸ βρέφος ἕνδυσον, ἵνα 
χαυχήσῃ, ὅτι παιδίον σον ὡς βασιλεὺς εἰς πορφύραν 


pro octava et 1 ΟΓΓΠΟΡιΠῚ resurrectione canens, 
oralat. Quandoquidem adulterium et homicidium 
me ab hereditate dejiciunt, Domine, ne in furore 
[wo arguas me , neque in ira (ua corripias me. Ne 
succenseas mihi propter Uriam, ne ira incendaris 
contra me ob Bersabeen, Et cur in octava cireum- 
cisio? Quia per primos scptem dies infaus gesta- 
bat fascias, octavo autem iis solutus circumeisio- 
nem accipiebat, indicium sigilli, fidei Abrahze : quo 
eliam nos, iicet hebdomadam vitze. gestaverímus, 
nempe vitiorum fascias, funibus propriorum pec- 
catorum constricti **, in fine vitze eas dirumpamus,. 
et velut in octava in resurrectione, mortem circunm- 
cisi, zqualem angelis vitam amplectamur, Siquidenr 
in resurrecfione nuptixt non sunt *. Unde cirenm- 
cisio in genitalibus data est. Quo Christiani quo- 
que postea discerent, infantes natos, post vulva 
fascias, et ante ipsas sensibiles cunas, consignare 
baptismo, in circumcisione Christi ; de qua dicit 
Paulus : In quo et circumcisi estis circumcisione nox 
manu(acta, consepulti ei in baptismo, im circumci- 
sione Christi **, 


Si ergo Judzi circumcisio velox et cita, statimque 
post cunabula infanti tradebatur, multo magis Chrei- 
sli cireumcisio, quz per baptismum peragitur, de- 
bet celerius infanti dari ad securitatem; partim ut 
Christum instar lorice indutus, non vercatur inimi- 
cos demones, partim ne tradatur in bareyim, ac 


C fiat captivus. Intellige, qux dico. Neetig qua fleri 


solent. PartimyuL si weorjatur, non emigret absque 


-'signaculó, Et quia propter patrem aut matrem ali- 


ter quam Ecclesia sentientem, infans demersus est, 
nou baptisino tinctus, sed in lreseos aquis sulífo- 
catus: nondum υἱ navigationem instituit, et jam 
naufragium fecit. Ante sensibilem amictum, regia 
Christi veste infantem indue, quo gloiieris puerum 
tuum instar regis in purpura genitum esse. lu lege 


*t |. ὀγδόῃ. “ Ephes. v, S. ** Prov. v, 22. ** Mattli. x31, 306. ** Coloss, 11, 11, 12. 


(34) "Apoc. Sic Cxesarius Responsione ad Inter- 
rogationem 151, τὸ ἄγος τῆς μοιχείας dixerat, Sed 
corruptoribus placuit τὸ ἄλγος. 

(35) Τὰ βρέφη. Me admonet vocabulum elegan- 
tium. verborum Cyrilli Alexandrini lib, «n contra 
Julianum p. 245, 244, sed  depravatorum, ἀναμε- 
στούντων τὸν βίον ἀθλίων τε xal ὁδωδότων διητηρά: 
των, χαὶ μυθαρίων ἀχαλλεστάτων, ἃ χαὶ τιτθαὶ φαῖεν 
ἂν ἔσως, τὰ δυσπνοῦντα τῶν βρεφῶν εὖ μάλα xata- 
xnÀeiv σπουδάζουσαι. Non euim vereor rescribere 
δυσυπνοῦντα, cum idoneum habeam auctorem Plato- 
nem, qui lib. vit De [eg. dixit τὰ δυσυπνοῦντα τῶν 
παιδίων, et ad quem procul dubio respexit Cyrillus. 
Impleant vitam miseris putidisque narrationibus, et 
[edissimis fabeilis, quas et nutrices [orsan dixerint, 
eum in(antulos suos αὐτὸ obdormiscentes maxime co- 
nantur demulcere., 

(56) Συνταφέντες αὐτῷ ἐν τῷ βαπείσματι. Col. 
i, 1). lu dilationem baptismi Chrysostomus homil. 
4 ad Acta apostolorum, aute finem, πότε δὲ τὰ ῥήῇ- 
pata ἐχεῖνα πρὸς τὸν Χριστὸν ἐρεῖς, συνθα πτόμενος 
αὐτῷ, μέλλων ἀποπηδᾶν; Quando vero. [(rturum est, 


ut illaverba dicas Christo, consepultus cum illo, cun 
jam εἷς moz abiturus ? Atqui. vereor ue. scribendum 
Sil, συνταττόμενος. Ex eodem aureo ore alibi sepe, 
hom. 21 ad populum Antiochenum, in. finc, τοῦτο 
φθέγξαι τὸ ῥῆμα πρότερον᾽" ᾿Αποτάσσομαί σοι, Σατα- 
νᾶ, χαὶ τῇ πομπῇ σου, χαὶ τῇ λατρείᾳ σον, χαὶ συν- 
τάσσομαί σοι, Χριστέ. Encomio in Juliunum marty- 
rem, ἀναμνήσθητι τῶν ῥημάτων ἐχείνων xat τῆς Gvv- 
θήχης. Catechesi ad illuminandos, gewino loco, ὅταν 
μἧἦτε τοὺς παρόντας ἐπιγινώσχῃ. μήτε φωνῆς ἀχούῃ, 
μῆτε vei eger δύνηται τὰ ipaa ἐχεῖνα, δι᾿ ὧν 
τὴν μαχαρίαν συνθήχην πρὸς τὸν χοινὸν jas ἀπά"» 
των χαταθήσεται δεσπότην. Hom. 2 in 14 ad Corin- 
thios, ἃ ad Ephesios, et 6 ad Colossenses. 

(57) Αἵρεσιν. Hanc vocem redde Czesario. quist. 
440, iu Bibliolheca Patrum t. l1, p. 658: Ἰδοὺ δέδωκα 
ὑμῖν ἐξουσίαν πατεῖν ἐπάνω ὄφεων xal σχορπίων. 
Καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ nto * ἥτις ὑπάοχει 
πᾶσα αἵρεσις, uon vero, αἴνεσις. tidem redde Ori- 

eui homil. 46 in Jeremiant, ante Qnem, etiam ex 
interpretatione llieronymi, 
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qui octavo die non circumcidebatur, maledictus erat; A γεγέννηται (38). Ὁ μὴ περιτεμνόμενος ἐν τῷ νόμῳ 


in gratia qui non est baptizatus, a regno ecelorum 
extraneus est atque alienus. Qui enim dixit in lege: 
Maledictus omnis masculus qui non. circumcideiur 
octavo die, exterminabitur anima illa de popalo ** ; 
ilem cum juramento pronuntiavit in gratia: Amen 
amen dico libi, nisi quis renaius fuerit. ex aqua et 
Spiritu, non potes! videre regnum Dei *'.— ln finem 
pro octava. In finem quare? Quia initio dixit: Do- 
mine, ne in furore [uo arguas me : quasi quidam di- 
cerent : Exauditusne est? ubinam possumus inve- 
nire quod post preces exauditus fuerit? respondet: 
In finem. Lege finem psalmi, et reperies dicentem: 
9. Discediie a me, omnes qui operamini iniquita- 
Lem ; quoniam exaudivit Dominus vocem fletus mei; 
intendit deprecatioui mex. Quando? In finem. 


ὀχταήμερος, ἐπικατάρατος fjv: ὁ μὴ βαπτιζόμενος ἐν 
τῇ χάριτι, τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ξένος xal 
ἀλλότριος. Ὁ γὰρ εἰπὼν ἐν τῷ νόμῳ’ ᾿Επικατάρα- 
toc πᾶς ὄρσην ὃς οὐ περιτμηθήσεται τῇ ἡμέρᾳ τῇ 
ὀγδόῃ, ἐξολοθρευθήσεται ἡ ψυχὴ ἐκείνη éx τοῦ 
λαοῦ" ὁ αὑτὸ; εἶπεν μετὰ ὄρχου ἐν τῇ χάριτι" 
᾿Αμὴν ἀμὴν Aéro σοι, ἐὰν μή τις γεγγηθῇ ἐξ 
ὕδατος xal Πγεύματος, οὐ δύναται ἰδεῖν τὴν βα- 
σιδείαν τοῦ Θεοῦ. — Εἰς τὸ τέδος ὑπὲρ τῆς 
ὀγδόης. Εἷς τὸ τέλος. διὰ τί; Ἐπειδὴ εἰς τὴν 
ἀρχὴν εἶπεν" Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς pe 
ὥς τινων λεγόντων, Ἄρα εἰσηχούσθη ; ποῦ δυνάμεθα 
εὑρεῖν, ὅτι προσευξάμενος εἰσηχούσθη ; ἀποχρίνεται" 
Εἰς τὸ τέλος. ᾿Δνάγνωθι τὸ τέλος τοῦ ψαλμοῦ, xoi 


B εὑρήσεις λέγοντα" ᾿Απόστητε ἀπ' ἐμοῦ, πάντες ol 


ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν, ὅτι εἰσήκουσεν Κύριος τῆς φρωγῆς τοῦ κιαυθμοῦ pov, προσέσχεν τῇ δεή- 


σει pov. Πότε ; Εἰς τὸ τέλος. 


In finem pro octava. Cur autem octavo die Dominus 
resurrexit? Quoniam prima hominum ogdoas, tem- 
pore Nos, post autiqui orbis interitum, novum mun- 
dum in nostre genere suscitavit. Postquam enim 
mundus ex fornicatione febre mortuus est per pec- 
catum, et sepultus fuit in aquis diluvii, tunc octo- 
narius hominum qut in arca servatus fuerat, per 
liberorum susceptionem mundum suscitavit. Εἰ 
quod liberorum procreatío nomine resurrectionis 
donetur, audi verba matris Evo, quande peperit 
Setbum : Suscitacit enim mili Deus semer aliud pro 
Abele quem occidit Cain **, Et lex : Si quis, iuquit, 
sine liberis mortuus. [uerit, accipiet frater ejus uxo- 
rem, et. suscitabit. semen [ratri suo ** - οἱ efát vo- 
suscitatio exstincti ac mortui generis renovatio. Quia 
igHur prima generis resurrectio post diluvium per 
octo liomines facta est, idcirco et primus Dominus 
resurrectionem mortuorum in octava inchoat ; quan- 
de velut in arca in sepulero. tanquam Noe mansit, 
et impietaüs diluvio finem imposuit, tradiditque 
baptisinum | regenerationis; ut cousepulti ejus ba- 
ptisimo, consortes resurrectionis ipsius elliciamur. 
ltaque quoniam octava clare in. lege przvulgavit 
resurrectionem mortuorum, ac retiibutionem ad 
singulorum opera; eapropter David qui cum uxore 
Uris peccaverat, pro octava, et pro resurrectione 
it suam remissionem, orabat ac dicebat: Domine, 
ne in furore tuo arguas me, neque in ira (ua corripias 


Εἷς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς ὀγδόης. Διὰ τί δὲ. ἐν τῇ 
ὀγδόῃ ἡμέρᾳ ἀνέστη ὁ Κύριος ; Ἐπειδὴ πρώτη ὀγδοὰς 
ἀνθρώπων, ἐπὶ τοῦ Νῶε, μετὰ τὸν τοῦ παλαιοῦ χόσμου 
θάνατον, νέον χόσμον εἰς γένος ἀνέστησεν. Ὅτε γὰρό 
χόσμος πυρέξας τῇ πορνείᾳ, ἀπέθανεν τῇ ἁμαρτίᾳ, καὶ 
ἐτάφη ἐν τοῖς τοῦ χαταχλυσμοῦ ὕδασιν, τότε. ὀγδοὰς 
ἀνθρώπων ἐν τῇ κιξωτῷ φυλαχθεῖσα, διὰ τῆς τεχνο- 
γονίας. τὸν χόσμον ἀνέστησεν. Καὶ ὅτι fj τεχνογονία 
ἀνάστασις λέγεται, ἄχουσον. τῆς μητρὸς τῆς Εὔας λε- 
γούσης, ὅτε ἔτεχεν τὸν Σήθ (59) ᾿Εξαγέστησεν γάρ 
μοι ὁ Θεὸς σπέρμα ἕτερον, ἀντὶ Αδελ ὃν ἀπέκτει- 
γεν Κάϊν. Καὶ ὁ νόμος ^ Ἐάν τις, φησὶν, ἀποθάνῃ 
dzsxroc, λήψεται ὁ ἀδει:ὸς αὐτοῦ €t rvraixo, 
καὶ δεανωστήσει σπέρμα τῷ ἀδελφῷ. αὐτοῦ " xol 
ἦν ἡ ἐξανάστασις σδεννυμένου xa ἀποθνήσχοντος 
γένους ἀνανέωσις. Ἐπεὶ οὖν πρώτῃ ἀνάσέδσοις τοῦ 
γένους μετὰ τὸν καταχλυτμὸν διὰ ὀγδοάδος ἀνθρώπων 
ἐγένετο, διὰ τοῦτο xat ὁ Κύριος; πρῶτος τὴν ἀνάστα- 
σιν τῶν νεχρῶν ἐν τῇ ὀγδόῃ ἄρχεται * ὅτε χαθάπερ 
ἐν χιδωτῷ τῷ τάφῳ ὡς ὁ Νῶε ἔμεινεν, καὶ τὸν χα- 
ταχλυσμὸν τῆς ἀσεθείας ἔπαυδεν, xal τὸ βάπτισμα 
τῆς παλιγγενεσίας ἐπέδωχεν * ἵνα συνταφέντες αὐτοῦ 
τῷ βαπτισμῷ,, χοινωνοὶ τῆς ἀναστάσεως αὑτοῦ γε- 
νώμεθα. Ἐπεὶ οὖν ἡ ὀγδόη προεσάλπιξεν ἐν νόμῳ 
τὴν τῶν νεχρῶν ἀνάστασιν, xal τὴν τῶν ἑχάστου 
ἔργων ἀνταπόδοσιν" διὰ ταῦτα ἁμαρτῆσας εἰς τὴν 
τοῦ Θύρίου ὁ Aa615, ὑπὲρ τῆς ὀγδόης xal τῆς ἐν ἀν- 
ἐσει αὐτοῦ ἀναστάσεως παραχαλῶν ἔλεγεν “ Κύριε. 


me. llic resipisco et confiteor, Domine : 6. Quoniam p μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς με, μηδὲ τῇ ὀργῇ σευ 


non esi in morte qui memor sit (ui ; in inferno autem 
quis confiiebitur tibi? — In finem pro octava in car- 
minibus psalmus David. Ri recte. pro octava preca- 
bautr, octavus Jessie filius, et pater Cliristi qui in 
octava resurrexit. Jn finem : tum hujus vite, tum 
mundi compressiouis. Primitie Christus ; deinde ii 
qui sunt Christi, in adventu ejus ?*. 


86 Gen, xvin, 14. 88 Gen, 1v, 25. 


(58) Εἰς πορφύραν γεγέννηται. lo purpuris nati, 
φουρφυρογέννητοι, nemini non noti sunt. 

(39) “Ὅτε ἔτεχεν τὸν Σήθ. Vaque in Cyrillo lib. 
ut contra Nestorium ἢ. 67: Ὁποῖόν ἔστι τὸ παρὰ 


41 Joan. 1}}}, 5. 


παιδεύσῃς με. "bs μετανοῶ καὶ ἐξομολογοῦμαι, 
Δέσποτα" Ὅτι οὐχ ἔστιν ér τῷ θανάτῳ ὁ μνημο- 
γεύων σου" ἐν δὲ τῷ ἄδῃ τίς ἐξομο.Ἰογήσεταί σοι; 
— Εἰς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς ὀγδόης ἐν ὕμνοις ψαϊμὲς 
τῷ Δαδίδ. Καὶ καλῶς ὑπὲρ τῆς ὀγδόης προσηύχετο, 
ὁ ὄγδοος τοῦ Ἰεσσαὶ υἱὸς, χαὶ πατὴρ τοῦ ἀναστάντο: 
ἐν τῇ ὀγδόῃ Χριστοῦ. Εἷς τὸ τέλος " xa τῆς τούτου 
Δ Deut, xxv, ὅ. ** I Cor. xv, 35. 

τῖς ἀρχαίας ἐκείνης Yuvatxb;, φημὶ δὴ τῆς Εὔας, 
MN UE τὸν Σήθ’ Ἐχτησάμην ἄνθρωπον διὰ τοῦ θεοῦ, 


vel Seth pro Cain irrepsit, vel erratum. meinoriae, 
est, ex Genes. 1v, 1 costicandum. 
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ζωῖς, xol τῆς τοῦ xó3u50 συδτολῆς. Ἀπαρχὴ ὁ Χριστύς" ἔπειτα οἱ τοῦ Χριστοῦ, ἐν τῇ σαρουσίᾳ 


αὐτοῦ. 


Εἰς τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς ὀγδόης" καὶ ὑπὲρ αὗτοῦ A 


ἐν δόξῃ ἀναστάσεως, καὶ ὑπὲρ τῆς τῶν ἡμαρτηχότων 
xaX μετανοησάντων ἐγέρσεως. 'Ev ὕμνοις. “ἵνα οἱ 
θρῆνος τοῖς ἁμαρτήσασιν xal μετανοήσασιν εἰς 
ὕμνους μετέλθωσιν. Ὥσπερ γὰρ αἱ τῶν ἁμαρτωλῶν 
ἑορταὶ εἰς πένθος, χαὶ αἱ ᾧδαὶ εἰς θρῆνον μεταθάλ- 
λονται" χαθὼς ἔλεγεν ὁ Θεός" Μεταστρέψω τὰς 
ἑορεὰς ὑμῶν εἰς πένθος, καὶ τὰς ᾧδὰς ὑμῶν εἰς 
θρήγοΥ * οὕτως πάλιν οἱ τῶν μετανοησάντων θρῆνοι 
ti; ὕμνους μεταδάλλονται. Εἰς τὸ céAoc ἐν ὕμνοις 
ψαλμὸς τῷ Δαδίδ. Πρᾶξις ἀγαθὴ, χαὶ καρπὸς με- 
τανοίας, καὶ τῷ ποοφήτῃ, xal παντὶ τῷ ἱχανῷ τῇ 
χειρί. Ποιήσατε γὰρ καρποὺς ἀξίους τῆς μετω- 
volac. ἵνα ἕχαστος μετανοήσας, χαὶ χαρποφορήσας 
Θεῷ χαὶ τοῖς πένησιν, λέγῃ" Kópis , μὴ τῷ θυμῷ 
σου ἐλέγξῃς με, μηδὲ τῇ ὀργῇ cov παιδεύσῃς με. 
Εἰπὲ, ὁ Δαδίδ' xal ὅλως τὸν ἔλεγχον xal παιδείαν 
παραιτῇ; Ὡς φαίνεται, φεύγεις τὸν μαχαρισμόν. 
Ὅτ: γὰρ ὁ ἔλεγχος τοῦ Θεοῦ μαχαρισμοῦ πρόξενος, 
γέγραπται ἐν τῇ βίδλῳ τοῦ Ἰώδ᾽ Μακάριος ár0po- 
πος ὃν ἤ.1εγξεν ὁ Κύριος ἐπὶ τῆς γῆς. Ὅτι δὲ xal 
τὸ παιδεύεσθαι ὑπὸ Κυρίου μακάριον, αὐτὸς εἶπας " 
Μαχάριος ἄγθρωπος ὃν ἂν παιδεύσῃς, Κύρις (40). 
Οὐ τὸν ἔλεγχον φεύγω, ἀλλὰ τὸν μετὰ θυμοῦ ἕλεγ- 
Xov* οὐδὲ τὸ παιδευθῆναι ἁποστρέφομαι, ἀλλὰ τὸ 
μετὰ ὀργῖς παιδευθῆναι δέδοιχα. Οἶδα, ὅτι "Ov 
ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει. "Apoy τοῦ ἐλέγχον τὸν 


ἔπ finem pro οεἴανα, tam pro sua resurrectione in 
gloria, quam pro peccatorum peenitentium ere- 
ctione. In canticis seu liymnis, Ut lamentationes iis 
qui deliquerunt ac egerunt poenitentiam vertantur 
in hymnos. Quemadmodum cuim. peccatorum festa 
in luctum, et cantica in lameniationem mutantur, 
sicut dixit Deus: Convertam festivitates vestras in 
luctum, ei coniica vestra in lamentationem *! : sic 
vice versa ponitentium lamenta commutantur in 
hymnos. 7a finem in hymnis psalmus Davidi. Acti» 
bona, fructusque poenitentiz, et prophetz, et omni 
manu idoneo. Facile enim fructus dignos paniten- 
tic **. Quo unusquisque penitentiam agens et. fru- 
ctus offerens Deo ac pauperibus, dicat: Domine, ne 
in furore tuo arguas me, neque in ira (ua corripias 
me. Dicito, David : Prorsusne redargutionem et cor- 
reptionem deprecaris? Quantum apparet, beatitu- 
dinem refugis. Quod enim Dei reprehensio couci- 
liet beatitudinem, scriptum est in libro Jobi: Bea- 
tus homo quem arguit. Dominus in terra **. Quod 
etiam corripi a Domino beatum sit, ipse dixisti : 
Beatus homo quem erudieris, Domine **. Non argu- 
tionem fugio, sed argutionem cum furore; neque 
corripi recuso, sed cum ira corripi metuo. Novi 
quod Quem diligit Dominus, corripit **. Tolle ex 
argutione furorem, ac ex correptione iram, atque 
argue tanquam amicum, et corripe velut filium. 


θυμὸν, xai τῆς παιδείας τὴν ὀργήν᾽ καὶ ἔλεγχε ὡς φίλον, xal παίδενε ὡς vlóv. 


Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου éAér£nc με, μηδὲ τῇ ἃ 


ὀργῇ cov πιιδεύσῃς με. Ἐὰν ὁ θυμὸς ὡς δικαστὴς 


ἐλέγξῃ με, εὐθέως ἡ ὀργὴ ὡς δεξιὰ χεὶρ καὶ γείτων. 


τοῦ θυμοῦ παιδεύει μα. Ὥσπερ γὰρ ἐν διχαστηρίῳ 
ὃ ὑπὸ τοῦ διχαστοῦ ἐλεγχόμενος ὑπὸ τῆς τάξεως 
μαστίξεται " οὕτως ἐν τῇ θείᾳ δίχῃ (41), ὁ ὑπὸ τοῦ 


** Matth. i, 8. 99 Job v, 17. 


*! Amos viii, 10, 


(40) "E-sy yov. Ridendus an pudendus magis error 
p. 572 Chronici Alexandrini, ἡρπάγη ἐχεῖθεν, xaX ἦλθεν 
εἰς Ἱερουσαλὴμ, xai εἶπεν τὰ ἐν τῷ ναῷ γενόμενα xaz' 
αὐτὴν τὴν ὥραν εἰς ἔλεγον τῶν ἀπειθούντων τῷ Θεῷ. 
Pro εἰς ἔλεγχον, ut recte. in editionibus Epiphanii 
el Dorothei. De Ezechiele eodem Chrysostomus De 
providentia, lib. 11, cap. 5. Καὶ οὕτως Ἠλέγχετο, xal 
πεσὼν i6óa. Ex interprete, ἤγχετο. Nec preteribo 
verba, qu» Savilius capere non potuit, potuit de- 
pravare. Epistola Honorii ad Arcadium, in Vita 
G hrysostomi per anonvimum, n. 115: Εἴξας σου 
πονηρᾷ γυναιχὶ, xal τοῖς πονηροτέροις τοῦ ἀγαθοῦ 
ποιμένος ἐχθροῖς, μισοῦσιν αὐτὸν, ὡς ἐν πύλαις 
ἐλέγχοντα, χαὶ λόγους αὐτοῦ τοὺς ὁσίους, διὰ τὸ ἀν- 
οσίως ζῇν αἱρεῖσθαι, βδελυσσομένοις. Moc est, obse- 
quens iuc improbe uzori, el nequioribus boni pasto- 
ris inimicis, odio eum, velut in portis arguentem, 
habentibus, sanciosque illius sermones ideo abomi- 
nantibus, quia vivere ne(arie volunt. Respicitur ad 
textum Seripturze Am, v : Ἐμίσησαν ἐν πύλαις 
ἐλέγχοντα, xaX λόγον ὅσιον ἐδδελύξαντο. 

(41) Θείᾳ δίκῃ. Conimentario in Zachariam Cyril- 
lus Alexandrinus n. 104, De ira et vindicta Dei ad- 
rersus δπιάσος; ᾿Ἀπόδειξις 65 τοῦτο τῆς εἰς λῆξιν ὀργῆς, 
xal νιχημάτων τῶν ἀνιυτάτω, xaX ἰσοπαλῇ τὴν νίχην 


Domine, ne in furore tuo arguas me, neque in ira 
tua corripias me. Si furor ut judex arguerit me, 
illico ira-wt déiira manus et vicina furoris corri- 
pit me. Quemadmodum enim in tribunali, qui a ju- 
dice arguitur, a lictoribus flagellatur : sic in divino 
judicio, qui a furore arguitur, ab ira corripitur. Et 


** Psal, xciu, 12. ** Prov. 11, 12 ; Hebr. xu, 6. 


(f. δίκην) ἐπάγοντος τοῖς εἰς αὐτὸν πεπαρωνγχόσιν, 
Que demonstratio est. iree extreme, εἰ victori ce- 
lestis, et parem penam inferentis iis qui adversus 
ipsum debacchati sunt. Frustra quoque sunt. viri 
ducti, cum per vim ejicere nituntur id vocis e sede 
pas aptissime obtinet; ex istis niuirum Vite 

asilii junioris n. 1, Martii 26 : Θαῤῥήσας, παρα- 
λαδὼν τοὺς ἰδίους, ἐπὶ τὴν βασιλεύουσαν ὥρμησεν" ἧς 
ἐπιδὰς, ἡλίου ἤδη λάμψαντος, δόξῃ ἀπείρῳ παρὰ 
τῶν συνεπομένων χλεϊζόμενος, ἀπήξι πρὸς τὰ βασί- 
λεια, οὐ χαλοῦ σημείου προδειχθέντος ἐν τῇ εἰσόδῳ 
αὐτοῦ, τὴν μέλλουσαν γενέσθαι σφαγὴν προμηνύον- 
τος. Ὁ γάρ τοι λαμπρότατος ἥλιος ὡς δίχην χογχύ- 
Ànv αἵματος ἐναπέσταξεν ἐπὶ τὴν γῆν. Quse sic expli- 
co: Coustantinus Ducas fidentior redditus. εἰ suos 
secum assumens ad urbem regiam tendit, quam cum 
ingressus essel, orto jam sole, et. immensa laude cele- 
bratus αὖ assectantibus, abiit. in. palatium, infelni 
omine preosenso ad ejus ingressum, quod (uturam 
cedem presignubat, Sol enim tunc. fulgentissimus, 
velul justam vindictam, purpuram sanguinis distilla- 
vit in terram. Quin etiam locum fere insauabilem rc» 
peries in Clironico Mippolyti Thebani, t. lil Hlenrici 
Canisii : Καὶ προσεχτέον τῷ λόγῳ, ὅτι ὁ Θεὸς τῇ 
σοφίᾳ αὐτοῦ ἐν ἑπτὰ αἰῶτι τὸν χόσμον ἐθεμελίωσε 


ἐδ 
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sicut fumus argueus oculi infirmitatem, acriter ad A θυμοῦ ἐλεγχόμενος;, ὑπὸ τῆς ὀργῆς παιδεύεται. Kol 


lacry mas usque pungit eum, fitque acrimonia ocu'o 
lormeentam : ita cum incensus fuerit furor ir: divi- 
na, wedargutione fumum excitat, et flagellat ira. 
Porro furor et ira Dei non sunt Dei affectus, sed 
Dei justum judicium οἱ vindicta. Thesauriaas enim 
tibi in die ire **. Non Deus tibi thesaurizat, sed 
lbi thesaurizas. Effare, David ; Deo pracipis? Legi- 
bus vero ac editis sententiam prasscribis? Frenas 
autem termiuos lingux Creatoris? f'espondet : Non 
loquor per imperium, sed misericordia ejus fruendi 
cupidine, 8. Miserere, Domine, quoniam infirmus 
sam. O pietatem! Rex. flagellati servi voces pre- 
fert. Quia oravit non argui in. furore, neque cor- 
ripi In ira, ubi ab eo tanquam debitore et obnoxie 


ὥσπερ ὁ χαπνὸς ἐλέγξας τὴν τοῦ ὀφθαλμοῦ ἀσθένειαν, 
ποιεῖ αὐτὸν τῷ δαχρύῳ δριμύττεσθαι, xat γίνεται τῷ 
ὀφθαλμῷ ἡ δριμύτης βάσανος: οὕτως ὅτ᾽ ἂν ἐχ- 
χαυθῇ ὁ θυμὸς ὀργῆς τοῦ Θεοῦ, χαπνίξει τῷ ἐλέγχω, 
xa μαστίζει τῇ ὀργῇ. Θυμὸς δὲ καὶ ὀργὴ Θεοῦ οὐχ 
ἔστιν πάθη Θεοῦ, ἀλλὰ δικαία χρίσις χαὶ ἄμυνα τοῦ 
Θεοῦ. Θησαυρίζεις γὰρ σεαυτῷ ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς. 
Οὐχ ὁ Θεός σοι θησαυρίζει, ἀλλ᾽ ἑαυτῷ θησαυρίζεις. 
Εἰπὲ, ὦ Δαδίδ: παρακελεύῃ Θεῷ ; νόμοις δὲ καὶ 
διατάγμασιν ἀπόφασιν δὲ 3 χαταψηφίζεσαι : χαλινοῖς 
δὲ ὄρους γλμύσσης Δημιουργοῦ; ᾿Αποχρίνεται" Οὐ 
λέγω διαταττόμενος (42), ἀλλὰ τοῦ ἑλέους αὐτοῦ ἀπο- 
λαῦσαι βουλόμενος. 'EAéncov, Κύριε, ὅει ἀσθενής 
εἶμι. Ὧ τῆς εὐλαδείας ῖ Ὁ βασιλεὺς μαστιζομένο! 


repetebatut depositum, ae fenug anim: et corporis, D δούλου φωνὰς προδάλλεται. Ἐπειδὴ παρεχάλεσεν μὴ 


quod nom habebat unde salvam redderet βογίθηι, 
deprecabatur : Miserere mei, Dumine, quoniam in- 
firmus sum. lufirmitatem enim nune vocat non 
invaletudinem corporis, sed voluntariam iimbecilli- 
tatem fidei. Quod autem sit infirmitas fidei, docet 
Apostolus : /nfirmum autem in fide assumite *! - et 
alibl, de Abrahamo: Et non infirmatus est. in fide; 
nec consideravit corpus suum emortuum **, ad seram 
prolis suscepitonem. 

περὶ τοῦ ᾿Αὐραάμ' Kal μὴ ἀσθενήσας τῇ πίστει, 
πρὸς παιδογονίαν ὄψιμον. 


ἐλεγχθῆναι *, μηδὲ παιδευθῆναι τῇ ὀργῇ, ἀπαιτούμε- 
νος ὡς χρεώστης χαὶ ὑπεύθυνος τὴν παραχαταθήχην, 
χαὶ τὸ δάνειον τῆς ψυχῆς χαὶ τοῦ σώματος, χαὶ μὴ 
ἔχων ἀποδοῦναι σῶα τὰ χεφάλαια,͵, παρεχάλει" ᾿Ε.1έη- 
σόν us, Κύριδ ὅτι ἀσθενής εἶμι. ᾿Ασθένειαν γὰρ 
νῦν λέγει, οὐ τὴν ἀῤῥωστίαν τοῦ σώματος, ἀλλὰ τὴν 
ἀνθαίρετον ἀτονίαν «t.c πίστεως. Ὅτι δέ ἐστιν ἀσθέ- 
νεια πίστεως, λέγει ὁ ᾿Απόστολος " Τὸν δὲ ἀσθε- 
ψοῦντα τῇ πίστει xpocAau6dvecÓe. KoX ἄλλως, 
ob χατεγόησεν τὸ δαυτοῦ σῶμα νενδκρωμένον, 


Igitur quoniam cupiditate velut febre inflammatus α Ἐπεὶ οὖν πυρέξας ὁ Aa615 τῇ ἐπιθυμίᾳ, τῇ πρά- 


DawiJ, operatione zgrolavit, quia post eam febrem 
eudavit laerymas: sudor enim ipsi febricitanti la- 
cryma& fuerunt ; et sudore lacrymarum lectum, tan- 


quam zgrotus lectó Wecümbens, rigavit: 7, Deuabo. 


per singulas. noctes lectum. meum, in lacrymis meis 
siratum meum rigabo: tunc cum repeterentur ab eo 
deposita animz et corporis, infirmitatem cogitatio- 
uua) ut misericordiam consequeretur pretendebat, 
dicens: Miserere mei, Domine, quoniam infirmus 
sum. lu tuto repone, o amice, depositum debitum- 
que animz et corporis. Conare reddere quz acce- 
pisti. Aut meliora redde quam acceperis, aut sal- 
tem qualia accepisti. Aurum et argentum, animai 
corpusque sumpsisti in depositum. Si enim tu dum 


Ect ἐνόσησεν, ὅτι μετὰ τὸν πυρετὸν ἵἴδριυσεν τὰ δά- 
xpua * ἱδρὼς γὰρ αὐτῷ πυρέξαντι τὰ δάχρνα γέγο- 
vev* xai τῷ ἱδρῶτι τῶν δαχρύων τὴν χλίνην, ὡς 
ἐγκλίνιος ξόρεξεν" Λούσω καθ᾽ ἑκάστην νύχτα τὴν 
χλίνην μόυ, ἐγ δάχρυσί μου τὴν στρωμνήν μου 
βρέξω" τότε ἀπαιτούμενος τὰς παραθήκας τῆξ ψυ- 
χῆς xai τοῦ σώματος, τὴν ἀσθένειαν diy λογισμῶν 
πρὸς τὸ ἐλεηθῆναι προεδάλλετο, εἰπών" "EAéncóv 
με, Κύριε, ὅτι ἀσθενής εἰμι. ᾿Ασφαλίζου, ὦ φίλε, 
τὴν παραθήχην χαὶ τὸ χρέο; τῆς Ψυχῆς χαὶ τοῦ 
σώματος. Σπούδασον ἀποδοῦναι ἃ ἔλαθες. Ἢ χρείττονα 
ἀπόδος ἃ ἔλαδες, f) χἂν οἷα ἔλαδες. Χρυσὸν xaY ἄρ- 
γυρον, τὴν ψυχὴν χαὶ τὸ σῶμα παραθήχην ἔλαθες. Εἰ 
γὰρ σὺ χρυσίον δανείζων, προσδοχᾶς μετὰ τόχων xal 


feneras aurum, exspectas capere cum usuris et D πλεονασμῶν λαδεῖν τὰ χεφάλαια" εἰ δὲ ἄνευ τόχων 


adjectione sortem: quod si absque usuris sors ad 


ἐνεχθῇ σοι τὰ κεφάλαια, ἀγαναχτεῖς, ὀργίζῃ, δυσχε- 


54 Rom. 1, ὅ. 57 Rom. xiv, 1. "ὁ Rom. 1v, 19. " F. vacat δέ. " F. add. τῷ θυμῷ, 


"Ev ἑπτὰ ἡμέραις τὴν χτίσιν εἰργάσατο.. Ὅτι τὸν 
Κάϊν ἑπτὰ ἐχδιχούμενα παραλῦσαι πεποίηχεν. Καὶ 
τὸν Λάμεχ οζξα' τὴν ἀρχὴν ἔδωχεν. Τὸν Ἐνὼχ E65o- 
μὸν ὄντα μετέθηχεν, ὡς θεάρεστον. Τὸν ᾿Αδραὰμ, 
χαὶ ἀπὸ χτίσεως χόσμου πατέρα πολλῶν ἐθνῶν ἔδει- 
ξεν. ᾿Αλλὰ χαὶ αὐτὸς ὁ Κύριος oj ἀριθμεῖται ἀπὸ 
᾿Αδάμ. Καὶ ἡ πεντηχοντὰς τοῦ ἰοδολιμαίου, ὃ ἑρμη- 
νξύεται ἄφεσις, διὰ τοῦτο ἐτιμήθη. Καὶ ἡ ἱερατιχὴ 
λειτουργία διὰ τοῦ ζ΄ μηνὸς γέγονεν. Ἡ γὰρ πεντη- 
χοντάς ὑφειλουμένη, a' ἡμέρα ἐργάζεται. Teutabam, 
τὸν Λάμεχ οζ΄ τὴν δίχην δεδωχέναι. Et τὸν ᾿Αδραὰμ 
χα' ἀπὸ χτίσεως χόσμου. Eti ὑφειλομένη πρώτη 
ἡ μέρα, Quod ultimum comma forte glossema est, 
lorie (ranspositum fuit. Vertebaique : Et attenden- 
dum est sermoni , quoniam Deus sapientia sua. iu 
seplem seculis mundum fundavit ; septem diebus crea- 


tionem operatus esL; Cainum ad septem ezsolvendas 
vindictas adegit, ei Lamechum ad sepiuwagies septies 
penas (uendas ; llenochum qui septimus eral trans- 
luli, &t Deo placentem ; Abraliamum ἃ creatione 
mundi vicesimum primum, multarum gentium putre 
declaravit. Sed el ipse Dominus, sepluagcsimus septi- 
mus ab Adamo numeratur. Etiam quinquagesima ju- 
υἱὲ, hoc est si interpreteris remissionis, idcirco ho- 
noraia (uit ; εἰ sacerdotale ministerium septimo ense 
[«ctum. est. Nam quinquagesima efficitur, subduciuus 
primus dies. Deuique epist 20 Theophliylacti malo ἀπο- 
δράναι τὴν δίχην, quam δόχην. 

(42) Διατατετόμενγος. 1n. Josepho lib. xv Antiquit., 
cap. 14, p. 545 : Τοὺς μὲν διδάξας οἰχοδόμονς, &té- 
po»; δὲ τέχτονας, i. διατάξας. 
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ραίνεις" εἰ δὲ καὶ μειωθῆῇς τὰ χεφάλαια, εἰς διχα- A te deferatur, indignaris, irasceris, segre fers: at si 


στήρια καὶ στρεδλωτήρια (42) ἐμθάλλεις τὸν ὑπεύ- 
θυνον᾽ τί ποιήσει ὁ Θεὸς ὁ δανειστὴς τῆς ψυχῆς xal 
τοῦ σώματος; Ἐὰν μὲν αὐτῷ μετὰ τόχων καὶ πλεο- 
ναασμῶν προσενέγχῃς τὰ δύη τάλαντα, τῆς ψυχῆς xai 
τοῦ σώματος, λέγων’ Κύριε, δύο τάλαντά μοι zap- 
ἐδωχας, τὸ σῶμα καὶ τὴν ψυχήν' ἴδε ἄλλα δύο 
τάλαντα ἐχέρδησα (44), ἄλλον ἄνθρωπον σώσας ἐχ 
ψυχῆς χαὶ σώματος. 

Ἐὰν δὲ αὐτὸ μόνον αὐτῷ προσενέγχῃς τὸ χεφάλαιον, 
λέγων" Ἴδε ἔχεις τὸ σόν" ἀγανακτεῖ xai ὀργίζεται. 
Εἰ δὲ μήτε αὑτὸ ἐκεῖνο σῶον προσενέγχῃς ὃ ἕλαδες, 
τότε παραδίδωσίν os τοῖς βασανισταῖς, ἕως οὗ ἀποδῷς 
πᾶν τὸ ὀφειλόμενον. Ἐὰν πεσὼν προσχυνήσῃς μετα- 
νοῶν, xal λέγων" Κύριε, μαχροθύμησον ἐπὶ ἐμοὶ, 


etiam sors tibi imminuta fuerit, ad tribunalia et 


quaestionis tormenta reum immiltis : quid faciet Deus 


fenerator anims et corporis? Si ei quidem cum usu- 
ris et redundantia obtuleris duo talenta, animz at- 
que corporis, dicens* : Domine, duo talenta tradíli- 
sii mihi, animam et corpus; ecce alía duo talenta 
lucratus sum : dum aliam hominem salvum facio 
ex anima et corpore. 

Si vero ipsam solam sortem ei obtuleris, dicen- 
do: Ecce liabes quod (uum. est ; indignaiur atque 
irascitur. Sin autem. neque illud ipsum quod acce- 
pisti, obtuleris integrum , tunc tradit te tortoribus, 
quoadusque reddideris universum debitum. Si pro- 
cidens adoraveris , peenitentiam egeris, ac dixeris : 


xal ἀποδώσω σοι" τότε τὴν ἐξομολόγησίν σου καὶ B Domine, patientiam habe in. me, et reddam tibi; 


τὴν μετάνοιαν ὡς καταβολὴν τοῦ κεφαλαίου λογίζε- 
ται. Εἰ γὰρ ὁ τῶν μυρίων ταλάντων χρεωφειλέτης 
τὴν μαχροϑυμίαν τοῦ Θεοῦ ἐπιχαλεσάμενος, τὸ χειρό- 
γρᾶφον ἄχυρον ἐποίησεν “ xal εἰ ὁ μυρίων ψυχῶν 
λόγον ἀπαιτούμενος, ὡς ἀρχιερεὺς ἣ διδάσχαλος, τῇ 
ἱχεσίᾳ τὴν εὐσπλαγχνίαν τοῦ Θεοῦ ἐχέρδησεν, xal 
σπλαγχνισθεὶς ὁ Κύριος αὐτοῦ, ἀφῆχεν αὐτῷ πᾶν τὸ 
ὀφειλόμενον * πολλῷ μᾶλλον ἔχαστος ἡμῶν ἐχδυσωπήῆ- 
σει τὸν Θεὸν μετανοῶν ἐφ᾽ οἷς ἥμαρτεν, χαὶ προσεν- 
χόμενος, καὶ ἐξομολογούμενος, καὶ λέγων" 'EAéncór 
με, Κύριε, ὅτι ἀσθενής εἰμι. ᾿Απ“πθενῶ xai ἀτονῶ 
(8) πρὸς τὴν τοῦ χρέους ἀπόδοσιν ᾿Ελέησόν ue, 
Κύριε. καὶ τοῖς βασανισταῖς ἀγγέλοις μὴ παραδῷς 
με΄ ἀλλὰ κρύψον τὸν δανειστὴν, xat δεῖξον τὸν ἰατρόν᾽ 
χαὶ τῷ σῷ ἐλέῳ ἀνάλαθέ με τὸν ἀσθενήσαντα. 
Ἴασαί με, Κύριε, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ μου. 


Τὸν διὰ τὴν ἁμαρτίαν παιδεύσαντα χαὶ. μασείξαννα͵ 


αὑτὸν διὰ τὴν μετάνοιαν καὶ ἰατρὸν αὐτῷ γενέσθαι 
παρεκάλεσεν. Καὶ ὅτι ὁ Θεὸς αὐτὸν ἐπαίδευσεν, μάρ- 
«ug αὑτὸς ἐν τῷ ψαλμῷ εἰπών “ Παιδεύων ἐπαίδευ- 
σέν με ὁ Κύριος, καὶ τῷ θανάτῳ οὐ παρέδωκχδν 
με. Καὶ διὰ τί παιδεύει τὸν ἄνθρωπον διὰ νόσου ὁ 
Θεός ; Διὰ παραχοὴν xal ἀναρτήματα. Οὐδεὶς γὰρ 
ἐν ἀνθρώποις ἀναμάρτητος " δι᾽ ὃ χαὶ οὐδεὶς ἄνοσος. 
Ὄτι δὲ Θεός ἐστιν ὁ ἑκάστῳ τῶν ἀνθρώπων διὰ παρ- 


* Matth, xxv, 22 5β606ᾳ. * Psal. cxvii, 18. 


(45) Σερεδιλωτήρια. Loeum ascribemus Philonis 
lib. De specialibus legibus, p. 802 : Οὐ πρότερον ἀν- 
ἧχεν, ἣ βασάνοις χαὶ στρέθλαις τὰ σώματα χαταχτεί- 
νων, ἀποχτεῖναι χεχαινουργημέναις ἰδέαις θανάτου, 
ut admoneamus legendum esse omnino, χατατείνων, 
quemadmodum Demosthenes dixit , χατατεινόμενος 
ὑπὸ τῆς βασάνου. Neque enim Philonianz elegantize 
est, χαταχτείνων, ἀποχτεῖναι. Fac itaque sic vertas: 
Non prius abstitil, quam questionibus δὲ Lormentis 
corpora distendens, noviler excogitatis mortis generi- 
bus interficeret. 

(441 "A.1.1a δύο τάλαντα éxépónca. Invenies lic 
apud Valerianum Ceimeliensem  Howil. 11, p. 198. 
Nam ila in hoc loco evangelista dicii ad eum qui 
lucrum quadruplicatg pecunie reverso de peregre do- 
mino poriatit: Euge serve boue, etc. Emendabis 
vero mecuim et. leges, duplicate, ex ipso Scripturse 
lexiu. 

(45) ᾿Ατογῶ. llic duplex tollam mendum ex uno 
loco elegantis scriptoris Nili abbatis Tractatu. ad 
Magnam, cap. 57 : Mróxy ἀτελὲ ; ἔογον παῤῥησίαν δί- 


tunc confessionem (uam et paenitentiam tanquam 
sortis pensionem reputabit. Nam si decem millium 
talentorum debitor, patientia Dei invocata, chiro- 
graphum irritum fecit; et si decem millium ani- 
marum rationem reddere jussus, tanquam pontifex 
vel doetor, supplicatione misericordiam Dei lucra. 
tus est, et misericordia tactus Dominus ejus, dimi- 
sit ei omne debitum; multo magis unusquisque 
nostrum inflectet Deum quoties poenitentiam egerit 
de peccatis suis, oraveril, confessus fuerit, dixerit : 
Miserere mei , Domine, quoniam infirmus sum. Infie- 
mus sum ae invalidus ad reddendum debitmin.  Mi- 
serere mei, Domine , nec tortoribus angelis wadas 
me : sed occulta feneratorem, et ostende medicum, 
nec non misericordia tua assume me infirmum. 
Sana me , Domine , queniam cehtturbatà sunt ossa 
sa. but qui. propter peccatum corripuerat ipsum 
ac flagellaverat, per penitentíam fieri quoque ei 
medicum rogavit. Et quod Deus ipsum corripuerit, 
testis ipsemel , cum in psalmo ait : Castigans casti- 
gvil me Dominus , et morii non tradidit me ὃ. Quare 
autem castigat Deus hominem per morbum ? f'ropter 
iuobedientiam et peccata. Nemo enim inter homi- 
nes absque peccato vivit : quocirca etiain nemo 
sine morbo. Quod vero Deus sit qui hominum cui- 


δωσι τῷ ἀργασαμένῳ, ἐρυθριᾷν δὲ παρασχευάζει ὡς 


Ὁ ἀπονήσαντι ὧν ἐπετήδευσε πρὸς τὸ πέρας ἐλθεῖν. Καί 


τινα μὲν τῶν τεχνητῶν ἔργων ὄρον ἔχει, χαὶ πέρας, 
πρὸς ὃν ὁ oxi. si Bp) ὁρᾷ, καὶ κατορθοῦ- 
ται τούτων ἕχαστον ἐν οὐ πολλῷ χρόνῳ, ἐν ὕλαις 
ἐνεργούμενον, xal τὸ τέλος ἔχον iocis, xa περιμέ- 
voy τὸν περιχόπτοντα. Ἧ δὲ ἀρετὴ μαχρὸν ἔχει τὸ 
μῆχος, eic., et restituam, primo quidem, ἀτονή- 
cavtt, deinde vero προχόπτοντα (quamvis idem men- 
dum in Sententiis, n. 148, p. 571), seusu ita exigen- 
te , qvi est : Nullum opus imper(ectum praebet fidu- 
ciam. ei qui operatus est; imo efficit ut. erubescat, 
quasi non valuerit ad. finem eorum. pertingere que 
suscepit. Et. nonnulia. quidem artificum opera termi- 
num habent, atque finem, ad quem collineat aggre- 
dientium scopus, el perficitur unumquodque ipsorum 
non multo (lempore, in materiis effectum finemque 
habens stabilem, quique heminem proficiontem exspe- 
ctel,. Virius autem. longum habel intervallum. ἴῃ 
Theodorito ad | Corinth. xiv, 38, ἀτονώτατον leges, 
ἀτοπώτατον corriges. 
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que ob inobedientiam, cum deliquerit, immittit A axotv, ἁμαρτήσαντι ἐπάγων τὰς νόσους, αὐτὸς διὰ 


morbos, ipse per Moysem Israelitice popu:o dixit : 
Si auditu audieris vocem Domini Dei tui, et custodie- 
ris mandala ejus, omnem morbum , quem ἱπιε 
/Egypiiis, non inducam super te. Ego enim sum Do- 
minus sanans (e *. Dicendo autem ; δὶ auditu au- 
dieris, non inducam libi morbum ; demonstravit, 
Dcom morbos immittere propter inobedientiam ct 
delicta. Etenim /Egyptii, quandoquidem Deo non 
obtemperarunt, et Israelitas non emiserznt, idcirco 
sgrotaverunt correpti. 

Et David, quando auditis mandatis : Non mecha- 
beris , non occides ὃ, contempsit, ideo per correptio- 
uem factus est infirmus. Putruerunt enim, inquit *, 
el corrupt? sunt cicatrices meg a [acie insipientice 
med. Quia ergo ab bominibus castigatum homo 
sanare potest; à Deo autem correptum, non homo, 
non augelus, sed solus Deus sanal et curat: Si 
enim peccaverit. vir in. virum, et orabunt pro eo ad 
Dominum ' ; si judex morlis seutentiam tulerit, rex 
rescindit sententiam ; si rex pronuntiaveril, nullus 
abrogare potest : David Dowinum qui verberave- 
rat, Geri ipsi medicum hortatur. Sana me, Domine, 
quoniam conturbata sunt ossa mea. Ossa appellat 
non corporis , sed validas cogitationum vires , qua 
ul fluctus conturbate fuerant , spiritu fornicationis 
agitatse. Quemadmodum enim in mari initium ac 
velut meditatio naufragiorum est fluctuum turba- 
tio; sic in anima principium adulterii , fornicatio- 
nis, peecati, est cogitationis animi turbatio caenosa. 
Primo namque anima turpibus desideriis tamquam 
cono inüchur, sicque incurrit in fornicationis nau- 
ragium. Hine spectat affectuum delicias, itliue ml» 
nas Dei. Sed sicut nautze ac gubernatores, cum vi- 
derint ab adversis veutis mare incipere turbari, 
confestim siue dilatione ad portus appellunt , vi- 
tantque periculum ; extra autem si permanserint 
periclitantur : ita ipse tu quotiescunque cogitatio- 


nibus turbaris per voluptatis ventos , illico ad por- . 


tum Ecclesie curre. lilic audies de temperantia et 
castitate ex Scripturis et doctoribus , quod fornica- 
tores et adulteros judicabit Deus* ; quod honora- 
bile connubium ; quod non nuptis et viduis dicit 
Apostolus : Bonum est illis si sic permanserint sicul et 


Μωῦσέως ἔλεγεν τῷ "Ipat- Ἑὰν ἀχοὴ ἀκούσης 
τῆς φωγῆς Κυρίου τοῦ Θεοῦ cov, καὶ gvJd£nc 
τὰς ἐντοιὰς αὑτοῦ, πᾶσαν vócov, ἣν ἐπήγαγον 
τοῖς Αἰγυπτίοις, οὐκ ἐπάξω ἐπὶ σέ. ᾿Εγὼ γάρ 
εἷμι Κύριος ὁ loperóc σε. Εἰπὼν δὲ, Ἐὰν ἀχοῇ 
ἀχούσῃς, οὐ μὴ τόσον ἐπάξω σοι" ἔδειξεν, ὅτι τὰς 
νόσους ἐπάγει ὁ Θεὸς διὰ παραχοὴν xal ἁμαρτήματα. 
Καὶ γὰρ οἱ Αἰγύπτιοι, ἐπειδὴ τοῦ Θεοῦ παρήχονον, 
χαὶ τὸν Ἰσραὴλ οὐχ ἀπέστελλον, διὰ τοῦτο ἐνόσουν 
παιδευόμενοι, 

Καὶ ὁ Aa615, ἐπειδὴ ἀχούσας, Οὐ μοιχεύσεις, οὗ 
φονεύσεις, παρήχουσεν, διὰ τοῦτο παιδευθεὶς ἣσθέ- 
νησεν. Προσώζεσαν γὰρ καὶ ἐσάπησαν οἱ μώϊλω- 
Zéc μου, φησὶν, ἀπὸ προσώπου τῆς ἀφροσύνης 


Β μου. Ἐπεὶ οὖν τὸν παρὰ ἀνθρώπων παιδευθέντα ὁ 


Θεὸς !* ἰάσασθαι δύναται τὸν δὲ παρὰ τοῦ Θεοῦ παι- 
δευθέντα, οὐχ ἄνθρωπος, οὐχ ἄγγελος, ἀλλὰ μόνος ὁ 
Θεὸς ἰᾶται xaX θεραπεύει. Ἐὰν γὰρ ἁμάρτῃ ἀνὴρ 
εἰς ἄνδρα, καὶ προσεύξονται περὶ αὑτοῦ πρὸς 
Κύριον " ἐὰν ἄρχων ἀπόφασιν δῷ εἰς θάνατον, ἀνα- 
τρέπει βασιλεὺς τὴν ἀπόφασιν" ἐὰν ὁ βασιλεὺς ἀπο- 
φήνηται, οὐδεὶς ἀνατρέψαι δύναται" ὁ Δαδὶδ τὸν μα- 
στίξαντα Δεσπότην ἰατρὸν γενόσθαι αὐτῷ παρακαλεῖ. 
"Jaca! με, Τύριδ, ὅτι ἐταράχθη τὰ coca μου. Ὀστᾶ 
δὲ λέγει, οὐ τὰ τοῦ σώματος, ἀλλὰ τὰς ἰσχυρὰς δυνά- 
μεις τῶν λογισμῶν, αἴτινες ὡς κύματα ἑταράχθη- 
σαν, πνεύματι πορνείας χλυδωνιζόμεναι. “Ὥσπερ γὰρ 
ἐν θαλάσσῃ ἀρχὴ xat μελέτη τῶν ναναγίων ὁ τῶν χυ- 
μάτων τάραχος * οὕτως Ev τῇ ψυχῇ ἀρχὴ μοιχείας, xoà 
πορνείας, xaX ἁμαρτίας, ὁ τοῦ λογισμοῦ τῆς διανοίας 
βορδορώδης τάραχος. Πρῶτον γὰρ ἡ ψυχὴ βορδοροῦται 
ταῖς αἰσχραῖς ἐπιθυμίαις, χαὶ οὕτως ἐμπίπτει εἰς τὸ 
τῆς πορνείας ναυάγιον. "Ἔνθεν ὁρᾷ τὰ ἡδέα τῶν παθῶν, 

ἐχεῖθεν τὰς ἀπειλὰς τοῦ Θεοῦ. "AXI sep οἱ ναῦ - 

ται xal οἱ χυδερνῆται, ὅτ᾽ ἂν εἴδωσιν ὑπὸ ἐναντίων 

ἀνέμων ἀργομένην ταράττεσθαι θάλασσαν, ταχέως 
xal ἀνυπερθέτως ἐπὶ τοὺς λιμένας μεταίρουσιν xai 
τὸν κίνδυνον ἐχφεύγουσιν, ἔξω δὲ ἀπομείναντες χιν- 
δυνεύουσιν" οὕτως αὐτὸς τῶν λογισμῶν ὑπὸ τῶν 
ἀνέμων τῆς φιληδονίας ταραττόμενος, ταχέως ἐπὶ τὸν 
λιμένα τῆς Ἐχχλησίας δράμε. ᾿Αχούεις περὶ σωφρο- 
σύνης χαὶ ἀγνείας ἀπὸ τῶν Γραφῶν χαὶ τῶν διδασχά- 
λων, ὅτι Πόργους καὶ μοιχοὺς κρινεῖ ὁ Θεός * ὅτι 


ego *; quod Adducentur regi virgines !* ; quod p τίμιος ὁ γάμος" ὅτι λέγει τοῖς ἀγάμοις χαὶ ταῖς χή- 


sunt eunuchi qui seipsos castraverunt propter re- 
gnum colorum *!, Et aute fornicationem , cupidita- 
tem Deo confitere ac dicilo: Miserere mei, Domine, 
auonium. infirmus sum : infirmitate natura circum- 
datus. Sana me, Domine , quoniam conturbata sunt 
ossu mea ; anima cogitationes, qux ad libidinem et 
peccata captivum me ducunt : Quoniam cogitatio 
hominis confitebitur tibi *. C:terum quod non loqua- 
tur de ossibus corporis, ea ostendunt quz sequun- 
tur. Subjungit enim : Et anima mea turbata. est 
valde. 


pats ὁ ᾿Απόστολος - Καιλὸν αὐτοῖς ἐστιν ἐὰν μείγω- 
σιν» ὡς κἀγώ" ὅτι Ἀπενεχθήσονται τῷ faciei 
παρθένοι" ὅτι Εἰσὶν εὐνοῦχοι οἵτινες εὐνούχισων 
ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Kot 
πρὸ τῆς πορνείας, τὰ τῆς ἐπιθυμίας τῷ Θεῷ ἐξαγο- 
ρεύσας εἰπέ" "Ε1λέησόν με, Κύριε, ὅτι ἀσθενής εἰμι" 
ἀσθένειαν φύσεως περιχείμενος. Ἴασαί με, Κύριε, 
ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστὰ μου" τὰ τῆς ψυχῆς ἐνθύμια, 
εἰς ἀσέλγειαν xal ἁμαρτίας μὲ αἰχμαλωτίζοντα * 
Ὅτι ἐνθύμιον ἀνθρώπου ἐξομο.λογήσεταί σοι. Ὅτι 
δὲ περὶ τῶν ὀστέων οὐ λέγει τοῦ σώματος, δηλοῖ τὰ 


ἑξῆς" ἐπάγει γάρ' Καὶ ἡ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα. 


* Exod. xv, 26. * Exod. x, 14, 15. * Psal. xxxvii, 6. 


ΤΊ Reg. n, 95. * febr. xin, ὁ. * I Cor. vii, 8. 


Δ Psal. xpiv, 15..." Matti. xix, 12, "5 Psal. Lxxv, 11. !* f. ἄνθρωπος. 
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"Iva τοίνυν δείξῃ, ὅτι οὐ περὶ τών αἰσθητῶν ὀστέων, A — Ut ergo ostenderet , non de ossibus sensibilibus, 


ἀλλὰ περὶ τῶν ἐνθυμιῶν ἔλεγεν, παραλείπων τὴν 
σάρκα, ψυχῆς ἐμνημόνευσεν. Καὶ ἡ ψυχή μου &ca- 
εάχθη σφόδρα. Οὕτως ἐν ἄλλοις ἔλεγεν" Πάντα τὰ 
ὀστὰ μου ἐροῦσιν" Kopie , Κύριε, τίς ὅμοιός σοι; 
Καὶ οὐ πάντως περὶ τῶν ὁστέων τοῦ σώματος ἔλεγεν. 
Οὐδὲ γὰρ στόμα χαὶ χείλη τὰ ὀστᾶ ἔχουσιν. Καὶ πά- 
λιν" Σὴς ὀστέων, καρδία αἰσθητική. Καὶ οὐ πάν- 
τως ὑπὸ σητῶν τὰ ὀστᾶ ἐσθίονται * ἀλλ᾽ ὅτι ὑπὸ λο- 
γισμῶν ὀξυτάτων ἐν θλίψεσιν χατεσθίονται αἱ δυνά- 
pete τῆς ψυχῆς. Ἐπεὶ οὖν εἰς αἴσθησιν ὧν ἥμαρτεν 
ἦλθεν ὁ Δαδὶδ, καὶ τὰς Ex τῆς συνειδήσεως βασάνους 
ὑπέμεινεν, xal ὡς ὑπὸ δημίων αὐστηρῶν τῶν λογι- 
σμῶν ἐμαστίξετο " οὐδὲν γὰρ οὕτως ἅπτεται ψυχῆς, 
ὡς συνείδησις, λάθρα βασανίζουτα τὰς ἐν τῇ ψυχῇ 
βασάνους * ἰαθῆναι παραχαλεῖ. ]ασαί με, Κύριε, ἔτι 
ἐταράχθη σφόδρα τὰ ὀστᾶ μου. "AX οὐ μόνον ἕως 
λογισμῶν xax ἐνθυμήσεων ἐσχίρτα ὁ τάραχος * ἀλλὰ 
γὰρ xai αὐτὴν τὴν ψυχὴν ταράξας τῇ πράξει ἐθύθι- 
σεν. Καὶ ἡ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα. — Ἡ 
ψυχή pov, tj ἀποθήχη τῶν μυστηρίων τοῦ Θεοῦ " 
ἡ ψυχή pov, dj τῶν ψαλμῶν πηγή. Ὅπου εἰρήνη 
ἐθαλαμεύετο, Excel ὁ πόλεμος τῆς ἁμαρτίας xac 
ἐμοῦ ὀρχέσατο. Kal σὺ, Κύριε, ἕως πότε ; Οὐχ 
ἐδράδυνα πρὸς μετάνοιαν᾽ μὴ βραδύνῃς πρὸς τὴν 
ἐμὴν πρόνοιαν. Εἶπας ᾽Εὰν ἀποστραφεὶς στενά- 
ξῃς, τότε σωθήσῃ. Ἐπεὶ οὖν ἐχοπίασα ὃν τῷ 
στεγαγμῷ μου" — Ἕως πότε; Καὶ oo μόνον στε- 
γάζω, ἀλλὰ χαὶ χλαίω χαὶ δαχρύω, xal δάχρυσι τὴν 
χλίνην σπιλολογῶ. Λούσω καθ᾽ ἑκάστην γύχτα τὴν 
κιλίγην μου, ἐν δάχρυσίν" μου τὴν στρωμνήν μου 


βρέξω. --- Ἕως πότε ; Τὸ δὲ, ἕως πότε; οὔχ ἔλε--... 


γεν ἀποδυσπετῶν, ἀλλὰ τὸ πέράς τῶν πειρασμῶν, 
χαὶ τὸ τέλος τῶν θλίψεων μαθεῖν ἐχδεχόμενος. Οὐδὲ 
γὰο περὶ τοῦ ἀφεθῆναι αὐτῷ τὴν ἁμαρτίαν, τὸ, 
Ἕως πότε; ἔλεγεν. 'O γὰρ ἀχούσας, Καὶ Κύριος 
ἀφῆκεν (A6) τὴν ἁμαρτίαν σου, οὐκ ἂν ἀπιστῶν el- 
πεν" Ἕως πότε; Καὶ ὁ εἰρηχὼς, Εἶπα" "ECayo- 
ῥεύσω xat' ἐμοῦ τὴ» ἀνομίαν μου τῷ Κυρίῳ, καὶ 
σὺ ἀφῆχας τὴν» ἀσέδειαν τῆς καρδίας μου, οὐχ ἂν 
τὸ, Ἕως πότε; περὶ ἀφέσεως ἁμαρτιῶν ἔλεγεν. 
᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὴν μὲν τῶν ἁμαρτιῶν ἄφεσιν ἔλαθεν, 


ἐπὶ πολλοὺς 5E χρόνους θλίψεσιν χαὶ πειρασμοῖς . 


ἐπάλαιεν᾽ καὶ χειρουργηθεὶς τὴν σηπεδόνα τῆς ἁμαρ- 


sed de cogitationibus disseruisse se, relicta carne, 
animae mentionem fecit. Et anima mea turbata eit 
valde. Pari modo alibi dixit: Omnia ossa mea di- 
cent : Domine, Domine, quis similis tibi '*?* Nec om- 
nino ossa corporis designavit. Ossa enim carent 
ore et labiis. Εἰ iterum : Tinea ossium, cor sensiti- 
vum!*. Neque prorsus a tineis ossa eduntur ; sed 
quia per acerrimas cogitationes in afflictionibus 
absumuntur animz vires. Cum igitur in sensum 
delictorum suorum venisset David, et conscientiz 
lormenta sensisse! , a!'que a cogitationibus velut 
duris carnificibus vapulasset : nibil quippe sic tau- 
git animam, ut conscientia, quz clam rimnetur ani- 
ma tormenta ; sanari postulat. Sana me , Domine, 
quoniam valde conturbata sunt ossa. mea. Sed nou 
lantum usque ad consilia οἱ cogitationes insiliit 
conturbatio ; verum ipsam quoque animai actione 
concussam demersit. EL anima mea L(urbata est vlde. 
— Auima mea, repositorium mysteriorum Dei : 
anima mea , Psalmorum fons. Ubi pax velut in tlia- 
lamo continebatur, ibi bellum peccati contra ie 
ingultavit. Et tu, Domine, usquequo ? Nou tardavi a.! 
penitentiam; ne tardes ad mei providentiam. 
Dixisti: Si conversus ingemueris , tunc salvus eris **. 
ltaque, quia laboravi in gemitu meo : — Usquequo? 
Nec solum gemo, verum ctiam fleo et lacrymor, ac 
per lacrymas lectum iaculis oppleo. Lavabe per 
singulas noctes lectu meum , in lacrymis mejs stra- 


c m meum rigabo. — Usquequo? lllud Usquequo ? non 


protulit, guod jupatienter lerret, sed quia exspecta- 
bat ut términum tentationum disceret, finemque 
vexationum. Non cuim ut ipsi dimitteretur pecca- 
tim, dixit, Usquequo ? Nam qui audierat : Et Do- 
miuus remisit peccatum. (um! , non. diffidenter 
dixisset, Usquequo ? Quique pronu:tiaverat: Dizi : 
Cou[uebor adversum me. injustitiam meam Dowino, 
el tu remisisti impietatem cordis mei '* , nequaquam, 
Usquequo? de remissione peccatorum protulisset. 
Sed quia acceperat. quidem remissionem peccato- 
rum; niulto autem tempore cum tribulationibus et 
tentationibus luetabotur; et in ulcere peccati chi- 
rurgi manum senserat , cauteriaque tentationum , et 
acria pharmaca vexationum receperat diu; prc 


&(ag, χαυτῆρας πειρασμῶν, xoi φάρμαχα δριμέα D asperrimorum | remediorum  ablatione deprecatur 


θλέψεων ἐπὶ πολὺ ἔλαθεν" περὶ τῆς τῶν δριμυτάτων 
φαρμάχων ἀφαιρέσεως παραχαλεῖ τὸν ἰατρόν. Kal 
σὺ, Κύριε, ἕως πότε; Ὃ μαθητῆς σου Νάθαν τα- 
χέω: ἐχειρούργησεν, εἰπών - Καὶ Κύριος ἀφεῖλεν 
τὸ ἁμάρτημά σου. Ἐπεὶ οὖν ἐχεῖνος οὐχ ἑδράδυνεν, 
ναὶ αὐτὸς πρὸς τὰ δριμύτερα τῶν θλίψεων μὴ χρό- 
νιζε. Καὶ σὺ, Κύριε, ἕως πότε; Ἕως πότε ὁ 'A6gca- 
)ὼμ πολεμεῖ, Ἕως πότε ὁ ἐξ ἐμοῦ xav' ἐμοῦ; Ἕως 


!* Psal, xxxiv, 10. ' Prov. xiv, 50. 


(46) 'Agrixev. Et paulo post, ἀφεῖλεν. Varize enim 
sunt bujus verbi lectiones in isto Scripture testi- 
monio ll. Reg. xi, 15, παρεθδίδασε, ἁφῆχε, ἀφεῖλε, 
ἀφείλετο, uecnon παρήγαγε, in Catena. ad. psal. 1, 

PATROL. GR. XL. 


16 1:ἃ. xxx, 15. 


medicum. Et (u, Domiue, usquequo? Discipulus 
tius. Nathan celeriter chirurgicas manus a«hibeit, 
dicens: Et Dominus abstulit peccatum tuum. Quan- 
do igitur ille nou distulit, tu pariter ad mordaciora 
tribulationum ne inoreris. Et. tu, Domine, wsque- 
quo? Usquequo Absalom bellum gerit? Usquequo 
qui ex me, contra me? Usquequo ab Achitophele 
non ulcisceris? Usquequo exercitus mihi subjecti 


1} Reg. xi, 15. 15 Psal. xxxi, 5. 


ex Didyuo. À Tertulliano autem lectum [οἷν 86 mept- 
ἡγαγε patet ex eo quod vertat, circumduzit , Iv 
Adversus Marcionem, 10. 


- 
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S. ASTERII AMASENI 


ἐς 


cum Lyrauno adversus me armantur?  Conrertere, A πότε ἀπὸ τοῦ ᾿Αχιτόφελ οὐχ ἐχδιχεῖς; Ἕως πότε τὰ 


Domine, eripe animam mcam : salvum me (ac propter 
misericordiam (uam. Quia ipsum decet gloria, ho- 
nor, impcrium , nunc el. per infinita secula secu- 
lorum. Amen. 


ΧΣΙ. 
In psalmum VII. 

Domine Deus meus, in te speravi, salvum me fac. 

Quemadmodum qui regie imaginis spectator est, 
non despicit speciem, nec inscriptionem, sed et pi- 
cturzm et titulum aspectu amplectitur : sic qui su- 
perscriptionem psalmi legit, qu:erere debet inscri- 
ptionem, eumque qui scripsit, necnon eum qui 
scriptus est. Quare autem inscriptio ? Oculus eniin 
est interpretationis, historixz: demonstratio. Qu:enam 
igitur opposita psalmi inscriptio? 1. Psalmus Da- 
vid, quem cantavit. Domino pro verbis Chusi filii 
Jemini. Vidisti mihi, frater, columnam inscriptio- 
nem, et prz:econium scripturam , et scriptorem Da- 
videm, atque ducem exercitus scriptum  fortissi- 
mum Chusi? Et cur sermo meminit illius? Ille 
beati Davidis sociorum princeps exstidt. Audite 
enim quot el quanta possit amicitia in necessitate. 
Siquidem amicitia Chusi erga Davidem tyrannidem 
destruxit; amicitia tyrannum evertit ; amicitia ty- 
rannide pressum amicum ulta est; amicitia regno 
fortior fuit. Quod enim regnum Davidi non fecit, 
hoec percgit Chusi amicitia 15, Princeps autem so- 
ciorum dicebatur uno ex duobus modis, vel quia 
societati. ducum Davidis preerat, tanquam  priu- 
ceps ducnm, vel quia jam olim et ab into ei $0: 
eius amicusque exstiterat. Nam cum sciret David, 
uod amico fideli nihil est pretiosius ; et sicut duo 
oculi uno ad objecta videnda prastantiores sunt, 
ita οἱ dum animx concordes, quie dus dicuntur, 
sed una csse videntur, ad mutuum consilium fiunt 
baculus: idcirco non sibi soli consilium capere 
cominisit, sed amicis quoque cum ipso permisit 
consultare. Non gustavit amicitiam, eamque ex- 
spuit; nec animum sincerum instar. frauduleiti 
aversatus est ; neque tanquam emptor pecunia ca- 
rens vestem in foro, induit amicum, exuitque sta- 
tim ; neque velut veterem tunicam, veterem amicum 


ὑπ᾽ ἐμὲ στρατόπεδα μετὰ τοῦ τυράννου κατ᾽ ἐμοῦ 
ὁπλίζονται; ἙἘπίστρεψον, Κύριε, ῥῦσαι τὴν ψυ- 
χήν μου coccv μὲ ἕνεκεν" τοῦ ἐλέους cov. "Qc: 
αὐτῷ πρέπει δόξα, τιμὴ, χράτος, νῦν καὶ εἰς τοὺς 
ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
KA'. 
Εἰς τὸν C ψαλμόν. 


x Κύριξδ ὁ Θεός μου, ἐπὶ σοὶ ἤλπισα, cocér με. 


Ὥσπερ ὁ τῆς βασιλιχῆς εἰχόνος θεατῆς οὐ παρορᾷ 
τὰ πρόσωπα, οὐδὲ τὰ ἐπιγράμματα, ἀλλὰ χαὶ τὴν 
γραφὴν χαὶ τὴν ἐπιγραφὴν βλέμματι ἀσπάξεται᾽ οὗ- 
τως ὁ ἐπιγραφὴν ψαλμοῦ ἀναγιχώσχων ζητεῖν ὁτεί- 
λει τὴν ἐπιγραφὴν, καὶ τὸν γράψαντα, xaX τὸν γρα-- 
φόμενον. Καὶ διὰ τί τὸ ἐπίγραμμα; Ὀφθαλμὸς vxo 
τῆς ἑρμηνείας, fj τῆς ἱστορίας ἀπόδειξις (47). Τίς 
οὖν fj προχειμένη τοῦ ψαλμοῦ ἐπιγραφή; ἸΡαιϊμὸς 
τῷ Aatció, ὃν ἧσεν τῷ Κυρίῳ ὑπὲρ τῶν Aóyor 
Χυυσὶ υἱοῦ Ἰεμεγεί. Εἶδές μοι, ἀδελφὲ, στήλην τὴν 
ἐπιγραφὴν, χαὶ ἐγχώμιον τὴν γραφὴν, χαὶ γραφέα 
τὸν Aa6:0, καὶ στρατηγὸν γραφέντα τὸν ἀριστέα 
Χουσί; Καὶ διὰ τί ὁ λόγος αὐτοῦ μέμνηται ; Οὗτος 
τοῦ μαχαρίου Δαδὶδ ἀρχιεταῖρος ἐγένετο. ᾿Αχούσατε 
γὰρ οἷα χαὶ ὅσα φιλία ἐν ἀνάγχῃ δύναται. Φιλία γὰρ 
ἡ τοῦ Χουσὶ πρὸς τὸν Δαθὶδ τυραννίδα ἕλυσεν" φι- 
λία τύραννον χατέστρεψεν᾽ φιλία τὸν τυραννούμενον 
φίλον ἐξεδίχησεν" φιλία βασιλείας ἰσχυρωτέρα γέγο- 
γεν. Ὃ γὰρ ἡ βασιλεία τῷ Δαβὶδ οὐχ ἑποίγσεν, τοῦ - 
τὸ φιλία τοῦ Χουσὶ ἐποίησεν. ᾿Αρχιεταῖρος δὲ ἐλέγε- 
τὸ χατὰ ἕνα τῶν δύο τρόπων, ἣ ὅτι τῆς ἑταιρίας τῶν 
στρατηγῶν Δαδὶδ ἦρχεν ὡς ἀρχιστράτηγος, $ ὅτι 


«ἄνωθεν αὐτῷ χαὶ ἐξαρχῆς ἑταῖρος χαὶ φίλος ἐγένετο. 


Εἰδὼς γὰρ ὁ Δαδιδ," δτῖ «φέλον -πιστοῦ (48) οὐδὲν τι- 
μιώτερον, xal ὥσπερ οἱ δύο ὀφθαλμοῖ ποῦ ἐνὸς πρὸς 
τὸ ὁρᾷν τὰ ὑποχείμενα ἀναγχαιότεροι, οὕτως xai δύο 
ψυχαὶ ὁμόπιστοι, δύο λεγόμεναι, καὶ μία φαινόμενα". 
πρὸς: συμθουλίαν ἀλλήλων βαχτηρία γίνονται" rx 
ποῦτο οὐχ ἑαυτῷ μόνω τοῦ βουλεύεσθαι ἐπίστευεν, 
ἀλλὰ χαὶ φίλοις τὸ συμύόουλεύειν αὐτῷ ἐπέτρεπεν. 
Οὐ γευσάμενος τῆς φιλίας, χαὶ ταύτην ἀποπτύσας. 
οὐδὲ τὴν ἄδολον ψυχὴν ὡς δολίαν ἀποστρεφόμενος, 
οὐδὲ ὡς; ἀνάργυρος ἀγοραστὴς τὸ ἐν ἀγορᾷ ἱμάτιο" 
ἐνδυσάμενος τὸν φίλον, xal εὐθέως ExBusápevoz, οὐ- 
δὲ ὡς παλαιὸν χιτῶνα τὸν παλαιὸν φίλον ἀπαμφιασά- 


deposuit. Siquidem vetus indumentum corrumpi- p μενος. Τὸ μὲν γὰρ ἱμάτιον παλαιούμενον διαφθείρε- 


tar; vefus. autem amicus quo magis vetustescit , 
eo acceptior esse debet, Quemadmodum enim ve- 


!* ||. Reg. xvi, 16 sqq. 


(47) '0g0a.ipóc γὰρ τῆς ἑρμηνείας, ἡ τῆς ἱστο- 
ρίας ἀπόδειξις. Nimirum. propter claritatem : de 
qua cum legeris epist. 182, lib. 1 Nilí monachi, εἴ- 

χάς μοι ἄγαν πολυπραγμονεῖν τὰ ἀναγεγραμμένα 
στοριχῶς, εὐσύνοπτα γὰρ ταῦτα, ἀλλὰ μᾶλλον τὴν 
νόησιν τῶν γεγραμμένων λίχνως διαθρεῖν AG xa 
εἰς λέξεις νοητὰς βούλεσθαι ἡδέως τὴν Γραφὴν Ex. 
λαμθάνειν memento, vel addere μή post μοί, vel ex 
μοί facere pf. 

(48) &iAov πιστοῦ. Inter varia amicorum epithie- 
ta, frequeus est illud apud Latinos, quo singulares 
dicuntur, Id usurpaverat dubio procul Julius Czsar 
in decreto pro lJyrcano. Sed Josephus, vel si quis 


ται, ὁ δὲ παλαιὸς φίλος ὅσῳ παλαιοῦται, τοσούτῳ 
πλέον ὀφείλει εἱναιβδοχιμώτερος. Ὡς γὰρ ὁ παλαιὸς 


alius interpres Graecus Decreti apud eum lib. xiv 
Antiq. Judaic. cap. 17, 86, cum vocem 
Latina:n minus intelligeret, xaz' ἄνδρα vertit. 
Εἶνα!ί τε αὐτὸν xai τοὺς παῖδας αὐτοῦ συμμάχους 
hp ἔτι τε xal ἐν τοῖς χατ᾽ ἄνδρα φίλοις ἀριθμεῖ- 

αι. Esseque ipsum et filios ejus nobis socios, pra- 
tereaque in singularibus amicis recenseri. Ex antiquo 
Josephi interprete, inter viros amicissimos esse cen- 
sendos. Beue ad sensum, quauquam errore Graci, 
ni fallor, nequaquam percepto. Ad loc observavi οὐχ 
ἀφίλου depravatum fuisse in οὐχὶ φίλου 51 epistola 
Theopliylacti. 
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HOMILIA XXI. IN PSAL. VII. 


462 


οἶνος οὗ ταχὺ ἀλλοιοῦτα!, οὔτε τρέπεται, ὁ δὲ νέος A ("5 vinum non facile alteratur, neque vertitur, vi- 


οἶνος ἀμφίδολος γείτων οὕτως ὁ παλαιὸς φίλος ὡς 
οἶνος προπάλαιος εὐφραίνει τὸν ἔχοντα. Καὶ τούτου 
μάρτυς ἡ θεία Γραφή" Olroc véoc, gíAoc véoc: 
ἐὰν δὲ παλαιωθῇ, μετ᾽ εὐφροσύνης αὐτὸν πίεσαι. 
Ὥσπερ δὲ ὁ πυρέττων xal φρενητιῶν τὸν παλαιὸν 
οἶνον ὡς πολέμιον ἀποστρέφεται, ὁ δὲ ὑγιαίνων χαὶ 
ἐῤῥωμένος τὴν χαρδίαν εὐφραίνεται" καὶ οἶνος γὰρ 
εὐφραίνει καρδίαν ἀγθρώπου" οὕτως ὁ νοσῶν τὴν 
φρένα, xal τῇ χαχίᾳ πυρέττων, τὸν ἀρχαῖον φίλον 
φεύγει ὡς πολέμιον ὁ δὲ ὑγιαίνων τὴν συνείδησιν ὡς 
δευτέρους γονέα: χαὶ ἀδελφοὺς τοὺς φίλους λογίξε- 
ται. 

Ὅθεν τὸν Χουσὶ φίλον χαὶ ἀρχιεταῖρον ἄνωθεν 
xaX ἐξαρχῆς εἶχεν, τοῦτο λέγων Εἰ ὁ μέγας Μωῦσῆς 
ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ xaX θεὸς Φαραὼ, τὸν ξένον xal 
ἴδιον τὸν Ἰοθὼρ σύμόουλον ἔσχεν" τὸν ξένον, διὰ τὴν 
θρησχείαν, καὶ ἴδιον, διὰ τὴν συγγένειαν" χαὶ οὐχ 
ὑπερηφάνησεν, οὐδὲ εἶπεν: Ἐγὼ οὐ χρήζω τῆς τού- 
του γνώμης" ὁ Θεός μοι ἐλάλητεν, ἐπαιδεύθην πάσῃ 
σοφίᾳ Αἰγυπτίων, χαὶ πῶς τοῦτον γνωμοδότην λήψο- 
μαι; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων εἶπεν, ἐπείσθη δὲ τῷ χαλῶς 
συμθουλεύοντι, εἰδὼς, ὅτι συμδου.ϊίας ἀκούει σο- 
φός. Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, ἱματίων προχειμέ- 
wov, ὁ χρυσίον μὴ ἔχων, δοχιμάζει μόνον τὰ ἐνδύμα- 
τα, χαὶ σχυλεῖ ταῦτα, ἐνδυόμενος xal ἀποδυόμενος, 
xai ὅλα φορεῖ, xal οὐδὲ ἕν παρ᾽ ἑαυτῷ χρατεῖ οὕτως 
ὁ λεγόμενος φίλος, μὴ ἔχων χρυσὸν δόχιμον τὴν συν- 
εἰδησιν, ὡς ἐν ἀγορᾷ τῷ βίῳ πάντας ἐνδύεται χαὶ 


num vero novum est anceps vicinus : ita vetus ami- 
cus tauquam vinum vetustum Lztificat eum qui ha- 
bet. Cujus rei Scriptura testis est : Vinum novum, 
amicus novus ; si autem inveleraverit, cum suavilate 
bibes illud **. Porro sicut qui febre laborat, estque 
plreneticus, vinum vetus ut sibi adversum vitat ; 
qui autem sanus validusque est, per illud corde 
delectatur; eteniin. vinum laiificat cor hominis. 531: 
sic eger mente, et malitize febre detentus, anti- 
quum amicum fugit velut liosiem ; conscientia vero 
sanus instar secundoruum parentum ct fratrum aui- 
cos ducit. . 

Uude David Chusi amicum et principem socio- 
rum olim et ab initio habuit, lioc secum locutus : 
Si miagnus Moses, homo Dei ac deus Pharaonis, 
extraneum et proprium Jotliorem liabuit consilia- 
rium, extraneum ob religionem, proprium ob affi. 
uitatem ; nec superbe se gessit, neque dixit : Ego 
non indigeo ejus consilio ; Deus mecum locutus cst, 
edoctus sum omnem sapientiam ZEgyptiorum ; ct 
quo modo hune consilii datorem assumam 5. Nihii 
istorum dixit, sed obsecutus est recte consulenti , 
gnarus quod consilia audit sapiens **. Et sicul in 
foro, ubi vestes expositz sunt, qui pecuniam uam 
liabet, probat solum indumento, eaque deponit, in- 
duit se atque exuit, et omnia gestat, nullum ta- 
meu relinet apud se: sic qui dicitur amicus, nec 
habet probam pecuniam conscientiam, velut. in 


ἀποδύεται, πάντας ἁλλάσσει, xal οὐδὲ ἕνα φορεῖ. C foro, in vita omnes induit ac exuit, omnes mutat, : 


'AXX οὐχ ἦσαν τοιοῦτοι φίλοι ὁ Χουσὶ xal ὁ Δαθὶδ, 


nenincmquegestat. Verum non εαῤπιοαϊ erant amici 


οὐδὲ τὸ πικρὸν τοῦ δόλου ποτήριον ἀλλήλρις- «ροξῆενα, “ΘΙΛΙΒΙ ur Detid, meque amarum doli calicem sibi in- 


νον, οὐδὲ τὴν μάχαιραν τοῦ φθόνου χαθ᾽ ἑαυτῶν 
ὄξυναν- αὑτοὶ δὲ ἐν ἑαυτοῖς ἑαυτοὺς χεράσαντες, xal 
τὰς δύο ψυχὰς μίαν τῇ διαθέσει δείξαντες, ὥσπερ 
τῆς εὐημερίας, οὕτω χαὶ τῆς ταλαιπωρίας χοινωνοὶ 
ἐγίνοντο. Μίαν γὰρ περῶντες τοῦ βίου θάλασσαν, χαὶ 
εἰς τὸ αὐτὸ oxágog; τῆς συνειδήσεως πλέοντες, xal 
τὴν εὐπλοῖαν χαὶ τὸν χειμῶνα ὡσαύτως ὑπέμε- 
γον. 

Ψαλμὸς τῷ Aa616, ὃν ἦσεν τῷ Κυρίῳ ὑπὲρ τῶν 
όγων Χουσὶ υἱοῦ Ἱεμενεί. Καὶ διὰ τί ᾧδὴν τῷ 
Κυρίῳ ὁ Δαδὶδ ὑπὲρ τοῦ Χουσὶ ἀνέπεμψεν, δι᾽ ὁλί- 
γων ἴδωμεν. Ὃ υἱὸς αὐτοῦ ᾿Αὐεσαλὼμ χατ᾽ αὐτοῦ 
ἐτυράννησεν. Φιλέμασι γὰρ xaX περιπλοχαῖς σαγη- 
νεύων ἕχαστον (19), τῆς τοῦ πατρὸς φιλίας τοὺς φί- 
λοὺς ἀπέσπασεν, τὸν δόλον ὡς ἰδῶν φέρων, καὶ τὸ φί- 
λημα ἄγκιστρον, χαὶ δέλεαρ τὴν χολαχείαν, χαὶ δί- 
χτυα πλάνης τὰς περιπλοχάς. Ἐπεὶ οὖν πάντας οὕτως 
ἕνα χαθ᾽ ἕνα τοὺς φίλους τοῦ Δαόὶδ ἀπεσύλησεν ὁ 
᾿Αθεσαλὼμ,, ὁπλίζει λοιπὸν αὐτοὺς χατὰ τοῦ πατρὸς, 
συχοφαντίας αὑτῷ xaX διαθολὰς ῥάπτων. Ἔχαστος γὰρ 
ὡς υἱῷ τοῦ Δαβὶδ, χαὶ ὡς μᾶλλον τὰ χατ᾽ αὐτὸν εἰ - 
δέτι, ἐπίστευεν συχοφαντοῦντι. "Emc* οὖν μετὰ πάν- 


" Eccli. ix, 15. !! Psal. cun, 15. 
(49) Σαγηγεύων ἕχαστον. Σαγηνεύειν πρὸς &An- 


θείας ἐπίγνωσιν, dixit Cyrillus Alex. Dialogo ὅ de 
sancta Trinitate, q. 497. Et nou. autem σαλινεύειν 


*?? Prov, xu, 15. 


vicem propinaverant, neque invidix gladium acue- 
raul contra se; sed ipsi dum in seinetipsis attem- 
perant se, duasque animas per affectum. unam 
ostendunt, ut prosperitatis, sic et iufelicitatis socii 
erant. Unum enim emetientes vitze mare, ac in ea- 
dem navi conscienti& navigautes, cum prosperam 
navigationem, tum tempestatem pariter sustine- 
bant. 

Psalmus David, quem cantavit. Domino pro ver- 
bis Chusi filii Jemini. Et quare canticum Domino 
emiserit David pro Chusi, paucis videamus. Filius 
ejus Absalom adversus eum tyrannidem arripuit **. 


D Osculis enim et amplexibus singulos irrelitos, a 


patris amicitia amicos retraxit, fraudem instar vi- 
sci ferens, osculum iustar hami, blanditias vice 
esc, amplexus velut retia erroris. Postquam igitur 
Absalom sic omnes Davidis amicos unum post 
alium abripuisset, jam armat eos contra patrem, 
cui calumnias et criminationes consuit, UÜnusquis- 
que enim ut filio Davidis, utque qui inagis mores 
illius cognosceret, credebat calumnianti. Ubi ergo 
«um czteris Achitophelem quoque consiliarium 


?! |l Reg. xv, 2 sqq. 


aut σαλεύειν. Ut. Dialogo 4 p. 528 σεσαγηνευμένα 
εἰς ἐπίγνωσιν τοῦ Υἱοῦ. 
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sis colilissi:oma, qniqge cuncta. bel'orum in- 
sirsmenta εἰ macbhinamenta in lingua gestabat : 
beatus Dasid Chusi principem sociorum verbis ar- 
mavit, aLque sic misit. adversss Áchitopbelem, οἱ 
2,gilam in perilic-m. Perdix quippe est tyrannus, 
ut qui aliena abstrahat, rursusque soius relinqua- 
wur. Testis Jeren.ias, dun dieit: Clamarit perdiz, 
congregarit qug nom pepe.it **. Misit. consiliarium 
«conira iusidiatozem, velut leonem in onagrum : 
Venatio leonis, onagri in eremo ?** , ei dixit: Non 
epus est exercitu, non pugra et przlio; dissipa 
mibi consilium Acbitophelis, et cessabun: insidias. 
Arcus est Acbhitephel, et sagitia Absalom ; arcus 
nervum prazcide, et s»gitta inutilis manet. Profi- 
ríscere ad Absalomum, velut ἃ me fugias, et con- 
fugias ad ilium; male de me loquere apud eum, et 
maledictis erga me tuis fove anim ejus febrem. 
Cum tibi ut ainico confiderit, tunc persuade illi ne 
Achitopheli credat. Dissipa mihi eum, sejunge mi- 
serum discipulum a mogistro malo; et sicut nosti, 
dedoce, seu potius illa doce qux docet Deus. Que 
illic disserentar, mihi indica, in eamque rem par- 
vul. puella internuntia utere. Sacerdotes fiant ado- 
lescentulz au litores. Descendant utrique ad fon- 
tem aqux, velut adaquatum, et in auribus sicut in 
hydriis secreta mihi infundant. Cuncta faciamus, 
admirande Chusi, quo Absalom non pereat, quo 
ego non amiiLun filium, quo nec ille sine patre 
sit, nec eyo sine filio, quo in sapientia aucuperis 
pullum meum, cui vapa-gloria alas dedit, que:n 
jusentus edocuit contra me lascivire. E 
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VlFRasidis Α1.3.1.υ.5 («r$oa:um abduait, virum in con- A τῶν 


465 
"A£izauoa xai τῶν ᾿Αχιτίφελ zw s2ubouloy 
Tuo Aaf£2 niii; ἀπετύλταςν, khoa δεινώτατον ἐν 
γαύμαις, xai ὅλας τὰς ἐν ceAÍan τανοτλίας καὶ 
Ὡτχανὰς ἐπὶ γλώττης φέροντα, ὁ μαχάριος τὸν ἀρ- 
χιεταῖρυν τῶν Χουτὶ Move ὁπλίτας χατὰ τοῦ CAyi- 
οὐτελ ἀτιέϊτειλευ, ὡς χατὰ πέρξιχας ἀετόν. Πέρξιξ 
Ὑὰρ ὁ τύραννος, ὡς τὰ ἀλλότρια πλρασπώμενος, xal 
πάλι» Éoruaeg (90) χαταλειπόμενος. Μάρτυς Ἵερε- 
μέας εἰταῦν Ἐξώνηςεν χέρξιξ, συνήγαγεν ἃ oix 
ἕτεχεν. Τὼ» τύμθουλον πρὸς τὸν ἐπίξουλον ἔπεμψεν, 
D; χατὰ ὀνάγρου λέοσπαι᾽ Kvrmría Aéortoc, ὄνα- 


: 
^ 


ὡς 
γροι ἐν ἐρήμῳ" εἰπὼ" αὐτῷ Οὐ χρεία πανοπλίας, οὗ 
χρΞία μάχης xai πολέμου, διαπτχέξασόν μοι τὴν βου- 
Àkw ᾿Αχιτότελ, xai πέπαυται ἡ ἐπιδουλή. Τόξον 
ἐστ» ᾿Αχιτότελ, xal βέλος ὁ ᾿Αδεσαλώμ:᾽ νευροχό- 
75, (51) τὸ τόξο», xax μένει τὸ βέλος; ἀργόν. "Az- 
εὰθΞ πρὸς τὸν ᾿Αδεσαλὼμ, ὡς ἀπ᾽ ἐμοῦ φεύγων, xà- 
χεΐῳ προσφυγῶὼν, λοιδόρτ τόν μὲ ἐπ᾽ αὑτοῦ, ταῖς 
xav ipo) λοιδορίαις ἐπαντλῶν αὐτοῦ τὸν πυρετὸν 
τῆς woyh;. OT ἄν σοι ὡς φῇῳ θαῤῥήσει, τότε πεῖ- 
σον αὐτὸν uh πείθεσθαι τῷ ᾿Αχιτόφελ. Διασχέδα σό" 
μο: αὐτὸν, ἀπύσττ σον τοῦ χαχοὺ διδασχάλου τὸν 
ἄθλιον μαθττέν" xai ὡς οἷδας, μεταδίδαξον, μᾶλλον 
ὃξ ἐχεῖνα δίδαξον, ἅπερ διδάσχει Θεός. Τὰ ἐχεῖ λα- 
λούμενα ἐμοὶ χαταμήνυε, παιδισχαρίῳ μιχρῷ uest- 


. p χρησάμενος. Ἱερεῖς (52) γινέσθωσαν τῆς παι- 


δίτχης ἀχροαταί. Ἐπὶ πηγὴν ὕδατος χαταδαινέτωσαν 
ἄμτω, ὡς δῆθεν ὑδρευόμενοι, χαὶ ὡς ἐν ὑδρίαις ταῖς 
ἀχοαῖς ἀντλήέτωτάν μοι τὰ μυστήρια. Πάντα ποιή- 
σωμεν, ὦ θαυμάσιε Χουσὶ, πῶς ὁ ᾿Αδεσαλὼμ μὴ 

πολεῖτα:, πῶς ἐγὼ μὴ ζημιωθῶ τὸν υἱὸν, πῶς uf- 
κε ἐχεῖδος ἀπάτωρ, piis ἐγὼ ἄτεχνος, πῶς ἐν σοφία 


, . bi "ow . - [5-3 
ἱξεύσει; thu νξοττόν μου, ὅν ἢ xcvobolla ἐπτέοωπεν, Ov ἡ νεότης σχιρεάν xav ἐμοῦ ἐδίδαξεν. 


Postquam David biec amico 500 Chusi dixit, ille 
vero tanquam alter ipse sermonem  exsecutus est ; 
et abiit ad Absalomum vt transfuga, et fugavit in- 
ordinatos ipsius contra patrem motus: quia verbis 
(Ἰ 5] imprudentem. Absalomum vicit; David pro 
verbis Clusi gratias agit Deo. Psalmus David, 
quem: cantatit. Domino pro. verbis Chusi filii Je- 
mini, Hoc. est: Sermo actionis David, quem velut 
wiumpbale canticum Deo consecravit. 


Gur. autem idem. Chusi dicebatur fllius Jemini, et 


95 Jerem. ἈΠ, 430. *" Eccli. xin , 95. 


(50) “Ερημος. Minc proverbialis locutio, κατὰ τὸν 
πέρδιχα γυμνοί, Atlianasio usurpata Epist. ad soli- 
luriam vitam agentes, p. 850, et ab interprete non 
jutellecta. Phillastrius initio Operis sui: Perdix cum 
infecunditatem. patiatur, sepius aliorum furtim fetus 
íncubaus, quasi suos. jum [oret ac vindicat filios, 
usque ud. tempus aliquod. Cumque eis. jam tempus 
elatis. discernens accreverit, tunc amissis (leg. omis- 
sis) falsis parentibus, jura parentum. sensu. proprio 
recordantes, palamque oculis intuentes, sequi eos am- 
plius demorantur. Weliqua petes praecipue ex catena 
et interpretibus in Jeremiam, Bocharto in lH ierozoico, 
et notis doctorum bominum, Allatii ad Eustathium, 
Combhefisii ad Hippolytum, Muetii ad Origenem. 

(51) Νευροκόπησον. Nerbo νευροχοπεῖν, νευρο- 


D 


Ἐπειδὴ ταῦτα ὁ Δαδὶδ τῷ Χουσὶ τῷ φίλῳ εἶπεν, 
ὁ ὃὲ ὡς ἄλλος αὐτὸς τῷ λόγῳ διηχονήσατο, χαὶ ἀπ- 
ἤλθεν πρὸς τὸν ᾿Αὐεσπαλὼμ, ὡς φυγὰς, χαὶ ἐφυγάξζευ- 
σεν αὐτοῦ τὰς ἀτάχτους χατὰ τοῦ πατρὸς ὁρμάτ' 
πειδὴ λόγοις ὁ Χουσὶ τὺν ἀλόγιστον ᾿Αὐθεσαλὼμ 
ἐνίχη σεν" ὑπὲρ τῶν λόγων Χουσὶ ὁ Δαδὶδ τῷ Θεῷ εὑ- 
χαριστεῖ. Wadguóc τῷ Δαδὶδ, ὃν ἧσεν τῷ Κυρίῳ 
ὑπὲρ τῶν Aóryor Χουσὶ υἱοῦ "egerel. ᾿Αντὶ τοῦ, 
Λόγος πράξεω; τῷ Δαδὶδ, ὃν ὡς ἐπινίχιον ᾧδὴν τῷ 
Θεῷ ἀνέθηχεν. 
Διὰ τί δὲ ὁ αὐτὸς Χουσὶ υἱὸς Ἰεμενεὶ, καὶ υἱὸς ᾿Αοχχὶ 


* 


χοπεῖσθαι, in memorian, revocor alterius non mul- 
tum absimilis, sed recentioris fabrice, quod leviter 
depravatum, viris doctissimis facessivit. negotium, 
num. 16, Passionis Dasilii presbyteri ad xxu Martii, 
quo loco habetur in ms. ἔλαδεν ἕνα ἀπὸ τῶν ἧνο- 
τομηθέντων λώρων τοῦ σώματος. À me vero corri- 
gitur ἱνοτομηθέντων. Ad hunc sensum, Accepit unum 
e corporis sut loris, que cum fibris resecta [uerant. 
"]vas (fibras esse ac nervos neminem fugit. 

(92) Ἱερεῖς. Vox ἱερέων reducenda est in textum 
B. Cyrilli, unde exsulavit, pulsa per affinem, ie- 
pov, ad Joan. xx, 22, in fine pag. 1095; ubi de hisce 
veteris legis sacerdotibus. Locum iudicasse sulli- 
ciat, 
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ἐλέγετο ; Ἱεμενεὶ μὲν υἱὸς, ὡς ἀπὸ τοῦ δήμου "Iegevet, A filius Arachi?Jemini quidem filius, ut a populo Jemi- 


ὅθεν ἧσαν ὁ Σαοὺλ xa ὁ Σεμεεὶ, xal ὁ τὴν ἀγγελίαν xa- 
ταμηνύδας τοῦ Σαούλ. υἱὸς δὲ ᾿Αραχὶ, ὡς ἀπὸ τοῦ πα- 
«ρός. Ἢ καὶ ἐπειδὴ Ἱεμενεὶ ἑρμηνεύεται δεξιὰ, δεξιὰ 
δὲ χεὶρ ἐν τῇ ἀνάγχῃ τῷ Δοθὶδ ἐγίνετο. Υἱὸς δεξιᾶς οὔ- 
τως ὁ Βενιαμὶν ἀπὸ τοῦ συμόάντος υἱὸς ὀδύνης ἐλέγε - 
«o (53). Ἔμαθες τῆς εἰχόνος τοῦ ψαλμοῦ τὸ ἐπίγραμμα’ 
ἴδε λοιπὸν καὶ τὸ γράμμα τοῦ ψαλμοῦ. Κύριε ὁ Θεός 
μου, ἐπὶ σοὶ ἤλπισα, σῶσον με. Kàv γὰρ ὁ Χουσὶ 
μεσίτης τοῦ δράματος γέγονεν, χᾶν τῇ πανοπλίᾳ τῶν 
λόγων τὸν τύραννον ἔδησεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἔδωκας αὐτῷ 
λόγον ἐν ἀνοίξει στόματος, αὑτὸς τὸ θάρσος ἐνέδυσας, 
αὐτὸς và; βουλὰς τοῦ ᾿Αχιτόφελ διεσχέδασας, αὐτὸς 
τὸν ᾿Αδεσαλὼμ τοῖς λόγοις τοῦ φίλου συνέδησας, αὖ- 
τὸς αὐτῷ τὸ δένδρον διχαστὴν xai δήμιον ἐχειροτό- 


νησας. Ἐπεὶ οὖν οὐχ ἀνθρώπῳ τὴν ἐμαυτοῦ σωτη- B 


ρίαν, ἀλλὰ σοὶ ἐπίστευσα. Ἐπιχατάρατος γὰρ dv- 
θρωπος, ὁ τὴν ἐλπίδα ἔχων ἐπ' ἄνθρωπον" — 
Κύριε ὁ Θεός μου, ἐπὶ σοὶ ἤλπισα. “Ὥππερ γὰρ 
τοξότου βέλος πέμψαντος, xaX πολέμιον χαταθαλόντος, 
οὐδεὶς τὸ βέλος ἐπαινεξ, ἀλλὰ τὸν τοξόττιν ἐπαινεῖ 
τὸν τοῦ βέλους ὁδηγόν " οὕτως ὁ Δαθιδ οὐ τῷ μεσίτῃ 
ποῦ δράματος τῷ Χουσὶ, ἀλλὰ τῷ Θεῷ εὐχαριστεῖ, 
Οὕτως χαὶ ὁ εἰς τὰ ἐπιχίνδυνα πελάγη εὐπλοΐσας 
xai τὴν ποθουμένην πόλιν ἀλύπως χαταλαθὼν, οὐ 
τοῖς ἀνέμοις προσχυνεῖ, ἀλλὰ τῷ Θεῷ εὐχαριστεῖ, τῷ 
ἐξαγαγόγντι ἀγέμους ἐκ θησαυρῶν αὐτῶν. 

Ἐπεὶ οὖν ὅτε Χουσὶ τῷ ᾿Αδεσαλὼμ διελέγετο, τότε 
ταῦτα ὁ Δαθδὶδ τῷ Θεῷ προσηύχετο, xal ἅπερ πρὸ 
τῆς νίχῃς ἔψαλλεν, ταῦτα μετὰ τὴν νίχην, ἐπινίχιον 


δὴν τῷ νιχοποιῷ ἀνέθηχεν" διὰ τοῦτο, ἸΓαλμὸς τῷ (C 


Δαδὶδ, ὃν ἧσεν τῷ Κυρίῳ. Εἰ Ψαλμὸς, πῶς, ὃν 


ἦσεν; Εἰ γὰρ ψαλμὸς, πάντως ἐχρῆν. εἰπεῖν, "ἂν 


ἔψαλλεν * εἰ δὲ ᾧδὴ, τότς, ὃν ἦσεν, ἥρμοζεν. ᾿Αλλ' 
οὐδὲν ἀμφίύολον, Ὦ ἐναντίον ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ. Τοῦ 
γὰρ Πατρός εἶσιν ὄροι, τοῦ Θεοῦ Λόγου δὲ νόμοι, xal 
τοῦ ἀγίου Πνεύματος λόγοι. "Ote ἔπεμψεν ὁ Δαβὶδ 
τὸν Χουσὶ πρὸς τὸν ᾿Αὐεσαλὼμ, ὑπὲρ τῶν λόγων αὖ- 
τοῦ προσηΐχετο, ψάλλων χαὶ λέγων" Kopie ὁ Θεός 
μου, ἐπὶ σοὶ ἤϊπισα, σῶσόν με. Ὅτε ἔψαλλεν, 
καὶ ψάλλων ἐνίχησεν, ὡς τὸν δαίμονά ποτε, οὕτως 


* ]l Reg. 1, 2. " Gen. xxsv, 18. 


(53) Υἱὸς δεξιᾶς ὁ Beriauly ἀπὸ τοῦ συμ- 
δάντος υἱὸς ὀδύνης ἐλέγετο. ld est, BDenoni. 
Ὁ μὲν πατὴο βενιαμὶν, dj δὲ μήτηρ υἱὸν ὀδύνης 
πρυσαγορεύτι, φυτιχιυτατα. Μεταληφθεὶς i: ὁ Bzv. 
taply, ἐστὶν vibe ἡμερῶν. Quem locum Philonis 
Judzi libro De mutatione. nominum p. 1059, ideo 
produxi, ut ex eo emeudarem alium cjusdem. aucto- 
ris lib. De somniis p. 1115. Λέγεται γὰρ ἑρμη- 
γευθεὶς Βενιαμὶν, υἱὸς ἡμῶν elvat, in quo abbrevia- 
ta vox ἡμερῶν procul dubio fraudi fuit imperito ex- 
scriptori, qui saltem attendere debuerat ad fjp£- 
pac, quod sequitur. Sed Plilonianam interpretatio- 
uem vocis Denjamin arguit Hieronymus in (Questio- 
nibus seu. traditionibus Hebraicis in Genesim, et ud 
Zacharie caput xw. Porro textus. Seripturm apud 
LXX, Gen. xxxv, 18, ἐχάλεσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ, 
υἱὸς ὀδύννς μον" ὁ ὃὲ πατὴρ ἐχάλεσε τὸ ὄνομα αὑτοῦ, 
Βενιαμίν, inerrorem inultos non intellectus induxit. 
Putavcrunt enim Benjamin significare filium doloris 
set. lta Josephus, quod mireris, lib. 1 Antig. cap. 


38 Ephes, vi, 19. 


ni, unde erant Saul, et Semei, quique nuntium attulit 
de Saule ** ; filius vero Arachi, tanquam a patre. Vel 
etiam quia Jemini dextram significat, exstitit autem 
Davidi dextera manus in necessitate. Sic Benjamin 
filius dexirz?. ex eo quod accídit fllius doloris voca- 
tus est "7. Didicisti imaginis psalmi inscriptionem : 
vide jam et scripturam psalmi. 92. Domine Deus 
meus, in te speravi ; salvum me fac. Quamvis enita 
Chusi mediator dramatis exstiterit, quamvis ser- 
monum arinis tyrannum vinxerit; sed tu dedisli ei 
sermonem in apertione oris **, (tu induisti audacia, 
tu consilia Achitophelis dissipasti, tu Absalomum 
verbis amici alligasti, tu ei arborem in judicem et 
carnificem ordinasti. Quia ergo non homini salutem 
meam, sed tibi commisi : Maledictus enim homo, 
qui spem habet in homine ** ; — Domine Deus meus, 
in te. speravi. Quemadmodum enim cum sagittarius 
emiserit sagittam, et hostem dejecerit, newo sagit- 
tam laudat, sed sagittarium celebrat sagittze directo. 
rem : sic David non Chusi mediatori dramatis, sed 
Deo gratias agit. Pari modo qui feliciter periculosa 
$quora emensus est, urbemque desideratam sine 
molestia attigit, non ventos adorot, sed Dvo grates 
habet, qui educit ventos de thesauris suis 39. 


Quia igitur quando Chusi cum Abhsalomo collo- 
quebatur, tunc ista David orabat ad Dominum, et 
quz ante victoriam psallebat, eadem post victoriam, 
triumpbale canticum largitori victori: dedieavit ; 
ideo, Psalmus David, quem cantavit Domino. Si 
péalinas; qda rXiohe, quem caniavit? S! enim psal- 
mus, omnino «debuit. dicere, quem psallebat : si 
vero canticum, tunc quem cantavit : plum erat, Ve- 
rum nihil ambiguum aut contrarium in sacra Sceri- 
ptura. Nam sunt Patris definitiones, Dei Verbi leges, 
sancti Spiritus verba. Quando David misit Cliusi ad 
Absalom, pro verbis ejus precabatur, psallens ac 
dicens : Domine Deus meus, iu te speravi; saleum 
me (ac. Post psalmodiam, cum psallendo vicisset, 


39 Jerem. xvii, 5. ?? Psal. cxxxiv, 7. 


penult. Βενιαμὶν ἐχάλεσε, διὰ τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ γενομᾷ- 
νὴν ὀδύνην τῇ μητρί. In commentario Andres Cae- 
sariensis, ad Apocnal. vit, 8, Βενιαμὶν, υἱὸς ὀδύνης, 
υἱὸς ἡμέρας, ἣ υἱὸς δεξιᾶς. Questio in Scriptusam 
6 Maximi (quam confer cum Collectoneis Cyrilli et 
aliorum p. 75). Bevtautv πένθος f) στεναγμὸς μητρὸς, 
ἣ μέτρον μητρὸς, ἣ υἱὸς δεξιᾶς, fj οἰχοδομὴ λαοῦ, χατὰ 
τὴν ἀχριθή τῆς παρ᾽ 'E6palot; φωνῇς ἐρμηνεύεται 
δύναμιν. Ubi vide eruditissimum Combelisium., De- 
nique hzc lego apud Cyrillum, Glaphyrorum in Ge- 
nesim lib. wv, sub finem, p. 258. '0 Βενιαμὶν, τουτ- 
ἐστιν ὁ υἱὸς ὀδύνης" atque per ea concludo in codem 
libro, sex paginis antea, p. 132, ubi Grece h:- 
betr: τέτοχε ὃ xai Ῥαχὴλ τὸν Ἰωσὴφ, ὃ ἐστι 
προπθέχη Θεοῦ" xai μετ᾽ αὐτὸν ἐν τέλει τὸν Βεν- 
ow, ὅ ἔστι υἱὸς ὀδύνης,  resctibendum videri 
Βενιαμίν, preesertiin cum hanc. vocem inibi reti- 
nuerit interpres. Clare in Vulgata: Vocavit nomen 
filii sui. Benoni, id est filius doloris mei : pater vero 
appellavit eum. Benjamin, id est filius dextera. 
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ul damonem aliquando, sic rursus Absalomum ; A αὖθις τὸν ᾿Αθεσαλώμ᾽" τότε ἀναμιμνησχόμενος τῆς 


tnc recordatus de potentia psalmi, eumdem illum 
psalmum adepta victoria (triumphale canticum 
emisit. ltaque quia ante bellum cum ut psalmum 
protilit, post bellum vero cantavit : Psalmus quem 
cnulavit. Atque ego non laudo instrumentum, sed 
ie artificem; non suspicio citharam , sed peritum 
musicum. Licet Chusi sermonibus ac verbis tanquam 
arnvs przditus victoriam reportaverit, at novi quod 
Dominus est qui dat verba | evangelizantibus virtute 
mulia ?!*, Quapropter, Domine Deus meus, in te 
speravi; salvum me (ac. — In te speraverunt patres 
nostri, el salti facii sunt **. In te cum sperasset 
generis auctor Abraham, a sex regibus barbaris 
servatus est; quatuor Chaldzis, quinto JEgyptio 
Pharaone, sexto Gerareno Abimelecho, quando 
Deus Saram ab iis ut columbain ab accipitribus 
eruit. In te spe conjecta 1saac, in sacrificium obla- 
tus, non sacrificatus mansit, et sacrificatus est ne- 
quaquam sacrificatus ; obedientia sacrificatus fuit, 
uon sacrificatus est plaga. Quoniam in te speravit 
Jacob, a fratre Esau occisus non est, nec alium 
Caiuum fratrem invenit; verum illum qui cum 
quadringentis viris eum adortus fuerat, quasi ab 
Jisdem ipsis fugatum devicit. In te sperans Joseph, 
in servum servi venditus, servus peccati non fuit, 
peccato non serviit ; propter quod et in universam 
JEgyptum dominatus est. Qui in te speravit Moses, 
AEgyptium exercitum aquis percussit, atque in cur- 
ribus insequentem fluctibus superavit. Dixit enim 
patribus qui in Deum speraverant : State, ei videte 
salutem, qu& est ὦ Domino, quam  faciel vobis 


δυνάμεως τοῦ ψαλμοῦ, αὐτὸν ἐχεῖνον «bv ψαλμὸν 
μετὰ τὴν νίχην ἐπινίχιον ᾧδὴν ἀνέπεμψεν. Ἐπεὶ οὖν 
πρὸ τοῦ πολέμου αὐτὸν ἔψαλλεν, μετὰ δὲ τὸν πόλεμον 
ἧσεν, Ψαλμὸς ὃν ἧσεν. Κἀγὼ οὐχ ἐπαινῶ τὸ ἐρ- 
γαλεῖον, ἀλλὰ σὲ τὸν τεχνίτην" οὐ θαυμάξω τὴν χι- 
θάραν, ἀλλὰ τὸν ἐπιστήμονα μουσιχόν. El xal ὁ 
Χουσὶ λόγους χαὶ ῥήματα ὡς ὅπλα ἔχων ἐνίχησεν " 


᾿ ἀλλ᾽ οἷδα, ὅτι Κύριός ἐστιν ὁ διδοὺς ῥήματα τοῖς ec- 


arre Adtopérouc δυνάμει zoAAq (94). Δι᾿ 0, Κύριδ ὁ 
Θεός μου, ἐπὶ col ἤλπισα, σῶσόν us. —'Esl col 
ἤλπισαν οἱ πατέρες ἡμῶν, καὶ ἐσώθησαν. "Eri 
σοὶ ἐλπίσας ὁ προπάτωρ 'A6paàp, ἀπὸ EE βαρδάρων 
βασιλέων σέσωσται' τεσσάρων μὲν τῶν Χαλδαίων (55), 
πέμπτου δὲ τοῦ Αἰγυπτίου Φαραὼ, xai Éxtou τοῦ 


B Γεραρηνοῦ ᾿Αδιμέλεχ, ὅτε τὴν Σάῤῥαν ἀπ᾽ αὑτῶν 


Θεὸς ὡς ἀπὸ ἱεράχων περιστερὰν ἀπέσπασεν. "Ent 
σοὶ ἐλπίσας ὁ Ἰσαὰχ, εἰς θυσίαν προσφερόμενος (56), 
ἄθυτος διέμεινεν, χαὶ ἐθύθη μὴ θνόμενος * ἐθύθη τῇ 
ὑποταγῇ, οὐχ ἐθύθη τῇ πληγῇ. Ἐπὶ σοὶ ἐλπίσας ὁ 
Ἰαχὼδ ὑπὸ τοῦ ἀδελφοῦ ᾿Ησαῦ οὐχ ἐφονεύετο, οὐδὲ 
ἄλλον Κἀϊν τὸν ἀδελφὸν εὗρεν" ἀλλὰ τὸν μετὰ τε - 
πραχοσίων ἀνδρῶν αὐτῷ ἐπερχόμενον, ὡς ὑπ᾽ αὐτῶν 

ἐχείνων φυγαδευόμενον ἐνίχησεν. Ἐπὶ σοὶ ἐλπίσας ὁ 
Ἰωσὴφ, εἰς δοῦλον δούλου πραθεὶς, δοῦλος ἁμαρτίας 
οὐχ ἐγένετο, τῇ ἁμαρτίᾳ οὐχ ἐδούλευσεν, δι᾿ ὃ xa: 
τῆς Αἰγύπτου πάσης ἐχυρίευσεν. Ἐπὶ σοὶ ἐλπίσας , 
Μωσῆς τὸν Αἰγύπτιον στρατὸν ὕδασιν ἐμάστιξεν, 
χαὶ διώκοντα ἐν ἅρμασιν ἐνέχησεν χύμασιν. Ἔλεγεν 
γὰρ τοῖς πατράσιν ἐπὶ τῷ Θεῷ ἐλπίσασιν" Στῆτε, 
xal ὁρᾶτε τὴν σωτηρίαν τὴν παρὰ τοῦ Κυρίου, 
ἣν ποιήσει ὑμῖν σήμερον. Ἐκεῖνοι ἐπὶ σοὶ ἤλπι- 


hodie 33, lli in te speraverunt, et setvatt suat: eg -- σαν, χαὺ ἐσῴθησαν “ χἀγὼ ἐπὶ σοὶ ἤλπισα, Κύριε 


quoque in te speravi, Domine Deus meus; salvum 
me fac. llic Pharao, hic Saul; illie Amalec, hic 
Absalom; illic /Egyptii, hic alienigen:; illic in 
"eserto Moses etl populus, etiam hic in deserto ego 
ac populus : Quam muliipliciter tibi caro mea, in terra 
deserta εἰ invia 3", 

Domine Deus meus, inte speravi; salvum me fac. Eta 
quibus servari eupis? À quibus? Exonnibus persequen- 
tibus me, el libera me. Àu vero ab omnibus inimicis 
liberatus est? Sane liberatus est. Quis tiestis? lu- 
scriptio psalmi decimi septimi : In finem puero Do- 


ὁ Θεός μου, σῶσόν μέ. "Ἐκεῖ. ὁ Φαραὼ, ἐνταῦθα ὁ 
Σαούλ᾽ ἐχεῖ ὁ ᾿Αμαλῆχ, ὧδε ὁ ᾿Ἀδεσαλώμ: ἔχεϊ ot 
Αἰγύπτιοι, ὧδε οἱ ἀλλόφυλοι " ἐχεῖ ἐν ἐρήμῳ ὁ Μωσῆς 
xal ὁ λαὸς, xai ὧδε ἐν ἐρήμῳ ἐγὼ καὶ ὁ λαός- 
Ποσαπιῶς σοι ἡ cáp£ μου, ἐν γῇ ἐρήμῳ καὶ 
d6Cdco. 


Κύριε ὁ Θεός μου, ἐπὶ col ἤλπισα, cocór μὲ. 
Καὶ ἐχ. τίνων σωθῆναι ποθεῖς ; "Ex τίνων; "Ex πάν- 
των τῶν διωχόγτων μὲ, καὶ ῥῦσαί με. Καὶ ἄρα 
ἐρύσθη ix πάντων τῶν ἐχθρῶν ; Ναὶ ἐρύσθη. Ti; 
τούτου μάρτυς; Ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ ἑπταχαιδεχάτου 


mini Davidi, qua die redemit eum. Dominus de manu D ψαλμοῦ Εἰς τὸ τέλος τῷ παιδὶ Κυρίου τῷ Δαδὶδ, 


omnium inimicorum ejus**.—Salvum me fac ex omni- 


?! Psal. Lxvu, 12... δ᾽ Psal. xxi, 5, ὁ, 33 Exod. 

04) Avrduer zog. Nonnulli δυνάμεις πολλὰς, 
δύναμιν πολλήν, videntur habuisse in codicibus suis, 
Unde Cassiodorus, et auctor coinimentar. in Marcum 
t. Vl operum S. Hieronymi, et in Psalterio quincu- 
plici: Dominus dabit verbum evangelizantibus virtu- 
ies multas. ln Hieronymo autem Erasmianz editionis 
in ine commentarii ad Ággeum, et Prologo lib. n 
in Zachariam, virtutem mu!tam legas. Alibi tamen 
apud eumdem magnum doctorem, virtute. mila 
scriptum invenitur. Dedit verbum mulieribus Domi - 
ts, 8L cvangelizarent virtutem multam. Arnobius. Ab 
Hoymone vero exporiitur utraque. lectio, virtute 
μα, et virtutem. multam. Denique notari etiam 
merctue Hilarii seriptura ; virtutibus. mnltis, δυνά- 


xiv,13. 


ἦ ἡμέρᾳ ἐλυτρώσατο αὑτὸν Κύριος ἐκ χειρὸς 


δι Psal. υΧ11,9. 85 Psal. xvii, 1. 
μεσι πολλαῖς. 

(55) Τεσσάρων τῶν Χαιϊδαίων. Gen. xiv. Non 
salis accurate Philo Judaus libro Quod deterius 
potiori insidiari soleat, p. 159, et libro De temu- 
lentia, p. 955, refert ab Abraliamo novem reges 
fuisse devictos: explicari tamen ita potest,ut in de- 
vielis quatuor, quinque quos quatuor illi fuderant 
subintelligantur. Sane exactius narrat in opere De 
A'rehiamo, p. 981, 532. : 

(56) Εἰς θυσίαν προσφερόμενος. Si ea de re le- 
geri» Oratiorem 7 Basilii Seleucieusis, poteris cor- 
rigere χάρι» τοῦ θύματος, expuncto vitioso θαύ- 
ματος. Sicque reperi cod. Reg. 142, 
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πάντων τῶν ἐχθρῶν αὑτοῦ. — Σῶσόν μὲ ἐκ A bus persequentibus me, el libera me. —Salvum me fac, 


πάντων τῶν διωχόνγτων με, xai ῥῦσαί με. — 
Σῶσόν με, ἄρτι διωχόμενον: ῥῦσαί us, μηχέτι 
ὑπ᾽ αὐτῶν πολεμούμενον. Καὶ σὺ, ὦ προσφιλέστατε, 
λέγε ἀεὶ τῷ Θεῷ προσευχόμενος Κύριε ὁ Θεός μου, 
ἐπὶ σοὶ ἤλπισα, σῶσόν με' ἵνα σε Ex πάντων τῶν 
διωχόντων ῥύσηται. Κύριδ ὁ Θεὸς μου, ἐπὶ σοὶ 
ἤιϊπισα, σῶσόν με. Καὶ τίνες οἱ διώχοντες ; Alo0n- 
τῶς μὲν αἱρετιχοὶ xal πάντες ol πονηροὶ xat βάσχα- 
vot ἄνθρωποι" νοητῶς δὲ διώχουσιν ἡ πορνεία χαὶ ἡ 
μοιχεία, χαὶ ἡ ἁμαρτία, καὶ fj ἀσέθεια. Εἰ μὴ ἐδίω- 
χεν ἡ μοιχεία, xat ὁ Θεὸς τὸν διωχόμενον Ex ταύτης 
ἐρύετο, οὐχ ἂν ὁ Παροιμιαστὴς ἔλεγεν" Εἰπὲ τὴν 
σοφίαν σὴν ἀδειϊφὴν εἶγαι, ἵγα σε ῥύσηται ἀπὸ 
γυναιχὸς ἀλλοτρίας xal zovnpaác: ῥύεται γάρ τις 


τὸν διωχόμενον. Εἰ μὴ ἐδίωχεν ἡ ἀδιχία, οὐχ ἂν ὁ Β 


Προφήτης ἔλεγεν᾽ 'Axó ἀνδρὸς ἀδίκου ῥῦσαί με. 
Εἰ μὴ ἐδίωχεν ὁ φόνος, οὐχ ἂν εἶπεν: 'Pocal ue ἐξ 
αἱμάτων, ὁ Θεὸς,ὁ Θεὸς τῆς σωτηρίας μου. Σῶσόν 
με ἐκ πάντων τῶν διωχόντων με, καὶ ῥῦσαί με, 
Εἰ μὴ ἐδίωχεν ἡ ἁμαρτία, οὐχ ἂν ἡ Γραφὴ ὡς μή- 
«np ἑἐνουθέτησε * Τέχγο», ὡς ἀπὸ προσώπου ὄφεως 
φύγε ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας. Εἰ μὴ ἐδίωχον αἱ ἀνομίαι, 
χαὶ χατελάμδανον τὸν ἀργῶς πρὸς ἀρετὰς τρέχοντα, 
οὐχ ἂν ὁ Δαδὶιδ ἔλεγεν, ὅτι Κατέ.αδόν με αἱ ἀγομέωε 
pov, καὶ οὐκ ἡδυνήθην τοῦ βιλέπειν. Θέλεις καλῶς 
φεύγων μὴ χαταληφθῆναι ὑπὸ τῶν χαχῶν; Λέγει 
cot ἡ Γραφή Μὴ ποίει καχὰ, καὶ ov μὴ σε κατα- 
Ad6g κακά. Ἐπειδὴ γάρ ἔστιν πνεῦμα πορνείας, 
χαὶ πνεῦμα μοιχείας - πνεῦμα πορνεία;, περὶ οὗ 


Ὠσηὲ λέγει" Πγεύματι πορνείας ἐπλανήθησαν " C 


πνεῦμα μοιχείας" Kal ἐμοίχευσεν τὸν Al0ov. xal 
τὸ ξύλον, διὰ τὰ ἐν αὐτοῖς ὀρχούμενα πνεύματα" 


quem modo iusectantur; ἐΐδέγα me, qui nondum 
ab illis debellatus sum. Et tu, o charissime, dicito 
semper Deo in precibus : Domine Deus meus, in te 
speravi ; salvum me fac : quo te ab omnibus perse- 
4: eutibus liberet. Domine Deus meus, in te speravi, 
salvum me fac. Quinam persequuntur? Sensibiliter 
quidem hzretici, omnesque wali ac invidi bomi- 
nes; intelligibiliter vero persequuntur fornicatio. 
adulterium, peccatum, impietas. Nisi persequeretur 
mQchia, et Deus persecutione vexalum ex ca eripe- 
ret, Proverbiorum auctor mon scripsisset : Dic 
sapientiam (uam sororem esse, ut le eripiat a mu- 
liere aliena et mala 57 : eripit enim quis eum qu; 
persecutionem patitur. Nisi persequeretur iniquitas, 
non dixisset Propheta : A viro iniquo eripe me **, 
Si non persequeretur cxdes, non pronuntiassel : 
Libera me de sanguinibus, Deus,Deus salutis mec 3". 
Salvum me fac ex omnibus persequentibus me, εἰ 
libera me. Nisi persecutionem concitaret peccatum, 
nunquau Scriptura velut mater. admonuisset : Fili, 
quasi a (acie colubri fuge a peccato *. Nisi inseque- 
rentur hominem iniquitates et comprehenderent 
eum qui segniter ad virtutes pergit, nen hxc pro- 
tulisset David : Comprehenderunt me iniquitates mea, 
et non potui ut viderem *!. Visne przclare fugiendo 
non comprehendi a malis? Docet te Seriptura : 
Noli facere mala; et non te apprehendent mala ^. 
Quandoquidem enim est spiritus fornicationis, ct 
spiritus moechix : spiritus fornicationis, de que 
Osce ait : Spiritu fornicationis seducti sunt 5; spi- 
ritus mechiz : Kt maechata est lapidem et lignum** ; 
propter spiritus qui in iHis insültant : οἱ spiritus 


xal πνεῦμα φιλαργυρίας, τὸ Aévov:- Ταῦτα πάνκα," "Avaritia; qui dicit: Hec omnia tibi dabo, si cadens 


σοι δώσω, ἐὰν πεσὼν προσπυνήσῃς gov ἕχαστον 
τῶν πονηρῶν πνευμάτων ἀεὶ ἐπιτηροῦσιν τὴν ἐχά- 
στου ὁδόν" χαὶ ὁποίαν εἰς ὁδὸν ἁμαρτίας νεύσεις, τὸ 
πνεῦμα τῆς ἁμαρτίας ἐχεῖνό σε διώχει xal συντρέχει 
τῷ ἁμαρτάνοντι. 'O Ἰούδας ἐπὶ φιλαργυρίαν ὥδεν- 
σεν, χαὶ ὁ διάθολος αὐτῷ διὰ φιλαργυρίας τὴν προ- 
603lav ἐνέδρα) εν Τοῦ διαθόλου ἤδη ἐμδεδηκότος ὃ 
εἷς τὴν καρδίαν Ἰούδω Σίμωγος "Ioxapwutov, 
ἵνα αὑτὸν zapato. Ὥς γὰρ ἐὰν περὶ φιλοσοφίαν 
ἀσχοληθῇς, ὁ φιλόσοφος συμπράττει σοι, xal ἐὰν 
περὶ ποιητιχὴν ὁ ποιητὴς, χαὶ ἐὰν περὶ τεχτονιχὴν 
ὁ τέχτων * οὕτως ἐὰν περὶ πορνείαν νεύσῃς, τὸ πνεῦμα 
τῆς πορνείας συντρέχει σόι " ἐὰν περὶ ζηλοτυπίαν, 
τὸ πνεῦμα τῆς ζηλοτυπίας ἀνάπτει σε. "Eüv, φησὶν, 
"ἕνηται γυγὴ ζηΐοτι πουμένη, xal ξλθῃ τῷ ἀνδρὶ 
«αὑτῆς πνεῦμα ζηϊώσεως. "Eàv δὲ περὶ φιλοσοφίαν 
οὐράνιον (Ὁ7) ἀνανεύσης, τὸ πνεῦμα τῆς σοφίας σοι 
ἐπαναπαύεται" EXy περὶ σύνεσιν, τὸ πνεῦμα τῆς συν- 
ἐπεως. Καὶ ἐπαγαπαύσεται, φηπὶν, ἐπ᾽ αὐτὸν 


15. "3 Eccli. vit, 1. 55.096. iv, 12. 

(937) d«Jocogíav οὐράνιον. Nomen φιλοσο- 
φίας et philosophiz, de pietate et religione usur- 
paut tàm sacri, quam profani scriptores, ut a dociis 
viris sepe fuit observatum ; et philosophiarum seu 


adoraveris me ** : singuli malorum spirituum  sem- 
per cujusque hominis viam observant : et ad qua- 
lemcuuque peccati viam vergas, spiritus ille pec- 
cati te persequitur, concurritque peccanti. Judas ad 
»varitiam tetendit, et diabolus ei per avaritiam im- 
misit proditionem : Cum diabolus jam immisisset in 
cor Jude Simonis Jscariote, ut traderet. eum **. 
Sicut enim si occuperis circa philosophiam, philoso- 
plus adjuvat te; sí circa poeticam, poeta; si circa 
architectonicen, architectus : ita. si propendeas in 
fornicatienem, spiritus fornicationis concurrit tibi ; 
si in zelotypiam, spiritus zelotypiz: incendit te. Si, 
inquit, mulier per zelotypiam suspecta fuerit. impu- 
dicilie, ac venerit viro ejus spiritus zelotypie *'. Quod 
si ad coelestem philosophiam suspexeris, spiritus 
sapientie requiescit super (e; si ad intellectum, 
spiritus intellectus. Et requiescet, inquit, super eum 
spiritus. sapientie οἱ intellectus, spiritus. consilii εἰ 
fortitudinis, spiritus scientie εἰ pielatis; spirilus 


** Forte ἐμδεδληχότος. 57 Prov. vii, 4, ?^ Psal. cxxxix, 2. 9 Psal, t, 16. ** Eccli.axi, 2. δ᾽ Psal. xxxix, 
** Jerem. ini, 9. 


*" Matth, iv, 9. * Joan. xin,2.. Nun. v, 14. 
sectarum  Judaicarum mentio fit per Josephum; 
apud quem ad finem cap. 2, lib. vui Antiquit. φις 


λοσόφων male editum comparet. 
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sicut fumus argueus δ00}} infirmitatem, acriter ad A θυμοὺ ἐλεγχόμενος, ὑπὸ τῆς ὀργῆς παιδεύεται. Καὶ 


lacry mas usque pungit eum, fitque acrimonia ocu'o 
lormentam : ita cum incensus fuerit furor irx divi- 
nag, vedargutione fumum excitat, et flagellat ira. 
Porro furor et ira Dei non sunt Dei affectus, sed 
Dei justum judicium et. vindicta. Thesauriaas enim 
tibi in die ire 35. Non Deus tibi thesaurizat, sed 
Hbi thesaurizas, Effare, David ; Deo prazcipis? Legi- 
bus vero ac editis sententiam prazscribis? Frenas 
autem terminos lingu: Creatoris? ftespondet : Non 
loquor per imperium, sed misericordia ejus fruendi 
cupidine, 8. Miserere, Domine, quoniam infirmus 
sum. Ὁ pietatem! Rex .flagellati servi voces pre- 
fer4. Quia oravit non argui in. furore, neque cor- 
ripi In ira, ubi ab eo tanquam debitore et obnoxie 


ὥσπερ ὁ καπνὸς ἐλέγξας τὴν τοῦ ὀφθαλμοῦ ἀσθένειαν, 
ποιεῖ αὑτὸν τῷ δαχρύῳ δριμύττεσθαι, xal γίνεται τῷ 
ὀφθαλμῷ ἡ δριμύτης βάσανος" οὕτως ὅτ᾽ ἂν ἐχ- 
χαυθῇ ὁ θυμὸς ὀργῆς τοῦ Θεοῦ, καπνίζει τῷ ἐλέγχω, 
xa μαστίζει τῇ ὀργῇ. Θυμὸς δὲ καὶ ὀργὴ Θεοῦ οὐχ 
ἔστιν πάθη Θεοῦ, ἀλλὰ δικαία κρίσις χαὶ ἄμυνα τοῦ 
Θεοῦ. Θησαυρίζεις γὰρ σεαυτῷ ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς. 
Οὐχ ὁ θεός σοι θησαυρίζει, ἀλλ᾽ ξαντῷ θηῃσαυρίζεις. 
Εἰπὲ, ὦ Δαδίδ' παρακελεύῃ Θεῷ ; νόμοις δὲ καὶ 
διατάγματιν ἀπόφασιν δὲ ** χαταψηφίζεσαι ; γαλινοῖς 
δὲ ὄρους γλμύσσης Δημιουργοῦ ; ᾿ΑἈποχρίνεται Οὐ 
λέγω διαταττόμενος (42), ἀλλὰ τοῦ ἐλέους αὐτοῦ ἀτο- 
λαῦσαι βουλόμενος. 'EAéncov, Κύριε, ὅει ἀσθενής 
εἰμι. "D τῆς εὐλαδείας Ὁ βασιλεὺς μαστιζομένου 


repetebatur depositum, ae fenus anim:e et corporis, D δούλου φωνὰς προδάλλεται. Ἐπειδὴ παρεχάλεσεν μὴ 


quod nom habebat unde salvam redderet. sortem, 
deprecabatur : Miserere mei, Dumine, quoniam in- 
firmus sum. infirmitatem enim nunc vocat non 
invaletudinem corporis, sed voluntariam imbecilli- 
tatem fidei. Quod autem sit infirmitas fidei, docet 
Apostolus : Infirmum autem in fide assumite *! - et 
alibi, de Abrahamo: Et mon infirmatus est. in fide; 
nec consideravit corpus suum emortuum **, ad seram 
prolis suscepttonem. 

περὶ τοῦ 'Αδραάμ' Καὶ μὴ ἀσθεγήσας τῇ πίστει, 
πρὸς παιδογονίαν ὄψιμον. 


ἐλεγχθῆναι !, prob παιδευθῆναι τῇ ὀργῇ, ἀπαιτούμε- 
νος ὡς χρεώστης xaX ὑπεύθυνος τὴν παραχαταθήχην, 
χαὶ τὸ δάνειον τῆς ψυχῆς χαὶ τοῦ σώματος, xal μὴ 
ἔχων ἀποδοῦναι σῶα τὰ χεφάλαια, παρεχάλει" 'EAÉn- 
σόν με, Kógus ὅτι ἀσθενής εἰμι. ᾿Ασθένειαν γὰρ 
νῦν λέγει, οὐ τὴν ἀῤῥωστίαν τοῦ σώματος, ἀλλὰ τὴν 
ἀνθαίρετον ἁτονίαν τῆς πίστεως. Ὅτι δέ ἐστιν ἀσθέ- 
νεια πίστεως, λέγει ὁ ᾿Απόστολος " Τὸν δὲ ἀσθε- 
ψοῦντα τῇ πίστει προσιλαμθάνεσθε. KoX ἄλλως, 
οὐ xateróncsv τὸ δαυτοῦ σῶμα νενεκρωμένον, 


igitur quoniam cupiditate velut febre inflammatus C. Ἐπεὶ οὖν πυρέξας ὁ Δαδὶδ τῇ ἐπιθυμίᾳ, τῇ πρά- 


David, operatione zgrolavit, quia post eam febrem 
eudavit laerymas: sudor enim ipsi febricitanü la- 
cryms fuerunt ; et sudore lacrymarum lectum, tan- 


quam zgrótus lecló Weeumbens, rigavit: 7, Leecbo. 
per singulas. noctes lectum. meum, in lacrymis meis 


siratum meum rigabo: lunc cum repeterentur ab eo 
deposita animz et corporis, infirmitatem cogitatio- 
uui ul misericordiam consequeretur prztendebat, 
dicens: Miserere mei, Domine, quoniam infirmus 
sum. 11} tuto repone, o amice, depositum debitum- 
que anime et corporis. Conare reddere quz acce- 
pisti. Aut meliora redde quam acceperis, aut sal- 
tem qualia accepisti. Aurum et argentum, aniimain 
corpusque sumpsisii in depositum. Si enim tu dum 


Ect ἐνόσησεν, ὅτι μετὰ τὸν πυρετὸν ἵδρωσεν τὰ δά- 
κρυα" ἱδρὼς γὰρ αὐτῷ πυρέξαντι τὰ δάχρνα γέγο- 
vey* xaY τῷ ἱδρῶτι τῶν δαχρύων τὴν χλίνην, ὡς 
ἐγκλίνιος ἔρεξεν" Λούσω καθ᾽ ἑκάστην νύχτα τὴν 
κλίνην μὸν, ἐν δάχρυσί μου τὴν στρωμνήν μου 
βρέξω" τότε ἀπαιτούμενος τὰς. παρϑέχας τῆς ψυ- 
χῆς xai τοῦ σώματος, τὴν ἀσθένειαν ἐόν λογισμῶν 
πρὸς τὸ ἐλεηθῆναι προεθάλλετο, εἰπών" "EAéncóv 
με, Κύριε, ὅτι ἀσθενής εἶμι, ᾿Ασφαλίζου, ὦ φίλε, 
τὴν παραθήχην xal τὸ χρέο; τῆς Ψυχῆς xaX τοῦ 
σώματος. Σπούδασον ἀποδοῦναι ἃ ἕλαδες. Ἢ χρείττονα 
ἀπόδος ἃ ἔλαθες, f) χἂν οἷα ἔλαδες. Χρυσὸν καὶ ἄρ- 
γύρον, τὴν Ψυχὴν χαὶ τὸ σῶμα παραθήκην ἔλαδες. Εἰ 
γὰρ σὺ χρυσίον δανεέξζων, προσδοχᾷς μετὰ τόχων xal 


feneras aurum, exspectas capere cum usuris et D πλεονασμῶν λαθεῖν τὰ χεφάλαια" εἰ δὲ ἄνευ τόχων 


adjectione sortem: quod si absque usuris sors ad 


ἐνεχθῇ σοι τὰ κεφάλαια, ἀγαναχτεῖς, ὀργίζῃ, δυσχε- 


54 Rom. 1, ὅ. " Rom. xiv, 1. ** Rom. 1v, 19. " Ε΄, vacat δέ, * F. add. τῷ θυμῷ. 


Ἐν ἑπτὰ ἡμέραις τὴν χτίσιν εἰργάσατο.. Ὅτι τὸν 
Κάϊν ἑπτὰ ἐχδιχούμενα παραλῦσαι πεποίηχεν. Καὶ 
τὸν Λάμεχ oQa' τὴν ἀρχὴν ἔδωχεν. Τὸν Ἐνὼχ £65o- 
μὸν ὄντα μετέθηχεν, ὡς θεάρεστον. Τὸν ᾿Αδραὰμ, 
χαὶ ἀπὸ χτίσεως χόσμου πατέρα πολλῶν ἐθνῶν ἔδει- 
ξεν. ᾿Αλλὰ xal αὐτὸς ὁ Κύριος oj ἀριθμεῖται ἀπὸ 
᾿Αδάμ. Καὶ ἡ πεντηχοντὰς τοῦ ἰοδολιμαίου, ὃ ἑρμη- 
νξύεται ἄφεσις, διὰ τοῦτο ἐτιμήθη. Καὶ ἡ ἱερατιχὴ 
λειτουργία διὰ τοῦ ζ΄ μηνὸς γέγονεν. 'H γὰρ πεντη- 
χοντάς ὑφειλουμένη. α' ἡμέρα ἐργάζεται. Tentabam, 
τὸν Λάμεχ οζ΄ τὴν δίχην δεδωχέναι. Εἰ τὸν 'A6paXp. 
χα' ἀπὸ χτίσεως χόσμου. Et ὑφειλομένη πρώτη 
ἡμέρα. Quod ultimum conma forte glossema est, 
lorte (ransposiium fuit. Vertebamque : Et attenden- 
dum est sermoni , quoniam Deus sapientia sua. in 
septem sa'culis mundum fundavit ; septem diebus crea- 


Lionem operatus est; Cainum ad septem exsolvendas 
vindictas adegit, εἰ Lamechum ad sepiuagies septies 
ponas luendas ; llenochum qui septimus eral. tratis- 
(ulit, ut Deo placentem ; Abrahamum a creatione 
mundi vicesimum primum, multarum gentium patrem 
declaravit. Sed εἰ ipse Dominus, sepluagcsimus septi- 
mus ab Adamo numeralur. Etiam quinquagesima ju- 
bilei, hoc est si interpreteris remissionis, idcirco ho- 
noraia [uit ; el sacerdotale ministerium septimo mense 
[uctum. est. Nam quinquagesima efficitur, subducius 
primus dies. Deuique epist 50 Theophylacti malo &*o- 
δράναι τὴν δίχην, quam δόχην. 

(42) Διαταττόμενος. 1n Josepho lib. xv Antiquit., 
cap. 14, p. 545 : Τοὺς μὲν διδάξας olxobópouc, &té- 
ρους δὲ τέχτονας, i. διατάξας. 
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ραίνεις" εἰ δὲ καὶ μειωθῆῇς τὰ χεφάλαια, εἰς διχα- A te deferatur, indignaris, irasceris, egre fers: at si 


στήρια καὶ στρεθλωτήρια (42) ἐμδάλλεις τὸν ὑπεύ- 
(uvov: τί ποιήσει ὁ Θεὸς ὁ δανειστὴς τῆς ψυχῆς xai 
τοῦ σώματος: Ἐὰν μὲν αὐτῷ μετὰ τόχων καὶ πλεο- 
νασμῶν προσενέγχῃς τὰ δύο τάλαντα, τῆς ψυχῆς xal 
τοῦ σώματος, λέγων᾽ Κύριε, δύο τάλαντά μοι παρ- 
ἐδωχας, τὸ σῶμα καὶ τὴν ψυχήν' ἴδε ἄλλα δύο 
τάλαντα ἐχέρδησα (44), ἄλλον ἄνθρωπον σώσας ἐχ 
ψυχῆς χαὶ σώματος. 

Ἐὰν δὲ αὐτὸ μόνον αὐτῷ προσενέγχῃς τὸ κεφάλαιον, 
λέγων " δε ἔχεις τὸ σόν" ἀγαναχτεῖ xai ὀργίζεται. 
Εἰ δὲ μήτε αὐτὸ ἐκεῖνο σῶον προσενέγχῃς ὃ ἔλαδες, 
τότε παραδίδωσίν σε τοῖς βασανισταῖς, ἕως οὗ ἀποδῷς 
πᾶν τὸ ὀφειλόμενον. Ἐὰν πεσὼν προσχυνήσῃς μετα- 
νοῶν, xai λέγων" Κύριε, μαχροθύμησον ἐπ᾽ ἐμοὶ, 


etiam sors tibi imminuta fuerit, ad tribunalia et 


.quassstionis tormenta reum iminittis : quid faciet Deus 


fenerator anims et corporis? Si ei quideni cum usu- 
ris et redundantia ohtuleris duo talenta, animae at- 
que corporis, dicens? : Domine, duo talenta tradidi- 
sii mihi, animam et corpus; ecce alia duo talenta 
lucratus sum : dum aliam hominem salvum facio 
ex anima el corpore. 

Si vero ipsam solam sortem ei obtuleris, dicen- 
do: Écce liabes quod (uum. est ; indignatur atque 
irascitur. Sin autem. neque illud ipsum quod acce- 
pisti, obtuleris integrum , tunc tradit ie tortoribus, 
quoadusque reddideris universum debitum. Si pro- 
cidens adoraveris , penitentiam egeris, ac dixeris : 


xal ἀποδώσω σοι" τότε τὴν ἐξομολόγησίν σου xal Β Domine, patientiam habe in me, et reddam tibi ; 


τὴν μετάνοιαν ὡς καταβολὴν τοῦ χεφαλαίου λογίξε- 
ται. Εἰ γὰρ ὁ τῶν μυρίων ταλάντων χρεωφειλέτης 
τὴν μαχροθυμίαν τοῦ Θεοῦ ἐπικαλεσάμενος, τὸ χειρό- 
γρᾶφον ἄχυρον ἐποίησεν - xal εἰ ὁ μυρίων ψυχῶν 
λόγον ἀπαιτούμενος, ὡς ἀρχιερεὺς f) διδάσχαλος, τῇ 
ἱκεσίᾳ τὴν εὐσπλαγχνίαν τοῦ Θεοῦ ἐχέρδησεν, xal 
σπλαγχνισθεὶς ὁ Κύριος αὐτοῦ, ἀφῆχεν αὑτῷ πᾶν τὸ 
ὀφειλόμενον * πολλῷ μᾶλλον ἕχαττος ἡμῶν ἐχδυσωπή- 
Git τὸν Θεὸν μετανοῶν ἐφ᾽ οἷς ἥμαρτεν, xoi προσευ- 
χόμενος, xaX ἐξομολογούμενος, xal λέγων’ "EAéncór 
με, Κύριε, ὅτι ἀσθενής εἶμι. "As0evo χαὶ ἀτονῶ 
(48) πρὸς τὴν τοῦ χρέους ἀπόδοσιν" ᾿Ελέησόν pe, 
Küpu* xa τοῖς βασανισταῖς ἀγγέλοις μὴ παραδῷς 
με ἀλλὰ κρύψον τὸν δανειστὴν, xal δεῖξον τὸν ἰατρόν" 
καὶ τῷ σῷ ἐλέῳ ἀνάλαθέ με τὸν ἀσθενήσαντα. 
Ἴασαί με, Κύριε, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ μου. 


Τὸν διὰ τὴν ἁμαρτίαν παιδεύσαντα χαὶ. μαφέί ἄννᾶ - 


αὐτὸν διὰ τὴν μετάνοιαν καὶ ἰατρὸν αὐτῷ γενέσθαι 
παρεκάλεσεν. Καὶ ὅτι ὁ θεὸς αὐτὸν ἐπαίδευσεν, μάρ- 
«ug αὑτὸς ἐν τῷ Ψαλμῷ εἰπών * Παιδεύων ἐπαίδευ- 
σέν μὲ ὁ Κύριος, καὶ τῷ θανάτῳ οὗ xapéówxár 
με. Καὶ διὰ τί παιδεύει τὸν ἄνθρωπον διὰ vógou ὁ 
Θεός Διὰ παραχοὴν xal ἁμαρτήματα. Οὐδεὶς γὰρ 
ἐν ἀνθρώποις ἀναμάρτητος * δι᾽ ὃ καὶ οὐδεὶς ἄνοσος. 
Ὄτι δὲ Θεός ἐστιν ὁ ἑκάστῳ τῶν ἀνθρώπων διὰ παρ- 


* Psal. cxvi, 18. 


(43) Σετρεδιλωτήρια. Locum ascribemus Philonis 
lib. De specialibus legibus, p. 802 : Οὐ πρότερον àv- 
xev, f] daoávoie χαὶ στρέθλαις τὰ τοματα χαταχτεί- 
νων, ἀποχτεῖναι χεχαινουργημέναις ἰδέαις θανάτου, 
ut admoneamus legendum esse omnino, χατατείνων, 
quemadinodum Demosihienes dixit , χατατεινόμενος 
ὑπὸ τῆς βασάνου. Neque enim Philonianz eleganti:e 
est, χαταχτείνων, ἀποχτεῖναι. Fac itaque sie vertas: 
Non prius abstitit, quam questionibus el. lormentis 
corpora disteudens, noviter excogitatis mortis generi- 
bus interficeret. 

(441 "A.L.la δύο τάλαντα éx£pónca. Invenies ἴα 
apud Valerianum Ceineliensem  Howil. 11, p. 198. 
Nam iia in hoc loco evangelista dicit ad eum qui 
lucrum quadruplicata pecunie reverso de peregre do- 
mino poriatit: Euge serve bone, etc. Emendabis 
vero mecum et leges, duplicate, ex ipso Scriptur:e 
textu. 

(45) 'Arovo. Hic duplex tollam mendum ex uno 
Ιου elegantis scriptoris Nili abbatis Tractatu. ad 
Magnam, cap. 57 : Mróty &ve)3; ἔογον παῤῥησίαν δί- 


* Matth, xxv, 22 seqq. 


D 


tunc confessionem (uam et poenitentiam tanquam 
sortis pensionem reputabit. Nam si decem millium 
talentorum debitor, patientia Dei invocata , chiro- 
graphum irritam fecit; et si decem millium ani- 
marum rationem reddere jussus , tanquam pontifex 
vel doetor, supplicatione misericordiam Dei I:cra. 
tus est, el misericordia tactus Dominus ejus, dimi- 
sit ei omne debitum; multo magis unusquisque 
nostrum inflectet Deum quoties paenitentiam egerit 
de peccatis suis, oraverit, confessus fuerit, dixerit : 
Miserere mei , Domine, quoniam infirmus sum. Infir- 
mus sum ae invafidus ad reddendum debitum. Mi- 
serere mei, Domine , nec tortoribus angelis yradas 
me : sed occulta feneratorem, et ostende medicum, 
nec non misericordia tua assume me infirmum. 
Sana me , Domine , queniam ceniurbaté sunt ossa 


“πόα. let qui. grópter peccatum corripuerat ipsum 


ac flagellaverat, per poenitentiam (ieri quoque ei 
medicum rogavit. Et quod Deus ipsum corripuerit, 
testis ipsemet , cum in psalmo ait : Castigans casti- 
g'vil me Dominus , et morti non tradidit me ὃ. Quare 
autem castigat Deus hominem per morbum ? f?ropter 
iuobedientiam et peccato, Nemo enim inter liomi- 
nes absque peccato vivit : quocirca etiam nemo 
sine morbo. Quod vero Deus sit qui hominum cui- 


δωσι τῷ ἐργασαμένῳ, ἐρυθριᾷν δὲ παρασχευάζει ὡς 
ἀπονήσαντι ὧν ἐπετ deva: did τὸ μας ἐλθεῖν. Καί 
τινα μὲν τῶν τεχνητῶν ἔργων ὅρον ἔχει, xaX πέρας, 
πρὸς ὃν ὁ σχοπὸς τῶν ἀρχομένων ὁρᾷ, χαὶ χατορθοῦ- 
και τούτων ἕχαστον ἐν οὐ πολλῷ χρόνῳ, ἐν ὕλα:ς 
ἐνεργούμενον, χαὶ τὸ τέλος ἔχον ἑστὸς, χαὶ περιμέ- 
νον τὸν περιχόπτοντα. Ἡ δὲ ἀρετὴ μαχρὸν ἔχει τὸ 
μἦχος, eic., Οἱ restituam, primo quidem, ἀτονή- 
cavtt, deinde vero προχόπτοντα (quamvis idem men- 
dum in Sententiis, u. 1308, p. 571), seusu ita exigen- 
te , qvi est: Nullum opus imper(ectum probet fidu- — 
ciun. ei qui operatus est ;. imo efficit ut. erubescat, 
quasi non valuerit ad. finem eorum pertingere que 
suscepit. Et. nonnulta. quidem artificum opera termi- 
num habent, aique finem, ad quem collineat aggre- 
dientium scopus, et perficitur unumquodque ipsorum 
non multo tempore, in materiis effectum finemque 
habens stabilem, quique heminem proficiontem exspe- 
cte. Virtus autem longum habet. intervallum. In 
Theodorito ad 1 Corinth. xiv, 28, ἀτονώτατον leges, 
ἀτοπώτατον corriges. 
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que ob inobedientiam, cum deliquerit, immittit Α axotv, ἀμαρτήσαντι ἐπάγων τὰς νόσους, αὐτὸς διὰ 


morbos, ipse per Moysem Israelitice popu'o dixit : 
Si auditu audieris vocem Domini Dei tui, et custodie- 
ris mandala ejus, omnem morbum , quem  intuli 
/Egyptiis, non inducam super le. Ego enim sum Do- 
minus sanans ie *. Dicendo autem ; Si auditu au- 
dieris, non inducam libi morbum ; demonstravit, 
Dcum morbos immittere propter. inobedientiam ct 
delicta. Etenim /Egyptii, quandoquidem Deo non 
obtemperarunt, et Iscaelitas non emiserznt, idcirco 
sgrotaverunt correpti. 

Et David, quando auditis mandatis : Non mecha- 
beris , non occides ὃ, contempsit, ideo per correptio- 
uem factus est infirmus. Putruerunt enim, inquit *, 
et corrupi& sunt. cicatrices meg a [acie insipientic 
med. Quia ergo ab bominibus castigatum homo 
sanare potest; a Deo autem correptum, non homo, 
non angelus, sed solus Deus sanat et curat : Si 
enim peccaverit. vir in. virum, et orabunt pro eo ad 
Dominum " ; si judex mortis sententiam tulerit, rex 
rescindit sententiam ; si rex pronuntiaverit, nullus 
abrogare potest : David Dominum qui verberave- 
rat, Geri ipsi medicum hortatur. Sana me, Domine, 
quoniam conturbata suni ossa mea. Ossa appellat 
non corporis , sed validas cogitationum vires , qua 
ut lucius conturbata fuerant, spiritu fornicationis 
agitatsms. Quemadmodum enim in mari initium ac 
velut meditatio naufragiorum est fluctuum turba- 
tio; sic in anima principium adulterii , fornicatio- 
nis, peecati, est cogitationis animi turbatio caenosa. 
Primo namque anima turpibus desideriis tamquam 
caeno inficitur, sicque incurrit in fornicationis nau- 
ragium. Hine spectat affectuum delicias, illiue mh» 
nas Dei. Sed sicut nauts&e 3c gubernatores, cum vi- 
derint ab adversis ventis mare incipere turbari, 
confestim siue dilatione ad portus appellunt , vi- 
tantque periculum; extra autem si permanserint 
periclitantur : ita ipse tu quotiescunque cogilatio- 


nibus turbaris per voluptatis ventos , illico ad por- . 


tum Ecclesie curre. {ΠῚ audies de temperantia et 
castitate ex Scripturis et doctoribus , quod fornica- 
tores et adulieros judicabit Deus* ; quod honora- 
bile connubium ; quod non nuptis et viduis dicit 
Apostolus : Bonum est illis si sic permanserini sicul et 


Μωῦσέως ἔλεγεν τῷ Ἰραῆλ' Ἑὰν ἀχοῇ ἀκούσης 
τῆς φωγῆς Κυρίου τοῦ Θεοῦ cov, καὶ φυάξῃς 
τὰς ἑἐντοιὰς αὑτοῦ, πᾶσαν γόσον, ἣν ἐπήγαγον 
τοῖς Αἰγυπτίοις, οὐκ ἐπάξω ἐπὶ σέ. 'Eyio ydp 
εἷμι Κύριος ὁ ἰώμενός σε. Εἰπὼν δὲ, Ἐὸν ἀκοῇ 
ἀχούσῃς, οὐ μὴ vócov ἐπάξω σοι" ἔδειξεν, ὅτι τὰς 
νόσους ἐπάγει ὁ Θεὸς διὰ παραχοὴν καὶ ἁμαρτήματα. 
Καὶ γὰρ οἱ Αἰγύπτιοι, ἐπειδὴ τοῦ Θεοῦ παρήχουον, 
xai τὸν Ἰσραὴλ οὐχ ἀπέστελλον, διὰ τοῦτο ἐνόσουν 
παιδευόμενοι, 

Καὶ ὁ Δαβὶδ, ἐπειδὴ ἀχούσας, Οὐ μοιχεύσεις. οὗ 
φονεύσεις, παρήχουσεν, διὰ τοῦτο παιδευθεὶς ἡ σθέ- 
νησεν. Προσώζεσαν γὰρ καὶ ἐσάπησαν οἱ μώλω- 
Zéc μου, φησὶν, ἀπὸ προσώπου τῆς ἀφροσύνης 


Β μου. Ἐπεὶ οὖν τὸν παρὰ ἀνθρώπων παιδευθέντα ὁ 


Θεὸς 15 ἰάσασθαι δύναται τὸν δὲ παρὰ τοῦ Θεοῦ παι- 
δενθέντα, οὐχ ἄνθρωπος, οὐχ ἄγγελος, ἀλλὰ μόνος ὁ 
Θεὸς ἰᾶται xai θεραπεύει - Ἐὰν γὰρ ἁμάρτῃ ἀνὴρ 
εἰς ἄγδρα, καὶ προσεύξονται περὶ αὑτοῦ πρὸς 
Κύριον" ἐὰν ἄρχων ἀπόφασιν δῷ εἰς θάνατον, ἀνα- 
τρέπει βασιλεὺς τὴν ἀπόφασιν" ἐὰν ὁ βασιλεὺς ἀπο- 
φήνηται, οὐδεὶς ἀνατρέψαι δύναται" ὁ Δαδὶδ τὸν μα- 
στίξαντα Δεσπότην ἰατρὸν γενόσθαι αὐτῷ παρακαλεῖ. 
"Jaca! με, ζύριξ, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ μου. Ὀστᾶ 
δὲ λέγει, οὐ τὰ τοῦ σώματος, ἀλλὰ τὰς ἰσχυρὰς δυνά- 
μεις τῶν λογισμῶν, αἵτινες ὡς κύματα ἑταράχθη- 
Gay, πνεύματι πορνείας χλυδωνιζόμεναι. “Ὥσπερ γὰρ 
ἐν θαλάσσῃ ἀρχὴ χαὶ μελέτη τῶν ναναγίων ὁ τῶν χυ- 
μάτων τάραχος * οὕτως ἐν τῇ ψυχῇ ἀρχὴ μοιχείας, xoi 
πορνείας, xal ἁμαρτίας, ὁ τοῦ λογισμοῦ τῆς διανοίας 
βορδορώδης τάραχος. Πρῶτον γὰρ ἡ ψυχὴ βορδοροῦται 
ταῖς αἰσχραὶς ἐπιθυμίαις, xal οὕτως ἐμπίπτει εἰς τὸ 
^ie πορνείας ναυάγιον. "Ἔνθεν ὁρᾷ τὰ ἡδέα τῶν παθῶν, 

ἐχεῖθεν τὰς ἀπειλὰς τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλ ὥσπρρ οἱ vao - 

και χαὶ οἱ χυδερνῆται, ὅτ᾽ ἂν εἴδωσιν ὑπὸ ἐναντίων 

ἀνέμων ἀρχομένην ταράττεσθαι θάλασσαν, ταχέως 

χαὶ ἀνυπερθέτως ἐπὶ τοὺς λιμένας μεταίρουσιν χαὶ 
τὸν χίνδυνον ἐχφεύγουσιν, ἕξω δὲ ἀπομείναντες χιν- 
δυνεύουσιν" οὕτως αὐτὸς τῶν λογισμῶν ὑπὸ τῶν 
ἀνέμων τῆς φιληδονίας ταραττόμενος, ταχέως ἐπὶ τὸν 
λιμένα τῆς Ἐκχχλησίας δράμε. ᾿Αχούεις περὶ σωφρο- 
σύνης xaX ἁγνείας ἀπὸ τῶν Γραφῶν xal τῶν διδασχά- 
λων, ὅτι Πόργνους καὶ μοιχοὺς κρινεῖ à Θεός " ὅτι 


ego * ; quod Adducentur regi virgines Δ; quod Ὁ τίμεος ὁ γάμος" ὅτι λέγει τοῖς ἀγάμοις xaX ταῖς χή- 


sunt eunuchi qui seipsos castraverunt propter re- 
gnum celorum *!, Et aute fornicationem , cupidita- 
tem Deo coníitere ac dicito: Miserere mei, Domine, 
auonium. infirmus sum : infirmitate nature circum- 
datus. Sana me, Domine , quoniam conturbata sunt 
0$su mea ς anima cogitationes, quz ad libidinem et 
peccata captivum me ducunt : Quoniam cogitatio 
hominis confüebitur tibi *. Czterum quod non loqua- 
tur de ossibus corporis, ea ostendunt qua sequun- 
tur. Subjungit enim : Et anima mea turbata. est 
valde. 


pato ὁ ᾿Απόστολος " Ka.Aóv αὐτοῖς ἐστιν ἐὰν peivo- 
σιν» ὡς xüyo* ὅτι Ἀπενεχθήσονται τῷ faciei 
παρθένοι" ὅτι Εἰσὶν εὐνοῦχοι οἵτινες εὐνούχισαν 
ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν τῶν otparov. Kot 
πρὸ τῆς πορνείας, τὰ τῆς ἐπιθυμίας τῷ Θεῷ ἐξαγο- 
ρεύσας εἰπέ" "EAéncór με, Κύριε, ὅτι ἀσθενής εἰμι" 
ἀσθένειαν φύσεως περιχείμενος. Ἴασαί με, Κύριε, 
ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστῶ μου * τὰ τῆς ψυχῆς ἐνθύμια. 
εἰς ἀπέλγειαν xal ἁμαρτίας με αἰχμαλωτίξοντα * 
Ὅτι ἐνθύμιον ἀνθρώπου ἐξομο.λογήσεταί σοι. "Οτ' 
δὲ περὶ τῶν ὀστέων οὐ λέγει τοῦ σώματος, δηλοῖ τὰ 


ἑξῆς ἐπάγει γάρ" Καὶ ἡ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα. 


* Exod. xv, 26. * Exod. xx, 14, 15. * Psal. xxxvii 6.. 1] Reg. 0,95. 5 llebr. xin, ὁ. * ICor. vis, 8. 
V Psal. xiv, 15. '! Matth. xix, 12. !* Psal. Lxxv, 41. !* f. ἄνθρωπος. 
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“Ἵνα τοίνυν δείξῃ, ὅτι οὐ περὶ τῶν αἰσθητῶν ὀστέων, A — Ut ergo ostenderet, non de ossibus sensibilibus, 


ἀλλὰ περὶ τῶν ἐνθυμιῶν ἔλεγεν, παραλείπων τὴν 
σάρκα, ψυχῆς ἐμνημόνευσεν. Καὶ ἡ ψυχή μου ἕτα- 
εάχθη σφόδρα. Οὕτως ἐν ἄλλοις ἔλεγεν" Πώντα τὰ 
ὀστᾶ μου ἐροῦσιν * Κύριε, Κύριε, τίς ὅμοιός σοι; 
Καὶ οὐ πάντως περὶ τῶν ὀστέων τοῦ σώματος ἔλεγεν. 
Οὐδὲ γὰρ στόμα χαὶ χείλη τὰ ὀστᾶ ἔχουσιν, Καὶ πά- 
λιν" Σὴς ὀστέων, καρδία αἱσθητιχή. Καὶ οὐ πάν- 
τως ὑπὸ σητῶν τὰ ὀστᾶ ἐσθίονται " ἀλλ᾽ ὅτι ὑπὸ λο- 
γισμῶν ὀξυτάτων ἐν θλίψεσιν χατεσθίονται αἱ δυνά- 
pite τῆς ψυχῆς. Ἐπεὶ οὖν εἰς αἴσθησιν ὧν ἥμαρτεν 
ἦλθεν ὁ Δαδὶδ, xai τὰς Ex τῆς συνειδήσεως βασάνους 
ὑπέμεινεν, xal ὡς ὑπὸ δημίων αὐστηρῶν τῶν λογι- 
σμῶν ἐμαστίξετο * οὐδὲν γὰρ οὕτως ἅπτεται ψυχῆς, 
ὡς συνείδησις, λάθρα βασανίζουτα τὰς Ev τῇ ψυχῇ 


βασάνους * ἰαθῆναι παραχαλεῖ.ασαί με, Κύριε, ἔτι D 


ἐταράχθη σφόδρα τὰ ὀστᾶ μου. AX οὐ μόνον ἕως 
λογισμῶν xaX ἐνθυμήσεων ἐσχίρτα ὁ τάραχος * ἀλλὰ 
γὰρ καὶ αὐτὴν τὴν ψυχὴν ταράξας τῇ πράξει ἐθύθι- 
σεν. Καὶ ἡ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα. -- 'H 
ψυχή μου, ἣ ἀποθήχη τῶν μυστηρίων τοῦ Θεοῦ " 
ἡ ψυχή μου, ἡ τῶν ψαλμῶν πηγή. Ὅπου εἰρήνη 
ἐθαλαμεύετο, ἐχεῖ ὁ πόλεμος τῆς ἁμαρτίας χατ᾽ 
ἐμοῦ ὀρχήσατο. Καὶ σὺ, Κύριε, ἕως πότε; Οὐχ 
ἐδράδυνα πρὸς μετάνοιαν" μὴ βραδύνης πρὸς τὴν 
ἐμὴν πρόνοιαν. Εἶπας - ᾽Εὰν ἀποστραφεὶς στεγά- 
ξῃς. τότε σωθήσῃ. Ἐπεὶ οὖ" ἐχοπίασα &v τῷ 
στεναγμῷ μου" — Ἕως πότε; Καὶ o) μόνον στε- 
γάξζω, ἀλλὰ χαὶ χλαίω xai δαχρύω, xai δάχρυσι τὴν 


χλίνην σπιλολογῶ. Λούσω xa6' ἑκάστην vróxca τὴν C 


κλίνην μου, ἐν δάχρυσί»" μου τὴν στρωμνήν μου 


βρέξω. --- [ἕως πότε ; Τὸ δὲ, Ἕως zóte; οὖχ ἔλε-. 


γεν ἀποδυσπετῶν, ἀλλὰ τὸ πέρας τῶν πειρασμῶν, 
xdi τὸ τέλος. τῶν θλίψεων μαθ:ἴν ἐχδεχόμενος. Οὐδὲ 
τὰο περὶ τοῦ ἀφεθῆναι! αὐτῷ τὴν ἁμαρτίαν, τὸ, 
Ἕως πότε; ἔλεγεν. Ὁ γὰρ ἀχούσας, Καὶ Κύριος 
ἀφῆκεν (A6) τὴν ἁμαρτίαν ccv, οὐκ ἂν ἀπιστῶν εἷ- 
πεν" Ἕως τότε; Καὶ ὁ εἰρηχὼς, Εἶπα: ᾿Εξαγο- 
εεύσω κατ᾽ ἐμοῦ τὴν ἀνομίαν μου τῷ Κυρίῳ, καὶ 
σὺ ἀφῆχας τὴν ἀσέξειαν τῆς καρδίας μου, οὐχ ἂν 
τὸ, Ἕως πότε; περὶ ἀφέσεω: ἀυαρτιῶν ἔλεγεν. 
'AXX ἐπειδὴ τὴν μὲν τῶν ἁμαρτιῶν ἄφεσιν ἔλαθεν, 


ἐπὶ πολλοὺς δὲ χρόνους θλίψεσιν χαὶ πειρασμοῖς . 


ἐπάλαιεν᾽ xal χειρουργγθεὶς τὴν or πεδόνα τῆς ἁμαρ- 


sed de cogitationibus disseruisse se, relicta carne, 
anima mentionem fecit. Et anima mea turbata est 
valde. Pari modo alibi dixit: Omnia ossa mea di- 
cent : Domine, Domine, quis similis tibi '*? Nec om- 
nino ossa corporis designavit. Ossa enim carent 
ore et labiis. Et iterum : Tinea ossium , cor sensiti- 
vum'*. Neque prorsus a tineis ossa eduntur ; sed 
quia per acerrimas cogitationes in afflictionibus 
absumuntur animz vires. Cum igitur in seusuim 
delictorum suorum venisset David, et conscientiz 
tormenta sensisse! , at!que a cogitationibus velut 
duris carnificibus vapulasset : nibil quippe sic tau- 
git animam, ut conscientia, qua clam rimetur ani- 
ma tormenta ; sanari postulat. Sana me , Domine, 
quoniam valde conturbata sunt ossa. mea. Sed nou 
lantum usque ad consilia et cogitationes insiliit 
conturbatio; verum ipsam quoque animam actione 
concussam demersit. Et anima mea turbala est velde. 
— Anima mea, repositorium mysteriorum Dei: 
anima mea , Psalmorum fons. Ubi pax velut in tlia- 
lamo continebatur, ibi bcllum peccati contra. i:e 
insultavit. Et tu, Domine, usquequo ? Non tardavi a. 
penitentiam; ne lardes ad mei providentiam. 
Dixisti: Si conversus ingemueris , tunc salvus eris **. 
laque, quia laboravi in gemitu meo : — Usquequo? 
Nec solun genio, verum ctiam fleo et lacrymor, ac 
per laerymas lectum maculis oppleo. Lavabe per 
singulas noctes lectum meum , in lacrymis meis stra- 
lum meum rigabo. — Usquequo? lllud Usquequo? non 
protulit, quod iupatieuter ferret, sed quia exspecta- 
bat ut términum (tentationum disceret, finemque 
vexationum. Non cnim ut ipsi dimitteretur pecca- 
tim, dixit, Usquequo? Nam qui audierat : Et Do- 
miuus remisit peccatum. (um? , uon. diffidenter 
dixisset, Usquequo ? Quique pronu.tiaverat: Dizi : 
Cou[iebor adversum me injustitiam meam Domino, 
el tu remisisti impietatem cordis mci ** , uequaquam, 
Usquequo? de remissione peccatorum protulissel. 
Sed quia acceperat. quidem remissionem peccato- 
rum; multo autem tempore cum tribulationibus et 
tentationibus luctabotur; et in ulcere peccati chi- 
rurgi manum senserat, cauteriaque tentationum , et 
acria pharmaca vexationum receperat diu; prc 


κίας, xautipa; πειρασμῶν, xot φάρμαχα δριμέα D asperrimorum remediorum  ablatione deprecatur 


θλίψεων ἐπὶ πολὺ Ela6:v* περὶ τῆς τῶν δριμυτάτων 
φαρμάχων ἀφαιρέσεως: παραχαλὲϊ τὸν ἰατρόν. Kal 
σὺ, Κύριε, ἕως πότε; 'U μαθητής σου Νάθαν τα- 
yis; ἐχειρούργησεν, εἰπών: Καὶ Κύριος ἀφεῖλεν 
τὸ ἁμάρτημά σου. Ἐπεὶ οὖν ἐχεῖνος οὐχ ἐδράδυνεν, 
ναὶ αὐτὸ; πρὸς τὰ δριμύτερα τῶν θλίψεων μὴ χρό- 
v.c. Καὶ σὺ, Κύριε, ἕως πότε; Ἕως πότς ὁ ᾿Αὔεσα- 
)ῶὼμ πολεμεῖ; Ἕως πότε ὁ ἐξ ἐμοῦ xaz' ἐμοῦ; Ἕως 


medicum. Et tu, Domine, usquequo? Discipulus 
tuus. Nathan celeriter chirurgicas manus adhib«it, 
dicens: Et Dominus abstulit peccatum twum. Quan - 
do igitur ille nou distulit, tu pariter ad mordaciora 
wibulationuin ne moreris. Et. tu, Domine, usque- 
quo? Usquequo Absalom bellum gerit? Usquequo 
qui ex me, contra me? Usquequo ab Achitophele 
non ulcisceris? Usquequo exercitus mihi subjecti 


ν᾽ Psal, xxxiv, 10. !'* Prov, xiv, 90... '* 15a. xxx, 1. 71} Fog. xi, 15. !* Psal. xxxi, 5. 


(46) 'Agrixev. Et paulo post, ἀφεῖλεν. Varize enim 
sunt bujus verbi lectiones in isto Scriptur:e testt- 
monio Ii. Reg. xii, 15, zapz6i6ass, ἀφῆχε, ἀφεῖλε, 
ἀφείλετο, necuon παρήγαγε, in. Catena. ad. psal. x, 


PATROL. Gn. XL. 


ex Didymo. A Tertulliano autem lectum fui«se vept- 
fyays patet ex eo quod vertat, circumduzit , tv 
A versus. Marcionem, 10, 


* 
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cum lyranno adversus me armantur?. Convertere, A πότε ἀπὺ τοῦ ᾿Αχιτόφελ οὐχ ἐχδιχεῖς ; Ἕως πότε τὰ 


Domine, eripe animam mcam : salvum me fac propter 
misericordiam (uam. Quia ipsum decet gloria, ho- 
nor, imperium , nunc et. per infinita secula siecu- 
lorum. Amen. 


X4I. 
In psalmum VII. 

Domine Deus meus, iu te speravi , salvum me fac. 

Quemadmodum qui regie imaginis spectator est, 
non despicit speciem, nec inscriptionem, sed et pi- 
curam et titulum aspectu amplectitur : sic qui su- 
perscriptionem psalmi legit, qu:rrere debet inscri- 
ptionem, etnque qui scripsit, necnon eum qui 
scriptus est. Quare autem inscriptio ? Oculus eniin 
est interpretationis, historixze demonstratio. Quxnam 
igitur apposita psalmi inscriptio? 4. Psalmus Da- 
vid, quem cantavit. Domino pro verbis Chusi fiii 
Jemini. Vidisti mihi, frater, columnam inscriptio- 
nem, et przconium scripturam , et scriptorem Da- 
videm, atque ducem exercitus scriptum  fortissi- 
mum Chusi? Et cur sermo meminit illius? lile 
beati Davidis sociorum princeps exstiit. Audite 
enim quot et quanta possit amicitia in necessitate, 
Siquidem amicitia Chusi erga. Davidem tyrannidem 
destruxit; amicitia tyrannum evertit ; amicitia ty- 
rannide pressum amicum ulta est; amicitia regno 
fortior fuit. Quod enim regnum Davidi non fecit, 
hoc percgit Chusi amicitia !'?. Princeps autem so- 
ciorum dicebatur uno ex duobus modis, wel quia 
societati. ducum Davidig- preerat, tanquam pria- 
ceps ducum, vel quia jam olini δὲ ab nti ei Yo- 
cius amicusque exstiterat. Nam cuin. sciret David, 
uod amico (ideli nihil est pretiosius; ct sicut duo 
oculi uno ad objecta videnda prestantiores sunt, 
iia et dux animx concordes, qux: dus dicuntur, 
sed una 0556 videntur, ad mutuum consilium fiunt 
baculus: idcirco non sibi soli consilium capere 
cominisit, sed amicis quoque cum ipso permisit 
consultare. Non gusliavit anicitiam, eamque ex- 
spuit; nec animum sincerum ins!ar frauduleziti 
aversalus est ; neque tanquam emptor pecunia ca- 
rens vestem in foro, induit amicum, exuilque sta- 
tim ; neque velut veterem tunicam, veterem amicuim 


Ux ἐμὲ στρατόπεδα μετὰ τοῦ τυράννου xat' ἐμοῦ 
ὁπλίζονται; Ἐπίστρεψον, Κύριε, ῥῦσαι τὴν ψυ- 
χήν μου" caccv με £rexevr τοῦ ἐλέους cov. "Qu 
αὐτῷ πρέπει δόξα, τιμὴ, χράτος, νῦν χαὶ εἰς τοὺς 
ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
KA'. 
Εἰς τὸν ζ ψαλμόν. 


X Kopie ὁ Θεός μου, ἐπὶ σοὶ ἤλπισα, σῶσόν με. 


Ὥσπερ ὁ τῆς βασιλιχῆς εἰχόνος θεατὴς οὗ παρορᾷ 
τὰ πρόσωπα, οὐδὲ τὰ ἐπιγράμματα, ἀλλὰ χαὶ τὴν 
γραφὴν χαὶ τὴν ἐπιγραφὴν βλέμματι ἀσπάζεται" οὗ - 
τως ὁ ἐπιγραφὴν ψαλμοῦ ἀναγιχώσχων ζητεῖν ὁτεί- 
λει τὴν ἐπιγραφὴν, xaX τὸν γράψαντα, καὶ τὸν γρα-- 
φόμενον. Καὶ διὰ τί τὸ ἐπίγραμμα; Ὀφθαλμὸ: γὰρ 


B τῆς ἑρμηνείας, ἡ τῆς ἱστορίας ἀπόδειξις (47). Τίς 


οὖν fj προχειμένη τοῦ ψαλμοῦ ἐπιγραφή; Ῥακλμὸς 
τῷ Δαδὶδ, ὃν ἧσεν τῷ Κυρίῳ ὑπὲρ τῶν «.1όγων 
Χυυσὶ υἱοῦ Ἱεμενεί. Εἶδές μοι, ἀδελφὲ, στήλην τὴν 
ἐπιγραφὴν, καὶ ἐγχώμιον τὴν Ypazhv, καὶ γραφέα 
τὸν Δαδιδ, xal στρατηγὸν γραφέντα τὸν ἀριστέα 
Χουσί; Καὶ διὰ τί ὁ λόγος αὐτοῦ μέμνηται ; Οὗτος 
τοῦ μαχαρίου Δαδὶδ ἀρχιεταῖρος ἐγένετο. ᾿Αχούσατε 
γὰρ οἷα χαὶ ὅσα φιλία ἐν ἀνάγχῃ δύναται. Φιλία γὰρ 
ἡ τοῦ Χουσὶ πρὸς τὸν Δαδὶδ τυραννίδα ἔλυσεν φι- 
λία τύραννον χατέστρεψεν᾽ φιλία τὸν τυραννούμενον 
φίλον ἐξεδίχησεν" φιλία βασιλείας ἰσχυρωτέρα γέγο- 
νεν, Ὃ γὰρ ἡ βασιλεία τῷ Δαβὶδ οὐχ ἐποίησεν, τοῦ - 
«o φιλία τοῦ Χουσὶ ἐποίησεν. ᾿Αρχιεταῖρος δὲ ἐλέγε- 


C τὸ κατὰ ἕνα τῶν δύο τρόπων, ἣ ὅτι τῆς ἑταιρίας τῶν 


στρᾳτηγῶν Δαδὶδ ἦρχεν ὡς ἀρχιστράνηγος, 5 ὅτι 


ᾧ “ἄνωθεν αὐτῷ xat ἐξαρχῆῇς ἑταῖρος καὶ φίλος ἐγένετο. 


Εἰδὼς γὰρ ὁ Δαδιδ," ὅτι «φέλου -πιστοῦ (48) οὐδὲν τι- 
μιώτερον, xat ὥσπερ οἱ δύο ὀφθαλ) μδῖ φρῦ νὸς πρὸς 
τὸ ὁρᾷν τὰ ὑποχείμενα ἀναγχαιότεροι, οὕτως xat δύο 
ψυχαὶ ὁμόπιστοι, δύο λεγόμεναι, χαὶ μία φαινόμενα". 
πρὸς συμδουλίαν ἀλλήλων βαχτηρία γίνονται" διὰ 
τοῦτο οὐχ ἑαυτῷ μόνω τοῦ βουλεύεσθαι ἐπίστευεν, 
ἀλλὰ xaX φίλοις τὸ συμθουλεύειν αὐτῷ ἐπέτρεπεν. 
Οὐ γευσάμενος τῆς φιλίας, χαὶ ταύτην ἀποπτύσας. 
οὐδὲ τὴν ἄδολον ψυχὴν ὡς δολίαν ἀποστρεφόμενος, 
οὐδὲ ὡς ἀνάργυρος ἀγοραστὴς τὸ ἐν ἀγορᾷ ἱμάτιο; 
ἐνδυσάμενος τὸν φίλον, xat εὐθέως ἐχδυσάμενος-, οὐ- 
δὲ ὡς παλαιὸν χιτῶνα τὸν παλαιὸν φίλον ἀπαμφιασά- 


deposuit. Siquidem vetus indumentum corrumpi- f μενος. Τὸ μὲν γὰρ ἱμάτιον παλαιούμενον διαφθείρε.- 


tar; vefus autem amicus quo magis vetustescit , 
eo acceptior esse debet. Quemadmodum cnim ve- 


!* [| Reg. xvi, 16 sqq. 


(11) 'Og0a.ipóc γὰρ τῆς ἑρμηγείας, ἡ τῆς ἱστο- 
ρίας ἀπόδειξις. Nimirum propter claritatem : de 
qua cum “Ἐν epist. 182, lib. 1 Nili monachi, εἴ- 

χάς μοι ἄγαν πολυπραγμονεῖν τὰ ἀναγεγραμμένα 
στοριχῶς, εὐσύνοπτα γὰρ ταῦτα, ἀλλὰ μᾶλλον τὴν 
νόησιν τῶν γεγραμμένων λίχνως διαθρεῖν λέγεις, xat 
εὶς λέξεις νοητὰς βούλεσθαι ἡδέως τὴν Γραφὴν ἐχ- 
λαμθάνειν imnemento, vel addere μὴ post μοί, vel ex 
μοί facere μή. 

(48) Φίλου πιστοῦ. Inter varia amicorum epithe- 
ta, frequeus est illud apud Latinos, quo singulares 
dicuntur. Id usurpaverat dubio procul Julius Casar 
in decreto pro l]yrcano. Sed Josephus, vel si quis 


ται, ὁ δὲ παλαιὸς φίλος ὅσῳ παλαιοῦται, τοσούτῳ 
πλέον ὀφείλει εἷναιδδοχιμώτερος. Ὡς γὰρ ὁ παλαιὸς 


alius interpres ατῷοι5 Decreti apud eum lib. xiv 
Antiq. Judaic. cap. 17, 486, cum vocem 
Latinan minus intelligeret, χατ᾽ ἄνδρα vertit. 
Eiva! τε αὐτὸν xal τοὺς παῖδας αὐτοῦ συμμάχους 
ἡμῖν ἔτι τε χαὶ ἐν τοῖς xav' ἄνδρα φίλοις ἀριθμεῖ- 

αι. Esseque ipsum et filios ejus nobis socios, pra- 
tereaque in singularibus amicis recenseri. Ex antiquo 
Josephi interprete, inter viros amicissimos esse cen- 
sendos. Bene ad sensum, quauquam errore Graci, 
ni fallor, nequaquam percepto. Ad lioc observavi o5x 
ἀφίλου depravatum fuisse in οὐχὶ φίλου 51 epistola 
Theophylacti. 
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οἶνος οὐ ταχὺ ἀλλοιοῦτα:, οὔτε τρέπεται, ὁ δὲ νέος A lus. vinum non. facile alteratur, neque vertitur, vi- 


οἶνος ἀμφίδολος γείτων" οὕτως ὁ παλαιὸς φίλος ὡς 
οἶνος προπάλαιθς εὐφραίνει τὸν ἔχοντα. Καὶ τούτου 
μάρτυς ἡ θεία Γραφὴ" Olroc véoc, φίιος γέος" 
ἐὰν δὲ παλαιωθῃ, μετ᾽ εὐφροσύνης αὐτὸν πίεσαι. 
“Ὥσπερ ὃὲ ὁ πυρέττων xal φρενητιῶν τὸν παλαιὸν 
οἶνον ὡς πολέμιον ἀποστρέφεται, ὁ δὲ ὑγιαίνων χαὶ 
ἐῤῥωμένος τὴν καρδίαν εὐφραίνεται" καὶ olvoc γὰρ 
εὐψ:ραίγει καρδίαν ἀγθρώπου" οὕτως ὁ νοσῶν τὴν 
φρένα, xaX τῇ χαχίᾳ πυρέττων, τὸν ἀρχαῖον φίλον 
φεύγει ὡς πολέμιον" ὁ δὲ ὑγιαίνων τὴν συνείδησιν ὡς 
δευτέρους γονέα: χαὶ ἀδελφοὺς τοὺς φίλους λογίζε- 
ται. 

Ὅθεν τὸν Χουσὶ φίλον χαὶ ἀρχιεταῖρον ἄνωθεν 


χαὶ ἐξαρχὴς εἶχεν, τοῦτο λέγων" Εἰ ὁ μέγας Μωῦσῆς Β 


ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ xai θεὸς Φαραὼ, τὸν ξένον xot 
ἴδιον τὸν Ἰοθὼρ σύμόδουλον ἔσχεν" τὸν ξένον, διὰ τὴν 
θρησχείαν, χαὶ ἴδιον, διὰ τὴν συγγένειαν: χαὶ οὐχ 
ὑπερηφάνησεν, οὐδὲ εἶπεν: Ἐγὼ οὐ χρήζω τῆς τού- 
του γνώμης" ὁ Θεός μοι ἐλάλητεν, ἐπαιδεύθην πάσῃ 
σοφίᾳ Αἰγυπτίων, χαὶ πῶς τοῦτον γνωμοδότην λήψο- 
μαι; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων εἶπεν, ἐπείσθη δὲ τῷ καλῶς 
συμθουλεύοντι, εἰδὼς, ὅτι συμδουίας ἀκούει σο- 
φός. Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, ἱματίων προχειμέ- 
νων, ὁ χρυσίον μὴ ἔχων, δοχιμάζει μόνον τὰ ἐνδύμα- 
τα, χαὶ σχυλεῖ ταῦτα, ἐνδυόμενος χαὶ ἀποδυόμενος, 
xat ὅλα φορεῖ, καὶ οὐδὲ Ev παρ᾽ ἑαυτῷ χρατεῖ" οὕτως 
ὁ λεγόμενος φίλος, μὴ ἔχων χρυσὸν δόχιμον τὴν συν- 
εἰδησιν, ὡς ἐν ἀγορᾷ τῷ βίῳ πάντας ἐνδύεται χαὶ 


nuum vero novim est anceps vicinus : ita vetus ami- 
cus lanquam vinum vetustum Ltificat eum qui ha- 
bet. Cujus rei Scriptura testis est : Vinum novum, 
amicus novus ; si autem. inveleraveril, cum suaviJate 
bibes illud **. l'orro sicut qui febre laborat, estque 
phreneticus, vinum vetus ut sibi adversum vital; 
qui autem sanus validusque est, per illud corde 
deleetatur; etenim. vinum laiificat cor hominis ?!: 
sic eger mente, οἱ malitiz febre detentus, anti- 
quum amicum fugit velut hosiem ; conscientia vero 
sanus instar secundorum parentum ct fratrum aui- 
cos ducit. ἱ 

Unde David Chusi amicum et priucipem socio- 
rum olim et ab initio habuit, loc secum locutus : 
Si magnus Moses, homo Dei ac deus Pharaonis, 
extraneum et proprium Jotliorem habuit consilia- 
rium, extraneum ob religioner), proprium ob affi. 
nitatem ; nec superbe se gessit, neque dixit : Ego 
non indigeo ejus consilio ; Deus mecum locutus est, 
edoctus. sum omnem sapientiam ZEgyptiorum ; et 
quo modo Lunc consilii datorem assumam ? Nihii 
istorum dixit, sed obsecutus est recte consulenti , 
gnarus quod consilia audit sapiens **. Et sicut. in 
foro, ubi vestes exposita sunt, qui pecuniam πο 
liabet, probat. solum indumento, eaque deponit, in- 
duit se atque exuit, et omuia gestat, nullum ta- 
men retinet apud se: sic qui dicitur amicus, nec 
habet probam pecuniam conscientiam, velut. in 


ἀποδύεται, πάντας ἀλλάσσει, xal οὐδὲ ἕνα φορεῖ. C foro, in vita omnes induit ac exuit, omnes mutat, ^ 


'AXX' οὐχ ἦσαν τοιοῦτοι φίλοι ὁ Χουσὶ xal ὁ Δαβὶδ, 


nemincmquegestaL. Verum non eju&modi erant amici 


οὐδὲ τὸ πιχρὸν τοῦ δόλον ποτήριον ἀλλήλρις ἀροέπις Giusy θενὰ, Weqdé amarum doli calicem sibi in- 


vov, οὐδὲ τὴν μάχαιραν τοῦ φϑόνου χαθ᾽ ἑαυτῶν 
ὥξυναν- αὐτοὶ δὲ ἐν ἑαυτοῖς ἑαυτοὺς χεράπαντες, xal 
τὰς δύο ψυχὰς μίαν «f, διαθέσει δείξαντες, ὥσπερ 
τῆς εὐημερίας, οὕτω χαὶ τῆς ταλαιπωρίας χοινωνοὶ 
ἐγίνοντο. Μίαν γὰρ περῶντες τοῦ βίου θάλασσαν, χαὶ 
εἰς τὸ αὐτὸ σχάφος τῆς συνειδήσεως πλέοντες, xa 
τὴν εὐπλοῖαν χαὶ τὸν χειμῶνα ὡσαύτως ὑπέμε- 
γον. 

Ψαλμὸς τῷ Δαδὶδ, ὃν ἦσεν τῷ Κυρίῳ ὑπὲρ τῶν 
Aóyov Χουσὶ υἱοῦ Ἱεμενεί, Καὶ διὰ τί ᾧδὴν τῷ 
Κυρίῳ ὁ Δαδὶδ ὑπὲρ τοῦ Χουσὶ ἀνέπεμψεν, δι᾽ ὁλί- 
γῶν ἴδωμεν. Ὃ υἱὸς αὐτοῦ ᾽᾿Λδεσαλὼμ xav' αὐτοῦ 
ἐτυράννησεν. Φιλήμασι γὰρ χαὶ περιπλοχαῖς σαγη- 
νεύων ἕχαστον (19), τῆς τοῦ πατρὸς φιλίας τοὺς φί- 
λους ἀπέσπασεν, τὸν δόλον ὡς Lv φέρων, xat τὸ φί- 
λημα ἄγχιστρον, xaX δέλεαρ τὴν χολαχείαν, xai δί- 
χτυα πλάνης τὰς περιπλοχάς. Ἐπεὶ οὖν πάντας οὔτως 
tva χαθ᾽ ἕνα τοὺς φίλους τοῦ Δαδὶὸ ἀπεσύλησεν ὁ 
᾿Αδεσαλὼμ, ὁπλίζει λοιπὸν αὑτοὺς κατὰ τοῦ πατρὸς, 
συχοφαντίας αὑτῷ xaX διαδολὰς ῥάπτων. Ἔχαστος γὰρ 
ὡς υἱῷ τοῦ Aa616, xaX ὡς μᾶλλον τὰ xat' αὑτὸν εἰ- 
64-1, ἐπίστευεν συχοφαντοῦντι. Ἐπεὶ οὖν μετὰ πάν- 


" Eccli. ix, 1ὃ. δ᾽ Psal. cui, 15. 
(49) Σαγηγεύων ἕκαστον». Σαγηνεύειν πρὸς ἀλη- 


θείας ἐπίγνωσιν, dixit Cyrillus Alex. Dialogo 5 de 
sancta Trinitate, ᾳ. 497. Et nou. autem σαλινεύειν 


" Prov, xu, i3. 


vicem propinaverant, neque invidix gladium acue- 
rant contra se; sed ipsi dum in semetipsis attem- 
perant se, duasque animas per affectum unam 
ostendunt, ut prosperitatis, sic et infelicitatis socii 
erant. Unum enini emelientes vit:e mare, ac in ea- 
dem navi conscientiz navigantes, cum prosperam 
navigationem, tum tempestatem pariter sustine- 
bant. 

Psalmus David, quem cantavit. Domino pro ver- 
bis Chusi filii Jemini. Et quare canticum Domino 
emiserit David pro Chusi, paucis videamus. Filius 
ejus Absalom adversus eum tyrannidem arripuit **. 


D Osculis enim et amplexibus singulos irretitos, a 


patris amicitia amicos retraxit, fraudem instar vi- 
Sci fereus, osculum instar hami, blanditias vice 
esce, amplexus velut retia erroris. Postquam igitur 


. Absalom sic omnes Davidis amicos unum post 


alium abripuisset, jam armat eos contra patrem, 
cui calumnias et criminationes consuit, Unusquis- 
que enim ut filio Davidis, utque qui magis mores 
illius cognosceret, credebat calumnianti. Ubi ergo 
cum celeris Achitophelem quoque vtonsiliarium 


?! |l teg. xv, 2 sqq. 


aut σαλεύειν. Ut Dialogo Δ p. 528 σεσαγηνευμένα 
εἰς ἐπίγνωσιν τοῦ Υἱοῦ. 
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V'aviJis Absalom persuasum abduxit, virum in con- A zov ὁ ᾿Αδεσαλὼμ xal τὸν ᾿Αχιτόφελ τὸν σύμδουλον 


siiis callidissimum, quique cuncta bellorum in- 
strumenta et machinamenta in lingua gestabat ; 
beatus David Chusi principem sociorum verbis ar- 
mavit, atque sic misit. adversus Achitophelem, ut 
ajuilam in perdicem. Perdix quippe est tyrannus, 
ut qui aliena abstraliat, rursusque solus relinqua- 
tur. Testis Jeremias, du:u. dicit: Clamavil perdiz, 
congregavit qug non pepeiit **. Misit. consiliarium 
contra insidiatorem, velut leonem in onagrum: 
Venatio leonis, onagri in eremo ** ; ei dixit : Non 
opus est exercitu, non pugna et przlio; dissipa 
mihi consilium Achitopheltis, et cessabunt insidias. 
Arcus est Achitophel, et sagitta Absalon; arcus 
nervum przcide, et sagitta inutilis manet. Profi- 
ciscere ad Absalomum, velut a me fugias, et con- 
fugias ad illum ; male de me loquere apud eum, et 
maledictis erga me tuis fove anim ejus febrem, 
Cun: tibi ut ainico confiderit, tunc persuade illi ne 
Achitopheli credat. Dissipa mihi eum, sejunge mi- 
serum discipulum a magistro malo; et sicut nosti, 
dedoce, seu potius illa doce qux docet Deus. Que 
illic disserentur, mihi indica, in eamque rem par- 
vula puella internuntia utere. Sacerdotes fiant ado- 
lescentulie auditores. Descendant utrique ad fon- 
tem aqux, velut adaquatum, et in auribus sicut in 
hydriis secreta mihi infundant. Cuncta faciamus, 
adimnirande  Chusi, quo Absalom uon pereat, quo 
ego non amittam fiium, quo nec. ille sine patre 
sit, nec eyo sine filio, quo in sapientia aucuperis 


B 


τοῦ Δαθὶδ πείσας ἀπεσύλησεν, ἄνδρα δεινώτατον iv 
γνώμαις, xal ὅλας τὰς ἐν πολέμοις πανοπλίας καὶ 
μηχανὰς ἐπὶ γλώσσης φέροντα, ὁ μαχάριος τὸν ἀρ- 
χιεταῖρον τὸν Χουσὶ λόγοις ὁπλίσας χατὰ τοῦ "Ayt- 
τόφελ ἀπέστειλεν, ὡς κατὰ πέρδιχος ἀετόν. Πέρδιξ 
γὰρ ὁ τύραννος, ὡς; τὰ ἀλλότρια παρασπώμενος, καὶ 
πάλιν ἔρημος (90) χαταλειπόμενος. Μάρτυς Ἵερε- 
μίας εἰπών 'Egorncer πέρδιξ, συνήγαγεν ἃ οὐκ 
ἕτεχδν. Τὸν σύμθουλον πρὸς τὸν ἐπίθουλον ἔπεμψεν, 
ὡς χατὰ ὀνάγρου λέοντα: Κυγηγία «ἰέοντος, ὄνω- 
γροι ἐν ἐρήμῳ" εἰπὼν αὐτῷ" Οὐ χρεία πανοπλίας, οὗ 
χρξία μάχης καὶ πολέμου, διασχέδασόν μοι τὴν βου- 
λὴν ᾿Αχιτόφελ, xai πέπαυται dj ἐπιθουλή. Τόξον 
ἐστὶν ᾿Αχιτόφελ, xaX βέλος ὁ ᾿Αδεσαλώμ᾽ νευροχό- 
πῆσον (51) τὸ τόξον, xaX μένει τὸ βέλος; ἀργόν. "Az- 
ελθε πρὸς τὸν ᾿Αδεσαλὼμ, ὡς ἀπ᾽ ἐμοῦ φεύγων, χἀ- 
χείνῳ προσφυγῶν, λοιδόρησόν ps ἐπ᾽ αὐτοῦ, ταῖς 
xav' ἐμοῦ λοιδορίαις ἑπαντλῶν αὐτοῦ τὸν πυρετὸν 
τῆς ψυγῆς. "Ov ἄν σοι ὡς φίλῳ θαῤῥήσει, τότε πεῖ- 
σον αὐτὸν μὴ πείθεσθαι τῷ ᾿Αχιτόφελ, Διασχέδα σόν 
μοι αὐτὸν, ἀπόστησον τοῦ χαχοῦ διδασχάλου τὸν 
ἄθλιον μαθητήν" χαὶ ὡς οἶδας, μεταδίδαξον, μᾶλλον 
δὲ ἐχεῖνα δίδαξον, ἅπερ διδάσχει Θεός. Τὰ ἐχεῖ λα- 
λούμενα ἐμοὶ χαταμήνυε, παιδισχαρίῳ μιχρῷ μεσί- 


. πῇ χρησάμενος. Ἱερεῖς (52) γινέσθωσαν τῆς παι- 


pullum meum, cui.vapa-gloria alas dedit, quem s 


juventus edocuit contra me lasclvire, “Ὁ v 


ἱξεύσει: τὸν νέοττόν μου, ὃν ἢ 


Postquam David h:ec amico suo. Chusi dixit, ille 
vero tanquam alter ipse sermonem  exsecutus est ; 
et abiit ad Absalomum ut transfuga, et fugavit in- 
ordinatos ipsius contra patrem motus: quia verbis 
Chusi imprudentem Absalomum vicit; David pro 
verbis Chusi gratias agit Deo. Psalmus David, 
quem cantavit. Domino pro verbis Chusi [ilii Je- 
mini, Hoc. est : Sermo actionis David, quem velut 
wiumpbhbale canticum Deo consecravit. 


Cur outem idem Chusi dicebatur filius Jemini, et 


3* Jerem. xvi, 11. 5? Eccli. xiu, 295. 


(50) "ἔρημος. linc proverbialis locutio, κατὰ τὸν 
πέρδικα τΤυμνοί, Atllianasio usurpala Epist. ad soli- 
lariam vitam agentes, p. 850, et ab interprete non 
intellecta. Philastrius initio Operis sui: Perdix cum 
infecunditlatem patiatur, sepius aliorum furtim fetus 
incubaus, quasi suos jam foret ac vindicat fiios, 
usque ad. tempus aliquod. Cumque eis jam tempus 


D 


elatis discernens accreverit, tunc amissis (leg. omis- 


sis) (alsis parentibus, jura parentum. sensu. proprio 
recordantes, palamque oculis intuentes, sequi eos am- 
plius demorantur. Reliqua petes przcipue ex catena 
et iuterpretibus in Jeremiam, Bocharto in Hierozoico, 
et notis doctorum hominum, Allatii ad Eustathium, 
Combefisii ad Hippolytum, Muetii ad Origenem. 
(51) Nevpoxóamcor. Nerbo νευροχοπεῖν, νευρο- 


δίτχης ἀχροαταί. Ἐπὶ πηγὴν ὕδατος χαταδαινέτωσαν 
ἄμφω, ὡς δῆθεν ὑδρευόμενοι, καὶ ὡς ἐν ὑδρίαις ταῖς 
ἀχοαῖς ἀντλήτωσάν μοι τὰ μυστήρια. Πάντα ποιή- 
σωμεν, ὦ θχυμάτιε Χουσὶ, πῶς ὁ ᾿Αδεσαλὼμ μὴ 
ἀπολεῖται, πῶς ἐγὼ μὴ ζημιωθῶ τὸν υἱὸν, πῶς μή- 


“τ πε Exelloc ἀπάτωρ, μήτε ἐγὼ ἄτεχνος, πῶς ἐν σοφίᾳ 
κενοδοξία ἑπτέρωπεν, ὃν ἡ νεότης σχιρτάν " xac. ἐμοῦ ἐδίδαξεν. 


Ἐπειδὴ ταῦτα ὁ Aa615 τῷ Χουσὶ τῷ φίλῳ εἶπεν, 
ὁ ὃς ὡς ἄλλος αὐτὸς τῷ λόγῳ διηχονήσατο, χαὶ ἀπ- 
ἤλθεν πρὸς τὸν ᾿Αὐεσαλὼμ, ὡς φυγὰς, xa ἐφυγάδευ- 
σεν αὐτοῦ τὰς ἀτάχτους xaX τοῦ πατρὸς ὁρμάς" 
ἐπειδὴ λόγοις ὁ Χουσὶ τὺν ἀλόγιστον ᾿ΑὐΞξσαλὼμ 
ἐνίχησεν᾽ ὑπὲρ τῶν λόγων Χουσὶ ὁ Δαθὶδὃ τῷ Θεῷ εὑ- 
χαριστεῖ. WaJguóc τῷ Δαδὶδ, ὃν ἧσεν τῷ Κυρίῳ 
ὑπὲρ τῶν «ἰόγων Χουσὶ υἱοῦ Ἱεμενεί, ᾿Αντὶ τοῦ, 
Λόγος πράξεω; τῷ Δαβὶδ, ὃν ὡς ἐπινίχιον ᾧδὴν τῷ 
Θεῷ ἀνέθηχεν. 

Διὰ τί δὲ ὁ αὐτὸς Χουσὶ υἱὸς Ἰεμενεὶ, χαὶ υἱὸς ᾿Αραχὶ 


*, 


χοπεῖσθαι, in memoriam, revocor alterius non mul- 
tum absimilis, sed recentioris fabrice, quod leviter 
depravatum, viris doctissimis facessivit negotium, 
num. 16, Passionis Dasilii presbyteri ad xxu Martii, 
quo loco liabetuc in ms. ἔλαδεν ἕνα ἀπὸ τῶν fjvo- 
τομηθέντων λώρων τοῦ σώματος. À me vero corri- 
gitur ἐἱνοτομηθέντων. Ad hunc sensum, Accepit unum 
e corporis sut loris, que cum fibris resecia [uerant. 
"Jvas fibras esse ac nervos neminem fugit. 

(52) ἹΙερεῖς. Vox ἱερέων reducenda est in textum 
B. Cyrilli, unde exsulavit, pulsa per affineu, ie- 
ρῶν, ad Joan. xx, 92, in fine pag. 1095; ubi de hisce 
veteris legis sacerdotibus. Locum udicasse sulli- 
ciat. 
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ἐλέγετο; Ἰεμενεὶ μὲν υἱὸς, ὡς ἀπὸ τοῦ δήμου Ἰεμενεὶ, A lilius Arachi?Jeiini quidem filius, ut a populo Jemi- 


ὅθεν ἧσαν ὁ Σαοὺλ xal ὁ Σεμεεὶ, καὶ ὁ τὴν ἀγγελίαν xa- 
ταμηνύδας τοῦ Σαούλ᾽ υἱὸς δὲ ᾿ἸΑραχὶ, ὡς ἀπὸ τοῦ πα- 
«ροός. Ἢ καὶ ἐπειδὴ Ἰεμενεὶ ἑρμηνεύεται δεξιὰ, δεξιὰ 
δὲ χεὶρ ἐν τῇ ἀνάγκῃ τῷ Δαδὶδ ἐγίνετο. Υἱὸς δεξιᾶς οὔ- 
τως ὁ Βενιαμὶν ἀπὸ τοῦ συμθάντος υἱὸς ὀδύνης ἐλέγε- 
το (55). Ἔμαθες τῆς εἰκόνος τοῦ ψαλμοῦ τὸ ἐπίγραμμα: 
ἴδε λοιπὸν χαὶ τὸ γράμμα τοῦ ψαλμοῦ. Κύριε ὁ Θεός 
μου, ἐπὶ σοὶ fjAzica, σῶσόν με. Κἂν γὰρ ὁ Χουσὶ 
μεσίτης τοῦ δράματος γέγονεν, χἂν τῇ πανοπλίᾳ τῶν 
λόγων τὸν τύραννον ἔδησεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἔδωκας αὐτῷ 
λόγον ἐν ἀνοίξει στόματος, αὐτὸς τὸ θάρσος ἐνέδυσας, 
αὐτὸς τὰς βουλὰς τοῦ ᾿Αχιτόφελ διεσχέδασας, αὐτὸς 
τὸν ᾿Αδεσαλὼμ τοῖς λόγοις τοῦ φίλου συνέδησας, αὖ- 
τὸς αὐτῷ τὸ δένδρον διχαστὴν xai δήμιον ἐχειροτό- 


νησας. Ἐπεὶ οὖν οὐχ ἀνθρώπῳ τὴν ἐμαυτοῦ σωτη- B 


ρίαν, ἀλλὰ σοὶ ἐπίστευσα: Ἐπιχατάρατος γὰρ ἄγ- 
θρωπος, ὁ τὴν ἐλπίδα ἔχων ἐπ' ἄγθρωπον" --- 
Κύριε ὁ Θεός μου, ἐπὶ σοὶ ἤλπισα. Ὥσπερ γὰρ 
τοξότου βέλος πέμψαντος, καὶ πολέμιον χαταθαλόντος, 
οὐδεὶς τὸ βέλος ἐπαινεῖ, ἀλλὰ τὸν τοξότην ἐπαινεῖ 
τὸν τοῦ βέλους ὁδηγόν " οὕτως ὁ Δαδιδ οὐ τῷ μεσίτῃ 
τοῦ δράματος τῷ Χουσὶ, ἀλλὰ τῷ Θεῷ εὐχαριστεῖ. 
Οὕτως χαὶ ὁ εἰς τὰ ἐπιχίνδυνα πελάγη εὐπλοΐσας 
χαὶ τὴν ποθουμένην πόλιν ἀλύπως χαταλαθὼν, οὐ 
τοῖς ἀνέμοις πρσσχυνεῖ, ἀλλὰ τῷ Θεῷ εὐχαριστεῖ, τῷ 
ἀεξαγαγόντι ἀγέμους ἐκ θησαυρῶν αὐτῶν. 

Ἐπεὶ οὖν ὅτε Χουσὶ τῷ ᾿Αὐεσαλὼμ διελέγετο, τότε 
ταῦτα ὁ Δαδὶδ τῷ Θεῷ προσηύχετο, χαὶ ἅπερ πρὸ 
τῆς νίχῃς ἔψαλλεν, ταῦτα μετὰ τὴν νίχην, ἐπινίχιον 


ᾧδὴν τῷ νιχοποιῷ ἀνέθηχεν " διὰ τοῦτο, "l'a-Auóc τῷ C 


Δαδὶδ, ὃν ἧἦσεν τῷ Κυρίῳ. Εἰ Ψαϊμὸς, πῶς, ὃν 


ni, unde erant Saul, et Semei, quique nuntium attulit 
de Saule ** ; filius vero Araclhi, tanquam a patre. Vel 
etiam quia Jemini dextram significat, exstitit autem 
Davidi dextera manus in necessitate. Sic Benjamin 
filius dextrz:: ex eo quod accídit filius doloris voca- 
tus est 37, Didicisti imaginis psalmi inscriptionem : 
vide jam et scripturam psalmi. 92. Domine Deus 
meus, in te speravi ; salvum me fac. Quamvis enita 
Chusi mediator dramatis exstiterit, quamvis ser- 
monum arinis tyrannum vinxerit; sed tu dedisli ei 
sermonem in apertione oris **, tu induisti audacia, 
tu consilia Achitophelis dissipasti, tu Absalomuim 
verbis amici alligasti, tu ei arborem in judicem et 
carnificem ordinasti. Quia ergo non homini salutem 
meam, sed tibi commisi : Maledictus enim homo, 
qui spem habet in homine ** ; — Domine Deus meus, 
in te. speravi. Quemadmodum enim cum sagittarius 
emiserit sagittam, et hostem dejecerit, nemo sagit- 
iam laudat, sed sagittarium celebrat sagittze directo- 
rem : sic David non Chusi mediatori dramatis, sed 
Deo gratias agit. Pari modo qui feliciter periculosa 
vquora emensus est, urbemque desideratam sine 
molestia attigit, nou ventos adorat, sed Dvo grates 
habet, qu? educit ventos de thesauris suis **. 


Quia igitur quando Chusi cum Absalomo collo- 
quebatur, tunc ista David orabat ad Dominum, et 
qua ante victoriam psallebat, eadem post victoriam, 
triumphale canticum largitori victori:& dedieavit ; 
ideo, Psalmus David, quem. cantavit Domino. Si 


ἦσεν; Εἰ yàp ψαλμὸς, πάντως ἐχρῆν, εἰπεῖν, ἄν —wéalinae; qda rione, quem cantavit? Si enim psal- 


ἔψαλλεν * εἰ δὲ ᾧδὴ, τότε, ὃν oer, ἥρμοζεν. ᾿Αλλ’ 
οὐδὲν ἀμφίόολον, f ἐναντίον ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ. Τοῦ 
γὰρ Πατρός εἶσιν ὅροι, τοῦ Θεοῦ Λόγου δὲ νόμοι, xat 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος λόγοι. “Ὅτε ἔπεμψεν ὁ Δαδὶδ 
τὸν Χουσὶ πρὸς τὸν ᾿Αθεσαλὼμ, ὑπὲρ τῶν λόγων αὖ- 
τοῦ προσηύχετο, Ψάλλων xai λέγων" Κύριε ὁ Θεός 
μου, ἐπὶ σοὶ ἤιπισα, σῶσόν με. Ὅτε ἕψαλλεν, 
xai ψάλλων ἐνίχησεν, ὡς τὸν δαίμονά ποτε, οὕτως 


ΔΙ Reg. 1, 3. " Gen. xxxv, 18. 


(53) Υἱὸς δεξιᾶς ὁ Βενιαμὶν ἀπὸ τοῦ συμ- 
€drroc υἱὸς ὀδύνης ἐλέγετο. ᾿ἰὰ est, Denoni. 
Ὁ μὲν πατὴρ Βενιαμὶν, ἡ δὲ μήτηρ υἱὸν ὀδύνης 
Tpo3xyopsuzt, φυπιχώτατα. Μεταληφθεὶς γὰρ ὁ Bev- 
ιαμὶν, ἐστὶν υἱὸς ἡμερῶν. Quem locu Philonis 
δυϊπὶ libro δὲ  inutatione. nominum yp. 1059, ideo 
produxi, ut ex eo einendarem alinm cjusdem. aucto- 
ris lib. De somniis p. 1115. Λέγεται γὰρ ἑρμη- 
νευθεὶς Βενιαμὶν, υἱὸς ἡμῶν elvat, in quo abbrevia- 
ta vox ἡμερῶν procul dubio fraudi fuit imperito ex- 
scriptori, qui saltem attendere debuerat ad ἡ μέ- 
ραις, quod sequitur. Sed Plhilonianam interpretatio- 
nem vocis Denjamin arguit Hieronymus iu Quastio- 
nibus seu. traditionibus Hebraicis in Genesim, et ud 
Zacharig caput xiw.. Porro textus. Seripturm apud 
LXX, Gen. xxxv, 18, ἐχάλεσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ, 
υἱὸς ὀδύνης μου" ὁ δὲ πατὴρ ἐχάλεσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ, 
Βενιαμίν, inerrorem multos non intellectus induxit. 
Putaverunt enim Benjamin significare filium doloris 
snet. lto Josephus, quod mircris, lib, 3» Antiq. cap. 


38 Ephes, vi, 19. 


"us, omnino debuit. dicere, quem psallebat : si 
vero canticum, tunc quem cantarit : ptum crat. Ve- 
rum nihil ambiguum aut contrarium in sacra Sceri- 
ptura. Nam sunt Patris definitiones, Dei Verbi leges, 
sancti Spiritus verba. Quando David misit Chusi ad 
Absalom, pro verbis ejus precabatur, psallens ac 
dicens : Domine Deus meus, iu te speravi; salvptun 
me fac. Post psalmodiam, cuim psallendo. vicisset, 


39 Jerem. xvii, 5. ?? Psal. cxxxiv, 7. 


penult. Βενιαμὶν ἐχάλεσε, διὰ τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ γενομέ- 
νὴν ὀδύνην τῇ μητρί. In commentario Andrceze Cee- 
sariensis, ad Ápocal. vit, 8, Βενιαμὶν, υἱὸς ὀδύνης, 
υἱὸς ἡμέρας, ἣ υἱὸς δεξιᾶς. Questio in Scripturam 
6 Maxiuii (quam confer cum Collectaneis Cyrilli et 
aliorum p. 75). Βενιαμὶν πένθος ἣ στεναγμὸς μητρὸς, 
ἣ μέτρον μητρὸς, ἣ υἱὸς δεξιᾶς, fj οἰχοδομὴ λαοῦ, χατὰ 
τὴν ἀκριξἢ τῆς παρ᾽ 'E6palot; φωνῆς ἑρμηνεύεται 
δύναμιν. Ubi vide ceruditissimum Combellsium. De. 
nique hzc lego apud Cyrillum, Glaphyrorum in Ge- 
nesim lib. 1v, sub finem, p. 258. '0 Βενιαμὶν, τουτ- 
ἐστιν ὁ υἱὸς ὀδύνης atque per ea concludo in eodem 
libro, sex paginis antea, p. 132, ubi Grece h:- 
betur: τέτοχε δὲ χαὶ Ῥαχὴλ τὸν Ἰωσὴφ, ὅ ἐστι 
προπθέχη Θεοῦ" xal μετ᾽ αὐτὸν ἕν τέλει τὸν Βεν- 
ow, ὃ ἔστι υἱὸς ὀδύνης,  rescfibendum videri 
Βενιαμίν, przsertiin cum hanc vocem inibi reli- 
nuerit interpres. Clare in Vulgata: Vocavit nomen 
filii sui Denoni, id. est filius doloris mei : pater vero 
appellavit eum Denjamin, id est filius dextera. 


407 


S. ASTEIUI AMASENI 


468 - 


ui damonem aliquando, sic rursus Absalomum ; A αὖθις τὸν '"A6ccaxop.* τότε ἀναμιμνησχόμενος τῆς 


tunc recordatus de potentia psalmi, eumdem illum 
psalmum adepta victoria triumphale canticum 
emisit. Itaque quia ante bellum eum ut psalmmn 
protulit, post bellum vero cantavit : Psalmus quem 
cautatit, Atque. ego non laudo instrumentum, sed 
ie artificem; non suspicio citharam , sed peritum 
musicum. Licet Chusi sermonibus ac verbis rtanquam 
arm's przditus victoriam reportaverit, at novi quod 
Dominus est qui dat verba  evangelizantibus virtute 
multa ?*, Quapropter, Domine Deus meus, in te 
speravi; salvum me fac. — In te speraverunt patres 
nostri, et salti facti sunt **. In te cum sperasset 
geueris auctor Abraham, a sex regibus barbaris 
servatus est; quatuor Chaldzis, quinto "Egyptio 
Pbaraone, sexto Gerareno Abimelecho, quando 
Deus Saram ab iis ut colunmbain ab accipitribus 
eruit. In te spe conjecta Isaac, in sacrificium obla- 
tus, non sacrificatus mansit, et sacrificatus est ne- 
quaquam sacrificatus; obedientia sacrificatus fuit, 
non sacrificatus est plaga. Quoniam in te speravit 
Jacob, a fratre Esau occisus non est, nec alium 
Cainum fratrem invenit; verum illum qui cum 
quadringentis viris eum adortus fuerat, quasi ab 
Jisdein. ipsis fugatum devicit. In te sperans Joseph, 
in servum servi venditus, servus peccati non fuit, 
peccato non serviit ; propter quod et in universam 
JEgyptum dominatus est. Qui in te speravit Moses, 
AEgyptium exercitum aquis percussit, atque in cur- 
ribus insequentero fluctibus superavit. Dixit enim 
patribus qui in Deum speraverant : S/ate, et videte 
salutem, que est ὦ Domino, quam  faciel vobis 


δυνάμεως τοῦ ψαλμοῦ, αὐτὸν ἐχεῖνον «by. ψαλμὸν 
μετὰ τὴν νίχην ἐπινίχιον ᾧδὴν ἀνέπεμψεν. Ἐπεὶ οὖν 
πρὸ τοῦ πολέμου αὐτὸν ἔψαλλεν, μετὰ δὲ τὸν πόλεμον 
sev, Ταλμὸς ὃν ἧσεν. Κἀγὼ οὐχ ἐπαινῶ τὸ ἐρ- 
γαλεῖον, ἀλλὰ σὲ τὸν τεχνίτην" οὐ θαυμάζω τὴν χι- 
θάραν, ἀλλὰ τὸν ἐπιστήμονα μουσιχόν. El xa ὁ 
Χουσὶ λόγους χαὶ ῥήματα ὡς ὅπλα ἔχων ἐἑνίχησεν 


᾿ ἀλλ᾽ οἶδα, ὅτι Κύριός ἔστιν ὁ διδοὺς ῥήματα τοῖς εὖ- 


arre Actopéroic δυνάμει ποιλλῇ (54). Ac ὃ, Κύριδ ὁ 
Θεός μου, ἐπὶ σοὶ ἤλπισα, σωσόν με. --- Ἐπὶ σοὶ 
ἤϊπισαν οἱ πατέρες ἡμῶν, καὶ ἐσώθησαν. "Em 
σοὶ ἐλπίσας ὃ προπάτωρ 'A6paàp, ἀπὸ EE βαρδάρων 
βασιλέων σέσωσται" τεσσάρων μὲν τῶν Χαλδαίων (55), 
πέμπτου δὲ τοῦ Αἰγυπτίου Φαραὼ, xai Éxtou τοῦ 


B Γεραρηνοῦ ᾿Αδιμέλεχ, ὅτε τὴν Σάῤῥαν ἀπ᾽ αὑτῶν 


C 


Θεὸς ὡς ἀπὸ ἱεράχων περιστερὰν ἀπέσπασεν. "Evi 
σοὶ ἐλπίσας ὁ "Icaàx, εἰς θυσίαν προσφερόμενος (56), 
ἄθυτος διέμεινεν, xaX ἐθύθη μὴ θνόμενος * ἐθύθη τῇ 
ὑποταγῇ, οὐχ ἐθύθη τῇ πληγῇ. Ἐπὶ σοὶ ἐλπίσας ὁ 
Ἰαχὼδ ὑπὸ τοῦ ἀδελφοῦ Ἠσαῦ οὐχ ἐφονεύετο, οὐδὲ 
ἄλλον Κάϊν τὸν ἀδελφὸν εὗρεν" ἀλλὰ τὸν μετὰ τε - 
“ραχοσίων ἀνδρῶν αὐτῷ ἐπερχόμενον, ὡς ὑπ᾽ αὐτῶν 
ἐχείνων φυγαδευόμενον ἐνίχησεν. Ἐπὶ σοὶ ἐλπέσας ὁ 
Ἰωσὴφ, εἰς δοῦλον δούλου πραθεὶς, δοῦλος ἁμαρτίας 
οὐχ ἐγένετο, τῇ ἁμαρτίᾳ οὐχ ἐδούλευσεν, δι᾿ ὃ xa 
τῆς Αἰγύπτου πάσης ἐχυρίευσεν. Ἐπὶ σοὶ ἐλπίσας ͵ 
Μωσῆς τὸν Αἰγύπτιον στρατὸν ὕδασιν ἐμάστιξεν, 
χαὶ διώκοντα ἐν ἅρμασιν ἐνέίχησεν χύμασιν. [ἔλεγεν 
γὰρ τοῖς πατράσιν ἐπὶ τῷ Θεῷ ἐλπίσασιν" Στῆτε, 
καὶ épücs τὴν σωτηρίαν τὴν παρὰ τοῦ Κυρίου, 
ἣν ποιήσει ὑμῖν σήμερον. Ἐχεῖνοι ἐπὶ σοὶ ἤλπι- 


hodie **. li in te speraverunt, et Sotvatt-suM : egw - σαν, χαὶ ἐσῴθησαν - χἀγὼ ἐπὶ σοὶ ἤλπισα, Κύριε 


quoque in [6 speravi, Domine Deus meus; salvum 
me fac. llic Pharao, bic Saul; illie Amalec, hic 
Ahsalom; illic /Egyptii, hic alienigen:; illic in 
"eserto Moses el populus, etiam hic in descrito ego 
ae populus : Quam multipliciter tibi caro mea, in terra 
deserta ei invia ?*. 

Domine Deus meus, inte speravi; salvum me fac. Eta 
quibus servari eupis? À quibus? Exomnibus persequen- 
libus me, el libera me. Àn vero ab omnibus inimicis 
liberatus est? Sane liberatus est. Quis testis? ln- 
scriptio psalmi decimi septimi : In. finem puero Do- 


ὁ Θεός μου, σῶσόν pé. - Ἐκεῖ. ὁ Φαραὼ, ἐνταῦθα ὁ 
Σαούλ᾽ ἐχεῖ ὁ ᾿Αμαλῆχ, ὧδε ὁ Ἀδοσαλώμ.. ἐχεῖ οἵ 
Αἰγύπτιοι, ὧδε οἱ ἀλλόφυλο: " ἐχεῖ ἐν ἐρήμῳ ὁ Μωσῆς 
xai ὁ λαὸς, xai ὧδε ἐν ἐρήμῳ ἐγὼ xa ὁ λαός" 
Ποσαπιῶς σοι ἡ σάρξ μου, ἐν γῇ ἐρήμῳ καὶ 
ἀξάτῳ. 

Κύριε ὁ Θεός μου, ἐπὶ σοὶ ἤϊλπισα, σῶδόν μὲ. 
Καὶ ἐχ. τίνων σωθῆναι ποθεῖς ; "Ex τίνων; 'Ex πάν- 
των τῶν διωχόντων μ8, xal ῥῦσαί με. Καὶ ἄρα 
ἐρύσθη ix πάντων τῶν ἐχθρῶν ; Ναὶ ἐρύσθη. Τίς 
τούτου μάρτυς; Ἵ1 ἐπιγραφὴ τοῦ ἑπταχαιδεχάτου 


míni Davidi, qua die redemit eum Dominus de manu D ψαλμοῦ" Elc τὸ céAcc τῷ παιδὶ Κυρίου τῷ Δαβὶδ, 


omnium inimicorum ejus **.—Salvum me fac ex omui- 


?! Psal. ,xvii, 19, ?* Psal. xxi, 5, 6, 

(54) Aerduer ποιῇ. Nonnulli δυνάμεις πολλὰς, 
δύναμιν πολλήν, videntur habuisse in codicibus suis. 
Unde Cassiodorus, et auctor commentar. in Marcum 
t. VI operum S. Hieronymi, et in Psalterio quincu- 
plici: Dominus dabit verbum cvangelizantibus virtu- 
ies multas, In Hieronymo autem Erasmianz editionis 
in five commentarii ad Aggeum, et Prologo lib. n 
in Zuchariam, virtutem multam legas. Alibi tameu 
apud eumdem magnum doctorem, virtule. multa 
criptum. invenitur. Dedit verbum mulieribus Domi - 
nus, πὶ evangelizarent virtutem multam. Arnobius. Ab 
H.ymone vero expotiitur utraque lectio, virtute 
wulta, et virtutem. multam. Denique notari etiam 
meretui. [lifarii seriptura ;. virtutibus. multis, 59v&- 


? Exod, xiv,13. 


4 


ἤἥ ἡμέρᾳ ἐλυτρώσατο αὐτὸν Κύριος ἐκ χειρὸς 


δὲ Psal. ixi, 9. ?5 Psal. xvin, 1. 
μεσι πολλαῖς. 

(55) Τεσσάρων τῶν XaA6alor. Geu. xiv. Non 
satis accurate Philo Judaus libro Quod deterius 
potiori insidiari soleat, p. 159, et libro De temu- 
lentia, p. 955, refert ab Abrahamo novem reges 
fuisse devictos: explicari tamen ita potest,ut in de- 
victis quatuor, quinque quos quatuor illi fuderant 
subintelligantur. Sane exactius narrat in opere De 
Ahrehamo, p. 981, 532 : 

(56) Εἰς θυσίαν» προσφερόμενος. Si ea de re le- 
peri» Oratiorem 7 Basilii Seleuciensis, poteris cor- 
rigere χάριν τοῦ θύματος, expuncto vitioso Ca3- 
ματος. Sicque reperi cod. Reg. 142. 
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πάντων τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ. — Σῶσόν μὲ ἐκ A buspersequentibus me, el libera me. —Saleum me [πὸ 
πάντων τῶν Ouoxórtor με, xal focal με. — — quem modo iusectantur; libera me, qui nondum 


Σῶσόν μδ, ἄρτι διωχόμενον- ῥῦσαί ue, μηκέτι ΔΣ4]) illis debellatus sum. Et tu, o charissime, dicito 
. ὑπ᾽ αὐτῶν πολεμούμενον. Καὶ σὺ, ὦ προσφιλέστατε, semper Deo in precibus : Domine Deus meus, in te 
λέγε ἀεὶ τῷ Θεῷ προσευχόμενος" Κύριε ὁ Θεός μον, — speravi ; salvum me fac : quo te ab omnibus perse- 
ἐπὶ col ἤλπισα, σῶσόν ue: ἵνα σε Ex πάντων τῶν — qreutibus liberet. Domine Deus meus, in te speravi, 
διωχόντων ῥύσηται. Κύριδ ὁ Θεός μου, ἐπὶ σοὶ salvum me fac. Quinam persequuntur? Sensibiliter 
fjAxwa, σῶσόν με. Καὶ τίνες οἱ διώχοντες ; Αἰσθη- — quidem hzretici, omnesque mali ac invidi homi- 
τῶς μὲν aipettxol xal πάντες ol πονηροὶ xal Dáoxa- — nes; intelligibiliter vero persequuntur fornicatio. 
vot ἄνθρωποι" νοητῶς δὲ διώχουσιν ἡ πορνεία xal ἡ — adulterium, peccatum, impietas. Nisi persequeretur 
μοιχεία, xaX ἡ ἁμαρτία, xat ἡ ἀσέθεια. El μὴ ἐδίω- — macchia, et Deus persecutione vexatum ex ea eripe- 
xev ἣ μοιχεία, xal ὁ Θεὸς τὸν διωχόμενον Ex ταύτης ret, Proverbiorum auctor mon scripsisset : Dic 
ἐρύετο, οὐχ ἂν ὁ Παροιμιαστὴς ἔλεγεν Elzé τὴν — sapientiam tuam sororem esse, ut te eripiat a mu- 
σοφίαν σὴν dóeApiyv εἶναι, iva cs ῥύσηται ἀπὸ liere aliena et mala 31 : eripit enim quis eum qui: 
γυναικὸς ἀλλοτρίας xal πονηρᾶς" ῥύεται γάρ τιξ persecutionem patitur. Nisi persequeretur iniquitas, 
τὸν διωχόμενον. Ei μὴ ἐδίωχεν ἡ ἀδικία, οὐχ ἂν ὁ B non dixisset Propheta : A viro iniquo eripe me **, 
Προφήτης ἔλεγεν: Ἀπὸ ἀγδρὸς ἀδίχου ῥῦσαί us. — Si non persequeretur cz:des, non pronuntiasset : 
El μὴ ἐδίωχεν ὁ φόνος, οὐχ ἂν εἶπεν: ρῦσαί με ἐξ Libera me de sanguinibus, Deus,Deus salutis mec 3". 
αἱμάτων, ὁ Θεὸς,ὁ Θεὸς τῆς σωτηρίας μου. Σῶσόν — Salvum me fac ex omnibus persequentibus me, et 
μὲ ἐχ πάντων τῶν Ówuxórtur με, καὶ ῥῦσαί με, — libera me. Nisi persecutionem voncitaret peccatum, 
Εἰ μὴ ἐδίωχεν ἡ ἁμαρτία, οὐχ ἂν ἡ Γραφὴ ὡς μὴ- nunquam Scriptura velut mater. admonuisset : Fili, 
«np ἐνουθέτησε Τέχγον, ὡς ἀπὸ προσώπου Ópgeuc φααεὶ α (acie colubri fuge a peccato ". Nisi insequc- 
φύγε ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας. El μὴ ἐδίωχον αἱ ἀνομίαι, — rentur. hominem iniquitates οἱ comprehendere:t 
χαὶ χατελάμδανον τὸν ἀργῶς πρὸς ἀρετὰς τρέχοντα, — eum qui segniter ad virtutes pergit, nen hzc pro- 
οὐχ ἄν ὁ Δαδὶδ ἔλεγεν, ὅτι KacéJAa60v με al ἀγομέωε tulisset David : Comprehenderunt me iniquitates mec, 
pov, xal cix ἡδυγήθην τοῦ βιλέπειν. Θέλεις καλῶς et non potui ut viderem ". Visne praeclare fugiendo 
φεύγων μὴ χαταληφθῆναι ὑπὸ τῶν χαχῶν; Λέγει non comprehendi a malis? Docet te Seriptura : 
cot ἡ Γραφή " Μὴ ποίει κακὰ, xal ov μὴ σε xaca- — Noli facere mala; ei non te apprehendent. mala ^. 
Ad6q κακά. Ἐπειδὴ γάρ ἔστιν πνεῦμα πορνείας, Quandoquidem enim est spiritus fornicationis, ct 
xal πνεῦμα μοιχείας - πνεῦμα πορνείας, περὶ οὗ — spiritus πιο οἶα: : spiritus fornicationis, de que 
Ὠσηὲ λέγει" Πγεύματι πορνείας ἐπλανήθησαν : C Qsee ait : Spiritu fornicationis seducti sunt *; spi- 
πνεῦμα μοιχείας" Kal ἐμοίχευσεν τὸν Aídor xal — ritus meechiz : Kt machata est 'apidem et lignum ; 
τὸ ξύλον, διὰ τὰ ἐν αὐτοῖς ὀρχούμενα πνεύματα" — propter spiritus qui ip illis ipsültant: οἱ spiritus 
xal πνεῦμα φιλαργυρίας, τὸ Aéyov.-a0ra πάρα, var νάϊ atcii -ἢσε omnia tibi dubo, εἰ cadeus 
σοι δώσω, ἐὰν πεσὼν προσκυνήσῃς pov ἕχαστον adoraveris me "δ: singuli malorum spirituum sem- 
᾿ «κῶν πονηρῶν πνευμάτων ἀεὶ ἐπιτηροῦσιν τὴν Éxá- — per cujusque hominis viam observant : et ad qua- 
στου ὁδόν * καὶ ὁποίαν εἰς ὁδὸν ἁμαρτίας νεύσεις, τὸ - lemcunque peccati viam vergas, spiritus ille pec- 
πνεῦμα τῆς ἀμαρτίας ἐχεῖνό σε διώχει xat συντρέχει — cati te persequitur, concurritque peccanti. Judas ad 
τῷ &gaptávovzt. 'O Ἰούδας ἐπὶ φιλαργυρίαν ὥδευ- — ovaritiam tetendit, et diabolus ei per avaritiam im- 
σεν, xal ὁ διάδολος αὐτῷ διὰ φιλαργυρίας τὴν mpo- — misit proditionem : Cum diabolus jam immisisset in 
603lav ἐνέδαλεν " Tov Óua60Aov ἤδη ἐμδεθηκότος δ'΄᾽ — cor Judge Simonis Jscariote, ut traderet. eum **. 
εἷς τὴν καρδίαν Ἰούδω Σίμωνος ᾿σκαριώτου, — Sicut enim si occuperis circa philosophiam, philoso- 
iva αὐτὸν παριδῷ. Ὥς γὰρ ἐχν περὶ φιλοσοφίαν — phus adjuvat te; sí circa poeticam, poeta; si circa 
ἀσχοληθῇς, ὁ φιλόσοφος συμπράττει σοι, xal ἐὰν architectonicen, architectus : ita si propendeas in 
περὶ ποιητιχὴν ὁ ποιητὴς, xal ἐὰν περὶ τεχτονιχὴν p fornicationem, spiritus fornicationis concurrit tibi ; 
ὁ τέχτων "οὕτως ἐὰν περὶ πορνείαν νεύσῃς, τὸ πνεῦμα — si in zelotypiam, spiritus zelotypizs incendit te. Si, 
τῆς πορνείας συντρέχει σόι " ἐὰν περὶ ζηλοτυπίαν, — inquit, mulier per zelotypiam suspecta fuerit. impu- 
τὸ πνεῦμα τῆς ζηλοτυπίας ἀνάπτει σε. "Eür, φησὶν, — dicitie, ac veneril viro ejus spiritus zelotypie *'. Quod 
vérntat γυνὴ GAocvaovgérn, xal ἔλθῃ τῷ ἀνδρὶ si ad celestem. philosophiam suspexeris, spiritus 
«αὑτῆς πνεῦμα ζηϊμώσεως. Ἔν δὲ περὶ φιλοσοφίαν — sapientie requiescit super te; si ad intellectum, 
οὐράνιον (57) ἀνανεύσῃς, τὸ πνεῦμα τῆς σοφίας Got — spiritus intellectus. Et reguiescet, inquit, super eum 
ἐπαναπαύεται" ἐὰν περὶ σύνεσιν, τὸ πνεῦμα τῆς συν- spiritus sapientie εἰ intellectus, spiritus consilii et 
ἐσεως. Kal ἐπαγαπαύσεται, φηπὶν, ἐπ᾿ αὑτὸν — fortitudinis, spiritus. scientie εἰ pietatis; spiritus 


* Forte ἐμδεδληχότος. 9 Prov. vu, 4. ?* Psal. cxxxis, 2. 9 Psal. t, 10. ** Eccli.uxi, 2. *' Psal. xxxix, 
13. '* Eccli. vini, 1.  0se. iv, 12. Jerem. nm, 9. "Matth. iv, 9. ** Joan. xin,2.. Num. v, 14. 


($7) Φιϊοσορίαν οὐράνιον. Nomen φιλοσο- — sectarum. Judaicarum mentio fit. per Josephum ; 
φίας el philosophie, de pietate et religione usur- — apud quem ad finem cap. 2, lib. viui. Antiquit. φι- 
paut tàm sacri, quam profani scriptores, ut a doctis λοσόφων male editum comparet. 
viris sep? fuit observatum ; et philosophiarum seu 
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rmoris Dei repiebit eum *. — Negnando ropíat κί leo A avevpga ccz'ac ναὶ συνέσεως, πνεῦμα βουλῆς 


esimem πεσόν. Observa, quod 2 pleribus personis 
in unam transiit. Cam enim dixisset ; ΕΖ omnibus 
persequentibus me libera me; non intnlit : Nequando 
*apiant nt leones animam meam ; sed, ut leo. 


xal ἰσχύος, πνεῦμα . xal εὑὐσεδείας " 
αγεῦμα póCov Θεοῦ ἐμπλήσει αὑτόν. --- Μήποτε 


ápzácn ὡς λέων τὴν ψυχήν μου. Exvthpet, ὅτι. 


ἀτὸ τῶν πολλῶν προσώξωου εἷς ἕν μεταδέξηχεν. ΕἸ- 


x») yhp. Ex πάντων τῶν διωχόγτων μὲ (vcaí με, οὐκ εἶπεν, Μήποτε ἀρπάσωσιν ὡς λέοντες τὴν 


ψυχή» wr, à ὡς A£ur. 

Ei quare a multis personis in. smam personam 
redegit malitiam? Quemadmodum in bellis multi- 
tudo barbarorum armatur, οὔδει! autem unius 
nasium, regis aut tyranni, sequantur, et sine illo 
mnsltüindo aciem nescit : pari modo quia Davidem 
j'xia. «ensmin. quidem impugnabant milites et Ab- 
salom, juxta. intellectum vero dzemones et diabolus; 


quoniam hostium multitudo sine duce nihil est, B 


leonem vocans, hinc Absalomum, illinc diabolnm, 
precatur : Neqnando rapiat κί leo animam meam. 


Quod autem Jconem. appell.r:t Absalomum et dia- 
tolum. declarat in ps»lmo nono, his verbis :- 1nsidia- 
itur ín abscondil?,quasi leo in spelunca sua **, nempe 
4Aiabolus in sabditis sibi bominibus delitescens; nec- 
non Abszslom in illis qui cumeo defecerant latere se 
putans : Insidiatur ut rapiat pauperem ; rapere puu- 
perem dum attrahit. eum. Si de fera leone loquere- 
tur, quandonam leo pauperem ac divitem discer- 
nere potest? Nonne in hunc et illum zqualiter in- 
silii? Per leonem igitur diabolum significavit, 
cum dixit : Nequando rapiat ut leo animam meam. 


Et cur leo diabolus? Non propter regiam dignita- € 


tem, sed propter tyrannicam vim ; leo, non ob for- 
titodinem, sed ob rapacitatem. Leo os habet feti- 
dum et graveolentissimum : talis est diabolus, quia 
blasphemias eructat, et deorum molitudiae fict. 
Leo dormit apertis oculis; damones et diabolus, 
pietatem et moderationem etsi simulent, apertos 
oculos habent ad malitiam, sicut scriptum est: 
Non enim somnum capient, donec malefecerini *».Ut 
ergo ostenderet, non de sensibili leone disseruisse 
se, sed de intelligibili, non dixit : Nequando rapiat 
leo animam meam : sed, fNequando rapiat ut leo ani- 
mam meam. Porro fera leo animam rapere nequit. 
Quodque Jeonum pabulum corpora sint, non anima, 


testatur. Daniel, cum de septem leonibus ait : Et D 


erant ín lacu seplem leones; et dabantur eis quotidie 
duo corpora ei duc oves *' : corpora et oves, non 
autem. bominum anima. Nequando rapiat μί (eo 
nnimam meam. Eti quo modo rapit leo? Dum non. 


δι 


V [,2. ΧΙ, 2. Psal. ix, 9. ** Prov. iv, 16. 


(58) 'Pnyóc. Eodem tempore, ῥηγὸς τῶν Γότ- 
fuv meminit S. Chrysostomus epist. 14, et. ῥηγῶν 
τῶν Οὔννων, ac. μοίρας "τοι τῆς ῥηγός, Olympio- 
dorus apud Photium: quinetiam Hauniballianum ῥή- 
Y3 appellatum invenies in Chronico Aleraudrino. 
(ererum preter voces vulgaias, ῥήῆξ, ῥηγᾶς, ῥίγας, 
ῥήγενα, ῥήγινα, dinde ῥηγάτον, eiiam ῥηγι- 

€» [6 eat regius, legitur Symmictorum Allatii lib. (, 
p. 21 et ῥηγνάτον, regnum in Conciliis Labbci 1. ΧΙ, 
ν. 1, C. 106, εἰ δηγία͵ regia, Chron. Alex. p. 664, 


Dan. xiv, 51. 


Καὶ διὰ εἰ ἐχ πρλλων npo7wchm εἰς ἕν πρόσωπον 
πὴν χαχίαν περιέσττσεν ; “Ὥτπερ ἐν Tol; πολέμοις 
καῦθος βαρξάρων ὀπλίξζεται, οἱ πάντες Ub τοῦ ἑνὸς 
νεύματι, τοῦ ῥτγὸς (58), 3 τοῦ τυράννου ἕπονται, xal 
ἄνευ ἔχεῖνου τὸ πλτϑος οὐχ οἵδε παράταξιν" οὕτως 
ἐπειδὴ τὸν Ax£M xz αἴτθτοιν μὲν ἐπολέμευν οἱ 
στρατιῶται xaX ὁ "A6c3a2 6a, xazX γοῦν δὲ οἱ δαΐμο- 
vez καὶ ὁ διάξολος ἐπειδὴ, τὸ mno τῶν ἐχθρῶν 
ἄνΞ. τοῦ ἡγεμόνος οὐδέν ἐστιν, λέοντα χαλῶν, ἔνθεν 
25» ᾿Αδεσαλὼμ, χάχεῖζθεν τὸν διάδολον, παραχαλεῖ " 
Μήποτε ἁρπάσῃ ὡς Aéor τὴν ψυχήν μου. 

Καὶ ὅτι λέοντα τὸν ᾿Αδεσαλὼμ χαὶ τὸν διάδολον 
ἕλεγεν, ὅτιλοξ ἐν τῷ ἐνάτω ψαλμῷ, εἴπων: Ἐγεδρεύει 
ἐν ἁποχρύξῳ, ὡς «έων ἐν τῇ μάνδρᾳ αὐτοῦ" ὁ 
μὲν διάδολος ἐν τοῖς ὕὅπτχόοις αὐτοῦ ἀνθρώποις 
χρυπτόμενος " ὁ 6i ᾿Αδεσαλὼμ ἐν τοῖς συναπηστα- 
σιάτασιν αὐτῷ λανθάνειν οἰόμενος " ᾽Ενεδρεύει τοῦ 
ἁρπάσαι πτωχὸν, ἁρπάσαι πτωχὸν ἐν τῷ διχῦ- 
σαι αὐτόν. Καὶ εἰ περὶ τοῦ θτιοίου τοῦ λέοντος ἕλε- 
γεν, χαὶ πότε ὁ λέων πτωχὸν xai πένητα "5 διαχρξ- 
ναι δύναται ; Οὐχὶ Gb τούτῳ χἀχείνῳ ἐπέσηῃς ἐφάλλε- 
και; Λέοντα οὖν τὸν διάδολον ἐδήλωσεν, εἰπών Mij- 
ποτε ἁρπάσῃ ὡς «λέων τὴν ψυχήν μου. Καὶ διὰ τί 
λέων ὁ διάδολος ; Οὐ διὰ τὸ βασιλιχὸν, Gà διὰ τὸ 
τυραννιχόν λέων οὗ διὰ τὸ ἰσχυρὸν, ἀλλὰ διὰ τὸ 
ἁρπαχτιχόν. Λέων στόμα ἔχει βρομῶδες xaX δυσ- 


᾿ωδέστατον " τοιοῦτος ὁ διάδηλος, βλασφημίας ἐρευγό- 


μενος, καὶ τῇ πολυθεῖξ βρομῶν. Ὁ λέων χαθεύδων 
ἐνεῳγμένους ἔχει τοὺς ὀφθαλμούς " χαὶ οὗ δλῆιονες 
xai ὁ διάδολος, εὐλάθειαν γχαὶ ἐπιείχειαν ὑποχρινό- 
ιξνοι, ἠνεῳγμένους τοὺς ὀφθαλμοὺς πρὸς χαχίαν 
ἔχουσιν. ὡς γέγραπται" Οὐ γὰρ μὴ ὑπνώσουσιν, 
ἕως οὗ καχοποιήσωσιν. Ἵνα οὖν δείξῃ, ὅτι οὐ περὶ 
αἰσθητοῦ λέοντος, ἀλλὰ περὶ τοῦ νοητοῦ ἔλεγεν, οὐχ 
εἶπεν * Μήποτε ἁρπάσῃ ὃ λέων τὴν ψυχὴν μου" ἀλλὰ, 
Μήποτε ἁρπάσῃ ὡς λέων τὴν ψυχὴν μου. Λέων 
δὲ τὸ θηρίον ψυχὴν ἀρπάξειν οὐχ οἶδεν. Καὶ ὅτι 
λεόντων σώματά εἶσιν χαὶ οὐ ψυχαὶ f) τροφῇ, μάρτυς 
ὁ Δανιὴλ, περὶ τῶν ἑπτὰ λεόντων εἰπών Καὶ ἧσαν 
ἐν τῷ «᾿άκκῳ ἑπτὰ Aéovcec, καὶ ἐδίδοτο αὑτοῖς 
καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν δύο σώματα καὶ δύο πρό- 


88 An. πλούσιον ? 


718. Nec dispari ratione vocem ἱμπερίου ponit 
et cxponit Joaunes Cinnamus Historiarum lib. v, 
cap. 10, loco ad hunc modum restituendo : Τοῦ 
τῆς βασιλείας οὐδὲν προσῆχον ἐπιδατεύουσιν ὕψους, 
vel τὸ et ὕψος, ἐμπερίου vel ἱμπερίου ἑαντοῖς 
περιτιθέντες χράτος. Βούλεται δὲ τουτο τὸ ἀχρότατον 
ἑρμηνεύειν. Maximi principatus nilil ad ipsos perti- 
uentem celsitudinem invadunt, imperii dominium sibi 
tribuentes : quod summum significal fastigium. Lo- 
quitur de imperio occidentali. 


[/ 
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LOMILIA XXI. IN l'SAL. VII. 


eH 


ἔατα" σώματα xal mpó6aza, ἀλλ᾽ οὐχ ἀνθρώπων A esi qui redimat, neque qui salvum faciat. Nam si, 


ψυχαί. Μήποτε ἁρπάσῃ ὡς Aéur τὴν ψυχήν μου. 
Καὶ πῶς ἁρπάζει ὁ λέων; Μὴ ὄντος λυτρουμένου 
μηδὲ σώζοντος. El γὰρ τοῦ Δαθδὶδ ποιμαίνοντος, ὅτ᾽ 
ἂν ἦλθεν λέων ἣ ἄρχος, xai ἐλάμθανεν πρόδατον ἐχ 
τῆς ἀγέλης, ὁ Δαδὶδ ἐξήρχετο χατόπισθεν, ὡς χατὰ 
τυράννων στρατηγὸς, xat τὸν θῆρα ἔτυπτεν, χαὶ τὸ 
πρόθατον ὡς αἰχμάλωτον ἀποσπάσας ἔσωζεν - πόσῳ 
μᾶλλον Θεοῦ xaX σώζοντος, ὁ λέων ὁ διάδολος ἀρπά- 
ζειν οὐ δύναται; Μήποτε ἁρπάσῃ ὡς Aéov τὴν 
ψυχήν μου. Φύλαττέ με ὡς ποιμὴν, xal οἱ ὁδόντε : 
ἀργοῦσιν τοῦ λέοντος. 

Ἐπειδὴ ταῦτα εἶπεν, xai προσηύξατο ῥυσθῆναι 
τοῦ λέοντος τοῦ ᾿Αὐεδαλὼμ, χαὶ εἰσηχούσθη προσ- 
εὐυξάμενο;, ἐπάγει, xai εἰς ἀπολογίαν τρέπεται " 
Κύριδ ὁ Θεός μου, εἰ ἐποίησα τοῦτο. Ἐπειδὴ γὰρ 
ὁ ᾿Αὐθεσαλὼμ ὡς λέων ἐν τῷ δρυμῷ τὸν πατέρα 
ἐδίωχεν, ὡς λέων ἀπὸ τῆς χόμης χρατηθεὶς ἐχρέ- 
ματο, χαὶ 1) χόμη τοῦ δένδρου ἀπὸ τῆς χόμης ἐχράτει 
τὸν λέοντα, χαὶ ὡς ἔριφος ἐν μαχέλλῳ ὁ λέων ἐχρέ- 
pato, xal ὀψωνάτορες ἀνάργυροι χόραχες xal ἀετοὶ 
παρεγίνοντο " χαὶ ἄξιον ἐπιτάφιον αὐτῷ Σαλομὼν ὁ 
ἀδελφὸς αὑτοῦ ὑπέψαλλεν, λέγων " 'Op0aJApuóv xa- 
tayreAuvca πατρὸς, ἐκχόψαισαν αὑτὸν κόρακες éx 
τῶν φαράγγων, καὶ καταφράγοιεν αὐτὸν γεοσσοὶ 
ἀετῶν. Ἐπεὶ οὖν οἱ νεοσσοὶ τὸν νεοσσὸν τοῦ Δαξὶδ 
χατεσθίειν ἔσπευδον, προλαδὼν δὲ ὁ στρατηγὸς Ἰωὰδ 
ὡς ἱξευτὴς χαλάμῳ τῷ δόρατι τὸν νέον ἐθήρασεν, 
χαὶ πληγεὶς ἐν τῷ ἀέρι ἐπτερύσσετο, χαὶ τὸν θάνα- 


quando pastor erat David , quoties venisset leo aut 
ursus, ct cepisset ovem de grege, David egredieba- 
tur post eum , ut adversus tyrannos dux exerci- 
tus, εἴ feram percutiebat, ovemque tanquam capti- 
vuu abstrahebat et servabat** : quanto magis, dum 
Deus redimit et servat, leo diabolus rapere non po- 
test? Nequando rapiat ul leo animam meam. Custodi 
me lanquam pastor, et leonis dentes inefficaces 
ΘΙ. 


Postquam hzc protulit, oravitque erui a leone Ab- 
salomo, et in oratione exauditus est, subjungit, 
aique ad defeusionem convertit se : 4. Domine Deus 
meus, si feci istud. Nam quia Absalom, ut leo in 
aylva patrem persequebatur; ut leo a coma reten- 
tus pendebat, et arboris coma leonem ex coma 
tenebat, ac velut hzdus in macello pendebat leo, 
atque opsonatores sine pretio corvi et aquila adve- 
niebant ; dignumque epitaphium ei succinit. frater 
ejus Salomon, per hzc verba : Oculum qui irridet 
patrem, effodiant eum corvi de convallibus, εἰ come- 
dant eum pulli aquilarum **. Quia ergo pulli pullum 
Davidis vorare festinabant, przvveniens autem Joab 
dux exercitus velut auceps arundine, hasta juve- 
nem venatus est, percussusque in aere alas concue 
tiebat, nec mortem vitare poterat, et palpitabat 
aeremque caleitrabat, quod patrem calcitrasset : ut 


409 φυγεῖν οὐχ ἠδύνατο, xal σπαίρων τὸν ἀέρα c ergo multi mortem Absalomi Davidi assignabant, 


εἰ ἄχτιζεν, ἐπειδὴ τὸν πατέρα ἐλάχτισεν" ὡς οὖν 
πολλοὶ τὸν θάνατον τοῦ ᾿Αὐεσαλὼμ τῷ Aa615 ἐπιγρά- 
φοντες, xal αἰτιώμενοι ἔλεγον Ποῦ ἡ πραότης τοῦ 


Δαδίδ; ποῦ ἡ προφήτου εὐλάδεια; “ἰδίου τέχνου 


νεότητα σχιρτῶσαν οὐχ ἤνεγχεν, ἀλλὰ φονευθῆναι 
αὐτὸν ἀνηλεῶς ἐχέλευσεν" ἐπειδὴ τὸ ψεῦδος xal ἢ 
συχοφαντία ἐπλατύνετο, μάρτυρα τῆς ἀθωότητος ὁ 
Δαδὶδ τὸν θεὸν ἐχάλεσεν. 

Πάντες, Δέσποτα, λέγουσιν, ὅτι ἐγὼ τὸν ᾿Αὔεσα- 
λὼμ ἐφόνευσα. Κύριε ὁ Θεός μου, εἰ ἐποίησα 
toUto* εἰ τὴν δεξιὰν τῇ σφαγῇ τοῦ παιδὸς ἐμόλυνα" 
εἰ ἔστιν ἀδικία ἐν χερσίν μου. Εἰ ἐν γράμμασιν αὐ- 
τὸν ὡς τὸν Οὐρίαν ἐφόνευσα᾽ εἰ δαχτύλοις ἐμοῖς τὸν 
χατ᾽ ἐχείνου ἐσχιογράφησα θάνατον. Ἢ xat οὕτως" 


accusabant eum, ac dicebant : Ubi mansuetudo Da- 
vidis? ubi prophete pietas? proprii ft lastivien- 
tem jexepiuteza. nou. tulit, sed interimi eum immi- 


"sericorditer jussit : quandoquidem mendacium et 


calumnia crescebat, testem innocenti: David vocas 
vit Deum. x 


Cuncti , Domine, dicunt a me Absalomum 
fuisse occisum. Domine Deus meus, si feci istud : 
si dextram cede filii maculavi : si. est. iniquitas in 
manibus meis. Si per litteras eum, velut Uriam, in- 
terfeci; si digitis meis mortem adversus ipsum de- 
lineavi. Aut etiam sic: quoniam pater a filio eripi 


ἐπειδὴ ῥυσθῆναι ὁ πατὴρ ἀπὸ τοῦ υἱοῦ προσηύχετο, D precabatur, et agricola plantam velut spinam fu- 


xaX ὁ γεωργὸς τὸ φυτὸν ὡς; ἄχανθχν ἔφυγεν, xal ὁ 
ποιμὴν τὸν ἄρνα ὡς λέοντα ἀπεδίδρασχεν, ἀναθλέ- 
ψας εἰς τὸν οὐρανὸν ἔλεγεν" Ὁ ul ἐμὲ τὸν πατέρα 
πολεμεῖ. Κύριε ὁ Θεός μου, εἰ ἐποίησα τοῦτο. Εἰ 
τὸν τεχόντα ἐλύπησα εἰ μὴ ὡς δοῦλος δεσπότῃ ἐδού- 
λευτα" εἰ τὸν ἐχείνου θάνατον ἐμὴν ἐλευθερίαν ἐνό- 
μισα. Κύριε. ὁ Θεός μου, εἰ ἐποίησα τοῦτο. Ὃ 
ὑπομένω εἰ ἔπραξα. Εἰ ἔστιν ἀδικία ἐν χερσίν μου. 
Εἰ ἐπέσεισα τὰς χεῖρας, τὴν σύντροφον πενίαν ὀνει- 
δίζων τῷ πατρί’ εἰ μὴ τὰς ἀπὸ τῶν καμάτων προσ- 
ὄδους προπέφερον “ εἰ μὴ ὡς δευτέραν προσφορὰν 
τῷ πατρὶ τὴν εἰσφορὰν ἔφερον. Ei ἔστιν ἀδικία ἐν 


82} deg. xvin, 95, 05. ** Prov. xax, 47. 


giebat, pastorque agnum tanquam leonem vitab$t, 
suspiciens in ccelum dixit : Filius me patrem hosti- 
liter petit. Domine Deus meus, si feci isiud. Si ge- 
nitorem molestia affeci; si tanquam servus do- 
mino non servivi ; si mortem illius libertatem 
meam arbitratus sum. Domine Deus meus, si feci 
istud. Quod patior si egi. Si est iniquitas in mani- 
bus meis. Si concussi manus, ut contubernalem 
paupertatem. exprobrarem patri; si ex laboribus 
proventus non detuli ; si non velut secundam obla- 
tionem patri attuli pensionem. Si est iniquitas in 
manibus meis. Si manus ad ultionem οἱ plagas ad- 


415 
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versus hostes commovi. 5. Si reddidi retribuentibus A χερσίν pov. E! τὰς χεῖρας slg ἄμυναν xai πληγὰς 


mihi mala. Saulem sub manum cum accepissem 
in spelunca, et gladium prx manibus haberem, 
iram calcavi pedibus. Dixit etiam beatus Joseph, 
dum de adulterio accusaretur, et adulterain orato- 
ris atque accusatoris munere fungenteim videret : 
Domine Deus meus, si feci istud : si alienum lectum 
fadavi. Accusatrix mea marito dixit : Intravit ad 
me puer ille Hebraeus , usque ad illa verba , et fu- 
gii , el exiit foras ὅδ, — Domine Deus, si feci istud. 
Afürmat, quod eam manibus apprebensam δὰ 
facinus traxerim, Si est iniquitas in manibus meis : 
si illud perpetravi quod mihi objecit ; si manibus 
tetigi manum ejus, et in amoris solatium tactum 
reputavi : si non velut fumum praepositi coquorum 
vulium ipsius fugi. 


Postea quia Egypto dum imperat, fratres suos 
non redegit in servitutem, neque eos qui ipsum 
ad serviendum vendiderant servos effecit , ait: 
Si reddidi retribuentibus mihi mala. Unde quando 
fratres. dixerunt. **: Ne forle memor sit. injurie 
Joseph erga nos ob omnia mala que ostendimus 
ei ; ait. illis : Ne timeatis : Dei enim sum ego. 
Vos cogitastis de me in mala : Deus vero cogi- 
lavit de me in bona. — Si reddidi retribuentibus 
mihi mala. ldem pronuntiavit beata Susanna, quae 
Josephi castitatem sectata. est, quaque juveni- 
lem senum petul.ntiam patefecit. Cum enim cani- 
ties adversus juventam armaretur, et lupi con- 
tra agnam mortem eructarent, dicerentque : Cum 
deambularemss in pomario soli, ingressa est hac 
cum duabus puellis, -et €lausiL. ostia. pomarii,. et 


dimisit puellas. Et ingressus est ad eam adolescens , 


qui erat absconditus , et. concubuil cum ea. Porro 
nos c: currimus ad eos : el videntes eos simul , iffum 
quilem non quivimus comprehendere, quia apertis 
ostiis exsilivit. Hlauc autem cum apprehendissemus , 
inlerrogavimus  quisuum. esset. adolescens ; ei non 
dixit nobis. Ilujus rei testes sumus '. Statim Su- 
sanna : Domine Deus meus, si feci istud. Si veri- 
tatem profert canities , ac juventus fallit. Et quod 


55 Gen. xxxix, 17, 18. "* Gen. τ, 15, 19, 920. 

(39) Newrepixà σκιρτήματα. Nilo, βλαχεύματα 
τῆς νέας ἡλικίας, epist. 140, lib. 1, lucopulcherrimo, 
at quem fedus. error insedit. Μὴ λεπρῷ τὸν τέως 
ἐνδείξομαι τὰ βλαχεύματα τῆς νέας "ΝᾺ ἀμ εἶθ᾽ 
ὕστερον ἐπ᾽ ἐσχάτων τοῦ γήρως τὰ τῆς σωφροσύνης 
xaX τῆς ἀνδρείας χαὶ τῆς διχαιοσύνης ἀναδλαστήσω 
ἄνθη. Πυς est, si. Allatium interpretem audiamus: 
Án non lepra obsito similem dixerim eum, qui prius 
ctatis juvenilis deliciis perfrui sibi proponit, postmo- 
dum in exirema senectule, continentie, fortitudinis 
el justitim flores promere. Verum ista versio nec Gra- 
co respondet, nec bonum exhibet sensum. Ego vero 
indubitata, ut puto,coujectura, lego, μὴ λέγε Πρῶτον 
τέως ἐνδείξομα!. Ne dicas: l'rius interim ostentabo 
jucenilis etatis inyllia stolidaque facinora ; postmodum 
vero in extrema senectule, continenti, fortitudinis et 
justitie flores producam, De juventute Philo in opere 
eui titulus, Quis rerum dirinarum hares sit, p. 522. 
Ἡλιχία «20 ἣν τό τε σῶμα ἡδάτχει, xaX ἡ Ψυχὴ 


9 Dan. xui, 56-410. 


τὰς xa ἐχθρῶν ἐσάλευσα. Εἰ ἀνταπέδωχα τοῖς dvc- 
αποδιδοῦσίν μοι κακά. Τὸν Σαοὺλ ὑπὸ τὴν ystpa λα- 
6. ἐν τῷ σπηλαίῳ, τὸ ξίφος ἔχων ἐν χερσὶν, τὸν 
θυμὸν ἐπάτουν τοῖς ποτίν. Ἔλεγεν χαὶ ὁ μαχάριος 
Ἰωσὴφ, ἐπὶ μοιχείᾳ κατηγορούμενος, χαὶ τὴν μοι- 
χαλίδα ῥήτορα καὶ κατήγορον ὁρῶν" Κύριβ ὁ Θεός 
μου, εἰ ἐποίησα τοῦτο" εἰ χοίτην ἀλλοτρίαν ἐμίανα. 
Κατηγοροῦσά μου τῷ ἀνδρὶ ἔλεγεν " Εἰση.1θεν πρὸς 
μὲ ὁ παῖς ὁ Ἑδραῖος" ἕως, καὶ ἔφυγεν, καὶ ἐξὴ.ῖθεν 
ἔξω. — Κύριε ὁ Θεὸς, εἰ ἐποίησα τοῦτο. Λέγει, 
ὅτι χερσὶν αὐτῆς χρατήσας πρὸς τὴν πρᾶξιν εἴλχυ- 
σα, El ἔστιν ἀδικία ἐν χερσίν μου" εἰ ἔχεῖνο ἔπραξα 
ὅ μου χατηγόρησεν" εἰ yepotv ἡψάμην τῆς χειρὸς 
αὐτῆς, παραμύθιον πάθους τὴν ἁφὴν λογιζόμενος εἰ 


Β μὴ ὡς τὸν χαπνὸν τοῦ ἀρχιμαγεέρου τὴν ὄψιν αὐτῆς 


ἔφυγον. 

Εἶτα ἐπειδὴ τῆς Αἰγύπτου χυριεύσας τοὺς ἀδελ- 
φοὺς οὐχ ἐδούλωσεν, οὐδὲ τοὺς εἰς δουλείαν αὑτὸν πω- 
λήσαντας εἰς δουλείαν ἤγαγεν, λέγει" Εἰ ávcaz- 
ἔδωχα τοῖς ἀν» ταποδιδοῦσίν μοι καχά. “Ὅθεν ὅτε 
εἶπον οἱ ἀδελφοί. Μήποτε μνησικαχήσῃ ἡμῖν "To- 
σὴφ περὶ πάντων τῶν καχῶν ὧν ἐνεδειξάμεθα 
αὐτῷ" λέγει αὑτοῖς Μὴ φοδεῖσθε" τοῦ γὰρ Θεοῦ 
εἶμι ἐγώ. Ὑμεῖς ἐδουλεύσασθε περὶ ἐμοῦ εἰς 
xaxá: ὁδὲ Θεὸς ἐδου.Ἰεύσατο περὶ ἐμοῦ εἰς ἀγωθά. 
— ΕαὉἰ ἀνταπέδωχα τοῖς ἀνταποδιδοῦσίν μοι καχά. 
Τοῦτο ἔλεγεν χαὶ ἡ μαχαρία Σωσάννα ἣ τοῦ Ἰωσὴφ 
τὴν σωφροσύνην φορέσασα, xal τὰ νεωτεριχὰ σχιρ- 
τήματα (59) τῶν γερόντων ἀπογυμνώσασα. "Os 
γὰρ πολιὰ κατὰ τῆς νεότητος ὡπλίζετο, xaX οἱ λύχοι 
χατὰ τῆς ἀμνάδος θάνατον ἣἡρεύγοντο, λέγοντες" 
Περιπατούντων ἡμῶν ὃν τῷ παραδείσῳ μόνων, 


εἰσῆλδεν ἀντὼὴ. μετὰ δύο παιδισκῶν", καὶ ἀπ- 


ἐχίεισεν τὰς θύρας τοῦ παραδεέσου, καὶ ἀπέστειλεν 
τὰ κοράσια. Kal elo A02». πρὸς αὑτὴν Ψέανίσκχος, 
ὃς ἦν κεχρυμμένος, καὶ ἀνέπεσεν μετ᾽ αὑτῆς. 
ἹῬΠμεῖς δὲ ἐδράμομεν ἐπ᾽ αὐτούς " καὶ ἰδόντες ac- 
τοὺς ὁμοῦ, ἐκεῖνον μὲν οὐκ ἠδυνήθημεν κρατὴ- 
σαι, διὰ τὸ ἀνοίξαγτα αὐτὸν τὰς θύρας καὶ ἐκπε- 
πηδηκέγαι. Ταύτης δὲ ἐπιζαθδόμενοι, ἐπηρωτῶμεν 
τίς ἦν ὁ γεαγίσχος, καὶ οὐχ εἶπεν ἡμῖν. Ταῦτα 


- Φ 


D πεφύστται. /Eias, in qua et corpus viget, et anima 


Iurgescit. Hodie in vulgatis libris depravate, ἡ βά- 
σις. llinc Susannx senes ob juvenilem lasciviam in- 
ducuntur ab eodem Nilo ad. Agathium monachum 
sect, 41, cap. 4, p. 170. Πρὸς αἰσχρὸν ἀνηδήσαντες 
λύσσαν, ad turpem. repubescentes rabiem. Wa. quippe 
e«nnino corrigi debet ἀναδήσαντες. Alque ii loci 
mihi aurem vellunt, ut emendem et compleam Gesta 
Aldrici Cenomanensis lib. n1. Miscellan. Daluzian. 
p. 2. Ipse quoque adhuc tenere tatis. erat. atque 
pube tenus. Tunc primo is... se incipiebat. Ipse quo- 
que adhuc Lenerm elatis erat; atque pubelanus vel 
pubetenus, aut pubertanus, vcl pubertenus, tunc pri- 
mo is essc incipiebat, ln Glossis et Martiano Capella, 
pubeia, pubeda, pubida, pubertus, puberta. Hinc pu- 
bertanus, pubertenus, pubetanus, pubelenus. Gloss:e 
Grotianz, pubeda ,| Juvenis sine pube, cxplico de 
pube perfecta, non inehoante. 
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μαρτυροῦμεν. Εὐθέως ἡ Σουσάννα' Κύριε ὁ Θεός A sermo veritate nitatur, audi: Εχείανεαοῖ!, ἰπαυΐ» 


jov.&l ἐποίησα τοῦτο. Ei ἀληθεύει πολιὰ, xal νεότης 
σφάλλεται. Καὶ ὅτι ἀληθὴς ὁ λόγος, áxoucov- 'Av- 
εδόησεν, φησὶν, ἡ Σουσάγγω, καὶ ἀναστενάξασα 
εἶπεν" 'O Θεὸς δἰώνιος, ὁ τῶν χρυπτῶν γγώστης, 
ὁ εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γεγέσεως, σὺ ἐπίστασαι, 
ὅτι ψευδῆ μου καταμαρτυροῦσιν " καὶ ἰδοὺ ἀπο- 
θγρήσχω μὴ ποιήσασα μηδέν. --- Κύριξς ὁ Θεός 
pov, εἰ ἐποίησα τοῦτο. ᾿Επεὶ οὖν ἡ συχοφαντία τὴν 
τυραννίδα ἐνδέδυται, καὶ ἀναπτεροῖ πολλάχις τὰς 
τῶν πολλῶν ἀχοὰς, t&v συχοφαντηθῇς, ἐπειδὴ μόνος 
πεῖσαι πάντας οὐχ ἰσχύεις, ἄφες πάντας, χαὶ δράμε 
πρὸς τὸν μόνον, χαὶ μάρτυρα αὑτὸν τῆς σῆς ἀθωότη- 


Susanna , ei ingemiscelg dixit ὅδ: Deus αἰέτηέ, 
qui absconditorum es cognitor, qui nosti omnia an- 
lequam fiant, tu scis quoniam falsum testimonium 
ferunt contra me ; el ecce morior, cum nihil fece- 
rim. — Domine Deus meus, si feci istud. Igitur quia. — 
calumnia tyrannidem induit, ac szpenumero con- 
citat multorum aures ; si caluniniam passus fueris , 
quandoquidein solus omnibus persuadere non va- 
les, linque omnes, et ad solum eurre; eumque te- 
stem innocentize (uz si vocaveris , invenies succur- 
rentem tibi, ut Susann:ze ac Josepho. Illi convenit glo- 
ria, honor et adoratio, in &:x€cula saeculorum. Amen. 


τος χαλῶν, εὑρήσεις βοηθοῦντά cot, ὡς τῇ Σουσάννᾳ xa τῷ Ἰωσήφ. Ὧ πρέπει δόξα, τιμὴ xal προσχύνησις, 


εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


55 Dan. xii, 42, 42. 
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EK TON AM$IAOXEION ΦΩΤΙΟΥ͂ 


ΠΟΣΟΙ͂ AZTEPIOI ΓΕΓΌΝΑΣΙ, ΚΑΙ ΤΙΣ H ΔΌΞΑ AYTON. 


EX PHOTII AMPHILOCHIANIS 


Quot Asterii fnerint, ac quam illi opinionem habuerint. 


Συνήχμασαν μὲν ᾿Λστέριοι δύο, Ó τε τῆς ᾿Αρείου D Pariter quidem floruerunt Asterii duo : is niimi- 


λύσσης ὑπασπιστὴς, xai ὁ τῶν εὐσεθῶν δογμάτων 
τρόφιμος, ὃς χαὶ τῷ μεγάλῳ μὲν Ἰουλιανῷ φοιτῶν, 
τοῖς μοναδιχοῖς ἐγυμνάσθη παλαίσμασιν, ἕτι τὸ μει- 
ράχιον διεξιών ὕστερον δὲ καὶ μονῆς ἀσχητιχῆς χαθ- 
ἡγήσατο * οὗ χαὶ μαθητὴς μετὰ xai ἄλλων πολλῶν 
ἐπισήμων ἀνδρῶν ἐχρημάτισεν ὁ πολυθρύλλητος 'Axá- 
χιος ὁ Βεῤῥοίας " ὁ δὲ τῆς ᾿Αρειανικχῆς αἱρέσεως ἐρα- 
στῆς, σοφιστιχὴν μὲν ἐχ νέων μετήρχετο τέχνην, xai 
τῇ τῶν Ἑλλήνων ἀνετέθραπτο πλάνῃ ὁψὲ δὲ τὸν 
Χριστιανισμὸν ὑποχρινάμενος, εἰς τὴν τῶν "Apzta- 
νῶν ἀπέχλινε μοῖοαν " χαὶ ὁ μὲν δίχην ἔδωχεν ἐν 'λν-. 
τιοχείᾳ τῆς ἀχολάστου γλώσσης, ἔργον γεγονὼς τῆς 
"Ἰουλιανοῦ τοῦ θαυμασίον προσευχῆς " ὁ δὲ, τὸν ὅσιον 
εἰς τὴν χατ᾽ αὑτοὺ διχαίαν τιμωρίαν διανέστησεν᾽ 
ἕτερος οὖν τὸ θρέμμα τῆς ὀρθοδοξίας, χαὶ ἕτερος ὁ 
τῆς πλάνης χῆρυξ, ᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ ὁ τὴν ἔχφρασιν τῆς μάρ- 
τυρος Εὐφημίας ἀναταξάμενος χοινόν τι φέρει πρὸς 
τὸν τῆς δυσσεδείας ὑπέρμαχον" πρῶτον μὲν ἐξ ὧν 
θᾶττον ὁ δυσσεθὴς ἀπέτισε τὴν δίχην ὃ γὰρ τῆς cl- 
ση μένης εἰχόνης λογογραύσας τὴν ἔχφρασιν, ὡς ἕν 
τισιν αὐτοῦ τῶν λόγων Gua afit, εἰς 8305 γῆρας 


rum qui Arianorum furoris fautor ac defensor fuit ; 
ac qui piorum dogmatum exstitit alumnus : qui et 
magni Juliani discipulus, a puerili tate in. mona- 
sica; vite palestra sese exercuit : postea vcro 
etiam religiosorum monasterio praefuit : cujus et 
discipulus, preier plures alios conspicuos viros, 
celebratissimus ille Acacius Berrhoez fuit. Porro 
Ariane ille hasresis admirator, a puero ac adole- 
scentia in gentilium errore educatus, sophisticam co- 
luit; demumque simulato Christianismo, in Aria- 
norum partem deflexit : atque is quidem Antiochi 
penas dedit petulantiz lingus, admirabilis Juliaui 
precibus exstinctus ; alter vero, virum sanctum ad , 
justam viudictam provocavit. Alius ergo est ortho- - 
doxz fidei alumnus, aliusque erroris praeco. Al 
neque is, qui Euphemiz martyris enarratiouem 
composuit, commune aliquid habét cum impietatis 
vindice : primum quidem, quod impius ille citius 
penas exsolverit : nam qui prafatze imaginis enat- 
rationem sermone prosecutus est, ut ipse in quibus- 
dam orationum suarum locis disserit, ad decrepi- 
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tam sencetutem pervenit. Item, alter quidem Aria- A τοῦ βίου κατήντησεν" δεύτερον, ὁ μὲν τῆς "Apztavi- 


norum furore plenus erat :hic vero in suis traeta- 
tibus, qux sunt fiJei orthodoxze docet ac tradit ; non 
autem. quod Dei Filius ac Verbum ex nihilo sit, 
uti insanus ille blaspheimnusque Asterius : quin po- 
tius semper esse, ac semper Patri coexsistere, Deum 
tradens, asserit. Tertio, Asterius ille hereticus non 
urbis Amasew, sed alterius cujusdam haud longe 
Antiochia episcopatum impietatis mercede a sociis 
hareticis accepit : unde etiam accersitus Antio- 
chiam impietatis subsidio a sux secte hominibus, 
admirabilis Juliani precibus, uti sumus przfati, 
miserabili exitu. vitaun finivit. Pizterea, alter qui- 
dem gregem docet, inque virtutibus studiose labo- 
rat, ac. religiosz totius conversationis ac vile do- 


xf; λύσσης ἐπεπλήρωτο“ οὗτος δὲ, kv τοῖς οἰχείοις 
λόγοις τὰ τῶν ὀρθοδόξων δογματίξει, οὐχ ἐκ μὴ ὄν- 
τῶν τὸν Υἱὸν χαὶ Λόγον τοῦ Θεοῦ, ὡς ὃ μεμηνὼς 
δυσφημῶν ᾿Αστέριος, ἀεὶ δὲ ὄντα θεολογῶν, χαὶ ἀεὶ 
συνόντα τῷ Πατρί" τρίτον, ὁ μὲν αἐρετιχὸς ᾿Αστέ- 
ριος, οὐ τῆς ᾿Αμασείας, ἀλλ᾽ ἄλλης τινὸς πόλεως 
πλησιαζούσης τῇ ᾿Αντιόχου, μισθὸν τῆς ἀσεδείας παρὰ 
τῶν συναιρεσιωτῶν τὴν ἐπισχοπὴν εἴληφεν" ἐξ ἧς 
xai μετάχλητος ἐν ᾿Αντιοχείᾳ παρὰ τῶν ὁμοφρόνων 
γεγονὼς ἐπὶ συμμαχίᾳ τοῦ δυσσεδήματος, ταῖς τοῦ 
θαυμασίου Ἰουλιανοῦ προσευχαῖς, ὡς προείρηται, 
τὺν βίον ἀθλίως χατέστρεψεν" ἐπὶ τούτοις, ὁ μὲν δι- 
δάσχει τὸ ποίμνιον, xaX φιλοπονεῖται περὶ τῶν ἀρε- 
τῶν, ἁπάσης δὲ δείχνυται θεαρέστου πολιτείας χατα- 


micilium proditur : quorum nihil deprehendas in B Ὑώγιον᾽ ὁ δὲ οὐδὲν τοιοῦτον ἐπιγινώσχετα , 


altero. 
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|... NOTITIA HISTORICA 


(Ex Bibliotheca Patrum Gallandii, t. VII, Proleg. p. s). 


jJ. Emese, qu» et Emisa, in Phoenicia secunda C De natura hominis, sive aliquas ex 60 eclogas exhi- 


episcopus fuisse traditur Nemesius; eique in epi- 
scoporum Einesenorum serie ordinanda quintum lo- 
«um recte tribuisse videtur cl. Lequienius (a) : me- 
dium scilicet inter Paulum I, qui in Seleuciensi con- 
cilio Georgio Alexandrino, Acacio Czsariensi aliis- 
que Arianice factionis przsulibus adhzrens, for- 
mula ipsorum fidei subscripsit ; et Cyriacum, qui, ut 
refert Palladius (b), Joannis Chrysostomi caus: pa- 
trocinium strenue suscepit. De Nemesii quidem 
episcopali sede Emesena, et de tempore quo flo- 
| ruerit dubitant nonnulli : quin et Caveus eo proces- 
!sit ut confidenter asseruerit (c), de Nemesio incerta 
esse omnia, cum de eo plane sileant veteres. At id 
inmerito sane pronuntiatum. Nullum enim dubi- 
tandi locum relinquunt primum omnium complures 
1$$. codices, qui sive integrum auctoris nostri opus 


(a) Lequien. Or. Christ., tom, Il, pag. 829. 
(b) Pallad. Dial. de Vit. Chrysost., pag. 194. 
c) Cav. Hist. litt., vom. 1, pag. 276. 
d) Maxim. Opp. tom. lI, pag. 153 edit. Combef, 
Paris. 1674. 


beant, non solum Nemesii nomen, sed eum etiam 
fuisse episcopum, et Emesx quidem sedisse, palain 
produnt : ut ex uno atque sltero indice Bibliothece 
bibliothecarum manuscriptorum Montfauconianze satis 
compertum habemus. Accedit prxterea veterum 
scriptorum ecclesiasticorum auctoritas, |) Maximi 
confessoris et Anastasii Sinaita, necnon Mosis Bar- 
Ceph ; quorum illi seculo vri, hic autem ix desi- 
nente claruisse perhibentur. Et Maximus quidem in 
Opusculis theologicis et polemicis duo loca profert 
Nemesiana, quie sic inscribit (d) : Τοῦ ἁγίου Ne- 
μεσίου ἐπισχόπου Ἐμέσης, Sancti Nemesii episcopi 
Emeseni. Neque aliter Anastasius Sinaita, qui ex 
Nemesii opere duo item excerpta bene longa in me- 
dium adducens (e), alterum De providentia ([), alte- 
rum De nalura hominis (g) ; ea se descripsisse pro- 


(e) Anast. Sin., Quastt. xvi et xxiv. Opp. Grets. 
tom. XIV, part. i11, pag. 270, 2994. ] 

(f) Neies. De nat. hom., cap. 44. 

(g) Id. ihid., cap. 1. 
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fuetur ex Nemesio-episcopo Emeseno, Νεμεσίου &xt- A omittat. Ad hzc nullum. meinorat. auctorem, qui 


σχόπου Ἐμέσης. Moses vero Bar-Ceplia nonnulla 
ex eodem opere verba recitans, Nemesium philoso- 
phum Christianum nomindt (a), operis potius argu- 
mentum scilicet, quam auctoris dignitatem respi- 
ciens. Presulis demum nostri meminit , eadem in- 
scriptione usus qua Maximus et Anastasius, scriptor 
anonymus apud Montfauconium (ὁ) adhuc ineditus, 
in Eclogis ordine alphabetico digestis, qux a Pa- 
rallelis Damascenicis differunt. Ex quibus ergo in- 
tlelligas, rectene an secus, de auctore nostro Ca- 
veus aliique ceusuerint. 


lí. Verum ut ea denuo magis confirmentur quae 
superius obiter post Lequienium attigimus, de 
tempore quo in cathedra Emesena sederit Neme- 
sius; observare primum juverit cum editore Oxo- 
niensi, antistilem nostrum ea tempeslale vixisse, 
qua Ecclesi& pacem turbabant Apollinarius, Euno- 
mius atque Origenistas. Et de Apollinario quidem 
verba faciens Nemesius sub 'operis initium (c), 
ipsum deinceps studiose refellit (d). Alibi autem 
contra Eunomium palam disputat (e); quem ni- 
mirum a praecipuis quarti szculi Ecolesix scripto- 
ribus, Basilio presertim et utroque Gregorio, fuisse 
impugnatum nemo nescit. Origenistarum autem in- 
somnia de animarum descensu ac transmigratione ta- 
cite primum,postmodum vero apertissime respuit (f). 
Quod si Neimesius dum creationis opus secun- 
dum Scripturarum eloquia enarrare satagit, anima- 


post quadringentesimum ἃ Cliristo annum incla- 
ruerit. Omnia demum in auctore nostro si penitius 
introspiciantur, non suadere solum, sed etiam per- 
suadere videntur, szculo iv desinente ipsum flo- 
ruisse, | 


lll. Neque tamen propterea cum Lequienio af- 
firmare ausim, Nemesium nostrum Basilio et Gre- 
gorio Nazianzeno amicitia conjunctissimum fuisse, 
cui nempe, inquit, Philocaliam suam nuncuparunt (I). 
Aliud nimirum agebat v. c. dum hac scriberet. 
Neque enim Nemesio Emeseno, sed Theodoro Tya- 
nensi episcopo a Basilio et Gregorio fuisse inscri- 
ptam, vel potius ad hunc simpliciter missam Ph/i- 


p /ocaliam Origenianam, ex eodem Nazianzeno intel- 


ligimus (m). Sub idem tempus enimvero fuit Neme- 
sius quidam Gregorii Nazianzeni familiaris, Cappa- 
docie prefectus atque a Christo alienus, ad quem 
exstant quatuor ejusdem Nazianzeni epistola (m), 
el carmen satis prolixum (o) quo ab idololatriz va- 
nitate ipsum avocare studet : quem timen ab Emc- 
seno distinguendum esse Fabricius (p) aliique con- 
tendunt. Atqui haud longe a vero abesse putat Til- 
lemontius (4), si quis Nemesium Nazisnzeni amicum 
qui Cappadociz przfectum agebat , libri De natura 
lominis auctorem existimet. Quam sane senteutiam 
ita luculenter exponit editor Oxoniensis (r) : « Bil- 
lius,» inquit, « et alii nonnulli miuime verisimile pu- 
lant, Cappadociz praefectum, hominem gzcgli curis 


rum pr:eexsistentiam doceat (g), eum demum secu- C addictum et ἃ Christiana pietate alienum; aut epi- 


rius fuisse locutum, ut phrasi Augustiniana utar, .—. 


existimaverim equidem; cum pf:osertim et eo ve- 
tustiores Pauwes ita quoque fuerint locuti, Pierius 
Alexandrinus (^), Methodius (i) aliique. Aliter enim 
vyrocul dubio censuisset uoster auctor, ac προῦπάρ- 
ξεως dogma Origenianum impuguasset, si perspe- 
ctum habuisset. hujusmodi iagni Leonis effa- 
tum (Jj) : Catholica fi.les, inquit, constanter pradicat 
alque veraciter, quod anime hominum, priusquam 
iuspirarentur corporibus, non fuere, nec ab. alio in- 
corporantur nisi ab opifice Deo, qui el ipsarum est 
creator et corporum. Advertendum praeterea. scri- 
psisse Nemesium ante Nestorii atque. E«siychetis 
tempora, ut pluribus arguit editor Oxoniensis : quiu 
et ante Pelagium, cum in prolixa de libero arbitrio 
disputatione (Κ) Pelagianismi mentionem prorsus 


(a) Moses B., De parad., pag. 55 edit. Antwerp. 
1569 


(^) Montfauc. Bibl. Coisl., pag. 412. 
(c) Nemes. De nat. hom., cap. 1. 
(d) WM. ibid., cap. 2. 
e) Id. ibid., cap. 3. 
f) Wd. ibid., cap. 2, 5. 
. (g) M. ibid., cap. 2. 
h) Pier. Alex. apud Pbot. Bibl. cod. cxix, pag. 


989. 

(i) Method. Conriv. virg. orat. 1, $5. [T. XVII 
nostra Pibl. PP.| 

Q) Lco 1, epist. xv, ad Turrib., cap. 10, Opp. 


acefifm.- fieri, Rut librum istiusmodi qualis hic no- - 
ster est qui pre manibus habetur, scripsisse. Quod 
awtem ad przfecturain. attinet et nomen. Christo 
nondum datum, facile erit reponere ; rem eam uon 
adeo incredibilem videri iis qui noverint, quales co 
ipso in seculo fuerunt Ambrosius, Nectarius et 
Synesius, cum ad sedes suas promoverentur. Nec . 
certe Nemesius noster sacris infulis indignus pror- 
sus habebitur, qui a Theologo Gregorio, philoso- 
phie, probitatis, justitie, amicitie demum nomine, 
non modo laudari, sed cum veneratione quadam 
suspici atque coli meruerat : quem etiam ulcunque 
olim charissimum, magis etiamnum charum. futurum 
ejusque animo penitus ceu columna «rea inscriben- 


D dui spondet (s), ἐπειδὴ ἂν γένῃ, Θεοῦ xai σαφῶς 


ἡμέτερος " scilicet, cum pietati Christiana se ΟΊ} 


toin. I, pag. 705 edit. Baller. 

k) Nemes., cap. 39, 40, 44. 

l) Lequien. Or. Christ., tom. lI, pag. 840. 

m) Greg. Naz. epist. Lxxxvir [ nunc cxv]. 

n) ld. epist. 79, 185, 184, 185 [nunc cxciv, 
CXCVILI, CC, ΟΟΙ ]. 

(ο) ld. carm. rx1 [ nunc. vii, lib. 11, sect. 2, p. 
10171]. 
(p) Fabric. Bibl. Gr. tom. VII, pag. 549. [Εἰ]. 
Warles IX, 504.] 

(4) Tillem. Mém. eccl., tow. IX, pag. 541, 607. 

(r) Oxou. Przfat. ad Nemes. pag. v. 

(s) Greg. Naz. epist, ctxxxiy [nunc cc]. 
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tradiderit. Quod. in eariinibus denuo vaticipatur, A rum errores solide probat atque confirmat ; faü ne- 


et ceu enthco quodam furore percitus , poema suum 

bis claudit (a) : 

— ῶξ γον Νεμέσσιο: ὀδριμόθυμος 

Καππαδόχῃτ: τάλαντα Δίχης ἰθεῖα τανύσσας, 

Οὐ χρυσὸν δολόεντα χαὶ ἄργυρον, οὐδὲ μὲν ἵππους 

Εὐγενέτας, πτερόεντας, ἀοίδιμον εὗχος ἔχοντας, 

"Ὥχετ᾽ ἄγων" πλοῦτος γὰρ ἀνούτατος, ἀντὶ δὲ πάν- 
των, 

Μάργαρον αἱγλέεντα μέγαν λτΐσσατο Χριστόν. 

En virtute gravis meritisque Nemesius altis. 

JEqua Dices qui Cappadocum modo pondera librat, 

Atque idem justo Irutine se examine pensat. 

Non auri vis, non argenti sacra (ames hunc 

Sollicitarit opum majorum ; sed ne« honores, 

Prastantesque aliis genere et levitate caballos 

Vesano appetiit fastu atque cvpidine inani. 

At pro dititiis et gazis deliciisque 

Omnibus, hic baccam radiantem, numen lesu. 

Hzc ille. Atque borum virorum doctorum judicio 
haud equidem repugnaverim ; duinmodo tamen 
admittant, Nemesiuim olim Cappadociz praefectum, 
ab ethnica superstitione ad Christi fidem conver- 
sum, Emesenge Ecclesie regimen deinceps susce- 
pisse : his enim insignibus ornatum fuisse auctorem 
nostrum, cum ex pluribus vetustis codicibus mss., 
tum ex antiquis ecclesiasticis scriptoribus superius 
relatis comprobavimus. 

IV. His positis, jure optimo recensendus videtur 
Nemesius noster inter przcipuos szeculi iv Ecclesize 
doetores, qui religionem Christianam summo studio 
defendendam suscepere. 1n suo enim libro De ua. 


cessitatem acriter oppugnat; voluptatis libertatem 
strenue vindicat; Dei próvidentiam  laeulenter 
astruit ac tuetur; divineque sapientix, bonitati 
atque potentize przclara passim testimonia perhi- 
bet. «Ipsius denique scripti character,» ut cum viro 
erudito loquar (5), «nobilissimorum ingeniorum fera- 
cissimum illud seculum sapit; ubi ethnicismus jam 
exspiraturus ultimos sucs conatus explicans, sub 
Hieroelis, Plotini, Jamblici, Porphyrii et reliquorum 
qui ab Eunapio memorantur, przsidiis philoso- 
phiam Christiauismo opposuit : ut ex altera parte 
eadem tempestate auspiciis nen minoribus, ah 
Athanasio, Basilio; Ephremo Syro, Nysseno, Na- 
zianzeno, Epiphanio, idem Christianisinus philoso. 
phia: etiam suppetiis defendebatur. Ad bzee si lectio- 
nis varietas, verborum delectus, rationum poudu., 
judicii tenor, methodi ordo, disputandi acumen, ar- 
gumenti demum dignitas tractatum aliquem lecto- 
ribus suis conciliare poterit ; utique hic fuerit louge 
commendatissimus. » Hzc aliaque plura vir erudi- 
tus. Atque hinc proinde accidisse arbitror , ut cele- 
bres aliquot prisci zvi scriptores, Julianus Pome- 
rius, Joannes Damascenu;, Elias Cretensis, Meletius 
monachus, Joannes Grammaticus, operis Nemesiani 
praestantia permoti, dissimulato licet auctoris no- 
mine, non modo periodos plurimas, sed solidas 
ctiam paginas suis scriptis iutexuerint : ut hic. in- 
terim przteream , unam et alleram ejusdem operis 


tura hominis, ut ex capitum elenclio in primis col- c, laciniam inter Nysseni litterarum monimenta im- 


ligitur, anieve immortalijatem adversus philosopho- 
(a) 1. carm. Lsi "nune vit, p. 40741]. —— 


em 


merito etiamnum reperiri. 


, 
" 


74b) Óxón. Prafat. ad Nemes., pag. vit. 





NEMESIUS EMESENUS 
DE NATURA HOMINIS. 


POST EDITIONEM ANTVERPIENSEM ET OXONIENSEM, ADHIBITIS TRIBUS CODD. AUGUSTANIS, 
DUOBUS DRESDENSIBUS, TOTIDEMQUE MONACHIENSIBUS, NEC NON DUABUS VETUSTIS 
VERSIONIBUS LATINIS, CONONIS ET VALLJE, DENUO MULTO QUAM ANTEA 
EMEWDATIUS EDIDIT ET ANIMADVERSIONES ADJECIT CHRISTIANUS 
FRIDERICUS MATTH/EI, PROFESSOR VITEMBERGENSIS ET COLLEGG. 

IMPERIALL. ROSSICORUM ASSESSOR 


(Ialze Magdeburgice, apud Joan. Jac. Gebauer, MDCCCII.) 


PDh/AEFATIO. 


LECTORIBUS DOCTIS ET BENEYOLIS S. P. D. CHR, FR. MATTILEI. 


Qua: de Nermesio post duos superiores editores dicta sunt a Fabricio (a), Bruckero (b), Hallero (c) et 


"M, (Gr, vol. VII, pag. 549 sqq. 
. erit. philosoph. 1. 1M, p. 530. 


atom. V. 1, p. 445, 444. Tiguri 1771, 4, 


485 PROLEGOMENA, i36 


Schroeckhio (a), summis viris, €à hie, ut nota, privtermitten/a judicavi. Solum hoc not, me Lil.us 
codicibus Augustanis, duobus Dvesdensibus , totidemque Monachiensibus , ac pr:eterea duabus priscis Co- 
nonis et Valle Latinis versionibus instructum ad hanc editionem accessisse. His autem copiis, de quibus 
paulo inferius dixi latius, ita usus sum, ut textvm, quem vocant, Gracum, ab Ellebodio ex duobus valde 
vitiosis codicibus editum, adeoque multis in locis corruptum, ab editore Oxonieusi vero vix quinquies 
correctum, quantum fieri posset , emendatiorem- ederem. Eo ergo spectet animadversionum mearum pars 
maxima. Ut autem lectores scirent, quid in perpetua oratione mutaverim et correxeriin, eam ob causam 
ubique ante animadversiones meas notavi lectiones Ellebodii a meis discrepantes. De singulis vocabulis ac 
forinis dicendi non, nisi ubi necesse fuit, monui; nam dicendi genus Nemesii, in tanta etiam rerun et 
sententiarum subtilitate et difficultate, ad intelligendum valde est apertum atque expeditum. Priscorum 
cnim sapientum quilibet ingeniosissimus et doctissimus tum demum arbitrabatur licere sibi nomen suuin 
. profiteri inter philosophos, si quie ipse subtiliter et acute animadvertisset aut excogitassel, oratione posset 
exponere eleganti, culta et. perspicua. Quodsi tamen acciderit, ut adolescentulorum aliquis in Grzcis 
haireat aut. dubitet, eo iu loco autem nibil a me monitum sit, Ellebodii interpretatione Latina pro cont- 
mentario uti poterit, Eam igitur vel hanc ob causam immutatam servavi, nisi ubi ad teztum Grecum, a 
me auctoritate codicum correctum , conformanda atque iimmulanda fuit. Scriptores veteres ab Nemesio 
laudatos ssepius ac diligentius in animadversionibus notasseim, nisi ita eos laudasset, ut sententias potius, 
quam verba, retulerit. Inde etiam accidit, ut nee editor Oxoniensis accurate et definite loca ista indicare 
potuerit. Joannem Damascenum, qui multa ex Nemesio hausit, satis curiose videor nolasse. Gregorium 
Nyssenum etiam, inter cujus opera capui seeundum et tertium legitar, diligenter comparavi. Anastasium 
Sinaitam ex bibliotheca Noesseltii, summi viri, accepit et iu usum meum duas quaestiones examinavit 
Gregorius Gottlieb Wernsdorfius, vir eruditissimus, qui nunc ἢ 4] commoratur. Sed Juliano Pomerio, Elia 
Cretensi, Meletio Monacho et Joanne Philopono, qui in nonnullis locis adhiberi potuissent, hic Vitembergze, 
ut credibile est, prorsus carui. Verumtamen nec Lipsiensis bibliotheca academica opem mihi ferre potuit. 
Viros doctos ergo, qui copiosioribus bibliothecis instructi mihi bene cupiunt et de liac editione mea pa- 
Jam judicium laturi sunt, humanissime rogo, ut saltem Joannis Philoponi Commentarium iu tres libros 
Aristotelis De anima consulant propter locum Ammonii pag. 41, edit. Oxon. Locus iste fortasse reperie- 
tur in editione Veneta folio o, pag. 13, aut folio q, pag. 5. lloc unum praterea addo, quod tamen. nemo 
iia dictum putet, ut aut mihi aliquid ambitiosius arrogarem, aut Newesio temere gratificarer. Legi phi- 
losophorum Grxcorum multas de his ipsis rebus tam veras, quam iirabiles sententias,-item scriptores 
ecclesiasticos Greecos bene multos, in his Dasiljum M. » Gregorium, Nygssenum, Chrysostomum , Theodore- 
tum, atque Origeuem etiam, qui eingulatim eadem argumenta ornate copioseque exposuerunt. Sed ista 
junctim omnia, multorum antiquiorum refutatis erroribus, uno hoc libello brevius, accuratius et subtilius 
a Nemesio explicata sunt. Qu:e vero ea sunt? Scilicet ea, qux homini, ut homini, scitu sunt maxime 
necessaria, quzeque ad recte, tranquille, constanter, sapienter beateque vivendum permultum valent. Neque 
enim dubito quin is qui hunc libellum attentius legerit ac penitus intellexerit, multum se ad Christia- 
nam Sapientíam, virtutem, pietatemque profecisse profiteatur. Quod quidem commodum ut ad lectores 
o:nnes redundet, ex animo opto. Seribebim Vitembergz d. 6 Mart. 1801. 


(a) Chrisiliche Kirchengeschichte. Theil 7, Scite 447-451. 
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EXPLICATIO SIGLARUM 


Et notitia editionum, codicum, versionum ac reliquorum operum, que in hac 


editione adhibita sunt. 


Ant. Editio Antverpiensis anni 1565, 8. Hanc A editiones in Auctario Duczno Bibliothece  Patrurr. 


curavit Nicasius Ellebodius , Casletanus, vir doctis- 
simus, qui primus Grzca edidit ex duobus codici- 
bus ac novam versionem Latinam adjecit. De utro- 
que codice ita habet in pra fatione : Μόλις ποτὲ δυσὶν 
ἐνετύχομεν ἀντιγῥάφοις, χαὶ τούτοις ἀνηχέστως δι- 
εφθαρμένοις xaX μυρίων ἁμαρτημάτων γέμουσιν. Οἷς 
ἐπιμελέστερον ἐπιθαλόντες, xal τῶν ἐν ἑχατέροις 
ἀμαρτημάτων Ex τῶν παρ᾽ ἑχατέροις ὀρθῶς ἔχειν 
δοχούντων χαταστοχασάμενοι, xàx τῶν ἐνόντων ἐπι- 
διορθώσαντες, ὑγιεστέραν παρὰ πολὺ τῆς προτέρας 
τὴν πραγματείαν παρεσχευάσαμεν. Ex his duobus 
ergo valle corruptis codicibus , ut ipse profitetur, 
orationem Grxcam primus edidit ac pro viribus 
suis coustituit. Discrepantes lectiones autem, certe 
notabifiores, margini editionis adjecit. Novam au- 
tem versionem Latinam addidit, quod versio Geor- 


gii Valle (a) minus ef pfobabetur. De ea enimr itg . 


censet in praefatione : Ὁ πρώην τὸ βιδλίον τοῦτο εἰς 
τὴν Ῥωμαίων διάλεχτον μετενεγχεῖν ἐγχειρῆσας 
Γεώργιος ὁ Βάλλης, οὐ μᾶλλον ἡρμήνευσεν ἣ συν- 
ἐχεε xat χατήσχυνε τὸν φιλόσοφον, καθ᾽ ἐχάστην σχε- 
δὸν περίοδον τῆς τοῦ Νεμεσίου διανσία: ἀποπίπτων, 
χὰν τοῖς χατημαξευμένοις τουτοισὶ τῶν λέξεων σχή- 
μασιν ὑπ᾽ ἀμαθείας γελοίως ἀπαλλάττων. Π10}118 
editionis exempla vidi duplicis generis, qua hoc 
solo inter se differunt, quod pagina 181 exeinpla, 
ut videlur, prius expressa, post finem oratiouis 
Grace solum paginarum custodem, ut vocant, ha- 
bent, nimirum lunc M 3. In exemplis autem ali- 
quantulum post expressis, omisso isto custode, 
continuo post vocabulum τέλος notati sunt errores 
typothete, quos iu bac editione tacite correxi. 


Variantes lectiones utriusque codicis hic infra 
inter reliquas notavi addita nota Ant. 


Ab hac editione prorsus non differunt. repetitze 


(α) Aute Vallam hunc libellum Latine interpreta- 
tis fuerat Richardus Burgundio, Pisanus, qui anno 
1194 obiit, et Joannes Cono Norimbergensis. Vide 
Fabric. Bibl. Gr. vol. Vll, p. 550, et p. 647 ; vol. 
Vlil, p. 164, et ea quz infra monui, Utramque ver- 
sionem Ellebodius videtur ignorasse. Durguudionis 
Versio, ut arbitror, nunquam formis typographicis 


Paris, 1694, t. II, p. 466 sqq. et in Bibliotheca 
Patrum Morelliana, Paris, 1644, t. XII, p. 708 sqq. 


Ox. Editio Oxoniensis e theatro Sheldoniano 
1611, 8. Hujus editor, quem Fabricius putat fuisse 
Josnnem Fellum, episcopum Oxonienseim, expressit 
editionem Ellebodii, paucissimis in textu, modo tacite, 
modo codicum auctoritate mutatis. Qui contulerit 
hanc editionem a pagina $2, et Ellebodii a p. 50, is 
inveniet, paginas utriusque editionis ab hoc loco ad 
(inem convenire etiam in numero vocabulorum. Va- 
riantes lectiones editionis Antverpiensis prorsus 
neglexit, quod non debebat fleri. Ipse duos codices 
Oxonienses adbibuit, quos tamen octies (b) solum , 
quasi obiter, laudavit. Versionem Latinain Ellebo- 


D qii pluribus iu locis ac plerumque temere mutavit , 


nec ea de re lectores admonuit. Preterea in fine 


-aphnadversiones nonnullas adjecit, in quibus fere 


notavit auctores a Nermnesio laudatos. Singularia 
omuia hujus editionis suis locis indicavi Ig motis. 
D. 1. Codex Dresdeusis bibliothecze Electoralis 4. 
Huuc ego bis examinavi ad editionem Antverpien- 
sem et Oxoniensem. Est membranaceus sc. xn. 
ut arbitror. Habet folia in-4* 81, seu, quaterniones 
decem et unum folium. Sed quaternio tertius te- 
mere insultus est post. decimum, 1n secundo etiain 
dissuta suut folia. In hoc a manu recentiori scriptum 
est: Ex bibliotheca Loescheriana Clodius compara- 
vit ; Ἀ0 alia manu : Nemesii episcopi Tractatus de 
anima. Liber bone note pc annorum. ltem in charta 
separatim adjecta legitur: 152 bibliotheca Seideliana 
Berol. redemit V. E. Loescherus D. coustat 8 Wialeris 
18 grossis. Ex his ergo constat, hune codicem 
primo emptum esse ex bibliotheca Seidelii Beroli- 
neusis a Valentino Ernesto Loeschero,superinteudente 
quondam Dresdensi, deinde ex bibliotheca Loe- 


fuit expressa, Burgundionem autem Greca verbum 


verbo reddidisse aique vmnia barbaris vocabulis ob- 
scurasse ac [edasse , auctor est Cono iu priefatione 
ad suam versiouem Latinam. 

(^) Eam ob causam se excusat. in priefatione pa- 
gina penultima : [s certe erat auctor noster, eic. 
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acheri a Clodio, bibliothecario quondam Dreedensi, 
in bibliothecam Electoralem. Margirnibus codicis 
interdum ascripta sunt scholia, sed minoris pretii. 
luterdum. etiam notantur varim lectiones. llabet 
eliam correctiones a manu recentiori, nonnunquam 
valde ineptas. In nonnullis partibus adesus est pu- 
tredine. Tamen vel sic híc codex inter optimos tnu- 
merandus est. 


D. 9. Colex Dresdensis Electoralis 2. Mic est 
clariaceus sc. xv. Habet tantum quinque folia in-8». 
Continet capita a 35 ad 38, in quibus de fato expo- 
nitur. Satis diligenter scriptus est. Usus utriusque 
codicis Dresdensis contigit mihi beneficio Adelun- 
gii, viri illustris atque eruditissimi. 


A. 4. lllustris Augustanz reipublice 4, in-folio. Is 
scriptus est in charta bomhycina szxc., ut videtur, 
iiv aut xv. Hunc Reiserus in. Catalogo bibliothece 
Augustana notavit pag. 75, num. 5. Codex est op- 
tima note. Deficit tamen in fine capitis 41. 


A. 9. Codex Augustanus 2, ap. Reiserum, p. 54, 
n. 45. Membranaceus in-8?, sec. x1 aub. xii. 10) boc 
tamen folia in principio sunt chartacea xvi; ilem 
x, in fine capitis 25, uti in variis lectionibus notavi. 
Hiec scripta sunt. szec., nt videtur, xvi. Scriba fuit 
diligens, et Augustanum codicem 1, a quo fere nou 
dissentit, diligenter expressit. In iis quae scripta 
sunt a manu prima in. membranis, sxpe peccatum 
est contra orthographiam. Tamen in hoc leguntur 
capita ultima, qux desunt in Augustano 1. Quinimo 
post finem capitis 44, legitur etiam aliud cum indice 


hoc : "Ev τίνι τὸ ἡγεμονικὸν ἵδρυται. lucipit : Σι- 


γάτω πᾶσα στοχαστιχὴ ματαιολογία, Sed hoc sine 
ulo dubio auctorem habet Gregorium Nyssenum. 
£isi autem hic codex nunc eumdem indicem habeat, 
quem Augustanus 1, tamen colligi possit hunc li- 
bellum in hoc codice olim tributum esse Gregorio 
Nysseno. Etenim post istud caput, quo auctior est 
hie codex, continuo a prima manu legitur libellus 
Gregorii Nysseni cum indice : Τοῦ αὐτοῦ Γρηγορίου 
Νύσσης, Περὶ ψυχῆς (a). Incipit : Ἐπειδὴ τοῦ 
ἀνθρωπίνου βίου πρὸς τὸν Θεὸν μετέστη ὁ πολὺς ἐν 
ἁγίοις Βασίλειος. Accedit, quod tertia manus isti 
ultimo capiti, de quo «ixi, ascripsit : Τὸ παρὸν 


χεφάλαιον tf ἔστι τοῦ αὐτοῦ Νύσσης ἐν τῇ χατασχκευῇ D 


τοῦ ἀνθρώπου. Καὶ ὧδε μὲν οὐχ ἐγράφη τελείως, 
ἀλλ᾽ ἐλλείπει μέρος. 


Hos duos codices Augustanos, quos mihi libera- 
lissime cominodavit Hieronymus Andreas Mertens, 
vir celeberrimus et doctissimus, ipse comparavi 
mense Maio anni 1796, cum essem Auguste Vinde- 
licorum. In eo tameu negotio multum adjutus sum 
opera Joannis Goitlob May, viri eruditissimi ac mili 
amicissimi, 


A. 3. Augustanus 35, secundum Reiserum pag. 88, 
num. 63. flic codex propemodum me latuisset. 


(αὶ Vide tom. Ill, p. 181, edit. Paris. 1658. 
(b) Postreino liorum quoque vari: lectiones. no- 
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A A Reisero enim sic notatus erat : Adamantionis ca- 


pita philosophica. Cum ergo scirem, hunc Nemesii 
libellum Adamantio etiam in nonnullis codicibus 
wribui, ut in altero Oxoniensi, continuo ea de re 
consului Mayum meum, qui sine ulla mora hujus 
quoque codicis varias lectiones, a se diligentissime 
notatas, 3d me. transmisit. Constat iste codex, uti 
ex Mayo didici, foliis xx, quorum quilibet pagina 
habet versus 94. Forma est , ut. vulgo vocant, 4 
min., aut 8 maj. Scriptus videtur saec. xiv aut xv in 
chartis. Indicem habet : ᾿Αδαμαγτίωγος Aóyoc 
χεραλαιώδης. In principio et ante singula. capita 
liabet indices capitum, quos suis locis repetii. De- 
licit in. verbis ὑπό τινων, καὶ μηδένα, Vide elit. 
Autverp. pag. 161, med. Primum caput inscribitur: 


B Περὶ φύσεως ἀνθρώπου, qui est index totius libri 


iu aliis codd. Codex est bon: notae. lnterdum con- 
venit notabiliter cum M. 4, iuterdum cum D. 4. ilu- 
jusmodi codicem ad manus etiam habuit ediior 
Oxoniensis, unde nonnulla tacite emendavit, 


Przterea, cum anno 1796 Monachii versarer; 
vidi etiam in bibliotheca Electorali duos coices 
Nemesii (b), quos tamen, aliis negotiis impeditus, 
comparare non potui. Alter (c) est num. 29, charta- 
ceus in-folio szec. xvi. Continet a. folio 108 ad 159 : 
Νεμεσίου ἐπεσχόπου ᾿Εμέσης Περὶ φύσεως àrv- 
θρώπου. Desinit capite 52, Περὶ τοῦ ἐκθυσίους in 
verbis, ἐθῶν τὰ τοιαῦτα χατορθοῦται. Ejusdem non- 
nulla a capite 53 ad caput 57 verba ἐπιδέουσιν 


( ἀπαράδατον, leguntur a folio 4170 ad 1785. Alter 


etiam chartaceus est in-folio éqc,  xvt, num, 100, 
Geniinet Nemesii capita de fato, etc,, a capite 35 ad 
finem libri, a folio 152 ad 170. Deinceps legitur 
etiam Nemesii nomine liber De contemnenda morte, 
quem novissime Demetrii Cydonii noniine edidit 
Kuinoel, vir eruditissinus, Lipsie 1786, 8, Equi- 
dem vero nullo modo mihi persuadere possum, ut 
credam, hunc quoque libellum esse Nemesii. Et- 
euim et φράσις el συνθήχη et διάνοναι sunt dissimilli- 
m:. Sententiarum vero diversitas maxime intelli- 
gitur ex duobus argumentis, quz uterque tractavit : 
alterum est, de immortalitate animi; alterum, «de 
virtutibus et. facultatibus, quibus homines cetera 
antecellunt animalia. 


Con. notat versionem Latinam Joannis Conouis, 
quam hortante Beato Rhenano primum edidit Ar- 
gentor. 1512, fol. Ego usus sum Gregorii Nysseni 
editione Latiua Basil. 1562, ubi hic libellus legitur 
a pag. 471 ad 550. De indicibus εἰ divisione totius 
operis, uti apud Cononem notantur, monui infra 
suis locia in notis. Cono nullam integtum exemplum 
Graecum habuit, sed tantum quedam — capita et fra- 
gmenta e». bibliotheca coenobii fratrum ord. divi 
Dominici Basileensi. Ergo versionem Burgundionis, 
quam haud dubie scriptam habuit, in multis pro 
arbitrio suo mutavit, adhibita tamen in nonnullis 


tate. sunt, üt hic inferius monui. 
(c) Hunc. in notis appellavi M. £F, slteram M. 2, 


- 16 


4901 


NEMESIUS EPISCOPUS EMESENUS. 


492 


locis Grieca oratione Basilii M. in. flexaemero, Elis A — Joan. notat Joannis Damosceni tomum primum 


Cretensis et Jo. Damasceni. Idem notat multa ex 
hoc libro hausisse Thomam  Aquinatem οἱ Alber- 
tum Magnum. Conuonis versionem a principio ad 
finem cum Graco comparavi et notatu digna in va- 
riis lectionibus indicavi. Multis iu locis mihi pro 
codice fuit, etsi baud pauca inepte reddiderit. 


Vall. notat versionem Latinam Georgii Valle, 
Placentini, qu:e prodiit Lugduni apud Seb. Gry- 
phium 4535, 4. A principio hujus libii legitur Gau- 
dentii Merulx epistola, scripta Mediolani vii1 Kal. 
. Maii 1538, qua hunc libellum dedicavit D. Jacobo 
Philippo Saccho. In ea traditur, hunc Neinesium 
inventum esse in bibliotheea Georgii Merul:z. Valla 
ipse de sua versione ne verbum quidem addidit, 
nisi in indice libri: Georgio Valla, Placeniino, in- 
lerprete. Quot igitur ac quibus codicibus usus fuerit, 
prorsus latet. Vallam alium codicem ad manus lia- 
buisse, quam Cononem, vel ex divisione libroru n 
el capitum apparet. Fuit autem codex Valla nostro 
Α. 4 simillimus, qui eat sane praestans. liunc ipsum 
tamen nullo modo, certe non solum, potuit expri- 
mere, quod codex A. 1 deficit in (ine capitis 41. 
Etui vcro Ellebodius, Conone et , Valla interpres 
sine ulla comparatione excelleutior , banc Vall: 
versionem merito reprehenderit, tamen mihi con- 
tigit, ut plura loca ex ea in Graco emendare po- 
tuerim. 


N. motat Gregorium Nyssennm, inter cujus opera 


caput 2 et 3 legitur. Vide edit. Paris. 1628, ful, C 


toin, Hf, p. 90 scqq. 


ὧι E 


editionis Lequien. Damascenus euim in libris De 
fide orthodoxa multa ad verbum expressit ex Ne- 
mes;o. Tamen omuia ita disjecta sunt, ut difliculter 
inveniantur. 


Cum jam totum opus absolvissem, Pater Ignatius 
llardt, electoralis Monachiensis bibliothee:xe prafe- 
cius, vir summe reverendus atque eru:itissimus, 
utriusque codicis Monachiensis varias lectiones dili- 
gentissime ac doctissime a se notatas, ad me trans- 
misit, quas suis locis singulas animadversionibus 
meis inserui. Merito igitur summi illius eiri tantum 
hemanitatis, doctrine et erga te benevolentiz be- 
neficium cuin grati animi significatione hic palam 
predicandum censui. 


Postremo etiam Franciscus Carolus Alter, philo- 
sophie doctor et litterarum Graecarum professor, 
vir celeberrimus atque eruditissimus die xvm Jul. 
1800, Vindobona de codd. Vindobonensibus Neme- 
sii ita ad me scripsit: Die k. k. Ho(bibliothek besitzt 
diese Handschri(ien von. Nemesius De natura. homi- 
nis. Il, cod. Theolog. Grac. Lxvii enthált 41 Ca- 
pitel, von 1565. Hi, cod. Theolog. Grac. cxcix. ent- 
hàlt einige Fragmentie, aus dem 16 saculo. MI, cod. 
Philolog. Grzc. xxxiv. enthádlt 38 Capitel,aus. dem AG 
Jahrhundert. IV, cod. Philolog. Grec. οὐχὶ eit- 
hált einige Fragmente, aus dem A7 Jahrh. Da llerr 
Bolla uud ich mii Holmes schen Arbeiten zu sehr über- 
laden sind, so wusste. ich. wirklich Niemanden, der 
sich der Col'ation unterziehen kannte. Vielleicht ver. 
dienen es auch diese jungen Handschriften nicht. 





PRAEFATIO EDITIONIS ANTVERPIENSIS. 


Nuxácioc ἘΛιλεδόδιος KacAecávoc τῷ περιφα- 
γεστάτῳ καὶ αἱδεσιμωτάτῳ Kapówádet ᾿Αγτω- 
είῳ Πεῤῥενόττῳ χαίρειν. 


φύσειως θεωρία τε xaX χατάληψις, δι᾽ ἧς ἔχαστος οἷος 
τὴν φύσιν ἐστὶ χαταμαθὼν, οἰχείως ἀνθρώπῳ xoi 
πρεπόντως χοσμήσει τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν. Τῶν μὲν 


Τὸ Περὶ φύσεως ἀνθρώπου τοῦ Νεμεσίου βιθλίον p οὖν εἷς ταύτην ἑαυτοὺς χαθέντων τὴν πραγμα- 


προειλόμτν σοι προσφωνῆσαι, χράτιστε ᾿Αντώνις 
Καρδινάλι, οὐ τοσοῦτον εἰς τὴν τοῦ γένους σου λαμ- 
πρότητα wai τὴν δόξαν ἀποδλέψας, ἣν ἔχεις ἐπὶ φρο- 
νήσει καὶ πολιτιχῇ δεινότητι, πλείστων τε xa με- 
υίστων ἀξιωμάτων μετασχὼν, xai τῶν πρώην μὲν 
παρὰ Κάρλῳ τῷ αὐτοχράτορι, νυνὶ δὲ παρὰ βασιλεῖ 
Φιλίππῳ τῷ ἐχείνου υἱῷ μέγα δυναμένων ἐν τοῖς 
πρώτοις συνεξεταζόμενος, ὅσον ὑπὸ τῆς ἄλλης σου 
παιδείας χαὶ τῆς περὶ τοὺς λόγους ἐμπειρίας εἰς τοῦτο 
προαχθείς * πρέπουσαν ταύτην ὑπόθεσιν τῇ φύσει σου 
πορίσασθλι voulcag, εἰ τοῖς ἐπιτηδεύμασί cou xat- 
άλληλον ἕξεις τὴν ἀπὸ τῶν ἀναγνωσμάτων ὠφέλειαν, 
Οὐδὲν γὰρ, οἶμαι, χρήσιμον, οὔτε περισπούδαστον. 
αὕτω τοῖς ἀνθρώποις, ὡς d περὶ τῆς ἀνθρωπίνη; 


«slav, οὐδενὸς ἔχομεν τῶν ἀρχαίων ὅ τι xax λόγου 
ἄξιον ὑπόμνημα, πλὴν Ἱπποχράτους. Οὗτος δὲ τῶν 
μὲν περὶ ψυχῆς λόγων οὐ πάνυ τι φαίνεται φροντ΄- 
σας, περὶ δὲ τοῦ σώματος, ὅσπερ ἦν αὐτῷ τῆς περὶ 
τὴν ἰατρικὴν θεωρίας σχοπὸς, τὰ πλεῖστα πραγμα- 
τεύεται. Νεμέσιος δὲ οὑτοσὶ, τὴν αὐτὴν ᾿ἱπποχράτει 
ποιησάμενος ὑπόθεσιν, τῶν τε περὶ τοῦ σώματος 
ἅπτεται λόγων, ὅσον ἀπόχρη τῇ ὑποθέσει, χαὶ τὸ 
χυριώπατον τῶν ἐν ἀνθρώπῳ προχειρισάμενος, τὴν 
Ψυχὴν, χαὶ ταύτην πολλαχῶς εἰς τὰ μόρια διελὼν, 
χαὶ τούτων ἐχάστο:ς ἀχριθῶς ἐπεξελθὼν, xal, ὡς ἐνῆν, 
μάλιστα ἐπεξεογασάμενος, τελεώτερόν τε ἅμα xa ἀλη: 
θέστεοον τὸν ἀλτθινὸν ὑπέγραψεν ἄνθρωπον. Ἐπει- 
Ün τῶν πραχτιχῶν τῆς ψυχῆς δυνάμεων ἡ βούλησις 
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τὸ χυριώτατον, περὶ ἧς oi χλεινοὶ τῶν “ιλοτόφων A xal τῶν ἀχριδεστερων ἐχόμενος 00 μάτων. Πλὴν ὅσον 


πολλὰς χατεδάληντο πραγματείας, ἄνωθεν τὸν περὶ 
τοῦ Éxoucíou xal ἀχουσίου, προαιρέσεώς τε xai τοῦ 
θηυλεύεσθαι λόγον ἀναλαδὼν, περὶ ὧν ὅ τε "Aptazo- 
τέλης ἐν τῷ τρίτῳ τῶν "Hur, καὶ 6 Δαμασχηνὸς 
Ἰωάννης ἐν τῇ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως ἐχδόσει, σχε- 
δὸν τοῖς αὑτοῖς ῥήμασι διαλέγονται, ἐπὶ τὸ θρυλλού- 
μένον μέτεισι ζήτημα, τὸ περὶ εἱμαρμένης xal τοῦ 
ἐφ᾽ ἡμῖν. Καὶ ταῦτα φιλαλήθως τε χαὶ ἀχριδῶς ἐξ- 
ετάσας xaX διασχεψάμενος, τέλος ἄριστον ἐπέθηχε τῇ 
πραγματείᾳ, εἷς τὸν πεοὶ Προνοίας λόγον χαταλή- 
ξας, καὶ νοῦν ἔφορον xal πρύτανιν ταῖς χατὰ τὸν 
βίον πράξεσιν ἐπιστήσας, xai, συνελόντι φάνα!, 
ἅπαντα τῆς ἐχεῖθεν ἀναρτήέσας χυηδεμονίας vs xal 
διαχοσμέσεως. Τοιοῦτος μὲν ὁ Νεμέσιος, οὐχ ἧττον 
τῆς τε μεθόδου τῶν θεωρημάτων xai τάξεως 
αὑτῶν xal εὐχρινείας, f| τῆς πολυμαθίας ἄξιος 
θχυμάξεσθαι. Φαίνεται γὰρ ὀλίγῳ μεταγενέστε- 
og γεγονὼς τῶν περὶ Εὐνόμιον xai ᾿Απολινάριον 
τὸν Σύρη) xai Βασίλειον xaX Γρηγόριον τοὺς Καπ- 
παδόχας, ὅτε xal παντοδαπῶν T» εὐπορία συγγρᾶμ- 
μάτων, αἴ τε χατὰ φιλοσοφίαν αἱρέσεις ἔτι παρ᾽ 
“Ἕλλησιν ἐσώζοντο. Ὧν οὐδεμιᾷ φαίνεται προσέχων, 
οὔτε ταῖς ἑτέρων πιθανολογίαις ἀγόμενος, πανταχοῦ 
Bb τὴν ἀλήθειαν προτιμῶν, ἐπ’ ἀδείας πειρᾶται φι- 
λοσοφεῖν, τὰ μὲν ἐλέγχων, ὅπη mapsixot τοῖς δ᾽ 
ἐφιστάνων, τὰ δ᾽ ἐγχρίνων τῶν δογμάτων. Γεγονώς 
τ τὴν θρησχείαν Χριστιανὸς, xal ταῦτα Ἐκμέσης 
ιἔστι δὲ ἡ Ἔμεσα πόλις Φοινίχης) ἐπίσχοπος, πολλα- 
χοῦ τοῦ συγγράμματος περὶ τῶν ἀρεσχόντων Χριστια- 
νοῖς πρὸς τοὺς φιλοσόφους ἀγωνίζεται, ἀποδειχτιχῶς 


πάνυ xai φιλοσόφω; τὴν xaÜ' ἡμᾶς συνιστῶν θεο-.. 


λογίαν, οἷον ἐχεῖνο τὸ περὶ τῆς πρὸς τὸν ἄνθρωπον 
ἐνώσεω; τοῦ Θεοῦ Λόγου, τὸ περὶ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν, τὸ περὶ 
Προνοίας. Ἔν οἷς ἅπασιν ὀρθῶς φαίνεται θεολογῶν 


εἰς τὴν τῶν ψυχῶν προὔπαρξιν ἧχει, δῆλός ἐστι τὴν 
Πλάτωνος xai Πυθαγόρου δόξαν εἰσάγων, οἷον c: 
χαὶ Ὡριγένης ἐπεπόνθει, xal τινες ἄλλοι τῶν χατ᾽ 
ἐχεῖνο χαιροῦ Χριστιανῶν, ἄλλως τε τῶν περὶ φιλο- 
σοφίαν διατριδόντων, οὕπω τότΞ: τῆς αἱρέσεως ταύ- 
τὴς χοινῷ δόγματι τῆς Ἐχχλησίας χατεψηφισμένη:" 
« Ἐξ ὧν χαὶ δείχνυται ὁ φιλόσοφος οὗτος mp) τῶν 
τοῦ Ἰουστινιανοῦ χρόνων βεδιωχὼς, εἴγε ἐπὶ τούτο" 
πρῶτον τοῦ βασιλέως αἱ τοῦ Ὠριγένους θέσεις χατ- 
ἐψηφίσθησαν, ἐπὶ τούτῳ εἰς τὸ Βυζάντιον τῆς 
πέμπτης οἰχουμενιχῆς συναχθείσης συνόδου. » "ἔδοξε 
δέ μοι τὸ βιδλίον εἰς τὴν τῶν Ῥωμαίων διάλεχτον 
μεταφράσαι, τῶν φιλομαθῶν χάριν διπλῆν ποιησα- 
μένῳ τὴν ἔχδοσιν, xal μηδὲ τὴν Ἑλληνιχὴν ὑπ᾽ 
ἀρχαιότητος διαπεσεῖν χινδυνεύουσαν περιιδεῖν" « μό- 
λις γάρ ποτε δυσὶν ἐνετύχομεν ἀντιγράφοις, χαὶ τού- 
τοῖς ἀνηχέστως διεφθαρμένοις xa μυρίων ἁμαρτη- 
μάτων γέμουσιν.» οἷς ἐπιμελέστερον ἐπιδαλόν-ας, 
xaX τῶν ἐν ἑχατέροις ἁμαρτημάτων ἐχ τῶν παρ" 
ἑχατέροις ὀρθῶς ἔχειν δοχούντων καταστοχασάμενο:, 
χὰχ τῶν ἐνόντων ἐπιδιορθώσαντες, ὑγιεστέραν παρὸ 
πολὺ τῆς προτέρας τὴν πραγματείαν παρεσχευάσα- 
psv. Ὁ μέντοι πρώην τὸ βιθλίον εἰς! τὴν Ῥωμαίων 
διάλεκτον μετενεγχεῖν ἐγχειρήσας, Γεώργιος ὁ Πάλ- 
λης, οὐ μᾶλλον ἡρμήνευσεν ἣ συνέχεε χαὶ χατήσχυνν 
τὸν φιλόσοφον, χαθ᾽ ἐχάστην σχεδὸν περίοδον τῆς 
τοῦ Νεμετίου διανοίας ἀποπίπτων, xàv τοῖς χατημα- 
ξευμένοις τουτοισὶ τῶν λέξεων σχήμασιν ὑπ᾽ ἀμα- 
θείας γελοίως ἀπαλλάττων. Ἡ μὲν οὖν ἡμετέρσ 
σπουδή τε xal προαίρεσις; αὕτη σοι, λαμπρότατ 
Καρδινάλε, Σὺ δὲ ταύτης ἡμᾶς ἀποδεξάμενος, δίχαιος 
ἂν elg; τῶν μὲν χατωρθωμένων ἐπαινεῖν, τῶν δὲ 
παρειμένων συγγνώμην ἔχειν. Ἔῤῥωσο. Ἐχ Πατα- 
6:09, 2257, Μεταγειτνιῶνος μηνὸς τρίτῃ φθίνοντος. 


Nicasius KEllebodius lectori. 


Qus we ratio ad. Neuesii editionem adhortata 
sit, Lector optime, pluribus milii verbis exponen - 
dum esse nou arbitror. Nam si quis est, qui veleres 
scriptores e bibliothecarum latebris evocari el in 
aspectum lucemque proferri nolit; aut non magnum 


prodidere, Nam neque prestantius esse quidquan 
philosophia potest, quippe cujus et prieceptis omuis 
vita ad honestatem laudemque conformatur ; et re- 
gulis omnium artium et scientiarum rationes nitun- 
tur; e: sermo Grxcus (fieri potest, ut fallar, dicam 


judicio suo fructum eorum laudi tribuendum existi- p tamen. quod. sentio) ejusmodi est, ut hoc uuo ea, 


mel, quorum industrie curriculum in hoc genere 
studiorum elaboret, huic, a judicio et omniuo ab 
humanitate derelieto, studere probare se neto de- 
bet. Sin producere veterum eruditorum libros, et 
ad omnium, qui litteris ducuntur, cognitionem pro- 
pagare rectum inprimis et. reipublieze fructuosum 
omnes judicant, scilicel verbosius commemorandum 
mihi non est, cur eam rein susceperim, in qua ver- 
sari prieclarum . esse, et hominum vite veheme.ter 
utile, inter omnes constat. Quanquam ego quidem 
cum omnium doctoruu imonumenta, quorum dumn- 
taxat mias ab nostra memoria longius abfuerit, 
eii et illustrari. volo; tum vero eorum tnaxime, 
qui de philosophia et quidem Grecis litieiiz aliquid 


quam probitatis magistram el. omnium artium re 
gulam dixiinus, philosophia se mortalibus explicari, . 
ad omnemque posteritatem transmitti velit; cate- 
rarum geutium linguis tractari nolit, vehementer- 
que recuset. Hoc in genere cum viderem esse Ne- 
mesium, qui Grzce de precipua ac necessaria pli - 
losophiz? parte, et quz proprie ad nos pertineat, 
lioc est, de natura hominis, apte, dilucide, erudite, 
el, in. quo plus est positum, quam in caeteris omui- 
bus, pie disserat, dedi operam, ut et Griecum exein- 
plar prodiret in. publicum, quod sexcentis locis, 
etsi in tim. parvo opere credibile vix est, mirabi- 
liter mendis inquinatum duorum vetlustorum codi- 
cum ope evxpurgavimus : et Latina. quoque. ánter- 
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pretatio, quo omnium intelligentie serviremus, ad- A quam probari tibi cupio, neacire te nolui. De cse- 


jungeretur. Hzc pauca de consilio mco et opera, 


teris, cum leges, pro arbitrio tuo existimabis. Vale. 


C. Plantinus lectori s 


Non inutilem stud:osis viris, neque ingratam 
rem facturus mihi videbar, si, quia Nemesium nunc 
primum in lucem producimus, paucula de ipso 
Nemesio adderem ; non ut illum laudem, nam bona 
merx, ut dicitur, pr:econe non egel : quid autem 
hoc commentario in simili argumento exstat accu- 
ratius ? sed, ut quis ille tandem fuerit, verbo in- 
dicem. Philosophum igitur fuisse et episcopum, 
liber ejusque index testantur : et ex epistola hac 
Nazianzeni (a), quam hic etiam adjiciendani putavi, 


(a) Epistola Gregorii est 79, quz incipit :ET σοι 
δοχῶ φορτιχός. Ea vero ita comparata est, ut eodem 


facile intelligitur, quantz fuerit auctoritatis ae 
nominis philosophus. Ex eadem perspicuum est, 
eum floruisse imperatore Gratiano ac Theodosio, 
quo tempore Maximus etiam philosophus, Li- 
banius , Basilius, multique alii prastantissimi 
viri vivebant. Meminit ipse Origenis et Apolinarri 
quos adolescens vidisse fortasse potuit. De loco 
ἐπισχοπῆς nihil comperi. Nune ad epistolam. 
Vale. 


jure ad quemvis alium. Nemesium scripta videri 
possit. Consulto ergo eam prateriisimus. 





PRAEFATIO EDITORIS OXONIENSIS ὦ 


Auctorem hic danms veterem, eruditum, pium, B sertim apud librarios, qui id semper agunt, ut no- 


qui in Lyceo pariter et Ecclesia dictaturam exer- 
cuit; natur: juxia et pietatis antistes, in philoso- 
phia mysteriis epopta, fidei episcopus. Sed nescio 
quo fato, limnanze anima ritu, quam felicissime 
enarrat, reliqua cuncta dum intelligit et perscruta- 
tur, latet ipse, nec satis dignoscitur. Dissimulato 
ejus per quem. plurimum profecerunt nomine, cele. 


bres aliquot prisci zevi seriptores, Juljanus Pome- 


r'ns (b), Joan. Damascenus, Elias Cretensis, Mele- 
tius, Ereiius (c), non modo periodos plurimas, sed 
sulidas paginas schedasque voluminibus suis inse- 
ruere. Quin leviora hiec fuerint ; per plura sazcula 
opus iutegrum titulo tenus immutatum, et philoso- 
plis elogio auctum, Gregorio accessit; el inter 


minibus celebratissimis merces suas commendent, 
Nemesius illico in Gregorium transiit, et Nyssenus 
in Emesenum permutabatur. 

Ui verbo dicam, quanquam vix quisquam est, 
cujus effata plures subinde citant et mutuantur, 
videre nondum contgitl ex veteribus aliquem, prz- 
ter Anastasium Nicxenum in Quast. in S. Script., 


et Mosen Bar-Cepham in libro De paradiso, qui 


ipsum nominatim laudaveri. Superiori quidem 
sdeculo, cum Greca littere pulsa barbarie Europz 
postliminio redderentur, Valle et Ellebodii indi- 
ciis, et mss. plurimorum suffragio, appositis etiam 
criticorum calculis, diu oppressus Nemesius in 
integrum restituebatur. Quin et card. Bellarminus 


Praesulis Nysseni scripta passim evulgabatur : quod C De script. eccles. ad annum 300, etc., observatione 


iia factum, ut Gregorius deinceps apud plerosque 
non Nyssenus ultra, sed Emesenus audiret; quasi 


ista cognomiuis permutatione cum nostro decide- - 


retur, et de plagii injuria satisfieret. Ita. enim 
Gregorium appellatum esse, constat non medo e 
Tritbemii lib. De imagine et. couditione hominis , 
Honorii lib. De ecclesiasticis scriptoribus ; Vincen- 
iio in Spec. hist, lib. xiv, c. 98; Bostono Duriensi 
in suo Catal. ; Leunclavii Pandectis Hist. Yurcic., 
 ged etiam nonnullis Hieronymi codicibus typis im- 
pressis, et plerisque mss. Revera tiactatum edidit 
M. Basilii frater Nyssenus, De opificio howinis, qui 
cum idein videretur cum hoe nostro, qui De na- 
tura hominis inscribitur , promptissimo lapsu, prz- 


() Fabricius in Bibliotheca Gr. vol. VII, pag. 
991, arbitratur, lunc fuisse Joannem Fellum, qui 
postea creatus est episcopus Oxoniensis. 

(b) Juliani Pomerii libros habeo in Bibliotheca 
Patrum. Meletium beneficio Daugeri accepi ex bi- 
bliotleca Guelpherbytana. Ex meutro quidquam 
vrofeci. De quo autem libro Elizx Cretensis hic di- 


tertia in Gregorium ait : libros octo De philosophia 
non videri esse S. Gregorii Nysseni, rationem ad- 
dens, satis futilem illam quiden:, scil. Quod ia lib. 
secundo docet animam non creari im corpore, sed 
ante corpus [uisse creatam; qui est. errer Origenis. 
Quasi vero non sub eadem invidia laboraret Nys- 
senus, cujus s^ripta ab Origenistis interpolata fuisse 
auctor est Nicephorus; imo adeo penitus Nysseno 
calumnise labes ista adhssit, ut Germano patriar- 
cha necesse esset librum integrum couscribere, ut 
ipsum ea de re excusarel ; quod videre est tum 
alibi, tum in Photii Myriobiblo. AL vero si libri octo 
De philosephia non suut Gregorii, hanc saliem ob 
causam, quod docet animam non creari in corpore, 


catur expiscari non potui, etsi plura Eliz scripta, 
qui in codicibus Mosqueusibus reperiuntur, tracta- 
verim. 

(c) Eretrius nomen est gentile, non proprium 
viri. Pulo ergo corrigendum esse : Meletius iatro- 
sophista, qui lil/rum De homine scripsit. Vid. Fabr, 
Bibl. Gr, vol. Vlll, p. 405. 


A 
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muirari satis non. possum, quid in mentem venerit & niorum feracissimum illud seculum sapit, ubi ethni- 


nuperis omnibus Nysseui editoribus, ut integrum 
secundum capul, quod operis Nemesii non. contem- 
nendam partem efficit, et illum ipsum de animarum 
preexsisten!ia errorem in se habet, postquam to- 
tuin opus Gregorio justissimo judicio dudum ereptum 
Emeseno nostro addictum fuisset, etiamnum tan- 
quam Gregorii genuinum fetum inter opera ejus 
evulgarent, Quin et pariter mirari subit, quare 
traetatum praedictum caput continentem a Rurgun- 
dione L»tine editum, nec non Cononis, Rhenani, 
Valle, Ellebodii curis elucubratum, denuo Frederi- 
cus Morellus iuterpretaretur, nulla laboris tant su- 
pervacui ratione reddita. 

ln editione Ellebodii, ut et Dignai etiam, in 
Biblioth. Patr. vol. Xll, hic noster Nemesius Gre- 
gorii Naziauzeui familiaris οἱ Cappadocia profectus 
fuisse dicilur; in cujus sententie lirmamentum 
epistola 79 a Nazianzeno ad eumdem scripia in 
medium producitur. Debuissent quidem pari omni- 
no jure tres alix epistelze, nimirum 1835, 184, 185, 
nec non eL carmen salis prolixum, ad eumdem 
seripta, in testimonium citari. Billius quidem, ut 
et alii nonnulli, minime verisimile putant, Cappado- 
cie praefectum, hominem seculi curis addictum et 
a Christiana pietate alienum, aut episcopum fleri, 
aut librum istiusmodi, qualis hie noster est, qui 
pra manibus habetur, scripsisse. Quod autem ad 
prefeciuram — attinet, οἱ nomen. Christo nondum 
datum, facile erit reponere: rem eam non adeo in- 


crodibilem videri iis qui noverint, quales eo ipso in C 
seculo fuerunt Ambrosius, Nectarius el Synesius, - 


cum ad sedes suas promoverentur, Nec certe Ne- 
mesius noster sacris infulis indignus prorsus habe- 
bitur, qui a Theologo Gregorio philosophiz, probi- 
batis, justitie, amicitie demum nouiue, non modo 
laudari, sed cum veneratione quadam suspici atque 
coli meruerat; quem etiam utcunque olim charis- 
sanum, magis etiamnum charum futurum, ejusque 
animo penitus ceu columna zrea inscribendum 
spondet, ἐπειδὴ ἂν γένῃ Θεοῦ xal σαφῶς ἡμέτερος * 
scil. pietati Cliristianze se- totum tradiderit; quod 
in carminibus denuo vaticinatur, et ceu cntheo 
quodam furore percitus, poeima suum claudit : 


Νεμέσσιος ὀδριμόθυμος 
OSRAM ATI: τάλαντα δίχης λαμ πη 
Οὐ χρυσὸν δολόεντα χαὶ ἄργνρον, οὐδὲ μὲν ἵππους 
Εὐγενέτας, πτερόεντας, ἀοίδιμον εὖχος ἔχοντας, 
“φχετ᾽ ἄγων * πλοῦτος γὰρ ἀνούτατος " ἀντὶ δὲ πάντων 
Μάργαρον αἰγλήεντα μέγαν ληΐσατο Χριστόν. 


His addere licebit, plurima esse indicia eaque 
"on contemnenda, quiz scriptorem hunc MNazian- 
zeni szculo addixerint : nimirum primo in loco to- 
lus fere est in controversiis, 41:8 ea tempestate 
in Ecelesia versabantur, Origenistarum intelligo, 
Apollinariorum et Eunomianorum h:zresibus refel- 
lendis. Secundo auctores solum citat, qui ante qua- 
dringentesimum annum a Christo inclaruere. De- 
mum scripti ipsius character nobilissimorum inge- 


cisinus jam exspiraturus ultimos suos conatus vide- 
tur edidisse, et sub llieroclis, Plotini, Jamblichii, 
Porphyrii et reliquorum, qui ab Eunapio memoran- 
tir, przsidiis, pbilosophiam Christianismo oppo- - 
suit, ut ex altera parte eadem tempestate auspiciis 
non minoribus, ab Athanasio, Dasilio, Ephremo 
Syro, Nysseno, N»zianzeno, Epiphanio idem Chri- 
stianisimus philosophiz etiam suppetiis defendeba- 
tur. Sed. in re tam lubrica certi aliquid statuere, 
nimiz essel audacia ; przsertim quando nihil pro- 
hibet, plures fuisse Nemesios, cosque philosophos 
el Christianos circa Nazianzeni tempora. Certe ii 
Isidori Pelusiotze scilptis Nemesii etiam cujusdam 
mentionem occurrere, et quinque epistolas nomini 


B isti dicatas reperiri, satis constat ; scil. Νεμεσίῳ, 


lib. 1, epist. 155, lib. iv, epist. 55, el lib. v, epist. 
36; Νεμεσίῳ Πραίτωρε, lib. 1, epist. 44, et demum 
Νεμεσίῳ Μαστριανῷ, lib. iv, episi. 81. Qux quidem 
utrum unum aliquem, an diversos designent, an ad 
auetorem nostrum ullatenus spectent, aliorum sil 
judicium. Mihi quidem, ut, qux sentiam, libere 
eloquar, verisimillimum prorsus videtur, Nemesiutu 
huuc nostrum vixisse demum appetente quarto sz- 
culo, scil. ante aut Nestorii, aut Eutycheiis tempo- 
ra, lioc est, antequam Paulus Emesi sedisset, eum 
intelligo, qui adversus Nestorium re strenue gesta 
eo nomine a Cyrillo Alexandrino cumulatissime 
laudari meruit, et ab liistoricis ecclesiasticis pas- 
sim celebrari. llujus rei indicium non leve statuo, 
quod cum cap. 3, Περὶ ἐγώσδβως ψυχῆς xal σώμα- 
toc verba facturo, de bypostatica unione deitatis 
cum humanitate in persona Servatoris nostri men- 
tio incidisset, contra Eunomium aperte. di:pulat 
his verbis : Καθαρῶς ἀσώματος φύσις χωρεῖ μὲν 
ἀχωλύτως διὰ πάντων, δι᾽ αὐτῆς δὲ οὐδὲν, ὥττε τῷ 
μὲν χωρεῖν διὰ πάντων ἡνῶσθαι, τῷ δὲ μηδὲν δι᾽ αὖ- 
τῆς, μένειν ἄμιχτον χαὶ ἀσύγχντον" quie quidem, 
si ea tempestate Nestorius aut Eutyches dogmata 
sua evulgassent, multo opportunius adversus ipsos 
fuissent intentata; quippe qui altioris longe sub- 
sellii haresiarchze, et Eunomium multis parasan- 
gis antegressi, totum fere Christianum orbem, o- 
rienteni prissertim, turbavere, Et quidem panculis 
istis, quae laudavi, verbis, utriusque istius nefarie 
hareseos jugulum ipsum inanifeste petitur. Cuin 
enim Nestorii venenum in hoc poni asserebat Eptie- 
sina synodus, quod naturam humanam  divin:e 
ἑνωθῆναι χατὰ σχέσιν dixerit, ait Nemesius, re;.li 
intimogue nexu conjungi, τῷ μὲν χωρεῖν διὰ πάντων 
ἡνῶσθαι. Quinimo quando e contra Eutyches Do- 
mini uostri naturas omnino confunderet, ipsissimis 
Nemesii verbis synodus Chalcedunensis decernit, 
quod sit ἄμιχτος xaX ἀσύγχντος " quod pariter di- 
cendum de omissa penitus iu. longa de libero arbi- 
uio disputatione Pelagianismi mentione. Quanquatu 
enim in Occidente potissimum grassata cst illa 
pestis, reliquas tamen orbis Christiani regioues 
utique afflaverat ; siquidem anuo Christi 415, syuo- 
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áus in. Pelagii et Ceelestii causa Diospeli Palestinze A — Quod ad editionem ipsam attinet, breviter pro- 


relebrabatur : matrius etiam lierosolymis, si 
frosio fides in libello De arbitrii libertate ita. te- 
stauti. 

Quin et mantiss Joco addere licebit, siquidem 
post quartum. szeeulum προῦπάρξεως dogma male 
in Ecclesia audire ccepit, et tandem Justiniani vo 
a synodo Consientinopolitano prorsus damnabatur, 
fieri non potest, ut ita secure de illo philosophare- 


ir Nemesius, si quidquam ea ex parte, illa tempe- 


slate, qua is scripserat, fuisset definitum. 

Sed de auctore nostro hactenus ; de scripto ipso 
nonnulla supersunt dicenda. Et quidem si. lectionis 
varietas, verborum delectus, rationum pondus, ju- 
dicii tenor, methodi ordo, disputandi acumen, ar- 


gumenti demum d'guitas, et (quod ad gratiam in- P 


eundam non levis est momenti) summa cum rebus 
nostris necessitudo, tractatum aliquem lectoribus 
suis conciliare poterit ; utique hic fuerit longe com- 
mendatissimus. 

Unicum vel adhuc omisi, hoc tomen saeculo 
minime prztereundum : si in philosophia naturali, 
medicina et anatome inventa nova ad palatum 
faciant, nec hac ex porte destituimur. Ilabemus 
hie przsto, et jure merito pro nostris vindicamus 
eà , propter quz pridiani aliquot in re litteraria 
heroes cristas erigunt, et zternitatem nominibus 
suis spondent postulantque. Doctissimus Sylvius, 
"m disputationibus medicià non ita pridem editis, 
cum adversariis quibusdam satis acriter contendit , 


ntri ex iis hypotheseos cujusdam laus et decus, de C 


usu bilis in corporibus aulmantium, debeatur. .Ut 
pax deinceps inter cos componi possit, sciant, 


' veliin, rem totam ab auctore nostro, ante mille el 


Jercentum fere annos, non propositam modo , sed - 


et accurate enarratam , capite nimirum 98, p. 225. 
Si hzc autem leviora videantur, quid demum dice- 
mns, si ratio circulationis sanguinis, in quo uno 
inven'o seculum lioc tantopere se effert , Neinesio 
dudum sit agnita, verbisque satis siguantibus adum- 
brata ? Consulat lector cap. 24, p. 209, et dijudi- 
vet, num temere baec dicantur. A pluribus recen- 
sendis supersedeo ; hoc tantum nunc agimus , quod 
propolze ficiunt, qui Attalicas vestes et Milesia pe- 
ristromata veualia proponunt ; tapetis alicujus oras 
fiubriamque ostendimus , non volumina omnia ob- 
jicimus et expl:camus. 

Audacter dixerim , quisquis hypomnema hoc non 
prorsus negligenter evolverit , eum plurima repertu- 
rum , eaque non levis momenti , que apud neotericos 
wagislros, quibus solemne habetur scribere semper, 
nmuuquam legere , omnino nora videbuntur. 


b 


(iteor, me id egisse, ut librum egregium, pau- 
cis admodum cognitum, et aut situ tenebrisque 
obsitum , aut saliem in Patrum Bibliotheca sub 
areia custodia bahitum, et servilem in morem 
catenatum , libertate donarem , et studios: juven- 
tutis familiari conviciui commendatum  redderem. 
Quinimo luxatum eum, szpiusque mutilum, duo- 
rum mss. ope , nec non auetorum collatione, q:os 
aut ipse passim laudat , aut qui ipsum compilarunt, 
subinde restituerem ; receusita aliquando , ubi res 
id maxime postulabat, et per otium licuit, Latina 
versione, adjectis etiam quibusdam annotationi- 
bus ; qu: omnia. quanti sint. pretii, nostrum non 
fuerit pronuntiare. 


ls certe erat auctor noster, qui editoris diligentis- 
simi curas exigeret : non quales mec [fuerant , alio- 
rum arbitriis perpetuo obnozie , et proinde intercise 
semper, et desultoric. 


At :xqui bonique cansulat amicus lector, et inter 
legendum ss»pius meminerit , suam hic ubique rem 
agi ; scil. hic loci exhiberi, non Cartesianum au- 
tomaton, fictilem testam, liguneamve machinam, 
qux szculi hujus. Promethei et fabriles Dzdali fin- 
xere ; sed vivam Dei viventis imaginem , numinis 
omnipotentis ectypum ; qux: mundi architectum 
condere, virumque Christianum describere , non 
dedeceref. Alii ad speculum se contemplentur, pal- 
pebras intingant , dentes instaurent, faciem me:'i- 
centur, capillitium , duplici nomine alienum, ve- 


.. Xent torqueantque ; tu. interim, bonz menlis Can- 


didate, ad polítissimum hoc χάτοπτρον teipsum exi- 
gas, corporis opes, anim: prorogativas, nara 
universe dotem , in tabulas atque censum referas : 
pudeatque divinum animal , summi numinis , mundi 
universi, quodque illis proximum , sui ipsius con- 
templationi natum, ad brutorum studia et delecta- 
menta descendere. Quin dignam natalibus sumas 
superbiam ; divitiis, honoribus, voluptatibus, cor- 
porisque illecebris quibuscunque insuper habitis, 
veritatem et virtutem ambias unice et consecteris, 
Tantum te in scientia profecisse credas , quantum 
in moribus fueris emendatior ; eo usque doctum, 
jin quantmn bonum , ita philosophum, ut Christia- 
num. Parentes quidem nostri prepostera gula, 
priusquam — vilze arborem delibassent, scientiz 
fructus devorantes , mortem sibi posterisque suis 
arcessivere; nos vice' versa scientiarum surculos 
vitze. arbori inserentes, non innocuas modo, sed 
οἱ salutares dapes, imo zernitatem ipsam  epu- 
labiimur. 
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JO. ALBERTUS FABRICIUS DE NEMESIO. 


(Ex Bibl. Greca vol. VII, pag. 949 seqq ) 


Remesius (a) Emesenus in Phoenicia episcopus A de splene, renibus , glandulis, et de admiranéa 


uon confundendus cum Nemnesio, qui antea a Chri- 
sto alienus Cappadocii? prefectum egit, ad quem 
Gregorii Nazianzeni epistole 79, 185, 184, 185 el 
carmen Lxi, tom. Il, pag. 140, ubi eum tanquam 
legum peritum celebrat, atque, ut desinat idola 
colere, hortatur : tamen sub idem tempus (5), an- 
tequam adhbuc Pelagii , Nestorii et Eutvchis hizre- 
ses Ecclesiam — turbarent, scripsisse videtur li- 
lirum , qui exstat, certe insignem et przclarum De 
nalura. hominis , Περὶ φύσεως ἀνθρώπου. Nemesio 
eum episcopo Emeseno tribuunt codices plures 
miss. , Anast..sius item Nicznus Questionibus in S. 
Scripluram , et Moses Barcepha, eap. 20 libri De 
vuradiso. Multa ex illo ad verbum, licet haud no- 
minato, Julianus Pomerius, Joan. Damascenus, 
Klias Cretensis, Meletíus monachus, Adamautius 
sive Adamantion in Αόγῳ xegaJarcoÓer ms. el 
Joan. grammaticus ad Aristot. De anima. Turria- 
nus in scholiis ad Joan. Cyparissiotee decad. v, 
cap. 9, citat Nemesium Adainantium lib. i De ho- 
mine. Et sub Adamantii Nemesii nomine exstat 
ws. iu bibl. Bolleiana cod. 82, Barocc. Gregorio 


Nysseno 4 monuullis ascribi contigit, quod mNys- 


senus etiam librum bujus arguménti composuisset. 
finc vicissim Gregorius pro Nysseno quibusdam 
Emesenus. Feruntur etiam inter Nysseni scripta iu 
editionibus antiquis libri octo De philosophia , quos 
post Burgundionem Pisanum (c), qui a. C. 1194 
obiit, Latine interpretatus est Basile a. 1512 
D-ato IUienano. hortante Joannes Cono Norimber- 
gensis. Neque hi octo libri tantummodo idem cum 
Nemesii scripto opus sunt, sed etiam λόγοι sive 
libelli duo De animo, quos cum Frederici Morelli 
versione exhibent Grzco-Latiuz Nysseni editiones , 
nihil sunt aliud, quam cap. 9 et 5 libri Nemesiani. 
Quam peritis physices et anatomes fuerit Neme- 
sius, satis hoc libro prodit, quo de usu bilis (d) , 


(a) Alii Nemesii duo vel tres, ad quos Isidori 
Pelusiotz:» epistolg, Nemesii etiam leguta periti 
mentio apad neam Gazzum epistola 90. Fuit et 
Nemesius presbyter Alexandrinus, qui depositioni 
Arii subscripsit. Nemesius Agyptius martyr, quem 
memorant. Martyrologia 19 Nov. In Eusebii codici- 
vus vi, él, Hisi. , pag. 210, est Nemesion. 

(b) Confer eruditam przfationem editioni Nemesii 
Oxoniensi przimnissam. Pameliuim , qui ad Tertull., 
De anima, cap. 5, Nysseno hunc librum tribuere 
mavult, quo inclinare etiam videtur Mich. le Quien 
ad Damascenum , tom. I, pag. 196; refellit Theo. 
philus l'aynaudus  erotematibus De bonis ei matis 
l.biis, pag. 150. Vide et Hieron. Mercurialem iv, ἃ, 
Var, lect. , Rob. Coci Censuram vet. scriptorum, 


B 


sanguinis perioJo ac (e) circuitu , ea etiam tradit, 
in quibus veluti eximiis inventis placuerunt sibi 
recentium temporum ingenia. 


Editiones Nemesii. 


Latine, Georgio Valla interprete apud Seb. Gry 
phium 1558, 4. Ellebodio judice Valla οὐ μᾶλλον 
ἡρμήνευσεν ἣ συνέχεεν χαὶ χατήσχυνε τὺν φιλόσο- 
φον, χαθ᾽ ἐχάστην σχεδὸν περίοδον τῆς τοῦ Νεμε- 
σίου διανοίας ἀποπίπτων. 

Ex Nicasii Ellebodii Casletani meliore versione 
smpius prodiit in Dibliothecis Patrum, ut in novis- 
sima Lugdunensi toi. VII, pag. 619. | 

Grace primus edidit e duobus mea. et ad ealcem 
voluminis Latinam versionem suam adjunxit Nica- 
sius Ellebodius , Antverp. apud Christoph. Planti- 
num 1565, 8. 

Inde Grzce et Latine prodiit in Auciario Duczano 
Dibliothece Patrum Paris. 1624, tom. I , pag. 466, 
et in Bibliotheca Patrum. Morelliana, a. 1654, 
tom. XII, pag. 748. 

Denique eum eadem Ellehodii versíome , 3d duos 


, màs. castigatos et docta prafatjone notisque auctior 


nitide recusus est Oxonii e theatro Scheldoniano 
1671, 8, curante, ni fallor, Joan. Fello, Oxoniensi 
deinde episcopo, Confer Martini Kempii Bibl. thez- 
logicam Anglor. pag. 514. In notis illis Nemesius 
snbinde defenditur ut pag. 42, adversas Pelagia- 
nismi, et pag. 20 Origeniaui de animarum «pob7- 
ἄρξει erroris criminationem, Joan. Launoius "Jc 
varia Aristotelis (ortuna, pog. 21: Videtur Nemesius 
Origeniane de animarum ortu sententie noun hit 
favere. Quidquid id est, navus in. caudidissimo pe- 
ctore non multum deformitatis impor:at. 

Ex Nemesii Emeseni episcopi sermone De prori- 
dentia vide quae affert Anastasius Siuaita quaest. 18. 


pag. 150, Casp. Barthium «d. Claudian., pag. 859, 


et ad Zach. Myrileneum, pag. 257, 270. 

(c) De hoc Burgundione, qui Chrysostomi etiam 
nonnulla et Damascenum Je fide orthodoxa Latine 
vertit, dixi infra pag. 647. 

(d) Cap. 98 , ἡ δὲ ξανθὴ χολή, etc. Adde, si pla- 
cel , quic ibi sequuntur. 

(e; Cap. 24. Confer clariss. Almelooveenii ín- 
venta novantiqua ὃ 28 : unde patet minus aquum 
fuisse , ingeniosum licet, illum antiquz etatis de- 
traetorem, quo judice, antequam Guil. Harvei ori- 
retur ingenium, 

on ignornit jusqu'aux routes certaines 
Du Mavandre vivant qui coule dans les veines. 


δον 


φὐκωυπεσια, 





᾿Ξρπεεεαισεην πναξινσεκασιασι κααρρυνειικνας. 
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NEMEXIOY ", EIIIZKOIIOY EMEXHX, 
ΠΕΡῚ ΦΎΣΕΩΣ ANGPOTIOY. 


NEMESII, 


EPISCOPI EMESJE, 


DE NATURA HOMINIS. 


CAP. I. : 

Hominem ex animo intelligente, et corpore, rectis- 
sime constructum esse, atque ita quidein recte, ut 
aliter ieri et cohzrere non possit, multi iique boni 
viri existimarunt Sed cum hoc habeat controver- 
siam, quod intelligeus animus dicatur, utrum intel- 
ligendi vis, ad animum, velut dispar quxdam natura, 
ad dispareu naturam accedens, intelligente. eum 
efficiat, an intelligentiam a seipso atque suapte 
natura liabeat, atque, ut corporis oculus, ita lic 
ejus puleuerrima pars sit : aliqui, in quibus est 
Plotinus, aliud esse animum, aliud intelligentiam 
Slatuentes , ex tribus hominem constare volunt, 
corpore, aniuo, intelligentia. Quos etiam Apolina- 


rius secutus est, Laodicez episcopne; nam -hoc. 


opinionis su: jacto fundamento, reliqua suo dogmati 
convenienter astruxit. Nonnulli non separarunt ab 
animo intell'gentiam, sed in ea principatum esse 


VAR. LECT. 


(1) Νεμεσίον περὶ φύσεως ἀνθρώπου. Elitio 
Ant. Νεμεσίον ἐπισχόπου μέσης περὶ φύσεως ἀν- 
6p xov. Ox. ᾿Αδαμαντίωνος τοῦ xal Νεμεσίου, ἐπι - 
σχόπου ἙἘμέσης. Εἰ : λόγος χεφαλαιώδης, Cod. 
uus Ox. Νεμεσίου ἐπισχόπου ᾿Βμέσης περὶ φύ- 
σεως ἀνθρώπου λόγος χκεφαλαιώξδης, A. 1. De co- 
dice Α. 2 et ὅ vide notitiam. codicum. Νεμεσίου 
&vioxÓnou περὶ φύσεως ἀνθρώπου λόγος χεφαλαιώ- 
δης, D. 1. Νεμεσίον Ἐμέσης περὶ εἱμαρμένης, (Nam 
hie habet sola capita de fato.) D. 2. D. Gregorii 
Ny seni episcopi philosophizx libri octo, Joanne Co- 
noue Norimontano interprete. Liber primus de ho- 


mine, Cap. 4. De homine, ex quibus sit compositus, € 
. (um de ordine et communione ad cisieras creatu- — 


ra$, Con. Nemesii philosophi clarissimi De natura 
(ominis liber. Cap. 1. De anima et corpore, Vall. 
Nomeu urbis est ΓἜμισα et "Epeoa. [nde Ἐμισαΐος 
et Ἐμεσηνός. Vide Steph. de urbibus in “Εμισα. 
Uccurrit etiain ΓἜμισσα. Sic est in epistola Libanii 
766, in codice Mosquensi, ad quem locum vide 
Woltium pag. 565. 

(2) Κατεσκευάσθαι. Κατεσχενασμένον, M. 1, D. 
4, A. 2, 5. Defiuiium, Vall. Etsi ita. intelligi possit 
&iva:, (amen lectio vulgata. preferenda propter 

oximos infinitivos, qui particula xai junguntur. 

ox, xal οὕτως χαλῶς, D. 1. Sed hujusmodi postea 
ueglexi. ju. pluribus autem aliis codd. reperi ob- 
'€t9,; age consouam. 

(5) ᾿Ενεδέχετο ἄλλως. Ἔνεδέχετο καλῶς ἄλλως. 

G9 ἐν:δ. ex coriecioíe prine, ut videtur, manue. 


1-9 KE^. 4. 

Τὸν ἄνθρωπον ix ψυχῆς νοερᾶς xai σώματος 
ἄριστα χατεσχευάσθαι (2) xat οὕτω καλῶς, ὡς οὐχ 
ἐνεδέχετο ἄλλως (δ) γενέσθαι καὶ συνεστάναι (4), 
πολλοῖς xai ἀγαθοῖς ἀνδράσιν ἔδοξε. Τοῦ δὲ νοε- 
ρὰν (8) λέγεσθαι τὴν ψυχὴν ἀμφιδολίαν ἔχοντος, πό- 
τερον (6) προσελθὼν ὁ νοῦς τῇ duy, ὡς ἄλλας ἄλ- 
λῃ (7), νοερὰν αὐτὴν ἐποίησεν, ἢ τὸ νοερὸν ἀφ᾽ ἑαυ- 
τῆς ἡ Ψυχὴ χαὶ φύσει χέχτηται, χαὶ τοῦτό ἐστιν αὐ- 
τῆς τὸ κάλλιστον μέρος, ὡς ὀφθαλμὸς ἐν σώματι (8): 
τινὲς μὲν, ὧν ἐστι χαὶ Πλωτῖνος, ἄλλην εἶναι τὴν 
Ψυχὴν xat ἄλλον τὸν νοῦν δογματίσαντες, Ex ᾿τριῶν 
τὸν ἄνθρωπον συνεστάναι (9) βούλανται, σώματος, 
χαὶ ψυχῆς, xal νοῦ. Οἷς ἠχολούθησε xal ᾿Απολινά. 
ριος (10) ὁ τῆς Λαοδιχείας γενόμενος ἐπίσχοπος. Τοῦ- 
τὸν γὰρ πηξάμενος (11) τὸν θεμέλιον τῆς ἰδίας δό- 
ξης (12), καὶ τὰ λοιπὰ προσῳχοδόμῃσε χατὰ τὸ oi- 
χεῖον δόγμα. Τινὲς δὲ οὐ διέστειλαν (R5) ἀπὰ τῆς qu- 


ET ANIiMADY. 


Antea, credo, fuerat ἐνδέχετο, D. 1. Ἐνδέχεται ἄλ- 
λως, M. 1, Οὐχ ἐνδέχετο (sic). A. &. Additum xa- 
Aog mihi non displicet. Sic. infra pag. 65, xaY à; 
οὐχ ἂν ἄλλως ἐνδέχοιτο χαλῶς, et pag. 163, ὡς o2; 
οἷόν τε ἄλλως καλὼς ἔχειν, pag. 166, ὡς ἂν μόνως 
χαλῶς ἔχοι. 

(4) Καὶ συνεστάναι. Ἢ συνεστάναι, Α. 1, 3. Καὶ αὶ 
συνεστάναι, D. 4. Malim fj. Est enim aliquid discri- 
minis inter γενέσθαι eL συνεστάναι. 

(b) "E6c£s. Τοῦ δὲ νοεράν. "EboEcv. "Ex τοῦ δὲ 
yia D. 1. NT nd 

(6) "Eyovtoc, πότερον. "Eayov, ἐρον, D. 1. 
Προσελθών, subiens, Vall. "X t, 

(7) Ὡς ἄλλος dAAg. Ὡς ἄλλῳ ἄλλη, Α. 2. Paulo 
post 4, ante Ψυχή, abest, M. 1. | | 

(8) Ὁφθαλμὸς ἐν σώματι. "Ev abest, A. 2. Pau- 
lo post δογματίσωνται, loco δογματίσαντες, M. 1. 
ldem mox post τριῶν addit δέ. 

(9) Συγεστᾶναι. Xovsovávat, uti paulo ante. li- 


en. 
(10) 'AxoAAwádgioc. ᾿Απολινάριος, D. 1, A. 1, 9. 
Alque ita alibi etiam in optimis codd. reperi. Mos, 


. Λαοδιχίας, À. 9. 


( A 1) Τοῦτον γὰρ πηξάμενος. Πρότερον γὰρ πηξ., 


Α. 1. 

(12) Τῆς οἰχείας δόξης. Τῆς ἰδίας δόξης, D. !, 
A. 2, M. 1. Idem utrumque valet. Sed ila bis est ol- 
χεῖος. 

(15) Διέστειιλαν. Διεστείλαντο, Α. T, 9. Nemesius 
p. 21, £a χαὶ ἀπὸ τούτων δ'αὐτείλωτι τὸν ἄνθρω- 
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yf τὸν voüv: ἀλλὰ τῆς οὐσίας αὐτῆς ἡγεμονιχὸν εἷ- A animas opinantur. Aristoteles vero eam quidem 


ναι τὸ νοερὸν ἡγοῦνται. ᾿Αριστοτέλης δὲ τὸν μὲν 
δυνάμει νοῦν συγχατεσχευάσθαι (14) τῷ ἀνθρώπῳ, 
τὸν δὲ ἐνεργείᾳ θύραθεν ἡμῖν ἑπεισιέναι δοξάζει, 
οὐχ εἰς τὸ εἶναι χαὶ τὴν ὕπαρξιν τοῦ ἀνθρώπου συν- 
τελοῦντα, ἀλλ᾽ εἰς προκοπὴν τῆς τῶν φυσιχῶν γνώ- 
σεως χαὶ θεωρίας συμθδαλλόμενον. 10 Κομιδῇ γοῦν 
ὀλίγους τῶν ἀνθρώπων, χαὶ μόνους τοὺς φιλοσοφή- 
σαντας, τὸν ἐνεργεί νοῦν ἔχειν διαδεδαιοῦται (15). 
Πλάτων δὲ οὐ δοχεῖ λέγειν (16) τὸν ἄνθρωπον εἶναι 
τὸ συναμφότερον, ψυχὴν χαὶ σῶμα, ἀλλὰ ψυχὴν σώ- 
μᾶτι τοιῷδε χρωμένην, ἀξιοπρεπέστερον (17) φαντα- 
ζόμενος τὰ κατὰ τὸν ἄνθρωπον (18), χαὶ αὐτόθεν 
ἡμᾶς ἐπιστρέφων ἐπὶ τὴν τῆς ψυχῆς (19) μόνης 
θειότυ τα (20) χαὶ ἐπιμέλειαν, ἵνα τὴν ψυχὴν ἑαντοὺς 


intelligentiam, qua potestate est, una cum liomine 
fabricatam putal; sed eam, qui actu est, extrin- 
secus se insinuare nobis, neque ad essentiam lomi- 
nis, sed ad progressionem cognitionis et contempla- 
tionis rerum naturalium conferre. Nam paucos 
admodum hoinines, et eos solos, qui se philosopbize 
dediderunt, intelligentiam actu habere confirmat, 
At Plato, quod in homine prastantissimum est, 
intuens, eoque nos ad unius animi divinitatem 
curamque convertens, non, quod ex corpore et 
animo junctum est, sed animum ipsum, tali corpore 
utlentem, bominem esse dicit : scilicet, ut animum 
nos esse credentes, spretis et contemptis cupidita- 
tibus corporis, utpote quz hominis non sint, qua 


εἶναι (21) πιστεύοντες, τὰ τῆς duy nc ἀγαθχ μόνα διώ- B homo est, sed primario loco animalis, secundario 


χωμὲεν (92), τὰς ἀρετὰς xaX τὴν εὐσέδειαν, xo μὴ 
τὰς τοῦ σώματος ἐπιθυμίας ἀγαπήσωμεν (25), ὡς 


οὐκ οὔσας ἀνθρώπου, f| ἄνθρωπος (24), ἀλλὰ ζώου 


καὶ ξῶον ὁ ἄνθρωπος. 

Καὶ ἄλλως δὲ (25) χυριῳτέρα τοῦ σώματος ἡ ψυ- 
yh πᾶτιν ἀνθρώποις εἶναι χαθωμολόγηται. Ὑπὸ 
ταύτης γὰρ (26), ὡς ὄργανον, κινεῖται τὸ σῶμα. Δη- 
λοῖ 03 ὁ θάνατος (27). Χωρισθείσης γὰρ τῆς ψυχῆς, 
ἀχίνητον μένει τὸ σῶμα παντελῶς χαὶ ἀνενέργητον, 
ὡς, τεχνίτου χωρισθέντος, ἀχίνητα, μένει τὰ ὄργανα. 
Γνώριμον δὲ, ὅτι xat τοῖς ἀψύχοις (28) χοινωνεῖ, xat. 
τῆς τῶν ἀλόγων ζώων μετέχει ζωής (29), καὶ τῆς 
τῶν λογιχῶν μετείληφε νοήσεως. Κοινωνεῖ γὰρ (50) 
τοῖς μὲν ἀψύχοις κατὰ τὸ σῶμα χαὶ τὴν ἀπὸ τῶν 
τεσσάρων στοιχείων χρᾶσιν (31): τοῖς δὲ φυτοῖς χατά 
τὸ ταῦτα xal τὴν θρεπτιχὴν xal σπερματικὴν (22) 
δύναμιν" τοῖς δὲ ἀλόγοις χαὶ ἐν τούτοις μὲν, ἐξ ἐπιμέ- 
«pov δὲ χατά τε (55) τὴν 11 xa0 ὁρμὴν κίνησιν xat 


hominis (quoniam et animal homo est), sola animi 
bona, virtutes, et pietatem persequamur. 


μὲν προηγουμένως, ἀνθρώπον δὲ ἑπομένως, ἐπειδὴ 


Neque tamen certe inter omnes non constat, ani- 
mum corpore potiorem esse, cum ab hoc corpus, . 
velut instrumentum, moveatur, Declarat hoc per- 
spicue mors, siquidem, auima sejuncta, omnis mo- 
tus et muneris expers corpus manet, nou aliter 
atque, artifice remoto, nullo motu cieri possunt 
instrumenta. Jam vero illud nemo est qui ignoret, 
hominem et cum inanimis convenire, et bestiarum 
vita esse parlicipem, et cum ratione praditorum 
mente quadantenus conjungi. Nau cum inauimis 
quidem convenit in corpore, et quatuor elemento- 
rum tempefadtione ; cum siírpibus, et in his ipsia, el 
in altrice el procreatrice anima; cum rationis 
expertibus non solum in his omnibus, sed etiam in 


VAR. LECT. ET ANIMADVY. 


πον" p. 40, διαστέλλουσι τὴν ἑχάστου φύσιν. 
p. 400, C, πραγμάτων διαφορὰς διαστέλλειν. 

(13) Συγχατεσχευάσθαι. Συγκατεαχενᾶσθα!:, D. 
1. Συγχατασχενάσθαι, A. 3. Paulo post τῶν φυσι- 
χῶν το naturarum Con. 

(15) Διαδεδαιοῦται. Διαδεδαιοῦνται, D. 1, A. 1. 
Confirmentur, Vall. 

(16) Οὐ «1έγει. Οὐ &oxzl λέγειν, D. 1, A. 1, 2. 
Visus est dicere, Vall. 

(17) Τὸ ἀξιοπρεπέστερον". Τό abest, D. 1, A. 1, 
9. ᾿Αξιοπρεπέστερον τὰ χατὰ τὸν ἄνθρωπον, in 
marg. Ant, Prestantiora, Vall. Vide mox. 

(18) Tov κατὰ τὸν dvOpuoxor. Τὰ xatà τὸν 
aH D.1,4.1,2.5. — 

(19) Πρὸς τὴν τῆς ψυχῆς. Ἐπὶ τὴν τῆς ψυχῆς. 

4, a ἢ; . Mox, μόνην, A. 2. 

(20) Θειότητα. Non videtur esse hujus loci. Cou- 
jicio, οἰκειότητα, quod συνάφεια videtur. postulare. 
Con. reddidit, curam et sollicitudinem. Forteergo 0c. 
ραπείαν legit. Solius animam divinitatem, Vall. M. 14, 
exhilet θειοτάτην ἐπιμέλειαν. : 
ob 'Ἑαυτοὺς εἶναι. Syllaba o9; ex correct, 
(22) Μόνα διώχωμεν. Móva χαταδιώχωμεν, M. 
1; μόνα μεταδιώχωμεν, Α. 1, 2. Post μόνα ab alio 
inserui ta. lelaud dubie voluit μετα, D. 1. Μεταδιώ- 
χωμεν probandum videtur, cisi alterum idem ex- 
print. 

/35) Aya z ne opsr. ᾿Αναπείσωμεν, M. 4. 

(34) Arp extov, ἡ ἄνθρωπος. ᾿λυδρώπου ἧ (id 


Phiio C es f nain iota subscriptum omittit) ἄνθρωπος, D. 
Ι. , 


νθρώπου ἣ ἄνθρωπον, A. 1, 2, 5. Hac pessime 
corrupta et turbata apud. Con. Utpote que hominis 
aul hominem constituentia non sunt, Vall. Mox, δέ 
abest, A. 3. 

(25) Καὶ ἄλλως δέ. Καὶ ἄλλω δε, vitiosc, D. 1. 
Mox vitiose χαθωμολογεῖται, M. 1. 

(26) Ὑπὸ ταύτης γάρ. ᾿Από, loco ὑπό, D. 1, M. 
4. Non male. Iia eniin evideutius initium motus no- 
tatur. 

(27) AnJot δὲ ὁ θάνατος. ln marg. ab alia manu 
additum, D. 4. Mox, μένει Vall. reddidit jacet, el 
altero loco jacent. 

(38) Kal τοῖς ἀψύχοις. V. 302n. p. 179. D. 

(29) ᾿Α.όγων μετέχει ζωῆς. ᾿Αλόγων ζώων μετ- 
ἐχει ζωῆς, D. 4, A. 1, 2, 5. Animalibus habet etiam 
Cun. Animantibus, Vall. Paulo aute post. χοινωνεῖ 
videtur excidisse, xai τοῖς φυτοῖς. Mox enim separa- 
tim notat ἄψυχα et φυτά. 


D (0) Κοιγωγνεῖ γάρ. Κοινωνεῖ μὲν γάρ. Sed μέν 


punciis notatum, A. 2. 

(51) ΣΈΟ ΧΈΓΩΡ κρᾶσιν. Sic, sed ex correct. xpà- 
σιν. D. 4. 

(93) Kal σπερματιχήν. Καὶ τὴν σπερματιχήν, A. 
4, 4. θρεπτιχὴν xal αὐξητιχὴν xal σπερματιχὴν 
Ἐγοῦν γεννητιχὴν δύναμιν, Joan. p. 180. 

(95) Ἐπιμέτρου δὲ κατά τε. Ἔ πιμέτρου δέ" xa- 
Ξὰ Ἔξ, 45 γξ, loco τε, M. 1: ἐξ ἐπιμέτρου, id 
est, πολὺ πλέον, μᾶλλον. Post! ἐπιμέτρου δέ pergi! 
Joau. p. 480, ita : κατὰ τὴν ὄρεξιν, ἤγουν θυμὸν 
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motu interiore, in appetitu, in ira, denique in sen- A χατὰ τὴν ὄρεξι» xaX τὸν θυμὺν x3 τὴν αἱἰσθητιχὴν 


εἰσ spirandique facultate ; h:ec enim — omnia 
communia sunt hominum et rationis expertium, 
eisi non. omnia omnium. Mente porro et ratione 
cum corporis expertibus ct intelligentibus naturis 
conjungitur, cum ratiocinctur et intellgatet judicet 
omnia, et cum cateras virlutes sequatur, tum pie- 
tatem, in qua virtutum omnium sumuia est, am- 
, plexetur. Quapropter velut in confinio est sensim 
moventis, οἱ que mente comprehenditur, natur, 
quod ( ut jam explicatum est) corpore et corporis 
faculiatibus δά cxtera animalia et inanimna, ratione 
ad corpore vacantes substantias accedat. Nam hujus 
pulcherrima fabricas opifex et sator videtur sensiin 
dispares invicem naluras aptasse, ul urum essent 
omnia et inter se cognatione quadam Iemnerentur, 

Ex quo maxime unum esse, qui universilatcin 
rer1m »procreaverit, ostenditur. Non enim solum 
junxit singulatim individua, sed etiam omnia, qux 
ubique sunt, apte inter se composuit. Sicut enim 
i1 unoquoque animali, qua sensu carent, os, adi- 
pe:n, pilos et alia ejusdem generis, cum iis qux 
sensui habent, nervis, carnibus el similibus con- 
junxit, et ex his utrisque animal conllavit, neque 
conflavit solum, sed etiam unum effecii : sic in reli- 
quis rebus, cujuscunque sint speciei, fecit, easque 
natur» cum similitudine, tum discrepantia, pede- 
tentim procedente, inter se construxit, ut neque 
multum, quie prorsus sunt inanima, a stirpibus, 
qux nülrientem habent animam, dissideant ; neque 
rursus hz a bestiis et reliquis animantibus, qua 
anima sentiente instructa supt; neque porro bestiz 
ab intelligentibus naturis plane dejunganiur, nullo- 
que cuin. eis federe οἱ insito naturalique. vinculo 
colligentur. Lapis enim a lapide differt vi quadam, 
sed magnes lapis a natura el vi ceterorum lapiduin 
discessisse videtur, cum ferrum ad se perspicue 
irahat et. contineat, idque velut. alendi sui causa 
facere videatur; neque id in uno ferro efficiat, sc 


VAR. LECT. 


χαὶ ἐπιθυμίαν, καὶ χατὰ τὴν αἴσθησιν, καὶ xazx τὴν 
καθ᾽ ὁρμὴν κίνησιν. Vall. καθ᾿ ὁρμὴν χίνησιν reddi- 
dit, motu, impulsu. 

(34) Ταῦτα γὰρ ἅπαντα. T. y. πάντα, D. t. 
Paulo post συνάπτεσθαι, M. 1. 

($5) Διὰ τοῦ .1ογιχοῦ. Διὰ μὲν τοῦ λογιχοῦ, D. f. 
᾿Ασωμάτους φύσεις, ut alii, appellat angelos. Lau- 
dat liec Joan. p. 180. 

(50) Δι᾽ ὃ xal. Διὸ xal, D. 1, Δ. 5. Kat, postós- 
περ, habet M, 1. 

(57) ᾿Εστὶν αἰσθητῆς »al νοερᾶς. ἙἘπτὶ νοητῆς 
χαὶ αἰσθητῆς, D. 4, A. 4, 2. Con. lost αἰσθητῆς ai- 
dit, xai αἰσθητιχής, M. 1, A. 5. Toterpres liaud du- 
hie voluit,sensum habentis, loco moventis. 

- (98) Κατὰ τὸ σῶμα. Κατὰ μὲν τὸ σῶμα, D. 1, A. 
1, 4, ὅ, M. 4. Gorpore quidem, Val. 

(39) Τοῖς &AAotc ζώοις xal τοῖς ἀψύχοις. Τοῖς 
ἀλόγοις ζώοις τε xaX ἀψύχοις, D. 1, A. 2. lta saltem 
τοῖς, ante ἀψύχοις, aduendum. Atque ita habet M, 1, 
A. $. Distingu: eiiam possit, τοῖς ἄλλοις ζώοις τε xal 
ἀψύχοις. Sic A. 9. llutionis expertibus, Con. Aliis 
animantibus, Vall. 

(40) 'Ex τοῦ κατ᾿ ÓAlycv, 1d est paulatim, gra- 
dauin. Con. ita : conditor enim Deus decenter. Acsi 
legerit, Θεὸς ix τοῦ χατὰ λόγον. Male! Rerum 


xai ἀναπνευστιχὴν δύναμιν" ταῦτα γὰρ ἅπαντα (54) 
χοινὰ τοῖς ἀνθρώποις χαὶ τοῖς ἀλόγοις ἐστὶν, εἰ xat 
μὴ πᾶσι πάντα. Συνάπτεται δὲ διὰ τοῦ λογιχοῦ (55) 
ταῖς ἀσωμάτοις xal νοεραῖς φύσεσι, λογιζόμενος xa 
νοῶν χαὶ χρίνων ἕχαστα, χαὶ τὰς ἀρετὰς μετα- 
διώχων, xa τῶν ἀρετῶν τὸν χολοφῶνα τὴν εὐσέδειαν 
ἀσπαζόμενος. Δι᾿ ὃ καὶ (20) ὥσπερ ἐν μεθορίοις ἐστὶ 
νοητῆς xai αἰσθητῆς (27) οὐσίας, συναπτόμενος κα- 
πὰ μὲν τὸ σώμα (58) καὶ τὰς σωματιχὰς δυνάμεις 
vul, ἀλόγοις ζώοις τε χαὶ τοῖς ἀψύχοις (59), χατὰ δὲ 
τὸ λογιχὸν ταῖς ἀσωμάτοις οὐσίαις, ὡς εἴρηται πρό- 
τερον. Ὁ γὰρ Δημιουργὸς ix τοῦ xa ὀλίγον (40) 
ἔοιχεν ἐπισυνάπτειν ἀλλήλαις τὰς διαφόρηυς φύσεις, 
ὥστε μίαν εἶναι xal συγγενῆ τὴν πᾶσαν χτίσιν. 


'ES οὗ μάλιστα δείχνυται εἷς ὧν ὁ πάντων τῶν ὄν- 
τῶν λημιουργός. Οὐ γὰρ μόνον ἕνωσε τὴν ὕπαρξιν 
πῶν χατὰ μέρης ἀτόμων, ἀλλὰ xal ἔχαστα πρὸς ἅλ- 
ληλα συνήομοσεν οἰχείως. Ὥσπερ γὰρ ἐν ἑχάπτω 
τῶν ζώων ἥνωσε τὰ ἀναίσθητα τοῖς αἰσθητιχοῖς (41), 
ὀστοῦν xai πιμελὴν χαὶ τρίχας xai τὰ ἄλλα τὰ ἀναί- 
σθητα (42) τοῖς αἰσθητιχοῖς νεύροις [χαὶ σαρξὶ xot 
τοῖς ὁμοίοις (45)], καὶ ἐτφίησεν ἐξ ἀναισθήτων xat 
αἰσθητιχῶν συγχείμενον τὸ ζῶον (44), καὶ οὐ μόνον 
συγχείμενον, ἀλλὰ xal ἕν ὃν ἀπέδειξεν" εὕτω xal ἐπὶ 
τῆς ἄλλης xa εἶδος χτίσ:ω; πεποίηχε, συνάπτων 
ἀλλήλοις (45) τῇ κατ᾽ ὀλίγον οἰχειότητι xat παραλ- 
λαγῇ τῆς φύσεως, ὡς μὴ χατὰ πολὺ διεστάναι τὶ 


c Ττάντη ἄψυχα τῶν 12 ἐχόντων φυτῶν τὴν θρεπτιχὴν 


δύναμιν, μηδ᾽ αὖ ταῦτα τῶν ἀλόγων xal αἰσθττιχῶν 
ζώων, μήτε μὴν τὰ ἄλογα τῶν λογιχῶν ἀπηλλοτριῶ-- 
᾿σθὰι πᾶντη χαὶ ἀσύμθατα (56) xal ἄνεν δεσμοῦ τινος 
εἶναι συμφυοῦς xal φυσικοῦ. Διαλλάττει μὲν γὰρ χαὶ 
λίθος (47) λίθου δυνάμει τινὶ, ἀλλ᾽ hà paf üt λίθος. 
ἐξεληλυθέναι δοχεῖ τὴν τῶν ἄλλων λίθων (AR) cost 
1: χαὶ δύναμιν, ἐν τῷ προφανῶς ἕλχειν πρὸς ἑαυτὴν 
xaX χατέχειν τὸν σίδηρον, ὥσπερ τροφὴν αὑτὸν ποιΐ- 
σασθαι βουλομένη, χαὶ μὴ μόνον (49) ἐφ᾽ ἑνὸς adii 
ET ANIMADV. 


omnium creator Deus, Yall. 

(4) "Araicünza τοῖς αἰσθητικχοῖς. "Av. xol; ai- 
σθητοῖς, A. 3. 

(42) Ka) «à ἄλλα τὰ áraícOnta. Omiuit D. 1. 
Panlo ante ὀστᾶ, 0ss4, Con., Vall 'Osvoov ἔτι 
xal, M. 4. 


D (45) Kal cap £i xal τοῖς ὁμοίοις. Omitiit D. 4, A. 


1, 9, Con., Vall. 
(44) Συγκχείμενον τὸ (oor. Τό abest. D. 1. 
(45) Συνάπτων ἀ.1.1ή,λοις. Συνψάπτων ἄλληλα, D. 
1, A. 1, 2, 5, M. 1. Forte scripserat, ἄλληλα ἀλλή- 
λοις, aut, ἄλλα ἄλλοις. [nter ipsa invicem, Vall. Mov 
διεστάναι, uli supra συνεστάναι. Deinde πάντα, loca 
πάντη, M. 1. Mox malim. ἐχόντων φυτῶν ponere 
post δύναμιν. Paulo post, τὰ ἄλλα ἄλογα, M. 1. 

(46) Ἀσύμδατα. Disjuneta, quasi dicas, discon- 
venientia. 

(47) Γὰρ Ai0oc. Γὰρ xav λίθος, D. 1, A. 2. Vil, 
Mox, μαγνῆτις, D. 1, ex correct., autea f. 

(48) "AAAwv AtíÜc. AlGov abest, A. 2. Mox, ec- 
culte, Con. Ergo ἀφανῶς, luco προφανῶς. 

(49) Kal μὴ μόνον. Aut ex superioribas repe- 
tendin. ἐν τῷ, aut corrigendum ποιεῖ et xaz£yet, ut 
Con. reddidit. Mox, ἄλλου 07 ἄλλου, À. Ὁ. 


υ.9 


DE NATURA HOMINIS. 


510 


pou τοῦτο ποιεῖν, ἀλλὰ xal ἄλλον OU ἄλλου χατέχειν A etiam aliud per aliud. cohiheat, quod omnibus sibi 


τῷ μεταδιδόναι τοῖς ἐχομένοις πᾶσι τῆς δυνά"εως; 
ἑαυτῆς (50). 

Κατέχει γοῦν xal ὁ σίδηρος σίδηρον, ὅταν ὑπὸ τῆς 
μαγνέτιδος ἔχῆται (54). Εἶτα πάλιν ἑξῆς ἀπὸ τῶν qu- 
κῶν ἐπὶ τὰ ζῶα μετιὼν, οὐχ ἀθρόως ἐπὶ τὴν μεταθατι- 
χὴν (52) xal αἰσθητιχὴν ὥρμησε φύσιν " ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ 
za7 ὀλίγον ἐπὶ ταύτην ἐμμελῶς (55) προῆλθε (54). 
Τὰς γὰρ πίννας χαὶ τὰς ἀχαλύφας (85) ὥσπερ αἰσθη- 
τικὰ δένδρα χατεσχεύασεν (56). Ἐῤῥίζωσε μὲν γὰρ 
αὐτὰς ἐν τῇ θαλάσσῃ δίχην φυτῶν, χαὶ ὥσπερ ξύλα 
τὰ ὄστραχα περιέθηχε χαὶ ἔστησεν ὥσπερ φυτά (57). 
Αἴσθησιν δὲ αὑταῖς; ἐνέθηχε (58) τὴν ἀπτιχῆν, τὴν 
κοινὴν πάντων ζώων αἴσθησιν, ὡς χοινωνεῖν τοῖς μὲν 
φυτοῖς χατὰ τὸ ἐῤῥιζῶσθαι χαὶ ἑστάνα: (59), τοῖς δὲ 
ζώοις χατὰ τὴν ἁφὴν (60) [χαὶ τὸ αἰσθάνεσθαι]. Τὸν 
γοῦν σπόγγον, xalzot προσπεφυχότα ταῖς πέτραις xai 
συστέλλεσθαι xal ἀνοίγεσθαι ἣ μᾶλλον ἐχτείνε- 
c9a: (61) [καὶ ἀμύνεσθαι], ὅταν προσιόντος αἴσθηταί 
πινος, ᾿Αριστοτέλῃς ἱστόρησε (62). Διὸ τὰ τοιαῦτα 
πάντα, ζωόρυτα χαλεῖν 39 ἔθος ἔχουσιν οἱ παλαιοὶ 
τῶν σοφῶν (63). Πάλιν δὲ ταῖς πίνναις χαὶ τοῖς 
τοιούτοις συνῆψε τὴν τῶν μεταδατιχῶν μὲν ζώων 
γένεσιν, μαχρὰν δὲ προελθεῖν μὴ δυναμένων, ἀλλ᾽ 
αὐτόθεν αὐτοῦ που (64) χινουμένων. Τοιαῦτα δέ ἐστι 
τὰ πλεῖστα τῶν ὀὁστραχοδέρμων xal τὰ χαλούμενα 
γῆς ἕντερα (65). Εἶθ᾽ οὕτω χατὰ μέρος προστιθεὶς 
τοῖς μὲν αἰσθήσεις (66) πλείους, τοῖς δὲ τὸ μεταθα- 
τιχὸν ἐπιπλεῖστον, εἰς τὰ τελειότερα (07) τῶν ἀλόγων 
ζώων χατήντησε. Λέγω δὲ τελειότερα τὰ πάσας 


adhamrescentibus vim suam impertiat. 


Itaque etiam ferrum tenetur ἃ ferro, cum ipsum 
a magnete continetur, Deinceps :edificator mundi 
Deus a stirpibus ad aniwalia transiens, non proti- 
nus ad gradiendi sentiendique vim devenil sed 
gradatim eo et concinne progressus est. Pinnas 
enim et urticas marinas velut sentientes arbores 
effecit, quoniam eas in mari, instar stirpium, suis 
radicibus defixit, et testis, quasi lignis, circum- 
dedit, et non secus, ac si stirpes essent, immobiles 
jussit consistere : tangendi tamen sensum iis lar- 
gitus est, qui communis est omnium animalium, ut 
eum stirpibus, hoc ipso, quod fixz et stabiles sunt , 


B cum animalibus, ob tangendi sensum, societate 


teneantur. Nam spongiam, etsi ad saxa inhzret, et 
coutrabi, et aperiri, aut potius dilatari, cum sense- 
rit aliquid accedere, ab Aristotele est traditum. 
Quocirca h:c omnía eruditi, juucto ex animali et 
stirpibus nomine, ζωόφυτα nuncupant. Porro autem 
ad pinnas et id genus alia adjunxit ca qu: com- 
meant quidem de uno loco in alinm, at longe 
procedere nequeunt, scd cirea. unum eumdemque 
jocum volutantur, Hujus generis sunt pleraque, 
quibus testa pro tegmine est, el qux terr:e intestina 
nominantur, Atque ita paulatim, aliis plures sensus, 
aliis vim progrediendi longius, tribuens, ad bestias 
perfectiores pervenit : dico autem perfectiores, quae 
omnes habent sensus, et longe possunt procedere. 


ἔχοντα τὰς (08) αἰσθήσεις xai προϊέναι μαχρὰν δυ- C Inde a bestiis ad animal rationis compos, hoc cst, 


νάμενα. Πάλιν δὲ μεταδαίνων ἀπὸ τῶν ἀλόγων ἐπὶ τὸ 


» 
nd * 


— VAR. LECT. 


(50) Τῆς dg poc ἑαυτῆς. Τῆς 82v. αὐτῆς, D. 
4. |n versione Latina correxi. impertia!, loco im- 
petrat. 

(81) Ὑπὸ — ἔχηται. Ἔχεσθαι ὑπό τινος, teneri 
re aliqua ; ἔχεσθαΐ τινος, pendere ex re aliqua. 

(52) Μεταδατιχήν. Mexa6axixóv, quod habet fa- 
cultatem progrediendi eL. mutandi loci, Sie Philo p. 
168, memorat φυτὰ μεταθχτιχῶς χινητά el μετα- 
δατιχῇ χινήσει χρώμενα. 

(9531 ᾿Εμμξιως ἐπὶ ταύτην. "Eri ταύτην ἐμμε- 
λῶς, D. 4, 4. 1,2, 5. Ad hanc ordinateque, Cou. Et 
iuterposuit etiam Ellebodius. Ad ipsam concinne per- 
venit, Vall. | 

(54) IlponA0s. Διῆλθε. A. 3. 

(55) Τὰς dxaJAvzac. Τὰς ἀχαλύφους, A. 1. Τὰς 
ἀχαλίφους, A. 2. Τὰς ἀχαλίφας, A. 5. Alibi scribi- 
tur ἀχαλήφη. V. Aristot. 1114. animal, iw, 6; Alci- 
plron p. 10, 11. 

(56) Παρεσχεύασεν. ἸΚατεασχεύασεν, D. 1, A. 1, 
3, M. 1. Sic mox p. 15, 15. Comparotit., Vall. Kaca- 
σχεύασεν, A. 3. - 

(57) Ὥσπερ φυτά. Ὥς qutá, D. 14, A. 4, 3, M. 
1. Et in. margine : T&à ζωόφυτα λέγει, D. 1 : ἔθησεν 
(ic) ὡς φυτά, A. 3. 

(98) Avtoic ἐγέϑηχε. Αὑταῖς ἐνέζωχε, A. 4, 3. 
A2taig habet etium A. 3. Sic antea. est. αὐτάς, id 
est, πίννας ἀχαλύφας. Dedit, Vall. 'Evéctnxs, luco 
ἐνέθτχξ. M. 1. 

(59) Kal ἐστάνω. Omitit D. 1, Vall. 

(09) Κατὰ τὴν dzy9r. t. 1, addit : x2* τὸ aisGá- 
vt iat. Non agnosci Con, Ncc Vall. 

(01) "Arcírec8at i] alloy ἐστείγεσϑαι. Morum 


liominem, progrediens, non continuo eum genuil, 


ET ANIMADV. 


loco solum ἀμύνεσθαι habet D. 1, A. 1, 2. Aristot. 
Hl ist. animal. v, 16, habet διοίγειν et συνάγειν. Forte 
tamen in. Vulgata lectione addendum est in fine, καὶ 
ἀμύνεσθαι. Ut contrahat se. οἱ defendat, cum. lesio- 
nem aliquam senserit, Con. Intellexit antem ex su- 
perioribus χατεσχεύασε, produxit, et ante 'Αριστο- 
τέλης inculcavit : Ejusmodi autem. de his. Vall. 
habet solum, contrahi ac. obluctari, quo expressit τὸ 
ἀμύνεσθαι. 

(62) Ιστόρησε. "Hye ἐν τῇ ἱστορίᾳ, M. 1. 

(65) Οἱ σοφοί. Οἱ παλαιοὶ τῶν σοφῶν, ὕ. 1, Α. 
4, 2, et in marg. Aut, Veterum. scpientissimi, Con. 
Veterum sapientum, Vall. Mox, τὴν τῶν μεταθατι- 


D yy δὲ ζώων, A. 9. Τῶν, loco τόν, quod vitiosum est, 


habent etiain. reliqui. Mox, yévvso:v, À. 5. In. ver. 
sione loco usurpant, correxi nuncupant, lsiud tamen 
editor Oxoniensis retinuit, Mox etiam p nnas, loco 
primas dedi. 

(64) Αὐτόθεν αὐτοῦ zov. inc illinc, hine alicubi 
in vicino, id est, exiguo intervallo. Opponitur enim 
paxpáv procul. i 

(05) Τῆς γῆς ἔντερα. Τῆς abest, D. 1. 4.1, 2, 5. 
Aristot, De gener. animal. wi, 11 : Τὰ δὲ καλούμενα 
γῆς ἕντερα Gx&rnxo; ἔχει φύσιν. Mox, εἶθ᾽ οὕτω 
χατά, D. 4. Osiracens εἰ esseas. cutes. possidentia. 
Deinue : intescina, id est, vermes, Cou. 

(66) Τοῖς μὲν» αἰσθήσεις. Toi; μὲν τὰς alo0t- 
σεις. A. 2. 

(01) Τε.λειώτερα. Τελειότερα, D. 1, M. 1, A. ὃ 
Sic et mox. [ta alibi etiam. variant mss, ut [lebr 
ix. P0. 

(r8) "Ezerza τάς. Τάς abest, M. 1. 
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sed prius etiam cateris. animantibus, naturalem A λογικὸν ζῶον, τὸν ἄνθρωπον, οὐδὲ τοῦτο ἀθρόως (69) 


quamdam prudentiam et artificium etl calliditatem, 
incolumitatis ipsorum causa, dedit, ut propinqua 
viderentur ratioue ntentibus auimolibus. Ác Lum 
demum illud animal, quod vere rationis esset par- 
ticeps, hominem procreavit. Eamdem progressiouis 
rationem in sonis vocum, si quis quirat, inveuiel, 
ex simplici scilicel et uniusmodi equorum et boum 
voce minutatim ad variam οἱ differentem corvorum 
el imitatricium avium vocein esse deductos, quoad 
explanato et perfecto sunt hominum serinone ter- 
minati. Explanatam autem οἱ distinctam vocem ex 
cogitatione el ratiune aptam esse voluit, quod eam, 
ut animi sensus iuterpretaretur, effinxit. 


Ita oinnia omnibus concinne aptavit et colligavit, 
et per hominis procreationem ea quz intelligentia 
comprehenduntur et qux sensu accipiuntur, in 
unum contraxit atque conjunxit. Quare recte Moyses, 


mundi aedificationem exponens, ultimo dixit homi-- 


nem esse factum, non solum, quod, cuin omnia 
propter ipsum essent. condita, oportebat prinuum, 
qua ad usum illius pertinebant, parata esse, deinde 
eum, qui eis usurus esset, produci; sed etiam, 
quoniam, cum el qua ratione, et qua cernendi 
sensu nalura percipitur, facta esset, oportebat esse 
quaddam vinculum utriusque, ut unum esset hoc 
universum sibique consentiens, nec a seipso alie- 
num. Proinde homo genitus est, animal, quod 
utramque naturam conjungeret. Ac sapientia qui- 
dem ejus, qui hunc orbem molitus est, Dei, ut 
brevissime exponi potuit, hxc est. Itaque homo 
inter utriusque naturz, utentís ratione et expertis, 
fiues interjectus, si corporis voluptatibus delinitus 
eas prieopiaverit, bestiarum vitam amplectetur, et 
iu illis numerabitur, et terrenus, ut loquitur Pau- 
lus ', vocabitur, audietque illud ; Terra es, εἰ in 
! [ Cor. xv, 47. 


χατεσχεύασεν, ἀλλὰ πρότερον xai τοῖς ἄλλοις ζώοις 
φυσιχάς τινὰς συνέσεις xai μηχανὰς xaX πανουργίας 
πρὸς σωτηρίαν ἐνέθηχεν, ὡς ἐγγὺς λογιχῶν αὐτὰ 


. φαίνεσθαι, χαὶ οὕτω τὸ ἀληθῶς λογιχὸν (70) ζῶον τὸν 


ἄνθρωπον προεδάλετο (11). Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον καὶ 
ἐπὶ τῆς φωνής [χατὰ μέρος] ζητῶν εὑρήσεις (72), 
ἐξ ἁπλῆς xai μονοειδοῦς (73) τῆς ἵππων xol βοῶν 
ἐχφωνήσεως κατὰ μέρος εἰς ποιχίλην xal διάφορον 
παραχθεῖσαν (74) τὴν τῶν χοράχων (75) καὶ μιμηλῶν 
ὀρνέων φωνὴν, ἕως εἰς τὴν ἔναρθρον xal τελείαν τὴν 
ἀνθρώπου (76) χατέληξε" πάλιν τε τὴν ἔἕναρθρον 
διάλεχτον ἐξηψε τῆς διανοίας xai τοῦ λογισμοῦ, 
ἐξάγγελον ποιῆσας αὐτὴν τῶν χατὰ νοῦν χινημά- 
των (T1) 


Β' Καὶ οὕτω πᾶτι πάντα μουσιχῶς συνέρμοσε χαὶ 


συνέδησε χαὶ εἰς ἕν συνήγαγε τά τε νοητὰ χαὶ τὰ 
ὁρατὰ διὰ μέσου τῆς (78) 1 ΛΔ, τῶν ἀνθρώπων γενέ- 
σεως. Διὸ καὶ χαλῶς ὁ Μωῦσῆς (79), τὴν δημιουργίαν. 
ἐχτιθέμενος, τελευταῖον ἔφησε τὸν ἄνθρωπον γεγε- 
νῇσθαι, οὐ μόνον ὅτι, πάντων δι᾽ αὐτὸν γενομένων (80), 
ἀχόλουθον. ἣν, πρῶτον τὰ πρὸς τὴν χρῆσιν αὐτοῦ 
παρασχευασθῆναι, χαὶ οὕτως αὐτὸν τὸν χρησόμενον 
mapayÜrvat, ἀλλ᾽ ὅτι, νοητῆς (81) γενομένης οὐσίας 
χαὶ πάλιν ὁρατῆς, ἔδει γενέσθαι τινὰ χαὶ σύνδεσμον 
ἀμφοτέρων, ἵνα ἕν. fj τὸ πᾶν xal συμπαθὲς ἑαυτῷ, 
χαὶ μὴ ἀλλότριον αὐτὸ ἑαυτοῦ. Ἐγένετο οὖν τὸ συν- 
δέον ἀμφοτέρας τὰς φύσεις ζῶον, ὁ ἄνθρωπος. Τὰ 
μὲν οὖν τῆς σοφίας (82) τοῦ Δημιουργοῦ, συντόμως 
εἰπεῖν, τοιαῦτα. Ἐν μεθορίος οὖν τῆς ἀλόγου xai 
λογιχῇΐς φύσεως ὁ ἄνθρωπος ταχθεὶς, ἐὰν μὲν ἐπὶ τὸ 
σῶμα ῥέψῃ χαὶ τὰ τοῦ σώματος πλέον ἀγαπήσῃ, τὸν 
τῶν ἀλόγων ἀσπάζεται (85) βίον, χαὶ τούτοις συν- 
αριθμηθήσεται (84) καὶ χοϊχὸς χλῃθήσεται, χατὰ Παῦ- 

λον, καὶ ἀχούσεται" Γῆ εἶ καὶ εἰς γῆΥ ἀκχελεύσῃ" 

xai, Πυαρασυνεθι1ήθη τοῖς κτήνεσι τοῖς ἀγοήτοις 

καὶ ὡμοιώθη αὐτοῖς (85). ᾿Εὰν δὲ ἐπὶ τὸ λογιχὸν 


— VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ.. 


(69) Οὐδὲ τοῦτο ἀθρόως. Οὗτε τοῦτο ἀθρόως, D. 
4. ᾿Αθρόως, sine ordine quodam, Con. 

(70) Τὸ ἀληθὲς «λογικόν. Τὸ ἀληθῶς λογικόν, D. 
4, 4.1, 2, 5, M. 4. : 

(71) Προεδάλλετο. Προεθάλλετο, À. 1, 5. 

(73) Φωγῆς ζητῶν εὑρήσεις. Φωνῆς χατὰ μέρος 
εὑρήσεις ζητῶν, D. 1; χατὰ μέρος non aguoscit 
Con. 

13) Μονοειδοῦς. Ὁμοειδοῦς, D. 4. Uniformi, Con., 
vall. Paulo post τῆς, ante διανοίας, correxit etiam 
Ox. Nam «oi; est error manifestus. | 

(14) Παρωχθεῖσαν conjungendum cum εὑρήσεις. 
Mox dubito de vocabulo χοράχων. Quis enim corvis 
tribuat φωνὴν ποιχίλην xat διάφορον ἢ Propter μι- 
μηλῶν conjici possit ᾧδιχῶν. Ὠδιχοὶ ὄρνιθες, aves 
caniatrices, sepe memorantur. Μιμηλοί sunt. imita- 
trices. 

(15) Loco xopáxov mihi etiam in mentem ven?ebat 
χωτίλων. Basilius M. bomil. vii in. Hexaem., t. Y, p. 
15, de avibus ita habet : Οἱ μὲν γὰρ χωτίλοι xat 
λάλοι, τῶν ὀρνίθων εἰσίν. Ibidem etiam ᾧδιχοί et 
μιμηλοί memorantur. Paulo post ἐξάγγελος est 
nuncius, indez, interpres , Vall. Avium corverum ac 
etaciniarum. 

(0) Τὴν áv0poxov. Τοῦ ἀνθρώπου, À. 5. 
(71 Kumntáror. Kopácov, M. 1. Hem. paulo post 


τε, ante νοητά, omittit. Sic et ἃ. 3. 

(78) Διὰ μέσης τῆς. Διὰ μέσου τῆς, A. 2. lloc 
perplacet, id est, interveniente, seu, mediante, ut 
dicunt. Aliud est διὰ μέσον τινός, quod. opponitur 
τῷ ἀμέσως" aliud est, διὰ μέσης v. c. Ὁ, per 
mediam viam. lu. codicibus recentioribus, quod no- 


p tum. est, ultimae syllabie terminatio frequenter. in. 


his negligitur. ; 

(19) Μωῦσῆς. Μωσῆς, Δ. 1, Mox τελευταῖον, per- 
[ecium, Vall. E 

(80) Πάντων δι᾽ αὐτὸν γενομένων. Πάντων τῶν 
δι᾽ αὐτὸν γινομένων, D. 1. 

(81) Νοητῆς. Angelos intelligit. Mox τινὰ δὲ σύν- 
δεσμον, M. 1. - 
; (86) Τῆς σοφίας. Τὰς συφίας, A. 2. Ilem mox 
vitiose, τοῖς ἀλόγοις xaX λογικῆς. Mationalis et irra- 
lionalis, Vall. 

(85) ᾿Ασπάζξεται. Sequetur, Vall. Ετβο ἀσ πάσε- 
riu , , wm Bod 

Συναριθμήσεται. Συναριθμηθήῆσεται, 1). 1, 

N "d- "Ng τοῦ; Mox ὑπ vitiosum ἀπελεὺυς 
cet. Vall. id reddidit, dissolveris. ! 

(85) Kal ὡμοιώθη αὐτοῖς. Desunt, D. 1. Forte 
additum ex ps. xLvin, 90. Ceterum nou alienuun 
est. Comparabitur atque assimilabitur, Vall. 
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χωρήοῃ, χαταφρονήσας τῶν σωματιχῶν πασῶν tbo- À terram reverteris * ; et : Comparaltus esl cum jumentis 


νῶν, τὴν θείαν τε καὶ θεοφιλεστάτην (80) ζωὴν μετ- 
ἐρχεται (87) xal τὴν ὡς ἀνθρώπου (88) προηγουμέ- 
woe, xat ἔσται, οἷος ὁ ἐπουράνιος (89), χατὰ τὸ 
εἰρημένον, Οἷος ὁ χοϊχὸς, τοιοῦτοι καὶ οἱ χοϊχοὶ, 
x«l οἷος ὁ ἐπουράνιος, τοιοῦτοι καὶ οἱ 8ztovpártot. 


Τῆς δὲ λογικῆς φύσεως τὸ χεφάλαιόν (90) ἐστι φεύ-“ 


γειν μὲν xai (91) ἀποστρέφεσθα: τὰ χαχὰ, μετιέναι 
δὲ χαὶ αἱρεῖσθαι τὰ χαλά (92). Τῶν δὲ καλῶν τὰ μέν 
ἐστι χατὰ χοινωνίαν Ψυχῆς χαὶ σώματος, ἐχόντων 
χαὶ τούτων ἐπὶ τὴν ψυχὴν τὴν ἀναφορὰν, οἷον ψυχῆς 
15 προσχρωμένης σώματι, ὡς αἱ ἀρεταί" τὰ δὲ τῆς 
ψυχῆς αὐτῆς xa0' ἑαυτὴν μόνης (95), μὴ προπδεομέ- 
νης σώματος, ὡς ἡ εὐπέόΞξια xal fj τῶν ὄντων (94) 
θεωρία. Ὅσοι τοίνυν τὸν ἀνθρώπου (95) βίον, ὡς ἀν- 


θρώπου (96), ζῇν προαιροῦνται, xal μὴ ὡς ζώου μό- B 


vou (97), τὰς ἀρετὰς μετέρχονται χαὶ τὴν εὐσέθειαν. 
Τίνα δέ ἐστι τὰ τῶν ἀρετῶν χαὶ τίνα τῆς εὐσεθείας, 
ἐν τοῖς ἑξῆς διαχριθήσεται, ὅταν τὸν περὶ τῆς ψυ- 
χῆς (98) καὶ τοῦ σώματος ἀποδῶμεν (99) λόγον. 
οὐδέπω γὰρ ἐγνωσμένου, τί ποτὲ ἡμῶν ἐστιν f) 
ψυχὴ xav οὐσίαν, οὐχ ἔστιν ἀχόλουθον περὶ τῆς 
ἐνεργείας αὐτῆς διαλαμθάνειν (1). Ἑδραῖοι δὲ (2) 
πὸν ἄνθρωπον ἐξ ἀρχῆς οὔτε θνητὸν ὁμολογουμένως, 
οὗτε ἀθάνατον γεγενῆσθαί φασιν ἀλλ᾽ ἐν μεθορίοις 
ἑχατέρας φύσεως, ἵνα ἂν μὲν τοῖς σωματικοῖς ἀχο- 
λουθήσῃ (5) πάθεσι, περιπέσῃ χαὶ ταῖς σωματιχαῖς 
μ:ταθολαῖς * ἂν δὲ τὰ τῆς ψυχῆς (4) προτιμήσῃ χαλὰ, 
τῆς ἀθανασίας ἀξιωθῇ. Εἰ γὰρ ἐξ ἀρχῆς αὐτὸν θνη- 
τὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς, οὐχ ἂν ἁμαρτόντα (5) θανάτῳ 
χατεδίχασε * τοῦ γὰρ θνητοῦ θνητότητα οὐδεὶς χατα- 
διχάζει" εἰ δ᾽ αὖ πάλιν ἀθάνατον, οὐδ᾽ ἂν τροφῇς 
αὐτὸν (6) ἐνδεᾶ χατεσχεύασεν " οὐδὲν γὰρ τῶν ἀθα- 
γάτων τροφῆς σωματιχῆς δεῖται" οὐδ᾽ ἂν οὕτω ῥᾳ- 
δίως μετενόησε, χαὶ τὸν γενόμενον ἀθάνατον θνητὸν 
εὐθέως ἐποίησεν (7) οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τῶν ἁμαρτησάν- 
των ἀγγέλων τοῦτο φαίνεται amour xix, ἀλλὰ χατὰ 
τὴν ἐξ ἀρχῆς φύσιν ἀθάνατοι διέμειναν, ἄλλην τῶν 


* Gen. i, 19. ? Psal. Lxvini, 15. 


insipientibus, οἱ illorum similis est effectus ὃ : sin 
despectis et pro nihilo ductis omnibus voluptatibus 
corporis, rationi paruerit, divinam et Deo acceptis- 
simam, eamque, quas ad hominem pracipue perti- 
ncat, vitam sequitur, et erit velut coelestis, ut Litte- 
ris sanctis est proditum * : Qualis terrenus, tales 
terreni ;. qualis celestis, tales celestes. Est. autem 
naturz, ralione utentis, hoc caput : fugeie et aver- 
sari 4:8 mala sunt; sequi et expetere contraria. 
Bonorum porro alia in animi et corporis &ocietate 
cernuntur (nam et hac ad animum, velut utentem 
corpore, referuntur ), ut virtutes ; alia animi ipsius 
per se, nec egentis corpore, suul propria, ut. pietas 
in Deum et rerum cognitio. Itaque, qui hominis, 
qua homo est, ron animal tantum, vitai volunt 
degere, virtutes et religionem colunt, Qus autem 
3d virtutes et religionem pertineant, postea perspi- 
cietur, cum de anima el corpore disseruerimus. 


Cum enira. nondum sit cognitum, quznam vis ait 
et essentia animi nostri, non convenit de usu ejus 
agere et munere. Hebrai hominem ab initio, neque 
plane mortalem, neque plane immortalem genitum 
esse aiunt, sed veluti in confinio cadentis et sempi- 
Lernze natur? esse positum, sic ut, si corporis 
affectionibus 86 dedereti, sub corporis mutationes 
subjiceretur ; sin animi bona anteponeret, ad immor- 
talitatem. traduceretur. Nam si hominem a priuio 
ortu. Deus mortalem procreasset, profecto nou, 
postquam se peccato obstrinxerat, mortis eum 
condemnassel. Nam mortalem quidem quis morta 
litatis condemuiat? Conira, si immortalem, neque 
alimenti egentem fecisset ; nihil enim, quod immor- 
"tle est, corporeum alimentum desiderat; neque 
ita facile paenitentia ductus. euin, qui creatus esset 
immortalis, continuo mortalem effecisset. Neque 
enim in angelis, qui peccarunt, hoc fecit, sed ut 


* I Cor. xv, 48. 


VAR. LECT. ET ANIMADYV. 


(86) Μαχαριωτάτην». Θεοφιλεστάτην, M. 1, D. 1, 
A. 1, 2, 3. Utrumque probum. Sed hoc postulant 
codd. Deo amabilem, Con. Deo dilectissimam , 
Vall. 

(87) Μετέρχεται. Μετέρχηται, D. 1. Sed antea 
etiam est ἀσπάζεται. 

(88) Τὴν ὡς ἀνθρώπου. Τὴν ὡς ἄνθρωπον, A. 


(89) Oloc ὁ ἑπουράνιός. Hoc priori loco omittit 
Con.; τοιοῦτοι xaX ol ἐπουράνιοι, ut paulo post, addit 
A.1 


(90) Τὸ xspdAatov. pad M. 4. 

(91) 'Ectt cÓ φεύγοιν xal. Ἔστι φεύγειν μὲν xat, 

. 4, M. 4, A. 4, 9, 5. Quidem, Vall. 

(93) Αἱρεῖσθαι τὰ xaAá. Μετέρχεσθαι τὰ xaAá, 
D. 1, et in mary. ab alia. nianu : περὶ χαλῶν. 
Probo αἱρεῖσθαι. Nam μετιέναι et. μετέρχεσθαι pror- 
sus non differunt. Eligere habet etiaii Con. Deli- 
gere, Vall. 

i Q3) Ka ἑαυτὴν μόνης. Ka0* ἑαυτὴν μόνην, A. 


(94) Τῶν ὄντων. Supramundanarum rerum, Con. 
(95) Τὸν ἀνγθρώπκου. Τὸν τοῦ ἀνθρώπον, D. 1. 
(96) Ὡς ἀνθρώπου. In marg. ab alia manu addi- 


tum, D. 4; ὡς ἄνθρωπον, A. 2. 

97) Ζώου μόνον. Ζώου μόνον, D. 4, A. 1, 2, 5, 

98) Τὸν περὶ τῆς ψυχῆς. Τῆς abest, D. 1. 

(99) ᾿Αποδώμεν. ᾿Αποδώσωμεν, Α. 2. Cum eum, 
qui de anima el corpore est, dicemus sermonem, 
Con. 

(1) Διαλαμδάνειν. Διαλαδεῖν, D. 1. 

e 'E6patoc δέ. Vic. incipit libri 1 cap. 29, cum 
indice : An mortalis vel immortalis sit conditus et 
dé ejus cibo, et cur nudus sit creatus, et cur liomo 
tonne opus habeat, Con. Mox, ὁμολογούμενον, 


(3) 'Axo.ovOncq. Συναχολουθήσῃ, Α. 2. Paulo 
ante, tva ἐάν, A. 3. 

(o d δὲ tà τῆς γυχῆς. "Av, loco ἐάν, D. 1, 
A. 4, 9. 

5) Ἁμαρτόντα. ᾿Αμαρτῶντα (sic), D. 1. 

ó 005" ἂν τροφῆς pud Οὐχ ἂν πάλιν τροφῆς 
αὐτόν, D. 4. [τὰ πάλιν bis occurrit. Paulo ante οὖν, 
loco αὖ, M. 4, et hic, οὐδέν. loco οὐδ᾽. 

(7) Εὐθέως ἐποίησεν. Εὐθέως ἑποίει, D. 1, A. 1, 
Q, 3. Istud. magis respondet τῷ μετενόησε. Mox 
omittit ἐπί A. 3. 
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ab initio natura immortales sunt creati, ita manse- A ἡμαρτημένων (8) ἀπεχδεχόμενοι δίχην, ἘΦ ἀλλ᾽ οὐ 


runt, neque peccatorum suorum poenam morlem, 
sed aliud supplicii genus exspectant. Quare vel 
lix:ec probanda. sententia est, vel dicendum, morta- 
lem quidem factum esse hominem, sed qui ad per- 
fectionem procedere ac immortalitatem. tandem 
cousequi posset ; quod lianc babet sententiam, pote- 
state hominem esse immortaleis procreatuur.. Quo- 
niam vero non conducebat illi, ante partam perfe- 
ctionem, nosse naturam suam, ligno illi cognitionis 
interdixit, Erant enim, et vero sunt etian nunc, 
vires in liis, Quze e terra oriuntur, maxima; verum 
tunc, ut in exordio mundi, cuim purae. el incorrupte 
essent, erant eificacissimae. Erat igitur fructus qui- 
dam, qui delibatus illi naturzc su — coguitionem 
afferret. Nolebat autem. Deus. ipsum, antequam 
perfectus et absolutus esset, nosae maturam suam, 
ne, ubi multa sibi deesse cognossel, animi curam 
usui cultuique corporis posthaberet. Hanc ob cou- 
sam, πὸ cognitionis liguum attingeret, prohibuit. 
Verum, ubi non obtemperasset, seque ipse cogno- 
visset, el a perfectione remotus est, et, qux ad 
corpus usui essent, desideravit. Itaque :tatim, quo 
se tegeret, quiesivit. Ait enim Moyses, illum se esse 
uudum cognovisse. Prius enim apu: se non erat, 
el in sui ipsius ignoratione versabatur. Cum igitur 
a perfectione essel rejectus, item ab immortalitate 
depulsus est : quie tamen postea. Dei. beneficio 
recipietur, Post hunc casum concessum est, ut 
carnibue vesceretnr, cuu prius solis iis quie e 
lerra nascerentur, . contentum esse jussisset, Ea 


vicum io. paradisu erant. At, desperate porlectiefte, 


de extero, ut. quibus vellet frueretur, indulsit. 
Cum autem ex corpore homo coustet, oimne porro 
corpus ex quatuor elementis couflatum δῖ. necesse 
est, quie affectiones elementis conveniunt, easdem 
in hominem cadere, sectionem, comir:ulatiouem, 
fluxum, qui sunt solius corporis. Ac cominutatio 


VAR. LECT. 


(8) ᾿Ἡμαρτημένων. ᾿Αμαρτησάντων, M. 1. 

9) Τοῦτον τὸν τρόπον γοεῖν. Nimirum, ὅτι ἐν 
μεθορίοις ἑχατέρας φύσεως πα ὕω "H, ante τοῦ- 
«oy, tion agnoscit Con. Habet Vall. 

(10) Κατεσχεύαστο. Ἰζατεσχενάσθη, D. 4, A. 1, 
2, in marg. Aut, Κατεσχεύασται, À. 9. 

(14) Συνέξερεν αὐτῷ. Συνέφ. ἑαυτῷ, M. 1, 4. 5. 

(12) Τὴν φύσιν ἑαυτοῦ. Τὴν φύσιν αὑτοῦ, D. 1, 
Moses Barcepha t. 1, p. 39 c, magaz Bibliothece 
Patrum edit. Paris. 1644, laudat quidem Nuinysiuin 
philusophuim Christianum, sed ea, qua ibi recitat, 
nec hie, nec alibi apud Neinesium leguntur. 

(43) 'Axqyépevctv αὑτῷ μὴ γεύσασθαι. Αὐτῷ 
omittunt. A. 1, 2, Vall. Μὴ ouittit D. 1. Μὴ post 
ἀπαγορεύω n0do additur, modo omittitur, sensu 
eodem. ZElian. Var. list. 44, 51, ἀπηγόρευσέ μοι 
— λόγον δέξασθαι. Demostli. pag. 1574, ἀπαγορεύου- 
σιν οἱ νόμοι — μὴ εἰσιέναι. Loco γεύσασθαι babet 
γενέσθαι, M. 4. 

(14) Οὐκ *60vAeco. Οὐκ ἐδούλετο, D. 1, A. 4,2. 

(15) Meca Jag 6áve. Μεταλαθεῖν, D. 1, A. 1, 2,5, 
M. 1, Sic supra ótz2a6z?s, loco διαλαμθάνειν, y. 15. 

(46) ᾿Ἐπεζήτει. "Mmiph-Tnoc, A.14, 3. Exquiswit, 

all. ! 


τὸν θάνατον. Βέλτιον οὖν f] τοῦτον τὸν τρόπον νοεῖν 
(0) τὸ προχείμενον, ἣ ὅτι θνητὸς μὲν κατεσχευάσθη 
(10), δυνάμενος δὲ, Ex προχοπῆς τελειούμενος, ἀθά- 
νατος γενέτθαι, τουτέστι, δυνάμει ἀθάνατος. Ἐπειδὴ 

ὲ οὐ συνέφερεν αὑτῷ (11) πρὸ τῆς τελειώσεως γνῶ- 
ναι τὴν φύσιν ἑαυτοῦ (12), ἀπηγόῤευσεν αὐτῷ μὴ 
γεύσασθαι (15) τοῦ ξύλου τῆς γνώσεως. Ἦσαν γὰρ, 
μᾶλλον δέ εἶσιν ἕτι χαὶ νῦν δυνάμεις ἐν τοῖς φυτοῖς 
μέγισται" τότε δὲ, ὡς ἐν ἀρχῇ τῆς χοσμοποιίΐας, 
ἀχραιφνεῖς οὗπαι, ἰσχυροτάτην εἶχον τὴν ἐνέργειαν. 
"Hv οὖν χαὶ ἀπόγευσίς τινος χαρποῦ, γνῶσιν ἐμποιοῦ- - 
σα τῆς οἰχείας φύσεως. Οὐχ ἡδούλετο (14) δὲ αὐ- 
τὸν ὁ Θεὸς πρὸ τῆς τελειώσεως γνῶναι τὴν οἰχΞείαν 
φύσιν, ἵνα μὴ, γνοὺς ἑαυτὸν ἐνδεᾶ πολλῶν ὄντα, τῇς 
σωματιχῆς ἐπιμεληθῇ χρείας, χαταλιπὼν τὴν τῆς 
ψυχῆς πρόνοιαν. Καὶ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν Exi oacv 
αὐτὸν μεταλαθεῖν (15) τοῦ χαρποῦ τῆς γνώσεως. Παρ 
αχούσας δὲ xai γνοὺς ἑαυτὸν, τῆς μὲν τελειώσεω- 
ἐξέπεσε, τῆς ὃξ σωματιχῆς χρείας ἐγένετο. Σχέπασμσ 
γοῦν εὐθέως ἐπεζήτει (10). Φησὶ γὰρ ὁ Mubsns, ὅτι 
γυμνὸς ὧν ἔγνω (1T). Πρότερον δὲ ἐν ἐχστάσει αὐτὸν 
ἐποίησε xai ἐν ἀγνωσίχ ἑαυτοῦ (18). Ἐχπεσὼν οὖν 
(19) τῆς τελειώσεως, ἐξέπεσεν ὁμοίως (90) xa τῆ ς 
ἀθανασίας, fiv ὕστερον ἀναλήψεται χάριτι τοῦ ποιΐ.- 
σαντος αὐτόν. Μετὰ δὲ τὴν ἔχπτωσιν καὶ ἡ τῶν χρεῶν 
ἀπόλαυσις αὐτῷ συνεχωρήθη (21). Πρότερον μὲν 


γὰρ (22) τοῖς ἀπὸ τῆς γῆς (25) μόνοις ἐχέλευσεν αἱ - 


τὸν ἀρχεῖσθαι" ταῦτα γὰρ ἦν ἐν τῷ παραδείσῳ" 


C ἀπεγνωσμένης δὲ τῆς τελειώσεως, τῇ συγχαταδάτσε' 


17 λοιπὸν (24) συνεχωρήθη τὰ τῆς ἀπολαύσεως. 


* 


Ἐπειδὴ δὲ ix σώματός ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, πᾶν δὲ 
σῶμα £x τῶν τεσσάρων στοιχείων συνέστηχεν, ἀνάγχη 
τούτοις τοῖς (35) πάθεσι περιπίπτειν αὐτὸν, οἷς χαὶ 
τὰ στοιχεῖχ, τομῇ χαὶ μεταδολῇ xai ῥεύσει, ἅπερ 
ἐστὶ μόνο. τοῦ δώματος " μεταδολῇ μὲν (96), τῇ χατὸ 
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17) Γυμγὸς ὧν ἔγνω. Γυμνός ἐστιν ἔγνω, A. 1, 
2. Mox πρῶτον, locu πρότερον, M. 1. 

(18) Kal ἐν ἀγνωσίᾳ ἑαυτοῦ. Et in sui cognitio- 
uem converlit, Vall. 

(19) Ἐχπεσὼν οὗν. Γάρ, loco οὖν, D. 1. 

(20) ᾿Εξέπεσεν ὁμοίως. Ὁμοίως abev, D t. 
Mox μετὰ δὲ τὴν ἔχπτωσιν omittit Vall. Καί, aute 
ἡ τῶν χρεῶν, abest A. ὅ. Obiter noto, in eo exem- 
plo editionis Autverpiensis, quod Mayus ad ine ini: 
Sil, legi χρεῖον, loco χρεῶν, quod est in meo exem- 
plo. Ergo quidam. exempla. intet. imprimeunduin 
Sunt correcia. l4 tainen rarissime factum est, 

(31) Αὐτῷ συνεχωρήθη. Αὐτῷ deest, A. 1, 2. 

(22) Πρότερον u£&v γάρ. Mév omittit D. 1. 

(23) ᾿Απὸ γῆς. ᾿Απὸ τῆς γῆς, A,1, 2. M. 1. Paulo 
post deest ἐν aute τῷ, M. 1. 

(34 Τῇ συγχαταδάσει «λοιπόν. Κατὰ βασίλειον. 
Sic. Mira varielas, D. 1. Τῇ συγχαταθάσει est ex in- 
dulgentia Dei. 

(25) "Avdyam τούτοις τοῖς. ᾿Ανάγχη τούτους τοῖς, 
Α. 4. Et mox, αὑτὸν περιπέπτειν. ldem. [nu eosdem 
passiones, Con. 


(26) Μμετωξο.ῖῃ μέν. Kal uez26. μέν, À. 3. 
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ποιότητα * ῥεύσει δὲ, τῇ χατὰ χένωτιν (27). Κενοῦται A quidem in qualitate, fluxus in exinanitione perspi- 


γὰρ ἀεὶ τὸ ζῶον διά ^: τῶν προδήλων πόρων xa* τῶν 
ἀδήλων (98), περὶ ὧν ὕστερον ἐροῦμεν. ᾿Ανάγχη 
τοίνυν, ἣ τοῖς χενουμένοις (39) ἀντεισφέρεσθαι τὰ 
ἴσα, ἣ διαλύεσθαι τὸ ζῶον ἐνδείᾳ τῶν ἐπεισιόν- 
των. Ξηρῶν δὲ ὄντων xol ὑγρῶν xal πνεύματος 
τῶν χενουμένων (50) , ἀνάγχη καὶ ξηρᾶς χαὶ ὑγρᾶς 
τροφῆς δεῖσθαι (51) τὸ ζῶον xat πνεύματος. Ἔστι 
δὲ ἡμῖν dj τροφὴ xaX τὸ ποτὸν διὰ τῶν στοιχείων, 
Ἐξ ὧν xai συνέστημεν (52). ἜἜχαστον γὰρ τῷ μὲν 
οἰκείῳ χαὶ ὁμοίῳ τρέφεται, τῷ δὲ ἐναντίῳ θερα- 
πεύεται (23). Τῶν δὲ στοιχείων τὰ μὲν προτ- 
εχῶς (54) τε ἅμα, τὰ δὲ χαὶ διὰ μέσου (55) τινῶν 
προσφερόμεθα, ὡς ὕδωρ ποτὲ μὲν za0' ἑαυτὸ (56), 
ποτὲ δὲ xal διὰ μέσου τοῦ οἴνου xal τοῦ ἐλαίου χαὶ 
πάντων τῶν καλουμένων ὑγρῶν χαρπῶν (57). Οὐδὲν 
rào ἕτερόν ἐστιν οἶνος (58), 3| ὕξωρ ὑπ᾽ ἀμπέλου (39) 
πεποιωμένον “ ὁμοίως δὲ xal πυρὸ: μεταλαμόάνο- 
μεν, ποτὲ μὲν προσεχῶς ὑπ᾽ αὐτοῦ θαλπόμενοι, 
ποτὲ δὲ διὰ μέσου ὧν ἐσθίομεν ἃ πίνομεν (40), Ἐν 
πᾶτι γὰρ ἣ πλείων f| ἐλάττων μοῖρα τοῦ πυρὸς 
ἐνχατέσπαρται. Τὸν αὐτὸν τρόπον xal τοῦ ἀέρος" 
προσεχῶς μὲν ἀναπνέοντες χαὶ περιχεχυμένον (41) 
ἡμῖν ἔχοντες, xal ἐν τῷ ἐσθίειν xal πίνειν ἕλχον- 
τες 18. διὰ μέσου δὲ τῶν ἄλλων πάντων (42), ὧν 
ποοσφεοόμεθα. “Τὴν δὲ yr» προσεχῶς μὲν ἡμεῖς 
οὐδεμῶς, διὰ μέσου δέ τινων (45). Γῆ μὲν γὰρ σῖτος 
γίνεται" σῖτον δὲ ἡμεῖς ἐσθίομεν. Κόρυδοι (14) μὲν γὰρ 
χαὶ περιστεραὶ πολλάχις καὶ πέρδιχες τὴν γῆν σιτοῦν- 
ται (45): ἄνθρωπος δὲ, διὰ μέσου τῶν σπερμάτων, xal 
τῶν ἀκροδρύων, καὶ τῶν σαρχῶν (46). Ἐπειδὴ δὲ οὐ μό- 
νον δ'᾽ εὐπρέπειαν, ἀλλὰ καὶ δ." εὐαισθησίαν τὴν κατὰ 
τὴν ἀφὴν, fj μάλιστα πλεονεκτεῖ πάντα (47) τὰ ζῶα 


VAR, LECT. 


(27) Τῇ κατὰ κένωσιν. Τῇ χενώσει, D. 1. Post 
χένωσ!" de suo quadam, ul videtur, explicandi 
causa addidit Con. Mox ἀεί omittit Vall. 

(28) Καὶ διὰ cov ἀδήλων. Διά abest, D. 14, A. 

9 


* (39) Ἢ τοῖς χερουμέγοις. Ἰοὺς χενουμένους, À. 
Ι, 3. "H abest, Vall. Mox, τὰ ἶσα, D. 1. 

(30) Kal πνεύματος τῶν κεγουμέγων. Καὶ πνευ- 
μάτων τῶν χενουμένων, D. 1. Spiritibus, Cou. K:- 
νουμένων vitiose, A. ὦ. D 

(91) Προσδεῖσθαι τροφῆς. Τροφῆς δεῖσθαι, D. 1, 
ἃ. 4, 2, 5. Δεῖσθαι habe! etiam M. 1. 

(52) Ἐξ ὧν xal συνέστημεν. Ἔξ ὧν χαὶ guv- 
ἐστίχαμεν, D. 1, quod eodem redit. Ἐξ ὧν xat συν- 
ετέθημεν, Α. 5, 2. Συνέσταμεν habet. M. 1. ldem 
paulo post θεραπεύεσθαι. : 

(33) Τρέφεται... θεραπεύεται. Veluti, ὑγρὰ ὑγροῖς 
τρέφεται, ὑγρὰ ξηροῖς θεραπεύεται. 

(34) Προσεχὼς. ἔχ opposito τοῦ διὰ μέσου 8}- 
paret, προσεχῶς hoc loco esse idem, quod ἀμέ- 
σως. lteddi possit, solide, pure, nulla zlia re mistum 
et temperalua, seu contigue, ut ita. dicam, et pro- 
xime. Compara infra pag. 21, 65, ubi ipse explicat 
ἀμέσως. ln. versione loco partim proxime, partim, 
dedi, alia prozi:ue, alia. 

(5» Τὰ δὲ xal διὰ μέσων». TX δέ omittit, et 
£259, loco μέσων, habet. D. 1; μέσον et. hic pr:e- 
ero. [ἃ δέ servat etiam Vall., Con. Et simul, quod 

liabet Ceu. et, ac simul, quod babet. Vall., omisit 
Ellebodiis. lic locus autem ita. videtur esse : Τῶν 
δὲ στοιγείων τὰ μὲν (aquam, ignem, aerei) προῦ- 
£/üg τε ὅλα γχὶ ΣΧ péso) τινῶν" τὸ 05 (MWrraui) 


οἶτον, Exhauritur euim. semper animal, cum per 
aperta, tuin per occulta foramiua, qui pori dicun- . 
tur, de quibus posterius dicemus. Necesse igitur 
est, paria iis qux» exhauriuntur, summilti, aut 
morte. dissolvi animal, inopia eorum qus sulli- 
ciuntur.. Quoniam autein. sicca. sunt. et. humida, 
el spirilus, qux exhauriuntur, necesse est, ct 
sicco et humido cibo indigeat animal, et spiritu. 
CiLus autem et potus per elementa nobis compa- 
rantur, ex quibus etiam concreti sumus. Alitur 
enim unumquodque nalurz sus accounnodaio et 
simili, curatur coutrario. Elementorum vero a!ia 
proxime, alia, aliis quibusdam naturis interceden- 
tibua, assumimus, ut aquain aliquando per se, ali- 


B quando per vinum , oleum, ct omnia, qux humidi 


fructus appellantur. Nihil enim aliud est vinum, 
quam aqua e vite certa quadam qualitate affecta. 
Similiter igne utimur, aliquando proxime, dum ab 
eo calefimus, aliquando per ea qua edimus, vel bibi- 
mus, In omnibus enim , vel magua, vel parva iguis 
pars iuspersa est. De aere idein sentiendum est. Nan 
proxime quidem eo fruimur, quod respiramus, quod 
circumfusunm nobis habemus, quod in comedendo et 
bibendo ducimus, per alias vero naturas omues, qui- 
bus alimur. Terra autem per se nos quidem nullo 
modo, sed semper, aliis quibusdam interpositis, ve- 
scimur. Terra enin frumentum (it, frumentum 
autem nobis cibus est. Galeritae enim, et colamb:r, 
siepe etiam perdices , terram edunt. Δι homo, per 
semina, arborum baccas, carnes. Sed quoniam, uon 
Süfwft proptér cecéntíam, sed etiam propter tau- 
gendi sensus exceltentiam , quo. maxime omnibus 


ET ANIMADV. 


διὰ μέσου τινῶν uó/ov προσφερόμεθα. loc enim - 
mox per partes docct. M. 1 liabet προσφερόμενα. 

(95) Καθ᾿ ἑαυτό. Ἀαθαυτό, D. 1. 

(37) Ὑγρῶν καρπῶν. Quod fructus humidi, ut 
mala, cucumeres, etc, aquam continent, 

(98) "Ecepór ἐστιν olroc. Ἕτερον οἶνός ἐστιν, 
A. 4, 2. 

($9) 'E£ ἀμπέλου. Ὑπ' ἀμπέλον, D. 4, A. 9, et 
in marg. Aut. Aqua. ez vite facta, Cou, Aqua per 
vitem et palmites in acinos diffusa, V:4l. 

(40) Διὰ μέσων ὧν ἐσθίομεν ἣ πίνομεν. Μέσου, 
luco μέσον, D. 1; xat, loco f, A. 1. Mox, μοίρα, D. 
1, et χχτέσπαρται, M. 1, A. 8. 

(41) Kal περιχεχυμένον. Καί omittit Con. ct 
mox reliqua, omisso δέ, conjungit. Καί istud reddit 
gut, seu f, Vall. Sie οἱ proxiuium χαί reddit. Mox 
eliam ante διά ad.tit aut. 

(42) Διὰ μέσων δὲ τῶν ἄλιων πάντων. Διὰ 
μέσου ὃξ τὼν πάντων ἄλλων. Sed ἄλλων πάντων 
revocata. suut. iu sua loca. per litteras a, B, D. 1. 
Πάντως, loco πάντων, M. 1, A. 5. 

(45) Διὰ μέσων δέ τιγων, Μέσου, loco μέσων, 


(44) Κόρυδοι. Appellatar etiain χορυδαλός, χορυ- 
δαλλὸς el χορυδαλλίς, Latine galerita, cassita, aluud«, 
Aristot. Hist. animal. ix, 295, vi, 1; Theocrit, 1dy:t, 
vii, 95, 441, x, 5U. 

(*5) Tiv γὴν σιτοῦνται. Tf» abest, D. 1. Ab- 
esse polest. 

(40) Kal τῶν capxov. Τῶν abest, Α. 4, 9. 

: qu Ἧ μάλιστα xAeovexcei πάντα. Ἢ μάλι:ττα, 
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animalibus homo ργβϑίδι, neque corio nos nbduxit, A ὁ ἄνθρωπος, οὐ περιέθηχεν ἡμῖν, οὔτε δέρμα παχὺ, 


ut boves et czetera, quie crassa cule vestita sunt; 
neque pilis magnis et densis, ut capras, oves, lepo- 
res; neque cortice, ut serpentes, et pisces; neque 
testa molliore, ut carabos ; neque pennis , ut aves : 
necessario vestitu opus habuimus, qui cum iis, 
quie c:eteris animantibus tribuit , compensaretur. 


ὡς τοῖς βουσὶ xal τοῖς ἄλλοις τοῖς παχυδέρμοις, οὔτε 
τρίχας μεγάλας xal πυχνὰς, ὡς ταῖς αἰξὶ (48) xal 
τοῖς προβάτοις χαὶ λαγωοῖς, οὔτε φολίδας, ὡς τοῖς 
ὄφεσι χαὶ τοῖς ἰχθύσ! (49), οὔτε ὄστραχα, ὡς ταῖς 
χελώναις χαὶ xot; ὀστρέοις, οὔτε ἁπαλόστραχα (50), 
ὡς τοῖς χαράδοις (51), οὔτε πτέρυγας, ὡς τοῖς ὁρ- 


νέοις" ἀναγχαίως ἐσθῆτος ἐδεήθημεν, τῆς ἀναπληρούσης ἐν ἡμῖν, ὅπερ f; φύσις τοῖς ἄλλοις (52) ἐδωρή σατο. 


Atque hx quidem cause sunt, cur alimento et 
amictu nobis opus sit. Tectum vero, cum iisdem de 
causis, ob quas et vestitu. et vietu indiguimus, tum 
maxime ad fugiendum ferarum impelum opus est. 
Meicos autem et curationem, propter malas tempe- 
rationes. qualitatum , et dissolutionem continuatio- 
nis corporis, requirimus. Mutatio autem. cum in 
qualitate fiat, necesse cst, per contrariam qualita- 
tem ad aptam compositionem humorum constitu- 
tionem corporis redigere. Non enim , ut opinantur 
quidam, medicis propositum est , corpus concalefa- 
ctum refrigerare, sed ad bonam temperationem 
traducere. Si enim refrigerarent, iu contrarium 
morbum habitus corporis verteretur. Quare conclu- 
ditur, homiui cibo et potione opus esse, propter 
cxinanitiones et discussiones ; vestilu, quoniam a 
natura nullo valido amictu munitus est; domo, 
propter malas temperationes aeris et feras; cura- 
tione , ob mutationes qualitatum , et sensum , qui 


corpori ingeneratus est. Si enim sensus nobis non ( 


adesset, neque doleremus, neque curationis indige- 
remus ; sí autem non doleremus, utique periremus, 
nequein ignoratione mali morbum curaremus. Jam 


vero propter artes et scientias, et utilitates , qua. 


ab his manant, indigemus alter alterius opera, et 
idcirco unum in locum multi convenimus, et ad vi- 
(2 usus res inter nos, roationesque contraliimus. 


Διὰ ταῦτα μὲν οὖν τροφῆς xai ἐσθῆτος δεόμεθα" 
οἰχήσεως δὲ (55), xai διὰ ταῦτα μὲν, δι᾽ ἃ xal τρο- 
φῇς xal ἐσθῆτος (54) ἐδεήθημεν, οὐχ ἕχιστα δὲ xal 
διὰ τὰς τῶν θηρίων ἀποφυγὰς (55), διὰ δὲ «à, 
δυσχρασίας τῶν ποιοτήτων xal τὴν λύσιν τῆς συν- 
εχείας τοῦ σώματος (56), ἰατρῶν xal θεραπείας ἐν 
χρείᾳ χατέστημεν᾽ τῆς δὲ μεταδολῆς κατὰ ποιότητα 
γινομένης, ἀνάγχη διὰ τῆς ἀντιχειμένης ποιότητος 
εἰς τὸ σύμμετρον ἀγαγεῖν τὴν κατάστασιν τοῦ σω- 
ματος. Οὐ γὰρ, ὡς olovza! τινες, τὸ θερμανθὲν σῶμα 
χαταψύξαι πρόχειται τοῖς ἑατροῖς, ἀλλ᾽ εἰς τὸ εὖ- 
xpatoy μεταστῆσαι (57). 19 Εἰ γὰρ χκαταφύξειαν, 
εἰς τὴν ἐναντίαν περιίσταται νόσον (58) ἡ διάθεσις. 
Χρεία τοίνυν ἀνθρώπῳ τροφῆς μὲν xai ποτοῦ, διὸ 
τὰς χενώσεις xal διαφορήσεις " ἐσθῆτος δὲ, διὰ τὸ 
μηδεμίαν ἔχειν ἐχ φύσεως ἰσχυρὰν περιδολήὴν" οἴχον 
δὲ, διά τε τὰς δυσχραπία; (59) τοῦ περιέχοντος xao 
διὰ τὰ θηρία ' θεραπείας δὲ, διὰ τὰς μεταδολὰς τῶν 
ποιοτήτων χαὶ τὴν αἴσθησιν τὴν ἐνδοθεῖσαν (00) τῷ 
σώματι. Εἰ γὰρ μὴ προσὴν ἡμῖν αἴσθησις (61), 
οὔτ᾽ ἂν ἡλγοῦμεν, οὔτ᾽ ἂν θεραπείας ἐδεήθημεν μὴ 
ἀλγοῦντες, xal διεφθάρημεν (02) àv, ἐν ἀγνωσίᾳ 
τοῦ χαχοῦ (65) τὸ πάθος οὐχ ἰώμενοι. Διὰ δὲ τὰς 


, τέχνας καὶ ἐπιστήμας xal τὰς ἀπὸ τούτων χρεία:, 


ἀλλήλων δεόμεθα. Διὰ δὲ τὸ (04) δεῖσθαι ἀλλήλων, 
εἰς ταυτὸ πολλοὶ συνελθόντες, χϑινωνοῦμεν ἀλλήλοις 
χατὰ τὰς τοῦ βίου χρείας (05) ἐν τοῖς συναλλάγμα- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(48) Ταῖς ai£(. Abest M. 1, ταῖς αἰξὶ καί omittit 
ἃ. à. 

49) Kal τοῖς ἰγθύσιν. Καὶ τοῖς ἰχθύσιν, D. 1. 
6) 'Azadourpaxa. ᾿Ἀπαλόσαρχα, A. 1. 2. Te- 
nerum carnem, Vall. Acistot. Hist. animal, 1v, 2 : 
Τῶν δὲ μαλαχοστράχων ἕν μέν ἐστι τὸ γένος τὸ τῶν 
καράθων. Erotianus in glossis Hippocratr. p. 46 : 
Toi; ὀστραχοδέρμοις, οἷον xapá6otz, χαρχίνοις, χῆ- 
υξι. Con. qui interdum Grieca. verba. retinet, haec 
ia reddidit : Neque (nos circumdedit) mollibus 
osiracis, ut cancros οἱ ἀλεπιδώτους. Conjicere ergo 
aliquis possit, οὔτε λεπίδας, ὡς τοῖς eoo. 
Λεπιδωτοί suut pisces squamosi. Est οἱ species 
piscis. Herodot. 11, 72. 

(4) Qc τοῖς καράδοις. Ὥς «alg xapá6ou, 


(52) Τοῖς áAAoic. Ceteris animalibus, Vall. 
(53) Οἰκήσεως δέ. Ante οἰκήσεως iusertum xal, 


. 2. 
(54) ᾿Εσθῆτος xal τροφῆς. Τροφῆς καὶ ἐσθῆτος, 
5 4, A. 2, Vall. Ab δι᾽ ἃ ad ἐδεήθημεν ouittit 
on, 
(55) Tov θηρίων ἀποφυγάς. Τῶν θηρῶν ἀπο- 
φυγάς, D. 1. Ut. impetum. ferarum. possimus. effu- 
gere. 


(56) Τῆς συνεχείας τοῦ σώματος. Con., Con-- 


(δηιρεγαίἑ corporis. ἂς si legerit, τοῦ συγχεχυμέ- 
νου σώματος. Συνέχειαν, id 6514. σύσφριγξιν, συν- 


οχήν. Compositionis, Vall. Mox idem loco δέ habet 


γάρ. 

(97) Θερμαγθὲν... μεταστῆσαι. Θερμαθὲν.... 
χαταστῇσαι, Α. ὅ. 

(58) Περιίσταται νόσον. Περιστᾷ νόσον, A. 1. 9. 
Perduceiur, Vall. Equidem couJiciebam, περιίστατο 
ἄν, aut περιίσταιτο ἂν νόσον. 

(59) Διά τε τὰς δυσχρασίας. Te abest, D. 1. Τὸ 
περιέχον modo. aerem, modo celum notat, qux vo- 


D cabula. interdum etiam adduntur. Circum(usi aeris, 


Vall. 
. (60) Τὴ» ἐνδοθεῖσαν. Forte, τὴν ἐντεθεῖσαν. 
Sensum autem ἢ). 1. dicit eum, quo dolores ex aic- 
ctis corporis membris percipimus. 

(61) “Ἡμῖν ἡ αἴσθησις. Ἢ abest, D. 4, A. 1, 9, 
" Articulus hoc quidem loco abesse et adesse po- 
est. 


(62) ᾿Εδεήθημεν" μὴ d-Ayoortec δὲ διερθάρη- 


TA Ἐδεήθημεν μὴ ἀλγοῦντες, xa διεφθάρημεν, 


. 1. 2, 5. lia quoque Vall. videtur legisse. 
ἡ (5). τοῦ xaxov, h. e. τῆς νόσου. Mox deest οὐχ, 

(64) Xpelac , ἀ.1.1ήλων δεόμεθα" διὰ δὲ τό. 
Χρείας ἀλλήλων ἐδεήθημεν χαὶ δεόμεθα" διὰ δὲ τό, 
D. 1. ᾿Αλλήλων abest, Con. 

(05) Τὰς τοῦ βίου χρείας. la D. 1, A. 9. Sel, 


τὰς ἐν τῷ βίῳ χρείας, A. 4, et marg. Ant. Συναλ- 


λάγματα sunt ounis gencris conimeirciá, qua inter- 
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ew, ἥντινα σύνοδον xal συνοιχίαν (66) πόλιν ὦνο- A Quein conventum et conjunctionem aedium , civita- 


μάσαμεν (67), ἵνα ἐγγύθεν, καὶ μὴ πόῤῥωθεν, τὰς 
παρ᾽ ἀλλήλων ὠφελείας (68) χαρπώμεθα. Φύσει γὰρ 
συναγελαστιχὸν (69) xal πολιτιχὸν ζῶον γέγονεν ὁ 
ἄνθρωπος (70). Εἷς γὰρ οὐδεὶς αὐτάρκης ἑαυτῷ πρὸς 
ἅπαντα. 

Δῆλον οὖν, ὡς αἱ πόλεις δια τὰ συναλλάγματα 
καὶ τὰ μαθήματα συνέστησαν. Δύο δὲ τούτων (11) 
πρεσδείων ὁ ἄνθρωπος ἐξαιρέτων (72) ἔτυχε. Καὶ 
γὰρ μόνος οὐτος συγγνώμης τυγχάνει μετανοῶν, xat 
τὸ σῶμα τούτου μόνου θνητὸν ὃν ἀπαθανατίξεται, 
χαὶ τοῦ μὲν σωματιχοῦ, διὰ τὴν ψυχὴν, τοῦ δὲ ψυ- 
χιχοῦ, διὰ τὸ σῶμα. Μόνος γὰρ ὁ ἄνθρωπος (73) τῶν 
λογικῶν ἐξαίρετον ἔσχε τὸ συγγνώμης ἐν τῷ μετα- 
νοεῖν 90 ἀξιοῦσθαι. Οὔτε γὰρ δαίμονες, οὔτε ἄγγε- 
λοι μετανοήσαντες (14) συγγνώμης ἀξιοῦνται. Καὶ 
ἐν τούτῳ μάλιστα xal δίχαιος xai ἐλεήμων (15) ὁ 
Θεὸς δείχνυταί τε xal (76) λέγεται. Τοῖς μὲν γὰρ 
ἀγγέλοις, μηδὲν ἔχουσιν ἐπανάγχασμα περιέλχον 
εἰς ἁμαρτίαν, ἀλλ᾽ ἐλευθέροις οὖσιν ἐχ φύσεως τῶν 
σωματιχῶν παθῶν τε xal χρειῶν xaX ἡδονῶν, elxó- 
τως οὐδεμία δίδοται συγγνώμη μετανοοῦσιν " ὁ δὲ 
ἄνθρωπος, οὐ μόνον ἐστὶ λογιχὸν, ἀλλὰ xal ζῶον. 
Al δὲ χρεῖαι (77) τοῦ ζώου xal τὰ πάθη πολλάχις 
περιέλχουσι τὸν λογισμόν. Ὅταν οὖν ἀνανήψας ἀπο- 
φύγῃ μὲν ταῦτα, χωρήσῃ δὲ ἐπὶ τὰς ἀρετὰς, ἐλέου 
δικαίου (18) τυγχάνει, τῆς συγγνώμης. Καὶ ὥσπερ 
ἴδιόν ἐστι τῆς οὐσίας αὐτοῦ τὸ γελαστιχὸν, ἐπειδὴ 
xai μόνῳ τούτῳ πρόσεστι xal παντὶ (79) καὶ ἀεί" 
οὕτως iv τοῖς χατὰ χάριν ἴδιον ἀνθρώπου παρὰ 
πᾶσαν τὴν λογιχὴν χτίσιν, τὸ διὰ τῆς μετανοίας (80) 
ἀποδύεσθαι τῶν προημαρτημένων τὰς αἰτίας (81). 
Καὶ γὰρ μόνῳ ἀνθρώπῳ τοῦτο δεδώρηται xal παντὶ 
καὶ ἀεὶ παρὰ τὸν καιρὸν τῆς ἐγχοσμίου ζωῆς pet 
δὲ τὸν θάνατον (82) οὐχέτι. Οὕτω δέ τινες xai τοὺς 
ἀγγέλους (85) βούλονται μηχέτι μετὰ τὴν ἔχπτωσιν 


VAR. LECT. 


cedunt inter homines. Alibi coniracius notat. Sic 
reddidit Vall. 

(66) Συνοικχίαν. Πολιτιχὴν συνοιχίαν, M. 1. 

(671, Qroudcapsv. Ὠνόμασαν, Α. 4, 2, et marg. 
Ant. Mox, ἵν᾽ ἐγγύθεν, D. 1. Majores nostri nomi- 
"^68; yo» ác lac. Πόῤῥωθεν τὰ 

(08) &* τὰς ὡρε.λδίας. εν τὰς παρ᾽ 
ἀλλήλων ὠφελείας, ὃ. LA. 1, 2. Mure habet Cu 
invicem inter nos, Vall. 

(69) Συναγε.λαστικόν. Risibile, Vall. Γελαστιχόν 
prorsus alienum. Sed infra occurrit p. 20. 

(70) Ζῶον γέγονεν ὁ ἄνθρ. Téyovcv abest, D. 1. 

(71) Avo δὲ τούτων. Hic incipit cap. 3, lib. 1, 
apud Con. Index est : « De przrogativis duabus bo- 
minis, quibus przditus est. Reparari per pasniten- 
lam in animo. Et corpus mortale tandem fleri 
Ee: Et de finitione hominis.» Δύο, ideo, Vall. 

TgO 0:6. 

(12) "E£a:pétuc. Ἐξαιρέτων, D. 1, A. 1, 2, et 
marg. Ant. Consolationibus precipuis, Con. Ac si 
legerit, παραμυθίων. Πρεσδεῖα suut Vorzüge, Pre- 
cipuas τὴ Mit erd Val. 

(73) Μόνος γὰρ ὁ dvOpuxoc. Ὁ abest, D. 1, A. 3. 
(74) Mer σαντες. Μετενοήσαντο ἢ, M. 1, με- 
κἼνοουντες, À. 4, 2, et marg. Ant. 

(13) NE καὶ ἐλεήμων. 'Exfuww καὶ δί- 
καιος, D. 1. 


P;TROL. ἀκ. XL. 


tem vocavimus, ut e propinquo, non longe, mutua 
commoda caperentur. Natura enim animal congre: 
gabile et civile homno factus est. Nam in nemine 
uno ad omnia satis przsidii est. 


Itaque perspicuum est, civitates propter commer- 
cia el disciplinas esse constitu'as. Est autem du- 
plici honoris et muneris genere homo affectus, quod 
et ipse selus poenitentia veniam peccatorum inipe- 
trat, et ejus unius corpus, quamvis mortale et ca- 
ducum , z:tiernum et immortale redditur : quorum 
alterum, quod ad corpus pertinet, propter animuin, 
alterum, quod ad aniraum , propter corpus conse- 
cutus est. Solus enim homo inter omnia, qus ra. 


B ijone sunt praedita, habet hoc praecipuum, ut ejus 


erratum poenitentiz condonetur. Nam neque dzmo- 
nes, neque angeli , per peenitentiam delictorum ve- 
niam impetrare possunt. ln quo maxime justus et 
misericors Deus, et qstenditur, et dicitur. Nam an- 
geli cum nullam habeant causam necessariam, qus 
ad peccandum impellat ; sed natura omni affectione 
corporis et inopia et voluptate vacent, merito per 
poenitentiam ad veniam aspirare non possunt. Αἱ 
honio non modo rationis particeps, sed etiain. ani« 
mal est, οἱ necessarii viti usus animalis, motusque 
turbidi persepe rationem attentant atque labefa- 
ctant. Quare , cum ad sanitatem redit, et, decli- 
natis turbulentis animi motionibus, viriutein com- 


C plectitur, justa illi misericordia , id est venia, tri- 


buitur. Atque, ut proprium ejus nature ridere est ; 
nam et soli adest, eL omai, et semper : ita in rebus, 
nen nature lege, sed Dei erga nos beneficio consti 
tutis, proprium est hoininis, pra omnibus, quz ra- 
tione sunt przedita, ut per poenitentiam omni culpa 
liberetur. Nam soli homini, et omni, et semper, 


ET ANIMADY. 


(76) Aeixvvcal τὸ xal. Te abest, D. 1, A. 1, 9. 

(71) AL δὲ χρείαι. AL δὲ χ eias, D. 1. Mox πολ- 
λάς, loco πολλάχις, M. 1. AL δὲ χρείαι τοῦ ζώου xal 
τὰ πάθη πολλὰ (intellige ἐστὶ) χαὶ περιέλχ., A. 3. 
Sic fortasse votuit etiam M. 1. 

(18) 'EAsobc (sic. voluit ἐλέους) δικαίου. 'EX£ou 
διχαίου, D. 1, A. 4,9. Ex misericordia juste potitur 
venia, Con. Τυγχάνειν μετανοίας συγγνώμης, M. 4. 

(79) πρόσεστι xal παντί. Kal abest, A. 4, 
punctis netatum, Α. 2. 

n Διὰ τῆς uecarolac. Τῆς abest, ped 

(84) 'AxoJ0scÓ0a. τῶν x v tn 
αἰτίας. ᾿Αποδύεσθαι τῶν προημ. τς αἰτίας, A.V. 
2, 5. Τὰς αἰτίας habet etiam D. 1. Ezut, Con. Cau- 
sas exuere, Vall. Mox, τούτῳ δεδώρηται, À. 2. Τὰς 
αἰτίας ἀπολύεσθαι habet Dionys. Haücarn. 1. it, 
p. 87, v. 15; Maximus Tyr. p. 498. Sed uec imninus 
usitatum est ἀποδύεσθαι τὴν αἰτίαν, τὰ ἐγχλήματα. 
Vide Alciphr. p. 444; Chrysost, De sacerdot. p. Ἴ0. 
Atque ita infra Nemesius p. 61. Τῆς αἰτίας etiam 
liabere locum potest, si ἀπολύεσθαι passive acci- 
piatur. Isocrat. p. 7, σεαυτὸν αἰτίας αἰσχρᾶς ἀπο- 
λύειν, el p. 105, ἀπολύειν τινὰ τῶν ἀμαρτιῶν. 

" (88) Μετὰ δὲ θάγατον. Μετὰ δὲ τὸν θάνατον, 


, 89 Kal τοὺς ἀγγέλους. Kal τοῖς ἀγγέλοις, Ae 
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quoad in terris vivit, hoc datum est. Nam morte A τυγχάνειν τῆς Ex μετανοίας συγγνώμης * θάνατος (34) 


Obita, nen item. Quo modo etian: angelos nonnulli 
volunt non amplius, postquam lapsi sunt, consequi 
veniam per poenitentiam. Mors enim illorum lapsus 
est: sed ante lapsuin , ad similitudinem vite homi- 
num, eliam ipsis veniam Deum daturum fuisse : 
nune vero, cum non ponituerit eos erratorum suo- 
rum. «lernis, nec ulla venia remittendis suppliciis, 

Quaproptet binc intelligitur, qui poenitentiam 
respuunt, eos precipuum munus et proprium homi- 
nis tollere. Est hoc quoque in homine proprium et 
eximium, quod ir omni genere animantium, ejus 
unius corpus a morte excitatur ad vitam, et ad im- 


γὰρ τούτων ἡ ἔχπτωσις " πρὸ δὲ τῆς ἐχπτώσεως, 
xa0' ὁμοιότητα τῆς ζωῆς τῆς τῶν ἀνθρώπων (85), 
καὶ αὐτοὺς ἀξιοῦσθαι συγγνώμης ὅπερ μὴ ποιῆσαν- 
τες (86), ἀσύγγνωστον xa διαιωνίζουσαν ἔχουσι 
τὸ λοιπὸν (87) τῆς τιμωρίας τὴν προσήχουσαν 
δίχην. 


suisque meritis congruentibus mulctantur. 


Δῆλον οὖν kx τούτων, ὡς οἱ τὴν μετάνοιαν οὐ δε- 
χόμενοι, τὴν ἐξαίρετον δωρεὰν xat τὴν ἰδίαν ἀνθρώ- 
τοῦ περιγράφουσιν. 41 ;Ἴδιον δὲ αὐτοῦ καὶ &£atpe- 
τον xal τὸ μόνον τῶν ἄλλων (88) ζώων τὸ τούτου 
σῶμα μετὰ θάνατον ἀνίστασθαι xa εἰς ἀθανασίαν 


mortalitatem contendit. Quod quidem , propter ἢ χωρεῖν’ τυγχάνει δὲ τούτου, διὰ τὴν τῆς ψυχῆς ἀθα- 


animi immortalitatem , ut illud alterum, propter 
corporis imbecillitatem et perturbationes, quibus. 


plurimis jactatur, adeptus est. Solius quoque ho- 
minis est artium et scientiarum cognitio, et harum 
ipsarum. artium exercitatio. Quamobrem hominem 
definiunt sic : animal rationis particeps , mortale, 
mentis οἱ scientie capax. Animal, quoniam homo 
subetantia est animata, sentiens; qus animalis de- 
finitio est : rationis particeps, ut separetur ab his, 
qua ratione carent : mortale, ut ab immortalibus, 
que ratione utuntur, sejungatur : mentis et scien- 
tie capax, quoniam discendo artes et. scientiz pa- 
rantur. Etsi enim naturalis faeultas in nobis est, 
mentis artliumque capax, éarum iamen usum et 
exercitationem disciplina acquirimus. Quanquam 
hanc partem, additamentum definitionis aiunt esse, 
quod nihilominus, ut éa absit, definitio consistat. 
Sed quoniam sunt, qui nymphas et alia quedam 
demonum genera inducant, viventia quidem illa ad 
jongum tempus, non tamen immortalia, ut ab his 


νασίαν, ὥσπερ kx&(you (89), διὰ τὴν τοῦ σώματος 
ἀσθένειάν τε χαὶ πολυπάθειαν. Ἴδια δὲ αὐτοῦ xai τὰ 
τῶν τεχνῶν τε χαὶ ἐπιστημῶν μαθήματα, χαὶ ἡ χατὰ 
τὰς τέχνας ταύτας ἐνέργεια. Δι᾽ ὃ χαὶ τὸν (90) ἄνθρωπον 
ὁρίζονται, ζῶον λογιχὸν, θνητὸν, νοῦ καὶ ἐπιστήμης 
δεχτιχόν (91)" ζῶον μὲν, ὅτι xal ὁ ἄνθρωπος οὐσέα 
ἐστὶν ἔμψυχος, αἰσθητιχή (92): οὗτος γὰρ ὄρος (93) 
ζώον. Λογιχὸν δὲ, ἵνα χωρισθῇ τῶν ἀλόγων" xaX θνη- 
τὸν, ἵνα χωρισθῇ τῶν ἀθανάτων λογιχῶν. Τὸ δὲ, νοῦ 
xai ἐπιστήμης (94) δεχτιχὸν, ὅτι διὰ μαθήσεως προσ- 
γίνονται ἡμῖν αἱ τέχναι χαὶ αἱ ἐπιστῆμαι, ἔχουσι 
μὲν δύναμιν δεχτιχὴν χαὶ τοῦ νοῦ χαὶ τῶν τεχνῶν, 
τὴν δὲ ἐνέργειαν χτωμένοις Ex τῶν μαθημάτων. Λέ- 
γουσι δὲ τοῦτο (95) τῷ ὅρῳ προστεθῆναι ὕστερον. 
Ἐῤῥῶσθαι μὲν γὰρ (96) καὶ χωρὶς τούτου τὸν ὄρον" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ xal νύμφας καὶ ἄλλα τινὰ γένη δαιμό- 
νων τινὲς εἰσάγουσι, πολυχρόνια μὲν, οὗ μὴν ἀθάνατα, 
ἵνα χαὶ ἀπὸ τούτων διαστείλωσι τὸν ἄνθρωπον, 
προσέθηκαν τὸ νοῦ xal ἐπιστήμης δεχτιχόν. Οὐδὲν 

γὰρ ἐχείνων μανθάνει, ἀλλὰ φύσει οἶδεν, ἃ οἶδεν. 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΌΥ. 


84) Θάνατος. ᾿Αθάνατος, M. 1, A. 5. Sententia 
valde impedita est. Id autem apparet, Nemesiuin 
nunc non euam, sed aliorum sententiam exporere. 
lili ergo ita statucbant : Homines post mortem nul- 
lam veniam consequuntur : atqui angelorum ἔχπτω- 
ew mors est, nimirum ψυχιχῇ ἤτοι ἡθιχή" ergo 
nullam ventam consequuntur. Hoc ergo firmat le- 
ctionem θάνατος. Nemesius ipse bactenus docuit, 
angelos omni omnino venia carere. Liberi enim 
sunt corporis vinculis, nec reram externarum vi- 


ἀνθρώπων, D. 1 A. 1,9. 
(86) Ὅπερ μὴ ποιήσαντες. Hoc est, μὴ μετα- 
νοήσαντες. 

87) Διαιωνίζουσαν ἔχουσι τὸ «λοιπόν. Διαιων. 
B : v, Δ. 2; paulo post, ante δεχόμενοι, deest 
0 , ο δ. 

(88) Καὶ μόνον τῶν ἄλλων. Καὶ τὸ μόνον τῶν 
ἄλλων, D. 4, A. 1, 9, 5, M. 1. Τό refertur ad ἀν- 
ίστασθαι et χωρεῖν. 

89) Τυγχάγνει δὲ τούτου... ὥσπερ ἐκείνου. Τού- 


cissitudinibus afficiantur. Nulla ergo eis ab his δὰ D M. id est, τῆς ἀθανασίας" ἐκείνου, id est, τῆς συγ- 


catum sunt incitámenta. Supra vero etiam (p. 15 
n.) docuit, mori eos non posse ("AXinv τῶν ἣμ... 
οὐ τὸν θάνατον). Qui tamen hic ἀθάνατος probant, 
ii explicare debent ἀμετανόητος. Sed alia contra 
hanc lectionem et Mid besser oritur dispu- 
tatio, quod puo post additur : Πρὸ δὲ τῆς ἐχπτώ- 
σεως, X. τ. A. Nam δέ disturbat hanc sententiam, 
adeo, ut aut alii, aut Nemesius hic videatur ince- 
i»se loqui. Sed neutrum est. lidem enim pergunt. 
o ergo, ἰ000 δέ, legatur γάρ, qux, quod siglis in 
eodicibus scribuntür, facile confunduntur. Pergunt 
ergo isti sic : Mortem diximus angelorum ἔχπτωσιν. 
Etenim ante istam ἔχπτωσιν, cum solum essent ἐν 
πτώσει, simili modo, sicuti homines διὰ τὴν μετά- 
vouty peccatorum poterant consequi veniam. Cuin 
vero hoc non fecissent, hoc est διότι δὲ οὐ μετενόη- 
σαν, zlernam ponam seu mortem suslinent. 
(85) Τῆς Gonc τῶν ἀγθρώπων. Τῆς ζωῆς τῆς τῶν 


, 


μῆς. 
ΤΟ Av ὃ καὶ τόν. Διὸ xai τόν, D. 1, M. 1, A. ὅ. 

91) Hanc eamdem bominis definitionem cum 
aliis Mr Sextas Empir. Pyrrh. hypotyp. lib. it, 
cap. 5. 

(92) "Euyrvxoc αἰσθητική. Post ἔμψυχος credo 
de05) Οὗτοι ps Xe. Οὗτ ὁ ὅρος, A. 2 

toc poc. ος , Α. 9. 
pulo post, τῶν ἄλλων ἀλόγων, y. 

(94) Ἐπιστῆμαι. Ἐπιστῆμαι, D. 1, A, 1, 2. 
Al ante ἐπιστῆμαι abest, ἃ. ὅ Mox idem : ós- 
χτιχόν. 

(95) Λέγουσι δὲ τοῦτο. Λέγουσί κε τούτῳ. Sie 4. 
4, λέγουσι τούτῳ, M. 14. 

(96) ᾿Εῤῥῶσθαι μὲν γάρ. Mév abest, D. 1. Mox 
post nymphas addit, Faunosque, Con. Δαιμόνων 
omittit Vall, Tov, ante δαιμόνων, addit M. 1. 
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Ἑδραίων δὲ (9T) δόγμα, τὸ πᾶν τοῦτο διὰ τὸν ἄν- A hominem secernant , addiderunt ad definitionem ς 


ϑρωπον γεγενῆσθαι᾽ προσεχῶς μὲν δι᾽ αὐτὸν, olov 
νωτοφόρα (98) καὶ βόας τοὺς πρὸς γεωργίαν’ χόρτον 
δὲ, διὰ ταῦτα. Τῶν γὰρ γενομένων (99) τὰ μὲν 5v 
ἑαυτὰ γέγονε, τὰ δὲ δι᾽ ἄλλα (1). Δι᾿ ἑαυτὰ μὲν, τὰ 
99 λογιχὰ πάντα" δι᾽ ἕτερα δὲ, τά τε ἄλογα xal τὰ 
ἄψυχα. El δὲ ταῦτα δι᾽ ἄλλα γέγονε, διὰ ποῖα γέ- 
qove (2), σχοπήσωμεν. "Ap! οὖν δι᾿ ἀγγέλους ; ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἄν τις εὖ φρονῶν εἴποι δι᾽ ἀγγέλους αὐτὰ γεγε- 
νῆσθαι (5). T& γὰρ δι᾿ ἄλλα γενόμενα, πρὸς σύστασιν 
ἐχείνων χαὶ διαμονὴν καὶ ἄνεσιν (4) γέγονεν " 7| γὰρ 
τῆς διαδοχῆς τοῦ γένους ἕνεχεν, ἣ «pogfic, 1] σχέπης, 
ἣ θεραπείας, ἣ διαγωγῆς xal ἀναπαύσεως (ὅ). "Ay- 
γελος δὲ τούτων οὐδενὸς (0) δεῖται. Οὔτε γὰρ διαδοχὴν 
ἔχει γένους, οὔτε τροφῆς ἐνδεής ἐστι σωματιχῆς, 


mentis capax atque scientiz. Nihil enim illa discunt, 
sed natura sciunt, qux» sciunt, Porro autem He- 
breorum dogma est, hanc rerum universitatem ho- 
minis causa sdificatam esse, ut, qu: tergo gestan- 
dis oneribus apta sunt, et boves , qui ad agri cul- 
tionem sunt utiles, proxime hominum causa, fe- 
num illorum. Quz enim facta sunt, alia propter 86, 
alia aliorum causa faeta sunt : propter se, omnia, 
que ratione utuntur : aliorum causa, cum que 
ratione, tam qua anima carent, Quodsi bsec aliorum 
causa sunt genita, age, quorum causa sint genita 
videamus. Án igitur angelorum ? at lioc quidem 
nemo, qui sapiat, dixerit: qux» enim propter alia 
sunt effecta, propter eorum cohserentiam et perma- 


οὔτε σχέπης, οὔτε τῶν ἄλλων * εἰ δὲ μὴ ἄγγελος (7), B nentiam et oblectationem comparata sunt : aut 


δῆλον, ὡς οὐδὲ ἄλλη (8) τις φύσις ὑπεραναδεδηχυΐα 
τὸν ἄγγελον (9). Ὅσῳ γὰρ ὑπέρχειται, τοσούτῳ μᾶλλον 
αὐτῇ καὶ τὸ ἀνενδεὲς (10) πρόσεστι. Ζητητέον οὖν 
φύσιν, λογιχὴν μὲν, ἐνδεᾶ δὲ τῶν προειρημένων. 


enim propagandi generis gratia, aut cibi, aut tegu- 
menti, aut eurationis, aut voloptatis et requietis. 
Αἱ vero angelus nibil borum desiderat. Neque enim 
genus suum propagat, neque corporeo alimento, 


neque tegumento, neque reliquis opus habet: sin autem horum angeli non indigent , equidem minlto 
minus alia ulla natura, quze angelis sit praestantior. Ut enim quidque excellit maxime, ita ab inopia et 
indigentia est remotissimum. ltaque quaerenda natura est, que et rationis sit particeps, et his, quse 


jam enumeravimus$, opus babeat. 

Τίς οὖν ἑτέρα τοιαύτη φανείη, παραλιπόντων (11) 
ἡμῶν τὸν ἄνθρωπον; Οὐχοῦν συνάγεται, διὰ τοῦτον 
τά τε ἄλογα χαὶ τὰ ἄψυχα (19) γεγενῆσθαι. ᾿Επειδὴ 
τοίνυν δι᾿ αὑτὸν, ὡς ἐδείχθη, γέγονε, διὰ τοῦτο xat 
ἄρχων αὐτῶν (15) χατέστη. ΓΑρχοντος δὲ ἔργον, πρὸς 


Quee igitur alia , si hominem prztermittamus, ta- 
lis queat. exsistere ? Quare efficitur, hominis causs, 
et qu:e inanima sunt, et qua ratione carent , esse 
procreata. Quod quoniam íta est, el imperium in 
illa omnia mandatum est, Officium autem ejus, qui 


μέτρον χρείας τοῖς ἀρχομένοις χεχρῇσθαι (14), xal ^^ imperat, est, pro modo suz inopiz uti ii$, quibus 


μὴ πρὸς ἡδυπάθειαν ἀχολάστως ἐξνόρίζειν, μηδὲ 
φορτιχῶς (15) xat ἐπαχθῶς προσφέρεσθαι τοῖς ἀρχο- 
μένοις. ᾿Αμαρτάνουσι τοίνυν (16), ὅσοι τοῖς ἁλόγοις οὐχ 
εὖ χέχρηνται. Οὐ γὰρ ποιοῦσιν (17) ἄρχοντος ἔργον, 


imperet; neque intemperanter et éontameliose ad 
luxum abati, aut iis gtavem esse atque molestum. 
Ergo in vitio sunt , qui bestiis non recte utuntur. 
Non enim imperantis, aut omnino justi. hominis 


! 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(91) 'E6pal«v δέ. Hic incipit libri 1 cap 4. apud 
Con. Index est ;: « Omnia propter hominem facta, 
alia vero aliorum gratia, ad usum tamen hominis. » 

(98) Nwrogópa. ld est, ζῶα, ut equi, asini. 
Dossuaria animalia, Mox διὰ ταῦτα refertur ad 


uUa. 

(99) Tov γὰρ rerctomam. Antea, credo, fue- 
rat γοῦν, loco γάρ, D. 1. Χόρτον δὲ διὰ ταῦτα 
absunt., Con. 

o Τὰ δὲ δι ἅλ1α. Τὰ δὲ δι᾽ ἕτερα, κι mox, D. 1. 

(3) Διὰ ποία &. Absunt A. 1, 2. Habet Con. 

(3) Αὐτὰ 
Mox idem et M, 1, γινόμενα. 

4) Kal ἄγεσιν. Àb hoc loco ita habet Cono : et 
successionem conslitula eunt, esce videlicel, tegminis, 
curationis aut motus el quietis aul ἐπγαξ ψρορόνο δέσμ 
dum genus gratia. Δ ἧς ergo bis, διαγωγῆς vero 
et ἀναπαύσεως inepte idit. Vocabulis διαγωγῆς 
el ἀναπαύσεως Nemesius explicat superius ἄνεσιν. 
Διαγωγή enim hoe loco vite oblectamenta notat, 
angenehmen | Umgang, angenehme — Ünterhaliung , 
Zelvertreib, Ergótsungen. Infra E 25, τέρψιν xat 
ἄνεσιν jungit. Aristot. Eth. ad Nicomach. ἵν, ὃ * 
Οὔσης δὲ xaX ἀναπαύσεως ἐν τῷ βίῳ xai iv ταύτῃ 
διαγωγῆς μετὰ παιδιᾶς " οἱ σχ,ὔ : Καταφεύγουσι 
δ᾽ ἐπὶ τὰς τοιαύτας διαγωγὰς τῶν εὐδαιμονιζομένων 
οἱ πολλοί. Διὸ παρὰ τοῖς Fugen: εὐδοχιμοῦσιν οἱ ἐν 
ταῖς τοιαύταις διαγωγαῖς εὐτράπελοι, 

Ἧ Καὶ ἀναπαύσεως. Au requiei, Vall. 

(6) Τούτων οὐδενός. Οὐδενὸ: τούτων, V. 1,2. 


γήσθαι. Ταῦτα γεγενῆσθαι, D. 1. D 


(7) El δὲ μὴ ἄγγελος. Intellige, τούτων δεῖται. 
(8) AnAor, ὡς οὐδὲ ἄ.1.1η. Οὐδ', loco οὐδέ, D. 4. 
(9) Τῶν ἀγγέλων. Tóv ἄγγελον, D. 1, Α.1, 4, 
6. Augelum, Con. Vall. ὑπεραναδεδηχώς ext supe- 
rior, excellentior. Sensu proprio Zosimus p. 2:9, «à; 
Ἄλπεις ὑπεραναδῆναι. Gregor. Noziauz. p. 254, 
τὴν χτίσιν ὑπεραναδῆναι εἰ ὑπεραναδὰς τὸ σῶ- 
μα τῆς ταπεινώσεως, p. 176, ὑπεραναδεδηχότες 
v τῶν πολλῶν ταπεινότητα. Ciunamus p. 73, 
χόμητα δοὺξ ὑπεραναδέθηχεν, Dux comite est supe- 
rior, 
(10) Ma.L1ov xal τὸ ἀνενδεὲς αὐτῇ. Μᾶλλον αὐτῇ 
xai τὸ ἀνενδεές, D. 1, A. 1,9. 
(11) Παραλιπόντων. Παραλειπόντων, D. 4. Mox 
ΝΠ οὐχ bus gud € male. Ax non, Vall. 
"Ayvxa t Ἔν καὶ τὰ ἅ- 
a, D. 1, A. 1, 2, Con. Nail" PIE 
i i να αὑτῶν. AEIEN τῶν Lay , M. 1. 
( xo χρῆσθαι. . κεχρῇ- 
σθαι, D. 1, A. 1, 2, M. 1, χεχρεῖσθαι iUis. £3 
t Μηδὲ φορτικῶς. Μήτε φορτιχῶς, D. 1. 
μένοις. ' drovct τοίνυν. '"Apyo- 
οἶνυν. Et in. marg. a man. 
&vat xal οὕτω’ Μήτε φορτιχῶς xal ἐπ- 
αχθῶς προσφέρεσθαι τοῖς ἀρχομένοις. ᾿Αμαρτάνονοι 
τοίνυν, ὅσοι τοῖς ἀλόγοις οὐχ εὖ κέχρηνται. Οὐ γὰρ 
ποιοῦσι, χαὶ τὰ ἑξῆς, D. 4. 
(11) Οὐ γὰρ ποιοῦσιν. Γάρ rasura deletum credo, 
certe spatium vacuum est, D, 4. Nec faciunt, Vall. Mox 
οὐδὲ διχαίον, χατὰ τὸ γεγραμμένον omittit; A. 3. 
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munere funguntur, quando, ut traditur divinis Lit- A οὐδὲ δικαίου " κατὰ τὸ γεγραμμένον * Δίκαιος olxcel- 


teris; justus miseretur animarum jumentorum $uo- 
rum. Sed fortasse dicet quis, nibil alterius causa, 
sed quodque propler se factum esse. Quocirca, se- 
junctis primum animatis ab inanimis, consideremus, 
an fieri possit, ut inanima suam ob causam creata 
sint, Si enim propter seipsa, quomodo, aut unde 
nutrientur animalia? Videmus enim naturam sup- 
peditare animalibus pastum e terra, fructus et stir- 
pes, exceptis paucis, quà carnem vorant, qua 
tamen ipsa pascuntur animalibus, quibus terra ci- 
bus est, ut lupi et leones, agnis, capris, suíbus, 
cervis ; aquilae , perdicibus, palumbibus, leporibus, 
et ejusmodi , quz terre (ructibus aluntur. Nam 
pisces, qui inter se alius alium vorant, non ones 


in carnem grassontur: sed hzc carnis appetitio B 


insistit in ijs , 4088 pascuntur alga et aliis quibus- 
dax, qux in aqua nascuntur. Nam si omnia piscium 
genera carne vescerentur, nullumque esset, quod a 
— carne abhorreret , ne ad exiguum quidem tempus 
suffecissent, ac jamdudum alia mutuis czedibus, alia 
cibi inopia periissent. Quod ne eveniat, aliqui 
pisces a carnibus se abstinent, et marinam, ut ita 
dicam, herbam depascunt , ut ex ipsis etiam czeteri 
sustententur. Horum enim pabulum alga est , ipsi 
aliorum , et isti rursus aliorum , ut ultimorum ali- 
mento, quod perpetuo e terreno illo, quod in mari 
est, suggeritur, reliqui incolumes conserventur. 
Ratio igitur edocet , stirpes non sua causa, sed ob 
victum et naturam hominum et caeterorum anima- 


lium ortas esse. Idque si verum est, dubium non C 


esi, quin etiam cause illarum accretiouis el ortus 
propter eadem animalia constitute sint. Ergo stel- 
Jarum motus et orbes celestes et anni tempora et 
imbres et omnia talia propterea instituta sunt , ut , 
alimentis continenter, velut in orbem , suppeditan- 
tibus, nullo tempore eorum natura occidat, qua 


VAR. LECT. 


ue Ktnvov αὑτοῦ. Κτηνῶν αὐτοῦ, D. 1, A. 3, 
Ox. Post hzc ita pergit Cono : At dicat forte ali- 
quis, Cum propter hominem | factá sint. omnia, nun- 
quid aliorum quoque gratia facta sunt quedam ? 

(19) 'AAA' ἔκαστον Óv δαυτό. ᾿Αλλ᾽ ἕν ἕχαστον 
δι’ ἑαυτό, D. 1. ldem wox οὐχοῦν, sed deleto 
spiritu leni in οὖν. Deinde proximum τά abest 


A. 9. 
(20) Τροφὰς τοῖς ζώοις. Tol; ζώοις τροφάς, D.1, 


(21) ᾿Ελαχίστων. ᾿Ὀλίγων, D. 1. Intellige ζώων, 
preter animalia paucissima carnivora, exceptis ani- 
malibus paucissimis, quae carnibus vescuntur. Ez- 
ceptis quibusdam, Vall. 

(23) Σαρχοφάγων. Σαρχοδόρων. Sed aix servat 
σαρκοφάγα, A. 2. Mox construe : τροφὴν ποιεῖται 
tà νεμόμενα τῶν ζώων. 

i Kal alyac. Kat abest, D. 4. 

24) Τῆς γῆς γέμεται. Τῆς γῆς νέμονται, D. 4. 

(25) Οὐ μέχρι... σαρκοφαγοῦσα, ἀ..λά.  Absunt, 
À. 1, 2. Non ad omnes pertinet carnes vorans, id 
est non omnes omnino pisces carnes vorant, Non 
Du est periphrasis, fj φύσις τῶν ἰχθύων, loco ol 

9e. 


(236) Φύχια. Φυχία, D. 1, A. 1, 2. Sic et inox. 


ρει ψυχὰς χτηνῶν αὑτοῦ (18). ᾿Αλλ ἴσως ipel τις, 
ὡς οὐδὲν δι᾿ ἄλλο, ἀλλ᾽ ἕκαστον δι᾽ ἑαυτὸ (19) γέγο- 
νεν. Οὐχοῦν, χωρίσαντες πρῶτον τὰ ἔμψυχα ἀπὸ τῶν 
ἀψύχων, ἴδωμεν, εἰ 99 δύναται τὰ ἄψυχα δι᾽ ἑαυτὰ 
γεγενῆσθαι. Εἰ γὰρ ταῦτα 6v ἑαυτὰ, πῶς ἣ πόθεν 
τραφήσεται τὰ ζῶα; Ὁρῶμεν γὰρ τὴν φύσιν ἐπιχο- 
ρηγοῦσαν τοῖς ζώοις τροφὰς (20) ἐκ τῆς γῆς, χαρ- 
πῶν τε xai φυτῶν, πλὴν ἐλαχίστων (21) τῶν σαρχο- 
φάγων (22). Καὶ αὐτὰ δὲ ταῦτα τὰ σαρχοφάγα vpo- 
φὴν ποιεῖται τῶν ζώων τὰ τὴν γῆν νεμόμενα, ὡς 
λύχοι μὲν χαὶ λέοντες, ἄρνας καὶ αἶγας (25) xal σύας 
xai ἐλάφους" ἀετοὶ δὲ πέρδιχας xal φάσσας xai Aa 
γωοὺς xal τὰ ὅμοια, ἅτινα τοὺς καρποὺς τῆς γῆς 
νέμεται (24). Καὶ γὰρ τῶν ἰχθύων ἡ φύσις, ἀλληλο. 
φάγος οὖσα, οὐ μέχρι πάντων διήχει σαρχοφαγοῦσα, 
ἀλλὰ (25) κατέληξεν ἐν τοῖς νεμομένοις φυχία (26) 
xai ἄλλα τινὰ ἐν τῷ ὕδατι φυόμενα (27). Εἰ γὰρ ἦν 
πάντα τὰ γένη τῶν ἰχθύων σαρχοφάγα, χαὶ μηδὲν 
ἦν ἐχφεῦγον τὴν τῆς σαρχὸς σίτησιν, οὐχ ἂν οὐδὲ 
ἐπ᾽ ὀλίγον ἐπήρχεσεν, ἀλλὰ διεφθάρη, τὰ μὲν ὑπ᾽ 
ἀλλήλων, τὰ δὲ διὰ τροφῆς ἔνδειαν. Ἵνα δὲ τοῦτο μὴ 
γένηται (28), τινὲς τῶν ἰχθύων χατεσχευάσθησαν 
σαρχῶν μὲν ἀπεχόμενοι, τὴν δὲ, ὡς ἄν τις εἴποι, θα- 
λασσίαν βοτάνην (29) νεμόμενοι, ἵνα ἐχ τούτων xal 
τὰ ἄλλα διασώζηται. Γίνεται γὰρ βορὰ μὲν τούτων 
τὰ φυχία, Exelva δὲ τῶν ἄλλων, xai πάλιν ταῦτα τῶν 
ἄλλων (30), ὡς διὰ τὴν τῶν τελευταίων τροφὴν, 
ἀδιαλείπτως ἐχ τοῦ γεώδους τοῦ χατὰ τὴν θάλασσαν 
παρεχομένην, καὶ τὴν τῶν ἄλλων ὑπόστασιν σώζε- 
σθαι. ᾿Απέδειξεν οὖν ὁ λόγος, τὴν τῶν φυτῶν γένε- 
σιν μὴ 6c ἑαυτὴν, ἀλλ᾽ εἰς τροφὴν xal σύστασιν τῶν 
ἀνθρώπων (51) καὶ τῶν ἄλλων ζώων γεγενημένην. 

Εἰ δὲ ταῦτα διὰ τὸν ἄνθρωπον χαὶ «ὰ Qoa, δῆλον, ὡς 

χαὶ τὰ Θῇ, τῆς τούτων αὐξήσεως: χαὶ γενέσεως αἴτια 

διὰ ταῦτα γέγονεν. Οὐχοῦν ἀστέρων (52) χινήσεις xal 

οὐρανὸς xai ὧραι χαὶ ὅμδροι (52) χαὶ πάντα τὰ 
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Vide Scholia ad Theocrit. Jdyl/. vn, 58. Utitur hoc 
Plato p. 469; Arrianus in Indicis p. 555 ; Aristot. 
Hist. animal. vi, 15, Τούτῳ (τῷ quxiq) τρέφεται τὰ 
ἰχθύδια. 

(27) Ἔν τῷ ὕδατι φυόμενα. Ἐν τῷ ὕδατι νεμόμε- 
va, A. 1. Mox, eid reddidit Vall. se invicem 
comedant, Ergo ἀλληλοφάγα. Deinde, ἐχφεύγον, U. 
4, et, οὐδ᾽ Ex" ὀλίγον, ide. 

(28) Μὴ τοῦτο γένηται, Τοῦτο μὴ γένηται, D. * 
Δέ, ante μή, abest, M. 1. 

(29) θαλασσίαν βοτάνην. Θαλασσείαν (sed iota 
ex correctione supra scriptum) βοτάνην, D. 1. Ma- 
rinam, wi ita dicam, herbarum et φύτια edentes. 
Con, voluit, herbam et φυχία. Mox τά, ante ἄλ- 
λα, abest, M. 1. 

(50) Καὶ xdáAw ταῦτα τῶν ἄλλων. Absuut, D. 1. 
Habet Con., Vall. 

(51) Σύστασι»" τῶν ἀγθρώπων. Tov abest, M. 1, 
D. 1,4. ὅ. Σύστασιν, ornamenium, Vall. 

($2) Οὐκοῦν ἀστέρων. Ab οὐχοῦν ad ταῦτα vévo- 
νεν omittit Α. ὅ. Οὐχοῦν rursus ex correct. ut an- 
tea, D. 1. Οὖν ἀστέρων, M. 4. 

(53) Καὶ ὅμδροι. Abest M. 1, in marg. ἃ man. 
“ει additum D. 4. Et nubes, Con. ἔξ imbres, 

all. 
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τοιαῦτα διὰ ταῦτα γέγονεν, ἵνα τῶν τροφῶν, ὡς Ev A fructibus vescuntur, ut illa quidem propter fructus, 


κύχλῳ, διηνεχῶς χορηγουμένων, ἀνελλιπὴς xai ἡ 
τῶν προσφερομένων τοὺς χαρποὺς διαμείνῃ φύσις (54), 
ὡς εὑρίσκεσθαι, ταῦτα μὲν διὰ τοὺς χαρποὺς, τοὺς 
δὲ χαρποὺς διὰ τὰ ζῶα καὶ τὸν ἄνθρωπον. Λοιπόν 
ἐστιν ἐπιδιασχέψααθαι, πότερον χαὶ ἡ τῶν ἀλόγων 
φύσις δι᾽ ἑαυτὴν γέγονεν (35), ἣ διὰ τὸν ἄνθρωπον. 
'AM ἴσως ἄτοπον, τὰ φρονήσεως ἄμοιρα, χαὶ χαθ᾽ 
ὁρμὴν φυσικὴν (56) μόνην ζῶντα, χαὶ πρὸς γῆν χάτω 
χεχυφότα, χαὶ τὴν δουλείαν διὰ τοῦ σχήματος ἐν- 
δειχνύμενα (57), λέγειν δι᾽ ἑαυτὰ παρῆχθαι. Πολλῶν 
δὲ ὄντων τῶν ἐνδεχομένων εἰς τοῦτο ῥηθῆναι, καὶ 
σχεδὸν ἰδίας συγγραφῆς διὰ τὸ πλῆθος δεομένων, μὴ 


früctus autem animalium causa et hominum repe- 
riantur. Reliquum est videre, bellu: et mutz pe- 
cudes suane causa, an hominis gratia generatum 
sint. Verum fortasse absurdum sit, quz prudentia 
vacent, et naturali solum appetitioue vivant, et ter- 
ram prona intueantur, et servitutem figura sui cor- 
poris declarent, dicere propter se esse producta. 
Cum autem multa sint, qux hac de re dici possint, 
et fere proprium opus propter multitudinem desi- 
derent; nec institutum nostrum hujus teinporis 
longitudinem orationis patiatur, ad pauca , eaque, 
qui pondus aliquod habeant, veniendum est. 


χωρούσης (38) τῆς προχειμένης ὑποθέσεως τὸ μῆχος τῶν λόγων, ἐπὶ τὰ σύντομα piv, καίρια δὲ χατ- 


αντῆσαι προσήχει. 


Εἰ τοίνυν, ὡς ἐν εἰχόνι, τῷ ἀνθρώπῳ (59), καὶ τὰ Β 


τῶν ἔξωθεν (40) ἐσοπτρισθείημεν, ἐξ αὐτῆς ἂν εἴημεν 
τῆς τῶν ζητουμένων οὐσίας τὰς ἀποδείξεις ποιούμενοι. 
᾿᾽Ορῶμεν οὖν ἐν τῇ xa0* ἡμᾶς ψυχῇ τὴν ἀλογίαν (M) 
χαὶ τὰ ταύτης μέρη, λέγω δὲ τὴν ὄρεξιν χαὶ τὸν 
θυμὸν, πρὸς ὑπηρεσίαν δεδομένα τῷ λογιχῷ, xat τὸ 
μὲν ἄρχον, τὰ δὲ ἀρχόμενα, xal τὸ μὲν χελεῦον, τὰ 
δὲ χελευόμενα xai ὑπηρετούμενα ταῖς χρείαις (42), 
αἷς ἂν ὁ λόγος ὑποδάλῃ (45), ὅταν σώζῃ τὸ χατὰ φύ- 
σιν ὁ ἄνθρωπος. Εἰ δὲ τῶν ἐν ἡμῖν ἀλόγων τὸ ἐν ἡμῖν 
ἄρχει 95 λογιχὸν, πῶς οὐχ εἰχὸς (44), καὶ τῶν ἕξω- 
θεν ἀλόγων αὐτὸ χρατεῖν, χαὶ πρὸς τὰς χρείας αὐτῷ 
δεδόσθαι (45) ; Ὑπηρετεῖσθαι γὰρ φύσει τέταχται τὸ 
ἄλογον τῷ λογιχῷ, ὡς ἐν τοῖς xa9* ἡμᾶς (46) ἐδείχθη. 
Δηλοῖ δὲ τοῦτο xal ἢ τῶν πολλῶν ζώων χατασχενὴ, 
πρὸς ὑπηρεσίαν τῶν ἀνθρώπων ἐπιτήδειος γενο- 
μένη (47), βόες μὲν χαὶ πάντα τὰ νωτοφόρα (48) πρὸς 
γεωργίαν χαὶ ἀχθοφορίαν, τὰ πολλὰ δὲ τῶν πτηνῶν 
χαὶ τῶν ἐνύδρων χαὶ τῶν χερσαίων πρὸς ἀπόλαυσιν, 
τὰ δὲ μιμηλὰ πρὸς τέρψιν xal ἄνεσιν. Εἰ δὲ μὴ πάν- 
τα (49) ταῖς τοιαύταις χρείαις ὑπηρετεῖται, ἀλλ᾽ ἕνια 
xaX λυμαίνεται τὸν ἄνθρωπον᾽ ἰστέον, ὡς, προηγου- 
'μένως τῶν δι’ ὑπηρεσίαν γενομένων (50), xal τὰ 


Itaque, si in hominem, ut in imaginem, intuen- 
tes, ea qua externa sunt contemplabimur, ex ipsa 
essentia earum rerum quie quaeruntur, argumen- 
tum concludemus. Videmus in nostra anima partem 
eam quis rationis est expers, ejusque item duas 
partes, iram et cupiditatem, servire rationi ; itaque 
rem comparatam, ut hzc imperet, illa pareant; haec 
jubeat, illa jussis obsequantur, et presto sint, vel- 
ut ministre, ad omnes usus, quas ratio ostenderit, 
cum quidem homo in natur:e lege perstiterit, Quodsi 
ratio, 4088 in nobis est, imperat rationis expertibus 
animz partibus, qu: in nobis sunt, nonne verum 
est, eliam eorum expertium rationis, qua extra 
Sunt, eam esse dominam, et illa ad ejus usus esse 
comparata? Natura enim iia statutum est, ut quod 
rationis est expers, rationi serviat, ut ex eo, quod in 
nobis usu venit, probatum est. Ostendit idem mul- 
torum animalium structura ad hominum ministe- 
rium fabricata, boum, omniumque, qua tergo ge- 
slant, ad colendos agros et vectiones : plerarum- 
que volucrium et aquatilium et terrestrium, ad ve-. 
scendi voluptatem : imitatricium avium, ad dgele- 
ctationem et animi remissionem. Sin aliqua sunt, 
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(34) Διαμείνῃ φύσις. Δια μένῃ φύσις, A. 2. Ab ὡς 
ad τοὺς χαρπουὺς abest, Vall. . 

35) Δι᾿ ἑαυτὴν γέγονεν. Av αὐτὴν γέγονεν, Α. 3. 

50) Ka0' ὁρμὴν φυσικήν. Φυσιχὴν omittit Ox. 

91) ἙἘγνδειχγύμεγα. Δειχνύμενα, D. 1. Mox ante 
dici, inculcat quadranter Con. 


D 
(38) Μὴ χωρούσης. Mh συγχωρούσης, A. 1. Eo- 


dem redit, non capit, non permittit. 
(359) Τῷ ἀνθρώπῳ. Val. ita reddidit, ac si 
ue τὰ τοῦ ἀνθρώπου. Ἐν, ante sixóvt, abest 
1 


(40) Τὰ τῶν ἔξωθεν. ld est, τὰ τῶν ἀλόγων ζώων. 
Qua mox leguntur, τῆς τῶν ζητουμένων οὐσίας, mihi 
non probantur. Malim ergo, vel τῆς τῶν ζώων οὐ- 
σίας. le animalibus brutis enim nunc querit ; vel, 
τῆς τῶν ζώων οὐσίας τῶν des μένον τὰς ἀποδείξεις 
ποιούμενοι. Mox, ἐν τῇ xa0' ἡμᾶς ψυχῇ, est ἐν τῇ 
ἡμετέρῃ. ἤγουν ἀνθρωπίνῃ φνχῇ. Inferius aliquoties 
recurrit, τὰ ἔξωθεν θηρία, ut pay. 20. 

(41) Τὴν ἀλογίαν. Τὴν ἀναλογίαν, M. 1. 

(42) ᾿πηρετοῦντα ταῖς ἄρείαις. Ὑπηρετούμενα 
ταῖς χρείαις, D. 1, A. 1. Meuium et activum lioc 
sensu occurrit. Mox, οἷς ἄν. Sic. D. 1. 

(423). ᾿,Ιποξα.ΐῃ. Ὑποθάλλῃ, Δ. 2, M. 1. 


44) Πῶς οὐχ &lxóc. Πῶς οὐχ εἰχότως, D. 14. 

45) Χρείας αὐτῷ δεδόσθαι. Χρείας τούτῳ δεδό- 
σθαι, Ὁ. 1. idest, πρὸς τὰς χρείας τῷ λογιχῷ ἀν- 
θρώπν δεδόσθαι τὰ ἄλογα ζῶα. M. 1 omisso χρείας, 
exhibet αὐτῶν. Αὐτῶν habet etiam A. ὅ. 

(46) 'Ev τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς. In iis. que nos homines 
attinent. Cono ita : ut ez hís, qua in nobis sunt. 

(41) 'Yznpsciav τῶν ἀγθρωπων àxic(ósuvc γε- 


vouérn. Ὑπηρεσίαν τῷ ἀνθρώπῳ ἐπιτήδειος γινο- 


μένη, Α. 1,2. 

(45) Πάντα tà votogópa. Τά abest, A. 1, 2. Mox 
μιμηλά, disciplinabilia, Cou. ME 

(49) El δὲ μὴ πάντα. Con. incipit lib. 1 cap. 5. 
Animalia mortifera conducunt homini. Et de ma- 
xima hominis dignitate. Mox idem ταῖς τοιαύταις 
reddidit nostris, ταῖς ἡμετέραις. 

(50) A. ὑπηρεσίαν γενομένων. Av ὑπ. γινομέ- 
νων, D. 1. Sententia haec est : Sciendum, cum prius 
creata essent, quz ad hominum ministerium vale« 
rent, reliqua. omnia etiam, quz creari potuerint, 
creata esse, ne quid deesset creationi atque buic 
universo, quod creari potuerit. Cono reddidit : Com- 
siderandum, hec iis usui. esse, qu in famulatum. el 
convenienter creata suut, 
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qua los Íructus uon ferant, contraque perniciem Α ἄλλα πάντα τὰ ἐνδεχόμενα (51) κατεσχεύασται (52), 


homini importent, sciendum est, cum, qu: ad lio- 
minum usus valent, primario loco creata esseut, 
tum catera omnia, qua natura ferebat, esse con- 
dita, ut ne res ulla, quie fieri posset, ab hoc opifi- 
cio abesset. Quanquam ne ista quidem plane ejus- 
modi sunt, ut nullam ex iis homo utilitatem cspiat. 
Nam etiam venenate besti emolumentum illi fa- 
ciwnt, propterea quod eis ad curanda vulnera ab 
illis ipsis illata, cseterosque morbos sanandos ab- 
utitur. Tales sunt theriacze quedam compositiones, 
Que vocantur, quas ratio excogitavit, ut per eas 
etiam illis dominaretur, et, velut a devictis hosti- 
bus, commodum perciperet. Sed habet hemo inf 
nitas vires hia contrarias a Deo acceptas, quibus 
arcere et ulcisci et corrigere eorum injurias possit. 
Alia enim alios usus habent, communiter temen 
omnia ad hominis commoditatem natura conferunt, 
etiam illa, quorum alioqui nulla utilitas appareat. 
Verum hzc sic accipienda sunt, ut ad presentem 
vitse nostre statum referantur. Nam antiquitus 
quidem nullum ceterorum animalium hominen au- 
debat ledere, sed omnia illi serviebant, et imperíe 
parebant, quoad suos ipse turbidos animi motus, 
et partem illam a ratione vacuam, in potestate ha- 
bebat. Cum vero non ratione regeret commotiones 
jias turbulentas, sed illis se ipse dederet, merito 
etiam ab extraneis ferís superatus est, Nam pecca- 
tem nocumenta bestiarom comitata sunt. Quod ita 
esse, patet ex his, qui caste et innocenter vixere, 
quos bestiarmm conatus refutasse scimus, ut Da- 
nielem leonum, Paulum morstm vipers. Quis ergo 
hujus animalis nobilitatem digne admirari possit , 
quod in seipso mortalia cam immortalibus copu- 
lat, et ratione utentia cum rationis expertibus con- 
jungit : quod in sua ipsius natura omnium rerum 


VAR. LECT. 


(B1) Τὰ ἐνδεχόμενα. Τά omittit D. 1. 
(52) Κατεσχεύασται. Κατεσχενάσθαι, et supra 
€, id est, κατεσχεύασται, À. δι Ad remedia eygritu- 
dinum esse comparata, Vall. 

(53) 'EAAlxm τῇ κτίσει τῶν ἐνδεχομένων. Ἔλ- 
λείπῃ habet D. 1, A. ὅ. Ἑλλίπαι, omisso τῇ χτί- 


ctt, Α. 3. 

(54) Τὰ νὴ μρ rest Intelligit animalia vene- 
nata, ex quibus contra ipsorum venenum medicina 
paratur. 

(55) Πρὸς olxsiav. Πρὸς οἰκείαν, D. 1. Mox ὁ 
λόγος est ratio humana. 

(56) Καταχρῆται. Καταχέχρηται, A. 2. Mox, τῆς 
ἑαυτῶν Exelvov, M. 1. 

(57) "Iva καὶ τούτων χρατῇ δι᾽ αὐτῶν. Ut et illa 
(unimslia venenata) superaret, vinceret ger ipsa 
(ista animalia). : | 

(58) Ὥσπερ ὑπὸ jur and πρατηθέντων. 'Avó, 
loco ὑπό, habet, χρατηθέντων vero a man. rec. est 
additum in marg. D. 1. Ὡς παρὰ τῶν πολεμίων 
xpa*., À. 1, 2. Τῶν, loco ὑπό, M. 1. Παρὰ τῶν hahet 
etiam A. 5. Τῶν, ante πολεμίων, non babet locum. 

(59) Tác éxi&oAdc. Τὰς ἐπιόουλάς, D. 4, A. 3. 
Sic est inferius, p. 26. Istud est ἔννοια, ἐπιχείρησις, 
ut Suidas explicat. Krgo ἢ. 1. voluntas et studium 
(edendi seu impetus. Hoc notat insidias. Cono : qux 
insidias eorum corrigere queunt. Propter διορθοῦ- 


ἵνα μηδὲν ἑλλίπῃ τῇ κτίσει τῶν ἐνδεχομένων (53) γε- 
γέσθαι. Οὐδὲ ταῦτα δὲ παντάπασιν ἐκπέφευγε τὴν 
τῶν ἀνθρώπων ὄνησιν, ἀλλὰ καὶ τὰ δηλητηριώδη (54) 
πρὸς οἰχείαν (55) ὠφέλειαν ὁ λόγος καρποῦται. Ka- 
ταχρῆται (56) γὰρ αὐτοῖς πρὸς θεραπείαν τῆς ἐξ 
αὐτῶν ἐχείνων βλάόδης, καὶ τῆς τῶν ἄλλων ἀῤῥωστη» 
μάτων ἰάσεως. Τοιαῦταί τινές εἰσιν αἱ θηρ ακαὶ χα» 
λούμεναι χατασχευαὶ, ἃς ὁ λόγος ἐπενόησεν, ἵνα καὶ 
τούτων κρατῇ δι᾽ αὐτῶν (57), καὶ ὥσπερ ὑπὸ πολε- 
μίων κρατηθέντων (58) ὠφελοῖτο. “Ἔχει δὲ μυρίας ὃ 
ἄνθρωπος ἀντιπαθεῖς τούτων δυνάμεις, δεδομένας 
παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ, εἴργειν καὶ ἀμύνεσθαι xal 
διορθοῦσθαι τὰς ἐπιδολὰς (59) αὐτῶν δυναμένας. 
Ἄλλα μὲν γὰρ ἄλλαις ἁρμόζει χρείαις * χοινῇ δὲ 
πάντα Q8 πρὸς θεραπείαν ἀνθρώπου συντελεῖν πέ- 
φυχε, xal τὰ μὴ ταῖς (60) ἄλλαις χρείαις χρῇ- 
σιμα. 


Καὶ ταῦτα μὲν, ὡς πρὸς τὴν νῦν χατάστασιν τοῦ 
xa0' ἡμᾶς βίου λεγέσθω (61) ἐπεὶ, τόγε ἀρχαῖον 
οὐδὲν τῶν ἄλλων ζώων (62) ἐτόλμα καταδλάπτειν τὸν 
ἄνθρωπον ἀλλ᾽ ἣν αὐτῷ πάντα (63) δοῦλα χαὶ ὑπο - 
τεταγμένα xal πειθήνια, ἕως ἐχράτει τῶν οἰχείων 
καθῶν xai τῆς ἀλογίας τῆς ἐν αὐτῷ ’ μὴ χρατῶν δὲ 
τῶν οἰχείων παθῶν (64), ἀλλὰ χρατούμενος ὑπ᾽ αὖ- 
τῶν, ἐχρατήθη xai παρὰ τῶν ἔξωθεν εὐλόγως θη- 
ρίων (65). Συνεισῆλθε γὰρ τῇ ἁμαρτίᾳ καὶ ἡ παρὰ 
τούτων βλάδη. Ὅτι δὲ τοῦτό ἔστιν ἀληθὲς, δῆλον Ex 


( τῶν τὸν ἄριστον μετελθόντων βίον (66). Κρείττους 


γὰρ (ἀδηρίτως ὥφθησαν (07) οὗτοι τῆς τῶν θηρίων 
ἐπιδουλῆῇς, ὡς λεόντων μὲν ὁ Δανιὴλ, Παῦλος δὲ τοῦ 
δήγματας τῆς ἐχίδνης (68). Τίς οὖν ἀξίως θαυμάσεις 
τὴν εὐγένειαν τούτου τοῦ ζώου, «o συνδέοντος ἐν 
ἑαυτῷ τὰ θνητὰ τοῖς ἀθανάτοις, χαὶ τὰ λογικὰ τοῖς 
ἀλόγοις συνάπτοντός (69), τοῦ φέροντος ἐν τῇ καθ᾽ 
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σθαι conjici possit βλάδας. Iunferius, p. 26, sine 
omni dubio legitur ἐπιβουλῆς, recte. Sed hic mox 
est χαταδλάπτειν. 

(60) Καὶ cà i ταῖς. Καὶ τὰ μηδὲ ταῖς, A. 1,2. 
Ne quidem, Vall. 

61) Aeréc 0o. spoliata n rasura, Pas - 

63) Τῶν ἀλόγων ζώων. Τῶν Quv, D. 1, 
A. 4, 9, 5, M. 1. Aliorum, Con. Nullum aliud ani- 
mal, Vall. ᾿Αλόγων haud inepta interpretatio vide- 
tur vocabuli ἄλλων. Τὸ ἀρχαῖον accipio loco ἀρχῇ - 
θεν, a creatione mundi. . - 

65) "Hv αὐτῷ πάντα. Αὐτοῦ, loco αὐτῷ, À. 1, 2. 

(6. Τῶν οἰχδίων παθῶν. Τῶν ἰδίων παθῶν, D. 4, 
Α. 9. Ἐχείνων παθῶν, M. 1. 

(65) lov εὐλόγως. Εὐλόγως θηρίων, D. 1, 
Α. 1, 2. Mox, συνῆλθε, M. 2. Totum sic: xai παρ 
αὑτῶν ἔξωθεν εὐλόγως θηρίων, συνῆλθε, A. 3. 

66) Mece.19óvcuv. βίον. Βίον μετελθόντων, D. 1. 

nel Κρείττους γὰρ n Κρείττους γὰρ 
ἀδηρίτως ὥφθησαν, A. 1, 2. ᾿Αδηρίτως, sine contro- 
versia, v. Synes., t. l, p. 7, ἀδηρίτως προσήχοντα 
βασιλεῖ. Con. habet indubitanter. Vall. sine. contro- 
versia. 

(68) Τῆς ἐχίδνης. Τῆς abest, M. 1, A. 5. Idein 
mox θαυμάσει. 

(69) Συνάπτοντος. Συνάψαντος, A. 5, D. 1, M. 1. 
Tamen antea συνδέοντος servant. 
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ἑαυτὸν (10) φύσει τῆς πάσης χτίσεως τὴν εἰχόνα, δι᾿ A ereatarum speciem gerit, qua de causa parvus 


ἃ xo μικρὸς (71) κόσμος εἴρηται, τοῦ τοσαύτης 
ἠξιωμένον παρὰ τοῦ Θεοῦ προνοίας, δι᾽ ὃν πάντα (72) 
καὶ τὰ νῦν καὶ τὰ μέλλοντα, δι᾽ ὃν xaX θεὸς (15) 
ἄνθρωπος γέγονε, τοῦ λήγοντος εἰς ἀφθαρσίαν καὶ τὸ 
θνητὸν διαφεύγοντος, [0] οὐρανῶν (74) βασιλεύει, 
xax' εἰχόνα xai ὁμοίωσιν Θεοῦ γεγονὼς (75), Χριστῷ 
συνδιάγει, Θεοῦ τέχνον ἐστὶ, πάσης ἀρχῆς xal ἐξου- 
σίας προχάθηται ; Τίς δ' ἂν ἐξειπεῖν δύναιτο τὰ τούτου 
τοῦ ζώου πλεονεχτήματα ; Πελάγη διαδαίνει, οὐρα- 
νὸν ἐμδατεύει (6) τῇ θεωρίᾳ, ἀστέρων χίνησιν xai 
διαστήματα QJ. καὶ μέτρα χατανοεῖ (71), γὴν καρ- 
ποῦται xat θάλασσαν, θηρίων xal χητῶν (78) χατα- 
φρονεῖ, πᾶσαν ἐπιστήμην καὶ τέχνην xat μέθοδον (9) 
χατορθοῖ, ὑπερόριον (80) διὰ τῶν γραμμάτων, οἷς 
βούλεται, προσομιλεῖ, μηδὲν ὑπὸ τοῦ σώματος ἐμπο- 


mundus diclus est : cui tam egregie Deus consu- 
juit, cujus gratia omnis, ei presentia, et futura 
sunt, cujus causa etiam Deus homo facetus esi: 
quod mortalitatem effugit et ad immortalitatem 
tendit, in eaque acquiescit : quod ad imaginem et 
formam Dei factum, imperat coelorum orbibus : 
cum Christo beatam vitam ducit : Dei filius est : 
omni potestati et domipatui priest? Quis bujus 
animanus prestantiam et ornamenta, quibus ce- 
tera vincit animalia, oratione consequatur? Maria 
transmit, animi contemplatione colos peragrat, 
siderum cursus et intervalla et magnitudines intel- 
ligit : terra et mari potitur, feras et cete contem- 
nit: omnem scientiam, omnem artem, omnem 
doctrinam rectissime tractat : absentes, quos vult, 


διζόμενος (81), προφητεύει τὰ μέλλοντα. Πάντων &p- p nihil impediente corpore, per litteras convenit ; 


χει, πάντων χρατεῖ, πάντων ἀπολαύει, ἀγγέλοις xal 
Θεῷ διαλέγεται, τῇ χτίσει χελεύει, δαίμοσιν ἐπιτάτ- 
τει (82), τὴν τῶν ὄντων φύσιν ἐρευνᾷ, Θεὸν περιερ- 
γάζεται (83), οἶχος καὶ ναὸς γίνεται Θεοῦ * xal ταῦ- 
τα πάντα τῶν ἀρετῶν ὠνεῖται (84) xai τῆς εὖσε- 
θείας. 


᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ δόξωμέν τισιν ἀπειροχάλως ἀνθρώπον 
γράφειν ἐγχώμιον, χαὶ μὴ μόνον τὴν φύσιν ἐχτί- 
θεσθαι, καθὰ προεθέμεθα (85), αὐτοῦ που καταπαύ- 
σωμεν τὸν λόγον, εἰ χαὶ μάλιστα, τὰ (80) τῆς φύσεως 
πλεονεχτήματα λέγοντες, τὴν φύσιν αὐτὴν διηγού- 
μεθα. Εἰδότες οὖν, ὅσης εὐγενείας μετειλήφαμεν (87), 
χαὶ ὅτι φυτόν ἐσμεν οὐράνιον, μὴ καταισχύνωμεν 


pradicit futura : omnibus imperat : omoibus do- 
minatur : omnibus fruitur : cum angelis et Deo 
colloquitur : cateris rehus creatis mandat, qua 
vult: d:x:&monibus imperat : rerum naturam inda- 
gat : Dei essentiam átudiose investigat : domus et 
templum Dei fit; et bc omnia per virtutes et pie- 
tatem adipiscitur. 

Sed ne videamur aliquibus inepte hominis lau- 
des pertexere, neque solam ejus naturam expo- 
nere, quod nobis erat propositum, bic orationem 
terminabimus : etsi maxime, dum ejus naturge pre- 
stantiam explicamus, ipsam naturam expouimus. 
Proinde excellenti» nature nostrz conscii, et stir- 
pem nos esse coelestem quamdam «cientes, ne de- 


VAR. LECT. ET AMMADVY. 
(10) Ἐν τῇ xa0' ἑαυτόν. N rasura sublatum, ut C xat θηρίων, A. 3. 


sit ἑαυτό, D. 4, ἐν τῇ καθ᾽ ἑαυτό, M. 1. Ἕαντό refer- 
tur δὰ ζῶον " ἑαυτόν ad ἄνθρωπον, quod hic intelli- 
gitur ex vocabulo ζῶον. 

(14) Av ἃ καὶ μιχρός. Διὸ xaX μιχρός, D. 1. 

(12) Δι᾿ ὃν πάντα. Ac ὃ πάντα, deleto v, D. 1. 

(75) Av ὃν ὁ Θεός. Av ὃ xoX Θεός, deleto v, D. 1. 
Δι᾽ ὃν xai cóc, Α. 1, 9, 3. M. f. 

(14) Ὃ οὐρανῶν. Ὅ abest, D. 4, A. 1, 9. Mox 
οὖν, loco οὐρανῶν, À. 3. | 

(15) Γεγονός. Γεγονώς, À. 4, 2. Γέγονε, A. 5. 
Γεγονός ex rasura. Antea baud dubie fuerat ὦ, D. 4. 
Mox πάσης γὰρ ἀρχῆς, M. 1, et δύναται, loco. δύ- 
ναῖτο, . 

(16) Οὐρανὸν ἐμδατεύει. Οὐρανῶν ἐἑμόατεύει, 
A. 2. Ἐμδατεύειν modo dais nodo piseieit 
vum habet. Gregor. Nazianz., p. 27, τοῖς ἁγιωτά- 
τοις ἡμῶν ἑἐμόδατεύονσι. Chrysost. De sacerdotio, 
p. 48, Ὁ τὰς ἀπάντων ἑμόατευων χαρδίας. 

(T1) Ἁστέ κινήματα καὶ ρα κατανοεῖ. 
στ χίνησιν xat διαστήματα xal μέτρα χατα- 

; D. 1. ᾿Αστέρων χένησιν καὶ διαστήματα xai 
μέτρα ire n mdr d A. 4,2. Καὶ ὃ pasa ad- 
dit etiaun M. 1, A... S. Πολυπραγμονεῖ est etiam in 
marg. Ant. Cono habet solum : Astrorum motus et 
intervalla diqnoscit.Vall. motus εἰ intervalla et dimen- 
siones satagii. Philo, p. 270, B : Περιεργείας γὰρ xat 
φιλοπραγμοσύνης μείζονος ἣ χατὰ ἀνθρωπίνην ova - 
μιν τὸ τον" τὰς δὲ αἰτίας — μὴ πολυπραγμόνει. 

(18) Καὶ κητῶν. Καὶ κτηνῶν. in marg. a man. 
rec. Tp. καὶ κητῶν, D. 4. Θηρίων interpretor de 
feris terrestribus : χητῶν de belluis marinis. Est 
enim ἢ. l. non . 86d generis vocabulum. Sic 
Pbilo p. 10, ἰχθύων γένη καὶ χητῶν. Paulo ante, 


79) ᾿Ἐπιστήμην xal μέθοδον. ἝἙπιστήμην xal 
di xal μέθοδον, D. 4, M. 1. Ἐπιστήμην xat τέ- 
χνὴν omisso xal μέθοδον, A. 1, 2. Cono : discipli- 
nam, artem ad (lorte ei) methodum. Vall. scientium 
et artem corrigit. 

(80) 'Yaspopiotc. Ὑπερόριον, D. 1, A. 1, 2, 5. 
Ergo adverbialiter. Extorrem, quibus vult, litteris 
verbisque reconciliat, Vall. 

(81) ᾿Εμποδιζόμενος. Ἐξμποδιζόμενον, D. 1. Sic, 
sed ex correct. vulgatam, A. 3 

(82) Δαίμοσιν ἐπιτάττει. Δαίμοσιν ex rasura et 
correctione. Forte autea fuerat δαιμονίοις, D. 1. 
Δαίμοσιν ἐπιτάττειν δύναται, M. 1. 

(83) Θεὸν περιεργάζεται. Θεῷ el in marg. Θεόν, 
A, 2. Dei proprietates investigare solet. 

(84) Διὰ τὼν ἀρετῶν ὠνεῖται. Διά abest, D. 1, 
Α. 1, 8. Ὠνεῖσθαέ τί τινος et τί τινι usitatissime 
dicitur. A. ὅ habet ὀνεῖται, ab ὀνεῖσθαι, fructum, 
utilitatem percipere. Sic Gregor. Naziauz. epist. 4. 
Kal τι xal ὠνάμεθα τῆς ἡσυχίας. Mox ἀπειροκάλως 
interpretor ἀχαίρως. Proprie ἀπειρόχαλος est pul. 
chri, honesti, decori et eleganti: ignarus. Inelegans 
ergo scriptor est etiam is, qui aliena a proposito 
memorat. Cono habet, ἀπειροχάλοις. Mox idem: 
quanquam nature ejus eminentias ree^sendo, ipsam 
""(85) Καϑάπαρ προυθέμεθα. Katk πφοιθέμεθα, D 

&p x, a. . D. 
4, A. 4, 2. Moi mou abest, Α. 9. ios 

(86) Τὰ μάλιστα. Μάλιοστα τά, A. 4, 9. Dicitur 
tam μάλιστα, quam τὰ μάλιστα. Sed τά aute πλεον- 
εχτήματα abesse nequit. [d ergo ante τῆς φύσεως 
addit A. 3. 

(87) Μετειλήαμεν, Μειτειλήχαμεν, D. 1. 
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decoremus naturam, neque tantis muneribus indi- A (88) τὴν φύσιν, μηδὲ τῶν τοσούτων (89) δωρεῶν 


gni judicemur, aut pro caduca et brevi voluptate 
ad omnem ziernitatem duraturam laetitiam proji- 
Clentes, tanta nos potestate, tanta gloria, tanta 
beatitudine spoliemus, imo potius per honestas et 
cum virtute. conjunctas actiones, per fugam vitio- 
rum, per propositum et voluntatem bonam, quam 
in primis adjuvare Deus solet, et per preces, nobi- 
litatem et dignitatem nostram tueamur. Sed de his 
satis. Quoniam autem hominem ex animo constare 
et corpore, communis omnium sententia docet, 
age, ut distribute procedat oratio, prius de anima 


tractemus, sed ita, ul subtiles et spinosas admo- - 
dum et vulgo ad intelligendum difficiles quzstiones : 


pratermittamus. 
CAP. Il. 
De anima. 

De anima omnium fere veterum rationes inter se 
dissentiunt. Democritus enim et Epicurus, et omnis 
Stoicorum philosophorum chorus, corpus esse aui- 
mam, dicunt. Et hi ipsi, qui corpus esse animam 
volunt, de ejus essentia inter se non conveniunt. 
Stoici enim, spiritum aiunt esse animam, concale- 
facium et. igneum ; Critias sanguinem ; Hippon phi- 
losophus aquam ; Democritus ignem; etenim globo- 
sas individuorum corpusculorum figuras concretas, 
jgnem et aerem, auimam efficere; Heraclitus uni- 
versi quidem animam, exhalationem esse humi- 
dorum; animalium autem animam, cum al exte- 
riori exhalatione, tum ab ea, qu: in ipsis est ani- 
malibus, ejusdem cum illa generis ortam esse au- 
ctor est. Inter eos etism, qui sine corpore (non 
corpoream) animam dicunt, infinita disserisio est : 


VAR. LECT. 


(88) Καταισχύνωμεν. Con. deturpemus aut vili- 
pendamus. Ac si legerit, ἢ ὀλιγωρῶμεν. 
(89) Μηδὲ τῶν τοιούτων. Μηδὲ τῶν τοσούτων, 


D. 1. Τοσούτιυν etiain in marg. Ant. Μηδὲ τοσούτων, . 


A. 4, 2. Taniis, Con. 
(90) 'AxóAavctw. Τὴν ἀπόλανσιν, A. 14, 2, 3, 


» 4. M. 4. 

(94) Περὶ μὲν οὖν. Absunt, A. 2. Καί, ante περί, 
addit M. 1. Kat περὶ μὲν τούτων, Α. ὅ. 

(92) 'Ixavà ταῦτα. 'Ixavà χαὶ ταῦτα, A. 1, 3. 
Mox ὑποδάλλειν est docere, ut pag. 24, suadere. 

(95) Διαλάδωμεν. Διαλάδομεν, D. 1. Mox, λεπτὰ 
xaX περισχελῇ, interpretor tenuia et subtilia, seu ad 
explicandum difficilia. Vide pag. 55. 

(94) HlapaAizórcsc. Παραλείποντες, D. 4. 

(95) Περὶ ψυχῆς. Κεφ. β΄. lta et D. 1: Περὶ 
Ψυχῆς P". A. 1: Τοῦ αὐτοῦ Περὶ ψυχῆς λόγος δεύτε- 
ρος. Et in priucipio in indice capitum : Περὶ ψυχῆς, 
À. 3. De anima, cap. 2, Vall. Περὶ ψυχῆς λόγος δεύ- 
vepoc, À. 2, M. 1. Secundum et tertium caput Gre- 

orii Nvsseni nomine legitur inter ejus Opera edit. 

aris. 1658. vol. 11, p. 90, sqq.. unde hic varieta- 
tem lectionis notavimus addita littera N, Cono hic 
incipit librum τι. Ejusdem de philosophia liber se- 
cundus , De anima, cap. 1. 'De opinionibus prisco- 
rum philosopliorum circa anima naturam. Notabi- 
liores sententias veterum de anima refert auony- 
mus in libello qui inscribitur , δόξαι περὶ Ἡρυχῆς. 
Reperitur iste libellus in ediüoue Philocalie Ori- 
genis Parisiua 1619, 4, Vide ibi pag. 626, sqq, 


ἀποφανθῶμεν ἀνάξιοι, μηδὲ ἑαυτοὺς τοσαύτης ἐξου- 
σίας xai δόξης καὶ μαχαρεότητος ἀποστερήσωμεν, 
ὀλίγου χαιροῦ xal βραχείας ἡδονῆς πάντων τῶν αἰω- 
νίων χαταπροδόντες τὴν ἀπόλαυσιν (90): ἀλλὰ διὰ 
τῶν χαλῶν ἔργων χαὶ τῆς ἀποχῆῇς τῶν φαύλων καὶ 
τοῦ ὀρθοῦ σχοποῦ, ᾧ μάλιστα τὸ Θεῖον συνεργεῖν 
εἴωθεν, χαὶ διὰ τῶν εὐχῶν τὴν εὐγένειαν διασώσω- 
μεν. Περὶ μὲν οὖν (94) τούτων, ἱχανὰ καὶ ταῦτα (92). 
Ἐπειδὴ δὲ, τὸν ἄνθρωπον Ex Ψυχῆς εἶναι xal σώ- 
ματος, ὁ χοινὸς ὑποδάλλει λόγος, φέρε 968 διελόντες 
πρότερον περὶ ψυχῆς διαλάδωμεν (93), τὰ λίαν λεπτὰ 
xai περισχελῇ xal τοῖς πολλοῖς δυσχατανόητα τῶν 
ζητουμένων παραλιπόντες (94). 


ΚΕΦ. Β΄. 
Περὶ ψυχῆς (95). 

Διαφωνεῖται σχεδὸν ἅπασι τοῖς παλαιοῖς ὁ περὶ 
τῆς ψυχῆς λόγος (96). Δημόχριτος μὲν γὰρ χαὶ "Ent- 
xoupo; xal πᾶν τὸ τῶν στωϊχῶν φιλοσόφων (97) 
σύστημα, σῶμα τὴν ψυχὴν ἀποφαίνονται (98). Καὶ αὖ - 
τοὶ δὲ οὗτοι, οἱ σῶμα τὴν ψυχὴν ἀποφαινόμενοι (99), 
διαφέρονται περὶ τῆς οὐσίας αὐτῆς. Οἱ μὲν γὰρ 
Στωϊχοὶ πνεῦμα λέγουσιν αὐτὴν ἔνθερμον χαὶ διά- 
πυρὸν (1): Κριτίας δὲ, αἷμα (2)* Ἵππων δὲ ὁ q04- 
σοφος, ὕδωρ Δημόχριτος δὲ, mop: τὰ γὰρ σφαιροειδῆ 
σχήματα τῶν ἀτόμων συγχρινόμενα (4, πῦρ τε xal 
ἀέρα, ψυχὴν (3) ἀποτελεῖν’ Ἡράχλειτος δὲ, τὴν μὲυ 
τοῦ παντὸς (4) ψυχὴν, ἀναθυμίασιν Ex τῶν ὑγρῶν, 
τὴν δὲ ἐν τοῖς ζώοις, ἀπό τε τῆς ἐχτὸς χαὶ τῆς ἐν 
αὐτοῖς ἀναθυμιάσεως, ὁμογενῆ πεφυχέναι. Πάλιν δὲ 
xai τῶν λεγόντων ἀσώματον εἶναι τὴν ψυχὴν, ἅπει- 
ρος Ὑέγονεν ἢ διαφωνία, τῶν μὲν, οὐσίαν αὑτὴν xai 


ET ANIMADVY. 


(96) Ὁ περὶ τῆς ψυχῆς Aóyoc. Τῆς abest, D. t. 
Veterum philosophorum sententias de anima me- 
morat Aristot. De anima, 1,2. 

(97) Στωϊχῶν φιλοσόφων. Στωϊχῶν αἰρέσεων, 
D. 1. Non male. Nam Stoicorum plures fuerunt προ τ, 
Contra Stoicos apud Eusebium Prepar. evangel.. p. 
822 et 824, disputant Longinus, Eusebii :equalis, 
et Plotinus. 

(98) ᾿Αποφαίγονται — τὴν ψυχήν. Absunt, 
A. 9. Errore manife-*to. 

(99) Οἱ copa τὴν ψυχὴν aad ΜΕΝΟΙ: Onit- 


p tit Cou. Mex omittit γάρ A. 


(1) ier dd καὶ διάπυρον. Καὶ διάπυρον onit- 
tit A. 9. | 

(2) Κριτίας δὲ αἷμα. Vide Fischerum ad Platon, 
Phwdonem, p. 405, not. 22. 

(2*) Συγχρινόμενα. Συγχιρνόμενα, D. 1. Συγχίρ- 
vnut et συγχιρνάω est misceo. 

(9) Πὺρ τε καὶ pore Πῦρ τε καὶ ἀὴρ, ψυχήν, 
D. 1, 4. 1, 2, 3, 1, N., Con. Igni aereque con- 
cretis, animam putat absolci, Wall, Ergo versioni 
Latine inserui δὲ aerem. Legendum aulem ἀέρα, 
nisi mox probetur ἀποτελεῖ. 'Afjp videtur etiam 
excidisse apud Aristot. l. 1. Continuo, ἀποτελεῖ, 
D. 1. Heracliti sententiam fere ad verbum expressit 
Plutarch. De plac. philosoph. wv, 5. Vide ibid. cap. 
9, Adde Euseb. Prepar. evang. y. 821. 

(4) Τὴν μὲν τοῦ παντός. Mév abest M. 1. Paulo 
post idem et N., 'Àmó τε τῶν ἐχτὸς xal τῆς ἐν αὐτῇ, 
Αὐτῷ, loco αὐτοῖς, babet etiam A. ὅ. ; 
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ἀθάνατον λεγόντων {5), τῶν δὲ ἀσώματον μὲν, οὐ A quod alii eam substantiam οἱ immortalem confir- 


μὴν οὐσίαν, οὐδὲ ἀθάνατον. Θαλῆς μὲν γὰρ πρῶτος 
τὴν ψυχὴν (6) ἔφησεν ἀειχίνητον (7T) χαὶ αὐτοχίνη- 
τον Πυθαγόρας δὲ, ἀριθμὸν ἑαυτὸν χινοῦντα (8)* 
Πλάτων δὲ, οὐσίαν νοητὴν (9) ἐξ ἑαυτῆς χινητὴν 
χατὰ ἀριθμὸν ἐναρμόνιον " ᾿Αριστοτέλης δὲ (10), ἐν- 
τελέχειαὰν πρώτην σώματος φυσιχοῦ, ὀργανιχοῦ, δυ- 
γάμει ζωὴν ἔχοντος" Δικαίαρχος (11) δὲ, ἁρμονίαν τῶν 
τεσσάρων στοιχείων, ἀντὶ τοῦ, χρᾶσιν χαὶ συμφωνίαν 
τῶν 99 στοιχείων. Οὐ γὰρ (12) τὴν Ex τῶν φθόγγων 
συνισταμένην, ἀλλὰ τὴν ἐν τῷ (45) σώματι θερμῶν 
xai ψυχρῶν xai ὑγρῶν (14) καὶ ξηρῶν ἐναρμόνιον 
κρᾶσιν xai συμφωνίαν βούλεται λέγειν. Δῆλον δὲ, 
ὅτι καὶ τούτων οἱ μὲν ἄλλοι ([5) τὴν ψυχὴν οὐσίαν 
εἶναι λέγουσιν (16): ᾿Αριστοτέλης δὲ xal Δικαίαρχος 
ἀνούσιον. "Ext δὲ πρὸς τούτοις, οἱ μὲν, μίαν εἶναι 
xai τὴν αὐτὴν τῶν πάντων Ψυχὴν νενομίχασι, κα- 
ταχερματιζομένην εἰς τὰ καθ᾽ ἕχαστα (17), καὶ 
πάλιν εἰς ἑαντὴν συνιοῦσαν, ὡς οἱ Μανιχαῖοι (18), 
xaX ἄλλοι τινές" οἱ δὲ, πολλὰς χαὶ διαφόρους xac 
εἶδος * οἱ δὲ, xat μίαν (19) καὶ πολλάς. 


Πᾶσα τοίνυν ἀνάγχη μηχύναι (20) τὸν λόγον, τοσαύ- 
«αις δόξαις ἀντιλέγοντα (21). Κοινῇ μὲν οὖν πρὸς 
πάντας τοὺς λέγοντας σῶμα τὴν ψυχὴν, ἀρχέσει τὰ 
παρὰ ᾿Αμμωνίου τοῦ διδασχάλου Πλωτίνου χαὶ Νου- 
μηνίου (32) τοῦ Πυθαγοριχοῦ εἰρημένα. Εἰσὶ δὲ 


ment? alii, etsi corporis sit expers, substantiam 
tanen et immortalem negent. Thales enim prineeps 
dicendi fuit, animam semper moveri et per se wmo- 
veri. Pythagoras numerum asseruit, seipsum mo- 
ventem. Plato substantiam, qua sub intelligentiam 
cadat, per seque ad numerum harmonic aptum 
moveatur. Aristoteles entelechiam primam corporis 
naturalis, instrumentis przediti, potestate viventis. 
Dinarchus (Dicearchus) harmoniam quatuor ele- 
mentorum (id esi, misturam et concentum elemen- 
torum). Non enim eam, quae e vocibus exsistit, 
sed calidorum et frigidorum, humidorum et sieco- 
rum, qux in corpore sunt, temperationem, harmo- 
niz participein, et concentum vult dicere. Atque de 


p his perspicuum est, caeteros animam substantiam 


dicere : Aristotelem et Dinarchum (Dicearchum) a 
substantia removere. Preterea fuerunt, qui unam 
esse οἱ eamdem omnium animain putarunt, qus 
minutatim in res singulas concidatur, in seque 
rursus coeat, ut Manichsi et alii nonnulli. Alii 
multas, specieque differentes, arbitrati sunt. Alii, 
et unam, et multas. 

Necesse est igitur, in tot opinionibus refellendis 
paulo longior ponatur oratio. Atqui communiter 
contra omnes, qui licunt, animam esse corpus, 
illa sufficient, que ab Ammonio, doctore Plotini, 
et Numenio Pythagoreo, disputata suut. Sunt 


«auta: Τὰ σώματα (25) τῇ οἰχείᾳ φύσει τρεπτὰ ὄντα (, autem haec : Corpora, 4128 sua natura multautur, 
VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(5) a did Aeyórcov. ᾿Αθάνατον εἶναι λεγόν- 
των, À. 2. 

(6) Πρῶτος τὴν ψυχήν. Dix jam, hoc loeo dis- 
suta esse folia in cod. D. 1. Ergo hic in quater- 
nione secunda post folium primum unum folium 
pratermittendum, et ad tertium pergendum. 

(7) ᾿Αεικίνητον. ᾿Ἀχίνητον, N. De sententiis lio- 
rum philosophorum v. Plutarch. l. 1, cap. 3. 

(8) Krrovvca ἑαυτόν. ῬἙαυτὸν χινοῦντα, D. 1, 
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(9) Οὐσίαν γοητήν. Οὐσίαν νοερὰν ἐξ αὐτῆς χι- 
νητὴν χατ᾽ ἀριθμόν, D. 1. Οὐσ. γὴν ἐξ αὑτῆς χι- 
γουμένην, Ν. Νοητήν habet etiam Plutarch. 1. 1. 

(10) "ApgicroréAnc δέ. Δὲ abest, D. 1. "EvceX£- 
ys:av Plutareh ,. 1. 1, explicat. ἐνέργειαν. Caeterum 
Lhanc Aristotelis definitionem repeut etiam Diog. 
Laert. p. 176 ; Plutarch. t. ll, p. 1006. Contra eu- 
telechiain Arisiotelis disputationes Plotini et Por- 
phyrii leguntur apud Euseb. Prepar. evang. p. 811, 


sqq. De entelechia monet etiain anonyiwus in Δόξαις D 


περὶ "c, p. 628 bis. 

S derer Plutarch. De placit. philosoph., 
iv, 2, Δικαίαρχος habet. Atque ita corrigenduin vi- 
detur hic, pag. 29 et 55. Diczarchi szpius meminit 
Diog. Laert. 

(13) Τεσσάρων στοιχδίων. Οὗ γάρ. Τεσσάρων 
στοιχείων, ἀντὶ τοῦ, χρᾶσιν ( supra ex correct. 4i, 
loco d ) καὶ συμφωνίαν τῶν στοιχείων. Οὐ γάρ, D. 1. 
Sic, sed χρᾶσιν sine correctione, A. 1, 2. Est haec 
explicatio vocabuli ἁρμονίας, quam tamen proxima 
verba postulant. 1ta etiam habet Con. Hoc est, ele- 
mentorum misturam atque consonantiam, Vall. 

(13) 'AJLtà thx ἐν τῷ. ᾿Αλλὰ τὴν τῶν ἐν τῷ, N. 
Τῷ abest, A. ὅ. Mox idem : τούτων μὲν ἄλλοι. Et 
paulo post : ἀντιλέγοντα, 

(14) Kal ὑγρῶν xal ψυχρῶν. Καὶ ψυχρῶν xal 
ὑγρῶν, D. 1, A. 1, 2. Omuia haec sínguluri numero 
exhibet Con. ΕἸ frigorum et humorum, Vall. 


(15) Οἱ μὲν ἄλλοι. Honesti, Vall. Credo xa3ot, 
nepte. EM 

(δ) Elyat λέγουσιν οὐσίαν. Οὐσίαν εἶναι λέγουσιν, 
D. 1, A. 4, 2. Paulo post, Δείναρχος ἐνούσιον, N. 
De Diczarcho ex Attico Platonico ita fialet Euseb, 
Prapar evang., p. 810: Τούτῳ ( Aristoteli) τοιγαροῦν 
ἑπόμενος Διχαίαρχος, xai τἀχόλουθον (sic codex 
Augustanus ) ἱχανὸς ὧν θεωρεῖν, ἀνήρει xai ( sic 
idem codex ) τὴν ὅλην ὑπόστασιν τῆς ψυχῆς. Cite- 
rum de Diczarcho, Aristotelis discipulo, vide etiam 
Sextum Empir. pag. 74 edit. Fabricii, qui eadem 
de eo tradit, eumque Messenium appellat ; Suidam 
in Διχαίαρχος * Ciceronem, qui hauc ipsam ejus de 
anima sententiam refert. Tusc. Quest. lib. 1, cap. 
10, 31, et Menag. ad Diog. Laer. i1, 4 

(17) Εἰς cà xa6' ἕκαστα. In singula animalia, 
Vall. Paulo ante deest ψυχήν, M. 1. 

(18) Μανιχαῖοι. Vide Epiphau., t. 1, p. 625. Mox 
xa ἄλλοι ἢ omittit Vall. 

(19) Οἱ δὲ μίαν. Οἱ δὲ καὶ μίαν, D. 1, A. 1,9. 

20) Μηχύγαι. Μηχῦναι, b. 1. N. 

21) Αντιλέγοντας. ᾿Αντιλέγοντα, D. 1, N. Sic 
ad solum Nemesium refertur. Non male. Sed et 
pluralis ad solum Nemesiuin pertinet. 

(22) Νουμηνίου. Νουμενίου, D. 1. Νουμινίου, 
A. 1, 2. Multoties hujus meminit Euseb. Preparat. 
evangel. et alii. Valla interpretatio h. 1. prorsus 
contraria Graeco. 

(25, Εἰσὶ δὲ ταῦτα τὰ σώματα. Εἰσὶ δὲ ταῦτα. 
Τὰ σώματα, D. 1, A. 1, 2, N. Mox, τὰ οἰχεία, luco 
τῇ olxsía, M. 1, et τρεπτά τε ὄντα, Ν. Simillina 
sunt, quie leguntur apud. auctorem. anonymum in 
libellu Aó£a«c περὶ ψυχῆς, p. 651, que ita. se ha- 
bent : Πᾶν γὰρ σῶμα χατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύτιν σχε- 
δαστόν ἐστι χαὶ εἰς ἄπειρα διαιρετόν. Διὸ δεῖται τοῦ 
συνέχοντος. Τὸ τοίνυν συνέχον, πότερον οὧμά ἐστιν 
ἣ ἀσώματον. Εἰ δὲ οὖν σῶμα, δεήσεται πάλιν κἀκχ 
Χεῖνο του συνέχοντος. χαὶ τοῦτο ἐπ᾽ ἄπειρον. ᾿Ανάγκη 
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pesitosque dissipantur et infinite dividuntur, si in A καὶ σχεδαστὰ xal διόλου εἰς ἄπειρον (24) τμητὰ, μη- 


iis nihil, quod sit imrmutabile, relinquatur, opus 
habent aliquo secontinente et connectente, et velut 
constringente et cohibente, quod animam dicimus. 
Itaque, si corpus est anima, qualecunque tandem, 
etiam tenuissimum, quid rursus erit, quod ipsum 
contineat ? Ostensum est enim, omne corpus indi- 
gere aliquo, a quo contineatur; et ita infinite, 
donec ad aliquid, quod corpore vacet, pervenia- 
mes. Sin responderint, quod ,Stoici, contentam 
quamdam esse motionem in corporibus, qus ip- 
tro simul et extra feratur, et eam quidem, que 
extra feratur, magnitudines et qualitates efficere, 
quae vero intro, junctionem atque substantiam : 
quzrendurm de lis est, cum omnis motus ab aliqua 
vi proficiscatur, qua vis hzec sit, et in quo ejus es- 
sentia sit posita ? Nam, si vis hzc materia qusedam 
est, instabimus iisdem rationibus : sin materia 
non est, sed e materia quid concretum (aliud 
autem est e materia coucretum, aliud materia: 
quod enim materie est particeps, e materia con- 
eretum dicitur): quid tandem est, quod msterie 
est particeps ? utrum materia etiam ipsum, an ma- 
terie expers? Si materia, quomodo e materia 
concretum ac non maltería est? Si non materias, ex- 
pers ergo materie : sí materiae expers, non ergo 
corpus; omne enim corpus e materia concretum 
est. Quodsi dieant, corpora triplici spatiorum ge- 
nere porrigi; in animaque, quz per totum corpus 
permeet, parem spatiorum numerum reperiri, ac 
ideo certe eorpus esse; respondebimus, omne 
quidem corpus tria habere spatiorum genera : non 
tamen, quidquid tria habet spatiorum genera, esse 


δενὸς ἐν αὐτοῖς (25) ἀμεταδλήτον ὑπολειπομένου, 
δεῖται τοῦ συντιθέντος (26) χαὶ συνάγοντος xal ὥσπερ 
συσφίγγοντος xal συγχρατοῦντος αὐτὰ, ὅπερ Ψυχὴν 
λέγομεν. Εἰ τοίνυν σῶμά ἐστιν ἡ ψυχὴ olovéfy- 
ποτε (21), εἰ xat λεπτομερέστατον, τί πάλιν ἐστὶ τὸ 
συνέχον ἐχείνην; Ἐδείχθη γὰρ, πᾶν σῶμα δεῖσθαι 
τοῦ συνέχοντος, χαὶ οὕτως εἰς ἄπειρον, ἕως ἂν χατ- 
αντήσωμεν εἰς ἀσώματον. Εἰ δὲ λέγοιεν (28), καθά- 
«£p οἱ Στωϊχοὶ (29), τονιχήν τινα εἶναι χίνησιν περὶ 
τὰ σώματα, εἰς τὸ ἔσω (20) ἅμα xat εἰς τὸ ἔξω χι- 
γουμένην, xai τὴν (51) μὲν εἰς τὸ ἔξω, μεγεθῶν xol 
ποιοτήτων SÉ) ἀποτελεστιχὴν εἶναι, τὴν δὲ εἰς τὸ 
ἔσω, ἑνώσεως χαὶ οὐσίας" ἐρωτητέον αὐτοὺς, ἐ πειδὴ 
πᾶσα χίνησις ἀπό τινός ἐστι δυνάμεως, τίς ἡ δύναμις 


Β αὕτη xai ἐν τίνι οὐσίωται (52) ; Εἰ μὲν οὖν καὶ ἣ δύ- 


ναμις [αὕτη] ὕλη τίς ἐστι (55), τοῖς αὐτοῖς πάλιν 
χρησόμεθα λόγοις * εἰ δὲ οὖχ ὕλη, ἀλλ᾽ ἔνυλον (Ece- 
pov δέ ἔστι τὸ ἔνυλον παρὰ τὴν ὕλην" τὸ γὰρ μετέχον 
ὕλης, Évuloy λέγεται)" τί ποτε ἄρα ἐστὶ τὸ μετέχον 
τῆς ὕλης (54), πότερον ὕλη xai αὐτὸ ἣ ἄῦλον ; Εἰ 
μὲν οὖν ὕλη, πῶς Évuov καὶ οὐχ ὕλη ; Εἰ δὲ οὐχ ὕλη, 
ἄῦλον ἄρα. εἰ δὲ ἄῦλον, οὐ σῶμα. Πᾶν γὰρ τῶμα (55) 
ἕνυλον. Εἰ δὲ λέγοιεν, ὅτι τὰ σώματα τριχῆ δια- 
στατά (50) ἐστι, xat ἡ ψυχὴ δὲ, δι᾽ ὅλου διήχουσα (57) 
τοῦ σώματος, τριχῇ διαστατή ἔστι, xal διὰ τοῦτο 
πάντως καὶ σῶμα (38) * ἐροῦμεν, ὅτι πᾶν μὲν σῶμα 
τριχῇ διαστατὸν (59), οὐ πᾶν δὲ τὸ τριχῇ διαστατὸν, 
σῶμα. Καὶ γὰρ τὸ ποσὸν χαὶ τὸ ποιὸν, ἀσώματα ὄντα 
χαθ᾽ ἑαυτὰ, χατὰ συμδεδηχὸς ἐν ὄγχῳ ποσοῦται. Οὔ- 
τως οὖν (40) xaX τῇ ψυχῇ, xa0' ἑαυτὴν μὲν πρόσ- 
ἐστι τὸ ἀδιάστατον, κατὰ συμδεδηχὸς δὲ τῷ, ἐν ᾧ 
ἔστι, τριχῆ διαστατῷ ὄντι (41), σννθεωρεῖται xal 


VAR. LECT, ET ΑΝΙΜΛΌΥ. 


Ἔστι δὲ ἐπὶ τῶν ἐμψύχων, συνεχτιχὴ tou σώ- 

τος ἡ ψυχή. 'H ψυχὴ ἄρα ἀσώματός ἐστι. Caetera 
ectu digna de anima vide p. 652 seq. 

(ἢ AtéAov καὶ εἰς ἄπειρον. Ka διόλου εἰς ἄπει- 

ρον, D. 1, A. 1, 2, et in marg. Ant. Ac ὅλον, xal 

εἰς ἄπειρον τμητὰ, bv, N. Et omnifariam secabilia, 


dn τὴν συνεχτιχὴν τῶν σωμάτων δύναμιν, ἀσώματον 
εἶναι. μ 


ail. 

(25) Ἐν αὐτοῖς μηδενός. Μηδενὸς ἐν αὐτοῖς, D. 
1, Α.1,3. Mox ἀμεταθδλήτον omittunt A. 1, 2, Vall. 

(26) Zvvéxortoc. Συντιθέντος, A. 1, 2, et marg. 
Ant. Συνέχειν ante συνάγειν locum habere nequit. 
Loco συνέχοντος vero inox esti συγχρατοῦντος, quod 
ídem est. 
lante. Valla : componente — cogente — constringente 
— continente. Infra pag. 49, hujus loci iterum me- 
minit, uude huc trauslatum pulo συνέχοντος, loco 
συντιθέντος. 

(21) Οἰογοή κοτε: Οἷον δήποτε, D. 1, N. Mox, τί 
δὲ πάλιν ἐστὶ τὸ συμφέρον ixsivnv; N. Δέ addit 
“ὦ Ἔ δὲ λέγοιεν. Εἰ δὲ Α 

Toi&Y*.. μεν, Α. 3. 

(29) Καθάπερ ol Στωϊχοί. ἐν ὼς loco χαθάπερ, 
N. Τονιχὴν χίνησιν memorat etiàm Philo, p. 35, et 
EL ies reddidit vise Hbri : 

) Εἰς τὸ εἴσω ἅμα xov y &lc τὸ ἔξω 
ES τήν. Εἰς τὸ εἴσω ἅμα xai elc τὸ ἔξω χινουμένην. 
Καὶ τήν, D. 1. El; τὸ ἔσω σῶμα χαὶ εἰς τὸ ἔξω χι- 
νουμένην. Καὶ τήν, A. 1. Sic et A. 2, ὅ, sed ἅμα, 
loco, σώμα. In marg. Aut. notatur : ἔσω σῶμα. N. 
vitiose χινοῦμεν, Cum A. 2, ὅ, consentit Con. In- 
frinsecus moventem, Vall, 


on. habet solum : constringente et copu- D 


(51) Εἰς τὸ εἴσω. Eig τὸ ἔσω, ἃ. 1, 9, 5. Mox, 
τίς ἡ δύναμις αὐτή, N. 

(22) Kal tiv. οὐσίωται. KaX ἐν τίνι οὐσίωται, 
D. 1, A. 1,2, Con., Vall. 

(55) Ἡ δύναμις αὕτη 04n tlc ἐστι. Ἢ δύναμις 
ὡς ὕλη τίς ἐστι, D. 1. Αὕτη solum emittunt. A. 1, 
9. Cono ita : Quoniam autem Aec virtus ὕλη 641::6- 
dam est, Vall. : Quod si ea vis materia est. Mox, 
ἕτερόν n «ὃ yes N TES T 

T yov ὕλης. Τῆς ante ὕλης, :d- 
ai n File λέγεται omittit Con., et au- 
tea bis ἄῦλον loco ἕνυλον babet. "AvuXov, lo«o ἄῦλον, 
exhibet M. 1, his. 

(35) m γὰρ σῶμα. To γὰρ spa, N. Mox λέ- 


τοιμεν, M. 1. 

(56) Τριχῆ διαστατά. V. Plutoreb.. De. placit. 
philosoph., 1, 49; Diog. Laert. p. 285. 

n (51) Διόλου διήχουσα. Av ὅλου διήχουσα, D. 1, 
ὅ8) Πάντως καὶ σῶμα. Intellige, ἐστίν. 

(59) Ὅτι πᾶν μὲν σῶμα τριχῆ διαστατόν. Farie 
post διαστατόν deletum ὑπάρχο:, D. 1. Mox idem pro- 
ximum σῶμα ex correctione. Ἔστιν, post διαστατόν, 
addit N. Mox idem : ὁ «b ποσόν, loco ὁ τόπος. Ποιόν 
dicunt qualitatem, ποσόν quantitatem. Utrumque in- 
fra habet p. 33, Con. legit τὸ ποσόν, laco ὁ τόπος. 
Recte. Τὸ ποσόν, loco ὁ τόπος, habet etiam M. 1. 
Valla hahet locus. 

(40) οὕτως οὖν. Con., Essentialiter itaque. Ac si 
legerit ὄντως, aut οὐσιωδῶς. Mox , διάστατον, ^. S. 

(M) Διαστατῷ ὄντι. Διαστατὸν ὄντι, N. Paulo 
ante δὲ τό, luco δὲ τῷ, M. 1, A. 5. 


δέ! 
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αὐτὴ τριχῇ διαστατή. Ἔτι, πᾶν σῶμα ἤτοι ἔξωθεν A corpus, Etenim locus et qualitas, cum vacent eor- 


χινεῖται (42) ἢ ἔνδοθεν ἀλλ᾽ εἰ μὲν ἔξωθεν, ἄψυχον 
ἔσται (Δ 5)" εἰ δὲ ἔνδοθεν, ἔμψυχον (AM). Εἰ δὲ σῶμα 
ἢ ψυχὴ, εἰ μὲν ἔξωθεν κινοῖτο (45), ἅψυχός ἐστιν" 
εἰ δὲ ἔνδοθεν, ἔμψυχος" ἄτοπον δὲ, xal τὸ ἄψυχον, xaX 
τὸ ἔμψυχον (46), λέγειν τὴν ψυχήν " οὐχ ἄρα σῶμα 
ἡ ψυχή (47). Ἔτι ἡ ψυχὴ, εἰ μὲν τρέφεται, ὑπὸ ἀσω- 
μάτου τρέφεται" τὰ γὰρ μαθήματα τρέφει αὐτήν" 
οὐδὲν 81 δὲ σῶμα ὑπὸ ἀσωμάτου τρέφεται" οὐχ ἄρα 
σώμα ἡ ψυχή. ξΞενοχράτης οὕτω συνῆγεν (48) Εἰ δὲ 
μὴ τρέφεται, πᾶν δὲ σῶμα ζώον τρέφεται, οὐ σῶμα 
ἡ ψυχή. | 


pore per seipsa, ex accidenti in magnitudine quan- 
titatem adipiscuntur. [18 anim: per se adest, ut 
omni careat spatio: at ex accidenti, cum eo, in 
quo est, quod triplex habet spatium, etiam ipsa 
triplex babere spatium intelligitur. Deinde omne 
corpus, vel pulsu agitatur externo, vel motu cie- 
tur interiore et suo: si externo, inanimum est : si 
interiore, animatum. Si ergo corpus anima est, 
8c agitatur aliunde, inanimata est ; sin a se move- 
tur, animata. Utrumque autem absurdum est, et 
animatam, et inanimatam animam dicere, Non 


ergo corpus anima est. Preteres, anima si alitur, eo, quod vacet corpore, alitur : animi enim esca, 
discipline sunt : at nullum corpus alitur eo quod vacet corpore : non ergo corpus anima est. Xeno- 
crates autem ita concludebat : Si non alitur anima, omne autem corpus animalis alitur, non est corpus 


. 
anima. . 


Καὶ ταῦτα μὲν χοινῇ πρὸς πάντας τοὺς λέγοντας B. — Alque haec. quidem communiter adversus ownes 


σῶμα εἶναι τὴν ψυχήν. Ἰδίᾳ δὲ πρὸς τοὺς δοξάζον- 
τας, αἷμα ἣ πνεῦμα εἶναι τὴν ψυχὴν, ἐπειδὴ τοῦ 
αἵματος ἣ τοῦ πνεύματος (49) χωριζομένον νεχροῦται 
τὸ ζῶον, οὐχ ἐχεῖνο ῥητέον (50), ὅπερ τινὲς τῶν olo- 
μένων εἶναί τι γεγραφήχασι, λέγοντες “ Οὐχοῦν, 
ὅταν μέρος (51) ἀποῤῥνῇ τοῦ αἵματος, μέρος (52) 
ἀπεῤῥύη τῆς ψυχῆς * χουφολογία γὰρ τὸ τοιοῦτον ("}5)" 
ἐπὶ γὰρ τῶν ὁμοιομερῶν (54) χαὶ τὸ ὑπολειπόμενον 
μέρος ταυτόν ἐστι τῷ παντί ὕδωρ γοῦν, χαὶ τὸ πολὺ 
χαὶ τὸ βραχὺ, ταυτόν (δ5) “ ὁμοίως καὶ ἄργυρος xai 
χρυσὸς xal πάντα, ὧν τὰ μέρη οὐ διαλλάττει ἀλλήλων 
χατὰ τὴν οὐσίαν (56) " οὕτως οὖν χαὶ τὸ ὑπολειπό- 
μενον αἷμα, ὅσον ἂν f, ψυχή ἐστιν, εἴπερ ψυχὴ τὸ 
αἷμα. 'Exelvo οὖν μᾶλλον ῥητέον (57), ὅτι εἰ τοῦτό 
ἐστι ψυχὴ, οὗ ἐξαιρουμένου (58) θνήαχει «b ζῶον, 
πάντως xal τὸ φλέγμα Ψυχὴ ἐστι καὶ αἱ χολαὶ ἀμ- 
φότεραι. Ὅ ποῖον γὰρ ἂν τούτων ἐκλείπῃ (59), τέλος 
ἐπάγει τῇ ζωῇ (60). “Ετι δὲ καὶ τὸ ἧπαρ xa ὁ ἐγχέ- 


qui dicuut, animam esse corpus, disputata sint. 
Proprie vero, contra eos, qui putant, animam vel 
sanguinem esse, vel spiritum; quoniam, semoto 
Spiritu vel sanguine, animal exstinguitur, non il- 
lud diceasdum, quod nonnulli, qui arbitrantur, se 
aliquid afferre, scripsere, cum dicerent : Ergo cum 
defluxerit pars sanguinia, anim pars defluxerit. 
Levis enim est et futilis ista responsio. Nam iu his, 
que particularum sunt similium inter se, reliqua 
pars eadem est cum tota. Nam, et multum, et per- 
paulum aque, aqua est; argentum itidem οἱ au- 
rum et omnia, quorum partes essentia inter se non 
differunt. Itaque et sanguis, qui relinquitur, quan- 
tumcunque sit, auima est : siquidem sanguis ani- 
τὴ est. lud igitur potias dicendum est: Si hoc 
est anima, quo detracto animal interit, sane et pi- 
tuita anima est, et bilis utraque. Nam horum 
utrumcunque defecerit, vivendi finem animali af- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(42) Ἢ ἔξωθεν κινεῖται. Ἤτοι ἔξωθεν χινεῖται, 
D. 1, A. 1, 2. Σῶμα, 3nte fj, abest N. Πᾶν σῶμα 
omittit Vall, 

(45) "Ay-vxor ἔσται. "Avayxaloc ἄψυχον ἕσται, 
N. Mox idem χινεῖται, loco χινοῖτο, ac deinde δέ 
omittit inter el et ἔνδοθεν. 

(δὲ) Εἰ δὲ ἔνδοθεν, ἔμψυχον. ἜἜσωθεν, loco Év- 
δοθεν. lta. certe suspicor. Forte etiam priori loco 
fuit ἔσωθεν, loco ἔνδοθεν. Evanuit entm, D. 1. 

(45) El p ὄξωθεν κινοῖτο. Κινεῖται, loco. χι- 
“τ Μ. 1. à 

Ἄτοπον δὲ xal τὸ ἔμψυχον xal τὸ ἄψυχον. 
"Ἄτοπον δὲ χαὶ τὸ ἄψυχον xai τὸ ἔμψυχον, υ. QA A. 
4. 2. Cono sine sensu ila : Sed antinatum de anima 
dicere, inconveniens. Vall. : Absurdum antem oit aive 
PAD) Ox à aive αὐτου τὲς πε πηι Ἀ 

x dpa σῶμα ἡ ψυχή. Ἢ abest, A. 1. Post 
ψυχὴ addit : εἰ μὲν ἔξωθεν χινοῖτο, οὐχ ἔχει τῆς χι- 
νήσεως δύναμιν, M. 1. Idem mox, ἀπὸ àcv ; 
wi Οὕτω συνῆγεν. Οὕτω svf;ra ev, D. 4. Mox, 
φᾶν δὲ σῶμα ζώον τ αι absunt, N, οἱ τοὺς λέ- 
γοντας τὸ σῶμα, M. 1, A. 3. 
L9) Ἐπειδὴ τοῦ πνεύματος ἣ τοῦ αἵματος. 
Ἐπειδὴ δὲ τοῦ αἵματος ἢ τοῦ πνεύματος, Α. 1, 2 
Sanguine et spiritu, Vall. 
" (00) Οὐχ ἐκεῖνο ῥητέον. Οὐχοῦν ἐχεῖνο ῥητέον, 


(51) Γ χᾶσ'ι Aéyorz&c: Οὐχ οὖν ὅταν μιέ- 
poc. Γεγράφασι λέγοντες, ὅτι ὅταν μέρος, D. 1. Ante 


γεγραφήχασι addit μέρος, N., M. 1, A. 5. Idem paulo 
post omittit μέρος. : 

(52) ᾿Αποῤῥνῇ tov σώματος. ᾿Αποῤῥνῇ τοῦ αἵμα- 
τος, Δ. 1, 2, ὅ, N.,Con., Vall. Sic, sed ἀποῤῥῆει, 
M. 1. Idem continuo omittit μέρος et exhibet ἀπὸ 
ἐπι Pro eo habet ἀποῤῥύη, À. ὅ, el eda A 

ὑματος ineptum est, Mox etiam vocabula, ὑπολει- 
πόμενον αἷμα, defendunt h. 1. αἵματος, 

(53) Τὸ τοιοῦτον". Τὸ τοιοῦτο, À. 2, M. 4. 

(54) 'Exl γὰρ τῶν ὁμοιομερῶν". Couo Grzce ex- 
bibet : Nam ἐν «ip ὁμογενεῖ. Mox τοῦ παντός, M. 1, 
et deiude : Καὶ πολύ. 

(85) Kal τὸ βραχύτατον. ᾿Ομοίως. Kat τὸ βραχὺ 
ταυτόν. Ὁμοίως, D. 1. Ingens et modica, Cou. 
mulia et paucissima, omisso ταυτόν, Vall. 

(56) 'AAAnAo* κατ᾽ οὐσίαν. ᾿Αλλήλων χατὰ τ 
οὐσίαν, D. 1, A. 1, 9. Continuo : οὕτω γοῦν xal, D. 
4. Mox, ὅσον ἂν εἴη, N., M. 1, A. 3. 

(57) MaAAov JA&xc£or. Μᾶλλον ῥητέον, D. 1, Δ. 


58) Ψυχὴ ovx éCawovpéros. Voyh, οὗ £a 
Mud M. 1, D. 1, A. 1, 2, $, N.,Ox. Quo sublato, 
Con.. Vall. 

(59) Ὁποῖον γὰρ ἂν τούτων BxAsixm. Ὁποῖον 
γὰρ τούτων ἐὰν ἐχλεέπῃ, D. 1. Ὁποῖον γὰρ τούτων 
ἐὰν λείπῃ, N. Ὁποῖον γὰρ ἐὰν λείπῃ, M. 1. Γὰρ τού. 
των ἐὰν λείπῃ, Δ. ὅ. Ἐχλίπῃ. loco ἐχλείπῃ, Α. 1. 
Defecerit. Con. 

(60) 'Exdrec τῷ ζώμ. Ἐπάγει τῇ Cof, D. t, A. 
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et stomacho et renibus et intestinis et aliis perinul- 
tis. Quo enim horum sublato non ad interitum 
animal dilabetur? Przterea multa carent sanguine, 
qus tamen animata sunt : ut cartilaginea et mollia, 
uL sepiz et loligines et osmyli : et omnia, quibus 
lesia pro tegmine est, queque crusta integuntur, 
ut carabi et cancri οἱ gammari. Si igitur hzc ani- 
mata sunt, nec sanguinem habent tamen, patet, 
animam non esse sanguinem. lllis vero, qui dicunt, 
aquam esse animam, quoniam vitam omnibus lar- 
giri videlur, nec fleri potest, ut sine aqua vita 
ducatur : multa sunt, quz adversentur. Neque enim 
sine alimentis possis vivere. Quare horum senten- 
tja omnes, singnlique cibi anima sunt. Deinde 


| NEMESII EPISCOPI EMESENI 
feret. Quod et in jecore valet, et cerebro et corde A φαλος xax ἡ xapbla xax ὁ στόμαχος xaX ol νεφροὶ xai 


M4 


τὰ ἕντερα xal ἄλλα πολλά. Τίνος γὰρ ἂν τούτων (61) 
ἐξαιρεθέντος οὐ τεθνήξεται (62) τὸ ζῶον ; 'AXlux 
τε, πολλά ἐστιν ἄναιμα μὲν, ἔμψυχα δὲ, ὡς τὰ σελάχη 
xai μαλάχια (65), olov σηπίαι καὶ τευθίδες (64) χαὶ 
ὁσμύλοι (65) xaX πάντα τὰ ὁστραχόδερμα καὶ ἀπαλ.- 
ὄστραχο (66), ὡς οἱ χάραδοι χαὶ χαρχίνοι (67) xal 
4.4 ἀσταχοι, El τοίνυν ἐστὶν ἔμψυχα (68) μὲν, ἄναι- 
μα δὲ, δῆλον, ὡς οὐχ (69) ἔστιν αἷμα ἡ ψυχή. Πρὸς 
δὲ τοὺς λέγοντας, ὕδωρ εἶναι τὴν ψυχὴν, ὅτι τὸ ὕδωρ 
ζωογονοῦν φαίνεται (70) πάντα, xal χωρὶς ὕδατος 
βιοτεύειν ἀδύνατον, πολλὰ (71) τὰ ἀντιπίπτοντα. O08 
γὰρ τροφῆς χωρὶς οἷόν τε ζῇν (72) ψυχὴν ἄρα καὶ 
τὰς τροφὰς πάσας χαθ᾽ ἑχάστην ῥητέον χατ᾽ αὑτούς. 
Ἔπειτα πολλὰ (15) τῶν ζώων ἐστὶ μὴ πένοντα, ὡς 


mulia sunt animalia, quae non bibant, ut de quo- B Eri τινων ἀετῶν ἱστόρηται. Καὶ πέρδιξ δὲ δύναται (74) 


dam aquilarum genere traditum est. Perdix etiam 
Sine potu vivere potest. Verum cur aqua potius 
anima est, quain aer? Ab aqua enim perquamdiu 
abstinere te possis; at a ducendo spiritu ne ad 
brevissimum quidem tempus, quauquam nec aer 
anima est. Multa enim sunt, que vivunt, neque ta- 
een respirant, ut insecta omnis, ut. apes et vespze 


ζῇν χωρὶς τοῦ πίνειν (75). Διατί δὲ μᾶλλον τὸ ὕδωρ 
Ψυχὴ, καὶ μὴ ὁ ἀήρ (76) ; Ὕδατος μὲν γὰρ xaX ἐπι- 
πολὺ δυνατὸν ἀποσχέσθαι ᾿ τοῦ δὲ ἀναπνεῖν τὸν ἀέρα, 
οὐδὲ «b βραχύτατον᾽ ἀλλ᾽ οὐδὲ ὁ ἀὴρ (77) ψυχῆ. Πολλὰ 
γάρ ἔστι, ζῶντα μὲν, μὴ ἀναπνέοντα (78) δὲ τὸν ἀέρα, 
ὡς τὰ ἔντομα πάντα, οἷον μέλιτται (79) καὶ σφῆχες 
καὶ μύρμηχες, καὶ τὰ ἄναιμα, xol τῶν θαλασσίων (80) 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ͂. 


4, 2. Ἐπάγει τὸ ζῶον, A. 3. Vite, Con., Vall. T 
ζωῇ in marg. Ant. Mox ἔστι δέ, M. 4, et ἧπαρ, se 
ex correct, ἧπαρ, D. 4. Mox loco oi νεφροί habet 
nervi Vall., et ἕτερα, loco Abi M. 1. 

(601) Τίνος γὰρ τούτων. Τίνος γὰρ ἂν τούτων, 
5 1. Quolibet enim eorum ablato, peribit animal, 
20h. 

(62) Ob τεθγήξεται. Οὐ abest, A, 1, 2, et Vall. 
qui ita babet : horum siquidem quocunque ablato, 
animal abolebitur. 

(65) Kal μαλάκια. Καὶ τὰ μαλάχια, A. 4. Ὡς «à 
σμύραινα xat μαλάχια, οἷον σηπίας xai τευθίδες xat 
σμύλοι, N. Aristot. Hist. animal. 1, 6 : Τὸ τῶν μα- 
λαχίων γένος, οἷον τευθίδες τε xaX τεῦθοι xat σηπίαι. 
Galenus in Glossis Hippocrat. p. 8, : Μαλάχια * οὕτω 
xalel:at, ὅσα τῶν ἐνύδρων ἄχανθαν οὐχ ἔχει. Et p. 
99 : Σελάχη * οὕτω χαλεῖται, ὅσα ἰχθύων λεπίδας οὐχ 
ἔχει, χαὶ ζωοτοχεῖ. Aristot. fist. animal. 11, 4 : 
Καλεῖται δὲ σέλαχος, ὃ ἂν ἄπουν ὃν xai βραγχία 
ἔχον ζωοτόχον ἧ. 

($4) Τευθίδες. Ante hoc tres fere litterz rasse, 
(65) ΣΉ ΡΟΣ Σμύλοι, M. 1. D. 1,Α. 1, 2, 3. 
Smyli, Vall. Atque ita. paulo ante etiam notavi ex 
N. σμύραινοι, tacite intulit Ox. Vide Hesych. in μύ- 


tur. In versione Latina erat muri, qnod Oxoniensis 
editor correxerat murene. Ipse osmyli rade 

(60) 'AxaAdccpaxa. ᾿Ἀπαλόσαρχα, A, 1, 2. 

(67) Καὶ ol καρκίνοι. Καὶ xapxivot, Α. 1, 2, 5, 
D. 1. ᾿Ασταχοῦ meminit Aristot. Hist. animal. iv, 9, 
referique inter μαλαχόστραχα, pro quo Nemesius 
solet dicere ἀπαλόστραχα. v. p, 18. Καὶ ἀσταχοί 
omittit M. 1. 

' (88) Kl τοίγυν ἐστὶν ἔμψυχα. El τοίνυν ἔστιν 


E a, D. 4. 

(69) AnAov ὡς οὐκ. Ὥς abest, D. 1. Hic ergo 
ünis est disputationis contra 606 qui existimant 
animam esse sanguinem. Contra eos vero, qui eam 
πνεῦμα seu ἀέρα dicunt, non adeo copiose Jisputa- 
vit, quod hi iisdem fere argumentis refutari possunt. 
Transit ergo statim ad eos, qui aquam credunt esse 
animam. Nihilominus tamen hic in fine quzdam 
subjicit contra eos, qui animam opinantur πνεῦμα 
aut ἀέρα. 

(10) Ζωογονοῦν φαίγεται. Ζωογονεῖν φαίνεται, 
D. 1i. Φαίνεται ζωογονοῦν, Ν. . 

(74) Ἀδύνατον, πο.114. ᾿Αδύνατον" ποτὲ πολλά. 
M dubie sic distingueuduin : ἀδύνατόν ποτε - 
πολλά 


(T3) Τροφῆς χωρὶς οἷόν cs ζῇν. Χωρὶς τροφῆς 


ραινος, ubi etiam notatur μύρος. Aristot. Hist. ani- D ἢν οἷόν τε, D. 1, A. 4. Τροφῇ; χωρὶς ζῇν οἷόν τε, 


mal. v, 10. discrimen notat inter. σμύρος et σμύ- 
ραινα. Utrumque tamen genus inter σε ἀχη refert. 
Σμύλους puto esse eos, quos Oppian. Halieut. 1, 
150, μύλους appellat. Ut enim est μύρος, μύραινα, 
et σμύρος, σμύραινα, ita credo μύλος οἱ σμύλος. 
Athenzus mudo μόλος, modo μύλλος exhibet lib. 
in, p. 148, vii, p. 222. Cono. hic retinuit Grecum 
ὄσμυλοι, quod, inutato tamen accentu, probo. Est 
autem  polyporum species, quz et ὄζαινα et ὄζολις 
appellatur ; Aristot. Hist. animal. 1v, 1; Pollux i, 
p. 191; Hesych. in ὁὀσμύλια. Apud Oppian. Halieu:. 
1, 907, 510, legitur ὀσμύλος, cum interpretatione 
μοσχίτης. Ὀσμύλος habet etiam Aelian. fist. ani- 
mal. lib. v, cap. 44, ix, 45, ad quem locum vide 
animadversionem eruditissimi Schneideri. Poste- 
riori loco inveni etiam in codice Augustano σμύλους, 
loco ὀσμύλους. In indice capitis tamen est ὀσμύλων 
ibidem. Recte autem hoc genus inter ἄναιμα refer- 


(18) Ἔπει cà xoAAd, "Ἔπειτα πολλά, D. 1, A. 1, 
4 5. [stud vitiosum. Aristot, Hist, animal. vin, 5: 
Ἔστι δὲ τῶν ὀρνίθων γένος πᾶν μὲν ὁλιγόποτον * οἱ 
δὲ γαμψώνυχες χαὶ ἄποτοι πάμπαν. 

(74) Πέρδιξ δὲ δύναται. Δὲ abest, D. 1. 

(15) Χωρὶς τοῦ πίνειν. Χωρὶς τοῦ πιεῖν, ἃ. 1,2. 
Μοχ post ὅδω deest ψυχή, Ν. 

(16) Καὶ οὐχ ὁ ἀήρ. Καὶ μὴ ὁ δήρ, D. 1, A. 1, 
9. Mox distinguunt ita : δυνατὸν ἀποδέχεσθαι " xov 
δὲ ἀναπνεῖν. 

T1) ᾿Α.1. οὐδὲ ὁ ἀήρ. 'O abest, M. 1. 

18) Ζῶντα μὲν μὴ dvazvéorza. Ζώων τὰ μὲν 
ἢ ἀναπνέοντα, A. 1. 

(19) οἷον μέλιττα. Οἷον μέλιτται, D. 1, A. 1, 2, 

N. M. 1 


(80) Kal τῶν θαλασσίων. Kat abest, A. 2. 
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τὰ πολλα, καὶ πάντα, ὅσα (81) οὐχ ἔχει πνεύμονα. A et formicze, et qu: sanguine carent et plerzque 


Οὐδὲν γὰρ, μὴ ἔχον πνεύμονα, ἀναπνεῖ τὸν ἀέρα" xal 
ἀντιστρέφει (82) οὐδὲν, μὴ ἀναπνέον τὸν ἀέρα, 
πνεύμονα ἔχεις 


Ἐπειδὴ δὲ xai Κλεάνθους τοῦ Στωϊχοῦ xal 
Χρυσίππου φέρονται λόγοι τινὲς, οὐχ εὐχαταφρό- 
vmtot, ἐχθετέον (85) xal τούτων τὰς λύσεις, ὡς 
ἐπέλνσαν οἱ ἀπὸ Πλάτωνος (84). Ὁ Κλεάνθης τοιόνδε 
πλέχει συλλογισμόν" Οὐ μόνον, φησὶν, ὅμοιοι τοῖς 
γονεῦσι γινόμεθα (85) χατὰ τὸ σῶμα, ἀλλὰ καὶ 
xazà τὴν ψυχὴν, τοῖς πάθεσι, τοῖς ἤθεσι (86), 
ταῖς διαθέσεσι" σώματος δὲ, τὸ ὅμοιον χαὶ τὸ ἀνό- 
potov, οὐχὶ δὲ ἀσωμάτου * σῶμα ἄρα ἡ ψυχή. ᾿Αλλὰ 
πρῶτον μὲν ix τῶν S9 ἐπὶ μέρους (87) τὰ καθόλου 
οὐ συγκατασχενάζεται (88). Πρὸς τούτῳ δὲ χαὶ τὸ, 


οὐχὶ δὲ ἀσωμάτου, ψεῦδός ἐστι. Λέγομεν γὰρ ἀρι- 


θμοὺς (89) ὁμοίους εἶναι, ὧν αἱ πλευραὶ ἀνάλογοί εἰσιν, 
ὡς τὸν ἕξ (90) xal τὸν εἰχοσιτέσσαρα. Πλευρὰ γὰρ 
τοῦ ἕξ ὁ δύο χαὶ ὁ τρία" τοῦ δὲ εἰχοσιτέσσαρα ὁ τέσ- 
capa (91) xaX ὁ ἕξ. ᾿Αναλογίαν δὲ ἔχει τὰ μὲν δύο (02) 
πρὸς τὰ τέσσαρα, τὰ δὲ τρία πρὸς τὰ ἕξ, Ἐν 
διπλασίονι (93) γὰρ λόγῳ θεωρεῖται. Τὰ γὰρ τέσσαρα 
τῶν 620 διπλασίονα xal τὰ E£ τῶν τρία (94) " ἀσώμα- 
τοι δὲ οἱ ἀριθμοί, Καὶ σχήματα δὲ σχήμασιν ὅμοιά 
ἔστιν, ὅσα τάς τε γωνίας ἴσας ἔχει, xai τὰς περὶ τὰς 
ἴσας γωνίας (95) πλευρὰς ἀνάλογον" τὸ δὲ σχῆμα xat 
αὐτοὶ ἀσώματον (96) ὁμολογοῦσιν εἶναι. "Ezt, ὡς τοῦ 
ποσηὺ ἴδιόν ἐστι τὸ ἴσον χαὶ ἄνισον, οὕτω xai τοῦ 
ποιοῦ τὸ ὅμοιον xal τὸ ἀνόμοιον (97) * ἀσώματον δὲ 


Β 


animantes mariuz, etl omnia, qua pulimonein non 
habent. Nihil enim, quod pulmouem non ha- 
bet, spirat aerem. Qu: reciprocatur enuntiatio : 
nibil, quod aerem non spirat , pulmonem habet. 
Sed quoniam Cleantliis Stoici et Chrysippi ferun- 
tur rationes quedam non contemnenda, etiam 
harum dissolutiones afferende sunt, ut a Platoni- 
cis sunt exposits. Cleanthes ratiocinationem nectit 
ejusmodi : Non solum, inquit, corpore parentum 
similes nascimur, sed etiam animo, affectionibus, 
moribus, habitibus : similitudo porro, et dissimilie 
tudo in corpore, non in mon-corpore spectantur : 
corpus igitur 2nima est. Primum, ex partibus uni- 
versum genus non concluditur : deinde illud, non in 
non-corpore, falsum est. Dicimus enim numeros 
similes esse, quorum latera inler se proportionem 
habeant, ut v1 et στιν, Latera eniin vi sunt, à et 
ΠῚ; XxiV vero, iv et vr. Nam n ad. iv, et "1 ad vi 
proportio est. In duplici enim ratione sunt posita, 
Iv enim, 11 duplicía, el vi, 11 : et tamen. numeri, 
corporis sunt expertes. Figur:z quoque figuris sunt 
similes, qua et angulos equales habent, et latera, 
qu: aquales angulos continent, sibi proportione 
respondentes. Figuram autem, etiam ipsi, esse non 
corpus, conGtentur. Accedit huc, quod, ut quanti- 
tatis est proprium, aquale esse, et non aequale, ita 
qualitatis simile et dissiinile : non-corpus autem, 
qualitas, est igitur etiam non-corpus non-corpori 
simile. Addit Cleanthes : Nullum non-corpus con- 


ἡ ποιότης. Ἔστιν ἄρα xai ἀσώματον (98) ἀσωμάτῳ C sentit. cum corpore, sed corpus eum corpore; 
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us Iláv6' ὅσα. Πάντα ὅσα, D. 1, 4. 1,2, 5, N., 
1 


(82) ᾿ΔΑγτιστρέφει. ᾿Αντεπιστρέφει, À. 2. Cono 
hic quxdam transposuit. Mox, post ἐπειδή, deest 
δέ, N. Ab ἐπειδή, Con. incipit libri i1 cap. 2. Index: 
Rezitantur. argumenta. simulata Cleanthia et Chry- 
sippi, animam 6556 corpus, qux? etiam solvuntur. 

(85) ᾿Εχθετέον. Ἐχρητέον, N. Et mox, ἀπέλυσαν, 
idem el M. 4. (uas, id est ἄς, Platonici attulerunt, 


all. 

(84) Οἱ ἀπὸ IlAdzovoc. Ante Πλάτωνος redeun- 
dum ad terium ante hoc folium in cod. D. 1. Nau 
folia dissuta sunt. 

(85) Τοῖς γογεῦσι ἼΩΝ Τοῖς γον. Γιγνόμε- 
θα, D. 1. Vitiose, γενόμεθα, A. ὅ. 

(86) Τοῖς ἤθεσι. Toi; ἔθεσι, Ox. 

(81) 'Ex τῶν ἐπὶ μέροις. Ἔχ τῶν ἐπὶ μέρους, 
M. 1, A. 4, 2, δ. D. 1, N., Ox. 

(88) Οὐ συγκατασχδυάζεται. Οὐ in cod. D. 1 in- 
sertum, sed ab eadem inanu, Omittit. N, et M. 1. 
Omissum esse, notatur etiam in marg. Ant. Οὐ ἢ. 
l. addi et omitti potest. Si omittatur, tacite notatur 
error eorum, qui ità argumentantur ; sin addatur, 
manifeste argountur. Verissime enim ἐχ τῶν ἐπὶ 
μέρους τὰ χαθόλου οὐ γα ταθχευἐτετας, Ab ἀλλὰ 
πρῶτον δ ψεῦδός ἐστι Vall. reddidit : Sed hoc fal- 
s^" (8l. Ergo multa omisit. 

(89) Δὲ xal τὸ οὐχὶ δὲ ἀσωμάτου σῶμα dpa ἡ 
ψυχή" πρῶτον μὲν ἐκ τῶν ἐπὶ μέρους τὰ 
καθόλου συγκατασκδυάζεται. Πρὸς τούτῳ δὲ καὶ 
τὸ οὐχὶ δὲ ἀσωμάτου ψεῦδός ἐστι. Λέγομεν» γὰρ 
ἀριθμούς. Ak xaX τὸ, οὐχὶ δὲ ἀσωμάτου, ψεῦδός ἐστι. 
Λέγομεν γὰρ ἀριθμούς, D. 4, A. 1, 2, 5, Ox., M. 1 


D 


Omittit ista etiam, sed, loco secundi δέ, vitiose ha- 
bet δι᾽, N. Temere ergo duo versus repetiti sut in 
Ant. 

(90) Ὡς τὸν ἔξ. Ὡς xa τὸν ἕξ, D. 1. 

(91) Πλευραὶ γὰρ τοῦ ἐξ καὶ ὁ δύο καὶ ὁ τρεῖς" 
τοῦ καὶ εἰχοσιτέσσαρα ὁ τέσσαρα. Πλευρὰ γὰρ τοῦ 
ἕξ ὁ δύο xal τρία " τοῦ δὲ εἰχοσιτέσσαρα ὁ τέσσαρα, 
D. 1. Sed τι iu εἰκοσιτέσσαρα inserui. Πλευρὰ γὰρ 
τοῦ BE ὁ δύο xai ὁ τρεῖς " vou δὲ εἰχοσιτέσσαρα ὁ τέσ- 
capa, A. 1. Sic, sed in fine ὁ τέσσαρες, À. 2. Loco 
tou xal, habet τοῦ δέ, N. Πλευραί et τοῦ δέ, Vall. 

92) Τὰ μὲν δύο. Ὁ δύο N. Et mox idem, xal ὁ 
τρία, loco τὰ δὲ τρία. Intellige, ἀριθμός. Contiuuo, 
πρὸς τὸν ἕξ, idem. 

(93) Ἐν διπλασίονι. Ἔν διπλασίον, Α. 2. Non 
male. 

(94) Kal τὰ 8€ τῶν τριῶν. Καὶ xà ἕξ τῶν τρία, 

. 1, D. 4. Sed in hoc τρία ex correctione, cuim 
hg esset τριῶν. Mox, τὰ σχήματα δέ, omisso 
xal, N. 

95) "Icac (ac. Γωνίας ἴσα, M. 1. 

δὴ Καὶ δ τοὶ ἀσώματον. Καὶ οὗτοι ἀσώματον, 
D. 14, A. ὅ. Καὶ αὐτὸ ἀσώματον χαὶ αὐτοὶ διλολογ., 
N. Αὐτοί vel οὗτοι refertur ad Cleanilhium et reliquos, 
qui ità animam dixerunt corpus, Con. habet : Ai. 
o ipsi. Mox, τὸ ἶσον ex correct. Antea ἴσον, 


(97) Καὶ có ἀνόμοιον. Τό ahest, D. 1. Paulo ante 
deest οὕτω, M. 4. 

(98) Ποιότης. Ἔστιν ἄρα xal ἀσώματον. Ποιότης 
ἐστίν. "Apa καὶ ἀτώματον, D. 1. Καί solum omittit 
À. 4. Con. reddidit : Ergo et incorporeum corporeo 
simile et dissimile est. 
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censentit autem anima cum corpore, dum zegrotat A ὅμοιον. "Ext φησίν (99): Οὐδὲν ἀσώματον συμπάσχει 


et necatur: corpus item cum anima, quod dum 
pudore afficitur, rubescat, dum timet, pallescat : 
corpus igitur anima. Est autem altera sumptio non 
vera, qu» in assumptione est hsc : Nullum non- 
corpus cum corpore consentit. Quid enim, si in 
solem animam hoc convenit ? Similiterque dicunt, 
ut si quis ita ratiocinetur : Nullum animal supe» 
riorem maxillam movet; crocodilus autem supe- 
riorem maxillam movet : non ergo animal est cro- 
codilus. Falsa est enim enuntiatio in assumptione 
ista : Nullum animal süperiorem maxillam movet ; 
nam crocodilus et animo! est, et superiorem maxil- 
lam movet. 


Idem evenit in istam Cleanthis enuntiationem : 
Nullum non-corpus cum corpore consentit. Nam 
cum negante enuntiatione sumit, quod quaritur. 
Verum faciamus verum esse, nullum non-corpus 
cum corpore consentire ; quod inducitur, non est 


VAR, LECT 


(99) "Ec: φησίν. Post ἔτι eredo deletum esse δέ, 
D. 1. Sed Ox. edidit ; Ἔτι δὲ ὁ Κλεάνθης φησίν. 
Et : Ἔτι δέ φησιν ὁ Κλεάνθης * Οὐδὲν ἀσώμ., Ν. Ὁ 
cione per se intelligitur. Jllud quoque aiunt, 

all 


4 . ι 
i4) οὐδὲ ἀσωμάτῳ σῶμα. Οὐδὲ ἀσωμάτῳ συμ 
πίσχει σῶμα, Ἀ. 
5 'AAAà σῶμα σώματι. Haec post ἀσωμάτῳ 
eópa absunt, Ὁ. 1, A. 1, 2, Con., Vail. Contra El- 
lebodius in versione omittit οὐδὲ ἀσωμάτῳ σώμα. 
Equidem neutrum horum omittendum esse censeo. 


σώματι, οὐδὲ ἀσωμάτῳ σῶμα (1), ἀλλὰ σῶμα σώ- 
ματι (3)" συμπάσχει δὲ ἡ ψυχὴ τῷ σώματι νοσοῦντι 
χαὶ τεμνομένῳ, xat τὸ σῶμα τῇ ψυχῇ * αἰσχννομένης 
γοῦν, ἐρυθρὸν γίνεται, καὶ φοδουμένης, ὠχρόν" σῶμα 
ἄρα ἡ ψυχή. Ἔστι δὲ τὸ ἕτερον (9) τῶν λημμάτων 
ψεῦδος, κατὰ πρόσληψιν χεέμενον (4), τὸ λέγον" Οὐ - 
δὲν ἀσώματον σώματι συμπάσχει (5). Τί γὰρ, εἰ 
μόνῃ τῇ ψυχῇ τοῦτο πρόσεστιν ; “Ὥσπερ τις εἰ λέ- 
vot. (6): Οὐδὲν ζῶον τὴν ἄνω γένυν χινεῖ " ὁ δὲ κρο- 
χκόδειλος (7) τὴν ἄνω γένυν xiwel* οὐ ζῶον ἄρα (8) ó 
χροχύδειλης. Ῥευδὴς γάρ (9) ἐστιν gg ἡ πρότασις 
καὶ ἐνταῦθα, κατὰ πρόσληψιν, ἢ λέγουσα (10) - Οὐδὲ; 
ζῶον τὴν ἄνω γένυν χινεῖ. Ἰδοὺ γὰρ ὁ χροχόδειλος 
xai ζῶόν ἐστι χαὶ τὴν ἄνω γένυν χινεῖ. 


Β Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον, χαὶ ὅταν λέγῃ, μηδὲν ἀσώ- 


ματον σώματι συμπάσχειν. Προσλαμδάνει γὰρ τὸ 
ζητούμενον τῇ ἀποφάσει (11). Εἰ δέ τις ὑπόθοιτο 
ἀληθὲς εἶναι (12) τὰ, μηδὲν ἀσώματον σώματι συμ- 
πάσχειν" ἀλλὰ τὸ ἐπαγόμενον (15) οὐχ ἔστιν ὁμολο- 


. ET ANIMADY. 


Atqui vocabula, οὐδὲν ἀσώματον σώματι συμπάσχει, 
non sunt πρόσληψις, sed λήμμα, sicut nec proxima, 
οὐδὲν ζῶον τὴν ἄνω γένυν κινεῖ. Conjicio ergo πρό- 
ληψιν. Ergo mox etiain malim πρόληψιν et. προλαμ - 
δάνει. Attamen πρόσληψις et προσλαμδάνει defendi 
potest hoc sensu, ut sil aliquid ἐν τῷ λήμματι as- 
sumere, comprehendere, tanquam ὁμολογούμενον, 
cum tamen aut dubium, aut falsum sit. Aristot, De 
reprehens. sophist. 1, 4. 11, 5, hoc fallax syllogismo- 
rum genus sppellat, παρὰ τὸ ἐν ἀρχῇ λαμδάνειν et 
παρὰ vb αἰτεῖσθαι χαὶ λαμδάνειν τὸ t. ἀρχῇ. Κατὰ 


Non oinittendum est οὐδὲ ἀσωμάτῳ σῶμα, quod di- C πρόσληψιν χείμενον omittit Con. Sed eorum , quie 


serte In. assuntpiione est, xa τὸ σῶμα τῇ ψυχῇ --- 
ὠχρόν. Non omittendum est ἀλλὰ σῶμα σώματι, 


quod mox ἀυδ partes λήμματος, seu dto λήμμάτα. 


memorantur in his verbis, τὸ ἕτερον τῶν λημμάτων. 
Altera pars λήμματος est, οὐδὲν ἀσώματον --- σῶμα " 
altera, ἀλλὰ copa σώματι. Prior pars tota falsa di- 
citur ἃ Nemesio, posterior pro vera habetur. Alte- 
rum autem membrum prioris partis in repetitione 
Nemesius omisit, nimirum οὐδὲ ἀσωμάτῳ σῶμα, 
quod ex priori membro intelligitur οὐδὲν ἀσώματον 
συμπάσχει σώματι. Atque ideo fortasse etiam omisit 
Eilebodius. Mox, αἰσχυνομένης γὰρ ἐρυθρόν, N. 

(5) Ἔστι δὲ τὸ 8tepov. "Ἔστι 0k xaX τὸ ἕτερον, 
D. 1. Mox λημμένων, loco λημμάτων, M. 1. Λήμ- 
ματα communsi nomine nunc appellat propositionem, 
qua& et πρότασις vocatur, et assumptionem, seu πρόσ- 
ληψιν. Ἕτερον ergo λῆμμα b. l. est propositio. Cum 
utraque praemissa, ut loqui solent, λῆμμα appelle- 


tur : Antipater Tarsensis eos syllogismos, in quibus D 


essel una premissa, μονολημμάτους Bppelavie Vide 
Sext. Empir. p. 104. Preterea πρόσληψις ab aliis 
etiam μετάληψις vocatur. Conclusionem vero, ἐπι- 
φοράν et συμπέρασμα nuncupaat, Hac obiter in gra- 


lieuditur, reprebendit eiiam : 
Οὐχ ἔστιν ἀληθὴς 1, πᾶν ζῶον τὴν κάτω ΓΕ 

ἂν ἕν τι 
ίνοιτο τοῖς ἄλλοις, 
acte. ldem Sextus 


4) Iipóc AnvAv. κεί . Πρόσληψιν ἐγχείμενον 
p. ἢ niri μενον, Πρόσληψιν ἐγχείμενον, 


assumuntur, alterum falsum est, ita. assumptioni 
adhaerens, Val. 

Σώματι συμπάσχει. Σώματι συμπάσχειν. 
A. 2 


(6) ὥσπερ τις εἰ .16γοι. Ὥ εἴ τις λέγοι, Or. 
Atque ita tacite boc mutavit, ut peru ue solet fa- 

cere. Ita habet etiam N. Id sane et facilius et usita- 

tius est. Couo : Tanquam si quis dicat. 

(7) Ὁ δὲ κροχόδειιος, usque ad tóv αὑτὸν δὲ 
τρόπον. Absunt, M. 1. Sed post ὅταν λέγῃ addit - 
s uris χατὰ πρόσληψιν ad τρόπον, xai ὅταν δὲ 

(8j Οὐ ζῶον ἄρα ad proximum γένυν xcrei, ab- 
sunt, N. De crocodilo eadem notant Herodot. n, 
63 ^ uomen P vid t 44, nd 

(9) Y c — γουσα. igitur [alsa 
propositio, sicut liec, qua ait, Vall. λῶμα est 
Major ut vocant. Latine propositio. 

(10) Kal ζῶον xal τήν. Καὶ ζῶόν ἔστι xoi τήν, 
D. 1., Con., Vall. Prius xal omiuit A. ὅ. 

(14) UpocJau6dys. — ἀποφάσει.  Assumitur 
enim cerium, ph jas quaritur, in abnegatione. Vall. 
χατάρασις et ἀκόφασις ita sane opponantur, ut ista 
sit afirmalio, hec wegatio. Aristot. ad Nicomach. 


. Vi, 9. Accedit, qued bic sermo esl de enuntiatione 


negante. Tamen hic ἀπόφασις simplicitor, enwatia- 
tum, effatum, propositio reddi potest. Ssepenumero 
enim ἀπόφασις est sententia et effatum judicis, sa- 
pientis, absque ulla negationis notione. 

(12) 'γαοθοῖτο dAn0àc εἶναι. Ὑπόθοιτο ἀληθῆ 
εἶναι, D. 1. Ὑπόθοιτο habet etiam A. 1, N. Θοῖτο esi 
loco θεῖτο. Exempla hujus forma laudavit Fischerus 
sd Gramm. Welleri, p. 227. Inter alia, πρόθοιτο. 
Plura ejusmodi inveni in codd. 

(13) Τὸ ἐπαγόμενον. ἢ. 1. dicitur de assumpticme. 
Alibi fere dicitur de conclusione syllogismi. 
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γϑύμενον, ὅτι συμπάσχει ἡ ψυχὴ νοσοῦντι xal τεμνο- A concessum : consentire animam cum corpore, dum 


μένῳ τῷ σώματι (14). ᾿Αμφιδάλλεται γὰρ, εἶτε τὸ 
σῶμα μόνον ἐστὶ τὸ ἀλγοῦν, λαδὸν (15) παρὰ τῆς 
ψυχῆς τὴν αἴσθησιν, αὐτὴ δὲ μένει ἀπαθὴς, εἴτε καὶ 
συναλγεῖ τῷ σώματι" καὶ χρατεῖ μᾶλλον παρὰ τοῖς 
ἐνδοξοτέροις τὸ “κρότερον" οὐ δεῖ δὲ (16) Ex τῶν ἀμφι- 
δαλλομένων συνάγειν τοὺς συλλογισμοὺς, ἀλλ᾽ ix 
τῶν ὁμολογουμένων. ἘΧ περιουσίας δὲ δείχγυ- 
ται (17), καί τινα ἀσώματα συμπάσχοντα (18) τοῖς 
σώμασιν. Αἱ ποιότητες (19) γοῦν, ἀσώματοι οὖσαι, 
πασχόντων τῶν σωμάτων καὶ αὐταὶ συμπάσχου- 
σιν (20), ἕν τε τῇ φθορᾷ καὶ τῇ γενέσει (21) συναλ- 
λοιούμεναι τῷ σώματι. Χρύσιππος δέ φησιν, [ὅτι] ὁ 
θάνατός (22) ἐστι χωρισμὸς ψυχῆς (23) ἀπὸ σώμα- 
τος οὐδὲν δὲ ἀσώματον ἀπὸ σώματο; χωρίζεται (24)" 
οὐδὲ γὰρ ἐφάπτεται σώματος ἀσώματον" dj δὲ ψυχὴ 
xai ἐφάπτεται xal χωρίζεται τοῦ σώματος" σώμα 
ἄρα ἡ ψυχή (25). Τούτων τὸ μὲν, τὸν θάνατον χω- 
ρισμὸν εἶναι (26) ψυχῆς ἀπὸ σώματος, 35 ἀληθές 
ἐστι τὸ δὲ, μὴ ἐφάπτεσθαι ἀσώματον σώματος, 
ψεῦδος μὲν ἔστι χαθόλου λεγόμενον, ἐπὶ δὲ τῆς ψυχῆς 
ἀληθές. Ῥεῦδος μὲν, ἐπειδὴ xai ἡ γραμμὴ, ἀσώμα- 
τος οὖσα, ἐφάπτεται σώματος χαὶ χωρίζεται" ὁμοίως 
xai ἡ λευχότης (27). ᾿Επὶ δὲ τῆς ψυχῆς ἀληθές" οὗ 
γὰρ ἐφάπτεται τοῦ σώματος ἡ Ψυχὴ (28). Εἰ γὰρ ἐφ- 
ἀπτεται, δηλονότι παράχειται αὐτῷ (29)" εἰ δὲ τοῦτο, 
οὐχ ὅλῳ mapáxsvav ἀδύνατον γὰρ σῶμα σώματι 
ὅλον ὅλῳ παραχεῖσθαι" xal οὕτως οὐχ ἔσται ὅλον Ép- 
ψυχον τὸ ζῶον" ὥστε, εἰ μὲν ἐφάπτεται, σῶμα μὲν 
ἔσται ἡ ψυχὴ, ὅλον δὲ οὐκ ἔσται ἔμψυχον τὸ ζῶον' εἰ 
δὲ ὅλον ἐστὶν ἔμψυχον, οὗτε ἐφάπτεται, οὔτε σῶμά 
ἐστιν ἡ ψυχή" τὸ δὲ ζῶνον (50) ὅλον ἔμψυχόν ἐστιν" 
οὔτε ἄρα ἐφάπτεται, οὔτε σῶμά ἐστι, χαὶ χωρίζε- 


segrotat vel secatur. Dubium enim est utrum corpus 
tantum sit, quod doleat, accepto sensu ab anima, 
que omnis doloris sit expers, an etiam ipsa cum 
corpore dolore aíficiatur. Atque adeo prius illud 
pobilioribus philosophis magis probatur, Atqui non 
ex ambiguis et controversis, sed ex concessis omnis 
ratio concludenda est, lllud etiam, etsi necesse non . 
est, tamen velut ornande cumulandeque rationis 
nostra causa ostenditur : non-corpora aliqua cum 
corpore consentire. Nam qualitates, quis vacant 
corpore, cum corporibus consentiunt, cum, et in 
interitu, et in ortu, cum corpore commutentur. 
Chrysippus ait, mortem esse separationem anim: 
a corpore; nullum autem non-corpus a corpore 
separatur; neque enim non-corpus corpus attingit, 
at anima et langi! et separatur a corpore : ergo 
corpus anima. Quorum illud quidem, mortem esse 
separationem anima a corpore, verum est; at non- 
corpus non tangere corpus, falsum quidem, si uui- 
verse dicatur; sed iu anima verum est. Falsum 
universe, quia linea, cum sit non corpus, tangit 
corpus, ab eoque separatur; similiter et albedo. 
In anima verum, quoniam anima corpus non tan- 
git. Si enim tangit, nimirum ad illud apposita est. 
Quod si est, non ad totum apposita est. Fieri enim 
nequit, ut totum corpus ad totum corpus apponatur; 
et ita non erit totum animal animatum. Quare si 
tangit, Corpus anima est; sed animal nou erit 
totum animatum : sin totum est animatum, neque 
tangit, neque corpus anima est. Est autem animal 
totum animatum ; neque ergo tangit, neque coftpus 
est anima ; et cum sit non-corpus, a corpore sepa- 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(44) Νοσοῦντι xal tsgroyuévo τῷ σώματι. No- 
σοῦντι τῷ σώματι xaX Ηρ δα dv Ὁ... 

(15) Εἴτε σῶμα μόνον ἐπὶ τὸ ἀλγοῦν JAa6óv. 
Ἕπτί, loco. ἐπί, M. 1, A. ὅ. Εἴτε τὸ σῶμα μόνον 
ἐστὶ τὸ ἀλγοῦν λαδών (sic), D. 1. Εἴτε τὸ σῶμα μόνον 
ἐστὶ τὸ ἀλγοῦν, λαδόν, A. 4, N. Sic, omisso μόνον, 
Δ. 9. Mox, αὕτη δὲ μένει, N., À, . 

(16) Οὐ δεῖ δέ. Οὐδεὶς δὲ ἐκ τῶν ἀμφιδαλλομέ- 
νων συνάγει, N. ; 

(11 'Ex περιουσίας δεδείχγυται. 'Ex περιου- 
σίας δὲ δείχνυται, D. 1, A. 1, 2, Ox. Paulo ante 
ὁμολογημάτων. loco ὁμολογουμένων, M. 1. 

(13) Τοῖς σώμασι cv, xorta. Συμπάσχοντα 
vol; σώμασιν, D. 4, A. 1, 2, 5, N. Mox, συμπασχόν- 
ΣΝ Νὰ 

Al ποιότηκες. Simile est, qu gitur apu 
Plutarch., t. 1], p. ἐξ Β : Οἱ μαθηματικοὶ... πέρατά 


εἰσὶν 
20) Καὶ αὑταὶ dr aud ουσιν. Καὶ αὗται συμ- 
πάσχουσιν, D. 1, A. ὅ. : 

(21) Kal tà γενέσει. Καὶ τῇ NE. Sed In 
marg. 8 manu rec. 70. τῇ γενέσει, D. 1. Ἐν τῇ yev- 
νήσει, N. Credo hie nec de interitu, nec de ortu eor- 
porum sermonem esse, elsi nemo negaverit, etiam in 
his aliquid psti qualitates corporum. Vocabulum 
ῥεύσει igitur me movit, ut cunjicerem, φορᾷ xat τῇ 
rn quae alibi etiam junguntur, ut apud Gregor. 

azianz., p. 205. Accedit, quod ἐν τῇ τῶν σωμάτων 
φθορᾷ al ποιότητες οὐ ῦνται, ἀλλὰ συμφθεί- 
ρονται. Cono tamen et Valla : In corruptione et gene- 
ratione. Infra p. 160 et 162 recte jungitur γένεσις 
et φθορά, Sed locus est dissimilis. Ῥεῦσις de curpo- 


ribus habet pag. 17. Plotinus apud Eusebium Pra 
par. evang., p. 826 A : Ῥεῖ γὰρ (τὸ σῶμα) xat ἐν 
φορᾷ αὐτοῦ ἡ φύσις. 
(22) Ὅτι ὁ θάγαωτος. Ὅτι abest, D. 4, A. 4, 9. 
uw lamen ita additur, Cono : Aoc modo. 
A e Ἑυχῆς χωρισμός. Χωρισμὸς ψυχῆς, D. 1, 
9. N. 


(24) Kal χωρίζεται τοῦ σώματος. Post hzc in 
a D. 1, progrediendum ad quintum abhinc fo- 
ium. 

(25) Σῶμα dpa ἡ ψυχή. Οὐχ ἄρα ἀσώματος 
υχῆ, A. 1, 5, N. Sententia. et CoU clie e dar 
e ML : Non ergo MNerpore gem est. 

νας χωρισμόν. Χωρισμὸν εἶναι, D. 4, A. 

; 3, 9, M. Paulo pos ἰφάπαισαιν M s n 

xa A8vxótmnc. ' δὲ καὶ 
λευχότης, À. 1, 4. Δέ addit etiam A. zs 


loco οὐ, . 

(29) AnAovéci παράχειται αὐτῷ. His addit A. 3 : 
Θὐχοῦν xai ἡ ποιότης ἐφαπτομένη, πάράχειται τῷ 
σώματι, xal οὐχ ἔσται ὅλον πεποιωμένον τὸ σῶμα. 
Τί γὰρ δήποτε; Ἡ μὲν ποιότης δύναται τοῦ σώμα- 
τος ἐφάπτεσθαι, χαὶ μὴ παραχεῖσθαι, ἀσώματος οὗ- 
σα, ἡ δὲ ψυχὴ οὔ. Εἰ γὰρ ἐφάπτεται, δῆλον, ὅτι πα- 
ράχειται αὐτῷ. Mox idem ὅλῳ, post ὅλον, omit- 
tit. 

(50) Οὔτε σῶμά ἐστιν ἡ ψυχὴ" τὸ δὲ ζῶον. 
Ἔσται, loco ἔστιν habet, sed supra scriptum ἐστιν, 
À. 2. Loco τὸ δέ, habet εἰ δὲ τό, M. 1. Mox idem 
omittit ἄρα. 


δδὶι 
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ratur. Quare, ἈΠιηυΠΊ non esse corpus, ex his A ται (21), ἀσώματος 0502. Ὅτι μὲν [οὖν] οὐκ 


qua diximus, perspici potest. ΑἹ vero, neque esse 
non-substantiam, deinceps explicandum est. Quo- 
niam ergo et Dinarchus ( Dicearchus) harmoniam 
animam definivit, et Simmias contwradicens Soerati, 
animam harmoniam esse asserebat; quod animum 
harmoniz similem esse diceret, corpus lyrz.: ho- 
rum dissolutiones allerende sunt, quae in Platonis 
Phadone sunt expositae. Quarum una utitur iis quz 
supra conlirmata et demonstrata erant. Erat autem 
demonstratum, disciplinas esse recordaliones. 

lloc igitur sumpto, ut confesso, ratiouem instituit 
δίς : Si discipline sunt recordationes, ante erat 
nostra anima, quam in humana specie generaretur. 
At si harmonia est, prius non erat, sed posterius, 


ἔστιν (52). ἡ Ψυχὴ σῶμα, δῆλον ix τῶν εἰρημένων" 
ὅτι δὲ οὐδὲ ἀνούσιος (25), ἑξῆς ῥητέον. Ἐπειδὴ δὲ 
xai (54) Δικαίαρχος ἁρμονίαν ὡρίσατο τὴν ψυχὴν, 
xat Σιμμίας (55), ἀντιλέγων τῷ Σωχράτει, τὴν ψυ- 
χὴν ἁρμονίαν ἔφασχεν εἶναι (56), λέγων, ἑοικένα: 
τὴν μὲν ψυχὴν ἁρμονίᾳ, τὸ δὲ σῶμα λύρᾳ" ἐχθετέον 
τὰς λύσεις τούτου (57), τὰς ἐν τῷ Φαίδωνι λάτω- 
νος χειμένας. Μία μὲν οὖν ἐστιν ἡ Ex. τῶν (58) προ- 
ἀποδεδειγμένων αὐτῷ. Προαποδέδειχται γὰρ, ὅτι αἱ 
μαθήσεις ἀναμνήσεις εἰσί. 

Τοῦτο οὖν λαδὼν, ὡς ὁμολογούμενον, κατασχευά- 
ζει τὸν λόγον οὕτως" El αἱ μαθήσεις ἀναμνήσεις el- 
σὶν (29), ἣν ἡμῶν ἡ ψυχὴ πρὶν ἐν τῷ ἀνθρωπείῳ el- 
δει (40) γενέσθαι" εἰ δὲ ἁρμονία ἐστὶ, πρότερον (4) 


corpore jam composito, genita est, Omnis enim p μὲν οὐχ ἦν, ὕστερον δὲ ἐγένετο, ἁρμοσθέντος τοῦ σώ- 


compositio non aliter habet, quam se illa hahent, ex 
quibus conflata est. Est. enim compositio, quippe 
qui harmonia sit, qusdam communio eorum, qua 
componantur, eamque non antecedere illa ex qui- 
bus constat, sed consequi contingit. Quare inter se 
pugnant : Animam harmoniam esse ; et: Disciplinas 
recordationes. Verum autem illud de recordationi- 
bus; falsum igitur animam esse harmoniam. Prz- 
terea anima, et adversatur corpori, et imperatoris 


VAR. LECT. 


(34) Οὔτε σῶμά ἐστιν ψυχὴ, xal χωρίζεται. 
Οὔτε EM ἔστι xai χωρίξεται, D. 1, A. 4, Η 9, N. 
Sed Ox. ante ψυχή additum babet ἡ. Anima servat 
etiam Vall. 

(92) “Ὅτε μὲν οὗ» οὐχ ἔστιν. Οὖν abest, D. 1, 
Α.1, 9. Itaque, Con., Vall. i 

($3) Ὅτι δὲ οὐδὲ ἀγούσιος. Af, loco δέ, A. 5. 
Cono hic incipit libri 1 cap. 3. Index : Quod anima 
sit substantia, non harmonia, ut Dinarchus voluit ; 
neque crasis, aut quatuor humorum temperies quz- 
dam, ut Galenus videtur astruere. 

(54) 'Exció:) δὴ xal. Ἐπειδὴ δὲ xat, D. 1, A. 1, 
9. Ἐπεὶ δὲ xal, N. Af) prorsus ouittit A. 3. 

(98) Σιμμύας. Σιμμίας, D. 1, A. 1, 2, 5, Ox. Σι- 
μίας, N. Mox, Σωχράτῃ, A. 3. Paulo ante correxi 
Δικαίαρχος, loco Δείναρχος. V. pag. 28. 

(36) Εἶναι ἔφασκεν. “Ἔφασχεν εἶναι, D. 1, A. 4, 

,N. 

(57) Avc&ic τούτων. Λύσεις τούτον, D. 1, A. 1, 
4, Vall. Mox, Φαίδονι, D. 1. 

(98) Μία μὲν οὖν ἐστιν ἐκ τῶν. Mia 
ἐστιν 
Idem paulo post αὐτό, loco αὐτῷ. Aristot. De anima 
1, 4, etiam contra disputat, animam nec harmoniam, 
nec numerum esse. Animam non esse harmoniam, 
breviter eiiam ex Plotino docet Euseb. Prapar. 
ἀν πο p. 834. 

(39) Τοῦτο οὖν Aa6oy — ἀγαμνήσεις εἰσίν ab- 
sunt. Mox, jv ἡ μὲν ἡμῶν, M. 1. Continuo A. $ 
omittit ἡ ψυχή. 

(40) ᾿Αγθρωπίγῳ εἴδει. Ανθρωπείῳ εἴδει, Ὁ. 1, 
A. 1, 2, 5. Apud Platonein in Phadone, cap. 18, p. 
305. est. ἀνθρωπίνῳ, quod tamen. leve est. Demon- 
stratio vero ipsa, de qua hic loquitur Nemesius, in- 
cipit cap. 41, pag. 588 : Τί οὖν, $ δ᾽ ὃς, περὶ ἐχείνον 
τοῦ λόγου, X. τ. ᾿ Vide Fischerum etiain. ad Plat. 
p. 964, noia 22. 

(M) Ἐστὶ πρότερον. Ἔστὶ, δῆλον, ὅτι mpótt- 

v, Ox. Sine nientione inss. Jta tamen habet A. ὅ. 

ox idem : ᾿Αρμοσθέντος ἧ του. 


μὲν οὖν 


C ἐξ ων, Μ. 4, A. 


ἡ &x τῶν, D. 1, A. 1, 9. T'áp, loco μέν, M. 1. D 


ματος. 86 Ildca γὰρ σύνθεσις οὐχ ἄλλως ἔχει, ἣ ὡς 
ἔχει τὰ ἐξ ὧν (42) σύγχειται. Κοινωνία γάρ τίς ἔστι 
τῶν συντιθεμένων (435) ἡ σύνθεσις, ἁρμονία οὖσα" 
καὶ οὐ χωλύει (A4) τὸ μὴ ἡγεῖσθαι αὐτὴν ἐχεένων, 
ἀφ᾽ ὧν συνετέθη, ἀλλ᾽ ἕπεσθαι αὐτοῖς" μάχεται τοίνυν 
τὸ ἁρμονίαν εἶναι τὴν Ψυχὴν (45), τῷ τὰς μαθήσεις 
ἀναμνήσεις εἶναι" τὸ δὲ τῶν ἀναμνήσεων ἀληθές ἐστι" 
ψεῦδος ἄρα τὸ τὴν (46) ψυχὴν ἁρμονίαν εἶναι. Ἔτι, 
$ μὲν ψνχὴ xai ἐναντιοῦται τῷ σώματι χαὶ τὸν ἀρ-- 


ET ANIMADY, 


(42) Ἢ óc ἔχει τὰ ἐξ ὧν. Ἢ ὡς ἔχει ἐχεῖνα, τὰ 
ὲ 4, 2, 5, D. 14, N. Sinilis eonstructio 
inferius p. 61, occurrit in N. "Exetva, τὰ ἐν οἷς ἂν 
Υίγνηται. Apud. Platonem ἰ. t, p. 904, est: Ἢ ὡς 
ἐχεῖνα ἂν ἔχῃ, ἐξ ὧν ἂν συγχέηται. 

mi Συντιθεμένων. Συντεθειμένων, N. 

44) Σύνθεσις ἁρμονία οὖσα" καὶ οὐ κω.λύεε. 
Σύνθεσις. ᾿Αρμονία οὖσα, οὐ χῳλύει, D. 1, A. ὅ. 
Sed hic habet etiam inox τοῦ, loco τό. Hic locus. 
male affectus est, Ejus tamen medicinam frustra 
quazsivi in. Phiedone Platonis. Nec codex À. 5, ei D. 
hie aliquid prodest. Primo autem apparet particu- 
lam adversativam ἀλλά, conjunctam cum  *xto0a:, 
ferre nou posse οὐ χωλύει τὸ μὴ ἡγεῖσθαι. Secundo 
intelligitur, idem fere hic dictum esse, quod antea, 
πρότερον μὲν οὐχ ἦν, ὕστερον δὲ ἐγένετο. Conjicio 
ergo : ἁρμονία δὴ οὖσα οὐ χωρεῖ (id est ἀδύνατόν 
ἔστι) προηγεῖσθαι (id est π τερον γεγονέναι!) αὐτὴν, 
x. t. À. Vel etiam : ἀρμονία οὖν (seu δὲ) οὖσα, ἀχο- 
λουθεῖ (seu συναχολουθεΐ) τὸ μὴ ἡγεῖσθαι. Vel : ἀρ- 
μονία οὖν οὖσα, χωλύει, μὴ ἡγεῖσθαι αὐτήν. Vel de- 
nique : καὶ συνομολογεῖται, μὴ ἡγεῖσθαι. Ellebodins 
videtur voluisse : xat συμδαίνει, μὴ ἡγεῖσθαι. Cono 
ita : Harmonia autem | inexsistens (ἀνούσιος credo) 
illa, ex quibus composita est, non antecedere, sed. se- 
qui eam nihil prohibet. Valla : Siquidem composito- 
rum communicatio quedam est compositio, que est 
harmonia. Atqui nihil prohibet ipsam illorum non 
existimari, a quibus composita sil, sed illa consequi 
putandum. Ergo ἡγεῖσθαι male reddidit existimari , 
et ΤΟΥ uf 8110 Nac ; t 

᾿Αρμονίαν τὴν ψυχὴν εἶναι. ᾿Αρμονίαν εἷ- 
vat τὴν ψυχήν, D. 1, À. ΤΣ 9. Sic. el dics τῷ, lo- 
co τό, N. et inox, τὸ τάς, idem. Valla, et disciplinas. 
Ergo, Kai τὸ τὰς μαθήσεις. 

40) Ψεῦδος ἄρα τὸ τήν. Ῥευδῶς, loco ψεῦδος, 
Ἀ. 1. Mox, Ext εἰ μὲν ψυχή, A. 2. Ἔτι ἡ μὲν ψυχὴ 
por a N. Hoe arguinentui Plato relert. |. L, 
eap 43. 
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κιχὸν ἐπέχει λόγον (47), ἅτε αὐτοῦ ἄρχουσα (48): ἡ A locum obtinet, quod corpori imperet et dominetur; 


δὲ ἁρμονῖα οὔτε ἡγεῖται, οὔτε ἐναντιοῦται’ οὐχ ἄρα 
ἡ ψυχὴ ἁρμονία (49). Ἔτι, ἁρμονία (50) ἁρμονίας 
μᾶλλον xal ἧττόν ἐστιν ἁρμονία, τῷ χαλᾶσθαι χαὶ 
ἐπιτείνεσθαι, οὐ τῷ λόγῳ δὲ τῆς ἁρμονίας" ἀδύνατον 
γάρ ἐστι, λόγον (51) τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον ἔχειν’ ἀλλ᾽ 
ἐν τῇ ἀρμογῇ (53) ἐὰν γὰρ xexpapfvog (93) ὀξὺς 
φθόγγος καὶ βαρὺς ἔπειτα ἀνεθῶσι, τὸν λόγον μὲν 
τὸν αὐτὸν σώζουσιν ἐν ταῖς μεγέθεσι τῶν φθόγγων, 
παραλλαγὴν δὲ λαμδάνει ἡ ἁρμονία χατὰ τῆν ἄρμο- 
γὴν, μᾶλλον xal ἧττον ἐπιτεινομένη (54)* Φφυχὴ δὲ 
ψυχῆς οὐχ ἔστ: μᾶλλον καὶ ἧττον" οὖχ ἄρα ἁρμονία 
ἐστὶν ἡ ψυχή. Ἔτι, ἡ ψυχῇ ἀρετὴν καὶ χαχίαν ἐπι- 
oiyczat* ἡ δὲ ἁρμονία ἁρμονίαν καὶ ἀναρμοστίαν 
οὐχ ἐπιδέχεται" οὐχ ἄρα ἡ ψυχὴ ἁρμονία ἐστίν. Ἔτι, 
ἢ Ψυχὴ, τῷ ἐπιδέχεσθαι (55) τὰ ἐναντία παρὰ μέρος, 
οὐσία ἐστὶ καὶ ὑποχείμενον (56)" ἡ δὲ ἁρμονία ποιό- 
τῆς (51) καὶ ἐν ὑποχειμένῳ' ἡ δὲ οὐσία ποιότη- 
τος (58) ἕτερον: καὶ ἡ ψυχὴ ἄρα ἁρμονίας ἕτερον. 
'Αρμονίας μέντοι μετέχειν τὴν ψυχὴν, οὐδὲν ἄτοπον, 
ἀλλ᾽ οὐ παρὰ τοῦτο ἁρμονία ἐστίν: οὐδὲ γὰρ, δι- 
ὁτι (59) ἀρετῆς μετέχει, ἀρετὴ ἐστιν ἡ ψυχῆ. Γαλη- 
νὸς δὲ ἀποφαίνεται μὲν οὐδὲν, ἀλλὰ καὶ διαμαρτύρε- 
ταὶ ἐν τοῖς 47 Ἀποδειχτικοῖς (60) λόγοις, ὡς o5- 
δὲν εἴη περὶ ψυχῆς ἀποφηνάμενος" ἔοιχε δὲ, ἐξ ὧν 
λέγει, δοχιμάζειν μᾶλλον, τὸ κρᾶσιν (61) εἶναι τὴν 


larmonia vero neque przest, neque adversatur; 
non est igitur harmonia anima. Deinde una har- 
monia inagis el minug harmonia est alia, quod 
remittatur et intendatur : non. quidem ratione lar- 
moniz : fieri enim aecquit, vt ratio magis minusve 
dicatur ratio, sed propter aptationem, $i enim 
acuta vox cum gravi permista reinittantur, rationeut 
quidem eamdem servant in. vocum magnitudinibus, 
sed variatur harmonia ex aptatione, dum magis 
minusve intenditur. Una porro anima non est niagis 
minusve anima, quam alia; non est ergo anima 
harmenia. Ad hec, in animam virtus cadit et 
vitium ; in harmoniam harmonia, et quod ei con- 
trarium. est, non cadit : non ergo anima hazmo- 


B nia. Przeterca anima, quod in eam contraria. vicis- 


sim cadant, substantia est et subjectum; harmonia 
vero qualitas et in subjecto; est autem gubstantia 
aliud a qualitate : quare et anima ab harmonia 
aliud est, etsi participem esse animam harmonia, 
nou est ábsurdum, non tamen idcirco harmonia est : 
non enim, quoniam virtutis anima est particeps, 
virtus est. Galenus vero nihil quidem' pronuntiat, 
sed testatur in libro De demonstration», se nibil de 
anima aflirmasse; attamen, que dicit, declarant 
eum imagis probare, animam cssc temperamentum, 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(1T) ᾿Επέχει Apor. "Ἔχει λόγον, D. 1. lia λόγος 
occurrit. apud. Philonem " 949, ἐν δορυφόρων 
xaX ὑπηχόων λόγῳ τάττειν. Hoc ideo monui, ue quis 
sine causa conjiceret τόπον. 


D. 1. 4.1 


4 2, 9$ (Y. : 
(49) Ovx dpa ἡ ψυχὴ ἁρμονία. Absunt, M. 1. 
(50) Ἔτι, ἁρμονία. Ἢ γὰρ ἁρμονία, D. 1. Mox, 
ἧττόν ἐστιν. ᾿Αρμονίας δὲ τῷ χαλᾶσθαι, Ν. Deinde : 
ὑπιτείνεσθαι" ἐν τῷ λόγῳ ὃξΣ τῆς ἐβίον τὶ οὔ. ᾿Αδύ- 
νατον, idem. Loco ἁρμονία τῷ, solum ὡς habet cum 


spatiolo vacuo, A. 5. Τὸ χαλᾶσθαι͵ M. 1, et ἐπιτεί-. 


ν:σθαι, οὕτω λόγος τῆς, idem, 

(51) ἈΑδόνατον γάρ ἐστι, .1όγον. Kat, ante ἀδώνα- 
τον addit A. ὅ. Ἔστι deest. D. 1, N. Λόγῳ babet et 
IER. ἔχειν, M. 1. um 

52) Ἐν τῇ ἁρμογῇ. Ἐν τῇ ἁρμονίᾳ, D. 1. N. 

(53) Ksxpapéroc. ΚΡ» tu, "ERG dualis, D, 
1. Κεχραμένος, N. Cono ita : Si enim acula voz et 
gracis complexim superintendantur, rationem. eam- 
dem iu. vocum magnitudinibus servant, ac si legerit 
χεχραμένως, et loco ἔπειτα ἀνεθῶσιν, ὑπερεντείνων- 


C gumentum Jeguntur το : 
(48) "Are αὐτοῦ ἄρχουσα. Az ἄρχσοδα αὐκοῦ, “ 


magis ac minus intensa. A. ὅ exhibet : παραλλαγὴν 
δὴ λαμό Anse 


κακίαν dr 


&oyuovla ἐστὶν ἡ ψυχῆ Ext ἡ Ψυχὴ ἐν τῷ ἐπιδέ- 
χξσθαι. Sic etiam N. Eden ᾿ς liabet M. 1,.4. ὅ, 
sed in finc : οὐκ ἄρα. ἁρμονία ἐστὶν ἡ ψυχή. In A. ὅ 
vero deest primum ἁρμονία. Argumentum, q:iod hie 
emissum erat, legitur apud Platonem /. /. p. 393, 
Agnoscil etiim hic Con. Vall. 

(56) Οὐσία ἐστὶ καὶ ὑποχείμενον. Cono : Sub- 
&lantia est, pars Οἱ subjectum. Μέρος quod. videtur 
legisse, nom est hujus leci. De natura anima eniui 
quaeritur. 

(57) 'H δὴ ἁρμονία ποιότης. Δὲ, !oco 6f, D, 4, 
A. 1, 2, 5, N. 'Áppovf, loco ἁρμονία, M. 1. Pos 


τας. Ex his conjicere licet, χεχραμένως — βαρὺς D ποιότης in cod. D. 1 reverteudum est ad tertiuu 1o- 


ἐπιταθῶσιν ἣ ἀνεθῶσιν. Locus Platonis in Phadone, 
cap. 36, p. $64, 565, qui paulo dissimilior est, uihil 
nos adjuvat, Habet enim : Ὅταν χαλασθῇ τὸ σῶμα 
ἡμῶν ἀμέτρως ἣ ἐπιταθῇ ὑπὸ νόσων. Qui vero hic 
paulo post leguntur, μᾶλλον xal ἧττον ἐπιτεῖνο- 
μένη, hnic coujecturze non repugnant. Couparari 
potest etiam Platonis locus, cap. 42, p. 592, 593 
quem hic potissimum respexit Nemesius. Sed nec ex 
hoc loco aliquid discitur. Omnino enim bauc totam 
partem Nemesius de suo videtur interposuisse expli- 
candi causa. Summa disputatorum apud Platouemn 
ἰ. [. est : 'Apyovía xat ἧττόν £oxty* ἡ δὲ ψυχὴ 
οὐ μᾶλλον χαὶ ἧττόν ἐστι. Valla χεχραμένος reddidit : 
plosus (uerit, a plodo, plaudo. Ac si legerit κεχρου- 
σμένος. Mox idein ἔπειτα ἀνεθῶσιν reddidit : deinde 
absolutus. ᾿Ανεστῶσι, loco ἀνεθῶσι, M. 4. 

(94) Παρα.11υγὴν — ἐπκιτειγομένη. Valla : At 
mDutatienem in contactu et sonorum copula copit 


PaArs0L. GR. XL. 


lium. 

(53) 'H δὴ οὐσία xowtnc. As, loco δή, A. 1, 2, 
N. Ἰϊοιότητος ex correct., antea fuerat ποιότης, D. 
4. Mox. ἔργον, loco ἕτερον, M. 1; et deiude ἁρμονή, 
loco ἁρμονία. 

(99) Οὐδὲ γὰρ διότι. Οὐ, loco οὐδέ, N. M. 1. Et 
mox : ἀλλὰ διαμαρτύρεται &v τῷ ἀποδειχτιχῷ λόγῳ, 
ἘΛΠΘΗΝ: ᾿Αποφαίνηται et διαμαρτύρηται exhibet 


| (60) "Ev τοῖς ᾿Αποδειχτικοῖς. Ἐν τοῖς Ἐπιδεικτι- 
κοῖς, D. 4. Ἐν τοῖς ᾿Επισαχτιχοῖς, sic M. 1, Demon- 
strativis, Con. Vall. Mox, ἀποφαινόμενος, N. Se ni- 
hil demoustraturum testatur, Vall. 

(61) Ma.AAor, τὸ χρᾶσιν. Seael hic notetur, co- 
dicem a priina imanu . constanter habere χρᾶσις et 
χρᾶσιν, sed plerumque a manu recentiori corre. 
ctum esse χράσις et χράσιν. D. 1, A. 5, consiauter 
χοᾶτις. Μᾶλλον τὴν κρᾶσιν; N. 

($ 
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utpote cum morum differentia temperamentum A ψυχήν" ταύτῃ γὰρ ἑἐπαχολουθεῖν (62) τὴν τῶν ἠθῶν 


sequatur : quod ex Hippocratis dictis confirmare 
nititur. Verum sPita est, certe etiam mortalem eam 
opinatur : non tamen omnem, sed eam tantum, quz 
rationis est expers; nam de rationis participe 
addubitat his quidem verbis. 

Verum , corporis temperamentum non posse 
esse animam, hinc patet : Omne corpus, et ani- 
matum , et inanimum , ex quatuor elementis 
temperatum est. Horum enim temperatio cor- 
pora efficit. Si igitur corporis temperamentum 
est anima, nihil erit inanimum, et concluditur 
ratio sic : Si temperamentum corporis anima 
esi, omne porro corpus temperamentum habet, 
omne corpus animam habet. Si omue corpus ani- 
mam habet, nullum est corpus inanimum, neque 
lapis igitur, neque lignum, neque ferrum, neque 
aliud quidpiam inanimum est. Si vero non uni- 
verse omnem Lemperationem corporis dixerit esse 
animar, sed certain quamdam, querendum, qualis 
temperatio sit, qux auimal efficiat et animx loco 
numeretur. Qualecunque enim temperamentum 
dixerit, tale et in inanimis reperiemus. Cum enim 
novem temperamenta sinl, ut ipse in libris De tem- 
peramentis ostendit, octo quidem incommoda, unum 
eommodum, eo, quod commodum est, dicit homi- 
nem esse temperatum, non omnem tamen, sed 
eum, qui medio temperamento est. Reliquis incom- 
modis temperamentis czetera animalia pro cujusque 


διαφοράν" Ex τοῦ Ἱπποχράτους χατασχενάζων τὸν 
λόγον. El δὲ τοῦτο, δῆλον, ὅτι (63) xal θνητὴν αὐτὴν 
εἶναι οἴεται (04)" οὗ πᾶσαν δὲ, ἀλλὰ τὴν ἄλογον μόνην 
ψυχὴν (65) τοῦ ἀνθρώπου, Περὶ δὲ τῆς λογικῆς 
ἀμφιδάλλει, λέγων οὕτως (66): 

Ὅτι δὲ οὐ δύναται τοῦ σώματος ἡ χρᾶσις εἶναι 
Ψυχὴ, δῆλον ἐντεῦθεν’ Πᾶν σῶμα ἔμψυχόν τε xol 
ἄψυχον ἐκ τῶν τεσσάρων στοιχείων χέχραται -(67). 
'H γὰρ τούτων χρᾶσις τὰ σώματα ἀπεργάζεται. Εἰ 
τοίνυν ἡ τοῦ σώματος χρᾶσίς (68) ἐστιν ἡ Ψυχὴ, οὐ- 
δὲν ἄψυχον ἔσται. Καὶ συνάγεται (69) ὁ λόγος οὕτως" 
Εἰ ἢ χρᾶσις τοῦ σώματος ψυχὴ ἐστι, πᾶν δὲ σῶμ 
χρᾶσιν ἔχει, πᾶν σῶμα ψυχὴν ἔχει (10) εἰ δὲ πᾶν 
σῶμα ψυχὴν ἔχει (1). οὐδὲν σῶμά ἐστιν ἄψυχον" 
οὔτε λίθος ἄρα, οὔτε ξύλον (13), οὔτε σίδηρος, οὔτε 
ἄλλο τι ἄψυχον ἔσται. El δὲ μὴ χαθόλου πᾶσαν χρᾶ- 
ctv σώματος λέγοι ψυχὴν εἶναι, ἀλλὰ τὴν τοιάνδε, 
ἐρωτητέον, ποία χρᾶσίς (19) ἐστιν ἡ ποιοῦσα ζῶον 
καὶ ψυχῆς λόγον ἔπέχουσα. ποίαν γὰρ ἂν εἴποι (14) 
τὴν χρᾶσιν, τοιαύτην εὑρήσομεν καὶ ἐν τοῖς ἀψύχοις. 
Ἐννέα γὰρ οὐσῶν χράσεων, ὡς αὑτὸς ἐν τῷ Περὶ 
κράσεως (15) ἔδειξεν, ὀχτὼ μὲν τῶν δυσχράτων, 
μιᾶς δὲ τῆς εὐχράτου, κατὰ μὲν τὴν εὔχρατον λέγει 
χεχρᾶσθαι τὸν ἄνθρωπον, οὐ πάντα δὲ, ἀλλὰ τὸν τῆς 
μέσης χράσεως, χατὰ δὲ τὰς ἄλλας δυσχρασίας, 38 
τὰ ἄλλα ζῶα xaz' εἶδος, μετὰ τῆς ἐπὶ τὸ μᾶλλον xol 
ἧττον ἀνέσεώς τε χαὶ ἐπιτάσεως. Εὑρίσχονται δὲ 
xa (76) ἐν τοῖς ἀψύχοις αἱ ἐννέα χράσεις μετὰ τοῦ 


specie alia magis, alia minus esse concreta. Inve- C μᾶλλον xal ἧττον, ὡς αὑτὸς πάλιν dv τοῖς ᾿Α“.1οῖς 


piuntur autem eiiam in inanimis novem ἰοὺ tem- 
peramenta, ut ipse rorsus in Simplicibus Qstengit. 


Preterea, si anima temperamentum est, tempera. 
menta autem aetatibus, temporibus. victuque mu- 


ἀπέδειξεν (77). "Ἔτι, εἰ ἡ ψυχὴ κρᾶσίς ἐστιν, al δὲ 
χράσεις ἐναλλάσσονται χατά τε (8) τὰς ἡλιχίας xat 
τὰς ὥρας χαὶ τὰς διαίτας, ἡ Ψυχὴ ἐναλλάσσεται" εἰ 


δὲ ἐναλλάσσεται (79), οὐ τὴν αὐπῶἔν ὄχομεν ψυχὴν, 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(62) Ταύτῃ γὰρ éxaxo.Aov0sir. Eamdem senten- 
tiam Galeni notat Proclus ad Platonis Timeum, 
p. $48, med. 

65)El δὲ τοῦτο, δῆ.1ο», ὅτι Post. τοῦτο comma 
habet D. 4. 

(64) Αὐτὴν» οἴεται. Αὐτὴν elvat οἴεται, D. 4, A. 1, 
ἃ. (65) οἴεται εἶναι, " 

AJAoryor ψυχὴν μόνην. "AXoyoy μόνην Ψυ- 
χὴν τοῦ ἀνθρώπου, 0.42 a. 1, 2, 5, Νὰ phi 
ψνχὴν omittit solum M. 1. 

(66) Λέγω» οὕτως. Hic notatur : Λείπει τὰ τοῦ 
Γαληνοῦ ῥήματα, in marg. Ant. In codice D. 1, pro- 
xima verba, tarquam Galeni, notantur hujusmodi 
signis : ". Oxoniensis editor ait, librum De demon- 
stratione non reperiri. Legit enim. ᾿Αποδειχτικοῖς. 
Galeni loco caret etiam Con. ltem Valla, qui etiam 
omittit proxima ab εἶναι ψυχὴ ad τούτων κρᾶσις. 

(67) Τεσσάρων στοιχείων xéxpacat. Loco xé- 
xpazat est χρᾶται. Sic A. 14, 2. Κεχράτηται, N. 

(Q8) E! τοίγυν ἡ τοῦ σώματος χρᾶσις. 'H xpà- 
σις, ante τοῦ σώματος liabet D. 4. 


(69) Ka) συνάγεται ad εἰ δὲ πᾶν σῶμα ψυχὴν 
ἔχει. Ὡς ὁ λόγος ἀπέδειξεν. Οὕτω γὰρ ἡ redu: 


σώματος ψυχὴ ἔσται. Πάλιν, εἰ τὸ σῶμα κρᾶσιν ἔχει, 
καὶ πᾶν σῶμα ψυχὴν ἔχει εἰ δὲ πᾶν σῶμα ψυχὴ, οὐ- 
δὲν σῶμα, x. τ. λ. N. : 
UD πὸ σώμα ψυχὴν ἔχει. Καὶ πᾶν σῶμα ψυ- 
χὴν ἔχε: ἢ. 1. 
(11) El δὲ πᾶν σῶμα ψυχὴν ἄχει. Absunt, D. 1, 


D 


(72) Οὔτε ξύ.ια. Οὔτε ξύλον, A. 1, ἃ. Con. VaM. 
Mox, λέγει ψυχὴν εἶναι, N. 

(15) Ἐρωτητέον ποία χρᾶσις. Tola abest, A. 9. 
Ejus loco ποῖα habet D. 1, N. Mox, ἡ ζῶον ποιοῦσα, 
N. Ποῖα οὖσα. loco ποιοῦσα, M. 1. 

(14) Ὁποίαν γὰρ ἂν εἴποι. "Av abest , D. 4; εἴς 
πῇ. loco εἴποι, A. ὅ. Mox idem εὑρήσωμεν. Dizre- 
rint, Con. Mox, εὑρήσομεν εἶναι xal ἐν, N. 

(75) Ἐν τῷ Περὶ xpdc'&r. Ἐν τῷ Περὶ χράσεως, 
D. 4. A. 1, 2, 5, M. 1, N. Τῶν, ante χράσεων, ad- 
dit Con. Plnralem habet etiam. Vall, 

(10) Εὐρίσκονται δὲ καί. A& abest, N. Mox, al 
&yvéa abest, N. ; αἱ solum abest, A. 3. 

(71) Ἐν τοῖς 'AzAotc ἐπέδειξεν. Ἔν τοῖς 'AstAcic 
ἀπόδειξεν, D. 4, N. Α. ὅ. In simplicium medicani- 
xum libro osiendit. Con. 

(78) 'EraAAdecovrat κατά te. Solum κατά lia- 
bet N. Primo ἐναλλάσσηται. secundo ἐναλλάτηται 
babet M. 1. Διαίτας duobus vocabulis reddidit Co- 
no : conversaliones et. dicas. Ὧραι sunt. quatuor 
anni tempora; δίαετα 681 totum vile genus, quo 
quis utitur, non solum in cibo et potu, verum etiam 
in aliis omnibus, quibus χράσεις corporis varian- 
iur et mutantur, veluti souno, venere, motu el 
quiete corporis et aliis. 

(79) Εἰ δὲ àraAAdcceca:, El δὲ ἐναλλάασσεται, 
Α. 1, 2, 5, N. Haec omiserat scriba, sed postea ad- 
didit ac huc. retulit, D. 1. Ἐναλλάττεται, Ox. Mox, 
xat:à χρᾶσιν, À. 9. 
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ἀλλὰ κατὰ τὴν χρᾶσιν, ποτὲ μὲν λέοντος, ποτὲ δὲ «po- A tantur, efficitur mutari animam ; si mutatur anima, 


δάτου (80), ποτὲ δὲ ἄλλου τινὸς, ὅπερ ἄτοπον. Ἔτι, 
ἡ κρᾶσις οὐχ ἐναντιοῦται (81) ταῖς ἐπιθυμίαις τοῦ 
σώματος, ἀλλὰ. καὶ συνεργεῖ" αὕτη γάρ ἔστιν 1) χι- 
νοῦσα (82)* ἡ δὲ ψυχῇ ἐναντιοῦται (85) * οὐχ ἄρα ἡ 
χρᾶτίς ἐστι ψυχή. 


Ἔτι, εἰ χρᾶσίς ἔστι ψυχὴ (84), ἡ δὲ κρᾶσις ποιό- 
τῆς, ποιότης δὲ xal γίνεται (85) καὶ ἀπογίνετσι᾽΄ χω- 
pis τῆς τοῦ ὑποχειμένον φθορᾶς, xal ἡ ψυχὴ ἄρα 
χωρισθήσεται (86) χωρὶς τῆς τοῦ ὑποχειμένου φθο- 
pà;: τοῦτο δὲ οὐχ ἀληθές" οὐχ ἄρα χρᾶσις, οὐδὲ 
ποιότης ἐστὶν ἡ ψυχή. Οὐ γὰρ δήπου τὸ ἕτερον τῶν 
ἀντιχειμένων φυσιχῶς προσεῖναι φήσουσι τῷ ζώῳ, 
ὡς ἐπὶ τοῦ πυρὸς τὸ θερμόν. ᾿Αμετάθετον γὰρ τοῦ- 
το. Φαίνετα: δὲ μετατιθεμένη ἡ χρᾶσις, μᾶλλον δὲ αὖ- 
τοί (81) εἰσιν οἱ διὰ τῆς ἰατριχῆς τέχνης τὰς χρά- 
σεις μεταθδάλλοντες. Ἔτι, παντὸς σώματος αἱ ποιό- 
τῆτες αἰσθηταί εἰσιν ἡ δὲ ψυχὴ οὐχ αἰσθητὴ, ἀλλὰ 
νον, τή" οὐχ ἄρα ποιότης σώματός ἐστιν fj ψυχή. "Ἔτι, 
ἢ τοῦ αἵματος (88) καὶ πνεύματος μετὰ παραθέσεως 
σαρχῶν xai νεύρων καὶ τῶν ἄλλων εὑχρασία, ἰσχύς 
ἐστι" xal ἣ τῶν θερμῶν δὲ xat ψυχρῶν (89) καὶ ξη- 
ρῶν xaX 39 ὑγρῶν εὐχρασία, ὑγεία ἐστίν (90) " ἡ δὲ 
συμμετρία τῶν μελῶν μετὰ τῆς εὑχροίας (91) τὸ 
κάλλος motel τοῦ σώματος. Εἰ τοίνυν ἡ ἁρμονία τῆς 
ὑγείας (92) xaX τῆς ἰσχύος χαὶ τοῦ κάλλους ψυχή (95) 
ἐστιν, ἀνάγχη ἦν, τὸν ἄνθρωπον ζῶντα μήτε νοσεῖν, 
ἦτε ἀσθενεῖν, μήτε ἄμορφον εἶναι" συμδαίνει δὲ 
πολλάχις, οὐ μίαν μόνην, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τὰς τρεῖς (94) 


non eamdem babemus animam, sed pro tempera- 
mento aliquando leonis, aliquando ovis, aliquando 
alterius cujusdam animalis; quod absurdum est. 
Deinde temperatio non adversatur cupiditatibus 
corporis, sed adjuvat eliam. Ipsa enim est, que 
movet et incitat ; anima autem adversatur : non 65: 
ergo anima teiperatio. 

Praterea, si anima temperamentum est, tempe- 
ramentum autem qualitas, qualitas rursus et adve- 
nit οἱ recedit, sic, ut subjectum niliilo magis inter- 
eat : itemm anima quoque sepafabitur, sic, ut sub- 
jectum non intereat : hoc autem verum non est : 
non ergo temperamentum aut qualitss anima. Non 
enim sane alterum contrariorum naturaliter adesse 
animali dicent, ut. calorem igni. lic enim mutari 


B non potest; at temperatio mutotur: imo hi ipsi 


sunt, qui medendi scientia temperatione$ mutant. 
Omnes insuper corporis qualitates sensu percipiun- 
tur; anima vero non sub sensum, $ed sub initelli- 
gentiam cadit; non ergo corporis qualitas anima 
est. Preterea sanguinis, et spiritus, adjuncta carne, 
nervis, czeteri&, bona temperatie, robur est; calo- 
ris, frigoris, siccitatis et humoris, sanitas; rem- 
brorum autem apta compositio, cum coloris &davi- 
tate, corporis pulebritudinem gignit. Qüare, si 
harmonia suavitatis, οἱ roboris, et pulchritudinis, 
anima est, necesse est, hominem, quoàd vivit, 
neque :zegrotum esse, neque infirmum, nequé defur- 
mem : contingit autem sepe, non wnauy lantum, 
sed omues pariter has (res bonas (émperationes 


ταύτας tüxpacla; ἀπόλλυσθαι, xol ζῇν τὸν ἄνθρω- Cr pertre, et honrineti tamen. visere : aceidil enim, ut 


eov* συμθαίνει γὰρ τὸν αὐτὸν ὁμοῦ χαὶ ἄμορφον εἷ- 
vat χαὶ ἀσθενεῖν xaX νοσεῖν (95) * οὐχ ἄρα t$ εὐχρασίχ 


idem simul et turpis sit et. infirmus et amgrotus : 
non ergo corporis bo.ia temperatio anima est. Seg, 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(80) Ποτὲ δὲ zpotátov. llo:t μὲ) προδάτου, 
A. 2. Toti hoc de animalibus equidem ouis'sse:n. 
Cum enim negari nequeat, coryoia saltem, muta- 
tis χράσεσι, mutari, inde aliquis eodem jure colli- 
gere possit, bomines modo ovis, modo leonis, modo 
alius animalis corpus liabere. At euim vero cor- 
pus, mutatis χράσεσι, non genere, sed qualitate 
mutatur. Vall. προδάτον reddidit pecoris. Vide Ero- 
tian, p. 44. 

($1) Ἔτι ἡ xpüctc οὐκ ἐναγτιοῦξαι. Καὶ, po-t 
ἔτι, adiit D. 3, A. ὃ. Ἐναντιοῦται Vall, reddidit, 
τὰ ὠμὰ atque. adversatur. El, ante οὐχ, addit 


(82) Αὕτη γάρ ἐστιν ἡ κινοῦσα. Αὐτή, loco 
αὕτη, Α.1, 2. Nam et ipsum. (ἰὐπράνωι ὀμΠ 1) 
cum illis communicat, Vall. Ac si legerit, χοινω- 
γοῦσα. 

(83) Ἢ ψυχὴ ἐναντιοῦται. Δέ, post. $, addunt 
D. 4, A. 1,2, 5, ὑχ., N., Con, V.ll. Mox, οὐχ ἄρα 
à χρᾶσις ἐστὶν ἡ pi Ox., A. 9. Sic a prima 
manu Corfecridis D. 1. ὀὺχ ἄρα κῤᾶσϊς ἐστιν ἡ 
ψυχή, N. . 

(84) "Ert, el xpiclc ἐστι ψυχή. "Ext, εἰ ἡ x£ 
σὶς ἐστὶν ἡ ψυχή, A. 1, 9; fj, loco εἰ, M. 1. ^ uet 
ψυχή, aduit etian A. 3. 

(3o) Ποιότης δὲ xal vivécai. Kal abest, À. 1, 2. 
. (86) Kal ἡ ψυχὴ dpa dori: — φθορᾶς. lac 
in marg. 4 nian, rev, D. 4. Mox, τῶν ἀντικειμένων 
τὸ ἕτερον, N. Intelligitur autem, τὸ μὴ ἀπογίνεσθαι 
ἣ μετατίθεσθαι τὴν χρᾶσιν, Paulo post προεῖναι, 


loco προσεῖναι, δῖ. 1. 

(87) MaJAAov δὲ αὐτοί. Koi, post δέ, &ddit N. 
Οὗτοι, loco. αὐτοί, M. 1. Αὐτοί, id est, ol ἰατροί. 
Mox, luco ποιότης ἀσώματος, correxi ποιότης σώμᾳ- 
τος. Tameu Cono et Valla habent, qualitas incor- 
porea. Sed Ellebodius, corporis qualitus. 

(88) "Ert, ἡ cov αἵματος. Ta ἡ τοῦ σώματος. 

«1. N., A. 3. Ἔτι εἰ ἡ τοῦ αἵματος. A. 2. Σαρ- 
χῶν Vall. reduidit, corpulentiurum. Sie Superius 
reddiderat πιμελήν. 

(89) Θερμὼν δὲ xa yuxpor. Af abest, A. 9. 

90, Ὑγεία ἐστίν. Ὑγίειά ἐστιν, N. Loco ὑγεία 
liabet ὑγιεῖα, et. ex. correct. ὑγιεία, D. f£. Proterea 
hie ur marg. legitur : ᾿Αριστοτέλης T6 ἐν βελτίο- 
σι) ἣ προτέροις 3) τιμιωτέροις βέλτιον, οἷον, ὑγεία 
ἐσχύος xai χάλλους. Ἢ μὲν γὰρ ἐν ὑγροῖς κἀὶ ξη- 

ἷς, ἐξ ὧν πρῶτον συγέστηχε τὸ ζῶον τὰ δὲ ἐν τοῖς 
ὑστέροις. 'H μὲν γὰρ ἰσχὺς ἐν τοῖς νευροῖς καὶ ὀστοῖς. 
Τὸ δὲ χάλλος (λἀενάυμ videtur ἐν) τῶν μελῶν τῇ 
συμμετρίᾳ δοχεῖ εἶναι. .. 

(91) Τῆς εὐχροίας. Τῆς ábest, A. ὅ. " 

(93) Τῆς ὑγείας. Τῆς; ὑγιείας, D. 1, N. Sed hic 
paulo ante exhibet εὐχρύόας. - 

(85) Τοῦ κάλλους ψυχή. Τοῦ κάλλους ἢ quy, 
D. 1. Mox, ἀνάγχη fj τόν, N. 

(94) Ὁμοῦ τὰς τρεῖς. Πάσας, post ὁμοῦ, iuter- 
ponit. Ox. N ΄ 

(95, ᾿Ασθενδῖν καὶ vocsiv. Twbecillem et xgro- 
tum, Vall. Acsi legerit &cJevf, xa* νοσερόν. 
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inquies, quomodo ergo naturales virtutes, vitiaque À τοῦ σώματός ἐστιν ἡ ψυχή. Πῶς οὖν Quotxal τινες 


naturalia, hominem insequuntur? Id vero ex cor- 
poris temperamento fit. Ut enim naturaliter ex 
temperamento salubri sunt, et insalubri corpore: 
ita alii naturaliter amara bile abundantes, ad ira- 
cundiam; alii, ad timorem; alii, ad venerem pro- 
pensi sunt. Verum aliqui coercent, et superant. 
Dubiuin autem non est, quin temperamentum coer- 
ceant; atque aliud est, quod coercet, aliud, quod 
coercetur ; aliud ergo temperamentum, aliud ani- 
ma. Cum enim corpus animz sit instrumentum, si 
idonee effectum fuerit, adjuvat animam,  ipsuinque 
se commode habet; sin non idonee, impedit aui- 
imam, ac tum satis negotii habet anima, dum cum 
ineptia sui instruinenti luctatur; ac nisi admo.lun 
sit sobria, etiam cum eo pervertitur : quomodo 
iusicum lyre perversio in errorem iuduciL, nisi 
cam primum recte composuerit. Quamobrem auiuie 
adhibenda cura est, ut corpus accommodatum sibi 
instrumentum reddat, quod per rationem et mores 
assequetur; ut im harmonia, ita hic, alia laxans, 
' alia intendens, quo ipsum sibi aptum efliciat, 
eoque ut commodo instrumento utatur, nisi el ipsa 
cum eo perversa fucrit, quando etiam boc aliquando 
usu venit. 

Aristoteles, qui animam dicit entelecliam, nihilo- 
minus idem sentit, quod qui qualitatem eam esse 
volunt. Sed explicemus prius, quam entelechiam 
vocet. Substantiam trifariaimn dicit intelligi, unam, 
quie ut materia subjecta sit; qua, per se quidem, 
nihil est, potestatem tamen ad rerum ortum habeat : 


. καὶ χαχίαι (96) xa ἀρεταὶ τοῖς ἀνθρώποις ἕπονται, 


Τοῦτο ἐχ τῆς τοῦ σώματος χράσεως ἀληθῶς (97) γί- 
νεται. Ὡς γὰρ φυσιχῶς ὑγιεινοὶ (98) χαὶ νοσώδεις 
εἰσὶν Ex τῆς χράσεως " οὕτω τινὲς φυσιχῶς (99) πι- 
κρόχολοι ὄντες, ὀργίλοι εἰσὶν, ἄλλοι δειλοὶ, ἄλλοι xa- 
ταφερεῖς. ᾿Αλλ᾽ ἕνιοι χρατοῦσι xat περιγίνονται" δῇ.- 
λον δὲ, ὅτι τῆς χράσεως χρατοῦσιν (1): ἄλλο δέ ἐστι τὸ 
κρατοῦν, καὶ ἄλλο τὸ χρατούμενον" ἄλλο ἄρα χρᾶσις, 
xai ἄλλο ψυχή. "Ὄργανον γὰρ ὃν (2) τὸ σῶμα τῆς ψυχῆς, 

ἐὰν μὲν ἐπιτηδείως χατασχευασθῇ, συνεργεῖ τῇ ᾧ»- 

χῇ. xat αὐτὸ ἔχει ἐπιτηδείως (5)* ἐὰν δὲ ἀνεπεῖν- 
δείως, ἐμποδίζει, καὶ τότε (4) χρεία (5) τῇ ψυχῇ πρα- 
Ὑμάτων, ἀπομαχομένῃ (6) πρὸς τὴν ἀνεπιτηδειότητα 


τοῦ ὀργάνον" xal ἐὰν μὴ σφόδρα νήψῃ. καὶ συνδια- 
Β στρέφεται αὐτῷ (T), καθάπερ μουσιχὸς συνεξαμαρ- 


τάνει τῇ τῆς λύρας διαστροφῇ, ἐὰν μὴ πρότερον αὖ- 
τὴν καταστήσῃ χαλῶς. Διὸ xai χρεία τῇ ψυχῇ τῆς 
ἐπιμελείας τοῦ σώματος, ἵνα χαταρτίσῃ AA) αὐτὸ 
ὄργανον (8) ἐπιτήδειον ἑαυτῇ. Τοῦτο δὲ ποιεῖ διά τε 
τοῦ λόγου καὶ τῶν ἠθῶν (9), ὡς ἐν ἁρμονίχ, τὰ μὲν 
χαλῶσα, τὰ δὲ ἐπιτείνουσα, ἵνα ἁρμόδιον αὑτὸ ἑαυτῇ 


᾿κατασχευάσῃ, καὶ χρήσηται ἐπιτηδείῳ ὀργάνῳ, ἐὰν 


μὴ καὶ αὐτὴ συνδιαστραφῇ αὐτῷ (10) - συμθαίνει 
γὰρ xai τοῦτο. 

᾿Αριστοτέλης (11) δὲ, τὴν ψυχὴν ἐντελέχειαν λέγων, 
οὐδὲν ἧττον συμφέρεται τοῖς (12) ποιότητα λέγουσιν 
αὐτῆν. Διασαφήσωμεν δὲ πρότερον, ἐντελέχειαν (13) 
τίνα χαλεῖ. Τὴν οὐσίαν τριχῶς λέγει, τὸ μὲν, ὡς 
ὕλην (14) ὑποχείμενον, ὃ xa0' ἑαυτὸ μὲν οὐδέν ἐστι, 
δύναμιν δὲ ἔχει πρὸς γένεσιν’ ἕτερον δὲ, μορφὴν χαὶ 


alteram, formam et speciem, per qüam «matería ᾿. “εἶδοῦ (5), καθ᾽ ἣν εἰδοποιεῖται fj ὕλη" τρίτον δὲ, τὸ 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ͂. 


(96) Φυσικαί τινες κακίαι. Kat, ante καχίαι, in- 
terponit D. 1. Cur igitur, inquiunt, et quedam vitia 
et, Vall. 

" e ᾿ΑΔηθῶς χράσεως. ἸΚράσεως ἀληθῶς, D. 1, 

a 


(98) Οἱ ὑγιειγοί. Οἱ abest, D. 4, A. 5. Mox, δει- 
vol, loco δειλοί, M. 1; et χατωφερεῖς, loco χαταφε- 

ie, N. Utrumque notat pronum ad libidinem. Diog. 
Lien: p. 154 : Φιλομειράχιός τε ἦν xal καταφε- 
ρἧής. Euseb. Demonsir. evang., p. 110, λαγνεστά- 
τοῖς xal χαταφερεστάτοις.  Praoparat. evang., p. 49, 
χατωφερέστατον πρὸς τὰς συνουσίας. Clrysost. 
t. Vll, p. 627. Cono reddidit tristes, Videtur ergo 
legisse quiu Valla, feroces. Mox idem ab ἀλλ᾽ 
d ad xp dn xpatougty uut 

(99) Εἰσὶν ἐχ tqc — φυσικῶς. Εἰσὶν et φυσιχῶς 
Nod) À. ὃ. Mox icm exhibet, ἄλλοι δὲ δειλοί. 

(1) Κρατοῦσι. Intellige, τῆς χράσεως xaX τῶν ἐν- 
τεῦθεν χαχιῶν. Mox τὸ χρατούμενον Vall. reddidit : 


D D. 1, A.1 


M - 


ι 


(7) Καὶ συνοιαστρέφεται αὐτῷ. Εἰ indiversum 
ipsum (corpus) eonverterit, Vall. Acsi legerit, xal 
εἰς τοὐναντίον μεταστρέψῃ αὐτό. 

(8) "Iva καταστήσῃ αὐτὸ ὄργανον. Καταρτῆστ, 
loco καταστήσῃ, D. 1: χαταρτίσῃ, Δ. 1, 9. ΕἸ πιεῖ, 
Con. Accommodet, Vall. in A. ὅ, est. χαταντήσῃ. 
Haud dubie voluit χαταρτίσῃ. Nam vet p, iiem t et 
7, facile permutantur in codd., posterius ex negli- 
gentia, prius ob formae similitudinem. 

9) Τοῦ Aóyov xal τῶν ἠθῶν. Tov λόγων χαὶ 
τῶν ἠθῶν, D. 1. Paulo ante : xa τοῦτο δὲ ποιεῖ, N. 
Paulo post addit χαλοῦμεν post τὰ μέν, M. 1. 

(10) Zvxéiactpazq αὐτό. Συνδιαστραφῇ αὑτῷ, 
. 2, ὅ, Ox. ; χἂν μὴ αὐτὴ συνδιαστραφῇ 
αὐτῷ, N. (Quod nisi [ecerit, ipsa. (anima) quoque 
cum illo oe) subvertetur, Vall, Mox exhibet cup 
6alvew, A. ὅ. 

(41) ᾿Αριστοτέλης. Con. incipit libri n cap. 4. 
Index : Animam nou esse entelechiam, quau esse 


Aristoteles primns excogitavit. 

(19) Οὐδὲν ἧττον συμφέρεται τοῖς. Vall. nihil 
magis anime con[er!, quam qui. luepte. Συμφέρε σθαί 
τινι est eamdem sententiam sequi, idem sentire cwn 


uon cohibitum. Proximum ἄρα abest, À. 9. 
(4) "Opyavor. γὰρ ὄν. "Ectt, loco ὄν, M. 1. 
(5) Kal αὐτὸ ἔχει ἐπιτηδείως. Absunt D. 1. Paulo 
. ante ἐνεργεῖ, loco συνεργεΐ, N. 
(4) ᾽Εὰν δὲ ἀνεπιτηδείως, ἐμποδίζει, xal τότε. — aliquo. 
Ἐὰν δὲ μὴ ἐπιτήδειον ἐνήργηχε, τότε, N. Mox ideni, 15) Πρότερον τὴν ἐντελέχειαν. Τὴν abest, D. 1. 
ἀπομαχομένη γὰρ πρὸς τὴν. Paulo post, xàv μὴ Α.1, 2,5. Quiz mox subjiciuuiur, ea expressa sunt 
σφόδρα, idem. Post ἀνεπιτηδείως addit àvepyf, — ex Aristot., De anima n), 1. 
M. 1. Νὴ ἐπιτηδείως, loco &verierbeloc, A. ὅ. (14) Τὸ μὲν ὡς ὕλην. Ὕλη, loco ὕλην, Α. 1, 2. 
(8) Τότε χρεῖα. Τότε χρεία. Sed paulo inferius Τὴν μὲν ὡς ὕλην, N., εἰ ox, μὲν μηδέν ἐστι, idem. 
Loco ἑαντό, est αὐτό, Α. ὃ. 
: (15) Μορρὴ xal εἶδος. Μορφὴ" καὶ εἶδος, D. 4, A. 


χρεῖα, D. 4. 
(6) 'Axopaxopérn. Correxi ἀπομαχομένῃ. Nam 
; 9. Pendet ex λέγει. 


in codd. oinittitur istud iota. 
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συναμφότερον, τὸ ἐκ τῆς ὕλης xal τοῦ εἴδους (16) A formatur; tertiam, quod ex utrisque, specie et ma- 


γεγενημένον, ὅ ἐστι λοιπὸν ἔμψυχον. “Ἔστιν οὖν ἡ 
μὲν OX», δύναμις (1 7)" τὸ δὲ εἶδος, ἐντελέχεια. Καὶ 
τοῦτο δὲ διχῶς (18) [νοεῖται], τὸ μὲν, ὡς ἐπιστήμη (19), 
τὸ δὲ, ὡς τὸ θεωρεῖν (90) κατ᾽ ἐπιστήμην, τουτέστι, 
τὸ μὲν (21), ὡς διάθεσις, τὸ δὲ, ὡς ἐνέργεια, [70;] 
ἐπιστήμη μὲν οὖν, ὅτι ἐν (22) τῷ ὑπάρχειν τὴν ψυ- 
4h», καὶ ὕπνος xai ἐγρήγορσίς ἐστιν. ᾿Ανάλογος 
δὲ (95) ἡ μὲν ἐγρήγορσίς ἔστι τῷ θεωρεῖν (24) [καὶ 
ἐνεργεῖν) ὁ δὲ ὕπνος, τῷ ἔχειν καὶ μὴ ἐνεργεῖν. Προ- 
τέρα δέ ἔστιν fj ἐπιστήμη τῆς ἐνεργείας (25). Διὸ 
πρώτην ἐντελέχειαν (26) χαλεῖ τὸ εἶδος. δευτέραν 
δὲ (21), τὴν ἐνέργειαν. Οἷον ὀφθαλμὸς ἐξ (28) ὑπο- 
χειμένου ἐστὶ καὶ εἴδους" καὶ ἔστι τὸ μὲν ὑποχείμε- 
voy (29) αὐτὸς ὁ ὀφθαλμός" τὸ δεχόμενον δὲ τὴν ὄψιν, 


teria, conflatur, quod demum animatum est. Est 
igitur materia potestas, species entelechia. Et ista 
quidem bifariam quoque accipitur, tum, ut scientia, 
lum, ut ex scientia contemplatio, hoc est, tum, ut 
habitus, tum, ut usus habitus. Anima igitur, wt 
scientia est, quoniam hoc ipso, quod anima est, el 
somnus et vigilia est. Vigilia autem contempla- 
tioni, somnus visui, qui tamen jam non fungatur 
suo munere, proportione respondet. Atque scientia 
usu scientie prior est, propterea primam entele- 
chiam vocat speciem, secundam usum atque mu- 
neris functionem. Quemadmodum oculus ex sub- 
jecto est ei specie, atque id quidem, quod in eo 
subjicitur visumque accepit, materia ejus est, quz 


ἤγουν τὸ εἶδος, ὕλη ὀφθαλμοῦ. Καλεῖται δὲ καὶ αὐτὴ B ipsa quoque communi nomine oculus dicitur. Spe- 


ὁμωνύμως (50) ὀφθαλμός" εἶδος δὲ xal ἐντελέχειά (51) 
ἐστιν ἡ πρώτη ὀφθαλμοῦ, αὐτὴ ἡ ὄψις, ἡ τὸ δύνασθαι 
ὁρᾷν αὑτῷ παρεχομένη" δευτέρα δὲ ἐντελέχειά ἐστι 
τοῦ ὀφθαλμοῦ, ἡ fS d ἐνέργεια, xa9' fjv ὁρᾷ. "Ὥσπερ 
οὖν ὁ ἄρτι τεχθεὶς σχύλαξ οὐδετέραν (52) μὲν ἔχει 
ἐντελέχειαν, δύναμιν δὲ τοῦ δέξασθαι τὴν ἐντελέχειαν. 
οὕτω δεῖ (35) λαθεῖν χαὶ τὸ τῆς ψυχῆς. Ὡς γὰρ ἐχεῖ 
γεννηθεῖσα (54) ἡ ὄψις τελειοῖ τὸν ἐφθαλμόν" οὕτως 
ἐνταῦθα γεννηθεῖσα ἡ ψυχὴ ἐν τῷ σώματι τελειοῖς 


cies vero et entelechia, prima oculi, ipsemet visus, 
qui videndi vim oculo impartit. Secunda autem 
entelechia oculi est fünctio muneris, qua videt. Ut 
igitur paulo ante natus catulus neutra preditus 
est entelechia, sed vim habet accipiendi entele- 
chiam, ita de anima intelligendum est. Ut enim illie 
videndi sensus, dum est ortus, oculum absolvit :: 
ita hic, dum corpori anima ingenita est, aniimal 
perficit, ut neque sine corpore unquam sit anima, 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(10) Τὸ ἐκ τοῦ εἴδους xal τῆς ὕλης. Τὸ ἐχ τῆς 
ὕλης καὶ τοῦ εἴδους, D. 1, A. 1,2, ὅ. N. Con. Vall. 
Idem mox λοιπόν reddidit ipsum. Ac sí legerit αὖ- C 
πὸ τὸ ἔμψυχον. Mox, 6, ante ἐστί, abest, M. 1. 

(17) Ἔστι μὲν οὖν ἡ ὕλη δύναμις. "Ἔστιν οὖν 
ἡ μὲν ὕλη δύναμις, A. 1, 2, ὅ. Ἔστι μὲν οὖν ἡ μὲν 
ὕλη δύναμις, N. " MEE : 

48) Kal τοῦτο δὲ διχῶς, x. τ. à. Τοῦτο δὲ διχῶς 
νοεῖται, ὡς ἐπιστήμη, xal τὸ θεωρεῖν τὴν ἐπι- 
στήμην, N. 

([9) Διχῶς τὸ μὲν ὡς ἐπιστήμη. Διχῶς νοεῖται. 
τὸ μὲν ὡς ἐν ἐπιστήμῃ, D. 1. Νοεῖται non aguoscit 
Aristot. Jntelligi solet, Con. Omittit hoc Vall. 

(20) Ὡς θεωρεῖν. Ὥς τὸ θεωρεῖν, A. 1, 2. Conjici 
etiam possit θεωρία. Sed istud Aristot, habet. Ut 
scientie agnitio commentatioque, Con. 

(21) Tovcéc ti, τὸ μὲν, x. τ. λ. Hzc, omissis qui- 
busdam, iia reddidit Cono: Unde patet, animam 
esse. ἐντελέχειαν perinde atque. scientiam, Ex. eo 
enim, quod anima inest in. nobis, vigilia somnus- 

«^ accidit. Àc si legerit, ἐνυπάρχειν ἡμῖν τὴν 


δὴ) Ὡς ἐπιστήμη μὲν οὗν, ὅτι ἐν. Ἐπιστήμη D 


v οὖν ὅτι iv, M. , Ἐπιστέμ ν ; 
iv, A. 8, 2. Ὡς et οὖν abest, Ms ala it 
habet : scientia nimirum ipsa media ita propemodum 
ul in anima somnus est el vigilia. Ἐπιστήμη μὲν, ὅτι 
ἐν τῷ ὑγιαίνειν τὴν ψυχὴν ὑπάρχει xal ὑπνοῦσαι xal 
NRI vat. Πρῶτον δὲ ἡ μὲν ἐγρήγορσίς ἐστι, x. 2. À. 

oX, ὕπνος τῷ βλέπειν xaX μὴ ἐνεργεῖν, idem. 
Ἐξνεργεῖν, loco ὑπάρχειν, habet D. 1. Male. Loco 
ὑπάρχειν paulo post est ἔχειν, nimirum thv ψυχήν. 
TS εἰν habet rw ἡ έρωι Ι. P n 
35) ᾿Αγάλογος δέ. ᾿Ανάλογος μέν, M. 1. ᾿Ανάλο- 
γὸν 56, A. 1, 9, 5, Vall. Sic πος. l. 1. Owmittit ista 
D. 1. Mox, ἡ μὲν ἐγρήγορσίς ἔστι iu. marg. leguu- 
o4) To rec. D. 1. iae € 
Τῷ θεωρεῖν, x. t. À. εωρεῖΐν xa ivep- 
γεῖν. Ὁ δὲ ὕπνος, τὸ βλέπειν χαὶ μὴ ἐνεργεῖν, D. 1. 
βλέπειν, loco ἔχειν, M. 1. Ex his probo, xai 
ἐνεργεῖν, cui mox opponitur, μὴ ἐνεργεῖν, Du- 


-— 


bius tamen sum, annon etiam βλέπειν, loco ἔχειν, 
eligendum sit, Sed Aristot. /, /. accedit lectioni 
vulgate. Con. Εἰ vigilia ceu contemplatio conside- 
ratioque est, somnus, uti anime habitus operatione 
vacans. Vall, Analogum autem est vigilia et speculari : 


"et semnus cum eo quod est habere et non exercere. 


Prima est actionis scientia. 

(25) Τῆς éveprelac. Quam meditatio scientieque 
agitatio. Sic hoc vocabulum reddi lit Con. 

(26) Διὸ xal πρώτην ἐντελέχειαν. Kal abest, D. 
1, A. 1,2, 5, Vall. 

(27) Δευτέρων δέ. Post lxc prwetermittendum 
unum folium in cod. D. 1, δεύτερον δὲ διαφορὰν τὴν 
ἐνέργειαν, N., M. 1. 

(28) 'Og0aAgu0c ἐξ, x. τ. λ. Con. : Ex materia et. 
[orma constat oculus, et est hac in eo sicuti in subje- 
cio : quod vero suscipit visum, oculi materia est. 

(29) Μὲν ὑποκείμενον, x. τ. 3. Μὲν ὑποχείμε- 
γον, αὐτὸς ὁ ὀφθαλμός" τὸ δεχόμενον δὲ τὴν à 
μ ουν, τὸ εἶδος, O ῃ ὀφθαλμοῦ. Καλεῖται, D. 1. 

δὲ δεδεγμένον. Et mox: χαλεῖται xai αὕτη 
ὁυων., N. Valla ita : Et est alterum quidem in ipso 
subjectum, allerum. vero suscipiens visum oculi silva . 
TY ys mox, δὲ xai αὐτό yu" i'i 

0) Ὁμωνύμως. Ὁμώνυμος. M. 1. 

(51) Καὶ ride er. en x. e Καὶ ἐντελέχεια ἡ πρώ 
τῇ ὀφθαλμοῦ, αὐτὴ ἢ ὄψις, 1) τὸ δύνασθαι ὁρᾷν αὑτῷ 
παρεχομένη" δευτέρα δὲ dep C ἐστι τοῦ ὀφθαλ- 
μου fj ἐνέργεια, D. 4, M. 1, A. 1, 2, 5. Sed Ox. ex 
ms. Ha edidit: Καὶ ἐντελέχειά ἐστι τοῦ ὀφθαλμοῦ 
ἡ πρώτη, αὐτὴ ἡ ὄψις ἡ τὸ δύνασθαι, x. τ. λ. N. vero 
ita: Καὶ ἐντελέχεια ἡ πρώτη ὀφθαλμῶν αὐτὴ ἡ ὄψις, 
3| τὸ δυνατὸν ὁρᾷν αὑτῷ παρεχομένη" δευτέρα δὲ ἐν- 
τελέχειά ἐστι τοῦ pes ἡ ἐνέργεια. Omissa 
aguoscunt etiam Con. Vall. 

(s Οὐδετέραν. Οὐ δευτέραν, M. 1. 

(65) Οὕτως δεῖ. Οὕτω δεῖ D. 1. Sic, οἱ an- 
tea, οὐδὲ ἑτέραν μέν, el δύναμιν δὲ ἔχει τοῦ δέξ., N. 

Ael 'Exst γεγγηθεῖσα. Et hic et paulo post γε- 
νηθεῖσα, D. 1, A. 1. Secundo loco sic etiam A. 3. 
Genitus visus, Con. 
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, neque corpus sine anima : 
sed corporis : ideoque in corpore est, et quidein 
corpore tali : per se vero, suaque vi, nulla est. 


Sed primam quidem patibilem anims partera 
animam vocat, discludens ab ea, qux rauonis est 
particeps. Atqui omnis simul hominis anima su- 
menda erat, neque ex una ejus parte, eaque iufir- 
missima, de universo pronuntiandum. Deinde cor- 
pus, ait, potestatem balere, ut vivat, etiam, ante- 
quam generetur anima. Ait enim, corpus potestate 
vitam in seipso habere. Oportet autem corpus, 
quod potestate vitam habet, prius aeu esse corpus. 
Non potest autem acte esse corpus, antequam for- 
mam accipiat. Est enim corpus maleria, omnis 
qualitatis expers. Fieri ergo nequit, ut, quod actu 
non est, aliquid ex se creandi vim habeat, Quod si 
eljam corpus potestale est, quomodo , quod po- 
testate corpus est , potestate vitam habere in seipso 
potest ? presertim, eum in cxteris fleri possit , ut, 
qui habeat aliquid , eo non utatur, ut, in quo visus 
sit, non fungatur munere oculorum : in anima id 
fleri nequeat : non enim in dormiente nullum aní- 
me munus est. Nam, et alitur, et augescit , et 
phantasia utitur, et respirat, quod in primis vitz 
argumentum est. Quore ex his manifestum est, 
nulli adesse posse, ut vivat potestate , sed omnino 
actu vivet. Quod enim potissimum animam format, 
nihil aliud preter vitam est; anima enim cognata 


NEMESII EPISCOPI EMESENI 
corpus enim non est, A τὸ ζῶον, ὡς μῆτε ἄνευ σώματος εἶναί ποτε (35) τὴν 


50! 


ψυχὴν, μήτε σῶμα δίχα ψυχῆς (50). Σῶμα μὲν γὰρ 
οὐκ (21) ἔστιν ἡ ψυχῆ" σώματος δέ ἐστι (58), χαὶ 
διχ τοῦτο ἐν σώματι ὑπάρχει xal σώματι τοιῷδε" 
x30' ἑαυτὴν δὲ οὐχ ὑπάρχει (59). 

Ἀλλὰ πρῶτον μὲν τὸ ζωτιχὸν (40) μέρος τῆς qu- 
χῆς Ψυχὴν χαλεῖ, χωρίζων αὐτῆς τὸ λογιχόν. "Ἔδει δὲ 
πᾶσαν ὁμοῦ λαδεῖν τὴν ψυχὴν τοῦ ἀνθρώπου (41), καὶ 
μὴ ἀπὸ μέρους, καὶ ταῦτα τοῦ ἀσθενεστάτου, περὶ 
τοῦ παντὸς ἀποφαίνεσθαι (43). "Ἔπειτα, τὸ (43) au 
μα, φησὶ, δυνάμει τὸ ζῇν ἔχειν (45), καὶ πρὸ τοῦ 
γενέσθαι τὴν Ψυχήν. Λέγει γὰρ τὸ σῶμα δυνάμει (M) 
ζωὴν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ. Ast δὲ τὸ σῶμα, τὸ δυνάμει 
ζωὴν ἔχον [ἐν ἑαυτῷ], πρότερον (85) ἐνεργείᾳ σῶμα 
εἶναι" οὐ δύναται δὲ ἐνεργείᾳ εἶναι σῶμα πρὸ τοῦ (16) 


Β δέξασθαι τὸ εἶδος" ὕλη γάρ ἐστιν ἄποιος, καὶ οὐ σῶ- 


pa (47): ἀδύνατον ἄρα τὸ μὴ ὃν ἐνεργείᾳ [σῶμα] δύ- 
ναμιν (48) ἔχειν πρὸς τὸ ἐξ αὐτοῦ τι γίνεσθαι. Εἰ δὲ 
καὶ σῶμα δυνάμει (49) ἐστὶ, πῶς τὸ δυνάμει σῶμα 
δυνάμει ζωὴν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ δύναται; Ἄλλως τε, 
ἐπὶ μὲν τῶν ἄλλων δυνατὸν, ἔχοντά τι, μὴ χρῆσθαι 
αὐτῷ (50): οἷον, ὄψιν ἔχοντα, μὴ χρῆσθαι αὑτῇ ἐπ' 
δὲ τῆς ψυχῆς ἀδύνατον, Οὐδὲ γὰρ ὁ καθεύδων ἄνευ 
ψυχικῆς ἐνεργείας ἐστί. Καὶ γὰρ τρέφεται χαὶ αὔξε- 
ται xai φαντασιοῦται xaX ἀναπνεῖ, ὅπερ μάλιστα τῇς 
ζωῆς ἐστι 44 τεχμήριον. Ἐχ τούτων οὖν gavz- 
ρὸν (51), ὅτι δυνάμει τὸ ζῇν οὐ δύναται προσεῖνα! τι- 
vt, ἀλλὰ πάντως ἐνεργείᾳ. Πρυηγουμένω; (52) γὰο 
τὸ εἰδοποιοῦν τὴν ψυχὴν οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἢ ἡ 
ζωή (55). Τῇ μὲν γὰρ ψυχῇ σύμφυτός ἐστιν ἡ ζωή" 


vita esl : corpori vero non aliter adest, quam quod (, τῷ δὲ σώματι, κατὰ μέθεξιν. Ὁ λέγων τοίνυν, τὴν 


VAR; LECT. ET ANIMADV. 


(35) Εἴναί ποτε. Ποτε abest, M. 1. 
Δίχα yvyxnc. Χωρὶς ψυχῆς, D. 1. Absunt ista, 


all. 

(81) Σῶμα μὲν γὰρ obx sd xa0nrixór μέρος. 
᾿Αλλὰ τὸ μὲν ζωτιχὸν σῶμα ἔργον, N. A. S onz ad Ὧν 
ὑπάρχει omittit Con. 

(98) Σῶμα μὲν γὰρ οὐκ ἐπὶ σώματος δέ ἐστι. 
Σῶμα μὲν γὰρ οὐχ ἔστιν ἡ ψυχὴ. σώματος δὲ ἐστι, 
D. 4. Σῶμα μὲνγὰρ οὐχ ἔστι, σώματος δέ ἐστι, Α. 
1. 2, Ox. lia. etiam Vall. ἔστι, loco ἐπί, M. 1. 
Σῶμα μὲν γὰρ οὐχ ἔστιν, ἀσώματος δέ ἐστι, A. ὅ. 
Vide Aristot. De anima τι. 9, in fine. 

39) Δὲ οὐχ ὑπάρχει. Οὐχ abest, D. 1. 

40) Τὸ παθητικόν. Τὸ ἔτι εν D. 1. Τό abest 
solum, M. 1. Vide Aristot. De anima iw. 2, in prin- 
cipio. lbi est : Διορίξζεται τὸ ἔμψυχον τοῦ ἀψύχου τῷ 
ζῇν. Cono reddidit : Zeloticam anime partem. Er- 

o legit ζηλωτιχόν, loco ζωτιχόν. Passivam, Vall. 
Ouam late autem dicatur «à. παθητιχόν, disci potest 
ex lis, 40:8 infra ad pag. 96 ex Nicephoro notavi. 


(41) Τὴν ἡν τοῦ ἀγθρώπου, Τὴν, loco τοῦ, 
» E ἢ PH cd ψυχήν, Ν, Τὴν vole λαδεῖν τοῦ 
ν 


ΕΣ . 9. 
(42) Περὶ τοῦ παντὸς ἀποφαίνεσθαι. Τοῦ abest, 


Ὁ) Ἕπειτα tó ad πρὸ τοῦ δέξασθαι. Absunt, 


(42) Δυνάμει τὸ ζῇν ἔχει». "Ἔχει, loco ἔχειν, D. 
1. In seipso, lioc esi, ἐν ἑαυτῷ, addit Con. Mox 
omittit a λέγει ad ἐν ἑαυτῷ. Ac profecto lisc abesse 
poterant. nene 

(is) TO σῶμα δυνάμει. δυνάμει abest, A. 3. 

A3 ἐν : ἔχον πρότερον. bosi ἔχον, addil ἐν 


ἑαυτῷ, D. 1. Non. agnoscit Con, nec Vall. Πότερον, 


pro πρότερον, À. 3. . 

(16) 'Ersprelg σῶμω εἶναι zfó τοῦ. 'Evepyst 
εἶναι σῶμα. Οὐ δύναται δὲ ἕνε u εἶναι σῶμα π 
τοῦ, D. 4, A. 1, 2, Con. Vall, Sic et Ox. ex ns. 
edidit. Se4 in principio habet : σῶμα εἶναι, ordine 
inverso. Sie, sed utroque loco σῶμα εἶναι, N.. Sic, 
sed, δὲ ἐν ἐνεργεία, À. 5. 

(61) "Axoic τὸ σῶμα. "Anotog xai οὐ σῶμα, D. 
4, A. 1,9, ὅ, Ox. Vall. Cou. "Azotoz xai οὐ τὸ σῶ- 


2, N. 
à (48) Μὴ ὃν ἐνεργείᾳ δύναμιν. Μὴ ὃν ἐνεργείφ 
σῶμα, δύναμιν, D. 4. Δυνάμει, loco, δύναμιν, À. ὅ 
Σῶμα non agnoscit Con. nec. Vall. nec c:eteri. 

(49) El δὲ καὶ copa xal δυνάμει. Kat secundum 
abest, D. 1, A. 1, 9. $. Utrumque χαί abest, Con. 
Vall. Mox, σῶμα, δυνάμεως ζωὴν ἔχειν v, N. Loco 
δυνάμει σῶμα δυνάμει, solum habet tale, id est, 
τοιοῦτον, Cou. 

(£0) Ἔχοντά τι, μὴ χρῆσθαι αὑτῷ. Cou. : Γο- 
tentiam possidere, attamen ea non uti. Ergo : Ἔχον- 
«2 δύναμιν, μὴ χρῆσθαι αὐτῇ. llabere aliquid, εἰ eo 
non uli, Vall. — Mieienuá iu charta a manu recen- 
tiorí. Continuo incipit manus vetustior in menibra- 
nis, A. 2. Χρήσασθαι, loco χρῆσθαι, A. 5. Sic εἰ 
mox. Mox, οὐ γὰρ ὁ χαθεύδων, N. 

(51) οὗν φανερόν. Οὖν ἐστι φανερόν, A. 2. 

(52) Προηγουμέγνως, x. τ. 2. Vall. ita : Proposito 
enim animam speciem (acere, nihil aliud est, quam 
vitam esse. Mox idem etiam μέθεξιν inepte reddidit, 
nisi adeo legerit χάθεξιν. 

(55) "AA.lo ἐστὶν dAA' ἣ ζωή. ᾿Αλλ᾽ omittit A. 2; 
ἡ, loco f, N. M. 1. “Λλλος (sic) ἐστὶν ἀλλ᾽ ἡ ζωή, 
Α. 3. Ego adoptavi, ἀλλ᾽ ἣ ἡ. 
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ὑγείαν (84) ἀνάλογον εἶναι τῇ ζωῇ, οὐ τὴν τῆς ψυ- A ejus quodammodo est particeps. Quare, qui dicit, 


χῆς ζωὴν λέγει, ἀλλὰ τὴν τοῦ σώματος, καὶ οὕτω 
σοφίζεται. Ἢ μὲν γὰρ σωματιχὴ οὐσία (53) παρὰ 
μέρος τῶν ἐναντίων ἐστὶ (56) δεχτική" fj δὲ χατὰ τὸ 
εἶδος, οὐδαμῶς (57). Ἐὰν γὰρ ἡ κατὰ τὸ εἶδος (58) 
διαφορὰ μεταλλαγῇ, μεταλλάττεται xal τὸ ζῶον. 
Ὥστε οὐχ ἧ χατὰ τὸ εἶδος οὐσία τῶν ἐναντίων ἐστὶ 
δεχτιχὴ, ἀλλ᾽ ἡ χατὰ τὸ ὑποχείμενον, τουτέστιν, ἧ 
σωματιχή. Οὐ δύναται τοίνυν ἡ ψνχὴ κατ᾽ οὐδένα 


τρόπον ἐντελέχεια τοῦ σώματος εἶναι" ἀλλ᾽ οὐσία αὖ-" 


τοτελὴῆς, ἀσώματος. Παρὰ μέρος γὰρ ἐπιδέχεται τὰ 
ἐναντία, xaxlav χαὶ ἀρετὴν (59), ὅπερ οὐχ ἐδύνατο 
τὸ εἶδος ἐπιδέξασθαι. "“Ἔπειτά φησιν, ἐντελέχειαν οὗ- 
ca» τὰν ψυχὴν, ἀκχίνητον εἶναι (00) χαθ᾽ ἑαυτὴν, χι- 
νεῖσθαι δὲ χατὰ συμδεθδηχός. Οὐδὲν ὃὲ ἀπειχὸς (61), 
ἀχίνητον οὖσαν χινεῖν ἡμᾶς. Καὶ γὰρ τὸ χάλλος (62), 
ἀχίνητον ὃν, χινεῖ ἡμᾶς. ᾿Αλλ᾽ εἰ xal τοῦτο, ἀχίνη- 
τοὺ ὃν, χινεῖ" ἀλλὰ τὸ φύσιν ἔχον χινεῖσθα!: χινεξ, «al 
οὐχὶ τὸ ἀχίνγτον. 


Εἰ τοίνυν xai τὸ σῶμα xa0' ἑαυτὸ χίνησιν εἶχεν, 
οὐδὲν ἦν ἄτοπον αὐτὸ χινεῖσθαι (65) ὑπὸ ἀχινήτου - 
νῦν δὲ ἀδύνατον, τὸ ἀχίνητον ὑπὸ ἀχινήτου χινεῖσθαι " 
πόθεν οὖν (64) τῷ σώματι τὸ χινεῖσθαι, εἰ μὴ ἀπὸ 
τῆς Ψυχῆς 5 Οὐ γὰρ αὐτοχίνητόν ἐστι τὸ σῶμα. 48 
Πρώτην οὖν (08) γένεσιν χινῆσεως βουλόμενος δεῖξαι, 
οὐ πρώτην, ἀλλὰ δευτέραν ἔδειξεν. Εἰ μὲν γὰρ τὸ μὴ 
χινούμενον ἐχένει, πρώτην (60) ἐποίει χίνησιν " εἰ δὲ 
τὸ χινούμενον ἀφ᾽ ἑαυτοῦ χαὶ ἄλλως (67) χινεΐ, δευ- 
τέρας χινήσεως γένεσιν ἐξηγεῖται. Πόθεν (68) οὖν 
πρώτη γένεσις τῆς χινήσεως τῷ σώματι; 7ὸ γὰρ 
λέγειν, ἀφ᾽ ἑαυτῶν χινεῖσθαι τὰ qeotysia , τὰ μὲν 
χοῦφα ὄντα φύσει (09), τὰ δὲ βαρέα, ψεῦδός ἐστιν. 
E: γὰρ ἣ χουφότης xaX βαρύτης χίνηαίς “ἔστιν, οὐ- 


sanitatem vilze proportione respondere, mon ani- 
τὴ vitam , sed corporis intelligit , et ita fallax ejus 
cst oratio. Nam in corpoream substantiam vicissim 
caduni contraria, in eam, quá species est, non 
cadunt. Si enim differentia, qux» speciem efficit, 
mutetur, etiam animal mutabitur. Itaque non in 
substantiam , quz& species est, contraria cadunt; 
sed eam, quas subjectum cst, id est, corpoream. 
Nullo igitur modo anima corporis entelechia esse 
potest, sed substantia est, omnibus partibus abso- 
luta, vacans corpore. Nam vicissim in eam cadunt 
contraria , virtus et vitium, a quo species longissi- 
me aberat. Deinde ait animam , quz sit entele- 
chia, esse imniobilem per se; moveri tamen , ex. 
accidenti ; neque esse absurdum, eam motum afferre 
nohis , etsi ipsa omnis motionis sit expers. Etenim 
pulchritudo movet nos, qux tamen ipsa nullo motu 
agitatur. Verum , ut ita sit, non móvel pulchritudo 
rem immebilem, sed qua ea nalura est, ui mo- 
veatur. 

ltaque si corpus quoque per se το} Baberet, 
nihil esset absurduin, moveri. ipsum ab eo quod sit 
immobile ; nunc fieri nequit, ut immobile ab immo- 
bili moveatur : unde igitur motus proficiscitur, nisi 
ab anima? Non enim per se corpus movetur. lia- 
que dum primum motionis ortum vult ostendere, 
non primum , sed secundum ostendit. Si enim mo- 
verel eam rem qua non movetur, priinum motum. 
faceret; sin alio quolam modo movet id quod a 
seipso movelur, secundi motus ortum exponit. 
Dude igüur. primus ortus motionis corpori ἢ Nain 
dicere, a seipso moveri elementa, quod alia natura 
sint levia, alia gravia, falsum est. Si enim levitas. 
el gravitas motus est, nunquam levia et gravia con- 
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(94) Toirvr ὑγείαν. Toivov τὴν ὑγίειαν, A. 1, N. 
Sie, sed accentus ex correct. in vocabulo ὑγίειαν, 
D. 1. Τοίνυν τὴν ὑγείαν, A. 2, M. 1. Mox, τὴν 
ζωήν, A. 3. 

(95) Ἢ μὲν γὰρ e'opatixi). οὐσία. Yáp ab alio 
insertum, D. 4. Ὑγεία, loco οὐσία, habet, sed in 
"γα. Tp. οὐσία, Ἀ. 2. 

(956) Τῶν ἐναντίων ἐστί. Ἕ ναντίων ἃ qan. rec. 
]u margine explicatur : ὑγείας χαὶ νόσου. Mox rur- 
sus ascriptum : εἶδος ψυχῆς, ἡ ζωή" xal εἶδος σώ- 
ματος, ἡ μορφῇ, D. 1. Paulo post exciderunt οὐδα- 
μῶς ad εἶδος, A. ὅ. ^ 

(57) 'H δὲ κατὰ τὸ εἶδος, οὐδαμῶς. Con. spe- 
cies autem. el forma nequaquam. Ab ἡ δέ ad ἐστὶ δε- 


xzuxf; omiuit Vall. 

(58) ᾿Εὰν ἡ κατὰ τὸ εἶδος. Κἂν γὰρ κατὰ 
τὸ εἶδος, N. Mox idem : fj διαφορὰ χαταλλαγῇ. Ac 
deinde : ὥστε οὐχὶ xatà τὸ εἶδος ἡ οὐσία --- ἀλλὰ 


χατὰ τὸ ὑποχεῖμ. M. 1, exhibet sic : Ἐὰν γὰρ ἢ 
vat ἐστι copa, ἀνάγχῃ θνητὴ ἔσται. Εἰ γὰρ 
^ X. τ. 

(59) 'Erartía, xaxíar xal ἀρετήν. "Evavvla xoi 
αὐτὴ, καχίαν xai ἀρετήν, D. 4. Post χαχίαν adit 
τ:. À. 9. Mox, «b « ξασθαι, N. 

(60) Ψυχὴν ἀκίνητον εἶναι. Post hac incipit 
quaternio tertius. Sed temere insertus est post. de- 
cunum, D. 1. Mox, χατὰ τὸ συμδεδηχός, N. 

(61) Οὐ δὲ ἁπειχός. O00ty δὲ ἀπειχός, D. 1, À. 
ι, 3, 5, N., Con. 


(62) Kal γὰρ τὸ xdáAloc. Post γάρ iterum. addit 
xal, 4. Mox, οὐ, loco ὄν. M. 1, et τὸ ἀχίνητον 
οὐ, loco τοῦτο ἀχίνητον ὄν. ldem deinde : xal οὐ- 
χὶ xaX τὸ ἀχίνττον, N. Ab ἀλλ᾽ el ad χινεῖσθα: 
omittit Vall, 

(03) Οὐδὲν ἦν αὐτῷ ἄτοπον κινεῖσθαι. Οὐδὲν (M 
ἄτοπον αὐτὸ χινεΐσθαι, D 4, A. 1, 2. 5, Con., Vall. 
Οὐδὲν fjv αὐτῷ ἄτοπον αὐτὸ χινεῖσθαι, N. Mox ἀπό, 
loco ὑπό, Μ. 1, εἰ deinde χινητοῦ, loco ἀχινή - 
του, idem. 

(64) Πόθεν οὖν — κινεῖσθαι. Absunt, M. 1. Mox 
idem, ἀπὸ ψυχῆς. . 

(65) Πρώτην οὖν. Πρώτην voov, A. 9. Mox χίνησιν 
T6) Εἰ ἢ ὸ ἐχί 

)E ip τὸ μὴ κιγούμενον éxívet, x(xo- 
vq». Τό abest, AN Οὐ, loco τὸ μή, M. 14. 

(67) Kal ἄλλως. Alia quoque, Con. Omisso xal, 
alioqui movet, Vall. 

(08) ᾿Εξηγεῖτοι. Πόθεν. Inter duo hzc. vocabula 
addit : Πόθεν οὖν τὸ χινεῖσθαι, el μὴ ἀπὸ Φυχῆς ; 
Οὗ γὰρ αὐτοχίνητόν ἐστι τὸ σῶμα, N. Sed haec paulo 
ante lecta sunt. [[ec, antea omissa, hic addit, M. 1. 
Pro secundo πόθεν autem habet ὅθεν. ; 

(69) Κοῦφα ὄντα φύσει. Kovoa ὄντα τῇ φύσει, 
D. 1. Φύσει abest, Vall. Mox ἡ aute χονφότης abest, 
M. 1, et inter χίνησίς ἐστιν et οὐδέποτε addit: ἀφ᾽ 
ἑαυτῶν δὲ χινεῖται, N. Κίνησίς ἐστιν. reddidit Con. 
causa molus est, id est, αἰτία χινήσεώ; ἐστι. Non 
male. Certe ita explicandum. 
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s$istenl ; consistunt autem, cum suum locum occu- A δέποτε στήσεται τὰ χοῦφα xai βαρέα (10): ἴδστατει 


paverint * non ergo fevitas et gravitas eausz primi 
wotus sunt, sed qualitates sunt elementorum. Sed 
tamen, "1 etjiaim hoc detur, quomodo ratiocinari, 
opinari , judicare , gravitatis et levitatis opera esse 
possunt ? Si non sunt gravitatis et levitatis opera, 
neque elemeutorum sunt ; si non elementorum, ne- 
que certe corporum. Praterea si ex accidenti mo- 
velur anima , corpas per se, cfficietur, ut, etiamsi 
absit anima , per se corpus moveatur. Quod si est, 
efíam animal erít siue aníma : h:ec autem absurda 
sunt : absurdum ergo ei id, quod initio dicebatur. 
Verum ne illud quidem verum est, quod dicitur : 
quidquaid natura movetur, etiam per vim rooveri ; et 
quidquid per vim movetur, etiam moveri natura. 
Fundus enim, cum natura moveatur, per vim non 
movetur. Neque si qnid natura movetur, id etiam 
natura consistit; nain. et mundus, et sol, et luna, 
cnm secundum naturam moveantur, secundum na- 
ínram stare non possunt. Eodem modo et anima, 
cum secundum naturam semper moveatur, sccun- 
dum naturam consistere non po'est. Nam status, 
inne est interitus , ut cujuslibet rei , quxe semper 
moveatur. Accedit eodein , quod illud quod ab iai- 
(io quzrebatur, non dissolvi'ur, unde corpus con- 
(ineatur, quod natura sua dissolubile est ct dissi- 


6b, τὸν olxsiov χαταλαθόντα τόπον" οὐχ ἄρα βαρύτῃς 
χαὶ χουφότης αἰτίαι πρώτης χινήσεώς εἰσιν (71), 
ἀλλὰ ποιότητες (72) τῶν στοιχείων. Ἐὰν δὲ χαὶ τοῦτο 
δηθῇ, πῶς τὸ λογίζεσθαι xaX δοξάζειν xaX χρένειν (75) 
δύναται χουφότητος χαὶ βαρύτητος ἔργα εἶνα: - εἰ δὲ 
μὴ τούτων, οὐδὲ τῶν στοιχείων" εἰ δὲ μὴ τῶν στο"- 
χΞξίων (74), οὐδὲ τῶν σωμάτων (75). Ἔτι, εἰ χατὰ 
συμδεδηχὺς ἡ ψυχὴ χινεῖτα!ι, τὸ δὲ σῶμα ἐξ ἑαυτοῦ, 
xai μὴ οὔσης τῆς ψυχῖς, τὸ σῶμα ἐξ ἑαυτοῦ (76) 
χινηθήσεται" sl δὲ τοῦτο, xaX ζῶον ἕσται χωρὶς τῆς 
ψυχῆς ἄτοπα δὲ ταῦτα " ἄτοπον ἄρα καὶ τὸ U 
ἀρχῆς (71). ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τὸ λέγειν, ὅτι πᾶν τὸ quan 
χινούμενον, xat Bia χινεῖται, χαὶ πᾶν τὸ βίᾳ χινούμε- 
μενον, χαὶ φύσει χινεῖται, ἀληθές ἐστιν (78). Ὃ γὰρ 


B χόσμης, φύσει χινούμενος, βίᾳ οὐ χινεῖται (79) - οὐ 


μὲν οὐδὲ, εἴ τι χατὰ φύσιν χινεῖται, τοῦτο zal χατὰ 
φύσιν (80) ἐρεμεῖ (81). Καὶ γὰρ ὁ χόσμος καὶ ὃ ἥλιος 
xal ἡ σελήνη, χατὰ φύσιν χινούμενοι (82), χατὰ 
φύσιν Ἡρεμεῖν οὐ δύνανται. Τὸν αὐτὸν τρώπον (85) 
χαὶ ἡ ψυχὴ. χατὰ φύσιν ἀειχίνητος. οὖτα, κατὰ φύσιν 
ἠρεμεῖν (84) οὐ δύναται. ἀκ, Ἢ γὰρ ἐρεμία (85), φθορὰ 
τῆς ψυχῆς ἔστι xal παντὸς ἀειχινήτου (86). Πρὸς 
τούτοις χαὶ τὸ ἀπορούμενον ἐξ ἀρχΐς ἄλυτον μένει (87), 
πόθεν τὸ σῶμα συνέχεται (88), φύσει πεφυχὸς σχε- 
δάννυσθαι. "ApxeU xa ταῦτα (89) ix πολλῶν ἀπὸο- 
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(70) Κοῦφα xat τὰ βαρέα, Τά abest, D. 14, A. 1, 
9. N. Mox ἴδιον, loco olxetov, M. 1, et τρόπον, laco 
πόπον, idem. Kazalzp6ávoysa , pro χαταλαθδόντα, 


4. ὅ. 

(71) Kovpéenc καὶ βαρύτης αἰτίαι πρώτης xi- 
φἡσεὼς sletr. Βαρύτης καὶ. τς ““- εἰσιν, D... 
4, A. 4, 2, Con., Vall. Sed A. 4, habet etiam 
— ἔστι, Sic, omisso εἶσιν, N. Aizía etiam, ἃ. ὅ. 

(12) 'AAAà ποιότητες. ᾿Αλλ᾽ αἱ ποιότητες. D. 1. 
tr πῶς τις λογίζεσθαι, N. lle; λογίζεσθαι, 
M. 1. 

(15) Πῶς τὸ «λογίζεσθαι -- xpirew. Cou. ita : 
(uo pacto existimare οἱ manuum. complosione 46- 
stientes astruere, Videtur ergo legisse λογίζεσθαι xal 
συγχροτεῖν. Vulgata lectio Gr:eca optime se habet, 
quam hic fideliter expressit Vall. 

(14) Ei δὲ μὴ τῶν στοιχείων. Absunt, M. 4, 
A. ὃ. 

(15Y Οὐδὲ τῶν σωμάτων». Legitur quidem ἀσωμά- 
των, sed a pnuctis notatum, D. 1. Mox omittit, τὸ 
δὲ σῶμα ἐξ ἑαυτοῦ, Con. , 

(76) Τῆς ψυχῆς ἐξ ἑαυτοῦ có σῶμα. Tro ψυγῆς, 
πὸ σῶμα ἐξ ἑαυτοῦ, D. 1. Καὶ 
τοῦ absunt, Α. ὅ. Mox χινήσεται, N. 

477) Τὸ ἐξ ἀρχῆς. Quod a principio sumptum est, 
Vall. Qux est explicatio. 

(18) 'AAA' οὐδὲ τὸ «λέγειν — dAn0éc ἔστι. Con. 
ita : Sed neque omne, quod natura. tuovetur, etiam 
vi moveri dicendum est, neque omne, quod vi mo- 
vetur, natura ite moveri. Omisso ergo in fine ἀληθές 
ἐστιν, in principio legit : ἀλλ᾽ οὐδὲ δεῖ λέγειν, aul, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ἔστι λέγειν. 

(19) Bíg οὐ κινεῖται. Οὐ ἃ prima mann insertum, 
D. 1. Mox, οὐ μὴν ad χινεῖναι abest, N. Οὐδέν, luco 
οὐδέ, M. 1. : 

(80) Tovro xal κατὰ φύσιν. Kal abest, D. 1, 


(81) 'Hpepei. Iu cod. ἢ. 4, à prima mant est. 
ἡρεμεῖν et ἠρεμία. Sed manus recentior in his locis 
correxit ἠρεμεῖν et ἢρεμία, In reliquis codd. est 
spiritus lenis. 


C 


αἰτία ' 


(82) Κατὰ φύσιν κινούμενοι. Ἀινουμένη, loco 
κινούμενοι, Α Sic et Α. 2. et mox, δύναται. 
Κατὰ φύσιν χινούμενα et mox δύναται, N. 

(83) Τὸν» αὐτὸν τρόπον --- οὗ δύναται absunt, 
A. 4. Καί, ante ἡ abes, N. ᾿ 

84) . τος οὖσα κατὰ φύσι" ἠρεμεῖν. 


'Ástxlvtzoc οὖσα; πινουμένῃ χατὰ φύσιν. hpepeiv, 
. 9. 


D. 4. Aute &ctxív toc, omitult- . φύσιν, 
Qinisso ἀειχίνητος οὖσα, habet μένη, Yall. 
(85) Π γὰρ ἠρεμία. El vXptgspla, À. 9. Si enim 


sit quies. Vall. 

( 46) Ψυχῆς ἐστι xal παντὸς ἀειπιγήτου. Voyr; 
(hic rasura. sublatum aut cl, aut ἐστὶ) εἰ üztxivr oc 
φύσει ἐστὶ, χαὶ παντὸς ἀειχινήτουν, D. 1. Credo, 
sullatuin esse ἐστί. Post Ψυχῆς enim statim voluerat 
scribere ἐστί, omissis εἰ ἀειχίνητος φύσει. Sel 
deinde hzc inter ψυχῆς et ἐστίν addidit. ArbHMror, 
hxc temere repetila esse ex superioribus. Certe 
seriem orationis interrumpunt. Nec hz:ec. agnoscit 


, Cono, qui tamen xal παντὸς ἀειχινήτον male reddi- 


dit, et omne jugiter mobile. Debet esse genitlvus, 
qui ab ἡρεμία quies pendet. Appendicem codicis 


μὴ οὔσης 7. Ψ. ἐξ ἑαυ- p D. 4 excludit etiam Vall. Mox, πρὸς τούτοις φύσει 


xat τό, N. 

(87) "AAvcor μένει. "Ἄπορον μένει, A. 1. In mary. 
Aut. vitiose notatur ἄφορον, loco ἄπορον. Cono: 
inexplicatum. Idem post σχεδάννυσθαι addit, corrum- 
pique, 8eu, xat φθείρεσθαι. Mire vero τὸ ἀπορούμενον 
ἐξ ἀρχὴς reddidit : quod jam a principio pra'tuctum 
est. Respicit autem Nemesius superiora p. 29, τὰ 
σώματα τῇ οἰκείᾳ φύσει. Valla : «Sed interim et illud 
necdum solutwun est, quod a principio in quiestioue 
fnit, unde corpora contineantur, natura suapte ge- 
uita, ul d'spergantur. * 

(88) Πόθεν τὸ σῶμα συνέχεται. Πόθεν συνέχεται 
τὸ σῶμα, D. 1. Mox iden, σχεδάννυσθαι. Et : φύσει 
συνέχεται, περυχὸς χαὶ διασχεδάνννυσθαι, N 

(89) Ἀρκεῖ ταῦτα. '"Apxei xat ταῦτα, D. 1, 4.3, 
9, M. 1. 'Αρκεῖ τ ταῦτα, sic, Α. 1. Ergo et hic, ut 
credo, postea voluit addere xat. 'Apxet δὲ «2522. 
N. lloc ex multis suificiant, ΝᾺ}. Couo vidctur lc- 
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δεῖξαι, τὴν ψνχὴν μήτε ἐντελέχειαν οὖσαν, μήτε A pabile. Atque liec quidem, selecta de multis, satis 


ἀχίνητον (90), μήτε ἐν σώματι γενομένην (91). 


Πυθαγόρας (92) δὲ συμόολιχῶς εἰχάζειν ἀεὶ καὶ 
τὸν Θεὸν xal πάντα (95) τοῖς ἀριθμοῖς εἰωθὼς, ὡρί- 
cato xai τὴν Ψυχὴν, ἀριθμὸν ἑαυτὸν χινοῦντα" ᾧ 
xai Ξενοχράτης (94) ἠχολούθησεν " οὐχ ὅτι ἀριθμός 
ἐστιν ἡ ψυχὴ, ἀλλ᾽ ὅτι ἐν τοῖς ἀριθμητοῖς ἐστι (95), 
καὶ ἐν τοῖς πεπληθυσμένοις, xai ὅτι ἡ ψυχή ἐστιν fj 
᾿διαχρίνουσα τὰ πράγματα (96), τῷ μορφὰς (87) καὶ 
τύπους ἐχάστοις ἐπιδάλλειν (98). Αὕτη γάρ ἔστιν, 
ἡ τὰ εἴδη ἀπὸ τῶν εἰδῶν χωρίζουσα, χαὶ διάφορα 
αὐτὰ ἀποφαίνουσα, τῇ τε ἑτερότητι τῶν εἰδῶν χαὶ τῷ 


πλήθει τοῦ ἀριθμοῦ, χαὶ διὰ τοῦτο ἀριθμητὰ ποιοῦσα 


τὰ πράγματα᾽ ὅθεν οὐ παντάπασιν ἀπήλλαχται τῆς 


χατὰ τοὺς ἀριθμοὺς χοινωνίας. Τὸ δὲ αὐτοχίνητον Β 


xa αὐτὸς αὐτῇ προσεμαρτύρησεν (99). "Ox. δὲ ἀρὶ- 
θμὸς οὐχ ἔστι, δῆλον ἐντεῦθεν. Ὁ ἀριθμὸς ποσόν 
ἐστιν᾿ ἡ δὲ Ψυχὴ οὐ ποσὸν, ἀλλ᾽ οὐσία" οὐχ ἄρα 
ἀριθμὸς ἡ ψυχὴ, εἰ χαὶ τὰ μάλιστα xal τὸν 
ἀριθμὸν ([) ἐν τοῖς νοητοῖ: οὐσίαν εἶναι βούλονται, 
ὡς ἐν «ol; ἑξῆς ἐροῦμεν. "Ἔτι, ἡ ψυχὴ συνεχῆς ἐστιν" 
ὁ δὲ ἀριθμὸς οὐ συνεχής" οὐκ ἄρα ἀριθμὸς ἡ ψυχή. 
Ἔτι, ὁ ἀριθμὸς ἦτο: ἄρτιός ἐστιν, f] (2) περιττός" ἡ 
ὃΣ ψυχὴ οὔτε ἄρτιος (5), οὔτε περιττή οὐχ ἄρα 
ἀριθμὸς ἡ ψυχή. Ἔτι, ὁ ἀριθμὸς χατὰ προσθήχην 
αὔξεται" ἡ ὃὲ ψυχὴ χατὰ προσθήχην AE οὐχ αὔξε- 
και (4). Ἔτι, f; Ψυχὴ αὐτοχίνητός ἐστιν" ὁ δὲ ἀριθμὸς 
6 ὡρισμένος (5) ἀχίνητος. Ἔτι, ὁ μὲν ἀριθμὸς μέ- 
νων εἷς (6) χαὶ ὁ αὐτὸς τὴν φύσιν (T), οὐδὲ μίαν 
ποιότητα τὴν ἐν ἀριθμοῖς γινομένην ὑπαλλάξαι (8) 


δύναται" ἡ ψυχὴ δὲ, μία (9) καὶ ἡ abet μένουσα (10) 


sunt, ut animam neque entelechiam esse, neque 
immobilem, neque in corpore gigni ostendamus. 
Pyiliagoras vero, per quamdam significationem, 
et Deum, et omnia alia, cum numeris semper com- 
parare solitus, etiam animam numerum esse 
seipsum moventem definivit ; quem Xenocrates 56- 
cutus est; non quod numerus sit anima, sed in iis, 
qui numerantur et multiplicata sunt, reperiatur, et 
quoniam anima est, quz res invicem secernat, 
quod formas cuique et notas imprimat. Ilzc enim 
est, qua speciem a specie distinguat, et eas cum 
dissimilitudine. formarum, tum numeri multitudine 
discrepantes efficiat, eamque ob rem numerum in 
rebus constituat. Unde non omnino a societate et 
conjunctione numerorum aliena est. Caeterum im- 
mortalem eam esse, et per se moveri, suo quoque 
judicio et testimonio comprobavit. Verumtamen, 
numerum eam non esse, hinc clarum et apertum 
est : numerus enim quantitas est, anima autem non 
est quantitas, sed substantia : non ergo numerus 
anima est ; etsi vel maxiue etiam numerum in its, 
qua intelligentia cernuntur, substantiam esse vo- 
lunt , ut deinceps dicemus. Deinde anima continua 
651, numerus continuus non csl : non ergo aninia 
numerus. Numerus item vel par est, vel impar : 
anima neque par, ncque impar: ergo anima non 
est uumerus (preterea numerus addendo crescit, at 
anima addendo non crescit). Anima insuper per se 
movetur : numerus autem definitus , esi immobilis. 
Adde, quod numeros nnus idemque natura perma- 


, nins, nulfam-qualitatenv, qui: in numeris sit, mu- 


d VAR. LECT. ET ANIMADY. 


fisse : ἀρχούντως δὲ χαὶ ταῦτα Ex πολλῶν ἀποδεί- 
ξειε. Nam ἃ principio. addit famen , et in fine 
habet : vel h:ee ex multis abunde demonstraverint. 

190) Μήτε ἀκίνητον. Μήτ: ἀειχίνητον. A. 5. 

(91) 'Ev σώματι γιγνομένην. Ἐν σώματι γενο- 
μένην, D. 4, A. 1, 2, 5. Loco ἐν σώματι conjici 
possit ἐνσώματον, nt :equale. sit τῷ ἀχίνητον. Sed 
antea et panlo iuferius est, ἐν σώματι χτιζομένην, 
p. 45. Cono et Valla, qui genitam hahent, videntur 
legisse γεννωμένην aut γεννηθεῖσαν. Non male. Nam 
supra et infra ex menie Aristotelis est : γεννηθεῖσ 
ἡ Ψυχὴ ἐν τῷ σώματι. Vid. pag. 41, 45. Mox, xa 
«à πάντα, N. 

(92) Πυθαγόρας. Mic incipit Con. libri tt, cap. 
9. Animam non e$s6 numerum. Ceterum contra 
hec disputat etiam Aristot. De anima 1, &, circa 
finem. 

(95) θεὸν xal πάντα. Kal abest, A. 5. 

(94) Eevoxpácnc. De hoc ita hahet auctor libelli, 
Δόξαι περὶ ψυχῆς. pag. 652 : Οἱ δὲ ὑπὸ τὸ ποσὸν 
ἄγουσι τὴν ψυχὴν ὧν ἐστι χαὶ Ξενοχράτης. ᾿Αριθμὸς 
γάρ ἔστι. φησὶν, fj ψυχὴ, χινῶν ἑαυτόν. 

(95) Ἐν τοῖς ἀριθμητοῖς ἐστι. ᾿Ἀριθμοῖς, loco 
ἀριθμητοῖς, D. 1. Numerabilibus, Cou. Quod. inter 
numeros deputetur ac multiplicationes, Vall. 

(96) Τὰ πράγματα. Τὰ πάντα πράγματα, M. 1. 

(97) Τῷ μορφάς ad ποιοῦσα τὰ πράγματα. 
Absunt, Transierunt ab uno πράγματα ad alteruui, 
A. 1, Vall. Τῷ, ante μορφάς, excorrectione. Antea 
erat τό, D. 4. . 

(98) ᾿Εχάστοις ἐπιδά,λλειν, "Exáctotg ὑποθάλ- 


λειν, A. 2, Ἑχάστοις ἐπιδαλεῖν, N. Ἑχάστοις onit- 


tit Á. 3. 


" Οὔτε ἄρτιος. Οὐχ ἄρτιος, B. 1. 
D 


(99) Kal αὑτὰς αὐτῇ προσεμαρτύρησεν. Αὐὑτάς 
est vitium. Ergo αὐτός, D. 1, 4. 1. 2. 5, M. 1, Ox., 
N. Sed A. 2 exhibet etiam ἑαυτῇ. Mox, ἡ ψυχὴ δὲ 
οὗ, N. Valla superius ἀπήλλαχται reddidit, vtdebttur 
abalienari, Deinde hxc ita : At et. ipse cum ait, 
nimerum seipsum moventem, numerum non esse 
attestatus est. Ac si. legerit : Τῷ 0$ λέγειν, ἀριθμὸν 
ἑαυτὸν χινοῦντα, xal αὐτὸς, ὅτι ἀριθμὸς οὐχ ἔστι, 
προπεμαρτύρησεν. 

(1) Τὰ μάλιστα καὶ τὸν ἀριθμόν». Kal abest, D. 
1. Mox βούλεται, M. 4. 

(2) "Αρτιός ἐστιν ἢ. "Ητοι ἄρτιός ἐστιν, f. D. 1, 
Α.1, 9, ὅ. Aut —aut,. Vall. 

4) "Ext ὁ ἀριθμὸς κατὰ προσθήχην — obx ab- 
ξεται. Hanc. sectionem post proximam, hoc. est, 
post verba, o9x ἄρα ἀριθμὸς fj ψυχή, exhibent D. 
4, 4.1, 2, 3, Con., Vall. Vulgatum servat N. 

(5) ᾿Αριθμὸς ὡρισμένως. Ap: ὃς ὁ ὡρισμένος, 

.Ά, 1, 4, 5, N., Con., Vall. Ergo in versione 
Latina correxi definitus, loco definite. 

(6) ᾿Αριθμὸς μένων εἷς. ᾿Αριθμὸς ὧν εἷς, A. 2. 
Manet, et mox omittit τὴν φύσιν, Vall. 

(7) Ὃ αὑτὸς τὴν φύσιν. Ὁ αὐτὸς τῇ φύσει, D. 1, 
À. 2. Sic, omisso ὁ, A. 3. : 

(8) "YxaAAd£ai. ᾿Απαλλάξαι, À. 1. Ἐξαλλάσεται 
[sic]. omisso δύναται, N. Nec ulla numeris ingenita 
qualitas potest commutari, Vall. 

(9) Τυχὴ δὲ uia. Ἢ ψυχὴ δὲ μία, D. 1, A. 2, N. 
Ἡ δὲ ψυχὴ μία xa αὐτή, A. 5. Preterea nota δ᾽ 


. man, rec. it. marg.:ózt ποιότης ἡ χαχία χαὶ ἡ ἀρετὴ 


γνῶσις, D. 1. 


xa ij ἀμαθία xay 1 
(10) Ko! ἡ αὐτὴ μένουσα. Τίς o$30, N- Et tuov, 


YE 


NEMESHI EPISCOPI. EMESENI 


Lr! 


tare potest : anima autein. nna. eademque perma- A χατὰ τὴν οὐσίαν, ὑπαλλάττει τὰς ταπότητας, ἐξ ἀμα- 


nens essentia , inutat qualitsStes; dum ex inscitia in 
sclentiain, ex. vitio in virtutem commultatur . non 
ergo anima numerus. 

ltaque veterum. dogmata de anima hzc smnt. 
Eunomius cum Platone simul et Aristotele consen- 
tiens, animam substantiam esse corporis expertem, 
qua in corpore creatur, definiunt. Nam , quod ail, 
substantiam corporis expertein , a Platone accepit; 
ut illud alterum, qua creatur in corpor? , ex Ari- 
stotelis disciplina ; neque vidit, quanivis acutas sit, 
ut est, se ea conjungere quie convenire nullo modo 
possunt. Quidquid cnim corporeum habet ortum, 
et ab aliquo temporis principatu genitum est , id 
fragile et caducum est. llis consentanea sunt qux 
a Moyse sunt prodita. Nam ortum eorum, quz sen- 
sum movent, describens , non diserte dixiL, in eo 
eiiam illorum naturam exsistere, qva ratioue sa- 
pientiaque comprehenduntur, etsi aliqui sunt. qui 
hoc opinione augurentur, sed his von omnes as- 
sentiuntur. Quod si quisex eo, quod post effictum 
corpus anima immissa est , eam post corpus gene- 
ratam esse putat, a vero aberrat. Non euim Moyses 
creatam dicit tum, cum in corpus impacta est, ne- 
que ratio fert, ut ita se res haheat, Quare, aut 
inortalem. animam dicat, ut Aristoteles et Stoici, 
qui voluerunt. eam in corpore generari ; aut, si di- 
cit substantiam corporis expertem, ne dicat cam in 


] VAR. LECT 
καταπίπτουσα, wem. Qualilatem, loco qualitates, 


ELS : 

(41) Εὐνόμιος. Pablo »nteomiuü, s vett, 
et hic libri i, cap. 6, incipit: « Adversus Eunomium 
et Apollinarium, episcopos hzereticos, q0rum uter- 

uehuie sancto Patri contempo:ranous fuit, » Con. In 

. 9. ante Εὐνόμιος 00 atur, ὄρος ψυχῆς. Mox, Eu- 

omius post. i[los animam defiuivit, Vill, 

(12) Συμφρωνήσας ὁμοῦ ILAátwri. Συμφρονήσας, 
loco c: βφωνήσας, D. 4, 4. 1. Ka!, anie. Πλάτωνι, 
addit A. 2. 

(45) Τὸ μὲν οὖν οὐσίαν. Οὖν, loco γάρ. D. 1, τὸ 
μὲν οὖν ἀσώματον, Ν. 

(11) ᾿Ασώματον ἐκ τοῦ Πιάτωγνος εἴληφε. Post 
ἁσώματην addit : £x τῆς ἀληθϑίας, A. 2. Sed ita re- 
quiritur xaf post ἀληθείας. Apud Conouem recepit, 
loco recedit, id est, εἴληφε, corrigendum. 

(135) 'Ex τῆς 'ApwtotéAove. Ex 5f. tou 'Apt- 
στοτέλους, À. 2. l'aulo post, σωματιχὺὸν ὁμοῦ xal 
400^», N., M. 1. 

(16) Τὰ Mecéuc * τὴν — γένεσι». Τὰ δΔιωσέως" 
zh; γὰρ ὕλην τῶν αἰσθητῶν πάντων γένεσιν, D. 1. 
ΔΙωσέος ὀχ νεῖ, A, 5. Paulo ante, συνάδει ὃὲ τούτῳ, 
N. Mem. post. Μωῦσέως ita pergit : Τὴν γὰρ ὕλην 
πάντω" Ὑένεσιν ὑποτίθεται, ὡς δοξάξουσιν οἱ τοῦ 
Πλάτωνος λόγοι, χαὶ συμφέρονται. 

(11) οὐχ ἐν αὐτῇ καὶ τήν. Οὐχ ἐν αὑτῇ ὃὲ χαὶ 
τῆν, D. 1, A. 9. 

(18) Τὴν» γὰρ τῶν αἰσθητῶν ad πάντες συμ;έ- 
ρονται. Moe, pluribus omissis, ità Cono reddidit : 
« Nam is omnium generationem , intelligibilibus ex- 
ceptis, materiam sciibit, cui etium Platonis asse- 
c*atores astipulantur. »II»c ergo Grzce ita fere sunt : 
'Extivog γὰρ πάντων γένεσιν, χωρὶς τῶν νοητῶν, 
τὴν ὕλην ὑπογράφει, ᾧ χαὶ οἱ ἀπὸ Πλάτωνος συμφέ- 
ρονται. Partim ergo consentit cum N.; partim cum 
aliquibus codicibus habet τὴν Or» οἱ πάντων. NI- 
liluminus tamen arhitror uon opus essc vocabulo 


θέας εἰς ἐπιστήμην μεταπίπτουσα, xal ἐκ xaxiac εἰς 
ἀρετήν" οὐχ ἄρα ἀριθμὸς f) ψύχή. 


Τὰ μὲν οὖν τῶν παλαιῶν δόγματα περὶ Ψυχῆς 
τοιαῦτα. Εὐνόμιος (11) δὲ ὡρίσατο τὴν ψυχὴν, οὐσίαν 
ἀσώματον Ev σώματι χτιζομένην, συμφρονήσας ὁμοῦ 
Πλάτωνι (19) xal ᾿Αριστοτέλει. Τὸ μὲν vip, οὐ- 
σίαν (19) ἀσώματον, &x τοῦ Πλάτωνος εἴληφε (14): 
«τὸ δὲ, ἐν σώματι χτιζομένην, ix τῆς τοῦ 'Ág- 
στοξέλους (15) διδασχαλίας " οὐχ ἐννοήσας, καίπερ 
ἑξὺς ὧν, ὅτι: συνάγειν εἰς ταυτὸ πειρᾶται τὰ &eope 
6a:a. Πᾶν γὰρ τὸ γένεσιν ἔχον, σωμάτιχὴν ὁμηῦ 
χαὶ χρονιχὴν, φθαρτόν ἐστι χαὶ θνητόν. Συνάδει 
δὲ τούτοις xai τὰ Μωῦσέως. Τὴν γὰρ [( ὕλην] 


Β τῶν αἰσθητῶν [πάντων] γένεσιν ([6) ὑπογράφων, 


οὐχ ἐν αὐτῇ δὲ χαὶ τὴν (17) τῶν νοητῶν mx 
ἔζησεν ὑποστῆναι φύσιν" ἀλλ᾽ εἰχάξοντές τινες τοῦτο 
δοξάξουσιν, οἷς οὐ πάντες συμφέρονται (18). E! δέ 
τὶς ἐχ τοῦ (19) μετὰ τὴν διάπλαδιν τοῦ σώματος 
ἐμθεδλῆσθαι τὴν ψυχὴν ἡγοῖτο μετὰ τὸ σῶμα γεγε- 
νΐσθαι αὐτὴν (20), διαμαρτάνει τῆς ἀληθείας. Οὔτε 
γὰρ ὁ Μωῦϑσῆς (21) τότε αὐτὴν ἐχτίσθαι λέγες, δτΞ 
τῷ σώματι ἐνεδάλλετο (22) - οὔτε χατὰ λόγον οὕτως 
ἔχει. Ἢ τοίνυν θνητὴν αὐτὴν (25) λεγέτω, ὡς ᾽Δρι- 
στοτέλης, φέτας αὐτὴν ἐν σώματι γεννᾶσθα:, χαὶ ὡς 
οἱ Στωϊχοί (24): ἣ λέγων, οὐσίαν ἀσώματον, ζ8 
παραιτείσθω λέγειν, ἐν σώματι χτιζομένην, ἵνα μὴ 


. ET ANIMADY. 
€ τὴν ὕλην. 


Sufficit enim τὴν τῶν αἰσθητῶν πάντων 
γένεσιν. Per se enim iutelligitur γένεσις ἐξ ὕλης 
,πινός. Sit: ἂν αὐτῇ refertur. διὶ γένεσιν, pro quo 
lamen: conjici possit ἐν αὑτοῖς, id est, τοῖς αἰσθητοῖς, 
hoe sensu : Neque tamen disent dixit, inter. illa 
( sensibilia ) intelligibilium etiam natutam exstitisse, 

801), procreatam esse. Cum his eonsentit, quod mox 

subjicit, de anima non post corpus creata. Superius 

συνάδε: vero. non refertur ad opinionem Eunomii, 

sed ad ea qux proxime antecedunt, nimirum, πᾶν 
τὸ γένεσιν ἔχον — φθαρτὸν εἶναι xaX θνητόν. Valla 
ita habet : « Sensibilium namque describens geue- 
aane ratienalium naturam osteudendam diserte 
duxit. » 

(19) Εἰ δέ τις éx τοῦ. Af, loco δέ, Ox. Εἰδέ τις 
μετὰ — ἐμδεόλῃσθα: τὴν ψυχὴν, ἧτοι μετὰ τὸ σῶμα, 

. Valla : Si quis autem, ex quo generatio corporis 
fuit, editam animam putat, a vero aberral. 

(20) 'Hyoizo μετὰ τὸ σῶμα γεγενῆσθαι αὐτήν. 
Absunt, A. 1. Ἡ γοΐοται (sic) et paulo ante, ἐχδεδλῇ- 
σθαι, A. 5. Aute μετά, sive, id est, f, addit Con. 

(34) Ὁ Μωσῆς. Ὃ Μωῦσοῆς, D. 1, 4. 1. 5, Ox., 
N. Mox corrigendum ἐχτίσθαι͵ loco χεχτίσθαει, ut 
habeut codd. lloc sine sensu Valla reddidit exponi. 
Forte ἐχτίθεσθαι invenit. Ut hic est ἐχτίσθαι, ita 
Eustathius notat ἐχτῇσθαι ἃ χτάομαι, Vide ad 47. t, 
p. 759, 41 sqq. Iu codice À. 9, est. xaX ἐχτίσθαι, 
quod mihi perplacet. Ex eo ortum videtur xex:t- 


at 
(22) 'Eve6d.eto. Ἐνεδάλλετο, D. 1, 4. 1, 9. N. 
y anti Con. Injecta est, Vall. Συνεδάλετο, 
Toivaw θνητὴν αὐτήν. Τοίνυν αὑτὴν θνητὴν, 
ν gi τοίνυν θνητὴν αὐτὴν λέγουσιν Mi N., M. 4. 
(24) Kal ol Στωϊχοί. Καὶ ὡς oi Στωϊχοί, A. 1, 2. 
9. Vall, Sic, sed Στοῖχοί, D. 1. Mox ἔλεγον, loco 3 
λέγων, M. 1. ldem mox post παραιτείσθω addit δέ, 


Τὸ 
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θνητῆς ψυχῆς ἔννοιαν ἡμῖν παραστήσῃ xal παντε- A corpore creari, ne ín mentibus nostris mortalis ani- 


λῶς ἀλόγου (25). “Αλλως τε, xat' αὑτὸν οὕπω πλή- 
pn« (96) ἐστὶν ὁ χόσμος, ἀλλ᾽ ἡμιτελὴς ἔτι xal νῦν, 
χαὶ προσθήχης ἀεὶ (27) δεόμενος. Πεντάχις μύ- 
pax (28) γοῦν τοὐλάχιστον (29) καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν 
οὐσίαι νοηταὶ προσγίνονται αὐτῷ, χαὶ τὸ χαλεπώτα- 
τον, ὅταν τελεσιουργηθῇ, τότε διαλυθήσεται χατ᾽ αὐτὸν, 
κῶν τελευταίων ἀνθρώπων, τῶν πρὸς τῇ ἀναστάσει, 
τὸν Ψυχιχὸν ἀριθμὸν ἀποπληρούντων * οὗ τί ἂν γέ- 
votto ἀλογώτερον, τότε φάσχειν διαφθείρεσθαι τὸν 
χόσμον, ὅταν πληρωθῇ ; Κομιδῇ γὰρ (50) νηπίων 
παίδων ὁ τρόπος οὗτος, ἐν ψάμμῳ τῆς παιδιᾶς εὖ- 
θὺς (31) μετὰ τὸ πληρῶσαι (52) συγχεόντων τὰ γε- 
νόμενα (55). Τὸ γὰρ λέγειν, προνοίας λόγῳ νῦν τὰς 
Ψυχὰ; γίνεσθαι, χαὶ οὐχὶ χτίσεως (οὐ γὰρ καινὴν 
οὐσίαν, οὐδὲ ἄλλην παρὰ τὴν οὖσαν [54] εἰσάγεσθαι, 
ἀλλὰ τὴν οὖσαν χατὰ πρόνοιαν πλειστηριάζεσθαι ), 
ἀγνοούντων ἐστὶ διαφορὰν χτίσεως χαὶ προνοίας. Προ- 
νοίας μὲν γὰρ ἔργον ἐστὶ, τὸ ἐξ ἀλληλογονίας διασώζειν 
τὴν τῶν φθαρτῶν ζώων οὐσίαν (λέγω δὲ, τῶν μὴ 
κατὰ σηπεδόνα γινομένων [55], ἐπειδὴ τὴν τούτων 
διαδοχὴν [36] σηπεδὼν πάλιν ἑτέρα διαφυλάττει [Ὁ1]}" 
κτίσεως δὲ τὸ χράτιστον ἔργον, τὸ ἐξ οὐχ ὄντων 
ποιεῖν. 

nascuntur ; nam horum propagationenY alia. rursus 
simum ofücium est, ex nihilo aliquid efficere. 

Ei τοίνυν ἐξ ἀλληλογονίας αἱ ψυχαὶ γίνονται, λόγῳ 
προνοίας γίνονται, xaX φθαρταί εἰσι (58) , καθάπερ 
τὰ ἄλλα, τὰ Ex διαδοχτὶς γένους γινόμενα (59) - εἰ δὲ 
ἐξ οὐχ ὄντων παράγονται, χτίσις ἐστὶ τὸ γινόμενον, 
xai οὐχ 4,7 ἔστιν ἀληθὲς τὸ τοῦ Μωδσέως (40), τὸ, 

5 Gen, ni, ὅ. 


ma notionem gignat, atque adeo, quz prorsus ra- 
tione fit vacua. Praeterea, ejus sententia nondum 
plenus mundus est, sed etiamnum inclioatus ac di- 
midia sui parte perfectus, accessionemque semper 
desiderat. Nam quinquaginta millia substantiarum, 
quas ratione percipiuutur, ut minimum, quotidie ad 
eum fit accessio : et quod gravissimum est, cum 
absolutus erit, tum, illo auctore, dissolvetur, ulti- 
mis lhominihus, qui erunt ad illa tempora, cum 
mortui ad vitam revocabuntur, animarum nume- 
runi explentibus, Quo quid a ratione magis aver- - 
sum esse possil, dicere, tum mundum interire, 
cuin omnibus suis partibus expletus fuerit ? Omnino 
enim hoc instar lusionis puerorum in arena est, 
qui statim, ut opus perfecerunt, ea qu: fabrica- 
rant, perturbant. Nam asserere providentic ratio- 
De animas nunc gigni , non creationis (non enim 
novam substantiam, meque aliam ab ea que est, 
importari, sed eam quz sit per providentiam, mul- 
tiplicari), ignorantium est differentiam creationis et 
previdentiz. Providenti: enim opus est, per unius 
ortum ex altero conservare substantiam caducorum 
animalium (dico eorum 4018 ex putredine non 


putrefaetio conservat) ; creationis vero prastantis- 


Si ergo anim:e ex ortu fiunt mutuo, ratione pro- 
videntia:e fiunt, et caducie sunt, ut cetera, quie. ex 
propagatione generis oriuntur : sin fiunt ex nibilo, 
creatio fizec est ; neque vertin est, quod dicit Moyses: 
Cessavit Deus ab omnibus operibus suis* ς sed horum 


." N5R. LECT. ET ÁNIMÁDY. 


(35) θνητῆς ψυχῆς "- ἀλόγου. Θνητήν οἱ ἅλο- (, οὐδέ, D. 1. Mox loco πληστηριάζεσθαι, est πλειστη- 


499. habet, et. ad ἔννοιαν retulit. Valla ita : « anime 
intelligentiam—mortalem et omnino irrationalem, » 
᾿Αλόγου referri potest δὲ ψυχῆς, ut θνητῆς. lutelligi 
vero etiam potest πράγματος. Sic antea, οὐ χατὰ 
λόγον οὕτως ἔχει. 

(Z6) Οὔπω zAüpnc. Οὐ πλήρης, M. 1, N. Mox, 
ἡ μιτελής ἐστι xal νῦν, idein. ᾿ 

(27) Kal προσθήκης ἀεί. Kal abest, D. 1, N. 
Et additamenti continue 3c semper egens, Vall. 

(28) Ilevrdxic μύριαι. Πενταχισμύριαι, ἢ. 4. 
Quinque millia, Vall. 

(239, Τὸ ἐλάχιστον. Τοὐλάχιπστον, Α. 1, 2, 5, Ita. 
ex correct., D. 1. Mox ἡμέραν owittit ἃ. ὅ, Paulo 
post, διαλυθήσεται χατ᾽ αὐτοῦ, N. Paulo post loco 
Ψυχιχόν, habet ψυχῶν, animorum, Con. 

(30) Κομιδῇ γάρ. Laudat b:vc Casp. Barthius ad 
locum similem Zachariae Mitylen. pag. 257. Locus 
Zachariz est p. 169 : ᾿Αλλὰ παιδιχὸν ἄθυρμα τοῦτό 
γε παρ᾽ ἡϊόνα παιζόντων, xat ix ψάμμου σνντιθέν- 
πων xai λνόντων. 

(51) Ἐν ψάμμῳ" τῆς παιδιᾶς εὐθύς. "Ev ψάμμῳ 
τὰ τῆς παιδιὰς (ἰς. Accentus ex. correct.) ποιούν- 
των, χαὶ εὐθύς, D. {. Τὰ τῆς παιδιᾶς ποιούντων xal 
εὐθύς non displicet mibi quidem. Valla totum hoc 
inepte ac ridicule reddidit, forte non sua, sed co- 
dici« culpa. 

: (53) Μετὰ τὸ πιληρῶσαι. Μετὰ τὸ συμπληρῶσαι, 


(55) Γενόμενα πράγματα. Ἰράγματα abest, D. 
4, 4. 4,2, (on. l'éviidva sind N. Ejus loco γινό- 
μῆνα, M. 1. Γινόμενα omisso πράγματα, A. 3. Mox 
xo:vfy, loco χαινῆν, N. Sed xai vov, M. 1. 

(i) οὐδὲ diiqr παρὰ τὴν οὖσαι. Οὐδ᾽, loco 


ριάξεσθαι, D. 1, Δ. 1. 2, 5, Ox. Istud liabet etiam 
Ν. Πληστηριάξεται, M. 1. Πλειστηριάζεσθαε, hoc loco 
est multiplicari. Nam. interpretationes. Hesychii , 
llarpocraitionis ac ccterorum grammaticorum , qui 
id reddunt, pretium emptionis augere, alio spectaut. 
Princeps «otio est multiplicare. 

(35) Κατὰ σηπεδόγα γενομένων. Κατὰ cwm. 
γινομένων, D. 1,4. 2, 5, N. «Nou saue eorum dico, 
quie ex putrefactione generantur, »Con. «Non per pu- 
trefactionem, inquam, genitorum, Vall. ? 

(36) Διαδοχήν. Διαφορὰν ἣ διαδοχήν, e! mox ἐτέ- 

a», M. t. 
: (97) Διαφυ.1άττει. Sic. Sed in marg. a man, rec. 
yp. διαδέχεται, D. 1. Ergo is, qui hunc codicem 


D (ractavit ac subinde correxit, δἰ codices. ad 


manus videtur habuisse, Certe iu neutra editibue 
hoc legitar. Con. : salvare sine providentia polest. 
Valla convenit cum Graco; πάλιν tamen. reddidit 
semper, id est ἀεί. 

(38) Αἱ ψυχαὶ γίγονται καὶ φθαρταί εἶσι. Post 
yoyal additur : γίνονται, λόγῳ προνοίας, D. 1, 
1. 2, 5, M. 1, Con., Vall. Ergo ab uno γίνονται ad 
alierum factus est transitus. llabet ista etjam Elle- 
bodius iu versione Latina. Quo tnagis miror edito- 
rem Oxoniensem , qui hec. Latiue. refert, Grieco 
omittit, Vide eum p. 76, 77. Ellebodium facile ex- 
cuso. 15 enim Patavii fuit, cum libellus Antuerpiz 
iinprimeretur. 

m Γένους γιγόμενα. Γένους γενόμενα, A. 9. 

(40) Τὸ τοῦ Μωῦσέως. Τὸ Μωσέως, D. 1. Τὸ 
Μωῦσέως, A. 1. Τῷ (sic) Μωσέως A. 2. Τὸ τοὺ 
Μὶὰωσέος, Α. 9. 
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Minfilotnm 46 tetas acrpmmodons geouistim era- & ax DERI UAZUE ENG AniDO. oua TÉ τισοᾶε: 


(inf, ὅλα infnntem edem qna adolese»nialam di- 
aciplihmm ^^ntnext , Mer. πεσε perinde 
πὸ Jutrh^m, aut hune n6. rohnsto 2m ae vnl 
iilo ^ontcoam, (μι waellum adhnc. ae. pene 
lnelamen digito (a9q2€; puerum vernm pants 
qtohdiorrem eMapho, laris. adoieserntalum , jswe- 
fef virgie obiargat. Porro stu. vir inter viros esee 
Cost, οἱ gyavias qnidam deliqnerit, giadio ἐπ .eze 
ptectotar, Ka. Dominus snicnique hominam tati 
ConetManea praoseri get. rngge cese»es iios... τ“ 
quare cum pnerwiie, ae να sone; Spiritus qno- 
97296 agryret, meta 26 lerrere eaetógabas. Tem 
gevfertiibus perfersiera myster:2 prngnaui£. Sam 


Zun. πᾶς Ch IPCIGINCDO GRGEGCRAC τῷὸῪῪ ctxGÉDERA, Ceodr 
du xpo πὸ acm 10h. oak cu 3» XT»- 
ue ἊΣ kno cnüEI Coe. ime 4E qui. 
σοι hz {ει σὰς XX-—BUGEUI, IRLOEERM GE DE DidENTK 
JEPDAINRG ἜΣ lafémo. rod Gk Ξαδιττι : Ars Zxui- 
Ue Canes dm τὰς φίξι, ἐπι,εσάνεζεν͵ ὡς 
παρὸ τοῦ xum Βμείσασις- τρὶς Ἂς -Ξεαξείαας, -:- 
atiam tlSO χοσ- ρίαν. Kx ἃ» ἢ Elavvrzcae vig 
TO πῶς a€*£ Cn. 1igüÜvm-XD io -naacÉ, cBSNERLC 


is 24 Ecangelio paenim 142 iiurigelesesanpellasme — Owx εἴδαες τὶ zuun- ἔστεραν δὲ τνώκακδε, cmxl- 
legitor - Nescitso quid facio, scietis autem. pestem * , B ἐτ--5 Gcr» cmm τεπητδᾶε- xb —áGacn- Ox ἤδει- 
BWVEM com perfeetinres eris. Rem lud : Ve- καν. ἕως ἀνέστη ἔπ coe vzxQue- ἃ 3E Wxes- 
sciebant , donec a mortats resurgeret ?. Sc et χπο- Οὕτω -ap ἡδυνιασῖε, &REF εὐδὲ Ex δέτε δε" 
jee ; Sondum cnéus poterstis , sed nec edimc po- ἔτπος. τ XEOASS —UBDDe Ae τελε-άπξασ: ἐντολαὶ, 


feseio ? ; at ostenderet, proredestibas temporibus 
pesfeetiova dori przeepin; qug eet eandem simt 
9€mper, aliam nmüulomines rxmonm mdberunt, sre 
fev. Com enum legis kar esvt [ormaia - (xaium 
pro ocnio, non dix - Ernite oenbram per» erp; 
Sed, si 4n:$ ocolem ermerit, ei ecnius ersvetur. 
fen» quilibet at e»rperi sao enasaleret, maxiam 
verberanti pr»betat, na ipse serberabat. 

(ua r4iwe am Imm ea svervabamtar, 4π in 
 kesngsfio modo tam apertis verbis egnerpta sunt : 
€um €» lomen distrimine, quod {{π| meta ac neres- 
sitate. «etai. adolescentes in aicio cotiinenias, bá. 
WioMte confirmata jam fate «φορές sua ae veluna- 
(34^ o'.temperent, AL enim enntraria ista sleninr : 
Ücnlum pro oculo , εἰ interfectoress interfci jubere. 
$yesf de iila jndieii die sie loqnentem Christem vi- 
demws : Veniet , iaquit, ejus. Dominas, seipsum an- 
te intelligit, qni 3t omniam Dominus, et serrum 
ipsum in duas partes secabit; εἰ partem ejus cum 
infdelibus ponet *. Westat igitur ut contra Saiva- 
toft' ipsum calumnias tuas ac maledicta ^oaver- 
(39, eumque essc. bonum. inficieris, tametsi bonus 
etit Pater genuerit, bonusque sit ae justus, nec a 
latre líversus, Quocirca tu qui legum nobis parti- 


αἴσα- dE» X35 Z2-EL iz-iÓGaadacagre Xe inl EcÉomw 
TÉ» XA&E COLI "πες az» Lan Ip GG ἔσεται, 
E-omc 3k ταῖς PruacITX am. S ωξσαδετῆτας vio 6 
Poen. dmm er comme ἘΞῈ Ξέῖ 5}; 
to iro ἐπ αν Ef rcr 6 diced 
cv) χαλάσας. "Exircm ἕξ, τειδάσενος τοῦ 5:5. 


γνῷ 


TN'RX-0C, Ξαοεδίᾶσα -ἴΣ τιστῖια ᾿Ξ εΣθχ:, xai οὐχ 
Ícc-— 


Kx: 32h ΞΞάΣτεξτι ταν E» wm ELlxvvilus 
crAzoTEe: εἰσηπέκε, CÉE πὲ» X€kDXD. ὡς νέων 3w- 
QOUKIMAPAGO, vis dE πρασ-σέτει, ἅτε δὲ τελείων 
᾿πεῖδαρξαα, ΕἸ δὲ τᾶτχτ::- πεβεκλακὴν tha: ταύτην, 
“ὦ ἀξτες,, Ὀφθαλρὸν értt p, xai τὸ τὸν 
zx 62e, Ἰδοὺ xx: ἥμέρας τῆς χρί- 
“τω; ἀλέποκεν τὸ» Ξοιτί σα afqems, ὅδ. Ἔ λεύσεται 
d αἕτεῦ Ascxct-c- ταῦτα δὲ περὸ bro» ἔλεγεν 
α᾽ τὸς πάντεν» ὧν» Mc xx exc Καὶ ξιχοτο- 
μήςει αὑτὲν τὲν éccAer - zai và μέρες αἰτοῦ μετὰ 
τῶσ ἀπίστων θήσει. Οὐχεῦ; * παὶ περὶ τοῦ Σωττ ρος 
ἐξοξλέξε συχοραντεξν πάλεν ῥέματα,͵ χαὶ εἴπσι: ἂν 
“στον μὲ; εἶναι ἀγαδὸν, χαΐτοι γε ix Πατρὸς ἀγαθοῦ 

viprvuALDOs, χαὶ ἀγαθὸν ὄντα, ἀλλὰ δίχαιον, χαὶ 
P irpo» Ξαρὰ τὸν Πατέρα. Δύνασαι ἄρα xai αὐ-. 
τὸν ἀπαλλοτριοῦν τς τοῦ Πατρὸς οὐσίας, ὦ οὗτος, 


tof δὲ geometra repente prodiisti, ae trifariam unmi- p ὁ προελθὼν fjniv πάλιν διατρέτης, xai γεωμέτρης 


versa dividis, potes illum a Patrís abalienare na- 
(ara, Qnod autem nonnulla de&nis in lege esse 
sdumhrandi significandique causa scripta, veritatis 
nonnihil attigisti, nt pancis iis aspersis, viam tibi 
in esiteris ad fallaciam fraudeique munires. Nec 
enim diffitendum est, quin hzc illis in figura con- 
ligerint, scripta sint avtem ad correptionem no- 
sifam, in quos. fines saeculorum devenerunt , ait 
sanctus Apostolus *, cum de circumcisione, ac Sab- 


! Joan, x15, 7. * Joan. n, 43, 


3 | Cor. 1, 9. 
(oMenda interrogatio, 


* Matth, xxiv, 50, 5]. * I Cor. x, 11. 


τῶν νόμων, τριχῶς τὰ πάντα διαιρῶν. Καὶ τῷ μὲν 
εἰπεῖν, ὅτι εἰς τύπους συμθολικῶς τινα ἐν τῷ νόμῳ 
γέγρακται, ὀλίγα παρήψω τῆς ἀληθείας, ἵνα διὰ τῶν 
ὀλίγων ξυνηθῆς xai εἰς τὰ ἄλλα ἀπατῆσαι. Καὶ γὰρ 
τῷ ὄντι ἐχείνοις τυπιχῶς συνέθαινεν " ἐγράφη δὲ ἡμῖν 
£l; νουθεσίαν, εἰς ος τὰ τέλη τῶν αἰώνων χατήντησε, 
grav ὁ ἁγιώτατος ᾿Απόστολος, περ τε περιτομῆς 
λέγων. xaX Σχδθάτου, καὶ τῶν ἄλλων. Εἴθε ób πάντα 
ἠλήθευες, καὶ οὐχέτι τρίτον μέσον θεὸν τὸν μὴ ὄντα 


4 Deest εἰ, et 


(1) Νυμοθετήσας γὰρ ὁ γόμος. August, contra Adam, cap. 8. 
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Ἑξῆς 48 ἐπισχεψύμεθα (57) xa τὴν δόξαν sov A — Nunc, Maniclizorum opinio qualis sit, inspicia- 


Μανιχαίων, fjv ἔχονσι περὶ τῆς ψυχῆς. Φασὶ μὲν γὰρ 
αὐτὴν ἀθάνατον xal ἀσώματον (8) μίαν δὲ μόνην 
εἶναι, τὴν τῶν πάντων ψυχὴν, καταχερματιζομένην 
καὶ χκατατεμνομένην εἰς τὰ xa0' ἕχαστα σώματα, 
ἅψγυχά τε καὶ ἔμψυχα (θθ)" xal τὰ μὲν πλείονος ao- 
τῆς μετέχειν, τὰ δὲ ἐλάττονος" πλείονος μὲν, τὰ 
ἔμψυχα" ἐλάττονος δὲ, τὰ ἄψυχα πολλῷ δὲ πλείο- 
νος, τὰ οὐράνια" ὡς τῆς χαθόλου ψυχῆς μέρη τὰς 
χαθ᾽ ἕχαστον (01) εἶναι ψυχάς. Καὶ εἰ μὲν ἀμερίστως 
μερίζεσθαι ταύτην ἔφασχον, ὡς τὴν φωνὴν ἐν τοῖς 
ἀχούουσι, μέτριον ἂν ἦν τὸ xaxóv* νῦν δὲ τὴν οὐσίαν 
αὐτὴν (62) τῆς ψυχῆς χαταμερίξεσθαι (65) λέγουσι * 
χαὶ τὸ πάντων χαλεπώτατον, ὅτι χυρίως αὐτὴν ἐν 
τοῖς στοιχείοις εἶναι βούλονται, χαὶ συμμερίξεσθαι (64) 
τούτοις ἐν τῇ τῶν σωμάτων γενέσει, χαὶ πάλιν εἰς 
«αὐτὸ συνιέναι διαλυομένων τῶν σωμάτων, ὡς ὕδωρ 
μεριζόμενον χαὶ πάλιν συναγόμενον χαὶ μιγνύμενον, 
xai τὰς μὲν χαθαρὰς ψυχὰς χωρεῖν εἰς τὸ φῶς, φῶς 
οὔσας (04), τὰς δὲ μεμολυσμένας ὑπὸ τῆς ὕλης, χω- 
ρεῖν εἰς τὰ στοιχεῖα, χαὶ πάλιν ἀπὸ τῶν στοιχείων εἰς 
τὰ φυτὰ xal τὰ ζῶα᾽ xal οὕτω τὴν οὐσίαν αὐτῆς χατα- 


πέμνοντες, xal σωματιχὴν ἀποφαίνοντες (05), xal. 


πάθεσιν ὑποθάλλοντες, ἀθάνατον εἶναί φασι. Περι- 
πίπτουσι δὲ xal τοῖς ἐνχντίοις (00). Φάσχοντες γὰρ, 
ἀνατρέχειν τὰς μεμολνυσμένας Ψψυχὰ:; (67) ἐπὶ τὰ 
στοιχεῖα (68), χαὶ συγχαταμίγννυσθαι (09) ἀλλήλαις, 
πάλιν αὐτὰς ἐν ταῖς (10) μετενσωματώσεσέ φασι τι- 
μωρεῖσθαι, κατὰ τὸ μέγεθο; τῶν ἀμαρτημάτων, 
ἄ,9 ἑνοῦντες αὑτὰς καὶ πάλιν χωρίζοντες χαθ᾽ ὑπό- 
στασιν (71)* xai γὰρ τὰς σχιὰς, φωτὸς μὲν ὄν- 


imus. Aiunt enim, aninaum  imniortalem et corporis 
expertem esse, sed unam solam omnium, quz ubi- 
que sunt, animam minutatim concerptam et distri- 
butam in singula corpora, tam inanima, quam ani« 
malta, et ejus in aliis plus, in aliis minus inesse. 
Plus enim esse iu animatis, in inanimis minus, ac 
multo plus in celestibus corporibus, quam in aliis 
omnibus, ut partes univers anima rerum singula- 
rum sint animx. ἂς, si quidem individue dividi 
eam dicerent, ut vocem in iis qui eam auribus ac- 
cipiunt, mediocre malum esset, Nunc ipsam sub- 
stantiam anim: in partes aiupt dividi, et quod 
omnium gravissimum es!, ipsam proprie in ele- 
mentis esse volunt, cum quibus et in ortu corporum 
dividatur, el rursus in eorumdem dissolutione 
coeat, non secus atque aqua, que dividitur, iteruia 
contrahitur et. permiscetur. Ác puras quidem ani- 
mas in lucem excedere, cum sint lux ; qu:e vero a 
maleria contaminat:e sunt, abire in elementa, et 
rursus ab elementis in stirpes et animalia. Et ad 
hunc modum substantiam ejus coucidentes et cor- 
poream patibilemque facientes , immortalem esse 
aiunt, Verum eo delabuntur, ut. secum pugnantia 
loquantur. Nain, cum dicant, eas quie coutaiminatae 
suut, revocari in elementa, el sibi mutuo misceri, 
rursus eas pro magnitudine cujusque peccatorum, 
dum ab uno corpore in aliud transferuntur, puniri 
censent, el earum maturaim tum. conjunguut, tum 
separant. Nam quod umbrze lucente sole separan- 
tur, colo nubibus obducto junguntur, id iu natura, 


τος (72), χωρίζεσθαι, συννεφίας δὲ ῥκαὶ .yuxcüc] C «Us. inente eerniury fieri nor potest; nam umbrie 


γενομένης (73), ἐνοῦσθαι 'q24)* ὅπὲέῤ ἀδύνατον ἐπὶ 


΄ 
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(5T) Ἑξῆς ἐπισκεψώμεθα. « Incipitlibri n cap. 
7. Adversus Maniclizut. delirum ei de. opinione 
Platonis de varietate animarum et Platonicoruin 
circa hzc dissensioue, » Con. 

(53) Αὐτὴν ἀθάνατον xal ἀσώματον». ᾿Αθάνατον 
αὐτὴν ἀϑάνατον xal ἀσώματον. Sie A. 2. Αὐτ. 
ἀπώμ. καὶ ἀθάν., N. 

(29) Τὴν τῶν ἁπάντων. Τὴν τῶν πάντων, D. 1, 
A. 1, 2. Prorsu: ista owittit A. S. Loco χαταχερ- 
ματιζομένην xai χατατεμνομένην Cono habet soluin 
dispertuam, Sed. inculcat, devenire. Forte ergo 
χαταπεμπομένην legit. Valla : deseciam atque de- 
cisam. 


(60) "Ayvyd ts xal ἔμψυχα. "Ἔμψυχά τε xai D 


ἄψυχα, N. Idein 10x, πλείονα, et paulo post, εἰς 
καυτὸν συνιέναι. 

(61) Τὰς καθέκαστον. wo, τὰς χαθ᾽ ἑχάστην, id 
est, singulas animas. luterpres Ellebodius ἔχα τον 
non tam ad σῶμα, quam ad πρᾶγμα videtur retu- 
lisse. n unoquoque, reddidit Vall. Ergo loco ἐν 
ἐχάστῳ accepit. Cono habet : singulares anima. 

(62) Th» οὐσίαν αὑτήν. Τὴν οὐσίαν αὐτῆς, M. 1. 

(63) Ψυχῆς κχαταμερίζεσθαι. Ῥυχῆς xal χατα- 
μερίζεσθαι, A. 2. Mox abest, ἐν τοῖς, aute στοι- 
χείοις, Ν. 

(04) Φῶς ρῶς οὔσας. ὕπιιη φῶς omittit Ox. 
Οὐχ, ante οὔσας, addit ἃ, 2. Mox, χωρεῖν ὑπὸ τῆς 
ὕλης. Α 9. 

(05) Ἀποφαίγνογτες. ᾿Αποφαίνοντα:, A. 2. Ejus loco 
iterum χατατέμνοντες, IN. Mox, ἀποδάλλοντες À. 9. 

(00) Δὲ τοῖς ἐναντίοις. Bk xa τοῖς ἐναντίοις, D. 
(,4.., 2, ὅ. N., Vall. 


(67) Μεμολυσμέγας ψυχάς. Ψυχάς abest, M. 1. 

(08) Ἐπὶ τὰ στοιχεῖα. Ἐπὶ τὰ στοιχεῖα χωρεῖν. 
Tameu autea servat eliam ἀνατρέχειν, Ox. Sie, s. d 
omisso ἀνατρέχειν, A. 9. 

(69) Καὶ χατασυμμίγγυσθαι. Καὶ χαταμίγνυ- 
σθαι, D. 1, N. Καὶ συμμίγνυσθαι, A. 1, ὅ. Καὶ συγ- 
χαταμίγνυσθαι, A. 2. Συγχαταμιγνύναι habet. Xe- 
nophon., Hier. vi, 2. Hujusiyodi composita sunt usi- 
taussima, rariora autem xatacv Sed χατᾶσυ- 
στάντες ἐπὶ θέαν habet Xenoph. GEc. xvi, 7. Et in- 
vicem inter se commisceri , Vall. Ac si πάλιν legerit. 

(10) ᾿Α.21λήλαις, πάλιν αὐτὰς ἐν ταῖς. ᾿Αλλὴ. 
λοις (sic). Πάλιν δὲ ἐν ταῖς, D. 1. ᾿Αλλήλοις etiam 
N. Ζώσας, seu, viventes, ante τιμωρεῖσθαι, habet 
Con. 

(71) ᾿Εγοῦγντες αὐτὰς... πάλιν ἐνοῦσθαι. Cono: 
« Et iterum secuudum subdesceusionem (videtur ergo 
legisse, xa0' ὑποκατάδασιν. Vestigia hujus vocabuli 
sunt in D. 1), distinguentes, umbras quideim luce 
exsistente separari aiunt, nocte vero facta uniri, 
quod (forte hic excidit ἐν) intelligibili natura fleri 
impossibile est : unibrze enim sensiliuin sunt, etiamsi 
admiserit quis dirimi eas el rursum coire, » Voca- 
bula xa0' ὑπόστασιν sona esse arbitror. Per sub- 
stantiam, Valla. Manicheorum coumenta de aniua 
vide apud Epiphan. t. l, p. 625, 614 seq. 

12) Ka0' ὑπόστωσιν. Ka0' ὑπόδασι. Sic, D. 1l. 

16) Φωτὸς μένοντος. Ὄντος ex correct., autea 
credo ὄντω;, D. 1. Φωτὸς μένοντος, A. 2, Ox., N. 
"Ὄντος onittit Valla. liabet enim: A lumine segregari. 

(14) Zvrrezíac δὲ γεγομένης. Συννεφίας δὲ xat 
γυχτὸς γενομένης, D. 1. Νυχτός, «8. συννεφίας, 


Mm 
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eub aenaum endunt, etiamsi concedat quispiam, eas A νοητῆς φύτεω: Tívts0a: (15). Rat γὰρ el σχιαὶ τῶν | 


weparari rursusque coxjungi. 


Plato αἱ unam, et multas esse animas, sfirmat. 
Unam enim esse hujus universi animam, esse etiam 
alias rerum singularum, ut universum universi anima 
separatim animatumsit, itemqueres singule sua qu:x- 
que anima sin! praeditae. Dicit enim, univefsz naturae 
anitbam porrectum esse a centro orbis terra: usque ad 
extremas oras coeli : non quidem, ut locum ista. notet 
porreciio, sed extensionis quemdam modum, quem 
mons el ratio asecquatur : 3ique banc esse animam, 
«qua in orbem reruos mniversilatem contorqueat, 
mundique corpus contineat atjue constriugat. 
ἤρετο enim corpora vi aliqua, a qua contineantur, 


jique praestare animam, quz speciem efficit, supra B 


ostensum est. Vivere enim quamque rem suo vitz 
genere, et interitus, interirc. Quoad enim corpus 
continetur et constringituf, esse dicitur; dum dis- 
solvitur, occidere. Et vivere quidem omnia, noa 
esse lamen omnia animalis. Secernunt enim ab 
insnimis stirpes, quod base crescant et nutriantur, 
jd est, altrice et naturali facultate : expertes ratio- 
nis 3nimantes, 8 stirpibus et herbis, sensu : ratio- 
pis compotes ab expertibus, ratione, Atque ita cum 
othnia dicant vivere, uniuscujusque naturam distin- 
gueuL liaque vivere dicunt etiam, qux prorsus 
sunt inanima, vila quadam, qux in babitu cst, 
«quoniam continentur ab universi anima, co quod 
sint duntaxat, pec dilabantur. Hanc esse volunt 


αἰσθητῶν εἰσιν, εἰ xai δοΐίτ, τις αὐτὰς χωρέζξζεσθαι 
xat πάλιν ἐῦσθαι. 

Πλάτων ὅξ, xai μίαν εἶναι χαὶ πολλὰς τὰς ψυχᾶς, 
&zogaiw-1:- μίαν μὲν vào εἶναι (16) τοῦ παντὸς 
ckv ψυχῆ", εἶνχ: δὲ χαὶ ἄλλας τῶν χατὰ μέρος (71), 
ὡς ἰδέα μὲν τὸ πᾶν ἐψυχῶσθαι (78) ὑπὸ τῆς τοῦ 
παντὸς φυχτς. ἰδὲ δὲ πάλιν τὰ χατὰ μέρος (79) ὑπὸ 
TL; ἰδίας ἔχάστου (80) ψυχῆς. Λέγει γοῦν, τὴν μὲν 
τοῦ παντὸς διατε-άσθ4: ψυχὴν ἀπὸ τοῦ χέντρου τῆς 
T5; ἐπὶ τὰ πέρατα (81) τοῦ οὐρανοῦ " οὗ cer; 
αὐτὴν (82) διατετάσθαι ςάσχων, ἀλλὰ νοτ, τῶς " ταὺ- 
τὴν δὲ τὴν φυχὴν εἶνλι, τὴν χεριάγουσαν σφαιροε:- 
δῶς τὸ πᾶν, γαὶ συνέχουσαν xai συσφέγγουσπαν τὸ 
σωματοειδὲς (85) τοῦ χότιμ»" δεῖσθαι γὰρ (88) τὰ 
σώματι τοῦ συνέχοντος, Ev τοῖς προ ὥσιν ἐδεί- 
χθη᾿ ποιεῖν δὲ τοῦτο τὴν εἰδοποιὸν ψυχήν (85) - 03v 
yip ἔχαστον τῶν ὄντων τὴν ἰδίαν Qwkhv, xai φθεί- 
pss9ac τὴν ἰδία» φθοράν (86)- ἕως μὲν γὰρ σὺν- 
ἐχεται χαὶ συσφέγγεται τὸ σῶμα, εἶναι (87) λέγεται" 
διαλυόμενο" Gk, φθείρεσθαι" χαὶ Qv μὲν πάντα (88), 
μὴ πάντα δὲ εἶναι ζῶα (89). Διαχρίνουσι γὰρ ἀπὸ 
μὲν τῶν ἀψύχων τὰ φυτὰ, τῷ αὔξεσθαι (90) χαὶ 
τρέφεσθαι, τουτέστι, τῇ θρεπτιχῇ χαὶ φυτιχῇ δυνά- 
μει (91)- τὰ δὲ ἄλογα ζῶα ἀπὸ τῶν φυτῶν, τῇ αἱ- 
σθήσει" τὰ δὲ λογιχὰ ἀπὸ τῶν ἀλόγων, τῷ λογιχῷ " 
xa οὕτω πάντα ζὴν (92) λέγοντες, διαστέλλουσι τὴν 
BO ἐχάστοι φύσιν. Ζῆν οὖν λέγουσι (95) xxi τὰ 
πάντη ἄψυχα ἐχτιχὴν ζωὴν, xa0' ὃ συνέχεται ὑπὸ 
-ἧς τοῦ παντὸς Ψυχῆς εἰς τὸ εἶναι μόνον (94) χαὶ 


animam, qug gubernat universa, εἰ singulas ani- C μὴ διαλύεσθαι. Ταύτην δὲ εἶναι τὴν ψυχὴν, τὴν δια- 


μ|38, que-lamen jom antes a Deo. [seis δἰιώγ fta 


χυθδερνώσαν τὸ πᾶν xai τὴν τὰς μεριχὰς ψυχὰς (35), 


VAR. LECT. ET ANIMADV. ΕΣ 


habet et cum χωρίζεσθαι conjungit A. 2. Συναφείας 
δὲ γενομένης, N. Nux16;, loco συννεφίας, A. 5. 

(δ) Φύσεως γίγνεσθαι. Φύσεως γενέσθαι, D. 14, 
À. 4, 2, N., M. 1. Sic, et paulo ante, ἐπὶ τῆς von- 
«fic, A. 9. Mos, ἀγαθῶν, loco αἰσθητῶν, N. Deinde 
jdem, xai πολλὰς ψυχάς. 

(76) Μίων μὲν γὰρ εἶναι. Táp abest, A. 2, Vall. 

(77) "AAAac τῶν xarà μέρος. "Aag τὰς xatá 
μέρος, ^. 2. Alias autem esse particulares, Vall. Τῶν 
dixit, ut antea τοῦ. Opponuntur autem τὸ πᾶν et τὰ 
κατὰ μέρο;. — ] 

(78) Ἐψυχῶσθαι. Ἐμφυχῶσθαι, A. 2, 5. Villa 
omitut priori loco ἰδίᾳ, οἱ paulo post, τὰ χατὰ 
μέρος. Ἰδίᾳ utroque loco bene habet. Duplex euim 


moz, ποιεῖ δέ. Valla : Vinciri eerie eorpora conti- 
nentis. luepte ergo δεῖσθαι, qnod hie est indigere, 
reddidit vinciri. Supra pag. 29, quem locum hic 
respicit, est : Δεῖται τοῦ συνέχοντος xai συνάτον- 


πος. : 

(85) Τὴν εἰδοποιὸν ψυχήν. Tt» abest Ox. Mox 
eadem editio E, loco ἕως. 

(86) Τὴν ἰδίαν φθοράν. Hic addit, forte cxpli- 
candi causa, aiunt Platonici, Vall. 

(87) Συσφίγγεται, τὸ σῶμα slrai. Συσφίγγετα! 


τὸ σῶμα, εἶναι, D. 1. Mox λέγηται, A. ὅ. 


(88) Ζῇν μὲν πάντα. Zfj» μὲν ἅπαντα, A. 2. 
(89) Μὴ εἶναι δὲ πάντα ζῶα. Μὴ πάντα δὲ εἶναι 
ζῶα, D. 4, 4. 1, 2, 5, N. Mox, διαχρίνουσι μὲν γὰρ 


anima memoratur, universi el rerum singularium. D ἀπὸ τῶν, idem. Διαχρίνουσι debet explicari de Pla- 


Nemo ergo priori loco conjiciat χοινῶς. 

(19) Τὰ κατὰ μέρος. Τὰς κατὰ μέρος, À. 2, 9. 

(80 'γπὸ τῆς ἰδίας ἑκάστου. 'lólaz abest, D. 1. 
Sua, Vall. Ab ὑπό ad ψυχῆς omittit Con. Mox, τοὺ 
μάν, loco τὴν μὲν τοῦ, M. 1. Εἰ διατετᾶσθαι, hic et 
paulo post, D. 1. 

81) 'Ezxl τὰ πέρατα. Ἐπὶ τὰ ἄχρα, D. 1, A. 9, 
5. Terminos, Vall. "NS 

(83) Τοπικῶς αὑτήν. Τοπιχῶς τῆς, A. 5. IJem 
paulo post σὐτοῦ, loco τὸ πᾶν. 

(52) Zvcg. τὸ σωματοειδές. uoo. τὸ σωματοει- 
δὲς. Sic. Sel à. man. rec. in unrg. Tp. xal σιγμα- 
τοειδές, D. 1. Corpoream speciem, Cou. Quidquid 
est mundi corporatum, Vall. Paulo ante συνάγουσαν, 
Joco cvv£4ovcav, N. Deinde xal συσφίγγουσαν omittit 


(84) Δεῖσθαι γάρ. Δεῖσθαί τε γάρ, A. 8. Διέναι 
«& τὰ σώματα τοῦ σύμπαντος, ἐν τοῖς. Sic N. Εἰ 


lone et ejus sectatoribus. Sic mox est. διαστέλ-- 
)ouct. Similia ex Platone refert etiam Maximus Tyr., 
p. 10, ubi etiam occurrit. guztxóg. Con. reddidit, 
disceruuntur, Vall. discernunt. 

dy Ab£sc0ai. Αὐξάνεσθαι, N. 

91) Φυσικῇ δυγάμει. Φυτιχῇ δυνάμει, D. 1, A. 
9. Vegetali, Con. Vegetantia, Vall. 

(92) Kal οὕτως ζῃν πάντα. Καὶ οὕτω πάντα ζῇν, 
ἢ.1,.Α. 2, 5, N. Atque ita cuucta fere vivere, Vall. 
Forte σχεδόν legit post πάντα, 

(95) Ζῇν μὲν Aéyovoi. Zfjv οὖν λέγουσι, D. 4, 
A. 1. 2, 5, N., Con. Mox, &xtixfv, loco. ἐἑχτιχέν, 
D. 4, et πάντα, loco. πάντη, Ox., N. Πάντη omittit 


on. 

(94) Τῷ εἶναι μόνον. Elg τὸ εἶναι μόνον, D. 1, 
Δ. 1, 2, 5, Ox., N., ei Aut. in. marg. Ut sin, Cou. 
Ad id solum ut esse possit, Vall. 

(95) Τὰς μερικὰς ψυχάς. Wvoyós abest, A. 5. 
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τὰς πρότερον παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ γενομένας, A corporibus iucludat, cum seilicet Deus illi leges 


ἐπιπέμπουσταν, δηλαδὴ, αὐτοῦ τοῦ Δημιουργοῦ val 
νόμγυς αὐτῇ δεδωχότο;, καθ᾽ οὃς (96) διεξάγειν ὁτεί- 
λει τοῦτο τὸ πᾶν, οὃς χαὶ εἰμαρμένην (97) χαλεῖ, 
χαὶ χορηγοῦντος δύναμιν ἀρχοῦσαν τοῦ διέπειν 
ἡμᾶς (98). Εἴρηται δὲ ταῦτα χαὶ ἐν τοῖς Περὶ εἰμιαρ- 
μένης (99). 

Κοινῇ μὲν οὖν (1) πάντες Ἕλληνες, οἱ τὴν ψυχὴν 
ἀθάνατον ἀποφηνάμενοι (2), τὴν μετενσωμάτω- 
σιν (5) δογματίζουσι. Διαφέρονται δὲ περὶ τὰ εἴδη 
τῶν ψυχῶν. Οἱ μὲν γὰρ ἕν εἶδος (4) τὸ λογιχὸν εἶναι 
λέγουσι (5)" τοῦτο δὲ χαὶ εἰς φυτὰ xal εἰς τὰ τῶν 
ἀλόγων σώματα μεταθχίνειν" οἱ μὲν κατά τινας (6) 
ὑττὰ; χρόνων περιόδους, αἱ δὲ, ὡ; ἔτυχεν. Αλλοι 
δὲ, οὐχ ἕν εἶδος ψυχῶν, ἀλλὰ δύο, λογικόν τε καὶ 
ἄλογον (7). Τινὲς δὲ πολλὰ, τοσαῦτα, ὅσα τῶν ζώων 
τὰ εἴδη. Μάλιστα δὲ οἱ ἀπὸ Πλάτωνος περὶ τὸ 
δόγμα (8) τοῦτο διηνέχηησαν (9). Εἰπόντος γὰρ Πλά- 
τωνος (10), τὰ; μὲν θυμιχὰς xai ὀργίλους xat ἀρ- 
παχτιχὰς Ψυχὰς λύχων χαὶ λεόντων σώματα μετ- 
αμφιέννυσθαι" τὰς δὲ περὶ τὴν ἀχολασίαν ἡσχολημέ- 
νας, ὕνων χαὶ τῶν τοιούτων (14) ἀναλαμδάνειν σώ- 
ματα" οἱ μὲν χυρίω; (12) ἤχουσαν τοὺς λύχους xa 
τοὺς λέοντας xai τοὺς ὄνους ([5)" οἱ δὲ τροπιχῶς αὖ- 
τὸν εἰρηχέναι διέγνωσαν, τὰ ἤθη διὰ τῶν ζώων παρεμ- 
φαίνοντα. ΒΓ Κρόνιος μὲν γὰρ ἐν τῷ Περὶ zaAir- 
γενγεσίας (οὕτω δὲ χαλεῖ τὴν μετενσωμάτωσιν), λο- 
γιχὰς πάσας εἶναι βούλεται (14) * ὁμοίως δὲ καὶ (15) 


YAR. LECT. 


(96) Καθ' otc. Καθώς, N. 


(97) Οὖς καὶ εἱμαρμένην. Elyapaéyg( ex. cor... 


rect., an'ea, credo, (uocat huge, D. 1. Elnao- 
μένην, Ox. Eadeu) editio proximum xal omittit. 
Καλεῖ retdidit, dicunt, Con. Vocat, Vall. 

(93) Aórajur. ἀρκοῦσαν διέπειν ἡμᾶς. δύναμιν 
ἀρχοῦσαν πρὸς τὸ ἔργον, αὑτὴν ἡμῖν ἀρχοῦσαν τοῦ 
διέπειν ἡμᾶς, D. 1. Δύναμιν, αὐτὴν ἡμῖν ἀρχοῦσαν 
διέπειν ἡμᾶς, A. 2. Δύναμιν ἀρχοῦσαν διεπινεί λα;. 
Sic ἃ. 1. Loco, τοῦ διέπειν ἡ μᾶς rediiditad opus, i 
est, πρὸς τὸ ἔργον, Con. Idem io, dicentur, loco εἴ- 
Qxa:. Valla ita : «quo vim ad nos curandos suggeraut 
idoneam. Memorabuntur.?Elprzat cum εἰρήσεται ab 
interpretibus permutatum esse puto ideo, quod de- 
mum ἃ capite 35 de fato disputatur. 

(99) Περὶ εἱμαρμένης. Εἰμαρμένη:, et ex correct, 
cip.., D. 4. Εἱμαρμένης, Ox. Eadem varielas accentus 
inira etiam occurrit us capite περὶ εἱμαρμένης. lu 
causa est, quod alii derivant ab εἰρμός, alii a μεί- 
ρομαι, unde μέμαρμαι xai εἴμαρμαι. 

(4) Kor μὲν οὖν. Βοινῆ, et ex correct. χοινῇ, 
D. 1. Κοινῇ μὲν οὖν, A. 4, 3, 5, M. 1, Ox., N. Coni- 
muniter, V4. 

(3) Ἀπο;ηγάμενοι. "Azgawópsvot, D. 1. Defi- 
nientes, Vall. 

(9) Τὴν μετερσωμάτωσιν. Τὴν μὲν ἐνσωμάτωσιν, 
el iu imarg. a up. rec. Tp. d^ μδτενσῳμάτωσιν, 
D. 1. Mox τᾶ, ante εἴδη deest, M. 1, A. ὅ. 

(4) Οἱ μὲν γὰρ ὃν εἶδος. Táp abest, ἃ. 2. 

(3) Λογιχὸν Aéyovour. Λογιχὸν εἶναι λέγηυσι, 
D. 1, A3, 3, Ox.. N. Esse non haliet Vall, 

(0) Οἱ μὲν κατὰ τινας. Eág, post μέν, adilit O«., 
N. Ῥητάς abest, Cen. « Per qupsdii dictos tempo- 
rum :mbitus, » Vall. Paulo. aute. idein. μεταθαίνειν 
reddidit permatare, ac αἱ legerit μεταθάλλειν. lu 
versione Latiua mibi hie obseergai est, horum par- 
tim .. . partim. Malim ergo, horum alii... alii. Sed 


all. 


interpres partim. pro partem accepit , ut alibi in h. 1. 


dederit, quibus hunc. mundum administrel : quas 
etiam fatum vocat Plato; et vim, qux: ad nos re- 
gendos sntis sit, suppeditet, Sed hsec etíam ia dis- 
putatione de fato dicta sunt, 


Comimnuniter igitur omnes Greci [sew ethnici] 
qui animam immortalem statuerunt, eam de uno 
corpore in aliud transferri censuere : sed in formis 
animarum dissentiunt. Alii enim, unam speciem 
ratione utentem dicunt, eamque et ad stirpes, el 
herbas, et ad bestiarum corpora transire, et horum 
pariüim certo οἱ definito temporum ambitu, partim 
ut casus tulerit, id fieri existimarunt. Alii, uonunam 


B speciem animarum esse tradunt, sed duas, rationis 


participem et quz rationis sit expers. Neque de- 
&unt, qui multas animarum species constituant, 
totidem scilicet, quot sunt species animantium, 
maximaque est inter Platonicos in hoc dogmate dis- 
sensio. Cum enim Plato scripserit, furiosas et ira- 
cun-/as, et rapaces animas , in luporum et leonum 
corpora transferri, qu:e vero intemperate vixissent, 
asinorum et similium corpora assumere; alii pro- 
prie iutellezerunt. leones, et lupos, et asinos : alii 
mutatione verborum eum usum esse judicarunt, ὃς 
mores per animalia designassc. Cronius enim in 
libro, quem De iterato ortu scripsit (ita enim mi- 


ET ANIMADY. 


(7) Λογιχόν τ xal ddoyor. Λογικῶν τὸ χαὶ 

; Α. 1^ Jimtionatium εἰ ἘΠ ΠΝ ΗΕΙ εἴας Vall. 
Mox post πολλά addit et, Con., Vll. 

(8) Περὶ τὸ δόγμα a4 Πιλάτωνος. Absunt, N. 
(9) Διηρέχθησω».  Disseuserunt. Se4 Vall. red- 
di-lit, stabiles constitere. Vorte, διεσττρίχθησαν. Sed 
disseusum Platonicorum mox notat et. explicat. At- 

ενεχθῃνα!: δοχοῦσιν habel M. 1. Διενέχθησαν, Α. ὅ. 

(10) Εἰπόντος γὰρ Πλάτωνος. Μέν, aute γάρ, 
addit Δ. 2. Mox, θυμιχὰς, τὰς δὲ ὀργίλους, N. l'ost 
ὀργίλους addit φυχάς, A. ὅ. σρο mox omittit. De 
re ipsa vide Platouem in Phone eap. 99, p. 557 
seqq., maximeque p. 544, 3515, et Timaum Locrum 
p. 566. 

(11) Ὅνων xal tov τοιούτων". "Ov xal τινων 
ποιούτων, D). 1. "Ovov xaX τοιούτων τινῶν, A. 9. Et 
id genus aliorum, Vall. 

(12) Οἱ μὲν κυρίως ad ὄνους. Absunt Α΄. 9. Τούς, 
aute λέοντας, el χαὶ τοὺ: λύχους οἰ: A. ὅ. 

(13) Kupluc... ὄνους. Κυρίω; ἁρπαχτιχοὺς fixov- 
σᾶν τοὺς λύχους xai τοὺς λέοντας xa τοὺς ὄνους, 
D. 1. Eodem modo trauspouit τοὺς λύχους xal τοὺς 
λέοντας, A. 1, Vall. Mox, ἐμφαίνοντα, N. IIxosuoat- 
γοντα elucere, Vall. Male. De duplici explicatione 
horum Platonis verborum vide ZEueam Gaz:eum io 
Bibliotheca Putrum, Paris. 4644, t. XII, p. 625, ad 
finem pagin:e. Ibi etiam nowibantur ii, qui ita di-.- 
verse Platonem  iuterpretati sunt. lbid. pag. 624, 
tertia explicauo memoratur Syriani et Procli. 

(14) Περὶ παλιγγεκεσίας. Περί abest, N. Mox, 
οὕτω μὲν χαλεῖ. ldem. Apud Con. loco Kpóvioc est.— 
Chronius, Sed Valla : Cronius. Kpóvog laudatur a 
Porphyrio in De antro. nympharum, p. 250, 205, ac 
Nunmeuii familiaris. appellatur, |, edit, Cautabrig. 
1655, 8. Uterque memoratur etiam ab Euseb. Hist. 
ecclesiast., vi, 19. 

(15) Λογεκὰς πάσας βούλεται. lost πάσα: ad- 


ditur εἶναι, U. 1,.4..1..2,.8. 0x., Ni Con; Vall, 
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grationem illam de uno cerpore in aliud appellat), A Θεόδωρος ὁ Πλατωνιχὸς (16). ἐν τῷ, "Occ ἡ ψυχὴ 


omnes animas ralione przeditas esse vult. Similiter 
Tleodorus Piatenicus, in libre qui inscribitur, 
Animam esse omnes. species ; itemque Porphyrius : 
Jamblichus vero contrariam rationem sequitur, el 
perinde, utcunque fuerit species animalium, ita 
anima speciem esse dicil : quod hanc habet vim, 
species animarum esse differentes. Nam librum edi- 
dit unum, scriptione hac : Non fieri migraliones 
animarum ab hominibus ad bestias, neque a bestiis 
ad homines, ted αὖ animalibus ad. animalia, εἰ ob 
hominibus ad homines. In. quo mihi quidein videtue 
non modo Platonis opinionem, sed etiam veritatem 
prz cavteris esse assecutus, ut cum multis aliis, tum 
bis rationibus lieet ostendere. Nullus euim motus 


πάντα τὰ εἴδη ἐστὶ, xai Πορφύριος (17) ὁμοίως" 
Ἰάμόθλιχος δὲ τὴν ἐναντίαν τούτοις δραμῶν, κατ᾽ 
εἶδος ζώων (18) Ψυχῆς εἶδος εἶναι λέγει, ἤγουν, 
εἴδη (19) διάφορα. Γέγραπται γοῦν αὐτῷ μονόδιθδλον 
ἐπίγραφον (20), Ὅτι οὐκ ἀπ᾿ ἀνθρώπων εἰς (oa 
ἄ,ογω (21), οὐδὲ ἀπὸ ζώων (22) ἀλόγων εἰς ἀνθρώ. 
πους αἱ μετεγσωματώσεις γίνονται, ἀ.1.1ὰ ἀπὸ Giur 
(95) εἰς ζῶα, καὶ ἀπὸ ἀνθρώπων εἰς ἀνθρώκους. 
Καί μοι δοχεῖ μᾶλλον οὗτος, ἕνεχα τούτου, καλῶς χατ- 
ἐστοχᾶσθαι (24), μὴ μόνον τῆς Πλάτωνος γνώμης, 

ἀλλὰ χαὶ τῆς ἁληθείας αὑτῆς, ὡς ἔστεν Ex molis 

μὲν xaX ἄλλων (25) ἐπιδεῖξαι, μάλιστα δὲ Ex τούτων. 
Οὐδεμίαν γὰρ τῶν λογιχῶν (20) χινήσεων ἐμφαΐνε- 
σθαι τοῖς ἀλόγοις ζώοις (29). Οὔτε γὰρ τέχναι,, οὔτε 


rationis cernitur in bestiis. Neque enim artes, ue- B μαθήματα, οὔτε βουλαὶ, οὔτε ἀρεταὶ, οὔτε ἄλλο τι 


que disciplinz, neque consilium, neque virtutes, 
neque aliud quidpiam, qnod ad rationem pertineat, 
in illis est, 

Ex quo patet, non esse eas anims  ulenlis ra- 
tione participes. Etenim absurdum. est, quz ratio- 
ne careant, dicere, ratione esse praedita. Etsi enim 
in modo natis pueris solus, ratione vacuus, motus 
juest, tamen anima rationis coipote ornatos eos 
dicimus. Nam ubi adoleverint, rationis usum decla- 
rant. AL bestia cum nulla ἰδία rationem patefa- 
ciat, supervacaneam babeat animam, rationis par- 


VAR. LECT. 


(10) 'ομοίως δὲ xal. Δὲ inserium a man. rec. 
D. 4. '0,, ante λατωνιχός owitiit M. 1. Mox Con. 
Grace exlibet : ὅτι win εἶδος. . 

(17) Καὶ Πορφύριος. 9 Πορφύριος Ἀ. ἃ. 
Mox, Ἰάμδληχος, sed ex correct, rec, vulgatum, 
D. 1. Deinde abest τήν, M. 4. 

(48) Κατ᾽ εἶδος ζώων. Ka" ἕν εἶδος ζώων, D. 1. 
Forte ἕν ἕχαστον voluit. Sed ita mox δύο non addi- 
disset. 

(19) "Hyovv. εἴδη. Ἢ δύο γοῦν stór, D. 1. Ἢ δύο 
γοῦν f| διάφορα, N. [οὖν αὐτῷ μονόδιδλον. Οὖν αὐτῷ 
μόνον βιδλίον, M. 1. Γοῦν αὐτὸ μονόδιδλον, A. ὅ. 

(80) ᾿Επίγραφον. Sic antea, nuuc ex correct. rec. 
ἐπκιγράφων, D. 1. Ἐπιγράφων, N. Ἐπιγράφον, sic 
A. 1, 9. Vulgatum habet etiam Ox. Si legatur ἐπί - 
γραφον, adjectivum est, notans inscriptum. Nullum 
tamen hujus vocis exemplum inveni. Sin legatur 
ἐπιγράφον, participium est, atque. ita refertur ad 
ipsuu libellum, qui inscribil, seu, qui indicem prie 
se sert. Loco ἐπίγραφον Con. iiabel : ín quo docet. 
Forte, ἐν ᾧ γράφει. Valla : « Scribitur itaque abeo 
ia libro, cujus index Monobiblon, id est, unicus li- 
ber, non ab hominibus. »Ac si legerit, τὴν ἐπιγραφήν. 
Forte, auctore Conoue, rectius ἐπίγοαφον prorsus 
Mr: Quis enim mox subjicit, non tam videntur 
indicem. libri ( ἐπιγραφήν), sed argumentum libri 
notare. Accedit, quod nemo ex indice libri argu- 
mentatur, Yeteres praterea. brevibus librorum in- 
dicibus utebantur. Forte index erat : Περὶ μετενσω- 
ματώσεως, aut, Περὶ ψυχῆς. Caeterum eadem 8en- 
tentiam. Jamblichi refert neas Gaz:us in Theo- 
phrasto, pag. 625, τι. XII, Bibl. Pairum., Paris. 
1644. Praterea. hune. Jamblichi libellum nullibi 
credo meuiorari. Μονόδιδλον occurrit in opusc. my- 
tlologicis, etc. a Galeo editis Auistelod. 1688, p. 88. 
Πλούταρχος tv τῷ μονοδίόλῳ, τῷ περὶ ἀρετῆς γυ- 
γαιχῶν. : 

(21) Αγθρώπων elc dAoya. 'Av0p. cl; ζῶα ἄλογα, 
D. 1, 4. 4, 5, Ux., Vall. Ὅτι οὐχ ἀνθρώτων εἰς ζῶα, 


δι 


τῶν διανοητιχῶν ἐν αὑτοῖς ἐστιν (28). 


Ἐξ ὧν δῆλον, ὡς ob μέτεστι λογιχῆς Ψυχῆς aj- 
τοῖς. Καὶ γὰρ ἄτοπον, λέγειν τὰ ἄλογα λογιχά. Εἰ 
γὰρ χαὶ χομιδῇ νέοις οὖσι τοῖς βρέφεσιν (39) ἡ ἄλο- 
Yos μόνη χίνησις πρόσεστιν, ἀλλὰ ψυχὴν λογιχὴν 
φαμὲν ἔχειν αὐτὰ (50), ἐπειδήπερ αὐξανόμενα (31) 
τὴν λογιχὴν ἀνχδείχνυσιν ἐνέῤγειαν * τὸ δὲ ἄλογον, 
x237' οὐδεμίαν ἡλιχίαν ἐμφαῖνον τὸ λογικὸν (52), πε- 
ριττῶς ἂν (35) ἔσχε λογικὴν ψυχὴν, ἀχρήστου παν- 


ET ANIMADY. 
C οὐδὲ ἀπὸ ζώων εἰς ἀνθρώπους, Ν. "AvOp. εἰς ἄλογα 


ζῶα, À. 2. Auimalia habet etiam Con. Sed proxi- 
mum ζώων omittit. 


Fe (3I οὐδὲ ἀπὸ ζῴων. Οὔτε, loco οὐδέ, D. 4, 


45) 'AAAà ἅπό (cop. "KX)' ἀπὸ ζώων, D. 1. 

(24) Κατεστοχᾶσθαι. Ka qt, Α. 1, N. 
a add ied. M. 4. Moz, τῆς tou Ἡλάτωνος͵ 
M. 1, N. Paulo ante owittit οὗτος Vall. 

(25) Ὡς ἔστιν ἐκ πολλῶν xal ἄλλων. Ὡς ἔστιν 
ἐχ πολλῶν μὲν χαὶ ἄλλων, À. 4, ὅ. “Ὡς ἔστι χαὶ ἐν, 
Υ S p ἄλλων, A. 2. TES 

0v p μίαν τῶν λογικῶν. O αν Ὑὰρ 
πῶν λογιχῶν, D. 1, A. 1, 2. 5. Mox t bed τοῖς 
ἄλλοις ζώοις, M. 1. Cou. reddidit : οὐδεμία yàp — 
ἐμφαίνεται. Valla : « ex his, quod nullus rationalis 
motus iu. rationis expertihus animalibus appareat.» 
Nudus accusativus cum infinitivo post £x τούτων lo- 
cum habere nequit. Ego conjicio : μάλιστα δὲ ix 
τοῦ θη ον τῶν λογιχῶων. 

(21) Τοῖς ἀ.Ἰόγοις ζώοις. Τοῖς ἄλλοις ζώοις, A. 3. 
οἷς ἀλόγοις τῶν ζώων, N 
(28) 'E* αὑτοῖς ἐστιν. Ἔστιν abest, A. 3. 

(29) Κομιδὴν ἐοῦσι τοῖς βρέφεσιν. ἹΚομιδὴ νέοις 

οὖσι τοῖς βρέφεσι, Ν, D. 4. 4.4, 2, ὅ, M. 1. Es 
ΔΝ vitium editionis Ant. Valla : «Quod si fetvenibus 
adhuc atque infantibus.» Inepte. De juvenibus enim 
hac dici nequeunt. : 

(30) Φαμὲν ἔχειν αὐτά. "Ἔχειν φαμὲν αὑτά, A. 2. 
Inter ἔχειν et αὐτά ciedo deletum esse φαμέν, quod 
bis scripium erat, D. 4. 

(534) ᾿Επειδήπερ αὐξαγόμενα. Ἐπειδὴ γὰρ αὐὖ- 
ξανόμενα, A. 2. Mox χαὶ τῆν λογιχήν, Ν. 

(32) 'Eugairvor τὸ «1ογιχόν. ᾿Εμφαίνων (sic) τὸ 
λογιχόν, U. 1. Ἐμφαίνεσθαι δύναται, loco ἐμφαΐνον, 
M. 1. Aute fioc ἕξιν habet, loco ἡλιχίαν, N. 

(55) Περιττῶς dv. Owittit Valla, ac. reliqua ab 
ἀχρήστου ad δυνάμεως ita reddit : «Quorsum vis harc 
ralonis, qta ubique et omnino loret abusurum? » 


585 
κελῶς μελλούσης ἔσεσθα: τῆς λογιχῆς δυνάμεως (54). 
Καὶ γὰρ, οὐδὲν περιττὸν παρὰ τοῦ B) Θεοῦ γεγε- 
νῆσθαι, συμφώνως πᾶσι συνωμολόγηται" εἰ δὲ τοῦτο, 
περιττῶς ἂν ἡ (95) λογικὴ ψυχὴ τοῖς χτήνεσι xat 
τοῖς θηρίοις ἐγχατεδάλλετο (50), μηδέποτε δυναμένη 
τὸ ἑαυτῆς ἔργον ἐπιδείξασγαι" καὶ ἦν ἂν ἔγχλημα 
τοῦ δόντος ἀνάρμοστον ψυχὴν τῷ σώματι " οὔτε γὰρ 
τεχνίτου τοῦτο ἔργον (57), οὔτε τάξιν ἣ ἁρμονίαν cl- 
δότος" εἰ δέ τις λέγοι, χινεῖσθαι μὲν xaxà διάθεσιν 
λογιχῶς τὰ ζῶα, τὴν δὲ διάπλασιν αὐτῶν ἀνεπίδεχτον 
εἶναι τεχνιχῆς πράξεως (58), πιστούμενος τὸν λόγον 
ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων ( περιαιρεθέντων γὰρ μόνων 
τῶν δαχτύλων τῶν χειρῶν [59], τὰς πλείστας τέχνας 
παραπόλλυσθαι), οὐ λύει τὸ ζητούμενον " μένει γὰρ 
Ecc τὸ αὐτὸ ἄτοπον, ὡς τοῦ θεοῦ μὴ πρόσφορον (40) 


DE NATURA IIOMINIS. 
A ticipem, quod nullam illi rationis vis utilitatets 
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allatura sit. Nam nihil supervacanee a Deo factu 
esse, ab omnibus uno ore concessum est. Quod si 


' est, supervacanee anima, rationis. compos, jumeu- 


tis οἱ feris injecta sit, cum nunqvam in lis suum 
munus possit edere; neque loc illi non vitupera- 
tioui sit et crimini, qui corpori. animam Inbabilem 
dedit. Non enim hoc artificis opus est, aut omnino 
ejus cui ordo et harmonia sit cognita. Quod si quis 
dicat esse quidem in animalibus motus rationis cx 
habitu, verum ila efficta esse eorum corpora, ut in 
ea non cadat artificiosa actio, idque hominum 
exemplo confirmare nitatur (quibus, si digiti modo 
manuum amputentur, plurimas artes exercere non 
possunt), quaestionem non dissolvit. Relinquitur eniim 


Ψυχὴν ἐναρμόσαντος τῷ σώματι, ἀλλὰ περιττὴν xat B adhuc idem absurdum, Deum non ingenuisse cor- - 


ἀνόνητον xaX ἀνενέργητον (M), ἐμποδιζομένην διὰ 
πάσης τῆς ἡλικίας αὐτῶν εἰς τὰς οἰχείας ἐνεργείας, 
πρὸς τῷ καὶ τὸν λόγον αὐτοὺς χατασχευάζειν ἐξ ἀδή- 
λων (43), xat οὐχ ὁμολογουμένων. Πόθεν γὰρ, ὅτι (4) 
χατὰ διάθεσιν λογικῶς χινεῖται τὰ ζῶα ; Βέλτιον οὖν, 
ἡγεῖσθαι πρόσφορον (44) ἑχάστῳ σώματι ψυχὴν ἐν- 
ηρμόσθαι, xaX μηδὲν πλέον ἔχειν (45) χατὰ διάθε- 
σιν τὰ ζῶα τῆς ἐμφαινομένης tv τοῖς ἔργοις αὐτῶν 
φυσικῆς ἁπλότητος (46). 


Ἕχαστον γὰρ εἶδος τῶν ἀλόγων (4T) xax' οἰχείαν 


ὁρμὴν κινεῖται, πρὸς ἣν γέγονεν ἐξ ἀρχῆς χρείαν τε 
χαὶ ἐνέργειαν" xal πρὸς ταῦτα καὶ τὴν διάπλασιν 
ἐπιτηδείαν ἔσχεν (48). Οὐ μὴν ἀδοήθητα παντάπασιν 
αὐτὰ χαταλέλοιπεν ὁ Δημιουργὸς, ἀλλ᾽ ἐχάστῳ φυ- 
σιχὴν (49), οὐ λογιχὴν, ἐνέδαλε 5.4 σύνεσιν " τισὶ 
δὲ καὶ πανουργίας (50) ἐνέθηχεν, ὥσπερ τέχνης εἰ- 
χόνα xai σχιὰν λογικὴν, δυεῖν τούτων ἕνεχεν (ot), 

VAR, LECT 

(34) Τῆς λογικῆς δυνάμδως. Τῆς δυνάμεως τῆς 
(oque, Α. 1. 

(55) Περιττῶς ἂν ἡ. Περιττὸς ἂν ἡ, D. 1. 

(50) Ἑγχατεδάλετο. Ἔγκχατεθδάλλετο, D. 1, A. 4, N. 
Imnitteretur,Con., Vall. Ἐγκχατεδάλλεται (sic), M. 1. 

(57) Τεχνίτου τὸ ἔργον. Τεχνίτου τοῦτο ἔργον, 
D. 1. Τεχνίτου ἔργον, A. €. Hoc opus, Con. Nec 
ulique periti erat. artificis ordinem aut. harmoniam 
hujusmodi corpori exhibere, Vall. Ergo quadam 
omisit, Secunduin obse omittit etiam Con. Mox, εἰ 
δέ τις λέγει, N. 

(58) Τεχνιχῆς πράξεως. Πράξεως ex correct., 
antea τάξεως, D. 1. « lneptam ad compositas, decen- 
tes, ingeniosasque actiones, Con. » 

(39) Μόνων τῶν ÓaxtüAuv tov χειρῶν. Μόνον 
δαχτύλων τῶν χειρῶν, Α. 2. Μόνων τῶν δαχτύλων 
ἀπὸ τῶν χειρῶν, Ox. A manibus, Vall. Μόνον τῶν 
δαχτύλων ἀπὸ τῶν χειρῶν, Ν. Mie ἃ man. rec. in 
marg. habet D. 4 ita : Ὡς τὸ, Χειρῶν ὀλλυμένων 

ιἔῤῥεε (sic credo) πολύεργος ᾿Αθήνη. 

(40) Ὡς τοῦ Θεοῦ μὴ πρόσφορον. Μὴ abest, 
A. 2. Paulo post : Πρὸς τὸ xat τὸν λόγον αὐτῆς χα- 
τασχευάζειν, N. Valla : Ut deus promptam et solertem 
corpori accommodans animam, super(luam el inuti- 
lem εἰ exercendis et tractandis rebus ineptam immi- 
δε. 

(41) Ἀγενέργητον. Opinationeque [{τμείταίαπι, 
Con. lino, operationeque. 

(43) 'EE ἀδήλων. Ἔξ ἀλλήλων, A. ὅ. 

, 45) Πόθεν γὰρ, ὅτι. Post γάρ aliquid deest, vel- 
cti δῆλον, luterpres Ellebodius habet, scimus. Ergo 
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. ET ANIMADV. 


pori accommodatam auimam, sed supervacaneam et 
inutilem el otiosam, quee per omnem Ípsorum vi- 
tain ἃ fungendo suo munere impediatur. Accedit 
etiam quod ex dubiis neque concessis rebus eo- 
rum ratio constet. Unde enim scimus ex habitu 
ratione moveri animalia ? Satius ergo est existi- 
mare cuique corpori accommodatam animam esso 
insitam, neque habere quidquam amplius ex habitu 
animalia, quam naturalem illam simplicitatem qua 
in operibus eorum spparet. 

Qu:xque enim species bestiarum natare instinctu 
movetur, ad quem ab initio usum et ad quod fun- 
gendum munus generata est, atque ad ea exsequeu- 
da spposite illarum corpus figuratum 681. Neque 
eas tamen omni ope destitutas Deus reliquit, sed 
unicuique naturalem, non a ratione profieiscentem, 
prudentiam immisit: quibusdam etiam callidita- 
tem, -tànquatm rtis imaginem et rationis umbram 


οἴδαμεν. Cono addit, liquet. Valla nihil supplet. 
n καθ᾽ ἑαυτὴν pras M. 1 ὴ 

A) πρόσφορον ἡγεῖσθαι. ᾿Βγεΐοσθαι t y 
D. 1; A. 1, 2, 5. Βέλτιον γὰρ πρόσφαρον fob si 
M. 1, N. Mox, ἑκάστου σώματι, À. ὅ, et ἐνηρμῶ- 
σθαι, sed ex correct., D. 1. 

(45) "Ἔχειν πιλέον. ID£ov ἔχειν, D. 1; A. 1,2, 5. 
Mox ἐν, ante τοῖς ἔργοις, abest, N. 
(46) ᾿Απιϊότητος. lia videtur dixisse, quod sin- 
ula fs animalium eodem odo agere $»- 
ent. Explico ergo ἰδιότητος. Mox vest, oixsla ὁρμή. 
Et iuferius, ὁμοίως τὰ αὑτὰ ποιεῖν. M. 1 exlibe!, 
φυσικὴ | 


v ἀπλότττα. 


(47) Ἕκαστον γὰρ εἶδος τῶν ἀλόγων. Mic ad 
marg. ἃ mau. rec, : Οὕπω τῷ Bot χέρατα, καὶ ἴδε, 
ποῦ (forte, πὼς) ἀμύνεται τὸν λυπήσαντα. Aute οὔπω 
aute: est sigla, qui nomen auctoris videtur notare, 
qua'que haud dubie siguilicat Βασιλείου, D, 4 

(48) ᾿Επιτηδείαν ἔσχεν. Cur non ἔχει ῦ Sed et 
Con. habuit. Valla, obtinuit. 

(49) 'AAA' ἑκάστῳ φυσικὴν, x. τ. À. Cono : Sed 
unicuique naturalem  industrium, uon. rationalem 
intelligentiam indidit. Utrum σπουδήν, an ἑνέρ- 
γειαν, an aliud quid? Valla : naturalem, non rat. - 
nalem tribuit cognitionem. 

(90) Τισὶ δὲ καὶ πανουργίαν. Τιεὶ δὲ xal xavoup- 
iet D. 1; A4. 2, 5. Va[riciem, Cou. Astuiam, 

εὐ}. 4 

(51) Δυεῖν τούτων ἕνεχεδν. Avolv, loco δυεῖν, D. 
41, A. 1, Ox. Sic, sed owisso λογιχήν, Ν. Δογιχῆ 
σχιά absurduiu est. Cuujiciu λογικῆς, id est, τέχνην. 
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inseruit. Quod duabus de causis ab eo factum est, A ὑπὲρ τοῦ xal τὰς ἐνεστώσας ἐπιβουλὰς ἐχχλίγειν xal 


et ut instans malum effugerent veniensque przca- 
verent, οἱ uL omuia quae creata essent inter se 
eonnectere! alque. conjungeret, ut supra est a no- 
bis expositum. Verum illa non ratione ad agendum 
adduci, hinc licet existimes, quod omnia, quz sub 
eanidem speciem subjecta sunt. animalia similiter 
eadem faciant, neque in tanta multitudine opera 
eorum discrepent, nisi quod unum magis facit, al- 
terum minus, sed uno nalura impetu tola species 
moveatur. Omnis enim lepus eodem modo dolo 
utitur, et omnis lupus eodem modo callidus, etl 
omnis simia eodem modo iinitatur. Quod in homine 
non ita est. Sexcent:e eniin rationes. sunt liumana- 
.rum actionum. Liberum est enim, suique juris, 
qvod rationem habet. Proinde non, ut cuique spe- 
. ciei bestiarum, itaomnibus hominibus unum idemque 
opus est. Nam 1112 sola natura moventur ; qux autem 
naturalia sunt, eodem modo sunt apud onnes ; at 
actiones quae ἃ ralione manant, alie apud alios 
sunt, neque apud omnes ezdei necessario, Si 
dixerint, ad lueudam penam -peccatorum, quz, 
cum in corporibus humanis esset, admisit anima, 
in ejusmodi corpora detrudi, per id, quod posterius 


τὰς μελλούσας προφυλάττεσθαι, καὶ ἐπὶ τῷ συνάψαι 
(92) τὴν χτίσιν πᾶσαν ἑαυτῇ, ὡς ἤδη εἴρηται. "Ox 
δὲ οὐ λογιχῶς (53) ταῦτα ποιεῖ, δῆλον ἐκ τοῦ κατ’ 
εἶδος ἕχαστον ζῶον ὁμοίως τὰ αὐτὰ ποιεῖν, καὶ μὴ 
διαλλάττειν αὐτῶν ἐν τῷ πλήθει τὰς ἐνεργείας (58), 
εἰ μὴ κατὰ τὸ μᾶλλον xo ἧττον, ἀλλὰ κατὰ μίαν 
ὁρμὴν ὅλον τὸ εἶδος χινεῖσθαι. Πᾶ; γὰρ λαγωὸς 
ὁμοίως τεχνάζεται, καὶ πᾶς λύχος ὁμοίως πανουρτεῖ, 
χαὶ πᾶς πίθηχος ὁμοίως μιμεῖται, ὅπερ οὐχ ἔστιν ἐπ’ 
ἀνθρώπου (523). Μυρίαι γὰρ ὁδοὶ τῶν ἀνθρωξείων 

πράξεων (56). Ἐλεύθερον γάρ τι xaX αὐτεξούσιον ὦ 

λογικόν" ὅθεν οὐχ ἕν χαὶ ταυτὸν (5) πᾶσιν ἔργον 

ἀνθρώποις (58), ὡς ἐχάστῳ εἴδει τῶν ἀλόγων ζώων. 
Φύσει γὰρ μόνῃ ταῦτα χινεῖται" τὰ δὲ φύσει, ὁμοίως 
παρὰ πᾶσίν ἔστιν. Αἱ δὲ λογιχαὶ πράξεις ἄλλαι rap 
ἄλλοις. χαὶ οὐχ ἐξ ἀνάγχης (59) αἱ αὐταὶ παρὰ πᾶσιν, 
Εἰ δὲ λέγοιεν, ἐπὶ τιμωρίᾳ τὴν ψυχὴν τῶν πρηημαρ- 
τημένων ἐν τῷ ἀνθρωπείῳ βίῳ (60) εἰς τοιαῦτα σώ- 
ματα χαταπέμπεσθαι (61), £x τῶν ὕστερον (62) ποιοῦν- 
ται τὴν ἀπόδειξιν, Διατί γὰρ εἰς τὰ πρῶτα γενόμενα 
σώματα τῶν ζώων, ἐνεδλήθησαν λογιχαὶ ψυχαί ; οὐ 
γὰρ δήπου, ὡς ἐν σώμασιν ἀνθρωπείοις (05) &pap- 
τήσασαι, πρὶν χαὶ εἰς σῶμα γενέσθαι ἀνθρώπειον. 


est, rem qui quaritur demonsirant. Cur enim in. corpora animalium, quz? ante hominem sunt facta, 
anima rationis participes injectie sunt? Non enim certe quod peccarint in. corporibus humanis, etiam 


antequam in corpore bumauo reperirentur. 

Videtur autein nostram hanc opinionem appro- 
bare etiam admirabilis ille medicus Galenus, et in 
quaque specie animalis diyersam esse anime spe- 
ciem arbitrari, Scribit enim statim in principio li- 
bri primi Dé usu partium, hoc modo : « Atque si hoc 
ila est, multze animalium partes eruat, alim majo- 


"Eotx& δὲ ταύτῃ (64) τῇ δόξῃ τίθεσθαι xaX Γαληνὸς, 
ὁ θαυμάσιος ἰατρὸς, καὶ καθ᾽ ἕκαστον εἶδος (63) ζώου, 
Β΄, διάφορον εἶναι δοξάζειν χαὶ ψυχῆς εἶδος (66). 
Λέγει γὰρ εὐθὺς ἐν ἀρχῇ τοῦ πρώτου βιδλίου τῆς 
Περὶ χρείας μορίων πραγματείας οὕτω" « Καὶ εἰ 
τοῦτο (67), πολλὰ τῶν ζώων ἔσται μόρια, τὰ μὲν 
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Sic constructio est : ὥσπερ eixóva xal σχιὰν τέχνης 
λογικῆς. Valla, et rationalem umbram, llis itaque 
duabus de causis hzc dedit, et propter pr:zesentes. 
Cono : Ratíonalis anime umbram, id. eit, λογιχῆῇς 
ψυχῆς. Ellebodius, qui rationis umbram reddit, 
videtur. conjecisse λόγου, Mox, προφυλάττεσθαι ex 
rasura, Antea credo, προσφυλ,, D. 1. 

(52) 'Ezx) τῷ συνάψαι. Τῷ ex correct, rec., an- 
tea τό, D. 1. Τό habet M. 1. 

(55) Ὅτι δὲ οὐ .1ογιχῶς. Animalium nonnullo- 
ruin proprietates breviter notat Basilius M. t. [, p. 
82. (;etera genera animalium zqualiter agere, ho- 
mines autem diversis esse iustitutis et moribus, do- 
cetur apiid Euseb. Prepar. evang., p. 215. 

G4) Ἐν τῷ πιήθει τὰς ἐνεργείας. Τῆς, loco 
τάς, D. 1. Aute ἐνεργείας addit τῆς ψυχῆς N; et 
mx εὐνάζεται, loco. τεχνάζεται, Cono τεχνάζεται 
reddidit, caute agit. Vix tamen putem, euui legisse 
εὐλαδεῖται, Valla : pariter se comparat. ἂς $i legerit, 
παρασχιενάζεται. [61 proxime antecedentia inepte 
reddidit, [Equidem arbitror vulpi potius, quam le- 
pori, convenire τεχνάσματα. Lepus vulgo habetur 
pro animali δειλῷ. €onjici ergo possit δειλιάζεται. 
Τεχνάξειν de leporum. venatoribus babet Xenophli., 
Mem. Socr. Ml, 7. Εὐνάζεται, si probetur, no- 
tat cubat, dormit, Lepores autem patentibus dor- 
miunt oculis. Dubito vero etiam de proximo πανουρ- 
A quod item vulpi potius quam lupo convenit. 

γιὸ xaxoupyret. Malellcum enim animal lupus, nec 
tamen adeo callidum, 

(55) Ἐπ᾿ ἀγυρώπου. '"Ez' ἀνθρώπων, Δ. 5. 


(50) Τῶν ἀνθρωπείων πράξεων. Tén ἀνθρωπί- 
νων πράξεων, M. 1; 4. 2, 5; N. Ὁδοΐ idem est quod 
μέθοδξοι. 

» Ἕν xal ταυτόν. Ἕν καὶ ταντό, D. 53, . 3, 
N., M. 1. Isia terminatio Attica es ac sepius obti- 
net in hoc Mica A. ὅ wd iv p AE 

58) Ἔργον ἀνθρώποις. " y ρώποις, 
n. A, . d. "E, ila collocati iocus habere nequit. 
Forte Évt, loco Évecct, sen, ἐστί. — 

59) Kai ovx ἐξ ἀνάγκης. Kal abest, N. 

60) "Er τῷ ἀνθρωπείῳ Bí. Ἔν τῷ ἀνθρωπίνῳ 


p δίῳ, D. 4, N 


(61) Καταπέμπεσθαι. Πέμπεσθαι, D. 1. Τὴν ψυ- 
χὴν malim ponere vel post λέγοιεν, vel ante χατα- 
πέμπεσθαι. 

62) 'Ex «àv ὑστέρων. 'Ex τῶν ὕστερον, A. 
4. 2. 

(63) "Ev σώμασιν dv0poxzslotc. Ἐν σώμ. àv- 


' θρωπίνοις, M. 1, D. 1, N; et mor, ἀνθρώπινον, M. 


4, N. Mox idem omittit τ ante δόξῃ. .— 

(04) Ἔοικε δὲ ταύτῃ. ' Eotxs δὲ xai ταυτῇ, A. 5. 
Cono incipit libri 14, cap. 9. Galeni opinio refertur, 
qui multas animas in corpore ponit, ubi auctor in 
fine per epilogum suam affert. 

(05) Kal xa8' éxaccor εἶδος. Καὶ xa0' ἕχαστος 
(sic) εἶδος, D. 1. : 

(60) Δοξάζειν xal ψυχῆς εἶδος. Δοξάζειν xal 
ψυχὴν καὶ εἶδος, A. 2. Δυξάζει καὶ ψυχῆς εἶδος, N. 
Qui — putat, Cou. Διάφορον δὲ εἶναι δοξάζει, M. 1. 

(07) Kal εἰ τοῦτο. Kal εἰς τοῦτο, M. 1. 
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μείζω, τὰ ὃὲ ἐλάττω, τὰ δὲ παντάπατιν εἰς ἕτερον A res, alise minores, alize etiam quae in aliam speciem 


εἶδος ἄτμητα" χρεία δὲ πάντων αὐτῶν (68) ἐστι τῇ 
ψυχῇ.» Τὸ γὰρ σῶμα ταύτης ὄργανον, καὶ διὰ τοῦτο 
“τολὺ διενήνοχεν ἀλλήλων τὰ μόρια τῶν ζώων, ὅτι 
xaY αἱ ψυχαί. Πάλιν δὲ, προχόπτων ἐν τῷ αὐτῷ βι- 
63i, προστίθησιν ἐπὶ τοῦ πιθήχου xal τοῦτο’ « Καὶ 
μὴν, ὦ σοφώτατε χατήγορε, λέξειεν ἂν (69) ἡ φύσις 
πρὸς σὲ, γελοίῳ τὴν ψυχὴν (10) ζὼῳ γελοίαν ἐχρῆν 
δοθῆναι σώματος χατασχευὴν * » οὕτως οἷδε (71) τοῖς 
διαφόροις χατ᾽ εἶδος σώμασι διαφόρους ἐνούσας ψυ- 
χάς. Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτων (72). Εἰ δὲ τὴν ψυ- 
4X» ἀπεδείξαμεν μήτε σῶμα οὖσαν, μὴτε ἁρμονίαν, 
μήτε χρᾷφιν, μῆτε ἄλλην τινὰ ποιότητα, δῆλον kx 
τούτων, ὡς οὐσία τίς ἐστιν ἀσώματος ἡ ψυχὴ (70). 
Ὅτι μὲν γὰρ ἔστιν (74), ὡμολόγηται πᾶσιν (15) * εἰ 
δὲ μήτε σῶμα, μήτε συμδεθδηχὸς, δῆλον, ὅτι ἀσώμα- 
τός (76) ἐστιν οὐσία καὶ οὐδὲν τῶν ἐχόντων ἐν ἄλλῳ 
τὸ εἶναι. Ταῦτα γὰρ xai γίνεται (77) χαὶ ἀπογίνεται 
χωρὶς τῆς τοῦ ὑποχειμένον φθορᾶς " τῆς δὲ Ψυχῆς 
χωριζομένης, τὸ σῶμα πάντως (78) φθείρεται. Τοῖς 
αὐτοῖς δὲ χρησάμενον ἔστιν ἀποδεῖξαι (19) τὴν ψυχὴν 
ἀθάνατον οὖσαν. Εἰ γὰρ ᾿μῆτε σῶμά ἐστιν (ὅπερ φύ- 
ctt διαλυτὸν ἀπεδείχθη (80) xal φθαρτὸν ), pie 
ποιότης, μήτε ποσότης, μήτε ἄλλο τι τῶν φθειρομέ- 
νων, δῆλον, ὅτι ἀθάνατός ἐστι. Πολλαὶ μὲν οὖν clot 
τῆς ἀθανασίας δ αὐτῆς ἀποδείξεις (81) παρά τε 
Πλάτωνι xal τοῖς ἄλλοις * ἀλλ᾽ ἐχεῖναι μὲν περισχε- 
λεῖς xat δυσχατανόγτοι καὶ μόλις τοῖς ἐντεθραμμένοις 
ἐχείναις ταῖς ἐπιστέμαις γνώριμοι" ἡμῖν δὲ ἀρχεῖΐ, 


πρὸς ἀπόδειξιν τῆς ἀθανασίας αὐτῆς, f) τῶν θείων C 


λογίων (82) διδασχαλία, τὸ πιστὸν ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἔχουσα, 
διὰ τὸ θεόπνευστος (85) εἶναι πρὸς δὲ τοὺς μὴ xa- 
ταδεχομένους τὰ τῶν Χριστιανῶν γράμματα ἀρκεῖ, 
πὸ μτδὲν εἶναι τὴν ψυχὴν τῶν φθειρομένων ἀποδεῖ- 
ξαι. Εἰ γὰρ μηδέν (84) ἐστι τῶν φθειρομένων, ἔστι 
δὲ ἄφθαρτος, ἔστι χαὶ ἀθάνατος (85). "Ὥστε τοῦτο 
μὲν ἀρχούντως ἔχον παραλειπτέον (80). 


secari non possunt, quibus omnibus anims opus 
est.» Nam corpus ejus est instrumentum, eamque ob 
rem multum a se differunt partes animalium, quan- 
doquidem et anima. Deinde in progressu ejusdem 
libri addit et hoc de simia : « Atqui, sapientissime 
accusator, dicat natura tibi, animali anima ridiculo 
oportuit ridiculam eorporis structuram dari.» Ita 
differentibus specie corporibus differentes inesse 
animas cognovit. Atque ista quidem de his dispu- 
tata sunt. Quod si animam ostendimus neque corpus 
esse, neque barmoniam, neque temperationem, 
neque aliam ullam qualitatem, dubitaudum non. est 
quin substantia quadam sit anima, vacans cor- 
pore : nam esse quidem, inter omnes constat. Si 
autem reque corpus est, neque accidens, profecto 
substantia est corporis expers, ncque de iis ex 
quorum, uL ila dicam, esse iu alio est positam. 
Hac enim adveniunt et recedunt, sine subjecti in- 
teritu : at anima. duum sejungitur, prorsus corpus 
exstinguitur. Eisdem rationibus licebit uti ut eam 
immortalem esse doccamus. Si enim neque corpus 
esi (quod nalura sua dissolvi el interire probatum 
est ), neque qualitas, neque quantitas, neque aliud 
quiuquam e numero caducorum, obscurum non 
est quin immortalis sit. Multe quidem sunt ejus 
immortalitatis certissima rationes apud Platonem : 
et alios, sed spinosze et ad cognoscendum difficiles, 
el vix fis notas qui in illis scientiis magnopere 
versati sunt. Nobis autem satis est ad demonstra- 
tionem anime immortalitatis deetripa divinarum 
Litterarum, qus αὶ se fjdem habet, nec foris petitze 


probstionis eget, quía divino instinctu et inflatu 


data est. Adversus eos qui Christianorum Litteris 
non uluntur, satis est quod non numerari 8.1. 
mam in iis quae oecidunt demonstravimus. Si 
enim nihil est eorum qu:e occidunt, sed interitum 


omnem effugit, immortalis profecio est. itaque hoc, quod abunde declaratum sit, omittendum est. 
m ' VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(68) Πάντων αὐτῶν. Αὐτῶν ἀπάντων,Ν. 

(09) Αέξοιδγ ἄν. Λέξειεν ἄν, A. 1, 5. Καὶ μὴ, 
ὦ σοφώτατε Xavi] ops, λέξειεν, NN. 

(10) Γειλοίῳ τὴ» ψυχήν. Γελοίως " τὴν ψυχὴν 
κὸν ξώων τελείαν Eypnv δεθῆναι πρὸς τὴν τοῦ σώμα- 
τος χατυσχευήν, IN. Καὶ χρῆν, loco ἐχρῆν, M. 1. 

(71) Οὕτως οἷδες. Οὕτως οἷδε, D. 1; Α. 1,2, 5; 
0ιν., M. 1. οὕτως εἶδε, N. Jta sensit, Con. Jaque 
intellexit, Vall. 

(72) Kai ταῦτα μὲν περὶ τούτων. Τούτου, loco 
κούτιυν, Α. 2, 3. 

(73) ᾿Εστὶν ἀσώματος ἡ ψυχὴ. ᾿Ασώματός ἔστιν 
ἡ Ψυχή. A. ὅ. 

τὸ Ὅτι μὲν γὰρ ἔστιν, Cono : Nam Intellectua- 
lem esse. Ergo addit, λογική. 

(78) Ὁμοδλογεῖται πασιν. Ὡμολόγηται πᾶσιν, 
D. 41. Ὁ ται πᾶσιν, A. 9.. Ὡμολόγηται παρὰ 
πᾶσιν, Α. 2. Ὡμολογεϊται, sic À. 1. 

(718) Δῆλον óc: ἀσώματσς. Δηλονότ: ἀσώματος, 
A. 1. Pest δῆλον aduit ἔστιν, N. Cono : eam exse- 
stere patet ; nas incorporea. Moz, οὐδενὶ τῶν ἐχόν- 
τῶν ἐν ἄλλῳ τόπῳ εἶναι, M. 41. 

ΠῚ Tavra γὰρ καὶ γίγεται. Kat abest, D. 1, 


(38) Τὸ σῶμα πάντως. Πάντως - 


σῶμα, Ὁ. 1. 
Mos, φθείοηται, M. 1. 


D y. 


(19) Ἔστιν ἀποδεῖξαι. "Ecxty ἀποδοῦναι, A. 1. 
Ἐσπτὶν ἀποδεῖξαι, A. 2, Valla : usuri — ostendemus. 
ἢ Pw dado ri Διαλυτὸν ἀπεδείχθη, D. 1; 

(81) 'A0aracíac αὐτῆς al ἀποδείξεις. Αἱ ahest. 
D. 4; A. 1, 2, 5; N. Mox, παρά γε Πλάτωνι, M. 4. 
(82) Θείων Aorixàyr. Θείων λογίων, D. 1; A. 1,2; 

1, Ox., N. Gzlov λόγων, A. 9. Mox, ἐφ᾽ ἔαυ- 


τῆς, N. | 

(85) Θεόπνευστος. Θεόπνευστον, A. 2. Mox δό- 
γματα, loco γράμματα, N. Sicin marg. Aut. Sel 
Cono, libros. Valla, literas. In M. 4, est, γράμματα 
xai δόγματα. 

(84) ΕἸ γὰρ μηδὲν, x. τ᾿ 3. Εἰ ἄρα μηδέν, M. 1. 
Valla : Proinde cum sit incorruptibilis anima et im- 
immortalis, ut nobis hoc satis est, ita ipsum recipien- 
dum e3istiimemus. Ergo quzdam omisit, quedam 
inepte reddidit, quadam aliter legit, veluti zapa- 
ληπτέον. 

(835) Ἔστι καὶ ἀθάνατος. Ἔστι δὲ χαὶ ἀθάνατος, 
ἃ. 2. Mox, ἀρχοῦντος (sic), Α. 2. Paulo ante Cono 
neglexit, μηδέν ἐστι τῶν φθειοομένων, quibns Valla 
euam caret. 

(86) Hapa.teizré£ov. Mic addit : Τέλος τοῦ Περὶ 
γυχὴς D. 1. Παραληπτέον (sic), A. 1. 
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CAP. III. 
De junctione corporis et anima. 

Quierendum | quomodo anim: et corporis, quod 
anima vacat, fiat junctio. Dubia enim res est. Si 
autem non solum ex anima et corpore, sed etiam 
mente homo conflatus est, ut nonnulli censuerunt, 
longe magis res ambiguaest et controversa. Si vero 
etiam aliud prater haec est homo, ut quidam dixe- 
runt, nulla horum est solutio. Omnia enim qua ad 
unius naturae constitutionem conveniunt, prorsus 
junctione aliqua tenentur. Oinnia autem. quz jun- 
ctione tenentur, commutautur : neque qua prius 
erant, permanent, ut de elementis ostendetur. Nam 
postquam juncta sunt, in aliam quamdam naturam 
abierunt. Quomodo ergo aut corpus, junctum ani- 


NEMESII EPISCOPI EMESENI 


ΚΕΦ. I". 
Περὶ ἐνώσδως ψυχῆς καὶ o«cpatoc(81) 

Ζητητέον δὲ, πῶς ψυχῆς χαὶ σώματος ἀψύχον γίνε- 
ται ἕνωσις. Ἄπορον γὰρ τὸ πρᾶγμα. Εἰ δὲ μὴ μόνον 
ἐχ τούτων, ἀλλὰ χαὶ τοῦ boo (88) συνέστηκεν ὁ ἄνθρω- 
πος, ὡς βούλονταί τινες, ἔτι πλέον ἀπορώτερον (89)" 
εἰ δὲ χαὶ ἄλλο παρὰ ταῦτά ἔστιν ὁ ἄνθρωπος, ὡς 
εἶπόν τινες, οὐδεμία λύσις τούτων. Πάντα γὰρ τὰ 
συνιόντα εἰς μιᾶς οὐσίας ὑπόστασιν πάντως ÉvoU- 
ται (90) * πάντα δὲ τὰ ἑνούμενα ἀλλοιοῦται, χαὶ οὐ 
μένει, ἃ πρότερον ἣν (91), ὡς ἐπὶ τῶν στοιχείων (99) 
δειχθήσεται" ἐνωθέντα γὰρ ἄλλο τι γέγονε. Πῶς ov, 
ἣ τὸ σῶμα ἡνωμένον (95) τῇ ψυχῇ ἔτι μένει (94) σῶ- 
μα, ἣ πάλιν ἡ ψυχὴ, ἀσώματος οὗσα xaX οὐσιώδης καθ᾽ 
ἑαυτὴν (95), [πῶς] ἐνοῦται (96) σώματι καὶ μέρος γί- 


ma, corpus manet, aut anima, cum sit corporis B vexat τοῦ ζώον, σώζουσα τὴν ἰδίαν οὐσίαν ἀσύγχυ- 


expers εἰ substanila per se, jungitur corpori et 
pars animalis efficitur sic, ut suam essentiam non 
confusam et iucorruptam conservet ? Necesse est 
enim, aut. ita junctam esse animam et corpus, ut 
simul ambo commutata et corrupta sint, ut elementa; 
aut nen quidem sic juncta esse, propter absurda 
qu:e consequi jam diximus, sed alterum ad alterum 
esse appositum, ut in choro saltatores, aut calcu- 
lum ad calculum ; vel ita temperata esse, ut vinum 


τον xai ἀδιάφθορον ; ᾿Ανάγχη γὰρ, ἣ ἡνῶσθαι τὴν 
Ψυχὴν καὶ τὸ σῶμα, καὶ συνηλλοιῶσθαι χαὶ συν- 
ἐφθάρθαι ἀμφότερα (07), ὡς τὰ στοιχεῖα" ἣ μὴ fjvo- 
σθαι (98) μὲν, διὰ τὰς B6 προειρημένας ἀτο- 
πίας (99), παραχεῖσθαι δὲ, ὡς χορευτὰς ἐν χορῷ (1), 
ἣ ψῆφον ψήφῳ (3) * f) χεχρᾶσθαι, ὡς οἶνον xaX ὕδωρ. 
᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν οὐ δύναται παραχεῖσθαι τῷ σώματι ἡ 
ψυχὴ (3), ἐν τῷ Περὶ ψυχῆς (4) ἀποδέδεικται. "Hv 
γὰρ ἂν μόνον αὐτὸ τὸ (5) μέρος τοῦ σώματος ἔμψυ- 
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87) Keg. I". Περὶ ἐνώσδως ψυχῆς xal σώμα- 
o étiam À. 1, 2. Sic, sed Moe δεύτερος, 
loco Keg. γ΄. Voluit autem τρίτος, M.. 1. In princi- 
pio libri : Περὶ τοῦ, πῶς j A τῷ σώματι ἥνωται. 
Et ante. hoc. caput : Περ 

τι. Hspi τοῦ, πῶς ἡ ψυχὴ «ip σώματι fivozas, D. 1. 

rzelerea 8 Νιλῃ. rec. ia niaeg. legitur ; Λέγεται τὸ 
σῶμα xai σχῆνος, παρὰ τὸ σκήνωμα xoi σκηνὴν 
εἶναι τῆς ψυχῆς xa οἷον οἰχητήριον. lloc caput ἴῃ - 
dice caret οἱ arcte οἴη superiori cobzret, Ν, De 
anime el corporis copula, cap. 5, Vall. Apud Cou. 
est libri u, cap. 10: De unione anime ad corpus, 
ubi egregie Platonis opinionem Ammonius tuetur. 

(89) 'A-k4à xal τοὺ rov. 'Ex, ante τοῦ, addit 

1 


(89) Ὡς εἶπόν τινες, ἔτι zAéor ἀπορώτερον. 
Ὡς βούλονταί τινες, οὐδεμία λύσις τούτων. Εἰ δὲ 
καὶ ἄλλο παρὰ ταῦτά ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, ὡς εἶπόν 
&t/£q, ἐπιπλέον (ex correct. E &nopute pov, D. 1. 
Ὡς βούλονταί τινες, ἔτι πλέον ἀπορώτερον, xal οὐ - 
δεμία λύσις τούτων. ᾿Αλλὰ χαὶ ἄπορός ἐστιν ὁ ἄν- 
θρωπος, ὡς εἶπόν τινες, ἔτι πλέον ἀπορώτερον, Δ. 2. 
Scribe continuo ab ὡς βούλονταί τινες, transierant 
ad ὡς εἶπόν τινες. Deinde omissa alieno loco inser- 
ta sunt. Credo ergo hzec ita ordinanda esse, uti edi- 
di. Cono post prius ἄνθρωπος solum addit : Longe 
erit inexiricabilior, reliquis omissis omnibus ai z&- 
τα. Ergo legit, ἄνθρωπος, ἔτι πλέον ἔσται ἀπορώ- 
τερον. Valla fere :ta videtur legisse, uti. ediderat 
Ellebodius. lnterpolavit tamen hunc locum, variis 
particulis interponendis et omittendis, in hune mo- 
dum : Hinc nobis investigaudum est — si non solum 
— ut quidam autumánt, homo constet, Verum adhuc 
magis dubia, (res) quod in unius essentite — omnia 
siquidem uuita mutantur. aique. variantur. Codex 
M, 1, post ἀπορώτερον slatim transit ad. ὡς ἐπὶ 
τῶν στοιχείων δειχθήσεται. Ergo multa omisit. 

(90) Hártwc ἐνοῦται. Πάντω; ἐνοῦνται, D. 1. 

(H) "A ἦν πρότερον. "À πρότερον ἣν, D. 1; 

e 33 $4, 2, 1X. 

(92) Ὡς ἐπὶ τῶν στοιχείων. "(576p,loco ὡς, A. 1. 

(95) “ὼς οἷν ἣ τὸ copa ἡγωμέγον. Ios οὖν τὸ 
σῶμα ἡνωμένον, Α. 1. Hos οὖν εἰ τὸ σῶμα ἡνωμέ- 


νον, Α. 9, N. Πῶς οὖν εἰ τὸ σῶμα ἐνούμενα ἀλλοιοῦ- 
ται, M. 1. Πῶς οὖν εἰ ἐστὶ σῶμα ἡνωμένον, Ox. 
Πῶς οὖν, εἰ ἔστι τὸ σῶμα ἡνωμένον, A. 3. Valla 
ita : Quonam pacto igitur corpus et anima unum 


yne ἐνωθείσης τῷ σώ- C flent, cum sit incorporea et per se sub essentiam 


cadens anima? Omisit ergo ἔτι μένει --- ἡ ψυχή, ac 
priora, omisso f, pro arbiirio suo reddidit. 

(94) "Ett μένει, x. τ. λ. “Ἔστι p ἀσώματο; ἡ 
ψυχὴ ἔτι μὲν εἰ σῶμα ἡ πόλον Ν᾿ . 

NE. ) TUN xaO' δαυτήν. Ὀὐσιώδης xa &au- 

ν (sic), D. 1. 

(96) Πῶς éxovca:, x. 5. X. Πῶς, quod Cono omit- 
tit, redundat, Ergo inclusi. Sed vel sic, ut redun- 
dans, ferri potest. Vallae necessarium erat, quomo- 
do hic addere, quod in superioribus utrumque Ὦ et 
alia omiserat. Habet autein sic : Quomodo cum cor- 
pore unielur et animalis pars flet, suam inconfusam 
el indifferentem  conservans essentiam? Ergo loco 
ἀδιάφθορον, legit ἀδιάφορον. M. 1, loco ἑνοῦται, 
babet ἑνοῦσθαι. Mox. idem habet ἀδιάφορον, loco 
ἀδιάφθορον, et ἦ; post γάρ, omittit, Denique, συν- 
αλλοιῶσθαι exhibet. 

(97) Kal συνερθάρθαι ἀμφότερα. ᾿Αμφότερα xol 
συνεφθάρθαι, A. 3. 

(98) Ἢ μὴ ἡγῶσθαι. Μὴ abest, A. 2. Mox μένον, 
loco μέν, M. 1. 

(99) Εἰρημένας ἀτοπίας. Προειρημένας ἀτοπίας, 
v : ; 4. 14,2, 5; Ox., N. Dictu, Con. P'redicias, 

Jil. 

(I) Ἐν χορῷ. In chorea, Con. Mox idem : aut 
concreta esse et iuiita, ut aquain. ev vinum. Vall. 
" e) v; ψήφῳ. Τῇ abest, D. 1; A. 1, 9 

. (2) Ῥῆρον τῇ ψήφῳ. Τῇ 3best, D. 4; 4.1, 2.5; 
Ν. Mox χεχρᾶσθαι, D. 1, ᾿ ὅ, N. Deinde, ὡς ὕδωρ 
xaX οἶνον, IN. 

(Ὁ) Παραχεῖσθαι τῷ σώμωτι ἡ Ψυχή. Ilapaxsi- 
σθαι τὸ σώμα τῇ ψυχῇ, A. 1. 

(4) "Ev τῷ Περὶ ψυχῆς. Pagina 50. 

(5) 'Hr γὰρ ἂν αὑτὸ μόνον τό. "Hv γὰρ ἂν (ἄν ^ 
man. rec. Μιϑογί.}.} μόνον αὐτὸ «6, D. 1. "Hv γὰρ 
àv μόνον αὐτὸ τό, Α. 1, 9. Ἦν γὰρ μόνον ἂν &xcivo 
τό, A. 2. Ἦν γὰρ ἂν μόνον αὑτὸ τοῦ σώματος Epio 
Xov μέρος τὸ mÀ., IN. 


595 DE NATURA IIOMINIS. . 90K 


yov. τὸ πλησιάζον τῇ ψυχῇ τὸ δὲ μὴ συνημμένον, A et aqua commiscentur, Verum, animam ad corpus 
ἄψυχον" πρὸς τῷ μὴ δύνασθαι (6) ἕν λέγειν εἶναι non posse esse appositam, capite quod De anima 
τὰ χατὰ παράθεσιν (7), ὡς ξύλα, φέρε εἰπεῖν (8), ἢ est demonstravimus. Nam prazterquam. qnod unum 
αἰδηρον (9), fj τι τοιοῦτον. Καὶ ἡ χρᾶσις δὲ τοῦ olvou — dici non possunt, quz appositione unius ad alterum 
xai τοῦ ὕδατος ἀμφότερα συνδιαφθείρει (10). Οὔτε — coagmentata sunt (ut, verbi gratia, lignum et fer- 
γὰρ ὕδωρ ἐστὶ καθαρὸν τὸ χρᾶμα, οὔτε οἶνος " xal- — rum, vel aliquid ejusdem generis), ea pars sola cor- 
τοι τῆς τοιαύτης (11) χράσεως κατὰ παράθεσιν γινο- . poris esset animala, qua anin propinqua est ; 
μένης, λανθάνουσαν τὴν αἴσθησιν (19) διὰ τὸ λεπτο- ^ qua coujuncta non est, inanima. Vini quoque et 
μερὲς τῶν xexpapévov* δῆλον δὲ (15) ἐκ τοῦ πάλιν aqui. temperatio utrumque, et vinum et aquam, 
ἀπ᾽ ἀλλήλων (14) δύνασθαι χωρίζεσθαι (15) * σπόγγος — corrumpit: neque euim pura aqua est permistum 
γοῦν ἐλαιωθεὶς ἀνιμᾶται χαθαρὸν τὸ ὕδωρ, καὶ πάπυ- — illud neque vinum: quanquam talis temperatio ap- 
pec * αἰσθητῶς δὲ χωρίσαι τὰ ἀχριδῶς ἡἠνωμένα mav- — positione fiL, quam tamen sensus deprehendere nou 
τάπασιν ἀδύνατον (16) * εἰ δὲ μήτε ἥνωται, μὴῆτε πα- potest, propter tenuitatem partium eorum quz 
ῥάκειται, μήτε χέχραται, τίς ὁ λόγος τοῦ τὸ ζῶον — Lemperata sunt ; quod ex 60 perspicuum es!, quod 
ἕν (11) λέγεσθαι ; rursum alierum ab altero separari potest. Nam spon- 
gia oleo imbuta et papyrus aquam puram attrahit, At quae vere et exquisite temperata sunt, a se mu- 
tuo distrabi nulio modo possunt sic, ut sub sensum cadat eorum disjunetio. Quod si neque juncta sunt, 
neque appositum alterum alteri, neque temperata, quae ratio est. cur animal unu dicatur? 

Πλάτων μὲν οὖν xa (18) διὰ ταύτην τὴν ἀπορίαν pg Itaque Plato, hac dubitatione commotus , non 
ob βούλεται τὸ ζῶον Ex ψυχῆς elvat xal σώματος " ἀλλὰ — vult animal constare ex auima et corpore, sed ip- 
ψυχὴν σώματι χεχρημένην (19). καὶ ὥσπερ tvbebupé- — sui esse animam, qua corpore utatur et. velut 
νην τὸ (20) σῶμα. Ἔχει δὲ καὶ οὗτος ὁλόγος ἄπορόν τι. — corpore vestita sit, Sed ne ista quidem ratio ab 
Πῶς γὰρ ἕν εἶναι δύναται μετὰ τοῦ ἐνδύματος ἡ ψυχῆ; omni dubitatione libera est. Quomodo enim unum 
οὐ γὰρ ἕν ὁ χιτὼν μετὰ τοῦ ἐνδεδυμένου. ᾿Αμμώνιος δὲ 6856 potest. cum vestitu anima? Non euim unum 
ὁ διδάσκαλος Πλωτίνου (21) τὸ ζητούμενον τοῦτον τὸν — est tunica cum eo quod tunica iudutum est. Aur- 
τρόπον ἐπελύετο. Ἔλεγε 57 [γὰρ] τὰ νοητὰ τοιαύτην — monius, Plotini doctor, hane quastionem δὰ hunc 
(22) ἔχειν φύσιν, ὡς xal ἑνοῦσθαι τοῖς δυναμένοις a- — modum solvebat. Dicebat enim naturas eas qux rá- 
ck δέξασθαι,χαθάπερ τὰ συνεφθαρμένα, xal évoupeva — tione et mente cognoscuntur, ejusmodi esse, ut 
μένειν (23). ἀσύγχυτα καὶ ἀδιάφθορα, ὡς τὰ παραχεί. — etiam cum his que 86 possent accipere jungeren- 
μενα. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν σωμάτων ἡ ἕνωσις ἀλλοίωσιν — tur, veluti que simul corrumpaatwr ; θὲ junctas 
cüv συνιόντων πάντως ἐργάζεται, ἐπειδήπερ εἰς — manere yon confusag et.incorrupta$, ut ea quae 
ἄλλα (24) σώματα μεταδάλλεται, ὡς τὰ στοιχεῖα εἰς «à — apponubtur." Nám In- corporibus quidem junctio 
suyxplgaca (25), καὶ al τροφαὶ εἰς αἷμα, τὸ δὲ αἶμα — omnino commutat ea quz coeunt, quandoquidem 
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(6) Πρὸς τῷ μὴ δύνασθαι. Τό, loco τῷ, D. 1, 4.2, € (15) Δύγασθαι χωρίζεσθαι. Διαχωρίξεσθαι.. N., et 
M. 1. Πρός ueglexit Con. « Ut per appositionem — paulo post, ordiue 1nutato, idem : Μήτε xéxpasat, 


anum minime dicendum sit, » Vall. μήτε παράχειται. 
(7) Τὸ κατὰ παράθεσιν. Tá,loco τό, D. 1; A. 3, 5, (16) Παντάπασιν ἀδύνατον. ᾿Αδύνατον παντάπα- 
M. 1, Ox., N. T6, Con. σιν, À. 2. Mox idem, εἰ δὲ μὴ ἥνωται, et deinceps 
(8) Φέρε εἰπεῖ». Elnsiv abest, A. 1. bis μηδέ, loco jm 
(9) Καὶ σίδηρον. Ἢ σίδηρον, D. 1; A. 1, 2, 5; 7) Too τὸ ζῶον. ἔν. Τό abest, D. 1, A. 9. 
Ox., N., Vall. Ἢ Πιλάτων μὲν οὖν καί. Kal abest, Ox.. 


(10) Ἀμφότερα συνδιαφθείρει. "A qoc δια- 19) Κεχρημένην. Κεχραμένην, N. Χρημένην, 
φθείρει, A. 1. "Ape. συνδιαφθείρεται, M 1. Mox, τὸ P d ἡ τὰ all. ldem proximum καὶ exclu- 
κρᾶμα, D. 1. Ἐστὶ τὸ χρᾶμα χαθαρὸν οὔτε, N. uit. 

(14) Καίτοι τῆς τοιαύτης. Καίτοι τῆς αὐτῆς τοιαύ- (20) Ἐνδεδυμέγην τό. Τό abest, Ox. Paulo post 
tne, A. 2. Αύτης (sic), loco τοιαύτης, Α. 5. Mox, χατὰ "Au póvtoe, D. 4. - 
παράθεσιν γενομένης, Α. 2. Κατὰ παράθεσιν lieri ἢ (21) Tov Πιωτίγου. Too deest, D. 1; Α. 1,2, 5; 
ejusmodi xpdotv, colligit ex eo, quod vinum ἐξ N. Mox ἀπελύετο, N. 
aqua rursus separari possunt. Alias ea qua ita (22) Γὰρ τὰ vontà τοιαύτην. Táp abest, D. 1; 
miscentur χατὰ σύγχυσιν, non χατὰ παράθεσιν in — A. 1, 2, 5. Cono ita: flauc quaestionem diluens, intel- 
unum coeunt. ligibilia talem dicebat. Ergo abest τοῦτον τὸν τρό- 

(12) Λανϑανούσης τὴν αἴσθησιν. Λανθάνουσαν πον et γάρ. Valla τοῦτον τὸν τρόπον reddidit ila, εἰ, 

τὴν αἴσθησιν, M. 1, D. 14; A. 1, 5; N., Con., Ox. Ἔλεγε γάρ, ut dicat, 
Λανθάνουσαν διὰ τὴν αἴσόησιν, A. 4. Λανθάνουσα" (25) Καὶ ἡνγωμένα μέγειν. Καὶ ἐνούμενα μένειν, 
refertur δὰ παράθεσιν. παρέ εις vero latet sensus — D. 1; A. 1,2, 5. Καὶ ἡνωμένα, xaX μένειν, N. Mox, 
nostros ac pro συγχύσει habetur. Valla : Tamets?. -γὰρ τῶν σωμάτων. Idem et A. 5. « Perinde atque pa- 
hujusmodi mixtio lateat. riter corrupta et unita ; manere tamen, » Vall. 

(15) Ar.tor δέ. Malim, δήλη δέ. Refertur enim ad (24) Συγιόντων — εἰς ἄλλα. Συνιόντων πάντων 
παράθεσιν. Si tamen δῆλον probetur, inteiligendum, ἐργάζεται. Ἐπειδὴ γὰρ εἰς ἄλλα, D. 1. Πάντως τῶν 
ὅτι ἡ τοιαύτη χρᾶσις χατὰ παράθεσιν γίνεται. ΜῸΧ συνιόντων ἐργάζεται, Ν. Πάντων, loco πάντως, 
A. 5 omittit, Ex τοῦ. A. 3. 

(14) Πάλιν ἀπ' ἀ..λ:ήλων. "Ax abest, D. 4. Ante (25) Συγχρίματα. Συγχείμενα, N. Τὸ δὲ αἷμα εἰς 
πάλιν habet τούτων, loco τοῦ, M. 1. Deinde χαὶ λάιω- σάρχα, Cono habet inter συγχρίματα et καὶ αἱ tpo- 
θείς, loco. ἐλαιωθείς, idem. Mox, ávetudza:, D. 1. qal. Xápxag exhibet A. 3. 

Εἰ post πάπυρος addit Con. ὁμοίως. 
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Wr alia corpora :uiantur, ul elementa in corpora A εἷς σάρχα xai τὰ λοιπὰ μόρια τοῦ σώματος " ἐπὶ δὲ 


qur et eis eoncreta sunt, et alimenta ín sanguinem, 
et sanguis in. carnem reliquasque partes corporis, 
]u iis vero qux intelligentia intuemur, junctio qui- 
dem fit, commelatio tamen nulla sequitur. Id enim 
quod ratione comprehenditur, natura paratuin est, 
ut onnerm  essentie commutationem respuat ; sed 
vel decedit, vél in nihilum occidit, mutationis vero 
omnis est expers : heque vero in nibilum occidit , 
nou enim esset immortale: et anima cum sil vila, 
si in temperationem inutaretur, mutarelur quoque, 
neque amplius esset vita : quid autem conferret 
corpori, sí ei vitam non impertiret ? Non ergo ani- 
mua in junetione comimutatur. Hoc osteuso, quae 
sub rationem et mentem cadunl essentia &na com- 


mutari ron posse, necessario sequitur ea, dnm juu- D 


guntur, nos una. iuterire cum iis qnibuscui juncta 
sunt : quare et juncta est, et non confuse juncta est 
snima corpori: nam junctam esse, nalura consen- 


sus aique conspiratió declarat. Consentit. enim 


estque congruit sibi totum anhnal, quippe quod unum 
sit. Non confundi autem cum corpore animam, ex eo 


τῶν νοητῶν ἕνωσις μὲν γίνεται (26), ἀλλοίωσις δὲ 
οὐ παραχολουθεῖ. Οὐ γὰρ πέφυχε τὸ νοητὸν (€T) xax' 
οὐσίαν ἀλλοιοῦσθαι’ ἀλλ᾽ f| ἐξίσταται (98), ἣ εἰς τὸ 
μὴ ὃν φθείρεται, μεταδολὴν δὲ οὐχ ἐπιδέχεται“ ἀλλ᾽ 
οὔτε εἰς τὸ μὴ ὃν (29) φθείρεται" οὗ γὰρ ἂν ἣν ἀθά- 
νατον (30). Καὶ ἡ ψυχὴ, ζωῇ (51) οὗσα, εἰ £v τῇ xpá- 
σει μετεδάλλετο, ἠλλοιώθη ἂν χαὶ οὐχ Ett ἦν 
ζωή (53). Τί δὲ συνεδάλλετο τῷ σώματι, εἰ μὴ καρ- 
εἶχεν αὐτῷ τὴν ζωήν (33); οὐχ ἄρα ἀλλοιοῦται (4) fj 

Ψυχῇ tv τῇ ἑνώσει. Δεδειγμένου (55) τοίνυν τούτο, 

ὅτι τὰ (56) νοητὰ ἀναλλοίωτα χατ᾿ οὐσίαν ἐστὶν (ST), 
ἀναγχαίως παραχολουθεῖ, τὸ xal ἐνούμενα ἀὐτὰ μὴ 
συνδιαφθείρεσθαι, οἷς Ὦνωνται, Καὶ ἄνωται τοί- 
vuv (38) xal ἀσυγχύτως ἥνωται τῷ σώματι (58) ἢ 
Ψυχή. Ὅτι μὲν γὰρ ἤνωται, ἢ ὀυμπάθεια δεἔχνυ- 
σι (10): συμπαθεῖ γὰρ ὅλον ξαυτῷ τὸ ζῶον, ὡς Ev 
ὄν" ὅτι δὲ χαὶ ἀσύγχυτος μένει (43), δῆλον ἐκ τοῦ 
τὴν Ψυχὴν τρόπον τινὰ χωριζομένην τοῦ σώματος ἐν 
τῷ ὕπνῳ, xal ὥσπερ νεχρὸν αὐτὸ χεῖσθαι χαταλεί- 
πουσαν (42), μόνον δὲ ἐξατμίζουδαν αὑνῷ τὴν 
ζωὴν (45), ἵνα μὴ 88 παντελῶς ἀπόληται, καθ᾽ ἑαυ- 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(86) Ἕνωσις μὲν γίνεται. Μὲν abest, D. 1, A. 92. 
Mox. παράχολουθεϊν δύναται, M. 1. 

(8) éguxs τὸν γοητόν. Τό abest, D. 1; A 4, 
2, 5; N., M. 1 


(88) 'AAA ἣ ἐξίσταται. "Ἢ omittit A. 1.« Si au- 
tein deficit, in non enscorrumpitur, » Con, « Aut sepa- 
ratur, nut ad nihilum usque corrumpitur, » Vall. Ac 


ἥνωται τοίνυν. Μὴ διαφθείρεσθαι, οἷς ἐνοῦται" xal 
f vorat τοίνυν. Antea, credo, punctum erat ante τοί- 
vuv, D. 1. Mh διαφθείρεσθαι, ofc ἐνοῦται" καὶ ἥνωται 
τοίνυν. ἃ 2. Μὴ p οἷς ἥνωται cogat (sic) 
ἡ ψυχῆ. Ὅτι μὲν γάρ, N. Ἥνωται habet etiam A. 35 
loco ἥνωνται. 


(59) Ἄνωεω, τῷ σώματι. Ἐν, ante τῷ, addit D. 1, 


si loco ἐξίσταται Jegerit χωρίζεται. ᾿Εξίσταται equi- C A. 4. M. 1. Mox, ὅλον ἑαυτό, M. 4. 


dem interpretor, ibtellecto. τῆς δνώσεως, excedit, 
veparalur, Bjusmodi d 
sortie. 

(29) 'AA4' ὄντε slc τὸ μὴ ὄν. ᾿Αλλ᾽ οὔτε εἰς τὸ 
ph ὄν. D. 1, M. 1; A. 1, 2, 5; N, Istud vitium maui- 
lestum. Mox deest ἄν, A. 5. 

(50) 00 γὰρ ἂν ἦν ἀθάνατον. Οὐ γὰρ ἂν εἴη ἀθά- 
ναῖτα, D. 1. ᾿Αθάνατα etiam À. 3. Οὐ γὰρ fv ἀθάνα- 
«ὃς, N « Non euim sie intelligibilia esseut immorta - 
Jia, » Con. « Non enitu foret iminortale. » Vall. 'A0á- 
vaza paulo ante, loco τὸ varzóv, postnlat τὰ νοητά. 

(51) Kal ἢ Ψυχὴ ζωὴ, x. τ. 3. Valla: Quod si er- 
go anima vita ipsa (lorte αὐτοζωὴ), si copala (ita 
etiam. reddit ἕνωσιν. Forte ergo ἐνώάδει legit) per- 
mutabitur, variabitur utique, uec erit amplius víta. 
Quod si foret, ad quidnam demum corpori coputabi - 
tur? Sed. συμδάλλεσθαι non. est copulari, verum 
yrodesse, M. 1. Loco μετεδάλλετο Babel μεταθδάλλε- 
και, et mox συνεδάλλεται. 

(33) Kal οὐκ ἦν ἂν ἔτι ζωή. Καὶ οὐχέτι ἣν 
ζωή, D. 1. A. 5. "Av solum abest, A. 9, N. 

(359) Πωρεῖχεν'" αὐτῷ τὴν ζωήν. Tf» abest, A. 1. 
Mox, οὐ γὰρ ἀλλοιοῦται, M. 1. 

" (34) AA.tovoUta, « Transmulatur atque alia At, » 
all. 

(93) Δεδειγμένου. Incipit Cono lib. n, eap. 11: 
Aunmnam humanam: sine sui. confusione, sed secun- 
«unm substantiam corpori unitam, non esse ibi sicut 
iu loco, verum secundum lrabitudinem, quia illud con- 
Lir. )2L, 

(36) Τοίγυν τούτου ὅτι τώ. Τοῦ, ἸΙοοο τούτου, D. 4. 
Τούτου abest, Con. 

(87) 'AraAAo(vta κατ᾽ οὐσίαν ἐστίν». ᾿Ασώματα, 
loeo ἀναλλοίωτα, D. 1; A. 2, 5, Cun. ᾿Αλλιωτά, M. 1. 
« l'ermutari non queunt, » Vall. Et εἰσί, loco ἐστίν, 
b 1;A.1, 3; N. Ἐστίν omittii A, 3. Mox abest, 
$t ἐνούμενα αὐτά, N. 

«8) MÀ] “υνδιαφθείρεσθαι, οἷς ἤνωνται. — Kal 


Bfocadw, seu χωρισμός, (Lin 


(corpori) aspirans λον 


(40) Ἡ συμπάθεια δείχγυσι.ε Demonstrat dolor, 
ex utroque excitatus, » Vall 


| .'Q4)0ti δὲ dc vtov μένει Orr δὴ xai ἀσύγχν - 
αι, 


τὴν ει, Α. 9. Ka dunt D. 1; A. 4. 2; 
N. A D. 4 habet ofer asiviinl v Refer- 
tir enim 2d ψυχή. Sed Valla : vero. id incou- 


fusum consistat. Mox, ἐχ τούτων, loce kx toU, M. 1; 
el, χωριτομένην Ex τοῦ σώματος, Ν. 

(12) Κατα.ποῦσαν. Καταλείπουσαν, ἃ. 1. Ka- 
καλειποῦσαν (sic), D. 4. Καταλιμπάνουσαν, Ἀ. ὅ. 

(45) ᾿Ἐξατμίζουσαν αὐτῷ τὴν ζωήν. Ἑξατ. αὖ- 
τὸ τῇ ζωῇ, D. 1:4. 1, 2, 5. Ellebodius lectionem 
vulgatam. reddidit : Nec preter vitam quidquid illi 
Quomodo vero ἐξατμέ- 
(ew possit esse aspirare? L1 potius sit ἐνατμίζειν, aut 
εἰσανμίξειν. Sed nec codd, lectio hanc dillicultatem 
expedit, Qaomodo enim dici possit, ἡ (E ἐξατμί- 
ζει τὸ σῶμα τῇ $e)? Forte, luco ἐξατμίζειν ποιεῖν 
Sed nec hoc placet. Dubito etiam, »u íta emendari 
possit : Ἐξατμίζον αὐτὸ (id est τὸ σῶμα) τῇ ζωῇ, 
ut constructio sit, ἢ ψυχὴ καταλείπει τὸ σῶμα χεί- 

νον, ὥσπερ νεχρὸν, xa ᾿Ξ ἐξατμίζον τῇ ζωῇ. 
Quis enim dicat, ἐξατμίζειν τῇ En? Fortasse 
τῇ πνοῇ, seu ἐξατμίζον ἐν τῇ ἀναπνοῇ. Pag. 41 simi- 
ls locus est. de somno, qui tamen nihil nos adju- 


vat. Attamen. ibi mentio fit ἀναπνοῆς hoe modo: 
Οὐδὲ γὰρ ὁ χαθεύδων ἄνευ ψυχιχῇς ἐνεργείας ἐστί, 


Καὶ γὰρ τρέφεται καὶ αὔξεται χαὶ φαντασιοῦται χαὶ 
ἀναπνεῖ, ὅπερ μάλιστα τῆς ζωῆς ἐστι τεχμήριον. 
Couo ita : Ex lioc liquet, quod in somno a corpore 
quodam modo sequestratur et velut tuortuum id ja- 
cere dimittit, quod solum, vita ne omnino suflocetur, 
facit respirare. Contingit preterea, per se ipsam in 
somuis agere eam. ΠΕ ergo ita Grace reddi pos 
sint : δῆλον Ex τούτον, ὅτι τρόπον τινὰ χωρίζεται vou 
σώματος ἐν τῷ ὕπνῳ xai ὥσπερ νεχρὺν αὑτὸ xsi- 
ὅθαι χαταλείπει, seu. ἀφίησιν, ὃ μόνον, ἵνα μὴ παν» 
τελῶς d ζωὴ ἀποπνιγῇ, ποιεῖ ἀναπνεῖν. Συμδαύγει 
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τὴν (A4) kv τοῖς ὀνείροις ἐνεργεῖν, θεσπίζουσαν τὸ A constat, quod secundum somnum quodammodo se- 


μέλλον, καὶ τοῖς νοητοῖς πλησιάζουσαν. Τὸ αὐτὸ δὲ 
συμθαίνει (45) χαὶ ὅταν xa0* ἑαυτὴν ἐπισχέπτηταί τι 
τῶν νοητῶν (46). Καὶ τότε γὰρ, ὡς οἷόν τε, τοῦ σώ- 
ματος ἑαυτὴν χωρίξει xai xa0* ἑαυτὴν γίνεται, ἵν᾽ 
οὕτως ἐπιδάλῃ (47) τοῖς οὖσιν. ᾿Ασώματος γὰρ οὖσα, 
6v ὅλου χεχώρηχεν (48), ὡς τὰ συνεφθαρμένα (49), 
μένουσα ἀδιάφθορος, ὡς τὰ ἀσύγχυτα, xal τὸ 
χαθ᾽ (50) ἑαυτὴν ἕν διασώζουσα, καὶ ἐν οἷς ἂν γένγ.-- 
ται, τρέπουσα ἐχεῖνα χατὰ τὴν ἑαυτῆς ζωὴν (51), 
χαὶ μὴ τρεπομένη ὑπ᾽ ἐχείνων. 


juncta ἃ corpore, idque velut exanime relinquens, 
nec proler vitam quidquam illi aspirans, ne prore 
sus intereat, per se in somniis suo munerefungatur, 
futura przsentiens et se cum beatis illis mentibus et 
ab omni corporis contagione segregatis conjungens. 
Quod idem illi usu venit, dum per se cousiderat 
aliquid earum rerum quz sub intelligentiam ca- 
dunt, Nam etiam tum, quoad fieri potest, seipsam 
abducit a corpore, et perse est ut ad huac modum 
res apprehendat. Cum eniin vacat corpore, quovis 


penetrat et. permeat, quemadmodum quz simul corrupta sunt; manet tamen incorrupta , quemadmo 
dum qux non confusa sunt, et tuetur illam suam unitatem, et, in quibuscunque fuerit, ea ad suam 


vitam vertit, neque ab ils vertitur. 


Ὡς γὰρ ὁ ἥλιος τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ (52) τὸν ἀέρα p — Ut enim sol presentia sua aerem illustraus, eum 


εἰς φῶς μεταδάλλει, ποιῶν αὐτὸν φωτοειδῇ, xai ἑνοῦ- 
ται τῷ ἀέρι (53) τὸ φῶς, ἀσυγχύτως ἅμα χαὶ χεχυμέ- 
νως (54): τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ fj ψυχὴ, ἐνουμένη τῷ 
σώματι, μένει παντελῶς ἀσύγχυτος (59) κατὰ τοῦτο 
μόνον διαλλάττουσα, ὅτι ὁ μὲν ἥλιος, σῶμα ὧν καὶ 
τόπῳ περιγραφόμενος, οὐχ ἔστι πανταχοῦ, ἔνθα χαὶ 
πὸ φῶς αὐτοῦ, ὡς οὐδὲ τὸ πῦρ' μένει γὰρ χαὶ αὖ- 
πὸ (50) ἐν τοῖς ξύλοις f] ἐν τῇ θρυαλλίδι (57) δεδεμέ- 
νον, ὡς ἐν τόπῳ (58): ἡ δὲ ψυχὴ (59), ἀσώματος οὖσα 
xa μὴ περιγραςφομένη τόπῳ (60), ὅλη δι᾽ ὅλου (61) 


ad lumen traducit, aerique lumen jungitur, et cum 
eo nou confuse funditur ; ita anima, juncta corpori, 
mauet omnino non confusa, hoc unoa sole discre- 
pans, quod sol, cium corpus sit, locoque circumscri- 
batur, non est. ubicunque lux sua est; queuiadmo- 
dum neque ignis. Manet enim ignis in liguo, aut in 
lucerna, tanquam in loco illigatue. Anima vero, 
quod eerporis est expers, neque loco definitur: tota 
per totum, et lumen suum, et corpus, permeat: ne*.— 
que 651 pars ulla, quz ab illa illustretur, iu qua 
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πρὸς τούτῳ, αὐτὴν χαθ᾽ ἑαυτὴν ἐν τοῖς ὀνείροις ἐνερ-- 
γεῖν. Valla : anima — separatur atque — deserit — 
at solum ita exhalante vita. (Quis vero exhalat? 
Vtrum anima, au corpus, an vita? ), ut non omnino 
aloleatur, per sese iu somnis agitatur, futura divi- 
nans, et intelligeutiis propius accedens, 


(M) 'AxoJlerrat, xal καθ᾽ a : An qsat, 
y "tat. habet 


x30' ἑαυτήν, D. 1; A. 15, $, 8; N. 

etiam M. 1, Kat ulienum. Constructio est : δῆλον Ex 
«09 τὴν Ψυχὴν χωριζομένην --- ἐνεργεῖν. 

᾿ (43) Ταυτὸ συμδαίνει. Τὸ αὐτὸ δὲ συμδαίνει, D. 1, 
Δ. 1, 2. 5; N. Mox deest χαθ᾽ ἑαυτήν, N. Deinde: 
"cEncoxémtstal τι τῶν ὄντων, À. 3. 

(40) T. τῶν νοητῶν. "Ὄντων. loco νοητῶν, D. 4, 
Δ. V. Vall. Cono omisit τὶ τῶν νοητῶν, et post ὅταν 
intulit τά, reddens: « cum ea, qua &unt secunduui se 
ipsam, intente scrutatur.» 

(41) Γένεται, 0? οὕτως éxi6d Am. Γίνεται, (va τό- 
τε ἐπιδάλῃ, D. 1. Ἐπιδάλλῃ, A. 5, N. Dt ita appre- 
hendat, Con. Et ita qug suut conjectat, Vall. 

(48) Δι᾽ ὅλου xexopnxsr, x. τ. 4. Cono; Unde- 
quaque pertransit, sndique illabitur et se in[undit, ad 
inconfusilium similitudinem, corruptibilibus et mate- 


4 


ctio vulgata mibi probabilior. Τὸ. xa0' ἑαυτὴν ἕν 
διασώζουσα infra etiam legitur p. 61. Διεφθαρμέ- 
va exhibet M. 1. 

(50) ᾿Αδιάφθϑορος — xal τὸ καθ΄. Ἀδιάφθορος 
καὶ ἀσύγχυτος xai τὸ xa0', A. 1. Ὡς τὰ ἀσύγχντα 
ἀδιάφθορης xal ἀσύγχντος χαὶ τὸ xa9', À. S. ᾿Αδιάφθ, 
καὶ ἀσύγχυτος καὶ xa0' ἑαυτὴν ἐνδιάζουσα xdi ἐν 
0:6, IN. 

(51) Κατὰ τὴν ἑαυτῆς ζωήν. Κατὰ τὴν ἐν αὐτῇ 
ζωήν, N. Forte, εἰς τὴν ἑαυτῆς ζωὴν, μὴ τρε- 
Co: Mox enim de sole est, εἰς φῶς peta- 

ἀλλει 


(53) Τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ. Αὐτοῦ abest, D. 1; 
Α.1, 2, ὅ. Τῇ ἰδίᾳ παρουσίᾳ αὐτοῦ, N. Cono reddidit, 
irradiatione δια. lude aliquis covjicere possit, aut τῇ 
ἀχτινοδηολίᾳ αὐτοῦ, aut τῇ προσδολῇ τῶν ἀχτίνων 
αὐτοῦ. Forte tamen interpres παρουσίαν magis voluit 
delinire vocabulo irradiatioue. 

(53) Kal ἐνγοῦται τῷ ἀέρι, x. τ. λ.« Cum aere uni- 
tin lumen perfusum, et minime sibi confusum pru- 
fert. Ita, » Vall... 

(94) "Apa αὐτῷ xexvuérov. "Aya xoi χεχυμέ- 
νως. Sed in marg. yp. αὐτῷ xeyug£vov, Α. 2. Κεχυ- 


rialibus intenta, minime corruptioni simul est ob- D μένος babel, sed ex rasura, antea credo. χεχυμέ- 


noxia, sgam puritatem conservans et convertens ea 
in quibus versatur in eni ipsius vilam, ab aliis mini- 
me versa. Ergo alia addidit, alia mutavit, «lia owi- 
sit. In lectione Graeca uihil reperio quod dubium vi- 
deatur, preter ista, xarà τὴν ἑαντῆς ζωήν. Loco 
ζωήν conjicio βουλήν. Συνεφθαρμένα dicitur de dua- 
bus aut pluribus rebus, quas ita coalescunt ac com- 
iiscentur, ut singulg suam  paturam perdant. 
Compara iu hanc rem, prater hoc caput, caput De 
clemeutis, Valla : sese a [010 corpore separat (inepte 
ergo χωρίζειν et χωρεῖν coufusa sunt.) — manens ta- 
ien ticorrupta ec incon(usa — ad suam vitam con- 
verteus — Ac quemadmodum sol suo adventu. [ufra 
iterum est, ὅλη δι᾽ ὅλου ἕ, 

(49) Ὡς τὰ . Ἀ. τ. À. Εἰς τὰ συν- 
εφθαρμένα xal ἀφεῖσα χενῶς τὰ συνεφύαρμένα, μέ- 
νει ἀδιάφθορος καὶ ἀσύ :. χαὶ τὸ xaf)' ἑαυτὴν 
χαύαροῦν ἐνδιασώζουσα. ἐν οἷς γένηται, D. 1. Le- 


vos, D. 1. Κεχυμένος, M. 1. Simulque diffusim, 
Con. 

(55) Παντε.ῶς ἀσύγχυτος. Πάλιν ἀσύγχντος, D. 4. 
Πάντως ἀσύγχντος, A. 1, ὅ. Πάντως πάλιν ἀσύγ- 
χυτος, Α. 2. Παντελῶς ahest, N. Omnino, Vall. Pau- 
lo. pest τόπον, loco τόπῳ, M. 1. Ac deiude, τὸ φῶς 
αὐτό, Δ. À. 

: ad Μένει γὰρ xal αὐτό. Kal abest, A. 1, 5; 


all. 
(51) Ἕν 0pva.A(6:, Ἔν τῇ θρναλλίδι, D. 1, 
2 


(58) Δεδεμένον ὡς iv τόπῳ. Δεδεγμένον ὡς ἐν 
τόπῳ, A. 1. Urens, Vall. Ac si legerit δαιόμε- 


vov. 
(59) Ἡ δὲ ψυχή. Ἥ ψυχὴ δέ, D. 4. 
, (50) Περιγραξομένη τόπῳ. Περιγρ. ἐν τόπῳ», 


(61) Ὅμη δὲ Giov. “Ὅλη abest,.A. 4. 
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sub sensum cadunt, etiamsi concedat quispiam, eas A νοητῆς φύσεως γίνεσθαι (75). Καὶ γὰρ al axta τῶν | 


geparari rursusque cov jungi. 


Pisto ei unam, et multas esse aniimas, affir. 
Unam enim esse hujus universi animam, esse etiam 
alias rerum singularum, ut universum universi anima 
separatim animatuimisit, itemque res singuliesua quie- 
que anima sint przedite. Dicit enim, univefsa nature 
animam porreciam esse a centro orbis terrae usque ad 
extremas oras coeli : non quidem, ut locum ista. notet 
porreciio, sed extensionis quemdam modum, quem 
inens et ratio asscequatur : atque hanc esse apimm, 
que i» orbem rerum universitatem contorqueat, 
mundique corpus  conliueat atque constriugat. 
Kgere enim corpora vi aliqua, a qua contineantur, 


jéque praestare animam, qua speciem efficit, supra B 


ostensum est. Vivere enim quauique rem suo vitze 
geuere, et interitus, interire. Quoad enim corpus 
continetur et constringitur, esse dicitur; dum dis- 
“οἰ εἰν. occidere. Et vivere quidem omnia, non 
esse (lameu omnia animalia. Secernunt. enim. ab 
inanimis stirpes, quod lig crescant οἱ nutriantur, 
id est, altrice et naturali facultate : expertes ratio- 
nis animautes, 8 stirpibus et herbis, sensu : ratio- 
nis compotes ab expertibus, ratione. Atque ita cum 
othnia dicant vivere, uniuscujusque naturam distiu- 
guuut. llaque vivere dicunt etiam, qui prorsus 
sunt inanima, vila quadam, quc in habitu cst, 
«quoniam continentur ab universi anima, co quod 
sint duntaxat, nec dilabantur. lianc esse volunt 


αἰσθητῶν εἶσιν, εἰ xa δοίη τις αὐτὰς χωρίζεσθαι 
χαὶ πάλιν ἑνοῦσθαι. 

Πλάτων 65, xal μίαν εἶναι χαὶ πολλὰς τὰς Ψυχᾶς, 
ἀποφαίνεται" μίαν μὲν γὰρ εἶναι (76) τοῦ παντὸς 
τὴν ψυχὴν, εἶνα! δὲ καὶ ἄλλας τῶν χατὰ μέρος (77), 
ὡς ἰδίᾳ μὲν τὸ πᾶν ἐψυχῶσθαι (78) ὑπὸ τῆς τοῦ 
παντὸς Ψυχῆς, ἰδίχ δὲ πάλιν τὰ χατὰ μέρος (79) ὑπὸ 
τῆς ἰδίας ἑχάστου (80) ψυχῆς. Λέγει γοῦν, τὴν μὲν 
ποῦ παντὸς διατετάσθαι ψυχὴν ἀπὸ τοῦ χέντρου τῆς 
γῆς ἐπὶ τὰ πέρατα (8[) τοῦ οὐρανοῦ * οὐ τοκξκκῶς 
αὐτὴν (82) διατετάσθαι φάσχων, ἀλλὰ νοητῶς - ταὺ- 
τὴν δὲ τὴν ψυχὴν εἶναι, τὴν περιάγουσαν σφαιροει- 
δῶς τὸ πᾶν, γαὶ συνέχουσαν χαὶ συσφίγγουσαν τὸ 
σωματοειδὲς (85) τοῦ χότμου" δεῖσθαι γὰρ (84) τὰ 
σώματα τοῦ συνέχοντος, ἐν τοῖς προλαδοῦσιν ἐδεί- 
χθη ποιεῖν δὲ τοῦτο τὴν εἰδοποιὸν ψυχήν (85) - ζῇν 
γὰρ ἕχαστον τῶν ὄντων τὴν ἰδίαν ζωὴν, xai φθεί- 
ρεσθαι τὴν ἰδίαν φθοράν (86): ἕως μὲν γὰρ συν- 
ἐχεται χαὶ συσφίγγεται τὸ σῶμα, εἶναι (87) λέγεται" 
διαλνόμενο" δὲ, φθείρεσθαι" χαὶ ζῇν μὲν πάντα (88), 
μὴ πάντα δὲ εἶναι ζῶα (89). Διαχρίνουσι γὰρ ἀπὸ 
μὲν τῶν ἀψύχων τὰ φντὰ, τῷ αὔξεσθαι (90) χαὶ 
τρέφεσθαι, τουτέστι, τῇ θρεπτιχῇ xat φυτιχῇ δυνά- 
pet (91)* τὰ δὲ ἄλογα ζῶα ἀπὸ τῶν φυτῶν, τῇ αἱ- 
σθήσει" τὰ δὲ λογιχὰ ἀπὸ τῶν ἀλόγων, τῷ λογιχῷ " 
xai οὕτω πάντα ζῇν (92) λέγοντες, διαστέλλουσι τὴν 
BO ἑχάστον φύσιν. Zfj» οὖν λέγουσι (95) xai τὰ 
πάντη ἄψυχα ἐχτιχὴν ζωὴν, χαθ᾽ ὅ συνέχεται ὑπὸ 
τῆς τοῦ παντὸς ψυχῆς εἰς τὸ εἶναι μόνον (94) χαὶ 


2uimam, qu gubernat nniversa, οἱ singulas ani- C μὴ διαλύεσθαι. Ταύτην δὲ εἶναι τὴν φυχὴν, τὴν δια- 
mas, quxs-tamen jam anter a Deo. [acti sinjy 5 χυδερνῶσαν τὸ πᾶν xaX τὴν τὰς μερικὰς ψυχὰς (95), 
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liabet et cum χωρίζεσθαι conjungit. A. 2. Συναφείας — mox, ποιεῖ δέ. Valla: Vinciri certe corpora. conti- 
δὲ γενομένης, N. Νυχτός, loco συννεφίας, A. ὅ. nentis, Inepte ergo δεῖσθαι, quod hie ὁδὶ indigere, 
(i5) Φύσεως γίνεσθαι. Φύσεως γενέσθαι, D. 1, — reddidit vinciri. ϑυργῶ pag. 29, quem locum hic 
A. 1, 2, N., M. 1. Sic, et paulo ante, ἐπὶ τῆς von- respicit, esL: Δεῖται τοῦ συνέχοντος χαὶ συνάτγον- 
«ἧς, A. 5. Mox, ἀγαθῶν, loco αἰσθητῶν, N. Deinde τος. i 
jdem, xa, πολλὰς ψυχάς. (85) Τὴν εἰδοποιὸν ψυχήν. Τὴν abest Ox. Mox 
76) Μίαν μὲν γὰρ εἶναι. Táp acsi, A. 2, Vall. — eadem editio £, loco ἕως. 
(71) "AAAac τῶν xarà μέρος. "Aag τὰς χατὰ 
μέρος, À. 2. Alias cutem esse particulares, Vall. Τῶν 
dixit, ut antea τοῦ. Opponuntur autem τὸ πᾶν οἱ τὰ 


80 'γπὸ τῆς ἰδίας ἑκάστου. Ἰδίας abest, D. 1. 


. 1. 
en Ἐπὶ τὰ πέρατα. Ἐπὶ «à ἄχρα, D. 1, A. 9, 
5. Terminos, Vall. 

(83) Τοπιχῶς αὑτήν. Τοπιχῶς τῆς, A. 5. IJem 
paulo post σύτοῦ, loco τὸ πᾶν. 

(82) Συσφ. τὸ σωματοειδές. Συσφ. τὸ σωματοει- 
δές. Sie. Sel a. wan. rec. in uwarg. yp. χαὶ σιγμα- Α.4. 8 
τοςιδές, D. 1. Corpoream speciem , Con. Quidquid — D. 4, et πάντα, loco. πάντη, Ox., N. Πάντη omittit 
est mundi corporatumn, Vall. Paulo aute cuváyoucav, — Con. 

n συνέχουσαν, N. Deiude xai συσφίγγουσαν omittit (84) Τῷ εἶγαι μόνον. Elq τὸ εἶναι μόνον, ἢ.4, 


de s A.1,92,3, Ox., N., ei Aut. in marg. Ut sini, Con. 
(84) Δεῖσθαι γάρ. Δεῖσθαί «& γάρ, A. 2. Διέναι 


d Ad id solum ut esse possit, Vall. 
τε τὰ σώματα τοῦ σύμπαντος, ἐν τοῖς. Sic IN. Et (95) Τὰς μερικὰς ψυχάς. υχάς abest, A. ὅ. 
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τὰς πρότερον καρὰ τοῦ Δημιουργοῦ γενομένας, A corporibus includat, cum seilicet Deus illi leges 


ἐπιπέμπουσαν, δηλαδὴ, αὐτοῦ τοῦ Δημιουργοῦ xal 
νόμους αὐτῇ δεδωχότο;, καθ᾽ o2; (96) διεξάγειν ὀφεί- 
λει τοῦτο τὸ πᾶν, οἧὃς χαὶ εἱμαρμένην (97) χαλεῖ, 
χαὶ χορηγοῦντος δύναμιν ἀρχοῦσαν τοῦ διέπειν 
ἡμᾶς (98). Εἴρηται δὲ ταῦτα xax ἐν τοῖς Περὶ δἰμαρ- 
μένης (99). 

Κοινῇ μὲν οὖν (1) πάντες Ἕλληνες, οἱ τὴν ψυχὴν 
ἀθάνατον ἀποφηνάμενοι (2), τὴν μετενσωμάτω- 
σιν (8) δογματίζουσι. Διαφέρονται δὲ περὶ τὰ εἴδη 
τῶν Ψυχῶν. Οἱ μὲν γὰρ ἕν εἶδος (4) τὸ λογικὸν εἶναι 
λέγουσι (5)" τοῦτο δὲ χαὶ εἰς φυτὰ χαὶ εἰς τὰ τῶν 
ἀλόγων σώματα μεταθαίνειν" οἱ μὲν χατά τινας (6) 
ῥητὰ; χρόνων περιόδους, αἱ δὲ, ὡ; ἔτυχεν. “Ἄλλοι 
δὲ, οὐχ ἕν εἶδος ψυχῶν, ἀλλὰ δύο, λογιχόν τε καὶ 
ἄλογον (7). Τινὲς ὃξ πολλὰ, τοσαῦτα, ὅσα τῶν ζώων 
τὰ εἴδη. Μάλιστα δὲ οἱ ἀπὸ Πλάτωνος περὶ τὸ 
δόγμα (8) τοῦτο διηνέχήησαν (9). Εἰπόντος γὰρ Πλά- 
τωνος (10), τὰ; μὲν θυμιχὰς xal ὀργίλους xal áp- 
παχτιχὰς Ψυχὰς λύχων χαὶ λεόντων σώματα μετ- 
αμφιέννυσθαι" τὰς δὲ περὶ τὴν ἀχολασίαν ἡσχολημέ- 
vas, ὕνων χαὶ τῶν τοιούτων (11) ἀνχαλαμθάνειν σώ- 
pata* οἱ μὲν χυρίω; (12) fjxousav τοὺς λύχους xal 
ποὺς λέοντας xai τοὺς ὄνου; (15)* οἱ δὲ «pomxox αὖ- 
τὸν εἰρηχέναι διέγνωσαν, τὰ ἤθη διὰ τῶν ζώων παρεμ- 
φαίνοντα. ΚΓ Κρόνιος μὲν γὰρ ἐν τῷ Περὶ πα.ῖ:)γ- 
γενγεσίας (οὕτω δὲ χαλεῖ τὴν μετενσωμάτωσιν), λο- 
γιχὰς πάσας εἶναι βούλεται (14) * ὁμοίως δὲ xat (15) 


dederit, quibus hunc. mundum administrel : quas 
etiam fatum. vocat Plato; et. vim, qux: ad nos re- 
gendos satis sit, suppeditet. Sed hzc etiam in dis- 
putatione de fato dicta sunt. 


Communiter igitur omnes Graeci [sew ethiniei]] 
qui animam immortalem statuerunt, eam de uno 
corpore in aliud transferri censuere : sed in formis 
animarum dissentiunt. Alii euim, unam speciem 
ratione utentem dicunt, eamque et ad stirpes, ei 
herbas, et ad bestiarum corpora transire, et horum 
parüim certo οἱ definito temporum ambitu, partim 
ut casus tulerit, id fieri existimarunt. Alii, nonunam 


B speciem animarum esse tradunt, sed duas, rationis 


participem et quz rationis sit expers. Neque de- 
&unt, qui mullas animarum species constituant, 
totidem scilicet, quot sunt species animantium, 
maximaque est inter Platonicos in hoc dogmate dis- 
sensio, Cum euim Plato scripserit, furiosas et ira- 
cun./as, el rapaces animas , iu. luporum et leonum 
corpora transferri, qu:e vero intemperate vixissent, 
asinorum et similium corpora assumere; alii pro- 
prie iutellezerunt leones, et lupos, et asinos : alii 
mutatioue verborum eum usum esse judicarunt, ac 
more$ per animalia designassc. Cronius enim in 
libro, quem De iterato. ortu scripsit (ita enim mi- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(96) Καθ' obc. Καθώς, Ν. 


rect., am'ea, credo, lyorat huge, D. 1. Elgao- 
μένην, Ox. Eadeu editio proximum xal. Ομ. 
Καλεῖ reididit, dicunt, Con. Vocat, Vall. 

(98) Δύγαμιν ἀρχοῦσα» διέπειν ἡμᾶς. δύναμιν 
ἀοχοῦσαν πρὺς τὸ ἔργον, αὐτὴν ἡμῖν ἀρχοῦσαν τοῦ 
διέπεν ἡμᾶς, Ὁ. 1. Δύναμιν, αὐτὴν ἡμῖν ἀρχοῦσαν 
διέπειν ἡ λᾶς, ἃ. 3. Δύναμιν ἀρχοῦσαν διΞςπινεξ λα. 
Sic ἃ. 1. Loco, τοῦ διέπειν ἡμᾶς rediliditad opus, i4 
est, πρὸς τὸ ἔργον, Con. ldem wox, dicentur, loco εἴ- 
Qv τα". Valla ita : «quo vim ad nos curandos suggerant 
idoneam. Memorabuntur, Εἴρηται cum εἰρήσεται ab 
juterpretibus permutatum esse puto ideo, quod de- 
inum a capite 35 de fato disputatur. 

(99) Περὶ εἱμαρμένης. Elyappivn:, et ex correct, 
εἶμ. D. 4. Εἰἱμαρμένης, Ox. Kauem varietas accentus 
inlra etiam occurrit in capite περὶ εἱμαρμένης. lu 
causa est, quod alii derivant ab eipuóc, alii a μεί- 
ρομαι, wide μέμαρμαι xai εἴμαρμαι. 

(1) Koi μὲν οὖν. Eo el ex correct, χοινῇ, 
D. 1. Κοινῇ μὲν οὖν, A. 4, ὁ, 5, M. 1, Qx., N. Conm- 
muniter, VoM. 

(3) ἈἉπο;ξηγάμενοι. ᾿λποφαιόμενοι, D. 1. Defi- 
nientes, Vall. 

(5) Τὴν μετεγσωμάτωσιν. Τὴν μὲν ἐνσωμάτωσιν, 
el iu imarg. a up. rec. Tp. τὴν μετενσῳμάτωσιν, 
D. 4, Mox «d, ante εἴδη deest, M. 4, A. 32. 

(4) Οἱ μὲν γὰρ ἐν εἶδος. Γάρ abest, À. 2. 

(9) Δογιχὸν Aéyovcour. Λογιχὸν εἶναι λέγουσι, 
D. 1, A..3, 5, Ox.. N. isse non halict Vall.— — 

(0) Ol μὲν κατά τινας. Fág, post μέν, adilit O«., 
N. 'Pa:á; abest, Con. « Per qupsdiiu dictos tempo- 
rum adnibitus, » Vall. Paulo. aute idem μεταθαίνειν 
reddidit permatare, ac ai legerit μεταδάλλειν. du 
versione Latina mibi hie obscerum est, Aorum par- 
iim .. . partim. Malim ergo, horum alii... alii. Sed 


interpres partim. pro parlem accepit , ut alibi in b. 1. 


C (7) Λογικόν τα xal ἄλογον. Λογικῶν τὸ xal 
(97) Οὖὗς καὶ εἱμαρμένην. Ἐϊμαρμέγην «x. cor» ἀἀλογ 


"- 


. 1. Jiationatínm εἰ irraiional.um, Vall. 
Mox post πολλά addit et, Con., Vll. 

(8) Περὶ τὸ δόγμα a4 Πιιάτωνος. Absunt, N. . 
(9) Διηγέχθησα». — Disseuserunt. Se Vall. red- 
di.lit, stabiles constitere. Forte, διεσττ ρίχθτ, aav. Sed 
disseusum Platonicorum mox notat et. explicat. Δι- 

evzy (n2: δοχοῦσιν habel M. f. Διενέχθησαν, A. 5. 
(10) Εἰπόντος γὰρ Πλάτωνος. Mév, aute γάρ, 
addit Δ. 2. Mox, θυμιχὰς, τὰς δὲ ὀργίλους, N. l'ost 
ὀργίλους addit ψυχάς, Ἀ. ὅ. lirgo iwox omittit, De 
re ipsa vide Platonem in. Pheedone cap. 29, p. 537 
eqq. maximeque p. 544, 515, et Timaeum Locrum 


(14) Ὅνων xal τῶν τοιούτων. "Ov xal. τινῶν 
ποιούτων, D. 1. “Ὅνων xai τοιούτων τινῶν, A. 9. E 
id genus aliorum, Vall. 

(13) Οἱ μὲν κυρίως ad ὄνους. Absunt A. 2. Τούς, 
aute λέοντας, el xat τοὺς λύχους omittit A. 3. 

(13) Κυρίως... ὄνους. Kuplo; ἁρπαχτιχοὺς fixou- 
σᾶν τοὺς λύχους Χαὶ τοὺς λέοντας χαὶ τοὺς ὄνους, 
D. 1. Eodem modo trauspouit τοὺς λύχους xai τοὺς 
λέοντας, A. 1, Vall. Mox, ἐμφαίνοντα, N. IIxosugat- 
γοντα elucere, Vall. Male. De duplici explicatione 
horum Platonis verborum vide ZEueam Gaz:euin io 
Bibliotheca Patrum, Paris. 4644, t. XII, p. 625, ad 
finem pagin:e. Ibi etiain nominantur ii, qui ita di- 
verse Platonem interpretati sunt. lbid. pag. 624, - 
tertia explicao memoratur Syriani et Procli. 

(14) περὶ πκαλιγγενεσίας. Περί abest, N. Mox, 
οὕτω μὲν χαλεῖ. ldem. Apud Cou. loco Kpóvioc est .— 
Chronius. Sed Valla : Cronius. Kpóvtog laudatur Ὁ 
Porphyrio in De antro. nympharum, p. 250, 205, ac 
Numenii familiaris appellatur, | edit, Cautabrig. 
1655, 8. Uterque memoratur etiain ab Euseb. Hist. 
ecclesiast., vi, 19. 

(15) Λογεκὰς πάσας βούλεται. ost πάσας ad- 


ditur εἶναι, U. 1, A. 1, 2,,3. Ox... N.; Con., Vall, 


ὧδ 


NEMESHI EPISCOPI EMESENI 
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grationem illam de uno cerpore in aliud appellat), A Θεόδωρος ὁ Πλατωνιχὸς (10) ἐν τῷ, "Occ ἡ Ψυχὴ 


oinnes animas ratione prseditas esse vult, Similiter 
Theodorus Platenicus, in libre qui inscribitur, 
Animam esse omnes species ; itemque Porphyrius : 
Jamblichus vero contrariam rationem sequitur, et 
perinde, utcunque fuerit species animalium, ita 
animae speciem esse dicil : quod hanc habet vim, 
species animarum esse differentes. Nam librum edi- 
dit unum, scriptione hac : Non fieri migrationes 
animarum ab hominibus ad bestias, neque a bestiis 
ad homines, ted αὖ animalibus ad animalia, et «b 
hominibus ad homines. lu. quo mihi quidem videtue 
nou modo Platonis opinionem, sed etiam veritatem 
prz cateris esse assecutus, ut cum multis aliis, tuin 
his rationibus licet ostendere. Nullus enim motus 


rationis cernitur in bestiis. Neque eniin artes, ne- B μαθὴ 


que discipline, neque consilium, neque virtutes, 
neque aliud quidpiam, quod ad rationem pertineal, 
in illis est. 

Ex quo patet, non esse eas anime  ulenlis ra- 
tione participes. Etenim absurdum est, quz ratio- 
ne careant, dicere, ratione esse przdita. Etsi enim 
in modo natis pueris solus, ratione vacuus, motus 
iuest, tamen anima rationis coinpole ornatos eos 
dicimus. Nam ubi adoleveriut, rationis usum decla- 
rant. AL bestia cum nulla z:elate rationem patefa- 
ciat, supervacaneam babeat animam, rationis par- 


VAR. LECT. 


(160) Ὁμοίως δὲ xal. Δὲ inserium à man. rec. 
D. 4. '0,. ante Ἰλατωνιχός omittit M. 1. Mox Con. 
Grace exliibet : ὅτι χᾶδα ψυχὴ εἶδος. 

(17) Καὶ Πορφύριος. $^ Hopo 
Mox, Ἰάμδληχος, sed ex correct, rec, vulgatum, 
D. 1. Deinde abest τήν, M. 4. 

(48) Κατ᾽ εἶδος ζώων. Καθ᾿ ἕν εἶδος ζώων, D. 1. 
Forte ἕν ἕχαστον voluit. Sed ita mox δύο non addi- 
disse. 

(19) Ἤγουν εἴδη. Ἢ δύο γοῦν εἴδη. D. 1. Ἢ δύο 
γοῦν f| διάφορα, N. l'o0v αὐτῷ μονόδιδλον. Οὖν αὐτῷ 
μόνον βιδλίον, M. 1. Γοῦν αὐτὸ μονόδιθδλον, A. ὅ. 

(80) ᾿Επίγραφον. Sic antea, nunc ex correct. rec. 
ἐπιγράφων, D. 1. Ἐπιγράφων, N. Ἐπιγράφον, sic 
A. ! 9. Vulgatum habet etiam Ox. Si legatur ἐπί- 
γραφον, adjectivum est, notans inscriptum. Nullum 
tamen hujus vocis exemplum inveni. Sin legatur 
ἐπιγράφον, participium est, atque ita refertur ad 
ipsum libellum, qui iuscribil, seu, qui indicem prie 
se sert. Loco ἐπίγραφον Con. liabet : in quo docet. 
Forte, ἐν ᾧ γράφει. Valla : « Scribitur itaque abeo 
ia libro, cujus index Monobiblon, id est, unicus li- 
ber, non ab hominibus. »Ac si legerit, τὴν ἐπιγραφήν. 
Forte, auctore Conone, rectius ἐπίγραφον prorsus 
"rdi Quis enim mox subjicit, non tai. videntur 
indicem libri ( ἐπιγραφήν), sed argumentum libri 
notare. Accedit, quod nemo ex indice libri argu- 
mentatur. Yeteres praterea. brevibus librorum in- 
dicibus utebantur. Forte index erat : Περὶ μετενσω- 
ματώσεως, aut, Περὶ ψυχῆς. Caeterum eamdem sen- 
tentiam. Jamblichi refert Zneas Gazzus in Theo- 
phrasto, pag. 625, τι. Xll, Bibl, Patrum., Paris. 
4644. Proterea. huuc. Jamblichi libellum nullibi 
credo memorari. Μονόδιδλον occurrit iu opusc. my- 
thologicis, etc. a Galeo editis Auistelod. 1688, p. 88. 
Πλούταρχος ἐν τῷ μονοδίόλῳ, τῷ περὶ ἀρετῆς γυ- 
ναιχῶν. : 

(21) 'Avüpoor elc dora. 'Av0p. cl; ζῷα ἄλογα, 
D. 1, 4. 1, 5, Ox., Vall, Ὅτι οὐχ ἀνθρώπων εἰς ζῶα, 


ópise, À. 9. . 


πάντα cà εἴδη ἐστὶ, καὶ Πορφύριος (17) ὁμοίως" 
Ἰάμδλιχος δὲ τὴν ἐναντίαν τούτοις δραμῶν, xat' 
εἶδος ζώων (18) ψυχῆς εἶδος εἶναι λέγει, ἤγουν, 
εἴδη (49) διάφορα. Γέγραπται γοῦν αὐτῷ μονόδιδλον 
ἐπίγραφον (20), Ὅτι οὐκ ἀπ' ἀγθρώπκων εἰς ζωα 
áAoya (34), οὐδὲ ἀπὸ ζώων (22) ἀόγων εἰς ἀνθρώ. 
πους αἱ μετεγνσωματώσεις γίγνονται, à AAA ἀπὸ ζώων 
(95) εἰς ζῶα, xal ἀπὸ ἀνθρώπων εἰς ἀν θρώκους. 
Καί μοι δοχεῖ μᾶλλον οὗτος, ἕνεχα τούτου, καλῶς χατ- 
ἐστοχᾶσθαι (24), μὴ μόνον τῆς Πλάτωνος vus, 

ἀλλὰ χαὶ τῆς ἁληθείας αὑτῆς, ὡς ἔστεν Ex molis 

μὲν χαὶ ἄλλων (25) ἐπιδεῖξαι, μάλιστα δὲ Ex τούτων. 
Οὐδεμίαν γὰρ τῶν λογιχῶν (26) χινήσεων ἐμφαίνε- 
σθαι τοῖς ἀλόγοις ζώοις (29). Οὔτε γὰρ τέχναι, οὔτε 
τα, οὔτε βουλαὶ, οὔτε ἀρεταὶ, οὔτε ἄλλο τι 
τῶν διαγοητιχῶν ἐν αὑτοῖς ἐστιν (28). 


Ἐξ ὧν δῆλον, ὡς οὐ μέτεστι λογικῆς Ψυχῆς al- 
τοῖς. Καὶ γὰρ ἄτοπον, λέγειν τὰ ἄλογα λογιχά. Ei 
γὰρ xai χομιδῇ νέοις οὖσι τοῖς βρέφεσιν (29) ἡ ἄλο- 
γος μόνη χίνησις πρόσεστιν, ἀλλὰ ψυχὴν λογιχὲν 
φαμὲν ἔχειν αὐτὰ (50), ἐπειδήπερ αὐξανόμενα (31) 
τὴν λογιχὴν ἀναδείχνυσιν ἐνέῤγειαν " τὸ δὲ ἄλογον, 
χατ᾿ οὐδεμίαν ἡλιχίαν ἐμφαῖνον τὸ λογικὸν (32), πε- 
ριττῶς ἂν (55) ἔσχε λογιχὴν ψυχὴν, ἀχρέστον παν- 


ET ANIMADY. 
C οὐδὲ ἀπὸ ζώων εἰς ἀνθρώπους, N. "AvOp. εἰς ἄλογα 


ζῶα, Α. 2. Auimalia. habet etiam Con. Sed proii- 
mum ζώων omittit. 

be ἀπὸ Cour. Oct, loco οὐδέ, D. 1. 

45) 'AJAà dzó (cor. "KX)'* ἀπὸ ξώων, D. 1. 

(24) Κατεστοχᾶσθαι. Ka θαι, A. 1, N. 
Κατεστοιχάσθαι, M. 4. Mos, τῆς θοῦ Ἡλάτωνος,͵ 
M. t, N. Paulo ante omittit οὗτος Vall. 

(25) Ὡς ἔστιν ἐκ πολλῶν xal ἄλλων. Ὥς ἔστιν 
Ex πολλῶν μὲν xaX ἄλλων, Α. 4, 9. "Oc ἔστι χαὶ ἐγ, 
πολλῶν μὲν xaX ἄλλων, A. 9. 

(86) Οὐδὲ γὰρ μίαν τῶν λογικῶν. Οὐδεμίαν γὰρ 
τῶν λογιχῶν, D. 1, A. 1, 2. 5. Mox ἐμφαίνεται τοῖς 
ἄλλοις ζώοις, M. 1. Con. reddidit : οὐδεμία γὰρ — 
ἐμφαίνεται. Valla : « ex his, quod nullus rationalis 
motus in. rationis expertibus animalibus appareat.» 
Nudus accusativus cum inflnitivo post &x τούτων lo- 
cum habere nequit. Ego conjicio : μάλιστα δὲ éx 
τοῦ θ10 ὁ ν τῶν λογιχῶων. 

(21) Τοὶς d-Aóvotc ζώοις. Τοῖς ἄλλοις ζώοις, Α. 3. 
Τοῖς ἀλόγοις τῶν ζώων, Ν, 

(38) 'Ey αὑτοῖς ἐστιν. Ἔστιν abest, A. 3. 

(29) Κομιδὴν ἐοῦσι τοῖς βρέφεσιν. ἸΚομιδὴ νέοις 
οὖσι τοῖς βρέφεσι, N, D. 1, A. 4, 2, 5, M. 1. Est 
ergo vitium editionis Ant. Valla : «Quod si jatvenibus 
adhuc atque infantibus.» Inepte. De juvenibus cniu 
hzc dici nequeunt. - 

(30) Φαμὲν ἔχειν αὐτά. "Eysw φαμὲν αὑτά, A. 9. 
Inter ἔχειν et αὐτά credo deletum esse φαμέν, quod 
bis scriptum erat, D. 1. 

(934) ᾿ΕἘπειδήπερ ab£arójeva. Ἐπειδὴ γὰρ oj- 
ξανόμενα, A. 2. Mox xat τῆν λογιχήν, N. 

(32) ᾿Εμφαῖνον τὸ Aorvixór. 'Eyqgatvov (sic) τὸ 
λογιχόν, D. 1. Ἐμφαίνεσθαι δύναται, loco ἐμφαΐνον, 
M, 1. Aute lioc ἕξιν habet, loco fàtxtav, Ν, 

(33) Περιττῶς ἄν. Owittit Valla, ac. reliqua ab 
ἀχρήστου ad δυνάμεως ita reddit : «Quorsum vis hac 
ralonis, qva ubique et omniuo foret abusurum? » 
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τκελῶς μελλούσης ἔσεσθαι τῆς λογιχῆς δυνάμεως (34). A licipem, quod nullam illi rationis vis utilitatem 


Καὶ γὰρ, οὐδὲν περιττὸν παρὰ τοῦ B) Θεοῦ γεγε- 
νῆσθαι, συμφώνως πᾶσι συνωμολόγηται" εἰ δὲ τοῦτο, 
περιττῶς ἂν dj (558) λογιχὴ ψυχὴ τοῖς χτήνεσι xai 
τοῖς θηρίοις ἐγχατεδάλλετο (56), μηδέποτε δυναμένη 
τὸ ἑαυτῆς ἔργον ἐπιδείξασ)αι" καὶ ἦν ἂν ἔγχλημα 
τοῦ δόντος ἀνάρμοστον ψυχὴν τῷ σώματι " οὔτε γὰρ 
τεχνίτου τοῦτο ἔργον (57), οὔτε τάξιν ἣ ἁρμονίαν εἰ- 
δότος εἰ δέ τις λέγοι, χινεῖσθαι μὲν χατὰ διάθεσιν 
λογιχῶς τὰ ζῶα, τὴν δὲ διάπλασιν αὐτῶν ἀνεπίδεχτον 
εἶναι τεχνιχῆς πράξεως (58), πιστούμενος τὸν λόγον 
ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων ( περιαιρεθέντων γὰρ μόνων 
τῶν δαχτύλων τῶν χειρῶν [59], τὰς πλείστας τέχνας 
παραπόλλυσθαι), οὐ λύει τὸ ζητούμενον " μένει γὰρ 
ἕτι τὸ αὐτὸ ἄτοπον, ὡς τοῦ θεοῦ μὴ πρόσφορον (40) 


allatura sit. Nam nihil supervacanee a Deo facium 
esse, ab omnibus uno ore concessum est. Quod si 


' est, supervacanee anima, rationis compos, jumen- 


tis et feris injecta sit, cum nunquam in lis suum 
munus possit edere; neque hoc illi non vitupera- 
tioui sit el crimini, qui corpori animam inbabilem 
dedit. Non eniin hoc artificis opus est, aut omnino 
ejus cui ordo et harmonia sit cognita. Quod al quis 
dicat esse quidem in animalibus motus rationis ex 
babitu, verum ita efficta esse eorum corpora, ut in 
ea non cadat artificiosa actio, idque hominum 
exemplo confirmare nitatur (quibus, si digiti modo 
manuui amputentur, plurimas artes exercere non 
possunt), quzestionem non dissolvit. Relinquitur enim 


Ψυχὴν ἐναρμόσαντος τῷ σώματι, ἀλλὰ περιττὴν xal B adhuc idem absurdum, Deum non ingenuisse cor- - 


ἀνόνητον xat ἀνενέργητον (44), ἐμποδιζομένην διὰ 
πάσης τῆς ἡλικίας αὐτῶν εἰς τὰς οἰχείας ἐνεργείας, 
πρὸς tip xa τὸν λόγον αὐτοὺς κατασχευάζειν ἐξ ἀδή- 
λων (43), xaX οὐχ ὁμολογουμένων. Πόθεν γὰρ, ὅτι (46) 
χατὰ διάθεσιν λογικῶς χινεῖται τὰ ζῶα ; Βέλτιον οὖν, 
ἡγεῖσθαι πρόσφορον (44) ἑχάστῳ σώματι ψυχὴν ἐν- 
ηρμόσθαι, καὶ μηδὲν πλέον ἔχειν (45) κατὰ διάθε.- 
σιν τὰ ζῶα τῆς ἐμφαινομένης ἐν τοῖς ἔργοις αὐτῶν 
φυσιχῆς ἀπλότητος (46). 


Ἕχαστον γὰρ εἶδος τῶν ἀλόγων (4T) χατ᾽ οἰχείαν 
ὁρμὴν χινεῖται, πρὸς ἣν γέγονεν ἐξ ἀρχῆς χρείαν τε 
χαὶ ἐνέργειαν" χαὶ πρὸς ταῦτα xai τὴν διάπλασιν 
ἐπιτηδείαν ἔσχεν (48). Οὐ μὴν ἀδοήθητα παντάπασιν 
αὐτὰ χαταλέλοιπεν ὁ Δημιουργὸς, ἀλλ᾽ ἑχάστῳ φνυ- 
σιχὴν (49), οὐ λογικὴν, ἐνέδαλε 5.4 σύνεσιν - τισὶ 
δὲ χαὶ πανουργίας (50) ἐνέθηχεν, ὥσπερ τέχνης εἰ- 
χόνα xai σχιὰν λογικὴν, δυεῖν τούτων ἕνεχεν (δ), 


VAR, LECT 


(34) Τῆς λογικῆς δυνάμδως. Τῆς δυνάμεως τῆς 
λογικῆς. Α. 1. 

(55) Περιττῶς ἂν ἡ. Περιττὸς ἂν ἡ, D. 1. 

(30) Ἐγχατεδάλετο. Ἐγχατεδάλλετο, D. 1, A. 1, N. 
Immitteretur,Con., Vall. Ἐγχατεδάλλεται (sic), M. 1. 

(87) Τεχνίτου τὸ ἔργον. Tayvitou τοῦτο ἔργον, 
D. 1. Τεχνίτου ἔργον, Α. 9. Hoc opus, Con. Nec 
ulique periti erat. arlificis ordinem aut harmoniam 
hujusmodi corpori exhibere, Vall. Ergo quadam 
omisit, Secundum οὔτε omittit eliam Con. Mox, εἰ 
δέ τις λέγει, N. 

(58) Τεχνιχῆς πράξεως. ἸΠράξεως ex correct., 
antea τάξεως, D. 1. « lueptam ad compositas, decen- 
tes, ingeniosasque actiones, Con. » 

(39) Mórwr τῶν ÓaxtoAuv. τῶν χειρῶν. Máóvoy 
δαχτύλων τῶν χειρῶν, À. 2. Μόνων τῶν δαχτύλων 
ἀπὸ τῶν χειρῶν, ὑχ. Α manibus, Vall. Μόνον τῶν 
δαχτύλων ἀπὸ τῶν χειρῶν, N. Hic a man. rec. in 
marg. habet D. 1 ita : Ὡς τὸ, Χειρῶν ὀλλυμένων 

ἔῤῥεε (sic credo) πολύεργος ᾿Αθήνη. 

(40) Ὡς τοῦ Θεοῦ μὴ πρόσφορον. Mf abest, 
ἃ. 2. Paulo post : Πρὸς τὸ xai τὸν λόγον αὑτῆς χα- 
τασχευάζειν, N. Valla : Ut deus promptam et soleriem 
corpori eccommodans animam, superfluam ei ínuti- 
lem εἰ exercendis et tractandis rebus ineptam immi- 
cT, 

(M) '"Arevéprncor. Opinationeque — (rustratam, 

n. limo, operationeque. 

(43) 'E£ ἀδήλων. "EG ἀλλήλων, A. 5. 

, 45) Πόθεν γὰρ, ὅτι. Post γάρ aliquid deest, vel- 
cti δηλον. luterpres. Ellebodius liabet, scimus. Ergo 
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pori accommodatam animam, sed supervacaneam et 
inutilem et otiosam, qux: per omnein jpsorum vi- 
tam a fungendo suo munere impediatur. Accedit 
etiam quod ex dubiis neque concessis rebus eo- 
rum ratio constet, Unde enim scimus ex habitu 
ratione moveri animalia ? Satius ergo est existi- 
mare cuique corpori accommodatam animam esso 
insitam, neque babere quidquam amplius ex habitu 
animalia, quam naturalem illam simplicitatem qua 
in operibus eorum apparet. 

Qusque enim species bestiarum natare instinctu 
movetur, ad quem ab initio usum et ad quod fua- 
gendum munus generata es!, atque ad ea exsequen- 
da apposite illarum corpus figuratum est. Neque 
eas tamen omni ope destitutas Deus reliquit, sed 
unicuique naturalem, non ἃ ratione profieiscenteu, 
prudentiam immisit: quibusdam etiam callidita- 
tem, δα δι driis imaginem et rationis umbram 


οἴδαμεν. Cono addit, liquet. Valla nihil supplet. 
Mox, xa0' ἑαυτὴν διάθεσιν, M. 1. 

A4) Πρόσφορον ἡγεῖσθαι. Ἡγεΐσθαι πρόσφορον, 
D. 1; A. 1, 2, 5. Βέλτιον γὰρ πρόσφορον ἡγεῖσθαι, 
M. 14, N. Μυχ, ἑκάστου σώματι, Α. ὅ, et ἐνηρμῶ- 
σθαι, sed ex correct., D. 1. 

(45) "Exew πιλέον. Πλέον ἔχειν, D. 1; A. 4,2, 5. 
Mox £v, ante τοῖς ἔργοις, abest, N. 

(46) 'AzJórntoc. Iia videtur dixisse, quod siu- 
ula ite auimalium eodem modo agere s»- 
ent. Explico ergo ἰδιότητος. Mox vest, oixsla ὁρμή. 
Et inferius, ὁμοίως «à αὐτὰ ποιεῖν. M. 1 exlibei, 
φυσιχὴν ἁπλότητα. ᾿ 

(47) "Exactor γὰρ εἶδος τῶν ἀλόγων. llic a4 
marg. a man. rec. : Οὔπω τῷ Bol χέρατα, καὶ ἴδε, 
ποῦ (forte, πῶς) ἀμύνεται τὸν λυπήσαντα. ÁAnte οὔπω 
aute: est sigla, quas nomen auctoris videtur notare, 
quaque haud dubie siguilicat Βασιλείου, D, 4. 

(48) ᾿Επιτηδείαν ἔσχεν. Cur uon ἔχει Sed et 
Con. habuit. Valla, obtinuit. 

(49) 'AAA' ἑκάστῳ φυσικὴν, x. τ. 3. Cono : Sed 
unicuique naturalem  industrium, uon. rationalem 
intelligentiam | iudidit. Uum σπουδήν, an ivip- 
γειαν, an aliud quid? Valla : naturaleu, non rati. - 
nalem tribuit cognitionem. 

(50) Τισὶ δὲ xal πανουργίαν. Τιεὶ δὲ xaX πανουρ- 
γίας, D. 1; 4. 2, 5. Vafriciem, Con. Asnuiam, 
all. 


(91) Δυεῖν τούτων Év&xsv. Δνοῖν, loco δνεῖν, I). 
1, A. 1, Ox. Sic, sed omisso λογιχῆν, N. Δογιχὴ 
σχιά absurduin est. Conjicio λογικῇ ς, id est, τέχνην. 
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inseruit. Quod duabus de causis ab eo factum est, A ὑπὲρ τοῦ xal τὰς ἐνεστώσας ἐπιδουλὰς ἐχχλίγειν xal 


et ut instans malum effugerent veniensque przca- 
vercnt, οἱ ut omuia quz? creata. essent inter se 
connecterel alque conjungeret, ut supra est a no- 
bis expositum. Verum illa non ratione ad agenduin 
adduci, binc licet existimes, quod omnia, quz sub 
eamdem speciem subjecta sunt. animalia similiter 
eadem faciant, neque in tanta multitudine opera 
eorum discrepent, nisi quod unum magis facit, al- 
terum minus, sed uno natura impetu Lota species 
moveatur. Oinnis enim lepus eodem modo dolo 
utitur, et omnis lupus eodem modo callidus, et 
omnis simia eodem moto iinitatur. Quod in hotnine 
non ita est. Sexcentze eniin rationes. sunt humana- 
.rum actionum. Liberum est enim, suique juris, 
quod rationem liabet. Proinde non, ut cuique spe- 
ciei bestiarum, itaomnibus honiinibus unum idenique 
epus est. Nam il-:e sola natura moventur; qu: autem 
naturalia sunt, eodem imodo sunt apud omnes; at 
actiones quas ἃ ralione manant, alie apud alios 
sunt, neque apud omnes ezdewm necessario, Si 
dixerint, ad lueudam pcenam -peccatorum, quz, 
cuin in corporibus humanis esset, admisit anima, 
in ejustiodi corpora detrudi, per id, quod posterius 
est, rem qux quazritur demonstrant. Cur euim in 


τὰς μελλούσας προφυλάττεσθαι, xal ἐπὶ τῷ συνάψαι 
(52) τὴν χτίσιν πᾶσαν ἑαυτῇ, ὡς ἤδη εἴρηται. “Ὅτι 
ὃὲ οὐ λογιχῶς (D3) ταῦτα ποιεῖ, δῆλον ἐχ τοῦ κατ᾽ 
εἶδος ἔχαστον ζῶον ὁμοίως τὰ αὐτὰ ποιεῖν, χαὶ μὴ 
διαλλάττειν αὐτῶν ἐν τῷ πλήθει τὰς ἐνεργείας (54), 
εἰ μὴ χατὰ τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον, ἀλλὰ χατὰ μίαν 
ὁρμὴν ὅλον τὸ εἶδος χινεῖσθαι. Πᾶς γὰρ λαγωὸς 
ὁμοίως τεχνάζεται, καὶ πᾶς λύχος ὁμοίως πανουργεῖ, 
χαὶ πᾶς πίθηχος ὁμοίως μιμεῖται, ὅπερ οὐχ ἔστιν ἐκ’ 
ἀνθρώπου (53). Μυρίαι γὰρ ὁδοὶ τῶν ἀνθρωκείων 
πράξεων (56). Ἐλεύθερον γάρ τι καὶ αὐτεξούσιον τὸ 
λογικόν" ὅθεν οὐχ ἕν χαὶ ταυτὸν (57) πᾶσιν ἔργον 
ἀνθρώποις (58), ὡς ἑχάστῳ εἴδει τῶν ἀλόγων ζώων. 
Φύσει γὰρ μόνῃ ταῦτα χινεῖται" τὰ δὲ φύσει, ὁμοίως 
παρὰ πᾶσίν ἐστιν. Αἱ δὲ λογιχαὶ πράξεις ἄλλαι παρ᾽ 
ἄλλοις. καὶ οὐκ ἐξ ἀνάγχης (59) αἱ αὐταὶ παρὰ πᾶσιν. 
Εἰ δὲ λέγοιεν, ἐπὶ τιμωρίᾳ τὴν ψυχὴν τῶν προημαρ- 
τημένων ἐν τῷ ἀνθρωπείῳ βίῳ (60) εἰς τοιαῦτα σώ- 
ματα χαταπέμπεσθαι (61), ἐχ τῶν ὕστερον (62) ποιοῦν- 
ται τὴν ἀπόδειξιν. Διατί γὰρ εἰς τὰ πρῶτα γενόμενα 
σώματα τῶν ζώων, ἐνεδλήθησαν λογιχαὶ ψυχαί ; οὐ 
γὰρ δήπου, ὡς ἐν σώμασιν ἀνθρωπείοις (65) &pap- 
τήσασαι, πρὶν χαὶ εἰς σῶμα γενέσθαι ἀνθρώπειον. 


corpora animalium, qui ante hominem sunt facta, 


anime rationis participes iujectie sunt? Non enim certe quod peccarint in. corporibus humanis, etiam 


". antequam in corpore humano reperirentur. 

Videtur autein nostram hanc opinionem appro- 
bare etiam admirabilis ille medicus Galenus, et in 
quaque specie animalis diyersam esse anime spe- 
ciem arbitrari, Scribit enim statim in principio li- 
hri primi Dé usu partiuysy Uoc modo : « Atque si hoc 
iia est, multze animalium paríes eruat, allm-atajo- 


Ἔοιχε δὲ ταύτῃ (64) τῇ δόξῃ τίθεσθαι χαὶ Γαληνὸς, 
ὁ θαυμάσιος ἰατρὸς, xat καθ᾽ Exactov εἶδος (65) ζώου, 
ἕξ, διάφορον εἶναι δοξάζειν xal ψυχῆς εἶδος (66). 
Λέγει γὰρ εὐθὺς ἐν ἀρχῇ τοῦ πρώτου βιδλίου τῆς 
Περὶ χρείας μορίων πραγματείας οὕτω « Καὶ εἰ 
«οὔτο (67), πολλὰ τῶν ζύων ἔσται μόρια, τὰ μὲν 


L 
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Sic constructio 651 : diy εἰκόνα xai σχιὰν τέχνης 
λογικῆς. Valla, et rationalem umbram. Mis itaque 
duabus de causis hzc dedit, et propter. przesentes. 
Cono : Rationalis anime umbram, id. east, λογιχῆῇς 
Ψυχῆς. Ellebodius, qui rationis umbram rediit, 
videtnr. conjecisse λόγου. Mox, προφυλάττεσθαι ex 
rasura, Antea credo, προόσφυλ., D. 1. 

(68) Ἐπὶ τῷ συνάψαι. Τῷ ex correct. rec., an- 
tea τό, D. 1. Τό habet M. 1. 

(55) Ὅτι δὲ οὐ Aoyixóc. Animalium nonnullo- 
yum proprietates breviter notat Basilius M. t. [, p. 
82. (;etera genera 3nimalium zequaliter agere, ho- 
mines autem diversis esse iustitutis et moribus, do- 
cetur apud Euseb. Prepar. evang., p. 275. 

(94) Ἔν τῷ πιιήθει τὰς ἐνεργείας. Τῆς, loco 
τάς, D. 1. Aute ἐνεργείας addit τῆς ψυχῆς N; et 
mox εὐνάζεται, loco τεχνάζεται. Cono τεχνάζεται 
reddidit, caute agit. Vix tàuen putem, eum legisse 


εὐλαδεῖται. Valla : pariter se comparat. Ac si legerit, ' 


παρασχινάζεται, ldem proxime antecedentia inepte 
reddidit, Equidem arbitror vulpi- potius, quam le- 
pori, convenire τεχνάσματα. Lepus vulgo habetur 
pro animali δειλῷ. (οι εἰ ergo. possit δειλιάζεται. 
Τεχνάζειν de lepurum. venatoribus babet. Xenoph., 
Mem. Socr. M, 7. Εὐνάζεται, si probetur, no- 
tat cubat, dormit. Lepores autem patentibus dor- 
miunt oculis. Dubito vero etiam de proximo vavoup- 

εἴ, quod item vulpi potius quam lupo convenit. 
lone xaxoupvst. Malelicum enim aniuial lupus, nec 
tamen adeo callidum. 

(55) ᾿Επ' ἀνθρώπου. 'Ez' ἀνθρώπων, A. 5. 


lp, 
p P^ 


50) Tor ἀνθρωπείων πράξεων. Τῶν ἀνθρωπί- 
τι πράξεων, M. 1; A. 2, 5; N. Ὁδοΐ idem est quod 


μέθοδοι. 

v Ἕν xai ταυτόν. Ἕν xai ταυντό, D. A, À. 3, 
N., M. 1. Isia terminatio Attica est ac sepius obti- 
net iu hoc libello. A. 5 habet, ἕν καὶ τὸ αὑτό. 

(58) Ἔργον ἀνθρώποις. Ἔργον ἐν ἀνθρώποις, 
D. 1, A. 4. Ἐν ita collocatum locum habere nequit. 
Forte Evi, loco ἔνεστι, seu, ἐστί. 

59) Kal οὐκ ἐξ ἀνάγκης. Kal abest, N. 

e Pad as ἀνθρωπείῳ Bip. Ἔν τῷ ἀνθρωπίνῳ 

. 4, Ν, 
) Καταπέμπεσθαι. Πέμπεσθαι, D. 1. Τὴν ψυ- 
χὴν malim ponere vel post λέγοιεν, vel. ante xaza- 
πέμπεσθαι. AC 

(02) 'Ex «àv ὑστέρων. Ἔχ τῶν ὕστερον, A. 


v2: 

(R5) "Ex σώμασιν ádv6puzsiotc. Ἔν σώμ. &v- 
θρωπίνοις, M. 1, D. 1, N; et mox, ἀνθρώπινον, M. 
4, N. Mox idem onittil je ante δόξῃ. . ] 

(04) Ἔοικε δὲ ταύτῃ. ' Eotxs δὲ xa ταύτῃ, A. 9. 
Cono incipit libri 14, cap. 9. Galeni opiuio refertur, 
qui multas animas in corpore ponit, ubi auctor in 
fine per epilogum suam affert. . 

(65) Kal καθ' ἕκαστον εἶδος. Kal xa0' ἕχαστος 
(sic) εἶδος, D. 1. . 

(00) Δοξάζειν xal ψυχῆς εἶδος. Δοξάζειν xal 
ψυχὴν xat εἶδος, A. 2. Δύξάξει χαὶ ψυχῆς εἶδος, N. 
Qui — putat, Cou. Διάφορον δὲ εἶναι δοξάζει, M. 1. 

(07) Kal εἰ τοῦτο. Kat el; τοῦτο, M. 1. 
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μείζω, τὰ 0b ἐλάττω, τὰ δὲ παντάπαϑιν εἰς ἕτερον À res, alie minores, ali: etiam qux in aliam speciem 


εἶδος ἄτμητα" χρεία δὲ πάντων αὐτῶν (68) ἐστι τῇ 
Quy.» Τὸ γὰρ σῶμα ταύτης ὄργανον, καὶ διὰ τοῦτο 
πολὺ διενήνοχεν ἀλλήλων τὰ μόρια τῶν ζώων, ὅτι 
χαὶ αἱ ψυχαί, Πάλιν δὲ, προχόπτων ἐν τῷ αὐτῷ βι- 
64i, προστίθησιν ἐπὶ τοῦ πιθέχου xal τοῦτο’ « Καὶ 
μὴν, ὦ σοφώτατε χατήγορε, λέξειεν ἂν (69) ἡ φύσις 
πρὸς σὲ, γελοίῳ τὴν ψυχὴν (10) ζώψ γελοίαν Eypr,v 
. δοθῆναι σώματος χατασχευὴν * » οὕτως οἷδε (71) τοῖς 
' διαφόροις χατ᾽ εἶδος σώμασι διαφόρους ἐνούσας ψυ- 
χάς. Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτων (72). Ei 66 τὴν ψυ- 
4X» ἀπεδείξαμεν μήτε σῶμα οὖσαν, μήτε ἁρμονίαν, 
μήτε χρᾶφιν, μήτε ἄλλην τινὰ ποιότητα, δῆλον ix 
τούτων, ὡς οὐσία τίς ἐστιν ἀσώματος ἡ ψυχὴ (75). 
Ὅτι μὲν γὰρ ἔστιν (74), ὡμολόγηται πᾶσιν (79) εἰ 
δὲ μήτε σῶμα, μήτε συμδεδηχὸς, δῆλον, ὅτι ἀσώμα- 
τός (76) ἐστιν οὐσία καὶ οὐδὲν τῶν ἐχόντων ἐν ἄλλῳ 
πὸ εἶναι. Ταῦτα γὰρ xal γίνεται (71) xaX ἀπογίνεται 
χωρὶς τῆς τοῦ ὑποχειμένον φθορᾶς " τῆς δὲ ψυχῆς 
χωριζομένης, τὸ σῶμα πάντως (78) φθείρεται. Τοῖς 
αὐτοῖς δὲ χρησάμενον ἔστιν ἀποδεῖξαι (79) τὴν ψυχὴν 
ἀθάνατον οὖσαν. Εἰ γὰρ μήτε σῶμά ἐστιν (ὅπερ φύ- 
σει διαλυτὸν ἀπεδείχθη (80) χαὶ φθαρτὸν ), μήτε 
“ποιότης, μὴτε ποσότης, μήτε ἄλλο τι τῶν φθειρομέ- 
νων, δῆλον, ὅτι ἀθάνατός ἐστι. Πολλαὶ μὲν οὖν εἰσι 
«ἧς ἀθανασίας B5 αὐτῆς ἀποδείξεις (81) παρά τε 
Πλάτωνι xai τοῖς ἄλλοις * ἀλλ᾽ ἐχεῖγαι μὲν περισχε- 
λεῖς χαὶ δυσχατανόητοι χαὶ μόλις τοῖς ἐντεθραμμένοις 
ἐχείναις ταῖς ἐπιστήμαις γνώριμοι" ἡμῖν δὲ ἀρχεΐ, 
πρὸς ἀπόδειξιν τῆς ἀθανασίας αὐτῆς, ἡ τῶν θείων 
λογίων (83) διδασχαλία, τὸ πιστὸν ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἔχουσα, 
διὰ τὸ θεόπνευστος (85) εἶναι" πρὸς δὲ τοὺς μὴ xa- 
ταδεχομένους τὰ τῶν Χριστιανῶν γράμματα ἀρχεῖ, 
^b μτδὲν εἶναι τὴν φυχὴν τῶν φθειρομένων ἀποδεῖ- 
ξαι. Εἰ γὰρ μηδέν (84) ἐστι τῶν φθειρομένων, ἔστι 
ὃὲ ἄφθαρτος, ἔστι xai ἀθάνατος (85). “Ὥστε τοῦτο 
μὲν ἀρκούντως ἔχον παραλειπτέον (86). 


C 


secari non possunt, quibus omnibus anima opus 
est.» Nam corpus ejus est instrumentum, eanique ob 
rem multum a se differunt partes animalium, quan- 
doquidem et anima. Deinde in progressu ejusdem 
libri addit et hoc de simia : « Atqui, sapientissime 
accusator, dicat natura tibi, animali anima ridiculo 
oporiuit ridiculam «corporis structuram dari.» lta 
differentibus specie corporibus differentes inesse 
aniuas cognovit. Atque ista quidem de his dispu- 
tata sunt, Quod si aniniam ostendimus neque corpus 
esse, neque barmoniam, neque temperationet, 
neque aliam ullam qualitatem, dubitandum non. est 
quin substantia quaedam sit anima, vacans cor- 
pore : nam esse quidem, inter omnes constat, Si 
autem reque corpus est, neque accidens, profecto 
substantia est corporis expers, neque de iis est 
quorum, ut ita dicam, esse iu alio est posite. 
Hxc enim adveniunt et recedunt, sine subjecti jn- 
teritu : at anima dum sejungitur, prorsus corpus 
exstinguitur. Eisdem rationibus licebit uti ut eam 
immortalem esse doceamus. Si enim neque corpus 
est (quod natura sua dissolvi et interire probatum 
est ), neque qualitas, neque quantitas, neque aliud 
quilquam e numero caducorum, obscurum non 
est quin immortalis sit. Multe quidem sunt ejus 
imwnortalitatis certissime rationes apud. Platonem ᾿ 
et alios, sed spinosz et ad cognoscendum diffjciles, 
el vix lis notz qui in illis scientiis magnopere 
versali sunt. Nobis autem satis est ad demonstra- 
tionem anime immortalitatis deetrina divinarum 
Litterarum, qus 3 se (jdem habet, noc foris petitze 
probationis eget, quía divino instinctu et inflatu 
data est. Adversus eos αἱ Christianorum Litteris 
non utuntur, salis est quod non numerari δι}. 
mam in iis qua oecidunt demoustravimus. Si 
enim nihil est eorum qu:e occidunt, sed interitum 


omnem elfugit, immortalis profecto est. Itaque hoc, quod abunde declaratum sit, omittendum est. 


(68) Πάντων αὐτῶν. Αὐτῶν ἁπάντων,Ν. 

(09) Λέξοιεγ ἄν. Λέξειεν ἄν, A. 1, ὅ. Καὶ μὴ, 
ὦ σορώτατε χατήγορε, λέξειεν, NN. 

GU) Γειϊλοίῳ τὴν ψυχήν. Γελοίως " τὴν ψυχὴν 
κὸν ζῴων τελείαν ἐχρῆν δοθῆναι πρὸς τὴν τοῦ σώμα- 
τος χατυσχενήν, N. Καὶ χρῆν, loco ἐχρῆν, M. 1. 

(11) Οὕτως οἷδες. Οὕτως οἷδε, D. 1; A. 1,2, 5; 
Ον., M. 1. Οὕτως εἶδε, N. Jta sensit, Con. Jtaque 
intellexit, Vall. 

(12) Kai ταῦτα μὲν περὶ τούτων. Τούτου, loco 
τούτων, À. 9, ὅ. 

(135) "Ecclv ἀσώματος ἡ ψυχή. ᾿Ασώματός ἐστιν 
ἣ ψυχῆ, A. ὅ. 

τῷ "Utt μὲν γὰρ ἔστιν. Cono : Nam Intelleetua- 
lem esse. Ergo addit, λογιχή. 

(78) 'OpoAoreitau πασιν. Ὡμολόγηται πᾶσιν, 
D. 1. Ὁμολόγηται πᾶσιν, A. ὅ. Ὡμολόγηται παρὰ 
πᾶσιν, Α. 2. Ὡμολογεῖζται, εἰς À. 1. 

(76) Δῆλον ἔει ἀσώμαεσος. Δηλονότ' ἀσώματος, 
A. 1. Post 6r)ov. addit ἐστιν, N. Cono : eat ἐτνι- 
δίογο patet ; nass incorporea. Moz, οὐδενὶ τῶν ἐχόν- 
τῶν ἐν ἄλλῳ τόπῳ εἶναι, M. 1. 

(77) Ταῦτα γὰρ καὶ γίνεται. Kal abest, D. 1, 

(18) Τὸ σῶμα πάντως. Πάντως 


τὸ σῶμα, Ὁ. 1. 
Mos, φθείοηται, M. 1. 


ὃν. 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(79) Ἔστιν ἀποδεῖξαι, Ἔστιν ἀποδοῦναι, A. 4. 
"Essiy ἀποδεῖξαι, Α. 2. Valla : usuri — ostendemus. 
(80) Διαλυτὸν ἐδείχθη. Διαλυτὸν ἀπεδείχθη, D. 14; 


A. 1,2, 5. 

(84) 'A0aracíac αὑτῆς al ἀποδείξεις. Αἱ ahest. 
D. 1; A. 1, 2, 5; N. Mox, παρά γε Πλάτωνι, M. 4. 
(82) Θείων .1ογικῶν. Θείων λογίων, D. 1; A. 1,9; 
Ι r^ Ox., N. θείων λόγων, A. ὅ. Mox, ἐφ᾽ &av- 
τῆς, Ν. 

(85) Θεόκγευστος. Θεόπνευστον, Α. 9. Mox δό- 
γματα, loco γράμματα, N. Sicin marg. Ant. Sel 
Cono, libros. Valla, literas. ln M. 1, est, γράμματα 
xai δόγματα. 

(81) EL γὰρ μηδὲν, x. τ΄ X. Εἰ ἄρα μηδέν, M. 1. 
Valla : Proinde cum sit incorruptibilis anima et im- 
immortalis, ut nobis hoc satis est, ila ipsum recipieu- 
dum e3istimemus. Ergo quxdam omisit, quedam 
ivepte reddidit, quaedam aliter legit, veluti παρα- 
ληπτέον. 

(5) Ἔστι καὶ ἀθάνατος. Ἔστι δὲ καὶ ἀθάνατος, 
A. 2. Mos, ἀρχοῦντος (sic), Α. 2. Paulo ante Cono 
neglexit, μηδὲν ἐστι τῶν φθειοομένων, quibus Valla 
eiiam caret. ' 

(86) Hapa.Aerzréov. Mic addit : Τέλος τοῦ Περὶ 
γυχὴς D. 1. Παραληπτέον (sic), Α. 4. 
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CAP. II. 
De junctione corporis et anima. 

Querendum | quomodo anim: et corporis, quod 
anima vacat, fiat junctio. Dubia enim res est. Si 
autem non solum ex anima et corpore, sed etiam 
mente homo conflatus est, ut nonnulli censuerunt, 
longe magis res ambiguaest et controversa. Si vero 
etiam aliud prater hzec est homo, ut quidam dixe- 
rünt, nulla horum est solutio, Omuia enim qua ad 
unius nature constitutionem conveniunt, prorsus 
junctione aliqua tenentur. Omnia autem. quz jun- 
ctione tenentur, commutamtur : neque qua prius 
erant, permanent, ut de elementis ostendetur. Nain 
postquain juncta sunt, in. aliam quamdam naturam 
abierunt. Quomodo ergo aut corpus, junctum ani- 


NEMESII EPISCOPI EMESENI 


ΚΕΦ. Γ΄. 
Περὶ ἐνώσεως ψυχῆς καὶ σώματος(βΒ 1) 

Ζητητέον δὲ, πῶς ψυχῆς χαὶ σώματος ἁψύχον γένε- 
ται ἕνωσις, ΓἌπορον γὰρ τὸ πρᾶγμα. El δὲ μὴ μόνον 
ἐχ τούτων, ἀλλὰ χαὶ τοῦ Moo (88) συνέστηχεν ὁ ἄνθρω- 
πος, ὡς βούλονταί τινες, ἔτι πλέον ἀπορώτερον (89)" 
εἰ δὲ xat ἄλλο παρὰ ταῦτά ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, ὡς 
εἶπόν τινες, οὐδεμία λύσις τούτων. Πάντα γὰρ τὰ 
συνιόντα εἰς μιᾶς οὐσίας ὑπόστασιν πάντως ἑνοῦ- 
ται (90) * πάντα δὲ τὰ ἐνούμενα ἀλλοιοῦται, xal οὐ 
μένει, ἃ πρότερον fjv (91), ὡς ἐπὶ τῶν στοιχείων (93) 
δειχθήσεται" ἐνωθέντα γὰρ ἄλλο τι γέγονε. Πῶς οὖν, 
ἣ τὸ σῶμα ἡνωμένον (95) τῇ ψυχῇ ἔτι μένει (94) oo- 
μα, ἢ πάλιν ἡ ψυχὴ, ἀσώματος οὗσα χαὶ οὐσυώύδης καθ᾽ 
ἑαυτὴν (95), [πῶς] ἐνοῦται (96) σώματι καὶ μέρος γί- 


mae, corpus manet, aul anima, cum sit corporis B νεται τοῦ ζώου, σώζουσα τὴν ἰδίαν οὐσίαν ἀσύγχυ- 


expers el substantia per se, jungitur corpori et 
pars animalis efficitur sic, ut suam essentiam non 
confusam et iucorruptam conservet? Necesse est 
euim, sut. ita. junctam esse animam et corpus, ut 
simul ambo commutata et corrupta sint, ut elemeuta; 
aut nen quidem sic juncta esse, propter absurda 
qu:e consequi jam diximus, sed alterum ad alterum 
esse appositum, ut in choro saltatores, aut calcu- 
lum ad calculum ; vel ita temperata esse, ut vinum 


τον xai ἀδιάφθορον ; ᾿Ανάγχη γὰρ, ἣ ἡνῶσθαε τὴν 
Ψυχὴν καὶ τὸ σῶμα, xa συνηλλοιῶσθαι καὶ συν- 
ἐφθάρθαι ἀμφότερα (97), ὡς τὰ στοιχεῖα * 3 μὴ ἡνῶ- 
σθαι (98) μὲν, διὰ τὰς 56. προειρημένας ἀτο- 
πίας (99), παραχεῖσθαι δὲ, ὡς γορευτὰς ἐν χορῷ (1), 
ἣ ψῆφον ψήφῳ (9): f) χεχρᾶσθαι, ὡς οἶνον xaX ὕδωρ. 
᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν οὐ δύναται παραχεῖσθαι τῷ σώματι ἡ 
ψυχὴ (5), ἐν τῷ Περὶ ψυχῆς (4) ἀποδέδειχται. "Hv 
γὰρ ἂν μόνον αὐτὸ τὸ (5) μέρος τοῦ σώματος ἔμφυ- 


VAR, LECT. ET ANIMADY. 


81) Keg. I". Περὶ ἐγνώσδως ψυχῆς xal σώμα- 
Eds etiam Α. 1, 2. Sic, sed λόγος δεύτερος, 
loco Keg. γ΄. Voluit autem τρίτος, M.. 1. ln priuci- 
pio libri : Περὶ τον, πῶς ἣ MA τῷ σώματι ἥνωται. 
Et ante hoc. caput : Περὶ ψυχῇ » 

τι. Heg τοῦ, πῶς ἡ ψυχὴ τῷ σώματι ἥνωται, D. 1. 

τϑιόγοα ἃ man. rec. [6 wiarg. legitur : Λέγεται τὸ 
σῶμα καὶ σχῆνος, παρὰ τὸ καὶ σχηνὴν 
εἶναι τῆς ψυχῆς xaX οἷον οἰχητήριον. Hoc caput in- 
dice caret οἱ arcte σι} superiori. cohzret, N. De 
anima et corporis copula, cap. 9, Vall. Apud Con. 
est libri u, cap. 10: De unione anime ad corpus, 
ubi egregie Platonis opinionem Ammonius tuetur. 

(85) 'A-4à xal tov vob. Ἔχ, ante τοῦ, addit 


e 1. 

(89) Ὡς εἶπόν τιγες, ἔτι πιέον ἀπορώτερον. 
Ὡς βούλονταί τινες, οὐδεμία λύσις τούτων. Εἰ δὲ 
καὶ ἄλλο παρὰ ταῦτά ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, ὡς εἶπόν 
τιϑες, ἐπιπλέον (ex correct. "πὸ ἀπορώτερον, D. 1. 
Ὡς βούλονταί τινες, ἔτι πλέον ἀπορώτερον, xat οὐ - 
δεμία λύσις τούτων. ᾿Αλλὰ xal ἄπορός ἐστιν ὁ ἄν- 
θρωπος, ὡς εἶπόν τινες, ἔτι πλέον ἀπορώτερον, A. 2. 
δογα continuo ab ὡς βούλονταί τινες, trausierani 
ad ὡς εἶπόν τινες. Deinde omissa alieno loco inser- 
tà subit, Credo ergo hzc ita ordinanda esse, uti edi- 
di. Cono post prius ἄνθρωπος solum addit : Longe 
erit inexiricabiltor, reliquis omissis omuibus ad πά- 
τα. Ergo legit, ἄνθρωπος, ἔτι πλέον ἔσται ἀπορώ- 
τερον. Malla fere ita. videtur legisse, uti. ediderat 
Kilebodius. luterpolavit tamen. hunc locum, variis 
particulis interponendis et omittendis, in hunc mo- 
dum : Hinc nobis investigandum est — si non solum 
— ut quidam autumant, homo constet, Verum adhuc 
wagis dubia, (res) quod in unius essentize — omnia 
siquidem unita mutantur aique. variantur, Codex 
M, 1, pot ἀπορώτερον slatim) transit ad. ὡς ἐπὶ 
φῶν στοιχείων δειχθήσεται. Ergo multa omisit. 

(90) Πάντως ἐνοῦται. άντω: ἑνοῦνται, D. 1. 

(4) Ἃ ἦν πρότερον. "A πρότερον qv, D. 1; 

e i, ?, 9; . 

(02) Ως ἐπὶ τῶν eteryelur. "Ὥσπερ, loco ὡς, A. 1. 

(93) μὼς otv ἣ τὸ σῶμα ἡνωμένον. Ios οὖν τὸ 
σῶμα ἡνωμένον, A. 1. lioc οὖν εἰ τὸ σῶμα ἡνωμέ- 


νον, Α.3, N. Πῶς οὖν εἰ τὸ σῶμα ἐνούμενα ἀλλοιοῦ- 
ται, M. 1. Πῶς οὖν εἰ ἐστὶ σῶμα ἡνωμένον, Ox. 
Πῶς οὖν, εἰ ἔστι τὸ σῶμα ἡνωμένον, A. 3. Valla 
ita : Quonam pacto igitur corpus et anima unum 


ς ἐνωθείσης τῷ σώ- C flent, cum sit incorporea et per se sub esseutiuin 


cadens anima? Omisit ergo ἔτι μένει --- ἡ Ψυχή, ac 
priora, omisso fj, pro arbiirio suo reddidit, 

(94) "Eti μένει, x. τ. λ. "Ἔστι p ἀσώματο; ἡ 
Ψυχὴ ἔτι μὲν εἰ σῶμα | Weser ; 

(95) Οὐσιώδης xa8" ἑαυτήν. Ὀὐσμόδης xao" &av- 
τόν (sic), D. 4. 

(96) Πῶς évovta:, x. x. X. Πῶς, quod Cono omit- 
tit, redundat. Ergo inclusi. Sed vel sic, ut redun- 
dans, ferri potest. Vallze necessarium erat, quono- 
do hic addere, quod iun superioribus utrumque 5 et 
alia omiserat. Habet autem sic 2 Quomodo cum cor- 
pore unietur et animalis pars fiet, suam inconfusam 
el indifferentem conservans essentiam? Ergo loco 
ἀδιάφθορον, legit ἀδιάφορον. M. 1, loco ἑνοῦται, 
habet ἑνοῦσθαι. Mox idem habet ἀδιάφορον, loco 
ἀδιάφθορον, ei ἥ, post γάρ, omittit. Denique, συν- 
αλλοιῶσθαι exhibet. 


(97) Kal συνερθάρθαι ἀμφότερα. ᾿Αμφότερα xol 


. συνεφθάρθαι, A. 3. 


(98) Ἢ μὴ ἡγῶσθαι. Μὴ abest, A. 2. Mox μένον, 
loco μέν, M. 1. ) 

(39) Εἰρημένας ἀτοπίας. Προειρημένας ἀτοπίας, 
V ; à. 4,2, 5; O1., N. Dictu, Gon. P^redicias, 

al. 

(1) Ἐν χορῷ. In chorea, Con. Mox idem : aut 
concreta esse et iuixta, uL aquam. et vinuin. Vall. 
in choro. 

. (2) ψῆφον τῇ ψήφῳ. Τῇ abest, D. 4; 4.1, 4.5; 
N. Mox χεχρᾶσθαι, U. 4, A. ὅ, N. Deinde, ὡς ὕδωρ 
χαὶ οἶνον, IN. , 

(5) Παραχεῖσθαι τῷ σώμωει ἡ ψυχή. IIapaxsi- 
σθαι τὸ σῶμα τῇ ψυχῇ, Α. 1. i E 

(4) "Ev τῷ Περὶ ψυχῆς. Pagina 35. 

(ὃ) Ἦν γὰρ ἂν αὐτὸ μόνον τό. "Hv γὰρ ἂν (ἄν a 
mau. rec. nisertum.) μόνον αὐτὸ τό, D. 1. "Hv γὰρ 
ἂν μόνον αὑτὸ τό, A. 1, 5. "Hv γὰρ μόνον ἂν &xcivo 
τό, A. 2. Ἦν γὰρ ἂν μόνον αὐτὸ τοῦ σώματος ἔμ» 
Xov μέρος τὸ πλ., N. ͵ 
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yov. τὸ πλησιάζον τῇ ψυχῇ τὸ δὲ μὴ συνημμένον, A et aqua commiscentur. Verum, animam ad corpus 


ἄψυχον" πρὸς τῷ μὴ δύνασθαι (6) ἕν λέγειν elvat 
τὰ κατὰ παράθεσιν (7), ὡς ξύλα, φέρε εἰπεῖν (8), ἣ 
σίδηρον (9), fj τι τοιοῦτον. Καὶ ἡ χρᾶσις δὲ τοῦ οἴνου 
καὶ τοῦ ὕδατος ἀμφότερα συνδιαφθείρε: (10). Οὔτε 
γὰρ ὕδωρ ἐστὶ καθαρὸν τὸ χρᾶμα, οὔτε οἶνος " xal- 
τοι τῆς τοιαύτης (11) χράσεως χατὰ παράθεσιν γινο- 


μένης, λανθάνουσαν τὴν αἴσθησιν (13) διὰ τὸ λεπτο- ᾿ 


μερὲς τῶν xexpap.évov * δῆλον δὲ (19) ἐκ τοῦ πάλιν 
ἀπ᾽ ἀλλήλων (14) δύνασθαι χωρίζεσθαι (15) * σπόγγος 
γοῦν ἐλαιωθεὶς ἀνιμᾶται χαθαρὸν τὸ ὕδωρ, χαὶ πάπυ- 
ρύς αἰσθητῶς δὲ χωρίσαι τὰ ἀχριδῶς ἡνωμένα παν- 
τάπασιν ἀδύνατον (16) εἰ δὲ μὴτε ἥνωται, μῆτε πα- 
ράχειται, μήτε χέχραται, τίς ὁ λόγος τοῦ τὸ ζῶον 
ἕν (17) λέγεσθαι ; 


non posse esse appositam, capite quod De anima 
est demonstravimus, Nam praoterquam quod unum 
dici non possunt, qua appositione unius ad alterum 
coagmentata sunt (ut, verbi gratia, lignum et fer- 
rum, vel aliquid ejusdem generis), ea pars sola cor- 
,poris esset animata, qua anima propinqua est; 
qua conjuncta non est, inanima. Vini quoque et 
aqui temperatio utrumque, et vinum et aquam, 
corrumpit: neque euim pura aqua est permistum 
illud neque vinum: quanquam t1alis temperatio ap- 
positione fit, quam tameu sensus deprehendere non 
potest, propier tenuitatem partium eorum quae 
temperata sunt; quod ex 60 perspicuum es!, quod 
rursum alierum ab altero separari potest. Nam spon- 


gia oleo imbuta et papyrus aquam puram attrahit. Αἱ que vere et exquisite temperata sunt, a se mu- 
tuo distrahi nullo modo possunt sic, ut sub sensum cadat eorum disjunclio. Quod si neque juncta sunt, 
neque appositum alterum alteri, neque temperata, qua ratio est. cur animal unuih dicatur? 


Πλάτων μὲν οὖν καὶ (18) διὰ ταύτην τὴν ἀπορίαν Β 


οὐ βούλεται τὸ ζῶον Ex ψυχῆς elvat xal σώματος * ἀλλὰ 
ψυχὴν σώματι χεχρημένην (19). καὶ ὥσπερ ἐνδεδυμέ- 
νην τὸ (20) σῶμα. Ἔχει δὲ καὶ οὗτος ὁλόγος ἄπορόν τι. 
Πῶς γὰρ ἕν εἶναι δύναται μετὰ τοῦ ἐνδύματος ἡ ψυχῆ : 
οὐ γὰρ ἕν ὁ χιτὼν μετὰ τοῦ ἐνδεδυμένου. ᾿Αμμώνιος δὲ 
ὁ διδάσχαλος Πλωτίνου (21) τὸ ζητούμενον τοῦτον τὸν 
τρόπον ἐπελύετο. Ἔλεγε 57 [γὰρ] τὰ νοητὰ τοιαύτην 
(23) ἔχειν φύσιν, ὡς καὶ ἐνοῦσθαι τοῖς δυναμένοις αὖ- 
ck δέξασθαι,χαθάπερ τὰ συνεφθαρμένα, xal δνούμενα 
μένειν (25) ἀσύγχυτα χαὶ ἀδιάφθορα, ὡς τὰ παραχεί- 
μενα. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν σωμάτων ἡ ἕνωσις ἀλλοίωσιν 
εῶν συνιόντων πάντως ἐργάζεται, ἐπειδήπερ εἰς 


ἄλλα (24) σώματα μεταδάλλεται, ὡς τὰ δτοιχεῖα εἰς τὰ 


συγχρίματα (25), χαὶ αἱ τροφαὶ εἰς αἷμα, τὸ δὲ αἷμα 


ltaque Plato, hac dubitatione commotus , non 
vult animal constare ex auima et corpore, sed ip- 
sui) esse animam, qua corpore utatur οἱ velut 
corpore vestita sil. Sed ne isla quidem ratio ab 
omni dubitatione libera est. Quomodo enim unum 
esse potest cum vestitu anima? Non enim unum 
est tunica cum eo quod tunica indutum est. Aui- 
monius, Plotini doctor, hane quastionem ad hunc 
modum solvebat. Dicebat enim naturas eas qua ra- 
tione et mente cognoscuntur, ejusmodi esse, ut 
eliam cum his quee se possent accipere jungeren- 
tur, veluti que δα! corrumpuatar ; && junctas 
manere non confusag et.incorrupta&, ut ea quas 
appomhtur." Nám in- corporibus quidem junctio 
emnino commutat ea qua coeunt, quandoquidem 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(0) Πρὸς τῷ μὴ δύνασθαι. Τό, loco τῷ, D. 1, 4.2, C 


M. 1. Πρός neglexit Con. « Ut per appositiouein 
anim minime dicendum sit, » Vall. 

(7) Τὸ κατὰ παράθεσιν. Tá,loco τό, D. 1:4. 9, ὅ, 
M. 1, Ox., N. Τό, Con. 

(8) Φέρε εἰπεῖν". Elnsty abest, A. 1. 

(9) Kal σίδηρον. Ἢ σίδηρον, D. 1; A. 1, 2, 5; 
Ox., N., Vall. : 

(10) 'Augórepa cvróiag0slpsi. ᾿Αμφότερα δια- 
φθείρει, A. 1. "Apo. συνδιαφθείρεται, W 1. Mox, τὸ 
κρᾶμα, D. 4. Ἐστὶ τὸ χρᾶμα xa0apbv οὔτε, N 

(14) Καίτοι τῆς τοιαύτης. Καίτοι τῆς αὐτῆς τοιαύ- 
της, A. 2. Αὐτῆς (sic), loco τοιαύτης, Α. ὅ. Mox, χατὰ 
παράθεσιν γενομένης, A. 2. Κατὰ παράθεσιν lieri 
ejusmodi χρᾶσιν, colligit ex eo, quod vinum εἰ 
aqua rursus separari possunt. Alias ea qua ila 
wmiscenlur χατὰ σύγχυσιν, non χατὰ παράθεσιν in 
unum coeunt, 

(12) Aaxüarovemc τὴν αἴσθησιν. Λανθάνουσαν 
τὴν αἴσθησιν, M. 1, D. 1; A. 1, 5; N., Con., Ox. 
Λανθάνουσαν διὰ τὴν αἴσθησιν, A. 2. Λανθάνουσαν 
refertur ad παράθεσιν. Παράθεσις vero latet sensus 
nostros ἃς pro συγχύσει habetur. Valla : Tameus: 
hujusmodi mixtio lateat. 

(15) AnAov δέ. Malim, δήλη δέ. Refertur enim ad 
παράθεσιν. Si tamen δῆλον probetur, intelligendum, 
ὅτι ἡ τοιαύτη χρᾶσις χατὰ παράθεσιν γίνεται. Mox 
A. 5 omittit, &x τοῦ. 

(14) Hd ἀπ' dM Aor. 'Azx' abest, D. 4. Ánte 
πάλιν liabet. τούτων, loco τοῦ, M. 1. Deinde χαὶ λάιω- 
θείς, loco ἐλαιωθείς, idem. Mox, ἀνειωαᾶται, D. 1. 
Εἰ post πάπυρος addit Con. ὁμοίως. 


D 


(45) AUrac a: χωρίζεσθαι. Διαχωρίζεσθαι., N., et 
paulo post, ordine inutato, idem : Μήτε χέχραται, 

ἧτε παράχειται. ] 

(16) Παντάπασιν ἀδύνατον. ᾿Αδύνατον παντάπα.- 
ctv, Α. 2. Mox idem, εἰ δὲ μὴ ἥνωται, οἱ deinceps 
bis μηδέ, loco. μῆτε. 

" Tov τὸ ζῶον ἔν. Τό abest, D. 1, A. 2. 

48) Πιλάτων iiid sii in im ὌΝ ; 

19) Κεχρημένην. Κεχραμένην, N. Χρημένην, 
IL MU rdi all. ldem SrOX HUE xal exclu - 
dit, 

(20) Ἐνδεδυμέγην có. Τό abest, Ox. Paulo post 
᾿Αμμόνιος, D. 1. 

(24) Tov Πιωτίγου. Τοῦ deest, D. 1; A. 1,2,5; 
N. Mox ἀπελύετο, iN 

(22) Γὰρ τὰ vontà τοιιύτην. Táp abest, D. 1; 

A. 1, 2, 5. Cono ita: flanc quastionem dilueus, intel- 
ligibilia talem dicebat. Ergo abest τοῦτον τὸν tpó- 
Toy et γάρ. Valla τοῦτον τὸν τρόπον reddidit ita, et, 
Ἔλεγε γάρ, ut dicat. 
(25) Kal ἡγωμένα μέγειν. Καὶ ἐνούμενα μένειν, 
D. 1; A. 1, 2, 5. Καὶ ἡνωμένα, καὶ μένειν, N. Mos, 
YXp τῶν σωμάτων. Idem et A. 5. « Perinde atque pa- 
riler corrupta et uuita ; manere tamen, » Vall. 

(24) Συγιόντων — clc d.a. Συνιόντων πάντων 
ἐργάξεται. Ἐπε:δὴ γὰρ εἰς ἄλλα, D. 1. Πάντως τῶν 
συνιόντων ἐργάζεται, NN. Πάντων, loco πάντως. 
A. 3 


(25) Συγχρίματα. Συγχείμενα, N. Τὸ δὲ αἷμα εἰς 
σάρχα, Cono liabet inter συγχρίματα et καὶ αἱ τρο- 
qat. Σάρκας exhibet A. 2. 
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δὶ alia corpora imuiantur, ut elementa in corporà 4 εἷς σάρχα xal τὰ λοιπὰ μόρια τοῦ σώματος " ἐπὶ δὲ 


qu.» et eis eoncreta sunt, et alimenta in sanguinem, 
et sanguis in. carnem reliquasque partes corporis. 
]n iis vero qux intelligentia intuemur, junctio qui- 
dem fit, commutatio tamen nulla sequitur. Id enim 
quod rstione comprehenditur, natura paratum est, 
wt omnern essentie conunulationem respuat ; sed 
vel decedit, vél in nihilum occidit, mutationis vero 
omnis est expers : neque vero in nibilum occidit , 
nou enim esset immortale: et anima cum sit vita, 
si in temperationem inutaretur, mutaretur quoque, 
neque amplius esset vita : quid autem conferret 
corpori, si ei vitam non impertiret ? Non ergo ani- 
ma in junctione cominutatur. Hoc osteuso, qui 
sub rationem et mentem cadunt essceutía na coni- 


τῶν νοητῶν ἕνωσις μὲν γίνεται (26), ἀλλοίωσις δὲ 
οὗ παραχολουθεῖ. Οὐ γὰρ πέφυχε τὸ νοητὸν (9T) xas' 
οὐσίαν ἀλλοιοῦσθαι" ἀλλ᾽ ἣ ἐξίσταται (28), ἣ εἰς τὸ 
μὴ ὃν φθείρεται, μεταβολὴν δὲ οὐχ ἐπιδέχεται“ ἀλλ᾽ 
οὔτε εἰς τὸ μὴ ὃν (29) φθείρεται" οὐ γὰρ ἂν ἣν ἀθά- 
νατον (50). Καὶ ἡ ψυχὴ, ζωὴ (51) οὖσα, εἰ £v τῇ xpá- 
ctt μετεδάλλετὸ, ἡλλοιώθη ἂν xai οὐχ Ew ἦν 
ζωή (32). Τί δὲ συνεθάλλετο τῷ σώματι, εἰ μὴ καρ- 
εἶχεν αὐτῷ τὴν ζωήν (53); οὐχ ἄρα ἀλλοιοῦται (δὲ) ἡ 
Ψυχῇ ἐν τῇ ἑνώσει. Δεδειγμένου (55) τοένυν τούτου, 
ὅτι τὰ (56) νοητὰ ἀναλλοίωτα xas' οὐσίαν ἐστὶν ($T), 
ἀναγχαίως παραχολουθεῖ, τὸ καὶ ἐνούμενα αὐτὰ μὴ 
συνδιαφθείρεσθαι, οἷς ἥνωνται, Καὶ ἤνωται τοί- 
νυν (38) χαὶ ἀσυγχύτως ἥνωται τῷ σώματι (59) ἡ 


mutari non posse, necessario sequitur ea, dumjuu- D ψυχή. Ὅτι μὲν γὰρ fivotat, ἡ ὀυμπάθεια δεξχνυ- 


gantur, nou una. interire cum iis quibuscum juncta 
sunt: quare et juncta est, et non confuse juncta est 
snima córpori: nam junctam esse, natura? consen- 


sus aique conspiratió declarat, Consentit. enim 


etqee congruit sibi totum anhnal, quippe quod unum 


σαι (10): συμπαθεῖ γὰρ ὅλον ξαυτῷ «b ζῶον, ὡς ἕν 
ὄν" ὅτι δὲ xal ἀσύγχυτος μένει (41), δῆλον ἐχ τοῦ 
τὴν ψυχὴν τρόπον τινὰ χωριζομένην τοῦ σώματος ἐν 
τῷ ὕπνῳ, xal ὥσπερ νεχρὺν αὐτὸ χεῖσθαι καταλεί- 
πουσαν (88), μόνον δὲ ἐξατμίζουσαν αὐτῷ τὴν 
ζωὴν (835), ἵνα μὴ 88 παντελῶς ἀπόληται, χαθ᾽ ἑαυ- 
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sit. Non eonfuudi autem cum corpore animam, ex eo 

(26) Ἕνωσις eril v&tat. Mév abest, D. 1, Α. 9. 
Mox. παράχολουθεῖν δύναται, M. 1. 

d éguxs τὸν vontór. Τό abest, D. 1; A 4, 
$, 5; N., M. 1. 

(88) 'AA4' ἣ ἐξίσταται. "Ἢ omittit A. 1.« Si au- 


tein deficit, in non eas corrumpitur,» Con, «Aut sepa- 
ratur, uut ad nihilum usque corrumpitur, » Vall, Ac 


ἥνωται τοίνυν. Μὴ διαφθείρεσθαι, ofc ἐνοῦται" xal 
ἕνωται τοίνυν. Antea, credo, punctum erat ante τοί- 
vuv, D. 1. Μὴ διαφθείρεσθαι, οἷς ἐνοῦται" xai ἥνωται 
τοίνυν, A. 2. Μὴ συνδιαφθ, οἷς ἤνωται Sega (sic) 
ἡ Ψυχή. Ὅτι μὲν γάρ, N. Ἥνωται habet etiam Α. ὅ 
loco ἥνωνται. 

(59) "Hrwta:i τῷ σώματι. Ἐν, ante τῷ, addit D. 1, 


si loco ἐξίσταταρ Jegerit χωρίζεται, ᾿Εξίσταται equi- C A. 4. M. 1. Mox, ὅλον ἑαυτό, M. 1. 


dem interpretor, ibtellecto τῆς ἑνώσεως, excedit, 
xeparatur. Bjusinodi ἔνστασις, seu. χωρισμός, lt in 
porte. ' ves 

(29) 'AA.A ὄντε εἰς τὸ μὴ ὄν. "AX" οὔτε εἰς τὸ 

ἣ ὄν. D. 1, M. 145 4. 1,2, 5; N, Istud vitium mani- 
feti: Mox deest&v, Α. 5. 

(50) 00 γὰρ ἃν» ἦν ἀθάνατον. Οὐ γὰρ ἂν εἴη ἀθά- 
vata, D. t. 'Aflávaza etiam A. 2. Οὐ vd ἦν ἀθάνα- 
τος, N « Non enim sic intelligibilia essent ΠΡ ΟΓΙᾺ - 
Jia, » Con. « Non enim foret immortale. » Vall. 'A04- 
vaza paulo ante, loco τὸ var,zóv, postulat τὰ νοητά. 

($1) Καὶ ἡ ψυχὴ ζωὴ, x. τ. X. Valla: Quot si er- 
go anima vita. ipsa (lorte αὐτοζωὴ), si copula (ita 
eliam reddit ἕνωσιν. Forte ergo ἐνώδει legi!) per- 
mutabitur, variabitur utique, uec erit amplius víta. 
Quod si foret, ad quidnam demum corpori copulabi - 
(ur? Sed. συμδάλλεσθαι non. est. copulari, verum 
prodesse, M. 1. Loco μετεδάλλετο habet μεταδάλλε- 
ται, el mox συνεδάλλεται. 

(32) Kal οὐκ ἦν ἂν ἔτι ζωή. Καὶ οὐχέτι ἣν 
ξωή, D. 1. A. 5. "Av solum abest, A. 9, N. 

(95) Παρεῖχε»" αὐτῷ τὴν ζωήν. Τὴν abest, 4. 1. 
Mox, οὐ γὰρ ἀλλοιοῦται, M. 1 

(54) ᾿Δ.1ιἰοιοῦται. « Trausmutatur atque alia ἢϊ,} 
Vall. 

(33) Δεδειγμένου. Incipit Cono lib. n, eap. 41: 
Auunam humanam: sine sui. confusione, sed secun- 
«um Substautiam corpori unitam, non esse ibi sicut 
iu loco, verum secuuduim lIrabitudinem, quia illud eou- 
Iii. 881. 

(30) Τοίγυν τούτου ὅτι τά. Τοῦ, loco τούτον, D. 4. 
Τούτου abest, Con. 

(51) 'AraAAolota κατ᾽ οὐσίαν ἐστίν. ᾿Ασώματα, 
loeo ἀναλλοίωτα, D. 1; A. 2, ὅ, Con. ᾿Αλλιωτά, M. 1. 
« l'ermutari non queunt, » Vall. Et εἰσί, loco ἐστίν, 
b 1; 4.1, 2; N. Ἐστίν oinitit. A. 3. Mox abest, 
wat ἐνούμενα αὐτά, N. 

(38) MA]. “υγνδιαφθείρεσθαι, οἷς ἤνωγται. &al 


μενον, ὥσπερ vexpby, xa 
Quis euit dicat, 


(40) 'H συμπάθεια δείκνυσι.ε Demonstrat dolor, 
ez dd ἀπο πίει, , ug δὲ T 
(41) 0c. δὲ ἀσύγχυτον μένει." καὶ ἀσύγχυ - 
τὴν μένει, A. 3. Kal, δέ réidy 1; A. Πὰς 
N. Sed D. 4 habel etiam ἀσύ Refer- 
tur enit 2d ψυχή. Sed Valla : vero. id incou- 
fusum consistat. Mox, £x τούτων, loce ix xou, M. 1; 
el, χωριζομένην Ex τοῦ σώματος, N. 
(43) Kara.tizovcar. Ἰαταλείπουσαν, à. 1. Ka- 
ταλειποῦσαν (sic), D. 1. Καταλιμπάνουσαν, À. 5. 
(45) Ἐξατμίζουσαν αὐτῷ τὴν ζωήν. Ἕξατ. αὖ- 
τὸ τῇ ζωῇ, D. 1: A. 1, 2, ὅ. Ellebodius lectionem 
vulgatam. reddidit : Nec preter vitam quidquid illi 
(corpori) aspirans ume Quomodo vero ἐξατμέ- 
Cew possit esse aspirare? [1] potius sit dai M aut 
εἰσατμίξειν. Sed uec codd, lectio banc dillicultatem 
expedit, Quomodo enim diei possit, ἢ Ψυχὴ ἐξατμί- 
ζει τὸ καῶμα τῇ ζωῇ Forte, luco ἐξατμίζειν ποιεῖῦ 
Sed nec hoc placet. Dubito etiam, »u ita emendari 
possit : Ἐξατμίζον αὐτὸ (id est τὸ σῶμα) τῇ ζωῇ, 
ut construciio xit, ἢ Ψυχὴ καταλείπει τὸ σῶμα χεΐ- 
voy ἐξατμίζον ζωῇ. 
ἐξατμίξειν τῇ AU ortasse 
τῇ πνοῇ, seu ἐξατμίξον ἐν τῇ ἀναπνοῇ. Pag. 41 xiwi- 
lis locus est. de somno, qui tumnen niliil nos adju- 


vat, Antawen. ibi mentio fll ἀναπνοῆς hoc. modo: 


Οὐδὲ γὰρ ὁ χαθεύδων ἄνευ ψυχιχῆς ἐνεργείας ἐστί, 
Καὶ γὰρ τρέφεται καὶ αὔξεται χαὶ φαντασιοῦται xal 
ἀναπνοῖ, ὅπερ μάλιστα τῆς ζωῆς ἐστι τεχμήριον. 
Cono ita : Ex hoc liquet, quod in somno ἃ corpore 
quodam modo sequestratur el velut mortuum id ja- 
eere dimittit, quod solum, vita ne omnino suflocetur, 
facit respirare. Contingit preterea, per se ipsam ín 
somuis agere eam. Ile ergo ita Grzce redii pos- 
sint : δῆλον &x τούτον, ὅτι τρόπον τινὰ χωρίζεται τοῦ 
σώματος ἐν τῷ ὕπνῳ xal ὥσπερ νεχρὺν αὑτὸ χεῖ- 
θαι χαταλείπει, seu ἀφίησιν, ὃ μόνον, ἵνα μὴ παν» 
τελῶς ἣ ζωὴ ἀποπνιγῇ, ποιεῖ ἀναπυξῖν.. Συμδαίγει 
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τὴν (A4) ἐν τοῖς ὀνείροις ἐνεργεῖν, θεσπίζουσαν τὸ A constat, quod secundum somnum quodammodo se- 


μέλλον, καὶ τοῖς νοητοῖς πλησιάζουσαν. Τὸ αὐτὸ δὲ 
συμδαίνει (45) χαὶ ὅταν χαθ᾽ ἑαυτὴν ἐπισχέπτηταί τι 
τῶν νοητῶν (46). Καὶ τότε γὰρ, ὡς οἷόν τε, τοῦ σώ- 
ματος ἑαυτὴν χωρίξει χαὶ xa0' ἑαυτὴν γίνεται, ἵν’ 
οὕτως ἐπιδάλῃ (47) τοῖς οὖσιν. ᾿Ασώματος γὰρ οὖσα, 
δι’ ὅλου χεχώρηχεν (48), ὡς τὰ συνεφθαρμένα (49), 
μένουσα ἀδιάφθορος, ὡς τὰ ἀσύγχυτα, χαὶ τὸ 
χαθ᾽ (50) ἑαυτὴν ἕν διασώζουσα, xaX ἐν οἷς ἂν γένη-- 
ται, τρέπουσα ἐχεῖνα χατὰ τὴν ἑαυτῆς ζωὴν (51), 
χαὶ μὴ τρεπομένη ὑπ᾽ ἐχείνων. 


juncta a corpore, idque velut. exanime relinquens, 
nec preter vitam quidquam illi sspirans, ne prore 
sus intereat, per se in somniis suo munerefungatur, 
futura przsentiens et se cum beatis illis mentibus et 
ab omni corporis coutagione segregatis conjungens. 
Quod idem illi usu veuit, dum per se cousiderat 
aliquid earum rerum quz sub intelligentiam ca- 
dunt. Nam etiam tum, quoad fieri potest, seipsam 
abducit a corpore, et perse est ut ad buac modum 
res apprehendat. Cum enim vacat corpore, quovis 


penetrat et. permeat, quemadmodum quz simulcorrupta sunt; manet tamen incorrupta , quemadmo- 
dum qux non confusa sunt, et tuetur jllam suam unitatem, et, in quibuscunque fuerit, ea ad suam 


vitam. vertit, neque ab ils vertitur. 


Ὡς γὰρ ὁ ἥλιος τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ (52) τὸν ἀέρα ῃ — Ut enim sol presentia sua aerem illustrans, eum 


εἰς φῶς μεταδάλλει, ποιῶν αὐτὸν φωτοειδῇ,, xaX ἑνοῦ- 
ται τῷ ἀέρι (55) τὸ φῶς, ἀσυγχύτως ἅμα χαὶ χεχυμέ- 
νως (54): τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ἡ ψυχὴ, ἑνουμένη τῷ 
σώματι, μένει παντελῶς ἀσύγχυτος (55) χατὰ τοῦτο 
μόνον διαλλάττουσα, ὅτι ὁ μὲν ἥλιος, σῶμα ὧν χαὶ 
τόπῳ περιγραφόμενος, οὐκ ἔστι πανταχοῦ, ἔνθα καὶ 
τὸ φῶς αὐτοῦ, ὡς οὐδὲ τὸ πῦρ' μένει γὰρ xal αὐ- 
«ὁ (50) ἐν τοῖς ξύλοις ἣ ἐν τῇ θρυαλλίδι (57) δεδεμέ- 
νον, ὡς ἐν τόπῳ (58): ἡ δὲ ψυχὴ (59), ἀσώματος οὖσα 
xa μὴ περιγραφομένη τόπῳ (60), ὅλη δι᾽ ὅλου (61) 


ad lumen traducit, aerique lumen jungitur, et cuti 
eo nou confuse funditur ; ita anima, juncta corpori, 
mauel omnino uon confusa, hoc uuoa sole discre- 
pans, quod sol, cum corpus sit, locoque circumscri- 
batur, non est. ubicunque lux sua est; queniadmo- 
dum neque ignis. Manet enim ignis in liguo, aut in 
lucerna, tanquam in loco illigatus. Anima vero, 
quod cerporis est expers, neque loco definitur: tota 
per totum, et lumen suum, et corpus, permeat: ne- 
que est pars ulla, quz ab illa illustretur, iu qua 
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πρὸς τούτῳ, αὐτὴν καθ᾽ ἑαυτὴν ἐν τοῖς ὀνείροις ἐνερ- 
γεῖν. Valla : anima — separatur atque — deserit — 
at solhun ita exhalante vita (Quis vero exhalat? 
Vtrum anima, 3n corpus, an vita?), ut non omnino 
aboleatur, per sese iu somnis agitatur, futura divi- 
nans, et intelligentiis propius accedens, 


(44) AzxoJeivui, xal xa' ἐαυτήν. ᾿Κπόληται,. 


xa0' ἑαυτήν, D. 1; &. 1,9; ὅ; N. ἢται habet 
etiam M. 1. Kat alienum, Constructio est : 6530v ἐχ 
«039 τὴν ψυχὴν χωριζομένῃην — ἐνεργεῖν. 

(43) Ταυτὸ συμδαίνει. Τὸ αὐτὸ δὲ συμδαίνει, D. 1, 
^A. 1, 2. 9; N. Mox deest χαθ᾽ ἑαυτήν, N. Deinde: 
"Eintioxémseval «t τῶν ὄντων, A. 3 

(46) Tt τῶν γοητῶν. "Ὄντων. loco νοητῶν, D. 4, 
A. V. Vall. Cono owisit tt τῶν νοητῶν, et post ὅταν 
intulit τά, reddens: « eum ea, qua sunt secunduui se 
ipsam, nitente serutalur. » 

(47) Γίνεται, U^ οὕτως ἐπιδά,λῃ. Γίνεται, ἵνα τό- 
τε ἐπιθάλῃ, D. 1. Ἐπιδάλλῃ, A. ὅ, N. Dt ita appre- 
hendat, Con. Et ita que sunt conjectat, Vall, 

(48) Av' ὅλου κεχώρηκχεν, x. τ. 4. Cono : Unde- 
quaque pertrausit, undique illabitur el se infundit, ad 
incoufusilium similitudinem, corruptibilibus et mate- 


ctio vulgata mibi probabilior. Τὸ. xa0' ἑαυτὴν ἕν 
διασώζουσα infra etiam legitur p. 61. Διεφθαρμέ- 
va exhibet M. 1. 

(80) ᾿Αδιάφθορος — xal τὸ καθ΄. ἈἈδιάφθορος 


*' xa ἀσύγχυτος xai τὸ xa0', A.. 1. Ὥς τὰ ἀσύγχντα 


ἀδιάφθορης χαὶ ἀσύγχυτος xa τὸ xa9', A. ὅ. ᾿Αδιάφθ, 
καὶ πϑνγχυτος καὶ καθ᾽ ἑαυτὴν ἐνδιάζουσα καὶ tv 
οἷς 


(51) Κατὰ τὴν ἑαυτὴς ζωήν. Κατὰ τὴν ἐν αὐτῇ 
ζωήν, N. Forte, εἰς τὴν ἑαυτῆς ζωὴν, μὴ τρε- 
πομένη. Mox enim de sole est, εἰς φῶς μετα- 
θάλλει. 

(53) Τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ. Αὐτοῦ abest, D. 1; 
Α.1, 2, ὅ. Τῇ ἐς παρουσίᾳ αὗτου. N. Couo reddidit, 
irradiatione sua. Inde aliquis covjicere possil, aut τῇ 
&xttvofio)lg αὑτοῦ, aut τῇ προσδολῇ τῶν ἀχτίνων 
αὐτοῦ. Forte tamen interpres παρουσίαν magis voluit 
definire vocabulo irradiatione. 

(53) Kal évovtai τῷ ἀέρι, x. 5. λ.ε Cum aere uni- 
tum lumen perfusum, et iinime sibi confusum pro- 
fert, lta, » Vall. 

(54) Ἅμα αὐτῷ κεχυμένον. "Apa xai χεχυμέ- 
νως. Sed in marg. yp. αὑτῷ χεχυμένον, A. 2. Κεχυ- 


rialibus intenta, winime corruptioni simul est ob- D μένος babet, sed ex rasura, antea. credo. χεχυμέ- 


noxia, suam puritatem conservans et couvertens ea 
in quibus versatur in sui ipsius vitam, ab aliis mini- 
me versa. Ergo slia addidit, alia mutavit, lia omi- 
sit. In lectione Grzea nihil reperio quod dubium vi- 
deatur, prater ista, xazà τὴν ἑαυτῆς ζωήν. Loco 
ζωῆν conjicio βουλήν. Συνεφθαρμένα dicitur de dua- 
bus aut. pluribus rebus, qua ita coalescunt ac cou- 
miscentur, uL singula suam naturam perdant. 
Cowpara iu hanc reu, preter hoc caput, caput De 
clementis. Valla : sese a toto corpore separat (inepte 
ergo χωρίζειν et χωρεῖν coufusa sunt.) — manens ta- 
men iucorrupta et iucon(usa — ad suam vilam con- 
verteus — Ac quemadmodum sol suo adventu. lufra 
iterum est, ὅλῃ δι᾿ ὅλου χωρεξ. 

(49) Ὡς τὰ συνε ,*X. τι λ. Εἰς τὰ συν- 
εφθαρμένα xal ἀφεῖσα χενῶς τὰ συνεφθαρμένα, μέ- 
νει ἀδιάφθορο; καὶ ἀσύγχντος, xaX τὸ χαθ᾽ ἑαυτὴν 
x3020hy ἐνδιασώζουσα. Kat ἐν οἷς γένηται, D. 1. Le- 


vue, D 

Con. 
(55) Παντελῶς ἀσύγχυτος. Πάλιν ἀσύγχντος, D. 4. 

Πάντως ἀσύγχντος, A. 1, ὅ. Πάντως πάλιν ἀσύγ- 

χυτος, A. 2. Παντελῶς ahest, N. Omnino, Vall. Pau- 

lo. pest τόπον, loco τόπω, M. 1. Ac deiude, τὸ φὼς 

αὐτό, A. ὅ. 

. (56) Μόγνδε γὰρ xal abtó. Kal abest, A. 1, 5; 
all. 

" (57) Ἐν O0pvaAA(6.,. "Ev τῇ θρναλλίδι, D. 1, 
4 


(58) Δεδεμένον: ὡς àv τόπῳ. Δεδεγμένον ὡς ἐν 
τόπῳ, A. 1. Urens, Vall. Ac si legerit δαιόμε- 


νον. 
(59) Ἡ δὲ ψυχή. Ἢ ψυχὴ δέ, D. 4. 
i τ) Περιγραξομένη τόπῳ. Περιγρ. ἐν τόπιῳ», 


(61) Ὅμη δι Giov. “Ὅλη abest, ἃ. A. 


4, Κεχυμένος, M. 1. Simulque αἰῇμειηι, 
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tot3 non adsit. Non enim tenetur a corpore, sed A χωρεῖ xal τοῦ φωτὸς ἑαυτῆς (02), xal τοῦ σώματος, 


ipsa tenet corpus ; neque in corpore est, ut in vase, 
aut utre, sel contra potius, in 69 corpus. Non enim, 
quae cernuntur intelligentia, a corporibus impedita, 
sed per totum corpus meantia el transeuntia et va- 
gantis corporeo loco comprehendi possunt. Cum 
enim iutelligentia comprehendantur, etiam in locis 
sunt quie animo cerBuntur. Aut enim in seipsis, ant 
in superioribus mentibus, ut animus aliquau- 


do in seipso est, dum ratiecinatur: aliquaudo in ' 


mente, dum | intelligit. Cum igitur in corpore esse 
dicitur, non in corpore, ut in loco, esse dicitur ; sed 
ut in inclinatione quadam, et quia adest, quomodo 
Deum in nobis esse dicimus. Etenim inclinatione et 
propensione ad aliquid et affectione vinctam  dici- 
mus ἃ corpore animam : quemadinodum eum qui 
amat ab amiea viuctum dicimus, non corpore, aut 
loco, sed animi inclinatione. Cui enim magnitudine 
et mole et partibus careat, nulla loci parte terminari 
aut elreumseribi potest, Quod enim partem nullam ha- 
het, quolecocircumseribi queat? Cum mole enim locus 
exsistit, Nam locus terminus est continentis, quo. id 
quod continetur complectitur. Quod sí quis dixerit : 
Ergo et Alexandrie, et Romz, enique ubique est 
mea anima, non. videt se locum denuo dicere. Et- 
enim quod ita dicitur, Alezandrie, aut omuino hic, 
jocus est. In loco autem prorsus non est, sed in in- 
clinstione, Ostensum est enim loco comprehendi 
non posse. 


xal οὐκ ἔστι μέρος φωτιζόμενον ὑπ᾽ αὐτῆς (65), ἐν 
ᾧ μὴ ὅλη (04) πάρεστιν. Οὐ γὰρ κρατεῖται ὑκὸ 
τοῦ σώματος, ἀλλ᾽ αὐτὴ χρατεῖ τὸ σῶμαι" οὐδὲ kv τῷ 
σώματί ἐστιν, ὡς ἐν ἀγγείῳ ἣ ἀσχῷ (65), ἀλλὰ 
μᾶλλον τὸ σῶμα ἐν αὐτῇ. Μὴ χωλνόμενα γὰρ ὑπὸ 
τῶν σωμάτων (66) τὰ 59 νοητὰ, ἀλλὰ διὰ παντὸς 
(67) σώματος χωροῦντα xat διαφοιτῶντα xal óe 
εξιόντα, οὐχ οἷά τέ ἐστιν ὑπὸ τόπου σωματιχοὺ (63) 

χατέχεσθαι. Νοητὰ γὰρ ὄντα ἐν νοητοῖς καὶ τόποις 

ἐστὶν, ἣ γὰρ ἐν ἑαυτοῖς, ἣ ἐν τοῖς (69) ὑπερχειμέ- 

νοις (70) νοητοῖς * ὡς fj ψυχὴ ποτὲ μὲν ἐν ἑαυτῇ 
ἐστιν, ὅταν λογίζηται (71), ποτὲ δὲ ἐν τῷ νῷ, ὅταν 
νοῇ (73). Ἐπὰν οὖν ἐν σώματι λέγηται εἶναι, οὐχ ὡς 
ἐν τόπῳ τῷ σώματι λέγεται εἶναι, ἀλλ᾽ ὡς ἐν σχέσει, 
xaX τῷ παρεῖναι (79): ὡς λέγεται ὁ Θεὸς ἐν ἡ μῖν. Καὶ 
γὰρ τῇ σχέσει χαὶ τῇ πρός τι ῥοπῇ καὶ διαθέσει, δεδέσθαι 
φαμὲν ὑπὸ τοῦ σώματος τὴν ψυχὴν, ὡς λέγομεν ὑπὸ 
τῆς ἐρωμένης δεδέσθαι τὸν ἐραστὴν, οὐ σωματιχῶς, 
οὐδὲ τοπιχῶς, ἀλλὰ χατὰ σχέσιν. ᾿Αμέγεθες γάρ [«:] 
ἂν xal ἄογχον (74) χαὶ ἀμερὸς [ἡ ψυχὴ πρᾶγμα,] 
τῆς χατὰ μέρος τοπιχῆς περιγραφῆς χρεῖττόν 
ἐστι (75). Τὸ γὰρ μὴ ἔχον μέρος, ποίῳ δύναται τόπῳ 
περιγράφεσθαι ; “Ὅγχῳ γὰρ τόπος συνυφίαταται (76). 
Τόπος γάρ ἔστι (77) πέρας τοῦ περιέχοντος (78), 
xa30' ὃ περιέχει τὸ περιεχόμενον. Ei δέ τις λέγοι " 
Οὐχοῦν xal ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ χαὶ ἐν Ῥώμῃ ἐστὶ καὶ 
πανταχοῦ f$ ἐμὴ ψυχῆ " λανθάνει ἑαντὸν πάλιν τό- 
voy (19) λέγων. Kal γὰρ τὸ ἐν "AlaEavbpeia χαὶ 


ὅλως τὸ ἐν τῷδε τύπος ἐστίν. Ἔν τόπῳ δὲ ὅλως οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἐν σχέσει. Δέδειχται γὰρ, μὴ δύνασθαι 


περιληφθῆναι τόπ:ὕ.: —— 0 : 
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Ν᾿" 


(62) Χωρεῖ καὶ τοῦ φωτὸς ἑαυτῆς. Χωρεῖ μετὰ C. (15) Καὶ τῷ παρεῖναι. Καὶ d καρεῖναι, A. 9. Sed 


«οὔ φωτὸς αὐτῆς, ἢ. 1. Αὐτῆς habet etiam N. Ἑαυ- 
«ἧς omittit Con. cPer totum suo lumine corpus pro- 
cedit atque diffunditur ; nec pars nlla, » Vall. 

(03) Φωτιζόμεγον ὑπ᾽ αὑτῆς. Litera 9, in ὑπ᾽, 
ex rasura priu imanus credo, D. 1. Φωτ. ἐπ᾽ αὖ- 
«ἧς. M. 4. Forte voluit ἀπ᾽. 

(04) Ἐν d μὴ An. “Ὅλη a man. rec. insertum, 
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(65) "Ἢ ἀσχῷ. Ἢ ἐν ἀσχῷ, A. ὅδ. 

(08) Μὴ κωιυόμενα γὰρ ὑπὸ τῶν σωμάτων. 
Ὑ πό abest, Α. 9. Paulo aute, xw ἐν ταύτῃ, N. 

(61) 'AJ.1à διὰ παντός. ᾿Αλλὰ γαὶ διὰ παντός, 
D. 4, A. 2. Proxima tria. participia nno vocabulo 
permeantia reddidit, Con. « Proceduut eL evagantur et 
discurrunt, Vll. 

(98) Ὑπὸ τόπου σωματιχοῦ. Antea, credo, ἀπό, 
D. 1. Ὑπὸ τῶν σωματιχῶν χατέχεσθαι, N. Τόπου 
omittit M. 1. Mox, ἐν τοῖς νοητοῖς xat τόποις εἰσίν, 
idem. Valla : «in intelligentiis, ut in locis suut, » ac 
si legerit, ὡς ἐν τόποις. ᾿ 

(69) Ἢ γὰρ ἐν &avtoic ἣ &v τοῖς. Αὐτοῖς, loco 
δαυτοῖς, D. 1, A. 29; N. Et mox, ὡς ψυχή, N. Loco 
3, γάρ conjici possit ἤγουν. Nisi quis malit. repetere 
ἀστί. Valla : aut enim — aut — sunt, Ab χαὶ τόποις 
ad ἑαυτοῖς omittit M. 4. 

(10) Ὑσερκειμένοις. Subjectis, Con. Ergo, ὑπο- 
gu Tier Valla, excelleniitus. 

(14) Ὅταν «1ογίζεται. Ὅταν λογίξηται, D. 45 
^A. 1, 2, 5. Ὡς; ὅταν λογίζεται, et mox. νοεῖ, M. 1. 
Ὡς ὅτε λογίζεται, N. Et mox, λέγεται, N., M. 1. 

(79) Noq. Intelligit : alta. et supramtundana con- 
iemplando, Con. Hunc appendiceu mon agnoscit 


(anquam in habitum et przesentiam se exhibendo, 
Vall, Ab xat τῷ ad σχέσει abest, N. 

(714) Ἀμέγεθες γὰρ ὃν xal ἄογχον. ᾿Ἀμέγεθες 
γάρ τε xaX ἄογχον, D. 1. "Ov abest, M. 1. 

(151 Kal ἀμερὲς — κρεῖττόν ἐστι. Καὶ ἀμερὲς ἣ 
Ψυχὴ πρᾶγμα, xaX τῆς κατὰ τὸν ἐν τόπῳ περιγραφῆς 
χρείττων ἐστί, sic. Loco χατὰ τήν, haud dubie vo- 
luit, xavX μέρος, D. 1. Καὶ à ς τῆς χατὰ ἐρης 
τοπικῆς περιγραφῆς χρεῖττόν ἐστι, Α. 2, 5, N. Sic 
eliam, sed ἐπιγραφῆς, A. 4. Loco ἀμερές. habet 
ἀμφὲς et in marg. ἀναφές. Deinde περιγραφῆς, loco 
περιγράφεσθαι, M. 1. ᾿Αναφής probum est. vocabu- 
hun. Habet id Diog. Eaert., p. 398. 'H ψυχὴ πρᾶγμα, 
Valla non agnoscit, sed τι. flabet euim : melius 


D quiddam est in partes cirenmscriptione locali de- 


secto, ac si legeril, τοῦ εἰς μέρη τοπιχῇ περιγραςΐ, 
χκατατεμνομένου. 

(76) "“Ογχῳ γὰρ τόπος συγυφίσταται. Absunt. 
N., Con. Valla hsc imperite ita reddidit : tumore 
nempe locus circumquaque eonsurgit. Ellebodius 
optime h:ec expressit. O9 post τόπος, addit M. 1. 

(T1) Τόπος γάρ ἐστι. Sextus Ewmpiricus, p. 160. 

(78) Ilepiéyorcoc. Sic ex correct. rec., antea παρ- 
£yovzog. D. 1. Preterea in marg. ὄρος, nimirum 
τόπου. lHlauc definitionem, uL alia plura , ex Neme- 
sio sumpsit Jo. Dawascenus, t. ἢ, p. 149. Ellebe- 
dius, sine causa , ante continentis , addiderat corpo- 
ris, quod delevi. Corporis fortasse addi/it ex Ari-toi. 
Puys. ιν, ἃ. Mox, χαθά, loco xa δ, M. 1: et, us 
loco λέγοι, idem. Et, xat ἐν Páum xai iv ᾿Αλεξαν- 
δρείᾳ καὶ πανταχοῦ ἔστιν ἡ ἐμή, N. 

(79) Πάλιν τόπον". láXv abest, M. 1, 
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᾿Οταν οὖν ἐν σχέσει γένηται τὸ νοητὸν (80) τόπου αὶ Cum ergo in inclinatione aliqna fucrit, quod in- 


τινὺς ἣ πράγματος, ἐν τόπῳ ὄντος, χαταχρηστιχώτε- 
pov λέγομεν, Exel αὐτὸ εἶναι, διὰ τὴν ἐνέργειαν αὖ - 
«50 (81) τὴν ἐχεῖ, τὸν τόπον ἀντὶ τῆς σχέσεως (82) 
xai τῆς ἐνεργείας λαμόάνοντες. Δέον γὰρ λέγειν, 
Ἐχεῖ ἐνεργεῖ, λέγομεν (85)" Ἐχεῖ ἔστιν. 'Appó- 
σειε (84) Θ0 δ᾽ ἂν οὗτος ὁ λόγος (85) χαθαρώτερον 
χαὶ μάλιστα τῇ πρὸς τὸν ἄνθρωπον ἑνώσει τοῦ Θεοῦ 
Λόγου, καθ᾽ fjv ἐνωθεὶς ἔμεινεν ἀσύγχυτος καὶ ἀπερί- 
AnTztog (86), οὐ χατὰ τὸν (87) τῆς ψυχῆς τρόπον. 


Ἐχείνη μὲν γὰρ, τῶν πεπληθυσμένων οὖσα, δοχεῖ ο 


χαὶ συμπάσχειν πως δι᾽ οἰχειότητα τῷ σώματε, xal 
χρατεῖν ἔσθ᾽ ὅτε, xaX χρατεῖσθαι * ὁ δὲ Θεὸς Λόγος, 
οὐδὲν αὐτὸς ἀπὸ τῆς χοινωνίας (88) τῆς περὶ τὸ σῶμα 
xat τὴν ψυχὴν ἀλλοιούμενος, οὐδὲ μετέχων τῆς ἐκεί- 


νων ἀσθενείας (89), μεταδιδοὺς δὲ (30) αὐτοῖς τῆς B 


ἑαυτοῦ θεότητος, γίνεται σὺν αὐτοῖς ἕν, μένων ἐν 
ᾧπερ fiv (91) καὶ πρὸ τῆς ἑνώσεως καινότερος οὗτος 
ὁ τρόπος (92) τῆς χράσεως ἣ ἑνώσεως * χαὶ χιρνᾶ- 
ται καὶ (95) μένει παντάπασιν ἅμιχτος xal ἀσύγχυ- 
τὸς χαὶ ἀδιάφθορος καὶ ἀμετάδλητος, οὐ συμπάσχων, 
(94), ἀλλὰ συμπράττων μόνον, οὐδὲ συμφθειρόμενος 
xal συναλλοιούμενος, ἀλλὰ συναυξάνων (95) μὲν 
ἐχεῖνα, αὐτὸς δὲ μὴ μειούμενος ὑπ᾽ αὐτῶν, πρὸς 
τῷ μένειν (96) ἄτρεπτος xal ἀσύγχντος, ἐπειδὴ [χαὶ] 
χαθαρῶς (97) πάσης ἀλλοιώσεως ἀμέτοχός ἔστι, 
Μάρτυς [δὲ] τούτου ἐστὶ Πορφύριος (98), ὁ xat τοῦ 


telligentia comprehenditur, ad locum, aut rei, quz 
iu loco sit, per abusionem ibi esse dicimus, propter 
muneris functionem, quie illic est, locumque pro 
inclinatione et functione muneris accipimus. Cum 
enim dicendum sit illic fungi suo munere, illic 
esse dicimus. Verum hzc ratio junctionis liquidius 
maximeque ad junctionem Verbi Dei et hominis 
conveniet, qua post junctionem neque confusum 
neque comprehensum »b homine est, neque tamen 
ad eumdem modum quo anima, Hc enim, cum 
multiplicata sit, videtur etjam consentire et con- 
gruere aliquo modo propter societatem cum cor- 
pore, et tum ipsum tenere, tum ab eo teneri. At 
Deus Verbum, nihil ipsum ἃ societate corporis et 
anima immutatum, neque illoraom imbecillitatis 
particeps, sed eis suam divinitatem impartiens, unum 
cum eis fit, et permanet quod erat ante junctionem. 
Novus hic temperationis aut junctionis modus est; 
et temperatur, et manet, omnis duntaxat admistio- 
nis expers, et non. confusum, et incorruptum, et 
immutabile, et preterquam quod se nonu vertit, 
neque coufunditur, quoniam omnis prorsus commtu- 
tationis est &xpers; non una cum illis patitur, sed 
una tantum agit: neque simul interit aui. commu- 
tatur, sed cum illa amplificat, tum ab illis non im- 
minuitur. Testatur hoc. Porphyrius, qui Christum 
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(80) Ἐν σχέσει γένηται τὸ νοητόν. Τό abest, C 


p.41; Δ.1, 2, 5; M. 1. Ὅταν γοῦν ἐν σχέσει γένη: 
και νοητοῦ, N. Cono reddidit : intellectilium aliquod, 
ac si legerit, τὶ τῶν νοητῶν. Valla, éntellectile quid- 
qui4 est. Reliqua hujus loe interpretatio obscura 
est, Puto tamen , Vallam non legisse τόπου τινὸς ἣ 
πράγματος. Ellebodius τὸ νοητόν reddidit, quod in- 
telligentia comprehenditur. Ego contra puto, per to- 
ium hunc locum τὸ νοητόν esse οὐσίαν νοεράν, na- 
teram intelligentem, in primisque bic intelligi men- 
tem humanam, τὸν “νοῦν. lta etiam τὸ νοητόν explicat 
Olympiodorus ad Plat. Phed., cap. 28, p. 535, ubi 
discrimina NJ" ἧς et σώματος noraniur, Mox , αὐτὸ 
ἐχεῖ elvat, N. Deinde idem, αὐτοῦ, τοῦ ἐχεῖ — ἀντὶ 


σχέσεως. 

(81) Τὴν ἐνέργειαν αὐτοῦ. Τὴν ἐνέργειαν αὐτήν, 
Α. ὅ. Mox idem, ἀντὶ σχέσεως. 

(82) ᾿Αντὶ τῆς σχέσεως. Σχέσιν paulo ante Valla 
reddit habitum. Hoc vero loco, detentionem. Forte 
ergo offendit κατασχέσεως, quod tameu alienum est, 

(85) 'Exst ἐνεργεῖ, Aéronsv. Ἑχεῖ ἐνεργεῖ, xai 
λέγομεν, D. 1. "Exet ἐνεργεῖν, xaX λέγομεν, A. 2, 
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(84) ᾿Αρμόσειδ. Cono incipit libri nt, cap. 12. In- 
ducit, unionem Verbi Dei ad humanam naturam ex 
unione animz nosirz ad corpus fuisse possibilem, 
Porphyrii testimonio : ibique confutatur Eunomius 


harreticus. 

tel Ὁ Adyoc. Ὃ λόγος οὗτος, N. H«c ratio, Vall. 
i Pk Ἀσύγχυτος καὶ ἀπερίἬληπτος. Kal abest, 

(87) Οὐ κατὰ τόν. Malim, οὐ μέντοι χατὰ τόν, ne 
dissoluta sit oratio. Λόγον, loco τρόπον, habet A. ὅ.. 
Mox idem εἰν, loco συμπάσχειν. Mox deest δι᾽, 
po:t πῶς. M. 1. 

(88) Οὐδὲν αὐτὸς ἀπὸ τῆς χοιγωνίας. Αὐτός 
omittit, D. 1. Moz, τῆς εἰς τὸ σῶμα, idem οἱ A. 3. 

(59) Τὴς ἐκείγων ἀσθενείας. Τῆς ἐχείνου ἀσθε- 
γειας, 


(90) Μεταδιδοὺς δέ. Ἐναποδιδοὺς δέ. Sed 66 in- 
serium a man. rec., D. 1. Sua divinitaiis virtutem, 
Con. Suam divinitatem, Vall. Τῆς αὐξοῦ θεότητος, 


ÀÁ. ἅ.. es 
(91) Τῆς ἑαυτοῦ θεότητος (iiic σὺν αὐτοῖς 
ὃν μένων, ἐν ᾧπερ ἦν. Τῆς ἑαυτοῦ θειότητος τὴν 
δύναμιν, αὐτὸς μένων, ἐν οἷς ἣν, D. 1. Solum mntat 
hoc, ἕν, μένων ἕν, ὅπερ fjv, A. 1, ὅ. Sic et Vail. 
Τῆς ἑαυτοῦ θεότητος. Γίνετε οὖν αὐτοῖς ἕν μένων, 
ὅπερ fjv A. 2. Τῆς αὐτοῦ θεότητος τὴν δύναμιν, ὁ 
αὑτὸς μένων ἐν οἷς fjv καὶ πρὸ τῆς ἑνώσεως, N. Cono 
videtur legisse : θεότητος δύναμιν μένει ὅπερ ἦν. 

(923) Καιγότερος οὗτος ὁ τρόπος. Καινοτερος ὃ 
τρόπος οὗτος, D. ἃ. Solum xai addit ante. καινότε- 
ρος, Ox.'A χαινότερος ad ἑνώσεως omittit Vall. 

(95) ἙἙγώσεως" xal κιρνάται καί. 'Evosto« χε- 
χίρναται, xai, D. 1. Sic, :ed γάρ addit ante xal 
Con. Et copulatur et mauet, Vall. Τῆς, ante. ἐνώ- 
σεως. ad-lit À. 3. 

(94) Οὐ σιμπάσχων. Καὶ οὗ συμπάσχων, A. 3. 

(95) ᾿Α.1:1ὰ συναυξάνων, x. τ. λ. ᾿Αλλὰ συνάγων 
(ex correct. συναύξων) μὲν ἐχεῖνα ( hic. deleta, ita 
tamen, nt a4ppareant : συμπάσχων ὁμοῦ xat συναύξων 
μετ᾽ Exelva), αὐτὸς δὲ μή, A. 2. Συνάγων, loco συν- 
ανξάνων, habet etiam D. 4, N. Συναύξων exhibet 
A. ὅ. Conjungens. Con. Pariter augeus, Vall. 

(96) Yz' αὐτῶν, πρὸς τῷ διν. Πρός abest, 
D. 4. Τό, loco τῷ, M. 1, A. ὅ. Ὑπ᾿ αὐτῶν πρὸς 
τὸ μεῖναι, Α. 2. ἀπ αὐτῶν μένει, Ν. Πρὸς τῷ μέ- 
vety reddidit, quominus manent, Vall. 

(97) Ἐπειδὴ xal xa0apoc. Ἐπειδὴ χαθαρὸς, 
D. 4. Ἐπειδὴ χαθαρὸς xai πάσης, Con. Kal abest, 
N. Quandoquidem prorsus intaminata ( id est, ratio. 
Sic enim superius qu reddidi!) , omnis expers est 
mutationis, Vall. lufra, p. 62. Eodem modo variatur 
in χαθαρῶς et χαθαρός. ᾿ 

(98) Μάρτυς τούτου ἐστὶ Πορφύριος. Μάρτυς δὲ 
τούτου Πορφύριος, D. 1. Testis est l'orphyrius, Con. 
ll ujus rei testis Porphyrius est, Vall. 
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oppugnare et inseetari non dubitavit, Sugt autem A Χριστοῦ (09) κινήσας τὴν ἐχυτοῦ γλῶσσαν. "Iayu- 


gravia inimicorum, quz pro nobis suut, testimonia, 
neque contradici quidquam potest. Itaque Porphy- 
rius, capite secundo Variarum questionum, ad ver- 
bum sicscribit : «Non improbandum igitur, accidere 
posse ui aliqua substantia ad alterius substantia 
absolutionem assumatur οἱ pars substantie sit, ita 
ut in sua ipsius natura manest, et aliam substan- 
tiam compleat, et unum cum alio Gat, et snam υπὶ- 
tatem couservel, et, quod majus est, ipsa quidein. 
nou vertatur, sed ea in quibuscunque fuerit ad 
suam ipsius actionem sua praesentia vertat. » Atque 
hac de animi et corporis junctione scribit. 


pat δὲ τῶν ἐχθρῶν (1j αἱ ὑπὰρ ἡμῶν μαρτυρίαι, xax 
μηδεμίαν ἀντιλογίαν ἐπιδεχόμεναι. Οὗτος τοίνυν 6 
Πορφύριος ἐν τῷ δευτέρῳ λόγῳ [τῷ Περὶ] εῶν συρ- 
μίχτων (4) ζητημάτων γράφει κατὰ λέξιν (5) οὕτως " 
«Οὐχ ἀπογνωστέον οὖν, ἐνδέχεσθαί τινα οὐσίαν (δ) xa- 
ραληφθῆναι εἰς συμπλέρωσιν ἑτέρας οὐσίας, καὶ 
εἶναι μέρος οὐσίας, μένουσαν κατὰ (5) τὴν ἑξαυτῆς 
φύσιν, G1 μετὰ τὸ συμπληροῦν (6) ἄλλην οὔσίαν, ἕν 
τε σὺν ἄλλῳ (7) γενομένην, χαὶ τὸ χαθ᾽ ἑαυτὴν ἕν 

διασώζουσαν " xal τὸ μεῖζον, αὐτὴν μὲν μὴ τρεῖν- 

μένην, τρέπουσαν δὲ ἐχεῖνα, ἐν οἷς ἂν γίγνηται (8). 

εἰς τὴν ἑαυτῆς ἐνέργειαν τῇ παρουσίᾳ.» Λέγει δὲ (9) 
ταῦτα περὶ τῆς ἑνώσεως τῆς Ψυχῆς xal τοῦ σώ- 


ματος. 
Quod si in anima vera est. ratio, propterea quod Β Ei δὲ ἐπὶ τῆς ψυχῆς (10) ἀληθὴς ὁ λόγος, διὰ τὸ 


est nou. corpus, longe lougeque erit verior de Deo 
Verbo, quod multo magis nou concretum el vere ab 
omni cosgmentatione corporis remotum eat. Hoc 
planissime obturat os iis qui junctionem Dei cum 
homine aecusare couanulur. Plerique eniin Greco- 
rum hoc irrident, qued dicant Beri non posse, nec 

VAR. LECT. 


(99) Κατὰ τοῦ Χριστοῦ. Κατὰ τοῦ δόγματος 
Χριστοῦ, lU. 1. Post Χριστοῦ expuucium οόγμα 
t£, A. 8.« Utcunque in Christum suam quatiens lin- 
guam, inquiens : Valida autem. » Vall. Adversus 
Christianum dogma, Con. Idem proximum ὁ Πορ- 
φύριος omittit, 

(1) Ἰσχυραὶ δὲ τῶν ἐχθρῶν. Τῶν ἐχθρῶν inser- 
vim, Α. ἐ. Ἰσχυραὶ δέ εἰσιν αἱ τῶν ἐχθρῶν μαρτυ- 
pe ὑπὲρ ἡμῶν, ὅταν μηδεμίαν ἀντιλογίαν ὦσιν ἐπι- 
ἐχόμεναι, Υ̓, Ἡξπίδεχομένων habet A, ὅ. Καί, ante 
μηδεμίαν, omlttit Vall. jus reddiderat : Sunt 
aulem gravia inimicorum, a nobis que suni testimo- 
nia. lac, ul corrupta, ita Oxoniensis integritati re- 
stituit : Sunt «utem. velida. inimicerum testimonia, 
qua nobis perhibentur. |n. Greco. est : gravia autem 
inimicorum pro nobis suut tesiimonia. Correxi ergo : 
que pro novis sunt. 

(2) Λόγῳ cov συμμίκτων. Λόγῳ τῷ περὶ τῶν συμ- 
μιχτων, D. 1, A. 2. Sic, omisso τῶν, Ν.ε ἢ secunda, 
quau comuistarum quazstionum habuit, ora:iune, » 
Vall. ludex l;bri Porphyrii videtur fuisse, σύμμικτα 
ζητήματα. Vide Fabric. Bibl. Gr. vol. IV, p. 192. 
Λόγῳ τῷ περί omittit Con. Λόγος est liber, quod no- 
ium est. : 

(3) Γράξει κωτὰ λέξιν. Γράφει χατὰ Χριστοῦ 
χατὰ λέξιν, D. 1. 

(4) Οὖν ἐνδέχεσθαί τοα οὐσίαν. Οὖν ἐστὶ δέχε- 
σθαι οὐσίαν, D. 1. Mox συμπαραληφθῆναι, N. Cono 
ita: Non e:t abuuendum, quin accipere. possimus 
quamdau rem, ut non simul in intellectione ejus 
alia vel alia essentia comprehendatur, qua qui- 
dem res in sua propria natura post completau 
bujus vel illius rationem maneat, cum qua sane 
non fiat, sed suam naturalei). per se servet uuitla- 
tein, ΕἸ, quod majus est, ipsa immutabili manente, 
sua prasentia mutel ea, quibus se conjunxit, pro 
sua eperatione. Valla : Non ignoraudum (&yvoncéov) 
igitur excipi (forle, ἐχδέχεσθαι, male) aliquam 
esseutiam, quz ad se cumplendam alteram assu- 
mat essentiam — unaque (forte, ἅμα τε συμπλη- 
6 οὔν) alteram complere essentiani eatenus, quatenus 
cum alio fuit producta el per se unum conservantem 
-— aclionem, quam ipsa pr:zseus exhibet, ᾿Απογνω» 
δτέον proprie est desperaudum, Sed commode reddi 
p abiuendum. Nisi quis inalit coujicere, οὐχ 

nb γυώμῃης. 


ἀσώματον (11), πολλῷ πλέον ἐπὶ τοῦ Θεοῦ Λόγου, τοῦ 
μᾶλλον ἀσυγχρίτως καὶ χατὰ ἀλήθειαν (19) ὄντος, 
ἀσωμάτου. Ὅπερ ἄντιχρυς (15) ἀποφράττει τὰ στό- 
ματα τῶν ἐπιχειρούντων χατηγορεῖν τῆς τοῦ Θεοῦ 
ἐνώσεως (14) πρὸς τὸν ἄνθρωπον. Τοῦτο γὰρ Ἑλλή- 
νων (15) οἱ πολλοὶ γέλωτα ποιοῦνται, φάσχοντες, 
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D 


- θεῖον χατὰ χρᾶσιν χαὶ ἕνωσιν. 


(5) Καὶ slvac μέρος οὐσίας, μένουσαν κατά. Καὶ 
εἶναι οὐσίας μέρος μένουσαν χατά, D. 1. Sie, 
sed μένουσάν τε, À. 2. Δέ, post μένουσαν, sddit 
» Equidem malin, xaX εἶναι μέρος ἑτέρας οὐ- 
σίας. 

(6) Μετὰ τοῦ συμπιϊηροῦν. Τό, loco τοῦ, A. 9, 
D. 4. Forte, xai μετὰ τὸ συμπληφοῦν. 

(7) Obclar ὃν τὲ civ d Alo. Οὐσίαν ce σὺν ἄλλῳ, 
D. 1. οὐσίαν ἕν τε σὺν ἄλλῳ, A. 1, 9, N. 

(8) Ἐν οἷς ἂν γίγνηται. Γίγνεται, loco γίγνηται, 
h. 1, Γίνηται, A. 2. Γίνηται. ὃ", γένηται, Α. 4. 
Ἕχκεῖνα, τά ἐν οἷς ἂν γίγνηται, IN. 

(9) Λέγει δέ. Cono : Üieit d loe de unione 
Verbi Dei cum anima et corpore. " m defen- 
dunt, qua mox subhjiciuntur, Valla: elc seme ait 
de anime corporisque unione. 

(10) El δὲ ἐπὶ τῆς ψυχῆς. Περί, loco Vat, D. 1. 
Sic et A. 2, Sed in marg. mp. ἐπί. Tom sic: 
Ἑνώσεως τοῦ Θεοῦ Λόγου καὶ τοῦ δώματος. Ei tk 
ἐπὶ τῆς ψυχῆς, Ν. 

(11) Διὰ τὸ ἀσώματον. Quod sit corporea, Vat. 
Imo, incorporea. 

(12) ᾿Ασυγχρίτου xai κατὰ ἀλήθειαν. ᾿Ασυγκρί- 
t9; χατὰ ἀλήθειαν, D. 1, A. ὅ. ᾿Ασυγχρέτως καὶ 
χατὰ ἀλήθειαν, A. 1; 2, M. 1; N. «Qui magis εἰ in- 
comparabiliter secundum veritatem, » Con, ᾿Ασυγχύ- 
τως Valla inepte reddidi, inconcrete. 

(45) "Oxep ἄντικρυς. Ὅπερ ἄντιχρν, D. 1. 

14) Τῆς τοῦ Θεοῦ ἑνώσεως. Τῆς θείας τοῦ Θεοῦ 
erit A. a , πε 

(15, Τοῦτο γὰρ ἝἙ.11ήνωγν, x. τ. À. μὲν 
ἐδειλίασεν οἱ πολλοὶ γελοῖον εἶναι τοῦτο M iss 
6b θάνατον xal &niOavoy: τὴν δὲ ἕνωσιν, ἀπρεπὲς 
ἡνώσθαι λέγειν τῇ φύσει τὸ θεῖον (φύσει τὸ θεῖον ex 
correct. in rasura, a prima, ut videtur, mauu) κατὰ 
χρᾶσιν xai ἕνωσιν. Sic omuia, D. 1. Sic etiam A. 2. 
Sed, λέγειν γενητῇ φύσει τὸ θεῖον κατά, x. τ. À. N. 
Ma habet : Τὸ μὲν γὰρ ἐδειλίασεν οἱ πολλοὶ γελοῖον 
elvat. Épaoxov: τὸν δὲ θάνατον xal ἀπίθανον τὴν δὲ 
ἕνωσιν xal ἀπρεπές. Ἤνῶσθαι γὰρ ἐν τῇ φύσει τὸ 


u lectioie. vulgata 
neuio offendet. Sermo est lioc loco de sola iucacna- 
tione. Christi, Reliqua de timore et morte ejus ali- 
qu 5, ui arbitror, margini ascripserat. Acced.t, quod 
paulo post verba, τοῖς εὐδοχίμοις αὐτῶν, hoc loco 
postulat Ἑλλήνων. Cono ita; Nam quod quidau: 
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ἀδύνατον καὶ ἀπέθανον (16) καὶ ἀπρεπὲς elvat, συγ- A probabile, nec decorum esse, ut divina essentia cam 


γενέσθαι θνητῇ φύσει τὸ Θεῖον χατὰ χρᾶσιν χαὶ ἕνω- 
σιν" ἀλλ᾽ ἡμεῖς τοῖς εὐδοχίμοις αὐτῶν χρησάμενοι 
μάρτυσιν, ἀποδνόμεθα τὴν αἱτίαν (1). Λέγεται δὲ 
παρὰ τισι, καὶ μάλιστα παρὰ τοῖς Εὐνομιανοῖς (18), 
φνῶσθαι τὸν Θεὸν Λόγον τῷ σώματι, οὐ xax' οὐσίαν, 
ἀλλὰ κατὰ τὰς Exatépou δυνάμεις (19). Οὐ γὰρ εἶναι 
τὰς οὐσίας (20), τὰς ἐνωθείσας fj χραθείσας, ἀλλὰ 
τὰς δυνάμεις τοῦ σώματος ταῖς δυνάμεσι ταῖς θείαις 
συγχεχρᾶσθαι" δυνάμεις δὲ τοῦ σώματος, πάντως δή- 
που τοῦ ὀργανιχοῦ, χατὰ ᾿Αριστοτέλην, λέγουσιν εἷ- 
να; τὰς αἰσθήσεις. Ταύταις οὖν (21) αἱ θεῖαι δυνάμεις 
συγχιρνάμεναι τὴν ἕνωσιν ἀπειργάσαντο, xav! ab- 
τούς" οὐδεὶς δὲ ἂν αὐτοῖς (22), οἶμαι, συγχωρήσειε, 
τὰς αἰσθήσεις σωματικὰς δυνάμεις ἀποφαινομένοις. 


natnra. mortali teinperetur. atque jungatur. Nos vero 
usi eorum  Jestimonio, quorum inter illos celebre 
nomen est, crimen hoc depellimus. Dicitur a qui- 
busdam, et maxime ab Eunomianis, junctum esse 
Deum Verbum corpori,non substantia, sed utriusque 
viribus. Non enim esse substantias quz juncue aut 
temperate sint, sed vires corporis cum viribus di- 
vinis esse commistas, Vires autem corporis, nimi- 
rum omnis quod instrumeutis sit preditum, ex 
Aristotelis sententia, dicunt esse sensus. His ergo 
diving vires commistar juuctionem, illis auctoribus, 
effecerunt. At nemo, opinor, hoc iis dederit, seusus 
corporeas vires esse. Supra enim perspicue expli- 
catum est, quie corporis, quze animi, 41:8 ejus quod 


Διώρισται γὰρ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν 9) σαφῶς, τίνα B ex ultroque est, sint propria. Et in propriis ejus 


μὲν ἴδια σώματος (23), τίνα δὲ ψυχῆς (24), τίνα δὲ 
τοῦ συναμφοτέρου" xai ἐν τοῖς ἰδίοις (25) τοῦ συναμ- 
φοτέρου τὰς δι᾽ ὀργάνων (86) αἰσθήτεις ἐτίθεμεν" 
αὐτὰ δὲ τὰ ὄργανα τοῦ σώματος ἐλέγομεν εἶναι (27). 
Βέλτων οὖν, ὡς προείρηται, κατὰ τὴν οἰχείαν φύσιν 
τῶν ἀσωμάτων ἀσυγχύτως τὴν ἕνωσιν γίνεσθαι (28) 
τῶν οὐσιῶν, μηδὲν παραδλαπτομένης τῆς θειοτέρας 
ἐχ τῆς ὑποδεεστέρας" ἀλλὰ ταύτης μόνον ὠφελουμέ- 
vns (29) ἐχ τῆς θειοτέρας" ἐπείπερ ἡ χαθαρῶς ἀσώ- 


«quod ex utroque couflatum est, sensus per instru- 
tenta suum munus fungentes ponebaimwe, ipsa 
porro instrumenia corporis esse dicebamus. Quare 
satius es!, ut ante diximus, ex propria natura re- 
rum, corpore vacantium , non. confuse junctionem 
lieri substantiarum, ita ul. qux divinior est, nihil 
mali sut sordium ab humiliori contrahat, sod contra 
potius «we humilior est a diviniore duntaxat ad- 
jovetur. Nam natura pure expers corporis peneirat 
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dicere formidant, id multi ridiculum esse aiunt, 
sicut euim qortem ejus exsistere incredibilem, ita 
unionem quoque indecentem esse, generali scilicet 
nalurze divinam secundum coagmentationem uniri. 
Sed nos ex ipsis complurium usi testimonio, haue 
litem. flnimus. Valla. paucissima mutat iu. lectione 
Vulgata. llabet enim : At hoc Grecorum — ridicu- 
Jum arbitrati aiunt. inpossibile, son probabile — 
eüvinuin (τὸ θεῖον. mo, Deum) — genitura esse con- 
jinctnn (sic. reddidit, συγγενέσθαι). Πολύν solum 
mts loco πολλοί, M. 1. Ot ante πολλοί, abest, 
A 


(1G) Kal ἀπίθανον. Ka ἀνόητον addit A. 5. 

(11 ᾿Αποδυόμεθα τὴν αἰτίαν. ᾿Αποδιδόμεθα τη 
αἰτίαν, N. Causum εἰ rationem. excutiamus, Vall. 
Mullo rectius hoc reddidit Ellebodius. k58ox!- 
pow; vero inter Grecos et gentiles in primis adnu- 
merat. Porphyriutu, 

(18) Kal μάλιστα παρὰ toic Εὐνομιάνοις. Παρά 
omittit ἃ.3, 5. Εὐνομιαυοῖς liabet D. 1, A. 1, 2, Ox. 
Kal vao uin τοῖς Εὐνομιανοῖς, N. 

(19) 'A4Jà κατὰ τὰς óxatépov δυνάμεις. Ἀλλὰ 
χατὰ τὸ τὰς (el in marg. ἐν ἄλλῳ additur) ἑτέρου 
δυνάμεις, ἃ. ἃ. Ἑκατέρας, loco ἐχατέρου, N. 

(30) Οὐ γὰρ εἶναι τὰς οὐσίας, x. t. 3. Οὐ γὰρ 
εἶναι δυνατὸν, τὰς οὐσίας τὰς ἐνωθείσας μένειν χρα- 
θείσας" ἀλλὰ τὰς τοῦ σώματος τοῦ σώματος" τὰς δὲ 
«ἧς ψνχῆς, ταῖς θείαις συγχεχρᾶσθαι δυνάμεις Πάν- 
τως δέ πὸν δυνάμεις χατὰ ᾿Αριστοτέλην, x. τ. λ. D.1. 
AU ἐνωθείσας ila habet A. 2.: ἑἐνωθείσας (μένειν 
deletum et additum ἢ) χρανθείσας (in marg. xpa- 
θείσας) ἀλλὰ τὰς (δυνάμεις insertum), τοῦ σώματος 
(m marg. ταῖς δυνάμεσι ταῖς θείαις συγχεχρᾶσθαι 
δυνάμεις δὲ τοῦ σώματος πάντως δήπου τοῦ óp- 
γανιχηῦ κατὰ Ἢ gira et in ds deleta : 
τοῦ σώματος ταῖς ν Ψυχὴν ταῖς θείαις συγχεχρᾶ- 
σθαι δυνάμεις δὲ τούτων χὴν πάντως δέ κῃ ap 
ἑαυτοῦ κατὰ ᾿Αριστοτέλην. Ergo alius in textu scri- 
psit, alius partim delevit, parti alia ascripsit mar- 
gini. Hanc corruptionem: ex eo credo παῖδε, quod 
»» principio, luco οὐ γὰρ τὰς οὐσίας ἡνῶσθαι ἣ 
κεχρᾶσθαι, scriptum cst οὐ γὰρ εἶναι --- χρα- 


θείσας. Nam isto modo secundum menibrum primo 
fuisset simile. Loco παντός vero ex codd. recepi 
πάντως, elsi istud quoque ferri poterat. utroque 
“οὐ deleto. Cono ita : Non euim. impossibile aiunt, 
substantias illas unitas manere ei esse cosicrelas et 
solum anite el corporis virtutes diviule ésse cónjuu: 
Clas viribus, Seneua sutem omnino secundum Ari- 
stotelem virtutes esse dicunt. Valla omittit solum πάν- 
τως δήπον. In reliquis conseutit cum. Vulgata le- 
ctione, Ἢ χραθείσας abest, M. 1, Ejus loco lia- 
bet fj συγχραθείσας, A. 5; et mox, πάντως δέ 
που. 

(21) Ταύταις οὖν.« His ergo sensibus,» Vall. Mox, 
συγχέρνασθαι, M. 1. 

(2:) Οὐδεὶς δὲ ἂν αὐτοῖς. A, loco δέ, D. 1, A. 5. 
Mox, ἀποφαινομένους, M.1. 

(25) Τίνα μὲν ἴδια σώματος. Τοῦ, ante σιμα- 
τος, addit D. 4. 

(24) Τίνα δὲ ψυχῆς. Τῆς. ante ψυχῆς, addit D. 1. 

(25) Καὶ ἐν τοῖς ἰδίοις. Cono ita : Certe seusa- 
tiones esse seusus posuimus, ipsa autem sensoría 
corporis exsistere diximus, Melius ergo est, secun- 
dum propriam et inconfusaneau incorporeoruim ua- 


D turam; substantialiter. fieri unitiouem, diviniori it 


nullo lesa ab inferiori, iino hac solum proliciente 
ex illa. Natura euim, quie pura 6.1 et. incorporea. 
Mox idem, ἡνῶσθαι reddidit, unitam esse liquet. 

(26) Τὰς δι ἐργάνων, x. 5. 3. Τὰς αἰσθήσεις, τὰ 
ὄργανα ἐλέγομεν τῶν ἀσωμάτων, ἀσυγχύτως τὴν Evu- 
σιν τῶν οὐσιῶν γίνεσθαι, μηδὲν παραδλαπτομένης. 
Sic, reliqus omissis, N. Proximum ἐτίθεμεν Vall. 
reddidit, digerebamus. Mox idem omittit, ὡς προεῖ- 
ρηται. M. 4 ita habet: Τὰς αἰσθήσεις ὄργανα kxiüs- 
τῶ αὐτὰς δὲ τοῦ σώματος δι᾽ et αἰσθήσεις τὰ 
ργανα ἐλέγομεν εἶναι, A. ὅ, Ταῦτα ὄργανα, loco, 
τὰ ὍΝ 

( : itor εἶναι. Λέγομεν εἶναι, D. 1. 


(28 1 ἕγωσιν γίγνεσθαι. Τὴν ἕνωσιν γίνν:- 
iur u^ , À. 1. Γίγνεσθαι τῶν οὐσιῶν τὴν ἕνω- 
σιν, À. ὅ. 


(39) 'A.Ltà ταύτης μόνον ὡφειουμένης. Μἅ)- 
λον, luco μόνον, D. 1. Mox, ἐπειδήπερ, Δ. 9. 
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libere omnia, et 8 nullo ipsa penetratur, ut, quo- A ματος (20) φύσις, χωρεῖ μὲν ἀχωλύτως διὰ πάν- 


niam omnis penetrat, jungatur, quoniam a nullo 
penetratur, expers omnis admistionis et confusionis 
manest. Non ergo hzc junctionis ratio, Dei lubito, 
ut. quibusdam claris viris videtur, sed natura niti- 
tar. Nam quod corpus quidem induit, merito dixe- 
rit quiapiam Dei lubito factum esse. Quod vero, 
postquam junetus est, non confundatur, propria Dei 
natura fit, non quoniam ita illi est collibitum. Nam 
gradus animarum, ascensus item et descenaus, quos 
Origenes inducit, nihil pertinentes ad divinas Litte- 
Fas, neque cum Christianorum decretis consentanei, 
relinquendi suut. 


CAP. IV. 
De corpore. 

Omne corpus e quatuor elementis concretum et 
conflatum est : proxime quidem eorum αὐ san- 
&ulnew habent corpora e quatuor — humoribus, 
sanguine, pituita, flava bile et atra : eorum vero quz 
sanguine carent, cum ex czaleris humoribus, tum 
ex eo quod in iis cum sanguine comparatur. Proxi- 
iue autem dicitur, quando nulla natura intercedente 
ex illis quid faetum fuerit, ut e quatuor quidem ele- 
mentis quatuor humores, ex humoribus ea quae 
particularum sunt similium et partes sunt corporis, 
ouerata sint. Comparant autem cum terra atram 
bilem, cum aqua pituitam, eum aere sanguinem, 
cum igni flavam bilem. Quidquid autem ex elemen- 
kis concretum est, aut. solidum est, aut humidum, 
aut spiritos. Arlsteteles vero proxime ex sanguine 
solo vult tleri corpora atiuiiantjum. Eo eaim et ali 
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(50) 'H καθαρῶς ἀσώματος. Ex correct., antea 
χαθαρός, D. 1. Mux, ὥστε τὸ μὲν χωρεῖν --- τὸ δὲ μη- 
δὲν bv αὐτῆς, N., M. 4. 

(51) ᾿Πνῶσθαι" τῷ δέ. Ἡνῶσθαι πᾶσι" τῷ δέ, 
D. 4. Mox, ὁ τύπος τῆς ἐνώσεως, N. 

(32) Εὐδοκία. Nimirum θεία, Dei voluntas et ar- 
bi rium, Sed Cono ità : Non. prohandus igitur. est 
hic prior unionis modus. Et. ἐνδόξων reddidit, glo- 
riabundis, Valla : llujuswodi igitur unionis non be- 
nefaciendi voluntas, velut. Ellebodius reddiderat, 
Iubito. 1d Oxoniensis editor ex sanctissimo οἱ Lati- 
nissimo har Wiper du diga 

55) Τὸ γὰρ ἀναλαθδὸν copa. ΝΎ 
Nah Oud. M. 14,4. $3. D. 14, Ox., " ap 
Τὸ μὲν γὰρ λαθεῖν σῶμα, Α. 1, 2. Inu corpore nam- 
que αεοὶρὶ ει ο. Val. In. reliquis ad. finem capitis 
convenit cum lectione vulgata. 

(31) Τὸ δὲ ἑἐνούμενον, x. *. λ. Τὸ δὲ ἐνούμενον (μὴ 
καὶ τὰς καταθάσεις) εἶναι. Βέλτιον οὖν, ὡς προείρηται, 
κατὰ τὴν οἰχείαν φύσιν. Τοὺς γὰρ βαθμούς, N. Μή, 
3ute συγχυθῆναι omittit M. 1. 

95) Κατὰ τὴν olxe(av. «li propriam Dei naturam, 
sed pro beneplacito assmnentis, suam naturalem 
operationem exercere, Gradus vero animarum. » Et 
mox : « quas Origenist:e iuducunt, » Con. 

(36) Καὶ χαταθάσεις. Absunt, Α. 1. Καὶ τὰς xa- 
ταδάσεις, ἢ. 1. Omittit, sed paulo ante liabet, N. 

(97) Μηδὲν προσηχούσας, x. τ. 3. Μηδὲν cvv- 
ᾳδούσας ταῖς θείαις Γραφαῖς, μηδὲ προτηχούσας vol; 
τῶν Χριστ., N. 

($8) Μηδὲ συνᾳδούσας. Μὴ συνᾳδούσας, A. 3. 
MuX, τοῖς Χριστιανῶν, D. 1,4. 2 


Con. D 


των, δι᾽ αὐτῆς δὲ οὐδέν. ὥστε τῷ μὲν χωρεῖν αὐτὴν 
διὰ πάντων, ἡνῶσθαι" τῷ δὲ (51) μηδὲν δι᾽ αὐτῆς, 
μένειν ἄμικτον xat ἀσύγχυτον. Οὐχ εὐδοχία (58) τοί- 
νυν ὁ τρόπος τῆς ἑνώσεως, ὥς τισι τῶν ἐνδόξων ἀν- 


. δρῶν δοχεῖ, ἀλλ᾽ ἡ φύσις αἰτία. Τὸ μὲν γὰρ ἀναλαδεῖν 


σῶμα (55), χατ᾽ εὐδοχίαν εἴποι τις ἂν εὐλόγως γε- 
γενῆσθαι" τὸ δὲ ἑνούμενον (34) μὴ συγχυθῆναι, κατὰ 
τὴν οἰχείαν (55) τοῦ Θεοῦ φύσιν, οὐ xat' εὐδοχίαν γί» 
νεται. Τοὺς γὰρ βαθμοὺς τῶν ψυχῶν καὶ τὰς ἐναδά- 
σεις καὶ χκαταδάσεις (50), ἃς Ὠριγένης εἰσάγει, vs- 
δὲν προσηχούσας (51) ταῖς θείαις Γραφαῖς, qw 
συνᾳδούσας (58) τοῖς τῶν Χριστιανῶν δόγμασι, κα- 
ραλειπτέον. 
ΚΕΦ. Δ' (59). 

Περὶ σώματος. 

Πᾶν σῶμα τῶν τεσσάρων στοιχείων ἐστὶ σύγχρι- 
μα (40), καὶ ἐκ τούτων γέγονε" προσεχῶς δὲ τὰ (41) 
τῶν ἐναίμων ζώων, Ex τῶν τεσσάρων χυμῶν, αἷμα- 
τος, φλέγματος, ξανθῆς τε χολῆς (42) καὶ μελαίνης" 
τὰ 6k τῶν ἀναίμων (45), ἔχ τε τῶν ἄλλων G9 χυμῶν, 
καὶ ix τοῦ ἀναλογοῦντος ἐν αὐτοῖς τῷ αἵματι (44). 
Προσεχῶς δὲ λέγεται, ὅταν ἁμέσως ἐξ αὐτῶν ἐχείνων 
τι γίνηται (45) * ὡς εἶναι τῶν μὲν τεσσάρων στοιχείων 
σύγχριμα τοὺς τέσσαρας χυμούς " τῶν δὲ χυμῶν, τὰ 
ὁμοιομερῆ (46), & ἐστι μόρια τοῦ σώματος. Εἰχά- 
ζουσι δὲ, τῇ μὲν v3, τὴν μέλαιναν χολήν" τῷ δὲ 
ὕδατι (47), τὸ φλέγμα" τῷ δὲ ἀέρι, τὸ αἷμα (48) " 
τῷ δὲ πυρὶ, τὴν ξανθὴν χολήν. Πᾶν δὲ σύγχριμα στοι- 


( χείων, ἣ στερεόν ἐστιν, ἣ ὑγρὸν, f] πνεῦμα (49). 'Api- 


στοτέλης δὲ προσεχῶς ἐξ αἵματος μόνου βούλεται γί- 
γνεσθαι τὰ σώματα τῶν ζώων. Ἐχ τούτου γὰρ xal 


SU 


(39) Cap. 4, index idem, D. 1: 4. 1, S. Etlam sic, 
sed a mau. rec., ἃ. 9. Sic, sed λόγος τρίτος, M. 1. 
De corpore cap. 4, Vall. Apud Con. ineipu Viri wi 
De elementis, cap. 4, de quatuor humoribus, ex qui- 
bus animalia ct constituuntur et nutriuntur, ac. dw- 
plici partium genere in animalium mneubris. 

(40) Στοιχείων ἐστὶ σύγκριμα. Sic, sed ex cor- 
rect, αύγχραμα, D. 4. Ἐστὶ στοιχ. sov. A. 5. 

(M) Προσεχῶς μὲν τά. Προσεχῶς τά, Ὁ. 1; 
5 1 


(42) Ear0nc τὸ yoAnc. Tt abest, A. 2. ξανθῆς xs 
xaX μελαίνης χολῆς, A. 3. 

" (45) Τὰ δὲ τῶν ἀγαίμων. Ἐναίμων, loco ἀναίμων, 

.Ἰ1,Α.1. 

44) Αὐτοῖς τῷ αἵματι. Αὐτοῖς τοῦ αἴματος, M. 1. 

xi Ἐξ αὐτῶν ἐκείνων τί γίνηται. Loco γένηται 
est γίνεται οἱ ex correct. rec. γίνηται, D. 1. Γίνη- 
ται, À. 1, Ἐγείρεται, Α. 9. Γίνεται, suprascripto ἢ, 
A. ὅ. Cono. ita : Προσεχῶς μὲν λέγεται, τουτέστιν, 
ἀμέσως ἐξ αὐτῶν. “Ὅθεν γίνεται. 

(46) Χυμῶν, τὰ ὁμοιομερῆ. Post χυμῶν addit : 
Τῶν τεσσάρων στοιχείων, D. 1, Consimilia menibra, 
quie sunt corporis particulas, Con. lost σώματος in 
versione addidit Ellebodius , onerata sint. Pro eo 
editor Oxouieusis habet, conflata sint. ln Graso 
nihil est ejusiadi. 

(471) TQ δὲ ὕδατι. Τῷ ὕδατι δέ, A. 2. Paulo aliter 
liabet Joan., p. 179. 

(48) TQ δὲ ἀέρι, τὸ αἷμα. Πνεῦμα, loco αἶμα. A. 3. 
Mox, ἣ στερεόν τι ἐστι, Con. 

(49) Ἢ ὑγρὸν, ἣ πγεῦμα. Littere πνεν. ex. cos- 
rect, rec., D. 1. Aut ορί γα! ἐδ est, Vau. 
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τρέφεσθαι προσεχῶς xal αὐξάνεσϑαι (50) πάντα τὰ A proxime et augeri omnes corporis parles, et semen 


τοῦ ζώου μόρια * xdi τὸ σπέρμα δὲ τὴν γένεσιν ἐξ 
αἵματος ἔχειν. ᾿Αλλ᾽ ἐπείπερ (51) ἐξ ἑνὸς xal τοῦ 
αὑτοῦ οὐχ ἐδόχει χαλῶς ἔχειν, τά τε σχληρότατα ὀστέα 
xai τὴν ἀπαλωτάτην σάρχα τε xal (92) πιμελὴν γί- 
νεσθα: * ἄρεσεν Ἱπποχράτει (55) πρώτῳ, τὰ σώματα 
τῶν ζώων ἐκ τῶν τεσσάρων χυμῶν (54) συμπῆγνυ- 
σθαι (55) προσεχῶς * ἵν᾽ Ex μὲν τῶν (56) γεωδεστέρων 
xal παχυμερεστέρων τὰ στερεώτερα γίνωνται, Ex δὲ 
τῶν μαλαχωτέρων τὰ μαλαχά. Εὑρίσχονται δὲ πολ- 
λάχις οἱ τέσσαρες ἐν τῷ αἵματι χυμοὶ (51), ὡς ἔστιν 
ἰδεῖν ἐν ταῖς φλεδοτομίαις, ποτὲ μὲν τοῦ ὀῤῥώδους (58) 
φλέγματος πλεονάζοντος ἐν αὐτῷ, ποτὲ δὲ τῆς μελαί- 
νης fj ξανθῆς χολῆς " ὅθεν δοχοῦσί πως [ἐν τούτῳ] 
ἀλλήλοις συμφωνεῖν οἱ ἄνδρες (59). "East δὲ τῶν ἐν 
τοῖς ζώοις μερῶν, τὰ μὲν ὁμοιομερῆ, τὰ δὲ ἀνομοιο- 
μερῇ ᾿ [οἷον] ὁμοιομερῇ (00) μὲν, ἐγκέφαλος, μῆνιγ- 
γες (64), νεῦρον, μυελὸς, ὀστέον (62) , ὀδοὺς, χόν- 
δρος, ἀδένες, σύνδεσμοι, Gg ὑμένες, ἵνες, τρίχες, 
ὄνυχες (65), σάρχες, φλέδες, ἀρτηρίαι, πόροι, πιμελὴ, 
δέρμα, καὶ τὰ οἱονεὶ στοιχεῖα προσεχῇ τούτων, αἷμα, 
χαθὸ αἷμα καθαρὸν, φλέγμα (04), χολὴ μέλαινα xal 
ξανθή (65). Ὃ γὰρ τένων σύνθετός ἔστιν Ex τε συνδέ- 
σμων (66) καὶ νευρωδῶν ἑἐνῶν (67) * ἀνομοιομερῆ δὲ, 
χεφαλὴ, θώραξ, χεῖρες, πόδες, xat τὰ ἄλλα μέλη (68) 
τοῦ ἀνθρώπον. Οὐ γὰρ εἰς χεφαλὴν διαιρεῖται 1d) χε- 
φαλὴ, ὥσπερ τὸ νεῦρον εἰς νεῦρον, χαὶ ἡ φλὲψ εἰς 


quoque ex sanguine ortum ducere. Sed quoniam 
rectum non videbatur, οἱ ossa, qua durissima es- 
sent, et carnem, quz mollissima, et adipem, ex uno 
eodemque gigni, placuit Hippocrati primum e qua- 
tior humoribus proxime concrescere corpora ani- 
malium, ul ex his quas terrena magis et crassiora 
sunt, solidiora flant, e mollioribus mollia. Inveniun- 
tur tamen sepe quatuor. humores in sanguine, ut 
licet videre in venarum incisionibus, cum aliquan:o 
serosa pituita in eo abundet, aliquando atra aut 
(lava bilis. Quamobrem isti inter se consentire ali- 
quo modo videntur. Sunt autem inter partes ani- 
malium quedam similium partium, quzdam dissi- 
miliom. Similium, cerebrum, tunicz cerebri, nervus, 
medulla, os, dens, cartilago, glaudes, ungues, liga- 
menta, membrana, fibras, pili, carnes, vena, arte- 
rie, pori, adeps, cutis, et liorum velut proxima 
elemenia sauguis, qui purus est, pituita, bilis atia 
et flava. Nam tendo, cum ex ligamentis, tum ex 
nervosis flbris compositus est. Dissimilium partium, 
caput, thorax, manus, pedes et czetera membra ho- 
minis. Non enim in caput caput dividitur , ut ner- 
vus in nervum, et vena in venam, et caro iu car- 
nem. Quidquid autem dissimilium est partium, ex 
his qua similium sunt partium, constat, ut caput 
e nervis et carnibus et ossibus et aliis ejusinodi, 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


50) Τρέφεσθαι προσεχῶς xal αὐξάνεσθαι. Τρέ- 
E xaX αὔξεσθαι, D. 1. Τρέφεται et mox att - 
«at. Deinde tamen ἔχειν habel A. 1. Αὔξεσθαι, loco 
αὐξάνεσθαι, A. 3. Paulo ante μόνου omittit Con. . 

(51) Ἐξ ulpatoc Éxew. 'AAA" ἐπείπερ. Ἐξ al- 
ματος ἔχει μὲν, ἀλλ᾽ ἐπειδήπερ, À. 2. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδή- 
περ habet etiam A. 1. Ἔξ αἵματος τὴν γένεσιν ἔχειν, 
A. 5. ldem wiox, οὐδ᾽ ἐδόχει. 

(52) 'AxaAutátnv σάρκα καί. ᾿Απαλωτάτην σάρ- 
ya τε xal, Ὁ. 1. ᾿Απαλωτάτην σάρχα τε xal, A. 1, 
9, 5. Mox γίγνεσθαι, A. 1. 

(55) Ἱπποχράτῃ. Ἱπποχράτει, A. 4, 2, 5. Similis 
varietas reperitur in vocabulo Tur in Cyro- 
pedia Xeuoph. Vide Zeunium ad 1, 6, 9. Mox, πρῶ- 
τον, À.2, male. Cono : llippoeratem prazferiuius, 
Valla : Jure placuit Hippocrati, ex humoribus, etc. 

94) Τεσσ χυμῶν, x τ. À. Τεσσάρων στοι- 
χείων ἣ μᾶλλον χυμῶν πήγνυσθαι, M. 4. 

(55) Συμπήγνυσθαι, x. «.λ. « Primo coagulari, ex 
terrestribus vero et παχυμέροις (sic) solidiora pro- 


xime generari, » Con. Συμπήγννσθαι reddidit, exci- D habet D. 4; A 


tari atque con[ormari, Vall. 

(96) "Iv* ἐκ pe. tov. "Iva xat, loco tva, Α. 3. 
Ἵνα, loco ἵν᾽, D. 4. Mic in inarg. ἃ rec. notatur 
inepta etymologia vocis αἵματος, qua ad initium 
capitis relerenda est : Αἷμα, παρὰ τὸ ἄναμμα εἶναι 
ἡ πρὶ τὸ αἴθω, αἴσω αἷμα. (tac supplenda ex 

᾿ψηιοίορ. maguo in αἷμα), ἣ ἅμμα χαὶ δεσμὸς χαὶ 
ΤΟΥΣ ὀὐνάστενον. Paulo post γίνονται, loco γίνων- 
«αι, À. 2. 

(91) "Ev τῷ αἵματι χυμοὶ. Σώματι, loco αἵματι, 
A. 1. Sie et Valla, apud quei tamen deest οἱ τέσ- 
σαρες, 

(95) Ὁῤῥώδους. 'Upubou;, D. 1; A.1, 2. Sic iusimi- 
libus vocabulis iu alii etiam codicibus inveni. Valla : 
aliquando exhorrescenie οἰ tumenie corpore ex re- 
duudante phlegmate. Mire ergo corruptus videtur 
fuisse istius codex in vocabulo ὀῤδῥώδους. Duo voca- 
bula videtur ante oculos habuisse ὀῤῥωδεῖν οἱ οἰδεῖν, 


C 


M. 1 exhibet ῥοώδους. ἹΡοώδης, fluxus. Vid. Arrian. 
Iudica, pag. 557 ; Euseb. Prapar. evang., p. 901. 

(59) Δοχοῦσί πως ἀ.11ή.2σις συμφωνεῖν οἱ dy- 
δρες. Δοχοῦσι πῶς ἐν τούτῳ ἀλλήλοις συμφωνεῖν ol 
ἰατροί, D. 1. Δοχοῦσί πως ἐν τούτῳ ἀλλήλοις συμφω- 
νεῖν ἄνδρες lav[ol, Δ. 3. Δοχοῦσιν, omisso πῶς, 
A. ὅ. Οἱ ἄνδρες li. 1. sunt Aristotles et Hippocrates. 
Valla reddidit homines. Cono ita : Quare jam. nomi- 
nati viri concordare quodamninodo sibi invicem vi- 
deitur. Ἐν τούτῳ nec Cono, μος Valla habet. 

(60) Οἷον ὁμοιομερῆ. Οἷον abest, D. 4; A. 9, 3. 
Ab τὰ δὲ ἀνομοιομερῇ inepte reddidit Con. «Similium 
quidem paruum, ut cerebrum, » Vall. Ergo οἷον per 
κι) Μήνι Μὴ D. 4, 4.4. Μή 

γυγχδς. Nitvcrvec, D. 13, Α.1. Mfvorys;, 
À. 2. Νίνιγγες, À. S. « Menignes, » Vall, "n 

(03) Μυε.1ὸς, ὀστέον. Μνελὸς xai ὁστέυν, Α. 2. 
Μνελὸς xal ὁστέων. Sic D. 1. Μυχ ἀδένες reddidit 
lumbi, Vall. 

(65) "Orvxsc. Hoc post τρίχες, non post. ἀδένες, 
. 1, 2, 5, Vall. Mox loco πόροι Couo 
u^ tophus, id Los pee 

) Τούτων, αἷμα, καθ᾽ καθαρὸν, φιλέγμα. 
Καθό, loco xa0', D. 1: A. 1 "ὦ, δι M. 1. Τούτων, 
φλέγμα, αἷμα καθαρόν ac deinceps continuo χολή, 
Ux. Preterea D. 1, à. man. rec. in. marg. : Αἷμα 
Ls ἀνθρώποις περὶ xa pbiay ἐστὶ νόημα, φησὶν "Eu 
πεδοχλῆς. Valla : « elementa »: sicut pariter sanguis 
purus, phlegma. Ergo loco αἷμα xa66, aliud quid 
videtur legisse, veluti οἷον, ὁμοίως. 

t ΤῊ d μέλαινα καὶ ξανθή. XoXh ἣ μέλαινα 1) 
ανθή, M. 1. 

(60) "Ex τε συνδέσμων. Ἔκ τε συνδέσμου, À. 9, 

Ox. "Ex τε τοῦ συνδέσμον xat τῶν νευρ.. A. ὅ. 

(07) Ἵνων. Ἰνῶν, D. 1; A. 1, 9. [nibus, Vall. 
us En. x 

98) Kal τὰ d.1la μέλη. Kat τἄλλα . Sed 
τἄλλα ex correct., antea τᾶλλα, D. 4. "im 
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qu:e etiam organica, id est, si jta licet loqui, instru- A φλέδα, καὶ ἡ σὰρξ εἰς cápxa* πᾶν δὲ ἀνομοιομερὲς 


mentaria vocant. 


ἐξ ὁμοιομερῶν συνέστηχεν (69), ὡς ἢ κεφαλὴ, ix 


νεύρων xai σαρχῶν xal ὀστέων xal τῶν τοιούτων καλοῦσι δὲ ταῦτα xat ὀργανιχά. 


Definitio eorum quz similium sunt partium hzec 
est: quorum partes et totius et inter se sunt si- 
miles : simile porro nune pro eodem intelligendum 
est. Non autem omne animal omnes partes corporis 
liabet, sed aliqua eorum mutila reperiuntur. Alia 
enim carent pedibus, ut pisces οἱ serpentes ; alia 
capite, ut cancri et carabi et quzdam  aquatilia : 
habent enim sensuum instrumenta in pectore, quia 
caput non habent : alia. pulmone, quotquot scilicet 
aerem spiritu non ducunt ; alia vesica, ut aves, et 
omnia, qua urinam non reddunt. Quibus autem 
testa pro tegumento est, plurimis membris privata 
sunt. Nam ea υἱ sint animalia, in paucis positum 
liabent. Videntur etiam aliqua non habere, cum ha- 
beant, ut cervi videntur non habere flavam bilem, 


quoniam in intestinis eam dlspersam atque latentem - 


habent. !lomo vero, et omuia, et perfecta habet, et 
ita omnia, ut recte aliter res se habere non possit. 
Iu partium quoque situ, magna in animautibus dis- 
similitudo est, Alia enim habent ubera in pectore, 
alia in alvo, alia sub cruribus, et alla duo, alia 
quatuor, alia plura. Propeinoduim enim natura ad 
numerum eorum quz gignuntur uberum multitu- 
dinem dimensa est. Verum si quis hac. exquisite 
velit excerpere, legat Aristotelis historiam , quie 
De animalibus est. Nor, enim propositi est nostri, 
de his exacte agere, sed quibusdam veluti formisad- 
umbrare, Quare ad'qbpulationem de elementis, 
qua deinceps queritur, venianus.- ^ —— ^^ io 


CAP. V. 
De elementis. 
Elementum mundanum pars est. minima corpo- 


VAR. LECT. 


(69) Ἐξ ὁμοιομερῶν συνέστηκεν. Ἔξ &vopote- 
μερῶν συνέστηχεν, D. 1. Valla ἀγιδοθ ita : 'Av- 
ομοιάμερον Ex τῶν ὁμοιομερῶν. 

(70) Δεῖ αμδάνειν. Δεῖ λαθεῖν, À. ὅ. 

(71) ᾿ς ἰχθύες. Ὥς ἰχθῦς, A. 2. 

(72) Κάραδοι.. ... στήθει. Κάραθδοι (γενητῶν, 
*ic, Sed linea transversa. deletum ). "Ἔνια γὰρ ἐν 
γὰρ τῷ στήθει (sic), D. 1. Mox idem χύστιν, ei ex 
«orrect. χῦστιν. Paulo ante, post ἐστέρηται, addit : 
ceu ante retulimus, Con. 

(75) Τὸ εἶναι ζώοις. Τὸ εἶναι ζῶον, M. 1. 

(74) Καί τοι ἔχοντα. Καί τι ἔχοντα, D. 1. Ab καί- 
οὶ ad δοχοῦσι absunt, M. 1. 

(15) Πάντα, καὶ τέλεια. Πάντα τὰ τέλεια, A. ὅ. 

(16) "A.LÀoc ἐνδέχοιτο — πάντα. "Αλλως χαλῶς 
ἐνεδέχετο ἔχειν πάντα, D. 1. Τά, ante πάντα addi A. ὅ. 

(111 Καὶ κατὰ τὴν θέσι». Kal abest, Ox., Vall. 
Paulo aute loco οὕτω, conjici possit ἔτι. 

(18; Πο.1.λὴ ἡ’ διαφορά. YIloAM, ἐστιν ἢ διαφορά, 
A. 2. Sic, omisso ἧ, D. 1. Ἢ solum obest, A. ὅ 

(19) Τὰ μὲν γὰρ ἔχει. Τινὰ μὲν ἔχει, D. 1. 

(80) 'Yaó τοὺς μηρούς. Inter crura, Val. 

(81) Τὰ μὲν β', cà δὲ δ'. Τὰ μὲν δύο, τὰ δὲ τέσ- 
auge A 1, 2. Sic, sed sigma iu τέσσαρας ex corr. 
revc., . 3e 
82) Τῷ τῶν γεγγωμένων. Ἰῷ τῶν γενομένων, 
A. 9. Sic ex courr., autea γενομένων, D, 1. Mox, deest 


Ὅρος δὲ ὁμοιομερῶν οὗτος " ὧν τὰ μόρια τῷ τε 
ὅλῳ xaY ἀλλήλοις ἐστὶν ὅμοια " τὸ δὲ ὅμοιον νῦν ἀντὶ 
τοῦ ταυτὸν δεῖ λαμθάνειν (10). Οὐ πᾶν δὲ ζῶον πάντα 
πὰ μόρια τοῦ σώματος χέχτηται" ἀλλ᾽ ἔστιν ἕνια xo- 
λοδά. Τὰ μὲν γάρ ἐστιν ἄποδα, ὡς ἰχθύες (14) xal 
ὄφεις * τὰ δὲ ἀχέφαλα, ὡς χαρχίνοι χαὶ κάραθοι xai 
τῶν νηχτῶν ἔνια " ἐν γὰρ τῷ στήθει (72) τὰ αἰσθητή- 
ρια ἔχουσι, διὰ τὸ μὴ ἔχειν χεφαλὴν " τὰ δὲ πνεῦμο- 
νος ἐστέρηται, 05a. μὴ ἀναπνεῖ τὸν ἀέρα" τὰ δὲ χύστιν 
οὐκ ἔχει, ὡς ὄρνιθες xal πάντα τὰ μὴ οὐροῦντα" τὰ 
δὲ ὁστραχόδερμα τῶν πλείστων ἀμοιρεῖ μελῶν ἐν 
ὀλίγοις γὰρ αὐτοῖς τὸ εἶναι ζώοις (15) ὑπάρχει " δοκεῖ 
δέ τινα, χαίτοι ἔχοντα (74), μὴ ἔχειν" ὡς ἔλαφοι δο- 
κοῦσι μὴ ἔχειν τὴν ξανθὴν χολὴν, ἐπειδήπερ ἐν τοῖς 
ἐντέροις ἔχουσιν αὐτὴν διεσπαρμένην xat ἀφανῆ 6 
δὲ ἄνθρωπος, xaX πάντα, xa ΘΒ τέλεια (75), xa, 
ὡς οὐχ ἂν ἄλλως ἐνδέχοιτο χαλῶς, ἔχει πάντα (76). 
Οὕτω δὲ xat χατὰ τὴν θέσιν (77) τῶν μορίων πολλὴ 
ἡ διαφορὰ (18) τοῖς ζώοις. Τὰ μὲν γὰρ ἔχει (79) τοὺς 
μαστοὺς ἐν τῷ στήθει" τὰ δὲ, ἐν τῇ xoa " τὰ δὲ, 
ὑπὸ τοὺς μηρούς (80) " χαὶ τὰ μὲν δύο, τὰ δὲ τέσσα- 
pac (81), τὰ δὲ πλείους. Σχεδὸν γὰρ συνεμέτρτσεν f 
φύσις τῷ τῶν γεννωμένων (82) ἀριθμῷ τὸ πλῆθος 
τῶν μαστῶν. Ἰδὲ δέ τις (85) ἀχριδῶς ἐχλέγειν ταῦτα 
βούλοιτο (84), τὴν Περὶ ζώων ἱστορίαν ᾿Αριστοτέλους 
ἀναγινωσχέτω. Οὐ γὰρ τῆς προχειμένης γραφῆς (85) 


C ἀχριθοῦν ἐστι ταῦτα " ἀλλ᾽ olov ὑπογραφάς τινας καὶ 


πῶν στοικείωον. (87) λόγον, ἀξ 


τύπους ἐχτίθεσθαι. Μετέλθωμεν (86) οὖν ἐπὶ τὸν περὶ 

ἀχολουθίας ἐπιζητού- 

ΚΕΦ. E am 
Περὶ στοιχείων. 

Τὸ στοιχεῖον τὸ χοσμιχὸν ἐστὶ μέρος ἐλάχιστον 


μενον, 


- 


ET ANIMADV. 


τό, ante πλῆθος. M. 4, et deinde μαστῶν, sed su- 
prascripto 8. A.1. 

(85) El δέ τις. El δή τις, A. 8. . 

(84) Ταῦτα βού(ιοιτο. Ταῦτα βούλεται, D. 1. Paulo 
ante displicet. ἐκλέγειν. Sed. πος συλλέγειν, nec 
χαταλέγειν satis mibi probatur. Nezas videtur po- 
stiulare γινώσχειν, μανθάνειν, seu, γνῶναε, μαθεῖν. 


p Con. habet, nosse. Vall. dignoscere. Pugina 162, ia 


seutentia fere simili est ἀναλέγεσθαι. 

(85) Προκειμένης γραφῆς, x. τ. A. Προχειμένης 
πνευματικῆς γραφῆς ἀχριδοῦν τὰ τοιαῦτά ἔστιν, ἀλλ᾽, 
D. 1. ᾿Αχριθοῦν owittit Con. Valla ita : non. enim 
proposito nostro hzee rimanda conveniunt, sed ul iv 
aubscriptionum fiquram. aliquos annotemus loce. 
Ὑπογραφὴ nou est subscriptio, «eed adumbratie rei. 
Synonymum est τύπος, effigies, informatio rei. £o 
p. 452, opponit ὑπογραφήν et τελεωτάτην ἀπεργα- 
cíav. Nec aliena est ab hoc loco definitio Stoicorum 


apud Diog. Laert., p. 259. Ὑπογραφῇὴ δέ ἔστι λόγος 


τυπωδῶς εἰσάγων εἰς τὰ πράγματα. 

(86) Μετέλθωμεν. Con. incipit librrin, cap. 9. De 

nunero quatuor elementorum et eorum qualitati- 

bus, secuudnin quas ad se invicem babitudinem εἰ 

VET) ἘΠῚ τὸν " , inst ΕἾ 
( Xl τὸν τῶν στοιχείων. Περί, post τόν, 

addit D. 1. Nou habet Con., Vall. PEE 


(88) Cap. 5. Index idem est, D. 1; A; 1, S. Etiam, 
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τοῦ συγχρίματος τῶν σωμάτων᾽ εἰσὶ δὲ στοιχεῖα τέσ- A rum concretorum. Sunt. autem elementa quatuor, 


capa (89), γῆ. ὕδωρ, ἀὴρ, πῦρ, συντεταγμένα κατὰ 
τὴν εἰρημένην τάξιν, ἀπὸ τῶν χάτωθεν ἐπὶ τὰ ἄνω, 
σώματα (90) χαὶ αὐτὰ ὄντα πρῶτά τε χαὶ ἁπλᾶ, ὡς 
πρὸς τὰ ἄλλα σώματα. Καὶ γὰρ πᾶν στοιχεῖον ὁμο- 
γενές ἐστι τοῖς, ὧν ἔστι στοιχεῖον (91). 'H μὲν γὰρ 
ἀρχὴ οὐχ ὁμογενὴς τοῖς ἐξ αὑτῆς " τὸ Ob στοιχεῖον (92) 
πάντως ὁμογενές. ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν γῇ xal ὕδωρ, ἀήρ 
τε χαὶ πὺρ ἐστι τὰ στοιχεῖα (93), δῆλον. Καὶ γὰρ ἐν 
τούτοις ἄχραι αἱ ποιότητες δυνάμει xal (94) ἐνερ- 
γείψ φαίνονται" οὐ μὴν τῶν αἰσθητῶν τι τούτων (95) 
στοιχείων ἄχρατον χαὶ ἀνεπίμιχτόν ἔστιν Exépou 
στοιχείου νενόθευται γὰρ ρέμα (906) πως ἅπαντα 
ταῦτα, καὶ μετείληφεν (97) ἀλλήλων μᾶλλον καὶ ἧττον" 
ἀλλὰ καὶ (98) GG ἐν τῇ μίξει (99) κατάδηλός ἔστιν 


terra, aqua, aer, ignis, composita ad ordinem quem 
jim diximus, si ab infralocatis corporibus ad supera 
progrediamur , ipsa prima etsimplicia, δὲ cumezeteris 
corporibus comparentur. Etenim omne elementunt 
ejusdem est generis cum iis quorum est elementum. 
Nam prineipium non ejusdem est generis enm his qua 
ex ipso nascuntur : elementum autem prorsus ejusdem 
generis. Jam veroterram, aquam, aerem, ignem, esse 
tlemenia, evidens et apertem est. Etenim in his 
summa qualitates potestate el actu conspiciuntur, 
quanquam nullum brorum elementorum, quse sensu 
percipiuntur, et temperatione et admistione cum 
alio elemento vacent. Nam tacite quodsmmodo liec 
adulterata sunt omnia, et alterum alterius magis 


ἡ φύσις αὐτῶν. "Exacrov δὲ τῶν στοιχείων xavk συ- B minusve est particeps, atque etiam in mistione cu- 


ζηγίαν δύο ποιότητας (1) ἔχει τὰς εἰδοποιούσας 
αὐτό. "Ectt γὰρ ἣ μὲν γῆ ξηρὰ (8) xai ψυχρά τὸ δὲ 
ὕδωρ, ψυχρὸν καὶ ὑγρόν" ὁ δὲ ἀὴρ, ὑγρὸς xal θερ- 
μὸς κατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν" τὸ δὲ πῦρ, θερμὸν καὶ 
ξηρόν. Οὐ μὴν αἱ ποιότητες χαθ᾽ ἑαυτὰς εἶναι δύ- 
νανται στοιχεῖα. Οὐ γὰρ Ex ποιοτήτων ἀσωμάτων 
οἷόν τε συστῆναι σώματα (3), ἀλλ᾽ οὐδὲ τἄλλα σώμα- 


12, μὴ ἄχραν ἔχοντα καὶ xaz' ἐνέργειαν τὴν ποιότη-. 


τα, δυνατὸν εἶναι στοιχεῖα. ἮΝ γὰρ ἂν ἄπειρα (4) 
τὰ στοιχεῖα, πάντων τῶν ὄντων (ὅ) τὴν χατὰ τὸ μᾶλ- 
Joy καὶ ἧττον ποιότητα κεχτημένων, καὶ οὐ δυναμέ- 
νων διαχριθῆναι, ποῖα ποίων ἐστὶ στοιχεῖα (6). ᾿Ανάγχη 
τοίνυν εἶναι τὸ στοιχεῖον (7) χαὶ σῶμα, χαὶ ἁπλοῦν 
σῶμα, xa xav' ἐνέργειαν ἔχον ἄχρας τὰς ποιότητας, 
γέγω δὲ, θερμότητα (8), ψυχρότητα, ὑγρότητα xol 
ξηρότητα. Αὗται γὰρ βόναι τῶν ποιοτήτων ὅλην δι᾽ 
ὅλου μεταβάλλουσι τὴν οὐσίαν " φῶν. δὲ ἄλλιον ποιο» 
τήτων οὐδὲ μία τοῦτό δρᾷ. Οὔτε γὰρ τὸ λευχὸν, πλη- 
σιάξον σώματι (9), λευχαίνει αὐτὸ διόλου, ὡς τὸ θερ- 


jusque matura facile perspicitur. Habet autem quod- 
que elementum jugatas qualitates duas, a quibus 
formetur. Est enim terra frigida et sicca; aqua fri- 
gida et humida ; aer calidus et humidis natura sua; 
ignis siccus el calidus. Neque vero vel qualitates 
per se elementa esse possunt; non enim ex corpore 
vacantibus qualitatibus corpora constare possunt; 
vel cetera corpora, quie summam eamqueactu qua. 
litatem non habent. Essent enim infinita elementa, 
eum omnia qu: sunt, alia. magis, alia minus eam 
qualitatem liabeatt, nec dijudicari possit qux quo- 
rum elementa sint. Necesse est. ergo elementum et 
corpus esse, et simplex corpus, et actu hbaberesum- 
mas qualitates, calorem dico, οἱ frigus, umorem 
et siecitatem, Ile enim sole qualitates totam peni- 
tus mutant substantiam, qubd ceterarum nulla fa- 
tit qualitatum. Neque enim albedo aut alia ulta 
qualitas corpori $dimota totum penitus corpus de- 
albai aut afficit, ut calor. calefacit et frigus relrige- 


VAR. LECT. ET ANIMADY., 


4 man. rec., ἃ. 2. Λόγος δ᾽, loco xe. ε΄, M. 1. De 
elementis, ΤῊ: 5, Vall. : 

(89) Εἰσὶ δὲ στοιχεῖα δ'. Εἰσὶ δὲ στοιχεῖα τέσσαρα, 
D. 1, A. 9. Sie, sed τά, post δέ, adiit A. 1. 

(90) Ἄγω σώματα, x. τ. . "Ἄνω, σώματα xal 
αὐτὰ ὄντα πρῶτα, U. 1. Ἄνω σώματα, καὶ αὑτὰ ὄντα 
“-οῶτα, A. 1, 2, ὅ. «Superna corpora : que οἱ ipsa 
niique prima ac simplicia sunt, ttpote quie ceteris 
praesunt corporibus, » Vall. Mox, wt alía corpora, 
omissa πρός, Con. 


(99) Ἐν τῇ μίξει. Tf, ante μίξει, addit M. 4. 
(4) Κατὰ συζυγίων δύο ποιότητας. Δύο abest, 
1 


(2) Γῆ ξηρά. V. Joan., p. 179, C. 

(8) Συστῆναι σώματα. Συστῆναι πῶμα, A. 2,5, 
Con. Συνεστάναι σῶμα, M. 1. Mox, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰ 
ἄλλα, A. 1, 2, 5. Mox Con. habet ἔχειν, loco ἔχοντα, 
omissis εἶναι στοιχεῖα. M. 1 ἄχρα cxlibet, et τήν, 
aute ποιότητα, omitit. 

(4) "Hr γὰρ ἂν ἄπειρα ad ποίων στοιχεῖά &cct. 


(91) Ὧῶν ἐστι στοιχεῖον. Ὧν ἐστι στοιχείων, A. 1. D Hac a man. rec. leguntur in marg. eum aliqua va- 


Mox, ἡ δὲ ἀρχή, Cou. ; et nox, xol; οὖσι, luco τοῖς 
ἐξ αὐτῆς. Idem οὐχ, ante ὁμογενής, abest, M. 1. Cz- 
ierum, quomodo ápyf; et στοιχεῖον differant, ducet 
Plutarch, De placit. philosoph. 1, 2. 

(92) Τὸ δὲ στοιχεῖον. Cou. addit : cum composi- 
tis ex ipso. : 
ὶ (38) Ἔστι τὰ στοιχεῖα. Solum στοιχεῖον habet 


rietate, quam hic notavi, D. 1. Sic statim hic deest 
E D. 1. Ab ἦν ad proximum στοιχεῖα omittit 

ες 

(5) Πάντων τῶν ὄντων, x. τ. λ. Cou. ita : Ele- 
menta vero secunduim magis et minus qualitatem 
possidentia, non facile dijudicari queunt, quorum- 
pam sint elementa, 

6) Ποίων στοιχεῖά ἐστιν. Ποίων ἐστὶ στοιχεῖα, 


. 3. ( 
(94) Δυνάμει xal, x. 5. λ. Δυνάμεις xat bvepysta. ^ D. 1: 4. 1, 2, 5. Sed bic habet etiam διαχρῖναι, loco 


Sie, et supra a receut. vulgatum, A. 2. 

(95) αἰσθητῶν τι τούτων. Τι abest, D. 1, M. 1. 

(96) Ἡρέμα. Ἡρέμα, D. 1, A. 5. Mox, πῶς πάντα 
ταῦτά, D. 1. Πῶς τάῦτα πάντα, Α. 9. 

(97) Καὶ μετείληφε.ε Ei se invicem transmutant,» 
V4lt.. Videuir ergo μεταδάλλειν cum μεταλαμδάνειν 
coufasum fuisse. 

" (98) AAAÀ xal. ᾿Αλλά abest, A. 4. Kat omittit 
21}. 


διαχριθῆναι, 

(7) Τοίνυν τὸ στοιχεῖον εἶναι. Εἶναι, ante τό 
habet D. 1; A. 4, 2. Mox ἔχοι, loco ἔχον, M. 1. 

(δ) Λέγω δὲ θερμότητω. Af, loco δέ, A. 2. Mox 
xal, ante ψυχρότητα omiuunt U. 1; A, 1. 9. 5. Etram 
uu ξηρότητα, D. 1; A. 2, 5. Mox, ὅλον δι᾽ ὅλον, 

(9) Πλησιάζον σώματι. Πλησ. τῷ σώματι. Α. 1l. 
Πλησιάζον τὸ λευχὸν σώτιατι. A. 3. 
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rat. Sunt autem ejementa sibi mutuo contraria, qux A μὸν θερμαίνει καὶ τὸ ψυχρὸν ψύχει, οὔτε bk τῶν Ka- 


duas habentqualitates contrarias, ut aqua (rigida 
et humida igni calido et sicco ; et terra sicca et fri- 
qgida, aeri calido et humido. 


Quoniam autem contraria sibi copulari non po- 
terant, si non esset medium quoddam vinculum, 
quod ea colligaret, qui hunc mundi ornatum moli- 
tus est Deus, inter terram et aerem, quz contraria 
sunt, aquam posuit, duasque ei qualitates dedit, 
humorem et frigus, quibus cum extremis copulatis 
ea colligare posset. Nam frigore cum terra necessi- 
tudinem habet; humore cum aere conjungitur. In- 
ter aquam item el ignem, qua contraria. quoque 


λων οὐδέν (10). Ἑναντία δὲ ἀλλήλοις ἐστὶ τὰ στοιχεῖα, 
τὰ χατὰ τὰς δύο (14) ποιότητας ἐναντία, ὡς τὸ ὕδωρ 
τῷ πυρὶ, ψυχρὸν ὃν καὶ ὑγρὸν. θερμῷ ὄντι xaX ξηρῷ" 
καὶ ἡ γῆ τῷ ἀέρι, ψυχρὰ οὖσα καὶ ξηρὰ, τῷ θερμῷ 
xai ὑγρῷ. 

Ἐπειδὴ δὲ τὰ ἐναντία συνάπτεσθαι ἀλλήλοις οὐκ 
ἐδύνατο (12), μὴ μέσον 677 τινὸς δεσλοῦ τεταγμέ- 
νου, τοῦ συνδέοντος αὐτὰ, ἔταξεν ὁ Δημιουργὸς ἐν 
μέσῳ (13) μὲν τῆς γῆς χαὶ τοῦ ἀέρος, ἐναντίων ὄν- 
των, τὸ ὕδωρ, δοὺς αὐτῷ δύο ποιότητας, Ψυχρότητε 
χαὶ ὑγρότητα, χαθ᾽ ἃς ἠδύνατο (14) τοῖς ἄκροις on- 
ἁπτόμενον συνδεῖν αὐτά (15). Τῷ μὲν γὰρ ψυχρῷ 
συνοιχειοῦται τῇ γῇ " τῷ δὲ ὑγρῷ συνάπτεται τῷ ἀέρι. 
Πάλιν μέσον τοῦ ὕδατος καὶ τοῦ πυρὸς, ἐναντίων 


sunt, medium aerem interjecit, qui humore eum B ὄντων xat αὐτῶν, ἔταξε (16) τὸν ἀέρα, τῇ μὲν ὑγρᾷ 


aqua, calore cum igni convenit. Atque ad istum 
modum ftontraria conjunxit, interjectis naturis 
quibusdam vincientibus, quz et seipsas el ea qus 
vincirent astringerent. Tale enim vinculum opti- 
mum est. Ergo unainquamque barum naturarum, 
quas interpositss diximus, altera qualitste junxit 
cum eo elemento quod antecedit, altera cum eo quod 
consequitur, ut aqua frigida est et humida, sed (rigore 
cum terra conjungitur, quz? antecedit in asceusu 
ab inümis ad suprema, bumore cum aere, qui con- 
sequitur. Similiter aer humore conjungitur aquse, 
qus antecedit, calore igni, qui consequitur. Etiam 
ignis, calore conjungitur cum aere, qui antecedit, 
siccitate cum terra per inflexionei et conversio- 


ποιότητι οἰχειούμενον τῷ ὕδατι (17), τῇ δὲ θέρμῃ τῷ 
πυρί" χαὶ οὕτω τὰ ἐναντία συνῆψεν ἀλλήλοις διὰ 
μέσων (18) τινῶν, τῶν συνδεόντων χαὶ ἑαυτὰ χαὶ τὰ 
συνδούμενα (19). Ὁ γὰρ τοιοῦτος δεσμὸς ἄριστός 
ἐστιν. Ἕχαστον οὖν αὐτῶν χατὰ μὲν τὴν ἑτέραν 
ποιότητα συνῆψε τῷ πρὸ αὐτοῦ (20), χατὰ δὲ τὴν 
ἑτέραν, τῷ μετ᾽ αὐτό (21) " οἷον τὸ ὕδωρ ψυχρόν ἐστι 
καὶ ὑγρόν " ἀλλὰ χατὰ μὲν τὸ ψυχρὸν τῇ γῇ συνάπειε- 
και, οὔσῃ πρὸ αὐτοῦ χατὰ τὴν ἄνοδον’ χατὰ δὲ τὸ 
ὑγρὸν, τῷ ἀέρι, ὄντι μετ᾽ αὐτό (22). Ὁμοίως xat ὁ 
ἀὴρ xa*à μὲν (235) τὸ ὑγρὸν συνάπτεται τῷ ὕδατι, 
πρὸ αὑτοῦ ὄντι’ χατὰ δὲ τὸ θερμὸν, τῷ πυρὶ, ὄντι 
μετ᾽ αὐτόν (24). Καὶ τὸ πῦρ δὲ κατὰ μὲν τὴν (25) 
θερμότητα συνάπτεται τῷ ἀέρι, πρὸ αὐτοῦ ὄντι" 


pem ad extremum. Eodem modo terra per inflexio- C χατὰ δὲ τὴν ξηρότητα τῇ γῇ xav ἐπίχλασιν χαὶ 


nem, frigore cum aqua, calere cum igni connectitur. 
Ut enim non solum ad supera et infera asceasóüm 
descensumque labeant elementa, sed etiam in 


VAR. LECT, 


10) Οὔτε τῶν ἄλλων οὐδέν. Οὔτε 6k τῶν ἄλλων 
οὐδέν, D. 1, A. 2. Mox, ἀλλήλοις εἰσὶ στοιχεῖα, D. 4. 

(11) Στοιχεῖα τὰ κατὰ τὰς B'. Τά abesi, A. 2. Et, 
δύο loco P', D. 1; A. 1, 2. Mox, ποιότητας τὰς ἐναν- 
τίας, A. 2. Ποιότητας ἐναντίας, M. 1. Oinisso τά, 
habet χατὰ τὰς ἐναντίας δύο ποιότητας, Con. Valla 
vulgatum habet. Tamen non expressit τά. 

(12) Οὐχ ἠδύνατο. Οὐχ ἐδύνατο, Α. 1, 2. Recusa- 
runt, Vai. 
13) Ἐν μέσῳ ud cvrazcóperor. Absunt, M, 1. 
14) Καθ' dc ἠδύνατο. Καθ' ἃς ἐδύνατο, A. 
2 


4, 2. 

(45) Συνδεῖν αὑτά.  Devinciri, Vall. Mox idem 
omittit. συνοιχειοῦται. Α. 3, ita : συνδεῖν. Αὐτὰ μὲν 
γὰρ ψυχρῷ. - : 

(16) 'Exarciur ὄντων xal αὐτῶν ἔταξε. "Evav- 
vlov xa! ὄντων ἔταξε, Ox. « Fecit. extreinorum sibi 
inviceu repugnantium viuculum, » Vall. "Ovcov xal 
αὐτῶν omittit Cou. " 

(41) Τῇ μὲν ὑγρᾷ ποιότητι οἰκειούμεγον τῷ 
ὕδατι. lta ἃ man. rec. in margine. Sed in textu : 
«οὔτο τῇ μὲν γὰρ ὑγρᾷ, x. τ. λ., A. 2. Et, ὑγρότητι, 
loco ὑγρᾷ ποιότητι, A. 1, Vall. 

(18) Διὰ μέσων. Διὰ μέσον, M. 1. Forte voluit διὰ 
μέσου. Mox, xal αὐτά, À. 3. 

(19) Kal cà cvróovpsva. Καὶ συνδεομένων, Con. 
Qua: et se cum aliis vincirent et quibus alia vinci- 
reutur, Vall. Neiesius hic Platonem imitatus est 
in Timaeo, pag. 478 : Δεσμῶν δ᾽ ὁ κάλλιστος, ὃς ἂν 
αὐτὸν γαὶ τὰ ξυνδούμενα ὅτι μάλιστα ἕν ποιῇ. 


ἐπιστροφὴν τὴν πρὸς τὸ ἄχρον (36)* οὕτω δὲ καὶ ἡ 
τῇ χατὰ μὲν τὸ ψυχρὸν τῷ ὕδατι, χατὰ δὲ τὸ ξηρὸν 
τῷ πυρὶ κατ᾽ ἐπίχλασιν (37). "hug G8 γὰρ μὴ μόνον 


ET ANIMADY. 


(20) Κατὰ μὲν τὴν ἑτέραν ποιότητα συγῆψε τῷ 
πρὸ αὐτοῦ. Κατὰ μὲν τὴν χαθ᾽ ἕτερα ποιότητα. auv- 
ἥψεν, ἀὴρ ὑγρὸς xat θερμὸς ἄριστος τῷ πυρὶ xxx 
ὕδατι. “Ἄριστον οὖν αὐτῶν ἐστι, τὸ xaÜ' ἐχατέραν 
ποιότητα συνάψαν τῷ πρὸ αὑτοῦ, D. 1. Loco συντῷςξ 
habet συνάπτηται, Con. Sed συνάψαντα, M. 1. Συνάψαν 
τὸ πρὸ αὐτοῦ, À. 1. Συνῆψε et supra ἧπται, id est, 
συνῆπται, Α. 4. 

(21) Κατὰ δὲ τὴν ἑτέραν τῷ uet' αὐτό. Kaz δὲ 
τὴν δεντέραν τῷ μετ᾽ αὐτόν, D. 1. ᾿ 

(23) Πυρὶ ὄντι μετ᾽ αὐτό. Πυρὶ μετ᾽ αὐτὸν (v in 


D rasura, sed a prima man. τεῦο, ὄντι, D. 1. Πυρὶ 


μετ᾽ αὐτὸ ὄντι, A. 1. Πυρὶ μετ᾽ αὐτὸν ὄντι, Α. ὅ. 

(45) ὁμοίως xal ὁ ἀὴρ κατὰ μὲν, *. τ. Δ. Ὅμοιως 
bb χαὶ ὁ ἀὴρ — πυρὶ μετ᾽ αὐτὸ (v additum a rec. ut 
du vtt, À. 2. " i5 

(24) 'Opuoioc xal ὁ ἀήρ ad πυρὶ ὄγτι nac αὐτύ. 
Absunt, D. 1; 4,1, 2, 2; Ox., Doni Vall. Bis ides 
erat in Ant. 

(25) Kal τὸ πῦρ δὲ κατὰ μὲν τήν». M£v abes, 
D. 1. Mox συνάπτεται. Valla. reddidit, conciliat. 
id est οἰχειοῦται. Paulo post τὴν γῆν, loco τῇ rfi. 


Α. 4, 

(26) Πρὸς τὸ ἄκρον. Πρὸς τῷ ἄχρῳ, Α. 1. Paulo 
post : πρὸς τὸ ἄνω χαὶ κάτω, A. ὅ. 
. (37) Kac ἐπίχιλασιν. Valla addit, copulatur. 
Mox idem : ἵνα γὰρ μὴ μόνον reddidit, si quidem 
non solum. Deinde idem : superna et inferna, Wi est, 
τὰ ἄνω xai τὰ χάτω. Ἐπίχλωσιν el bic, et. paulo 
post, loco ἐπέχλασιν, Α. ὃ. : 


-* 
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τὴν πρὸς τὸ ἄνω καὶ τὸ κάτω κάθοδόν τε xat ἄνοδον A orbem referantur extrema, id est, ignem et terram 


τὴν σχέσιν ἔχῃ (28) τὰ στοιχεῖα, ἀλλὰ xat τὴν (29) 
χατὰ χύχλον, ἐπέχαμψέ πως xai ἐπέστρεψε (50) τὰ 
ἄχρα πρὸς ἄλληλα (51) λέγω δὲ, τὸ πὺρ xat τὴν 
Ὑῆν᾽ xai γὰρ τὸ «op ἀποδαλὸν (32) τὴν θερμότητα 


μόνην, γίνεται γῇ " τοῦτο δὲ δῆλον (53) ἐκ τῶν χε-. 


ραυνῶν’ χαταφερόμενον γὰρ τὸ πῦρ xal ψυχόμενον 
ἐχ τὸς ὑπεροπτήσεως (54) ἀπολιθοῦται. Διὸ πᾶς χε- 
ραυνὸς μετὰ λίθου xat θείου φέρεται (33) * ἔστι δὲ τὸ 
θεῖον, ὥσπερ πῦρ ἀπεψυγμένον (56), οὐκ ἔτι θερμὸν 
xav' ἐνέργειαν, ἀλλὰ δυνάμει, ξηρὸν δὲ xal ivep- 
γείᾳ (91). Μόνα δὲ τὰ στοιχεῖα χατ᾽ ἐνέργειαν ἔχει 
τὰς ποιότητας" τὰ δὲ ἄλλα πάντα, δυνάμει, ἐὰν 
μὴ (58) πλησιάσῃ στοιχείῳ. Ἵνα δὲ μηδέποτε ἐπι- 
λείπῃ (59) μῆτε τὰ στοιχεῖα, μήτε τὰ ἐξ αὑτῶν 


ad se mutuo iuflexit. quodanimodo atque convertit, 
Etenim ígnis, solo calore amisso, terra fit, quod e 
fulminibus apertum est, Dcelatus enim ignis et a 
summo ardore refrigeratus in lapidem vertitur. - 
Quocirea omne fulmen cum lapide fertur et sul- 
phure. Est autem sulphur, velut ignis refiigeratus, 
neque amplius actu calidus, sed potestate, siccus 
. vero etiam actu. Sola autem elementa actu habent 
eas qualitates, caetera omnia potestate, nisi'ad ele- 
mentum admoveantur. Ac ne unquam occidaut ele- 
menta, vel qua ex eis concreta sunt, sapienter 
Deus providit, ut elementa, el in &e mutuo, et in 
concreía ex eis corpora mutarentur, rursusque haec 
in elementa dissolverentur. 


συγχρίματα, σοφῶς ὁ Δημιουργὸς ἐτεχνάσατο, ὥστε τὰ στοιχεῖα xal εἰς ἄλληλα (40) μεταδάλλεσθαι, xa εἰς 
τὰ συγχρίματα (41), χαὶ πάλιν τὰ συγχρίματα εἰς τὰ στοιχεῖα ἀναλύεσθαι (43), 
Καὶ οὕτως ἐξ ἀλληλογονίας διαρχοῦς συνιστάμενα ΒΒ Alque ita ex ortu inutuo, in quo satis magna vis 


Sus Evat (43) διαπαντός. Γῆ μὲν γὰρ πηλωθεῖσα (44) γί- 
vexat 6c: ὕδωρ δὲ πυχνωθὲν καὶ πηλωθὲν (49) γίνεται 
d θερμανθὲν δὲ καὶ (46) ἐξατμισθὲν γίνεται &fjp* 
&ho655 συναχθεὶς μὲν (47) καὶ πυχνωθεὶς γένεται ὕδωρ" 
ξηρανθεὶς δὲ, εἰς πῦρ μεταδάλλεται " οὕτω δὲ xat τὸ 


VAR. LECT. 


(388) Σχέσιν ἔχῃ. Σχέσιν ἔχει, D. 1, A. 5, M. 1. 
Σχέσιν ἔχοι, A. $ Ellehodius iuterpres τὴν σχέσιν 
non expressit. Cono ita habet : « Nam ut (non, ad- 
dendum) modo juxta descensum el ascensum ad 


superiora et inleriora, sed etiam secuudum circu- c man. rec. ila : 


larem, habitudinem possideant elemenia ad invi- 
ceu, quodammodo extrema inflexit, ignei dico et 
terrain.» Ergo ita : "Iva Y 
— ἄνοδον τὴν σχέσιν — ἀλλὰ ; 
κύχλον, aut, ἀλλὰ xa χαξὰ τῆν χυχλικήν. Sed ita 
- deest substeativum. Conone ergo duce ita arbitror : 
Μόνον χατὰ τὴν — ἄνοδον τὴν σχέσιν — ἀλλὰ xal 
κατὰ τὴν (intellige σχέσιν) χατὰ χύχλον. Nau χατὰ 
χύχλον sine errore potuit reddere circalarem. Sanus 
etiam foret totus locus, si modo vocabula, χάθοδόν 
πε xaX ἄνοδον τήν, tollerentur. Etenim ἄνοδος eti 
χάθοδος per se intelligitur ez ἄνω et κάτω, σχέσιν 
autem hoc modo nou haberet duplicem ante se arti- 
culum τήν, Valla omittit primum τήν ante πρὸς τὸ 
ἄνω. deinde etiam τὴν σχέσιν, et iterum τὴν aute 
κατὰ χύχλον, ac postremo, λέγω δέ ad xai τὴν vr». 
Vocabula autem. ἐπέχαμφψε --- πρὸς ἄλληλα passive 
reddidit sic : aliquo modo inflexa el conversa sunt 
extrema el inler se invicem. 


(29) ᾿Α.μ1ὰ xal τήν. Καὶ «fjv abest, M. 4, A. 5. D. versa conservaulur, » 


Mox, ἐπέχαμψέτε xal, A. S. 
(90) Kal ἐπέστρεψε. Καὶ ἐπέτρεψε, D. 1. 
(2p "Axpa πρὸς ἄλ.η.1α. "Axpa, xai πρὸ; ἄλ- 
A. 1 


53) Τὸ πῦρ ἀποδαλόν. Τὸ πῦρ ἀποθάλλον, D. 4. 
s Τοῦτο δὲ ÓnJAovr. Δὲ e D. 1. ón 

(54) Ἐκ τῆς ὑκεροπεήσεως. 'Ex τῆς δεως, 
D. 1. Ez delapsu, Vall. Ac si esent. χαταπτώ- 


σεως. 
(53) Θείου φέρεται. Θείου ὀφέρεται. Sic A. 3. 
(50) Πῦρ ἐνεγυγμένον. Πῦρ ἀπεψυγμένον, D. 
1, A. 2, ὅ, Οι. Üiruinque in iii est, dei refri- 
gerare. Sed tv est eiiam mori , M. 4 habel, 
ἀνεψηγμένου. Mox, οὐχέτι δὲ θερμόν, A. 2, 5. Paulo 
a 5) Enbór 7 δὲ καὶ irure Τὸ δὲ ξηρὸν xai 
(04) ὦ . xa 
ἐνεργείᾳ, A. 1, 5. Τὸ ξηρὸν du liens man. 
rcc.) xai xaz' ἐνέργειαν, A. 4, τὸ ξηρὸν, xal ἐνερ- 
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est, consiantia perpetuo censervantur. Terra enim 
cum limum contraxerit, aqua fit : aqua densata et 
compressa, terra : eademque calefacta et in vapo- 
res soluta, aer; aer contractus οἱ densatus in 
aquam, siccatus in igBem couvertitur. Sic etiam 


ET ANIMADY. 


γείᾳ. Sed eomma et accentus in vocibus καί et 
ἐνεργείᾳ a man. rec. D. 1. Καὶ ξηρὸν ἐνεργείᾳ, Con. 
Verum actu adhuc siccum, Vall, 

(98) Πάντα δυνάμει ἐὰν μή. Ante ἐάν in marg. a 
.Eàv γὰρ μὴ πλησιάσῃ στοιχείῳ, οὗ 
μεταλαμδάνει τῆς οἱασοῦν ποιότητος, ἃ, 2, Sed hauc 
credo esse explicationein, 
«ἴθι, : Ἑπαείπῃ, D. 1, A. 5. Ἐπιλίπῃ, 

punos notatum, Α. 4. Deficiant, Con., Vall. Ποτε 

185 liabet loco μηδέποτε, M. 1. Mox συγχρίμενα, 

000 συγχρίματα. A. 9. 

(40) Kal εἰς dA. 1η.ά τε. Ts abest, D. 4, A. 1, E. 
Καί et τε omittit A. 2. 

- (41) Kal εἰς τὰ cvyxpipaca. Et in. concreta ex 

ipsis, Con. ldem continuo : Ac. rursus lic in. illa 
resolverentur.. Valla : et concreta porro ipsa resol- 
verentur ac dilabereutur in sua principia. 

(42) Εἰς τὰ στοιχεῖα ávaAUsv 0a. Post. στοιχεῖα 
addit : ἐν ἑαυτοῖς εἰς αὐτά, D. 4. 

(45) Auapxovc συνιστάμενα σώζεται. Διαρχοῦς 
δι᾽ ἑαυτῶν διανιστάμενα σώζεται, D. 1. Διχρχῶς ha- 
bet A. 3. « Ex mutua inter se sufficientia vel succes- 
sione salva seinper conservarentur,» Con. «Atque ita 
éx alterna generatioue Rervarende consistentia uni- 

ali. 


(44) Πη.λωθεῖσα. Πιληθεῖσα, D. 4, A. 1, 5, M. t, 
Ant. in mary. Etiam Α. 2, Sed lic ex correct. antea 
fuerat πηληθεῖσα. Πιλόω et πιλέω, quod mox occur- 
rit, idem est, quod πυχνόω. Hoc loco ergo probo 
πηλωθεῖσα, a πηλὸς, πηλόω, inlutttm conserto. Con. 
lutesceus. Valla : « Terra quidem dissoluta et lique- 
faeta lit aqua; aqua vero concreta atque congelata 
fit terra. » 

(45) Πυχνωθὲν' xal πιιληθέν. Sed hzc synonyma 
m Ergo iterum legendum πηλωθέν. Cono : lutea 
ejjecta. 

(46) θερμαγθὲν δὲ xal, x. τ. à. Θερμανθὲν δὲ xai 
πιληθὲν xai ἐξατμισθέν, D. 1. Ἔξας ἰζουσα et in 
marg. ἃ man. rec. ἐξατμίζον, loco ἐξατμισθέν, A. 
2. Θερμαθέν, A. 3. 

(47) Συναχθεὶς μέν. Mtv abest, A. 3. Mox omite 
tit etjam : ξηρανθεὶς — μεταδάλλεται. 
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Ignis exstinctus el siccitate detracta, in aerem ver- A πῦρ, σδεσθὲν μὲν xat (48) ἀποδαλὸν (49) τὴν ξηρό- 


titur. Est enim aer, ignis exstinctio et vapor aqua 
| calefacue : quorum utrumque declarat ex calore 
| aerem nasci. Etenim aqua calcfacta et ignis ex- 
- stinctus, aer fit. Est igitur sna natura calidus ; fri- 
gescit tamen, dum ad aquam et ad terram accedit, 
ut infimae ejus partes, quze ad terram vergant, fri- 
gide siut; suprem:, quae ad ignem, calida». Quod 
ideo evenit, quia mollis est aer et facile alienam 
qualitatem accipit. Celeriter enim migrat de sua 
natura et mutatur. Aristoleles duas naturas esse 
aeris dicit : alium, qui ad vaporum naturam acce- 
dat, qui ex aquzs respiratione gignitur ; alium fu- 
mosum, qui ex ignis exstinctione exsistit. Ac fu- 
ntosum quidem, calidum esse ; qui ad vaporum na- 


τητα, ἐξαεροῦται (50). Ἔστι yàp &hp, αδέσις (51) 
πυρὸς xal ἀτμὶς ὕδατος θερμανθέντος. Ἐξ &peott- 
ρων (52) οὖν δῆλον, ὡς ix θερμότητος ἢ γένεσις αὖ- 
τῷ (53): xal γὰρ θερμανθὲν τὸ ὕδωρ, καὶ σδεσθὲν 
πὸ πῦρ, ἀὴρ γίνεται (54). Ἔστιν οὖν χατὰ μὲν 
τὴν (55) οἰχείαν φύσιν θερμός " ψύχεται (56) 89 ἃ 
πῇ γειτνιάσει τῇ πρὸς τὸ ὕδωρ xal τὴν vrv- ὡς τὸ 
μὲν (51) κάτω μέρη αὐτοῦ, τὰ πρὸς τῇ γῇ, ψυχρὰ 
εἶνα: * τὰ δὲ ἄνω (58), καὶ πρὸς τῷ πυρὶ, θερμά (59). 
Συμθαίνει δὲ (60) τοῦτο διὰ τὸ μαλαχὸν καὶ εὐκαδὲς 
τοῦ ἀέρος " ταχέως γὰρ ἐξίσταται τῆς οἰκείας φύσεως, 
xal μεταθάλλεται. ᾿Αριστοτέλης δὲ δύο γένη εἶναι 
τοῦ ἀέρος φησί (61): τὸ μὲν ἀτμῶδες, τὸ ix τῆς 
ἀναθυμιάσεως τοῦ ὕδατος τὸ δὲ χαπνῶδες, τὸ ix 


turam accedat, ubi quidem nascitur, calidum, pro- p τῆς σδέσεως (62) τοῦ πυρός (65) " καὶ τὸ μὲν xi- 


cedentein vero, paulatim refrigerari et tandem in 
aquam converti. Quam duplicem naturam aeris in- 
duxit, cum ut alia quadam, quse absurda videntur, 
effugiat, tum vero, quod sublimiora qua sunt, et a 
terris remota longius, frigidiora appareant. Omnia 
autem eorpora ex congressu quatuor horum ele- 
mentorum oriuntur, tam sürpium quam anima- 
lium, natura purissima elementa ad horum corpo- 
rum procreationem attrahente. 


Vocat Aristoteles 1.16 corpora naturolia; neque 
per scervationem tomponuntur, sed tota penitus 
jungantur et commiscentur, et unum quidpiam et a 


VAR. LECT. 


πνῶδες (G6), θερμὸν εἶναι" τὸ δὲ ἀτμῶδες, ἔνθα μὲν 
τίχτεται, θερμὸν καὶ αὐτὸ, προῖδν δὲ κατὰ μέρος 
Ψύχεσθαι, xal προκόπτον ἐξυδατοῦσθαι. "Iv. δὲ xci 
ἄλλα τινὰ δοχοῦντα εἶναι ἄτοπα ἐχδιαφύγῃ (65), χαὶ 
πρὸς τούτοις (66), τὸ τὰ ὑψηλότ: ρα καὶ πολὺ τῆς γῖς 
ἀφεστῶτα ψυχρότερα φαίνεσθαι, διττὴν ὑπέθετο τὴν 
φύσιν αὑτοῦ. Πάντα δὲ τὰ σύματα (67) τὴν γένεσιν 
ix τῆς συνόδου τῶν τεσσάρω" τούτων στοιχείων (68) 
ἔχει, τά τε τῶν φυτῶν xai τὰ τῶν ζώων (69), τῆς 
φύσεως τὰ χαθαρώτατα τῶν στοιχείων εἰς τὴν γέ- 
νσιν (10) τούτων τῶν σωμάτων ἑλχούσης. 

Καλεῖ δὲ ταῦτα τὰ σώματα (71) Ἀριστοτέλης zv- 
σιχά" οὐ χατὰ σωρείαν συντιθεμένων αὐτῶν, ἀλλ᾽ 
ὅλων δι᾽ ὅλου (12) εἰς ἕνωσιν ἀναχερναμένων, καὶ ἕν 
ET ANIMADY. 


(48) Οὕτω δὲ xal εὖ xU αὐοσαὲν ὠένι χαί. Oyjt- C Lari potest, etsi mox sit, διττὴν φύσιν. Genora, Con. 


tit Con. 

(49) Καὶ àxo6aAóv. Kai ἀποδαλών, sed supra o, 
D. 4. Καὶ ἀποθάλλον, Ἀ. 2. 

(50) Ἐξαιροῦται. Ἐξαξροῦται, M. 1, D. 1, 4.1, 
9. 5, Ox. Istud est vitium, quod vel ex versione 
E.llebodii discitur. 

(51) "Ec γὰρ ἀὴρ σδέσις. "Ecc γὰρ (ἀὴρ in- 
serium ἃ rec.) σόέσις (antea σδέσει, sed ἃ prima 
man, corr.), D. 4. A£, laco γάρ, M. 1. Mox, ἀτμός, 
loco ἀτμίς, D. 1, et Sur Mea inox rursus habet 
θερμαθέντος, el postea, θερμαθέν, ? 

(5) 'E£ ἀμφοτέρων — γένεσις αὑτῷ. Ex utro- 
que igitur aer gignitur, Vall. ἫΝ 

Ἢ γένεσις αὐτῷ. Ἢ γέννησις αὑτῷ, D. 1. 
'H ἕνωσις αὑτῶν, 

(δ) 
Ἔστι γοῦν χατὰ μὲν τὴν οἰχείαν, D. 1. Mox vitiose 
θερμίς, loco θερμός, Ox. 

(55) Ἔστι οὖν κατὰ tiv. Miw, aute οὖν, 
omittunt, et post χατά ponunt. A. 1, 2, 5. Οὖν abest, 


M. 4. 
(56) Gspuóc* ψύχεται. Θερμόν" ψύχεται, A. 


51) Τῇ πρὸς τὸ ὕδωρ γειτνιάσει --- γῆν. Ὡς cà 
"" Τῇ γειτνιάσει τῇ πρὸς τὸ ὕδωρ χαὶ τὴν γῆν. 
. Qe τὰ μέν, A. 1, ὅ, D. 41. Sic εἰ A. 2, sed πρὸς τῇ 
γῇ. Τῇ ὁ principio abest, M. 1. Cono accedit co- 
dicibus A. 1, D. 1. 

(58) Τὰ δὲ ἄνω. Τὰ δὲ πρὸς τὰ ἄνω, M. 1. 
; 1} πο πρὸς " πῦρ θερμά. Καὶ πρὸς τῷ πυρὶ 

sppá, À. 1, ὅ, D. 1. 

(60 Συμδαίνει δέ. áp, loco δέ, Α. 5. Mox idem 
o ἐς, bids ἀέρο NM 

61) Δύο φύσεις slvai τοῦ c φησί. Mo γένη 

τοῦ ἀέρος εἶναι φησι, D. 4, A.1, 2^2. Γένη pro- 


'Ahp γίγνεται — οἰκείαν. '"Atp γίνονται." D 


Val. Ν 
62) Τὺ ix τῆς σδέσ τα vive] ὕδες. Omitii 
Y iN i xps "9hü e ^ 

(63) Σδέσεως τοῦ πυρός. Ὕδατος, loce πυρός, 
sed a primo suprascriptum πυρᾶς, D. ἢ. 

(64) Kol τὸ μὲν καπγῶδες. Miv »best, A. 9. 
Paulo post προχόπτον omittit Con. Sibi succedens, 
id reddidit Vall. 

(65) Aoxobrca εἶναι ἄτοπα ἐχδια,ύγῃ. "Atora 
δοχοῦντα ἐχδιαφύγῃ. A. 1. Solum διαφύγῃ, loco ix- 
διαφύγῃ mutat D. 1, M. 1, A. ὅδ. : 

(66) Kal πρὸς τούτοις, x. τ. X. Sublimia calida 

ei multum. dejecta terraque remissa frigidiora vi- 
D VoM liaque et. duplicem ipsius naturam fe- 
CI, Vall. 
.. (67) Πάντα δὲ τὰ σώματα. Apud Con. incipit 
libri 11 cap. 5: « Quomodo ad se uniantur elementa 
In corpore, secundum Aristolelem : ei de proprie- 
lare elementorum atque habitudine, secundum Pla- 
tonem.» 

(68) Τεσσάρων τούτων στοιχείων. Τούτων abest, 


(09) durior xal τῶ» ζώων. Τά, ante τῶν, addi 
D. 4, A. 4. Proxima. corrupta. sunt. apud Con. Sel 
Valla consentit. cum Graco. Solum καθαρώτατα 
reddidit, defecatissima et purgatissima., 

(70) δὶς τὴν γένεσιν. Εἰς τὴν γέννησιν, D. 14. 

. (T1) Tavra τὰ σώματα. Τά sbest, Ox. Mox εἰ, 
iu δωρείαν ex Correct. rec. D. 1. 

. (73) "0.Auv δι ὅλου, x. τ. à. Ὅλον δι᾽ ὅλον εἰς 
ἄλληλα χωρθϑύντων, xal ἀπὸ τῆς συνόδου ἑαντῶν εἰς 
ἑαυτὰ ποιούντων τὸ σῶμα. Οὕτω γὰρ ἥνωνται, ὡς, 
D. 1. [n bac lectione mibi displicet, quod omissa 
sunt; ἕν τι xal ἄλλο παρ᾽ αὑτά, qux» lamen moz re- 
petuntur. Καὶ ἄλλο παρ᾽ αὐτά owittit et:am Con. 
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τι καὶ ἄλλο παρ᾽ αὐτὰ (T9) ποιούντων τὸ σῶμα * οὕτω A se distinctum corpus efficiunt. Ita enim juncta sunt, 


γὰρ ἧνωται, ὡς μὴ οἷόν τε εἶναι διαχρῖναι αὐτά" 
μηδὲ ἰδίᾳ (74) μὲν θεάσασθαι τὴν γῆν, ἰδίᾳ δὲ τὸ 
ὕδωρ καὶ τὸν ἀέρα xal τὸ πῦρ, τῷ ἕν τι καὶ ἄλλο (75) 
παρὰ ταῦτα ἐχ τῆς συνόδου τῶν τεσσάρων γεγε- 
νῇσθα:, ὡς ἐπὶ τῆς τετραφαρμάχου. V) Καὶ γὰρ 
ἐχεῖ ἄλλο ἣ τετραφάρμαχος παρὰ τὰ ἐξ ὧν σύγχει- 
ται (76), οὐχ ὁμοίως μέντοι. Οὐ γὰρ χατὰ παράθε- 
σιν (77) τὴν τῶν λεπτομερεστάτων (78), ὡς ἐν τῇ 
τετραφαρμάχῳ, τὰ στοιχεῖα ποιεῖ τὰ σώματα (19): 
ἀλλὰ κατὰ μεταθολὴν xal ἑνότητα. Πάλιν δὲ εἰς τὰ 
στοιχεῖα ἀναλύεται τὰ σώματα φθειρόμενα" χαὶ 
τούτῳ (80) τῷ τρόπῳ διαμένει διηνεχῶς τὰ πάντα, 
καὶ διαρχεῖ (81) πρὸς τὴν τῶν ὄντων γένεσιν, μήτε 
πλεονάζοντά (82) ποτε, μήτε μειούμενα " ὅθεν xal 
τὶ» ἄλλου γένεσιν, ἄλλου φθορὰν εἶναί φησι (83), 
καὶ τὴν ἄλλου φθορὰν, ἄλλου γένεσιν, οὐ μόνον 
κατὰ τὴν ψυχὴν, ὡς προείρηται, ἀλλὰ xol χατὰ τὸ 
σῶμα. 

Πλάτωνι δὲ δοχεῖ, τὰ μὲν τρία στοϊχεῖα μεταδάλ- 
λειν εἰς ἄλληλα (84), τὴν δὲ γῆν ἀμετάδλητον μένειν. 
᾿ΑἈπειχάζων γὰρ ἑχάστῳ στοιχείῳ τὰ στερεώματα 
πῶν εὐθυγράμμων σχημάτων" τῇ μὲν (85) γῇ, τὸ 
χυδιχὸν σχῆμα" ἐπειδὴ ἀχινητότατον τῶν λοιπῶν 
ἐστιν (86) " ὕδατι δὲ, τῶν λοιπῶν τὸ δυσχινητότατον, 
τὸ εἰχοσάεδρον * τὸ δὲ εὐχινητότατον (87), τὸ πυρα- 
μοειδὲς, τῷ πυρί" τὸ δὲ ὀκτάεδρον, τῷ ἀέρι, ὅπερ 
ἐστὶν εὐχινητότερον μὲν ὕδατος, δυσχινττότερον ok 
πυρός. 'Ex τούτων τῶν σχημάτων ποιεῖται τὴν ἀπό- 
δειξιν τοῦ τὰ μὲν τρία (88) εἰς ἄλληλα μεταδάλλειν, 
τὴν δὲ γῆν τοῦτο μὴ πάσχειν (89). Τὰ μὲν v&p τρία, 
τὴν τε πυραμίδα (90) χαὶ τὸ ὀχτάεδρον. χαὶ τὸ εἰ- 
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ut discerni nullo modo possint, neque separatim 
cerni terra, separatim aqua etl aer et ignis : quo- 
niam unum quid, et ab ipsis diversum, ex horum 
quatuor congressione factum est, ut in tetraplar- 
maco. Nam hic quoque aliud est tetrapbarmacum 
sb iis quibus constat; non tamen eoJem modo. 
Non enim elementa per appositionem rerum te- 
nuissimarum, ut in teirapharmaco, corpora effi- 
ciunt, sed per motationem et unitatem : atque iu 
elementa rursum dissolvuntur corpora (que cor- 
rumpuniur). Itaque perpetuo permanent omnia, et 
ad rerum omnium quz sunt, ortum sufficiunt, ne- 
que vel redundant unquam, vel imminuuntur. 
Quamobrem, alterius ortum, interitum esse aiunt 
alterius; eL vicissim alterius interitum, alterius 
ortum, non solum in anima, ut supra ostensum est, 
sed eliam corpore. 


Platoni vero placet, tria quidem elementa ma» 
tari in alia; at terram. immntabilem remanere. 
Nam cum quoque elemento comparans soliditates 
figurarum, quas rectis lineis continentur; cum 
terra, cubum, quoniam pra cxteris difficillime 
movelur ; cum aqua, eam quie czeterarum Δι mo- 
tum  ineptissima est, id est, figuram vicenarum 
basiun; cum igne, figuram mobilitate omnibns 
praestantem, pyramidem ; cum aere, quí aqua fs- 
cilius, igui difficilius movetur, figuram octonarum 
basium. Ex his formis demonstrat, tria in 4e mu- 
luo mutari; terram, nequaquam. Nám bas trei, 


.pyramjdenn Oclougrum.-€t vicenarum basium flgu- 


VAM. LECT. ET ANIMADY. ΄ 


Παρ᾽ αὐτά, id est, τὰ στοιχεῖα. Valla : « Sed totis per 
lota ad unionem remistis οἱ unum aliquod secum 
corpus. efficientibus. » 

(/3) Kal &AJAo παρ᾽ αὐτά. 'Eaoxá, loco αὐτά, A. 
A. 'Ἕαυτό habet A. 5$. Mox, γὰρ ἤνωνται, A. S. et, 
διαχρῖναι. llew διαχρῖναι ex. correct., antea vulga- 
tum, D. 4. Εἶναι ube-1, M. δ. 

(74) Μηδὲ ἰδίᾳ. Μήτε ἰδίᾳ, A. 9. 

(19) Kal τὸ πῦρ τῷ ἕν τι καὶ ἄ11ο. Loco τῷ, 
habet xaX τό D. 1. Τό, loco τῷ, A. 2. Omisso τῷ, 
habet ἕν «t ἄλλο xal τι παρά, M. 1. Mox, τῶν τεσ- 
σάρων, loco τῶν δ’, D. 4, A. 1. Et ignem per se 


unum aliquod. ΑΙ queas bszec, uL ex ipsorum qua- p 


tüor copula genitum : quod ita propemodum elfi- 
ciunt elementa, ut in tetrapharmaco occldit, Vall. 

(76) Ἐξ ὧν σύγκειται. « Ab his ἀπὲ compiugun- 
tur atque. comimniscentur, » Vall. Mox μέν τι, loco 
μέντοι, M. 1. 


(71) Κατὰ παράθεσιν. Atqui nec τετραφάρμαχος 
᾿ (t χατὰ παράθεσιν, sed χατὰ σύγχυσιν. lta Phi 

p. 158, χατὰ δὲ σύγχυσιν, ὡς ἡ παρὰ ἱατροῖς τε- 
τραφάρμαχος. Auamen Con. οἱ Vall. babent etiam. 
per appositionem. Et superius eliam pag. ὅθ, Ne- 


iere dixit, vinum et aquam misceri χατὰ mapá- 
EG. 


(73) Αδακομερεσεότων. Δεπτομερεστέ D. 4. 
]ta Grace exhibet Gon. Mixaliosmaram, all. 

(59) Στοιχρίω sowi τὰ σώματα. Ποιεῖται, loco 
ir? za. " : j UE à 
(80 Τὰ σώματα " καὶ «ostro. Post σώματα ἃ 
duut φθειρόμενα, D. 1, A. 4, 8. Hiavet hoc ante 


τὰ σώματα, À. 5. Cum corrumpuntur, Con. Cor- 
rupia. Vall.- 

81) Kal ἀρκεῖ. Καὶ διαρχεῖ, D. 4, A. 9, 5, M. 1. 

en Μήτε πιλεονάζοντα. lute? μή οἱ τε est ra- 
sura fere trium litterarum. Forte πότε hic deletum, 
quod mox legitur, D. 1. 

(85) Elval φασι. Εἶναί φησι, D. 1. Φησί proban- 
duin et ad. Aristotelem videtur referendum. Sic et 
Cono. Valla reddidit, constat. 

(84) Μεταδά,λ.λειν εἰς dna. "AXXa, loco ἄλ- 
ληλα, M. 1. Paulo aute : ᾿Αλλὰ xazà τὸ σῶμα. Πλά- 
των, Α. ὅ. * 

(85) Τὰ στερεώματα τῶν εὐθυγράμμων c 
τῇ μέν. Tà σχήματα τῶν εὐθυγράμμων, τῇ ui 
Littere εὐθύ in rasura scripte a mau. rec. D. 1. 
Εὐθνυγραμμῶν solum mutat Α. 2. Τῶν omittit M. 
1. Loca Platonis sunt in Timeo pag. 487. Eadem 
refert Diog. Laert. pag. 194, 125. Cono, figuram 
reciilineam. Valla, rectilinearum figurarum solidi- 
lates. 

86) ᾿Εστὶ τῶν 1οιπῶν. Tv λοιπῶν ἔστιν, Α. 


» 9. D. 1. 

(87) Τὸ εἰκοσάδδρον, τὸ δὲ εὐκινητότατον. A 
man. rec. in marg. addita, D. 1. Jcosedra, Cou. 
lcosaedron, Vall. ΄ 

(88) Τοῦ τὰ μὲν τρία. Antea, τοῦ μὲν τὰ «τρία, 
sed litteris a, 8, y, 8.] sua loca. revocantur, D. 4. 


Mox, ἄλλα, loco ἄλληλα, M. 1 ; et μεταδάλλειν, D. 1, 


A. 2, 5.. 
(89) Τὴν δὲ γῆν... πάσχειν. Terram seam 
linigobilem permanere, Val. ; 
9) Τήν τε πυραμίδα. 'Te abest, Δ. 1. 
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ram, ex iriangulis trium laterum. non zqualium, A χοσάεδρον, ix σχαληνῶν τριζώψων συνέστασθαι - τὸν 


qui scaleni dicuntur, constare ; cubum vero e trian- 
'&ulis parium faterum. Quz igitur e triangulis sca- 
|lenis conatant, haec dissoluta, rursusque coeuntia 
ju se, mutuo mutari posse; at cubum dissolutum 
in aliquam trium aliarum figurarum mutari nou 
posse (constat erim ex parium laterun triangulis, 
ex quibus nullum aliorum trium constare potest) , 
neque aliquam trium aliarum figurarum, in cubum. 
Necesse est igitur, etiam corpora, qua his formis 
formantur, ut se formas habeant, ita ipsa se ba- 
here inter se. Neque tamen non patibilis omnino 
terra est, sed a tenuioribus corporibus dividitur. 
ut distrahi quidem alterius elementi interventu pos- 
sit, non etiam mutari in ea a quibus dividitur, 


δὲ χύδον, ἐξ ἰσοπλεύρων τριγώνων. Ὅσα *olvuv ix 
τῶν σχαληνῶν (91) συνέστη τριγώνων, ταῦτα δύ- 
νασθαι διαλυόμενα xal πάλιν συνιόντα εἰς ἄλλτλα 
μεταδάλλειν" 7 μήτε δὲ τὸν χύδον (92) διαλυθέντι 
εἴς τι τῶν ἄλλων (95) τριῶν σχημάτων δύνασθαι 
μεταδάλλειν (ἐξ ἰσοπλεύρων γὰρ τριγώνων (94) 
συνέστηχεν (94), ἐξ ὧν οὐδὲν τῶν ἄλλων τριῶν 
συστῆναι δύναται), μήτ᾽ αὖ τι τῶν τριῶν σχημά- 
τῶν (95), εἰς χύδον. ᾿Ανάγχη οὖν, xaX τὰ εἰδοξοιγ- 
θέντα σώματα χατὰ τὰ εἴδη ταῦτα (96) οὕτως ἔχεν 
πρὸς ἄλληλα, ὡς ἐχεῖνα εἶχεν (97) Οὐ μὴν kn 
θὴς (98) ἔμεινεν ἡ γῇ, ἀλλὰ διαιρεῖται ὑπὸ τῶν 
λεπτομερεστέρων σωμάτων . ἀναστοιχειουμένη μὲν, 
οὗ μὴν xai μεταδαλλομένη (99) εἰς τὰ διαιροῦντα 


Rursus enim in se coiens, sibi restituitur, quod in B αὐτήν. Πάλιν γὰρ συνιοῦσα εἰς ἑαυτὴν ἀποχαθίστα- 


aqua licet cernere. Si enim in aquam exigua terra 
missa, eam perturbes, dissolvitur in aquam terra, 
sin desistas perturbare, ubi aqua constiterit, terra 
subsid. Hoc idem ad totam terram transferendum 
esi, Verum non mutatio hxc est, sed mistorum di- 
remptio. 

Ait enim Plato, ignis acumine dissolvi terram 
quie dissoluta iu ipso feratur, aut in vastitate aeris, 
cum eam aer dissolverit, aut in aqua, cum ab aqua 
fuerit dissoluta. Alio modo elementa dividens tra- 
dit, unumquodque elementum tres habere qualita- 
tes? ignem, acumen, raritatem, metum ; alterum 
extremum elementorum, id est terram (contrarias 
his qualitates), hebetudiaem, densitatem, statum; 


VAR. LECT. 
. 3, M. Y. Et C ὁπὸ τῶν λεπτομερεστάτων, Α, 3. 


91) Σχκαληγῶν. Σχαλινῶν, D. I. A 
sic mox. Sed τῶν omittit. D. 1. Σχαλίνων, et mox, 
ix σχαλίνων, A. 2. 

(99) Τὸν δὲ xv6or. Τὸ δὲ χυδιχόν, D. 1. 

(95) Mera6á.A1ec0at, οὐ μὴν καὶ τὸν κύδον... 
τῶν ἄλλων. Μεταδάλλεσθαι. Μήτε δὲ τὸν χῦθον 
(antea χύθον) διαλυθέντα ἐστὶ τῶν ἄλλων, D. 4. Με- 
πκαδάλλεσθαι. Μήτε δὲ χῦδον διαλυθέντα εἷς τι τῶν 
ἄλλων, Α. 1. Μεταδάλλειν. Μέτε δὲ τὸν χῦδον δια- 
λυθέντα εἷς τι τῶν ἄλλων, Α. 2. Μεταθάλλεσθαι - 
μῆτε δὲ χύθδου διαλυθέντος εἴς τι τῶν ἄλλων, A. 5 
Neque cubus, Vall. Ad hoc. μήτε, niox refertur. al- 
terum μήτε. Μὴν τε, loco μὴν xal, M. 1. 

94) Τριγώγων συγέστη. Συνέστη τριγώνων, A. 
ἐν 5. Sic et D. 1. Sed in hoc antea fuerat συν- 
ἐστηχε. Nunc syllaba xe rasura sublata. Mox, ταῦτα 
δύναται, A. 1, 2, D. 1. Sic, et mox, διαλυόμενος, A. 
5. Deinde ἄλλα, loco ἄλληλα, M. 1. 

(94) Zvvécenxer. Συνέθηχεν, Ox. Mox, post, ἐξ 
Qv, omitti οὐδέν, A. ὅδ. 

(95) Μήτ᾽ αὖ τι τῶν τριῶν σχημάτων. Μήτ' αὖ 
τῶν τριῶν τι σωμάτων, D. 1. Mt" QU τι τῶν τριῶν 
σχημάτων, Α. 1. Μήτ᾽ αὑτῶν τριῶν τι neun, 
A. 2. Μήτ' αὐτῶν τῶν τριῶν σχημάτων, X . Mox 
xu6ov ex correct., antea χύθον, D. 1. xu6ov, A. 1. 

(96) Tà εἰδοποιηθέντα σώματα xarà τὰ εἴδη 
ταῦτα. Kat, loco κατά, A. 2.« Necesse est. igitur et 
speciem efficientia (ergo εἰδοποιοῦντα) corpora et 
has species (ergo xat, loco κατά), ita inter se in- 
vicem habere, ut ill habuerunt, » Yall. 

βῆ Ὡς ἐκεῖνα εἶχεν. Ὥς ἐχεῖνα ἔχει, D. 4. Ha- 
Pe) Οὐ μὲν ἀπαθής. Οὐ μὴν à θής, D. 4. Οὐ 

98) Οὐ μὲν ἀπαθής. Οὐ μὲν ἀπαθής, D. 1. 
μὴ ἀπαθής, A. 1, 2. Verumtamen non, Vall. ᾿Ἀπαθής 
reddidit Con. a transmulatione immunis. Mox idem 
Grae cxliibet, ἀπὸ λεπτομέρεστέρας. Pro eo liabet : 


ται (1), ὅπερ φαίνεται ἐν τῷ ὕδατι. "EXv. γὰρ εἰς 
ὕδωρ (2) γὴν ὀλίγην βαλὼν ταράξῃς, διαλύεται εἰς 
ὕδωρ ἡ γῆ᾽ ἐὰν δὲ παύσῃ ταράττων, στάσιν λᾶ- 
6óvvog (5) τοῦ ὕδατος, ὑφιξάνει" τὸν αὐτὸν τρόπον 
xaX ἐπὶ πάσης τῆς γῆς δεῖ νοεῖν" οὐχ ἔστι δὲ τοῦτο 
μεταθδολὴ, ἀλλὰ διάχρισις τῶν μεμιγμένων. 

Λέγει δὲ ὁ Πλάτων (4) καὶ ὑπὸ τῆς ὀξύτητος τοῦ 
-πυρὸς λύεσθαι τὴν γῆν" f; δὲ λυθεῖσα φέρεται ἐν 
αὑτῷ fj £v ἀέρος ὄγχῳ (5), δηλονότι, ὅταν ὁ ἀὴρ (0) 
αὐτὴν διαλύσῃ, f] ἐν ὕδατι, ὅταν ὑφ᾽ ὕδατος (7T) λυθῇ. 
Λέγει δὲ χατ᾽ (8) ἄλχδν τρόπον διαιρῶν, ἔχαστον τῶν 
στοιχείων τρεῖς ποιότητας ἔχειν τὸ μὲν πῦρ, ὀξύ- 
τῆτα, μανότητα, χίνηδιν" τὸ δὲ ἕτερον (9) ἄχρον 
τῶν στοιχείων, τουτέστι τὴν γῆν (10), τὰς ἐναντίας 
ET ANIMADY. 


ra Οὐ μὴν xal perata A Aopéeg. Kat abest, D. 1. 
1) 'Axoxa0(ccaca.. Residet, Male. 

(2) Ἐὰν γὰρ εἰς ὕδωρ. Γὰρ abest, À. 9. Mox 
μεταδαλών, loco βαλών, 1 1. δὲ projeceris, Val. 
Qua continuo adduntur, idem inepte reddidit. 

(3) Λαδόντος στάσιν. Στᾶσιν λαθδόντος. D. 4. 
Στάσιν Aa6óvtoc, A. 1, 2, ὅ. Mox ταράσσων, ac 
deinde, ὑφιζάνῃ, À. S, et, ὑφιξάνει τοῦ ὕδατος, sed 
ὑ el εἰ in ὑφιζάνει ex correct, rec. Prima vero ma- 
nus litteris a, 6, notavit, τοῦ ὕδατος ante ὑφιζάνει 
legendum esse, D. 1. 

(4) Λέγει δὲ ὁ Πλάτων. Λέγει δὲ xaX ὁ Πλάτων, 
À. 2. Apud Platonem in Τίπιαο p. 481, est : Γῇ μὲν 
ξυντυγχάνουσα πυρὶ, διαλυθεῖσά τε ὑπὸ τῆς ὀξύτητος 
αὑτοῦ φέροιτ᾽ ἂν, εἴτ᾽ ἐν αὐτῷ πυρὶ λυθεῖσα, εἴτ᾽ ἐν 
ἀέρος, εἴτ᾽ ἐν ὕδατος ὄγχῳ τύχοι. 

(5) Ἐν αὐτῷ ἣ ἐγ ἀέρος Ev Cono : ε in eum, 
velin aeris tumorein, vel in aquam.» Mox idem : cum 
ab aere aut ab aqua dissolvitur. Asserit autem se- 
cundum alium. modum. "Oyxov Valla reddidit cosn- 
vexum, et proximum δηλονότι omisit. 

(6) An.oróc: ὅταν ὁ ἀήρ. Ὁ abest, D. 13; A. 4. 

(7) Ὅταν jd ὕδατος. Ὅταν ὑφ᾽ ὕδατος, D.1. 
Sic, omisso λυθῇ, A. 3. 

- (8) Λέγει δὲ καὶ κατ᾽. Kal abest, D. 4, A. 1:9. 
Mox διαιρῶν, loco διαίρων idem, et A. S. Ait. pra- 
terea et aliter dividens, Vall. 

(9) Τὸ δὲ ἕτερον, x. *. . « Alterari (imo, alterum) 
vero exireinum elementorum, hoc est, terram, se- 
cundum contrarios his qualitates, obtusitatem, » Con. 
Aguoscit postrema Valla etiam : « Hisoppositas 
Jitates, retusionem, corpslentiam, immobilitatem. » 
(10) τ B τὴν γῆν, x. Ha à. Τοντέστι 
TW τ vavtlag ταύταις ποιότητας, à 
b: 4; A. 4, 2, 5. Mox στᾶσιν, D. 4. di 
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ταύταις ποιότητας, ἀμδλύτητα, πυχνότητα, στάσιν" A ut sint per has qualitates centraria, iguis el terra, 


ὡς εἶναι χατὰ ταύτας (14) τὰς ποιότητας ἐναντία 
τὸ πῦρ καὶ τὴν γῆν (12); ὅπερ οὐχ ἣν (15) χατὰ τὰς 
ἄλλας τὰς ἐν συζυγίᾳ ποιότητας εἰλῆφθα: δὲ ἀφ᾽ (14) 
ἑχατέρων τῶν ἄχρων 79 ποιότητας, χαὶ οὕτω τὰ 
μέσα (15) στοιχεῖα γεγενῆσθαι" λαμθάνονται γὰρ 
τοῦ μὲν πυρὸς δύο ποιότητες, f) μανότης καὶ dj χί- 
vno" μία δὲ τῆς γῆς, ἡ ἀμδλύτης, καὶ συνίσταται 
ὃ ἀὴρ εἰδοποιοὺς ἔχων τρεῖς μόνας ποιότητας (16), 
ἀμδλύτητα, μανότητα, χίνησιν. Πάλιν δύο. λαμβά- 
νονται ποιότητες τῆς γῆς, ἀμόλύτης χαὶ πυχνότης * 
τοῦ δὲ πυρὸς, μία μόνη, fj χίνησις (17)* xoY γίνε- 
ται τὸ ὕδωρ εἰδοποιούμενον καὶ αὐτὸ ἀμδλύτητι, 
πυκνότητι, χινήσει, Ἔστιν οὖν ὡς ὀξύτης (18) πρὸς 
ἀπδλύτητα, οὕτω. πῦρ πρὸς ἀέρα (19)* ὡς δὲ μα- 
νότης πρὸς πυχνότητα, οὕτως ἀὴρ πρὸς ὕὥδωρ᾽ ὡς 
ὃς χίνησις πρὸς στάσιν, οὕτως ὕδωρ πρὸς γῆν. Ὡς 
ἄρα πῦρ πρὸς ἀέρα, οὕτως ἀὴρ πρὸς ὕδωρ" χαὶ ὡς 
&to πρὸς ὕδωρ, οὕτως ὕδωρ πρὸς γῆν. Πέφυχϑ γὰρ 
πὰ μὲν ἐπίπεδα ὑπὸ μιᾶς μεσότητος συνέχεσθαι, 
τουτέστιν, ἀναλογίας" τὰ δὲ στερεὰ (20), ὑπὸ. δύο 
μεσοτήτων. Κατ᾽ ἄλλον δὲ τρόπον λέγουσι «ποιότητα: 
ἔχειν τὰ στοιχεῖα ^ τὴν μὲν γὰρ γῆν xal τὸ ὕδωρ, 
βαρύτητα ἔχειν, χαθ᾽ fjv χάτω φύσει: τέρονταε (31)" 
τὸν δὲ ἀέρα (22) καὶ τὸ πῦρ, κουφότητα, xa0' ἣν ἄνω 
φύσει φέρονται (25). Λέγουσι δὲ οἱ Στωϊχοὶ, τῶν 


quod in-ex»teris qualitatibus, quas jugabamus, non 
eveniebat : sumptas autem .esse ab utroque extre- 
morum qualitates, et. ita. media elementa exsti- 
tisse. Sumuntur enim ab igne duce qualitates, rari- 
(as et motis : una a terra, liebetudo, et aer consti- 
tuitur, qui qualitates babet, quibus forinetur, he. 
betudiuem , raritatem, motum, Rursus dum su- 


' muntur qualitates terra, hebetudo et densitas, et 


una, ignis, motus, et aqua flt, 485 formatur bebe- 
tedine, densitate, motu. Fstigitur, ut acumen ad 
hebetudinem, ita ignis ad aerem; ut raritas ad 
densitatem, ita aer ad aquam; uti motus ad sta- 
tum, ita aqua ad terram. Ut igitur ignis ad aerem, 
ita aer ad aquam; et ut aet ad aquam, ita aqua ad 


D. terram. Nam plana quidem, nata et apta sunt, ut 


ab uno medio, id est, analogia, solida autem, duo- 
bus mediis contineantur. Alio modo dicunt elementa 
liabere qualitates. Nam terram et aquam habere 
pendus, quo natura deorsum ferantur ; acrem et 
ignem, levitatem, qua natura in sublime tendant. 
Stoici lradunt, elementorum 411 babere vim effi- 
ciendi, alia accipiendi, et quasi patiendi. Efficiendi 
quidem vim habere aerem et ignem ; accipiendi et 
patiendi, terram et aquam. 


στοιχείων τὰ μὲν εἶναι δραστικὰ (24), τὰ δὲ παθητικά: δραστικὰ. μὲν, ἀέρα καὶ müp* παθητιχὰ δὲ, γῆν 


^ 
*. 


καὶ. ὕδωρ. 


᾿Αριστοτέλης δὲ (25) xal πέμπτον εἰσάγει σῶμα, 5 Aristoteles etiam quintum corpus. índucit cc- 


^b αἰθέριον xal χυχλοφοριχὸν, μὴ βουλόμενος τὸν 
οὐρανὸν ἐκ τῶν τεσσάρων στοιχείων γεγενῆσθαι" 


leste οἱ volubile, quod celum e «quatuor elemen- 
tis conflatum esse nolit, Appellat autem volubile 


χυχλοφοριχὸν δὲ (86) λέγει cb πέμπτον δῶμα, ὅτι ἐν - quintem corpus, quod in orbem cireum terram 


χύχλῳ περὶ τὴν γῆν wépstai (27): τοῦ Πλάτωνος 
διαῤῥήδην φάσχοντος, ἐχ πυρὸς xal γῆς αὑτὸν συὰ- 


VAR. LECT. 


(11) Ὡς εἶναι κατὰ ταύτας. Ὥς εἶναι xav αὖ- 
τάς. Sel ὡς ex corr. rec., ὃ. 4, Ὡ; εἶνα: (hic xat 
insertum, et xazá punctis notatum) ταύτας, A. 9. 
Ταύτας abest, M.-1. Mox, τὰς ποιότητας abest, Α: 
2. Itaque juxta has qualitates, Vall. 

(12) Τὴν γῆν xal τὸ πῦρ. Τὸ πὺρ xat 
D. 4, A. 2. Vulgatum habet ον. Vall. 

(15) Ὅπερ οὐκ ἦν, x. τ. X. « Aerem vero et aquam, 
quod non talis (forte, tales, id est, qualitates) se- 
cundum conjugationem possiderent, ad extremo- 
rum utroque qualitates suscepisse, » Con. « Notabilis 
profecto lectio, quamproxima etiain firmant. » Valla 
ista non agnoscit. , 

(14) ELtno0a: δὲ dg'. Táp, loco δέ, A..9, M. 1. 
Ἐφ᾽, loco. ἀφ᾽, D. 4, M. 1. « A singnlis deinde ex- 
iremis accipiens qualitates, aliis eas accommodat 
elementis, » Vall. 

(to, Οὕτω τὰ μέσα. Mtv, loco uéca, A. 5- 

16) Εἰδοποιοὺς ἔχων ποιότητας. Elborotoli 
ἔχων τρεῖς μόνας ποιότητας, D. 4. Εἰδοποιοῦσας 
solum mutat. A. 4; εἰδοποιούς quidem servat, sed 
correctum εἰδοποιάς. Post ἔχων vero liabet etiam 
τρεῖς ovans À. 2. Τρεῖς μόνας non agnoscit Coi, 
ne 41. 

(17) Mía μόνη ἡ κίνησις. Μόνη fj absunt, A. 5. 
ἢ ( 1 8) Ἔστιν οὖν ὡς ὀξύτης. "Ἔσται, loco ἔστιν, 


(19) Οὕτω '΄χῦρ πρὸς ἀέρα. Οὕτως πῦρ ὡς πρὸ 
à/pz, D. 1. Mox iem στᾶσιν. Et paulo Todi: Ω 


τὴν γῆν, 


e 
e 
» 


feratur, cum Plato diserte dicát, ex igne et terra 
ceswm constare. lta enim ait : « Corporeum et aspe- 


ET ANIMADV: 


δ᾽ ἄρα πὺρ πρὸς ἀέρα. 

(20) Τὰ δὲ στερεά. Τὰ δὲ ἕτερα. Μ. 4. 

(21) Κάτω vct φέρονται. Φύσει χάτω φέρον- 
«at, À. 9. Φύσει abest M. 4. 

(22) Τὸν δὲ ἀέρα ad ἄνω φύσει φέρονται. Ab- 
δ. A. 1, Con., Van. 

ue "Avo φύσει φέρονται. “Ἄνω φέρονται φύσει, 


(24) Στωϊχοὶ.... δραστικά. Στοῖχοὶ (sed supra ὦ 
δ man. rec.) τὰ μὲν τῶν στοιχείων εἶναι δραστιχά, 
D. 1. Τῶν μὲν στοιχείων ἄλλα, loco τῶν στοιχείων 
τὰ μέν, M. T. Mox ἀέρα χαὶ τὸ πῦρ, idem. Aris!ot. 
De generat «εἰ corrupt. n, 2, στοιχεῖα appellat ποιῆ - 
τιχά et παθητιχά. sed alio sensu. 

(25) 'Apic'tocé.lnc δέ. Vide Aristot. De mundo, 
cap. 2; De calo, τι, 5. Eadem ex Aristotele refert 
Diog. Laert. p. 176; Plutarch. t. 11, p. 878. Hic in- 
cipit libri 1m cap. ὁ, Cono :.De natura coi, quod 
non sit ex quatuor elementis, secundum Aristote- 
lem. Et Platonis circa id opinio refertur, et Apol- 
linarii : ubi tandem: per- epitogum ostendit, neces. 
sario esse quatuor elementa. 

(26) KvxAcozopixór δέ. Kal ab initio addit A. 5. 

(27) Περὶ ch Tn* φέρεται. Περιάγων χεῖται. Sic, 
Haud dubie voluit, περιάγον χινεῖται, D. 1. Περὶ 
αὑτὸ φέρεται, Α. 4. Περὶ αὐτὸ φέρεται, A. 5. Περὶ 
αὑτὸν χεῖται, A. 2. Περὶ αὑτὸν φέρεται, M. 1. « Quod 
circulari circeumgyratione moveatur, » Coq. « Qs 
ipsum in dirculum cQieswerawr, v. Νὰ, 
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ctabile et tractabile oportet esse quod natum est. A εστάναι (28). Λέγει δὲ οὕτως (99)* « Σωυματο- 


Sine igne autem nihil unquam fuerit aspectabile, 
neque tractabile, sine aliquo solido. Solidum au- 
tem non sine lerra. Unde moliens hoc universum 
Dens, ex igni ipsum et terra effecit. Duo .autem 
sola recte, sine terlio, constare non possunt. 
Oportet enin. vinculum in medio esse amborum, 
quod ea copulet. Vinculum porro optimum, quod 
maxime ex se et iis qua vincit, unum facit. » 
Quod optime nata est proportio efflcere. Vincu- 
lum dicit, duo media elementa, ea proportione 
qua exposita est, inter se comparata. Qui Ile- 
breorum dogmata defensitant, de coelo terraque 
dissentiunt. Czeteri enim fere omnes ex nulla sub- 
jecta materia, 4015 prius fuerit, coelum et ter- 
ram genitam esse volunt, quoniam Moyses scri- 
bit his verbis: £n principio fecit Deus colum et 
terram *. Apolinarius vero, ex abysso fecisse 
Deum celum et terram contendit. Nam abyssi, 


ut ejus qua creata sit, Moyses in. commemo- , 


rando orbis ortu non meminit, sed in libro qui 
Job inscribitur perscriptum oe ost : Qui fecit 
abyssum. Ex bac igitur, ut materia, omnia alia 
nata esse vull, neque tamen. eam nullo genera- 
tam ortu, sed genilam ante omnía corporea el 
ad czeterorum naturam a Deo preparatam esse Lue- 
tur, Atque ipsum quoque abyssi nomen (signi- 
ficat autem Latine fundi expers) infinitatem osten- 


, .ο ὃ, ι, ὥ 
anis VAR. LECT 


tib; xai 788 ὁρατὸν, ἁπτόν xs δεὲ τὸ Ὑγενόμε- 
νον (90) εἶναι, χωρὶς δὲ πυρὸς οὐδὲν ἂν ποτε 
ὁρατὸν γένοιτο" οὐδὲ ἁπτὸν ἄνευ τινὸς δτερεοῦ" 
στερεὸν δὲ, οὐχ ἄνευ γῆς " ὅθεν ἐχ πυρὸς xaX γῆς 
τὸ τοῦ παντὸς (31) συνεστάναι σῶμα ὁ Θεὸς &pyé- 
μενος ἐποίει (32). Δύο δὲ μόνα χαλῶς συνίστασθαι 
τρίτου χωρὶς, οὐ δυνατόν δεσμὸν γὰρ ἐν μέσῳ (S3) 
δεῖ ἀμφοῖν συναγωγὸν γίνεσθαι (54) δεσμῶν δὲ 
χάλλιστος (355), ὃς ἂν ἑαυτόν τε xai τὰ ἔξυνδού- 
μενα ἕν ποιῇ ὅτι μάλιστα. » Τοῦτο δὲ πέφυκεν ἀπι- 
λογίᾳ (36) χάλλιστα ἀποτελεῖν (37) - δεσμὸν λέγων, 
τὰ μέσα δύο (58) στοιχεῖα ἐξ ἀναλογίας (39) εἰλημ- 
μένα τῆς προῤῥηθείσης. Οἱ δὲ τὰ τῶν "E6palov πρε- 
σθεύοντες διαφέρονται περὶ τοῦ οὐρανοῦ καὶ τῆς γῆς. 


B oi μὲν Ὑὰρ ἄλλοι σχεδὸν (A0) πάντες, EE οὐδεμιᾶς 


προῦποχειμένης ὕλης φάσχουσι γεγενῆσθαι τὸν οὐ- 
ρανὸν χαὶ τὴν γῆν (41), ἐπειδὴ Μωῦσῆς φησιν’ Ἐν 
ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν oüparór καὶ τὴν τὴν" 
᾿Απολινάριος ὃὲ Ex τῆς ἀδύσσον πεποιῃχέναι τὸν 
Θεὸν τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν βούλεται τῆς γὰρ 
ἀδύσσου Μίωῦσῆς (43) οὐχ ἐμνημόνευσεν ἐν τῇ γε- 
γέσει τοῦ χόσμον, ὡς γενομένης (45) ἂν δὲ τῷ "Io6 
εἴρηται" Ὁ ποιήσας τὴν ἄδυσσον. Ἔχ ταύτης 
οὖν, ὡς ἐξ ὕλης, βούλεται τὰ ἄλλα (44) πάντα γεγε- 
νῆσθαι" οὐ μὴν ἀγένητον, ἀλλὰ γενητὴν αὐτὴν (45) 
«vat, πρὸ πάντων τῶν (46) σωματινῶν. (47) προχα-. 
ταθεθλημένην (48) ὑπὸ τοῦ. Δημιουργοῦ (49) πρὸς. 


. ET ANIMADY. 


(88) Συνεστάναι. Συνεστᾶναι, Sle δὲ iuforius, C Πεξ ει δοίεί͵ potest, aptum est, proprie a natura, a 
itate. 


D. 1. Αὐτόν refertur ad οὐρανόν. : 

(29) Λέγει γὰρ οὕτως, x. τ. A. Λέγε: δὲ οὕτως" 
᾿ Σωματοειδ ς δὲ χαὶ ὁρατόν, D. 1, Α. 2. Δέ, loco γάρ 
etiam. A. 4. Οὗτος liabet M. 1. Enim, Vall. Apud 
Platonem in Timaeo p. 471, circa finem est: σωμα- 
τοειδὲς δή. A. ὅ exliibet : σωματοειδὲς δὲ τὸ — τὸ 
γινόμενον. 

(50) Τὸ γεγόμεγον. Τὸ γινόμενον, D. 1; A. 1, 2. 
Mox loco χωρὶς δέ, Plato habet, χωρισθὲν δέ τε πυρός. 

(31 τὰ τοῦ πωντός. Τό abest, M. 1. 
eH Συγεστάναι — ézo(et. l'lato ita : ᾿Αρχόμε- 
νον συνεστᾶναι σῶμα ὁ θεὸς ἐποίει. )dem mox dua- 
lem habet μόνω, loco μόνα, omisso χαλῶς. Valla : 
« Quam ob rem mundum verdi molieus Deus, ter- 
ram primum ignemque Jungebat. » 

(83) Ascuóv γὰρ ἐν μέσῳ. Δεσμὸν γὰρ ἐμμέσῳ. 
Sic D. 1. ἀεσμὸς γὰρ ἐν μέσῳ, Ox. Post δεῖ, addit 
«ινά Plato. 

(54) Συγαγωγὼν γίνεσθαι. Συναγωγὸν γίνεσθαι, 

4 e 


(55) Δεσμὸς δὲ κάλλιστος, X. τ. X. Δεσμῶν δὲ 
κάλλιστος (ex correct. rec.; antea, credo, δεσμὸν 
— χάλλιστον) ὁ τρίτος, αὐτόν xe xal τὰ ξυνδεδεμένα 
ὅτι μάλιστα ἕν ποιεῖ. Τοῦτο δὲ πέφ. ἀναλ. καλῶς ὡς 

ἁλιατα ἀποτελεῖν, D. 1. Δεσμῶν δὲ χάλλιστος, ὃς 
αὐτόν tz καὶ τὰ ξυνδούμενα ὅτι μάλιστα ἕν ποιεῖ, 
Τοῦτο δὲ πέφ. ἀναλογίαν, x. τ. À., A. 4. Sic, omis- 

. sis ἂν ποιῇ ὅτι μάλιστα, ἃ. ὅ. Δεσμῶν δὲ χάλλιστος 
«τρίτος, ὃς ἂν --- ξυνδ. ὅτι μάλιστα ἕν ποιεῖ. Τοῦτο, 
*. τ. À. A. 9. Apud Platonem est : δεσμῶν δὲ ὁ χάλ- 
λιστος, ὃς ἂν αὐτὸν xai τὰ ξυνδούμενα ὅτι μάλιστα 
ἕν ποιῇ. Valla : « Sed vinculorum id est. aptissimum 


lcherrimum, » 
aique Sus ev ἀναιιογία. Ellebodius πέφυχε red- 


(26 
didt, «σία est, quod quodammodo obscurum est. 


Editor Oxoniensis correyit, poterit. Utque multo- 


(57) Κἀλλιστα ἀκοταλεῖν. Μάλιστα ἀποτελεῖν, 
Α. 4. E 
(58) Τὰ μέσα. δύο. Τὰ uisa, ἐπειδὰν τὰ μέσα 


δύο, À. 23. 

90) Ἐξ dva.loríac. Μετὰ ἀναλογιας, D. ἰ. 

40) Οἱ μὲν γὰρ doi σχεδόν. lta ἃ rec. cor- 
rect. Antea. : ἄλλοι μὲν γὰρ σχεδόν, D. 1i. Paulo 
post : φάσχουσι γενέσθαι, A. 3. . 

(4M) Τὸν obparór xal τὴν γῆν. Wis addunt : 
€ Μωσῆς φησιν: Ἐν ἀρχὴ ἔπρησεν ὁ Θεὸς τὸν 
οὐρανὸν xal τὴν γῆν, D. 1; A. 2, ὅ. Sie, sed Μωῦ- 
σῆς. Α. 1. lta quoque Ox. ex mse. restituit, sed: 
E De — ἐποίησε Θεὸς, RÀ ic gef 
σῆς ἔφη Ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ τὸν οὐρανὸν xa 
τὴν γῆν, M. Ἡ ἐλ etiam δες Cono εἰ Valla. 
Sed hic in principio babet : Nem Afoyses inqui. 


p Exeideraut ob duplex γῆν. Nam et Ellebodius babet 


in Mg οἧς, B. 4. M " 

( ) Moc ἧς, vitiose. Mo $» . . tU T 4 55. 

"ΩΣ Paulo ante iden dae ui Val. " 

Ὡς γεγενημένης. Ὡς vsvo ς. Ὁ.1; 
1, 2, ὅ. Genite, Con., Vall. Cootinuo Valla : Lt 
in Job secundo dicatur. 

(44) Τὰ &AAa. Τ᾽ ἀλλα. Sic. Sed ex correct. nt. 
esi cireumflexus, D. 1. 

(45) 'A tov — αὐτήν. ᾿Αγένητον, ἀλλὰ 1t 
νητὴν αὑτὴν εἶναι, A. 4, 2. 'Avévntov habet euam 
ἢ. 1, A. 2. Deiuceps valde aberrat a Graeco Valls. 
à (6) Αὐτὴν πρὸ πάντων τῶν. Τὴν εἰ τῶν abe, 


(41) Τῶν σωματικῶν. Τῶν σωμάτων, D. 1. Cer- 


pora , Vall. 
(48) Προκαταθδεθιλημένην, x. t. à. χαταῦε- 
roe ταύτην φησὶν τὸν Δημιουργόν, M. 1. 


49) Ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, X. τ. λ. Ὑπὸ τοῦ 8:99 
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τὴν τῶν ἄλλων ὑπόστασιν " δηλοῖ δὲ xai τοὔνομα (50) A dit. Sed hoc, quoquo modo se habeat, nihil re- 


τῆς ἀδύσσου, τὸ τῆς ὕλης ἄπειρον. ᾿Αλλὰ τοῦτο 
μὲν, ὅπως ἂν ἔχοι (51), οὐδὲν διαφέρει. Καὶ οὕτω 
γὰρ (53) πάντων ὁ Ug θεὸς Θεὸς καὶ δημιουργὸς 
δείχνυται, xal ἐξ οὐχ ὄντων (55) πεποιγχὼς τὰ 
πάντα. Πρὸς δὲ τοὺς ἕν μόνον λέγοντας εἶναι στοι- 
χεῖον, ἣ τὸ πῦρ, ἣ τὸν ἀέρα, ἣ τὸ ὕδωρ, ἀρχέδει τὰ 
παρὰ Ἱπποχράτους εἰρημένα " « Εἰ ὃν ἣν ὁ ἄνθρω- 
«og (24), οὐδέποτε ἂν ἤλγεεν (95) οὐδὲ γὰρ ἂν 
ἦν (56), ὑφ᾽ οὗ ἀλγήσειεν, &v ὧν (51) εἰ δὲ καὶ ἢλ- 
᾿ς qecv, ἂν ἂν ἦν τὸ ἰώμενον (58). Δεῖ γὰρ τὸ μέλλον 
ἀλγεῖν, ἐν μεταδολῇ γενέσθαι μετ᾽ αἰσθήσεως " εἰ δὲ 
ἕν μόνον ἦν τὸ στοιχεῖον, οὐχ ἦν, εἰς ὅ μεταδληθείη " 
μὴ τρεπόμενον δὲ, ἀλλὰ μένον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, οὐκ ἂν 
ἤλγησεν (39), εἰ καὶ αἰσθητὸν ἣν" ἀνάγχη δὲ χαὶ τὸ 
πάσχον, ὑπό τινος. πάσχειν * εἰ δὲ (60) μόνον ἕν (61) 
ἦν τὸ στοιχεῖον, οὐχ ἦν ἂν ἑτέρα ποιότης παρὰ τὴν 
τοῦ ἑνὸς στοιχείου, ὑφ᾽ ἧς ἔπαθεν ἂν τὸ ζῶον. Εἰ δὲ 
μῆτε μεταδληθῆναι (62), μήτε παθεῖν ἠδύνατο, πῶς 
ἂν ἤλγησε ;» Δείξας οὖν τοῦτο ἀδύνατον, χατὰ σνγ- 


χώρησιν ἐπάγει" « Εἰ δὲ χαὶ ἤλγεεν (62), ἕν ἂν ἦν τὸ ᾿ 


ἰώμενον νῦν δὲ οὐχ ἔστιν ἕν τὸ ἰώμενον, ἀλλὰ πολλά" 
οὐχ ἄρα ἕν ἦν ὁ ἄνθρωπος. » 

᾿Αλλὰ xa, ἐξ ὧν αὐτοὶ (64) πειρῶνται τὸ ἴδιον ἔχασ- 
τὸς χατὰασχευάζειν δόγμα, Ex τούτων μάλιστα δείκνυται 
πἔσσαρα ὄντα τὰ στοιχεῖα (60). Καὶ γὰρ θαλῆς (66) τὸ 
ὕδωρ μόνον λέγων εἶναι στοιχεῖον, πειρᾶται δειχνύειν 
τἄλλα (67) τρία ὑπὸ τούτον γινόμενα. Τὴν μὲν γὰρ ὑπο- 
στάθμην (68) αὐτοῦ γῆν γίνεσθαι" -τὸ δὲ λεπτομε- 


fert, Etenim etiam lfoc modo, Deum omníum et 
opificem esse, et ex nibilo fecisse omnia, pro- 
batur. Adversus eos qui dicunt unicum esso 
elementum, aut ignem, aut aerem, aut aquam, 
salis erunt, quz ab Hippocrate disputata sunt : « Si 
unum lomo esset, nunquam doleret : neque enim 
esset unde doleret, si unum esset : quodsi etiam 
dcleret, unum esset , quod sanaret. Oportet enim, 
quod doliturum est, in mutatione versetur, ad- 
juncto sensu: at si unicum essel elementum, 
non esset in quod mutaretur : si autem non mu- 


" laretur, sed in seipso remaneret, non doleret, 


ctiamsi esset sensu praditum, Oportet etiam, 
quod patitur, ab aliquo pati: si autem tünum $0- 


P fum esset elementum , non esset alia qualitas pra- 


ler eam, qui est unius elementi, a qua ani- 
mal pateretur. Quodsi neque mutari, neque pati 
posset, quomodo doleret ? » Cum igitur hoc probas- 
set fieri non posse, per concessionem infert : « Si 
vero etiam doleret, unum esset, quod sanaret: 
Bunc vero non est unum, quod sanat, scd multa: 
non ergo unum homo est. » 

Porro autem iis ipsis, quibus singult suam 
sententiam confirmare nituntur, maxime osténdi- 
tur, qua:uor esse elementa. Etenim Thales, s0- 
lam aquam dicens esse elementum , eonatur pro- - 
bare alia tria ex aqua gencrari. Nam ejus fecem 
terram esse, tenuissimam parlem, aerem, aeris 
item tenuissimam partem, ignem. Et Anaximenes 


ρέστερον (08), ἀέρα" τοῦ δὲ ἀέρος τὸ λεπτομερέστερον, C quoque aerem solum slatuens, similiter conatur 
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βούλεται πρὸς τὴν τῶν, A. 4. Proxima corrupta sunt 
apud Cou. 

($0) Kal τοὔνομα. Ka τὸ Ag ra D. 1. Paulo 
ante malim δηλοῦν, loco δηλοῖ. Sunt. enim verba 
Apollinarii, ut arbitror, non Nemesii. 

(51) “Ὅπως ἂν ἔχοι. “Ὅπως ἂν ἔχη, D. 1; A. 2. 

(52) Διαφέροι" καὶ yàp, χ.τ.λ. Διαφέρει. Καὶ ob- 
τως γὰρ πάντων ὁ θεὸς θεὸς xat δημιουργός, D. 1. 
Καὶ οὕτω γὰρ πάντων exhibent etiam A. 1, 2. Δια- 
φέρει liabet etiam A. ὅ. Alterum Θεὸς xal omittunt 
Con., Vall. 

(55) Kal à£ οὐκ ὄντων. Καί abest, D. 1, Vall. 
Mox, λέγοντας εἶναι τὸ στοιχεῖον, D. 1; A. 2. Deinde, 
&pxéacete, D. 1. Post στοιχεῖον addit γῆν Con. Sed 
non opus est. Nam iaferius memoratur solum aqua, 
aer et ignis, 

(54) El £v. ἦν d divüpuzoc. Ὃ abest, A. 1. 

(55) Οὐδέποτε ἂν ἤλγεεν. Οὐδέποτε ἂν ἀλγή- 
σειεν, Ox. Primum e in ἤλγεεν ex. correct. D. 1. 
Et sic. bis y ge Bis ἤλγεσεν, hic et paulo post,. 
A. 5. Mox, ἀφ' ob, loco ὑφ᾽ οὗ, M. 1, et idem mos : 
εἰ δὲ xal Qt 

(56) Οὐδὲ ἂν ἦν. "Av abest, A. 9, 5. Ab 
οὐδὲ γάρ ad fiyecv addita sunt a man. rec. cum 
aliqua varietate, quam hic notavi, D. 4. Sic ergo : 
οὐδὲν γὰρ ἦν ὑφ᾽ οὗ ἀλγήσειεν ἕν ὦν. Εἰ δὲ χαὶ f5- 
γεῖεν ἴδει syllabse εἰ inscriptum e ). 

(9T) Ἔν ὧν. Ἕν ὄν, A. 1, 9. Continuo εἰ δὲ καὶ 
— ἰώμενον omittit Vall. 

(58) Ἰώμενον. Mic rursns a man. rec. additum : 
ἃ πῶς ἂν ἤλγεεν, el ἕν ἣν τὸ στοιχεῖον. Deinde με- 
-ἀόληται, loco μεταδληθείη, M. 1. 

(59) Οὐκ ἂν ἤλγησεν. Θὺχ ἂν ἀλγήσειεν, Ox. 

: uu) Πάσχειν" εἰ δέ ad ποιότης. Absunt, A. 1, 
Γ all. ; 


p χεῖα, D. 1, A. 1, M. 4. 


(601) El δὲ μόνον ἔν. "Ev abest, A. 9, 2. Mox, 
deest τό, ante στοιχεῖον, el τοῦ, ante ἑυός, M. 4. et 
deinde, παρὰ τῆς τοῦ ἑνὸς στοιχείον, A. 2. Mox 
post ζῶον addit Valla : « essentiam, aliud esse. » 


(62) El δὲ μήτ jrastnomra Msza insertum 
a rec., D. 1. Mox ἐδύνατο, A. 1,2. 


o πάγει" εἰ δὲ xal f| Apyesv. Sic, sed syllaliae 
εἰ in ἐπάγει inscriptum ἢ, et primum ε in ἤλγεεν 
cx correct , D. 1. Ἤλγησεν hic exhibet A. 5. Κατὰ 
συγχώρησιν ἐπάγει, Valla reddidit : fateri cogit. - 
Et, τὸ ἰώμενον, quod dolorem incutiat. Àc si legerit, 
τὸ ἀνιῶν. Prosimum τὸ ἰώμενον prorsus omisit. 


(64) Ἐξ ὧν αὑτοί. Αὐτοί reddidit, singuli, Val. 
(65) A' ὄντα στοιχεῖα. Τέσσαρα ὄντα τὰ στοι- 


Sic, sed τὰ στοιχεῖα ἃ man. 
rec. Δ, 2. Mox, θάλης, D. 1. : 


(66) Θαλῆς. Idem de hoc refert Euseb. Prep. 
evang., p. 22 οἱ p. 747, ex Plutarcho. — Dreviter 
de his disputatur apud Eusebium Prepar. evang., 
P. 9230. Ibidem, p. 93, ex Philone Byblio docetur, 

anchoniathonem etiam aerem habuisse pro prin- 
cipio. rerum omnium 


(67) Πειρᾶται δειχνύειν c ἄλλα. Πειρᾶται δει- 
χνῦναι τᾶλλα. Sed ὑ antea, nunc ὃ, οἱ accentus in 
τἄλλα man. rec., D. 1. Πειρᾶται δειχνῦναι τὰ ἄλλα, 
Α.1. Πειρ. δειχνύειν τὰ ἄλλα, A. 2. Πειρᾶται δει- 
χνύναι, ἃ. ὅ. Mox, ὑπὸ τούτον, Α. 1, 3; D. 4, 

1 


(68) 'Υσοστάθμην. Sic Stoici reliquorum ele- 
mentorum ὑποστάθμην appellarunt terram. Diog. 
Laert., p. 9284. Vide etiam Fischerum ad Plat. Pée- 
donem, p. 458, nota δῦ. , 

(09) Τὸ δὲ λεπτομερέστερον. σῷ SAN NN. 
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€ 


ostendere cz»tera elementa ex eo gigni á&tque A πῦρ (70). ᾿Αναξιμένης δὲ ἀέρα póvov λέγων, xe 


perfici. Heraclitus, et Hipparchus Metapontinus, 
ignem dicentes, iisdem hisce rationibus usi sunt. 
Quod igitur isti dicunt, in igne causam esse gi- 
guendi cztera elementa, el czeterorum philosopho- 
rum alius aquam , alius aerem inducit, ex eo osten- 
ditur omnia elementa in se mutuo mutari. Cum 
autem omnia in se mutuo vertantur, nece-se est , 
omnia esse elementa. Quodcunque enim de qua- 
tuor sumpseris, id ex alio fleri reperietur. Cor- 
pus autem, cum sit anima instrumentum, una 
cum anima viribus dividitur. Nam ad eas accom- 
modatuimn aptuuque factum est, ut nulla animae 
vis ἃ corpore impediatur. Ünicuique enim facultati 
animi, quo suo munere fungi possit , proprke par- 
tes eorporis tributze sunt, ut in progressu oratio- 
nis demonstrabitur. Nam anima locum obtinet ar- 
tiflcis ; corpus ,, instrumenti : materia autem est In 
quibus versatur actio ; effectio vero, ipsa actio. 
Quemadmodum ut materia subjicitur feinina ; nam 
in hanc est actio : actio adulterium , aut stu- 
prum, aut legitimus concubitus. Dividuntur au- 
tem vires animz, in vim phantasie, cogitatio- 
Dis, et memoriae, qua Grxci vocant φανταστιχὸν, 
διανοητιχὸν,, μνη μονευτιχόν. 


CAP. VI. 
De phantasia. 
Φανταστιχόν igitur, vis est anima rationis ex- 


αὐτὸς ὁμοίως πειρᾶται (71) δειχνύναι, τὰ ἄλλα στοι- 
χεῖα ix τοῦ ἀέρος ἀποτελούμενα " Ἡ ράχλειτος (12) 
δὲ xoi "JE Ἵππασος ὁ Μεταποντῖνος (75), τὸ mop 
λέγοντες, ταῖς αὐταῖς ταύταις (74) ἀποδείξεσι χέ- 
χρῆνται. Ἐξ ὧν τοίνυν καὶ οὗτοί φασι, τὸ πῦρ εἶ- 
ναι (75) τῶν ἄλλων στοιχείων γεννητιχὸν, χαὶ τῶν 
ἄλλων ὁ μὲν τὸ ὕδωρ (76), ὁ δὲ τὸν ἀέρα, Ex τού- 
των δεέχνυται, ὅτι πάντα τὰ στοιχεῖα εἰς ἄλληλα με- 
ταθάλλεται" πάντων δὲ εἰς ἄλληλα τρεπομένοον, 
ἀνάγχη, τὰ πάντα στοιχεῖα εἶναι (77). Ὅπερ γὰρ ἂν 
λάδῃς τῶν τεσσάρων, εὑρεθήσεται χαὶ τοῦτο Og ἐτέ. 
ρὸν γινόμενον (78). Τὸ δὲ σῶμα τῆς Ψυχῆς ὄργενον 

ὑπάρχον, ταῖς ψυχιχαῖς δυνάμεσι συνδιαιρεῖται. Te» 

ταις γὰρ πρόσφορόν τε xaX ἐπιτήδειον κατεσχεύα- 


D σται, πρὸς τὸ μηδεμίαν αὐτῆς δύναμιν ὑπὸ τοῦ σώ- 


ματος ἐμποδίζεσθαι. Ἑχάστῃ γὰρ Ψυχικῇ (79) δυνά- 
pet πρὸς τὴν ἐνέργειαν ἴδια μέρη τοῦ σιύματος ἀπο- 
χεχλήρωται, ὡς προϊὼν ὁ λόγος ἀποδείξει. Ἢ μὲν 
γὰρ ψυχὴ τάξιν ἐπέχει τεχνίτου - τὸ δὲ σῶμα, ὀργά- 
νον " ὕλη δέ ἐστι, περὶ ἃ fj πρᾶξις - τὸ δὲ ἀποτέλε- 
σμα, fj πρᾶξις (80) αὐτή. (Οἷον, ὡς ὕλη μὲν ὑπόχει- 
ται | γυνή" περὶ ταύτην γὰρ (81) ἡ πρᾶξις" ἡ δὲ 
πρᾶξις, μοιχεία, ἣ πορνεία, ἣ γάμος.) Διαιροῦντα: 
δὲ αἱ ψυχιχαὶ δυνάμεις εἴς τε τὸ φανταστιχὸν, καὶ 
διανοητιχὸν, χαὶ μνημονευτιχόν. 
ΚΕΦ. ῷ. 
Περὶ τοῦ φανταστιχοῦ (83). 
Φανταστιχὸν μὲν οὖν ἐστι δύναμις τῆς ἀλόγου du- 


pertis, qux per sensuum sedes suo munere fun- C yr (85) διὰ τῶν αἰσθητηρίων ἐνεργοῦσα * qavraoths 
VAR. LECT, ET ANIMADV. 


(70) Τὸ Jexcogepéccepor πῦρ. Τὸ λεπτομερέ- 
στερον τὸ πῦρ εἶναι, M. 1. De Anaximene vid. Eu- 
seb. γραῦν. cvang., p. 22 et p. 748. 

(71). Ka) αὐτὸς ὁμοίως πειρᾶται. Καὶ αὑτὸς πει- 

ἅται ὁμοίως, A. 2. Mox δειχνῦναι τὰ ἄλλα, A. 4, 
εἰχνύναι τἄλλα. Rursus circumflexus ex correct., 


4. 
(712) Ἡράχλητος. Ἡράχλειτος, A. 1, 2. 'Hpá- 
. €Àmtog et ex corr. et, D. 1. 
(3) Ὃ Μεταποντίνος. Μεταποντῖνος ex corr., 
antea. Μεταποντινός, D. 1. Μεταποντινός, A. 4. Hip- 
archus Ponticus, Con. Hipparchus Metapontinus, 
all. Plutarch., De placit. philosoph. 1, 5, p. 877, 
et Eusebius, Preparat. evang., p. 748, eadem hzc 
relerentes, habent : Ἡράχλειτος .xal Ἵππασος. ὁ 


subjungit indicem capitis κοχεῖ, ὶ Dumero 13» 
men, D. 1. Ad caput. de. elementis. eerte non 
pertinent, Habent autem speciem preefatonis, per- 
tinentis ad caput. prozimum. Apud Con. Vic inci- 
pit liber iv De viribus seu potestatibus anim?, 
cap. 1, De quinque seasoriis et definitione sen- 
$us. 

(79) Ἑχάστῃ γὰρ ψυχικῇ. Ἐχάστῃ, γοῦν Ψυχιχῖ, 
Δ. 1. Non male, Ἔχάστι οὖν Ψυχικῇ, Α. M d 
στῇ γοῦν Ψυχιχὴ δύναμις πρός, À. ὅ. Mox ἐπιδεί- 
Est, loco ἀποδείξει A. 2. Δείξει habet Δ. ὅ. Indicabit, 
Con. Ostendet, V3. 

(80) Τὸ δὲ ἀποτέλεσμα ἡ πρᾶξις.  Absunt, A. 1, 
Vall. Vicina, ab οἷον ὡς ὕλη ad γάμος. tanquam 
inepta, malim omittere. Servat tamen etiam Con. «t 


Μεταποντῖνος. Adde Aristot, Metaphys. 1, 5. Ergo D Vall. Post hzc. vero Cono. statim transit ad p. 76 


loco Ἵππαρχος. correxi ἽἽππασος. De llippaso vide 
Menagium ad Diog. Laert., p. 587, 588, et Sext. 
PpIR p. 135, 620, 684, edit. Fabric. 

(14) Ταῖς αὐταῖς ταύταις. Ταύταις abest D. f. 
Forte scripserat τούτοις, ut referretur ad Thaletem 
et Anaximeaem. Mox, xal αὐτοί φασι, D. 1. Sic 
paulo ante : ἐξ ὧν αὐτοὶ πειρῶνται. Sed hic ad so- 
lum lleraclitum et llippasum pertinet. 

(15) Τὸ πῦρ εἶναι. Τὸ πῦρ ἦν, Μ.1. 

(76) 'O μὲν τὸ ὕδωρ. Ὁ μὲν τὸ πῦρ, sed a rec. 
supra δογίρίιη) ὕδωρ, A. 2. Ὁ μὲν τῶν ἄλλων est 
T et j δέ, Anaxuenct: , : " 

(17) 'Ardáyxn στοιχεῖα τὰ závca εἶναι. ᾿Ανάγχ 
πάντα PAYNE εἶναι, D. 1. ᾿Ανάγχη τὰ πάντα Ἀμὴν 
γεῖα εἶναι, Α. 1. Mox, ὅπερ ἂν λάδῃς. D. 1, Α. 2. 
Mox post τεσσάρων, addit dag o M. 1. 

(78) ὙΦ᾽ ἑτέρου γινόμενον. Hic, omissis reliquis 


àd finem capitis, terminat caput, Continuo autem 


verba, ἔστι δὲ Enel υια μὲν πέντε. Haec vero, quz 
hic omittit, addit p. t ante cap. 12. Apud Ellebo- 
dium h. l. est qu:edam obscuritas, quod vocabulum 
oioy reddidit. questadmodum, loco veluti, exemp. 
causa, eic. 

ro Περὺ ταύτην γάρ. Περὶ ταῦτα γάρ, M. |. 

(82) Περὶ τοῦ φαγταστιχοῦ. lta A. 1 eiA. 3. 
Svid hic ἃ man. rec. M. 1, loco χεφ. ς’, habet λότο: 
€. D. 1 vero ita : Περὶ τῶν ψυχιχῶν δυνάμεων, τοῦ 
φανταστιχοῦ, τοῦ διανοητιχοῦ xal τοῦ μνημονευτι- 
χοῦ, Περὶ τοῦ φανταστιχοῦ. Refert autem hzc ad 
caput quintum. Certe numerus capitis abest. Con- 
fer hunc locum cum Joan., p. 183. Valla : De ima- 


ginario, cap. 6. 


(85) ᾿ΔΑ.2όγου γυχῆς. lrratioualis partis animz, 
qua el sensus dicilur, per sensus corporeos agens. 
Con. : irrationalis animae vis sese per sensus ercr- 
cens. Paulo post, ᾿διενεργοῦσα, M. t. 
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tb (84), τὸ τῇ φαντασίᾳ ὑποπίπτον, ὡς αἰσθήσει al- A gitur. Φανταστόν vero, quod in phantasiam cadit, 


σϑητόν (851: φαντασία δέ ἐστι πάθος τῆς ἀλόγου ψυ- 
yc ὑπὸ φαγταστοῦ τινος γινόμενον * V6 φάντασμα 
ἂΣ πάθος διάχενον ἂν τοῖς ἀλόγοις τῆς ψυχῆς μέρεσιν 
ἀπ᾽ οὐδενὸς (86) φανταστοῦ γινόμενον. Οἱ δὲ Στωϊχοὶ 
τέσσαρα ταῦτά φασι, φαντασίαν, φανταστὸν (8T), 
φανταστιχὸν, φάντασμα ^ φαντασίαν μὲν λέγοντες, τὸ 
πάθο; τῆς ψυχῆς τὸ ἐνδειχνύμενον αὐτό τε xal τὸ" 
(88) πεποιηχὸς φανταστόν (89). Ὅταν γὰρ λευχὸν 
(90) ἴδωμεν, ἐγγίνεταξ τι πάθος τῇ Ψυχῇ Ex τῆς λή- 
ψεως αὐτοῦ. Ὡς γὰρ ἐν τοῖς αἰσθητηρίοις (91) ἐγγί- 
νεται πάθος, ὅταν αἰσθάνηται " οὕτω χαὶ ἐν τῇ ψυχῇ. 
ὅταν ἐννοήσῃ. Εἰκόνα γὰρ ἐν ἑαυτῇ δέχεται τοῦ νοη- 
«09. Φανταστὰν δὲ, τὸ πεποιηχὸς τὴν φαντασίαν αἷ- 
σθητὸν, οἷον. τὸ Jeuxhy χαὶ πᾶν ὅ τι δύναται (92) χι- 


ut in sensum, quod sensui subjicitur. Φαντασία 
vero, affectio est anima, a ratione vacus, qua 
fit ab aliquo, quod φανταστόν appellavimus. Φάν- 
τασμα vero, inanis affectio in anima partibus ra- 
tionis expertibus, qux a nullo, quod sit φαντα- 
στόν, commovelur. Stoici autem bxc quatuor. po- 
nunt: φαντασίαν, φανταστὸν, φανταστιχὸν, φάν- 
τασμα" ac φαντασίαν deflniunt, anime οἴἴυοιϊο» 
nem, qui el seipsam ostendit et φανταστόν illud 
ἃ quo nata est. Cum enim albi quid aspexeri- 
mus , gignitur in anima ex ejus aspectu quzdam 
affectio. Ut enim in sensuum sedibus affectio gi- 
gnilur, cum sentiunt, ita iu anima, cum intelli- 
git. Nam imaginem in se accipit ejus rei, quain 


νεἷν τὴν ψυχὴν * φανταστιχὸν 6k , τὸν διάχενον OtgÀ- 1) intelligit. Φανταστόν, subjectum illnd sensui quod 


χυσμὸν ἄνευ φανταατοῦ (99)* φάντασμα δὲ, ᾧ ἐφελ- 
χκόμεθα κατὰ τὸν (94) φανταστιχὸν διάχενον ἑλχυσμὸν, 
ὡς ἐπὶ τῶν μεμηνότων (95) xat μελαγχολώντων. Ἡ 
& δια τωνία (96) τούτοις περὶ τὴν ἐναλλαγὴν μόνην 
γέγονε τῶν ὀνομάτων. "Opyava ὃὲ αὐτοῦ (97) al 
πρόσθιοι τοῦ ἐγχεφάλου χοιλίαι, xaX τὸ ἐν αὑταῖς, ψυ- 
χιχὸν (98) πνεῦμα, χαὶ τὰ ἐξ αὐτῶν νεῦρα (99), τὰ 
διἀδροχα τῷ ψυχιχῷ πνεύματι, xa) ἡ χατασχενὴ τῶν 


φαντασίαν genuit, ut aliquid albi et quidquid ani- 
mam movere potest, Φανταστιχόν, inanem distra- 
ctionem sine eo quod sit φανταστόν. Φάντασμα ve- 
ro, rem ipsam, qua ad φανταστιχόν, id est, τὰ» 
nàm distractionem attrahimur, ut in insanis et 
melancliolicis. Horum dissensio in sola mutatione 
nominum consistit. Instrumenta ejus sunt anie- 
riores cerebri ventriculi , et qui in eis anima spi- 


VAR. LECT. ET ANBIADY. 


(S4) Φανταστὸν δέ. Sic ex rasura, Antea φαντα- 
ατιχόν, D. 1. 

(85) Ὡς αἰσθήσει αἰσθητόν. Ὡς αἴσθησις xoi 
αἰσθητόν, A. 1. Sicut sensus et sensibile, Vall. Cono 
adlit, et visui. visibile. 

. (86) Ψυχῆς μέρεσιν ὑπ᾽ οὐδενός. 'An' loco ὑπ᾽. 

D. 1; 4. 1,2, 5. Μέρεσιν a rec. addiumn, Α. 2. Omit- 
Ut hoc vocabulum, M. 1, Moz, γενόμενον, A. 3, et, 
στωῖϊχοί et φασί, sed ὦ el a ex correct., D. 1. 

(87) é$urtcacla, φανταστόν., Φαντασίαν, φαντα- 
στόν, Ὁ.1,Δ. 1,9, ὦ ; Vall. 

(88) Τὸ ἐνδεικνύμενον αὐτό t& xul τό. Τὸν ἐν- 
ὃξ:χ. ἐν ἑαυτῷ xaX τό, D. 4, M. 1. Τὸ ἐν ἑαυτῷ ἐν- 
δειχ. xal τό, Α. 1, 9. Sic, sed ἑαυτῷ ex cerr., an- 

tea erat αὐτῷ. Εἰ mox πεποιηχώς, A. 2. Animam pas- 
sionem intra se demonstratam queque imaginatum 
efficiat, Vall. Que (animi passio) in ipsa monstratur 
(sic correxi, loco moratur. Legit autein, ἐν αὐτῇ!, 
et facit imaginabi!e, Con. Apud Plutarch. De placit. 


philosoph., ww, 19, qui hzc Chrysippo tribuit, est- 


quidem ἑαυτῷ, et iu cod. Mosq. ἐν αὐτῷ, sed nihil 
muto, Nam ibidem mox est.: Δείχνυσιν ἑαυτὴν xat 
«b πεποιηχὸς αὐτήν. Ergo hic αὐτό accipitur pro 


ἑαυτό, ei ἐνδειχνύμενον est medium. Nihilominus p 


(μοι! passive accipi potest : Affectionem mentis 
ipsam, que monsiratur, quc offeriur, nimirum, men- 
li, Sed prius magis probo. Ἐν ἑαυτῷ ad nibil aliud 
referri potest, quam ad πάθος, quod nemo facile 
probabit. Clirysippus secuudum alios φανεααίαν de- 
liuill, τύπωσιν ἐν τῇ ψυχῇ, vid. Diog. Laert., p. 255. 
Sic etiam est apud l'hilonem, p. 934. 

(89) Kal τὸ πεποιηκὸς φανταστόν. Id est, xai τὸ 
Ὑ 5 ταϑεὺν τὸ πεποιηχὸς τὸ πάθος, ἤγουν τὴν φαντα- 


γ. 

(90) “Ὅταν γὰρ Aevxór. Δέ, loco γάρ, A. 9. Mox, 
ἐγγίγνεται. Prius Υ ex eorrect., D. 4, et, τῆς ψυχῆς, 
loco τῇ tu M. 1. "Ex τῆς λήψεως αὐτοῦ, id. est, 
ix τῆς ὁράσεως τοῦ λευχοῦ. Panlo post: ὡς ὅταν 
qid ee οὕτω. À. 5. Mox, εἰχόνας γὰρ ἐν αὐτῇ. 

eu. 
, (91) Ἕν toic αἰσθητηρίοις. In sensibus, Υ 1]. 
Mo1 idem : imaginationem eflicicus sensibilem. Le- 


git ergo αἰσθητήν, male. Mox, loco ἐν τῇ Ψυχῇ, 
ὅταν, M. 1 liabet, ἐν ταῖς τῆς ψυχῖς δυνάμεσιν, zx 
αὑτὴ ψυχῆ. ldem pon post, loco φανταστὸν δὲ τό, 
hahet, πεποιηχὼς δὲ τὴν φαντασίαν φανταστόν. 

(92) Οἷόν τι Aevxór καὶ πᾶν ὅτι δύναται. Οἷον 
τὸ λευχὸν, ναὶ. πᾶν ὃ δύναται, Ὁ. 4. Α. ὅ. Οἷον τὸ 
λευχὸν xaX πᾶν ὅ τι δύναται, Α. 1. Sic, seu ὃ δύνα- 
ται, A. 9. Ut album aliquod et prorsus omne, Vall. 

(95) Διάχενον διειῖϊχυσμὸν ἄνευ garcactov. 
Διαχείμενον, loco διάχενον, sed in marg. vo. διάχε- 
vov, À. 2. Φανταστιχοῦ, loco. φανταστοῦ, sed ante 
ἄνεν dixe aut tres litterz:e delete , forte. τοῦ, : D. 1. 
Apud Pliutarch., |. 1. est ἐλχυσμός. De re eadem vi- 
deatur Sextus Empiricus, p. 419. 

(94) Ὧ ἐφειϊκόμεθα κατὰ τό». Q ἐφέλχομεν χατὰ 
κό, D. 1. Ὡς ἐφελχόμενον τὸν χατὰ τό, À. 1. Ὃ 
(ex correct. ὡς) ἐφελχόμενον χατὰ τό, A. 2. Ὃ 
ἐφέλχομεν in marg. Ant. Sic in textu, M. 1, A. ὅ. 
Apud Plutarch, ἐφ᾽ ὃ ἑλχόμεθα xazà τόν. Huic non 
dissimile est, ᾧ ἐφρελκόμεθα. Couo: « Phantasma au- 
lem, vanam et inaneim conceptionem , quam per 
imaginationem hauriinus. » Valla : « lmago est velut 
abstractum per imaginarium iuanis attractio. » 

(95) Mepumvócor. Ut Orestes in tragoedia, vid. 
Plutarcb,, |. |. Mox, μελαγχολούντων, Α. 9. 

(96) Ἡ δὲ Ciazwr(a. Δὲ abest, A. 2. Proximum 
«ούτοις, quod Valla omittit, refertur ad Stoicos, 

(37) "Oprara δὲ αὐτοῦ. Αὐτοῦ ad nihil aliud re- 
ferri potest, quam ad φανταστιχόν in priucipio ca- 
pitis. Sed id sane nimis remotum. 

Si Paru τὸ ἐν αὑταῖς ψυχικόν. Αὑτοῖς, loco a3- 
zai, D. 4. 

(99) Τὰ ἐξ αὐτοῦ νεῦρα. Τὰ ἐξ αὑτῶν νεῦρα, À. 
4. 2, 5. Αὐτοῦ. nullo modo sanum. Nec enm ad 
“πνεῦμα, sed ad χοιλίαι referendum. Ütcunque tamen 
ferri possit, si referatur δά ἐγχέφαλος. Cono ita : 
« et horum animalis spirituset nervi ab eodem foti 
atque apta sensoriorum compages. » Czterum post 
liec Cono statim transit ad pag. 91, cap. 12: Τοῦ 
μὲν οὖν φανταστιχοῦ. Atque ita sane bene hzc co- 
barent. Valla : «Et nervi ez ipsisanimali spiritü. hu- 
met ti. » Post liec apud Vallae αὐ δον exc ex wes. 
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"ritus continetur, quique ex eis nervi nascuntue, A αἰσθητηρίων. Ἔστι δὲ αἰσθητήρια μὲν πέντε (1): 


anima spiritu madefscti, et sensos sedium stru- 
ciura. Sunt autem sensus sedes quinque, sensus 
unus, anima, qua per sensuum sedes affectio- 
nes, qu: in eis exsistunt , cognoscit. Atque ea 
quidem sede, qus pr: ceteris terrena et corpo- 
rea est, hic autem tactus est, terrenam naturam 
indicat. Ea vero, qux maxime est splendida , qui 
cernendi sensus est, splendida , ut aerea affectio- 
nes aeris (vocis enim substantia aer cst, aut aeris 
ictus) ; ac spongiosa et 2quea , qux in gustu est, 
sapores percipit. Comparatum enim natura est, 


αἴσθησις δὲ μία, f$ ψυχικὴ, ἣ γνωρίζουσα διὰ τῶν 
αἰσθητηρίων τὰ ἐν αὐτοῖς γινόμενα πάθη " xaX τῷ μὲν 
γεωδεστάτῳ χαὶ σωματιχωτάτῳ τῶν αἰσθητηρίων, 
ὅπερ ἑστὶν ἡ ἁφὴ, τῆς γεώδους φύσεως αἰσθάνεται" 
τῷ 0b αὐγοειδεστάτῳ (9), ὅπερ ἐστὶν ἡ ὄψις, τῶν ab- 
γοειδῶν (ὅ)" ὡς xai τῷ ἀεροειδεῖ (6) τῶν τοῦ 7 
ἀέρος παθημάτων (5) (ἀὴρ γάρ ἔστιν ἡ τῆς φωνῆς 
οὐσία ἣ ἀέρος πληγή)" καὶ τῷ σπογγοειδεῖ. ὃξ (6) xal 
ὑδατοειδεῖ, τῷ χατὰ τὴν γεῦσιν, τῶν χυμῶν ἀντιλαμ 
δάνεται. “Ἔχαστον γὰρ τῶν αἰσθητῶν διὰ τοῦ οἶχεν 

γνωρίζεσθαι πέφυχεν. 


ut φυούφιε, quod sub sensum cadat, per aliquid, quod »it aptum ad naturam auam, cognoscatur. 


Oportebat igitur hac ratione, quoniam quatuor ἢ 


Sunt elementa, quatuor etiam esse sensus. Sed 
quoniam vapor et odorum genus, media quadam 
matura sunt, inter aerem et aquam (acre enim 
est crassior, aqua tenuior, quod in gravedine pla- 
num fit; nam qui eo morbo efficiuntur, spiritu 
quidem aerem ducunt, et tamen ín ducendo. spi- 
rit vaporem non percipiunt : propter enim obstru- 
etionem, quod crassius est, ad sensum non per- 
venit) ; idcirco quintam sedem odoratus nratura ma- 
ehinata est, ut. nihil eorum qux cognosci possunt 
sensum effugiat, Est autem sensus non commutatio, 
sed commutationis dijudicatio. Commstantur enim 
sensuum sedes, et sensus commulationem dijudicat. 
Vocantur tamen szpe sensus , etiam ipsze sensuum 


Ἔδει τοένυν κατὰ τοῦτον τὸν λόγον, ἐ πειδὴ τέσ- 
capa στοιχεῖα, τέσσαρας εἶναι xol τὰς αἰσθήσεις, 
ἀλλ᾽ ἐπειδήπερ (7) ὁ ἀτμὸς xaX τὸ τῶν ὀσμῶν γέ- 
vo; (8) μεταξὺ τὴν φύσιν ἐστὶν ἀέρος χαὶ ὕδατος 
(ἀέρος μὲν γάρ ἐστι παχυμερέστερος, ὕδατος δὲ λε- 
πτομερέστερος * δῆλον δὲ γίνεται τὸ τοιοῦτον διὰ τῆς 
χορύζης, τοῦ πάθους - οἱ γὰρ. χορυζῶντες (9) ἕλχουσι 
μὲν τὸν ἀέρα διὰ τὴς ἀναπνοῆς " ἕλχοντες δὲ τοῦτον, 
τῶν ἀτμῶν οὐχ ἀντιλαμόάνονται (10): διὰ vào τὴν 
ἔμφραξιν τὸ παχυμερέστερον οὐχ ἀφιχνεῖται πρὸς τὴν 
αἴσθηδιν), τούτου χάριν πέμπτον αἰσθντήριον, ἡ 
ὄσφρησις, ὑπὸ τῆς φύσεως ἐξεύρηται (11), ἵνα μηδὲν 
τῶν δυναμένων εἰς γνῶσιν ἐλθεῖν διαφύγῃ τὴν αἴσθη- 
σιν. Ἔστι δὲ ἡ αἴσθησις οὐχ ἀλλοίωσις, ἀλλὰ διάγνω- 
σις ἀλλοιώσεως. ᾿Αλλοιοῦται μὲν γὰρ τὰ αἰσθητήρια, 


sedes. Est autem sensus, perceptio eoruin quz sub C διαχρίνει δὲ τὴν ἀλλοίωσιν ἥ αἴσθησις. Καλεῖται δὲ 


sensum cadunt. Sed hzc definitio non ipsius sen- 
$u$, sed muaerum ejus esse videtur. Quare sic 
.quoque sensum definlunt : Spiritus. intelligens, ἃ 
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(4) Αἰσθητήρια ε΄. Αἰσθητήρια μὲν πέντε, D. 1: 
Kk. 2, 5. Mox μία ἡ ψυχικὴ ἢ γνωρ., D. 1, A. 2, 5; 
M. 1. Mox omittit ὅπερ ἐστίν, ante ἡ ἁφή, M. 1. Ac 
deitide, τῆς δὲ γεώδους φύσεως, À. 2. « Sensus vero 
unus omnium, qui . , . cognoscit, » Cono. Valla his 
prorsus caret. 

(2) Τῷ δὲ αὐγοειδεστάτῳ. Cono : « In ὠοειδείᾳ 
vero et omnium clarissimo visu ὠοξιδέα. » Ergo aute 
αὐγοειδεστάτῳ aliud. etiam vocabulum | invenit, uti 
antea et postea de tactu. et. gustu duo quoque sunt 
epitheta. Sed ὠοειδής, ovi formam habens ( quo uti- 
tar Plutarch. t. Hl, p. 886 ; et Diog. Laert., p. 409), 
non est hujus loci. Conjicio ergo : τῷ δὲ φωτοειδε- 
στάτῳ xai αὐγοειδεστάτῳ. Apud Diog. Laert., p. 
291, de visu est xovoztóf;c. Sed. οἱ hoc alienum. 
Valla ita : « Quz autem perspicua sunt, ab omniuin 
perapicuissimo visu. » 

(3) "Oy'ic. τῶν αὐγοειδῶν. "Ojw τῶν αὐγοειδε- 
στάτων, Α. 2. ᾿ 

(4) Ὡς xal τῷ ἀδρώδει. 'Aeposibet, loco ἀερώδει, 
D. 1. ᾿Λερωειδεΐζ, vitiose, loco ἀεροειδεῖ, Α. ὅ. Utrum- 
486 vocabulum in usu est. Sed ul inox est σπογ- 
γοειδεῖ et ὑδατοειδεῖ, ita hic quoque. prieferendium 
videtur àzpocióe?. Cseterum hic videtur deesse alte- 
rum epitheton et nomeu sensus, qui hic notatur, 
nimirum &xofj. Cowo : « In aeriformi scilicet audiiu 
aeris passiones, » Conjici possit : ὡς χαὶ τῷ χονδρώδει 
xaX ἀεροειδεῖ, τῷ xavà τὴν ἀχοῇν, τῶν τοῦ ἀέρος. 
Vide infra, p. 90. Χονδροειδὴς non legi. Neque tamen 
SM ἐκ ες est. linguae πάρω Sed n ἮΝ 
Ὶ ἰδῆς, verum χονδρώδης. Valla: « Sicul a 
E (eb ἀςρώδει ) aeris passiones. » Sed idem 


πολλάκις αἴσθησις (12) xat τὰ αἰσθητήρια (15). Ἔστι 
δὲ αἴσθησις, ἀντίληψις τῶν αἰσθητῶν. Δοχεῖ δὲ οὗτος 
ὁ ὅρος oü« αὑτῆς εἶναι τῆς αἰσθήσεως (14), ἀλλὰ 
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mox nabet eiiam  spongioso, aquese. V. V, ἀερω- 
δοτῶν loco ἀερώδει τῶν. 

(5) Τῶν τοὺ ἀέρος παθημάετων. His πκὐῤιατ in 
marg. a man, rec., διὰ τῆς ἀχοῆς, D. 4. 

(6) Σπογγοειδεῖ δέ. Δὲ abest, A. 2$. Mox, τὸ χαπὰ 
τὴν γεῦσιν, D. 1. Σπογγοειδές babet KErotianus iu 
Glossis Hippoeratis, p. 44. Ὑδατοειδές est apud 
Diog. Laert., p. 420. 

(7) 'AAA" ἐπειδήπερ. ᾿Απόδοσις infra est, τούτου 
χάριν. Mox τὴν φύσιν, id est, κατὰ τὴν φύσιν. 

(8) Τὸ τῶν» ὀσμῶν γένος. Τὸ τῶν ὀξμῶν γένος, 
D. 1. Mox, δῆλον δὲ γίνεταε τὸ τοιοῦτο, D. 1. Paulo 
ante Cono : ἢΠαχυμερέστερον exsistit, «qug vero te- 


D nuius. Παχυμερέστερον, neutre genere, habet etiam 


Δ. 5. Sed idem mex exhibet λεπτο 
constare sibi debehat in utroque 
enim ὁ ἀτμός el τὸ γένος. 

(9) Κορυζῶντες. Κορύζοντες. A. 9. 

(10) Τὸν ἀτμὸν ovx ἀντιλαμδάνονταε. Τῶν ἀτμῶν 
οὐχ ἀντ., D. 4; A.14, 2, 5. Οὐ χαταλαμδάνονται, lo 
οὐχ ἀντιλαμό., M. 1. Cono: «Vapores tamen ei od 
res nequaquam sentiunt. » Ergo addit, δὲ xal ὁδμῶν. 

(11) Ἐξεύρηται. Ἐξηύρηται, D. 1. Sic, sed ex 
correct. &u, A. 4. 

(12) Ka.Asica. δὲ xoJAdxic αἴσθησις. 'H, antc 
αἴσθησις, addit A. 9. 

(19) Τὰ αἰσθητήρια. Cono: Ài αἰσθήσεις. Mox 
idem omittit ab διχχρίνει ad xat τὰ αἰσθητήρια. Aute 
τὰ αἰσθητήρια, omittit γάρ, A. 3. 

(14) Οὐκ αὐτῆς εἶναι τῆς αἰσθήσεως. Οὐ xac 
αὑτῆς εἶναι τῆς alo0., D. 1. Οὐχ αὐτῆς τῆς αἰσθή- 
σεως εἶναι, À. ὅ. 
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τῶν ἔρτων αὐτῆς (£3). Διὸ καὶ οὕτως ὁρίζονται τὴν A principatu animae ad sedem áensuum pertinens, Pre- 


αἴσθησιν. Πνεῦμα νοερὸν (16) ἀπὸ τοῦ ἡγεμονιχοῦ 
ἐπὶ τὰ ὄργανα τεταμένον. Ἔτι δὲ (17) καὶ οὕτω" Δύ- 
va av Ψυχῆς ἀντιλη πτιχὴν (18) τῶν αἰσθητῶν " αἰσθη- 
τήριον δέ᾽ "Opyavov (19) τῆς ἀντιλήψεως τῶν αἰσθη- 
τῶν (90). Πλάτων δὲ τὴν αἴσθησιν λέγει (21), ψυχῆς 
xai 788 σώματος χοινωνίαν πρὸς τὰ ἐχτός. Ἢ γὰρ 
δύναμις, Ψυχῆς" τὸ δὲ ὄργανον, σώματος " ἄμφω δὲ 
διὰ φαντασίας (22) ἀντιληπτιχὰ τῶν ἔξωθεν. Τῶν δὲ 
Ψυχιχῶν τὰ μὲν (25) ἔστιν ὑπουργικά τε χαὶ δορυφο- 
ριχὰ (24), τὰ δὲ ἀρχικὰ καὶ ἡγεμονιχά" ἀρχιχὰ μὲν, 
τὸ τε διανοητιχὸν καὶ ἐπιστημονιχόν (25) * ὑπουργιχὰ 
δὲ, τὰ αἰσθητιχὰ χαὶ ἡ xa0' ὁρμὴν κίνησις xal τὸ 
φωνητιχόν (26). Καὶ γὰρ ἡ χίνησις καὶ ἡ φωνὴ ὀξύ- 
τατα καὶ σχεδὸν ἀχρόνως ὑπαχούει τῇ βουλήσει (27) 
400 λογισμοῦ. "Aug γὰρ xal χατὰ τὰ αὐτὸ θέλομέν τε 
χαὶ χινούμεθα, οὐδενὸς ἐπιδεόμενοι μεταξὺ χρόνον 
τῆς τε βουλήσεως xal τῆς κινήσεως, ὡς ἐπὶ τῆς χι- 
νήσεως τῶν δαχτύλων ἔστιν ἰδεῖν. Καὶ τῶν φυσιχῶν 
δὲ ἕνια (23) ὑπὸ τὴν ἡγεμονίαν ἐστὶ τοῦ διανοητιχοῦ, 

ὡς τὰ χαλούμενα πάθη (433... 

ΚΕΦ. Z'. 
: Περὶ ὄψεως (50). 

"I ὄψις ὁμωνύμως λέγεται, καὶ τὸ αἰσθητήριον 
xai ἡ δύναμις. (31) ἡ αἰσθητιχή. Ἵππαρχος (51) δέ 
. VAR. LECT. 


(15) Τῶν £ αὐτοῦ. Τῶν ἔργων αὐτῆς, ἢ. 1; 
A. 2, 5. Τῶν ἔργων αὐτῶν, M. 1. Cono : operationum. 
Korte, ἐνεργειῶν. 

(16) Hvsvua vosepóy. Cono : «Spiritus coguitivus 


et diseretivus. » Forte, νοητιχὸν xat διαχριτιχόν. Mox. C τήρια xat 


ilem ἤγεμονιχόν explicut, scilicet cerebro. Loco τε- 
ταμένον vero habel τεταγμένον, ordinatus. 

(17) Τεταμένον, “Ἔτι δέ. Texayutvoy. “Ἔστι à, 
D. 1. Τεταγμένον eiiam.babet, sed torrectum τετα- 
μένον, Α. 2. Τεταμένον᾽ ἔστι δὲ χαὶ οὕτω, δύναμις 
ἀντιληπτιχῇ τῶν, A. ὅ. Proteusum, Vall. 

(18) Δύναμις ψυχῆς ἀντιληπτική. Δύναμιν ψυ- 
ys ἀντιληπτιχῆν, Α. 1,2. Vall. τῆς solum addit 
ante ψυχῆς, M. 1. Confer Joan., p. 483. Cono : Ma- 
torialium dijudicativa. 

(19) ré do ων δὲ 
addit D. 1, A. 2. Ab aic 
οὐ A. 3. 

(30) Τῆς ἀντιλήψεως tor αἰσθητῶν. Cono addit 
eiiam aliam definitionem 7 Ei item aliter : organum 
est membrum, per quod sentimus. 

(21) Τὴν αἴσθησιν Aéyst, x. τ. à. Τὴν αἴσθησιν 
δυνάμεως xaX ὀργάνου χοινωνίαν πρὸς τὰ ἐχτὸς ( ὃς 
ex jubes et Mines agris pide du: aut 
tres l.Lter:e) ὁρίζεται, τουτέστι ἧς xai σώματος. 
'H γὰρ δύναμις. x. τ. λ., D. 4. Platonis el allorüra 
deflniuonem notat. Plutarch., De placit. philosoph., 
yv, 8. Vide etiam Diog. Laert., p. 2856. Καὶ σώματος 
omittit Vall. 

(22) Ἄμφω δὲ διὰ φαντασία». "Ayo δὲ διὰ 
i ντασίας, D. 1; A. 1, 2, 5. ᾿Αμφότερα, loco ἄμφω, 

n καἰ τλρυσὰρ " hs Imaguadioneg, Con. 

υχικῶν T M πὶ υχιχῶν Ὧν 
τὰ μέν ἐστιν ὑπουργιχὰ, τὰ δὲ ἀρχιχὰ καὶ γερὰ, 
D. 1. Ὑπουργιχά exhibet etiam A. ὅ. Ὑπονργιχός 
est ex ὑπουργός, ut Truro ΟΣ γεωργός * eor: 
γητιχός autem est, ut. ἐνεργητιχός. GCaererum loco 

(^v, quod D. 1 addit, intelligo potius δυνάμεων. 
Ono interponit, funciiomum. Et mox, mutato or- 
dine : ἀρχιχοὶ xai fj yepovtxat, alixe autem inferiores 
et famulantes, Ideni. 

(34) 'Yzovprntixd ca xal δορυφοριχά. "Y'noup- 
Υἱκά τΞ xal δορυφοριχά, A. 9. Sic, sed δοριφοριχά, 


Tavov. Ἔστιν, post δέ, 
τήριον ad. τῶν αἰσθητῶν 


terea hoc modo : Vis anima qua sensui subjecta 
sunt percipiens. Sensuum aulem sedein . lastru- 
menium perceplionis eorum qua sensu «eogno- 
scuntur. Plato vero sensum , animae el corporis ad 
externa societatem , definit. Nam vis quidem ipea 
anim est, instrumentum corporis, atque ambo 
liec per phaniasiam res externas percipiunt. Áni- 
ma autem partum aliz: sunt famulz οἱ satellites , 
alie dominantur et imperant, Ex enim partes in 
quibus ralio el scientia est, imperant; sensus et 
motus cum appetitu, itemque vocis miltend:x fa- 
cultas ancillantur. Etenim motus et vox celerrime , 
nulloque fere intervenionte tempore, voluntati ra- 
tionis obtemperant. Simul enim volumus et move- 


B mur,. neque tempus , quod voluntaüi et motioni in- 


terponatur, requirimus, ut in motu digitorum 
liget abimadvertere. Atque etiam naturalia quadam 
imperio rationis parent , ut que perturbationes ani- 
ma dicuntur. 


ΘΑΡ. YII. - 
De visu. 
Visus ambiguum nomen est. Nam et instrumen - 
tum et vis sentiendi visus dicitur. Hipparchus ait 
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A. 1. Δορυαλωτικά. Ànt. in. marg, 112 in textu, M. 
4. Satellitis locum obtinentia, Vall. 

(33) Διανοητικὸν xal éxiotnp , x. τ. À. Auaven- 

τιχὸν χαὶ τὸ μνημονευτιχόν. Ὑπουργιχὰ δὲ, τὰ ze 

: b. 4. Ὑπονργικά etiam. A. 1, 2. 

"Y noupyutX δὲ τά τε αἰσθητ, A. S. Τὰ αἰσθητιχά 

omittit M, 4. « Servientes vero seusus ipsiet secun- 
du focum motos, » Con. 

(26) Φωνητικόν. Φανταστιχόν, D. 1. A. 5, Con. 
Proclamatio, Vall. Mox, Καὶ γὰρ ἡ χίνησις xtvov- 
gp ὀξύτατα xat, D. 1. 

(27) Ὑπαχούει τῇ βουλήσει. ᾿Αχούει τῇ βουλή- 
σει, À. 1. Mox, ἅμα γὰρ χατὰ τὸ αὐτό, A. ὅ. Εἰ, 
χινούμεθα μηδενὸς ἐπιδεόμενοι, A. 2. « Voluntati obe- 
diunt, Nam intelleetu simul et, » Con, Retulit. ergo 
ad proxime sequentia, sie : τῷ γὰρ λογισμῷ ἅμα. 
γα! ἐπιδεόμενοι inepte reddidit, carentes. 

(28) Φυσιχῶν δὲ ἔνια, AC insertum ἃ man. rec., 
D. 1. Hzc ita Cono: « Sed et naturalis quidem motus 
et.quz passiones vocantur, sub imperio ekcogita- 
tivi sunt. » 

(39) Κα.ἰούμενα πάθη. Post hxc legitur in. eed. 
D. 4, continuo caput ιβ΄. Περὶ τοῦ διανοητιχοῦ, el ca- 
put ty", Περὶ τοῦ μνημονευτικοῦ. Sed eaput 12 et 15, 
tanquam partes ad caput quintum referuntur. Vido 
indicem hujus cepitis in hoc eodice. Capita ergo iu 
lioc codice numerantur omnino ὁ δ. Vulgaris ordo 
nou videtur reprehendendus esse, quod disputatio 
Περὶ τοῦ φανταστιχοῦ arcte cohieret cum disputa- 
lione de quinque sensibus, 

(50)-Cap. 7. Index idem, A. 1. Etiam in A. 2, 
sed a man. rec. D. 1 autem sic habet : Περὶ τῶν 
πέντε αἰσθήσεων. Περὶ ὄψεως. Est autem hoc caput 
sexum in hoc. codice. Πεοὶ ὄψεως. Λόγος ζ', M. 1. 
De visu, cap. 7, Val. Cono incipit libri 1v cap. 2, 

visu, quomodo fiat. 

($1) Kal τὸ αἰσθητήριον xal ἡ δύναμις. 
Γὰρ abest, D. 1, Vall. Ἡ omittit Ox. Moz, ἀχτῖνα: 
ex correct, antea [, Et sic paulo post ἀχτῖνας et 
ἀχτῖνες, D. 1. : 

(31*) Ἵππαρχος. Variorum sentontias de videndi 
facullate recenset Sextus £mpir.. pog. 141, &n. 
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radios, qui ab oculis porrlgantur, suisque terminis, ἃ φησιν, ἀχτῖνας ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἀποτεινομένας 


velut manuum contrectationibus , exteriora corpora 
attingant , eorum perceptionem ad visum referre. 
Geometrie vero. conos quosdam describunt ex ra- 
dioram concursu factos, qui ex oculis emittantur. 
Emittere eniin dextrum. oculum putant. radios ad 
1zvam, sinistrum ad dextram, deinde ex eorum con- 
cursione conum absolvi, unde aecidat ut. multa 
quidem simul oculus complectatur, qux aspectu 
geutiri possint, sed exquisite ea cernat, ubi radii 
concurrerint. Nam szpe hac de eausa pavimentum 
intuentes non videmus nummum, qui in eo Jaceat, 
quamvis diu intentis oculis, domec radii ad eum lo- 
eum, in quo jacet nummus, concurrerint , et tum 
demum eum aspicimus, ut qui tum primum coepe- 
rimus attendere, Epicurei imagines earum rerum 
quai appareant censent in oculos incurrere. Aristo- 
teles non Imaginem corpoream, sed qualitatem per 
comiutationei aeris, ab his qu: videntur, usque 
ad oculum accedere. Plato vero per confusionem 
splendorum res aspici existimat, ut id quidem lu- 
men, quod ex oculis proficiscitor, aliquo usque in 
aerem, qui ejusdem secum est generis, effluat : quo 
vero a corporibus manat, conira feratur, ac quod 
ín aere est, qui interponitur fscileque diffunditur 
et vertitur, simul cum oculorum igne extendatur. 
Galenus cum Platone de visione consentit, in septi- 
mo De consensu sparsim sic fere scribens: « Si enim 
1d eculum veniret pars quadam , aut vis, aut ima- 
go, sut qualitas corporum qux cernuntur, non co- 
gnosceremus maghiludinem ejus quod videtur, ut 
montis, si ita casus ferat , maximi : tantfe enüp rci 
simulacrum incurrere in oculos nostros, prorsus a 
ratione alienum est. Euimvero neque spiritus visio- 
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$23) 'Exagaic. « Palpatione, » Con. 

(53) Καθαπτούσαις. Kafazsoucag, D. 1, 2, 5, 
Con. Mox, χόνους, A. 2. Plutarch., De placü., philos., 
iv, 15, hanc llipparchi definitionem referens, exhi- 
bet περιχαθαπτούσαις, ac si ad ἐπαφαῖς referendum 
sit. Equidem probaverim περιχαθαπτούσας, id est, 
ἀχτῖνας. Καθάπτειν postulat potius τῶν ἐχτὸς σω- 
μάτων. Καθάπτεσθαί τινα et τινὸς λόγοις, de quo 
Ktustathbius ad Homerum monuit, non est hujus loci. 
Tamen ἅπτειν, cum langere, contreciare notat, usi- 
tatissime Lerminationem mediani babet. Valle inter- 
pretatio prorsus obscura est. 

Γινομένους. Sic a prima manu correct., an- 
tea fuerat aut ne, aut ac, iu fine, D. 1. Ab τῶν ἀχτί- 
νων ad αὐτῶν ἀποτελεῖσθαι omitiit M. 1. 

(35) Τὸν μὲν δεξιόν. Vid. Platon. in. Timeo, p. 
A88 : Δεξιὰ δὲ φαντάζεται, x. v. λ. 

(56) ᾿ομοῦ μὲν xoJAAd. 'Opoo πολλὰ μέν, D. 1. 
397) Ὁρατὰ τὴν ὄψιν. Περὶ τὴν ὄψιν A ὅ. 
58] Αἱ ἀκτίγες. Αἱ ἀχτῖνες. D. 4, Ox. Mox, εἰς 
τὸ ἔδαφος, Α. 1. Deinde : ἐπὶ τὸ πλεῖστον, A. ὅ. 

($9) Αἱ συμδο.λαί. Αἱ συμθολιχαί, D. 1. Mox 
γένωνται, loco γίνονται, D. 1; A. 1,9, 3, et ἔνθα- 
T2Q χεῖται, À. 5. 


(40) Τῇ θέᾳ προσπίπτομεν αὐτοῦ. Αὐτοῦ, id est, 


«ou νομίσματος. Ferri hoc possit. Malim tamen αὐτῷ, 
Na: si αὐτοῦ scripsissel, stain id conjunxisset 
cum τῇ θέᾳ, nullo interposito vocabulo. 

(41) Πρώτον ἀρξάμενοι. ᾿Ἀρξάμενοι πρῶτον, Δ. 
9. Mox, Ἐπιχούριοι, D. 4. Et : προσπίπτειν φησὶ 
tois ἐφθ,, idem. Suflicit in his et proximis ex supe- 


τοῖς πέρασιν ἑαυτῶν, χαθάπερ χειρῶν ἐπαφαῖς (52), 
χαθαπτούσας (35) τοῖς ἐχτὸς σώμασι, τὴν ἀντίληψιν 
αὐτῶν πρὸς τὸ ὁρατιχὸν ἀναδιδόναι. Οἱ δὲ γεωμέτραι 
χώνους τινὰς ἀναγράφονσιν, ἐχ cT; συνεμπτώσεως 
τῶν ἀχτίνων γινομένους (54), τῶν ἐχπεμπομένων διὰ 
τῶν ὀφθαλμῶν. Πέμπειν γὰρ ἀχτῖνας τὸν piv &- 
ξιὸν (35) ὀφθαλμὸν ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ, τὸν δὲ ἀριστερὸν, 
ἐπὶ τὰ δεξιά" ἀπὸ δὲ τῆς συνεμπτώσεως αὐτῶν ἀπο- 
τελεῖσθα: χῶνον, ὅθεν ὁμοῦ μὲν 7Θ πολλὰ (56) vt 
λαμθάνειν ὁρατὰ τὴν ὄψιν (57), βλέπειν δὲ ἀχριῶς 

ἐχεῖνα, ἔνθα ἂν συνεμπέσωσιν αἱ ἀχτῖνες (58). Οὗ» 
γοῦν πολλάχις, ὁρῶντες εἰς τοὔδαφος, οὐχ δρῶμεν τὸ 
ἐν αὐτῷ νόμισμα χείμενον, ἀτενίζοντες ἐ πὶ πλεῖστον, 
ἕως ἂν al συμύθολαὶ (59) τῶν ἀχτίνων kv Exslvo γέ- 
νωνται τῷ μέρει, ἔνθα χεῖται τὸ νόμισμα, καὶ τότε τῇ 
θέᾳ προσπίπτομεν αὐτοῦ (40), ὡς τότε πρῶτον ἀρ- 
ξάμενοι (41) προσέχειν. Οἱ δὲ Ἐπιχούρειοι, εἴξδωλε 
τῶν φαινομένων προσπίπτειν τοῖς ὀφθαλμοῖς. 'Apr 
στοτέλης δὲ, οὐχ εἴδωλον (42) σωματικὸν, ἀλλὰ ποιό- 
τὴτα δι᾽ ἀλλοιώσεως (45) τοῦ πέριξ ἀέρος ἀπὸ τῶν 
ὁρατῶν ἄχρι τῖ΄ς ὄψεως παραγίνεσθαι (44). Πλάτων 
δὲ, χατὰ συναύγειαν (45), τοῦ μὲν Ex τῶν ὀφθαλμῶν 
φωτὸς ἐπὶ ποσὸν ἀπόῤῥέοντος εἰς τὸν ὁμοιηγενῆ 
ἀέρα (46), τοῦ δὲ ἀπὸ τῶν σωμάτων (47) ἀντιφερο- 
μένου, τοῦ δὲ περὶ (48) τὸν μεταξὺ ἀέρα, εὐδιάχυτον 
ὄντα xaX εὔτρεπτον, συνεχτεινομένον (49) τῷ πυροει- 
δεῖ τῆς ὄψεως. Γαληνὸς δὲ, συμφώνως Πλάτωνι, περὶ 
τῆς ὄψεως ἐν τῷ ἐδδόμῳ τῆς Συμφωνίας λέγε:, Ὑρά- 
φων οὕτω πὼς σποράδην’ « ΕΪπερ γὰρ εἰς τὸν 
ὀφθαλμὸν ἀφιχνοῖτο (50) μοῖρά τις ἣ δύναμις f εἴδω- 
λον ἣ ποιότης τῶν ὁρωμένων σωμάτων, οὐχ dv τοῦ 

βλεπομένου τὸ μέγεθος ἔγνωμεν; ato ὅρους, εἰ τύχοι, 

μεγίστου. Τηλιχούτου γὰρ εἴδωλον (M) ἐμπίπτειν. 


ET ANIMADY. 


rioribus intelligere φασὶν et φησί, De idolis Epicu- 
reorim vid. Plutarch. t. Il, p. 90! 

: (a) Οὐκ &l&uAov. Οὐχὶ εἴδωλον, Α΄. 1. Non abest, 
jal 


(45) Ποιότητα δι dAAococcoc. Ποιότητα δ:αλ- 
λοιώσεως, οἱ ἃ in ποιότητα, ἃ man. rec., h. 4. Sed 
quonam, Con., Vall. ᾿θμοιώσεως, loco ἀλλοιώσεως, 
A 


(44) Παραγίγεσθαι. Pertendere, Vall. Forte 7z- 
ρατείνεσθαι. M. 1 habet παραγίνεται. 

(45) Κατὰ συναύγειαν. Κατὰ τὴν συναυγίαν, Α. 2. 
Συναυγίαν etiam D. 1, A. 1. Mox, τοῦ Ὧν ὀφθαλ- 


D μῶν φωτός, À. 1. Cmn quadam varietate hanc. P- 


tonis definitionem laudat Plutarch. l. I, 1v, 13. 
(46) Εἰς FUP CHOHATSYI Ὅρα. « Ad unum enxtris- 
secum aerem,» Con. 
qu ad τῶν σωμάτων. 'Anb μὲν τῶν σωμάτων, 


(48) ᾿Αντιρερομένου, τοῦ δὲ περί. 'Avctgepe 
μένου χαὶ περί, D. 1. ᾿ΑἈποφερομένον, loco ἀντιφερ.. 
A. 9. Mox idem vitiose εὔτρεπον, loco. εὔτρεπτον. 
Paulo post τῷ, ante Πλάτωνι addit M. 4. 

(49) Συνεχτειγομένου. Cono : « coextensig.: igui- 
formi visus virtnte. » 

(50) ᾿Αφιχνοῖτο. ᾿Αφιχνεῖτο, D. 1, A. 5. "Ag- 
ίχνειτο, sic Á, 2. Mox, μοῖρα τίς; D. 1, ac deinde 
vies ἔγνομεν, idem. Ac mox ἧτοι, loco εἰ τύχοι, 

1 


(54) Τηιχούτου γὰρ slÓo.lor. Ττλιχοῦτον 139 
εἴδωλον, D. 1, Val. 


ei 
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τοῖς ὀφθαλμυῖς ἡμῶν παντάπασιν ἄλογον ἀλλὰ μὴν A nis tantam vim expressus habere potest, ut eircum 


xai (59) «b πνεῦμα τὸ ὀπτιχὸν οὐχ οἷόν τε τοσαύτην 
ἰσχὺν ἐχκχρινόμενον λαμδάνειν, ὡς (95) περιχεῖσθαι 
παντὶ τῷ βλεπομένῳ. Λείπεται οὖν, τὸν πέριξ 
420 ἀέρα τοιοῦτον ὄργανον (54) ἡμῖν γίνεσθαι (55), 
xaü0' ὃν ὁρῶμεν (50) χρόνον, ὁποῖον ἐν τῷ (57) 
σώματι τὸ νεῦρον ὑπάρχει τὸ ὁπτιχόν, Τοιοῦτον 
γάρ τι πάσχειν (58) ἔοιχεν ὁ περιέχων ἡμᾶς 
&fp:* ἢ τε γὰρ αὐγὴ τοῦ ἡλίου, ψαύουσα τοῦ 
ἄνω πέρατος τοῦ ἀέρος., διαδίδωσιν εἰς ὅλον τὴν δύ- 
ναμιν (59)* fj τε διὰ τῶν ὀπτιχῶν νεύρων αὐγὴ φε- 
ρομένη, τὴν μὲν οὐσίαν ἔχει πνευματιχὴν, ἐμπί- 
“πτουσα δὲ τῷ περιέχοντι xal τῇ πρώτῃ προσδολῇ τὴν 
ἀλλοίωσιν ἐργαζομένη, διαδίδωσιν ἄχρι πλείστου συν- 
ἐχουσα ἑαυτὴν (60), ἄχρις ἂν εἰς ἀντιτυπὲς ἐμπέσῃ 
σῶμα. Γίνεται γὰρ ὁ ἀὴρ ὄργανον τῷ ὀφθαλμῷ πρὸς 
τὴν τῶν ὁρωμένων διάγνωσιν τοιοῦτον, οἷόνπερ ἐν 
ἐγχεφάλῳ (04) τὸ νεῦρον " ὥστε ὃν ἔχει λόγον ὁ ἐγχέ- 
φαλος πρὸς τὸ νεῦρον (68), τοῦτον ἔχειν τὸν ὀφθαλμὸν 
πρὸς τὸν ἀέρα ἐψυχωμένον ὑπὸ τῆς ἡλιαχῆῇς αὐγῆς. 
τι δὲ πέφυκεν (65) ὁ ἀὴρ τοῖς πλησιάζουσι σώμασι 
συνεξομοιοῦσθαι, δῆλον ἐχ τοῦ xat πυῤῥοῦ (64) τινος 
3| χυανοῦ ἣ xai ἀργύρου (65) λαμπροῦ διαφερομέ- 
νου (66), φωτὸς ὄντος, ὑπὸ τοῦ διενεχθέντος (67) 
ἀλλοιοῦσθαι τὸν ἀέρα. » 

Πορφύριος δὲ ἐν τῷ Περὶ αἰσθήσεως, οὔτε xà- 
vov, οὔτε εἴδωλον, οὔτε ἄλλο τί φησιν αἴτιον εἶναι 
ποῦ ὁρᾷν " ἀλλὰ τὴν ψυχὴν αὐτὴν, ἐντυγχάνουσαν (68) 
τοῖς ὁρατοῖς, ἐπιγινώσχειν ἑαυτὴν οὖσαν (69) τὰ 
ὁρατὰ, τῷ τὴν ψυχὴν συνέχειν πάντα τὰ ὄντα (10), 
xai εἶναι τὰ πάντα Ψυχὴν συνέχουσαν σώματα 
διάφορα. Μίαν γὰρ βουλόμενος εἶναι. κάντων φυ- 
χὴν τὴν λογικὴν, εἰκότως φησὶ {71) γνωρίζειν 
ἑαυτὴν ἐν πᾶσι νοῖς οὖσιν. Ὃρᾷ δὲ ἢ ὄψις (12) xa 

VAR. LECT. 


(52) 'AA4à μὴν xal, x. 5. 3. Cono : « Sensum quo- 
que et visivum spiritum. * 

(53) Τοσαύτην ἰσχὺν ἐκκρινόμδνον λαμθδάγει», 
ὡς. ἸΤοπταύτην ἔχειν ἐχχρινόμενον λαμπηδόνα, ὡς, 
D. 1. Τοσαύτην ἰσχὺν ἔχειν ἐχχρ. λαμ. ὡς, A. 2 
« Tantam fortitudinem sortiri, » Con. 

(54) 'Aépa τοιοῦτον ὄργανον. ᾿Δέρα τοιοῦτον cT- 
vat, ὡς ὄργανον, D. 1, A. 2. Sed ab ὄργανον ad ἄχρι 
πλείστου συνέχουσα, in marg. leguniur a inan. rec. 
ἴω textu enim fere deleta sunt, À. 9. 

(55) Γίγεσθαι. Γίγνεσθαι, A. 1. Γενέσθαι, A. 9. 

(56) Ka8' ὃν époyusv. καθ᾽ ὃν ὁρῶμεν, D. 1, A. 

» 2, M. 1, Üz., Con. Tantisper quoad videamus, 
Vall. Paulo aute. γίγνεσθαι, A. ὅ. 

(57) Ὁποῖον ἐν τῷ. « EL eum causam esse, ut iu 
corpore tanta vis exsistat, tantusque spiritus, » Con. 
Ποῖον, loco ὁποῖον, M. 1. 

A9 Τοῖσυτον γάρ τι πάσχειν Τοσοῦτον γάρ τι 
ety, Α. 1, ὅ. 
9) Εἰς ὅλην τὴν δύναμιν. Ὅλον, loco. ὅλην, 
A. 1, ὅ. Sic ex correct. D. 1. 3 

(60) Zvréxovca ἑαυτήν. Zoviyouca ξαυτῇ, D. 1, 
4. Ps que. ἑαυτῇ, A. 3. MEAM rd eam, 
on. Mox, idem. Dein avo 
iui A. * 9p τὸ σώμα, ὄργανον 

Διάγνωσιν τοιοῦτον" olórzep ἐγχεράψῳ. 
Διάγνωσιν τοιοῦτον, οἷόνπερ ἐν ἐγχεφάλῳ, À. ὅ. Aut 
ἂν, ὅἱ τῷ, δυῖ utrumque addendum videtur, 

(62) Ἔχει ddradya.lor πρὸς τὸν νεῦρον. 
"Ett λόγον ὁ ἐγκέφαλος πρὸ; τὸ νεῦρον, D. 1. Τό, 
Aute, νεῦρον, habet etlam A. 1, 2. Loco 6v, habet 


C 


omnia, qu: cernuntur, fundatur. Relinquitur igitur, 
aerem, qui nos circumstat, tale instrumentum nobis 
esse tun, cum videmus, quale in corpore nervus vi- 
sionis est. Videtur enim aeri, qui nos ambit, aliquid 
evenire hujusmedi. Nam solis splendor, attingens su- 
periorem extremitatem aeris, per totum aerem vim 
suam transmittil, et splendor, qui per nervos visionis 
fertur, naturam babet spirabilem, et in aerem in- 
cidens , eumdemque primo iinpetu commutans lon- 
gissime tranat, seipse continens, donec in durum 
aliquod corpus incurrerit : est enim aer tale instru. 
mentum oculo ad dijudicanda ea, qus videntur, 
quale cerebro nervus : ut, quam habet. rationeta 
ce'ebrum ad nervum, eamdem habeat oculus ad 
aerem splendore solis animatum. Esse autem aerem 
bac matura, ut assimiletur corporibus qua sibi 
admoveantur, ex co constat, quod si in lumine 
aliquid splendidum , vel fulvum , vel czeruleum , vel 
argenteum per aerem feratur, ab eo quod fe:tur 
3er conimutetur. 


Porphyrius in libro De sensw, neque conum, 
neque simulacrum, neque aliud quidquam visioe 
nis causam esse vult, sed animam ipsam, cum 
incidit in ea qux cernuntur, agnoscere se ipsam 
esse ea qua aspectu sentiantur, qnod anims con- 
ineat omnia qua siut, omniaque qus sit nibil 
sint aliud quam anima corpora dfversa conii- 
nens, Nam cia velit enam esse omiium animam, 
eam qua rationis est compos merito dicit in om- 
nibus quae sunt seipsain cognoscere. Cernit autem 


ET ANIMADY. 


D 


* 


οὐχ, aute ἔχει, M. 1 Mox, τοῦτον ἔχει 0c0, A. 1. 

(65) Ὅτι δὲ x£pvxev. Δὲ abest, A. S. 

(64) Ἔχ τοῦ xal πυῤῥοῦ. Cou. ita : «Quod pro- 

ducto lumine, vel πο δὰ argenti massa in. medium 
allata, statim alterascit aer. » Πυρός τινος; xaí, loco 
πυῤῥοῦ τινος ^, M. 4. 
(65) Ἢ καὶ ἀργυροῦ. Ἢ καὶ ἀργύρου, D. 1. Elle 
bodius λαμπροῦ cum reliquis tribus adjectivis, tan - 
quam substantivum, conjunxit, quod mihi quidea 
non probabile videtur. Equidem credo. quatuor «0- 
lores hic memoratos esse. Ergo ἀργυροῦ λαμπροῦ 
corruptum puto. Interim ex cod. D. 4 adoptancum 
videlur ἀργύρου λαμπροῦ. Aag pou ita collocatum 
ad φωτός relerri nequit, Valla quidem argenteo ha- 
bet, sed reliqua ejus interpretatio obscura est. 

(66) A.ageponuérov. Διαφαινομένον, D. 1. Ab δια- 
φερομένου ad εὐθείας γραμμάς a man. rec. ín marg. 
In textu enim fere evanserunt, Α. 2. Διαφέρειν est 
ferre per, transferre. lta Xenoph., OKcon., 1x, ὃ. 

(607) 'Yxó tov διενεχθένγτος. Ὑπὸ τοῦ δειχθέν- 
τῆς, D. 1. Ὑπό τινὸς διενεχθέντος, Α. 9. (Sic credo. 
Dubius enim eram. ) Paulo post deest tt, post 
M. 1. Paulo post : ἄλλο «t αἴτιόν φησιν, À. 5. 

(68) Ἐγτυγχάγουσαν,κ. τ. ^. Con. ita : « Quse 
potest visibilem seipsa: cognoscere esse visibilia, 
eo quod anima constringat ownia qua aunt, et eo 
quod omnia sint anima qu;e diverga corpora continet. » 

R9) 'Eavtij*Y οὖσαν. Ἔν ἑαυτῇ οὖσαν, M. 1. 

70) Πάντα τὰ ὄντα. Τά abest, Ox. 

(22) Εἰχότως φησί. Εἰχότιυς φασί, A. 5. 

72) 'Org δὲ ἡ ὄψις. Cou. incigit libe « esq. S4 
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NEMESII EPISCOPI EMESENI! 


eu 


hic seusus per lineas rectas, et cum primario loco εὐθείας γραμμὰς, αἰσθάνεται δὲ (75), κατὰ ΘᾺ πρῶ- 


colores percipit, tum cum his etiam corpus colora- 
tum dijudicat, et ejus magnitudinem , et figuram, et 
locum, in quo est , et intervallum , et numerum, et 
motum, et statum, et asperum el Ive, et zequabile 
et inequabile, et acutum et obtusum, et cohzren- 
tiam, sive ad aque, sive ad terrae naturam acce- 
dat, ut, bumidumne sit , an siccum. 

]taque, quod proprie aspectu sentitur, color est. 
Nam sola visione colores percipimus, alque con- 
fesiim cum colore coloratum corpus et locum in 
quo est quod cernitur, et intervallum quod iuter 
id quod cernit et id quod cernitur interjicitur. 
Quotquot enim sensibus corpus percipitur, iisdem 
statim etiam locus simul cognoscitur, ut in tactu et 
gustatu evenit. Sed bi quidem tum solum sentiunt, 
cum admoti fucrint corpori, exceptis iis quae post 
explicabuntur, visio vero, etiam magno intervallo 
jnterjecto. Quoniam autem procul cernit subjecta 
propria, necessario consecutum est ut etiam sola 
intervallum. videat. Magnitudinem vero (um sola 
percipit, cum potest id quod cernitur uno obtutu 
comprehendere. Qu:e vero majora sunt quam ut 
uno aspectu comprehendi possinL, in his visio ct 
memoriam requirit et cogitationem. Cum enim ea 
particulatim , neque tota uno cernat intuitu, neces- 
sario ab uno transit ad alterum, et, ut quidque in 
ea Wansitione in sensum incidit, ita censu percipi- 
tur. Qux vero prius percepta sunt, memoria con. 
servat, et cogitatio utrumque cogiL, el quod sensu, 
ct quod memoria perceptum est. Quare magnitudi- 
uem dupliciter percipit , aliquando sola , aliquando 
adjuncta memoria et cogitatione. Numerum autem 
eorum qui cernuntur, si plus tribus est ant qua- 
tuor, qui uno aspectu non cernitur, motus eliam et 
figuras multorum angulorum, nunquam sola, sed 
cum memoria et cogitatione sentit, Non enim po- 


“ον μὲν (74) λόγον, τῶν χρωμάτων, συνδιαγινώσχει 
δὲ αὐτοῖς καὶ τὸ χεχρωσμένον σῶμα, καὶ τὸ μέγεθος 
αὑτοῦ, χαὶ τὸ σχῆμα, χαὶ τὴνχώραν, ἔνθα ἐστὶ, χαὶ τὸ 
διάστημα, χαὶ τὸν ἀριθμὸν, χίνησίν τε καὶ στάσιν (75), 
καὶ τὸ τραχὺ xal λεῖον, καὶ ὁμαλὸν (16) καὶ ἀνώμε- 
λον, xaX τὸ ὀξὺ xal τὸ ἀμδλὺ, καὶ τὴν σύστασιν, εἴτε 
ὑδατῶδες, εἴτε γεῶδές ἔστιν, οἷον, ὑγρὸν fi ξηρόν. 
Τὸ μὲν οὖν ἴδιον αὐτῆς αἰσθητόν ἔστι, τὸ χρῶμε, 
Διὰ μόνης γὰρ τῆς ὄψεως τῶν χρωμάτων ἀντιλεμίν. 
νόμεθα * εὐθέως δὲ σὺν (77) τῷ χρώματι καὶ d s 
χρωσμένον σῶμα xal τὸν τόπον, ἐν ᾧ τυγχάνει bà 
ὁρώμενον, xa τὸ διάστημα, τὸ μεταξὺ τοῦ τε ὁρῶνεις 
xai τοῦ ὁρωμένου. Ὁπόσαις γὰρ τῶν αἐσθήσφθων c 
ἐμφαίνεται xal τὸ σῶμα, ταύταις (78) εὐθέως xà 


B ὁ τόπος συνδιαγινώσχεται, ὡς τῇ ἀφῇ xat τῇ γεύσιν 


ἀλλ᾽ αὗται μὲν τότε μόνον, ὅταν προσπελάσωσι τῷ 
σώματι, αἰσθάνονται (79), πλὴν τῶν (80) ἑξῆς &- 
ορισθησομένων᾽ ὄψις δὲ xal πόῤῥωθεν. Ἐπεὶ δὲ πόῤ- 
ῥωθεν (81) ἀντιλαμδάνεται τῶν ἰδίων αἰσθητῶν, 
ἀναγχαίως ἐπηχολούθησε, τὸ μόνην ὁρᾷν καὶ τὸ 6d- 
στημα, τὸ δὲ μέγεθος τότε μόνην διαγινώσχειν (83), 
ὅταν τὸ φαινόμενον δύνηται διὰ (85) μεᾶς τεροσδολῆς 
περιλαδεῖν. Ἐν οἷς δὲ μεῖζόν (86) ἐστε τὸ ὁρώμενον 
ἣ κατὰ μίαν (85) προσδολὴν περιλαμδάνεσθαι (86), 
ἐν τούτοις [ ἡ ὄψις ] δεῖται χαὶ τῆς μνήμης xat τῆς 
διανοίας. Κατὰ μέρος γὰρ (87) αὐτὸ θεωμένη (88) 
χαὶ οὐχ ὑφ᾽ ἕν ὅλον, ἀναγχαίως εἰς ἕτερον ἀφ᾽ ἐτέ- 
ρὸν (89) μεταδαίνει, xaX τὸ μὲν ἐμπίπτον ἀεὶ χατὰ 
τὴν 8Ά μετάδασιν, αἰσθητόν ἐστι τὰ δὲ ἔμπροσθεν 
ἑωραμένα d$ μνήμη διαφυλάττει. Σωνάγει δὲ ἀμφό- 
«spa. ἡ διάνοια (90) τό τε αἰσθητὸν nal τὸ μνημονευ- 
«όν (91). Τοῦ μὲν οὖν μεγέθους διχῶς ἀντιλαμδάνε- 

ται, ποτὲ μὲν μόνη, ποτὲ δὲ μετὰ. xai δια- 

volag* τοῦ δὲ ἀριθμοῦ (92) τῶν ὁρωμένιεν. τῷ ὑπὲρ 

τρία (95) ἣ τέσσαρα, τοῦ κατὰ μίαν «podia vh 

ὁρωμένον, καὶ τῶν χινέσεων xal τῶν Gyr utum τῶν 


VAR. LECT. ET ANIMADY 


t Visumet sensus alios cognoscere sensibilia commu- 
nia. Et quod unus sensus defectum alterius corri- 
git, siuguloruni antem ipsa ratio. » 

(15) Αἰσθάνεται δέ. Vid. Jo., p. 183. 2 

(1; Κατὰ πρῶτον μέν. Κατὰ μέρος πρῶτον, 
M. 1. Mox idem αὐτῆς, loco αὐτοῖς. Paulo post A. ὅ 
omittit xal τὸ μέγεθος — σχῆμα, 

(15) Σεάσιν. Στᾶσιν, D. 1. 

(76) Καὶ «λεῖον xal ὁμαλόν. Καὶ τὸ λεῖον xai 
ὡμαλόν. Sic. D... 1. Τό, aute λεῖον, addit etiam A. 
9. 5. Mox, στάσιν, loco σύντασιν, À. ὅ, el αὑτῆς 
ἐστὶν αἰσθητὸν, τὸ χρῶμα, D. 1. ᾿ 

(17) Εὐθέως δὲ σύν. Εὐθέως γὰρ σύν, A. 1. 
Paulo aute deest τῶν, aute χρωμάτων. M. 1. Et in- 
ferius τῷ μεταξύ, loco τὸ μεταξύ, idem. Τό, ante 
μεταξύ, εἰ τοῦ, ante ὁρωμένου, owittit À. S. 

(78) ,'Oxócaic γὰρ — καὶ τὸ σῶμα ταύταις. 
Ὁπόσπως γὰρ — xai τὰ σώματα αὐτὰ εὐθέως, Α. 3. 

(79) Σώματι αἰσθάνονται. Σώματι συναισθάνον- 
και, À. 1, 2, ὅ; M. 1, Con. 

(80) Π.1:ὴ» τῶν, x. 5. À. « Prater alios sensus qui- 
νὰ de in sequentibus dicemus, » Con. 

(81) ᾿Επεὶ δὲ πόῤῥωθεν. Ἐπειδὴ δὲ πόῤῥωθεν, 
D. 4, A. 3. Ista absunt, M. 1. Mox τῶν ἰδίων omnit- 


tit A. 5. 
(89) Τότε μόνη Oupiróoxei. Τότε μόνον διαγ'- 


νώσχειν, D. 4. Τότε μόνην διαγινώσχειν, A. 9. «Tum 
modo dignoscere valet, » Cou. « Discernit, » Vall. 

(85) Δύναται διά. Δύνηται, loco δύναται, A. 1,2. 
Bic ex correct., antea. vulgatum, D. 4. 

(84) Meitov. Μείξων, et ex corr. μεῖζον, D. 1. 

Mrs MARGE ἢ xarà μίαν. "Opin. εἰ xal διὰ 

αν, À. 2. 

(86) Περιϊαμδάνεσθαι. Περιγίνεσθαι͵ D. 4. Mor, 
ἡ ὄψις abest, D. 1, Cou, Vall. Sed hic addit, ad rem 
tisganm. 

(87) Κατὰ μέρος γάρ. Καὶ χατὰ μέ ἄρ. À. ὅ. 
Contintio. idem : αὐτοθεομένῃ. Sic. γα eum reli- 
quis, αὐτὸ θεωμένη. 

(88) Αὐτὰ θεωμένη. Αὐτὸ θεωμένη, D. 4, Α.3 
Con. Αὐτό, id est, τὸ ὁρώμενον. Sic mox est δὰ, 
non, ὅλα. Αὐτῷ, loco αὑτά, M. 1. Mox, οὐχ insertus, 
D. 1. Deinde : ἐμπίπτον. quod excidit, Con. 

(89) 'Ag' ἑτέρου. ᾿Αφ' ex correct. rec., D. 1. 

(00) Ἀμφότερα ἡ διάνοια. Ἢ abest, A. 5. 

(91) Καὶ μνημονευτιχόν. Καὶ τὸ μνημονευτιχόν, 

. 14, A 2. Mox, τοῦ οὖν μέν, Α. 3. Deinde deest 


διχῶς, M. 4. 
(92) Τοῦ δὲ ἀριδμοῦ δὰ μνήμης καὶ διανοίας. 
ΝΠ Ἢ τὴ " 
ἢ 'Yxip τὰ τρία. Ὑπὲρ τρία, D. 4, A. 8, 
M. 1. Mox, ἢ τέσσαρα, D. 1, A, d. ᾿ 
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πολυγώνων, οὐδέποτε μόνη, ἀλλ᾽ ἀεὶ μετὰ μνήμης (94) A test et quinque et sex et septem et his amplius sine 


xai διανοίας. Οὐ γὰρ δύναται τὰ πέντε χαὶ ἕξ χαὶ 
ἑπτὰ καὶ πλείω χωρὶς μνήμης συναγαγεῖν. Οὕτως 
οὐδὲ τὰ ἐξάγωνα (95) x«t ὀχτάγωνα xai πολύγωνα 
σχήματα. Καὶ ἡ χίνησις δὲ χατὰ μετάδασιν γινο- 
μένη, τὸ μὲν ἔχοι πρότερον, τὸ δὲ δεύτερον. Ἔνθα δὲ 
πρότερόν ἐστι καὶ δεύτερον καὶ τρίτον, τοῦτο μνήμη 
μόνη διαφυλάττει᾽ τὸ δὲ ἄνω xal χάτω, xal τὸ ἀν- 
ὦμαλον xai ὁμαλὸν (96), ὡσαύτως δὲ χαὶ τὸ τραχὺ 
καὶ τὸ λεῖον, xai τὸ ὀξὺ xal τὸ ἀμθλὺ, χοινὰ τῆς 
ἁφῆς (91) καὶ τῆς ὄψεώς ἐστιν, ἐπειδὴ χαὶ μόναι τὸν 
πόπον διαγινώσχουσι, Χρΐζουσι δὲ καὶ διανοίας. Μόνον 
γὰρ ἐχεῖνο, τὸ χατὰ μίαν προσδολὴν προσπίπτον τῇ 
αἰσθήσει, μόνης αἰσθήσεως ἔργον ἐστί" τὰ δὲ χατὰ 


“πλείους (98) οὐ μόνης, ἀλλὰ xai μνήμης μετὰ δια- " 


νοίας, ὡς ἔμπροσθεν ἐδείχθη. 

Τῶν δὲ διαφανῶν xai μέχρι τοῦ βάθους διϊκνεῖ- 
σθαι (99) πέφυκεν ἡ ὄψις, ἀέρος μὲν πρώτως (1) καὶ 
μάλιστα" ὅλον γὰρ διεξέρχεται" δεύτερον δὲ (2) ὕδα- 
τος ἠρεμοῦντός (5) τε χαὶ καθαροῦ" τοὺς ἰχθὺς γοῦν 
νηχομένους ὁρῶμεν" ἧττον δὲ διὰ ὑέλου (4) xal τῶν 
ἄλλων τῶν τοιουτοτρόπων, δῆλον Ob, ὅτι πεφωτισμέ- 
vtov 813 καὶ ἔστι xaX τοῦτο ἴδιον αὐτῆς (5). Μὴ ἀπα- 
τήσῃ δέ τινας, ὡς καὶ τῶν θερμῶν ἡ ἀντίληψις ὄψεώς 
ἐστιν, ἐπειδὴ τὸ πῦρ ὁρῶντες, ἴσμεν εὐθέως, ὅτι καὶ 
Gepuóv ἐστιν. Ἂν γὰρ ἐπὶ τὴν πρώτην ὄψιν ἀναγάγῃς 
πὸν λόγον, εὑρήσεις, ὡς τότε, ὅτε πρῶτον (6) ἡ ὄψις 
ἐθεάσατο τὸ πῦρ, μόνου τοῦ χρώματος καὶ σχήματος 
ἔσχε τὴν ἀντίληψιν: προσελθούσης δὲ χαὶ τῆς ἀφῆς, 


memoria cogere, ut neque hexagona, et octagona, 
et figaras multorum angulorum. Motus etiam cum 
fiat per transitionem, aliud liabet primum, aliud se- 
cundum. Ubi autem primum et secundum est el 
tertium , id memoria sola. conservat. Sursum au- 
tem et deorsum, xquabile et ip:equabile, item aspe- 
rum et ]eve, acutum et obtusum, tactus et visus 
communia sunt, quandoquidem hi soli sensus locum 
dijudicant. Cogitatione tamen etiam opus habent, 
quoniam illud solum, quod uno impetu in sensum 
incurrit, solius sensus opus est. Quse vero non uno, 
non solius sensus, sed etiam memoria adjuncta co- 
gitatione ut supra ostensum est. 


Translucidarum autem rerum etiam usque ad 
fundum natura sua visio protenditur, primum qui- 
dem et maxime aeris; totum euim penetrat; secun- 
do aqua stantis el limpidz , siquidem pisces natan- 
tes. videmus; per vitrum vero et id genus alia mi- 
nus cernimus , si modo illa lumine illustrata sint, 
ct lioc hujus seusus est proprium, Sed videndum 
est, ne quis in errorem inducatur, quod etiam ca- 
lidorum perceptionem ad visum pertinere cxisti- 
mct , quoniam ignem dum aspicimus , statim etiam 
calidum esse scimus. Nam si ad primam visionem 
orationem retuleris, invenies tum , cum primum vi- 
sio ighem sensit, solum colorem et figuram perce- 


ἐγνωρίσαμεν, ὅτι xal θερμόν ἐστιν, ὅπερ διεφύλαξεν (, pisse, deinde, accedente tangendi sensu, ealldum 


ἡ μνήμη, παραλαδοῦσα παρὰ τῆς ἀφῇς" νῦν οὖν, 
ὅταν θεασώμεθα πῦρ (7), οὐδὲν ἄλλο βλέπομεν, ἣ τὸ 


σχῆμα xai τὸ χρῶμα τοῦ πυρός" ἡ δὲ διάνοια συμπα-" 


ραλαμδάνει τοῖς ὁρωμένοις διὰ (8) τῆς μνήμη: χαὶ 
τὴν θερμότητα (9). 'O αὑτὸς λόγος xal ἐπὶ τοῦ μή- 
λοὺ (10). EL Ὑὰρ οὐχ ὑπὸ μόνον τοῦ χρώματος xal 
σχίματος εἰδοποιεῖται τὸ μῆλον, ἀλλὰ καὶ τῆς ὀσμῆς, 
καὶ 7f; χατὰ τὴν γεῦσιν ποιότητος, οὐχὶ, xal τούτων 
ἡ, 55; ἀντιλαμθανομένη (11), οἶδεν, ὅτι μῆλόν ἐστιν" 
ἀλλ᾽ (19) ἡ ψυχὴ τὴν μνήμην ἀποσώζει, τὴν ἐχ τῆς 
ὁπσφρήπεώς τε χαὶ γεύσεως, ἅμα τε τῷ θεάσασθαι 


esse coguovimus , quod memorie ἃ taeiu aeceptum 
conseryavil, -Quare nuae,. cum ignem aepicimus, 
nihil przeter figuram οἱ colorem ignis cernimus. At 
cogitatio una eum iis quae aspectus cognosciL, per 
memoriam, etiam colorem apprehendit. Eadem ra« 
tio in pomo est. Si enim non solum colore et figura 
pomum formatur, sed etiam odore et saporis ge- 
nere, non quo hac quoque visio percipiat, pomum 
esse novil; sed animus odoratus et gustatus me- 
moriam retinet, e» simul atque aspexerit , etiam 
istorum cum figura et colore informatam cogitatio» 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(94) 'AA4à μετὰ μνήμης. "Act, post ἀλλά, addit 
D. 1, 4. 2, Con. Mox, χατὰ μνήμης, M. 1, οἱ xaX 
τὰ ἕξ καὶ tà ἑπτὰ xaY πλείω xp 5. D. 4. Καὶ πλείω 
χωρίς habet etiam A. 1, 2,35. Plura, Vall. 

(95) Τὰ ἐξάγωνα. Τά abest, D. 4, A. 9, 5. Mox 
ὀκτάγωνα ex correct. rec., antea erat ἑπτάγωνα, D. 
1: eine γινομένη, D. 1, A. 2, 5. Motus — facius, 
NXall. : 

(90) Καὶ cuaAóv. Καὶ ὡμαλόν. Sic, D. 1. Mox, 

xaX λεῖον, Α. 1, 5. Deinde, xai τὸ ἀμθλύ, A. 9. 

A. 'Agric. Φύσεως, D. 1. Mox, ὄψεώς ἐστιν ἐπει- 
i? $e 0g ct e 

(95) Τὰ δὲ κατὰ xAsiovc. Μετά, loco χατά, A. 5. 

Mox idem : μνήμης xaX διανοίας. 

(99) Διιχγεῖσθαι. Δεικνύσθαι. Sic, A. 9. 

(1) 'A£poe μὲν πρῶτον. Πρώτως, loco πρῶ- 
«ov, D. 14, 4. 9, 3. . 

(2) Δεύτερον δέ. Δεύτερον ex correct. rec. Forte 
antea δευτέρως, aut δευτέρων, D. 1. 

(3) 'Hpepovvroc, x. t. X; "Hpepobvtog (ex cor- 
rect, antea 1e xaX καθαροῦ τοὺς ἰχθῦς, D. 1. Τοὺς 
ἰχῆῦς euam Α. 1. ; 


(4) Διὰ olov. Δι᾿ ὑέλον, D. 1. Δι᾽ ὑάλον, Α- 
4, 5. Διὰ ὑάλου, Δ. Φ. Mox, τῶν τοιούτων τρό-. 
πων, Δ. 2. c l'erque alia scilicet illuminata, est hoc 


D quoque ejus proprium,» Cono. Ergo quadam οὐ κ᾽, 


(5j; Καὶ τοῦτο ἴδιον αὐτῆς. Καὶ ἔστι xal τοῦτο 
ἴδιον αὑτῆς, D. 1, A. 1, 2, 5. Μοχ: Atqui. vem.nem 
decipiat, Con. Nec illud guemquam fallat, Vall. 

(6) Ὡς τότε ὅτε πρῶτον. Ὡς ὅτι πρῶτον, Ox. 
Mox post ἐθεάσατο, deletum xat, D. 1. 

(1) Θεασώμεθα πῦρ. Τό, ante. πῦρ, addit A. 2. 
Paulo aute £x τῆς ἁφῆς. M. Ι. 

(8) Συμπαραλαμ r& τοῖς ὀρωμέγοις διά. Àb- 
sunt, ἃ. ὅ. 

(9) Μνήμης καὶ τὴν θερμότητα. Kal abest, A. 


(10) Καὶ ἐπὶ τοῦ μήλου. Κὰἀπὶ τοῦ μήλου, A. 9. 
Mox, εἰ γὰρ οὐχ ἀπὸ μόνου, D. 1. El γάρ reddidit 
Valla, siquidem. Forte εἴγς. M 

(11) ᾿Αντιϊαμδαγομένη. ᾿Αναλαμθδανομένη, M. 1. 

(12) "Ot. μῆλον" àdAA', x. d à. zw μῆλόν 
ἐστιν ἀλλ᾽ ἡ ψυχή, D. 1; A. 1, 2, ὅ. Μοχ, 

τ τῷ, D. 1. Nam sunul ac. viderit, Con. 
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nem habet, Itaque cum pomum cereum. verum esse A συνεπινοεῖ xai ταῦτα ξῷ σχήματι (15) καὶ τῷ χρώ- 


pomum pultaverimus, non visio est quz fallitor, sed 
cogitatio. Nam visio, iu suis et propriis subjectis 
fiisa non est : colorem enim et figuram aspexit. 


Tres igitur sensus, visio, auditus , odoratus, res 
externas, neque admotas sibi, percipiunt, aere in- 
terjecto. Gustatus vero non aliter sentit quam si 
ad subjectum, quod percipiendum est, adinoveatur. 
Tacitus vero utramque vím babet ; nam et admotus 
corporibus , et aliquando intercedente baculo , suo 
munere fungitur. Quocirca interdum aspectos cz- 
terorum sensuum testimonio indiget, cum id quod 
cernitur artificio ad fallendum factum fuerit, ut in 
pictura. Nam pingendi artis opus est fallere aspe 
ctum, non veris emineniiis el lacuris, si res ejus- 
modi natura est, ubi opus sit maxime quidem ta, 
cium asciscere, interdum tamen etiam gustatum 
aut odoratum, ut in pomo cereo. Aliquaudo tamen 
per se, et sua vi, quae appareant evidenter osten- 
dit, cum quidem non magno intervallo conspezxerit, 
Nam turrem quadratam, si magnum spatium inter- 
ponatur, rotundam aspicit. Labitur etiam , quando 
per caliginem, aut fumum cernimus , aul aliquid si- 
mile quod aspectum perturbet. ltem cum per 
aquam, quae agitatur. Nam in mari remum quasi 
infractom videt. Similiter etiam, cum per aliquam 
materiam perluceniem aspicimus , ut in speculo et 
vitro el reliquis ejusmodi, aut. cum celeriter wove- 


tar, quod aspicitur. Conturbat enim visum celer ἢ 


i9otus, ut rotunda videat, qux: non «unt rotuuda, ei 
quasi fixa, qus» niovesntur, aut, cum cogüatio aliud 
agit, ut in eo, qui constituerit amicum convenire ' 
e cum in eum inciderit praeterit, quod ejus cogi- 
tatio in aliis occupata sit. At ne hoe quideni visio- 
nis peccatum es!, sed cogilalionis. Nam sensus qui- 
dem vidit et ad cogitationem detulit, sed illa ad ea 


ματι. Ὅταν οὖν χήρινον μῆλον νομίσεομεν ἀληθινὸν 
εἶνα: μαἴλον, οὐχ ἡ ὄψις (14) ἐστὶν ἡ ἑξαπατοωρμένη, 
ἀλλ᾽ ἡ διάνοια. Ἡ γὰρ ὄψις ἐν τοῖς ἰδίοις αἰσθητοῖς 
οὐ διεσφάλη" τό τε γὰρ χρῶμα χαὶ τὸ σχῇ μὰ συνεῖδεν. 
Αἱ μὲν οὖν τρεῖς τῶν αἰσθήσεων, f, τε ὄψις καὶ 
ἡ ἀχοὴ χαὶ ἡ ὄσφρησις, τῶν ἔξωθεν xaX μὴ προσξε- 
λαξόντων ἀντιλαμδάνονται, διὰ μέσου τοῦ ἀέρος" $ 
γεῦσις οὖχ ἄλλως αἰσθάνεται, ἐὰν μὴ προσομιλέσῃ 
τῷ αἰσθητῷ" ἡ δὲ GA ἀφὴ ἐπαμφοτερίζει“ xa yip 
πλτισιάξουσα τοῖς σώμασι (5), xaX διὰ μέσης (16) f 
ὅτε ῥάδδου (17). Ποτὲ μὲν οὖν ἢ ὄψις τῆς ἐπιμαρτν 
ρίας χρήζξει τῆς τῶν ἄλλων αἰσθήσεων, ὅταν ἧ τὸ ται- 
νόμενον ἐπιτετεχνη μένον (18) πρὸς ἀπάτην, ὡς iz 
τῆς γραφῆς. Γραφιχῆς γὰρ ἔργον, ἀπατῆσαε τὴν 
ὄψιν ἐξοχαῖς οὐχ οὗταις χαὶ χοιλώμασιν (19), εἰ τὸ 
πρᾶγμα τοιαύτην ἔχει τὴν φύσιν ἔνθα χρεία πρὸς 
διάγνωσιν, μάλιστα μὲν τῆς ἁφῆς, ἔσθ᾽ ὅτε δὲ χαὶ 
«ἧς γεύσεως (20) ἣ ὀσφρήσεως, ὡς ἐπὶ τοῦ χηρέίνον 
μήλου" ποτὲ ὃὲ καθ᾽ (21) ἑαυτὴν ἐναργῶς sapie: 
τὰ φαινόμενα, ὅταν μὴ πόῤῥωθεν ópd- τὸν γοῦν πύρ- 
γον, τὸν τετράγωνον, στρογγύλον ὄρᾷ πόῤῥωθεν" 
σφάλλεται δὲ χαὶ, ὅταν δι᾽ ἀχλύος ἣ χαπνοῦ βλέπω" 
pev (32). ἢ τινος τῶν παραπλησίων τῶν ἐπιθολούντων 
τὴν ὄψιν. Ὁμοίως xai, ὅταν δι᾽ ὕδατος χινουμένου" 
χαὶ γὰρ ἐν τῇ θαλάσσῃ τὴν χώπην ὡς χεχλασμένην 
ὁρᾷ (25) ὁμοίως χαὶ, ὅταν (24) διά τινος διαφανοῦς 
ὕλης βλέπῃ, ὡς ἐπὶ τῶν ἐσόπτρων καὶ τῆς ὑέλου χαὶ 
τῶν ἄλλων τῶν τοιουτοτρόπων᾽ ἣἧ ὅταν ὀξέως xir. 
και (25) τὸ ὁρώμενον" συνταράσσει γὰρ τὴν δεν ἡ 
ταχεῖα χίνησις, ὡς στρογγύλα τὰ μὴ στρογγύλα 
βλέπειν. καὶ ὦ; ἑστῶτα τὰ χινούμενα (436) ἢ ὅταν ἡ 
διάνοια πρὸς ἄλλοις ἀσχολῆται (27), ὡς ἐπὶ τοῦ προ- 
θεμένου μὲν συντυχεῖν φίλῳ, καὶ. δυπυχόντος (28) 
μὲν, παρελθόντος δὲ αὑτὸν, τῷ τὴν διάννιεν αὐτοῦ 
πρὸς ἑτέροις (29) εἶναι. Οὐχ ἔστι δὲ οὐδὰ euro δ'α- 
μάρτημα (30) τῆς ὄψεως, ἀλλὰ τοῦ νοῦ. Ἢ hv Ὧν 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(15) Kal ravta τῷ σχήματι. Ταύτα;, loco ταῦτα, 
deest, τὴν ὄσφρησιν χαὶ γεῦσιν, A. ὅ. 

(14) Οὐχ ἡ ὄψις. Οὐχὶ ἡ ὄψις, D. 1. Proxime an- 
te, deest μῆλον, M. 1. Paulo. post : χαὶ τὸ σχῆμα 
σύνοιδεν, loco συνεῖδεν, Α. ὅ. 

(6. Il.inciátovca τοῖς σώμασι. Τοῖς abest, M. 1. 


(46) Διὰ μέσης. Malim εἰ hic, διὰ μέσου. Cono : D 


c Per medium quandoque virgam. » Sic. Valla ; « Et 
medio aliquando bacillo sensum exploratum habet. à 
Τῆς, ante ῥάδδου, addit A. 5. 

(I7) Ἔσθ' ὅτε ῥάδδου. Post ὅτε legitur xat, sed 
punctis notatum, uL tollendum, D. 1 

(18) EX ICESEX ETIN OH, Ἐπιτετεχνασμένον, D. 1. 
Utrumque probum. lgitur etiam occurrit ἐπιτέχνασμα 
apud Polyb, t. lll, p. 455, et ἐπιτέχνημα apud Eu- 
Seb., Pra par. evang., pag. 50, 308. Mox desuut, ὡς 
ἐπὶ τῆς γραφῆς, A. 5; deinde, γραφιχῇς δὲ ἔργον, A. 
4, et paulo post, χρεΐα, D. 1. 

(19) Κοιλώμασι. Cono, circulis, male. Κύχλω- 
pa vuetur legisse. Valla, cavitates. 

(20) Kal τῆς γεύσεως. Ex correct., antea credo 
fuerat ὄψεως, D. 1. 

(31) Ποτὲ δὲ xal καθ᾽. Xal abest, D. 1; A. 
1, 2, 5. Mox, πῦργον, et ex correct. rec. «v , D. 
1. Deinde , σφάλλεται χαὶ ὅταν, Α, 9. Παρ- 
ἰστησι Valla male reddidit, confirmat. 


(32) Ἢ καπνοῦ βιέπομεν. Ἢ xe Tvo2 βλέπωμεν, 
D. 4, A. 1, 3. Ἢ χαπνοῦ βλέπωμεν xa τινος, M. , 
Moc τινός omittit A. 5. 

(35) Κεχιλασμένην ὁρᾷ. Solum χεχλασμένη exhi- 
bet A. 3$. Ferri id. possit, si antea legeretur ἢ xo- 


T. 
.(24) Ὁμοίως xal ὅταν. Δὲ aut. xat, addit A. 9. 
Mox, τῆς ὑάλον, A. 1, 2. Deinde : τοιούτων τρόπων, 
loco τοιουτοτρόπων, À. ὅ 

(293) ᾽Οξέως κινῆται. Ὅξέως χινεῖται, sed à 
prima manu Ἢ supra. ἴ marg. autein rec. me 
morat exempluin : ὡς ἐπὶ τοῦ τραχήλου τῆς περι 
eios ds 

(26) Ὡς ἑστῶτα τὰ κινούμενα. Mf, postá 
adit D. d e 

(27; Πρὸς ἄλλοις ἠσχόληται. Loco 
hibet ἀσχολῆται, Α. 8. ᾿Ασχολεῖται, sed a pic 
SL. ἢ, D. 1. Mox deest μέν, ante συν" 
χεῖν, D. 4. 


(28) Kal συντυχόντος. Kal ph συντυ , D.1. 

: (29) Πρὸς ἑτέροις. Πρὸς ἕτέρους, M. 1. Πρὸς 
TE ν, * . 

(50 Οὐκ Kcti δὲ οὐδὲ τοῦτο δια . Οὐχ £r 


δὲ τοῦτο τὸ διαμάρτ., D 1. Τό, post τοῦτο, addit etiam 
A. 1. Etiam 2, sed in hoc antea erat ἀράρτημα. 
Τό hoc loco. sensn non multum diverso yel addi, 
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εἶδε, καὶ ἀπήγγειλεν᾽ ὁ δὲ νοὺς οὐ προσέσχε B τοῖς A qux» deferebantur, non attendit. Quatuor autem 


ἀπαγγελθεῖσι (54). Τεσσάρων δὲ μάλιστα πρὸς ἐναρ- 
45, διάγνωσιν ἡ ὄψις χρήζει, ἀδλαδοῦς αἰσθητηρίου, 
συμμέτρου χινήσεως xat διαστήματος, ἀόρος χαθα- 
ροῦ καὶ λαμπροῦ (32). 
ΚΕΦ. H' (55). 
Περὶ ágnc. 

Ἕχαστον μὲν τῶν ἄλλων αἰσθητηρίων (54) διπλοῦν 
ὁ Δημιουργὸς κατεσχεύασε (55), xai τόπῳ τινὶ καὶ 
μορίῳ τοῦ σώματος περιέγραψε. Καὶ γὰρ ὀφθαλμοὺς 
δύο, xaX ὦτα δύο, xaY δύο πόρους τῆς αἰσθήσεως (56) 
ἐν τῇ ῥινὶ πεποίηχε, καὶ γλώττας δὲ δύο πᾶσι τοῖς 
ξώοις ἐνέφυσεν (521)" ἀλλὰ vol; μὲν διῃρημένας, ὡς 
τοῖς ὄδρισι" τοῖς 65 συνημμένας (58) xal συνηνωμέ- 
να:, ὡς τοῖς ἀνθρώποις " διὰ τοῦτο xal δύο τὰς 
“προσθίους χοιλίας μόνας τοῦ ἐγχεφάλου πεποίηχεν, 
ἵνα ἐξ ἑχατέρας χοιλίας τὰ αἰσθητιχὰ νεῦρα χατα- 
πεμπόμενα, διπλᾶ ποιῇ τὰ αἰσθητήρια (39). ἀιπλᾶ 
δὲ αὑτὰ πεποίηχε, δι᾽ ὑπερδάλλουσαν χηδεμονίαν" 
ἵνα τοῦ ἑτέρου παθόντος, τὸ περιλειπόμενον (40) 
σώζῃ τὴν αἴσθησιν (41). ᾿Αλλὰ τῶν μὲν πλείστων 
αἰσθητηρίων διαφθειρομένων, οὐδὲν sl; αὐτὴν τὴν 
ζωὴν καταδλάπτεται τὸ ζῶον * ἁφῆς δὲ ἀπολλυμένης, 
σπυνατόλλυται xal τὸ ζῶον. ᾿Αφὴ γὰρ μόνη (42) τῶν 
αἰσθήσεων χοινὴ πάντων ἐστὶ τῶν ζώων. Πᾶν γὰρ 
ζῶον ἀφὴν ἔχει" τὰς δὲ ἄλλας αἰσθήσεις (45) οὐ 
πάντα πάπας, ἀλλ᾽ ἐνίας ἔνια" πάσας δὲ ἔχει, τὰ 
«ἐλειότερα (M). Ἐπειδὴ τοίνυν ἐν τούτῳ τὸ ζῶον 
ἐχινδόνευε (45) ζῶον slvat, ἢ μὴ εἶναι, οὐχ Bv (46) 
μόριον ὁ Δημιουργὸς ἀπεχλήρωσς τῇ ἀφῇ " S6 ἀλλὰ 
πᾶν σχεδὸν τὸ σῶμα τοῦ ζώου. Πλὴν γὰρ ὀστῶν χαὶ 
ὀνύχων καὶ κεράτων (47), συνδέσμων τε καὶ τριχῶν, 
χαὶ ἄλλων τινῶν τοιούτων, πᾶν μόριον τοῦ σώματος 
«f; ἁφῆς (A8) ἀντιλαμδάνεται. Συμδέδηχεν οὖν 


maxime visioni ad res evidenter cognoscendas epus 
sunt, integrum instrumen(ium , motus congruens et 
intervallum, aer purus et illuminatus. 


CAP. VIII. 
De tactu. 

Quodlibet ceterorum instrumentorum Deus du- 
plex fabricatus est, et loco aliquo parteque corpo- 
ris circumscripsit. Etenim oculos duos et aures 
duas et duo foramina ejus sensus, qui in naribus 
locatus est, effinxit ; linguas etiam duas in omnibus 
animalibus genuit, sed alias divisas, ut in serpenti- 
bus, alias copulatas et conjunetas, ut in hominibus. 
Quocirea duos tantum ventrieulos anteriores cerebri 


B fecit, ut ex utroque ventriculo nervi sentiendi de- 


missi duplicia procreent instrumenta. Causa autem, - 
eur dnplicia instrumenta fecerit, est eximia procu- 
ratio animantium, ut, si alterum lesum fuerit, ro- 
liquam sensum tueatur. Sed ut plurima ceterorum 
instrumentorum corrumpantur, nihil animantis vita 
offenditur ; tactu vero intereunte , simul etiam ex- 
stinguitur animal. Solus enim tactus inter sensus, 
eommunis est omnium animalium. Omne enim ani- 
mal tangendi sensum habet, ceteros sensus , non 
omnia omnes, sed aliquos aliqua, Omnes babent , 
que perfectiora sunt. Itaque, quoniam hic sensus, 
essetne animal , an non esset, dijudicaturug erat, 
non unam partem Deus tactui tribuit, sed totuiu 
pene corpus animalis. Nam przeier ossa et cornua 
et ungues ,-ligamenta et pilos et alia qusedam ejus- 
medi, omnis pars corporis tangendi sensu prisedita 
681. Evenit. igitur, ut unumquodque instrumentum 
duplicem sensum habeat, unum eorum, qua proprie 
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vel omitti polest, ut sil, vel τοῦτο οὐχ ἔστι διαμάρ- 
«rpa trs ὄψεως, vel τοῦτο τὸ διαμάρτημα οὐχ ἔστι 
τῆς ὄψεως. 

(51) AxurreA08ict. ᾿Απηγγελθεῖσι, D. 4. 

(32) Καὶ λαμπροῦ. Λεπτοῦ, loco λαμπροῦ, A. 3. 
Φωτός addit D. 1. Sed ita quinqueerunt, non qua- 
tuor. Ceterum per se intelligitur, aerem non posse 
esse lucidum sine luce. Est ergo explicatio. 

(95) Cap.8. ludex idem, Α.1, 5 et 2; sed hic a man. 
rec. ldem D. 4 habet. Sed hoc caput septirnum nu- 
merat. Περὶ ἁφῆς. Λόγος η΄, M. 1. Cono iucipit libri 
1v, cap. 4, De taciu, qui sortitus est totum corpus, 
et ejus certitudine et subtilitate. Valla, De tactu, 
cap. 8. Confer Joan. p. 184. | 

(24) Tov ἄλλων αἰσθητηρίων. Post τῶν, addit 
εἰρημένων. Α. ὅ. 

9) Κατασχευάσας. Κατεσχεύασε, D. 1, Α. 4, 
2, ὅ, Con., Vall. Mox, xat μορίῳ owittit Con, Deinde 
ὦτα δύο D. 4, A, 1; et, γλώττας δὲ δύο, A. 1. Sic, 
sed omisso δέ, D. 1. 

(96) Δύο πόρους τῆς αἰσθήσεως. "Osgpfjstox, 
loco αἰσθήσεως, Con. 

(37) Τοῖς ζώοις &répvcev. Τὴν ζωὴν ἐνεφύσηχε, 


(58) Τὰς μὲν δι — τὰς δὲ συνημμ. 
Toi; μὲν διῆρ. — τοῖς μ.Ἁ. 1, 2. Sic, sed 
συνημμένας xal a manu rec. iuserta, D. 4, τοῖς μὲν 
διηρη μένην. In reliquis nibil mutat, A. 3. Vallaetiam 
utrunque participiom uno voeabulo conjunxit red- 
didit. Συνημμένας xal omittit etiam Con. Mox, ὄφεσι, 


ParROL Gh. XL. 


A. 5, D. 1, et xat δύο τὰς προσθίους, D. 1. A. 4. 
Paulo post : "Iva ἐξ ἑτέρας χοιλίας, A. 5. Deinde 
idem, νεῦρα χάτω πε eva διπλᾶ ποιεῖ. 

(59) Διπλὰ ποιῇ τὰ αἰσθητήρια. Duplices faciant 
sensationes, Con. ποιεῖται loco ποιῇ τά, M. 4. 

(40) Παθόντος, τὸ περιλειπόμενον. Τὸ παθόν, 
male affectum, lesum, et τὸ περιλειπόμενον, τείϊ-- 
quum, superstes sibi opponi nequeunt. Loto παθόν- 
τὸς ergo conjici possit ἀπολωλότος, nisi plura exci- 
derint, velut : Παθόντος ἢ xai ἀπολωλότος τὸ ὑγιὲς 
(seu ἀπαθές, seu ἀδλαδὲς) xat περιλειπόμενον. 

(41) Σώζῃ τὴν αἴσθησιν. Ἑώζε: τὴν αἴσθησιν, A. 
4. yo miu ANI bo δὲ 

'Ag vn. Vid. Joan. p. 184. 'Acg 
δ id αἰσθήσεων abest, A. 3. Mox τῶν ictottn 
reudidit pre ceteris. Vall., forte, τῶν ἄλλων. 

(43) Kal τὰς ἄλλες αἰσθήσεις. Τὰς δὲ ἄλλας 
αἰσθήσεις, D. 1, A. 2, 5. Licet alios sensus. Vall., 
forte, εἰ xol τάς. 

(44) TeAsiócepa. Τελεώτερα, A. 5. 

(45) 'Er τούτῳ có ζῶον χιγδυνεύει. 'Exwbüveur, 
loco χινδυνεύε:, D. 1, A. 1, 2, 3. ᾿Εχινδύνευσαι δύ- 
vatat, loco χινδυνεύει, M. 1. Et τῷ, loco τό, Α. 1. 
Cum periclitetur, Con. Sit periclitatum, Vall. 

46) Οὐχ &r. Ἢ οὐχ Ev, M. 1. 

41) Πλὴν γὰρ ὀστῶν xal κεράτων xal ὀνύχων. 
Πλὴν ὁστῶν xat ὀνύχων xai χεράτων, D. 1. Con. 
Sic, servato γάρ, A. 1, 2, ὅ, Vall. Mox τε, post συν- 
δέσπμων, abest, M. 1. 

(48) Τῆς ἀφῆς. Διὰ ἀοῆς, A. 3. 
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percipit, alterum tactus, ut visus. Nam visus, verbi A Exaccov τῶν αἰσθητηρίων διπλᾶ; ἔχειν αἰσθήσεις (49), 


causa, colores internoscit, et frigida calidaque per- 
cipit, sed hzc quidem, ut corpus, illos, ut visus. 
[dem de gustu et olfactu et auditu judicandum est. 


Quomodo igitur totius corporis tactus est, si ab 
anterioribus cerebri ventriculis sensus manare di- 
cimus? An perspicuum est, nervis e cerebro demis- 
sis et in omnem partem corporis fusis, tangendi 
sensum exsistere? Sed quoniam sape, si spina pe- 
dem offendimus , statim capilli borreut , putarunt 
nonnulli, dolorem vel sensum doloris ad cerebrum 
mitti, et ad hunc modum sentire animal. Verum si 
haec ratio vera esset, non dolore afficeretur ea pars, 
quae secatur, sed cerebrum. Quare rectius est di- 
cere, nervum illum esse cerebrum. Nam cerebri 
aliqua pars est, in se toto animae spiritum continens, 
ut ferrum candens ignem, Hauc ob causam , cui 
parti nervus sentiens ingenilus fuerit, ea pars ab 
eo sensus particeps sentiensque redditur. Neque 
tamen absurdum forte sít dicere, in originem ner- 
vorum , cerebrum , non dolorem , sed perceptionis 
societatem quamdam et doloris denuntiationem 
witui. Proprie autem sub tactum subjecta sunt ca- 
lidum et frigidum, molle et durum, viscosum et 
aridum, grave οἱ leve. Solo enim tactu hzc coguo- 
scuntur. Communia (actus et £zensus oculorum, 
aeutum et obtusum , asperum et Izve, siccum et 
humidum, crassum et subtile, sursum et deorsum ; 
(quandoquidem et loeus) item magnitudo, cuim 
fuerit ejusmodi , ut uno impetu tactus comprehen- 
datur spissum et rarum et rotundum, cum exiguum 
fuerit, quemadmodum alix figurze quedam ; motum 


thv μὲν, τῶν ἰδίων αἰσθητῶν τὴν δὲ τῆς ἀφῆς, ὡς 
ἡ ὄψις. Καὶ γὰρ τὰ χρώματα διαχρίνει, καὶ τῶν 
θερμῶν xaX ψυχρῶν (90) ἀντιλαμδάνεται * ἀλλὰ τού- 
των μὲν, ὡς σῶμα, τῶν δὲ (51) χρωμάτων, ὡς ὄψις. 
Ὡσαύτως δὲ χαὶ ἡ γεῦσις xal ὄσφρησις γαὶ &xof. 
Πῶς οὖν παντός ἐστι τοῦ σώματος ἡ ἀςὴ (53) 
εἴπερ ἀπὸ τῶν προσθίων χοιλιῶν τοῦ ἐγχεφάλου λέ- 
γομεν εἶναι τὰς αἰσθήσεις ; "H δῆλον (55), ὅτι νεύρων 
χαταπεμπομένων ἐξ ἐγχεφάλον καὶ διασπειριέ- 
γων (54) εἰς πᾶν μόριον τοῦ σώματος, ἣ τῆς ἀΐς 
αἴσθησις προσγίνεται. Ἐπειδὴ δὲ πολλάκις, ὑὲ 
ἀχάνθης πληγέντες τὸν πόδα, τῆς χεφαλῆς εὐθέως 
τὰς τρίχας (88) φρίττομεν - ᾧφήθησάν τινες, τὸ x 
θος, ἣ τὴν αἴσθησιν τοῦ πάθους, εἰς τὸν ἐγχέφαλον 


B ἀναπέμπεσθαι, xa οὕτως αἰσθάνεσθαι (56). ᾿Αλλ 


εἴπερ ἦν ἀληθὴς οὗτος ὁ λόγος (57), οὐχ ἂν ἤλγει (58) 
τὸ τεμνόμενον μόριον, ἀλλ᾽ ὁ ἐγχέφαλος. Βέλτιον οὖν 
λέγειν, ὅτι τὸ νεῦρον ἐγχέφαλός (59) ἐστι, Καὶ γὰρ 
μοῖρά τίς ἐστιν ἐγχεφάλου, διὰ παντὸς ἑαυτοῦ τὸ 
Ψυχιχὸν ἔχον πνεῦμα (60), ὡς ὁ πεπυραχτωμένος 
σίδηρος ἔχει τὸ müp* διά τοι τοῦτο, ἔνθα ἂν νεῦρον 
αἰδθητιχὸν ἐμφύηται, ἐχεῖνο (61) τὸ μέρος αἰσθή- 
σεως ὑπ᾽ αὐτοῦ μεταλαμθάνει xal γίνεται αἰσθητι- 
xóv. Οὐδὲν δὲ ἴσως ἄτοπον 87 λέγειν, ἐπὶ τὴν ἀρχὴν 
τῶν νεύρων (02), τὸν ἐγχέφαλον (65), ἀνα πέμπεσθαι, 
οὐ τὸ πάθος (64), ἀλλὰ συναίσθησίν ctva. xal ἀπαγγε- 
λίαν τοῦ πάθους (65)* ἔστι δὲ ἴδιον (66) αἰσθητὸν ἁφῆς 
τὸ θερμὸν xal ψυχρὸν, τό τε μαλαχὸν, xal σχληρὸν, 
χαὶ γλίσχρον, xa χραῦρον (07), βαρύ τε χαὶ χοῦφον" 
διὰ μόνης γὰρ τῆς ἁφῆς ταῦτα γνωρίξεται. Κοινὰ δὲ 
ἁφῆς xal ὄψεως, τὸ τε ὀξὺ καὶ ἀμδλὺ, xal τὸ τραχὺ 
χαὶ λεῖον, τό τε ξηρὸν χαὶ ὑγρὸν, παχύ «s xal λεπτὸν, 

ἄνω χαὶ χάτω (θ8)" χαὶ γὰρ ὁ τόπος, 16 τε μέγε- 
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(49) Διπιλᾶς ἔχειν αἰσθήσεις. Διπλὰς (ex corr. 
rec. dq) ἔχειν τὰς αἰσθήσεις, D. 1. Διπλᾶς etiam A. 
4. Διπλᾶς ἔχειν τὰς αἰσθήσεις, A. 2, 5. 3 

(F0) Ψυχρῶν καὶ θερμῶν. Θερμῶν καὶ ψυχρῶν, 
D. 4, A. 1,5, Vall. Τῶν ψυχρῶν abest, Con. 

(54) Ὡς σωμάτων, τῶν δέ. Ὥς σῶμα, τῶν δέ, 
D. 1, Con., Vall. Mox, δὲ καὶ ἡ γεῦσις, A. 2. Istud 
δέ solum ornittit A. ὅ. 

(52) Παντός ἐστι τοῦ σώματος ἡ ἀφή. Ἔστιν, 
post σώματος, babel D. 4. 

(63) 'H 6nAor. Ἢ δῆλον, D. 1, À. 1, $, Ox. An- 
non manifestum est, Con. Ob id scilicet, Vall. Elle- 


bodius $j reddidit am, quod obscurum est. "H notat D 


ἁληθῶ:. Ergo reddere poterat vel annon, vel nimi- 
ram. Mox, demissus nervus — dispersus, idein. 
(54) Νεύρων καταπεμπ. — διασπειρομένων. 
Ebpov χαταπεμπόμενον --- διασπειρώμενον, M. 1. 
(68) KegaAmc εὐθέως τὰς τρίχας. Τέως, loco 
εὐθέως, Α. 1. 
" (56) Kal οὕτως αἰσθάνεσθαι. Absunt, Α. 1, 
all. 
(57) Οὗτος ὁ Aóroc. Ὁ λόγος οὗτος, D. 1. 
(58) Οὐκ ἂν ἤ,γει. Οὐκ ἂν ἔλγειε, A. 2. "Hiyet 
ex correct, rec. l'orie antea ἔλγεε, aul ἤλγησε, 
b. 1 


(59) Τὸ vevpov éyxégadoc. 'O, post νεῦρον addit 
Α. 9. Nervum esse cerebri, Con. Quod nervus cere- 
um est, Yall. Mox ἐγχέφαλος, loco ἐγκχεφά- 

Uu, Ni. 1. 
60) “ἔχον πνϑῦμα. "Ἔχων πνεῦμα, À. 2. Neme- 
sius ἔχον retulit ad νεῦρον, non ad μοῖρα. Valla : 


quz (pars) per ipsum totum animalem fund (ytosy 
spiritum. Proxima διά «ot τοῦτο inepte et obscure 
reddidit Vall. Mox, ὡς ὁ omiuit M. 4. 

(01) ᾿Εμφύηται ἐκεῖνο. Ἐμφύεται, ἐχεῖνο. Sed 
syllaba vo a mau. rec. Ergo antea ἐχεῖ a prima mauu, 
D. 1, ut. scilicet referatur ad ἔνθα. Sed et ἐχεῖνο 

robum. Cono : illa pars. Ἐμφύεται et paulo ante 
tà τί, loco διά «ot, M. 1. 
. (62) Τῶν νεύρων, τὸν érxépaJAor. Per apposi- 
tionem. Ergo Cono interposuit, id est. Valla : In 
nervoruu) principio cerebrum immittere non pas- 
"^ (69) Τὸν ἐγκέφαλον. Τοῦ & φάλου, M 

Y ἐγχέφ . Tou ἐγχεφάλου, M. 1. 

61) Οὐ τὸ πάθος. Οὐχὶ πάθος, D. 4, A. 9. 

pie ie cd ron πάθους. ᾿Απαγγελίαν 
toU πάθους, ΔΑ. 4, . SiC ex ΟΟΥΓ., antea ἀπαγγε 
λείαν, D. 4. 

66) “ἔστι δὲ ἴδιον. Vid. Joan. p. 184. 


67) l'Alo xpov xal χραῦρον. Γλισχρὸν xal qz» 
νον, D. 1. Post χραῦρον ita est:. . . φαρὸν xa 


ξηρόν, ac deinde βαρὺ, x. τ. X. A. 9. Lolr icem εἰ 
consisens, Vall. Κραύρον, aridum, Con. Sic reddunt 
nonnulli. Verum mox separatim memoratur ξηρόν. 
Aristot. De animal, generat, n, 4, jungit σχληρὰ 
xal μαλαχά, et γλίσχρα xai χραῦρα. Germanice : 
klebricht und. rauh. 

(08) Ἄνω xal κάτω  — ἄλ1α τινὰ σχήματα. 
Hiec saltem sunt ἀσύνταχτα, nisi adeo sint corrupta, 
lloc utique videtur apparere, ἄνω xal χάτω absque 
articulo τό, uou posse notare altitudinem et pro- 
Íunditatein, sed esse, potius loco ἀναμέξ. Fortasse 
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60; (69), ὅταν fj τοιοῦτον, ὡς xavà μίαν προσδολὴν A item accedentis corporis percipit, adjuncta memoria 


τῆς ἁφῆς περιλαμδάνεσθαι, καὶ τὸ πυχνὸν δὲ καὶ τὸ 
μανὸν xa τὸ στρογγύλον, ὅταν Tj μιχρὸν, ὡς xat ἄλλα 
τινὰ σχήματα. Ὁμοίως δὲ καὶ τῆς χινήσεως τοῦ πλη- 
σιάζοντος αὐτῇ σώματος αἰσθάνεται (70) σὺν τῇ 
μνήμῃ καὶ τῇ διανοίᾳ, Ὡσαύτως δὲ xol ἀριθμοῦ᾽ 
ἀλλὰ μέχρι δυοῖν ἣ τριῶν καὶ τούτων μιχρῶν καὶ 
ῥᾳδίως περιλαμδανομένων᾽ μᾶλλον δὲ τῆς ἁφῆς ἡ 


et cogitatione. Numerum quoque, sed usque ad duo, 
aut tria, eaque exigua, et αι facile comprehen- 
dantur. Sed hzec 3spectus magis, quam tactus per- 
cipit, ul etiam zquabile et inequabile. Sunt enim 
de lzvium elt asperorum genere. Nam ad duritiem, 
admista non zquabilitas, asperitatem , zequabilitas, 
juncta ad spissitudinem, lzvitatem gignit. 


ὄψις τούτων ἀντιλαμδάνεται, ὥσπερ καὶ τοῦ ὁμαλοῦ (71) xai τοῦ ἀνωμάλου. Τοῦ γὰρ γένους ἐστὶ τοῦ 
τε λείου xat τραχέος (72). Σχληρότητι μὲν γὰρ ἀνωμαλία (16) μιχθεῖσα τραχύτητα, ὁμαλότης δὲ πυχνό- 


«1t, λειότητα ποιεῖ. 

Δῆλον οὖν ἐχ τῶν εἰρημένων, ὡς πολλὴν χοινωνίαν 
αἱ αἰσθήσεις αὗται (74) πρὸς ἀλλήλας ἔχουσι. Καὶ 
γὰρ τὰ τῆς ἑτέρας διαμαρτήματα (79) ἡ ἑτέρα δια- 


Quare ex his, qux diximus, magnam esse horum 
sensuum jnter 86 communitatem, facile perspicitur. 
Nam alterius errorem alter indicat. In pictura enim 


σαφεῖ, Ἐπὶ γοῦν τῆς γραφῆς ἡ μὲν ὄψις ἐξοχάς (76) B oculi quidem eminentias quasdam cernunt narium 


τινας δρᾷ, ῥινός τε xal τῶν ἄλλων ἡ δὲ ἁφὴ προσ- 
ελθοῦσα διήλεγξεν αὐτῆς τὸ διαμάρτημα. "Ὥσπερ δὲ 
ἡ ὄψις (77) ἀεὶ καὶ πάντα (18) διὰ μέσου τοῦ ἀέρος 
ὁρᾷ οὕτω καὶ ἡ ἁφὴ διὰ μέσου 8 τῆς (79) βα- 
χτηρίας τῶν σχληρῶν χαὶ μαλαχῶν χαὶ ὑγρῶν αἰσθά- 
vetat, ἀλλὰ συλλογιστικῶς (80) xai μετὰ διανοίας " 
ἀκριδεστάτην γὰρ ἔχει ταύτην τὴν αἴσθησιν ὁ ἄνθρω- 
πος. Ταύτῃ γοῦν καὶ τῇ γεύσει πλέον ἔχει τῶν ἄλ- 
λων ζώων, καίτοι ταῖς ἄλλαις τρισὶν ἡττώμενος. 
"Alo μὲν γὰρ ζῶον χατ᾽ ἄλλην αἴσθησιν τῶν τριῶν 
πλεονεχτεῖ (81) τὸν ἄνθρωπον" ὁ δὲ χύων, ἐν ταῖς 
τρισὶν ἅμα " ὀξύτερον γὰρ χαὶ ἀχούει xat βλέπει καὶ 
ὀσφραίνεται, ὡς δῆλον Ex τῶν ἰχνευόντων χυνῶν. 
Καὶ πᾶν μὲν τὸ σῶμα τῆς ἁφῆς ἐστιν αἰσθητήριον, 


el czterorum : at accedens tangendi vis, ejus er- 
rorem coarguit. Atque ut aspectus omuia semper, 
aere interjecto, intuetur ; ita tactus per baculum, 
et dura , et mollia , et humida sentit, si ratiocina- 
tionem et cogitationem adhibeat. Hunc enim sensum 
homo habet acerrimum. Nam tactu et gustu reliqua 
vincit animalia, czxeteris tribus sensibus vincitur. Cum 
enim aliud animal alio sensu de tribus hominem 
superet, canis tribus pariter excellit. Nam et audit 
acutius, et videt, et odoratur : quod ii canes osten- 
dunt, quos ad investigandas feras adhibemus. 
Quanquam autem universum corpus tactus est in- 
strumentum, ut supra est declaratum , maxime ta- 
men interiores manus et harum ín primis summi 


ὡς xal rpóa0cv (82) εἴρηται " μάλιστα δὲ τῶν χειρῶν C digiti. Hos enim ut indices habemus tactus certissi- 


τὰ ἔσωθεν, xai τούτων ἔτι μᾶλλον τὰ ἄχρα τῶν δαχ- 
εὐλων" ταῦτα γὰρ ὥσπερ γνώμονάς τινας τῆς ἀφῆς 
ἀχριθεῖς (85) ἔχομεν. O0 γὰρ μόνον ἀντιληπτιχὸν 
ὅογανον ὁ Δημιουργὸς τὰς χεῖρας κατεσχεύασεν, ἀλλὰ 
xaX ἀπτιχόν᾽ διὰ τοῦτο χαὶ τὸ δέρμα (84) λεπτότερον 
ἔχουσι, xaX μῦς αὑταῖς ὅλαις ἔσωθεν ὑπόστρωται, xol 
τριχῶν ἀμοιροῦσιν, ἵνα μᾶλλον τῶν ἁπτῶν ἀντιλαμδά- 
νωνται (85). Tou 6k τρίχας αὐτὰς μὴ φύειν (86), ὁ 


mos. Nam non modo ad compreheudendum idoneum 
inswamentum a Deo manus effect sunt, sed etiam 
ad tangendum. Quam etiam ob causam cute te- 
nuiores sunt , et inusculi univers: palmas substratt 
sunt, et pilis carent, ut magis, quae tangi possunt, 
percipiant. Cur autem pilos ex sese non efferant , 
musculus substratus causa est. Manus autem , 40:8 
duriores sunt, ad capiendum valentiores sunt ; quee 
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scripserat, ὁμοίως δὲ xal ὁ τόπος τό τε μέγεθος, in- 
tellige, χοινά ἐστιν ἁφῆς xaX ὄψεως. Valla, sursum 
el deorsum. Nain et locus et magnitudo sunt. ejus- 
. modi, ut una repercussione taetus deprehendatur. 
(69) Τόπος. Τό τε μέγεθος. Τόπος xoX τὸ μέγε- 


(10) Σώματος αἰσθάνεται. Σώματος αἰσθάνεσθαι, 
M. 1, et idem moz : Ὡσαύσως δὲ xaX τοῦ ἀριθμοῦ, 
et, δύο, loco δυοῖν. Deinde: Ἡ ὄψις ἀντιλαμδάνε- 
ται, po Du A. ον A 

11) Ὥσπερ tov ὁμαλοῦ. ' οὗ ex cor- 
"d rec., antea ὠμαλοῦ, uL superius, D. 1. Kal 
omittit, A. 9. 

(12) Τοῦ τε Aalov xai τραχέος. Τοῦ λείου xai 
τραχέος, À. 2, 5. Sic et D. 1. Sed ex corr., antea 


TeT3) ΣᾺ τραχέως. 

κα L| μὲν γὰρ ἂν α. Σχληρότης 

μὲν γὰρ ἀνωμαλίᾳ, D. 1, A. 1, ὅ, Voll. Mo 

χυτῆτι ΕΣ correct. rec., antea credo τραχύτητα, D. 

1. Mox rursus ὁμαλότης cx correct. rec., antca 
ότης, idem. 


ὧμαλ 
(74) Al αἰσθήσεις avrai, Malim αὗται, id. est, 


ὄψις xal ἀφῇ. Αὐταί prorsus omittit Vall, Αὗται. 
ι 


habet A. 3. Atque ita corresí. 


(75) Διαμαρτήματα. ᾿Αμαρτήματα, A. 9. Et si 
mox, ὁμάρτημλ. Mox, διαδαφεῖται, Α. 3. 


Φ s 


(16) Ὄψις ἐξοχὰς, x. τ. 3. Hec cum proximis 
ita confundit M. 1 : ὄψις ἀεὶ xal πάντα. Διὰ μέσου 
δὲ τοῦ e Dos ὁρᾷ. Οὕτω ῥινὸς καὶ τῶν ἄλλων. Mox 
idem τὰ διαμαρτήματα, loco τὸ διαμάρτημα. Po- 
sterius habet etiam, A. 3. 

(71) Ὥσπερ ἡ ὄψις. Δέ, post ὥσπερ, addunt D. 

. 1, 2. 5. Con., Yall. 

(78) Ἀεὶ xal πάντα. 'Ast xal πάντῃ τά, A. 3. 
Ilévv vehementer placet. Sed τά alienum est. 
Forte scripserat auctor : 'Ast xai πάντῃ πάντα. 

19) Διὰ μέσης tnc. Malin, διὰ μέσου τῆς. 

80) AA4J4à συ.1.λογιστιχῶς. Hic in versione loco 
elsi, correxi, et et adhibeat, loco adhibet. 

(81) Tov τριῶν xAgorextsi. 'AJ)u, snte τριῶν, 
addit D. 1, ei p»ulo ante ἡττόμενος, idem. Mox, 
ii c gae (sic) δύναται loco ὀσφραίνεται, M. 1. 

(82) Ὡς xal πρόσθεν. Ὥς xaX ἔμπροσθεν, D. 1. 
Eadem varietas iufra, p. 90. 

(85) Γγώμονως áxp. τῆς ἁφῆς. Twopová; τινας 
τῆς ἁφῆς ἀχριθεῖς, D. 4. Sie, omisso τινάς, A. 9. 

(84) Διὰ τοῦτο καὶ τὸ δέρμα. Τό abest, D. 1. Διὰ 
τοῦτο δὲ χαὶ δέρμα. Α. ὅ. 

(85 Tor απιλῶν ἀντι μαμδάνωνται. ᾿Ἀπτῶν, 
loco ἀπλῶν, A. 1, 2, 5, Con. Quo magis tsctum 
complectantur, Vall. ᾿Αντιλαμδάνονται, Α. 2, D. 1 
: (86) Tpíyac αὑτὰς μὴ φύειν. Λύταῖς, loco αὐτάς, 
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molliores, ad (actionem certiores. Quomodo etiam A ὑπεστορεσμένος μὺς γέγονεν (87) αἴτιος. Τῶν δὲ yu- 


nervi, qui duri sunt, ad motum, qui molles, ad 
sensum sunt aptiores. Nervi enim (actus quoque 
instrumenta sunt, cum per eos tangendo sentimus. 


ρῶν ai μὲν σχληρότεραι πρὸς ἀντίληψέν εἶσιν ἰσχυ- 
ρότεραι" αἱ δὲ μαλακώτεραι πρὸς τὴν ἀφὴν ἀχριδέ. 
στεραι" ὥσπερ καὶ τῶν νεύρων τὰ μὲν σχληρὰ πρὸς 


χίνησιν͵ τὰ δὲ μαλαχὰ πρὸς αἴσθησίν εἰσιν ἐπιτηδειότερα. Ταῦτα γὰρ xal τῆς ἁφῆς (88) ἐστιν ope 


va * διὰ τούτων γὰρ ἡ τῆς ἁφῆς αἴσθησις γίνεται. 
CAP. ΙΧ. 
De gustats. 

Visum quidem supra diximus ad rectas sentire 
lineas : odoratus autem et auditus non solum ad 
reciam lineam, sed undique; tactus et gustatus , 
neque rectis lineis, neque undique cognoscunt, sed 
tum solum, cum proxime ad ea quz sibi subjecta 
sunt, accesserint , exceptis his, quz jam explicata 


ΚΕΦ. & (89). 
Περὶ γεύσεως. 

Τὴν μὲν ὄψιν ἐν τοῖς ἔμπροσθεν (90) εἴτοσμεν “π᾿ 
εὐθείας γραμμὰς ὁρᾷν" ἡ δὲ ὄσφρησις καὶ ἡ àxi 
κατ᾽ εὐθεῖαν 89 μόνον (91), ἀλλὰ καὶ πανταχδϑει 
᾿Αφὴ δὲ καὶ γεῦσις οὔτε xat' εὐθείας γραμμὰς, dn 
πανταχόθεν γνωρίζουσιν (93) ἀλλὰ τότε μόνον, Un 
αὐτοῖς πλησιάσωσι (95) τοῖς ἰδίοις αὐσθτ, τοῖς, mih 


sunt. Est autem gustatus, sensus, qui sapores per- B τῶν ἤδη διωρισμένων. Ἔστι δὲ ἡ χεῦσις (94) τῶν 


cipit. Instrumenta ejus lingua, eaque maxime sum- 
ma, praeterea palatam, in quibus nervi , qui e cere- 
bro deferuntur, diffusi perceptionem suam ad prin- 
cipem animz partem referunt. Succi autem ii , qui 
sub gustatum subjectz? qualitates vocantur, sunt hi : 
dulcedo, acor, acrimonia, acerbitas, austeritas, 
amarities, salsedo, pinguedo. Hac enim gustus di- 
judicat. His qualitatibus aqua carere dicitur, quod 
nullam liarum qualitatum in gustando referat. Nam 
si ceteros qualitates spectes, ul frigus et humorem, 
insitam habet aqua qualitatem. Acerbitas autem et 
austeritas inter se differunt, quod altera magis, al- 
tera minus constringat. Simplices igitur qualitates, 
quas gustus percipiat, hae fere solze sunt ; compo- 
site, infinite. Nam cuique animalium ac stirpium 
generi propri: qualitates sunt. Aliam enim , 8i ita 
casus ferat, porcorum, aliam caprarum qualitatem 
percipimus. Quare cum ignoraverimus, quod genus 
carnium sit, quod affertur, gustando judicamus : 
quod non eveniet , nisi diversa essel cujusque rei , 
que sub gustum cadat, qualitas. Proinde generatim 
eas nemo complecti queat, cum sint infinite et in- 


χυμῶν ἀντιληπτιχή " ὄργανα δὲ αὑτῆς ἡ γλῶσσε͵ 
καὶ ταύτης μᾶλλον τὸ ἄχρον, ἔτι τε σὺν τούτοις ἡ 
ὑπερῴα (95), ἐν οἷς ἐστι τὰ ἐξ ἐγκεφάλου φερόμενα 
νεῦρα πεπλατυσμένα καὶ ἀπαγγέλλοντα τὴν γενομό» 
νὴν ἀντίληψιν πρὸς τὸ ἡγεμονικόν. Τῶν δὲ χυμῶν 
αἱ γευστιχαὶ χαλούμεναι ποιότητες εἰσὶν αὖται" y1»- 
χκύτης, ὀξύτης, δριμύτης, στρυφνότης, αὐστηρόττ:, 
πιχρότης, ἀλμυρότης, λιπαρότης (96). Τούτων γάρ 
ἐστιν ἡ γεῦσις διαγνωστιχῆ. Κατὰ ταύτας δὲ c; 
ποιότητας xa τὸ ὕδωρ ἄποιον λέγεται, τῷ μηδεμίαν 
τούτων ἐμφαίνειν (97) ἐν τῇ γεύσει ποιότητα. Κατὰ 
γὰρ τὰς ἄλλας, οἷον ψυχρότητα καὶ ὑγρότητα, σύμ- 
φυτὸν ἔχει (98) τὴν ποιότητα. Στρυφνότης (99) δὲ 
χαὶ αὐστηρότης, τῷ μᾶλλον χαὶ ἧττον στύρειν, ἀλ- 
λήλων διαφέρουσιν. Αἱ μὲν οὖν ἄπλαξ γευστιχαὶ 
ποιότητες αὗται μόναι σχεδόν (1) εἶσι- σύνθετοι Gb, 
μυρίαι. Καθ᾿ ἔχαστον γὰρ εἶδος Cu καὶ φυτοῦ (9) 

ἰδιάζουσαι ποιότητές εἶσιν. "AJAne yàg, ἂν οὕτω τύ- 

Xn (9), χοιρείου ποιότητος ἀντιλαμβανέρμεδα, καὶ 

ἄλλης αἰγείου (ἀ). Διὸ χαὶ μὴ μαθόντες, tein ἔστι 

τὸ προσενεχθὲν χρέας, ἐν τῇ γεύσει γνωρίζομεν" 

τοῦτο δὲ οὐχ ἂν ἦν, εἰ μὴ διάφορος ἦν ἐχάστου τῶι 
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(87) Μῦς γέγονεν. Ὑμὴν γέγονεν. Sed in marg. 
a rec. p. μῦς, D. 1. 

(88) Ταῦτα γὰρ xal τῆς ἁφῆς. Ταῦτα δὲ xen 
ἀφῆς, D. 1, M. 1. Ταῦτα γὰρ αὐτῆς τῆς ἀφῆς, A. 1. 
Ταῦτα δὲ αὐτῆς τῆς ἁφῆς, A. 2. Ταῦτα δὲ xal αὐτῆς 
cfe ἁφῆς, Α. ὅ. : 

(89) Cap. 9. ludex idem, Α. 1, ὅ. Sic, a man, 
rec., Α. 42: Περὶ γεύσεως" η΄, D. 4. Est enim in 
hoc caput 8 : Περὶ γεύσεως λόγος θ΄, M. 1, De gustu. 
Cap. 9, Vall. Confer. Joan., p. 185. 

(90) Ἐν τοῖς ἔμπροσθεν. Pagina 80, in fine. 

(91) Εὐθεῖαν μόνον, x. τ. à. Εὐθείαν (ex cor- 
rect. s!) μόνον ἀλλὰ xai πανταχ. D. 4. Καί, post 
ἀλλά, addit etiam A. 9, 32. Caeterum hic deest ver- 
bum, veluti γίνεται, Nam ex ópdv nihil repeti po- 
test. Mox, ἁφὴ xal γεῦσις οὗτε χατ᾽ εὐθείαν, Α. 5, 
et idem paulo post, ὅταν αὐτῇ elt 

(92) Γνωρίζουσι. Intellige, τὰ ἴδια αἰσθητά. Mox 
διωρισμένα, definita, interpretor προδιεγνωσμένα, 
quà jam antea. tactu el gustu percepta sunt, Πλὴν 
τῶν ἤδη διωρισμένων omittit Con. Preter eos, quus 
jam delinivimus, Vall. 

95) Πλησιάσωσι. πλησιάζουσι. M. 14. 

94) Ἔστι δὲ ἡ γεῦσις. Vid. Joan., p. 184. Hic 
Cono incipit libri tv, cap. 5, De gustu, auditu et 
odoratu, Mox ὄργανα reddidit instrumentum, Vall. 


τῆς, 


(95) Ἡ ὑπορῴα. Τὰ ὑπερῷα. Ox. Proximum ἐν 
οἷς refertur ad ὄργανα. Mox, ἀπαγγέλλοντα ex cor- 
rect., antea ἐπαγγ., D. 1. Paulo post στυφότης, 
loco στρυφνότης, et sic quoque paulo post, M. 4, 
deinde, ἀλμυρότης, loco ἀλμυρότης, D. Ἂ 

(96) Λιπαρότης. Joan. |l. l. addi γλισχρότης. 
Loco στρυφνότης habet Cono sfypticitas, id est oxv- 

ἧς, 9 στύφω. Symes. tom. 1, pag. 2 : Κρέα μὲν 


γὰρ οὐχ ἐᾷ διαῤῥυῆναι στυφότης, et p. 56. Mox Cono 
στρυφνότης reddidit, s(ypticum, quod est, a εὖ πτιχόν. 


(97) Τῷ μηδεμίαν ἐμφαίνειν" τούτων. Τῷ μὴ ἃ 


p τούτων ἐμφαίνειν. Sed μή a recent. insertam 


. 4. Τούτων, ante. ἐμφαΐνειν, habet. etiam, Αἰ. 


2, 3. 


(28) Σύμφυτον ἔχει. "Ἔμφυτον ἔχει, A. 9. 
(99) Ποιότητα " στρυφνότης. Ποιότητα - στυφνό- 
. 4. Proximum στύφειν. omitit € 

(1) A?cal μόνον σχεδόν. Αὗται μόναι σχεδόν͵ D. 


4, A. 4, 2, Con., Vall. Αὗται v σχεδόν, A. 5. 
Mox, ἐστι" σύνθεται, Μ. 1. pav 


(2) Zoov xal φυτοῦ. Ζώον καὶ φυτῶν, A. 1,5. 
Ζώων xal φυτῶν, Ox. 

(5) "A.LInc γὰρ ἂν οὕτω τύχῃ. "Αλλοις γὰρ, ἂν 
οὕτω τύχοι, A. 1. 

(5) Kal ἄλλης αἰγείου. Καὶ ἄλλοις αἰγείου, Α. 1. 
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γευστῶν fj ποιότης (5). θεν οὐχ ἄν τις αὐτὰς γενι- A ter se omnino differentes, Nam vel in iis, in quibus 


χῶς περιλάδοι, ἀπείρους οὔσας, καὶ πάντως 90 
ἀλλήλων διαφερούσας. Καὶ γὰρ ἐν οἷς ἐπιχρατεῖ μία 
τις τῶν ἁπλῶν (6) ποιοτήτων, xal ἐν τούτοις γνώ- 
ριμος ἡ χατ᾽ εἶδος τῶν γευστῶν διαφορά (1). "Iyá- 
δος γοῦν xal ἀσταφίδος (8) xaX φοίνιχος (9), τούτων 
μία μὲν ἐπικρατεῖ ποιότης, ἡ κατὰ γλυχύτητα, ἀλλ᾽ 
ἡ γεῦσις διαχρίνει τῶν εἰδῶν τὸ διάφορον. 

ΚΕΦ. ]' (10). 

Περὶ ἀκοῆς. 

Ἡ δὲ ἀχοὴ (11) τῶν φωνῶν χαὶ τῶν Ψόφων ἐστὶν 
αἰσθητιχή" διαγινώσχει δὲ αὐτῶν τὴν ὀξύτητα χαὶ τὴν 
βαρύτητα, λειότητά τε (19) χαὶ τραχύτητα καὶ μέγε- 
θος. "Ὄργανα δὲ xai ταύτης (13) τὰ νεῦρα, τὰ ἐξ ἐγ- 
χεφάλου, τὰ μαλαχὰ (44), χαὶ τῶν ὥτων ἡ χατασχευή" 


una quzpiam simplicium qualitatum dominatur, 
sapores spccie differre notum est. Nam iu flcubus 
aridis et uvis passis et palmula, una dominatur 
qualitas , dulcedo; et tamen gustus in bis sapores 
specie discrepantes cognoscit. 


CAP. X. 
De auditu. 

Auditus voces sentit et sonos, eorumque acumen 
el gravitatem et levitatem et asperitatem, magni- 
tudinemque indicat. Instrumenta hujus quoque sen- 
sus, molles sunt nervi, e cerebro ducti, et aurium 
structura, maximeque quod in iis cartilaginosum 


μάλιστα δὲ αὐτῶν τὸ χονδρῶδες γένος. Πρὸς γὰρ ψό- B est. Nam ad sonos et strepitus apta cartilago est. 


φους xal ἤχους ἐπιτήδειός ἐστιν ὁ χόνδρος. Μόνος δὲ 
ἄνθρωπος (15) χαὶ πίθηκος οὐ χινοῦσι τὰ ὦτα, τῶν 
ἄλλων πάντων ζώων, τῶν ἐχόντων ὦτα, χινούντων 
αὑτά. 
ΚΕΦ. 11’ (16). 
Περὶ ὀσφρήσεως. 

Ἢ δὲ ὄσφρησις (17) γίνεται μὲν διὰ τῶν ῥι- 
νῶν (18), περαίνεται (19) δὲ εἰς τὰ πέρατα τῶν προ- 
civ τοῦ ἐγχεφάλου χοιλιῶν. Αὗται γὰρ (20) ἁτμοει- 
δέσταται τὴν φύσιν οὖσαι, τῶν ἀτμῶν ῥᾳδίως ἀντι- 
λαμθάνονται. Λέλεχται γὰρ χαὶ πρόσθεν (21), ὡς ἔχα- 
στον τῶν αἰσθητηρίων xa8' ὁμοιότητά τινα χαὶ οἷ- 
χϑιότητα, τῶν ἰδίων αἰσθητῶν ἀντιλαμδάνεται (22). 


Solus homo et simia aures non movent, cum cz- 
tera omnia, quz? aures habeant animalia, eas imo- 


veant. 


CAP. Xl. 
De odoraiu. 

Odoratus fit ille quidem per nares, sed ad ter- 
minos anteriorum ventriculorum cerebri perficitur. 
Hi enim cum vaporum naturam in primis referant, 
facile vapores percipiunt. Dictum est enim supra, 
quodque iustrumentum per natur» conjunctionem 
ea percipere, qux proprie sibi subjecta sint. Ve. 
rumtamen non, ut. cateris instrumentis, ila odo- 
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5) Γευστῶν ἡ ποιότης. H abest, A. 1. Γευ- C inde idem omittit γένος. Valla, xai τῶν ὥτων ἡ xa- 


ὧν, loco γευστῶν, M. 1. Mox αὐτὰ γενιχῶς, A. 2. 
Αὐτὰς γενιχάς, M. 4. 

( Τὶς τῶν E τὶς τὰ ἄλλων, s 5. ; 

) Tov γευστῶν διαφορά. Τῶν vtvopévy διαφο- 
64: Ὁ. 1. Τῶν γευστῶν γινομένων διαφορά, Α. 4. 

"orte γινομένων ortum est ex γίνεται, boc est γνώ- 

ριμος γίνεται. 

Ἦ ᾿Ασταφίδος. Σταφίδος, Ἀ. 1. 
(9) Φοίνιχος, x. “. λ. Φοίνικος, τούτων μὲν ἐπι- 
χρατεῖ ποιότης. Ex corr. rec., antea ποιότητας, D. 
1. Φοίνιχος. Τούτων μία μὲν ἐπιχρ. ποιότης, A. 2. 
In caricis itaque et uvis passis et dactilis dulcedo 
praedominatur, Con. Τούτων uon habet Vall. 

. (10) Cap. 10. Index idem, A. 4. A rec. man. A. 9. 
Sic, absque noia et numero capitis, D. 1. Περὶ 
ἀχοῆς. Λόγος 9, M. 1. De auditw, csp. 10 Vall. 
Confer Joan. p. 183. 

(11) 'H δὲ ἀκοή. In principio capitis additur : 
Tl ἐστιν ἀχοή ; ᾿Αχοή ἐστιν d) γενομένη διὰ τοῦ ἐγχε- 
χριμένου τοῖς ὠσὶ πνεύματος, ξηροτέρου μᾶλλον ὄν- 
τος ἢ λεπτοτέρου (et ex correct. rec. λεπτομερεστέ- 
pov) δι᾽ οὗ al ἀχουστιχαὶ ἐντελήγεις γίνονται. Ἡ δὲ 
&xoh τῶν φωνῶν, x. τ. λ. D. 1. Hujusmodi deflnitio- 
nes plures in marginibus hujus codicis reperiuntur, 
veluti ad p. 79 : Τί ἐστιν ὅρασις ; “Ορασίς ἐστιν ἡ 
Tos. x. τ΄ À. ltem p. 86, 88, 98, 99. 

(12) Kal τὴν βαρύτητα, «ειότητά ce. Absunt, 

. 1. Βραχύτητα, loco βαρύτητα, A. 2. Pro eodem 
rc m À. "ΤΩ ᾿ ; " 

prava δὲ, x. τ. à. "Opravá τε καὶ ταύτης, 
D. 1, A. 1. "Opyaya δὲ xai qUePc. A. 9. Sic, sed 
ROS CHA τάτε νεῦρα, A. 5. Mox post νεῦρα abest 
tá, A. 4. 

.(14) Τὰ μαιλαχά. Καὶ μαλαχά, D. 1. Continuo, 
τῶν ὥτων ἡ χατασχευΐ, reddidit Cono : aures. De- 


τασχευή, reddidit, el aurium comparatio atque affe- 
ctio. Mox idem serval genus, D. 1 autem vitiose ex- 
hibet χοντρῶδες. Γένος, quod hic additum est, non 
est hujus loci. Commodissime poterat omitti, Si ta- 
men aliquid addendum sit, malim μέρος. Quia vero 
cartilago ista aures, tanquam sepimentum, cingit, 
conjici etiam possit ἕρχος. 

q5) Μόνος δὲ ὁ ἄνθρωπος. Ὁ abest, D. 1, A. 1, 
9, $. Mox, ἐχόντιον τὰ ὦτα, Α. 1. 

(16) Cap. 11. Index idem, A. 4, ὅ. Etiain, seil ἃ 
man. rec. Α. 9. Sic, sine numero capitis, D. 1. /Ie- 
pl ὀσφρύσεως. Λόγος «a'. M. 1. De odoratu. cap. 11, 
Vall. Confer Joan. p. 183. 

(17) Ἢ δὲ ὄσφρησις. Mic a principio additur : 
Τί ἐστιν ὄσφρησις ; “Οσφρησίς ἔστιν ἡ ἀποτελουμένη 
διὰ τοῦ ἐν ταῖς ῥισὶ πνεύματος, ὄντος ἀνίγμου (for. 
te ἀνέχμου) xai ἀτμοδεστέρου (forte ἁτμοειδ. aut 
ἁτμωδ.), δι᾽ οὗ al τῶν ὀσφραντῶν eg ar xal nóp- 
ῥωθεν γένονται. Ἡ δὲ ὄσφρησις, x. τ. À., D. 1. : 

(18) Διὰ τῶν ῥινῶν. His. addit Cono : transuit- 
tentes ad cerebrum evaporationes. lloc est, ἀναπεμ- 
πόντων τοὺς ἀτμοὺς ἐπὶ τὸν ἐγχέφαλον. 

(19) Παραίνεται. Περαίνεται, D. 4, A. i, 2, M. 
4. Terminatur, Con., Vall. Mox προσβίων μερῶν τοῦ 
iYx., À. 2. 

(20) Αὗται γάρ. Γάρ abest, A. 3. 

(34) Λόλεκται γὰρ καὶ πρόσθεν. Δέ, loco γάρ, 

A. 4. Ἔμπροσθεν, loco πρόσθεν, D. 1. Respicit 
autem in his dicta p. 77 init. Mox, οὐ μὲν ὥσ- 
περ, Ox. 
(29) Τῶν ἰδίων αἰσθητῶν ἀντιλαμβάνεται. Suis 
concilietur sensibilibus, Valla. Ergo, τοῖς ἰδίοις ai- 
σθητοῖς οἰχειοῦται. Mox idem : Dimisit e cerebrv. 
Ergo χατέπεμψεν ix τοῦ ἐγχεφάλου. Dcinde : Οὕτω 
τῇ 979p*2:. Sic, A. 5. 
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ratu sentiendi nervum cerebrum demisit, sed ipsum A Οὐ μὴν, ὥσπερ τοῖς ἄλλοις αἰσθητηρίοις νεῦρον at- 


suis terminis usum servorum explet, vaporesque, 
qui afflantor, accipit. Est autem odorum latissime 
patens differentia, suavis odor et teter, et qui intec 
hos medius interjicitur, qui neque ssavis, meque 
teter est. Gignitur autem suavis odor, cam humeo- 
res, qui sont in corpore, exquisite, medius, com 
mediocriter, teter. cum parum aut Bullo modo 
concocti sunt. 


CAP. XII. 
De cogitatione. 

Ejus partis, quam phantasticam diximus, cum 
faculi3tem, tum instrumenta, tum partes, tum par- 
tióm conjunctionem et differentiam, ut potuimus, 
breviter satis explicavimus. Illius autem partis, 
in 4182 cogitatio est, generatim judicia sunt et as- 
sensus et declinatio et appetitio; speciatim rerum 
jotelligentia, virtutes, scientie , artium rationes, 
deliberandi vis, elecuo. Atque hzc pars est quz 
per somnia vaticinatur nobis fatura, quam solam 
Pytbagorici, Hebrzos secuti, veram divinationem 
esse volunt. Instrumentum ejus est medias ventri- 
eulus cerebri, animzeque spiritus, qui in eo clau- 
ditur. 


CAP. ΧΙ. 

De memoria. 
Ea vis qua memínimus, memoriz et recordatio- 
nis causa est et penu. Memoria est, ut Origenes 


VAR. LECT. 


(93) Τοῖς πέρασιν ἑαυτοῦ. M est τοῦ ἐγχεφάλου. 
Snpra dixil, πέρατα τῶν προσθίων τοῦ ἐγχεφάλου 


χοιλιῶν. 

(24) Εὐωδία τέ ἐστι xal. Te abest, D. 1. Ἐστι 
omittit A. 3. 

(35) Μήτε δυσωδία. Μήτε δυσῶδες, D. 1. Sie, 
omisso ἐστί, post εὐῶδες, À. 3. Μήτε δυσωδία τῶν 
ὑγρῶν. Γίνεται ὃὲΣ δυσωδία τῶν ὑγρῶν. Sic, M. 1. 
Quod neque bene olet, neque fetet, (on. Qui neque 
suavis, neque teter odor est. Mox. μέσος δὲ ἡ, D. 1, 
M. 1. Μέσως, intellige πεφθέντων. Eodem refer- 
tur καταδεέστερον ἣ μηδόλως. Valla videtur legisse 
πεμφθέντων seu ἐχπεμφθέντων. Ergo inepte reddi- 
dit. 

(36) Καταδεέστερον. Καταδεεστέρα, D. 1. 

(27) Ἢ μηδ' ὅλως. Ἢ μηδόλως. D. 1, Ἡ Ine 
λως, À. 1, 9. Ἢ μηδόλως ἣ δυσωδία, A. 2. 
voluit ἡ δυσωδία. Hoc ἡ addi quoque possit ante εὑ- 
«bla, paulo anie. Ἢ μηδ᾽ ὅλως abest, M. 1. Post 
boe caput in cod. D. 1, continuo legilur caput 14. 
Indicem habet : Περὶ τοῦ ἐνδιαθέτου καὶ προφοριχοῦ 
λόγον. Sed nota capitis nulla est. 

(28) Cap. 12. Index idem, A. 1, 5. Etiam, sed a 
man. rec., A. 2. In D. 1 : Περὶ τοῦ διανοητιχοῦ λεγο- 
μένου xat λογιστιχοῦ. Nota capitis nulla est. Περὶ 
ποῦ διανοητιχοῦ Λόγος ιδ΄, M. 1. Valla : De esii- 
sationis sede, cap. 129. Cono hic incipit libri iv, 
cap: 6. In principio autem addit ea, quz sopra pag. 
75 omiserat, ad Διαιροῦνται δὲ αἱ Ψυχιχαὶ δυνά- 
μεις. Index capitis est : De viribus interioribus, ima- 
ginativa, cogitativa et memorativa. 

(29) Tov μὲν οὖν φωντ. Οὖν abest, A. 2. Cono 
E ; 2 eau exteriorum, 

v ἐνδεχόμενον τρόπον. Kazà τὸν Evbsyó- 
μέγον λόγον, D. Nf Ut nobis dicere convenerat, 


— 


σθητιχὴν χατέπεμφενό ἐγκέφαλος, οὕτω καὶ τῇ ὀσρρέ- 
ὅτι ἀλλὰ τοῖς πέρασιν ἑαυτοῦ (23) τῶν νεύρων ἂν» 
πλτροῖ τὴν χρεΐαν, xai τὴν τῶν ἀτμῶν ἄνάδοαιν 9] 
δέχεται. Τῶν δὲ ἀτμῶν ἡ γενιχωτάτη, διαφορὰ εὖ: 
tía τέ ἐστι χαὶ (24) δυσωδία, xat τὸ μέϑον τούτων, 
ὃ μέτε eje. ἔστι, μήτε δυσῶδες (25). Γίνεται & 
εὐωδία, τῶν ὑγρῶν τῶν Ev τοῖς σύμασιν ἀχριδῶς n- 
φθέντων μέσως 7k, ἡ μέση διάθεσι-" xacahim- 
ρον (26) δὲ f, μηδόλως (21), δυσωδία. 
ΚΕΦ. IP' (98). 
Περὶ τοῦ διανοηειχοῦ. 

Τοῦ μὲν οὖν φανταστιχοῦ (29) f, τε δύναμες χεὶ τὶ 
ὄργανα xai τὰ μόρια καὶ τῶν μορίων fj χοινωνία τ 
καὶ διαφορὰ, τὸν ἐνδεχόμενον τρόπον (50) ὡς ἐν βρε- 
χέσιν ἰχανῶς εἴρητα!:" τοῦ δὲ διανοττιχοῦ (51) εἰσὶ v- 
νιχῶς μὲν, αἴ τε χρίσεις (58) xat συγκαταθέσεις (33 
xai ἀποφυγαὶ xai ὁρμαί" εἰδικῶς δὲ at τε γοΐσε:ς 
τῶν ὄντων (54) xal αἱ ἀρεταὶ, xal ἐπιστῆ;ι:ι xi 
τῶν -εχνῶ» οἱ λόγοι, xaX τὸ βουλευτικὸν, xai xpon- 
ρετιχόν (55) τοῦτο δέ ἐστι (56), τὸ xal δι τῶν 
ὀνείρων (57) θεσπέξον ἡμῖν τὸ μέλλον, ἧνπερ μόντν 
ἀλτθῇ μαντείαν οἱ Πυθαγόρειοι λέγουσιν εἶνο΄, cd; 
"E6palos ἀχολουθήσαντες" ὄργανον δὲ χαὶ τούτου ἡ 
μέση χοιλία τοῦ ἐγχεφάλου, xal τὸ ψυχιχὸν πνεῦμα τὸ 
ἐν αὐτῇ, 

ΚΕΦ. IT" (58). 
Περὶ tcv urnporsvttzov. 

Τὸ δὲ μνημονευτιχὺν ἐστὶ μνήμης καὶ ἀναμνέσεως 
αἴτιόν τε xa ταμιεῖον (39): ἔστι δὲ μνήμῃ, ὡς; μὲν 


ET ANIMADY. 
C Vall. Mox deest ixavo; , D. 4. Δυὸ hoc Valia 


addit er. 

(34) Tov δὲ διαγοητικοῦ. Vid. Josa. y. 115. 

(52) Αἴ τὰ χρίσεις, x. t. À. Cono : Dututw:, 
τε ρων riens ionis rs οἱ fugse atque coacus- 
tiones ad agendum. te! Quanto probabilius tat 
joie SUME: Mid 

(55) Kal συγχαταθέσεις. Ka al αυγχαταθέσεις, 
D. 4, A. 1, 5. Consuliationes, Vall. Male! Moz, χαὶ 
αἱ rir Ἰδιχώς, D. 1. Deinde, ἐδικῶς δὲ αἵ- 


τε, 

(94) Τῶν ὄντων. Tov νοητῶν, Α. € : quod valde 
probabile videtur. Sic et Cono. Sed Valls. eorum, 
qu& sunt. Mox, xal ἀρεταὶ xal ἐπιστῆμαι, Α. 2. A, 
aute ἐπιστῆμαι, owitiit etiam D. 1, A. 1. 

Kal xpoaipstixór. Absunt D. 4. Καὶ τὸ ze 
atpeztxóv, À. 2, 5. Intelleciivum, Con. — Assensb, 
Vall. Neutrum Graeco consent neum. 

(96) Tovro δέ ἐστι. Forte, τούτου δέ ἔστι, id es 
τοῦ διανοητιχοῦ. Sic paulo ante, τοῦ δὲ διανοητιπί 
εἰσί. Si tamen probetur τοῦτο, intelligendum es? 
διανοητιχόν. Nau ad προαιρετιχόν relerri nei 
Cono : Hac autem est, qua per somnia nobis faum 
divinatur, Valla : Hoc est etiam, quod nobis per v- 
siones divina Las futuraque przedicit. 

(37) Kal τὸ 6v ὀνείρων. Τὸ καὶ διὰ τῶν ὀνείρων. 
D. 1, A. 1, 2, ὅ. Mox. θεσπίζων, A. 3. Deinde IIvfa- 
Yopuxol et ὄργανα δέ, D. 1. "Opyava habet etiom 
Ox. Pythagorici, Con. Pythagorei, Vall. Πυθαγόριοι, 
omisso mox εἶναι, Δ. 3. 

(98) Cap. 15. Index idem A. 1, 5. Sic a rec. A. 2. 
Notam capitis omittit D. 4. Περὶ τοῦ μνημονεντι- 
χοῦ. Λόγος ιγ΄, M. 1. Deloco memoria , cap. 15, Vall. 
Confer Joan. p. 185. 

(SQ! Ταμιείον. Ταμεῖον, ἃ. 2: Sinilitér terc Plu- 
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Ὡριγένης (40) φησὶν, φαντασία ἐγκαταλελειμμένη A ait, pbantasia intus relicta ab aliquo sensu; qui 


ἀπό τινος αἰσθήσεως τῆς xav' ἐνέργειαν (4) φαινο- 
μένης᾽ ὡς δὲ Πλάτων, σωτηρία αἰσθήσεώς τε xoi 
νοήσεως. Ἡ γὰρ ψυχὴ τῶν μὲν αἰσθητῶν διὰ τῶν 92 
αἰσθητηρίων ἀντιλαμθάνεται, καὶ γίνεται δόξα " τῶν 
δὲ νοητῶν, διὰ τοῦ νοῦ, xal γίνεται νόησις. “Ὅταν 
οὖν τοὺς τύπους, ὧν τε ἐδόξασεν, ὧν τε ἐνόησε δια- 
σώζῃ (42), μνημονεύειν λέγεται (45). "Eotxs δὲ vón- 
σιν λέγειν ὁ Πλάτων Ev τούτοις, οὐ τὴν χυρίως νόησιν, 
ἀλλὰ τὴν διανόησιν. Τὰ μὲν γὰρ αἰσθητὰ μνημο- 
νεύεται xaÜ' ἑαυτὰ, τὰ δὲ νοητὰ (44) κατὰ συμόε- 
Θηχὸς, ἐπειδὴ καὶ τῶν διανοητῶν ἡ μνήμη ἐχ προ- 
λαδούση; φαντασίας περιγίνεται" τὰ δὲ χυρίως νοητὰ, 
ὅτι μὲν ἐμάθομεν (45) ἢ ἠχούσαμεν, μεμνήμεθα " 
τῆς δὲ οὐσίας αὑτῶν μνήμην οὐχ ἔχομεν" οὗ γὰρ ix 


προηγησαμένης φαντασίας ἡ τῶν νοητῶν ἀνάληφις, Β 


ἀλλ᾽ ix μαθήσεως f) φυσιχῆς ἐννοίας. Εἰ δὲ μνημο- 
νεύειν λεγόμεθα, ἃ πρότερον εἴδομεν f) ἡχούσαμεν (46) 
ἣ ἄλλως πως ἔγνωμεν (τὸ δὲ πρότερον τὴν ἀναφορὰν 
ἔχει πρὸς τὸν παρελθόντα χρόνον), δῆλον, ὡς μνη- 
μονευτά ἐστι τὰ γινόμενα καὶ φθειρόμενα (47), τὰ 
ἐν χρόνῳ συνιστάμενα" χαὶ ἔστι μὲν τῶν ἀπόν- 
των (48) ἡ μνήμη, οὐ μὴν ὑπὸ τῶν ἀπόντων (49) γί- 
νεται. ᾿Ανάμνησις δὲ λέγεται, ὅταν λήθη μεσολαδήσῃ 
τὴν μνήμην. Ἔστι γὰρ ἀνάμνησις (ὅ0), μνήμης 
ἐξιτήλου γενομένης ἀνάχτησις " γίνεται δὲ ἐξίτηλος 
ὑπὸ τῆς λήθης " λήθη δέ ἐστι μνήμης ἀποδολή (51)" 
ἀλλ᾽ 14 μὲν διηνεχὴς (52), ἡ δὲ ἐπὶ ποσὸν, ἧς ἐστιν 
ἡ ἀνάμνησις (53). Ἑτέρα δέ ἔστιν ἀνάμνησις, ἥτις 
οὐκ ἔστι λήθη τῶν ἐξ αἰσθήσεως καὶ νοήσεως, ἀλλὰ 
τῶν φυσιχῶν ἐννοιῶν" φυσιχὰς δὲ λέγομεν ἐννοίας, 
τὰς ἀδιδάχτως πᾶσι προσούσας, 98 ὡς τὸ, εἶναι 
Θεόν" ταύτην δὲ ὁ λάτων ἀνάμνησιν εἶναι λέγει 
«ὧν ἰδεῶν (51) τί δέ ἔστιν ἡ ἰδέα, ἐν τοῖς ἑξῆς ἐροῦ- 
μεν. Τὸ μὲν οὖν φανταστιχὸν (55) παραδίδωσι τῷ 


C 


actu sit; ut Plato vero deflaiebat, sensus οἱ intel- 
ligenti:& notionis conservatio. Animus enim quz 
sub sensus cadunt, per sentiendi instrumenta per- 
cipit, opinioque nascitur; qu:e vero sub intelligen - 
tiam, intelligentia, gigniturque intelligenti: notio. 
Cum igitur imagines et eorum qus opinatus est, 
el qua intelligentia comprehendit conservat, me- 
minisse dicitur. Quo Joco Plato non eam intelligen- 
tig notionem, qu: vere dicitur, videtur accipere, 
Sed cogitstionem. Nam qua sub sensum subjecta 
sunt, per se memoria tenentur; qu:e intelligentia 
cernuntur, ex accidenti : quaudoquidem eorum, 
quae cogitamus, ex antegressa phantasia memoria 
est. Quz vero proprie intelligentia intuemur, que- 
niam didicimus aut audivimus, meminimus, sub- 
δίδη [5 vero eorum memoria nulla est. Non cnim 
ex antegressa phontasia, que intelligentia cerni- 
mus, percipimus, sed ex disciplina aut naturali no- 
lione. Quod si meminisse dicimur, qn: prius vidi- 
mus aut audivimus aut alio quovis modo cognovi- 
mus (prius autem ad tempus preteritum refertur), 
dubium non est quin sub memoriam cadant ea 
qu: flunt, quz pereunt, quorum in tempore cohz- 
rentia est. Et quanquam absentium memoria est, 
non etiam ab absentibus commovetur. Recordatio 
dicitur, cum oblivio memuriam interruperit. Est 
enim recordatio meimoriz quas evanueril recupera- 
tio. Evanescil autem per oblivionem. Oblivio porro 
memoria amissio est. Sed alia est perpetua, alia ad 
tempus, quo de genere est recordatio. Alie autem 
est recordatio, qua non est oblivio eorum,: qua 
sensu et intelligentia percepta sunt, sed natura- 
lium notionum. Naturales notiones appellamus , 
quie síne doctrina omnibus adsunt, ut verbi causa, 


VAR. LECT. ET ANIMADVY. 


tarch. t. ll, p. 9, Μνήμην appellavit, τῆς παιδείας 
ταμεῖον. Dellnitionem memoria ex mente Stoico- 
rum notat ibid. p. 961. Mox, ἔστιν οὖν, loco ἔστι 


(40) Ὡριγένηις. ᾿Αριστοτέλης, D. 1. lta legenduin 
arbitror. Nam Origenes parum fuit diligens in defi- 
niendis rebus, eumque haud magni facit Nemesius. 
Verumtamen hanc definitionem apud Aristotelem 
non inveni. De memoria disputat Aristoteles t. I, p. 
417. Ἔστι μὲν οὖν fj μνήμη, x. τ΄ 2. 

(M) Τῆς κατ᾽ ἐνέργειαν. Φαινομένης addunt D. 
4, À. 1, j M. !, Con. Valla hane definitionem ita 
exhibet : « Imaginatio est ab sensu aliquo per actio- 
nem signi(icato expressa atque in cerebri parte de- 
relicta.» Mox a, in pla ex correct. D. 1. Platonis 
definitio est in Philebo p. 165. Platonis defluitionem 
ita refert Valla : « Sensus et intelligentia salus atque 
custodia. » 

(42) Διασώζει. Διασώζῃ, D. 1, A. 1. Moz, xol 
μνημονεύειν, M. 4. 

(4$) Λέγεται. Post hoc in marg. a recent. tan- 
quam prztermissum additur : Μνήμη γάρ ἔστι xax- 
οχὴ xaX συντήρησις τῶν προχεχριμένων τῇ ψυχῇ 
πραγμάτων, D. 1. 

(44) Τὰ δὲ νοητά. Τὰ δὲ διανοητά, D. 1. Τὰ δὲ 
διανοητιχά, A. 9. Μνημονεύεται xax ἑαυτὰ, τὰ δὲ δια- 
"s; A. ὅ. 


45) "Oc! μὲν ἐμάθομεν. Inter ὅτι et μέν credo de- 


ir" EA e Y ! 
Εἴδομεν κούσωμεν. "Ióopey ἣ ἡχούσα- 
ν, n Εἴδο v ἣ ἡἠχούσαμεν, A. t. Ene 1 
χούσαμεν, Δ. 2. Mox, ἄλλως πῶς, D. 1. "H, seu rel, 
er eiiam Con. ; js Vall. " ' 
(47) Piwógeva, τὰ φθειρόμενα. Γινόμενα χα 
φθειρόμενα, D. 1, A. 1, 2, 5, Con., Vall. 
) Kal ἔστι μὲν τῶν ἀπόντων. Καὶ ἔστι μὲν 


D τῶν ἁπάντων, D. 1. Et hic οἱ paulo post ἁπάντων, 


loco ἀπόντων, M. 4. 
n (49) Οὐ μὴν ἀπὸ τῶν ἀπόντων. Ὑπό, loco ἀπό, 


(59) “Ἔστι γὰρ ἀγάμνησις. Vid. Joan. p.185, 
Mox, γινομένης, Α. ὅ. 

(04) Μνήμης ἀποδο.ή. Plato in. Phedone cap. 
20. Λήθην definit, ἐπιστήμης ἀποδολήν. 

(52) "A44n ΠΥ διηνγεχής. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν διηνεχής, 
D. 1, 4. 1,2, Ox. 


(55) Ἧς ἐστιν ἡ ἀνάμνησις. “Ἔργον in fine addit 
D. ἊΝ ἐστιν ἡ ἀνάμνησις, A. 2. Paulo post abest, 
xa νοήσεως, D. 1. 

(94) Εἶναι «λέγει τῶν ἰδεῶν. Λέγει a man. rec. 
inset iuis D. 1, Vox, τί δέ ἐστιν ἡ ἰδέα, D. 1, A. 


4, 4. 

(553) Τὸ μὲν οὖν ;ανταστικέν. Cono hic quedam 
addit, ita : Ergo imaginaria virtus accepta a sensibus 
materiali specie, ea qux appaccut excoqita Ns. τῶ 
dit. Οὖν ow M. V. X 
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esse feum. lianc Plato recordationem esse dicit A διανοητιχῷ τὰ φαινόμενα’ τὸ δὲ διανοητιχὼν ἣ δια- 


idearum. Quid autem idea sit, postea dicemus. 
Ῥμαπιλβδιίοδ igitur vis (radit cogitationi ea qua 
sensibus conspiciuntur. Cogitatio, cum accepit et 
judicavit, mittit ad memoriam. Hujus iustrumen- 
tum est postremus cerebri ventriculus, quem et 
παρεγχεφαλίδα et παραχρανίδα vocant, et qui in eo 

animz spirilus comprehenditur. Sed quoniam sen- 
᾿ς suum principia et radices dicimns esse anteriores 
cerebri veptriculos, cogitationis medium, memoria 
postremum, conlirmanda hzc ratione sunt, ne te- 
mere iis quz dicuntur, credere videamur. 

Est autem hujus rei argumentum eertissimum , 
quod ex usu el munere partium ducitur. Nam, sn- 
terioribus ventriculis quoquo modo lzsis, sensus 
offenduntur, cum cogitandi vis adhue maneat in- 
columis; solus vero medius ventriculus si Iz:»datur, 
cogitandi facultas labefactatur, ai sensuum sedes 
manent, sensumque a natura datum tulantur ; 
quod si anteriores, mediusque ventriculus lsedantur, 
raliocinatio una cum sensibus corrumpitur : al 
vero si postremus ventriculus offendatur, sola in- 
terit memoria, sensui et cogitationi nihil nocetur ; 
quod si et anteriori, et tedio, et postremo ventri- 
culo aliquid accidat, preterquam quod totum ani- 
inal in vite discrimen adducant, sensum pariter et 
cogitationem eL imeinoriam delent. Quod cum aliis 
multis affectionibus et morborum ineursibus, tum 
in primis insania febricitantium ostenditur. Nam 


λογιστιχὸν (56) παραλαδὸν καὶ xplvav παραπέμκει 
τῷ μνημονευτιχῷ. "Ὄργανον δὲ xal τούτου (57) ἡ 


ὄπισθεν χοιλία τοῦ ἐγχεφάλου, ἣν καὶ παρεγχεφα- 
λίδα xaX παρεγχρανίδα (58) καλοῦσι, καὶ τὸ ἐν αὐτῷ 


Ψυχιχὸν πνεῦμα. Ἐπειδὴ δὲ τῶν (59) μὲν αἰσθήσεων 


ἀρχὰς χαὶ ῥίξας, τὰς ἔμπροσθεν εἶναι χοιλίας φαμῖν 
«οὔ ἐγχεφάλου (60), τοῦ δὲ διανοητιχοῦ, τὴν μένει 
τοῦ δὲ μνημονευτιχοῦ, τὴν ὄπισθεν, ἀναγαεῖν 
ἐστιν ἐπιδεῖξα:, εἰ ταῦτα τοῦτον (61) ἔχει τὸντ 

πον, ἵνα μὴ δόξωμεν ἀλόγως πιστεύειν τοῖς λεγυὰ: 

vote. 

Ἱχανωτάτη δὲ ἀπόδειξις ἡ ἐξ αὑτῇςς τῆς τῶν p 
ρίων ἐνεργείας λαμδανομένη. Tov μὲν γὰρ προσθίων 
χοιλιῶν (62) xa0' ὄντινα δήποτε τρόπον βλαει- 
σῶν (65), αἱ μὲν αἰσθήσεις παραποδέζοντει, τὸ ἃ 
διανοντιχὸν ἔτι μένει σωζόμενον (64) τῆς δὲ μέεις 
κοιλίας μόνης παθούσης, ἡ μὲν διάνοια σφάλλεται, 
«τὰ δὲ αἰσθητήρια μένει φυλάττοντα τὴν χατὰ quov 
αἴσθησιν " ἐὰν δὲ χαὶ αἱ πρόσθιοι καὶ ἢ μέση χοιλία 
πάθωσιν, ὁ λογισμὸς ἅμα ταῖς αἰσθήσεσι παρᾶ- 
χόπτει (65): τῆς δὲ παρεγχεφαλίδος παθούσης, ἡ 
μνήμη μόνη παραπόλλυται, τῆς αἰσθήσεως καὶ τῆς 
διανοίας εἰς οὐδὲν χαταδλαπτομένων (66) " ἐὰν δὲ σὺν 
τοῖς προσθίοις χαὶ ἡ μέση χαὶ ἡ ὅπισθεν (67) πάθη 
τι, καὶ τὴν αἴσθησιν χαὶ τὸν λογισμὸν χαὶ τὴν μνέ- 
μὴν ὁμοῦ Θᾷ παραφθείρονται (68), πρὸς τῷ καὶ 
“ὃ (69) πᾶν χινδυνεύειν ἀπολέσθαι ζῶον (70). Γίνεται 
δὲ τοῦτο δῆλον xaX δι' ἄλλων μὲν πολλῶν παθῶν τε 


aliqui eorum qui eo morbo laborant, sola cogità- c χαὶ (71) συμπτωμάτων, μάλιστα δὲ ix τῆς φρενίτι- 


tione lesa, sensus €onservent : qualem describit 
Galenus quemdam, qui, cum apud eum lanificlum 


δος. Tov γὰρ φρενιτιζόντων (72), οἱ μὲν τὰς αἱσθή- 
«εἰς διασώζουσι, τῆς διανοίας μόνης βλαδείσης (75). 


VAR. LECT. ET ANIMADV. E 


(56) Ἢ Pia Aoycozixóv. Post f, deletum τό, Mox, 
«παραλαβών, D. 1. 

57) "Opyavov δὲ τούτου. Post δέ additur xat, 
D. 1, 4. 1, 2, 5. 

(58) Παρακχρανίδα. Παρεγχρανίδα, D. 1, A. 1, 2, 
$. Παρεγχεφανίδα, vitiose, Con. Parencephalida et 
parencranida vocant, Vall. Mox, xal τὸ ἐν αὐτῷ 
Ψυχιχόν, A. 4, 2, 5, D. 1. Recte. lutelligitur enim 
ἐγχεφάλῳ. Ergo αὐτῇ vitiosum. Παρεγχεφαλίς satis 
notum est, idque habet Aristot. Hist. animal. 1, 16, 
el Pollux u, 4, p. 175. Sed παρεγχρανίς et mapa- 
χρανίς, quod Ellebodius in versione retinuit, non 
memini legere. Est autem ab xpavlov. lIapeyxe- 

αλίδα Rufus Ephesius pag. 27 explicat, τὴν ἀπὸ τῇς 
σεως τοῦ ἐγχεφάλου ἔχφυσιν. MM 

(59) ᾿Επειδὴ δὲ cv. Cono « incipit libri 1v, cap. 
7, Quo pacto variis modis ledantur sensus interiores 
et destituantur, quibus divisio duplicis cerebri, inte- 
rioris et exterioris, annectitur. » Paulo post maliu 
ἀποδεῖξαι, loco ἐπιδεῖξαι. 

(60) Εἴναι κοιλίας φαμὲν τοῦ ἐγχεράλου. Εἶναι 
πος τοῦ ἐγχεφάλου Labs A. 4. Φαμέν, post 
εἷναι, habet A. 2. 

(61) El ταῦτα τοῦτον. El abest, A. 2. Mox, ixa- 
νοτάτῃη, D. 1. 

($2 Προσθέων xoti. 2 ὧν χοιλιῶν, Α. 1, 
9, 5, Ox. Προσθείων χοιλιῶν, D. 1. ᾿ : 

(639) Ka0' ὄντινα δὴ τρόπον f4a6ovcov. Καθ᾿ 
ὄνδηνα (sic) δήποτε τρόπον βλαδεισῶν, A. 1. Καθ 
ὄντινα δήποτε τρόπον βλαδτσῶν (sic; sed a rec. 
correct. εὐ),Α. 2. Καθ᾿ ὀνδήποτε τρόπον βλαδησῶν. 
Sic, A. 3. Pro vitioso βλαδουσῶν habet etiam βλα- 


δεισῶν M. 1, D. 1. Mox, παρεμποδίζοπει, D. 1, A. 
6. Non eum ζ ᾿ dba 

64) Ἑπιμένει cotcueror. "Ec | OUS 
S D. 14, A. 1, 5, M. 1. Adhuc manet, Con. Son, 
manet, habet Vall. 

(65) Παρακόπτει. Παραχόπτειν, siculi παρα- 
παίειν, spe est παραφρονεῖν. Ita Diog. Laert. y. 
456. Παραχόψας paulo post explicat, φρενῶν ἐχτὸς 
ὄλισθες. Cono, Abscinditur. Valla, offenditur. Male. 

(66) Εἰς οὐδὲν βιλαπτομένων. Elcg οὐδὲν χατα- 
ὕλαπτομένων, D. 1, A. 1, 2. Sie, sed οὐ δέ, loco 
οὐδὲν, Α. ὅ. bi continuo ΒΦ μι or δὲ, ὡς ox 

στιν ἡμῖν ὁ λόγος νῦν περὶ τῆς xa y χινή- 
σεως, t 1, M. [ Sic, Me PLUR 6, Mer IA 


D 5. Hzc Valla ita reddidit : « Non dubium est quin 


nobis nunc de motu per impulsum non sit sermo.» 

(07) Kal ἡ ὄπισθεν. "Οπισθεν ex rasura, anti 
longius vocabulum aut duo fuerant, D. 4. 

(68) Παραφθείρονται. Παραφθείρονται, nimirss 
ol ἄνθρωποι xai xatk τὴν αἴσθησιν, x. «τ. 2. Καὶ 
legendui sit, amb vstw, uti. Ellebodius υἱὸς 
tur conjecisse. Valla : Et sensus et existimatio ἃ 
memoria afflictantur. Legit ergo, ut in superioribus 
est, xai fj αἴσθησις xat ὁ λογισμὸς xaX ἡ μνήμη ὁμοὺ 
παραφθείρονται. Cono etiam habet nominativos, sed 


corrumpentur. 


(69) Πρὸς τῷ xal τό. Antea τό, loco τῷ. Nunc 


ἃ rec. corr. D. 4, τό, loco τῷ, M. 1. 


(10) ᾿Αποιλέσθαι ζῶον. ᾿Απόλλνσθαι ζῶον. D. 1. 
Un IloAAor παθῶν vs καί. Ιαθῶν πολλῶν τε 


xal, D. 1. Συμπτομένων, luco συμπτωμάτων, M. 1. 


79) Φρενιτιώγντων. Φρενιτιζόντων, D. 1, A. 1,2,5. 
(719) Μόνης .la€eicnc. His addit : Ei (ex corr. 
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Τοιοῦτον ἀναγράφει Γαληνὸς (74) φρενιτίσαντα (75), A quidam exerceret, arrepts vasis vitreis ad fene» 


ὅς, ἐριουργοῦ τινος ἐργαζομένου παρ᾽ αὐτῷ (106), 
διαναστὰς (77) χαὶ λαδὼν ὑέλινα σκεύη (78), ἐπί τε 
τὰς θυρίδας ὁρμήσας, ἡρώτα τοὺς παριόντας, Exa- 
στον τῶν σχευῶν (79) ἐξ ὀνόματος χαλῶν, el θέ- 
λουσιν (80) αὐτὸ ῥ'φῆναι χάτω" τῶν δὲ παρεστώτων 
(81) βούλεσθαι φησάντων, πρῶτον ἐχόντισε (82) τῶν 
σχευῶν ἔχαστον" εἶτα ἤρετο τοὺς παρόντας (83), εἰ 
καὶ τὸν ἐριουργὸν βούλοιντο ῥιφῆναι᾽ τῶν δὲ, παιδιὰν 
νομισάντων εἶναι τὸ πρᾶγμα, καὶ διὰ τοῦτο θέλειν 
φησάντων, λαδὼν ὥθησεν ἄνωθεν κάτω τὲν ἐριουργόν. 
Οὗτος τὰς μὲν αἰσθήσεις ὑγίαινεν * ἤδει γὰρ, ὅτι 
σχεύη ταῦτα χαὶ ἐριουργὸς οὗτος (84) " ἐνόσει δὲ τὴν 
διάνοιαν. Ἄλλοι δὲ διάχενον (85) ἕλχουσι φαντασίαν, 
ὁρᾶν οἰόμενοι τὰ μὴ ὁρώμενα" τὰ δὲ ἄλλα φρονοῦσι 
χατὰ λόγον (86). Οὗτοι τὰς προσθίους μόνας (87) χοι- 
Ma; ἐδλάδησαν, τῆς μέσης ἀπαθοῦς μεινάσης. "Ex 
δὲ τῶν παθῶν τῶν παραχολουθούντων ἑχάστῳ μορίῳ, 
τὰ τῆς ἐνεργείας αὑτῶν ἐμποδίξεται. Εἰς ἐχείνην γὰρ 
τὴν ἐνέργειαν χαταδλάπτεται τὸ ζῶον, ἣν πέφυ- 


Slrain se proripiens, quarebat de prstereuntibus, 
quodque vas nomine compellans, an precipitari 
vellent. Cum ii qui astabant, velle se respondissent, 
primum projecit singula vasa : deinde percuncta- 
batur, an etiam lanificum demitti vellent. llli, quod 
arbitrarentur rem esse ridiculam et jocularem, 
cum se velle dixissent, hominem corripuit eL prz- 
cipitem dedit. Hic sensibus erat integris, sciebat 
enim οἱ illa esse vasa, et hunc laniflcum, sed ra- 
tiocinatio sana non erat. Aliorum vana phantasia 
est, putantium se videre quxe non vident, cum ex- 
tera recte et ratione dijudicent : horum anterlores 
tantum ventriculi lzesi sunt, medius salvus est. Per 
affectiones autem, que membrum quodque inse- 
quuntur, ejus munera impediuntur. Nam ne eo 
munere fungatur, impeditur animal , ad quod obeun- 
dum natura parata est ea pars qua affecta sut of- 
fensa est, quemadmodum pede offenso, ne deam- 
bulemus, impedimur. lloc enim pedis officium est. 


x£v (88) ἐνεργεῖν τὸ πεπονθὸς μόριον, ὡς xal τοῦ ποδὸς παθόντος, εἰς τὸ περιπατεῖν ἐμποδιζόμεθα. Ταύ- 


τὴν γὰρ ὁ ποῦς ἔχε: τὴν ἐνέργειαν (89). 
ΚΕΦ. 1A' (0). 
Περὶ τοῦ ἐνδιαθέτου .1όγου xal τοῦ προφορικοῦ. 
985 Αὕτη μὲν οὖν μία διαίρεσις (91) τῆς ψυχιχῇς 
δυνάμεως, Tj συνδιαιρεῖται (92) μέρη τινὰ τοῦ σώμα- 


CAP. XIV. 
De ratione et oratione. 
Haec ergo uua divisio est facultatum anims, 
cum qua partes quxdam corporis dividuntur. Alia 


VAR. LECT. ET ANIMADY, 


oi) δὲ τὴν μνήμην ἀπόλλυσιν (imo, ἀπολλῦσι) f| τὴν 
διάνοιαν χαὶ τὰς αἰσθήσεις, D. 1. Hxc non agnoscit 
Cono. Habet tamen, discretione solum [2588 et mente. 
Yalla nihil addit. Caeterum ad οἱ μέν infra, post nar- 
ralionem Galeni, refertur ἄλλοι à. 

(74) laAnvóc. Galenus hzc narrat lib. 1v, Περὶ 
τῶν πεπονθότων τόπον, t. lll, p. 284, versu 48, edit. 
Basil. 1538 fol. Sed eo in loeo error est ín numeris 
paginarum. Loto 284 legitur 288. 

15) Φρενητίσαντα. Φρενιτιάσαντα, D. 4, A. 9. 
Φρενιτίσαντα, A. 1. Φρενιτήσαντα, A. ὅ. 

(76) Ἐριουργοῦ — παρ᾽ αὐτῷ. Omittit Con. Valla 
reMidit : Ut *»acerlote. apud se operante. Inepte 

ergo legit, ὡς ἱερουργοῦ. Mox idem θυρίδας reddidit 
Januam., 
" (1) Διαγαστάς. Syllaba δι addita a prima manu, 


(78) "YeAa σχεύη. Ὕαλα axsón, À. 4. ὩὙέλινα 
σχεύγ, A. 2. Τὰ ὕελα axsür. A. 5. Vitrea vasa, Con., 
Vall. Mox, ἐπὶ τὰς θυρίδας, A. 9. Deinde παρόντας, 
loco παρ!ῃόντας., A. 3. 

(79) "Exactorv τῶν cxsvóv. Τῶν σχευῶν omittit 
et mox loco αὐτό legit τὰ σχεύη, Vall. 

(80) ΕἸ θέλουσιν. Forte, εἰ θέλοιεν, αἱ mox βού- 
)otvto. 

(81) Tov δὲ καρεστώτων, Af abest, A. 9. Τῶν 
παριόντων, À. 1. Transeuntibus vero ludum esse 
putaniibus et se velle dicentibus, accipiens ipse sin- 


gula vasa ejecit. Hic sensibus, eic. Coo. Ergo 10-- 


tim hoc περὶ ἐριουργοῦ omisit, Παρεστότων prorsus 
abest, Vall. 

(82) Ἡκόντισε. Confregit se, Vall. 

(85) Εἴτα Ὁ ας. Εἶτ᾽ ἤρετο τοὺς παρ- 
ἰόντας, D. 1. ΕΠτα abest, M. 1. παριόντας habet 
' am. A. S. Prasentes, Vall. Mox idem rursus ter 
r3 TR ΤΡΗΝ rd 

pt c οὗτος. Absunt, Con. 
᾿ (us. "Evdos 0d abes ree: x. t. À. Ἑνόσει δὲ τὴν 
διάνοιαν. λλλοι δὲ διάχενον ἔλχουσι φαντασίαν, ὁρᾷν 
οἱόμενο: τὰ μὴ ὁρώμενα" τὰ δὲ ἄλλα φρονοῦσι, D. 1, 
Á. 1, 2, 9. ltà quoque, sed servato ἔχουσι, loco 


ἕλχουσι, M. 1. Etiam Ant. notat omissa esse, δὲ τὴν 
διάνοιαν. ΓΑλλοι, Cono : Mente autem et. discretione 
vgrotabat. Alii, etc. Ergo διάνοια duplici vocabulo 
expressit, ut superius. Mox idem exhibet , habent, 
seu ἔχουσι, loco ἕλχουσι, siculi Ant. ediderat. Idem 
habet, τὰ N ὁρώμενα. Valla : At existimatione 
afflictabatur. Aliqui, etc. Et mox, ducunt imagina- 
tionem. Ergo fortasse ἕλχουσι, non ἔχουσι. Deinde 
agnoscit etiam, τὰ μὴ ὁρώμενα. 

(86) Κατὰ .16όγον, Κατὰ τὸν λόγον, A. 1. Φρονεῖν 
χατὰ λόγον idein est, quod εὖ τέ εν 

(87) Τὰς προσθίους μόνας. Ἰὰς προσθίους μόνον, 
A. 9. Sic antea, nunc ex correct. προσθείους, D. 1. 
: (88) Εἰς ἣν πέρυχεν. Elg abest, D. 1, A. 1,2, 

; Con. 

(89) 0 ποῦς ἔχει τὴν évéprevav. Post h:ec. le- 
gitur in cod. D. 4, caput septimum : Περὶ τῶν πέντε 
gri ns Περὶ ὄψεως. ᾿ 

(90) Cap. 14. Index idem, sed ín fine additur λόγου, 
A. 4. lia etiam a man. rec, À. 2 : Περὶ ἐνδιαθέτον 
καὶ προφοριχοῦ λόγου. Sed in principio libri addit 
τοῦ, posl περί, et in fine ἄλλως, A. 3. lloc caput in 
cod. D. 1, legitur post caput undecimum editionis 
Ant. indicem habet : Περὶ τοῦ ἐνδιαθέτου xal i e 
ριχοῦ λόγος. Nota el. numerus capitis deest. Loco 
χεφ. ιδ΄, est λόγος uU, M De ratiocinatione et 
prolatione cap. 14, Vall. Prizierea in cod. D. 1, a 
man. rec. legitur hac divisio, cum qua compara 
initium cap. 15 : Διαιρεῖται d) ψυχὴ εἰς τὸ λογιχὸν 
χαὶ ἄλογον. Τὸ λογιχὸν εἰς δυνάμεις, μέρη xax εἴδη. 
Αἱ δυνάμε:ς, τὸ λογιστιχὸν, τὸ φανταστιχὸν, τὸ μνη- 
μονευτιχὸν, τὸ διανοητιχὸν, τὸ δοξαστιχόν. Τὰ μέρη " 
ὁ ROT: ὁ θυμὸς, ἡ ἐπιθυμία. Τὰ εἴδη " τὸ ζωτι- 
xbv, τὸ θρεπτιχὸν, τὸ αἰσθητιχὸν, τὸ ópextuxóv. 

(91) Αὕτη μὲν οὖν διαίρεσις. Μία, post οὖν, ad- 
dit D. 1, 4.1, 2, 5, M. 1, Con. , Vall. Respicere 
videtur in his finem capitis quinti, Confer etiam 
Joan. p. 185. 

(92) Ἧ συγδιαιρεῖται. Ἢ συνδιαιρεῖται, D. 1. In 
cod. À. 1, dubius eram inter fj et j SeJ A. 9 et 
9 expresse babet 3. Ant. in marg. εἰς ἣν διαιρεῖται. 
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divisio, alioque modo, partis animz rationis com- A τος" ἑτέρα δὲ διαίρεσις χαθ᾽ ἕτερον «τρόπον τοῦ lovi- 


potis, est in rationem et orationem. Est autem ra- 
tio, animi agitatio, qux (it in parte anime, quas 
ratiocinatur , sine ulla elocutione. Unde sepe 
etíam tacentes totam rationem cum animis nostris 
percurrimus et in somniis disputamus, et per hanc 
maxime (non enim zq«e per orationem) ratione 
prediti esse omnes dicimur. Nam et qui surdi nati 
sunt, et qui casu aut morbo aliquo vocem amise- 
runt, nibilominus ratione utuntur. Orationis munus, 
in voce et sermone perspicitur. Instrumenta autem 
vocis multa sunt. Nam ei museuli, qui intus sunt 
in mediis lateribus, et thorax, et pulino, et aspera 
arteria, et larynx, et horum maxime, quod carti- 
laginosum est, οἱ nervi recurrentes, et lingula, et 
omnes musculi, qui has partes movent, emittendae 
vocis sunt instrumenta. Sermonis autem os. ln 
hoc enim fingitur et figuratur, et velut conforina- 
tur sermo, lingua et gurgulione plectri locum obti- 
nentibus, palato, cavi illius, quod sonum refert, 
dentibus ei cujusdammodi oris hiatu, ut in lyra 
chordarum usum explentibus, conferente etiam 
aliquid naso, ut vox sonora sit seu egregia, uL in 
canentibus apparet. 
à; ἐν λύρᾳ, τὴν τῶν χορδῶν ἀναπληρούντων χρείαν, 
χαχοφωνίαν (11), ὡς δῆλον ἐχ τῶν ἀδόντων (12). 
CAP. XV. 
Alia divisio anima. 
Dividunt aliter in vires, aut species, aut partes 


VAR. LECT. 


lta in textu, M. 4, Con., cum qua simul... divi- 
duntur. Vall., qu: ... dividit. Supra p. 75, τὸ σῶμα 
.. . ταῖς duyixatz δυνάμεσι συνδιαιρεῖται. 

(95) Τὸ ἐν τῷ 0a doque cix. Τὸ ἐν τῷ διαλογι- 
opp. Sed ex corr. prima manus διαλογιστιχῷ, D. 1. 

on Δια.1εγόμεθα.  Colloquimur et disputamus, 
Con. Paulo ante, ἐξερχόμεθα, M. 4. 
(95) Πάντες «1ογιχοί ἐσμεν. Λογιχοὶ πάντες ἐσ- 
μέν, D. 1, 4. 1, 2. 5. | 

(96) 'Qc xarà τοῦτον. Addit Cono, rationales 
exiistimus. 
(97) Οἱ ἐκ γενετῆς. Ol Ex γεννητῆς, D. 1, A. 3. 
(98) Ἢ vócnyud τι. Tr abest, D. 1, A. 1, 2, 5, 
Con., Vall. Kat, loco &, M. 1. Mox, ἀποδάλλοντες, 
D. 1, A. 5. 

(99) "Er τῇ φωνῇ. Hic in marg. a man. rec. de- 
initio : Τί ἐστι φωνῇ; Φωνὴ ἐστιν ἀπέχησις πνεύ- 


χοῦ τῆς ψυχῆς, ὅ τε καλούμενος ἐνδιάθετος λόγος καὶ 
ὁ προφοριχός. Ἔστι δὲ ἐνδιάθετος μὲν λόγος, τὸ xi- 
νημα τῆς ψυχῆς, τὸ ἐν τῷ διαλογιστεκῷ (93) γενόμε- 
νον, ἄνευ τινὸς ἐχφωνήσεως. Ὅθεν πολλάχις πὲ 
σιωπῶντες, λόγον ὅλον παρ᾽ ἑαυτοῖς διεξερχόμεϊε' 
χαὶ ἐν τοῖς ὀνείροις διαλεγόμεθα (9&)* κατὰ τοῦτ ἃ 
μάλιστα λογικοὶ πάντες ἐσμέν (95). Οὐ γὰρ ὧν 
χατὰ τὸν προφοριχὸν λόγον, ὡς χατὰ τοῦτον (96) [εὶ 
γὰρ οἱ ἐκ γενετῆς (97) χωφοΐ, χαὶ oi. διὰ πάθε [9 
σημα (98) τὴν φωνὴν ἀποδαλόντες, οὐδὲν Ti vow, 
xol εἰσιν. Ὃ δὲ προφοριχὸς λόγος ἐν τῇ qur V 
xaX ταῖς διαλέχτοις (1) τὴν ἐνέργειαν ἔχει" ὄργεκ 
δὲ τῆς φωνῆς πολλά. Οἵτε γὰρ ἐν τοῖς μεσοπλεύμις 
ἔσωθεν μύες (2) xat ὁ θώραξ xat ὁ πνεύμων, ἢ τε spe 
χεῖα ἀρτηρία xaX ὁ λάρυγξ, xal τούτων μάλιστε d 
χονδρῶδες, χαὶ τὰ παλινδρομοῦντα (5) νεῦρα xs ἢ 
γλωττὶς (4) χαὶ πάντες οἱ χινοῦντες ταῦτα τὰ góp (5) 
μύες, τῆς ἐχφωνήσεώς εἰσιν ὄργανα (6) " τῆς δὲ δια- 
λέχτον, τὸ στόμα (7). Ἐν τούτῳ γὰρ διαπλάττετει 
καὶ σχηματίζεται χαὶ οἱονεὶ μορφοῦταις ἣ διάλεχτος᾽ 
τῆς μὲν γλώσσης xai τοῦ γαργαρεῶνος πλήχτρου κύ- 
10v ἐπεχόντων (8) τῆς δὲ ὑπερῴας,, ἠχείου " τῶν ἃ 
ὁδόντων χαὶ τῆς ποιᾶς τοῦ στόματος διανοίξεως (9). 


συντελούσης tt xal τῆς ῥινὸς πρὸς εὐφωνίαν ἧτοι (10) 


96 ΚΕΦ. IE (13). 


Ἑ τέρα διαίρεσις τῆς ψυχῆς. 
Διαιροῦσι δὲ χαὶ ἄλλως εἰς δυνάμεις ἣ εἴδη (15) 8 


ET ANIMADY. 


6) Τῆς ἐχρυσήσεώς εἶσιν . 176 ix 
"x «la ἕ, va, D. 1, Ox. es ΤῊΣ re. 
loco εἰσίν, A. 1, 2. Ἐχφύσεως, ἴδρο ἐχφυσήσεω;, M. 

4, Valla, efflationis. Nihilo minus tamen ἐκφωνήσεως. 
[eerenduo videtur. De voce enim ἃ secmone ἢ. 

. agitur. 

(ἢ Τὸ στό 
scilicet, est. 
el gexat, À. 9. 

(8) Λόγον ἐπεχόντων. Λόγ. ἐχόντων, Ὁ." 1. A^v. 
ἐπέχοντος, Ox. Syllahba πὲ ἃ man, rec. addita, À. 
2. Obrinentibu, ;on. Habentibas, Vall. Mor, ἐχίου, 
D. 4. 

(9) Tov σώματος διανοίξδως. 'Toó στόματος b- 
ανοίξεοις, D. 1, A. 1, 5. Τοῦ στόματος ἀνοίξεως, Δ. 
9. Oris apertione, Con. Oris rictu, Vall. 

(10 Συξεεηοῦσης τικαὶ... ἥτοι. Te, loco τι, e 


. Cono ex vicino. repeit, organum, 
ΟΣ, διαπλάσδεται, omissis χαὶ sfr ua- 


ματος x30" ὁρμὴν καὶ προαίρεσιν ἡμῶν γινομένη, συ D εἴτε, loco ἧτοι, M. 


στελλομένων τῶν μεσοπλεύρων μνῶν xal διὰ τῆς τρα- 
χείας ἀρτηρίας τὸν ἀέρα π eeovane xal εἰδοποιου- 
μένης διὰ γλώττης xal ἐπιγλωττίδος. 

(1) Καὶ ἐν ταῖς διαλέχτοις. Ἐν abest, ὃ. 1, A. 
4, 3, 5, Ox. 

(2) Mvec. Sic, selex corr. rec. μῦες, D. 1, Mosq 
exhihet A. 1, μύες. A. 2. 

(9) HaAiwéópoyuobrca. Prius v supra. scriptum a 
man, rec., D. 1. Conso, cariilaginosum, quod es! 
secundum recurrentes nervos. Legil ergo, τὸ χατὰ τὰ 
παλινδρ. Sed Valla, chondrodes etrecurrentes nervi. 

(4) Kal ἡ γλωττίς. Καὶ fj ἐπιγλωττίς, A. 5, Ox. 
Valla, glottis. 

(5) Τὰ μόρια ταῦτα. Ταῦτα τὰ μόρια, A. 1,2, D. 
1. Ταῦτα τὰ νεῦρα μόρια, A. 3. yo: 1, μύες eL ex 
corr. μῦες, D. 4. Ol χινοῦντες omittit Cono, qui. ito 
habet : Et omnes hz. particule, musculi, exeuffla- 
üonis sunt organa. 


“ων. D. 


(11) Εὐφωγνίαν ἥτοι xaAAipoviar. ἘΕυφωνίαν ἧ 
χαχοφωυνίαν, D. 1, M. 1. Sed hie babet εἴτε, loco ἤτοι. 
Κακοφωνίαν habet etiam Α. 2. Καλοφωνίαν, A. X 
Voluit, credo, καχοφωνίαν. Ad bonam et iteu mala 
sonoritatem, Con. Ad vocalitatem seu vocis vens 
tem, Vall. Καλλιφωνία legitur apud Dionys. &i- 
carn, t. Il, p. 35, 31. Hic utrumque locum αὶ 
potest, χαλλιφωνΐία, uL synonymum ; χα χοφωνίλ, 9 
contrarium. Utriusque enim causa esse potest. Cum 
vero vix credibile sit, quemquam εὐφων αν expl- 
care addito χαλλιφωνίαν * equidem probavi Xa. X0og0- 
νίαν. Sed ita malim etiam fj, aut εἴτε, loco fixo: 

(12) ᾿Αδόντων. Αὐλητῶν eta man. rec, 2p. ἀδόν- 
. ὉὈδόντων. M. 1. 

(15) Cap. 15. Index : "Ἄλλως " Περὶ τῶν μερῶν 


- εἴς 


(44) Ἢ εἴδη. Ἢ εἰς εἴδη, M. 1. Omisso xa!, ante 
ἄλλως, eshibet ἣ εἴδυς. Sic Δ. 3. 


669 zx 

μέρη τὴν ψυχὴν, εἷς τε τὸ φυτιχὸν (15), 
«τιχὸν xal παθητιχὸν χαλεῖται͵ χαὶ εἰς τὸ αἰσθητιχὸν 
καὶ εἰς τὸ λογιχόν(6). Τῶν δὲ ὀργάνων ἑχάστου τού- 
«ων τὰ μὲν εἴρηται, τὰ δὲ ἐν τοῖς ἑξῆς (17) ῥηθή- 
σεται, Ζήνων δὲ ὁ Στωϊχὸς (18) ὀχταμερῇ φησιν εἷ- 
vat τὴν ψυχὴν, διαιρῶν αὐτὴν εἷς τε τὸ ἡγεμονι- 
χὸν (19), χαὶ εἰς τὰς πέντε αἰσθήσεις, χαὶ εἰς τὸ 
φωνητιχὸν χαὶ τὸ σπερματιχόν. Παναίτιος δὲ ὁ φιλό- 
σοφὸς τὸ μὲν φωνητιχὸν (20) τῆς xa0* ὁρμὴν χινὴ- 
σεως μέρος εἶναι βούλεται, λέγων ὀρθότατα " τὸ δὲ 
σπερματιχὸν, οὐ τῆς ψυχῆς μέρος (21), ἀλλὰ τῆς 
φύσεως. ᾿Αριστοτέλης δὲ, ἐν μὲν τοῖς Φυσικοῖς 
πέντε εἶναι λέγει(23) τὰ μέρη τῆς ψυχῆς, τό τε 
φυτιχὸν (35) χαὶ τὸ αἰσθητιχὸν χαὶ τὸ χινητιχὸν 
κατὰ τόπον, xal τὸ ὀρεχτιχὸν xal τὸ διανοητιχόν᾽ 


φυτιχὴν λέγων τὸ τρέφειν χαὶ (24) αὔξειν χαὶ γεν- Β 


νᾷν ποιοῦν xai διαπλάσσον τὰ σώματα (25) * χαλεῖ δὲ 
τὸ φυτιχὸν καὶ θρεπτιχὸν, τὸ πᾶν ἀπὸ τοῦ χρατίστου 
μέρους γχαλῶν, τοῦ τρέφοντος, ἀφ᾽ οὗ (26) χαὶ τὰ 
ἄλλα μέρη τοῦ φυτιχοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔχει. Οὕτω μὲν 
ἂν τοῖς dvcixoic (21): ἐν δὲ τοῖς ᾿Ηθιχοῖς (28) εἰς 
δύο τὰ πρῶτα (29) χαὶ γενιχώτατα διαιρεῖ τὴν ψυ- 


VAR. LECT. 


ἧς ψυχῆς. d, D. 1 : Περὶ τῶν ὧν τῆς ψυχῆς, Α. 
5. nod lero λογικοῦ, λόγος te, V. 1. Indicem nullum 
habet A. 4, et h»c conjungit cum superioribus. Sic 
et Vall. In A. 9, incipit quidem hic aliud caput, 
sed index proximi capitis 16, a man. rec. ascriptus 
ac rursus deletus esi. Praeterea a man. rec. in 


marg. legitur : Ἰστέον δὲ, ὅτι ἐν ἄλλῳ (intelligit haud C 


dubie A. 4) τὸ παρὸν χεφάλαιον μεμιγμένον fiv. τῷ 
πρὸ αὐτοῦ, ὃ μοι δοχεῖ χαὶ συνάδει (lorte, συνάδειν). 
Cono incipit libri 1v, cap. 8. « Dividit vires animae 
sive partes, ut irrationales ejas particulas eliciat, 
obtemperantes tamen rationi, concupiscibilem scili- 
cet et irascibilem, et de eorum organis, ac de affe- 
ctionibus in summa.» 

(15) Φυσικόν. Ζωτιχόν, D. 1. Φυτιχόν, A. 1, 2, 
$, M. 4, Ox. Sed Ox. onittit etiam ῃγοχίτηι πὶ xat. 
In vegetatricem vim. Con. Naturale, Vall. Φυτιχόν 
videtur etiain. legisse Ellebodius, quod tamen mihi 
propter vicinum παθητιχόν non probatur. Quomodo 
enim τὸ φυτιχόν, quod plantis proprium est, appel- 
lari possit etiam παθητιχόν; Preferendium puto ζω- 
τιχόν. Nam Lp bii nullius codicis auctoritate, nisi 
ejus, quem Valla habuit, niti videtur, etsi nec hoc 
ineptum est. Difficultas emendandi in eo est, quod 
alii aliter istis vocabulis utitur, quod hoc ipso 
loco notat auctor. Aristot., Eth. ad Nicomach. 1, 
15, φυτιχόν explicat, τὸ αἴτιον τοῦ τρέφεσθαι xai 
τοῦ αὐξάνεσθαι. Ergo loco παθητιχόν conjici possit 
αὐξητιχόν. Idem ibid. cap. 7, τὸ θρεπτικὸν xai aó- 
ξητιχόν (hoc est, uno verbo, τὸ φυτιχόν) tribuit 
tam plantis, quam horinibus, et rursus τὸ αἰσθητι- 
xóv commune facit hominibus et animalibus czte- 
ris. Maximus Tyr. p. 10 jungit φυτιχὸν, αἰσθητιχὸν, 
λογιχόν. Pro lectione φυσικόν et παθητιχόν laudari 
possit Nicephorus ad Synes. Περὶ ἐνυπνίων t. 1, p. 
99. Is eniin τὸ παθητιχὸν τῆς ψυχῆς primo dividit, 
εἰς τὸ πειθόμενον λόγῳ xaX εἰς τὸ μὴ πειθόμενον 
λόγῳ. Deinde rursus hec ita ΜΕΝ : Τοῦ Er - 
^:X09 τῆς Ψυχῆς, τοῦ πειθομένου λόγῳ, ν 
ἐστι MALA καὶ S. τὸ δὲ aeu dud xaX 
ζωτιχόν. Τοῦ δὲ παθητιχοῦ τῆς ψυχῆς, τοῦ πειθομέ- 
νη. λόγῳ. τὸ μὲν ἐστὶ ἐπιθυμητιχὸν, τὸ δὲ θυμιχόν. 
ἔπ {τ apud Nemesium cap. 22, legitur : Καλεῖται δὲ 
FA μὲν, τὸ γεννητ καὶ θρεπτιχόν᾽ ζωτιχὸν 

,) τὸ σφυγμιχόν. 


DE NATURA IIOMINIS. 670 
ὃ xoi 0pc- A animam, in eam qux? ad stirpes pertinet, aui et 


altrix et patibilis vocatur, in senltientem et ratio- 
nis compotem. Instrumenta. autem cujusque partis, 
partim explicata sunt, partim infra dicentur. Zeno 
Stoicus octonarum partium animam esse censet, 
parüens eam in principem facult:tem, quinque sen- 
sus, et vocis mittendz:? procreandique vim. Paus- 
tius philosoplius edend:xe vocis facultatem, motionis 
ejus, quo per se animalia cientur; partem esse vult, 
et quidein rectissime : procreatricem vero, non ani- 
ma partem, sed naturz. Aristoteles, in 'Physicis 
quidem, quinque esse dicit partes anima, cam quz 
ad stirpes pertineat, senientem, loco moventem, 
appetentem, et ratiocinanteri ; eam, quie ad stirpes 
pertineat, intelligens, quz alit, auget, generat, fin- 
git formatque corpora, quam eamdem altricem quo- 
que vocat, totum ypraestantissimz partis nomine, 
ejus nempe quz alit, appellans, a qua czterze par- 
tes, quas modo euumeravimus, pendent. Atque i(a 
quidem in P/iysicis. In Ethicis vero in duo prima et 
summa genera animum distribuit, in rationis par- 
ticipem et expertem. Rursus rationis participem 


ET ANIMADVY. 


Auctor anonymus libelli qui inscribitur, Δόξας 
περὶ ψυχῆς, p. 620, ita habet : Παρὰ δὲ πάντας (τὰς 
δυνάμεις τῆς ψυχῆς) εἰσὶν αἱ quztxal χαλούμεναι 
τρεῖς, θρεπτιχὴ. φημὶ, xaX αὐξητιχὴ καὶ γεννητιχή. 
Φυτιχαὶ χαλοῦνται, διότι αὗται μόναι ἐν τοῖς φυτοὶς 
ὁρῶνται. 

(46) Aorixór. Διαλογιστιχόν, et mox, τὰ δὲ 
ὄργανα ἑχάστον, D. 1. Καὶ εἰς τὸ Yoytxóv abest. Con. 

ationale, Vll. 
(11) Ἐν τοῖς ἑξῆς. Ἐν τοῖς inserta a prima man. 


(18) Ὁ Etotxóc. Ὃ ἱστοριχός, D. 1. De re ipsa 
vide Diog. Laert. p. 275, et Plutarch. De placit. phi- 
losoph. ww, 4. Mox ὀχτωμερῆ M. 1. Ab δὲ ὁ Στωϊχός 
ad διαιρῶν abest Α. ὅ. 

(49) Εἰς τὸ ἡγεμονικόν». Efg τε τὸ ἡγεμονιχόν, 
D. 4, 4. 1, 2. 3. Mox, χαὶ τὸ φωνητιχόν, D. 1, A. 


2, 3. 

(20) Kal τὸ σπερματιχὸν — τὸ μὲν' ρωγητικόν. 
Absunt, Vall. 

21) Οὐ τῆς ψυχῆς μέρος. Μέρος abest, D. 1. 

49) Πέντε εἶναι λέγει. Πέντε λέγει εἶναι, Α. 1. 
Vide Aristot., De anima, τι, 5, Η!, 9. 

(95) Τό τε φυτικόν. Et hic et paulo post quatxóv, 

1 


D (24) Τὸ τρέφον xal, x. τ. à. Τὸ τ" καὶ αὔξειν 


χαὶ γεννᾷν ποιοῦν xat διαπλάτσον, . Τὸ τρέφειν 
xaX αὔξειν xal γεννᾷν ποιοῦν χαὶ διαπλάσσον, Α. 1, 
9. Sic, sed iol ον, Α. 2. Qux nutrit et augere et 
generare facit. Con. Nutrire et augere et geuerare 
faciens, Vall. vévvov solum mutat, loco γεννῶν, 


(25) Διαπιλάσσον τὰ σώματα. Informans corpora 
aique. confingens, Vall, Mox : χαλεῖται δὲ φυτιχόν, 
el panlo post, χαλών, Α. 9. 

96) Τρέξοντος " ἀφ᾽ cO. Τρέφοντος καὶ ἀφ᾽ ob, 
A. 1. Antea ὑφ᾽, nune ex correct. ἀφ᾽, D. 1. Mox 
idem τ᾿ ἀλλα et ex correct. τἄλλα. E 

271) "Ev τοῖς Φυσιχοῖς. Ἔν «olg dvtixoic, M.1. 

48) Ἐν δὲ τοῖς Ἠθικοῖς. Absunt, A. 1. Vide 
Aristotel. Eth. ad Nicomach. 1, 15. ᾿ 

(29) Εἰς δύο τὰ πρῶτα. ἙΕὶς abest, A. 9. Εἰς δύο 
πρῶτα. Sed εἰς ex correct. prize manus, Antea 
credo τά, D. 4. Mox loco ψυχήν, habel nateram, id 
est φύσιν, Con. 
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WV C 15, de c Heo τὖί oí. T^i Lori 
gunt vnu ux maa ex. toam τα- 

Ufo, Se L3; 5 τοι, fl^. MPTMonmn. Ee; 
“κυ. UL, b 1. Tp. το» τσ, ToS ΨΚ ΩΣ λέξας 
& s... TÉ Tv» XX. 2A)» χδλεξια:. UW6, 
4.42 wa tors thm z:2. aate :z', À. 
d, e^ Lt. v, hab" pb, oz, 4. 1. « Deirratienals 
ÁvMo ρα, v se ios? j, fk paki va ex aalntiva 
9»-tos, tap. 15.» Su. 

(ay, "fore wat puff. baetf)r. Ka: abest, A. 2. Wox 
Mv aeu, À. 7, 

Ku Ts “εἴα τί, bti. Τελεΐα τις E2zat, A. 2. 

(51, Migoo εἴσαι Arts xai δύναμιν. Intellige, 
4 Myra, 

Be, δήγωμιν, καὶ Curgei. Sys, τῆς vois 
ἤ,γ»το, 0) Kwrriao, καὶ διαιρεῖ, D. 1. Sed bac 
(98 Wietprotatió, Cono . V4 in éuo sabdividi. Erge 
vmm pleas, Forte tamen voli, snbdiridit, id est 
aTIIMIAT, 6 ψ, 96, quod probo. Valla : Et p.rtem 
64 p Ae»tram rationalis animo dei. 

Wi Κα di δὲ tapta. Καλεῖται ζὰ ταῦτα, D. 1, 
Α, € Καὶ, εἴα, VÀ rro, Α.1, Κα εῖ δὲ τοῦτο, Α. 5. 
νη, Voeaiur porro hoc communiter etiam appeti- 
ΠΗ͂, μην» "““" ad Aristotelem harc referunt. Sed 
(omes 5: nb amem μη“ commnniter passivam εἰ 
Qty tum, poe e»t καλεῖ δὲ ταύτην (τὴν ἀλο- 
f^. sent, 120.» Pray) χοινῶς παθττιχῇ» xat 
pt bos Pupra p, 90, duas divisiones Aristotels 
HU fsot44., D'rimam gencralein, εἰς τὸ vro nah 


Φιυιχττ νι, σας 1Gcx-—ra Campus up. ins ἘΣ 
ΣΕΙ͂Σ τὸ TuC—NP xx. 3 d Ee ποῦ Le; “ὦ 
ἐσεσπξοι. Lowe &cosoc Emm. αὐ Xiremumch. v VS, 
: : i 


Uoee ElleboJii errore !ypoegrapbi legitur notes. 
loco motiomis. Oxoniensis bec retimutt, mos cor 
Ximaus. ()uis enim χένε στ rehlat notionem ἢ 

(43) ᾿Επιθυμίας Cpzarcr γέγονε. Ἐπιθυμίας γέ 
vore) bovxvri, A. 1. 

(44) Heí0ecOus ἰέγῳ xal κινεῖσθαι. {πτίδεσθαι 
λόγῳ χα! ὑποτάππετθα: καὶ χινεῖσθα:-, D. 8. A.1. ὃ, 
$, Ó:.. Con., Vall. Mox χελεύει: D. 4, M. t. Set 
liic Quitlt ctiam 22v*0 x3i ἡποτάσηξσθλι:. 
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v ὁ λόγος χελεύῃ, ἐπὶ τῶν χατὰ φύσιν ἐχόντων A instrumentum est factum. Dicuntur autem hzc 


ὠπὼν (45). Ἔστι δὲ xal ταῦτα τὰ πάθη συστα- 
τῆς ζωώδους οὐσίας. ἔΑνευ γὰρ τούτων οὐχ ἔστι 
ἤναι τὴν ζωήν. Ἐπεὶ δὲ τὸ πάθος 98 ὁμ- 
μως (46) λέγεται, διασταλτέον πρότερον τὴν ép- 
εἰαν. Λέγεται γὰρ πάθος χαὶ τὸ σωματιχὺν, ὡς τὰ 
ματὰ xal τὰ ἕλχη (47) λέγεται πάθος, χαὶ τὸ 
κὸν, περὶ οὗ νῦν ἐστιν ὁ λόγος, ἦτε ἐπιθυμία xal 
ιὸς" ἔστι δὲ χοινῶς μὲν χαὶ γενιχῶς ζώου πά- 
ἢ ἕπεται ἡδονὴ ἢ λύπη. Ἕπεται γὰρ (48) τῷ 
| λύπη, xal οὐχ αὐτὸ τὸ πάθος ἐστὶ λύπη. El 
τοῦτο ἦν, πᾶν τὸ πάσχον xai füyev: νῦν δὲ 
ιναίσθητα πάσχει μὲν, οὐχ ἀλγεῖ δέ" οὐχ ἄοα τὸ 
ς ἐστὶν ἄλγημα (49), ἀλλ᾽ ἡ τοῦ πάθους αἴσθη- 
Δεῖ δὲ τοῦτο χαὶ ἀξιόλογον (50) εἶναι, ἵνα τῇ αἱ- 
£t ὑποπέσῃ. 


)v δὲ ψυχικῶν παθῶν ὄρος οὗτος " Πάθος ἐστὶ 
"tg τῆς ὀρεχτιχῆς δυνάμεως αἰσθητὴ ἐπὶ φαντα- 
(γαθοῦ ἣ xaxov. Καὶ ἄλλως (51)" Πάθος ἐστὶ 
ne ἄλογος τῆς ψυχῆς δι᾽ ὑπόληψιν χαλοῦ f| χα- 
$2). Τὸ δὲ γενικὸν πάθος (55) οὕτως ὁρίζονται" 
; ἐστὶ χίνησις ἐν ἑτέρῳ ἐξ ἑτέρου (54). Ἐνέργεια 
tt (δ5) χίνησις δραστιχὴ χατὰ φύσιν * δραστι- 
36) δὲ λέγεται, τὸ ἐξ ἑαυτοῦ χινούμενον. Οὕτως 
αὶ ὁ θυμὸς, ἐνέργεια μέν ἐστι τοῦ θυμοειδοῦς " 
; δὲ, τῶν δύο μερῶν τῆς ψυχῆς, xal προσέτι τοῦ 
τος (97) ἡμῶν παντὸς, ὅταν ὑπὸ (58) τοῦ θυμοῦ 
΄ς ἄγηται πρὸς τὰς πράξεις. Ἔξ ἑτέρου γὰρ ἐν 
) γέγονεν ἡ χίνησις, ὅπερ ἐλέγομεν εἶναι πά- 
9). Καὶ χαθ᾽ ἕτερον δὲ τρόκον, ἢξνέργεια πά- 
ἔγεται, ὅταν fj παρὰ (60) φύσιν. 'Ενέργεια μὲν 
5τι χατὰ φύσιν χίνησις * πάθος δὲ παρὰ φύσιν. 
ατὰ τοῦτον οὖν τὸν λόγον fj ἐνέργεια, ὅταν μὴ 
φύσιν xtyf tat, λέγεται πάθος, εἴτε ἐξ ἑαυτοῦ 
ὁ, 99) εἴτε ἐξ ἑτέρου. Τῆς γοῦν χαρδίας ἣ μὲν 
τοὺς σφυγμοὺς κίνησις (64), ἐνέργειά ἐστιν" ἡ 


τὰ τοὺς παλμοὺς (62), πάθος. Ἐξ αὐτῆς μὲν (65) | 


rationi obedire, quoniam nata sunt, ut pareant (ut 
subjugentur) et ad nutum rationis moveantur, iniis 
quidem hominibus, qui convenienter naturz vivunt. 
Atque hi affectus animalis substantiam constituunt, 
quando sine lis exsistere vila non potest. Quoniam 
autem affeetus nomen homonymum est, distinguen- 
da prius est ejus homonymia. Dicitur enim affectio, 
tun corporea, ut morbi et vulnera; tum animi, de 
qua in presentia. loquimur, cupiditas et ira. Com- 
muniter antem e( generatim auimalis affectio est, 
quam voluptas aut dolor insequitur. Nam affectio- 
nem dolor insequitur, non affeciio dolor est. Sí 
euim ita esset, quidquid afliceretur, doleret; nunc 
vero, qus sensu carent, afficiuntur illa quidem, 


B non tamen dolent : non ergo affectio dolor est, sed 


affectionis sensus, quam tamen alicujus esse mo- 
menti oportet ut sensu percipiatur, 

Animi sffectionum defluitio hzec est : Affectio est, 
motus appetendi facultatis sub sensum cadens, ob 
boni vel mali phantasiam. Et aliter sic : Affectio 
est, που animz rationis expers, ob opinionem 
boni vel mali. At universe affectionis hauc detini- 
tionem tradunt : Affectio est, motus ex slio iu alio, 
Muneris functio, est motus effirax. (secundum natu- 
ram). Efficax autem dicitur, quod ex se movetur. 
Itaque hoc inodo irá. muneris. functio est irascendi 
facultatis : affectio autem utriusque anima partiset 
hoc amplius corporis nostri totius, cum per iram 
violenter rapitur ad agendum. Ex alio euim in ulio 
motus 681 δεῖνα, quam affectionem esse diceba- 
mus. Alio modo, muneris functio affectio dicitur, 
cum fuerit preter naturam. Nam muneris functio 
secundum naturam, motus est: affectio vero, prz- 
ter naturam. Quare hac ratione muneris functio 
affectio dicitur, cum non secundum naturam move« 
tur, sive a seipso, sive ab alio moveatur. Nam cor- 
dis motus, si puisus est moderatus, muneris est 
fanctio; si validior agitatio, affectio. Nam a corde 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


) Ἐπὶ τῶν — ἀνθρώπωψ. In his, quz per na- 
! homines habuerint, Valla, Inepte. Paulo post 
ναι, loco συστῆναι, M. 1 


) Τὸ πάθος ὁμωνύμως. Vid. Juan., p. 186. 


(55) ᾿Ενέργεια δέ ἐστι. A6 abest, A. 2. ᾿ 

(56) Δραστικὴ, δραστικόν. Δραστιχὴ χατὰ φύ- 
σιν, δραστιχόν, D. 1. Κατὰ φύσιν siue dubio adden- 
dum, uti mox apparet, ubi eadem sententia repeii- 


) Kal τὰ EAxn.  Accentus ip Exy) ex correct., p tur. Omittit tamen et Cono et Valla. Mox, τὸ ἐξ αὐ- 


| Ὧ ἕπεται — ἕπεται γάρ. "c ἕπεται --- ἔπε- 
», M.1. Mox idem loco οὐχ αὐτό, habet οὐ 


| Οὐχ τὸ πάθος ἐστὶν ἄλγημα. Οὐχ ἄρᾳ 
μος ἐστὶ τὴ ἄλγημα, D. 4, A. 1, ὅ. Sic, sed 
Y n τό, À. 2. Wem 

'A€ióJoror. ᾿Ανάλογον, A. 2. lufra es 
ὄτερον xal εἰς αἴσθησιν mpo6alvov, et iterum, 
) 


Yov μέγεθος. 

Jal d Ante bec addit Cono : « Boni qui- 
uspicio concupiscentiam movet, mali vero su- 
» iram. » Vide, p 100 


| Ka-ov ἣ xaxov. Hic quedam interponit, 


. p. 186. 

| Τὸ δὲ γενικὲν πάθος. Τὸ γενιχὸν δὲ πάθος, 
Mox definitur, id est ὁρίζεται, Vall. 

"Er ἑτέρῳ ἐξ ἑτέρον. Cono, in aliud ex 


τοῦ χινούμενον, D. 4. Τὸ ἐξ αὑτοῦ χινούμενον, ἃ. 9, 
Deinde, τῶν δύο μερῶν, D. 1, A. 1. 

x Kal προσέτι tov σώματος. IIgóssatt, loco 
προσέτι. À. 9. [mo lotius corporis, Con. 

(58) “ὅταν ὑπό. Yápinterponit, Con. —. 

(59) ᾿Ελέγομεν πάθος εἶναι. Ἐλέγομεν εἶναι πά- 
θος, D. 4, A. (^8. 9, λέγομεν solum loco ἐλέγομεν, 
M. 1. Idem mox ἣ ἔργον. loco ἡ ἐνέργεια. ' 

(60) “Ὅταν jj παρά. "Ὅταν abest, 4.3. Mox idem 
post φύσιν, omittit χίνησις et, loco xaX xazá, habet 
χίνησις, item xtvolzo, loco χινῆται, et χινεῖται, pro 
κινοῖτο. 

(61) Σρυγμοὺς κίνησις. Cono addit : cum se- 
cundum naturam fiat. 

(62) Καὶ ἡ κατὰ τοὺς παλμούς. Ἢ abest, A. 2. 

(65) Ἐξ αὐεῆς μέν. Ἕξ αὐτῆς, id est τῆς χαρ- 
δίας. Cono ita : « Nam ex motu secundum saltum 
est, qui est preter naturam. Nequaquam igitur mie 
rum, » etc. Ergo 3i. ww, λα νὰ. 
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NEMESII EPISCOPI! EMESENI ( 


est salidior 2giiatie, sed prater pateram, ab eedem A τὰρ is χαὶ ἡ κατὰ τοὺς παλμοὺς zxivae:;, ἀλλ᾽ 


pelees moderaius, sed secandam asturam. Nibil 
igitsr miri, uaam et camdem rem, et aBlectiuaem et 
muneris lenclionem nmomiaari. Nam qua motus 
sant, 3 patibili animae parte profecti, meneris qua- 
dam Íanciiones sont ; qua vero immoderati et prater 
B32lgram, non muneris fanctiones, sed affectiones 
suat. Moriss igitar portis smimae rationis expertis, 
secundam utramque verbi notionem , δίβεειίο esi: 
000 Omnis tamen motus patibilis parts affectio di- 
citar ; sed qni vehementior estet ad seasam perve- 
nit. Nam exigni motus εἰ sensum efflugientes, aSe- 
etiones 806 sunt. Debet enim affectioni inesse ma- 
gnitado, quz alicujus momenti sit. Quecirea defai- 
toni affectionis appositum est, motus sub seasum 


xx:à φύτιν" ἐξ αὐτῆς δὲ xal ἡ (GÀ) τῶν σψφυγρὶ 
ἀλλὰ χατὰ ςύσιν. Οὐδὲν οὖν θαυμα “τὸν, ἕν xu 
τὸ, πρᾶγμα, xal -άδος χαὶ ἐνέργειαν ὀνομάζειδ 
Kat Gub, γὰρ χινέσεις εἰσὶν ἐξ αὑτοῦ τοῦ καῖς 
xco (65) τῆς φύυχῖς, ἐνέργεια: τινές εἶξι" χα i 
ἄχετροι (66). xai οὐ χατὰ φύτιν, οὖν ἐνέργειαι, ü; 
πάθει. Οὕτως oo» f$ χένταις (61) τοῦ ἀλόγαι, sh 
ἐστὶ xat ἄμςω τὸ στμαινόμενα. Οὐ πᾶσε ὅεη. 
σις (68) τοῦ παϑητιχοῦ, πάθος χαλεῖται͵ üid 
σφοδρότερτι χαὶ εἰς αἴσθησιν προδαένουσαι. hs 
ικρα! xai ἀνεπαΐπαθητος, οὐδέττεο πάθη. δε ἐν 
ἔχε.» τὸ τ-άθος xai μέγεθος ἀξιόλογον. Διὸ spam 
τῶι τῷ ὅρῳ τοῦ πάθους tb, χέντσις αὐσθετή. M τὶ 
μιχραὶ χινέσατις, λανθάνουσαι τὴν αἴσθησιν, e xm 


cadens. Nam exigui motas, ut jam dixi, quos seasus B σι z3fo;, ὡς εἴρττα:. 


nea percipit, aflectionem non gignunt. 
CAP. XVII. 
De cupiditate. 

Dividitur pars animae rauonis expers, ut diximus, 
qua rationi obiemperat, in duas partes, cupiditatem 
et iram. Hurses cupiditos bipartito distribuitar, in 
voluptates et dolores. Nam cnpiditas , dum quod vult 
assequitur, volupiatem efficit : contra, dum pon a:se- 
quitur, delorem.Alio modo divisa eupiditas, qwaisor 
ownino species facit. Nam in rebus, alia sunt bona, 
alia sent mala, et alia jam adsunt, alia exspectan- 
tur. Hi» generibus constitutis, si doo per reliqua 
duo mulitiplicentur, in. quatuor partes cupiditas di- 
viditur. Est enim bonum et malum, item praesens et 


exspectaium. Exspoctatum enim bonum, libido est; C 


jam vero presens, voluptas: rursus malum exspe- 
ctatum, metus est; presens, agritudo. In bonis 
enim volopias et libido versantur, in malis metus 
et zegritudo. Quae ratio Bonnullos movit, ut aflectio- 
nem is quatuor partes tribuerent, libidinem, volu- 
ptatein, meium εἰ zgritudinem. Bona autem et mala 
dicimus, aut quz vere sunt, aut quae existimantur. 
Inpascuntur autem malz affectiones in. animo per 
tria hzc: malam institutionem, inscitiam, pravum 


ΚΕΦ. IZ' (69). 
Περὶ τοῦ ἐπκιθυμηεικοῦ. 

Διαιρεῖτα: μὲν οὖν, ὡς ἔφαμεν, τὸ ἄλογον τὲς! 
χῆρ, τὸ ἐπιπειϑὲς (10) λόγῳ, εἰς δύο, τό τε ἔπιθι 
τιχὸν χαὶ τὸ θυμιχόν" πάλιν δὲ τὸ ἐπιθυμη τιχὸν ἃ 
piii: εἰς δύο, εἰς ἡδονὰς καὶ λύπας ^ ἐπιτυγχάνο 
μὲν γὰρ ἢ ἐπιθυμία, ἡδονὴν ἐμποιεῖ - ἀτουτυγχάνν 
&, λύπην. Πάλιν δὲ χαθ᾽ ἕτερον τρόπον, ἡ ix 
μαι δια:ρουμένη, τέσσαρα σὺν ξαυτῇ (11) τὰ zi 
εἴὸη ποιεῖ. Ἐπεὶ γὰρ τῶν ὄντων (72) τὰ μὲν E 
100 ἀγαθὰ, τὰ δὲ φαῦλα " χαὶ τὰ μὲν ἔδη πάρεστι 
δὲ προσδυχᾶται' χατὰ τούτους τοὺς τρόπους, τῶν 
εἰς δύο πολυπλασιαζομένων, τὰ τῆς ἐπιθυμίας 
τέσσαρα διαιρεῖται. Ἔστι γὰρ ἀγαθὸν xai xaxóv- 
πάλιν καρὴν χαὶ προσξοχώμενον. Προσδοχώμε' 
γὰρ ἀγαθὸν (73), ἐπιθυμέα ἔδεέν’ fóz δὲ παρὲ 
ἡδονή. Πάλιν προσδοχώμενον (18 gie καχὸν, φόδος 
παρὸν δὲ, λύπη. Περὶ τὰ ἀγαθὰ μὲν τὰρ ττρέφετα 
ἡδονὴ (75) xa ἐπιθυμία - περὶ τὰ φαῦλα Ὁ, οὐδ 
xai λύπη. Διό τινες τὸ πάθος εἰς τέσταρα too 
σιν, ἐπιθυμίαν, ἡδονὴν, φόδον καὶ λύπτεν (16). "Ayo 
δὲ xai φαῦλα λέγομεν, fj τὰ ὄντως ὄντα, ἣ τὰ ' 
μιζόμενα. Ἐγγίνεται δὲ τὰ φαῦλα (177) πάθη 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


64) Ἐξ αὑτῆς δὲ xal ἡ. A£ abest, A. 92. 
Ἢ Ἐξ αὐτοῦ τοῦ παθητιχοῦ. Ἐξ ἑαυτῶν τοῦ 
ικοῦ,.1,..1, 2, 3. Valla : « Per quod enim 
. fholus ez sese sunt passiva partis anima.» Ergo &av- 
τῶν expressit, Sed Cono, « ex psssiva vi animae et 
affectione.» Ergo nec αὐτοῦ, nec ἑαυτῶν habet. 

(60) Καθ' ὅσον δὲ ἄμετροι. Καθὸ δὲ ἄμετροι, 
D. 1, Ka0' ὃ καὶ ἄμετροι, A. 4. 

(67) Οὕτως οὖν ἡ κίνησις, x. 5. 4. Cono: « Ergo 
motus irraiionalis partis notus est secundum am 
hzc divisus. » 

(08) Οὐ πᾶσα δὲ κίνησις. Vid. Juan., p. 486... 

(59) Cap. 47. Index. iueim, sed sine nota capitis, 
D. 4. Ide, sed cz", loco ιζ΄, Δ. 1. Sic etiam ἃ manu 
rec., A. 2. Loco xzq. ts, liabet λόγος ιζ΄, M. 1. Pror- 
$us convenit eum edito, A. 5. De concupiscibili, 
cap. 16, Vall. Cono incipit libri 1v, cap. 9. « Recen- 
set quatuor sffecius animi, virtutis concupiscibDilis, 
el qua ex causa barines tau vehementer δι85 pro- 
sequantur affectiones. » 

(10) Τὺ ἐπιπειθές. Τῷ ἐπιπειθές, A. 2. 


. (71) Τέσσαρα σὺν ἑαυτῇ. Quatsor omnino s 
cies efficit, in quibus ipsa numeratur. 151: qusiet 
species sunt, ut mox docet, ἐπιθυμία, ἡδονὴ, odí« 


λύπη. 
(13) Ἐπὶ T^ τῶν ὄγτων. Ἐπεὶ yàp dnb 
των, D. 1, A. 5. Utrumque ferri potest. Laués irt 
Juan., p. 181. Ἐπὶ τῶν ὄντων est, inter a, 09 
sunt. Quoniam eorum qux sunt, Vail. 

(75) Προσδοχώμενον» yàp ἀγαθόν. Mt, Và 
γάρ, D. 1, A. 1, 3. 

14) Ἡδονή- aapaxpocCoxousrovr. Hir 
πάλιν προσδοχώμενον, Α. 1,9, M. 4, ec D. 1. S 
προσδοχόμενον, A. 5. [ta babet : 'Hóovfj* καὶ πάλ 
προσδοχώμενον μὲν xaxóv. Πάλιν videtur. eui 
legisse Ellebodius. Habet enim in versione, rurs 
malum exspectatum. Cono, Et rursus. Valla, por! 

(15) Ztpígecat ἡδονή. Τρέφεται ἡδονή, A. 2. 
ἡ qe) ia iut φόδον καὶ- λύπην. Καὶ abe 


(TI) Ἐγγίνονται δὲ τὰ φαῦλα. Ἐγγίνεται δὲ. 
φαῦλα, Δ. 1, 9, 5, D. 1. 
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τριῶν τούτων διὰ χαχῆΐς ἀγωγῆς, ἐξ ἀμα- A corporis habitum. Si enim non recte a pueris in- 


» χαχεξίας. Mh ἀχθέντες γὰρ χαλῶς (18) 
ν, ὡς δύνασθαι χρατεῖν τῶν παθῶν, εἰς τὴν 

αὐτῶν ἐχπίπτομεν (79) ix δὲ τῇς ἀμα- 
ὅλαι χρίσεις τῷ λογιστιχῷ τῆς ψυχῆς ἐμ- 
[80), ὡς οἴεσθαι τὰ φαῦλα χρηστὰ εἶναι, 
ρηστὰ φαῦλα“ γίνεται δέ τινα χαὶ ix τῆς 
τος χαχεξίας. Ὁργίλοι γάρ εἰσιν οἱ πικρόύχο- 
καταφερεῖς (81) οἱ θερμοὶ καὶ ὑγροὶ τὴν 
ἡεραπευτέον δὲ τὸ μὲν χαχὸν ἔθος ἔθει 
,) δὲ ἀμαθίαν μαθήσει xa ἐπιστήμῃ" τὴν 
lay ἰατέον σωματικῶς, μεθιστάντας (82) 
; οἷόν τε εἰς τὴν μέσην χρᾶσιν ἁρμοζούσῃ 
ἣ γυμνασίᾳ (85) xoi φαρμάχοις, ἐὰν xai 
ηθῶμεν (84). 


ΚΕΦ. ΙΗ’ (85). 

Περὶ ἡἠδογῶν. 
Τῶν ἡδονῶν, αἱ μέν εἰσι ψυχιχαὶ, αἱ δὲ 
εἴ" Ψυχιχαὶ μὲν, αἱ τῆς ψυχῆς αὐτῆς χαθ᾽ 
e αἱ περὶ τὰ μαθήματα (86) χαὶ τὴν θεω- 
αι γὰρ καὶ αἱ τοιαῦται μόνης εἰσὶ τῆς ψυ- 
ατιχαὶ δέ εἰσιν, αἱ μετὰ χοινωνίας τοῦ σώ- 
t τῆς ψυχῆς γινόμεναι (87), xaX διὰ τοῦτο 
ἃ καλούμεναι, ὡς αἱ περὶ τὰς τροφὰς (88) 
συνουσίας. Móvou δὲ τοῦ σώματος (89) οὐχ 
τις ἰδίας ἡδονὰς, ἀλλὰ πάθη, οἷον τομὰς 
εἰς χαὶ τὰς κατὰ χρᾶσιν ποιότητας. Πᾶσα 
ονὴ μετὰ αἰσθήσεως. Wuyod δὲ τὴν 
ἐδείξαμεν. Καὶ δῆλον, ὡς τῶν πολλαχῶς 


stituti fuerimus, ut regere affectiones possimus, in 
earum immoderationem incurrimus. Per iguoran- 
tiam autem perversa judicia in ratiocinandi animi 
parte gignuntur, ut opinio sit, quz niala sunt, esse 
liona, et quze bona, mala. Aliquz etiam ex pravo 
habiti corporis comparantur. Siquidem in quibus 
amarz bilis magna copia est, iracundi sunt, et quo- 
rum calida humidaque teimnperatio est, ad obscenas 
voluptates propensi. Verum prava consuetudo, bona 
consuetudine tollenda est ; ignoratio, doctrina at- 
que scientia, Ad pravum autem habitum corporea 
remedia adhibenda sunt, ut eum, quoad fieri po- 
test, ad mediam temperationem idoneo victu et 
exercitationibus, denique medicamentis, si etiam 


Β his opus erit, transferamus. 


CAP. XVIII. 
De voluptatibus. 

Voluptatum quxdam sunt animi , quaedam corpo- 
ris, Animi sunt, qux per se sunt. animi, ut qux ex 
doctrina et cognitione rerum capiuntur. Hz enim 
et id genus aliz, sulius sunt animi. Corporez autem 
sunt qua in communitate corporis el animi versan- 
tur, ideoque corporez vocate sunt, ut quiz e cibo 
el complexu venereo proficiscuutur. Solius porro 
corporis nulle voluptates suut proprie, sed affe- 
ctiones, ut sectiones, fluxiones el qualitates tempe- 
rationi congruentes. Omnis enim voluptas cuim 
sensu est. Sensum autem , animft esse osten- 
dimus. Esse autem ancipitem, et multiplicem signi- 


ν ἐστὶν ἡ ἡδονή. ὙΦ᾽ ἕτερον γὰρ καὶ C ficationem vocabuli voluptatis, perspicuum est. Sub 


νος εἰσίν, ὡς αἱ σπουδαῖαι ἡδοναὶ καὶ 
; 190) - καὶ αἱ μὲν ψευδεῖς (91), αἱ δὲ ἀλη- 
αἱ μὲν τῆς διανοίας μόνης, xav' ἐπιστή- 
* αἱ δὲ μετὰ σώματος (92), χατ᾽ αἴσθησιν" 
ν ὃΣ τῶν xav' αἴσθησιν, αἱ μέν εἰσι Quot- 
6b οὔ - xai τῇ μὲν ἡδονῇ, τῇ ἐν τῷ πίνειν, 


alio enim atque alio genere est, ut honeste οἱ im- 
probz voluptates. Ali: etiam vans, alie vere sunt 
voluptates. Ac ille quidem, qux in cogitatione po- 
nuntur, ad scientiam subpt ; qux cum corpore per- 
cipiuntur, ad sensum. Eti harum quae ad sensum 
sunt, ali» naturales sunt, alie non naturales. Pra- 


d VAR. LECT. ET ANIMADY. 


[ἡ ἀχθέντες γὰρ καλῶς. Non bene edu- 
). Sic Xenophon. Mem. Socr. ιν, 1, 2, ὅ 
δός, loco ἐχ παίδων, M. 1. 

vuzxiztopsv. Ἐχπίπτομεν, À. 1, 2, 5. Ele- 
4 usitatissime dicitur ἐχπίπτειν εἴς τι πά- 
τινα χαχίαν, sed nec ἐμπίπτειν contra usuin 
0, incidimus. Sic et Vall. Paulo post, ix 
) &x δέ, M. 1, et deinde, λογισμῷ, loco λο- 
idein. Ac postea ὀργΐλοι γάρ, claw, D. 1. 
idem bis habet χρᾶσιν. 

᾿μφύονται. Ἐχφύονται, M. f. 

αταφερεῖς. Κατωφερεῖς, Α. 2. Eadem supra 
tas. Cono reddidit, tristes; Valla, feroces. 
umque. 

leüur cártac. Μεθιστῶντας, M. 1. Μεθιστάν- 


LJ 

[ἐσὴν κράσιν ἁρμοζωυύσῃ διαίτῃ xal γυ- 
». Μέσην χρᾶσιν xal Puce A. 1. Tv- 
iolum mutant D. 1, A. 2; μέσην omittit A. 
tiis, Con., Vall. Sed Valla omittit ἄρμο- 
αἴτῃ xai. Caeterum non minus usitate γυ- 
eliam de exercitatione, ut γυμνασία dicitur. 
Εὰν xal τούτων μεν. Kal abest, A. 
καὶ τούτου, D. 14. 

ap. 18, Indez idem, sed sine nota eapitis, 
m, sed ιζ΄, loco ιη΄, Á. 4, Et ita a man. rec. 


Α. 4. Loco χεφ. wr, esi λόγος; ιη΄, M. 1 : Περὶ Ξ 
νῆς ιη΄, A. ὅ. p NIE PEL. jg 17, Vall. Tos 
para Joan. p. 181. Apud Cenonem | incipit lib. iv, 
cap. 10, De voluptate corporali et animi, que al- 
leri praestet. 

(86) Ὡς αἱ περὶ τὰ μαθήματα. Ὥσπερ τὰ pa- 
θήματα. Sed ex rasura, A. 4, Αἱ τῆς ψυχῆς xa0' 


Ὁ ἑαυτὴν, ὅσαι περὶ τὰ pa., A. 9. 


(87) Kal τῆς ψυχῆς γιγόμεναι. Γενόμεναι, loco 
qw», D. 1. Καὶ τῆς Ψυχῆς poterat abesse. 

(85) Αἱ περὶ τὰς τροφάς. Τρυφάς, loco τροφάς, 
D. 1. Escas, Con. Nuirimenia, Vall. 

(89) Μόνον δὲ tov σώματος. Μόνου, loco μόνον, 
A. 1, 9, D. 1, Con., Vall. Mox D. 1. habet χρᾶσιν 
el ex correct. χράσιν. Paulo post, μετ᾽ αἰσθήσεως. 
ldem et A. 3. 

(90) 'Héoral xal gavJAa:. Al, post καί, addit D. 
1, 4.1, 2. 3. Valla videtur legisse : Καὶ ὡς ai 
σπουδαὶ, οὕτω xaX αἱ ἡδοναί. Αἱ μὲν σπουδαῖαι, al 
δὲ φαῦλαι. Paulo ante ἐστί, loco εἰσίν, M. 1. 

(91) Kal αἱ μὲν γευδεῖς. Vid. Joan. p. 1814. 

(93) Mórnc κατ᾽ ἐπιστήμην εἰσὶν, αἱ δὲ μετὰ 
σώματος. Μόνης xaX xav ἐπι μὴν " al δὲ σώμα- 
τος, D. 1. Solum εἰσίν omittunt Α. 1, 2, 3. Moz, αἱ 

Σ οὗ, loco οὐ, D. 1, Ox. Αἱ μέν εἰσι φνσιχαὶ, αἱ 
δὲ οὔ, absunt, M. 1. 
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fug wen. purpi.cnes moce ue veleste cue 
τον» :νᾷ pulaecE δέ, que wvb uu amplia 
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sexire σῷσαι, Propsue vedagtsios seat, Qua isunt 
quedam mod, sui 38.3 u.1 cORSiUenS divini ἴα- 
SbtelS &1 9 c1;.9 σἱὶ surynbes. Bax in 1s Ceccre 
debemus, qua priraro bro sunt espeienda, que 
Bf, Si VINOS SINpboCueT, &eqoe, ul genas perda- 
Fe!, sed οἱ bene nelns sit, eL viri bor! Deoque grati 
9.095, vita habent, εἰ 3d perfeiendam hominis aui- 
mum εἰ intelliigeutiam conferunt. Nam neque affe- 
«ouibus medebtor, υἱ que nature desideria sa- 
ει, neqee omnino zgritsdinem auL antegressam 
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weluvmvx, ὥςτε; ἕν —-À.I aukR - 99cm ad 
Zip2z944270.; ϑεξόον, οἶς εἰς 3» ἦστε. ExMA 
οὐ τς τῆν ὥξεμονῖν τοῦῪ Ewa ὃ ὡς ὃ! 
εἶνδι, x3: τπνσζαϊ: xai θευς». χέτο cam TY: 
M23; X3i εἰς αὐτὴν τοῦ ἀνθρώ ας, τὸ mmi. 
yi» x3: τὸ νοερὺν (6) τελετόςετα, αΞ-- dri 
TXi2i τινῶν παϑὼν (7) tizTw. ὡς xi τῆς; ἐνξεξ: 
ΩΤ ραυτιχλι, οὐδ᾽ Cato A2-xw Epooz: (8) προς 
μένην ἢ ἐξομένην, ἢ ἀντιχειπέντιν" ἀλλ᾽ εἰσὶ x 
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(95) Ἔν τῷ ξιγην. Sie ex correct. antea δε ψεῖν, 
Ln Tavita μὲν οὖν πάντα. Mtv abest, D. 14, 
2 


(5) Τὰ ἐνδύματα dra;xaja, Τὰ ἐνδύματα τὰ 
ἁ,χυκχαῖχ, A. 3, 
(96) Ἔν παρθενίᾳ ζῃν. Τὸ ἐν παρθενία ζωΐ u£- 
ὑῶν, M. 1. Paulo anie μὲν τήν, post Ὦ ountiit As. 
(97) Ἢ Aarreía xal αἱ πιησμοναί. Post λα- 
γυεία, sdditur, καὶ ἡ ur Lr fa, D. 1. Ai, anie 
TA71745v2l, omittunt A. 4, 2, f Etiam post πλτ,- 
"s addendum videlur αἱ, 
(95) Tov γένους ἡμῶν. Too γένους tyiv, A. 4, 
D. 1, "5: ge Mox, οὔτ᾽ εἰς σύστασιν, | . 1. Mox 
παφευχτέον, loco μεταδιωχτέον, A. 3. Paulo ι 
en oimitit miae ET 
Tid "A. 2 apr uad "Aja. abest, M. 1. 
μέτρου xal τρόπου. Καὶ τρόπου καὶ μέ- 
^p^, A. 1,2, $, Con., Vall. ET d 
(2? KaJAàc ἡδονάς. Vid. Joan. p. 189. Mox μετα- 
μέλειαν reddidit Valla negligentiam, ἀμέλειαν. 
(4) Τοῦ μετρίου παραχωρούσας. Τοῦ μετρίου 


πέρα χωρυΐξας. Πέρα ex correet,, antes crede 
pav, D. 1. Eadem varietas est aped Josn. Il. 1. C 
babet recedumi, Valla, excedentes. Mézpo), We; 
piv», babet A. 2. Mox aute Ép-uv, omittit ἐπ 
A. 5, et post ἀτελχοῦτας addit, ET Ytyo X 

(&) Ταῖς ἀρεταῖς ἐπιγινάμεναι. Sic ex cr 
ἰεὰ ἐπιγενόμενα:, M. 1. Mox, ὥσπερ ἐν τοῖς zii. 

(5) Εἰς τὸ εἶναι ἁπλῶς, x. - 1. Ei; die 
συντελουσα: χαὶ εἰς αὐτὴν τοῦ ἀνθρώπου d v: 
γυχῆν x3i τὸ νοερὸν τελειάτητα, ἀπλῶς δὲ εἰ τ 
ἰαμονέν, M. 1. Mox idem omittit a συντελούσι:"! 
ad νοερόν τελειότντα. 

(6) Thr. κατὰ ψυχὴν καὶ τὸν νοερὸν. Καιὰ 
sertuin ἃ rm quis D. 1. Τὸν ὄρον, loco τὸ" 

jw, babet A. ^no xal τὸ voc iil 
pem Mox -ελειότατα. D. 1. didis 

(7) Aixep οὔτε iat τῶν παθῶν». Δῖπερι 
θεραπεῖαι τινῶν παθῶν, Α. 1, 2, Con., Vall. à 
οὔτε wg ur παθῶν τινῶν, D. 4. Mox ἀνατὰῃ 
prep , M. 'h M 

(8) Αὐτὴν ἔχουσι. V ἔχουσαι, D. 4. 
ἑπομέντν absunt, A. 2, M. pM 


DE NATURA BOMINIS. 652 


«Ὁ 


| καὶ ἄμιχτοι πάσης ὑλιχῆς συμπλοχῆς (9), À aut insequentem. aul contrariam habent, sed purz 


μόνον οὖσαι. 


tp χατὰ Πλάτωνα, τῶν ἐδονῶν αἱ μέν εἶδ’ 
xl δὲ ἀληθεῖς " ψευδεῖς μὲν, ὅσαι μετ᾽ αἰσθὴ- 
) γίνονται χαὶ δόξης οὐχ ἀληθοῦς, χαὶ λύ- 
σι (14) συμπεπλεγμένας" ἀληθεῖς δὲ, ὅσαι 
; εἰσι μόνης αὑτῆς xa0' ἐχυτὴν psv im 
αὶ νοῦ xai φρονήσεωξ, καθαραὶ καὶ ἀνεπί- 
πῆς, αἷς οὐδὲ μία μετάνοια (12) παραχο- 
οτε. Καλοῦσι δὲ τὰς ἐπαχολουθούσας (15) 
[a καὶ ταῖς χαλαῖς πράξεσιν ἡδονὰς, οὐ 
λὰ πείσεις (14). Τινὲς δὲ χυρίως τὴν τοιαύ- 
hv, χαρὰν λέγουτιν. ᾿Θρίζονται δὲ (15) τὴν 
γένεσιν εἰς φύσιν αἰσθπτήν. "Eotxe δὲ οὗτος 
ἧς σωματιχῆς μόνης ἡδονῆς εἶναι (16). Αὕτη 
πλήρωσίς τίς ἐστι xal ἰατρεία «Tc σωμα- 
δείας, xaX τῆς προσγενομένης (A7) διὰ τὴν 
ὕπης. 'Ῥιγοῦντες γὰρ (18) f| διψῶντες, τὴν 
Ioue xat τῆς δίψης θεραπεύοντες λύπην, ἐν 
εσθαι xaX πίνειν ἡδόμεθα. Κατὰ συμθεύτχὸς 
| ἀγαθαὶ, xaX οὐ χαθ᾽ ἑαυτὰς, οὐδὲ φύδει. 
τὸ ὑγιάζεσθαι (19) χατὰ συμδεθηχός ἐστιν 
τὸ δὲ ὑγιαίνειν φύσει χαὶ χαθ' ἑαυτό" οὕτω 
t χατὰ συμδεδηχός (20) εἶσιν ἀγαθαὶ, ἰα- 
νᾶες οὖσδι" αἱ δὲ τῆς θεωρίας (21) ἡδονάὶ 
τάς εἶσιν ἀγαθαὶ xal φύσει" οὐ γὰρ ἐπ᾽ ἐν- 
ηνται. Δῆλον οὖν ἐντεῦθεν (22), ὡς οὐ πᾶσα 
ἧς ἐνδείας ἐστὶν ἀναπληρωτιχή. El ὃὲ τοῦτο, 
ς ὃ ὅρος (35), ὁ λέγων, γένεσιν εἰς φύσιν 
' εἶναι τὴν ἡδονήν. 10/& Οὐ γὰρ πάσας 
ῥάνει τὰς ἡδονὰς (34), ἀλλὰ παραλείπει τὴν 
ξωρίας, Καὶ Ἐπίχουρος δὲ, τὴν ἡδονὴν ὄρι- 
παντὸς τοῦ λυποῦντος ὑπεξαίρεσιν, τὸ αὐτό 
; λέγουσι, γένεσιν εἰς φύσιν αἰσθητήν. Τὴν 
λλαγὴν τοῦ λυποῦντος, ἡδονὴν εἶναί φησιν. 
δὲ οὐδεμία (25) γένεσις τοῖς οἰχείοις ἀποτε- 


sunt el ab omni concretione materiz libera, pro- 
pterea quod in solo animo ponuntur. 

Etenim, ut Pla!onis sententia est, voluptates 
partim sunt false, partim verz. False , quz cum 
sensu et opinione non vera sunt, et dolores habent 
implicatos; vera, quz solius sunt animl ipsius pec 
se, cum scientia et. mente οἱ prudentia liquid:e et 
ab omni dolore sejunctz, quzxque nullam poenitendf 
caus:m relinquunt. Has voluptates qua ex con- 
templatione rerum ct honestis actionibus manant, 
non communi noniine πάθη, sed πείσεις appellant, 
elsi utrumque a patiendo nomen ducium est. Non- 
nulli autem sunt, qui proprie ejusmodi voluptatein 
gaudium nuncupent. Deliniunt autem voluptatem : 
ortum in naturam, qui sensum moveat. Verum 
li»c definitio corporee tan!um esse voluptatis vi- 
detur. Hzc enim quxdam est expletio, et corporez 
inopix, dolorisque, qui ex inopia nascebatur, medi- 
cina. Nam frigentes aut sitientes, dum tegritudinem 
sanamus, qu: e frigore et siti exsistit, in calefa- 
cieudo et bibendo voluptatem percipimus. Ex acci- 
deuli igiiur μι voluptates bong sunt, neque per se 
aut natura sua tales sunt. Nam ut sanari, ex acci- 
denti bonum est, at sanum esse, natura et per se: 
sic hz voluptates, cum curationes quzdam sint, ex 
accidenti hbonz sunt. Voluptates vero, quie in con- 
templatione ponuntur, per se sunt bona et natura. 
Non enim ex inopia capiuntur. Hiuc igilur non om- 
uem voluptatem indigentiam explere disci potest. 
Quod si est, non reete deflniunt, qui aiunt ortum 
in naturam, qui sensum moveat, esse voluptatem. 
Non enim omnes voluptates hzc definitio comple- 
clitur, sed eam quas ex contemplatione nascitur 
omittit, Epicurus quoque, voluptatem definiens : de- 
tractionem oienis inolestiz, idem dicit, quod ii, qui 
asserunt ortum in naturam,qui sensum moveat, Nain 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


Cluxnc συμπλοκῆς. Ψυχιχῇς συμπλοχῇς. 
3. Mox, ψυχιχαὶ xaX μόνον, D. 1. « Solius 
rationalis exsistentes, » Con. 
Ὅσαι μετ᾽ αἰσθήσεως. Sic ex correct., 
vá, D. 1. 
(al λύπας ἔχουσι. καὶ λύπας Éyoucat, A. 
συμπεπλεγμένας Valla reddidit, "comites 
plicitas. Forte συνεπομένας xal συμπεπλ. 
)ósuía μετάνοια. Cono : nulla plenitudo. 
msuovi. Poenitentia, Vall. Mox ἀκολουθεῖ, 
γαχολουθεῖ, M. 1. 
[ἧς ἐαλοὐουθονοας; Τὰς ἐπαχολουθού- 
Οὐ πάθη, ἀ.1.1ὰ πείσεις. ᾿Αλλὰ πείσεις 
D. 1. Πείσεις suavitates reddidit Vall. Sua- 
Con. Πείσεις sunt. affectiones humaniores et 
res : πάθη vero de affectionibus turpioribus 
r h. l. De vocabulo πεῖσις disputavit Gata- 
1 Antonin. , p. 76, 77, 203. Derivatur autein 
ω, πείσομαι, non a πείθω. 
'ρίζονται δέ. Τινές addit A, 3. Paulo post 
nittit οὗτος. Cono incipit libri iv cap. 14. De 
ine voluptatis, secundum opinionem falsam : 
secundum veritatem. Quod felicitas uon sit 
| 2 el quae purior sit voluptas corporalis. 
Σωματιχῆς μόνης ἡδονῆς erai Εἶναι, 


ParnoL. GR. XL. 


ante μόνης, liabet A. J, 5. Mox ex correct. ἰατρεία, 
antea ἰατρία, D. 1 ; ἰατρεῖα, A. 9. 

(17) προσγενομένης. Προσγινομένης. D. 1, Ἀ. 4, 
Προγενομένης, A. ὅ. Qux — accidi!, Con. 

(18) 'Ριγοῦντες áp. '"Ptyoovteg ex correct. rec., 
antea εἰ. Nic mox ῥίγους, loco ῥείγους correctum, 
D. 4. Ῥιγῶντες γάρ, A. 2. Ῥιγέω et. ῥιγόω, von 


D ῥιγάω dicitur, Ante ῥιγοῦντες interponit : ὁρίζονται 


μὲν τὴν ἡδονὴν οὕτως, M. 1. 
(19) Τὸ ὑγιάζεσθαι. Τοῦ ὑγιάζεσθαι. Α. 1. 
(90) Οὕτω καὶ αὗται κατὰ συμδεθηχός. Αὑταί, 
in αὗται, À. 1. Pro eo αἱ αὐταί, A. 3. [ia el ipse, 
9}}. 
(21) Ai δὲ τῆς εἰς θεωρίαν. Αἱ δὲ τῆς θεωρίας, 
15 4. 1, 2, 3. Con., Vail. Mox est, ἐχ τῇς θεω- 
ρίας, p. 104. 


(22) Δ4ῆ.ον οὖν ἐντεῦθεν. "Ev τούτοι:, loco ἐν- 
τεῦθεν, Α. 4. hcóà €— ἀτᾷ 

45) Οὐχ ὑγιὴς ὁ ὅρος. 'O abest, A. 2. 

en Isp«laptárei τὰς ἡδονάς. Μεταλαμθάνει 
τὰς ἡδονάς, A. 1. Mox, ὑπεξαίρεσιν, D. 1. Apul 
Diog. Laert., ^ 451, est: ἡ παντὸς τοῦ ἀλγοῦντος 
ὑπεξαίρεσις. Vide etiam Plutarch, t. 1l, p. 1088. 
T (35) ᾿Επειδὴ δὲ οὐδεμία. Οὐ ufa, loeo oSheu t. 

1. 
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amoiionem doloris, voluptatem esse dicit. Quoniam A λέσμασιν ὁμογενής ἐστιν ἣ συγγενὴς. οὐδὲ τὴν vis 


' autem nullus ortus ejusdem est generis, aut cogna- 
tus suis effectis. neque ortus voluptatis, voluptas 
putanda est, sed a voluptate aliud quidpiam. Nam 
ortus in oriendo est. Nihil autem eorum qua oriui- 
tur, simul oritur et ortum est, sed nimirum grada- 
tim ; at quod voluptate afficitur, ea confertim affici 
tur : non ergo ortus voluptas est. 

Preterea omnis ortus, rerum est quas nulle 
sunt ; voluptas autem rerum est qua jain sunt : non 
est igitur ortus voluptas. Praeterea. bonorum 4089» 
dam sunt boabitus, qusdam muneris functiones, 
quedam instrumenta. Habitus, ut virtus, muneris 
functio, ut usus , virtutis. ltem habitus sensus , vi- 
sus, muneris functio, videre. Instrumenta 3nnt, per 


σιν τῆς ἡδονῆς, ἡδονὴν ἡγητέον, ἀλλὰ παρὰ τὰν ἠὰ 
νὴν ἄλλο τι " ἐν τῷ γίνεσθαι μὲν γὰρ (26) ἢ γέπα 
ἔστιν " οὐδὲν δὲ τῶν γινομένων ἅ μα γίνεται xal ἡ 
(ovv ἀλλὰ δῆλον, ὅτι χατὰ μέρος " τὸ δὲ tiém 
ἀθρόως ἔσθη (27) οὐχ ἄρα γένεσις ἡ ἡδονή. 


"Ext, πᾶσα γένεσις οὐχ ὄντος ἐστέν (Ὁ 4 
ἡδονὴ τῶν ἤδη ὄντων οὐχ ἔστιν ἄρα γένεσ: ἃ» 
vf. Ἔτι, Ὑένεσις μὲν, ταχεῖα xai βραδεῖα λέπε: 
ἡδονὴ δὲ οὔ. "Ext, τῶν ἀγαθῶν, τὰ μὲν ἕξις ἐσὴ (β,, 
τὰ δὲ ἐνέργεια, τὰ δὲ ὄργανα" ἕξις μὲν, ὡς égey 
ἐνέργε!α δὲ, ὡς d) xav' αὑτὴν πρᾶξις (50). Κεὶ τὸ 
λιν, ἕξις μὲν, fj ὁρατικῇ (51) - ἐνέργεια δὲ, τὸ uh 


que munere fungimur aliquo , ut oculus, divitis B ὄργανα δὲ, δι᾽ ὧν ἐνεργοῦμεν, ὡς ὀφθαλμὸς x 


(pes) εἰ alia ejusdem generia. Omnes autem facul- 
tates animi, quze in bonis et malis versantur, habi- 
tuum quorumdam facultates sunt. Si ergo bonum 
est voluptas , ac non malum, in his solis erit. At 
habitus quidem non est, neque enin, ut virtus : 
non enim ita facile in dolorem contrarium verterc- 
tur; neque, ut habitus, qui privationi opponitur : 
nam eodem tempore, ut habitus et priva:io insil, 
feri nequit; voluptatem autem aliqui et dolorem 
eodem tempore capiunt , ut liis accidit , qui frican- 
tur : non est ergo habitus, voluptas. Αἱ vero neque 
instrumentum est. Instrumenta enim aliorum, non 
sua eausa, sunt; voluptas autem non alterius causa, 
sed sua ipsius est : non igitur est instrumentum. 
Reliquum est, ut meneris functic existimetur. 
Quare Aristoteles eam definit : non impeditam 
muneris functionem habitus, qui secunduin naturam 
est; nam quz naturalem muneris functionem im- 
pediunt, dolorem afferunt ; atqui ct beatitudo mu- 
peris est functio non. impedita habitus, qui secun- 


πλοῦτος (52) xai τὰ τοιαῦτα. Πᾶσαι δὲ αἱ mà 
ἀγαθὰ χαὶ φαῦλα ψυχιχαὶ δυνάμεις, ξξΞιόν τινων 
εἰσι δυνάμεις. Εἴπερ οὖν ἀγαθόν ἐστιν ἡδονὴ f.i 
λον (54), ἐν τούτοις; ἔσται μόνοις ἀλλ᾽ ἕξις ! 
οὐχ ἔστιν. Οὔτε γὰρ, ὡς ἀρετή (55) οὐ γὰρ ἂν οἷ 
ῥιδίως (56) μετέπιπτεν εἰς τὴν ἐναντίαν ἑαυτῇ 
πην᾿ οὔτε, ὡς ἡ ἀντιχειμένη τῇ στερήσει (21): x: 
ταυτὸν γὰρ ἕξιν xal στέρησιν ἀδύνατον εἶναι" ὃ 
6E τινες ἔδονται xat λυποῦνται, ROB ὡς oi xv» 
vot (58)* οὐχ ἔστιν ἄρα ἕξις ἣ ἡδονή. "AXX' οὐδὲ Up 
νον. Τὰ γὰρ ὄργανα χαὶ δι᾽ ἄλλα, χαὶ οὗ δι' ἑαυτά (: 
ἡ δὲ ἡδονὴ, οὐ δι᾽ ἄλλο, ἀλλὰ δι᾽ ἑαυτήν“ οὐχ 
οὐδὲ ὄργανον. Λείπεται δὴ ἐνέργειαν (ἐ0) αὐτὴν 
ναι Ὅθεν ᾿Αριστοτέλης αὑτὴν ὁρίζεται, ἐνέργε. 
τἧς χατὰ φύσιν ἕξεως ἀνεμπόδιστον. Τὰ γὰρ ἐμτ 
δια τῆς χατὰ φύσιν ἐνεργείας, λύπη ἀλλὰ xal 
εὐδαιμονία, ἐνέργειά ἔστιν ἀπᾳμόδιστος τῆς xa: 
φύσιν ἕξεως. Συμθαίνει δὴ (41), κατὰ τὸν ὅρον τοῦ- 
τον, τὴν εὐδαιμονίαν ἡδονὴν εἶναι, καὶ δαττάλθαι (82 
τὸν ὄρον. 


VAR, LECT. ET ANIMADY. 


(26) Γίνεσθαι μὲν γάρ. Tàp abest, D. 4. Mox 
idem, ἀλλὰ δηλονότι χατά. Paulo post ἡδονή, loco 


ἡδόμενον, Α. 5. : 
$ ) ᾿Αθρόως ἥσθη. "Ho0rc: (sic) loco ἥσθη, A. 2. 
(38) υὐκ ὄντων ἐστίν. Οὐχ ὄντος ἐστίν, D. 1; A. 
4, 2, 5. « Non entis, » Con., Vall. 
(29) Ta μὲν ὅξις ἐστί. Sic ex correct. primae 
mauus, antea erat ἔξεστι, loco ἕξις ἐστί, D. 1. 
Proierea a man. rec. in marg. ἕξις ἐστὶ ποιότης 


E «X. 
yn Ὡς ἡ xac αὐτὴν πρᾶξις, x. τ. X. Ὡς ἡ 
χατὰ ταύτην πρᾶξις, οἷον, ἕξις ἡ ὁρατ., ἢ. 1. 
(51) Ἕξις ἡ ὁρατική. Ὥς ante fj, interpo- 
nit Α. 3. Addi et omitu potest. Sed reliqui omittunt. 
(532) Kal πιλοῦτος. Kai ποῦς ex correct. rec., 
antea credo πούς, D. 1. «Divitizz.» Con. «Opes,» Vall. 
(53) “Εξεώ," cav. Ἐξ ἐναντίων εἰς, M. 1. Sic. 
(534, Οὐ φαῦλον. Ἢ φαῦλον, D. 1. Hoc recepi. 
Ἐν τούτοις interpretor, ἢ ἐν τοῖς ἀγαθοῖς μόνοις, fj 
ἐν τοῖς φαύλοις μόνοις. Mox μόνον, loco μόνοις, Μ..1. 
(55) Οὔτε γὰρ ὡς ἀρετή. luellige, ἕξις ἐστί, 
Cono interponit, μέ Aabirus. 
96) Οὐ τὰ ἂν οὕτω ῥᾳδίως. Οὐδὲ γὰρ ἂν οὕτως 
ῥᾳδίως, D. 1. Οὐ γὰρ οὕτω ῥᾳδίως, A. 1. "Av abest, 
À. ὃ 


(07 ᾿Αντιχδιμένη τῇ στερήσει. ᾿Αντιχειμένη 
αὐ ἢ Piece D. 4. οὔτε, ὡς ἡ ἀντί κει μην ( intel- 
lige ἕξις) τῇ στερήσει (intellige, ἕξις ἐστί. )} h. e. 


o 


nec eatenus ἡδονὴ est ἕξις, quatenus opposita esi 
στερήσει, Habitus interponit etiam Con. Post 7 
ρήσει addit Valla : κατὰ ταυτὸν ἂν £v. Pro proxi 
vero χατὰ ταυτόν, videtur legisse ἐν ταυτῷ. 

(88) Oi κνώμενοι. Οἱ δαχνώμενο!:, vitiose 
inepte, A. 2. Dormientes, seu, χοιμώμενοι, Vil 
Κνώμενοι dixit, quod ii, quibus cutis prurit, α 
fricantur, simul voluptatem e£ dolorem sentis 
Lepida in hanc rem disputatio est in Phedom Ph 
tonis circa finem capitis 3. 

(39) Καὶ δι᾽ &.14a, xal οὐ δι᾽ ἑαυτά. Kal prism 
abest, Ox. Οὐ omittit A. 1. Et propter se, Val 

(40) Λείπεται δὴ ἐνέργειαν. A£, loco 61,41 
M. 1. Definitio Aristotelis est Eth. ad Niant 
vit, 12, ubi diserte additur ἀνεμπόδιστον. V 
eliam Eth. Eudem. vii, 12, 

(M) Κατὰ gc &Eeuc. Συμδαένει δέ. Katke 
σιν ἕξεως ἀνεμπόδιστον. Τὰ γὰρ ἐμπόδια τῆς τὸ 
φύσιν ἐνεργείας λύπη" ἀλλὰ xat fj εὐδαιμονία Evi 
ἐστιν ἀνεμπόδιστος τῆς κατὰ φύσιν ἕξεως. Συμῦα! 
δή ( δή ex correct. vec., antea δέ, sequente ala : 
qua particula, veluti oov), D. 4. Sic ex ms. edi 
sed δέ, loco δή, Ox. lta habet etiam M. 4, sed 
Sic etiam, sed δή, A. 1, 2, 3. Iuterponit ἃ 
etiam Valla. Sed Cono hxc non agnoscit. 

(42) Εἶναι xal διεσφάλθαι. Εἶναι ἣ xai 610g 
θαι, Α. 2. Ἐσφάλθαι solum | mutat. A. 4. Διασφε 
σθαι exhibet M. 1. Mox idem oroitiit οὖν. 
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Muram est : itaque accidit ex. hac definitione, beatitudinem esse voluptatem , et everti definitionem, 
ϑούμενος οὖν ὡρίσατο τὴν ἡδονὴν (45), τέλος A — Adlribita igitur correctione definivit voluptatem : 


ὧν τοῦ ζώου χατὰ φύσιν ἀνεμποδίστων Évzp- 
ὡς συμπεπλέχθαι xat συνυπάρχειν τῇ εὐδαι- 
τὴν ἡδονὴν, ἀλλ᾽ οὐχ ἡδονὴν εἶναι τὴν εὐδαιμο- 
)ὐ πᾶσα ὃὲ ἐνέργεια χίνησίς ἐστιν’ ἀλλ᾽ ἔστι 
δι᾽ ἀχινησίας ἐνέργεια, χαθ᾽ ἣν ὁ πρῶτος 
Θεός (44)" τὸ γὰρ πρῶτον χινοῦν ἀχίνητον. 
) δὲ καὶ ἡ τοῦ θεωρεῖν ἐν ἀνθρώποις (45) &vép- 
tà γὰρ ἀχινησίας. Καὶ γὰρ (46) τὸ θεωρούμε- 
χαὶ ταυτὸν ἀεὶ xal ἡ διάνοια τοῦ θεωροῦντος 
(47)" περὶ ἕν γὰρ χαὶ ταυτὸν ἀεὶ χαταγίνε- 
δὲ τῆς θεωρίας ἡ ἡδονὴ (48), μεγίστη τε οὖσα 
ριωτάτη xal ἀληθὴς, δι᾽ ἀχινησίας γίνεται, 
ὡς αἱ δι᾽ ἐλαττόνων χινήσεων γινόμεναι (49), 
᾿ ἐλαττόνων, τοσούτῳ xat χρείττους xai μεί- 
cl. Συνδιαιροῦνται δὲ ταῖς ἐνεργείαις αἱ ἧδο- 
"εἶδος (50). "Oca γὰρ ἐνεργειῶν εἴδη, τοσαῦ- 
| ἡδηνῶν᾽ xal τῶν μὲν χαλῶν χαλαὶ, τῶν δὲ 
) φαῦλαι" xa δῆλον, ὡς χαθ᾽ ἑχάστην αἴσθη- 
pat (51) τῷ εἴδει xal ἡδοναί (53). Ἕτεραι γὰρ 
αἱ γεύσεως (53), χαὶ 106 ἕτεραι τῆς ὄψεως 
; ἀχοῆς xal τῆς ὀσφρήσεως’ χαθαρώτεραι δέ 
ν αἰσθήσεων, ὅσαι μὴ προσπελάζουσαι (54) 
θητοῖς ἤδουσιν, ὡς ὄψις καὶ ἀχοὴ χαὶ ὄσφρη- 
ἃ τῶν διανογ τιχῶν δὲ (55) εἴδη δύο, καὶ τού- 
(50) μὲν ἔστι πραχτιχὸν, τὸ δὲ θεωρητιχόν. 
οὖν, ὅτι χαὶ τῶν ἡδονῶν τῶν παρεπομένων 
μεργείαις ταύταις εἴδη δύο. Καὶ τούτων δὲ 
τερον τὸ θεωρητιχὸν τοῦ πραχτιχοῦ. Τοῦ δὲ 
»u ἴδιαι, καθ' ὃ ἄνθρωπος, αἱ διανοητικαί. 
γὰρ (57), καθ᾽ ὃ ζῶον, αἱ αἰσθητυκαὶ καὶ πρὸς 
; ζῶα. Ἐπειδὴ δὲ τῶν αἰσθητιχῶν ἡδονῶν οἱ 
αις (58), οἱ δὲ ἄλλαις ἥδονται, οὐχ αἱ τοῖς 
, ἀλλ᾽ αἱ τοῖς σπουδαίοις χαλαὶ φαινόμεναι, 
᾿ ἑαυτάς εἶσι χαλαί, Κριτὴς γὰρ ὀρθὸς ἐπὶ 
πράγματος οὐχ ὁ τυχὼν, ἀλλ᾽ ὁ ἐπιστήμων 
tk φύσιν διακείμενος (59). 


finem esse muneris functionum non impeditarum 
animantis, qua» sunt. secundum naturam , ut im- 
plicata beatitudini et una cum ea sit voluptas, non 
autem voluptas beatitudo sit, Non omnis autem 
muneris functio , motus est, sed quadam est mu- 
neris functio , quze administratur sine omni motu, 
qua in primis Deus utitur. Primus enim motor im- 
mobilis. Hujusmodi etiam functio in hominibus est, 
contemplandi actio, Nam sine motu est, Nam et 
quod contemplamur, unum idemque semper est, et 
contemplantis mens fixa est. In uno enim et eodem 
semper versatur. Quodsi contemplationis voluptas, 
qui maxima et precipua et vera est, sine motu 
fit, perspicuum est, cateras, qua per pauciores 
motus capiuntur, ut queque per paucissimos motus 
oriuntur, ita et prxestantissiinas et maximas esse. 
Cum muneris autem functionibus voluptatum spe- 
cies dividuntar. Quot enim muneris functionum 
sunt species, totidem sunt voluptatum. Et honesta- 
rum quidem honest:? , pravarum prava. Neque du- 
bium est, quin in quoque sensu specie differentes 
voluptates reperiantur. Ali» enim tactionis sun', 
alie saporum , ali: oculorum, aliz audiendi , alise 
odorandi. Sunt. autem sensus puriores ii, qui non 
proxime accedunt ad ea sensum moventia, qux de» 
lectant, ut visio, auditus, odoratus, Sunt etiam 
functionum, qux in rationc ponuntur, species dus: 
alia enim in agendo, alia in contemplando cernitur. 
Itaque cerium est etiam voluptatum , quz has fun- 
eliones consequuntur, duo esse genera, e quibus 
purior est ea voluptas , quie ex perspicientia rerum 
percipitur. Hominis autem, qua homo est, ex sunt 
propriz, quz in ratione et intelligentia sunt positz. 
Nam qua animal quidem est , ille voluptates , que 
sensus movent, etiam cxterorum animalium com- 
munes sunt, Quoniam autem earum voluptatum, 


" VAR. LECT. ET ANIMADY. 


Ὡρίσατο τὴν ἡδονήν. Συνωρίσατο τὴν füo- 
1. Simul definivit, Valt. Mox, εἶναι τοῦ ζώου 
i. 1. Tov ζώων habet M. 4. cAnimalis a na- 
butum finem ex actionibus minime impeditis, » 
em συμπεπλέχθαι reddidit, conformari. 

Καθ' 4v πρῶτος 
ἐνεργεῖ Θεός. ELin marg. a man. rec. ὡς τὸ, 
ἃς, καὶ παρέστη σοι πάντα, D. 1. 'O, aute 
, habent. etiam A. 1, 2, 3. Ergo lioc. recepi. 
m tamen malim, Nm altera lectio nimis sa- 
pnis dogma, de quo vide infra p. 167, 168. 
iwrand ἐν ἀγθρώκποις. Ἔν insertum a prima 
διὰ γὰρ AO INC καὶ γάρ. Post ἀχινησίας 
νεργεῖ, D. 1. «Perimmobilitatem eniin sempet 
iur, » Con. 

Ἔστηκε. "Ectnxe, et mox, μεγίστη τὲ οὖσα, 
de, χυριοτάτη, b. 4. 
8L δὲ τῆς θεωρίας ἡ ἡδονή. Ἢ δὲ τῆς θεω- 
νὴ, A. 3. Mox idem : γίνεται, ὡς ὄτλον 


(rr1)08v* γινόμεναι, x. «. 3. Κινήσεων γινό- 
δοναὶ (ὑπὲρ ex correct.) ὅσῳ δὲ δι᾽ ἐλαττ., D. 

χινήσεων videtar legisse ἐνεργειῶν, Con. 
Ιεἰσσους, D. 4; A. 1,2. 


àvspyet ὁ Θεός. Kat ἣν ὁ p 


(50) Συνδιαιροῦνται — εἶδος. Absunt, Vall. 

(51) Ka0' ἑκάστην αἴσθησιν ἕτεραι Ka0* ἑκάστην 
χατὰ τὴν αἴσθησιν ἕτεραι. Sic omnia, A. 2. 

(92) Ἕτεραι τῷ εἴδει καὶ ἡδοναί. Cono : Alias 
esse operationum species et item voluptates. 

(53) ᾿Αφὴς xal γεύσεως. Kal abest, A. 1. «Tactus 
quam gustus,» Vall. Sic et mox, « quam auditus, » 
idem. Mox omittit xal τῆς ὀσφρήσεως, A. 3. 

(54) Προσπειάζουσι. ΠΠΙροσπελάζξουσαι, A.2. «Non 
appropinquantes sensibilibus delectant,» Con. « Qu: 
delectant, sensibilia neutiquam attingentes, » Vall. 
Αἰσθητοῖς omittit M, 1. 

(55) Διαγοητιχῶν 68. AE abest, A. 29, Διανοττι- 
χῶν ἤδη δύο, καὶ τούτων τὸ μέν, A. ὅ. 

(56) Εἴδη δύο. Τὸ, x. τ. X. Εἴδη δύο. Καὶ τού- 
των τὸ μέν ἐστι πραχτιχόν. Εἴδη δύο χαὶ τούτων. 
Τὸ μὲν γάρ ἐστι πραχτιχόν, ἃ. ἃ. Καὶ τούτων ha- 
bet etiam Con. 

(57) Κοιναὶ γάρ. « Communes vero, » Con. 

(58) Oi μὲν ἄλιλαις. Táp, post μέν addi M. 4. 

(59) Κατὰ φύσιν διαχείμδρμος. « Qui rei naturam 
discernit, » Cono. Ac si. legerit, τὴν τοῦ πράγματος 
φύσιν διαχρινόμενος Valla : « Qui ἃ natura beue ἐμ τ᾿ 
stitutus est. » 
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quse sensus quadam jucunditate demuleent, alii aliis delectantur, non qua improbis, sed qw» viris be- 
15 honeste videntur, etiam per se honeste sunt. Rectius enim judex et disceptator cujusque rei es, 
son qualiscunque, sed qui ejus rei scientiam tenet et secundum naturam affectus est. 


CAP. XIX. 
De cgritudine. 

AEgritudinis species sunt quatuor, ἄχος, molestia, 
invidia, et misericordia. Est autem ἄχος xegritudo, 
quz vocis usum adimit. Molestia, segritudo gravans. 
Invidia, zgritudo , que ob alterius res secundas 
suscipitur. Misericordia, zgritudo, qua ob aliena 
mala. Omnis autem i:egritudo mala est suapte na- 
tura, Eisi enim vir bonus zger erit aliquando, si 
vel viri boni intereunt , vel liberi , vel patria vaste- 
tur ; non hoc primaria ratione, neque ex proposito, 
sed ex circumstantia faciet, Atqui in his ipsis qui 
se contemplationi rerum totum tradidit, nihil om- 
nino commovetur, cum se ab his rebus qua in ho- 
minum vita geruntur, semoverit, cum Deoque con- 


ΚΕΦ. ΙΘ΄’ (60). 
Περὶ :λύπης. 

Τῆς δὲ λύπης εἴδη τέσσαρα, ἄχος. ἄχθος, ov, 
ἔλεος. Ἔστι δὲ ἄχος, λύπη ἀφωνέαν ἐ μποιεῦ3α" dy 
δὲ, λύπη βαρύνουσα (64) φθόνος δὲ, λύπη ἐπ’ ἐλ. 
«piot; ἀγαθοῖς" ἕλεος δὲ, λύπη (62) ὃ τ᾿ ἀλλωτράν; m- 
κοῖς. Ηᾶσα δὲ λύπη χαχὸν τῇ ἑαυτῆς φύσα (5). Εἰ 
γὰρ καὶ ὁ σπουδαῖος λυπηθήσεταξ ποτε, yowrini- 
δρῶν διαφθειρομένων, ἣ τέχνων, ἢ πόλεως τοῖν» 
μένης, ἀλλ᾽ οὐ προηγουμένως, οὐδὲ κατὰ κρόδεξιν, 
ἀλλὰ xav& περίστασιν. Καὶ ἐν τούτοις δὲ ὁ μὲν &e- 

πιχὸς ἀπαθὴς ἔσται παντάπασιν, ἀλλοτριώτας ἐπ» 
τὸν τῶν τῇδε, χαὶ συνάψας Θεῷ" ὁ δὲ σπουδαῖος, ":- 
«ριοπαθὴς ἐν αὐταῖς (64), 107 καὶ οὐχ ὑπερδάλλων, 
οὐδὲ αἰχμαλωτιζόμενος ὑπ' αὐτῶν" ἀλλὰ μᾶλλον χρα- 


junxerit. At vir probus modice his rebus tangitur, B τῶν αὐτῶν. ᾿Αντίχειται δὲ ἡ λύπη, ὡς μὲν (68) χα- 


neque modum transit, neque succumbit zegritudini, 
sed potius eam superat. Opponitur autem zegritudo, 
ut malum bono, moderate voluptati; ut malum 
malo, immoderate. Verum ista immoderatio in cor- 
»oreis tantum accidit; nam contemplationis lzti- 
tia, cum sit summa quaedam et absoluta, immode- 
rationem non admittit, neque ei zegritudo opponi- 
&r, neque ex depulsione antegresse sgritudinis 
sccidit. 
CAP. XX. 
De metu. 
Dividitur gutem metus in sex partee, in pigritiam 


xbv xaX, τῇ μετρίᾳ ἡδονῇ" ὡς δὲ xaxbv xaxip, τὶ 
ὑπερδαλλούσῃ ἡδονῇ. Ἐν ταῖς σωματιχαὶς δὲ p 
ναις αἱ ὑπερύθολαὶ (66) γίνονται" αἱ γὰρ θεωρητιχάὶ, 
ἄχραι τινὲς οὖσαι, xaX τὸ τέλειον ἔχουσαι, τὴν oz 
δολὴν οὐχ ἐπιδέχονται. Οὐδὲ γὰρ ἀντίκειται (67) αὖ- 
ταῖς λύπη, οὐδ᾽ ἐπὶ θεραπείᾳ (68) προνγησαμένης 
λύπης γίνονται, 


ΚΕΦ. K' (69). 
Περὶ φόδου. 
Διαιρεῖται δὲ xal ὁ φόδος εἷς EE, εἰς Uxvov, εἰς 


pudorem , verecundiam, stnporem, sollicitudinem, C αἰδώ, εἰς αἰσχύνην, cl; χατάπληξιν, εἰς ἔχπληξιν, 


UEM 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(60) Cap. 19. Index idem, A. 5. Idem : sed caput v 
D. 4, A. 4. Idem, sed ἃ man. rec. et (0', loco tx', A. 
9. Loco x£q. ιθ΄, est λόγος ιθ΄, M. 1. De egrimonia, 
eap. 48, Vall. Cono incipit libri iv cap. 12, De iristi- 
tia el ejus speciebus. Compara Joan., p. 182. 

(61) "A x00c δὲ, λύπη βαρύνουσα. «Sollicitudo au- 
tem zgrimonia aggravans et auzilium reddens,» Vall. 
Aómr et novem ejus ecies deliniuntur apud Diog. 
Laert. in Zenone, p. 215, ubi nihil huic definitioni 
additur. Mox καλοῖς, loco ἀγαθοῖς, M. 1. 

(62) "EA4soc δὲ, λύπη. Aómr hic deest, additur 


autem inox post χαχοῖς, A. 2. Mos, φθειρομέ- p 


νων, idem. 

(65) Καχὸν τῇ ἑαυτῆς φύσει. «Malum natura reci- 
procum est ac jn se rediens,» Vall. 

(64; Μετριςπαθὴς ἐν αὐταῖς, x. *. ). Μετριοπα- 
θέσει ἐν αὐταῖς xat οὐχ ὑπερθαλλόντως, D. 1. Με- 
τριοπαθήσει ἐπ᾽ αὐταῖς xal οὐχ ὑπερδάλλον, Α. 2. 

ετριοπαθήσει ἐπ᾽ αὑταῖς, Α. ὃ. Si quis probaverit 

ετριοπαθήσει, delebit eiiam καί ante οὐχ. Cono : 

ouus autem moderate tolerando hzc superior effe- 
cius, non modo non vincitur ab eis, sed potius eas 
continet compescitque. Valla : lu ipsis mediocriter 
afficierur uon excedeus, neque ab ipsis subacius 
submissusque erit, Proxima participia αἰχμαλωτι- 
ζόμενος et χρατῶν satis vindicant lectionem vulga- 
tam, in qua intelligendum est ἔσται. Sic paulo ante 
ἀπαθὴς ἔσται. Sed ἐν αὐταῖς adhuc molestum est 
Requiritur enim tv αὐτοῖς, uti paulo ante ἐν τούτοις. 
Ἐν αὐταῖς ad λύπαις referri nequit, cum in vicino 
λύπαι non legatur. Sed nec. ad περιστάσεις potest 


respicere. Ad οὐχ ὑπερδάλλων intellige, Vv τῷ )z- 
σθαι, non modum excedens. 

(65) Δὲ .AUzn, ὡς μὲν, x. €. À. Ak fj Jim, ὡς ub 
καλῷ xaxóv. Et in marg. a man. rec. 7p. ὡς μὲν α- 
)by (sic) καλῷ, D. 1. 'H, ante λύπη, addit eios 
A. 2. Καλὴν χαχῷ solum mutant A. 4, M. 4. A 
χεῖται δὲ ἡ λύπη ὡς μὲν καλῷ καχόν, À. 3. Ut host- 
stum IE Vall. 

(60) 'Ex ταῖς σωματικαῖς δὲ περίε- 
Aat. Μόναι: al omittit A. 1; αἱ omittit D. 1. Ἐν τοῖς 
σωματιχαῖς ὑπερθουλαῖς. Sic A. 9. 

(67) Οὐδὲ ἀντίκειται. Οὐδὲ γὰρ ἀντίχειται, À. !, 

» 9, Con. Sic, sed syllaba εἰ ex correct, aate 
credo 1, D. 1. Mox idem, αὑτοῖς λύπη. Γάρ soit 
etiam in marg. Ant, 

(68) Οὐδ᾽ ἐπὶ θεραπείᾳ. Οὐδέ, loco ob. A. f. 
Οὐδ᾽ ἐπεὶ θερ. προηγησαμένη λύπη. Sic A.$ lh 
inepte reddidit, serettio. Mox γίνεται, M. f. 

(09) Cap. 20. Περὶ qó6ov. κεφ. x'. Περὶ ít. 8, 
A. 1. Περὶ φόδου, x' à man. rec., A. £ lu cod, D. 
4, hic continuo sequitur : Περὶ θυμοῦ. ιθ΄. ac deinde 
demum : Περὶ φόδου. x'. Codex M. 4, etiam cape 
Περὶ θυμοῦ habet ante caput Περὶ φόδονυ. Ergo istud 
est λόγο; x', hoc λόγος xa' notatum. In cod. A. 3. 
Ilept θυμοῦ est caput x'; Περὶ φόδου. κα΄. Valla post 
caput Περὶ λύπης deinceps habet caput 19, De ire; 
et cap. 20, De metu. Ergo hoc loco notabiliter dis- 
sentit ab A. 1. Cono incipit libri iv cap. 15, De ire 
E gus piii: gi Pra 21, ante 20, exhibet. 

inde addit cap. 14, De timore et eju iebus. 
Confer. Joan., » 432, C./ μωρὰ β 
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εἰς ἀγωνίαν (70) ἔστι δὲ ὄχνος (71) μὲν, φόδος μελ- A terrorem. Est autem pigritia, metus venientis actio- 


χούσης ἐνεργείας * χατάπληξις δὲ, φόδος Ex. μεγάλης 
φαντασίας * ἔχπληξις δὲ (72), φόδος ἐξ ἀσυνήθους 
φαντασίας " ἀγωνία δὲ, φόδος διαπτώσεως, τουτέστιν 
ἀποτυχίας (75) " φοδούμενοι γὰρ ἀποτυχεῖν τῆς πρά- 
ξεως, ἀγωνιῶμεν αἰδὼς δὲ, φόδος (74) ἐπὶ προσδο- 
χίᾳ ψόγου * χάλλιστον δὲ τοῦτο τὸ πάθος * αἰσχύνη δὲ, 
φόδος ἐπ᾿ αἰσχρῷ πεπραγμένῳ. Οὐδὲ τοῦτο δὲ ἀνέλ- 
πιστὸν εἰς σωτηρίαν (79) * ταύτῃ δὲ διαςέρει αἰδὼς 
αἰσχύνης, ὅτι ὁ μὲν αἰσχυνόμενος, ἐφ᾽ οἷς ἔπραξε, 
χαταδύεται (76) " ὁ δὲ αἰδούμενος φοδεῖται παριπεσεῖν 
ἀδοξίᾳ τινί. Καλοῦσι δὲ οἱ παλαιοὶ πολλάκις xal τὴν 
albo (71) αἰσχύνην, καὶ τὴν αἰσχύνην αἰδῶ, χατα- 
χρώμενοι τοῖς ὀνόμασι. Γίνεται δὲ ὁ φόδος χατὰ πε- 
ρίψυξιν, τοῦ θερμοῦ παντὸς συντρέχοντος εἰς τὴν 


nis; stopor, metus e magna phantasia; terror, me- 
tus ex insolita phantasia ; sollicitudo, melus, ne la- 
bamur, id est, ne id quod proposueriphus non con- 
sequamur : nam dum metuimus, ut assequamur 
quod proposuerimus, solliciti sumus ; pudor, metus 
ob exspectationem reprehensionis : atque optima 
hac affectio est ; verecundia, metus ob turpitudi- 
nem susceptam; aique hxc quoque affectio spem 
aliquam salutis ostendit. Hoc autem differt pudor a 
verecundia, quod qui verecundatur, oh ea qux 
perpetravit, se occultat : quem autem pudet, ne de- 
decus aliquod: admittat, metuit. Szwpe lamen vete- 
res nominibus abutentes , pudorem verecundiam, et 
verecundiam pudorem vocant. Nascitur autem me- 


xapóíav, ἐπὶ τὸ ἀρχιχὸν (78), χαθάπερ χαὶ ὁ δῆμος, B tus per refrigerationem , omni calore ad cor, prin- 
ὅταν qobr, tat, καταφεύγει πρὸς τοὺς 1068 ἄρχοντας. - cipem partem, concurrente; quomodo populus, cum 


Τῆς δὲ λύπης (79) ὄργανον, τὸ στόμα τῆς χοιλίας. 
'Touto γάρ ἐστι τὸ τῆς δήέξεως αἰσθανόμενον ἐν ταῖς 
λύπαις, ὡς ὁ Γαληνὸς (80) ἐν τῷ τρίτῳ τῆς 'Axc- 
δειχτικῆς φησιν οὕτω πως ε Τοῖς λυπουμένοις οὐχ 
ὀλίγον εἰς τὴν γαστέρα χαταῤῥεῖ ξανθῆς χολῆς, 0 
τὴν δῆξιν αὐτοῖς παρέχειν, χαὶ οὐ πρότερον παύονται 
λυπούμενοι καὶ δαχνόμενοι, πρὶν ἐξεμέσαι τὴν χο- 
λήν. » Γίνεται γὰρ fj δῆξις αὐτοῖς ὑποχάτω τοῦ χατὰ 
τὰ μέσα στέρνα (81) χόνδρου, τοῦ ξιφοειδοῦς ὀνομα- 
ζομένου. Πολὺ δὲ ἀνωτέρω χεῖται ἡ xapbía* τοῦ γὰρ 
διαφράγματος ἡ μὲν γαστὴρ χατωτέρω (82) ἐστὶν, ἡ 
δὲ χαρδία ἀνωτέρω, Συνήθως δὲ οἱ παλαιοὶ καρδίαν 
χαὶ τὸ στόμα τῆς γαστρὸς (85) χαλοῦσιν, ὡς Ἵππο- 
χράτης, χαὶ θουχυδίδης (81) ἐν τῷ λοιμῷ λέγων οὔ- 
τως « Καὶ ὁπότε εἰς τὴν χαρδίαν (85) στηρίξαι, 
ἀγέστρεφέ τε αὐτὴν χαὶ ἀποχαθάρσεις (86) χολῆς 


VAR. LECT. 


(10) Εἰς ἀγωνίαν, εἰς ἔχπιἬληξιν. Elz ἔχπληξιν, 
εἰς ἀγωνίαν, D. 1: A. 1, ὅ. Εἰς ἔχπληξιν χαὶ εἰς 
ἀγωνίαν. À, ἃ, Con,, Vall. De metu et ejus speciebus, 
vide Diog. Laert. in Zenone, p. 276. 

ΤῊ Xo d ὄχγος. Ὁ, ante μύλον 3 s 

oc éx μεγάλης φαντασίας * ἔχπιληξις 
δέ. Absunt, Vall. Sed post ἀσψνήθους φαντασίας ad- 
dit : Trepidatio ( sic reddidit ἔχπληξιν) est metus 
voce εἰ milu corporis expressus. Sed hac definitio 
non est in Grzco. 

(75) ᾿Αγωνία — ἀποτυχίας. Sollicitudo est me- 
tus dilabendi atque sub casum aliquem succidendi, 
Valla. Inepte. 

(74) Αἰδὼς δὲ φόδος. Αἰδώς ex correct, rec., 
antea aióo, D. 1. Mox in eudem alo et ex corr. 
rec. αἰδῶ. Atque ita etiam paulo post. 

(79) 'AvéAzic'tor εἰς σωτηρίαν. ἴῃ edit. Ant- 
verp. vitiose est οὐρανίαν, pro quo in nonnullis 
exemplis, p. 184, correctum est plav. Nec aliter 
codices habent, A, $, Οὐδὲ τοῦτό ἐστιν ἀνέλπιστον 


εἰς σωτηρίαν. 

(76) Καταδύεται. Kavabontat, M. 1. «Confunditur 
atque contabescit,» Vall. Proxima etiom pro arbitrio 

idit, ac si repererit, ἐχπεσεῖν δόξης. 

(TTj Kal τὴν αἰδῶ. Kal abest, M. 1. Καὶ τὴν 
αἰσχύνην αἰδῶ, xaX τὴν αἰδῶ αἰσχύνην, A. 5. Idem 
paulo post habet συντ ος (sic) loco συντρέχον- 
τος. Forte voluit συντ ντος. : 

(18) 'Exl τὸ ἀρχικόν. Ἐπὶ τὸν ἀρχιχόν, Α. 9. 
Paul» ante : εἰς καρδίαν, M. 1. Cono addit ὡς, 
quasi ad principale. Nom wale. Forte Valla. etiain 


in metu est, in curiam confugit. ZEgritudinis autem 
instrumentum est, os ventriculi. Hoc enim est, quod in 
egritudine morsum sentit , ut Galenus in tertio De 
demonstratione ait, ad hunc fere modum: « His, qui 
in egritudine aliqua versantur, multum (lav: bilis 
defluit in ventrem, quod morsum ipsis przbet ; ne- 
que prius aegri esse et morderi desinunt , quam bi- 
lem evomuerint.» Nam morsus iis accidit infra carti- 
lagiaem, qux est in medio pectore, quod, quia spe- 
ciem ensis praebet, ξιφοειδές nominatur. Cor autem 
multo superius locatum est. Nam septo transverso 
venter inferior est, cor superius. Veteres tamen 
eiiam os ventris, cor usurpant, ut Hippocrates, e! 
Thucydides, ubi pestilentiam, qua Athenis erat, 
describit,sic dicens : « ΕἸ cum in corde dolor firma- 
relur, invertebat ipsua, οἱ purgationes bilie, quot- 


ET ANIMADY. 


invenit ὡς. Certe, utpote, interposuit. Mox, χαθά- 
περ ὁ δῆμος, D. 1. Deinde, φοδεῖται χαταφεύγειν, 
M. 1. Φοθεῖται etiam A. 3. 

(719) Τῆς δὲ λύπης. Τῆς λύπης δέ, A. 5. Mox 
idem, δείξεως. Vitiose. Sic et mox est εἰ, loco ἢ in 
eodem vocabulo. 

(80) Ὡς ὁ l'aAnvdc. 'O abest, À. 2. Mox, οὕτω 
us y 1. Po sine τως. πὰ ἃ μὲ 

81) Κατ ca στέρνα. Κατὰ τὰ μέσα στέρνα, 
Α. 1. Τά insertum, A. 2. De ξιφοειδές νἱὰθ Pollucem 
lib. i1, p. 454. 


(82) 'H μὲν γαστὴρ καξωτέρω. Mtv, omittit ἃ 8. 
D Κατωτέρα exhibet D. 1, A. 3. 
(85) Καρδίαν καὶ τὸ στόμα tnc γαστρός. Kol 


τὸ στόμα τῆς γαστρὸς χαρδίαν, Α. S. Mox idem : 
λέγει οὕτως ὁπότε. 

(84) θεν τυδεδηοι Libro m, cap. 49. Valla : iu 
Lowno (λοιμῷ). Tanquam λοιμός sit nomen tra- 
godie qut comgdie. Redde, « in narratione dc 

ste. 3 

(85) Kal ὁπότε slc τὴν καρδίαν. Loco xaY ὁπότε, 
habet fjvrots, sed ex correct. rec., antea ἥνποτε, D. 
4; ἣν ποτέ habet A. 1. Καί solum omittit A. 2. Loco 
καὶ ὁπότε — στηρίξαι habet : ἣν ποτε — στηρίζεται, 
M. 1. Mox, στηρίξαι χυμόν. ᾿Ανέστρεφέ τε, ultimum 
ε. in ἀνέστρ. ex corr. rec., D. 1. 

(86) ᾿Αποχαθάρσεις. ᾿Αποχάθαρσις, A. 2, M. 1. 
Sic antea, nuncex correct. vulgatum, D. 1. Mox, 
ὁπόσαι ἀπ᾽ ἱατρῶν, D. 1. Ὑπό, loco ἀπό, À. 3. 
Deinde, εἰσὶν ὠνομασμέναι, A. 1. 
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dividit in eam qua ration; oblemperat, οἱ qua A χὴν, εἴς τε τὸ λογιχὸν xal τὸ ἄλογον" ὑποδιαιρεῖ (20) 


rationi non oblemperat. De participe rationis supra 
dictum est; de experte nunc disseremus. 


CAP. XVI. 
De parte anima rationis experte, qua εἰ patibilis et 
appeiitio vocatur. 

Nou desunt, qui per se esse dicant, quod ratione 
caret, utpote cum aninmia reperiatur, quz rationis 
sit expers, neque pars anims rationis participis. 
Primum quidem, quoniam per se in bestiis inveni- 
tur, ex quo intelligitur perfectam quamdam esse 
animam, nec partem alterius. Deinde, quoniam ab- 
surdissimuw est rationis partem esse, quod rationis 


δὲ τὸ ἄλογον, εἴς τε τὸ ἐπιπειθὰς λόγῳ, καὶ elc τὸ μὴ 
χατήχοον λόγῳ (51). Περὶ μὲν οὖν (58) τοῦ λογιχὼ 
ἐν τοῖς προλαδοῦσιν εἴρηται " περὶ δὲ τοῦ ἀλόγου vy 
διαληψόμεθα (53). 
97 ΚΕΦ. IG" (54. 
Περὶ τοῦ ἀλόγου μέρους τῆς ψυχῆς, ὃ καὶ zafs- 
τικὸν καιϊεῖται. 

Τινὲς xa0' ἑαυτὴν εἶναι λέγουσι τὴν ἀλογία, ὡς 
ἄλογον ψυχὴν οὖσαν, καὶ οὐ μέρος τῆς λογυξ; δρῶ. 
τὸν μὲν, ὅτι χαὶ χαθ᾽ ἑαυτὴν (δ) Ev τοῖς Dire 
ζώοις εὑρίσχεται ἐξ οὗ δῆλον, ὅτε τελεία τίς ἐστι ἢ), 
καὶ οὐ μέρος ἄλλης * εἶθ᾽ ὅτι τῶν ἀτοκωτάτω; 
ἐστὶ, τῆς λογιχῆς μέρος εἶναι τὸ ἄλογον. 'Ἀρισῖο- 
τέλης δὲ xal μέρος εἶναι λέγει καὶ δύναμιν (57, 


est expers. Aristoteles vero, et partem esse dicit, B καὶ διαιρεῖ (58) εἰς δύο, ὡς ἔφαμεν - καλεῖ δὲ ex 


et facultatem, et dividit in partes duas, ut diximus, 
quie communi Bomine appetitus nominantur, ad quem 
pertinet etiam motus, quo per se animalia sequendi 
aliquid vel vitandi gratia incitantur. Appetitus enim 
est motus principlum: nam, simul ut appetierint 
animalia, per se ad motum, persequendi causa, fe- 
runtur. Ratione carentis anima partis, aliud non 
paret rationi , aliud paret. Rursus, quod rationi 
paret, dividitur bipartito, in iram et cupiditatem. 
Instrumentum autem cupiditatis, qux ex sensu na- 
scitur, jecur est ; ire, cor, pars dura et vehemen- 
tioris motionis capax ad gravia negotia et difficilia, 
el ad contentum impetum destinata, quemadmo- 
dum contra jecur, pars. mollior, mollis cupiditatis 


τα (59) χοινῶς, καὶ ópextixóv: τούτου δέ ἔστι χαὶ à 
xa0' ὁρμὴν χίνησις. Ἡ γὰρ ὄρεξις χινήσεώς ἔστιν 
ἀρχῇ. Ὁρεχθέντα γὰρ τὰ ζῶα ἐπὶ τὴν καθ᾽ ὁρμὲν 
ἅττει χίνησιν (40). Τοῦ δὲ ἀλόγον τὸ μὲν οὐ πείϑεται 
λόγῳ, τὸ δὲ ἐπιπειθές ἐστι λόγῳ " πάλιν δὲ τὸ ἐπιπει- 
θὲς λόγῳ διαιρεῖται εἰς δύο (41), εἴς τε τὸ ἐπιθυμι. 
τιχὸν xai τὸ θυμιχόν (43). "Ἔστι δὲ ὄργανα τοῦ μὲν 
ἐπιθυμητιχοῦ, τοῦ δι’ αἰσθήσεως, τὸ ἧπαρ" τοῦ ἃ 
θυμικοῦ, ἡ χαρδία, σχληρὸν μόριον xaX χίνησιν εὖτο- 
νον ἐπιδεχόμενον, εἰς σχληρὰν ὑπηρεσίαν χαὶ σύντο- 
νον ὁρμὴν τεταγμένον, ὥσπερ τὸ ἧπαρ, ἀπαλὸν 
σπλάγχνον, τῆς ἀπαλῆῇς ἐπιθυμίας ὄργανον γέγονε 
(45). Καλεῖται δὲ ταῦτα ἐπιπειθῇ λόγῳ, ὅτι πέφυχε 
πείθεσθαι λόγῳ καὶ ὑποτάσσεσθαι xal χινεῖσθαι (44), 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(90) ᾿γαοδιαιρεῖ. Ὑποδιαιρεῖται, Α. 2. 

(51) Μὴ κατήχοον «όγῳ. Λόγον, loco λόγῳ, D. 1, 
Ἀ. 2. Tam genitivo, quam dativo jungi solet. 

δε Περὶ μὲν οὖν. Οὖν abest, D. 1, A. ὅ 

99) Διαληψόμεθα. Διασχεψόμεθα, et a man. rec. 
in marg. Pp. διαληψόμεθα, D. 1. 
assumenius, Con. Disputemus, Vall. 

($4) Cap. 16. Index : Περὶ τοῦ ἀλόγου τῆς ψυχῆς 
je pos ἣ εἴδους, ὃ xai παθητιχὸν xal ὀρεχτιχὸν xa- 

ται (hie xal a wan, rec. uero id ui. Ἐπιπειθὲς 
λόγῳ. ιε΄, D. 1: Περὶ τοῦ ἀλόγου τῆς ψυχῆς μέρους 
1 εἴδους, ὃ xaX παθητιχὸν xa θρεπτιχὸν χαλεῖται. τε’, 

ν 1. ὅ. Sic a recent. sed δα) xeq. aute ιε΄, Α. 
2, loco χεφ. τις’, hahet λόνος 1c, M. 1. « Deirrationali 
auim:e parte, sive specie, quae passiva el nutritiva 
vocetur, cap. 15.» Vall. 

(35) "Oct xal καθ᾽ ἑαυτήν. Kat abest, A. 2. Mox 
ζώοις abest, A. 9. 

(90) Τειεία τίς ἐστι. Τελεία τις ἔσται, Α. 9. 

91) Μέρος εἴναι “1έγει καὶ δύναμιν. Intellige, 
τὴν ἀλογίαν. 

($8) Δύγαμιν, καὶ διαιρεῖ. Δύναμιν, τῆς ψυχῆς 
δηλονότι, τὴν ἀλογίαν, xai διαιρεῖ, D. 4. Sed liec 
est interpretatio. Cono : Et in duo subdividi. Ergo 
ὑποδιαιρεῖσθαι. Forte tamen voluit, subdividit, id est 
ὑποδιαιρεῖ, ut p. 96, quod probo. Valla : Et partem 
et potentiam rationalis anima dicit. 

(39) Ka.Ast δὲ ταῦτα. Καλεῖται δὲ ταῦτα, D. 1, 
A. 4. Καλεῖται 65 τοῦτο, Α. 1. Καλεῖ δὲ τοῦτο, Α. ὅ. 
Valla : Vocatur porro hec communiter etiam appeti- 
liva. Ergo non ad Aristotelem hoc referunt. Sed 
Cono : Vocat autem bane communiter passivam et 
eoncupiscitivam, hoc est χαλεῖ δὲ ταύτην (τὴν ἀλο- 

(av, aut, τὴν δύναμιν) χοινῶς παθητιχὴν xai 
ρεχτιχήν, Supra p. 90, duas divisiones Aristotelis 
tuemoravit, Primam generalem, εἰς τὸ oov xai τὸ 


Disputationem 


C ἄλογον. Secundo d epeas p ἀλόγου, sig τὸ ἐπι- 
χατήχοον. 


πειθὲς --- χαὶ τὸ : 5 posteriori lioc 
loco serino est. Ergo hic εἰς δύο wftal, ἐπιπειθές etc 

h χατήχοον. Haec autem sunt τὸ quexóv et τὸ ἐπι- 
δυμητικόν, seu, ὀὁρεχτιχόν. Conjicio etgo : χαλεῖ δὲ 
ταύτα τὸ φυτιχὸν xal τὸ τον do χαὶ ὅλως τὸ 
ὁρεχτιχόν. Lege Aristot. Kih. Nicomach. , A5, 
in medio capite el circa finem. 

(40) Αἴτει xivnow. "Ave χίνησιν, A. 1, 29, 5 
M. 4, Ox. !Αττει, loco αἴτει, inter errores etis 
notatum iu Ant. "Iexat xai ἄττει χένησιν, D. 4. {π’- 
pulsu ad motum proruunt. Vàll. Ac si legerit : Kab 
ὁρμὴν ἐπὶ τὴν χίνησιν. Obiter noto, in cod. D. 1, 

uplex «t hoc loco ita scriptum esse, ul secunduu 
simile sit littere v. ld ergo in hoc codice hom 
imperitus correxit, Notum autem, hoc modo in 
codd. scribi «x. inde a sec. 1x. 

(41) Διαιρεῖται εἰς β΄. Διαιρεῖται εἰς δύο, D. 4, 
Α.1, 2. Totum sic : Τὸ δὲ ἐπιπειθὲς τῷ λόγῳ πάλιν 
i 2 Ὁ εἰς δύο Α, 9. iuh 

Kal τὸ θυμικόν. Τό abest, D. 4. Θυμούμον, 
loco θυμιχόν, M. 1, et mox διαιρεῖσθαι, loce: ie 
σθήσεως. ldem. Mox D. 1, ἧπαρ et ex cor. τε. 
ἧπαρ. Atque ita etiam mox. In eodem cone 
vitiosum est, τὸ δὲ θυμιχοῦ. Mox Valla εὔτονον red- 
didil accommodalum, ac deinde σύντονον, conseusm. 
Praeterea ὑποδεχόμενον, loco ἐπιδεχ., A. ὅ, In edi- 
tone Ellebodii errore typographi legitur notionis, 
loco motionis. Oxoniensis hoc retinuit, nos corre- 
ximus, Quis eniti χίνησιν reddat notionem ? 

(43) ᾿Επιθυμίας ὄργανον γέγονε. Ἐπιθυμίας γέ- 
γονεν ὄργανον, A. 4. 

(44) Πείθεσθωι όγῳ καὶ κινεῖσθαι. Πείθεσθαι 
ὙΠ xai ὑποτάσαετθαι xaX χινεῖσθαι, D. 4. A. 4, 3, 
9, Ox., Con., Vall. Mox χελεύει, D. 4, M. 1. Sed 
liic owittit etiam λόγῳ χαὶ (ὑποτάσαξαθαι. 
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ὁ λόγος χελεύῃ, ἐπὶ τῶν χατὰ φύσιν ἐχόντων A instrumentum est. factum. Dicuntur autem hzc 


tav (A5). Ἔστι δὲ xal ταῦτα τὰ πάθη συστα- 
ἧς ζωώδους οὐσίας. "Aveu γὰρ τούτων οὐχ ἔστι 
vat τὴν ζωήν. Ἐπεὶ δὲ τὸ πάθος 98 ὁμ- 
ὡς (46) λέγεται, διασταλτέον πρότερεν τὴν ὁμ- 
αν. Λέγεται γὰρ πάθος xaX τὸ σωματιχὸν, ὡς τὰ 
ατα xal τὰ ἕλχη (47)" λέγεται πάθος, χαὶ τὸ 
Jv, περὶ οὗ νῦν ἐστιν ὁ λόγος, ἦτε ἐπιθυμία xat 
ic* ἔστι δὲ χοινῶς μὲν χαὶ γενιχῶς ζώου πά- 
ἕπεται ἡδονὴ | λύπη. Ἕπεται γὰρ (48) τῷ 
λύπη, καὶ οὐχ αὐτὸ τὸ πάθος ἐστὶ λύπη. El 
οὔτο ἦν, πᾶν τὸ πάσχον xai ἤλγει νῦν δὲ 
αἰσθητα πάσχει μὲν, οὐχ ἀλγεῖ δέ" οὐχ ἄρα τὸ 
ἐστὶν ἄλγημα (49), ἀλλ᾽ ἡ τοῦ πάθους αἴσθη- 
tt δὲ τοῦτο xal ἀξιόλογον (50) εἶναι, ἵνα τῇ αἱ- 
; ὑποπέσῃ. 


' δὲ ψυχιχῶν παθῶν ὄρος οὗτος " Πάθος ἐστὶ 
€ τῆς ὁρεχτιχῆς δυνάμεως αἰσθητὴ ἐπὶ φαντα- 
tabou ἣ xaxov. Καὶ ἄλλως (51). Πάθος ἐστὶ 
ς ἄλογος τῆς ψυχῆς δι᾽ ὑπόληψιν χαλοῦ ἣ χα- 
2). Τὸ δὲ γενικὸν πάθος (558) οὕτως ὁρίζονται" 
ἐστὶ χίνησις ἐν ἑτέρῳ ἐξ ἑτέρου (54). Ἑνέργεια 
, (89) χίνησις δραστιχὴ χατὰ φύσιν “ δραστι- 
ἢ) δὲ λέγεται, τὸ ἐξ ἑαυτοῦ χινούμενον. Οὕτως 
λὸ θυμὸς, ἐνέργεια μέν ἔστι τοῦ θυμοειδοῦς - 
δὲ, τῶν δύο μερῶν τῆς ψυχῆς, xal προσέτι τοῦ 
og (97) ἡμῶν παντὸς, ὅταν ὑπὸ (58) τοῦ θυμοῦ 
᾿ἄγηται πρὸς τὰς πράξεις. Ἔξ ἑτέρου γὰρ ἐν 
γέγονεν ἡ χίνησις, ὅπερ ἐλέγομεν εἶναι πά- 
)). Καὶ xa0' ἕτερον δὲ τρόπον, ἢ ἐνέργεια πά- 
(εται, ὅταν f) παρὰ (60) φύσιν. ᾿Ενέργεια μὲν 
τι χατὰ φύσιν χίνησις " πάθος δὲ παρὰ φύσιν. 
τὰ τοῦτον οὖν τὸν λόγον f) ἐνέργεια, ὅταν μὴ 
φύσιν χινῆται, λέγεται πάθος, εἴτε ἐξ ἑαυτοῦ 
,,99 εἴτε ἐξ ἑτέρου. Τῆς γοῦν χαρδίας t) μὲν 
οὺς σφυγμοὺς χίνησις (64), ἐνέργειά ἐστιν" ἡ 


ἀτοὺς παλμοὺς (62), πάθος. Ἐξ αὑτῆς μὲν (65) 
ET ANIMADY. 


VAR. LECT. 


Ἐπὶ τῶν — ἀνθρώπωφ. In his, qu» per na- 
homines habuerint, Valla. Inepte. Paulo post 
at, ip συστῆναι, M. e ΩΣ T 
Τὸ πάθος ὁμωνύμως. Vid. Joan., p. 186. 
Kal τὰ &Axn. Acceuias in ἕλχη ex correct., 


*Q ἕπεται — ἔπεται γάρ. Ὥς ἕπεται --- ἔπε- 
. 1. Mox idem loco οὐχ αὐτό, habet οὐ 


Οὐχ τὸ πάθος ἐστὶν ἄλγημα. Οὐκ ἄρᾳ 
ὃς ἸΣ ἄλγημα, D. 1, A. 1, 5. Sic, sed 
priori τό, A. 9. 

᾿Αξιδλογον. ᾿Ἀνάλογον, A. 9. lufra est, 
τερον xai εἰς αἴσθησιν προθαΐνον, et iterum, 
[0v . 

ἄλλως. Ante liec addit Cono : « Boni qui- 

aspicio concupiscentiau movet, mali vero su- 
iram, » Vide, p 100. ] 
rd $4 xaxov. Hic quedam interponit, 
p. . 


Τὸ δὲ γενικὸν πάθος. Τὸ γενικὸν δὲ πάθος, 


Mox definitur, id est ὁρίζεται, Vall. 
"Ev ἑτέρῳ ἐξ ἑτέρου. Cono, in aliud ex 


rationi obedire, quoniam nata sunt, ut pareant (μέ 
subjugentur) et ad nutum rationis moveantur, in iis 
quidein hominibus, qui convenienter naturz vivunt. 
Alque hi affectus animalis substantiam constituunt, 
quando sine his exsistere vita non potest. Quoniam 
autem affectus nomen homonymum est, distinguen- 
da prius est ejus homonymia. Dicitur enim affectio, 
tuni corporea, ut morbi et vulnera; tum animi, de 
qua in presentia. loquimur, cupiditas et ira. Com- 
muniter autem et generatim animalis affectio est, 
quam voluptas aut. dolor insequitur. Nam affectio- 
nem dolor insequitur, non affeciio dolor est. Si 
enim ita esset, quidquid afliceretur, doleret; nunc 
vero, que seusu carent, afficiuntur illa quidem, 
non tamen dolent : non ergo affectio dolor est, sed 
affectionis sensus, quam tamen alicujus esse mo» 
menti oportet ut sensu percipiatur. 

Animi affectionum definitio hzc est : Affectio est, 
motus appetendi facultatis sub sensum cadens, oh 
boni vel mali phantasiam. Et aliter sic : Affectio 
esi, mo:us animz rationis expers, ob opinionem 
boni vel mali. At universe affectionis lianc delini- 
tionem tradunt : Affectio est, motus ex alio in alio, 
Muneris functio, est motus efficax. (secundum natu- 
ram). Efficax autem dicitur, quod ex se movetur. 
Itaque hoc modo ira muneris functio est irascendi 
facultatis : affectio autem utriusque anii partiset 
hoc amplius corporis nostri totius, cum per iram 
violenter rapitur ad agendum. Ex adio enim it ulio 
motus est. facetus, quam affectionem esse diceba- 
mus. Alio modo, muueris functio affectio dicitur, 
cum fuerit preter naturam. Nam muneris functio 
secundum naturam, motus est: affectio vero, prz- 
ter naturam. Quare hac ratione muneris functio 
affectio dicitur, cum non secundum naturam move« 
tur, sive ἃ seipso, sive ab alio moveatur. Nam cor- 
dis motus, si pulsus est moderatus, muneris est 
fanctio ; si validior agitatio, affectio. Nam a corde 


(55) ᾿Εγέργεια δέ ἐστι. Δέ abest, A. 2. 

(56) ἀραστικὴ, δραστικόν. Δραστιχὴ κατὰ φύ- 
σιν, δραστιχόν, D. 1. Κατὰ φύσιν sine dubio adden- 
dum, uti mox apparet, ubi eadem sententia repeti- 


p tur. Omiuit tamen et Cono et Valla. Mox, τὸ ἐξ aó- 


τοῦ χινούμενον, D. 1. Τὸ ἐξ αὑτοῦ χινούμενον, ἃ. 9, 
Deinde, τῶν δύο μερῶν, D. 1, A. 1. 
(57) Καὶ προσέτι τοῦ σώματος. Ilgóssoct, loco 

προσέτι. A. 9. [mo totius corporis, Con. 

(58) “Ὅταν ὑπό. Yáp interponit, Con. : 

(59) ᾿Ε.1έγομεν πάθος εἶναι. Ἐλέγομεν εἶναι πά- 
θος, D. 1, A. 1, 2, 5, λέγομεν solum loco ἐλέγομεν, 
M. 4. Idem mox ἣ ἔργον. loco ἡ ἐνέργεια. 

(60) “Ὅταν jj παρά. Ὅταν abest, A. 5. Mox idem 
post φύσιν, omittit χίνησις et, loco xaX χατὰ, habet 
χίνησις, item xtvolzo, loco xtviyvat, et χινεῖται, pro 
Χινοΐτο. . 

(61) Σφυγμοὺς κίνησις. Cono addit : cum se- 
cundum naturam flat. 

(02) Καὶ ἡ xarà τοὺς παλμούς. Ἢ abest, A. 2. 

(05) Ἐξ αὐτῆς μέν. Ἐξ αὐτῆς, id est τῆς xap- 
δίας. Cono ita : « Nam ex motu secundum. saltum 
est, qui est przeter naturam. Nequaquam igitur mie 
rum, » eic. Ergo slia. mutat, sla SAC 
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est validior agitatio, sed praeter naturam, ab eodem A γάρ ἐστι xal f, χατὰ τοὺς παλμοὺς χίνησις, ἀλλ᾽ o) 


pelsus moderatus, sed secundum naturam. Nibil 
igitur miri, unam et eamdem rem, et affectionem et 
muneris functionem nominari. Nam qua motus 
sunt, 2» patibili animze parte profecti, muneris qua- 
dam funciones sunt ; qua vero iminoderati et prater 
Baluram, non muneris functiones, sed affectiones 
sunt. Motus igitur partis animae rationis expertis, 
secundum utramque verbi notionem , affectio esi: 
non omnis tamen motus patibilis partis affectio di- 
citur ; sed qui vehementior est et ad sensum perve- 
nit. Nam exigui motus et sensum effugientes, affe- 
ctiones non sunt. Debet enim affectioni inesse ma- 
guitudo, quz alicujus momenti sit. Quocirca defini- 
tioni affectionis appositum est, motus sub sensum 


xa:à φύσιν ἐξ αὑτῆς δὲ χαὶ ἡ (64) τῶν σφυγμῶν, 
ἀλλὰ χατὰ φύσιν. Οὐδὲν οὖν θαυμαστὸν, ἕν χαὶ ταυ- 
τὸ» πρᾶγμα, xal πάθος xal ἐνέργειαν ὀνομάζεσθαι. 
Καθ᾿ ὃ μὲν γὰρ χινέσεις εἰσὶν ἐξ αὐτοῦ τοῦ παθητι- 
χοὺ (05) τῆς ψυχῆς, ἐνέργειαι τινές εἶσι " xa ὃ δὲ 
ἄμετρο: (66), xaX οὐ χατὰ φύσιν, οὐκ ἐνέργειαι, ἀλλὰ 
πάθη. Οὕτως οὖν ἡ χίέντσις (67) τοῦ ἀλόγου, πάθος 
ἐστὶ χατ' ἄμφω τὰ σημαινόμενα. Οὐ πᾶσα δὲ χίνη- 
σις (08) τοῦ παθητιχοῦ, πάθος χαλεῖται,, ἐλλ' αἱ 

σφοδρότεραι χαὶ εἰς αἴσθησιν προδαένουσαι. M vào 

μιχραὶ καὶ ἀνεπαίσθητοι, οὐδέπω πάθη. Δεῖ γὰρ 
ἔχειν τὸ πάθος xat μέγεθος ἀξιόλογον. Διὸ πρόσχει- 
ται τῷ ὅρῳ τοῦ πάθους τὸ, χίνησις αἰσθητή. Αἱ γὰρ 
μιχραὶ χινήσεις, λανθάνουσαι τὴν αἴσθησιν, οὐ ποιοῦ- 


cadens. Nam exigui motus, ut jam dixi, quos sensus B σι πάθος, ὡς εἴρηται. 


non percipit, affectionem non gignunt. 
CAP. XVII. 
De cupiditate. 

Dividitur pars animae rationis expers, ut diximus, 
quas rationi obtemperat, in duas partes, cupiditatem 
el iram. Rursus cupiditas bipartito distribuitur, in 
voluptates et dolores.Nam cupiditas , dum quod vult 
assequitur, voluptatem efficit : contra,dum non a:se- 
quitur, delorem.Alio modo divisa cupiditas, quatuor 
ounino species facit. Nam in rebus, alia sunt bona, 
alia sunt mala, et alia jam adsunt, alia exspectan- 
tur. His generibus constitutis, si duo per reliqua 
duo multiplicentur, in. quatuor partes cupiditas di- 
viditur. Est euim bonum et malui, item praesens et 


exspeciaium. Exspectatum enim bonum, libido est; € 


jam vero presens, voluptas: rursus malum exspe- 
catum, metus est; prasens, zgritudo. In bonis 
enim volupias et libido versantur, in malis metus 
et :egritudo. Qus ratio nonnullos movit, ut affectio- 
nem iu quatuor partes tribuerent, libidinem, volu- 
ptatein, inetum et cgritudinem. Bona autem et mala 
dicimus, aut quz vere sunt, aut quie existimantur. 
Innascuntur 3utem malzx affectiones in animo per 
tria hec: malam institutionem, inscitiam, pravum 


VAR. LECT. 


(064) "EE αὑτῆς δὲ xal ἡ. Δὲ abest, A.2. , 

is ἘΣ αὐτοῦ τοῦ παθητικοῦ. Ἐξ ἑαυτῶν τοῦ 
καδητιχοῦ, D. 1, A. 1, 2, 5. Valla : « Per quod enim 
. motus ex sese sunt passivze partis animae.» Ergo ἑαυ- 
τῶν expressit. Sed Cono, « ex passiva vi anima et 
affectione.» Ergo uec αὐτοῦ, nec ἑαυτῶν hahet. 

(66) Ka0' ὅσον δὲ dyecpo:. Καθὸ δὲ ἄμετροι, 
D. 1. Ka0' ὃ xat ἄμετροι, A. 3. 

(67) Οὕτως οὖν ἡ κίνησις, x. 5. 4. Cono: « Ergo 
motus irraiionalis partis inotus est secundum am 
hzc divisus. » 

(68) Οὐ πᾶσα δὲ κίνησις. "Vid. Joan., p. 186. 


(69) Cap. 17. Index iden, sed sine nota capitis, 


D. 4. ldem, sed τς’, loco ιζ', A. 1. Sic etíam a manu 
rec., À. 2. Loco χεφ. ιξ', liabet λόγος ιζ΄, M.1. Pror- 
sus Convenit cum edito, A. ὅ. De concupiscibili, 
cap. 16, Vall. Cono incipit libri iv, cap. 9. « Recen- 
set quatuor affecius animi, virtutis concupiscibilis, 
οἱ qua ex causa louiinues tam vehementer 8085 pro- 
sequantur affectiones. » 
(40) Z0 ἐπιπειθός. Τῷ ἱπιπειθές, A. 2. 


ΚΕΦ. IZ' (69). 
Περὶ cov ἐπιθυμητιχοῦ. 

Διαιρεῖται μὲν οὖν, ὡς ἔφαμεν, τὸ ἄλογον τῆς do- 
χῆς, τὸ ἐπιπειθὲς (70) λόγῳ, εἰς δύο, τό τε ἐπιθυμτ- 
τιχὸν χαὶ τὸ θυμιχόν" πάλιν δὲ τὸ ἐπιθυ μη τιχὸν διαι- 
ρεῖται εἰς δύο, εἰς ἡδονὰς καὶ λύπας * ἐπιτυγχάνουσα 
μὲν γὰρ ἡ ἐπιθυμία, ἡδονὴν ἐμποιεῖ - ἀποτυγχάνουσα 
δὲ, λύπην. Πάλιν δὲ xa0' ἕτερον τρόπον, ἡ ἐπιθυ- 
μία διαιρουμένη, τέσσαρα σὺν ἑαυτῇ (11) τὰ πάντα 
εἴδη ποιεῖ. Ἐπεὶ γὰρ τῶν ὄντων (72) τὰ μὲν ἔστιν 
100 ἀγαθὰ, τὰ δὲ φαῦλα " καὶ τὰ μὲν ἤδη πάρεστι, τὰ 
δὲ προσδοχᾶται᾽ χατὰ τούτους τοὺς τρόπους, τῶν δύο 
εὶς δύο πολυπλασιαζομένων, τὰ τῆς ἐπιθυμίας εἰς 
τέσσαρα διαιρεῖται. "Eoxt γὰρ ἀγαθὸν xal xaxóv- xai 
πάλιν παρὸν χαὶ προσδοχώμενον. Προσδοκώμενον 
γὰρ ἀγαθὸν (75), ἐπιθυμία lixfv* ἤδη δὲ παρὸν, 
ἡδονή. Πάλιν προσδοχώμενον (18ὴ gi χαχὸν, φόδος - 
παρὸν δὲ, λύπη. Περὶ τὰ ἀγαθὰ μὲν γὰρ στρέφεται 
ἡδονὴ (75) καὶ ἐπιθυμία " περὶ τὰ φαῦλα UG, φόδος 
xai λύπη. Διό τινες τὸ πάθος εἰς τέσσαρα διπιροῦ- 
σιν, ἐπιθυμίαν, ἡδονὴν, φόδον xaX λύπην (16). ᾿Αγαθὰ 
δὲ xal φαῦλα λέγομεν, f| τὰ ὄντως ὄντα, f| τὰ v 
μιζόμενα. Ἐγγίνεται δὲ τὰ φαῦλα (77) πάθη sj 


ET ANIMADY. 


(71) Téccapa σὺν ἑαυτῇ. Quatuor omnino spe 
cies efficit, in quibus ipsa numeratur. Iste quateer 
speci suut, ut mox docet, ἐπιθυμία, ἡδονὴ, φόδος, 


Ü 
0» Ἐπὶ τῶν ὄντων. Ἕπεὶ γὰρ τῶν b 
των, D. 4, A. ὅ. Utrumque ferri potest. Lauda ke 
Juan., p. 181. Ἐπὶ τῶν ὄντων est, inter e μέ 
sunt, Quoniam eorum quz sunt, Vail. 
(735) Προσδοχώμενον γὰρ ἀγαθόν. Míiv, ^ 
γάρ, D. 1, A. 1, 3. 
74) ᾿Ηδογνή" παραπροσδοχώμεγον. Hi: 
πάλιν προσδοχώμενον, A. 1,9, M. 1, et D. 1. Sel 
προσδοχόμενον, À. 5. [ta habet : Ἡδονὴ - xal πάλιν 
προσδοχώμενον μὲν xaxóv. Πάλιν videtur. etian 
legisse Ellebodius. Habet enim in versione, rurs: 
malum exspectatum. Cono, ΕἾ rursus. Valla, perre. 
(75) Σερέφεται ἡδονή. Τρέφεται 1 .Δ. 9. 
(10) [e e φόδον xal Aozxmv. Kai abes, 


(TI) Ἐγγίνονται δὲ τὰ gavJa. Ἐγγίνεται δὲ τὰ 
φαῦλα, A. 1, 2, 5, D. 1. 
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ψυχῇ διὰ τριῶν τούτων᾽ διὰ xaxfjc ἀγωγῆς, ἐξ ἀμα- A corporis habitum. Si enim non recte a pueris in- 


θίας, ὑπὸ χαχεξίας. Μὴ ἀχθέντες γὰρ καλῶς (78) 
ἐχ παίδων, ὡς δύνασθαι χρατεῖν τῶν παθῶν, εἰς τὴν 
ἀμετρίαν αὐτῶν ἐχπίπτομεν (79) * ix δὲ τῆς ἀμα- 
θέας, φαῦλαι χρίσεις τῷ λογιστιχῷ τῆς ψυχῆς ἐμ- 
φύονται (80), ὡς οἴεσθαι τὰ φαῦλα χρηστὰ εἶναι, 
καὶ τὰ χρηστὰ φαῦλα" γίνεται δέ τινα καὶ Ex τῆς 
τοῦ σώματος καχεξίας. Ὀργίλοι γάρ εἰσιν οἱ πιχρύχο- 
Aot: xa χαταφερεῖς (81) οἱ θερμοὶ χαὶ ὑγροὶ τὴν 
χρᾶσιν. Θεραπευτέον δὲ τὸ μὲν χαχὸν ἔθος ἔθει 
χαλῷ, τὴν δὲ ἀμαθίαν μαθήσει xal ἐπιστήμῃ" τὴν 
δὲ χαχεξίαν ἰατέον σωματιχῶς, μεθιστάντας (82) 
αὐτὴν, ὡς οἷόν τε εἰς τὴν μέσην κρᾶσιν ἁρμοζούσῃ 
διαίτῃ καὶ γυμνασίᾳ (85) χαὶ φαρμάχοις, ἐὰν xal 
τούτων δεηθῶμεν (84). 


ΚΕΦ. IH' (85). 
Περὶ ἡδογῶν. 

101 Τῶν ἡδονῶν, αἱ μέν εἰσι Ψψυχικαὶ, αἱ δὲ 
σωματικαῖ" ψυχικαὶ μὲν, αἱ τῆς ψυχῆς αὐτῆς χαθ᾽ 
ἑαυτὴν, ὡς αἱ περὶ τὰ μαθήματα (86) xai τὴν θεω- 
ρίαν. Αὗται γὰρ χαὶ αἱ τοιαῦται μόνης εἰσὶ τῆς ψυ- 
χῆς. Σωματικαὶ δέ εἰσιν, αἱ μετὰ χοινωνίας τοῦ σώ- 
ματος καὶ τῆς ψυχῆς γινόμεναι (87), καὶ διὰ τοῦτο 
σωματικαὶ καλούμεναι, ὡς αἱ περὶ τὰς τροφὰς (88) 
xaX τὰς συνουσίας. Móvou δὲ τοῦ σώματος (89) οὐχ 
ἂν εὕροι τις ἰδίας ἡδονὰς, ἀλλὰ πάθη, οἷον τομὰς 
xa ῥεύσεις χαὶ τὰς κατὰ χρᾶσιν ποιότητας. Πᾶσα 
γὰρ ἡδονὴ μετὰ αἰσθήσεως. Ῥυχιχὴν δὲ τὴν 
αἴσθησιν ἐδείξαμεν. Καὶ δῆλον, ὡς τῶν πολλαχῶς 


stituti fuerimus, ut regere affectiones possimus, in 
earum immoderationem incurrimus. Per iguoran- 
Liam autem perversa judicia in ratiocinandi animi 
parte gignuntur, ut opinio sit, quz mala sunt, esse 
lona, et quze bona, mala. Aliquae etiam ex pravo 
habitu corporis comparantur. Siquidem in quibus 
amarz bilis magna copia est, iracuudi sunt, et quo- 
rum calida humidaque temperatio est, ad obscenas 
veluptates propensi. Verum prava consuetudo, boua 
consuetudine tollenda est ; ignoratio, doctrina at- 
que scientia, Ad pravum autem habitum corporea 
remedia adhibenda sunt, ut eum, quoad fleri po- 
test, ad mediam temperationem idoneo victu et 
exercitationibus, denique medicamentis, si etiam 


Β his opus erit, transferaimus. 


CAP. XVIII. 
De voluptatibus. 

Voluptatura quadam sunt aniini , quzdam corpo- 
ris, Animi sunt, qua per se sunl animi, ut qux ex 
doctrina et cognitione rerum capiuntur. Ha enim 
et id genus aliz, solius sunt animi. Corporez autem 
sunt quze in cominunitate corporis et animi versan- 
tur, ideoque corporez vocatie sunt, ut quz e cibo 
et complexu venereo proficiscuntur. Solius porro 
corporis nulle voluptates sunl propriz, sed affe- 
ctiones, ut sectiones, fluxiones el qualitates tempe- 
rationi congruentes. Omnis enim voluptas cum 
sensu est. Sensum aulem , animi esse osten- 
dimus. Esse autem ancipitem, et multiplicem signi- 


λεγομένων ἐστὶν ἡ ἡδονή. Ὑφ᾽ ἕτερον γὰρ xai C ficationem vocabuli voluptatis, perspicuum est. Sub 


ἕτερον γένος εἰσίν, ὡς αἱ σπουδαῖαι dióoval xal 
αἱ φαῦλαι /90) καὶ αἱ μὲν ψευδεῖς (91), αἱ δὲ ἀλη- 
θεῖς " xal αἱ μὲν τῆς διανοίας μόνης, χατ᾽ ἐπιστή - 
μὴν εἰσίν" αἱ δὲ μετὰ σώματος (92), χατ᾽ αἴσθησιν" 
xaX αὑτῶν δὲ τῶν xaT' αἴσθησιν, αἱ μέν εἰσι φυσι- 
xaX, αἱ 6b οὔ" xat τῇ μὲν ἡδονῇ, τῇ ἐν τῷ πίνειν, 


d VAR. LECT. 


8) Μὴ ἀχθέντες καλῶς. Non bene edu- 
E enim. Sic és Ued Mem. Socr. 1v, 1, 2, 5 
Mox παιδός, loco &x παίδων, M. 1. 

(19) Ἐμπίπτομεν. Ἐχπίπτομεν, Α. 1, 2, 5. Ele- 

anter οἱ usitatissime dicitar ἐχπίπτειν εἷς τι πά- 

nm εἷς τινα xaxiav, sed nec ἐμπίπτειν contra usui 
est. Cono, incidimus. Sic ex Vall. Paulo post, ἐχ 
γάρ, loco ἐχ δέ, M. 1, et deinde, λογισμῷ, loco λο- 
τιστιχῷ, idem. Ac postea. ὀργῖλοι γάρ εἰσιν, D. 1. 
Deinceps idem bis habet χρᾶσιν. 

80) Ἐμφύονται. Ἐχφύονται, M. 1. 

δ᾽) Καταφερεῖς. Κατωφερεῖς, À.9. Eadem supra 
fuit varietas. Cono reddidit, tristes; Valla, feroces. 
Male utrumque. 

(δ περι TÓYEHC: Μεθιστῶντας, M. 1. Μεθιστάν- 


τες, Δ. ὁ. 
(85) Μέσην κράσιν ἁρμοζούσῃ διαίτῃ καὶ γυ- 
μνασίοις. Μέσην κρᾶσιν xaX γυμνασίοις, À. 1. Lv- 
νος solum mutaut ὃ. 4, A. 2; deny omittit A. 

. Exercitiis, Con., Vall. Sed Valla omittit ἀρμο- 
ζούσῃ διαίτῃ xal. Caeterum non minus usitate γυ- 
μνάσιον etiam de exercitalone, ut γυμνασία dicitur. 

(81) Ἑὰν xal τούτων δεηθῶμεν. Kal abest, A. 
9. Ἐὰν xai τούτου, D. 4. 

(85) Cap. 18, Index idem, sed sine nota capitis, 
D. 1. ldem, sed ιζ΄, loco ἢ, ἃ. 1, Et ita a mau. rec. 


D ἑαυ 


alio enim atque alio genere est, ut honest:e et im- 
probe voluptates, Ali: etiam vaus, alis ver: sunt 
voluptates. Ac ille quidem, qux in cogitatione po- 
nuntur, ad scientiam sunt ; qui? cum corpore per- 
cipiuntur, ad sensum. Et harum qua ad sensum 
sunt, ali» naturales sunt, alie non naturales. Prz- 


ET ANIMADY. 


À. 2. Loco X^ ιη΄, est λόγος τη, M. 1: Περὶ $6o- 
νῆς e A. 9. De voluptatibus, cap. 17, Vall. Com- 
para Joan. p. 181. Apud Cononem incipit lib. 1v, 
cap. 10, De volupiate corporali ei animi, que al- 
leri prastet. 

(86) Ὡς al περὶ τὰ μαθήματα. Ὥσπερ «à μα- 
θήματα. Sed ex rasura, A. 2. Αἱ τῆς Ψυχῆς χαθ᾽ 
ν, ὅσαι περὶ τὰ μαθ., Α. ὅ. 

(87) Καὶ τῆς yvxnc γιγόμεναι. Γενόμεναι, loco 
γιν., D. 1. Καὶ τῆς Ψυχῆς poterat abesse. 

(85) Αἱ περὶ τὰς τροφάς. Τρυφάς, loco τροφάς, 
D. 4. Escas, Con. Nutrimenta, Vall. 

(89) Μόνον δὲ τοῦ σώματος. Μόνου, loco μόνον, 
A. 1, ὅ, D. 1, Con., Vall. Mox D. 1. babet. χρᾶσιν 
et ex correct. χράσιν. Paulo post, μετ᾽ αἰσθήσεως. 
Idein et A. 3. 

(90) ᾿Ηδοναὶ xal zavAa:. Al, post xal, addit D. 
1, 4.1, 2. 3. Valla videtur legisse : Καὶ ὡς ai 
σπουδαὶ, οὕτω xat αἱ ἧδοναί. Αἱ μὲν σπουδαῖαι, αἱ 
δὲ digas Paulo aute ἐστί, loco εἰσίν, M. 1. 

(91) Kal αἱ μὲν γευδεῖς. Vid. Joan. p. 181. 

(92) Mórnc xac ἐπιστήμην εἰσὶν, αἱ δὲ μετὰ 
σώματος. Μόνης χαὶ χατ᾽ in γ᾽ al δὲ σώμα- 
τος, D. 1. Solum εἰσίν omittunt i $, 5. Moz, al 
δὲ οὗ, loco ob, D. 1, Ox. Αἱ μέν clot φνυσιχαὶ, al 
δὲ οὔ, absunt, M. 1. 
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terea voluptati qux in bibendo est, zgritudo quain A ἀντίκειται ἡ ἐν τῷ διψῆν (95) λύπῃ “ τῇ & χατὲ 


sitiendo est opponitur. At illi qux in rerum con- 
templatione est posita, nihil opponitur. Quz omnia 
verbi voluptatis ambiguitatem ostendunt. Yolupta- 
tum autem corporis quzdam sunt necessariz el na- 
turales, sine quibus vita constare non polest, ut 
alimenta, quz quod corpori deest, explent, vestitus- 
que necessarius. Alie naturales quidem, non ta- 
men necessarig, ut secundum naturam et legem 
concubiius. [15 enim conferunt ad permanentiam 
universi generis. Fieri autem potest, uL siue eis in 
virginitate vitam transigamus, Alie neque neces- 
Sari, neque naturales, ut ebrietas οἱ libidinosa 


θεωρίαν, οὐδέν. Ταῦτα οὖν πάντα (94) δεέχνυτι τὲν 
ἡδονὴν ὁμώνυμον. Τῶν δὲ σωματιχῶν χαλουμένων 
ἡδονῶν αἱ μέν εἰσιν ἀναγχαῖαι ἅμα καὶ φυσιχαὶ, ὧν 
χωρὶς ζὴν ἀδύνατον" ὡς αἱ τροφαὶ, ai τῆς ἐνδεῖ; 
ἀναπληρωτιχαὶ, χαὶ τὰ ἐνδύματα τὰ ἀναγχαῖα (S 
αἱ ὃὲ φυσιχαὶ μὲν, οὐχ ἀναγχαῖαι δὲ, ὡς αἱ xrj 
φύσιν καὶ χατὰ νόμον μίξεις. Αὗται γὰρ εἰς μὲν τὴν 
διαμονὴν τοῦ παντὸς γένους συντελοῦσι kar 
δὲ χαὶ χωρὶς αὐτῶν ἐν παρθενίᾳ ζὴν (96) 18} ἐἰ 
δὲ οὔτε ἀναγχαῖαι, οὔτε φυσικαὶ, ὡς ἡ pios ὶ 
λαγνεία [χαὶ ἡ φιλαργυρία] καὶ αἱ πλτ,αμανὲὶ δὴ 
τὴν χρείαν ὑπερθαίνουσαι 


petulantia, et. immoderato cibo potuque corporis expletio. 
Hzc enim tantum abest, ut ad propagationem ge- p Οὔτε yàp εἰς διαδοχὴν τοῦ γέναυς fiutv (98) τιν 


neris nobis conducant, quod legitimus facit concu- 
bitus, aut ad vitze cobzrentiam, ut. etiam vchemen- 
ter noceant. Quare qui convenienter Deo vivit, huic 
sols necessari» simul οἱ naturales voluptates per- 
sequenda sunt. Illi vero, qui ab hoc iu secunda est 
virtutum classe locatus, cum hz, tum ille etiam, 
qua non necessariz quidem ille sunt, sed tamen 
naturales, assumenda sunt, sic ut modus et ratio et 
tempus et locus idoneus servetur. Reliquae omnino 
fugiendze sunt. Simpliciter autein illie hionest:e esse 
voluptates putandze sunt, qua non sunt implicatse 
dolori, neque peenitendi causam afferunt, neque 
alio ullo detrimento afficiunt eos qui perfruuntur, 
neque ultra wodum progrediuntur, neque nos mul« 


Θάλλανται, ὡς fj χατὰ νόμον συνουσία, οὔτε εἰ: c- 
στασιν τῆς ζωῆς" ἀλλὰ xal προσδλάπτουσι. Τῷ τὸ 
vuv xavà Θεὸν ζῶντι μόνας μεταδιωχτέον τὰς ka. 
γχαίας ἅμα xai φυσιχὰ; (99) ἧδονά: - τῷ δὲ μεν 
ἐχεῖνον, ἐν δευτέρᾳ τάξει τῶν ἀρετῶν τεταγμένῃ, 
ταύτας τε χαὶ τὰς φυσικὰς μὲν, φὐχκ &va[xais; ἃ, 
μετιτέον μετὰ τοῦ προσήχοντος χαὶ μέτρου xal zpi- 
που (1) xal καιροῦ xai τότοου τὰς δὲ ἄλλας cc- 
χτέον παντὶ τρόπῳ. ᾿Απλῶς δὲ ἡγητέαν, ταύτας d- 
ναι χαλὰς ἡδονὰς (2), τὰς μὴ αυμπεπλεγμένας λύσῃ, 
μήτε μεταμέλειαν ἐμποιούσας, μὴτε βλάδης ἑτέρας 
γεννητιχὰς, μήτε τοῦ μετρίοις πέρα χωρούσας (3) 
μὴτε τῶν σπουδαίων ἡμᾶς ἔργων ἀφελκχούσα- ἐπὶ 
πολὺ 1| χαταδουλούσας. Κυρέως δέ εἰσιν ἡδοναὶ, αἱ 


tum a gravioribus πόροι δ abstrahunt, aut sibi C τῇ χατανοῆσει τοῦ Θείου καὶ ταῖς ἐπιστήμαις 


servire cogunt. Preprie voluptates sunt, qua insunt 
quodammodo aut annexe sunt cognitioni divini Nu- 
minis et scientiis et virtutibus, ll:ec in iis ducere 
debemus, quz primario loco sunt expetenda, qux 
non, ut simus simpliciter, neque, ut genus perdu- 
ret, sed ut bene nobis sit, et. viri boni Deoque grati 
simus, vim habent, et ad perficiendum hominis ani- 
mum et intelligentiain conferunt. Nam neque affe- 
ctionibus medentur, uL qua [naturz desideria sa- 
tiant, neque omnino zegritudinem aut antegressam 


xai ταῖς ἀρεταῖς ἐπιγινόμεναί (4) πω; ἥ cup- 
πατοεγμέναι, ὅσπερ ἐν τοῖς χατὰ πρῶτον λόγον 
περισπουδάστοις θετέον, οὐχ εἰ qb εἶναι ἁπλῶς (5), 
οὐδὲ εἰς τὴν διαμονὴν τοῦ γέπως, ἀλλ’ εἰς τὸ εὖ 
εἶναι, καὶ απουδαΐίοις καὶ θεοφιλέσιν εἶναι συντε- 
λούσας, καὶ εἰς αὐτὴν τοῦ ἀνθρώπου m ταῖὰ ὑυ- 
χὴν καὶ τὸ νοερὸν (6) τελειότητα, αἵπερ oir: 8:os- 
πεῖαι τινῶν παθῶν (T) εἰσιν, ὡς αἱ τῆς ἐνδείας àv 
πληρωτιχαὶ, οὐθ᾽ ὅλως λύπην ἔχουσι (8) apony» 
μένην ἢ ἑπομένην, ἣ ἀντιχειμένην" ἀλλ᾽ εἰσὶ xcfi- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(95) Ἐν τῷ Ou Qv. Sic ex correct. antea διψεῖν, 


(94) Ταῦτα μὲν οὖν πάντα. Mév abest, D. 4, 
A.1, 9 D 


(95) Τὰ ἐνδύματα drayxaia, TX ἐνδύματα τὰ 
ἀναγχαῖα, Α. 2. 

(06) Ἐν παρθενίᾳ ζῇν. Τὸ ἐν παρθενίᾳ ζωῇ μέ- 
νειν, Μ.1. Paulo anie μὲν τήν, post εἰς omitiit A. 3, 

(97) 'H λαγγεία xal αἱ zJncpgorat. Post λα- 
γνεία, additur, χαὶ 1) VIARPTC (a, D. 4. Al, ante 
πλησμοναί, omittunt A. 4, 2, 3 Etiam post πλη- 
σμοναί addendum videtur ai. 

(98) Tov γέγους ἡμῶν. Τοῦ γένους ἡμῖν, A. 1, 
D. 1, Con., Vall. Mox, οὔτ᾽ εἰς σύστασιν, b. 1. Mox 
μεταφευχτέον, loco. μεταδιωχτέον, A. 3. Paulo post 
idem omitit μετιτέον. 

(99) Ἅμα xal gvcixdc. "Apa. abest, M. 4. 

(1) Kal μέτρου xal τρόπου. Kal -ρόπου xal μέ- 
τρου, Δ. 1,8, 5, Con., Vall. 

(2 Καιϊὰς ἡδονάς. Vid. Joan. p. 182. Mox μετα- 

ἐλειαν reddidit Valla negligentiam, ἀμέλειαν. 


(9) Tov μετρίου παραχωρούσας. Too μετρίου 


— 


p 


πέρα χωρούσας. Πέρα ex correct., antea credo -ἐ: 
pav, D. 1. Eadem varietas est apud Joan. 1. !. Cie 
babet recedunt, Valla, excedentes. Mé* pov, loco gt- 
τρίου, babet A. 2. Mox ante ἔργων, omütit t55 
A. 3, et post ἀφελχούπας addit, ἐπιγινομένας, EL 
(4) Ταῖς ἀρεταῖς i bed rig Sic ex Cur. xe 
tea ἐπιγενόμενα', M. 1. Mox, σπερ ἐν τοῖς xai. 
(5) Εἰς τὸ εἶγαι ἀπιλῶς, x. t. λ. : 
συντελοῦσαι χαὶ εἰς αὐτὴν τοῦ ἀνθρώπου τὴν r3 
ψυχὴν xai τὸ νοερὸν τελειότητα, ἀπλῶς δὲ εἰς ἐν 
ιαμονήν, M. 1. Mox idem omittit a συντελούσα: t: 
ad Me V joue 
(6) Ph» κατὰ ψυχὴν xal τὸν νοερὸν ju 
iR : P a b. 4. Τὸν $pov, dida 
vw, babet A. 2. Cono xai τὰ voe idi 
bn. τ τελειότατα. D. 4. m Te E 
(1) Αἵἴπερ οὔτε θερακεῖαι τῶν παθῶ 
iere: be τὸ Uv, Α. ' 2, Con. ᾿ mg sin 
οὔὗτε θεραπεῖα παθῶν τινῶν, D. 4. 1 
f wr , Mox ἀναπληρυ. 


(R) Αὐπην ἔχουσι. Λύπην € 
ἐποβένην ἀὐφυν, A. 9, "Rs χουσαι, D. 4. Mox à 
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«Ὁ 


pax 103 καὶ ἄμιχτοι πάσης ὑλιχῆς συμπλοχῆς (9), A aut insequentem aut contrariam liabent, sed purze 


ψυχικαὶ μόνον οὖσαι. 


Καὶ γὰρ κατὰ Πλάτωνα, τῶν ἡδονῶν αἱ μέν εἰσ: 
Ψευδεῖς, αἱ δὲ ἀληθεῖς " ψευδεῖς μὲν, ὅσαι μετ᾽ ala0n.- 
σεως (10) γίνονται xal δόξης οὐχ ἀληθοῦς, χαὶ λύ- 
πας ἔχουσι (14) συμπεπλεγμένας᾽ ἀληθεῖς δὲ, ὅσαι 
τεῆς ψυχῆς εἰσι μόνης αὐτῆς χαθ᾽ ἑαυτὴν μετ᾽ Em 
στήμης xat vou xat φρονήσεως, καθαραὶ καὶ ἀνεπί- 
μικτοι λύπης, αἷς οὐδὲ μία μετάνοια (12) παραχο- 
λουθεῖ ποτε. Καλοῦσι δὲ τὰς ἐπαχολουθούσας (13) 
κῇ θεωρίᾳ xai ταῖς χαλαῖς πράξεσιν ἡδονὰς, οὗ 
cán, ἀλλὰ πείσεις (14). Τινὲς δὲ χυρίως τὴν τοιαύ- 
τὴν ἡδονὴν, χἀρὰν λέγουσιν. ᾿Ορίζονται δὲ (15) τὴν 
ἢδονὴν, γένεσιν εἰς φύσιν αἰσθητήν. "Ἔοιχε δὲ οὗτος 
ὃ ὄρος, τῆς σωματιχῇς μόνης ἡδονῆς εἶναι (16). Αὕτη 
γὰρ ἀναπλήρωσίς τίς ἐστι χαὶ ἰατρεία τῇς σωμα- 
τιχῆς ἐνδείας, χαὶ τῆς προσγενομένης (17) διὰ τὴν 
ἔνδειαν λύπης. Ῥιγοῦντες γὰρ (18) ἢ διψῶντες, τὴν 
kx τοῦ ῥίγους καὶ τῆς δίψης θεραπεύοντες λύπην, ἐν 
τῷ θάλπεσθαι χαὶ πίνειν ἡδόμεθα. Κατὰ συμδεθηχὸς 
οὖν εἰσιν ἀγαθαὶ, χαὶ οὐ xab' ἑαυτὰς, οὐδὲ φύδει. 
Ὡ; γὰρ τὸ ὑγιάξεσθαι (19) κατὰ συμδεθδηχός ἔστιν 
ἀγαθὸν, τὸ δὲ ὑγιαίνειν φύσει χαὶ xa0* ἑαυτό" οὕτω 
καὶ αὖται χατὰ συμδεδηχός (20) εἶσιν ἀγαθαὶ, ἰα- 
τρεῖαί τινες οὖσδι" αἱ δὲ τῆς θεωρίας (21) ἡδοναὶ 
χαθ' ἑαυτάς εἶσιν ἀγαθαὶ χαὶ φύσει" οὐ γὰρ ἐπ᾽ ἐν- 
δεί2 γίνονται. Δῆλον οὖν ἐντεῦθεν (22), ὡς οὐ πᾶσα 
ἡδονὴ τῆς ἐνδείας ἐστὶν ἀναπληρωτιχή. Εἰ δὲ τοῦτο, 
οὐχ ὑγιὴς ὁ ὄρος (25), ὁ λέγων, γένεσιν εἰς φύσιν 
αἰσθητὴν εἶναι τὴν ἡδονήν. 104, Οὐ γὰρ πάσας 
“τεριλαμθάνει τὰς ἡδονὰς (34), ἀλλὰ παραλείΐπει τὴν 
ἐχ τῆς θεωρίας, Καὶ Ἐπίχουρος δὲ, τὴν ἡδονὴν δρι- 
ζόμενος, παντὸς τοῦ λυποῦντος ὑπεξαίρεσιν, τὸ αὐτό 
φτσι ποῖς λέγουσι, γένεσιν εἰς φύσιν αἰσθητήν, Τὴν 
“Χὴ ἀπαλλαγὴν τοῦ λυποῦντος, ἡδονὴν εἶναί φησιν. 

"Ez: δὲ οὐδεμία (25) γένεσις τοῖς οἰχείοις ἀποτε- 


sunt el ab omni concretione materiz libere, pro- 
pterea quod in solo animo ponuntur. 

Etehim, ut Platonis sententia est, voluptates 
partim sunt false, partim verz. False , quae cum 
sensu et opinione non vera sunt, et dolores habent 
implicatos; vere, qua solius sunt animl ipsius per 
se, cum scientia el mente et prudentia liquid:e et 
ab omni dolore sejunct, qu:zque nullam poenitendi 
caus:m relinquunt. Has voluptates qua ex con- 
templatione rerum οἱ honestis actionibus manant, 
non communi noniine πάθη, sed πείσεις appellant, 
etsi utrumque a patiendo nornen ducium. est. Non- 
nulli autem sunt, qui proprie ejusmodi voluptatein 
gaudium nuncupent. Deliniunt autem voluptatem : 
orium in naturam, qui sensum moveat. Verum 
h»c definitio corpore tan!um esse voluptatis vi- 
detur. Hzc enim quxdam est expletio, et corporex 
inopi: dolorisque, qui ex inopia nascebatur, medi- 
cina. Nam frigentes aut sitientes, dum sgritudiaem 
sanamus, qu: e frigore et siti exsistit, in calefa- 
ciendo et bibendo voluptatem percipimus. Ex acci- 
denli igitur hx» voluptates bonze eunt, neque per se 
aut natura sua tales sunt. Nam ut sanari, ex acci- 
denti bonum est, at sanum esse, natura et per se: 
sic bx. voluptates, cum curationes quzdam sint, ex 
accidenti honz sunt. Voluptates vero, quie in con- 
templatione ponuntur, per se sunt bona et natura. 
Non enim ex inopia capiuntur. Hinc igilur non om- 
uem voluptatem indigentiam explere disci potest. 
Quod si est, non reete definiunt, qui aiunt ortum 
in naturam, qui sensum move»t, esse voluptatem. 
Non enim omnes voluptates bxc definitio comple- 
clitur, sed eam qus ex contemplatione nascitur 
omittit, Epicurusquoque, voluptatem definiens 1 de- 
tractionem oienis inolestiz, idem dicit, quod ii, qui 
asserunt ortum in naturam,qui sensum moveat. Nain 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(9) ᾿γλικῆς συμηλοκῆς. Ψυχικῆς συμπλοχῇς. 
Sic Δ, 2. Mox, Ἐ-- χαὶ Erici D. T Solius 
ani:c rationalis exsistentes, » Con. 

(19) Ὅσαι pst' αἰσθήσεως. Sic ex correct., 
alea μετά, D, 4. 

(11) Kai Aózac ἔχουσι. Ka λύπας Éyovcat, A. 
2. Mox συμπεπλεγμένας Valla reddidit, "comites 
atque implicitas, Forle συνεπομένας xat συμπεπλ. 

(12, Οὐδεμία μετάνοια. Cono : nulla plenitudo. 
Forte Ang Poenitentia, Vall, Mox &xoXou0ct, 
loco τϑράχολου εἴ, M. 1. 


ἷ 
415) Τὰς x οἱουθούσας. Ἰὰς ἐπαχολουθού- 
Eu "P ig b s 


(14) Οὐ πάθη, ἀ.1.1ὰ πείσεις. ᾿Αλλὰ πείσεις 
abest, D. 1. Πείσεις suavitates reddidit Vall. Sua- 
siones , Con. Πείσεις sunt. affectiones. humaniores et 
honestiores : πάθη vero de affectionibus turpioribus 
accipitur ἢ. 1. De vocabulo πεῖσις disputavit Gata- 
kerus ad Antonin., p. 76, 77, 203. Derivatur aute 
a πάσχω, πείσομαι, non a πείθω. 

(15) 'Opitovta: δέ. Τινές addit A. 3. Paulo post 
idem omittit οὗτος, Cono incipit libri iv cap. 14. De 
delinitiene voluptatis, seeundum opinionem falsam : 
et quid secundum veritatem. Quod felicitas non sit 
voluptas : ei quz purior sit voluptas corporalis. 

(16) Σωματικῆς uórnc ἡδονῆς εἶναι. Εἶναι, 


Parhot. GR. XL. 


ante μόνης, liabet A. 3, 5. Mox ex correct, ἰατρεία, 
antea lacpía, D. 1 ; ἰατρεῖα, A. ὅ. ! 
(17) Προσγενομένης. Προσγινομένης. D. 1, A. 2. 
Προγενομένης, A. 5. Qux — accidit, Con. 
(18) 'Ριγοῦντες γάρ. Ῥιγοῦντες ex correct. rec., 
antea εἰ. Sic mox ῥίγους, loco ῥείγους correctum, 
D. 14. Ῥιγῶντες γάρ, A. 2. Ῥιγέω et. ῥιγόω, von 


D ῥιγάω dicitur, Ante ῥιγοῦντες interponit : ὁρίζονται 


μὲν τὴν ἡδονὴν οὕτως, M. 1. 

(19) Τὸ ὑγιάζεσθαι. Τοῦ ὑγιάζεσθαι. Α. 1. 

(20) Οὕτω καὶ αὗται κατὰ συμδεδηχός. Αὐταί, 
loco αὗται, ἃ. 1. Pro eo αἱ αὐταί, A. 3. [ia εἰ ipsu, 
Voll. * 

(21) Ai δὲ τῆς εἰς θεωρίαν. AL δὲ τῆς θεωρίας, 

.1...,1,29, 3 Con., Vail. Mox est, ix τῆς θεω- 
pias, p. 104. 

(33) Δ4ῆ.1ον» οὖν ἐντεῦθεν. "Ev τούτοις, loco ἐν» 
irs A. 9. hee pen d 

) Οὐχ ὑγιὴς 6 ὅρος. Ὃ abest, A. 2. 

(34) Is p«Aaptdrei τὰς ἡδονάς. Μεταλαμθάνει 
τὰς ἧδονάς, A. 1. Mox, ὑπεξαίρεσιν, D. 1. Apu! 
Diog. Laert., p. 431, est: ἡ παντὸς τοῦ rie 
ὑπεξαίρεσις. Vide etiam Plutarch. t. Ht, p. 1088. 
(35) ᾿Επειδὴ δὲ οὐδεμία. Οὐ μία, loco οὐδεμία, 
t. 
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a) 


amotiopem doloris, voluptatem esse dicit. Quoniam A λέσμασιν ὁμογενής ἐστιν ἣ corvtvhs, οὐδὲ τὴν viw- 


' autem nullus ortus ejusdem est generis, aut cogna- 
tus suis effectis. neque ortus voluptatis, voluptas 
putanda est, sed & voluptate aliud quidpiam. Nam 
ortos in oriendo est. Nihil autem eorum qus oriuiu- 
tur, simul oritur et ortum est, sed nimirum grada- 
im ; at quod voluptate afficitur, ea confertim affici- 
tur : non ergo ortus voluptas est. 

Preterea omuis ortus, rerum est quae nulle 
sunt ; voluptas autem rerum est quae jam sunt : non 
est igitur ortus voluptas: Preterea. bonorum qua- 
dam sunt habitus, quxdam muneris functiones, 
quzdam instrumenta. Habitus , ut virtus, muneris 
functio, ut usus , virlutis. ltem habitus sensus , vi- 
sus, muneris functio, videre. Instrumenta 3unt, per 


σιν τῆς ἡδονῆς, ἡδονὴν ἡγητέον, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἦδο- 
νὴν ἄλλο τι " ἐν τῷ γίνεσθαι μὲν γὰρ (26) ἢ viver 
ἐστιν οὐδὲν 0k τῶν γινομένων ἅμα γίνεται χαὶ γέ. 
Ὑονεν * ἀλλὰ δῆλον, ὅτι χατὰ μέρος" τὸ δὲ jute 
ἀθρόως: ἔσθη (27) οὐχ ἄρα γένεσις 1) ἡδονή. 


Ἕτι, πᾶσα γένεσις οὐχ ὄντος ἑἐστέν (38r 4 0 
ἐδονὴ τῶν ἤδη ὄντων οὐχ ἔστιν ἄρα γένεσκ! ἰὼ» 
vf. Ἔτι, γένεσις μὲν, ταχεῖα χαὶ βραδεῖα λέτε: 
ἡδονὴ δὲ οὔ. Ἔτι, τῶν ἀγαθῶν, τὰ μὲν ἕξις ἐστὶ (i, 
τὰ δὲ ἐνέργεια, τὰ δὲ ὄργανλ" ἕξις μὲν, ὡς ἀρεῖ" 
ἐνέργεια δὲ, ὡς ἡ xav' αὑτὴν πρᾶξις (30). Καὶ zi- 
λιν, ἕξις μὲν, fj ὁρατιχῇ (51) " ἐνέργεια δὲ, τὸ ὁρᾷν᾽ 


que munere fungimur aliquo, ut oculus, ἐν εἴ B ὄργανα δὲ, δι’ ὧν ἐνεργοῦμεν, ὡς ὀφθαλμὸς xi 


(pes) et alia ejusdem generis. Omnes autem facul- 
tates animi, quz in bonis et malis versantur, habi- 
tuum quorumdam facultates sunt. Si ergo bonum 
est voluptas, ac non malum, in his solis erit. At 
habitus quidem non est, neque enim, ut virtus : 
aon enim ita facile in dolorem contrarium vertere- 
tur; neque, ut habitus, qui privationi opponitur : 
nam eodem tempore, ut habitus et priva:io insi, 
fieri nequit; voluptatem autem aliqui et dolorem 
eodem tempore capiunt , ut his accidit , qui frican- 
tur : non est ergo habitus, voluptas. At vero neque 
instrumentum est. Instrumenta enim aliorum, non 
sua eausa, sunt; voluptas autem non alterius causa, 
sed sua ipsius est : non igitur est instrumentum. 
Reliquum est, ut meneris functic existimetur. 
Qu»re Aristoteles eam definit : non impeditam 
muneris functionem habitus, qui secundum naturam 
est; nam quz naturalem muneris functionem im- 
pediunt, dolorem afferunt ; atqui ct beatitudo mu- 
neris est fuactio non impedita habitus, qui secun- 


VAR. LECT. 


(26) Γίνεσθαι μὲν γάρ. Táp abest, D. 1. Mox 
idem, ἀλλὰ δηλονότι! xavá. Paulo post ἡδονή, loco 
γον, À. 9. 

1) 'A0 ἥσθη. "Ho0ro: (sic) loco ἥσθη, A. 9. 
25) 0x pedis ἐστίν. Οὐχ ὄντος ect D. 4; A. 

ἢ, 2, 5. « Non entis, » Con., Vall. : 
(29) Ta μὲν ἕξις ἐστί. Sic ex correct. primae 
mauus, antea erat ἔξεστι, loco ἕξις ἐστί, D. 1. 
Preterea ἃ man. rec. in marg. ἕξις ἐστὶ ποιότης 


Ép. pov. 
yon Ὡς ἡ κατ᾿ αὐτὴν πρᾶξις, x. τ. X. Ὡς ἡ 
χατὰ ταύτην πρᾶξις, οἷον, ἕξις ἡ ὁρατ., ἢ. 1. 
(91) Ἕξις ἡ ὁρατική. Ὥς ante fj, interpo- 
nit A. 3. Addi et omitu potest. Sed reliqui omittunt. 
(52) Kal πιοῦτος. Καὶ ποῦς ex correct, rec., 
antea credo πούς, D. 1. «Divitize,» Con. «Opes,» Vall. 
(53) “Εξεώὠ» ciraw, Ἐξ ἐναντίων εἰς, M. 1. Sic. 
(58, Οὐ φαῦλον. Ἢ φαῦλον, D. 1. Hoc recepi. 
Ἐν τούτοις interpretor, ἢ ἐν τοῖς ἀγαθοῖς μόνοις, ἣ 
ἐν τοῖς φαύλοις μόνοις. Mox μόνον, loco μόνοις, Μ.1. 
(55) Οὔτε γὰρ ὡς ἀρετή. lutellige, ἕξις ἐστί, 
Cono interponit, μέ Áhiabitus. 
50) Οὐ τὰ ἂν οὕτω ῥᾳδίωρ. Οὐδὲ γὰρ ἂν οὕτως 
ῥᾳδίως, . Οὐ γὰρ οὕτω ῥᾳδίως, Α. 1. "Av abest, 
Α. ὅ 


(51) "'Avtixeuiévn τῇ cceprioec.— ᾿Αντιχειμένη 
αὐτῇ στέρησις, D. 1. Οὔτε, ὡς ἡ ἀντιχειμένη ( intel- 
lige ἕξις) τῇ στερήσει (intellige, ἕξις ἐστί. ) h. e. 


πλοῦτος (32) xai τὰ τοιαῦτα. Πᾶσαι δὲ αἱ περὶ τὸ 
ἀγαθὰ xai φαῦλα Ψψυχιχαὶ δυνάμεις, Ἐξεών τινῶν (35] 
εἰσι δυνάμεις. Εἴπερ οὖν ἀγαθόν στιν ἡδονὴ f cs» 
λον (S4), ἐν τούτοι; ἔσται μόνοις- ἀλλ᾽ ἕξις pb 
οὐχ ἔστιν. Οὔτε γὰρ, ὡς ἀρετὴ (33): οὐ γὰρ ἂν οὕτω 
ῥᾳδίως (20) μετέπιπτεν εἰς τὴν ἐναντίαν ἑαυτῇ χύ- 
πὴν᾿ οὔτε, ὡς ἡ ἀντιχειμένη τῇ στερήσει (37): χατὶ 
ταυτὸν γὰρ ἕξιν xat στέρησιν ἀδύνατον εἶνα! " 33s 
δέ τινες ἔδονται xat λυποῦνται, AB ὡς οἱ χνώμε- 
vot (58) οὐχ ἔστιν ἄρα ἕξις ἡ ἡδονή. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ boys 
yov. Τὰ γὰρ ὄργανα xat δι᾽ ἄλλα, χαὶ οὐ δι᾽ ἑχυτά (39) 
ἡ δὲ ἡδονὴ, οὐ δι᾽ ἄλλο, ἀλλὰ δι᾽ ἑαυτήν οὐχ ἄρα 
οὐδὲ ὄργανον. Λείπεται δὴ ἐνέργειαν (40) αὐτὴν c- 
ναι Ὅθεν ᾿Αριστοτέλης αὑτὴν ὁρίζεται, ἐνέργεια» 
τῆς χατὰ φύσιν ἕξεως ἀνεμπόδιστον. Τὰ γὰρ ἐμπό- 
δια τῆς χατὰ φύσιν ἐνεργείας, λύκη " ἀλλὰ xal ἡ 
εὐδαιμονία, ἐνέργειά ἔστιν ἀνμφόδιστος τῆς xaz3 
φύσιν ἕξεως. Συμῦαίνει δὴ (41), πετὰ τὸν ὄρον τοῦ- 
τον, τὴν εὐδαιμονίαν ἡδονὴν εἶναι, καὶ ιεστάλθαι (43) 
τὸν ὄρον. 


ET ANIMADY. 


nec eatenus ἡδονή est ἕξις, quatenus opposita est τ' 
στερήσει, Habitus interponit etiam Con. Post -- 
ρῆσει addit Valla : κατὰ ταυτὸν ἂν fjv. Pro proxi 
vero χατὰ ταυτόν, videtur legisse ἐν ταυτῷ. 

(58) Οἱ κνώμενοι. Οἱ δαχνώμενοι, vitiose el 
inepte, A. 2. Dormientes, seu, χοιζλώμενοι, Vill. 
Κνώμενοι dixit, quod ii, quibus cutis prurit, cas 
fricantur, simul voluptatem e£& dolorem seniiset. 
Lepida in hanc rem disputatio est in Phedom Pix 
tonis circa finem capitis 5. 

(59) Καὶ 6v &AA4a, xal οὗ δι᾽ ἑαυτά. Kat prism 
abest, Ox. Οὐ omiuit A. 1. Et propter se, Val 

(40) Λείπεται δὴ ἐνέργειαν. A6, loco 6t,1$ 
M. 1. Delinitio Aristotelis est Eth. ad Nia. 
vii, 12, ubi diserte additur. ἀνεμπόδιστον. V 
etiam Eth, Eudem. vii, 12, 

(M) Κατὰ gvciw ἕξεως. Συμθαίνει δέ. Κατὰ er 
σιν ἕξεως ἀνεμπόδιστον. Τὰ γὰρ ἐμπόδια τῆς χατὶ 
φύσιν ἐνεργείας λύπη’ ἀλλὰ xal εὐδὰ μόνα ἐνέργειδ 
ἐστιν ἀνεμπόδιστος τῆς χατὰ φύσιν ἕξεως. Συμδαΐνι 
δή (δή ex correct, rec., antea δέ, sequente alia ali- 
qua particula, veluti οὖν), D. 8. Sic ex ms. edidil, 
sed δέ, loco δή, Ox. lta habet etiam M. 4, sed δέ. 
Sic etiam, sed δή, A. 1, 2, 3. Interponit hz 
etiam Valla. Sed Cono hxc non agnoscit. 

(42) Εἶναι xal διεσφάλθαι. Εἶναι ἣ xai διεσφάλ' 
θαι, À. 2. Ἐσφάλθαι solum. mutat. A. 4. ΔιασφαλΡ 
σθαι exhibet M. 1. Mox idem oroiuit. οὖν. 


K- αἰ U- 
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dum naturam est : itaque accidit ex hac definitione, beatitudinem esse voluptatem , et everti definitioueim., 

Διορθούμενος οὖν ὡρίσατο τὴν ἡδονὴν (45), τέλος A — Adbibita igitur correctione definivit voluptatem : 
εἶναι τῶν τοῦ ζώου xav φύσιν ἀνεμποδίστων év:p- [inem esse muneris functionum non impeditarum 
γειῶν, ὡς συμπεπλέχθαι χαὶ συνυπάρχειν τῇ εὐδαι- animantis, qux» sunt. secundum naturam , uL im- 
μονίᾳ τὴν ἡδονὴν, ἀλλ᾽ οὐχ ἡδονὴν εἶναι τὴν εὐδαλιμο- — plicata beatitudini et una cum ea sit voluptas, nou 
νίαν. Οὐ πᾶσα δὲ ἐνέργεια χίνησίς ἐστιν’ ἀλλ᾽ ἔστι autem. voluptas beatitudo sit. Non omnis autem 
€t; xal δι᾽ ἀχινησίας ἐνέργεια, χαθ᾽ ἣν ὁ πρῶτος muneris functio , motus est, sed quzdain est mu- 
ἐνεργεῖ Θεός (44): τὸ γὰρ πρῶτον χινοῦν ἀχίνητον. neris functio , qux: administratur sine omni motu, 
Τοιαύτη δὲ καὶ 1j τοῦ θεωρεῖν ἐν ἀνθρώποις (49) &vép- — qua in primis Deus utitur. Primus enim motor im- 
qe διὰ γὰρ ἀχινησίας. Καὶ γὰρ (46) τὸ θεωρούμςΞ- — mobilis. Hujusmodi etiam functio in hominibus est, 
νον ἕν xai ταυτὸν ἀεὶ xal fj διάνοια τοῦ θεωροῦντος —contemplandi actio. Nam sine motu est, Nam et 
ἔστηχε (A7): περὶ ἕν γὰρ xal ταυτὸν ἀεὶ xazayive- — quod conteinplamur, onum idemque sempcer est, et 
ται. E! δὲ τῆς θεωρίας ἡ ἡδονὴ (48), μεγίστη τε οὖσα — Contemplantis mens fixa est. In uno cnim et eodem 
xai χυριωτάτη xal ἀληθὴς, δι᾽ ἀχινησίας γίνεται, — Semper versatur. Quodsi contemplationis voluptas, 
6520», ὡς αἱ δι᾽ ἐλαττόνων χινήσεων γινόμεναι (49), — qui maxima et przeipua et vera est, sine motu 
ὅσῳ δι᾽ ἐλαττόνων, τοσούτῳ xal χρείττους xai uel- — fit, perspicuum est, czmleras, quo per pauciores 
(ous εἰσί, Συνδιαιροῦνται δὲ ταῖς ἐνεργείαις αἱ dóo- motus capiuntur, ut queque. per paucissimos motus 
ναὶ χατ᾽ εἶδος (50). "Oda γὰρ ἐνεργειῶν εἴδη, τοσαῦ-ς —Oriuntur, ita et prestantissiimas el maximas esse, 
τα xai ἡδηνῶν" xai τῶν μὲν καλῶν χαλαὶ, τῶν δ᾽ Cum muneris autem functionibus voluptatum spe- 
φαύλων φαῦλαι" καὶ δῆλον, ὡς χαθ᾽ ἐχάστην aio0r- cies dividuntur. Quot enim muneris functionum 
σιν ἕτεραι (51) τῷ εἴδει καὶ ἡδοναί (52). Ἕτεραι γὰρ sunt species, totidem sunt voluptatum. Et honesta- 
ἀφῆς xal γεύσεως (53), xat 106 ἕτεραι τῆς ὄψεως — rum quidem honeste , pravarum pravz. Neque du- 
xai τῆς ἀχοῆς xal τῆς ὀσφρήσεως" χαθαρώτεραι δέ — bium est, quin in quoque seusu specie differentes 
εἰσι τῶν αἰσθήσεων, ὅσαι μὴ προσπελάζουσαι (54) — voluptates reperiantur. Alix enim tactionis sunt, 
τοῖς αἰσθητοῖς ἔδουσιν, ὡς ὄψις xal ἀχοὴ xal 6ogpr- — alie saporum , alie oculorum , aliz audiendi , alise 
σις. Kat τῶν διανοητιχῶν δὲ (55) εἴδη δύο, xa τούς — odorandi. Sunt. autem sensus puriores ii, qui non 
πων τὸ (56) μὲν ἔστι πραχτιχὸν, τὸ δὲ θεωρητικόν. — proxime accedunt ad ea sensum moventia, qux de» 
Δῆλον οὖν, ὅτι xal τῶν ἠδονῶν τῶν παρεπομένων — lectant, ut visio, auditus, odoratus. Sunt etiam 
ταῖς ἐνεργείαις ταύταις εἴδη δύο. Καὶ τούτων δὲ — functionum, quz in ratione ponuntur, species dus: 
καθαρώτερον τὸ θεωρητιχὸν τοῦ πραχτιχοῦ. Too δὲ — alia enim in agendo, alia iu contemplando cernitur. 
ἀνθρώπου ἴδιαι, καθ᾽ ὃ ἄνθρωπος, αἱ διανοητιχαί. Itaque certum est etiam voluptatum , qua has fun. 
Kotval γὰρ (57), καθ᾽ ὃ ζῶον, al αἰσθητικαὶ καὶ πρὸς ^ etiones consequuntur, duo esse genera, e quibus 
«ὰ ἄλλα ζῶα. Ἐπειδὴ δὲ τῶν αἰσθητιχῶν ἡδονῶν οἱ purior est ea voluptas , 41:8 ex perspicientia rerum 
μὲν ἄλλαις (58), οἱ δὲ ἄλλαις ἕδονται, οὐχ αἱ τοῖς — percipitur. Iominis autem, qua homo est, exe suut 
φαύλοις, ἀλλ᾽ al τοῖς σπουδαίοις χαλαὶ φαινόμεναι, — propri, quz in ratione et intelligentia sunt positze. 
xaX χαθ᾽ ἑαυτάς εἰσι χαλαί. Kpiche γὰρ ὀρθὸς ἐπὶ — Nam qua animal quidem est , ille voluptates , quae 
παντὸς πράγματος οὐχ ὁ τυχὼν, ἀλλ᾽ ὁ ἐπιστήμων — sensus movent, eliam cieterorum. animalium com- 
καὶ χατὰ φύσιν διακείμενος (59). . munes sunt. Quoniam autem earum voluptatum, 


" VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(43) Ὡρίσατο τὴν ἡδονήν. Συνωρῖίσατο τὴν f6o- (50) Συνδιαιροῦνται — εἶδος. Absunt, Vall. 
vfjv, A. 1. Simul definivit , Vall. Mox, εἶναι τοῦ ζώον (51) Καθ' ἑκάστην αἴσθησιν ἕτεραι Ka8* ἑχάστην 
χατά, Ἀ. 1. Τῶν ζώων habet M. 1. cAnimalis ἃ na-— xazà τὴν αἴσθησιν Wi se Sic omnia, A. 9. 
tura tributum finem ex actionibus minime impeditis, » (52) Ἕτεραι τῷ εἴδει xal ἡδοναί. Cono : Alias 
Vall. Idem συμπεπλέχθαι reddidit, conformari. esse operationum species et ilem voluptates. 

(44) Λαθ' v πρῶτος ἐνεργεῖ ὁ Θεός. Κα ἂν 6 p — (55) ᾿Αάφης xal γεύσεως. Kal abest, A. 1. «Tactus 
πρῶτος ἐνεργεῖ Θεός. Et im warg. ἃ man. rec. ὡς τὸ, — quam gustus,» Vall. Sic et mox, « quam auditus, » 
ἐνενόησας, xal παρέστη σοι πάντα, D. 1. 'O, 16 idem. Mox omittit xal τῆς ὀσφρήσεως, A. 3. 
f9o06, habent etiam A. 1, 2, 3. Ergo lioc. recepi. (54) Προσπε.ιάζουσι. ILpoo £34 oucat, A.2. «Non 
Vulgatum tamen malim, Nam altera lectio nimis sa- — appropinquantes sensibilibus delectant,» Con. « Qu:c 
pit Platonis dogma, de quo vide infra p. 167, 168. — delectant, sensibilia neutiquam attingentes, » Vall. 

A5) Θεωρεῖν ἐν ἀγθρώκποις. Ἔν insertum a prima. Αἰσθητοῖς omittit M. 1. 
mau., D. 4. (55) Διαγοητιχῶν 66. A6 abest, A. 2. Διανογτι- 

(46) Διὰ γὰρ ἀκινησίας" xal γάρ. Post ἀχινησίας χῶν ἤδη δύο, xaX τούτων τὸ μέν. A. 5. 
addit ἐνεργεῖ, D. 1. «Perimmobilitatem eniin semper (56) Εἴδη δύο. Τὸ, x. τ. . Εἴδη δύο. Καὶ τού- 


e 


;anascitur, » Con. των τὸ μέν ἐστι πραχτιχόν. Elbn δύο xai τούτων. 
(47) Ἔστηκε. ἝΞΕΤΕ; ei mox, μεγίστη τὲ οὖσα, Τὸ μὲν γάρ ἐστι πραχτιχόν, ἃ. 8. Καὶ τούτων ha- 
ac deinde, χυριοτάτη, D. 1. bet etiam Con. 
(48) El δὲ cac ας ἡ ἡδονή. Ἢ δὲ τῆς θεω- (57) Κοιναὶ γάρ. « Communes vero, » Con. 


plac ἡδονῆ, A. 3. Mox idem : γίνεται, ὡς ὅὄτλον (58) Oi μὲν ἄλλαις. Γάρ, post μέν addit M. 4. 
ὃς al. (59) Κατὰ φύσιν Óuxciperoc. « Qui rei naturam 
(49) Krrjesor γινόμεναι, x. τ. X. Κινήσεων γινό.ν discernit,» Cono. Ac si legerit, τὴν τοῦ πράγματος 
ws ἡδοναὶ (ὑπὲρ ex eorreet.) ὅσῳ δὲ δι᾽ ἐλαττ,, ), φύσιν διαχρινόμενος. Valla : « Qui ἃ natura bene in-- 
. Leco χινήσεων videtur legisse ἐνεργειῶν, Con. — stitutus est. » 
Mox, χρείσσους, D. 1; A. 1,9. 
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gnse sensus quadam jucunditate demuleent, alii aliis delectantur, non que improbis, sed qw viris b- 
a5 honesue videntur, etiam per se honeste sunt, Rectus enim judex et diseeptator cujusque rei ex, 
son qualiscunque, sed qui ejus rei scientiam tenet et secundum naturam affectus est. 


CAP. XIX. 
De egritudine. 

AEgritudinis species sunt quatuor, ἄχος, molestia, 
invidia, et misericordia. Est autem ἄχος cegritudo, 
quas vocis usum adimit. Molestia, zegritudo gravans. 
Invidia, sgritudo, que ob alterius res secundas 
suscipitur. Misericordia, sgritudo, qua ob aliena 
mala. Omnis autem :egritudo mala est suapte na- 
tura, Etsi enim vir bonus seger erit aliquando, si 
vel viri boni intereunt , vel liberi , vel patria vaste- 
tuf ; non hoc primaria ratione, neque ex proposito, 
sed ex circumstantia faciet, Atqui in his ipsis qui 
se contemplationi rerum totum tradidit, nibil om- 
nino commovetur, cum se ab his rebus qua in ho- 
minum vita geruntur, semoverit, cum Deoque con- 
junxerit. At vir probus modice his rebus tangitur, 
neque modum transit, neque succumbit zgritudini, 
sed potius eam superat. Opponitur autem segritudo, 
οἱ malum bono, moderate voluptati; ut malum 
malo, immoderate. Verum ista immoderatio in cor- 
»oreis tantum accidit; nam contemplationis lzti- 
tia, cum sit summa quadam et absoluta, immode- 
rationem non admittit, neque ei zegritudo opponi- 
iur, neque ex depulsione antegresse ccgritudinis 
sccidit. 

CAP. XX. 
De metu. 
Dividitur gutem metus in sex partee, 1n pigritiam 


ΚΕΦ. 108'(60). 
Περὶ A?sxnc. 

Τῆς δὲ λύπης εἴδη τέσσαρα, ἄχος. ἄχθος, ow; 
ἔλεος. Ἔστι δὲ ἄχος, λύπη ἀφωνέαν ἐ μποιοῦ3α Eph, 
δὲ͵ λύπη βαρύνουσα (61): φθόνος 65, λύπη ir ἐδὼ. 
τρίοις ἀγαθοῖς" ἕλεος δὲ, λύπη (62) ἐ π᾿ ἀλλυτμία; m- 
κοῖς. Ηᾶσα δὲ λύπη χαχὸν τῇ ἑαυτῆς φύσα (65). E 
γὰρ καὶ ὁ σπουδαῖος λυπηθήσεταξ ποτα, yoyrini- 
δρῶν διαφθειρομένων, ἢ τέχνων, ἢ πόλεως τυρῖο»- 
μένης, ἀλλ᾽ οὐ προηγουμένως, οὐδὲ κατὰ πρόδεδιν͵ 
ἀλλὰ κατὰ περίστασιν. Καὶ ἐν τούτοις δὲ ὁ μὲν iu» 
ρητιχὸς ἀπαθὴς ἔσται παντάπασιν, ἀλλοτριώτας ἐΣ» 
τὸν τῶν τῇδΞ, χαὶ συνάψας Θεῷ" ὁ δὲ σπουδαΐος, ":- 
τριοπαθὴς ἐν αὐταῖς (64), 10'7 καὶ οὐχ ὑ περδάλλων, 
οὐδὲ αἰχμαλωτιζόμενος ὑπ᾽ αὐτῶν" ἀλλὰ μᾶλλον χρε- 


B τῶν αὐτῶν. ᾿Αντίχειται δὲ ἡ λύπη, ὡς μὲν (65) χα- 


xbv χαλῷ, τῇ μετρίᾳ ἡδονῇ ὡς δὲ xaxbv χαχῷ, τὶ 
ὑπερδαλλούσῃ ἡδονῇ. Ἐν ταῖς σωματικχαὶς δὲ pi- 
ναις αἱ ὑπερθολαὶ (66) γίνονται" αἱ γὰρ θεωρητιχαὶ, 
ἄχραι τινὲς οὖσαι, xaX τὸ τέλειον ἔχουσαι, τὴν ox 
δολὴν οὐχ ἐπιδέχονται. Οὐδὲ γὰρ ἀντίκειται (67) αὖ- 
ταῖς λύπη, οὐδ᾽ ἐπὶ θεραπείᾳ (68) προηγησαμένης 
λύπης γίνονται. 


ΚΕΦ. K' (69). 
Περὶ φόδον. 
Διαιρεῖται δὲ xat ὁ φόδος εὶς EE, εἰς ὄχνον, εἰς 


pudorem , verecundiam, stuporem, sollicitudinem, (; αἰδῶ, εἰς αἰσχύνην, εἰς χατάπληξιν, εἰς ἔχπλη ξιν, 


^ ni - 
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(60) Cap. 19. Index idem, A. ὅ. Idem : sed coput » 
D. 4, A. 1. Idem, sed a man. rec. et ιθ΄’, loco τη΄, À. 
9. Loco χεφ. ιθ΄, est λόγος ιθ΄, M. 1. De egrimonia, 
eap, 48, Vall. Cono incipit libri iv cap. 12, De tristi- 
lia εἰ ejus speciebus. Compara Joan., p. 182. 

(61) ἔχθος δὲ, Avzn βαρύγουσα. «Sollicitudo au- 
tem agrimonia aggravans et auzilium reddens,» Vall. 
Δύπη et novem ejus species definiuntur apud Diog. 
Laert. in Zenone, p. 215, ubi nihil huic definitioni 
additur. Mox χαλοῖς, loco ἀγαθοῖς, M. 1. 

(02) "EJAsoc δὲ, 1ύπη. Λύπη hic deest, additur 


autem inox post χαχοῖς, À. 2. Mox, φθειρομέ- p 


νων, idem. 

(05) Καχὸν τῇ ἑαυτῆς φύσει. «Malum natura reci- 
procum est ac in se rediens,» Vall. 

(64; Μετριοπαθὴς ἐν αὐταῖς, x. τ. à. Μετριοπα- 
θέσει ἐν αὐταῖς xai οὐχ ὑπερδαλλόντως, D. 1. Με- 
τριοπαθήσει ἐπ᾽ αὐταῖς xal οὐχ ὑπερδάλλον, Α. 2. 

ετριοπαθήσει ἐπ᾽ αὑταῖς, Α. ὃ. Si quis probaverit 

ετριοπαθήσει, delebit etiam χαί ante οὐχ. Cono : 
uus autem moderate tolerando hac superior effe- 
cius, non modo non vincitur ab eis, sed potius eas 
continet compescitque. Valla : ln ipsis mediocriter 
aflicietur uon excedens, neque ab ipsis subacius 
subimissusque erit, Proxima participia αἰχμαλωτι- 
ζόμενος et xpatü satis vindicant lectionew vulga- 
tati, in qua intelligendum est ἔσται. Sic paulo ante 
ànaÜ0h; ἔσται. Sed ἐν αὐταῖς adhuc molestum est, 
Requiritur enim tv αὐτοῖς, uti paulo ante ἐν τούτοις. 
Ἐν αὐτοῖς ad λύπαις referri nequit, cum in vicino 
λύπαι non legatur. Sed πος ad περιστάσεις potest 


respicere, Ad οὐχ ὑπερδάλλων intellige, tv τῷ i2 :- 
σθαι, non modum excedens. 

(65! Δὲ λύπη, ὡς μὲν, x. *. A. Δὲ ἡ Av, ὡς μὲν 
χαλῷ χαχόν. Et in marg. a man. rec. p. ὡς μὲν π- 
λὸν (sic) xaX, D. 1. 'H, ante λύπη, addit eum 
A. 2. Καλὴν xaxip solum mutant A. ἢ, M. 4. Ax- 
χειται δὲ ἡ λύπη ὡς μὲν καλῷ xaxóv, À. 5. Ut hac 
stum iy Vall. » 

(66) 'Er ταῖς σωματικαῖς δὲ ὑπεᾶ- 
Aat. Μόναις αἱ ondittit A. "em oimnittit t iid 
σωματιχαῖς ὑπερθυλαῖς. Sic A. 9. 

(67) Οὐδὲ ἀντίκειται. Οὐδὲ γὰρ ἀντίχειτοαι, Al. 

» 9, Con. Sie, sed syllaba εἰ ex correct, 28,2 
crelo », D. 1. Mox idem, αὐτοῖς λύπη. Γάρ soit 
etiam in marg. Ant. 

(68) Οὐδ' ἐπὶ θεραπείᾳ. Οὐδέ, loco oW, Α 1. 
Οὐδ᾽ ἐπεὶ θερ. On Irsa uet λύπη. Sic A.$ ἰὼ 
inepte reddidit, sereitio. Mox γίνεται, M. 4. 

(69) Cap. 20. Περὶ φόδου. χεφ. x'. Περὶ qdben.dts 
À. 4. Περὶ φόδον. x' ἃ man. rec., A. 4. in coi. D. 
4. hic continuo sequitur : Περὶ θυμοῦ. ιθ΄. ac dein: 
demum : : Περὶ qó6ov. x'. Codex M. 4, etiam cape 
Περὶ θυμοῦ liabet ante caput Περὶ φόδου. ErgoistWi 
est λόγο: x', hoc λόγος xa' notatum. In cod. A. 5 
Περὶ θυμοῦ est caput x'; Περὶ φόδου. χα’. Valla pos 
caput Περὶ λύπης deinceps habet caput 19, De irs; 
et cap. 20, De metu. Ergo hoc loco notabiliter dis- 
senlit ab A. 1. Cono incipit libri iv cap. 15, Deire 
et ejus speciebus. Ergo caput 21, ante. 20, exbibet. 
Deinde addit cap. 14, De timore et ejus. speciebut. 
Confer. Joan., p. 182, C. . 
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εἰς ἀγωνίαν (10) ἔστι δὲ ὄχνος (71) μὲν, φόδος μελ- A terrorem. Est autem pigritia, metus venientis actio- 


λΧούσης ἐνεργείας * χατάπληξις δὲ, φόδος ἐκ μεγάλης 
φαντασίας " ἔχπληξις δὲ (72), φόδος ἐξ ἀσυνήθους 
φαντασίας * ἀγωνία δὲ, φόδος διαπτώσεως, τουτέστιν 
ἀποτυχίας (15) " φοδούμενοι γὰρ ἀποτυχεῖν τῆς πρά- 
ξεως, ἀγωνιῶμεν᾽ αἰδὼς δὲ, φόδος (14) ἐπὶ προσδο- 
χίᾳ ψόγου * χάλλιστον δὲ τοῦτο τὸ πάθος " αἰσχύνη δὲ, 
φόδος ἐπ᾽ αἰσχρῷ πεπραγμένῳ. Οὐδὲ τοῦτο δὲ ἀνέλ- 
πιστὸν εἰς σωτηρίαν (75) * ταύτῃ δὲ διαςέρει αἰδὼς 
αἰσχύνης, ὅτι ὁ μὲν αἰσχυνόμενος, ἐφ᾽ οἷς ἔπραξε, 
χαταδύεται (76) * ὁ δὲ αἰδούμενος φοδεῖται παριπεσεῖν 
ἀδοξίᾳ τινί. Καλοῦσι δὲ οἱ παλαιοὶ πολλάκις xal τὴν 
albo (71) αἰσχύνην, καὶ τὴν αἰσχύνην αἰδῶ, κατα- 
χρώμενοι τοῖς ὀνόμασι. Γίνεται δὲ ὁ φόδος χατὰ πε- 
ρίψγυξιν, τοῦ θερμοῦ παντὸς συντρέχοντος εἰς τὴν 


nis; stupor, metus e magna phantasia; terror, me- 
tus ex insolita phantasia ; sollicitudo, metus, ne la- 
bamur, id est, ne id quod proposuerimus non con- 
sequamur : nam dum metuimus, ul assequamur 
quod proposuerimus, solliciti sumus; pudor, metus 
ob exspectationem reprehensionis : atque optima 
hec affectio est ; verecundia, metus ob turpitudi- 
nem susceptam; aique hxc quoque affectio spem 
aliquam salutis ostendit. Hoc autem differt pudor a 
verecundia, quod qui verecundatur, oh ea qux 
perpetravit, se occultat : quem autem pudet, ne de- 
decus aliquod: admittat, metuit. Swpe tamen vete- 
res nominibus abutentes , pudorem verecundiam, et 
verecundiam pudorem vocant. Nascitur autem me- 


xapólav, ἐπὶ τὸ ἀρχιχὸν (78), καθάπερ xat ὁ δήμος, D tus per refrigerationem , omni calore ad cor, prin- 
ὅταν φοῦτιται, καταφεύγει πρὸς τοὺς 108 ἄρχοντας. - cipem partem, concurreute; quomodo populus, cum 


Τῆς δὲ λύπης (79) ὄργανον, τὸ στόμα τῆς κοιλίας. 
Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ τῆς δήξεως αἰσθανόμενον ἐν ταῖς 
λύπαις, ὡς ὁ Γαληνὸς (80) ἐν τῷ τρίτῳ τῆς ᾿Απο- 
δεικτικῆς φησιν οὕτω πως « Τοῖς λυπουμένοις οὐχ 
ὀλίγαν εἰς τὴν γαστέρα χαταῤῥεῖ ξανθῆς χολῆς, ὅ 
τὴν δῆξιν αὐτοῖς παρέχειν, καὶ οὐ πρότερον παύονται 
λυπούμενοι xal δαχνόμενοι, πρὶν ἐξεμέσαι τὴν yo- 
λήν. » Γίνεται γὰρ ἢ δῆξις αὐτοῖς ὑποχάτω τοῦ χατὰ 
τὰ μέσα στέρνα (81) χόνδρου, τοῦ ξιφοειδοῦς ὀνομα- 
ζομένον. Πολὺ δὲ ἀνωτέρω χεῖται dj χαρδία" τοῦ γὰρ 
διαφράγματος ἣ μὲν γαστὴρ χατωτέρω (82) ἐστὶν, ἡ 
δὲ χαρδία ἀνωτέρω. Συνήθως δὲ οἱ παλαιοὶ χαρδίαν 
χαὶ τὸ στόμα τῆς γαστρὸς (85) χαλοῦσιν, ὡς Ἵππο- 


χράτης, χαὶ Θουχυδίδης (84) ἐν τῷ λοιμῷ λέγων οὔ- C 


τως" « Kal ὁπότε εἰς τὴν χαρδίαν (85) στηρίξαι, 
ἀγέστρεφέ τε αὐτὴν xal ἀποχαθάρσεις (86) χολῆς 
« 


VAR. LECT. 


(10) Εἰς ἀγωνίαν, slc ἔκπιληξιν. Elz ἔχπληξιν, 
εἰς ii D. 4; A. 1, 3. Εἰς ἔχπληξιν xat el 
ἀγωνίαν. A, 2, Con, Vall. De metu et ejus speciebus, 
vide Diog. Laert. in Zenone, p. 2706. 
te 22 Ph ὄχγος. Ὁ, ante Maid gs s 
oc perdinc γτασίας * ἔχπιϊηξις 
δέ. Absunt, Vall. Sed post AS fov OUR ας κα, 
dit : Trepidatio (sic reddidit ἔχπληξιν ) est. metus 
voce εἰ mou corporis expreasus. Sed hac definitio 
non est in Greco. 

(75) ᾿Αγωνία — ἀποευχίας. Sollicitudo est me- 
tus dilabendi atque sub casum aliquem succidendi, 
Valla. Inepte. 

(74) Αἰδὼς δὲ φόδος. Αἰδώς ex correct, rec., 
antea aio, D. 1. Mox in eudem alo et ex corr. 
rec. αἰδῶ. Atque ita etiam paulo post. 

(79) "AréAzictor slc σωτηρίαν. In edit. Ant- 
verp. vitiose est οὐρανίαν, pro quo in nonnullis 
exemplis, p. 181, correctum est σωτηρίαν. Nec aliter 
codices habent, A. $, Οὐδὲ τοῦτό ἐστιν ἀνέλπιστον 


εἰς σωτηρίαν. 

(76) Καταδύεται. ἹΚαταδύηται, M. 1. «Confunditur 
atque contabescit,» Vall. Proxima etiam pro arbitrio 

didit, ac si repererit, ἐχπεσεῖν δόξης. 

(17) Kal τὴν αἰδῶ. Καί abest, M. 1. Καὶ τὴν 
αἰσχύνην αἰδῶ, καὶ τὴν αἰδῶ αἰσχύνην, A. ὅ. Idem 
paulo post habet συντ ος (sic) loco συντρέχον- 
τος. Forte voluit συντρέψαντος. 

(78) 'Exl τὸ τ Ἐπὶ τὸν ἀρχιχόν, A. 34. 
Paul» ante : εἰς τὴν καρδίαν, M. 1. Cono addit ὡς, 
quasi ad principale. Non male. Forte Valla etiam 


D it exhibet D. 1, Α. 2. 


in metu est, in curiam confugit. AEgritudinis autem 
instrumentum est, os ventriculi. Hoc enim est, quod in 
egritudine morsum sentit , ut Galenus in tertio De 
demonstratione ait, ad hunc fere modum: « His, qui 
in egritudine aliqua versantur, multum flave bilis 
defluit in ventrem, quod morsum ipsis przbet ; ne- 
que prius agri esse et morderi desinunt , quam bi- 
lem evomueriut.» Nam morsus iis accidit iufra carti- 
lagiaem, qux estin medio pectore, quod, quia spe- 
ciem ensis praebet, ξιφοειδές nominatur. Cor autem 
multo superius locatum est. Nam septo transverso 
venter inferior est, cor superius. Veteres tamen 
eliam os ventris, cor usurpant, ut Hippocrates, e! 
Thucydides, ubi pestilentiam, qua Athenis erat, 
describit, sic dicens : « E! cum in corde dolor üirma- 
retur, Invertebat ipsua, οἱ purgationes bilis, quot- 


ET ANIMADV. 


invenit ὡς. Certe, u/pole, interposuit. Mox, χαθά- 
περ ὁ δῆμος, D. 1. Deinde, qo6slzat χαταφεύγειν, 
M. 1. Φοθεῖται etiam A. ὅ. 

(79) Τῆς δὲ λύπης. Τῆς λύπης δέ, A. ὅ. Mox 
idem, δείξεως. Vitiose. Sic et mox est et, loco ἢ iu 
eodem vocalulo. 

(80) Ὡς ὁ Γαιηνγός. Ὃ abest, A. 2. Mox, οὕτω 
"em " 4. hr sine τως, PR à μὲ ; 

) Kac ca στέρνα. Βατὰ * σα στέρνα, 
Α. 1. Τά insertum, A. 2. De ξιφοειδές νἱ 6 Pollucem 
lib. i, p. 38. ᾿" 

(82) 'H μὲν γαστὴρ κατωτέρω. Mtv, omittitA 9. 


(85) Καρδίαν xal τὸ στόμα τῆς γαστρός. Kol 
τὸ στόμα τῆς γαστρὸς χαρδίαν, Α. ὅ. Mox idem : 
λέγει οὕτως ὁπότε. 

(84) ybi Libro m: cap. 49. Valla : in 
Leno (λοιμῷ). Tanquam λοιμός sit nomen tra- 
gmdie aut comedis. Redde, « in narratioue do 


peste. » 

(85) Kal ὁπότε elc τὴν καρδίαν. Loco xaX ὁπότε, 
habet fjvzote, sed ex correct. rec., antea fjvroze, D. 
4; ἣν ποτέ habet A. 1. Καί solum omittit A. 2. Loco 
καὶ ὁπότε — στηρίξαι habet : fjv ποτε — στηρίζεται, 
M. 1. Mox, στηρίξαι χυμόν. ᾿Ανέστρεφέ τε, ultimum 
&. in ἀνέστρ. ex corr. rec., D. 1. 

(86) ᾿Αποκαθάρσεις. ᾿ΑἈποχάθαρσις, A. 2, M. 1. 
Sic antea, nunc ex correct. vulgatum, D. 1. Mov, 
ὁπόσαι ἀπ᾽ ἰατρῶν, D. 1. Ὑπό, loco ἀπό, À. 5. 
Deinde, εἰσὶν ὠνομασμέναι, A. 1. 
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quot a medicis nominalz sunt, invadebant. » Nam A πᾶσαι, ὁπόσαι ἀπὸ ἰατρῶν ὠὥνομασμέναι εἰσὶν, 


quod invertitur, os ventris est, dum vomere cogi- 
Iur, non ea pars viscerum qua cor est, 


CAP. XXI. 
De ira. 

lra est fervor sapguinis, quo cor suffusum est, ex 
reepiratione fellis aut conturbatione natus. Idcirco 
el χολή ἃ Graecis, id est bilis, οἱ χόλος dicitur. 
Aliquando ira est appetitio vindictae. Nam duro 
injuria afficimur, aut opinamur nos injuria affici , 
irascimur, et tum mista fit affectio ex libidine et 
ira. Speeies irz tres , excandesceritia, quae el χολή, 
id est bilis, et χὄλος dicitur, simultas, et inimici- 
tia. lra enim principium et motum habens, excan- 


ἥεσαν (87). » Τὸ γὰρ ἀναστρεφόμενον, xb στόμε 
γαστρός ἐστιν, ἀναγχαζόμενον ἐμεΐν. οὐ τὸ ox) 
χνον (88), ἡ xaptla. 

ΚΕΦ. ΚΑ’ (89) 

Περὶ θυμοῦ. 

Θυμὸς δέ ἔστι ζέσις τοῦ περὶ καιρδίαν (90) εἰ 
τος, ἐξ ἀναθυμιάσεως τῆς χολῇς f) ἀναθολώσεως 
νομένη. Διὸ χαὶ χολὴ λέγεται xal χόλος. "Es fi 
χαὶ ὁ θυμός (941) φτιν ὄρεξις ἀντιτιμιμίαν 
᾿Αδιχούμενοι γὰρ, f| νομίζοντες ἀδεχεῖσῖα͵ μὲ 
μεθα, καὶ γίνεται τότε μικτὸν τὸ πάθος ἐξ iras 
xai θυμοῦ. Εἴδη δὲ τοῦ θυμοῦ (92) τρία, épr, V: 
χολὴ καὶ χόλος χαλεῖται, μῆνις, καὶ κότος. θυρὶς 
109 γὰρ (95), ἀρχὴν καὶ κίνησιν ἔχων, éprt 


desceniia et bilis appellatur ; simultas , ira invete- B χολὴ xaX χόλος λέγεται" μῆνις δὲ, χολὴ elc su 


rascens, Hic Gracis dicitur μῆνις, 8 manendo et 
quod memorie sit tradita. Inimicitia, vocatur ira 
observans occasionem ulciscendi. Hauc (Graeci xóvov 
dicunt , παρὰ «b χεῖσθαι, hoe est, quod reposita sit. 
Est autein ira satellitium rationis. Cum enim ratio 
judicarit rem esse dignam qus segre et moleste fe- 
ratur, succedit ira , si modo proprium et naturalein 
ordinem tueantur. 
CAP. XXII. 


De parte rationis experle, quae ralioni mon 
obtemperat. 


Quod ergo rationi paret, hoc modo se habet. Dc 
genere eo quod rationi non paret, est in quo nu- 


σιν ἀγομένη " εἴρηται γὰρ παρὰ τὸ μένειν (M 
τῇ μνήμῃ παραδεδόσθαι" xóvoc 6k, ὀργὴ ἐπιτηι 
καιρὸν elg τιμωρίαν" εἴρηται δὲ καὶ οὗτος ται 
χεῖσθαι (95). Ἔστι δὲ ὁ θυμὸς τὸ δορυφοριχὸν 
τοῦ ληγισμοῦ, Ὅταν γὰρ οὗτος ἄξιον (97) xp 
γενόμενον ἀγαναχτήσεως", τότε 6 θυμὸς ἐπεὶ 
ται (08) , ἐὰν χατὰ φύσιν τὴν οἰχείαν τάξιν c 
τωσιν 
ΚΕΦ. ΚΒ’ (99). 
Περὶ τοῦ ἀλόγου τοῦ μὴ κατηκόου λόγῳ 


Τὸ μὲν οὖν ἐπιπειθὲς λόγῳ τοῦτον ἔχει τὸν τῇ 
Tou δὲ μὴ πειθομένον (1) λόγῳ, ἔστι τό τε 07 


VAR. LECT. ET ANIMADY, 


(87) "Esjecav. Ex corr., antea. ἐπίεσαν, D. 1. C 


Mox τό, ante στόμα, omitti Δ. ΖΦ. 

(88) Οὐ τὸ σπλάγχνον. O0 τὸ ov y, D. 4. 
Post χαρδία Cono statim trausit ad cap. 22. Τὸ μὲν 
οὖν. Valla ἐμεῖν reddidit. manere. Ergo μένειν. 

(89) Cap. 91. Index : Περὶ θυμοῦ. (0, D. 1, A. 1. 
De ira. cap. 19, Vall. In marg. D. J, à manu rec. 
leguntur varie significationes vocabuli θυμός, quee 
licet Fee in. EKiymologico M. ei apud Eustath. 
ad 1l., p. 8. 

(90) θυμὸς δέ ἐστι ζέσις τοῦ περὶ καρδίαν. A£ 
abest, D. 1. Περικαρδίου, loco περὶ χαρδίαν, A. 1, 
$9. Mox ἀναλώσεως, loco ἀναθολώύσεως, M. 1, et γι- 
vopgévr ex correct., antea vevopg., D. 1. Γινομένης, 
A. 9. Confer Joan., p. 182, et Diog. Laert., p. 276. 
Pro respiratione editor Oxoniensis dedit, suffusione. 
Cic. De natura deorum, i, 10, 55, habet respiratio 
et expiratio. 

(91) "Ἔστι δ᾽ ὅτε xal ὁ θυμός. Δέ, loco δ᾽, D.1; 
A. 1, 9. Sed ὁ omittit A. 1. Mox ἐστιν omittit 
A. 9 


(92) Εἴδη δὲ τοῦ θυμοῦ, x. 7. à. Εἴδη δὲ τοῦ 0v- 
μοῦ τρία, ὀργὴ xal χολῇ xai χόλος, ὃς χαλεῖται, 
Α. 1. Sic, omisso καί post ὀργῇ, A. 3. Ἐΐδη δὲ τοῦ 
θυμοῦ τρία, ὀργὴ. χόλος, ὃς χαλεῖται, D. 1. Loco ὀργὴ 
ἡ xaX χολὴ καὶ χόλος babet : ὀργὴ καὶ χόλος ὃς χα- 
λεῖται, M. 1. Εἴδη δὲ τοῦ θνυμιχοὺ τρία, μῆνις, ὀργὴ 
χαὶ χόλος, ὃς χαλεῖται μῆνις χαὶ χότος, À. ὅ. Mox 
xal ante χότος omittit À. 2. « Ἰγῷ nempe species 
sunt tres, morositas, succensio, cholera, qux vo- 
catur iracundia, Simultas ira siquidem principium 
et commotionem habens, morositas et bilis el ex- 
ἡ τ Gud prog eer —— 3i 

93) θυμὸς . Apud Diog. Laert., p. 2/60, 
il ; θυμός a ὁργὴ ἀρχομένη. Et : Μῆνίς ἐστιν 
ὀργὴ πεπαλαι:ωμένη. : 

(94) Παρὰ τὸ uérew. Cono Grace liabet, ἀπό τοῦ 


νειν. Mox. idem omittit, εἴρηται δὲ — χεῖ 

alla μῆνις reddit, ?racundia ; ac deinde, 72£ 
μένειν, ita mutat, ab ira δὲ conde, mius littera 
versione. Ergo Latinam etyilelogiau pro. 6r:ca 
terposuit. Sic et paulo post gae arbitrio ntutat εἰ, 
και — χεῖσθαι. 

(95) Καὶ οὗτος παρὰ τὸ κεῖσθαι. Va τὸ κεῖσ! 
χαὶ οὗτος. À. 2. 

(96) Δορυφορικόν. Δωρυφοριχόν (δι), Ὁ. 1. 
ρυχόν, A. ὅ. Cono: mentis apparitor, concuys 
te vindex. Caeterum Nemesius videtur hic imi 
esse Platonem in Timeo, p. 493. 

(97) "Orax γὰρ οὗτος ἄξιον. Δέ, loco γάρ, 
Mox τὸ γενόμενον, D. 1, Δ. 1. Loco, ὅταν t! 
φυλάττωσιν, in fine Cono addit hac : Cum. 
rem aliquam concupiscimus, a qua prohibeimu! 
id quasi injuria affecti irascimur, ratiune ipsa j 


p vindicte sententiam in hos ferente, qui rerun 


dinem et naturam nou custodierint, praeser 
suapte natura ordinem servantia hunc pen 
transgrediantur. 

(98) ᾿Υπεξέρχεται. Ἐπεξέρχεται, D. 4; &.! 
Παρέρχεται, M. 1. Notum est, ἐπεξέρχεσθα, 
ὑπεξέρχεσθαι, esse ulcisci, vindictam sumere T: 
Pow avest. clam exire, clam se subtrahere. 

rosilit evagatus. Mox, τάξιν φυλάττουσιν, À. 1 
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xbv (2) xai γεννητιχὰν xal σφυγμιχόν. Καλεῖται δὲ A triendi, procreandi , et pulsuum vis inest, Quorum 


φυσικὸν μὲν, «b θρεπτιχὸν xal γεννητιχόν " ζωτιχὸν 
δὲ, τὸ σφυγμιχόν. 
ΚΕΦ. ΚΓ' (3) 
Περὶ τοῦ θρεπτικοῦ. 

Τοῦ θρεπτιχοῦ φυσιχαὶ(ἐ) δυνάμεις εἰσὶ τέσσαρες(ὃ), 
ξλχτιχὴ, χαθεχτιχῆ (6), ἀλλοιωτιχὴ, ἀποχριτιχή" 
ἕκαστον γὰρ τῶν μορίων τοῦ ζώου φυσιχῶς ἕλχει πρὸς 
ἑαυτὸ τὴν οἰχείαν τροφὴν, xal ἑλχύσαν χατέχει, xat 
κατασχὸν εἰς ἑαυτὸ μεταδάλλει, χαὶ οὕτως τὸ περιττὸν 
ἐξωθεῖ. Καὶ αὗταί εἰσιν αἱ δυνάμεις αἱ τὴν τροφὴν 
τῶν μορίων τοῦ σώματος διοιχοῦσαι, ἐξ ὧν ἡ aberat, 
fj τε χατὰ μῆχος xat πλάτος (7), γίνεται. Ἐχχρίνε- 
«αι δὲ (8) τὰ περιττὰ διὰ γαστρὸς, δι᾽ οὔρων, δι᾽ 
ἐμέτων, δι᾽ ἱδρώτων, διὰ στόματος, διὰ ῥινῶν, δι᾽ 


duo illa naturalia, hoc postremum vitale nomi- 
natur. 
CAP. XXIII. 
De nutriente. anima parte. 

Altricis parlis vires naturales sunt quatuor, tra- 
hendi , retinendi , comnmmutandi , depellendi. Quxque 
enim pars animalis naturaliter trahit ad se suum 
alimentum , attractum retinet, retentum in se mu- 
tat, et demum, quod superfluum est, expellit, Et 
hz sunt facultates, qui cibum partium animalis 
aduinistrant , ex quibus accretio, cum in longitu- 
Üinem , tum in latitudinem proficiscitur. Depellun- 
tur autem , qu: superflua sunt, per ventrem, per 
urinam, per vomitus, per sudores, per os, per 


ὥτων, δι᾽ ὀφθαλμῶν, 110 διὰ τῆς ἐχπνοῖῆς, διὰ τῶν p aures, per oculos , per exspirationem, per occutta 


ἀδήλων πόρων. Αἱ μὲν οὖν ἄλλαι ἐχχρίσεις πρόδηλοι" 
δι᾿ ὥτων δὲ, ἡ χαλουμένη χυψέλη (9), ἥτις ἐστὶ ῥύπος 
τῶν ὥτων * διὰ δὲ τῶν ὀφθαλμῶν, δάχρυα καὶ λήμαι" 
διὰ δὲ τῆς ἐχπνοῖς, τὸ λιγνυῶδες (10) τῆς θερμότητος 
vn; χαρδίας. ᾿Αδήλους δὲ πόρους φασὶ, τὴν δια πνοὴν 
παντὸς tov σώματος, χαθ᾽ ἣν ἐχ τοῦ βάθους xal τῆς 
συστολῆς τῶν ἀρτηριῶν ἀτμοὶ πλεῖστοι διὰ τῆς μα- 
νότητος τοῦ δέρματος διεξέρχονται (11). "Opyava δὲ 
τοῦ θρεπτιχοῦ, τό τε στόμα xal ὁ στόμαχος (13) χαὶ 
4j γαστὴρ καὶ τὸ ἧπαρ, a( τε φλέδες πᾶσαι, τά τε 
ἔντερα καὶ αἱ χολαὶ ἀμφότεραι, χαὶ οἱ νεφροί. Τὸ 
Ὑὰρ στόμα πρῶτον προκχατασχενάζει (15) τῇ γαστρὶ 
τὴν τροφὴν, εἰς λεπτὰ χκατατέμνον αὐτὴν διὰ τῶν 
δόντων χαὶ τῆς γλώττης. Μεγίστην γὰρ χαὶ ἡ 


γλῶττα χρείαν παρέχεται τῇ διαμασήσει, συνάγουσα C 


τὴν τροφὴν xa τοῖς ὁδοῦσιν ὑποδάλλουσα, χαθάπερ 
αἱ ἀλετρίδες (A) διὰ τῆς χειρὸς τὸν civoy ταῖς μύ- 
λαις. Τρόπον γάρ τινὰ καὶ ἢ γλῶττα χείρ ἔστι τῆς 
διαμασήσεως. 

Οὕτω δὲ χατεργασθεῖσα ἡ τροφὴ, παραπέμπεται 
τῇ xoa διὰ τοῦ στομάχου" ὁ γὰρ στόμαχος οὐ 
μόνον αἰσθητήριόν ἔστι τῆς ἐνδείας, ἀλλὰ καὶ δί- 
οος (15) τῶν σιτίων. ᾿Ανατρέχει γὰρ ἐν τῇ χαταπό- 
σξι xal ἐπισπᾶται τὴν τροφὴν, καὶ παραπέμπει τῇ 


VAR. LECT. 


(3) "Ectt τό τε 0psxtixóv. Ἔστι τὸ θρεπτιχόν, 
P^. 4, A. 2. Mox θρεπτιχὸν xal γεννητικόν loco γεν- 
vntuxby xai θρεπτιχόν, D. 4; A. 1, 2, Vall. ilabet 
hzc Josn., p. 180, E, quo in loco eit φυτιχόν, loco 
φυσιχόν. Naluralis, Con. É 

(5) Cap. 25. Index ME τοῦ θρεπτιχοῦ, x9, D. 4, 
A. V. Sic, sed xy', Α. 5. Διαίρεσις τῶν δυνάμεων 
τοῦ θρεπτιχοῦ, xy', a man. rec., Α. 2. De nulritivo, 
cap. Vall. Hlzec superioribus juugit Con. Loco 
x&Q. xy', est λόγος xy', M. 4. , 

A) Tov θρεπτιχοῦ φυσιχαί. Δὲ, post τοῦ, addit 
D. 1. Vid. Joan., p. 180, E. 

$) 'EAxtixf) — ἀποχριτική. «Appetitiva, velenti- 
va, expulsiva et distributiva,» Vall. Καί, ante ἀπο-. 
χοιτιχή, sddit A. 5. 

(6) ai gie γι sed λ a primo punetis 
no!atum, D. 4. Mox, καὶ ἕλχυσαν ex rasura, ante 
οὔ, D. 1, deinde, δι᾽ ἐμέτων, idem. Loco τὴν οἰχείαν 
τροξῆν, solum habet τὸ οἰχεῖον, Con. 

(7) Kal πλάτος. Cogo addit : xaX βάθος. Mox 
idem ab δι᾽ ἱδρώτων ad ὀφθαλμῶν solo vocabulo 
erpuitionem reddidit. 


foramina. Ác cztere quidem depulsiones in promptu 
sunt: per aures autem ea , qui$ vocantur χυψέλη, 
qua sunt aurium sordes ; per oculos, lacrym:e et 
lippitudines ; per exspirationem , fuliginosus ille cer- 
dis calor depellitur. Occulta autem foramina, seu 
pores, vocant respirationem totius corporis, qua 
ex imo corpore et arteriarum contractione plurimi 
vapores per cutis raritatem exeunt. Instrumenta 
mntrientis facultatis sunt os , stomachus, venter, 
jecur, omnes vena, intestina , bilis utraque, et 
renes, Nam os primum przparat ventri cibum , mi- 
nutim eum per dentes et linguam concerpens. Nam 
et lingia maximum usum in mandendo pr&bet, 
quod cibum cogat , dentibusque subjiciat, non ali- 
ter atque molentes femine manu frumeutum sub 
inolas mittunt. Nam quodammodo lingua mandendi 
eibi manus est. 


]ta autem confectus cibus mittitur ad ventrem 
per stomaclium. Stomachus enim non solum indi- 
gentis percipiendz instrumentum est , sed etiam 
ciborum meatus. Przsto enim est in deglutiendo, 
et attrahit cibum et ad ventrem demittit : quem 


ET ANIMADY. 


(8) "Expiv&ta δέ. Tap, loco δέ, A. 8. Mox idem 
Sic : ἰδρώτων, δι᾽ ὀφθαλμῶν, διὰ τῆς ἐχπνοῆς τῶν 
ἀδήλων πόρων, διὰ στόματος, διὰ ῥινῶν, δι᾽ ὥτων. 

(9) Κυψε.λή. Κυψέλη, D. 1; A. 1, 2. Κυψελίς, 
M. 14, A. 5. Dicitur etiam χυψελλίς et χυψελίς. Vide 
Hesychium. Mox λῆμμαι, Α. 1, 5. Proximum δέ 
geri e E PEN Λιγνῶδες, À 5 

υ) Λιγυγῶδες. γυῶδες, D. 1. Λιγνῶδες, Α ὅ. 
A A. 4, qM. 41. Sic pag. 115, recte 
est. editum. Mox, πόρους τινές φασι, Α. 2. Dicimus, 
Vall. Sed A. 5, Πόρους φησί. 

11) Διεξξέρχονται. Διεξέρχεται, À. 2. 

(2) Καὶ ὁ στόμαχος. Ὁ abest, D. 1. Mox ἧπαρ 
el ex correct. rec. ἧπαρ, atque sic inferias, D. 1. 

(13) Πρῶτον προχατασχευάζει. Πρῶτον παρα- 
σχευάζει, D. 1. 

(14) Καθάπερ αἱ ἀλετρίδες. Καθάπερ ἀλέτριδες, 
Α. 4. Αἱ et mox τῆς abest, Α. ὅ. 

(15) Δέοδος. Καί, ante δίοδος, abest, À. ὅ. Trans 
missor, Vall. Idem mox, παραπέμπει τῇ κχοιλίπ. in 
alvum demittit. Ab ἀνατρέχει ad χωρίζει abest, M. 1. 
᾿Ανατρέφετα:, loco ἀνατρέχει. ἡ o. 
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venter ubi acceperit, secernit quod bonum est et A xoa, 'H ὃξ χοιλία παραλαδοῦσα (16) χωρίζει d 


δὺ natriendum aptum, ἃ lapidoso, ligneo et inepto 


$d alendum ; ac quoJ bonum quidein est , in succos. 


mutans mittit ad jecur per venas, qux ab ipso at- 
trahunt et transportant ad jecur, qua venz velut 
radices sunt jecoris, trahentes a ventre alimentum , 
gt e terra trabunt stirpium radices. Sfmilis enim 
est venter terrz , qux stirpibus alimentum przbel ; 
radicum vena, que ad portas et gibbosas paries 
Jecinorls sursum trahant succum a ventre et inte- 
stinis per mesenterium ; trunci, jecur; ramorum 
et extremarum partium arboris, venz, qua findun- 
(yr a vena cava, qua nascitur e simis partibus je- 
coris. Nam jecur cum a ventre suecum accererit , 
concoquit, suique aimilem efflcit, ac cum habeat 
carnem simillim&m sanguinis, merito in sanguinem 
succum convertit. Sanguis autem purgatur per 
lienem et vesicam, que bilem accipit, et renes. 
Lienis enim trahit quod foeculentum est, idque 
sibi pastum facit ; vesica qux bilem accipit, quod 
acerbi remansit in succis ex alimento; renes hu- 
morem serosum , ac quod acerbi erat reliquum , ut 
reliquus sanguis jam purus et utilis ad nutricandum 
digeratur in czteras partes corporis omnes, per 
venas, qua in eas inspersa sunt, Atque ila singula 
partes trahentes sanguinem et continentes et mu- 
(antes in. naturam suam quod superfluum est, 
trausmittunt ad vicinas partes paratum illis ide- 
neum alimentum. Et ad hunc modum omnes partes 
sanguine, quem jecur suppeditet, aluntur et au- 
gentur et permanent. Dicitur autem hsc pars a 
ratione vacua, non parere rationi, quod non ex 
sententia, neque electione mostra, sed ngluraliter 
suum opus efficiat. 


χρηστὸν xai τὸ τρόφιμον ἀπὸ τοῦ λιθώδους καὶ ξυ. 
λώδους χαὶ ἀτρόφου " χαὶ τὸ μὲν χρηστὸν, εἰς χυμοὺς 
μεταδάλλουσα, ἀναπέμπει τῷ ἥπατι διὰ τῶν giuGan 
τῶν ἑλχουσῶν ἀπ᾽ αὐτῇς (17) καὶ διοχετευουσῶν εἰς 
τὸ ἧπαρ, RÀ αἵτινες φλέδες ῥίξαις ἐοίχασι (M) 
τοῦ ἥπατος, ἑλχούσαις ἀπὸ τῆς γαστρὸς τὴν tpyrh, 
ὡς ἀπὸ τῆς γῆς ἕλχουσιν αἱ (19) τῶν φυτῶν fn. 
"Ἔοιχε γὰρ f) μὲν χοιλία τῇ γῇ, τῇ παρεχούσῃ 51 
φὴν (20) τοῖς φυτοῖς" ῥίξαις δὲ, αἱ φλέδες, al ἐπὶ το ᾿ 
λας xaX τὰ σιμὰ τοῦ ἥπατος ἀνάγουσα: τὸν yopidi 
ἀπό v: τῆς γαστρὸς xai τῶν ἐντέρων διὰ τοῦ y 
ραίου (22): πρέμνῳ (25) δὲ, τὸ ἧπαρ αὐτό * χλόάδα:ἢ 
καὶ ἀχρέμοσιν͵ αἱ φλέδες αἱ χκατασχιζόμεναι τῆς ws; 
φλεδὸς (24), τῆς ἀποφνομένης Ex τῶν κυρτῶν (15) τῷ 
ἥπατος. Τὸ γὰρ ἧπαρ δεξάμενον &x τῆς χοιλίας ὧν 
χυμὸν συμπέσσει τε xal ἐξομοιοῖ ἑαυτῷ. Ὁ μουστάτηι 
δὲ ἔχον (26) τὴν σάρχα τῷ αἵματι, εἰκότως εἰς ps 
μεταδάλλει τὸν χυμόν. Τὸ δὲ αἷμα χαθαέρεται διά τι 
τοῦ σπληνὸς xa τῆς χοληδόχου (27) κύστεως xal τῶν 
νεφρῶν * τοῦ μὲν σπληνὸς τὸ τρυγῶδες (28, Dxov 
τος (29) xai τροφὴν οἰχείαν ποιουμένου - τῆς δὲ y 
ληδόχου χύστεως τὸ δριμὺ, τὸ ἑναπομεῖναν τοῖς χυ- 
pol; ix τῆς τροφῆς" τῶν δὲ νεφρῶν, τὸ ὀῤῥῶδες 
μετὰ τοῦ (20) περιλειπομένου δριμέος, ὡς χαθαρὸν 
λοιπὸν χαὶ χρηστὸν τὸ αἷμα γενόμενον (51), εἰς τρο- 
φὴν διανέμεσθαι τοῖς ἄλλοις πᾶσι μορίοις τοῦ σώμα- 
τος διὰ τῶν χατασπειρομένων εἰς αὐτὰ qis6Gov- xai 
οὕτως ἕκαστον τῶν μορίων ἕλκον «b αἦμα καὶ χατέχον 


C "αἱ μεταδάλλον εἰς τὴν ἰδίαν φύσιν, τὸ περιττὸν πα- 


ραπέμπει τοῖς γειτνιῶσι μορίοις, τροφὴν ἐπιτή- 
δειον (33) ἐχείνοις γενόμενον. Καὶ τοῦτον τὸν τρό- 
πὸν πάντα τὰ μόρια ἐξ αἵματος τρέφεται xal αὖ - 
ξει xal διαμένει, χορηγοῦννος Ἐ 78 αὐτὸ τοῦ fza- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(46) 'H δὲ κοιλία xapaAa6ovca. Μεταλαθοῦσα, 
loco παραλ., À. 9. " 

(17) Διὰ τῶν o. Ae6Gv τῶν ἐκ. ἀπ᾿ αὑτῆς. « Per 
venas per sese emungentes,» Vall. 

(18) 'Ρίζαις ἐοίκασι. Ῥίζες tolxact,et ex correct. 
bolx., D. 1. Mox ἕλχουσι, M. 1. 


" ἣ γάρ, idem. 
(20) Τὴν v pognir- Τὴν abest, D. 4, A. 2. Mox 
ῥίζες, loco É vate, D. 1, ac deinde, τὰ σιμᾶ, idem. 


(22)) Mecapalov. Μεσαρέον, D. 1, A. 2. ᾿Απὸ τοῦ 
μεσαραίου, A. 5. Meaápatov idem est, quod μεσεντέ- 
ριον. Vide Stephaui Lexicon Medicum, ubi hoc ex- 
ponit Rufos Ephesius, p. 542. Cicero, De nat. deor. 
i, ὅδ, ὃ 127, appellat. intestinum medium. Cono: 
mesareum. Valla, Per medium deflusum. Mox ἧπαρ 
el ex correct. rec. ἧπαρ, D. 1, et sic paulo post. 

(235) Ilp£uv« —- τοῦ ἥπατος. « Cipo videlicet ven- 
ter, ipsi vero stipiti jecur assimilatur, ramisque ac 
flagellis venze ab alvi vena desciss:m, qux ex hepalis 
gibbo orta educitur,» Valla. Priora prorsus aliena 
$unt. Supra enim ventrem cum terra comparavit. 
Caterum loco αὐτό, legit αὐτῷ, et χοιλίας loco χοί- 
λης. bad ri vero reddidit flagellis, quas Servius, 
ad Georg. Virgil. u, 299, ipterpretatur, summe ar- 
borum partes. 


(343) Τῆς κοίλης οἱεθός. Tc κοιλίας φλεδός, D. 1. 


Τῆς ἄλλης φλεθός, Α. ὅ. Cono : Qux ἃ xoà, (sic) 
succiduntur, 405 gerininascit a χυρτοῖς. Wox, 5.}- 
its τε, D. 1. Pro eo rae τε αὐτὸν xal. EN 

25) 'Ex τῶν xvptor. lu marg. χιρμῶν, À. A. 
e id χιρτῶν, À. 2. Mox, τὸ δὲ ἧπαρ δεξάμενον, 
Α 


(26) 'Onoivotácnv. δὲ ἔχον. Ὁμοιοτάτην ἔχων, 
Α. 9. Ὁ μοιωτάτην δὲ ἔχον, D. 4. Mox, διά τε τῆς 1 
λῆς xai τοῦ σπληνός, M. 1. 

5 (:) Καὶ τῆς χοιηδόχου. Καὶ τοῦ χοληδόχου, 


28) Τὸ τρυγῶδες. «Terrestre et feculentum, » Vall. 
29) "EÀxorroc. Διέλχοντος, Α. 9. Moz, τῖς ἃ 
χοληδόχον, D. 1. « Clholerau vero suscipit vesica εἰ 
50) Τὸ ὀῤῥῶδ à τοῦ. Τὸ ὀὁρῶδ T 
à ες μετὰ tov. δες μετὰ τῷ 
περιττοῦ λεγομένου δριμέως εἰς xalapón, p f 
Ὀρῶδαες liabet etiam A. 1. Τοὐρῶδες, loco τὸ vr 
δες͵ M. 1. Οὐρῶδες, A. 2. Non imale. Per renes dt 
urina excernitur. Ὀῤῥῶδες est serosum, quod isin 
occurrit p. 112. Οὐρῶδες est urinale. Cono babe, 
serosum. Valla : acervatum. Ac si legerit σωρῶδες. 
À vocabulis μετὰ τοῦ περίλειπ. scripsit manus re 
ECC ii Jnargint. ia textu cnilM de dp sunt, A: n 
1) Alpga γενόμενον. Αἷμα γι vOV, - ' 
A. S or: ἄλλοις ἅπασι, us τὴ i Pi 
Τροφὴν ἐπικήδειον. νἐπιτηδεΐαν, D.1, 
et moà , γινόμενον, D. 1, CS Cono. : fmturum, 
id est, γενησόμενον. lta et Vall. Paulo po:t αὔξεται, 
loco 235&::, M. t. 
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τος (55). Λέγεται δὲ (24) τοῦτο τὸ μέρος τοῦ ἀλόγου μὴ πείθεσθαι λόγῳ, ἐπειδήπερ (35) οὐ κατὰ γνώμην 
ἡμῶν, οὐδὲ χατὰ προαίρεσιν, ἀλλὰ φυσιχῶς τὸ ἴδιον ἔργον ἀποτελεῖ, 


ΚΕΦ. KA' (36). 

Περὶ σφυγμῶν. 
᾿ Ἢ ὃ σφυγμιχὴ (57) κίνησις χαλεῖται μὲν xaX ζω- 
τικὴ δυναμις. Ἔχουσα δὲ τὴν χαρδίαν (58) ἀρχὴν, 
xat μάλιστα (39) τὴν ἀριστερὰν αὐτῆς χοιλίαν (40), 
τὴν πνευματιχὴν χαλουμένην, τὴν ἔμφυτον χαὶ ζω- 
τικὴν θερμότητα διανέμει παντὶ (41) μορίῳ τοῦ σώ- 
ματος διὰ τῶν ἀρτηριῶν, καθάπερ τὸ ἧπαρ διὰ τῶν 
φλεδῶν τὴν τροφήν (42). Θερμαινομένης γοῦν τῆς 
χαρδίας παρὰ φύσιν (45),] εὐθέως χαὶ τὸ ζῶον 
ὅλον (44) [παρὰ φύσιν] θερμαίνεται, καὶ ψυχομένης 
ψύχεται. Τὸ γὰρ ζωτιχὸν πνεῦμα παρ᾽ αὑτῆς διὰ 
τῶν (45) ἀρτηριῶν εἰς πᾶν τὸ σῶμα χατασπείρεται, 
Συγχατασχίζεται δὲ ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἀλλήλοι: τὰ 
τρία ταῦτα, φλὲψ, ἀρτηρία, νεῦρον, ἐχ τῶν τριῶν 


ἀρχῶν τῶν διοιχουσῶν τὸ ζῶον" ἐξ ἐγχεφάλου μὲν B 


ἀρχῆς ὄντος χινήσεώς τε (46) χαὶ αἰσθήσειυ ς, τὸ 
νεῦρον" ἐξ ἥπατος δὲ ἀρχῆς ὄντος αἵματός τε xol 
«oU θρεπτιχοῦ, ἡ φλὲψ, τὸ ἀγγεῖον (47) τοῦ αἵματος" 
ἐχ δὲ τῆς καρδίας ἀρχῆς οὔσης τοῦ ζωτιχοῦ, ἡ ἀρ- 
«κηρία, τὸ ἀγγεῖον τοῦ (48) πνεύματος" συνόντα δὲ 
ἀλλήλοις τὰς παρ᾽ ἀλλήλων ὠφελείας χαρποῦνται. 
Ἢ piv γὰρ φλὲψ τροφὴν (49) χορηγεῖ τῷ νεύρῳ xal 
τῇ ἀρττρίᾳφ" ἡ δὲ ἀρτηρία μεταδίδωσι τῇ φλεδὶ (50) 
θερμασίας φυσιχῆς xal πνεύματος ζωτιχοῦ " τὸ δὲ 
νεῦρον αἴσθητιν παρέχει αὐταῖς τε καὶ τῷ παντὶ σώ- 
ματι. 118. Ὅθεν (51) οὔτε ἀρτηρίαν ἔστιν εὑρεῖν 
χωρὶς αἵματος λεπτοῦ, οὔτε φλέδα (52) χωρὶς πνεύ- 
ματος ἀτμώδους (53), οὔτε νεῦρον χωρὶς αἰσθήσεως * 
διαστέλλεται δὲ σφοδρῶς xaX συστέλλεται ἡ ἀρτηρία 


CAP. XXIV. 
De pulsibus. 

Pulsuum motus, qui et vitalis facultas dicitur, 
initium habet a corde, et maxime a sinistro ejus 
ventriculo, qui spirabilis appellatur, et innatum 
vitalemque calorein omni parte corporis per orte- 
rias, ut jecur alimentum per venas, impertit. Nam 
concalefacto corde contra naturam, statim totum 
animal contra naturam calefit; et reírigerato refri- 
geratur. Nam spiritus vitalis, ab eo per arterias in 
totum corpus dispergitur. Plerumque autem iuter 
se δε tria simul fiuduntur, vena, arteria, nervus, 
e tribus initiis, que animal gubernant, profecia : 
e cerebro, priucipio movendi el sentiendi, nervus; e 
jecore, principio sanguinia et alentis facultatis, 
vena, vas sanguinis; e corde, principio vitalis fa- 
cultatis, arteria, vas spiritus. Cum autem h:ec con- 
grediuntur, mutuis inter se commodis fruuntur, 
Vena enim pastum suppeditat nervo et arteriz : 
arteria, vene calorem naturalem et spiritum vita- 
lem impertit ( nervus autem sensum illis praebet ac 
loli corpori). Uude neque arteria inveniri potest 
sine tenui sanguine, neque vena sine spiritu, qui ad 
vaporis naturam accedat (πές nervus sime sensu). 
Diducitur autem vehementer οἱ contrahitur arteria, 
harmonia quadam et ratione, initio motus a corde 
sumpto. Sed dum diducitur, a proximis venis vi tra- 
hit tenuem sanguinem, cujus respiraztio fit allmen- 
tum spiritui vitali; dum autem contrahitur, quod 
ín se fuliginosi est, per totum corpus et occulta 


καθ᾽ ἁρμονίαν (54) τινὰ xa λόγον, τὴν ἀρχὴν ἔχουσα C foramina exhaurit : quomodo cor, per os ei nares, 


«ἧς χινήσεως Ex τῆς χαρδίᾳς * ἀλλὰ διαστελλομένη 


quidquid fuliginosi est, exspirando sursum expellit. 


μὲν, ἐκ τῶν παραχειμένων φλεδῶν ἕλχει τῇ βίᾳ τὸ λεπτὸν αἷμα " ὅπερ ἀναθυμιώμενον τροφὴ γίνεται τῷ 
ζωτικῷ πνεύματι" συστελλομένη δὲ, τὸ αἰθαλῶδες τὸ ἐν αὐτῇ χενοῖ διὰ παντὸς τοῦ σώματος (59) xat τῶν 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(55) Αὐτὸ tov ἥπατος. Αὑτοῖς, loco αὐτό, D. 1. 

Jilum, id est sanguinem, Con. Ipsum, Vall. 

(54) Λέγεται δέ. Λέγων δέ, À. 3. 
(59) Ἐπειδήπερ. 'Ensinsp, D. 1, A. ὅ. 

. (36) Pap. 24. ludex : Μερὶ σφυγμοῦ in principio 
libri, A. 5. Περὶ σφυγμῶν, χγ’, À. 1, D. 1. Sic, sed 
a man, rec. ei xb, A. 2. Loco xeq. est λόγος, M. 1. 
De pulsibus, cap. 95, Vall. Cono iucipit libri iv 
cap 16, De motu pulsatili, qui est cordis. Et propter 


hoc caput, et propter dan conferri possunt D 


Scholia ad Syres , t. I, p. 

(57) ἫΙ δὲ σφυγμική. Οὐδὲ (voluit : ὁ δὲ) σφυγμὸς 
Ὧ μᾶλλον ἡ Mui μι , À. ὅ. 

(58) "Exovca δὲ . Ἔχει, loco ἔχουσα, D.A. 

99) Καὶ μάλιστα. Kat abest, A. 1, 2. 

40) Thx ἀριστερὰν αὐτῆς κοιλίαν. De hoc vide 
Pollucem, i, 4, p. 258, qui et propter alia hujus et 
superiorum capitum consuli potest. 

M) Διαγέμει παντί. Διανέμουσα παντί, D, 1. 
Mox idem ἧπαρ, et ez correct. rec. ἧπαρ. 

(42) Τὴν τροφήν. Addit : fixo: τὸ αἷμα, D. 4. 
Quz est explicatio. Sanguis eniin alimento est. 

45) Τῆς καρδίας παρὰ φύσιν. Παρὰ φύσιν 
absunt, A. 1, 2, Vall. Paulo ante δέ, loco γοῦν, 
M. 1, et : ζῶον ὅλον, A. ὅ, Παρὰ φύσιν et hic et 
paulo post malim omittere, Nec enim nunc de eo 
exponit, quod παρὰ φύσιν, sed quod χατὰ φύσιν est. 
Utroque tamen loco. Cono. scrvat, preter naturam, 


(44) Τὸ Aor ζῶον. Τὸ ζῶον ὅλον, D. 1; A. 1, 2. 
Continuo παρὰ φύσιν abest, A. 2. Mox , ψυχωμένης, 
D. 1 


, (49) ud αὐτῆς διὰ τῶν. Παρὰ ταύτης διὰ τῶν, 
4, A 


(46) Κινἠσεώς rs. Te abest, A. 5. Mox idem post 
αἵματος etiam omittit τε. 

(47) Τὸ ἀγγεῖον. A. À scribit ἀγχεῖον. 

(48) Ἢ ἀρτηρία τὸ ἀγγεῖον τοῦ. Absunt, A. 2. 

(49) di dày, τροφήν. &AE τὴν τροφήν. Sed τὴν li- 
nea transversa et punctis notatum, D. 1. Ante φλέψ 
deest γάρ, M. 1. 

e Δέδωσι τῇ 91e60. Μεταδίδωσι τῇ φλεδί, D. 1; 
Ox.; À. 1, ὅ; M. 1. Ἐπιδίδωσι τῇ φλ., Α. 3. 

(51) Ζωτιχοῦ ὅθεν. Post ζωτιχοῦ addit : Τὸ δὲ 
νεῦρον αἴσθησιν παρέχει αὐταῖς τε xat τῷ παντὶ σώ- 
ματι. Ὅθεν, D. 1. Non agnoscunt. Con., Vall., nec 
editor Oxoniensis. Mox, ἀρτηρία ἐστίν, Α. 5. 

(52) AextoD οὔτε QpA£6a, x. τ. X. Λεπτοῦ οὔτε 
Paridi ἀτμώδους χωρὶς φλέδα. Διαστέλλεται, 


(ῦ5) ᾿Ατμώδους. Addit : Οὔτε νεῦρον ins αἰσθή- 
σεως, D. 1. Hac non agnoscunt Con., Vall. 

(54) Καθ᾿ ἁρμονίαν. Κατὰ ἁρμονίαν, A. 2, S. 
Κατὰ ἁρμονίαν, omisso mox τινά, D. 1. 

(53) Διὰ παντὸς τοῦ σώματος. Xxópaxo;, loco 
σώματος, D. 1. Et aute, τῇ χενῇ, loco xivot. διὰ 
παντός, À. 9 


ΝΕΜΕΘΒΙ! EPISCOPI EMESENI Ὁ 


ἀδήλων πόρων, ὡς διὰ τοῦ στόματος xal τῆς ῥινὸς fj χαρδία τὸ λιγνυῶδες (56) &v ταῖς ἐχπιοαῖς 5 


ωθεῖται. 
CAP. XXV. 
De generondi aut. seminandi facultate. 

Generandi quoque vis, partis est ejus, qua 
rationi non obtemperat. Nom sine voluntate nostra 
in somniis semen emittimus ; et cupiditas conJjun- 
ctionis, naturalis est. Inviti enim ad eam ferimur; 
quanquam actio sine controversia in nobis sita est 
et ab anima pendet. Etenim instrumentis, qux 
appetitioni naturali serviunt, conficitur, et abstinere 
ab appetitione, eamque comprimere, in nobis est 
positum. Instrumenta autem seminandi facultatis 
prima, venz sunt οἱ arteriae. [n his eniin, per con- 
versionem sanguinis, primum humidum, quod ad 
seminis naturam vergit, ut in mammis lae, pro- 
erestur. Horum enim vasorum alimentum hic hu- 


ΚΕΦ. KE' (57) 
Περὶ toU γεγνηειχοῦ ἣ σπερμαεικοῦ. 

Καὶ τὸ γεννητιχὸν δὲ τοῦ μέρους ἐστὶ τοῦ pb xr. 
τχόον λόγῳ. ᾿Αδουλήτως γὰρ kv ταῖς ὀνειρώξεσι (55 
προΐςμεν thv γονήν. Καὶ ἡ ἐπιθυμέα δὲ τῆς oom. 
σίας φυσιχή. Ἄχοντες γὰρ ἐπ᾽ αὐτὴν χινούμεβα. Ἡ 
δὲ πρᾶξις ὁμολογουμένως ἐφ᾽ ἡμῖν καὶ ψυχαί f 
Καὶ γὰρ διὰ τῶν xa0* ὁρμὴν ὀργάνων (60) exxir- 
και, xal ἀποσχέσθαι (01) καὶ χρατῖσαι τῷ μὲς 
ἔφ᾽ ἡμῖν ἐστιν. "Opyava 0b τῆς σπερματιχῆς ee 
prox πρῶτον μὲν αἱ φλέδες (62) καὶ al ἀρτηρίε: h 
ταύταις γὰρ τὸ θορῶδες (65) πρῶτον ὑγρὸν «icr, 
μεταδληθέντος τοῦ αἵματος, χαθάπερ iv τοῖς το 
θοῖς (64) τὸ γάλα (65). Τροφὴ γὰρ τῶν ἀγγείων τ» 
των ἐστὶν ὁ χυμὸς οὗτος. Καὶ γὰρ τὴν ἀρβἔ» à 


mor est, propterea quod 3 principio e semine pro- D σπέρματος (60) ἡ γένεσις αὐτοῖς ἔστιν. "Exziswon 


creata sint, Excoquunt igitur arterize et venz san- 


μὲν οὖν αἱ ἀρτηρίαι xaX al φλέδες (61) τὸ αἷμα εἰς 3 


gainem in humidum, quod ad naturam seminis " θορῶδες (68) ὑγρὸν, ἵνα τρέφωνται τὸ δὲ 11Ά — 


accedit, ut alatur. Atque, quod ex earum alimento 
relinquitur, semen fit. Fertur enim primum quidem 
multa circuitione in caput, deinde a capite per 
binas venas binasque arterias delabitur. Quare si 
quis excidat venas, qu:e sunt circa aures et paroti- 
des ( carotides ), animal sterile reddit et ineptum ad 


ριττεῦον τῆς τροφῆς αὑτῶν γίνεται γονή (69). Av» 
φέρεται γὰρ πρῶτον μὲν διὰ περιόδου πολλῆς εἰς τὶν 
χεφαλήν᾽ πάλιν δὲ ἀπὸ τῆς χεφαλζτις χατα-ἔρετα: bà 
δύο φλεδῶν χαὶ δύο ἀρτηριῶν. θεν, ἐάν (70) τ-: 
ἐχτέμῃ τὰς φλέδας τὰς παρὰ τὰ ὦτα xal τὰς cei 
τὰς χαρωτίδας (71), ἄγονον ποιεῖ τὸ ζῶον (79). Αὗται 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΌΥ, 7 


30) Τὸ «ιγνυῶδες. Τὸ ληγνυῶδες, D. 1. Mox, iv 
ταὶς πνοαῖς ἀνωθεῖται. D. 1. Ἐν ταῖς ἐχπνοαῖς ἐξ- 
ὠθεῖται, Ox. Ἐν ταῖς ἐχπνοαῖς ἐνωθεῖται, A. 1, 9. 

(57) Cap. 25. Index : Περὶ τοῦ γεννητιχοῦ | 
σπερματικοῦ, x5, A. 5. Sie, sed χε’, D. 1, A. 4. Sic, 
sed λόγος, loco χεφ., M.1. De generativo sive semi- 
nario, cap. 95, Vall. Cono incipit libri iv cap. 17, 
De vi generativa. 

98) Ὀγειρώξεσι. Ὀνειρόξεσι, D. 1. 

89) Vuxixi]. Opponitur τῷ, φυσιχῇ. Ab animo 
pendet, a nostra voluntate pendet. Infra pay. 115, 
Ψυχιχόν appellat τὸ xazà προαίρεσιν, idque opponit 
τῷ φυσιχῷ xa) ζωτιχῷ. 

(60) Διὰ τῶν καθ᾽ ὁρμὴν ὀργάνων. Cono, per or- 
ganorum motum, 

(61) Kal ἀποσχέσθαι, x. τ. 3. Καὶ ἀποπχέσθαι 
χαὶ χρατῆῇσαι τῆς ὁρμῆς, D. 14; A. 1, 2,5, Con., 
Vall. Κρατῆσθαι, loco χρατῆσαι, M. 4. 

(62) Πρῶτα al 9Aé6sc. Πρῶτον μὲν αἱ φλέθδες xai 
ἀρτηρίαι, A. 5, D. 1. Sic, sed servato αἱ, ante ἀρτῃρ., 
À. 1, 2. Πρῶτον liabet etiam M. 1. 

(65) ᾿Εν» ταύταις γὰρ τὸ θορῶδες. Táp abest, A. 
4, 2. Ὁρῶδες ex corr. rec., autea óp. loco θορῶδες, 
D. 1. Sic et inox A. ὅ corstanter exhibet θοῤῥῶδες. 
Θορῶδες est ex θορός, semen genitale, quod etiain 
* θορή dicitur, ilerodot. i1, 101, ubi θορή et γονή 

idem est. Plutarch. Sympos. t. ll, p. 65} : Πολλῶν 

ἔλεων ἁλισχομένων, οὐδεὶς ἑώραχεν οὔτε θορὸν, 
υὖτε ὠὸν ἔγχελυν ἔχουσαν. Rufus Ephesius, pag. 55, 
uL syuonyma notat, σπέρμα, θορὴ, γόνος. Eustath. 
ad Il., p. 242, 0opóc explicat ζωτιχὸν σπέρμα. Ὀῤ- 
δες vero seu ὀρῶδες, correcium puto, ut notius. 
tà Plutarch. De placitis philosoph. 1v, 94, habet : 
Ὁ σπερματιχὸς xplvezat (id est, ἐχκρένεται) ὀῤῥός. 
Sic óp e esset serosum, quod. et de lacte dicitur, 
cujus Nemesius mox meminit. Cono reddidit, germi- 
nabile. Valla, prosiliens. Videtur ergo derivasse a 
θορεῖν. Saltem ergo lectionem θορῶδες firmat. 

(04) Ἔν ταῖς τἰίτθοις. Ἔν τιτθοῖς, A. 1, 2. Ἐν 
«οἷς τιτθοῖς, D. 1. TísO0o:z, A, ὅ. 

(65) Τὸ rd.l«. liellige zixz:52:.. Si cnim refera- 


tur ad μεταθληθέντος, requiritur τοῦ γάλαχτος. 
(66) Τῶν ἀγγείων... ὁ t c obtoc.... ἐκ σπέρ- 
ματος. ᾿Αγγεῖα intelligo c xal ἀρτηρίας " χυμὸν 


accipio de sanguine. Ergo luco ἐκ σπέρματος couje 
cerim, ἐξ αἵματος. 

(07) ᾿Εκπέσσουσι οὖν αἱ dpzsvar καὶ αἱ 
gA66sc. ᾿Ἐχπέσουσι μὲν αἱ χαὶ φλέδες, D. 1. 
᾿Εχπέμπουσι, Α. ὅ. Ἐχπέδσο babet M. 1. Mox 
idem εἷς, ante τό, omittit, Οὖννοι A. 9. Ai, aute 
φλέδες, omittunt A. 1, ὦ. Elec Come Va : Siquidem 
cuni arteriz et veuze sanguinem δὰ gereisaWe ww- 
midum, ut natriatur, emittunt. Legit ergo *9i2172-., 
et retulit ad θορῶδες ὑγρόν, non ad arra δια- 
terea loco ἐχπέσσουσι videtur legisse ἐχπέμπουσ.» 
aut, ἐχπιέζουσιν. Valla habet, ezcoquunt, deinde * 
ρῶδες hoc loco redidit fervens, non, ut antes, pre 
siliens. Sed τρέφωνται servat. 

(68) Θορώδες. Ὁρῶδες, D. 1. Mox περιττὸν, ἰοῦ 
περιττεῦον, À. ὅ. 

(09) Αὐτῶν γίγνεται γογή. Αὐτῆς, loco αὐτῶν, A. 5 

(70) “οθεν ἐὰν... ἄγονον ποιαῖ có ζῶον. ὕροι 
᾿856 primo reddit omnia, omissis tamen, χαὶ τὸς 


D παρωτίδας. Sed continuo subjicit : Similiter ases 


venas, quas sunt circa coracidas (sic) venas, ix 
dens, auimal facit sterilescere. Ab his, ossi 
proximis, statim transit ad, "Aptatot£Anc plyt* 
(71) Tác περὶ τὰ ὦτα xal τὰς περὶ τὰς ap 
δας. Τὰς παρὰ τὰ ὦτα καὶ τὰς παρακαρυωτίδε v. 
D. 1. Τὰς παρὰ τὰ ὦτα xal τὰς περὶ τὰς πα 
τίδας, Α. 9. Bis in his παρά, loco περί, Van. 
À. 1, 9. Scriba cod. D. 1, ex duobus vocabulis vss 
lecit. Haud dubie legendum, καὶ τὰς παρὰ τὰς xapr 
τίδας. Παρωτίς est genus abscessus prope sse: 
χαρωτίδες sunt arteriae per collum Perg Rule 
Epüesius, P: 92 : Καρωτίδας δὲ τὰς διὰ τοῦ cpayiio 
χοίλας (φλέθας) ὠνόμαζον πάλαι. Valla ita : qz 
(veuz ) secundum auriculas sunt ef. secundum care 
Hats idelur ergo legisse, καὶ τὰς παρὰ τὰς xeps- 
τίδας. 
á 2) Τὸ (cr. Τὸν ἄνθρωπον καὶ πᾶν ζώων Tiv; 
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δὲ al φλέδες xat ἀρτηρίαι γίνονται τὸ ἑλιχοειδὲς (73) A generandum. Hx sutem vens et arterie evadunt 


xaX χιρσοειδὲς πλέγμα παρὰ τὸν ὄσχεον, ἔνθα «b 0o- 
ρῶδες (14) ὑγρὸν ἐμπίπτει εἰς Exávepov τῶν διδύμων" 
{μία ἀρτηρία χαὶ μία φλὲψ, πλήρεις σπέρματος (70) 
ἐν τσύτοις δὲ τελέως (76) ἀποσπερματοῦται, xat διὰ 
τοῦ χιρσοειδοῦὺς παραστάτου τοῦ μετὰ (77) τοὺς δι- 
δύμους ἐχχρίνεται μετὰ πνεύματος, διότι xal ἀρτη- 
ρία ἐστὶν fj παραπέμπουσα (78). “Ὅτι δὲ xat ἀπὸ 
φλεδὸς (79) φέρεται, δήλόν ἐστιν Ex. τῆς λαγνείας. 
Ὅταν γὰρ ἐπὶ πολὺ συνουσιάσωσι χαὶ χαταναλώσωσι 
τὸν σπερματιχὸν καὶ θορώδη χυμὸν (80), τότε ὑπὸ τῆς 
βιαίας ὁλχῆς αἷμα χαθαρὸν ἐχχρίνουσι. Καὶ αἱ γυ- 
ναῖχες δὲ πάντα τὰ αὐτὰ τοῖς ἀνδράσιν ἔχουσι μόρια, 
ἀλλ᾽ Evbov χαὶ οὐχ ἕξω. 

᾿Αριστοτέλης μὲν οὖν χαὶ Δημόχριτος οὐδὲν βού- 
Ἄονται συντελεῖν τὸ τῆς γυνα!χὸς σπέρμα πρὸς γένε. 
σιν τέχνων. Τὸ γὰρ προϊέμενον Ex. τῶν γυναιχῶν, 
ἱδρῶτα τοῦ (81) μορίου μᾶλλον ἣ γονὴν εἶναι βούλον- 
ται (82): Γαληνὸς δὲ, χαταγινώσχων ᾿Αριστοτέ- 
λους (83), λέγει σπερμαίνειν μὲν τὰς γυναῖχας xal 
τὴν μίξιν ἀμφοτέρων τῶν σπερμάτων ποεῖν τὸ χύη- 
μα (84) διὸ χαὶ τὴν συνουσίαν μίξιν λέγεσθαι (85)* 
οὐ μὴν τελείαν γονὴν, ὡς τὴν τοῦ ἀνδρὸς (80), ἀλλ᾽ 
Ex ἄπεπτον 115 xai ὑγροτέραν. Τοιαύτη δὲ οὖσα 
τῆς γυναιχὸς ἡ (87) γονὴ, τροφὴ γίνεται τῆς τοῦ &v- 
δρός (88). Ἐξ αὐτῆς δὲ χαὶ μέρος τι τοῦ χορίον, τοῦ 


VAR. LECT 


(15) ᾿Ε1λικοειδές. Ἑλκοειδές, D. 1. Sic, omisso 
paulo ante. γίνονται, A. 5. Mox D. 4, τὸν ὄσχεον. 


illud tortuosum et quod instar varicum est invoiu- 
crum, quod est ad scrotum, ubi humidum illud, 
quod ad semen accedit, labiinr in utrumque testem. 
Una est arteria, unaque vena plena seminis, in 
quibus perfecte semen perficitur et per tortuosum 
parastaten, qui secundum testes est, cum flatu de- 
pellitur, quoniam et arteria est, qux mittit, Ferri 
autem etiain a vena, libidinosa petulantia ostendit. 
Cum enim diu concubuerint, et id in quo seuinis 
yis inest, et genitale humorem consumpserint, tum 
eliam per violentam contentionem purum sangui- 
nem emiltunt. Mulieres quoque omnes easdem, 
quas viri, partes habent, sed intus, non extra. 
Aristoteles quidem et Democritus nihil volunt 


B conferre semen 1aulieres ad proereationem libero- 


rum. Quod enim mittitur ἃ mulieribus, sudorem 
potius membri, quam semen esse, volunt. Galenus 
vero, damuans Aristotelem, ait, semen emittere 
mulieres, et mistionem utriusque seminis, fetum 
efcere; quare etiam concubitum inistionem dici ; 
non tamen perfectum semen, ut viri, scd adhuc cru- 
dum et humidias. Cum autem tale sit mulieris semen, 
alimentum &t virilis, eL ex eo pars quzedam secunda- 
Tuin, quae sunt ad cornua uteri, concrescit, et quoda 
farciminis forma ἀλαντοειδές nominatur, quod reli- 


. ET ANIMADY. 


δοῦς, Α. 2. Stephanus in Lexico medico, p. 545, ex 
Rufo Ephesio, p. 29, quatuor ἀγγεῖα σπερματιχό 


Correxi. ἑλιχοειδές, uti. alibi legitur. Ciezerum alii C memorat, duo χιρσοειδῇ, totidemque &óevostón, quie 


scribuut ὁ ὀσχεός, alii ὄσχεος, de quo vide ad Pollu- 
cem, 11, 4, p. 257. Galenus in Glossis Hippocrat., p. 
88, ὀσχέῳ, sed de feminis loquens , explicat ; ii 
περὶ τὸ στόμα τῆς μήτρας δλικοειδεῖ ἐπαναστάσει.᾽ 

(74) “Ἔνθα τὸ θορῶδες. Τό abest, ἃ. 1. Ὀρῶδες 
(sic), loco θορῶδες, D. 1. Valla rursus : ferveus, ac 
si legerit πυρῶδες. 

(15) Mía ἀρτηρία xal pa φι1ὲν; πἫλήρης caép- 
ματος. Pluribus rationibus motus de his vocabulis 
dubito, qua explicationis eausa paulo inferius ab 
aliquo ascripta puto margini, ubi ἀρτηρία el φλεδός 
legitur, deinde vero temere translata in contextum 
perpetuum, Primo enim ἐν τούτοις, qnod continuo 
additur, sine ullo dubio refertur ad διδύμους. Nam 
ad ἀρτηρία et φλέψ respicere nequit, twin, quia ita 
postulatur ταύταις, tum, quia ex mente Nentesii nec 
vena, nec arteria σπέρμα χαθαρὸν xai πέλειον con- 
tinet, sed id demum ἐν τοῖς διδύμοις perficitur. Ergo 
primo hzc sunt. &cóvcaxta et contraria sententie. 
Secundo mirum videtur, cnr unius ven: Οἱ unius 
arteríe bic facta sit mentio, cum paulo ante due 
memoratze. sint. Quod enim mox ἀρτηρία εἰ φλεύός 
siugulari numero occurrit, id lranc dubitatione non 
tollit. Siugulari enim numero pro duali seu plurali 
usus est, nec , ut hoc loco, addidit μία. Tertio et 
lic alibi apud Nemesium et omnino apud veteres 
venz tribuitur αἷμα, arterim πνεῦμα, neutri vero 
σπέρμα καθαρὸν xal τέλειον. Credo. ergo lisc. tol- 
lenda esse. luterim ergo inclusi. Verum liec voca- 
bula, paulo inferius vocabulis ἀρτηρία et φλεδός ex- 
plicaudi gere Mactpit; inepta n Seribendum 
enim erst ἀρτηρία πλήρης πνεύματος, 
χαὶ μία Vire Ceterum hac 
vocabula non solum in codicibus a me examinatis, 
h.l occurrunt, verum etiam in versione , Vallze. — 
vir σπέρματος, D. 1; A. 1, 2. Scmine plenz, 
a 


(16) Te.leíoc. TeMws, D. 1; A. 1, 2. Mox xopzoct- 


et γόνιμοι φλέδες et ab aliis omnino ται di- 
cantur, ᾿Αποσπερματαῦται, id est, fit semen. Sic di- 
eltur ἀπολιθόω ei alia. Aliud est, ἀποσπερμαίνειν, 


. misso semine procreare, Euseb. Demonsir. evang., 


p. 7181; et ἀποσπερματίξειν, semen emittere, Ari- 
5101. De generat. anim. 1, 20. E 
(71) Παραστάτου τοῦ μετά. Τοῦ abest, D. 1; 


(78) 'H πέμπουσα. 'H παραπέμπουσα, Ὦ 1; mox 
idem, χαταναλώσουσι. Pro πέμπουσα malim compo- 
Situ, ut παραπέμπουσα, quod habet D. 1. 

(79) Καὶ ἀπὸ gAs6óc. lic rursus incipit textus ἃ 
manu prima, Α. 2. Mox, λαγνίας. A. 2. 

(80) Θορώδη χυμόν. Ὀρώδη χυκόν, ἃ. 9. 'Opóón 
cum spiritu leui et aspero, D. 4 lKursus, ferventem 
humorem , Vall. Mox, τότε ὑπὸ τῆς βιαίας, D. 15; 
A. 1, 9, 5. Deiude &xx£vouct (sic) loco. &xxplvouct, 
M. 1. et paulo post τέχνου, loco τέχνων, idem. 

(81) "Iópora τοῦ. ᾿Ανδροτάτου. Sic D. 1, De De- 
mocrilo et Aristotele vide Plutarch. De placit. phi- 
losoph. v, 5. Sed is potius Zenoni et Aristoteli banc 
sententiam tribuit. Adde Aristot. De gener. animal. 


», 20. 

(82) Εἶναι βούλονται. Βούλονται εἶναι, À. 1. 

(85) Καταγιγώσκων ᾿Αριστοτέ.ϊης. Καταγ. 'Ápi- 
στοτέλους, D. 1; A. 4, 2, 5. Καταγ. ᾿Αριστοτέλει, 
M. 1. Καταγ. ᾿Αριστοτέλη, Ox. ᾿Αριστοτέλους conje- 
cerat. etiam Ant. in erratis. Ista. prorsus omittit 
Con. Post τελείαν γονήν iterum | intellige σπερμαί- 
vzw τὰς γυναῖχας. Cono et Valla iuterpouuwut, esse. 
Ac si legerint τελείαν εἶναι τὴν γονήν. . 

(84) Κύημα. Undam, Valla. Ac si xopa aut 
νᾶμα legerit. 

(85) Διὸ xal τὴν — 1ἐγεσθαι. Omiuit Con. 

(86) Ὡς civ τοῦ ἀνδρός. Τὴν τοῦ abest, M. 1. 

(87) Τὴς γυναικὸς ἡ. 'H γυναιχός, M. 1. 

(88) Tijc τοῦ ἀγδρές. Tjj τοῦ àv6póc, A. l, 9. 
Quod codem redit. 
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τοι 


quiarum cibi fetus, dum in utero est, receptaculum A περὶ (89) τὰς χεραίας τῆς μήτρας, συμπέγνυται, xal 


est. In. unoquoque autem genere animalis, tum 
feinina marem admittit, cum potest concipere. 
Qua ergo semper possunt concipere, semper con- 
junctionem admittunt, ut gallinae et columba et 
homo. Sed cztera dum gravida sunt, fugiunt con- 
junctionem ; mulier semper admittit, Nam galline 
quidem, quod quotidie fere pariant, quotidie fere 
cum mare congrediuntur, Mulieres autem, ut in 
ceteris rebus, voluntate sunt libera, ita etiam in 
concubitu post conceptionem. Nam bestie non a 
seipsis, sed a natura diriguntur, et modus eis, tem- 
pusque definitum naiurz lege statutum est. 
ἄλογα (98) τῶν ζώων οὐχ ἀφ᾽ ἑαυτῶν, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς 
δμένον δέχεται. 
CAP. XXVI. 
Alia divisio facullatum, que animal administrant. 

Partiuntur aliter facultates, qux in animali sunt, 
et earum partiin anima vires dicunt, partim natu- 
rales, partim vitales. Anims quidem, qua sunt ex 
electione et cousilio : naturales autem et vitales, 
qua aine electione et consilio sunt, Et sunt anima 
facultates dux», motus, quo per se οἱ cum appetitu 
agitantur animalia, et sensus. Motus porro, quo per 
86 animalia cientur et cum appetitu, species sunt, 
progrediendi vis ab uno loco in alium, totiusque 
corporis moveudi, et vocis edenda facultas, et respi- 


ὁ χαλούμενος ἀλαντοειδὴς (90), δοχεῖον ὧν τῶν 
περιττωμάτων (91) τοῦ ἐμδρύον. Καθ᾿ Exactw δὲ 
Ὑένος ζώον, τότε προσίεται ἡ θήλεια (92) τὸν ἄῤῥενε, 
ὅταν δύνηται χυΐσχεσθαι. Τὰ τοίνυν ἀεὶ δυνάμενα χυῖ 
σχεσθαι, ἀεὶ προσίεται τὴν συνουσίαν, ὡς ἀλεχτορί- 
δες (95) καὶ περιστεραὶ xaV ἄνθρωποι (94). "Aui 
τὰ μὲν ἄλλα χύοντα, τὴν σύνοδον (94) ἀποφεύγει᾽ pos 
δὲ ἀεὶ προσδέχεται (95). Αἱ γὰρ ἀλεκτορίδες, τῷ xf 
ἐχάστην σχεδὸν ἡμέραν (96) τίχτειν, καθ᾽ Exi 

σχεδὸν προσίενται (97) τὴν συνουσίαν" al δὲ Tod- 

χες, ὡς ἐν τοῖς ἄλλοις τὸ αὐτεξυύσιον ἔχουσιν, ὧδ 
καὶ ἐν τῇ συνουσίᾳ τῇ μετὰ τὴν σύλληψιν. Τὰ γὰ; 


φύσεως χανονίζεται (99), xal μέτρα καὶ χαιρὸν op- 
ο 


ΚΕΦ. Κα (1). 

"Ain διαίρεσις τῶν διοικουσῶν δυνάμεων τὸ ζῶον. 

Διαιροῦσι δὲ xai ἄλλως τὰς κατὰ τὸ ζῶον δυνά- 
μεῖς. Καὶ τὰς μὲν λέγουσι (2) ψυχικὰς, τὰς δὲ φυτι- 
κὰς, τὰς δὲ (5) ζωτιχάς " ψυχικὰς μὲν (ἐ), τὰς χατὲ 
προαίρεσιν" φυσικὰς δὲ xal ζωτιχὰς, τὰς ἀπροαιρέ: 
τους. Καὶ εἰσὶ ψυχιχαὶ μὲν, δύω (5), f| τε χαθ᾽ ép 
μὴν κίνησις xo ἡ αἴσθησις (6). Τῆς δὲ καθ᾽ ὁρμὴν 
κινήσεως εἴδη τρία, τό τε μεταδατιχὸν καὶ χινττιχὸν 
τοῦ σώματος παντὸς χαὶ τὸ φωνητιχὸν xal τὸ ἀνα- 
πνευστιχόν (7). Ἐ1(Θ Ἐν ἡμῖν γὰρ ταῦτα χαὶ 
ποιεῖν xal μὴ ποιεῖν. Φυσικαὶ δὲ xal ζωτιχαὶ, αἱ 


VAR. LECT. ET ANIMADVY. 
(89) Μέρος τι rov qtio tov περί. Μέρος τι C " mox legendum : Ai δὲ (loco γάρ) ἀλεχτορί- 


τοῦ χορίου τὰ περί, . Μέρος τι τοῦ χωρίου τὰ 
περὶ τῆς χεραίας, Ἀ. 1. Μέρος τοῦ χωρίον aia 
τάς, Α 9. Τά, loco τοῦ, habet etiam A. 3. 
ριον Latini secundas. appellant. Est autem involu- 
crum embryonis. Vide Celsum, vii, 99. sub. finem. 
Galenus in Def. med. dicium putat ἧτοι ἐπειδὴ χώ- 
ρημά ἔστι τοῦ ἐμόρνου, οἱονεὶ χωρίον, ἣ ἐπειδῇ xo- 
ρηγεῖ τὴν τροφὴν αὐτῷ. Hinc intelligitur, cur « in 
nounullis libris obtineat, Stoici per hoc nutriri em- 
bryouem affirmarunt. Vid. Plutarch. De placitis 
philos. v, 16. Vide etiam scholia ad Theocrit. Jd. 
ix, 19 ; Pollucem, 11, p. 260. Scribitur etiam χορίον. 
'O ἀλλαντοειδής, nimirum ὑμήν, est involucrum 
membranaceum farciminis formam habens, Pre- 
terea etiam ἀμνίον memoratur ἃ physicis et medi- 
eis. Vide Pollucem, it, pag. 260. Cono Grace exhi- 
bet τῆς χαιραίας et ἀλαντοείδης. Valla exprimit, τοῦ 
περὶ τὰς χεραίας. Idem habet, allantoides. 

(90) 'AJarcosibc. ᾿Αλλαντοειδῆς, A. 1, Ox. 


Mox 6oylov ὄν, A. 2. Δοχεῖον ὄν, A. 3. D2 


(91) Περιττωμέγων. 


NP ardt . 4. 
(92) 'H θή,λεια. Ἢ θηλεία, D. 1. Mox, τῷ &v- 
HE uai τὸν ἄῤῥενα, M. 1. Paulo post, προσίενται, 


ἐριττωμάτων, D. 1, Ox. 


(93) Ὡς dJextoplÓsc ad προσίεται τὴν cvr- 
2vc (av. Absunt, Vall. 
(94) Kal ἄγθρωποι. Καὶ ἄνθρωπος, D. 1, A. 3, 


un. 

(94*) Σύνοδον. Σύνοδος, ut synonymum συνουσίας, 
occurrit apud. Philonem, p. 28 B : 'AXX' at τε πρῶ- 
sat τοῦ ἄῤῥενος πρὸς τὸ θήλυ σύνοδοι ξεναγὸν ἔχου- 
σιν ἡδονὴν, ai τε σποραὶ χαὶ γενέσεις διὰ ταύτης συν- 
ἔστανται. Heliodor., pag. 162, ubi σύνοδος et ὁμι- 
Ala. sunt synonyma. 

(95) Γυνὴ δὲ ἀεὶ προσδέχεται. "Acl abest, A. 92. 
Totum hoc omittit Con. Ipse malim hzc omittere, 
quod mox est de. mulieribus, αἱ δὲ γυναῖχες. Sed 


4. : 

(96) Τῷ xa0' ἑκάστην ἡμέραν σχεδόν. Τὸ xa6' 
ἑχάστην σχεδὸν ἡμέραν, D. 1. Sie, sed «o, A. f, 3, 
$. Mox, τίχτειν xal xa0', A. δ. 

(97) Σχεδὸν προσίενται. ghe abest, Α. 7, 
D. 4. Sed hic προσίενται habet 1a serwie solum v, 
ἃ manu tamen prima. 

(98) Τὰ γὰρ ἄλογα. Τὰ γὰρ ἄλλα, M. 5. ἴδοι 
idem, χαὶ μέτρον. 

(99) Ὑπὸ τῆς φύσεως καγονίζεται. ᾿Ατό, Wo 
ὑπό, Α. 1, χανονίζονται, loco χανονίζεται. D. 5. 
Paulo ante ἄλλα, loco ἄλογα, habet Con. — Vocem 
χανονίζεται habet etiam Aristoteles, E(h. ad Nico- 
mach., lib. n, cap. 3 : Κανονίζομεν δὲ xal τὰς πρά- 
ξεις, οἱ μὲν iuo oi δὲ ἧττον, ἡδονῇ xai λύπῃ. 

(1) Cap. 26. Index idem, Α. 3. Idem, sed caputx:', 

. 1, A. 4. Index a prima manu, sed. caput xc', a 
secunda, Α. 2. Loco Kex. est Λόγος, M. 1. Alia di- 
visio potentiarum animantem proseguentium, cap. 
$, Valla. Cono incipit libri i cap. 18, De οἱ we- 
tiva secundum locum. 

(2) Kal τὰς μὲν Ci. Aí£vouct abest, A. I. 
sen hac Juan. , pag. 181, ubi φυτιχός, loco τ» 
σιχός. 

3) Φυσιχὰς, τὰς δέ. Φυσιχὰς xaX τάσδε, Ox. 

4) Ζωειχάς " καὶ ψυχικὰς μέν. Ζωτιχάς qas 
Voix, Ἐν À. 1. Καί, aute ψυχικάς, oniuosi 
eiiam A. 2, ὅ ; D. 1. Τὰς δὲ ζωτιχάς abest, M. Ι. 

(a Δύω. Avo. D. 1, Ox. 

6) Καὶ atc0ncic. Καὶ fj αἴσθησις, D. 1; A. 1, 9,5. 
Mos, εἴδ 
Con., Vall. 

(7) Kal ρωνητιχὸν xal ἀναπν. Καὶ τὸ φωνης. xai 
τὸ ἀναπν., D. 1. Dubitare aliquis possit, cur αἴσθη- 
σιν, φωνήν et ἀναπνοήν ad ψυχικὰ χαὶ προαιρετιχά 
retulerit. Sed mox, pag. 117, αἴσθησιν el φωνὴν re- 
fert ad Ψυχιχά οἱ προαιρετιχά, item ἀναπνοήν. 
p. 148, ac diserte, p. 119 : Ὅθεν τινὲς, οὐ συνιέντες, 


τρία, τό τε μεταῦ,, D. 1. Τρία abest, 
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οὐκ (8) ἐφ᾽ ἡμῖν, ἀλλὰ xal ἐχόντων xal ἀχόντων γι- A randi. In nobis enim est situm, haec facere et uon 


νόμεναι, ὡς ἡ θρεπτιχὴ καὶ αὐξητιχὴ χαὶ σπερμα- 
zu (9), φυσικαὶ οὖσαι xol ἡ σφυγμιχὴ, ζωτιχὴ 
οὖσα. Τὰ δὲ ὄργανα, τῶν μὲν ἄλλων (10) ἔμπροσθεν 
εἴρηται " τῆς δὲ χατὰ προαίρεσιν χινήσεως (11), νῦν 


ἐροῦμεν. 


ΚΕΦ. KZ (19). 


Περὶ τῆς xa0' ὁρμὴν ἣ κατὰ προαίρεσιν κιγή- 
σεως, Titic ἐστὶ τοῦ ὀρεκτικοῦ. 


Ἔστιν οὖν τῆς κατὰ (15) προαίρεσιν ἣ καθ᾽ ὁρμὴν 
κινήσεως ἀρχὴ μὲν, ὁ ἐγχέφαλος xal ὁ νωτιαἴος μνε- 
λὺς, ἐγχεφάλου μέρος ὧν xaX αὑτός " ὄργανα δὲ, τὰ 
ἐκ τούτων πεφυχότα νεῦρα xai οἱ σύνδεσμοι xai 
οἱ μῦες. Οἱ δὲ μῦες (14) συνεστήχασιν ἔχ τε σαρχῶν 


facere. Naturales et vitales non sunt in nostra 
potestate posite, sed velimus, nolimus, fiunt, at 
nulriendi, augendi et generandi vis, quax sunt natu- 
rales, et pulsuuin, qua vitalis est. Ac casterorum 
quidem instrumenta antea diximus; nune motus 
ejus, qui ex electione suscipitur, exponemus. 

CAP. XXVIJ. 


De motu, quem animalia per se aut per electionem 
suscipiunt, qui αὐ appetitum periinet. 


Est igitur motus, quem per electionem aut per 
se animalia suscipiunt, principium, cerebrum et 
dorsi medulla : quippe qua cerebri pars sit. Instru- 
menta, nervi, qui ex his orti sunt, el ligamenta et 
musculi. Musculi autem constant e carnibus et ner- 


xaX νευρωδῶν ἱνῶν xal τενόντων, συμπεπλεγμένων B vosis fibris et tendinibus, qui cum nervorum fibris 


ταῖς τῶν νεύρων lalv (15). Ὅθεν τινὲς dfionsav (16) 
αὐτοὺς αἰσθητιχοὺς εἶναι, διὰ τὴν γινομένην ἐχ τῶν 
συμπεπλεγμένων αὑτοῖς νεύρων αἴσθησιν. "Ἔστιν οὖν 
ὁ τένων σύνθετος ἔχ τε συνδέσμου καὶ νεύρων λεπτῶν. 
Διαφέρει δὲ νεύρου (17) τένων, ὅτι πᾶν μὲν νεῦρον al- 
σθητιχόν ἐστι xal στρογγύλον xal ἁπαλώτερον xal 
ἀπ᾽ ἐγχεφάλου τὴν ἀρχὴν ἔχει" ὁ δὲ τένων χαὶ σχλη- 
ρότερος καὶ ἐξ ὀστέου xai ἀναίσθητος χαθ᾽ ἑαυτὸν, 
xaX ἔσθ᾽ ὅτε πλατύς (18). Εἰσὶ δὲ αἱ μὲν χεῖρες ἀν- 
τιληπτιχὴν ὄργανον χαὶ πρὸς τὰς τέχνας ἐπιτηδειό- 
τατον. Ἐὰν γάρ τις ἀφέλῃ (19) τὰς χεῖρας, fj τῶν 
χειρῶν μόνους τοὺς δαχτύλους (20), εἰς πάσας σχε- 
ξὺν τὰς τέχνας ἀχρηστότατον ποιεῖ τὸν ἄνθρωπον. Διὸ 
xaX μόνος ἄνθρωπος (31), 1 17 ἐπειδὴ λογιχός ἔστι καὶ 
τεχνῶν δεχτιχὸς, χεῖρας ἔσχε παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ. 
Οἱ δὲ πόδες μεταξατιχὸν ὄργανον. Τὴν γὰρ χατὰ τό- 
πον χίνησιν διὰ τούτων πριούμεθα. Μόνος δὲ ἄνθρω- 
Toc χαθέζεται, μηδενὸς ἐρείσματος δεόμενος (32). 
Μόνος γὰρ πρὸς δύο γωνίας ὀρθὰς χάμπτει (26) 


eomplicati sunt. Quare aliqui existimaruut, eos 
sentiendi vim habere, propter sensum, qui fit ex 
nervis, qui illis sunt connexi. Itàque tendo e liga- 
mento et tenuibus nervis est compositus. Differt 
autem 3 nervo tendo, quod omnis nervus sentiendi 
vi est praeditus et rotundus et molliusculus, et a 
ccrebro originem ducit. Tendo vero et durior est 


.el ex osse, el per se sensus expers el latus ali- 


quaudo, Suut autem manus ad capiendum et ad 
arlificia exercenda instrumentum aptissimum, Si 
quis enim manus aut solos manuum digitos ademe- 
rit, ad omnes fere artes hominem inhabilem reddit. 
Idcirco solus homo, quoniam ratione utityr et in 
eum aries cadunt, a Deo manibus donatus esi. 
Pedes vero gradiendi sunt instrumentum, quod per 
eos Joco moveamur. Porro autem solus homo sedet, 
nullius adminiculi indigens. Solus enim ad duos 
angulos reclos crura el ad coxam et ad poplites 
flectit, alteros introrsum, alteros extrorsum. Qua 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


φυσικὴν ἐνόμεσαν εἶναι τὴν ἀναπνοήν. Vide etiam 
Joan. 1. |. Couo τὸ φωνητιχόν, reddidit vitalis. Sed 
Valla, tocalitas. 

8) Zuzixal αἱ οὐκ. Al abest, D. 1. Mox, ἀλλὰ 
ἐχόντων, À. 9. 

(9) Αὐξητιχὴ καὶ σπερματιχή. Σπερματικὴ xol 
αὐξητιχή, Ox., A. ὅ. 

(10) Τῶν μὲν ἄλλων. Τῶν ἄλλων μέν, Α. 2. In- 


tellige δυνάμεων. 


etiam reperisse ἵνεσι, si recte memini, apud Chry- 
sostomum. Cono reddidit, anulis. Valla pro priori 
lvov habet, inibus ; hoc vero loco reddidit : qui 
ex nerveis complicationibus stabiliuntur. Cum «libi 
πήγνυμι reddiderit stabilio, conjici possit, illum le- 
igse, συμπεπηγότων ἐχ νευρωδῶν συνδέσμων. De 
}}8 vid. Aristot. Hist. animal. 1n, 6. 

᾿ (46) 'Qij0ncar. 'Evfnsav, A. $5. Idem mox: 
εἶναι αἰσθητιχά, et, γενομένην. Forte voluit, ἐν» 


(11) Τῆς δὲ κατὰ προαίρεσιν κιγήσεως. Iutellige, ἢ p 


τὰ ὄργανα, A. 9. Τῶν — χινήσεων, loco τῆς — xt. 


σεως. 
"d Cap. 97. Index idem, sed ia principio libri 
ἣ xaxá, ante hoc caput autem. xo κατά, A. 5. Idein 
sed caput xc^, Α. 1. Sie, sed χατά, ante προαίρεσιν, 
omittit D. 4. Index, 2 in edito, a prima manu, a 
secunda autem x2', À. 2. Loco χεφ. est λόγος, M. 1. 
De motu per impulsum εἰ assensionem, qui est appe- 
titivus, cap. 96, Vall. "E 

(15) "Ecttr οὖν τῆς xatd. "Ἔστι μὲν οὖν τῆς 
χατά. A. 2, Mox abest μυελός, M. 1. 

(14) Οἱ pisc. Οἱ δὲ μύες. Bis μύες, Mox vitiose 
vtu 
idem |: 


rit ὑμήν, aut ὑμένες. 

a5 Ταῖς τῶν γεύρων 
D. t, M. t, A: δ. Ἰμέσιν (sic) A. 2. Dicitur t; et 
tv, lvàc, ivi, lat. Suidas : ἵνες * νεῦρα, καὶ ἡ δοτιχὴ 
«Gy πληθυντιχῶν, ἰσί, Nihilominus tamen credo 


lciv. ἵνεσιν, loco low, 


( " Διαφέρει δὲ γεύρου. Διαφέρει δὲ τοῦ νεύ- 
ρον, À. 1. Mox, στρογγῦλον, D. 1. 

(18) Kal ἔσθ' ὅτε πιλατύς. "Ἔσθ᾽ ὅτε xai πλατύς, 
Α. 9. Πρὸς πλάτος, loco πλατύς, M. 1. 
x (9) Ἐὰν γάρ τις ἀφέλῃ. 'EXv γὰρ ἀφέληται, 


(20) Ἢ μόνους τοὺς δακτύνλλους τῶν χειρῶν. 
"H Ade χειρῶν μόνους τοὺς δαχτύλους, Α. 1. 3, 9. 
Sie, sed μόνον, et iterum in marg. a man. rec. : 
Ὀρφεύς’ χειρῶν ὀλλυμένων ἔῤῥεεν πολύεργος ᾿Αθήνη. 
Mox Cono omittit, xal τεχνών δεχτικός. 

(21) Μόνος δὲ ἄνθρωπος. 'O, post δέ, addit 
Α. 1, 3. T áp, loco δέ, M. 1. 

(22) Μηδενὸς ἐρείσματος δεόμενος. Accubitu 
ur de Con. Mox: Πρὸς γὰρ δύο γωνίας μόνος, 


(83) Κάμπτει --- ἐπὶ τὰ ἔξω, In robore coxendi- 


ces iu(lectit, poplitem alterum intrinsecus, forinse- 
cus alterum tenendo, Vall. 
A] 
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3b anima pendent et electione fiunt, in quibus οἱ 
&ensus et vocem gumerandam esse ostendimus. 


Atque binc animae et. naturz operum probabilis 
est distinctio (et dijudicatio sumenda est ). Αἱ 
Deus summa sua providentia cum naturalibus ani- 
ma opera, οἱ vicissim cum anim: operibus natu- 
ralia conjuuxit. Quoniam enim cjectio reliquiarum 
cibi et potionis, depellendi facultatis egt, qu: una 
est de naturalibus viribus, ne prxter electionem et 
voluntatem nostram aliquid indecore agamus, si 
vel, ubi non oportet, vel, quando non oportet, 
vel, in quibus non oportet, excernamus, janitores 
quosdam prafecit depulsionibus musculos et ita 
nature opera , ut anima essent , effecit. Nam lianc 
ob causam et swmpe et diu sustinere depulsiones 
possumus. Demittuutur autem sentientes et molles 
nervi ἃ medio et anterioribus ventriculis cerebri : 
duriores vero et iu quibus movendi vis inest , a 
postremo ventriculo et. dorsi medulla. Sed du- 
riores sunt, qui ex dorsi medulla, et in his ma- 
xime, qui ex inferioribus ejus partibus proflciscun- 
tur. Quo enim magis abscedit a cerebro medulla 
dorsi , eo cum ipsa fit durior, tum nervi, qui ex ea 
nascuntur. Sicut sutem sensus duplices accepimus, 
sic ortum nervorum duplicem halhemus. Quaeque 
enim medulle dorsi vertebra conjugationem ner- 
vorum emittit: cujus altera ad dextram corporis 
partem tendit , altera ad lvam. Fere enim totum 
corpus nostrum in duo divisum est , in dextrum 
et kevum. Sic et pedes et manus et. quodque reli- 
quorum , quemadmodum et instrumenta sentiendi , 
dextra, levaque accepimus. 


CAP. XXVII. 
De respiratione. 
Respiratio etiam ex animaz muneribus numers- 


VAR. LECT. 


(94) Kal τὴν ἰγνῦν. Loco χαὶ τὴν est. spatium 
vacuuin ; exhibet autem ἰγνύν, A. 1. Καὶ τὴν ἰγνύν, 


(25) Ταῦτα πάντα γυχικά. Πάντα ταῦτα ψυχιχά, 


. 4. 
(20) Κατὰ προαίρεσιν" ἀποτελεῖται. His a man. D 


rec, in marg. tanquam verba textus addita sunl, 
πλὴν τῆς ἀναπνοῆς, D. 1. Cono liec reddidit, et ele- 
ctione predita. 

(27) Τούτων δὲ xal. Kat abest, D. 1. Paulo post, 
συνέπλεξε τοῖς ψυχιχοῖς τὰ φυσιχά, A. 5. 

(38) Περιττωμάτων. Περιττομένων. Sic, M. f. 
Supra, pag. 115, init. similis est varietas. Proxi- 
mam, ante hanc, periodum Ellebodius ex parte du- 
plici modo reddidit. Oxoniensis ergo editor post 
probabitis omisit est, quod locum nou habet. Forte 
tamen Ellebodius voluit et. 

(39) Ἑστι δυγάμεων. Δυνάμεών ἐστιν, A. 2. 
Ἐστί, post μία habet Α. ὅ. Ab ἥτις δά δυνάμεων 
abest, Con. Mox, οὐ δεῖ omittit A. 5. 

(30) Ἔνθα ov δεῖ — προϊέμενοι. Ubi. honestate 
opus est el ubi non decet, emiuamus, Con. 

(51) Διὰ τούτου δυνάμεθα. Διὰ τοῦτο δυνάμεθα, 
Δ. ὁ, 5; D. 1, M. 1. Aut διὰ τοῦτο, aut διὰ τούτων, 


NEMESII EPISCOPI EMESENI 
ergo per nervos et musculos moventur, liec omnia A τὰ σχέλη, xazá τε τὸ ἰσχίον χαὶ τὴν Urvbv (34), τὴν 


1705 
μὲν ἐπὶ τὰ ἔνδον, τὴν δὲ ἐπὶ τὰ ἔξω, “Ὅσα τοίνυν διὰ 
νεύρων xa μνῶν χινεῖται͵ ταῦτα πάντα ψυχικά ($5) 
τέ ἐστι χαὶ χατὰ προαίρεσιν ἀποτελεῖται (26). 
Τούτων δὲ xal(27) τὰς αἰσθήσεις xa τὴν φωνὴν 
ἐδείξαμεν εἶναι. Αὕτη μὲν οὖν ἔστιν ἡ κατὰ My 
τῶν τε ψυχιχῶν xal φυσιχῶν ἔργων διάγνωσις. 0d 
Δημιουργὸς χατὰ τὴν ἄχραν ἑαυτοῦ προμήθειαν ca 
ἐπλεξε τοῖς φυσιχοῖς τὰ ψνχιχὰ, xaY ἀνάπταϊι 
Ἐπειδὴ γὰρ ἡ ἔχχρισις τῶν περιττωμάτων (28),5; 
ἀποχριτιχῇς ἔστι δυνάμεως, ἥτις μία τῶν quaaia 
ἐστι δυνάμεων (39), ἵνα μὴ ἀπροαιρέτως dsyrp- 
γῶμεν, ἔνθα οὐ δεῖ, χαὶ ὅτε οὐ δεῖ, καὶ ἐφ᾽ ὧν ὦ δῖ 
προϊέμενοι (50), πυλωρούς τινας ἐπέστησε ταῖς ἐχ. 
χρίσεσι τοὺς μῦς, καὶ οὕτως ἐποίησε τὰ τῆς φύσεω; 


B ἔργα ψυχιχά, Τὰς voov ἐχχρίσεις ἐπέχειν διὰ τοῦτ» 


δυνάμεθα (51), xaX πολλάχις, xa ἐπὶ πολύ. Κατα- 
πέμπεται δὲ τὰ μὲν αἰἱσδητιχὰ xal μαλαχὰ νεῦρά 
ἀπό τε tT. μέστς xai τῶν ἔμπροσθεν χοιλιῶν τοῦ 
ἐγχεφάλου" τὰ δὲ σχληρότεραᾳ κχαὶ κχκινητιχὰ (53), 
ἀπὸ τῆς ὄπισθεν χοιλία; xal τοῦ νωτιαίου μνελοῦ" 
σχλτρότερα δὲ μᾶλλόν ἐστι τὰ Ex τοῦ νωτιαίου, χαὶ 
τούτων δὲ ἕτι μᾶλλον, τὰ Ex τῶν χάτωθεν μερῶν τοῦ 
νωτιαίου (55). Ὅσῳ γὰρ πλέον ἀποχωρεξ τοῦ Eyx:- 
φάλου 118 ὁ νωτιαῖος, τοσούτῳ πλέον (34) αὐτός τε 
σχλυρότερος γίνεται, καὶ τὰ νεῦρα τὰ ἐξ αὐτοῦ φυό- 
μενα. Ὥσπερ δὲ τὰς αἰσθήσεις διπλᾶς ἐλάδομεν, 
οὕτω χαὶ τὰς ἐχφύσεις τῶν νεύρων διπλᾶς ἔχομεν. 
Ἕνχαστος γὰρ σφόνδυλος (55) τοῦ νωτιαίου συζυγίαν 
ἐχπέμπει νεύρων, ἧς τὸ μὲν ἐπὶ τὰ δεξιὰ μέρτ, τοῦ 
σώματος χωρεῖ, θάτερον δὲ ἐπὶ τὰ ἀριστερά (56). 
Σχεδὸν γὰρ ὅλον ἡμῶν τὸ σῶὥμσ εἰς δύο μεμέρισται, 
εἰς δεξιὰ xal ἀριστερά (97). Q9 xti πόδες x2! 
χεῖρες xat τῶν ἄλλων Exaczov, ὡς wh τῶν αἰσθητη- 
ρίων. 
ΚΕΦ. ΚΗ’ (58). 
Περὶ ἀναπνοῆς 
Καὶ ἡ ἀναπνοὴ δὲ τῶν ψυχιχῶν ἔστιν ἔργω" (09), 


ET ANIMADV. 


id est, μυῶν, legendum. Cono, per hos, Valla, ob 
hoc. Mox, ἐμπροσθίων χοιλιῶν, À. 3. 

n Kal κινητιχά. Ἢ χινητά, M. 4. 

99) Hal τούτων δὲ ἔτι — vwrualov. — Absuut, 
Vall. Mox ὅσον γάρ, loco ὅσῳ γάρ, A. 3. 

(34) Tocovtq xJAéor. Τοσοῦτο πλέον, A. 2,3 
Mox ἐχφύσεις reddidit, naturas, Vall. Φύσεις euam 
exlibet M. 1 

(65) ZgóróvAoc. Sic, credo, 3utea; nunc a rt 
σπόνδ., D. 1. Σπόνδυλος, M. 1, A. 3. Spondilus, G» 
Vertebra, Vall. Mox vitiose νοτιαίου, D. 1. 

(36) Ἕτερον δὲ ἐπὶ τὰ ἀριστερά. Θάτερον, loc 
τερον, 9 2, 5; D. 1. Sic, sedomisso τά, Ox. Εἰς, loro 

ni, M. 1. 

(57) Εἰς δεξιὰ ἀριστερά. Eig, ante. ἀριστερά, 

nk x à. e xai, ice gend omituit Us. j 
ne capitis αἰσθήσεων, loco a v, M. 1. 

(38) Cap. 28. Index idem, A. jit sed: caput 
xC, A. 1, D. 1. Sic a recent. Sed xw», A. 9. Loco 
xe | est λόγος, M. 1. De respiratione, cap. 27. Vill. 
Cono. incipit libri iv cap. 19, De vi resptrativa. 

(39) Ἑυχιχῶν ἐστιν ἔργον. Voy. ἔστιν ἔργων, 
ÀA.2. [τ videntur legisse Ellebodius et Valla. id 
mihi etiam probatur. Mox, μύες, D. 4. 
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DE NATURA HOMINIS. 
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Καὶ γὰρ olo εἰσιν οἱ διαστέλλοντες «hv θώραχα, τὸ A tur, Etenim musculi sunt , qui thoracem diducunt , 


κυριώτατον τῆς ἀναπνοῆς ὄργανον (40), xa ἡ ἁθρόα 
καὶ στεναγμώδης ἀναπνοὴ, ἐπὶ ταῖς μεγάλαις λύ- 
TOt, γινομένη (M), ψυχιχὴν δείχνυσι τὴν ἐνέργειαν * 
ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ xal αἱ χατὰ τὴν χρείαν τῆς ἀναπνοῆς 
μεταδολαί (49). ᾿Αλγοῦντες γάρ τι τῶν ἀναπνευστι- 
x&v μορίων, ἣ τῶν συγχινουμένων (46) αὐτοῖς, οἷον 
τοῦ διαφράγματος, J| τοῦ ἥπατος, ἣ τοῦ σπληνὸς (44), 
ἣ τῆς χοιλίας xa τῶν λεπτῶν ἐντέρων xal τοῦ χώ- 
λου (A93, μιχρὸν xal πυχνὸν ἀναπνέομεν" μιχρὸν 
μὲν, ἵνα μὴ σφοδρότερον πλήττωμεν τὸ ἀλγοῦν 
μόριον (40) πυχνὸν δὲ, ἵνα τὸ λεῖψαν (47) χατὰ τὸ 
μέγεθος dj πυχνότης ἀναπληρώσῃ. Καὶ γὰρ ὅταν 
ἀλγῶμεν τὸ σχέλος (48), ἐπ’ ὀλίγον (49) ἐχτείνομεν 
αὐτὸ βαδίζοντες, διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν, δι᾿ ἣν 
xai τὴν ἀναπνοήν. Ὥσπερ οὖν καὶ τὸ βαδίζειν ψυ- 
χιχὸν, 119 οὕτω xat τὸ τῆς ἀναπνοῆς. "AX fovyá: 
ζοντες μὲν, χαὶ μὴ βαδίξοντες, ἐπὶ πλεῖστον χρόνον 
ζῇν δυνάμεθα" τὴν ὃὲ ἀναπνοὴν οὐδὲ δέχατον ὥρας 
μέρος (50) ἐπισχεῖν οἷόν τε. Καταπνιγόμενον (51) 
γὰρ τὸ ἐν ἡμῖν θερμὸν ἐχ τῆς αἰθάλης (52), κατασδέν- 
νυται, xal παραχρῆμα θάνατον ἐπάγει. Καὶ γὰρ εἰ 
φλόγα τις σχεπάσει ἐν ἀγγείῳ τινὶ δια πνοὴν οὐχ ἔχον- 
τι, ἀποσδέσειεν ἂν αὐτὴν χαταπνιγεῖσαν ἀπὸ τῆς 
λιγνύος (55). Διὰ ταύτην οὖν τὴν ἀνάγχην xal χοι- 
μωμένων ἡμῶν οὐδὲν ἧττον ἐνεργεῖ χατὰ τοῦτο τὸ 
μέρος ἢ ψυχὴ, εἰδυῖα, ὡς, εἰ τὸ βραχύτατον ῥᾳθυμή- 
σειε, διαφθείρεται τὸ ζῶον. Πάλιν οὖν ἐνταῦθα τὸ ψυ- 
χιχὸν συνεπλάχη τῷ φυσιχῷ (94). Δι᾿ ἀρτηρίας γὰρ 
ποιεῖται τὴν ἐνέργειαν τῆς ἀναπνοῖς, ὀργάνου φυσι- 
χοῦ xai ἀεὶ (55) χινουμένου, ἵνα μηδέποτε ἐπιλί- 
xp (56) τὸ ἔργον αὐτῆς, ὡς οὐδὲ τῶν ἄλλων ἀρτη- 
ριῶν. Ὅθεν τινὲς, οὔ συνιέντες (57), φυσικὴν ἐνόμι- 
σαν εἶναι τὴν ἀναπνοήν. Τρία δὲ τῆς ἀναπνοῆς ἐστιν 
αἴτια, χρεία, δύναμις, ὄργανα. Χρεία μὲν διττὴ (58), 


prx»cipuum respirandi instrumeutum.Atque ea respi- 
ratio , qua confertim et cum gemitu fit, in maguis 
doloribus , animae esse nnus ostendit. In nostra 
quoque potestate est , pro eo , atque usus pcatulat , 
respirationem mutare, Nam dum ex aliqua parte, 
quae respirandi vim continet laboramus, aut qus 
eum aliqua harum partium movetur, ut , septo trans$- 
verso, aut jecore, aut splene, aut ventriculo et 
tenuibus intestinis et colo, paululum et erebro re- 
spiramus. Paululum, ut ne vehementer percutia- 


mus partem eam, qu: dolet. Crebro, ut, quod 


defuit magnitudini , crebritate compensetur. Etenim 
cuim dolet crus, non multum ipsum inter ambulan- 
dum producimus, ob eamdem causam, ob quam et 
respirationem. Ut ergo incedere anima opus est , ita 
respirare ; quanquam, ut quiescamus , neque iuce- 
damus, diutissime vivere possimus : at respiratio- 
nem ne decimam quidem horz partem ut cohibea- 
mus, fieri potest. Nam suffocatur calor, qui in 
nobis est fuligine, ideoque exstinguitur et confe- 
sim interitum affert. Nain si. flammam quis tegat 
in vase aliquo, quod anhelitum non habeat, eam 
fuligine suffocatam exstinxerit. Itaque necessario 
etiam dormientibus nobis nihilominus hac parte 
anima suo munere fungitur, quod non ignoret, οἱ 
ad brevisiimum tempus cessaverit, animal inter- 
iturum. Quare rursus hic animz? opus cum natur:e 
munere conjunctum est. Per arteriam enim respi- 
randi officio fungjtur, qux instrumentum naturale 
est, el semper movetur, ut nanquam ejus opus 
occidat , quemadmodum neque czterarum arteria- 
rum. Quod aliqui dum non intelligerent, natur: opus 
esse respirationem pulaverunt. Tres autem sunt 
caus$ respirationis, usus, facultas, instrumenta. 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(40) Τῆς ávaxvonc ὄργαγον. "Opyavov τῖς &va- 
πνοῆς, À. 3. Moz idem : ᾿Αθρόα δὲ xal ἀνάστενα- 
Ὑμώδης ἀναπνοὴ ἐν ταῖς. 

41) Γιγομένη. Γενομένη, Α. 9. 

43) 'Ep' ἡμῖν δὲ καὶ — μεταθο.1αί. Sed οἱ intra 
nos respirandi necessitatem mulatione inlerscindi- 
mus, Vall. Mox, ἀλγοῦντες γὰρ (τι supra scriptum 
a rec.) τῇ τῶν, el in marg. credo, συνοχῇ, quod 
refertur a .ἃ. 9. Τινῶν, loco τι τῶν, Ν 
Probo vulgatum. ᾿Αλγεῖν τι usitatissium. Mox est, 


ἀλγεῖν τὸ σχέλος 
ων. Συγχειμένων, D. 1. Adhe- 


(45) Συγχίγου 
Tes quidquam, all. Eadem varietas est infra, pag. 
; À. 4, 


420. Yuigatum utroque loco przferendum. 

(M) Ἢ rov σπιηνός. Tou abest, D. 1 
2, 3. Mox . Μιχρὸν μὲν xai πυχνὸν ἀναπνέομεν " πυ- 
χνὸν μέν. A. ὅ. 

5) Ἐγντέρων xal τοῦ xoJAov. Ἑ ντέρων ἣ τοῦ 
κωλου, Δ. 3. Κόλον, loco χώλον, D. 1. Λεπτέρων 
μορίων fj, loco λεπτῶν ἐντέρων xal, M. 1. De χῶλον 
Οἱ χόλον vide Pollucem, n, p. 255, ibique noias. 
Mox, ἀναπνέομεν. Καὶ μιχρὸν μέν, D. 1. 

(46) "A. rov μόριον. ᾿Αλγοῦν μέρος, A. ὅ. 

(47) Astyrar. Αείψανον, sed ον punctis. netatum 
οἵ correctum εἰ a recent, D. 1. Quod deficit, Con. 
ον Vall. 

(418) ᾿Α.21γῶμεν τὸ cxéAoc. Τὸ σχέλος ux 
Δ. ὅ. Idem mox, ἐκείνω ἐν." dt 

(49) Ἐπ’ dAtlyor, x. τ. . 'Em' oinittit, A, 8. Ἐπ’ 


αὐτὸ ἐχεῖνο ἐρείδομεν (sic) ἑαυτοὺς βαδίζοντες» 
D. 1. Mox. xat τὰ τῆς ἀναπνοῆς, Α. 9. 

(50) Ὥρας μέρος. Μέρος ὥρας, A. 5. Μέρος ab- 
est, D. 1. Ejus loco est. μικρόν, M. 1. 

(54) Kazazviyóperor. Καταπνίγονον. Sic. Et. in 
marg. χαταπνιγέν, M. 1. 

(52) Αἰθαίης. Αἰθάλης, D. 1; A. 1, 2,5; M. 1, 
Ox. Mox conjici possit σχεπάσειεν £v, aul. σχεπάσῃ 
&v. Sed vulgatum quoque ferri potest. 

(53) ᾿Απὸ τῆς «“ἰιγγύος. Ὑπό, loco ἀπό, D. 1. 
Ox., À. 3. Mox idem : Διὰ ταύτην οὖν τὴν αἰτίαν ἣ 
τὴν ἀνάγχην. - PLVS 

(54) Τὸ ψυχικὸν cvrexAdxn τῷ φυσιχῷ. Τῷ 
ψυχικῷ συνεχλάχει (sic) τὸ φυσιχόν, D. 1. Τῷ φυσι- 
χῷ συνεπλάχη τὸ ψυχιχόν, A. 1. Τῷ Ψψυχιχῷ συνεπλά- 
x1 τὸ φυσιχόν, A. 2, 9. Naturali anunmale conjunctum 
esl, Vall. Supra, p. 117, de re eadem dixit : Ὃ Δη- 
μιουργὸς συνέπλεξε τοῖς φυσικοῖς τὰ dquyuá. Mox 
deest proximum γάρ, A. 3. 

55) Φυσικοῦ xal ἀεί. Kat abest, A. 3, 9. 

n Ἐπιλίπῃ. "᾿Ἐπιλείπῃ, D. 4, A. 3. e«Deficiat,? 
Con. Mox, ὡς οὐδὲν τῶν ἄλλων, M. 14. 

(57) Zvriévrec. lota rasura deletum, D. 4. Mox 
deest εἶναι, M. 1. Et χρεῖα el ex corr. rec. εἰ, D. f. 
Loco $0:zv, Valla rdi ien ὃ. dud Bd 

58) Xpela ice. αν μὲν διττή, D. 4. 
Más fig "d Valla reddidit, delectatio, id est 
τέρψις. 
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NEMESII EPISCOPI EMESENI "n 


Usus duplex, censervatio nativi caloris et animae À quAaxf τε τῆς ἐμφύτου θερμασίας, xaX θρέψις τὸ 


spiritus educatio. Verum conservatio quidem caloris 
naturalis, ducendo et emittendo spiritu constat , 
quod ductus refrigeret et moderate calorem excitet : 
emissio fuliginem cordis effundat. Educatio autem 
spiritus anima, sola respiratioue fil : quoniam ad 
cor, dum diducitur, quadam aeris pars pertrahitur. 


Facultas autem auima est , quz respirandi eau- 
sam affert. Hc enim est , quee movet instrumenta 
respiratiouis per musculos , et in primis thoracem, 
cum quo una movelur pulmo et asperz arteriz , 
qu» sunt pars pulmonis. Nam asperz arterie, 
qua pars cartilaginosa est, vocis est instrumen. 
tum ; membranosa autem ipsius ligamenta , respi- 
rationis. Quod autem ex bis utrisque hxc ipsa ar- 
teria est, vocis simul mittend. et respirandi in- 
strumentum. Est ergo pulmo contextum quidpiam 
e quatuor, ex aspera arteria et lxvi, et vena et 
spumosa carne pulmonis, quz caro instar βίος 
explet loca illius contexti : 4128 sunt inter duas 
arterias et venain, ut velut. illorum sedes sit et 
ligamentum. Concoquit autem naturaliter caro pul- 
monis spiritum, ut jecur, succum e venire attra- 
etum, Et propterea, ut jecur, extremis suis fibris 
ventrem , egentem caloris , complectitur, ita pulmo 
medium cor comprehendit , quod opus habet refri- 
geratione, quam affert respiratio, Continens est 
aspere wmalerixs bronchus, qui ex tribus magnis 


Ψυχικοῦ πνεύματος. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν φυλαχὴ τῆς χεῖὸ 
φύσιν θερμότητος διὰ τε τῆς εἰσπνοῆς (89) χαὶ τῆς 
ἐχπνοῆς συνίσταται" τῆς μὲν εἰσπνοῆς Ψυχούστς xi 
μετρίως ἀναῤῥιπιζούσης τὸ θερμόν" τῆς δὲ ixzwr; 
τὸ λιγνυῶδες τῆς χαρδίας ἐχχεούσης. 'H δὲ Ope; 
τοῦ Ψψυχιχοῦ πνεύματος διὰ μόνης τῆς ἀναπνοῆς (0. 
Ἕλχεται γάρ τις ἀέρος μοῖρα (61) χατὰ τὰς δωπ- 
λὰς τῆς χαρδίας εἰς αὐτήν. 


Δύναμις δὲ, ἡ ψυχιχή (602). Αὕτη γάρ Eo ie 
νοῦσα τὰ ὄργανα τῆς ἀναπνοῆς διὰ τῶν μυῶν, Y 
χαὶ πρῶτον τὸν θώραχα. Τούτῳ δὲ συγκινεῖςει (6) 
ὁ πνεύμων xaX αἱ τραχεῖαι ἀρτηρέαι, μέρος οὖσαι πὸ 
πνεύμονος. Τῆς γὰρ τραχείας ἀρτηρίας τὸ μὲν qm- 
δρῶδες, τῆς φωνῆς ἐστιν ὄργανον" οἱ δὲ ὑμενώξεις 


Β αὐτῆς, δεσμοὶ τῆς ἀναπνοῆΐς᾽ τὸ δὲ ἐξ (64) ἀμφοτέ- 


ρων τούτων, αὐτὴ fj ἀρτηρία (65), φωνητιχόν τε lys 
xaX ἀναπνευστιχὺν ὄργανον. Ἔστιν οὖν ὁ πνεύμων. 
πλέγμα συγχείμενον ix τεστάρων (66), ἔχ τε τῖς 
τραχείας ἀρτηρίας, xal τῆς λείας, καὶ φλεθὸς (67), 
χαὶ τῆς ἀφρώδους σαρχὺς αὐτοῦ τοῦ πνεύμονος, ἔτι 
σὰρξ ἀναπληροῖ, δίχην στοιδῇ:, τὰς μεταξὺ χώρας 
τοῦ πλέγματος (68), τῶν τε δύο ἀρτηριῶν χαὶ τί: 
φλεθὸς, ὥστε τούτων ἕδραν αὐτὴν (69) χαὶ δεσμὸν 
γενέσθαι. Συμπέσσει δὲ dj σὰρξ τοῦ πνεύμονος τυτι- 
χῶς τὸ πνεῦμα, χαθάπερ τὸ ἧπαρ τὸν ix τῆς χοιλί:: 
χυμόν" χαὶ διὰ τοῦτο, ὥσπερ τὸ ἧπαρ ἄχροις τῶ; 
λοθοῖς ἑαυτοῦ περιέχει (79) τὴν γαστέρα. θερματία; 
δεομένην' οὕτω χαὶ ὁ πνεύμων μέσην περιλαμθά- 
νει (71) τὴν χαρδίαν, δεομένην τῆς ix τῆς ἀνΖ- 


cartilaginibus confístus est ; bronclo , guttur ; gut- C myot.c (12) περιψύξεως. Συνάπτεται δὲ (73) τῇ vpaycía 


turi, os et nares. Nam utroque horum extriusecus 
VAR. LECT. 


(59) Διά τε τῆς ele xvonc. Τῆς abest. Δ. 2. 'Ava- 
πνοῆς, loco εἰσπνοῆς, A. 5. 

(60) Διὰ μόνης τῆς ávazvonc. Repele συνίστα- 
«και. Cono addit, sit. Valla, est. 

(61) Mo/pa. Μοῖρα, D. 1. Mox κατὰ τῆς διαστο- 
λῆς, Av. 

(62) Δύναμις δὲ ἡ ψυχική. Δυνάμει δὲ ψυχιχῇ, 
A. 1. Δύναμις δὲ ἡ ψυχή. Sed ἃ rec. δυνάμει δὲ ψυ- 
χιχῇ, A. 2. Valla : Aeris enini: pars quadain per 
cordis diductiones ad ipsum cor aurahitur animali 
potentia. Nulgatuin beue babet. Paulo ante τρία at- 
πια ἀναπνοΐῇς notaverat, χρείαν, δύναμιν, ὄργανα. 
De χρείᾳ hactenus dixit, Nunc. incipit de δυνάμει. 
Ergo δύναμις δέ refertur ad superius χρεία μέν. Co- 
lerum recte etíam retinetur Ψυχιχῆ. Nec enim ipso 
Ψυχή est δύναμις. Ex qduyixf; vero mox in vocabulo 
Even ΠΘΙΕΙΠΡΠΟΣ ἡ ψυχή. 

(66) Συγκινεῖται. Σύγχειται, D. 1. 

(64) Τὰ δὲ ἐξ. Τὸ δὲ ἐξ, D. 1, A. 1, M. 1. Con. 
Ε (65) Αὕτη ἡ ἀρτηρία. Αὐτὴ fj ἀρτηρία. D. 4, 


66) 'Ex τεσσάρων. Ἔχ δύο, À. 5. 
67) Kal gAs6óc. Καὶ τῆς qàs66;, A. 2. Καί ab- 
est, Α. 3. i 
(68) Τὰς μεταξὺ χώρας τοῦ zAéypatoc. «Conne- 
Yioues medi: regionis,» Cono. Ergo, τῆς ---κχώρας τὰ 
πλέγματα. --- Τοῦ zAéypatoc. Àutea τοῦ πνεύματος 
aut πνεύμονος. Sed a prima manu, ut videtur, cor- 
rectum, D. 4. Loco στοιδή scribitur etiam στοί- 
6» apud Galenum in Glossis et apud flesych. Est 
autem genus herbz, qua utuntur ad plectendas cor- 


ἀρτηρίᾳ χατὰ τὸ συνεχὲς 6 βρέγχος, συγχείμενος ix 


ET ANIMADV. 


bes. Hoc loco reddi potest vinculum seu ütwamen. 
tuin, id est σύνδεσμος, seu, ut mox babet, δεσμὸς « 
ἕδρα, id est ἑἐδραίωμα, στήριγμα. Inde est sto: 
et στοιθάζειν, pro quo dicitur etiam στιδάς el cz 
θάζειν. Cono reddidit, δίμμαν. Valla totum locue 
corrupit ila : Qua sane pulpa conductionis intercoa- 
p'icationis ein ἌΠΡΤΗΝ 5 Ὸ ΠΙΊΓΙΣΒ el ven: mode 
ralionem supplet. Loco &va Tm oot — στοιδῆς habet, 
ἀναπληρὴς εἴη — χύδης, M. "lali is 

(09) Ὥστε τούτων ἕδραν. αὐτήν. Ὡς, loco ὥττ!, 
À. 1. Αὐτὴν omittit εἰ ἕδραν exhibet spiritu leni, D. 
Mox idem συμπέσε:, loco. συμπέσσει, ac deii 
bis ἧπαρ et ex correct. ἧπαρ. M. 4 bis anteizy 
omittit τό, Αὐτήν, post ἕδραν, abest etiam, in Là 
ἡ, Con., Vall. idem supra dictus P 


(10) Ao6oic ἑαυτοῦ xspi£y&i.. Λωδοῖς ovp... 
περιέχει. Sic. Α. 1. Λοθοῖς αὑτοῦ περιέχει, Δ." 
Λαδοῖς (sed a prima manu corr. Au.) αὐτοῦ (addio 
ἃ rec. £, id est ἑαυτοῦ) περιέχει. Sed a primo pe 
ctis notatum erat e ut esset xeptyet - secundus vero 
Kerum iuseruit e D. 1. «Summis suis fibris— conti- 
net, » Cono. Valla legit per ὦ. Ergo ridicule reduldit : 
« prolligationibus et perditionibus. » 

(71) Περιλαμδάγει. παραλαμδάνει, M. 1. 

.U2) Τῆς ἐκ τῆς ἀναπγοῆς. Τὴν, loco prioris 
τῆς, D. 4. Mox, χαταψύξεως, Α. 3. 

(15) Συνάπτεται 68 — χόγδρων. Cono : «Ceterum 
per aspers arteria continuitatem branchiis conjun- 
gitur ex inagnis tribus cartilaginibus. » 
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μεγάλων τριῶν χόνδρων (14): τούτῳ δὲ ὁ φάρυξ (10) A aerem. ducimus , qui hinc per cribrosum aut spon- 


εἶτα τὸ στόμα xa ἡ ῥίς. Δι᾿ ἀμφοτέρων γὰρ ἕλχομεν 
ἔξωθεν τὸν ἀέρα“ χωρεῖ δὲ ἐντεῦθεν διὰ τοῦ ἦθμοει- 
δοῦς (16) ἢ σπογγοειδοῦ; 63:09, ὅπερ χατετρήθη, ἵνα 
ἐν ταῖς ὑπερδολαῖς (11), ταῖς χατὰ ποιότητα (18), τοῦ 
ἀέρος μηδὲν ὁ ἐγχέτζαλος βλάπτηται, ἀθρόου τοῦ 
πνεύματος (19) ἐμπίπτοντος εἰς αὐτόν. Συνεχρύ σατο 
δὲ xai ἐνταῦθα τῇ i πρός τὸ τὴν 121 ἀνα- 
πνοὴν (80) καὶ τὴν ὄσφρησιν ὁ Δημιουργὸς. ὡς τῇ 
γλώττῃ (81) πρός τε τὴν φωνὴν xai τὴν γεῦσιν xol 


τὴν διαμάστσιν. Τὰ μὲν οὖν (82) χυριώτατα (85) μι 


ρια πρός τε τὴν ὕπαρξιν αὐτὴν xoi πρὸς τὰς 
ἀναγχαίας τοῦ βίου χρείας ταῖς ψυχιχαῖς συνδιήρη- 
«αἱ (84) δυνάμεσιν. Ei δέ τι xal παραλέλειπται (85), 
&x τῶν ἤδη λεχθέντων εὐτύνοπτον ἔσται. Ὥσπερ δὲ 


giosum os fertur, quod perforatum est, ne ab im- 
moderata aeris qualitate cerebrum ἰδίαν, si con- 
fertim spiritus in ipsum influat. Hie. quoque Deus 
naribus et ad respirationem, et ad odoratum usns 
est, ut. lingua, et ad vocem mitteudam, et ad gu- 
s'andum, et ad mandencuom. ltaque partes lie, qua- 
rum et ul sit animal, neque necessariis vitze usi- 
bus spolietur, potestas est, cum animze facultatibus 
dispertitte sunt. Quod si vero quid praetermissum 
est, ex his, qui jam dicta sunt, facile perspici 
poterit, Sed ut in omnibus , qux? facta sunt, alia 
sua causa faeta sunt, alia et sua causa et aliorum, 
alia aliorum tantum causa , aliis accidit, ut obitet 
exsisterent: ila in paribus aninalium eumdem or- 


“τάντων τῶν γενομένων τὰ μὲν δι᾽ ἑαυτὰ γέγονε, τὰ D dinem reperies. 
δὲ χαὶ δι᾽ ἐχυτὰ (80) καὶ δι᾽ ἕτερα, τὰ δὲ OU ἕτ:ρα μόνον, τὰ δὲ κατὰ συμθεδηχὸς παρυπέσττ" οὕτω χἀπὶ 
τῶν μορίων (87) τοῦ ζώου τὴν αὑτὴν εὑρήσεις ἀχολουθίαν. 


Τὰ μὲν γὰρ εἰρημένα πάντα τῶν τριῶν ἀρχῶν (88) 
Boyava, τῶν διοιχουσῶν τὸ ζῶον, δι᾿ ἑαυτὰ γέγονε. 
Ταῦτα γὰρ προηγουμένως xal χατὰ πρῶτον λόγον 
φεατεσγεύασται, ἃ xai χατὰ φύπιν (89) χυρίως λέγε- 
eai, xai ἐν τῇ μήτρᾳ ἐξ αὐτοῦ τοῦ σπέρματος (90) 
γαμδάνε: τὴν γένεσιν (01), ὡς xal τὰ ὀστέα. Ἢ δὲ 
ξανθὴ, χολὴ xaX δι᾽ ἑαυτὴν xal δι᾿ ἄλλο. Kal γὰρ xav 
πρὸς πέψιν (93) συντελεῖ, χαὶ χινεῖ τὴν ἔχχρισιν, χαὶ 
ψίνετα! χατὰ ταῦτα τρόπον τινὰ τῶν θρεπτιχῶν ἕν τι 
uóptov: οὐ μὴν ἀλλὰ xaX θερμασίαν τινὰ παρέχει τῷ 
aac, καθάπερ t ζωτιχὴ δύναμις. Τούτων μὲν οὖν 
ἕνεκα δι᾿ ἑαυτὴν δοχεῖ γεγονέναι" τῷ δὲ καθαίρειν τὸ 
αἷμα, δι ἄλλο πως δοχεῖ (95) γεγονέναι. Καὶ ὁ 


Nam omnia illa instrumenta, quie diximus, tiium 
principiorum, qua animal gubernant, sua causa 
generata sunt, Przecipua enim ratione οἱ primaria 
loco sunt condita , qux? et secundum naturam pro- 
prie dicuntur, et in utero ex ipso semine , quemar» 
modum et ossa, oriuntur. Flava autem bilis et per 
se, et proptér aliud constituta est. Nam ad concoctio 
nem confert et depulsionem excrementorum moret αὶ 
ideoque fit quodammodo una de partibus nutrienti- 
hus; quinimo et calorem quemdam przbet corpori , 
ut vitalis facultas. Ac his quidem de causis propter 
se videtur exstitisse : sed quia sanguinem purgat, 
sangninis causa quodamumode videtur esse facta. 


VAR. LECT. ET ANIMÁDV. 
(14) Τριῶν χύγδρων. Τριῶν χονδρῶν, A. 2. Τριῶν C exfonzzt, M. 1, συνδιΐρηται, A. 5. Valla de conci- 


ἄντρων. suprascripto 5 4 primo, D. l. ᾿ 
s (15) Ὁ cdpvl. 'O φάρυγξ, A. 1. 'H φάρυγς, D. 
4, Ὁ γάρυογξ. Ox. Intellige, συνάπτεται. Τοῦτο δὲ ἡ 
φάρυγξ. Δ. ὅ. Cono addit : copulatur. . 

(10) Διὰ τοῦ i ari e Διὰ ἡθμοειδοὺς, D. 1. 
Διὰ ἰτθμοειζοῦς, 1, Α. 3. Idem iiox : χατερῇ- 
θη. « Per evaporariuim os, qtiod perforatum est, » Co- 
no. « Spongiosum et ad decollanduim aptum, » Vall. 
qftefus Ephesius pag. 50, ἐν 7| (μυκτῆρι) τὺ tüuoctótz 
ὁπτέον ὑπόχειται, πλείσταις χεχρημένον χατατρή,σε- 
σιν, et p. 26, τὰ πυχνὰ «autre (τῆς ῥινὸς) τρήματα 
ἐ θμαειδῃ χαλεῖται. Cietermm, ut hie, uounulli habent 
ἐσθμοειδής, ita quoque libri variant apud Polluceui 
lib. n. p. 472, 8 304... . ὌΝ 

(77) 'Yxeg6-Aa:c. Mic addit Cono : « tum frigidi- 
t£1tis, tum caliditatis, ». Valla non habet. 

(7*8) Ποιότητα. [{:ότητα, D. 4. 

(19) Ἁθρόου τοῦ πνεύματος. Πνεύμονος loco 
πνεύματος, D. 1. ᾿ 

(83) Πρός τε τὴν ἀγαπνοι». Te abest, D. 1 

(81) Ὡς τῇ γιώττῃ. Solum xal. habet A. 2. Διὰ. 
μάτησις etiam duobus c legitur. : 

(352) Τὰ μὲν οὖν. Cono incipit libri αν cap. 20. 
Repetit breviter dicla, et adjicit utilitatem eboler:e, 
splemis, renum, adeuumn, culis, ossium, uugulumn 
atque capillorum. 

(85) Οὖν χυριότατα. Οὖν a man. rec. insertum 
anie χυριώτατα, D. 1. Οὖν χαιριώτατα. A. 1, 2, o. 
Οὖν χυριοτιμότερα. Sic. M. 1. Katpiózspa in wiarg., 
^ut. Üpporimissimas, Vall. Κύριος proprie prins, 
primarius , χαίριος, opporiunus. Bed. hec duo. siepe 
permutantur 3€ pro coxei dicuatur.. Mox, ὑπαοξιν 


αὐτοῦ xal poe À. ὅ. 
(84) Συνδιήρηται. Συνδιῆρτηται, D. ), A. 2. Zev- 
PaTnoi. Gn. NI. 


lore Deo accepit. Ergo. reddidit: « esse voluit (quod 
non est in Greco), et in vie uecessarios usiis anime 
distribuit potentiis, » Nemesius de se loquitur. E1go 
probo συνδιέρηται. Naim. διαιρῦ σαι in'er alia etiam 
es] διελθεῖν, ut Erotiauus explicat p. 95. Sensus er- 
£0 : D. przciptis partibus corporis et viribus animi 
^imul expositum est, Xovóv,onza: idem, quod συν- 
διηχρίφωται. Συνδιήρτηται «οἱ conjuncta sant, 

183) Ei δέ τε καὶ παρα.14λείπεαι. Kal abest, A. f. 

(80) Τὰ δὲ δι ἑαυτά. Τὰ δὲ xai Ov ἑαυτά, 
D. 1, A. 4, 2. Paulo post: τὰ δὲ καὶ δι ἕτερα 
μόνον, A. ὃ. 

(37) Kal ἐπὶ τῶν μορίων. Kár τῶν μορίων, D. 
1, 4. 2, ὃ. Sic, omisso proximo τοῦ, Α. 1. Continuo 
“ὧν ζώων exhibet A. 3. 

(85) Τῶν τριῶν" ἀρχῶν». '"Apyáz nuuc videtur di- 
cere, «quas supra, p. 115, δυνάμεις appellavit, nimi- 
ruin ψυχικὰς, φυσιχάς οἱ ξωτιχάς. igo mox meimno- 
γι ζωτιχὴν δύναμιν. Conjier vero etiam possit, τῶν 
τριῶν &pyixtoy δυνάμεων. Valla * « Quz euim jam di- 
cta. trina principalia membra animal adminisusutia 
propter se facta sunt. » 

(83) Ἃ xal χατὰ φύσιν. ᾿Αλλὰ χατὰ φύσιν, À. 3. 

(30) Μήτρᾳ ... σπέρματος. Μῆτρλ τὴν Exxp:- 
σιν, χαὶ γίνεται χατὰ ταῦτα τρόπον τινὰ χαὶ ἐξ 
αὐτοῦ τοῦ σπέρματο:, M 1. ldem post ὡς omitut 
καί. Priora ista pilo inferius leguntur. 

(9!) Aau6dr& τὴν γένεσιν. Κατα)αμξάνει γέ- 
yz3ty, Δ. 3. 

(92) Kal γὰρ πρὸς πέψιν. Καὶ y&o xol πρὸς mi- 
v, P. 4. Mos, xaX xtvstzat τήν. ldem. Mox , ἕν τ’ 
μορίων, A. 5. 

(95$) Διὰ τοῦτό πως δοχεῖ. Av ἄλλο πω; δ5- 
xzt, D. 1. « Ob aliud aliquo qacuó χυλννας Sette 
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Lienis etiam non parum ad concoctionem conducit. A σπλὴν δὲ οὐ μιχρὰ πρὸς πέψιν συμδάλλεται. OGs- 


Cum enim natura sit acidus et acerbus , et einissio: 
nem superflui humoris nigri in alvum profuudat, cou- 
stringit eam et (irmat et ad concoctionem excitat. 
Praeterea purga! jecur, et ideirco quodammodo vi- 
delur sanguinis gratia esse genitus, ltencs etiam 
sanguinis purgamentum supt, et coinmiscendorum 
corporum libidinem effi-iunt. Nam vena , quas dici- 
mus incidere in testes, per renes transeunt, et inde 
liauriunt acrimoniam quamdam , αὐ irritat appeti- 
tum, quo modo acrimonia illa, quxe sub cute fuerit , 
pruritum gigui:. Quo autem testium caro cute est 
mollior, eo magis, dum ab acrimonia mnordentur, 
insanam pariunt mittendi seminis cupiditatem, Il:ec 
igitur et similia aliquomodo, et propter se, et pro- 
pter alia facta sunt. Glandes autem et caro aliorum 
gratia tantum, Nam glandes vehiculum sunt et fir- 
mamentum vasorum , ne disrumpantur, dum in vio- 
lentis motibus sublimia feruntur. Caro tegumentum 
cst facta czeterarum partium, ut et zsstate anima! 
refrigeret , interiorem umorem emittens, et hieme 
lanarum constipatarum usum ipsi prabeat. Cutis 
quoque tegmen est , et molioris carnis, et omnium 
aliorum , quz intus inclusa sunt. Carnis auteni na- 
tura , ium ab aere, tum ab iis, qua ad eam se ap- 
plicant corporibus, callosa est. Ossa vero sunt fir- 
mamentum totius corporis , maximeque spina dorsi , 
quam et carinam animalis esse aiunt. 


Orc (04) γὰρ ὧν χαὶ στρυφνὸς τὴν τύσιν, xa τὴν 
ἔχχρισιν (95) τοῦ περιττεύοντος χυμοῦ τοῦ μέλαν εἰς 
τὴν γαστέρα προχέων (06), στύφει τε αὐτὴ» χαὶ τοι 
xa πρὸς τὰς πέψεις διεγείρει. Πρὸς 1 99 τούτοις ἃ 
xat χαθαΐρει (97) τὸ ἧπαρ (98). Διὸ καὶ αὐτὸς δοχεῖ zw; 
διὰ τὸ αἶμα γεγονέναι. Καὶ οἱ νεφροὶ ὃξ τοῦ τε αἴαστο; 
χαθάρσιόν clot (09), καὶ τῆς ὀρέξξωυς τῇς κατὰ τὴνσν 
ουσίαν αἴτιοι. Αἱ γὰρ φλέδες͵ ἃς ἐλέγομεν (1) usi 
εἰς τοὺς διδύμους, διὰ τῶν νεφρῶν διεξέρχονται τἰχες 
θεν ἀρύονται (2) δριμύτν τά τινα, τὴν ἐ ρεθέξουσει δι 
ὄρεξιν, ὥσπερ xal τὸν χνησμὸν ἢ δρι:λύτης 0d à 
δέρμα γενομένν, ποιεῖ, “Ὅσῳ δὲ τῶν διδύμων $ οἱ 
ἀταλωτέρᾳ τοῦ δέρματός ἐστι, τοσούτῳ πλέον (à 
ὑπὸ tt; δριμύτητο; δαχνόμενοι, ἔα μανῦ. ποιοῦσι τῆς 


B ἐχχρίσεω; τῇ : γονῆς τὴν ἐπιθυμίαν. Ταῦτα ub ὧν 


xaX τὰ τοιχῦτα τρόπον τινὰ xat δι᾿ ἑαυτὰ χαὶ δι᾿ Es 
γέγονεν. Οἱ δὲ ἀδένες (4) xat ἡ σὰρξ δι᾽ ἄλλα pow. 
Οἱ μὲν γὰρ ἀδένες ὄχημα χαὶ στήριγμα τῶν ἀν- 
γΞξίων (9) εἰσὶν, ἵνα μὴ διαῤῥαγῇ μετέωρα φερόμε- 
να (6) ἐν «at; βιαίοις χινήσεσιν. Ἡ δὲ σὰρξ σχέπασῃε 
γέγονε (7) τῶν ἄλλων μορίων, (va xat θέρους ἀν:- 
Ψύχῃ τὸ ζῶον, νοτίαν (8) ἔσωθεν ἐχπέμπουσι, xi! 
χειμῶνος τὴν τῶν πιλητῶν ἐρέων αὐτοῖς παρέχι 
χρείαν (9). Καὶ τὸ δέρμα δὲ σκέπασμα γέγονε χα 
τῆς ἀπαλῆς σαρχὺς xal τῶν ἄλλων πάντων τῶν ἑν- 
τοσθίων" ἔστι δὲ (10) τὴν φύσιν σὰρξ, ὑπό τε τοῦ 
περιέχοντος χαὶ τῶν (11) προσομιλούντων σωμάτων 


τυλωθεῖσα. Τὰ δὲ ὁστᾶ στήριγμα τοῦ παντὸς σώματός (13) ἐστι, καὶ μάλιστα dj ῥάχις, ἣν xal τρόπιν (15) 


τοῦ ζώου φασὶν εἶναι. 
Uugnes communiter quidem. omuibus, in quibns 


Οἱ ὄνυχες δὲ χαὶ χοινῇ μὲν πᾶσι τοῖς ἔχουσι παρ- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 7. 


Vall. « Saugninis causa facta esse viJetur, » Con. Sic C, ροὺς abest, Con. 


mox est p. 122 : Περὶ ἥπατος, A. 9, ita : Τὸ 6$ χαθ- 
alpety τὸ αἷμα xa διὰ τοῦτο δοχεῖ πως. 

(94) Ὁξώδης. Ζοφώδης. Sed rec. man. litterze o in- 
scripsit μι et in marg. 4p. xaX σομφώδης καὶ ὀξώδης, 

. Σομφώδης et συμφός Hesychius et Erotianus 
p. δὲ explicant χαῦνος. Cono reddidit, « acidus et 
siypticus. » Valla, « acidus el natura acerbus. » 

(95) Kal τὴν Exxpiciv, x. τ. λ. Valla : « egestio- 
nem circa tenontei humoris nigri in. ventrem pro- 
fundens stipat ipsam ac ligit. » 

(96) Προχέων. Χέων, D. 1. 

(97) Τῷ δὲ καθαίρει ad ὁ σπιλήν. Absunt, M.1. 

(98) 'Hzap. Ἥπαρ εἰ a rec. ἧπαρ, D. 1. Mox, 
δοχεῖ πῶς, idem. 

(99) Καθάρσιόν εἰσι. Cum mox legatur αἴτιοι, non 
αἴτιον, hic conjici possit χαθάρσιοι. M. 1 habet 
χαθαρόν. 

(1) "Ac «1όγομεν. "Ac ἐλέγομεν, Α. 2, ὅ. ftecte. 
Respicit enim. cap. 95 : Περὶ τοῦ γεννητιχοῦ. Quas 
licimus, Con., Vall. 

(2) Ἁρύονται. ᾿Αῤῥύονται, D. 1. Mox «tva abest 
Α. 5; ac paulo post est γινομένη. 

PH Tocovt«q aJAéov. Ἰοσοῦτο πλέον, À. 9. 

4) Ἄδεγες. 'Abéve; lic et mox, D. 1, A. 4. 
Sed A 2 vulgatum. Post σάρξ addit xat, M. 1. 

(Ὁ) Cd id Sic. Supra aliquoties exhibuit ἀγ- 
“«εἴον, D. Ἢ. 

(6) Μετέωρα φερόμενα. Φαινόμενα in. marg. Ant. 
lta in textu, M. 1. Mox, βιαίαις, A. 2, 5. Μετέωρα 
φερόμενα absuut, Con. . 

(7) l'éyove σχέπασμα. Σχέπασμα γέγονε, D. 
1, A. 1, 2, 5. Mox, ἀναψύχει, D. 1. Mox θέ- 


(8) Notíav. Sic ex rasura a prime, λαιοῦ, ὅτι 
ἄν, D. 1. « Ut matutinam excutiat humiditaum, Va. 
Suidas : voz(a* ἡ ὑγρασία. Intelligit. sudorem. Ya ^. 
9 est vocabuluni usitatius νοτίδα. Addit autem Ἐξ- 
ωθεν loco ἔσωθεν. 

(9) Πιλητῶν ἐρίων αὐτοῖς χρείαν. Α» 
ποῖς omittit A. 2. Πηλιτῶν ἐρέων αὐτοῖς παρέχι 
χρείαν, D. 4. Πηλιτῶν habet etiam Δ. ὅ. Nobis loa 
αὐτοῖς, Con. ὶ 

(10) Ἔνδοθεν ἔστι δέ. Ἔντοσθίων" ἔστι δὲ, D. 1, 
A. 2, ὅ. "EvcxocOev: ἔστι δέ, Α. 4. Viscerum. Val. 
Mox 1, aute σάρξ, abest, M. 4, A. 4,9, 5, D. t. Rec. 
Sermo enim est περὶ δέρματος, quod dicitur ese, 
ioo τ λυθεῖσα: 

(1M) Περιέχοντος τῶν. Περιέ xa τῶν ἢ 
4, 4. 1, 2. 5, Vall. Recte ior Roque. Τὸ περὴρ 
est aer; M. 1 exhibet, περιέχοντος xai τῶν πῷ 
μένων καὶ τῶν προσομιλούντων, Α. S addit xz, s 
τῶν προσομ'λ. 

Ἢ Πα»τὸς σώματος. Σώματος abest, A. 5. 

13) Τρόπην. Τρόπον, D. 14. Τρόπιν, kv 
2, Ox. Conrersionem, Vall. Plutarch. — e. placi- 
philosoph. v, 47, de re simili habet, ὡς «pé? 
vetog. Quod hic Nemesius aptissime de spin" 
dorsi dixit, id habet Philo p. 819. de corde: 
Aox:[ τοῦ ὅλου σώματος προπλάττεσθαι ἡ xapi:, 
θεμελίου ΤΥ ἣ ὡς ἐν νηῖ τρόπεως, ἐφ᾽ ἣν oixolc- 
μεῖται τὸ ἄλλο σῶμα. Plura syionyma cumulat (811- 
s0sl. t. IIl, p. 4159. Ὥσπερ τινὰ θεμέλιον xa τρί- 
σεν ἀσφαλῆ xal χρηπῖδα [εδαίαν xat ἀχένητον. Mox, 
xai χοινὴν μέν, et paulo post, ἄλλην ἄλλοις͵ A. 3 
Πᾶσι μὲν xowf, A. 5. 


111 DE NATURA IIOMINIS; - ^8 


£yoviat χοείαν, τὴν τοῦ κνήξεσθαι, καὶ ἰδίαν 6$ παρὰ A sunt, prabent usum fricaudi , przterca alium alii 
ταύτην 199 ἄλλην ὅϑλῳ. Does μὲν γὰρ τῶν ζῴων proprium. Multis enim animalibus dati sunt armo 
ἀυυντήριον ἐδόθησαν, ὡς τοῖς γαμψώνυξι (14): xzV — rum loco, ut iis, que adencos ungues habent, et 
εἰσὶν ὥσπερ ὄργανον τοῦ θυμιχοῦ" πολλοῖς δὲ duvv. — velnt instrumentum sunt ejus animae. partis, in qua 
πήριόν τε ἅμα (15) xa στήριγμα τῆς βάσεως. ὡς irarum ardor exsistit. Multis οἱ armorum loco et 
τοῖς ἵπποις καὶ παντὶ μονώνυχι (16): καὶ ἀνθρώτοις — firmandi gressus causa, ut. equis et. omnihus qu;e 
δὲ, οὐ μόνον πρὸς τὸ χνζθεσθα: xal διαρορεῖν τίν — solidam habent ungulam. liominibus autem dati 
δριαύτητα τοῦ δέρματος, ἀλλὰ xal πρὸς τὴν τῶν — suut, nou solum ad fricandum οἱ pellendam cutia 
λεπτῶν ἀντίληψιν" τὰ γὰρ πάνυ λεπτὰ δι᾽ σὐτῶν ἐπαί-ὀ — acrimoniam, sed etiam ad res tenues et minutas 
pousv: καὶ «xot; ἄχροι; Oi τῶν δαχτύλων δξισθεν — capiendas. Quz enim admodum suut exilia, iis at» 
ἀντιθαίνοντες, στηρίζουσι τὴν λαθὴν αὐτῶν. Ai δὲ — tullimus, et pone summos digitos contra se erigeu- 
«τρίχες γατὰ συμδεδτχὺς παρυπέστησαν, Tov γὰρ — tes, eorum comprehensionem firmant, Pilis antem 
ἀτμὼν (17) τῶν χαπνωδεστάτων τῶν ἀναπεμπομένων — accidit, ut obiter exsisterent; Nam vaporibus, qui 
᾿ ἔχ τοῦ σιυμαΐος, πῆξίν τινα λαμδανόντων, χατὰ συᾳ- — fumosissimi e corpore emittuntur, concrescentibus, 
δεθτχὸς (18). συνίστανται. Οὐδὲ ταύτας δὲ παντάπα- — ex accidenti constituti sunt. Quanquam ne isto; 
σιν ἀχρήστους ἐποίησεν ὁ Δημιουργός" ἀλλὰ, xalvo: ^ quidem Deus omnino inutiles genuit, sed, etai ex 
xat συμδεδυχὸς γενομένας, εἰς σκέπην vs xai χάλ-. — accidenti creati sunt, effecit, ut. animalibus ad te- 
λος συντελεῖν τοῖς ζώοις παρεσχεύασε " σχέπτν piv — gumentum et ornamentum conferrent. Tegumentum 
οἱξὶ xai προθάτοις, χόδμον 6b τοῖς ἀνθρώποις" quidem capris et ovibus ; ornamentum hominibus ; 
«ισὶ 6b ζώοις (19) χόσμον τε ἅμα χαὶ σχέπην, ὡς quibusdam etiam animalibus et ornamento simul 


τῷ λέοντι. sunt et regendi usum prabent, ut leoni. 
KE?. ΚΘ' (20). | CAP. XXIX. 
Περὶ éxovciov xal ἀκουσίου. De eo quod sponte εἰ invite (it. 
Ἐπειδὴ πολλάκις (21) ἐμντμονεύσαμεν ἐχουσίου Quoniam spe ejus, quod sponte αἱ invite fit, me- 


xai ἀχουσίου, ἀνάγχη xal περὶ τούτων διαλαθεῖν, — minimus, necesse est de his quoque tractare, ne ab 
Toa τῆς ἀχριθοῦς αὐτῶν γνώσεω; μὴ διασραλλώμεθα. — exquisita eorum cognitione aberremus; Oportet au- 
Δεῖ Ot τὸν μέλλοντα περὶ ἀχουτίον xaléixousiog (29) tem eum, qui de invite et sponte facto dicturus ect, 
λέγειν, πρότερον ἐχθέσθαι χανόνας τινὰς xol “νώμο-. prisium exponere regulas quasdam et rationes, per 
νας (25), δι᾽ ὧν γνώριμον ἔσται, εἴτε ἐχούσιον, εἴτε — quas quique res, spouteue an invite agatur, co- 
ὡχούπιόν ἔστι τὸ γινόμενον. Ἐπεὶ τοίνυν πᾶν (24) |, gnosci queat. Quoniam | igitur, quidquid sponte fit, 
ὠκούσιον 19/4 ἐν πράξει τινί ἐστι (25), καὶ τὸ vo- " inactione aliqua est, et quod Invite existimatur 
μιζόμενον δὲ ἀχούσιον xal αὐτὸ ἐν πράξει ἐστί" δει-ὀ fieri, in. actione. quoqpe ponitur, quod paulo post 
γθήσεται (30) τοῦτο μετ᾽ οὐ πολύ" τινὲς δὲ xal τὸ — ostendetur ; atque etiam aliqui, quod vere invite flt, 
ὕντω; ἀκούσιον, ὁὺ μόνον ἐν τῷ πάσχειν, ἀλλὰ xol ἐν) non solum in patiendo, sed etiam in agendo ponunt t 
τῷ πράττειν τίθενται " ὁριστέον πρὸ (27) τῶν ἄλλων, — in primis deliniendum cst, quid sit actio. Actio est 
αἰ ἔστι πρᾶξις. Πρᾶξίς ἔστιν ἐνέργεια λογιχή. Ταῖς — wuneris alicujus functio cum ratione. Actiones au- 
$t πράξεσιν (25) ἔπαινος ἣ ψύγος ἕπεται χαὶ αἱ μὲν tem lausaut vituperatio consequitur, et alix ipsa-^ 
αὑτῶν μεθ᾽ ἡδονῆς, αἱ δὲ μετὰ λύπης πράττονται 5" — rum cum voluptate, ali: cum dolore transiguntur, 
VAR. LECT. ET ANIMADV., 
(14) Καμψόνυξι, Γααψώνυξ'ι, D. 1. Γαμφόνυξι, — invito. Cap. 28,3Vall. Cono incipit libri v eap. 4. « Da 
A. 3. Καμψώνυξ', A. 2. Γαμψώνυξ habet Sophocles — voluntario et involuntario. De defiuttione actus hu- 
iu QEdipo tgranno p. 199, Diog. Laert, p: 515, οἱ iani, in. quo consistit voluntarium, et indiciis el 
alii. l'ro eodem habet γαμψώνυχος Aristot. H. A. ut, — signis voluntarii et involuntarii. De involuntario vio 
12, vui, 12, Eustath, ad Hom. p. 1998, non a χάμ-ὀ lerto, et an excuset. » 
T0, sed ἃ Ὑνάμπτω derivat. Καμψίπους tamen. est (231) Ἐπειδὴ xoAAdxie. Ἐπειδὴ δὲ πολλάχις, Δ. 
apud ZE-chyi. p. 192. D 1. Mox, ἀχουσίου xaX Exouslou, A. 5. Et, &vavxalov 
(15) ᾿Αμυντήριόν τὸ ἅμα. "Apa abest, A. 1. Mox, ' χαὶ περὶ τούτων, Α΄. 2. Paulo post idem, σφαλλώμεθα. 
. στήριγμα ἅμα τῆς βάσεως, idem. Δ'απτῳφάλλεσθαί τινος est etiam apud. Aschinem orae 
(160) Morórvyi. Movyovoy:, D. 1; A. 1.51 Ω ἃ man, torem p. 55, 66. Et apud BHeraclidem  Ponticuin p. 
rec.. À. 9. Mox δέ, post ἀνθρώποις, addunt D. 1.Δ. 4oS edit. Galei, τοῦ λογισμοῦ διασράλλονται. 


1, 9. Uvinde, διαφορεῖν πρὸς τὴν, A. 9. Paulo post, (22) 'Axovc ov xal éxovv lov. 'Exouciou xai &xou- 
χαπνοδεστάτων, U. 1. σίους À. 3. 

(11) Τῶν γὰρ ἀτμῶν. Δὲν loco váp, M. 1. Paulo (25; Kavórac τινὰς xal yragiovac. Κανένας ex 
post, ὃξ πάλιν παντάπασιν, Δ. 9. , rasura, Antea. credo, χαὶ μόνας. Εἰ γνώμας, luco 


(43) Καί τοι κατὰ συμδεδηχός. Κατά abest, A. ὃν γνώμονα;, D. 1. Gognitiones. V4ll. Loco &x0£o0at... 
(19) Τισὶ δὲ ζώοις. Πᾶσι δὲ ζώοις, A. 1. « Homini- γνώμονα; habet, ἐχθεᾶσθαι ... γνώμας, inepte, M. 
hus vero, ut cunctis animalibus, ornamentum, Or- — 1. Mox p. 124 repetituc Donne 


namentum autem pariter el munimentutn ,— Sicut (24) 'Exe) τοίγυν πᾶν. Ἐπεὶ τοίνυν ἐστὶ πᾶν, A. 

leoni, » Vail. Mox ἅμα omittit 4. 2. υ10 66, e μι ἰδοι- ὅ. V. Joan. p. 191 Bj. . 

bus, » Con. (23) Tw ἐστι. Τινὶ ἔσται, A. 2. Mox ab. xal τὰ 
(20) Cap. 39. Index : Περὶ τοῦ ἐχουσίου. xr, D. νομιζόμενον ad πράξει ἐστί omittit A. 3. 

1. Index. idem, qui in δι, Nam. x5! prorsus oni - (36).As.y0 ceca δέ. Δέ abest, D. 1,4. 1,2. 


sit. Ergo hic habet. v0', A. 1. Index idem ἃ prima 421) Ὁριστέο» πρό. 'Opguatéov οὖν πρό, D. 1l. 
manu, a secunda x9', A. 9. Λόγος, loco. x£&o. liabet (28) Ταῖς δὲ πράξεσιν. Δὲ alest , A. 2. 
M. 1. Plane convenit eum edito Δ. 5. « Deultroneo et 
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alieqve sunt optabilesei qui agit, 5211 fugiend:e. A xat αἱ μὲν εἰσὶν αἱρεταὶ τῷ πράττοντι (99), αἱ à 


Optabilium autem quaedam. semper sunt optabiles, 
quaedam certo. quodam tempore ; similiter. «tiem 
jugiendarum. Rursus actionum aliis misericordia et 
v: nia tribuitur, aliz in odio sunt et peena vindican- 
tir, Sint ergo regule cognitionis ejus, quod sponte 
fit, quod omnino laus aut vituperatio comitetur, et 
cum voluptate agantur, et optabiles sint actiones iis 
qui sgunt, aul semper, 2ut tum cum aguntur. In- 
vite autem facti note sunt et. indices, quod veniam 
aut misericordiam mereantur, et cum dolore agan- 
tir, neque optabiles sint. llis ita explicatis, dicamus 
primum de eo quod invite fit. 
CAP. XXX. 
De eo quod invite. fit. 

Quod invite fit, partim per vim fit, partim p r 
ignorantiam; atque eorum quidem, qux per vim 
fiunt; principium efficiendi extra est. Alia enim qux- 


piam causa violentiz est, non nos. ltaqne definitio: 


ejus, quod invite per vim suscipitur, est cujus prin- 
cipium est exira, ut nihil sua voluntate ad actionem 
. conferat is cui vis infertur. Principium hic pro 
causa eíliciente dicium est. Verum quaeritur, an 
etiam hzc invite flant, ejectiones onerum, ad quas 
nautse descendunt adeersa tempestate, aut cum quis 
amicorum aut patrie conservand:s causa rem tur- 
pem facit aut patitur. Sed hzc sponte potius fieri 
videntur. Nam idcirco adiectum est ad definitionem, 
ut niliil ad actionem sua voluntate. conferat is, 
cui vis affertur. In. hujusmodi enim casibus ipsi 
sponte per se ΠΟΥ paries eas, qua instrumenti 
locum obtincn!, atque ἴα In. sare. onefa dejieiumt. 
Quod idem accidit iis, qui aliquid, quod turpe aut 
grave sit, majoris boni gratia perpetiuntur, ut Z.no, 


q:ox:al* xa τῶν αἱρετῶν al piv ἀεὶ αἱρεταὶ, ol & 
χατά τινα χρόνον" ὁμοίως δὲ xaY τῶν ςφευχτῶν, Kai 
πάλιν, αἱ μὲν τῶν πράξεων (30) ἐλεοῦνται xal os 
γνώμης ἀξιοῦνται (51), αἱ δὲ μισοῦνται καὶ χολά ον. 
ται. Ἔστωσαν οὖν γνώμονες τοῦ μὲν ἐχουπίου, τὸ 
πάντω; ἐπαχολουθεῖν ἔπαινον ἢ ψόγον, xaV cul 
ἡδονῆς πράττεσθαι, xal τὸ αἱρετὰς εἶναι τὰς πράξ-- 
τοῖς πράττουσιν ἢ ἀεὶ, ἣ τότε ὅτε (52) πράτιναι 
Τοῦ δὲ ἀχουσίου γνώμονες, τὸ συγγνώμης ἃ x 
ἀξιοῦσθαι, καὶ τὸ μετὰ λύπης πράττεσθαι, καὶ ὁ καὶ 
εἶναι αἱρετάς. Τούτων οὕτω διορισθέντων, Aia 
πρότερον περὶ τοῦ ἀχουσίου (33). 
ΚΕΦ. A' (34). 
Περὶ ἀκουσίου. 


B Τοῦ ἀχουσίου τὸ μὲν χατὰ βίαν, τὸ δὲ δι' ". 


γνοιάν (35) ἐστι. Τῶν τοίνυν χατὰ βίαν ἀχουπίων ἡ 
ποιττιχὴ ἀρχὴ ἔξωθέν ἐστι. "Ἄλλο γάρ τι τῆς Bla; (36) 
σῖτιόν ἐστι, χαὶ οὐχ ἡμεῖς. Ὅρος τοίνυν τοῦ κατὰ in 
ἀχουσίου ἐστὶν, οὗ ἡ ἀρχὴ ἔξωθεν, μτιδὲν (51) συμ- 
θαλλομένου κατ᾽ οἰχείαν ὁρμὴν τοῦ βιασθέντος. ᾿Αρχὴ 
δὲ εἴρηται ἐνταῦθα ἡ ποιττιχὴ αἰτία. Zr τεῖται δὲ, εἰ 
xaY ταῦτα ἀχούσιά ἐστιν, οἷον αἱ ἀποβολαὶ τῶν quo- 
τίων, 198 ἃς ποιοῦνται οἱ ναῦται χειμῶνι mpi. 
σόντες, ἣ ὅταν τις αἰσχρὸν πρᾶγμα καταδέξτται (38) 
παθεῖ, ἢ πρᾶξαι. ὑπὲρ τοῦ σῶσαι φίλου; ὃ πατοΐδ1. 
'Ecizas: δὲ μᾶλλον εἶναι ἑχούσιο: (39). Διὰ τοῦτο vio 
πρόσχειται τῷ ὅρῳ, τὸ μηδὲν (40) συμθαλλομένο, 
χατ' οἰχείαν ὁρμὴν τοῦ βιασθέντος "Egi γὰρ τοῖς τοιού- 
τοῖς (4) ἐχόντες αὐτοὶ δι᾽ ἑαυτῶν χινοῦσι τὰ ὁργ:- 
νικὰ μόρια, καὶ οὕτω ῥίπτουσιν εἰς τὴν θάλασσαν τὰ 
φορτία. “Ὁμωως δὲ καὶ οἱ αἰσχρὸν (43) ἢ δεινόν τι 

ὑπομένοντες διὰ μεῖζον καλὸν (43), ὡς Zhwv, ὁ ἀπο- 

φαγὼν ἑαυτοῦ τὴν γλῶτταν καὶ ἀποξτκώσε; λοονυτέω 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΔΌΥ. 


(29) Aipecal τῷ πράττοντι. To πράττοντι abest, 
A. 1. Ab tto πράττοντι ad. proximum αἱρεταὶ owittit 
Vall. Mox, αἱ 65 xal φευχταὶ τῷ πράττοντι. hat τῶν 
ἀρετῶν (siv) al μέν, A. 1. Inter τῶν et αἱρετῶν ali- 
quid rasura deleium., Forte μέν, D. 1. 

(30) Αἱ μὲν τῶν πράξεων». Tov πράξεων αἱ μέν, 


(51) ᾿Εἰεοῦνται καὶ συγγνώμης ἀξιοῦνται. Αἱ 
loco xat, D. 1, A. 4. Ejus luco αἴὸς, M. 1. Αἱ δέ, A. 
5. lile autem, Con. Loco xai συγγ ἀξ. Valla habet : 
Alig vero incidiam. | faciunt. Καὶ συγγ. ἀξ. omittit 
A. 1. Mox, πάντως ἀχολουθεῖν, D. 1. 

(52) Ἢ τότε ὅταν. Ἢ τότε ὅτε, D. 1, 5. Sic, εἰ 
mox πράττονται, Joan. ]. 1. Ἢ ὅτε, A. 1,2. Ἢ τότε 
ὅταν διορίστως πράττωσιν, M. 1. Mox, συγγνώμης 
ἢ ἐλέους ἀξιοῦσθαι, D. 1, A. 1,2, Con. ᾿νώμονες xat 
τὸ συγγνώμης ἣ ἐλέους ἀξιοῦσθαι, Α. 5. 

(58) Λέγωμεν πρῶτον περὶ ἀκουσίου. Λέγωμεν 
πρότερον περὶ τοῦ ἀχουσίον, Δ. 1. Sic, sed λέγομεν, 
A. 9, D. 1. Λέγομεν πρῶτον περὶ τοῦ ἀχουσίον, A. ὅ. 

(34) Cap. 30. ladex idem, A. 1, ὅ, ἃ war, rec., 
A. ἃ : Περὶ τοῦ ἀχουσίου, x0', D. 4. Λόγος, loco 
x:9., Μ.1. De invito, Cap. 29, Vall. Confer. Joan. p. 

( . 


91. 
i (85) Τὸ δὲ κατ' ἄγγοια»". AC, loco xaz', D. 1, A. 
1 


» 9. 
56) "AAAo γάρ τι τῆς βίας. T« abest, A. 9. 
91) “Εξωθεν μηδέν. Ante μηδέν rasura sublatum 
ἐστι. D. 1. "E&o, loco ἔξωθεν, A. 3. 

(38) Κεκταδέξηεαι. « Diguum arbitratur, Cou. » 


(99) Μα.1.1ο» &vat ἑκούσιοι. Imo potius Ex»32a. 
Quierebatur eniu, εἰ ταῦτα &xoógta. Coufer. Joas. 
p. 192. Voluntarii, Con. Ultronei, Vall. 

(10) Τῷ ὅρῳ, τὸ μηδέν. Τοῦ loco τό, D. 1. 

(41) ᾿Επὶ γὰρ τοῖς τοιούτοις. Ἐπὶ γὰρ τούτοις, 


ΠΑ, 5. Mox idem, θάλατταν τὰ φορτία. 


: (12, Ὁμοίως xal ol aic xpór. tt, x. S. À. "Üuolu; 
ὃς xal oi αἰσχρὸν ἣ δεινόν τι, D. 1, A. 9. Sic, ouis 
0i, Α. 1. 

(43) Μεῖζον xaAóv. Μείξων ( ex corr. εἴ χαλέν. 
05, καλόν addit: Ὡς Ζήνων ὁ ἀποφαγὼν ἑαυτο! 
τὴν γλῶτταν xal ἀποπτύσας Διονυσέω τῷ τυράνν! 
ὑπὲρ τοῦ μτδόλως αὐτῷ ἐξειπεῖν τὰ ἀπόῤῥητα. "Queis; 
ὃ: xal 'Aváta pj 0s, x. 1. À4., D. 4. Sic ctiam ex m- 
edit, sed Ζήνων, el, ὑπὲρ τοῦ μγδενὶ αὐτῷ. z: 
^., Ox. Ὡς Ζήνων ὁ ἀποφαγὼν E ἑαυτοῦ γλῶτε. 
«ai ἀποπτύτας Διονυσίῳ τῷ τυράννῳ, ὑπὲρ vos: 
δενι τρόπῳ αὐτοῦ ἐξειπεῖν τὰ ἀπόῤῥητα. “Ὁμοίως 
xa 'Avá&apyoc, A. o. Cum 1). 4 consevtit , sel 
linc, ὁμοίως xat ᾿Ανάξαρχος, Α. t: Cum D. 4 consen- 
Ul, sed μτδενὶ τρόπῳ, loco μηδόλως, A. 9. Cum D. 
1 consentit etiam M. 1, sed omittit ὁ, ante ἀποφαγῶν, 
et in fiue δέ, ante χαί. « Ob majus malum vitandum, 
ut Zeno et reliqua, » Con. « Majus honestum, servata 
etiam narraiione de Zeuone, » Vall. Zenonis factum 
uemorat Euseb. Prepar. evang. pag. 504 ; Plutarch. 
ι. H, p. 505, p. 1051 ; Diog. Laert. p- 359. Seu ili 
non Dionysius Ltyraunus appellatur, verum Nearchus 
aut Diomedon. De Anaxarche vid. Plutarch. t. ll, 
p. 419; Diog. Laert. p. 3564. 
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τῷ τυράννῳ, ὑπὲρ τοῦ μηδόλως αὐτῷ ἐξειπεῖν τὰ A qui suam ipse linguam dentibus praecisam exspuit in 


ἀπόῤῥητα" ὁμοίως δὲ καὶ ᾿Ανάξαρχος ὁ φιλόσοφος 
ὑπομείνας πτίσσεσθαι (44) ὑπὸ Νικοχρέοντος τοῦ τυ- 
᾿ ράννου ὑπὲρ τοῦ μὴ προδοῦναι τοὺ; φίλους. Καθόλου 
οὖν (45), ὅταν f| διὰ φόδον μειζόνων χαχῶν ἕληταί 
τις τὸ ἔλαττον χαχὸν (46), ἣ δι᾽ ἐλπίδα μείξονος χαλοῦ 
χαταδέξηταί τις τὸ ἔλαττον χαχὸν (47), ὃ οὐχ ἔστιν 
ἄλλως χατορθώσα! (48), οὐχ ἀχούσιον ὑπομένει πάθος 
ἣ πρᾶξιν (49)- ποιεῖ γὰρ χατὰ προαίρεσιν xal xaz' 
ἐχλογὴν, καὶ τότε εἰσὶν αἱρεταὶ (50), ὅταν πράττων- 
και, xa0' ἑαυτὰς οὐχ (51) οὖσαι aipszal. Εἰσὶν οὖν 
μιχταὶ ἐξ ἀχουτίον χαὶ ἐχουσίου (52) * ἀχουσίου μὲν, 
καθ᾽ ἑαυτὰς, ἐχουσίον δὲ τότε, διὰ περίστασιν. ἽΑνευ 
Ὑὰρ περιστάσεως (93) οὐδεὶς 3v ἕλοιτο ταῦτα πρᾶξαι. 
Δηλοῖ (54) 6$ xai ὁ ἐπὶ ταῖς τοιαύταις πράξεσι γε- 
νόμενος ἔπαινος ἣ ψόγος, ὅτι ἐχούυσιαΐ (52) εἰσιν. 
᾿Αχουσίων γὰρ ἔργων οὐδεὶς ἔπαινος f| Ψόγος Esca: 
Οὐχ ἔστι δὲ ὀάδιον (56) διαχρῖναι, ποῖον ἀντὶ ποίον 
αἱρετέον. 

Ast (51) δὲ ὡς; ἐπὶ τὸ πολὺ ποὸ τῶν αἰσχρῶν αἷ- 
ρεῖσθαι τὰ λυπηρὰ, ὡς Σωτάννα xai Ἰωσὴφ ἐποίη- 
cav, οὐχ ἀεὶ μέντοι (58). Ὠριγένης γοῦν, 196 διὰ 
τὸ μὴ περιπεσεῖν τῇ αἰσχύνῃ τῇ τῶν (59) Δἰθιόπων, 
ἐπιθύσας (60), τοῦ παντὸς ἐξέπεσεν. Οὕτως οὐχ ἔστιν 
εὔχολος f; τῶν τοιούτων διάγνωσις. "Ett δὲ xal τού- 
«69 χαλεπώτερόν ἔστι, τὸ ἐμμεῖναι (61) τοῖς δόξασιν. 
Οὐ γὰρ ὁμοίως ἐκπλήσσει τὰ δεινὰ προσδοχώμενα 
καὶ ἐπαγόμενα. ᾿Αλλ’ ἐνίοτε χρίναντες ἐξιστάμε- 
θα (62) τῆς χοίσεως, ἐν τοῖς δεινοῖς γενόμενοι, ὡς ἐπί 

VAR. LECT. 

(44) Hicíceec'0a:. Πτήσεσθαι, A. 5. « In rotze mo- 
dum incurvari, » Valla. Ac. si legoril τροχίζεσθαι. 

. Hujus. exemplum narrat. Phbite p. 145, Φασὶ γοῦν 
(O55 τινὰς τῶν σοφῶν τρῥοχιζομένους ὑπὲρ τοῦ τὰ &5- 
' mta μτνῦσαι, γλῶτταν ἀποτραγόντας τὴν ἑαυτῶν, 
X. t. λ. 

(45) K«0c.Aov οὖν. 02v abe:t, A. 9. . 

(A6) Τὸ διαττον xaxóv, Τό »best, A. 1, 9. Ab 
ἕλτταί τις leguntur a ian, rec, in marg., Δ. 2. In 
hac formula poni et omitti potest τό. 

(41) Ἢ 6v ἐϊπίδα — ἔλαττον xaAcv. Absunt, 
A. 1, 2, Vall. Ἢ δι᾽ ἐλπίδα μείξονος xaxou χαταδέ- 
ercal τις ἔλαττον xaxóv, D. 1, A. 5. Καταδέξεται 
loco χαταδέξηται, Ox. In fiue probo xaxóv, Sic et M. 
1, et Con. Proximum. vero ὅ refero ad χαλοῦ. 

(18) "A.LÀoc κατορθῶσαι. X in ᾿ἄλλω; ἃ man. 
rec, additum, D. 1. Μᾶλλον ἄλλως xazopf., et mox 
ἀχουσίου, M. 1. 

(49) Ilpu£iv i] πάθος. Πάθος ἢ πρᾶξιν, A. 1, 2. 

(00) Kal τότε εἰσὶν aipecal. Μέν, post εἰσί, ad- 
dit Δ. ὅ, Post liec a primo legitur (el xaX πράττου- 
ται χαθ᾽ ἑχούσιον, οὐχ οὖσαι αἱρεταὶ), ὅταν πράττον- 
ται, X. τ. À. Sed inclusa linea deleta sunt Ὁ (man, 
rec , addita hac uota : ᾿Αναγινώσχεται xal οὕτως" El 
xaX πράττονται, xal τὰ ἑξῆς, ἄχρι τοῦ, ὅταν πράτ- 
τωνται. Ergo ipse ea. quie delevit , agnovit D. 1; 
aipstal refertir ad. πράξεις. 

(51) Kad" ἑαυτὰς οὐχ, X. τ ἃ. Καθ' ἑχυτὰ- 
ἐχουσίως οὐχ οὐσαι, D. 1. Ab οὐχ οὖσαι ad μὲν καθ᾽ 
ἑαυτάς absunt, Α. ὅ. 

(93) 'Et éxovc lov, x. τ δ. Ἐξ ἀχουσίου xai 
ExouGis). ᾿Αχούσιον μὲν χαθ᾽ ἕτερον" ἑχούσιον δὲ 
^6 τε διὰ περίστασιν. Comma inter τό et τὲ est ἃ 


man. rec., D. 4. « Ex invito ultroneoque, » Vall. Ποτὲ 
(ἐν) loco τότε, À. ὅδ. 


(39) Περιστάσεως ad ἐκουσίαι εἰσίν. Absunt, 


᾿ (94) Πράξαι. Δηοῖ. Παθεῖν. A720;, D. 1. Παθεῖν 


Dionysium tyrannum, ne ei ulla ratione tacenda et 
recondita quadam enuntiaret. ltem. Anaxarchus 
philosophus, qui passus est se contundi a Nico- 
creonte tyranno, ne ainicos proderet. Universe igitur, 
quando aut metu majorum malorum elegerit quis 
minus malum, aut spe majoris boni sumpserit mi- 


" pus bonum, quod aliter consequi, quod vult, non 


possit, non invitus agit aut patitur. Facit enim vo- 
luntate et soluta eligendi optione, ac optabilia sunt 
tum, cum aguntur, etsi per se non sint optabilia. 
Sunt ergo ex eo quod sponte et invite flt, mista et. 
tewperata. Invite quidem per se, sponte eo tempore 
ex cireumstantia. Nam sine circumstantia nemo ve- 
lit h:ec agere ; sed. hzc sponte fieri, laus aut vitu- 
peratio, qux& talibus actionibus tribuuntur, decla- 
rant, Nam eorum quae invite facimus, nulla erit 
laus aut vituperatio. Quanquam non est facile dis- 
cernere, quid cui preoptandunisit. 

Oportet tamen, ut plurimum, prz turpibus ex- 
petere, qux» molesta sunt, ut Suzanna et Joseph 
fecerunt, etsi non semper. Nam Origenes, qui, no 
dedecus et ignominiam susciperet , quam ZEthiopes 
ostentabant, diis sacra fecit, tota causa cecidit. fta 
hac dijud:care facile non est. Sed his multo difflci- 
lius, manere in eo, quod semel decretum sit. Non 
euim zque lerrent res graves atque. difficiles, dum 
exspectantur, atque dum jam premunt. Sed accidit 
interdum, ut, cum judicaverimus et statuerisus ali- 


ET ANIMADY. 


C exhibet etiam. A. 5, Mot, γινόμενος Eratvoc, D. 1. 
τον (55) "Oti ὁχούσιαι. Sic, sed litterze tt ε deinceps 
.9 rec. delete , D. 4. Ab 5t: ad f| ψόγος absunt, 


A. 5. 

(56) Οὐκ ἔστι δὲ ῥᾷδιον. Οὐχ ἔσται δὲ [ov 
À. 1. Δέ solum insertum a man. rec., D. 1. Mox 
διαχρῖναι, idem. 

(51) Αἱρετόν. Δεῖ. Αἱρετέον. Δεῖ, D. 1, A. 1, 5. 
Λίρητέον (sic) δεῖ, M. 1. | 

(58) Οὐχ ἀεὶ μέντοι. Οὐχ ἀεὶ μεμπτοί, D. 1, A. 
4, 2, M. 1. Non usque lamentabundi , Vall. Probo 
vulgatum, Nam. ἀεί oppouitur τῷ, ὡς ἐπὶ τὸ πολύ. 
Neque id semper, Con. Tamen hic aliquis opponer« 
possit : Atqui turpitudini semper postponendum | est 
dumnum, calamitas et mors. 

(59) Alc xóvn τῇ τῶν». Τῇ abest, Ὁ. 1. Id est, τῇ 
παρὰ τῶν Αἰθιόπων. Origenes in eam necessitatem 
ab ZEthiopibus compulsus, ut aut libidini dederet 
corpus, aut idolis tius adoleret, posterius. elegit. 
Vid. Epiphan. t. 1, p. 525. Θύειν autem esse (ius 
adolere, stis docuit Groevius ad Hesiod. "Epr. 558. 
Loco Origenes Cono habet, Horexonius. Mox Αἰθιο- 
πίων, Α. ὅ. 

(60) Ἐπιθύσας. Θύσπας, A. 2. MHeliodor. p. 87, 
Τοῦ 316290109 λαδὼν ἐπέθυσα: 

(61) "Ec: δὲ xai τούτοις χα.ϊεπώτερύν ἐστι, τὸ 
ἐμμεῖναι. Τούτου, lo«o τούτοις, A. 1 ὅ, D. 1. Sed 
iu lioc ἔτι est ex correct, antea erat ἔστε. Idem lia - 
het, τὸ μὴ ἐμμεῖναι. Ἔστι 65 χαὶ τούτων χαλεπώτε- 
pov τὸ μὴ ἐπιμεῖναι, M. 1. Ἔστι owittit À. 9. Τού- 
τοῖς locum ita habere nequit. Compafativus geniti- 
vuni postulat. Aliud est, πρὸς τούτοις. Cono : « Aui- 
plius autem. est isto cifficilius, non permanere. » 
Valla : « Quiu et magis arduum est, in opinionibus 
persistere. » 

(62) ἙἘξιστάώμεθα. ES 3122881, A. 5. Ideur mox, 
Y: p.5v0t. 
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velreu fius insciens pereusscerit. Factum, illud A ξις οἷον, εἰ πατέρα υἱὸς ἐτόπττ, σεν (96) ἀγνοῶν 


ipsum quod actum est, si quis, cui colaphum im- 
pingere voluerit, cum cazcavit. Instrumentum, si 
lapidem jecit, quod putarat esse pumicem. Locus, si, 
dum in angiportum flectit, eum qui occurrerit, in- 
sciens pulsaverit. Tempus, si noctu, arbitratus ho 
stem amicam, occiderit. Modu;, si leviter ac non 
magna vi percussum interemit. lgnoravit enim, le- 
niter percussum interiturum. Causa, si quis medi- 
cainentum cuipiam veluti sanaturus dederit, eum 
vero, qui eo medicamento usus est, mors consecuta 
sit, quod venenum esse deprehensum sit. Sed h:ec 
quidem omnia ne insanus quidem iguoraverit. Qui 
vero plurima liorum aut. potissima nesciverit, per 
inscientiam fecit. Sunt autem potissima in his, cujus 
gratia, et quod agitur, id est, causa et factum. 
CAP. XXXII. 
δὲ eo quod sponte fit. 

€um, quod invite committitur, duplex sit, per in- 
sciendam, el per vim : quod sponte committitur, 
utrique opponitur. Sponte enim committitur quod 
ueque per vim, neque per inscientiam fit. Atque id 
quidem! non per vim fit, cujus priucipium in ipsis 
esi: non p:r iguorantiau vero, 51 quidpiam reram 
singularum ignoratum | nou. fuerit, per. quz ct in 
quibus est actio. Utroque igitur juneto ad a!'terum, 
definivimus sponte factum, cujus principium in ipso 
est, seiente singula, in quibus est actio. Quxritur 
auteni ah qua nalura fiunt, sponte flaut, ut conco- 
cilo et aeererio. Sed li:ce neque. sponte, neque in- 
vite fleri o31teuduntur.. Nam quod. invite et sponte 
lit, in d$ uumeratur qua. in nobis sunk posita. Αἱ 


πρᾶγμα δὲ, αὑτὸ τὸ πραχθὲν, ri ῥαπίσαι ua 
ἐτύφλωσεν * ὄργανον δὲ, εἰ λίθον ἢ κόντισεν, νομίξε; 
εἶναι χίσσῃριν (97): τόπος δὲ, εἰ ἂν τῷ περαὶν 

τενωυπὸν, ἔχρουσεν ἀγνοῶν τὸν ἀπαντήσαντα (Μ-’ 
χρόνος δὲ, εἰ ἐν νυχτὶ, νομίσας πολέμιον τὸν gig, 
ἐφόνευσεν" τρόπος Ob, εἰ πλέξας ρέμα xaX μὴ ἐν 
γδαίως (99), ἐφόνευσεν * ἡγνόησς γὰρ (1), εἰ p 
ioiya τελευτήσει αἰτία δὲ, εἰ ὁ μὲν ἔδωχΞε dae 
x2», ὡς ὑγιάζον (2), ἀπέθανε δὲ ὁ λαδὼν, τῷ ἐὰν» 
μᾶχον εὑρεθτναι (3) δυλητήριον. ᾿Αλλὰ 199 
μὲν ἅμα πάντα οὐδ᾽ ἂν (4) μαινόμευΖὀς ct; apre 
σειὲν (5)- ὁ δὲ τὰ πλεῖστα τούτων ἣ τὰ χυριώτερε & 
ἀγνοΐσας, οὗτος OV ἄγνοιαν πεποίηχε. Kupurm 
δέ ἐστιν ἐν τούτοις τὸ, οὗ Evexa (7), καὶ τί τὸ zn 
πόμενον, τουτέστιν, ἡ αἰτία χαὶ τὸ πρᾶγμ. 

ΚΕΦ. Al; (8). 
Περὶ τοῦ ἐκγυσίέου. 

Τοῦ ἀχουσίου ὄντος διττοῦ, τοὺ τε δι᾽ ἄγνοιν χεὶ 
ποῦ χατὰ βίαν (9), τὸ ἑχούσιον ἀμτροτέροις ἀντῖχες 
ται. Ἔστι γὰρ τὸ μήτε βίᾳ (90), μήτε δι Even 
γινόμενον. Καὶ ἔστιν οὐ βίᾳ μὲν, οὗ ἡ ἀρχὴ tva 
τοῖς (44)* οὐ δι᾽ ἄγνοιαν δὲ, εἰ μὴ τῶν χαθ᾽ ἔχατια 
τ' Ξἴη ἀγνοούμενον, δι᾽ ὧν καὶ ἐν οἷς f πρᾶξις. Σὺν» 
θέντες οὖν ἑκάτερον, ὁριζόμεθαι τὸ ἔχούσιον, οὗ & 
à2;h iv αὑτῷ, εἰδότι (12) τὰ καθ᾽ ἔχαστα, ἐν οἷς 
ἡ πρᾶξιξ. Ζητεῖται 6i, εἰ τὰ φύσει γινόμενα ἔχου- 
ctà ἔστιν (15) * οἷον, ἡ zip; xai ἡ αὔξτοις (s. 
Δείχνυται 65 ταῦτα μῆτε ἐχούσιτια, μήτε ἀχούσι2. T) 
1X0 ἐχούσιον χαὶ ἀχούσιον ἂν “οἷς £2" ἡμῖν (15) ἐστιν" 
ἡ, ὃΣ πέψις χαὶ ἡ αὔξησις οὐχ ἐφ᾽ ἢ μὲν. Ὅθεν, εἰ χαὶ 
τὰ χαθ᾽ ἔχαστα μὴ ἀγνοοῦμεν (16), τῷ pig" ἡμῖν 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(S6) Ἐτύπτησεν. À τυπτέω. lta Aristoph. Nub. 
v. 1443, τυπτήύήσω. llut, v. 21, ubi scholiasta ita 
habet : Τὸ δὲ, τυπτήσεις, ᾿Αττιχόν ἐστιν, ἀπὸ τοῦ. τυ- 
πτέω, ἀχρήστου θέματος. 

(97) Κίσσηριν. Kionp:y τὸν λίθον, D. 1. δίτηρτν 
(sic) τὸν λίθον, A. 2. Καίσηριν τὸν λίθον, A. ὅ. 
Duplici et uno σ scribitur. Geterum plane. ita Ari- 
«tot, Eth. ad Nicomach. ni, 1, de re eadem : Ἢ 
τὸν λίθον χίσστριν eivat.. Mox. περιχλᾷν iden est, 
qaod περ'ελάσαι. Valla reddidit, in demoliendo, 

(98) 'Axarcijcuvza. 202122522713 el ex «or- 
ect, περιπατήσαντα, M. 1. 

(99) Ἡρέμα καὶ μὴ ῥαγδα ως. "Ilpius ex cor- 
rect. rec., antea ἡρέμα, E: εἰ, foco μὲ, D. 4. Sen- 
sim rel graviter, Con. Leviter ac minime impztuoss, 
Vall. 'Hpiua xai μὴ ῥᾳδίως, A. 9. | 

(1) 'Hyrógce yàp, x. 5. Δ. Ἡγνόξι yàp εἰ πλη- 
Yiig, A. 1. Mox, ἠρέμα, A. ὁ Loco ρέμα, habet 
8pa, D. 1, A. 1. lloc perplacet. 

(3) Φάρμακον, ὡς ὑγιάξ,», Φάρμαχα ὡς bviá- 
ζων, M. 1 

( T) φάρμακον εὑρεθέν Τῷ τὸ φάρμαχον εὑ- 

εὐῆνα:, D. 1, Δ. 1, 2. Quia, Con. To τὸ φάρμ. 
inAnz. εὑρεθῆναι, A. ὃ. 

l4) Πάντα οὐδ᾽ dr, "Azavua οὐδ᾽ ἄν, Δ. 9. Pre 
c.xdendo oculos. Ergo, μύων τοὺς ὀφθαλμούς, Cou 
lale, Valla, infamis, voluit, insanus. 

(^5) Αγγοήσειεν. ἸἩγνόησε. 4. 9. Nec lioc inale 

(0) Ἢ κυριώτερα. Τά, post fj adiit D. 1, Δ. 1,2, 
5. Mox, xop:ozaza, loco χυρεώτερα, D. 4, A. d, ὦ, 
Cun., Vall. Kuguozzpov, A. 9. 

(1) Τὸ, οὗ ἔνεκω. x. *. À. Too οὔ ἕν:χα ταὶ τὸ 
«5assóusvev, A. 3. Τὸ οὗ ἕνεχα χαὶ τὸ τί πράττομεν, 


LI 

(8) Cap. 32. Inilex : Περὶ ἑκουσίου, B. t, À. 5. 
Sic, addito 29', A. 1. Idem ἃ man. 1ec. addio, 
A. 2. Λόγος, loco χεφ. habet M. 1. De ultromo. Vy. 
2] . V.H... Cono iucipit libri v Cp. 9, De roluuco, 
οἱ quibus. cousistut. anime partibu-. Coater. Jo. 
p. 492. 

(9) Kal τοῦ χατὰ δία». Τοῦ a man. rec. inser- 
tum, D. 1. 

(10) Τὸ μὴ μετὰ βίας. Τὸ μὴτς Sia, A. 4, 3. 3, 
D, 1. Mox, Kat οὐχ ἔστιν οὐ βία. A. 2. Joan. |. 1, 
ha habet : "ἔστι γὰρ ἐχούσιον, τὸ μὴτε χατὰ θέαν, 
μήπΞ 0: ἄγνοιαν γινόμενον. 

(11) οὗ ἡ ἀρχὴ ἐν αὑτοῖς. ἝἭ τυτοῖς loco αὖ- 
τοῖς, M. 4. Mux : ὁρίχοιλεν εἶνα! τὸ ἀχούπιον οὖς 
A 3. 

(12) Ἐν αὐτῷ, el6cci. Ἔν ἑαυτῷ, εἰδότι, M. Ι. 

(19) 'Exovctiá ἐστιν". « Vitroueane sint, anuos, ? 
V all. : 

(14) Kal ἡ ab&&ncic. Ἢ abest, A. 4$, 9. Sit 
inox ante αὔξτσις abest in iisdem, Mox, monstra 
esl, Con. Ab ózíxvozat sd ἡ αὔξησες omiitit γι. 
Asizvuzat γὰρ ταῦτα. À. 9. 

(43) "Ex τοῖς ép' ptr. Loco, ex iis numeranas. 
rorrevi, fn. 

(16) “ὁ2ε», εἰ xal τὰ καθ᾽ éxacca ἀγνοοῦμεν. 
Ὅθεν χαὶ τὰ χαθέχαστα μὴ ἀγνοοῦμεν. A. 9. Miv 
solum addit aute ἀγνοοῦμεν, A. 1. Mf, ejus loco ad- 
dit. Syllaba vero οὐ in. ἄγνοου μεν ex correct. Mox, 
τὸ μὴ ἐφ᾽, D. 4. Sententia est. imbigua, ita ut μὴ 
adesse et abesse possit. Naturalia enini, eo quad nog 
sunt in. nostra potestate, nee ἐχούσια, nec ἀχούσιζ 
sunt, eliamsi singula eorum ignorenius, aut. nou 
ignoremuz. Cono : Nou. ignoramus. Valla : Licel 
singularia iguoremus, Quoniam/paulo ane duo rctu- 
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αὐτὰ slvat, οὔτε ἐχούσιά ἐστιν, οὔτε àxodata. Τὰ δὲ 
διὰ θυμὸὺν (17) χαὶ ἐκιθυμίαν ἐδείχθη (18) ἐχούτ'“. 
Καὶ γὰρ κχατορθούμενα ἐπαινεῖται, xaX ἁμαρτανό- 
μαναὰ ψέγεται f| μισεῖται" xal ἡδονὴ χαὶ λύπη (19) 
αὐτοῖς ἐπαχολουθεΐ, xoY ἡ ἀρχὴ ἐν αὐτοῖς ἐστιν. Ἐν 
αὐτοῖς γὰρ ἦν τὸ μὴ ὑπὸ τῶν παθῶν ῥᾳδίως ἀλίσχε- 
σ΄αι. Διὰ γὰρ τῶν ἐθῶν τὰ τοιαῦτα χατορθοῦται (20). 


* ΦΡΞΙ, ut. non fzcile perturbationibus succumberent 
aie untur. 
| “Αλλως τε, 30 εἰ ταῦτα ἀχούτσια, οὐδὲν τῶν ἀλό- 
(tov ζώων ἐχουσίως τι πράττει, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ παι- 
δία - νῦν δὲ οὐχ οὕτως ἔχει" ὁρῶμεν vp ἐχουσίως 
«ck (21) ἐπὶ τὴν τροφὴν ἐρχόμενα, xaX οὔτε βίᾳ 
( αὐτὰ γάρ ἔστι τὰ δ'᾽ ἑαυτῶν ὁρλῶντα ), οὔτε δὴ 
ἀγνοοῦντα (32) τὴν γὰρ τροφὴν οὐχ ἀγνοεῖ. Θεωρή - 
σαντα γοῦν τροφὴν, ἔδεται χαὶ ὡς ἐπὶ πρᾶγα γνώ- 
p:0» ὁρμᾷ, χαὶ ἀποτυγχάνοντα λυπεῖται. ᾿Εχουσίου 
δὲ γνώμονες, ἐπιτυγχάνοντος μὲν, tOovk , ἀποτυγχά- 
, vovsog δὲ, λύπη " ἐξ ὧν δῆλον, ὡς ἐχούτιον ἔχει τὴν 
; ἐπιθυμίαν χαὶ τὸν θυμόν" χαὶ γὰρ 6 θυμὸς μεθ᾽ $65- 
. νῆς γίνεται. Καὶ ἄλλως, ἐάν τὶς τὰ διὰ θυμὸν (95) 
p αὶ ἐπιθυμίαν ἐχούσια μὴ λέγη (21), &vatost τὰς 10:- 
j; τὰς ἀρετάς. Ἐν μεσότητι γὰρ (25) αὗται τῶν παθῶν 
y εἶξιν. Εἰ δὲ ἀχούσια τὰ πάθη, ἀχούσιοι χαὶ αἱ πρό- 
p 65:6 αἱ χατὰ τὰς ἀρετάς. Καὶ γὰρ αὗται (30) χατὰ 
. πάτος γίνονται. Οὐδεὶς ὃὲ τὸ χατὰ λογισμὸν zai 
πρυχίρεσιν χαὶ χατ᾽ οἰχείαν ὁρμὴν (27) xa ἔφεσιν, 
μετὰ τοῦ γνωρίξειν τὰ καθ᾽ ἔχαστα, ἀχούσιον λέγει. 
᾿Εζείχθη δὲ xai ἡ ἀρχὴ ἐν αὐτοῖς " ἑκούσια ἄρα (28). 
Ἐπειδὴ δὲ πολλαχοῦ τῆς προαιρέσεως (29) ἐμνημο- 
MM 23X46V, xil τοῦ ἐφ᾽ ἡ ἶν, διαληπτέον xal περὶ͵ 
Ἐροχιρέσεως. 

Quonium autem mulis in locis electionis, qux G 
ej!s quod in nobis est. situm, etiam de electione 
ΚΕΦ. AT" (50). 

Περὶ προαιρέσεως. 
Ti ὅρα ἐστὶν ἡ προαίρεσις; "Apa (51) τὸ ἐχού- 


VAR. LECT. 


lit ad ἐχούσιου, τὸ, οὗ ἡ ἀρχὴ ἐν αὐτῷ, seu, ὃ ἐφ᾽ 
δμιῖν, εἰ τὸ, εἰδότι τὰ xa ἔχαστα. Malim nunc sic: 
5} χαὶ τὰ χαθ᾽ ἔχαστα μὴ ἀγνοοῖμεν, etiamsi singula 
in rebus naturalibus non ignoremus. Pleraque eaim 
jr istis rebus naturalibus iguora nus. Ergo primo 
sublatum pf. ac deinde correctum ἀγνοοῦμεν. Mox : 
τῷ μὴ ἐφ᾽ ἡμῖν αὐτὸ εἶναι, A. 5. , 

(11) Τὰ δὲ διὰ θυμοῦ. Διά abest, A. 3. 

(18) ᾿Εδείχθη. Ex rasura et correct. prime ima- 
μην, Forte antea. ἐπεδείχθη, aut, ἐδιδάχθη, D. 1, 
K-pieit antem in his extrema capitis 50. 


2 δ π 


; (19) Καὶ λύπη. Καὶ ἡ λύπη, A. 9. Mox idem, or- 

* dine inverso, ἀλίσχεσθαι ῥαδίως. 

? — (30) Διὰ γὰρ τῶν ἐθῶν»... κατορθοῦτας. lem 
χα p. 100. Ip. vocabulu χατορθοῦται deficit M. 1. 

£ Sclin endem paulo inferius proxima e»pita addun- 
ir. Vide mox indicem capitis 93. Ἡθῶν loco. ἐθῶν 

*. pchet inferias πράξει, A. 9 

. Qn Axovcioc αὐτά. Αὐτὰ ἐχουσίως;, M. 4. 

: τ ΟΣ αὑτά, Α. 1,3, ὅ. Voluutarie, Coa. Ultr», 

«ἘΠῚ. 
" .— (22) Οὔτε δὴ ἀγνοοῦντα. Οὔτε δὲ ἀγνοοῦντα, M. 1. 
: l'rorsus absunt, A. 2. Afj abest, D. 1. Οὐχ ἀγνοοῦντα, 


^ 


A. 5. Mox : θεωρήσαντα γὰρ τι 
(35) 'Edr τις τὰ διὰ θυμόν. 


v, Δ. 9. 


D 
T abest, A. el. 


lA UOMINIS. 


A vero concoctio et. acecretio in nobis sita nen sunt. 
Vide etiam eveuit ut, si singula. ignoremus, quod 
ea non sint in nostra potestate, nequesponte, neque 
i.vite facere dicamur. Qus vero per iram et cupi- 
ditatem flint, sponte fieri demonstravimus. Etenim, 
si recte flunt, laudantur; siu secus, vituperantur 
aut odio habentur. Voluptas etiam et dolor ea con- 
Sequitur. et. principium in ipsis est. In ipsis enim 

. Nau talía per consuetudinem ad rectum. statum de- 


- - 
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Preterea, si illa invite fiunt, neque bestia ulla 
sponte. quid facit, neque parvuli : nunc non ila se 
habet. Videmus enim illa sponte ad alimenta accc- 
dere, et neque per. vim (per se enim ea moventur), 
neque per inscientiam, quoniam alimentum non 
ignorant. Nam ubi cibum conspexeriut, voluptate 
afficiuntur, et. velut ad rem notam feruntur, mo- 
festiamque c»piunt, si non assequantur, Atqui ejus, 
quod sponte suscipitur, $i, quod propositum est, 
consequimur, nota (i. e. indicium) est voluptas ; 
sinwinus, το: quie declarant, in illis esse 
cupidi:atem et iram sponte susceptam. Nam ira nou 
sine voluptate fit. Praeterea, si quis neget, sponte 
admitti, qua fiunt per iram el cupiditatem, virtu- 
tes morales tollit : hze eniin im. medio sunt pertur- 
bationum. Quod si vero perturbationes ab invitis 
suscipiuntur, etiam actiones, quz suut. virtutibus 
congruentes, ab invitis administrantur. Eas. enim 
cum perturbatione. exsequimur. Nemo auteni quod 
seciindum rationem et electionem et motunt inter- 
iNim et appetüiopem (iu, una cum coguitione singu- 

' forum invite fleri dicit. Ostensum etiam est, princi- 

pium in ipsis esse : sponte ergo fieri dicendum est. 

p*eis προαίρεσις est, wientionem fecimus , itemque 
tractandum qst. 


pd 


CAP, NXNII 
De electione. 
? An, quod sponte fit, 


Quid ergo est. electio? 


ET ANIMADY., 


(24) 'Exoécua μὴ Aéyot. ᾿Αχούσια λέγῃ, A. 2 
Ἑχούσια μὰ λέγῃ, D. 1. ͵ 

(25) "Ev μεσότητι γάρ. Váp, post £v, insertum, 
A. 2. Mox, ἀχηύσιαι xal αἱ πράξεις, A. T. 

(25) Καὶ yàp αὗται. Malim, xoi γὰρ αὐταί. Moc 
autem concludit ex opinione eorum, qui πάϑη di- 

D cunt esse ἀχούστια. Valla : nam et ipse. 

(27) Kal 6t olxelar ἑρμήν». Κατ loco δι᾿, ἢ. f£, 
A. 1, 3, 5. Secundum, Con. Mox : Ἔχαστα ἀκούσια 
λέγει, Δ. 3. 

(38) “Εχούσια ἄρα. 1u warg. ἐχούσιος, Aut. 
'Ex033t0; ἄρα, A. 9. Mox idem : Ἐπειδὴ δέ. Volun- 
:uria, Con. Ultroneum, Vall. 

(29) Ἐπεὶ δὲ πο.ιϊλαχοῦ τῆς 
Ἐπειδί,, loco. ἐπεί, A. 1, 2. Ἐπειδὴ ὃξ τῆς mpoa:- 
ρέσεως πολλαχοῦ, 3). f. llic Cono incipit libri v 
cap. 4, De electione, quid sit, et quorum. — 

(20) Cap. 323. Index idem, sed nota capitis A, 
D. 4. Cum edito convenit A. 1. 3, et à man. rec., 
A. 2. De assensione, cap. 52, Vall. Ab hoc capite 
pars altera codicis M. 4 incipit iternm numerare, 
λόγος πρῶτος. lloc caput autem tribuitur ibi Marco 
Ephesio. 

(51) II προαίρεσις ; "Apa. Ἢ προχίρέσεως ἀρχὴ 
χαὶ αἰτία, "Ag2, 


προαιρέσξως. 


1 
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NEMESII EPISCOPI EMESENI 


TA 


quoniam quidquid ex electione fit, etiam sponte fit? 4. 310v (52), ἐπειδὴ πᾶν τὸ χατὰ προαίρεσιν xa ἐχού. 


Sed ton contra, verum est, quod. fieret, si idem es- 
set sponte factum et electio : nunc. vero latius pate- 
re deprehendimus, quod sponte fit. Omnis enim ele- 
ctio sponte suscipitur, non etiam, quidquid spon- 
te suscipitur, electio est. Nam pueri el bestie spon- 
te quidem faciunt, non tamen eligentes. Et quzecun- 
que per iram, non deliberate facimus, sponte facimus, 
ex electione non& item, Amicus etiain quispia no- 
bis repente advenit, sponte quidem, quonia:n gau- 
demus, nou tamen, ut qui elegerimus. Et. qui pra- 
ter exspectationem thesaurum | invenerit, spoute 
lucrum, nec opinatum mactus est, non timen ex 
electione. Itaque ex omnibus istis concluditur, ifou 
idem valere spoute factum et electionem. Àu | igitur 
appetitus est electio? At ue hoc quilem verum est. 
Dividitur euim. appetitus. in tria, cupulitatem , 
iram et voluptatem. Electionem autem neque iram, 


"neque cupiditatem esse, ex eo clarum est, quod 


homines cum bestiis nihil liabent comune in ele- 
ctione, sed in ira el cupiditate. Si enim istis duobus 
convenimus cum bestiis, electione dilferimus : aliud 
esse electionem, aliud iram et cupiditatem, perspi- 
cuum est. Osteudit idem incontinens, qui dedit se 
cupiditati, eL ex ea agit, non etiam ex electione. Nain 
in illo electio cupiditati adversatur. Quod si idem es- 
sent, non utique altera cum altera pugnaret, Et conti- 
nens eliam, qui agit ex electione, ex cupiditate non 
agit. Jam vero, noun esse voluntate, hiuc intelligitur. 
Non in oninibus, in quibus eligere, etiam velle apte 
dicitur. 


σιόν ἐστιν ;. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀντιστρέφει, ὅπερ ἐγένετο b, 
εἰ ταυτὸν ἣν ἑχούσιον xal προαίρεσις. R91 νῦν ἃ 
ἐπὶ πλέο"! (35) εὑρίσχομεν τὸ ἐχούσιον. Ἠᾶσα μὲν γὰρ 
προαίρεσις ἐχούσιος (54) o9 πᾶν Ob τὸ ἑἐχούσιον ἐν 
ποοαιρέσει. Καὶ γὰρ τὰ παιδία (25) χαὶ τὰ Eri 
ἐχουσίως μὲν ποιεῖ, οὐ μὴν χαὶ προα’ρούμενα. Kr 
ὅσα δὲ διὰ θυμὸν (50) πράττομεν, ἢ vpobouirsi- 
μενοι (37), ταῦτα ἐχουσίως μὲν ποιοῦμεν, € gl» 
xaX χατὰ προαίρεσιν (28). ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ cU ip» 

£Salzv4^ ἐπέστη " ἐχουσίως μὲν, ὡς ἥδεσθαι" ὦ ἐν 

δὲ m^ Ἰργμένοις (59). Καὶ ὁ θη τα ρὸν ἀπροσδαὶ- 
τως εὑρὼν, ἑχουπτίως μὲν ἑρμαξῳ περιέτυχεν, ὦ 
πρηαιοουμένως (40) δέ. "Ex πάντων οὖν συνάγει, 
τὸ uh ταυτὸν εἶνα! τὸ ἑκούσιον τῇ προαιρέσει. "Az 


^* sg 


οὖν δηεξίς ἔστιν d; προαίρετις ; "AAA' οὐδὲ τοῦτο (δ), 


DB Atatozizat vào dj ὄρεξις εἰς τρία, εἰς ἐπιθυμίαν χὰ 


θυμὸν xaX βούλητιν. ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν οὔτε θυμὸς, ὧτ 
ἐπιθυμία ἐστὶν ἡ προαίρεσις, φανερὸν Ex τοῦ (ἢ 
εἶναι χοινωνίαν τοῖς ἀνθρώποις πρὸς τὰ ἄλογα xxi 
προαλίοξσιν, ἀλλὰ xaz' ἐπιθυμίαν καὶ θυμόν. Εἰ v2» 
κατὰ ταῦτα piv χοινωνοῦμεν, χατὰ ποοχίρεσιν ἃ 
διαφέρομεν (121, δῆλον, ὡς ἄλλο μέν tt προαΐρετι!, 
ἄλλο δὲ θυμὸς xaX ἐπιθυμία. Δεέχκνυσι δὲ xal ὁ ἄχρα- 
τὴς (43), κρατούμενος μὲν ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας, χεὶ 
πράττων xat! αὐτὴν, μὴ μέντοι χατὰ (44) προ2ίο:- 
σιν. ᾿Αντιδαΐνει γὰρ ἐπ᾽ αὑτοῦ dj προαίρεσις τί ἐπ᾿ 
θυμίχ. El ὃὲ ταυτὺν ἦσαν, οὐχ ἐμάχοντο. Καὶ ὁ 
ἐγχρατὴς δὲ, πράττων χατὰ mpozlpsotw, οὐ πρᾶττε: 
xav ἐπιθυμίαν. "Ὅτι ὃξ οὔτε βούλησίς (15) 133 
ἐστιν ἡ προαίρεσις, δῆλον ἐντεῦθεν. Οὐ πᾶσιν, οἷς 
ἀομόξει τὸ προχιρεῖσθαι, τούτοις ἀρμόζε: xal τὸ 


βούλεσθαι, 


Dicimus enim velle. nos bonn. valetudinem; eli- (;— Φαμὲν γὰρ βούλεσθαι ὑγιαίνειν, τροτιρεῖσθα: δὲ 


gere autem bonam valetudinem uemo dicat, Velle 
item opuleutum esse dicitur, eligere vero opulen- 
tunm esse, non dicitur, Praserea velle. etin in. iis, 
qui fieri nou possunt, poaitur: eligere in his so- 
lum, quie in. nostra sunt. potestate, Ita. enim loqui- 


ὑγιαίνειν (46! οὐδεὶς ἂν εἴποι xal βούιεσθαι πλοῦ)" 
τεῖν, οὐχ ἔτι δὲ χαὶ προαιρεῖσθαι πλουτῶν (ΔἸ) εέτε- 
ται. “ἔτι τὸ μὲν βούλεσθαι (48) xal ἐπὶ τῶι δδ»ν2- 
των τάττεται" τὸ δὲ προχαιρεῖσθα:, ἐπὶ τόνων τὸν 
ἐφ᾽ ἡμῖν. Οὕτω γοῦν φαμεν (A9): Βούλομαι ἀθάνπ 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(52) "Apa τὸ ἑκούσιον. " Apa τὸ Exoostov , Δ. 1, 
D. 1. Sed lie paulo ante etiam habet ἄρα, et in marg. 
a man. rec, προαίρεσίς ἔστιν ἀδγύλωτόν τι χοῦ μα 
xat αὐτεξούσιον ἐν τοῖς ἐλευθέροις τῆς διανοίας xivi- 


ασιν. P'articu'a ἄρα secundo loco ἔρωτη λατιχή est. ἢ 


irgo ἄρα scribitur, Vide scholia ad Soplioctem, p. δῦ. 
(35) 'Exl πιλέον. Ἐπιπλέον, D. 1. 
(94) Huca μὲν γὰρ προμίρεσις dàxciécicc. "Exoo- 


.Stos, loco ἀχούσιος, D. 1, Δ. 1, 2, 5, Ox., Con., 


Vall., M. 1. Mox, £xo2otov χαὶ προαίρεσις ἣ ἐν τῇ 
προαιοέσει, idem. 

(55) Kal yàp rà παιδία. Vid. Joan., p. 192. 

(356) Καὶ ὅσα μὲν διὰ θυμόν. Δὲ loco μέν, D. 1, 
A. 1, 5. Mév abest, A. 9. Mox, πράττωμεν. D. 1. 

(91) Μὴ βουιευσάμεγοι. Μὴ προθονλευσάμενοι, 
Α.1, 2, ὃ. Sic ct Joan, 1, 1. Pra delibeiati, Con. Mox 
deest μέν, A. 2. 

(38) Οὐ μὴν» κατὰ προαίρεσιν. Try, post xazá, 
addit A, 1. Οὐ μὴν xal χατὰ προαίρεσιν, D. 1. 

(39) Οὐ μὴν δὲ προῃρημένοις. Οὐ μὴν προειρη.- 
μένοις, D. 1. A£ solum omittant, A. 1, 2. Οὐ μὴν 
προηαιρυυμένοις. Ὃ θησαυρόν, A. 3. Mox, εὑρὼν 
ἀπροτδοχήτως ἑχουσίῳ μὲν ἑρμαίῳ, D. 1. 

(40) Hporigcegéroc. Προχιρούμενος, D. 1, A. 


1, 2. Sed i tud respondet. τῷ ἑχουσίως. lloc loco ἡ 
marg, codieis A. $a manu. recentiori scriptum αἱ: 
'Avsóy:o; ὁ Μαυρογένητος vo. 

(41) "A. οὐδὲ τοῦτο. Mie rursus incipit inane 
secunda in οἰ. À. 2. 

(43) Κατὰ δὲ προαίρεσιν διαςρέρομεν. Ἀτὶ 
προαίρεσιν δὲ διαφέρομεν, U. 1, A 1,3,3. | 

(45) Δείκρυσι δὲ xal ὁ ἀχρατὴς. Azixvon ἃ! 
ἀκρηατίς, A. 2. Δείχνυσι xal ὁ ἀχρατὶ- "! 
᾿Αχροατῆς, loco ἀχρατής, À. 1. Auditor, Va. C 
lineus, Con. Ergo ἐγχρατήῆς. 

(44) Πράττων ταύτην μὴ μέντοι xal 158 
ΠΠράττων κατ᾽ αὐτὴν, μὴ μέντοι χατά, D. 4. Sic Νὺ 
servato xaf, A, 9. Κα' solum omittit A. 9. 

(43) Ὅτι δὲ οὔτε ϑούζησις. Οὐ, loco οὗὔτευ M5. 

(40) Προαιρεῖσθω δὲ ὑγιαίνειν. Absunt, A. 1,3. 

(47, Οὐκ ἔτι δὲ xal προαιρείσθαε xx Acvretr. M. 
abest, D. 1. 

(48) Kal τὸ μὲν βούλεσθαι. "Ext, loco xai, A., 
9, 3. M. 1, Ox. Pretereo, Vall. Antea credo Ez pP 
xai τὸ βούλεσθαι, Sed xat τό rasum, et. post ἔτι iit 
sertum a receut. τό, D, 1. 

(49) Οὕτω γοῦν gejter. Fáp, loco, voSy, À. 9 
D. 1. Ante οὕτω liabet ἡμῶν loco. ftv, M. 1. 
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γενέσθαι" Προαιροῦμαι δὲ ἀθάνατος γενέσθαι, οὔ A-mur: Volo iiimortalis esse; at nemo aoc. n:odo : 


φαμεν. 'H μὲν γὰρ βούλησις τοῦ τέλους ἐστίν " ἡ δὲ 
προαίρεσις τῶν πρὸς τὸ τέλος (50), χατὰ τὴν αὐτὴν 
ἀναλογίαν, ἣν ἔχει τὸ βουλητὸν πρὸς τὸ βου) ε.τό,. 
βουλητὸν μὲν γὰρ, τὸ τέλος᾽ βουλευτὰ ὁὲ, τὰ 
πρὸς τὸ τέλος. "Ext ταῦτα μόνα προαιρούμεθα, ἃ 6c 
ἡμῶν(δ1) οἰόμεθα δύνασθαι γενέσθαι (52) * βουλόμεθα 
δὲ xal τὰ μὴ (53) δι᾽ ἡμῶν οἷά τε γενέσθαι, ὡς τὸ 
γιχῆσαί τινα στρατηγόν. "Ὅτι μὲν οὖν οὔτε θυμὸς, 
οὔτε ἐπιθυμία, οὔτε βούλησίς ἐστιν ἡ προαίρεσις, 
-αὐτάρχως ἀποδέδειχται Ὅτι 65 οὐδὲ δόξα (21), δῆλον 
γίνετα: xaX διὰ τῶν αὐτῶν ἀποδείξεων, χαὶ δι᾽ ἐτέ- 
ρων. Ἡ γὰρ δάξα αὐ μόνον τῶν ἐφ᾽ fjuiv, ἀλλὰ καὶ 
τῶν ἀϊδίων ἐστίν (55). Ἔτι, δόξαν (56) μὲν ἀληθῆ 
λέγομεν xai Ψευδῇ " προαίρεσιν δὲ οὐ λέγομεν ἀληθῆ 
xa ψευδῆ. Καὶ ἡ μὲ. δόξχ, τῶν καθόλου * ἡ £5 προαί- 
pscu;, τῶν χαθ᾽ ἔχαστα " περὶ γὰρ τῶν πραχτῶν (97! 
ἡ προσίρεσις " ταῦτα δὲ, τὰ χαθ᾽ ἔχαστα. 'AXA' οὐδὲ 
βούλευσίς ἐστιν (58) ἡ προαίρεσις, οἷον βουλή. Βού- 
λευσις μὲν γάρ ἐστι ζήτησις περὶ τῶν αὐτῷ πρα- 
χτῶν (39): προαιρετὸν δὲ, τὸ Ex τῇ : βουλεύτειυς 133 
προχριθέν (60). Δῆλον οὖν, ὅτι ἡ μὲν βούλευσις ἐπὶ 
«τοῖς Ext ζητουμένοις (61), ἡ δὲ προαίρεσις ἐπὶ τοῖς 
ἤδη προχεχριμένοις. Τί μὲν οὖν οὐχ ἔστιν ἡ xpoaíoc- 
σις, εἴρηται" τί δέ ἔστιν, εἴπωμεν. 


Ἔστιν οὖν μιχτόν τι ἐκ βουλῆς (02), xaY κρίσεως, 
χαὶ ὀρέξεως" xal οὔτε ὄρεξις xa0' ἑαυτὴν, οὔτε χοί- 
σις, οὔτε βουλὴ (05) μόνη, ἀλλ᾽ Ex τούτων τὸ συγχεί- 
μενον (64). Ὡς; γὰρ λέγομεν τὸ ζῶον &x ψυνῆς χαὶ 


- 


. σώματος συγχεῖσθαι, μῆτο. δὲ σῶμα (65) εἶναι καθ᾽ ᾿ 


adauzb τὴ ζῶον, μῆτε ψυχὴν μόνην, ἀλλὰ τὸ συναμ- 
φότερον, οὕτω χαὶ τὰν προαΐρεσιν. “Ὅτι μὲν οὖν βου- 
λὴ «i; (00) ἔστι χαὶ βούλευσις μετ᾽ ἐπιχρίσ:ξως, εἰ 


VAR. LECT 


(50) Ἢ δὲ xpoa/pecic τῶν πρὸς τὸ cé£loc. Δέ 
pet προαίρεσις rejicit A. 1, 2. Τοῦ, loco τῶν, D. 1. 

(01) Ταῦτα μόνα προαιρούμεθα, ἃ δι ἡμᾶς. 
Ta2:a προαιρούμεθα μόνα, ἃ δι' ἡμῶν, D. 1. Ἡμῶν 
πη Ποῖ eiiam Δ. 1, 2, 3. Paulo aute omnittit τό, ante 
τέλος, M. 1. Mice autem habet, προαιοούμενα, δι" 
ἡ λῶν. 

(52) Δύνασθαι γενέσθαι. Γενέσθαι δύνα θα!, A, ὅ. 

(95) BovAóps0a δὲ xal τὰ μή. Mf, abest, A. 2. 
Mox, οἷά τε insertum, D. 1. 

(54) Ὅτι δὲ οὐ δύξα. Οὐδέ, loco o5, D. 1, A. 1, 
9, 5. Neque. Con. Ne quidem, Vall. 

(55) Οὐ μόνον τῶν àp' utr.... ἐστίν. Μόνων, loco 
μόνον, ἃ. 9. Ἐστίν abest, A. 1. 2, D. 1. Οὐ μόνον 
τῶ ξφ᾽ ἡμῖν, ἀλλὰ xai τῶν ἀϊδίων ἐστί, Δόξαν μέν- 
κοι Gr 0T. A. ὅ. 

(56) "AlBlur. Ἔτι δὲ δύξαν. ᾿ΑἸδίων $2zY, δόξαν, 
D. 1. Δέ solum omittunt A. 1. 9, Vall. Mox absunt, 
T.p2ai0s2:y — ψευδῆ, Con. 'AXr Uf, xal ψευδῆ absunt, 
Val. Similiter. Aristot, Eth. ad Nicomach. n 5: 
II:9 ὃς τῶν ἀϊδίων οὐδεὶς βουλεύεται " οἷον περὶ τοῦ 
x53402, ἣ τῆς διαμέτρου xaX τῆς πλευρᾶς, ὅτι ἀσύμ- 
"ai pot. 

(37) Περὶ γὰρ τῶν πραχτέων. Πραχτῶν loco 
προχχτέων, Α. 1, 9. Περὶ τῶν πραχτῶν, Δ. ὅ. Autea 
τολχιιχῶν, Inc ex correct, rec. aut πραχτῶν, aut 
ποαχτέων, D. 1. Sinilis varietas inter πραχτόν et 
7 2axzío) deinceps et inferius recurrit, Infra p. 142, 
cad. omnes conseatiunt in 7027347, quo fere Ari- 


Eligo immortalis esse. Voluntas enim finis ipsius 
ΘΝ; electio eorum que ad finem pertinent : se- 
cuidum eamdem. nimirum analogiam quam habet 
id quod sub voluntatem cadit, ad id quod sub con- 
sullationem. Nam sub voluntatem cadit finis; sub 
consultationem, qua ad finem referuntur. Proterea 
ea sola eligimus quie per nos putamus posse fieri. 
Volumus autem etiam ea qux per nos fieri nou 
possunt, ut ducem quempiam victoria potiri. Non 
esse ergo irai, neque cupiditatem, neque volunta- 
teu, electionem, abunde probatum est, Non esso 
autem opinionem, cuim bis eisdem rationibus, tum 
eiiam aliis demonstratur, Nam. opinio non soluui 
est rerum qua in nobis sunt sitze, sed etiam eter- 
narum. Praterea opinionem veram' dicimus et fal- 
sam, electionem veram et falsam non. dicimus. Et 
opinio quidem rerum est universarum, electio sin- 
gularum. Nara iu iis quxe sub actionem cadunt, ele- 
clio es! ; cadunt aulem sub actionem res singuli. 
Neque item consultatio est electio, sive cousilium. 
Nam consultatio de rebus cuique agendis, quxstio 
est : eligi vero dicitur quod per consultationei ante- 
positum est. Quare planum fit, consultationem esse 
in his qux: adhuc acquiruntur; elecüonem in iis 40:9 
jam sunt anteposita. Quid ergo non sit electio, ante 
dictum est : nunc. quid sit dicamus. 
Est igitur mistum quid ex consilio et judicio et 
appetitu, et neque appetitus per se (neque judicium), 
neque consilium tantum, sed quiddam ex bis com- 
positum, Ut-enim dicimus animal ex corpore et 
anima constare, ueque tamen animal corpus esse, 
meque animam solum, sed quod ex utroque, sic 
etia'n electionein. Esse ergo consilium quoddam et 
con-ultationem | cum approbatione, etsi non sit 


. ET ANIMADY. 


stoleles utitur. Α περὶ γάρ ad ἔχαστα absunt, Con. 

(38) 4.1.1 οὐδὲ βού.λευσίς ἐστιν». Βούλη σις, loco 
βούλευσις, Α. ὅ. ὅγ.} εὐ ex correct. rec., antea 
credo ἢ. Sic deinceps ter correctum, D. 1. Paulo 
post deest ζήτησις, Δ. 9. 

(59) Περὶ τῶν αὑτῷ πραχτέων. Πραχτῶν loco 
ποαχτέων, A. 1, 9. 5. Περὶ τῶ») αὐτοπραχτῶν, D. 1. 
Αὐτῷ, id est τῷ βουλευομένῳ. Magis tameu placet 
αὐτοπραχτῶν. Λὐτῶν loco αὐτῷ habet M. 1. 

(60) Τὸ ἐκ τῆς βουμεύσεως προχριθέν. Βουλῆς, 


D loco βουλεύσεως, A. 1. 2. Ipse auctor lic duo. vo- 


, 


cabula permutat, Κοιθέν loco 7p0x0:02», D. 1, M. f. 

(61) Ἔτι ζητουμέγοις. Ἐπιζητουμένοις, D. 14. 
"Esv:, loco ἕτι, M. 1. Mox εἴπωμεν ex coirreci., 
antea εἴπομεν, idem. 

(02) Ἐχ Sov.lnc. "Ex τὸς ϑουλῆς, A. 5. 

(65) “Ὅρεξις xau' ἑαυτὴ» οὔτε Bov.lij. Ante οὔτε 
βουλὴ additum οὔτε χρίσις, D. 1. lloc non agnoscit 
Con., Vall. 

(63) Ἐκ τούτων τὸ cvTxsluevor., Ἔχ τούτου δυγ- 
χείμενον, A. ὅ. Mox idem: λέγωμεν. Τό abest D. 1, 
Α. 1. Τί, loco τό, A. 2, M. 1. Per griecitatean tri- 
plex. hxec lectio ferri potest. Malim τί, 

(05) Μήτε δὲ σῶμα. Δὲ ἃ man. rec. insertum, 
D. 1 
Q 


460) Ὅτι μὲν οὖν βου.1ἡ τις. Οὖν abest, A. 9. 
Quod antem. consilium quoddam sit, Con., Vall. 
Mox βούλευσις ἃ prima manu, quodl-notandum cst 


propter superiores euvtecoues, S.N. 


» 
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NEMESII EPISCOPI EMESENI 


T4 


ipsum consilium, vis nominis significat. Nam eligitur A χαὶ μὴ αὐτοθουλὴ (07). φανερὸν καὶ i&x τῆς btupo. 


id quod prz alio legitur. Nemo autem. anteponit 
quid, nisi prius consultarit; neque legit, nisi judi- 
caril. Quoniam autem non omnia, quie probata 
sunt, exsequi studemus, tum electio est, et eligi di- 
citur, quod consilio antepositum est, cum delibera- 
tío assumpserit. Necessario ergo electio in iis ver- 
satur, in quibus et consilium. [taque ex his efficitur, 
electionem esse appetitum cum cornsultatioue jun. 
ctum earum rerum, qua in nostra sunt potestate , 
vel consultationem cui appetitu conjuuctam earum 
rerum qus in nobis sunt sitze. Nain id quod ante- 
positum est per consultationem, cuin electione con- 
cupiscimus. Sed quia electiouem diximus in. illis 
versari, in quibus εἰ consilium, declaremus, in 
quibus versetur consilium, et de quibus rebus con- 
sultemus. 


CAP. XXXIV. 
De quibus rebus consulten:us. 

Antequam, de quibus rebus consultemus, expo- 
namus, rectius est explicare, quo consilium a 
quastione differat ; uon enim idein sunt consilium 
et quaestio, etsi, qui consultat, quxerens aliquid con- 
sultat, sed multum inter se differunt. Qu.erimus 
enim, an major sol terra sit : nemo autem dicil, 
cousultare se, an sit major sol terra. Est eniin 
quaestio genus consultationis; etenim latius pa- 
let : omnis enim consultatio quiestio. quidam est ; 
noun omnis aulem quastio, consultatio. Atque lioc 
quidem demonstratum — est. Considerare autem 
aliquando pro consultare dicimus, ut Consulto 


an navigandum sit : aliquando pro medilari,- ul;. 


Considero discipliuas, non, Cousulto disciplinas. 
Turbamur autem sape, duin lisc omina indistincte 
accipimus, idemque esse, quod non cst idem, arbi- 


VAR. LECT 


(67) El xal μὴ αὐτὸ βου.ἰή. Εἰ καὶ μὴ xai αὐτὸ 
βουλή. A. 2, Αὐτοθονλὴ in unam voc&ur contractum 
a wan. rec., D. 1, quod probo. Grzci frequenter.ita 
αὐτό conjuuguot cum aliis nominibus , nt a3zoa3f- 
Octa, αὐτολίθινος, etc. Valla videiur legisse : Αὐτὴ 
βουλὴ. μηδὲ βούλευτις, pmi χρίσις," φανερόν. Mox 
post φανερόν deest xat, A. 1. Paulo. post, πρὸς ἕτε- 
pov aipnz£ov, loco πρὸ ἑτέρου αἱρετόν, M. 1. 

vet ᾿Επειδὴ δέ. Env δέ, A. 5. 

(091 Τὰ δόξαντα. Τά abest, A. 1, 2. Mox, ἔργον 
“ρολγαγεῖν,, A. 9, D. 1. Sed ἔργον ἄγειν, A. 1, 2. 
Ucinde : Τότε γὰρ προαίρεσις, M. 1. 

(70) Περὶ ταυτά ἐστι. Περὶ ταυτά ἐστι, D. 1, Ox. 
Περὶ ταῦτά ἔστι, περὶ ἃ καὶ ἡ βούλησις, A. ὅ. 

T ) Συνάγεταωι δὴ x τούτων". A£, loco δή, D. 1, 
A. 1, 2. Eováyaye, loco συνάγεται, M. 1. Ov, loco 
δή, A. 5. Prior definitio προα!ρέσεως est eliam apud 
Aristot. Eth. ad Nicomach. t1, 5, cirea finem. 

(72) Ἢ Bov.levcur ὁρεκτιχὴν τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν». Ab- 
sunt, D. 1, Con. 

(70) "Egayuev περὶ ταυτὰ εἶναι. Ταῦτα, loco 
ταντά, D. 1, A. 2. “ἔφημεν, oinissis χαὶ ταὐτὰ elvat, 
Α. 5. Mox διασαφέσομεν, D. l. lu liae deest, xat 
περὶ τίνων βουλευόμεθα, Con. 

(14) Cap. 34. Index idein, A. 4, ὅ, à. man. rec., 
A. 2, Sie, sed 2y', D. 1. Loco xz. λδ΄, est λόγος 
διύτερος, M. 1. Quibus de rebus con-u temus. Cap. 
99, Vall. Cono incipit libri v. cap. 5, De consilio, 
e dequibus rebu: cousul'emus. 


΄ 


4 


ς 


^ovía;. Προαιρετὸν γὰρ ἔστι τὸ ἕτερον πρὸ bip 
αἱρετόν. Οὐδεὶ; δὲ mooxpluzi τι, μὴ βουλευσάμεν" 
οὐδὲ αἱρεῖται, μὴ χρίνας. Ἐπε:δὴ δὲ (68) οὐ «iva 
τὰ δόξαντα (69) ἡμῖν εὖ ἔχειν εἰς ἔργον ἁταγεῖν 
προοθυμούμεθα᾽' τότε πρηαίρεσις χαὶ προαερετὸν γῆς- 
ται τὸ προχριθὲν Ex. τῆς βουλῆς ὅταν προσλάδῃ τὴν 
ὄρεξιν. ᾿Αναγχαίως οὖν ἡ προαίρεσις περὶ cmd 
ἔστι (70), περὶ ἃ χαὶ ἡ βουλή. Συνάγεται δὴ ew. 

τῶν (71), προαίρεσιν εἶναι ὄρεξιν βουλευτιχὴ n 

δφ᾽ ἡμῖν, ἣ βούλευσιν ὁρεχτιχὴν τῶν ig' hub. 

Τοῦ γὰρ προχριθέντος ἐχ τῆς βουλῆς ἐφιέμεθα πριε- 
ρούμενοι. Ἐπειδὴ ὃὲ τὴν προαίρεσιν ἔφαμεν mj 
ταυτὰ εἶναι (15), περὶ ἃ xai ἡ βουλὴ. διασας ἤσθμει, 
TV τίνα χαταγίνεται dj βουλὴ, χαὶ πεοὶ τύνων δὼ» 
λευνόμεθα. 


134 ΚΕΦ. AV (Τ|). 
Περὶ τίρων βου ευόμεθα. 

Πρὶν εἰπεῖν, περὶ τίνων (75) βουλευόμεθα, βέλτιον 
διορίσαι, τίν: διαφέρει βουλὴ ζητήσεως (16). Οὐ γὰρ 
ταυτόν ἔπτι βουλὴ χαὶ ζήτησις, εἰ χαὶ ὁ βουλευόμ:- 
νος ζητῶν τι βουλεύεται (71): ἀλλὰ πολὺ Gg 
pet (18). Ζητοῦμεν γὰρ, εἰ μείξων ἐστὶ τῆς γἵ: ὁ 
ἥλιος (79): οὐδεὶς δὲ λέγει" Βουλεύομα:, εἰ μείζων 
ἐστὶ τῆς γῆς ὁ ἔλιος. "Ἔστιγχρ ἣ ζξήτησις vivo; τ; 
βουλτς. Kai γὰρ ἐπὶ πλέον λέγεται. Πᾶσα μὲν vip 
βουλὴ ζήτησίς τίς ἐστιν (80)* οὐ πᾶσα δὲ ξήτησις, 
βουλή. Δέδειχται ὃὲ τοῦτο (81). Τὸ δὲ σχέπτεσθαι πο- 
τὲ μὲν ἐπὶ τοῦ βουλεύεσθαι (82) λέγομεν, ὡς Σχέπτο- 
at, εἰ δεῖ πλεῦσαι" ποτὲ δὲ, ἐπὶ τοῦ χατανοεῖν, ὡς 
Σχέπτομαι τὰ μαθήματα, οὐ Βουλεύομαι τὰ μαθέμα- 
τα. Ταρασπόμεθα δὲ πολλάχιξς, ᾿ἄδια χρίτω; dxo70v::; 
τῶν ὀνομάτων, νομίζοντες ταυτὸν Ὁ gh ταυτόν. 
Τῆς οὖν διαφορᾶ; τούτων φανερᾶς γενομξαε, icto 


. ET ΑΝΙΜΆΡΥ. 


(15) Πρὶν εἰπε", περὶ τίνων». Καί in. princigw 
addit D. 1. 

(76) Βου.1ὴ ζητήσεως. Post xc fria att quatuor 
vocabula / deleta, Forte. oiwiissis nonnullis statim 
subjecerat proxina, εἰ xat ὁ BouX., D. 1. At, οὐ và; 
ad ζήτησις absunt, Α. 5. Ὁ, aute βουλευόμενος, 
abest, M. 1. 

(11) Ζητῶ» τι, βου.Ἰεύεται. 
λεύεται, À. 9 

(18) "A.Llà ποιιὺ Óuiapépec. Ο in πολύ ex corre. 


Βούλεται, loco fo 


D :ec., D. 1. 


(79) Τὴς γῆς ὁ ἥλιος. His addit : Οὐδεὶς δὲ 4 
νει, βουλευόμεθα, εἰ μείζων ἐστὶ τῆς γῆς ὁ Dx 
D. 1. Οὐδεὶς ὃὲ λέγει, Βουλεύομαι, εἰ μεῖζον ἐπὶ 
tfe γῆς ὁ ἥλιος, Ox., Δ. 1, 5. Sic, owisso E, * 
2. Sie et Cono. Sed, cousultabo. Ktiam Y alla, € 
consulto habet. Habet etiam Ellebodius in versios- 
Ergo in Graco istius editlonis culpa Ly pothetarua 
exceiderant. Mox deest fj, ante ζήτησις, A. 4. 

(30) Ζήτησίς τίς ἐστιν. Τίς abest. A. 4,9, Vall. 

(81) Δέδεικται δὲ τοῦτο, x. *. 4. Haec mihi noa 
videntur colixrere, 2c praeterea otiosa esse. Conjicio: 
Δέδειχται ( seu, δείχνυται) 65 τοῦτο xax &£m τοῦ σχί- 
πτεσθαι, ποτὲ μὲν ἐπὶ τοῦ βουλεύεσθαι λεγομένον, x 
Σχέπτομαι. 

(82) Ἐπὶ τοῦ βουλεύεσθαι. "Ev τὸ βουλεύξσθιι, 
D. 1. Mox deest. οὐ βουλεύομαι τὰ μαθήματα, Cou. 
Loco prioris μαθήματα habet μαθητά, W 4. 

(5| Νομίζοντες τυ τόν, Tavvóv ubest, 4. 9. 
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(84), περὶ τίνων βουλευόμεῦα. Βουλευόμεθα A tramur. Hornm itaque differentia cum sit perspi- 


Qi τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν xal δι᾽ ἡμῶν δυναμένων γε- 
. xaX ἄδηλον (88) ἐχόντων τὸ τέλος, τουτ- 
6), δυναμένων xat οὕτω xai ἄλλως (81) γενέ- 
[5 μὲν οὖν ἐφ᾽ ἡμῖν εἴρηται, ἐπειδὴ περὶ τῶν 
ὃν μόνον βουλευόμεθα (88). Ταῦτα γὰρ ἐφ᾽ 
)ó γὰρ περὶ τῆς θεωρητιχῆς χαλουμένης (89) 
γίας βουλευόμεθα. Οὔτε γὰρ περὶ Θεοῦ, οὔτε 
ἦν ἐξ ἀνάγχης γινομένων: ἐξ ἀνάγχης δὲ λέ- 
ἀεὶ ὡσαύτως γινόμενα, 1955 οἷον, τοῦ χύ- 
jj ἐνιαυτοῦ (90): οὔτε “περὶ τῶν οὐχ ἀεὶ μὲν 
(91), ἀεὶ δὲ ὁμοίως: γινομένων, otov, δύσεως 
ατολῆῇς ἡλίου " οὔτε περὶ τῶν φύσε! μὲν, οὐχ 
ὁμοίως γινομένων, ἀλλ᾽ ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον, 
περὶ τοῦ πολιοῦσθαι τὸν ἑἐξηχοντούτην ἣ 


C13, restat, ut dicamus, de quibus rebus consultemus. 
Consultamus de iis qux: in nobis sunt posita et per 
nos fieri possunt et exitum habent. incertum, id est, 
quz sic et aliter evenire possunt. Dictum est dc iis 
quie in nobis sunt posita, quod de iis solis cou- 
sultemus qui sub actionem cadunt, [ec enim in 
nobis sita sunt. Non enim de ea philosophia de!ibe- 
ramus, in qua. consider.tio 1nodo est contemplatio- 
que natur. Nam neque de Deo, neque de iis qu:ze fiunt 
necessario, deliberatio suscipitur, id est, de iis quie 
semper eodem modo fiunt, ut anfractu. annuo : 
nequo de iis qux quidem uon semper sunt, sed 
semper eodem modo. fiunt, ut obitu ortuque solis : 
neque de iis quze natura. quidem fiunt, uon. tamen 


σχεῖν τὸν εἰχοσαετῇ ἀλλ᾽ οὐδὲ περὶ (92) τὸν φύ- B semper eodem modo, sed. ut plurimum, ut de canis 


j, ἄλλοτε ὃὲ (95) ἄλλω: ἀορίστως γινομένων, 
-ερὶ μόρων, ἣ αὐχμῶν (94), ἣ χαλάζης " ἀλλ᾽ 
ἰρὶ τῶν ἀπὸ τύχης γίνεσθαι λεγομένων, ἅπερ 
ὃν ἐπ᾽ ἔλαττον ἐνδεχομένων (95). 

postremo de lis quie. fortuito fieri dicuntur, 
ταῦτα μὲν οὖν, vb ἐφ᾽ ἡμῖν, εἴρηται, τὸ δὲ, 
iv, ἐπειδήπερ οὐ περὶ πάντων ἀνθριύπων, οὐζὲ 
αντὸς πράγματος βουλευόμεθα, ἀλλὰ περὶ 
' ἡμῖν μόνον χαὶ δι᾽ ἡμῶν γινομένων (96). Οὐ 
γυλευόμεθα. πῶς οἱ πολέμιοι (97) ἣ οἱ μα- 
98) ἀπωχ'σμένοι χαλῶς πολιτεύοιντο, χαΐτο! 
παρ᾽ &xzlvot; βονυλευτόν ἐστιν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ περὶ 
v τῶν δ'᾽ ἡμῶν γινομένων, xaX ἐφ᾽ ἡμῖν Cv 
9) Φουλευόμεθα ἀλλὰ δεῖ προσχεῖσθαι χαὶ τὸ, 
ἐχόντων τὸ τέλος. Ἐὰν γὰρ ἢ φανερὸν xai 
ούμενον, οὐχ ἔτι βουλευόμεθα" οὐδὲ vxo περὶ 
τ᾽ ἐπιστήμην (B) ἣ τέχνην ἔργων ἢ πράξεων 
ς Ὡρισμένοι γὰρ τούτων οἱ λόγοι, πλὴν ὁλί- 


VAR. ΠῚῸΤ 


'"Pur£or Aciacv. Λοιπόν abest, Α. ὅ. 

Καὶ ἄδη.ϊον. Καὶ ἀδήλων, Ox. 

Τουτέστι. Aute loc deleta sunt hxc : Τουτ- 
ναμένων γενέσθαι xat ἄδηλον ἐχόντων xb τέλος. 
niin per «rrorem repetietal scriba, D. 1. Post 
t interpotit δι᾽ ἡμῶν, Ox. 


Καὶ d.t Aoc. Kat a man. rec. insertum, D. 1. 


Πρακτέων μόνων βου.ϊευόμεϑα. Πραχτῶν 
βουλ.,. A. 1, 2. Πραχτῶν habet etiam À. 5, 
νον liabet D. 1, Con., Vall. Περὶ τούτων τῶν 
ων, M. 14. 
KaJAovjtérnc. Λεγομένης, D. 1, A. 5. Paulo 
nnorum cycios, Gon. 
Ἑνιαυτοῦ. Post hoc. addit: Obze περὶ τοῦ 
ἐνιαυτοῦ, M. I. 
Οὐχ ἀεὶ μὲν Órcur. Οὐχ ἀεὶ μὴ ὄντων,-Α. 5. 
est, D. 1. Mezvóvzov,*lovo μὲν ὄντων, A. 1, 2. 
Wem ὁμοίων. [ιγνομένων, omisso ὁμοίως, A. 
lo post idem : Γινομένων ὁμοίως. Couo : Quw 
"mper maneni, Valla : Qua semper manent, 
ι. Eih. ad Nicomach. 1, 5. Οὐδὲ περὶ τῶν ἐν 
t, ἀεὶ δὲ xatà τὰ αὐτὰ γινομένων. . . . οἷον. 
ν χαὶ ἀνατολῶν. . 
᾿Βξηχοντούτην, ἣ γεγειάσχειν τὸν εἶχο' 
* AA" οὐδὲ περί. ᾿Εξηχουντούτην, el. γενιά 
et εἰχοσαέτη exhibet D. 1. 'AXÀ' omilit. Δ, 
itur ἐξη χονταετῆς εἰ ἐξηχοντούτης, estque 
declinationis, Vide Suidam iu. τριαχονταετῆς 
χχουτούτης. in Eirymologico magno autein 
io AUieuienses. ista. Vocabula (flectere, ut oi- 
[] 


tie sexagenarii, aut, ut is qui viginti sit annos na- 
tus, primam barbam emittat ; neque item de iis 
qua natura. quidein, sed alias aliter indefluite 
fiunt, ut de imbribus, de squalotibus, de grandine ; 


qua in jis sunt qu» raro contingunt. . 


Quamobrem dictum est, de iis nos consultare 
qua in nobis sita sunt. Nam non de omnibus bo- 
minibus, neque de qualibet re consultatio insiitui- 
lur, sed de iis tanium qux in nostra sunt potestate 
(«c per nos geruntur). Non enim deliberamus, quomodo 
hostes, aut remotz? a nobis gentes, recte rempu- 
blieam administrent; etsi hoc apud illos 1n con- 
sultationem veniat. At neque de omnibus qus per 
nos geruntur et in nobis sita sunt, consultamus ; 
sed adjici oportet: deiis quorum exitus iucertus est. 
Nanrsi res planá "stt, de eaque constet, non con- 
sultamus. Neque enim de operibus aut aclioubus, 
qui scientia aut arte iiistituta sunt, deliberatio est. 


., ET ANIMADY. 


χέτης, οἰχέτον, οἰχέται. Vide in τριαχοντούτης. M. 
1 hanet : ἐξηχοντοῦτον ἣ γενειαστήν. Loco γεν. ι- 
ἄσχειν, νἱυϑὸ γειράσχειν, Α. ὅ. 

(95) "Α.2.:1οτε δέ. λέ abest A. 4. 

(94) Περὶ αὐγμῶν. Ἢ αὐχμῶν, D. 1, A. 4, ὅ, 
Vall. Καὶ αὐχμῶν, A. 2. Paulo. post γίνεσθαι, ante 
λεγομένων alicsl. Α. ὃ, ; 

(99) Ἄπερ ἐστὶ τῶν ἐπ᾽ ἔλαττον ἐνδεχομένων. 
« Quibus magis miniisque contingil, » Vall. Mox, εἴρη 
ται περὶ τῶν πραχτῶν. 7ὸ 6b δι᾿ ἡμῶν ἐπειδὴ οὐ, 
A. ὅ. 

(90) 'A.L1à περὶ τῶν ép! ἡμῖν γιγεμένων μό- 
ror. Absunt, A. 1, 2, Vall. ᾿Αλλὰ περὶ τῶν ἐφ᾽ 
ἡμῖν μόνων xaX δι᾽ fitv γινομένων, D. 1. Nic, sed 
μόνον, A. 5. Hoc probavi. Cono habet : « Qe. in 
nolis solum liuat, » Sic inox est : ἐφ᾽ ἡμῖν xat δι 
ἡμῶν. 

(91) Πῶς οἱ ποιλέμιοι, x. τ᾿ X. Cono : « Quo pacto 
adena praelia comitantur, vei οἱ leliciter. agant 
longe a nobis habitantes. » Valla. convenil. cuin 
Grieco. 

(98) Ἢ oi μαχράν. Ἢ εἰ ol μαχράν, A. 1, 9. Ἢ 
εἰ el μαχρὰν ἡμῶν àmuyx., Db. 1. "H. abest, A. 3 
Mox. idem : Πολιτεύοιντο ἄν, xal τοῦτο, Ei posl 
τάντων, Otniltit τῶν. 

(99) Ἐφ᾽ ἡμῖν» ὄντων». Ἢ μῶν, loco ἡμῖν, M. 1. 
Mox post φανερόν, abest xat, A. 3. 

(1) Οὗτο γὰρ περὶ τῶν κατ᾿ ἐπιστήμην. Οὐδέ, 
loco οὔτε, I. 1. Τῆς, aute τῶν, addit Α. 4. Sic 
etiam A. 2, sed inox ^or. 
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NEMrSII EPISCOPI EMZSENI 


Harum enim rationes lerminate sunt, exceptis A γῶν τεχνῶν, τῶν χαλουμένων στοχαστικῶν (3), c 


paucis artibus qua conjectura continentur, ut. me- 
dendi, corporis exercendi, et gubernandi. Non 
enim de illis tantum consultamus, sed de iis qua 
cum in nobis sint et per nos gerantur, tum incer- 
tum habent eventum, et sic et aliter agi possunt. 
O:tensum porro est, neque de fine, sed de his, qui 
ad finem referuntur, consultationem esse. Consul- 
tamus enim, non ul divites simus, sed quomodo et 
qua via 8.1 opes simus perventuri. Atque ut summa- 
tim dicam, de his tantum consultamus qux in 
utramque partem :xque contingunt. De quibus etiam 
hoc loco trac!iandum est, ne. quid nostra ad per- 
spicuitatem desideret oratio. Facuitates. dicuntur, 
per quas. aliquid ficere possumus. Naim. quidquid 
ficimus, ejus facultatem liabeimus. Quorum autem 
faeuftatem non. habemus, eorum ueque actiones. 
Quare actio cum facultate, facultas cum substantia 
connectitur. Nam et actio a facultate, et facultas a 
substantia et in substantia est. 

Tria ergo h:ec sunt, ut diximus, inter se nexa : 
auod facultatein habet, facultas, et quod fleri potest. 
Quod facultatem habet, substantia : facultas, a 
qua, ut. possimus, habemus : quod fieri potest, id, 
quod ex. facultate natura. comparatum est, ut. effi- 
ciatur. Eorum autem qux fieri possunt, alia sunt 
necessaria, alia contingentia. Necessaria quidem, 
quie prohiberi non possnnt, aut quorum contra- 
rium fieri nequit : contingens vero, quod prohiberi 
potest, vel cujus contrarium fieri potest : ut neces- 
sarium est heminem vivum spirare, cujus etiam 
eppositum feri nequi, vivum uon spirare; conlin- 
gens, hodie imbrem esse, cujus contrarium quoque 
lieri potest, hodie nonu 6.56. imbrem. Tuirsus con- 
tiugentium alia ut. plurimum dicuntur, alia raro, 
alia eque in utramque partem contingere. Ut pla- 


ἰατριχῆς, xal γυμναπτιχῆς. xal χυδερνητιχῖς. 
περὶ τούτων γὰρ βουλενόμεθα μόνον (S), ἀλλὰ. 
τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν μὲν καὶ δι᾿ ἡμῶν, ἄδηλον δὲ 2) τὶ 
λος ἐχόντων χαὶ δυναμένων xal οὕτω xa ἄλλως. 
yn». (ἢ). 136 Ἐδείχθη (6) δὲ. ὡς οὐδὲ περὶ 
τέλους, ἀλλὰ πεοὶ τῶν πρὸς τὸ τέλος hj βουλή.] 
λευόμεθα γὰρ. οὐ πλουτῆσαι: (7). ἀλλ᾽ ὅπως χεὶ 
ὧν πλουτήσωμεν (8): -συνελέντι δὲ εἰπεῖν, euin 
τω» μόνων βουλευόμεθα, περὶ τῶν ἐπίσης ὶὶ ἐκ 
χομένων. Καὶ περὶ τούτου δεῖ (10) διαλαξέι, n 
μτδὲν ἐλλείπῃ (41) τῷ λόγῳ π σαφήνεαι} 
νάμεις ὃξ λέγονται, χαθ᾽ ἃς δυνάμεθά τι ποιεῖν [} 
Παντὸς γὰρ, οὗ ποιοῦμεν, δύναμιν ἔχομεν" ὦ 
δύναμιν οὐχ ἔχομεν, τούτων οὐδὲ τὰς πράξεις, 
ται (15) οὖν dj μὲν πρᾶξις δυνάμεως, ἡ oU 
οὐσίας" fj 1s γὰρ πρᾶξις ἀπὸ δυνάμεως, xdi 
vaut, ἀπὸ ví. οὐσίας, καὶ ἐν οὐσία. 


Τρία οὖν ταῦτά ἐστιν, ὡς ἔφαμεν, ἀλλέλων 
μῆνα, δυνάμενον, δύναμις, δυνατόν. Δυνάμενον 
ἡ οὐσία " δύναμις 05, ἀφ᾽ ἧς ἔχομεν τὸ δύνασθαι. 
δυνατὸν δὲ, τὸ χατὰ δύναμιν τεεφυχὸς γίγνεσθαι 
Τὸν ὃὲ δυνατῶν τὰ μὲν ἔστιν ἀναγχαῖα, τὰ ὃ 
διχόμενα. ᾿Αναγχαΐῖλ μὲν, ἅπερ ἀδόνατον xe) 
ναι, ἣ ὧν χαὶ τὸ ἀντιχείμενον ἀδύνατόν ἐστιν 
δεχόμενον Oi, τὸ δυνάμενον χωλυθῆναι (16), 
χαὶ τὸ ἀντιχείμενον (17) δυνατόν ἔστιν" οἷον, à 
xaióy ἐστιν, ἀναπνεῖν ἄνθρωπον (18) ζῶντα. 
τοῦ xaX τὸ ἀντιχείμενον ἀδύνατόν ἐστ:, τὸ μὴ, 
πυξῖν ζῶντα" ἐνδεχόμενον OX, «b σύμερον ὅμι 
γενέσθαι" ἀλλὰ χαὶ τὸ ἀντιχείμενον αὐτῷ ξυνατὸν ( 
τὸ μὴ γενέσθαι σήμερον ὄμδρονς 8ήέλεν δὲ τῶν! 
δεχομένων (20) τὰ μὲν, ὡς ἐπὶ πολὺ λέγεται, EL 
ὡς ἐπ᾿ 1337 ἔλαττον, τὰ δὲ, ὡς izix; Wi 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(3) Xroxactixow. Σχολαστικῶν, D. 1. 

(9) Οὐ περὶ coózuv yàp βου.ϊευόμεθα μόνον. 
Qiuisso οὐ, habet μόνων, D. 1. ΑΙ» οὐ περὶ τούτων 
ad πραχθῆναν mili saperflua ac tiutologica. videns 
tur. Nibil enim hic additur, quod non sit dictum 
antea, Eadem dubitatio manet, etiamsi τούτων re- 
tevatur ad ἰατρικῆς et reliqua. Quis enim. credat, 
liomines de bis solis deliberare? l'áp vero prorsus 


alienum est. Saltem corrigendum δέ, Locug similis D 


de arülibus et disciplhnis est apud. Aristot, Eth. ad 
Nicomach. wi, 5. ubi ἰατρικὴ, χρηματιστιχῆ, xv6so- 
va*txf οἱ γυμναστιχὴ memoraiur. 

(1) 'A0nJAer δέ. "Αδηλον γάρ, M. 1. 

(5) Πραχθῆγαι. Προαχθῆναι, D. 1. 

(ὁ) Ἐδείχθη. loc. demonstratum est, additis. in 
deiuitioue vocabulis, ἄδηλον ἐχόντων τὸ τέλος. Mox : 
"Al οὐ περί, A. 3. 

(7) HAovrz (cac. Iiovzst», M. f. 

(8) Δι᾿ ὧ;» πιιουτήσωμεν. AU ὧν πλουτέσομεν, 
D. 1,4. ὅ. 

(9) Περὶ τῶν ἐπίσης. Περί malim tollere. 

(10) Καὶ περὶ τούτων δεῖ. Τούτου loco τούτων, D. 
ι.Δ.1,2, Cor. Ab χα! ad διαλαθεῖν Valla reddidit : 
€ et qua divisim oporteat conjectarce. » 

(M) "ExAzg. Ἑλλείπῃ. D. 4, A. 5. Λείπῃ, A. !, 
2. Ἐλλίπῃ, M. 1. Desit, Cou. Mox, δυνάμεις δὲ 
Ayr. y2at, A. 2. . Z 


(12) Ka9' ἃς δυνώμεθε: ποιεῖν. Ti, ante τι 
addit A. 1, 2, ἃς Con., Vall. 

(δ) " Exerci. "ἔχετε, A. 2. Mox, δυνάμεως, 
δύναμι; οὐσίας xal ἡ δύναμις ἀπὸ tne, rel 
omissis, A. 2. 

(14) "Ag! ἧς ἔχομεν τὸ δύνασθαι. "EZ ἧ: 
μεν δύνατθαι, M. 1 

(l5) Τὸ κατὰ δύναμιν πεφυκὸς γενέσθαι. 
πεφυκὺς χατὰ δύναμιν γίγνεσθαι, D. 1. Solum 
νέεσθαι mutant A. 1, 2, Pro eo habet γίνεται, A. 

(16) Τὸ Óvrd eror xoAvOnra: usque ad cg 
por. Absunt, M. 1. 

(17) Ἢ ὧν xal có àrzixs'peror. "1 orsi? 
ἀντικείμενον, D. 4. Mox , δυνατόν, A. 9. 5.0. ec 
ὧν, D. f, Vall. Mox omi, ἐστέ D. 1, A. 5. 

(18) 'Aruzren* ἄνθρωπον. “Ανθρῶπον ànzé 
A. 5. Inter. hiec. legitur τόν, sed a rec. puncs 
linea delctum., Paulo ante. etiatn. post. οἷον ts 
sura duarum aut trium litterarum, D, 1. 

(10) "Avzixeluevovr αὐτῷ δυνατόν». Αὐτῷ ab 
S "i Mox, τὸ μὴ γενέσθαι σήμερον ὄμβρον o 

all. 

(2u) Πάλιν δὲ τοῦ ἐνδεχομένου. Contingenti 
Con. Ergo τῶν ἐνδεχομένων. Sic et, Kllebodius. E 
LE Sed Valla, contingentis. Mox owiuil 
A. ὁ. 

(21) Τὰ δὲ, ὡς ἐπίσης. Ἢ ἐπίσης, Α. ὅ. 
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“πολὺ μὲν, ὡς τὸν ἐξτχοντούτην πολιοῦσθα:" ἐπ᾿ A rimum. quidem, nt. sexagenarium  canescere; ra- 


ἔλα-τον δὲ, ὥς τινα ἐξηχονταετῇ (22) μὴ πολιοῦσθα!"" 
ἐπίσης δὲ, τὸ περιπατῆσα! καὶ μὴ περιπατῆσαι, xat 
ἁπλῶς πρᾶξαί τι xal μὴ πρᾶξαι. Περὶ τούτων οὖν, 
πῶν ἐπίσης ἐνδεχομένων, μόνον (25) βουλευόμεθα. 
"Egu δὲ ἐπίσης ἐνδεχόμενον, ὃ αὐτό vs δυνάμεθα, 
καὶ τὸ ἀντιχείμενον αὐτῷ εἰ γὰρ μὴ ἀμφότερα 
ἐδυνάμεθα (24), αὐτό τε χαὶ ἀντ'χείμενον. οὐχ ἂν 
ἐδουλευόμεθα. Οὔτε γὰρ περὶ τῶν ὁμολογουμέ- 
νων (25), οὔτε περὶ τῶν ἀδυνάτων τις βουλεύεται. 
ΕἸ δὲ τὸ ἕτερον (26) μόνον τῶν ἀντιχειμένων ἐδυνά- 
μεθα, τοῦτο μὲν (27) ἦν ὁμολογούμενον xot οὐδαμῶς 


ἀμφίδολον" τὸ δὲ ἀντιχείμενον, ἀδύνατον. 
' 


KE. ΔΙ’ (23). 
Περὶ εἱμαρμένης. 

Οἱ τῇ περιφορᾷ τῶν ἄστρων τὴν αἰτίαν τῶν γινο- 
μένων πάντων (29) ἐπιγράφοντες, οὐ μόνον ταῖς χοι- 
vale ἐννοίαις ἀπομάχονται' ἀλλὰ xal πᾶσαν πολιτείαν 
ἄχρηστον ἀποφαίνουσιν. "Atomot μὲν γὰρ οἱ νόμοι, 
περιττὰ δὲ τὰ δικαστήρια χολάζοντα (50) τοὺς μηδὲν 
αἰτίους (51), παράλογοι δὲ οἱ ψόγοι χαὶ οἱ ἔπαινοι" 
ὀνόητοι δὲ xal αἱ εὐχαὶ (52), πάντων καθ᾽ εἱμαρμέ- 
νην (55) γινομένων" ἐξορίζεται δὲ χαὶ Πρόνοια μετὰ 
τῆς εὐσεδείας, πρὸς τῷ xal τὸν ἄνθρωπον (54) δργα- 
vov μόνον εὑρίσχεσθαι (55) τῆς ἄνωθεν περιφορᾶς" 
ὑπὸ ταύτης γὰρ χινεῖσθαι πρὸς 138 τὰς πράξεις, 
o) μόνον τὰ μέρη τοῦ σώματος (56), ἀλλὰ xa τὰ 
^56 Ψυχῖς διανού ματα' χαὶ ὅλως, οἱ ταῦτα λέγοντες, 
τῷ ἐφ᾽ ἡμῖν (77) συνανχιροῦσι χαὶ τὴν τοῦ ἐνδεχομέ- 
vou φύς:ν" xai οὕτως οὐδὲν ἄλλο, ἣ τῷ παντὶ λυμαΐ- 
νονται (53). “Λδιχοι δὲ χαὶ αὐτοὶ ol ἀστέρες, τοὺς μὲν 

ἀοιχοὺς, τοὺ; δὲ φονέας ἀπεργαζόμενοι" xal πρό γε 


VAR. LECT. 


(22) ᾿Εξηχονταετῆ. 'E2nxoviazzr, , D. 1. 'Εξτ- 
γηντούτην, el supra scriptum E£rxovzastr, A. 2. 
od (sic), A. 5. Mux deest, xat μὴ mept- 
πατῆσαι, M. 1. 

(23) Ἐνδεχομέγων, . Μόνον abest, D. 4, 
M. 1, A. 3. Ejus loco μόνων, Α. 9. Mox Ἔστιν οὖν 
ἐπίσης, A. 5, et, plurali numero ἐνδεχόμενα, ἃ αὐτὰ... 
xa! τὰ ἀντιχείμενα, Con. Sed Valla siugulari nu- 
in ero. 

(34) Ἀμφότερα ἐδυγάμεθα. "Ayq. δυνάμεθα, D. 
1. Mox. οὐχ ἐδουλευόμεθα, Α.ὅ. 

(25) 'Opo.loyovpérwur.  Necessariis, Con. De jam 
receptis eaploratisque, Vall. 

(26) El δὲ τὸ ἕτερον. Εἴτε, loco εἰ δέ, A. 5. 

(27) Ἑδυνάμεθα, τοῦτο uév. lnseria ἃ man. rec., 
D. 1. Paulo ante. μόνων, loco μόνον, M. 1. 

(28) Cap. 33. Index, ut in edito A. 5 : Περὶ εἰ- 
μαρμένης et ex correct. eig, AU, D. 1. llic incipit 
et indicem habet : Νεμεσίου ἐπίσκοποι Aere ΠΕ: 
t εἰ νης, D. 2 : Περὶ τῆς διὰ τῶν ἄστρων εἰ- 
ἔμ ΡΝ, A. 1: Περὶ eipapuévns )0', ἃ man. 
rec. À. 2, loco χεφ. λε΄, haber λόγος τρίτος. Pr:ter- 
ea in marg. legitur : Τὰ ἑπόμενα πάντα περιττεύει, 
£x τῶν Νεμεσίου Περὶ εἱμαρμένης μεταγεγραμμέ- 
va, M. 1, Ab hoc capite incipit etiam M, 2. Cono in- 
: ipit librum wi De fato. Cap. 1. Disputat contra fa- 
tn. Stoicorum. Valla : De fato. Cap. 54. Copiose 
contra fatum disputant Chrysostomus, t. Xll, p. 380, 
93], εἰ Euseb. Prepar. evang., p. 242, εἰ γὰρ 
ἄπττροις, X. τ. À. 


* 


D 


rum, ut aliquem sexagenarium non canescere : 
aque in utramque partem , ut ambulare et non 
ambulare; et, ui uno. nomine dicam, agere aliqnid 
et non agere. De his igitur sulis αἴ in utramque 
partem sque contingunt, deliberamus. Dicitur au- 
tem in utramque partem. zque contingere, quod et 
ipsum possumus, et ejus contrarium. Si enim 
utrumque non possemus, cum ipsum, tum ejus 
contrarium, non sane consuliaremus. Neque enim 
ce his qu:e certa sunt, neque de his qua fleri ne- 
queunt, quis deliberat : quod si alterum modo con- 
trariorum possemus, equidem hoc esset certum, 
et minime aubiguum, ejusque contrarium fleri non. " 
posse!. 
CAP. XXXV. 
De fato. 

Qui astrorum circumvectioni causum omuium 
qua fiunt, assignaut, non solum communibus no- 
tionibus adversantur, sed etiam omnem reipublicae 
administrationem inutilem reddunt. Absurdas enim 
leges, supervacanea judicia, qu:e ab iis poenam exi- 
gant, in quibus nulla culpa sit. Vituperare quoque 
el laudare nullà ratio est. Nullus etiam usus est 
precum, si omnia fato administrantur. Ac. przeter- 
quam quod instrumentum tamtum coelestis circeum-. 
vectionis homo reperitur, etiain exterminatur cum 
religione Providentia; siquidem a coelorum mot- 
bus non solum partes corporis, sed etiam animi 


. cogitationes, ad agendum impelluntur. Denique, 


qui ista disserunt, una eum libera voluntate con- 
tingentis naturam tollunt; et sie nibil aliud agunt, 
quam quod dniversa labefactant. Iniqua etiam ipsa 
astra, quod alios moechos, alios lhomicidas efficiunt ; 


ET ANIMADY. 


(39) Γωομένγων πάντων. Πάντα, M. 1. Sic, sed 
correctum πάντων, M. 2. 

(30) Δικαστήρια κολάζοντα. Κολαστήρια xoláe 
ζοντα, D. 2, A. ὅ. Ante χολάζοντα addiderim τά. 
Paulo ante : ἀποφαίνονται. "Ἄτοπον, A. 3. 

(91) Τοὺς ἀναιτίους. Τοὺς μηδὲν αἰτίους, A. 4, 
9, 5, D. 2. Τοὺς εἰς μηδὲν αἰτίους, D. 4. Homines iu 
his, quorum ipsi non sunt causa, Con. Iusontes, so- 
lum, Vall. : 

os) ᾿Αγόητοι δὲ xal αἱ εὐχαί. ᾿Ανόητοι, loco 
ἀνόνητοι, M. 1, D. 2, Coi., Vall. In M. 2, v supra- 
scriptum. Al abest, A. 1. Non solum δέ et αἱ hic 
omittit, τοι paulo ante etiam ol, aute ψόγοι et ἔπαι- 
vot, À. 9. 

(33) Ka6" εἱμαρμένην, apostrophus et spiritus 
asper a iin: foc. D. 1. Κατ᾽ εἱμαρμένην, D. 9. 
Καὶ xa0' εἱμαρμένην, A. ὅ. 

(561) Πρὸς τῷ xai τὸν ἄνθρωπον. Τό, loco τῷ, A. 

, Μ.1, 2. Hoc loco Valla prorsus aberravit. 

(589) Μόνον εὑρίσκεσθαι. Μόνον abest, A. 1. 

(96) Τὰ μέρη τοῦ σώματος. Μέλλη loco μέρη. 
μὰ ἢ μέλη, D. 2. Mox, διανοημένα loco διανοήμα-- 
«a, M. 1. 


" (57) Λέγοντες, τῷ éy' ἡμῖν. Τό loco τῷ, D. 9, 


(58) Οὐδὲν ἄ.1.1ο, 7)... λυμαίνονται. ld est οὐδὲν 
ἄλλο, intellige ποιοῦσιν, ἣ λυμαίνονται. Nam ποιεῖν 
$zpe intelligitur. lta Demosth. p. 78, vers. 42. Οὐ- 
δὲν ἄχλο (intell. ποιεῖ) ἣ χλευάξει ὑμᾶς. gr inter- 
posuit Vall. Mox cl ante ἀστέρες omittit M. 2. 


“45 


«it, quz mala nobis pecessario importarent ; ut ho- 
rum insulsiias non modo in republica versetur, se 
eliam gravi-simorum malorum causa n, Deux εὐ! - 
ciat; quanquam fieri. nullo mo-l» posse, quod de- 
feudunt, ratio. convincit. Verum ἐν ne aures qu- 
dem nostre ferre debes, qux perspicue absarda 
surt, et de. Dei majestate. detraliunt. Qui autem 
uirumqne tenent, et in nostra potestate esse aliqu.d, 
et fato omnia evenire (omuibus enim, qui fiunt, 


datum. esse aliquid fatale, ut aque, refrigerare; 


cuique stirpi, talem fruetuiu eceie; lapi, deor- 
sum ferri ; igni, sursum : itein animali, assentiri 
et appetere; et, cum huic. sppetitui nihil rerum 
exterrarum, neque fatum. obstiterit, tum ambula- 
tionem in. nobis perfectam esse et prorsus dea:u- 
hulaturos) ; qui. lizc dicunt (sunt. autem e Stoicis 
Ciiysippus et. Philopater, aliijue. multi et. no- 
biles) nihil aliud explicant, quam omnia fato fieri. 


N7.MESII EPISCOPI EMESEM 
ei prze bis, architectus eorum Deu-, οἱ σ᾽ φημ! fe- ; 


πούτουν ὁ ὅτου ογὴς αὐτῶν Θεὸς τὴν attin 
ἀποφέρεται (539), εἰ τοιαῦτε χατεσχεύασεν, ἃ τὰ 
ziv) tul, τὴν ἐπιτορὰν ἐξ ἄνάγχη ς Emule 
at νον ἐπὶ τῆς πολιτείας ἵστασθαι (40) τὸν 
πῶν ἀτυπίλυν, ἀλλὰ χαὶ τῶν μεγέστων χαχῶν!: 
ἀποφαῖνξν (AM) τὸν Θεῶν, ποὺς τῷ xai ἀδύνχιυ 
ἀποϑεί κυ πῆ: τῆν ὑπόθετι (45) αὐτῶν. "Ai 
“1 ui» ἀχούξιν (44) ἀυαγχαξον (45), csi 
[5-1 ti» $iisgrnuía» xai c3,» ἀτοπέαν. 88 
ὅτι χαὶ τὸ EV fato (16) xaX τὸ χδέῃ 
ἀξητ rdi τώχεται .48) (Ex Az TÀp τῶν vui 
6:257)1: τὸ i7 sim pafvumv, ὡς τῷ ὕδατι MZ 

ἐχάστω τῶν φυτῶν τὸ τοιόνδε χαρτὸν τὶ 
τῷ λίθῳ τὸ γατωφερὲς, χαὶ τῷ πυρὶ Ji 
ρὲς (M9), οὕτω καὶ τῷ ζώῳ τὸ Guvxazaciliish 
ὁρᾷν 623» ὃὲ ταύτῃ τῇ ὀὁρμῦ, (ὅ0) proty ἂν; 
τῶν Ext zv χαὶ xaf) εἰμαομένγτν, τότε τὸ zip: 
τέλεον 5d)iz fui» εἶνα:, xai πάντως περι: 
μεν)" οἱ ταῦτὰὁἋ λέγοντες (εἰσὶ δὲ -ὧν Στωΐχῶι 


-- 
τε 


ὙοτΞς, 


.46,* 
-- 2 


Χρύσιππός τε καὶ Φιλοπάτωρ, xai ἄλλο: πολλοὶ χαὶ ἀαιπροὶ) οὐδὲν ἕτερον ἀποδεικνύουσιν (53), 1 


πάντα xa0' εἰμαρμέντιν γίνεσθαι. 

Si enim et appetitus aiunt. nobis datos esse f.to, 
eosque. aliquando fato impediri, aliquando non iin- 
pediri; planum est, omnia fieri fato, etiam ea que 
in nobis sita videntur; rursus iisdem rationibus 
adversus eos utemur, δὲ bujus opinionis insulsita- 
tem demonstrabimus, Si enim iisdem causis posi- 
tis, ut aiunt ipsi, omnino necesse est. eadem fieri, 
nec fleri potest ut aliquando sic, aliquando aliter 


VAR. LECT. 


(59) Altar ἁπεξέρεται. Aizlav αὑτῶν ázozioz- 
ται. A. 1. 2. Omnem «ab ij sis causam aufert, Vall. ὁ 
ὅτι μιουργός omittit M. 1. πιφέρεται habent M. 
4, 2. 

(40) Ἴστασθαι. Spiritus asper ἃ man. rec., antea 
lenis, D. 1. 

(M) "Axozaívtir αἴτιον. Αἴτιον ἀποφαίυεπῆαι, 
D. 1, 4. 3. Αἴτιον ἀποφαίνειν, D. 2, ΔΑ. 1,4. Ἃπὸ- 
φαίναι. Sic, luco ἀποφαίνειν, M. 2. 

ua) Πρὸς τῷ καὶ ἀδύνατον». To ex corre t., an- 
tea 16, D. 1. 

(49) ᾿Αποδείχνυσθαι τὴν ὑπέθεσι». Ἐπιδεῖχ)- 
δθαι τὴν ἐνέργειαν, M. 1, 2. 

(44) Οὗτε ἀχοίύειν, Οὐδὲ ἃ primo, ex correct. rec. 
οὔτε, D. 1. 

(45) ᾿Ανασχετι ν». ᾿Ανασχετέον ἣ ἀναγχαῖον, D. 


4. Ανασμετέον, M. 1. ᾿Αναγχαῖον soium Labeut D. D 


9, A. 4, 2, Vall ᾿Ανατχετόν explicandi causa acdi- 
tuum puto. Mox, τὴν ῥλασφημίαν xai τὴν ἀτο- 
*/ay, D. 14, 2, A. 1, 2, 5, Cou. Detestatiunem atque 
ebominationem, V 4l 

(46) Ὅτι xal có £z'. Καὶ abest, D. 3, 

(41) Kat eig piév mr. Spiritus asper à man. vec. 
D. 1. Ka? cipa( μένην, D. 2. Et sic postea. D. 1, 
modo ex coriect, babet elgagp. modo à prima man. 
εἰμαρ. Sed. D. 2, ἃ manu prima εἰμαρ. 

(48) Σώζεται. Σώξεσθαι, D. 2. νεται, D. 1. Mox 
τῶν γενομένων, D. 1, 2, A. 1, 2. Moz : Kat ἐχάστῳ 
τῶν φυτῶν τὸν τοιόνδε, A. 3. 

(49) Kal τῷ πιρὶ τὸ ἀγνωφερές. Absunt, A. 2, 
Cop. Mox τῷ Qux) ex correct. rec., antea τό, D. 1. 
Proximum συγκατατίθεσθαι Cono reudidit, quiesce- 
re : Valla, residere. Ac si legerint χαθῆσθαι. la au- 
lem videntur exposuisse, quod. mox est ὁρμᾶν et zs- 
ριπατεῖ). Αἱ euint vero 6ouf; est &x συνχαταθέσεως, 


Fi vào xii τὰς ὁρμὰς naok «n. εἰμαριένης 
1t) (24) 6:02303t, xa ταύτας ποτὲ μὲν ἀπὸτ 
μαρμένης ἐμπυδίζεσθαι, ποτὲ δὲ μή ὄῆλον, ὦ 
τὰ x1U εἰμαρμέντν γίνεται (S23, xat τὰ δοχοῦν 
tai, εἶνα:. Kat πάλιν τοῖς αὐτοῖς (56) avos Ὶ 
μεθα αὑτοὺς, δειχνύντες (57) τῆς δόξι 
ἀτοπίαν (8). Εἰ γὰρ, τῶν αὐτῶν αἰτίων (29) 
£37742:0, ὡς φάσιν αὑτοὶ, πᾶσα ἀνάγχη, τὰ 


e p.) - 
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ET ANIMADVY., 


C προχιρέσεως xai βυυλήσεως. Ergo x71: 


non est alienum ab hoc loco. A7^c:dit it i 
interpretes lioc vocabulum alibi etiam be Ux 
inepte reddiderunt. | 

(500) "Otav δὲ ταύτῃ τῇ ἐρμῃ. "0m 
τῆν κὴν ὁρμήν, D. 2. Forte χατὰ, loco x3. 
(1. 

(51) TéAecr. Τέλειον, D. 9, 4. 5. Mox, xai 
τως περιπατύτομεν absunt. Cou. Kal πάντως 
πατύπωμεν. Οἱ ταῦτα γοῦν λέγοντες, À. ὅ. 

(93) Στοῖΐκων. Sic, sed supra ἐσ correct. ὦ, 
Στωϊχῶν, U. 2. Chivsippui. et. alios iu lun 
laudat Pioz. Laert. p. 283. Eo loco. motus Mr 
mavult hic lezere ᾿Αντέπατρος, loco Φιλοπάτωρ 
eut al Diog. Laert. p. 257. De Chrysippo vi 
sch. Prepar. evang. p. 362, seqq. ei p. 127. 

(55) ᾿Απεδεικεύουσι, Αποδεικνύντες, DL 
᾿Δποφαίΐίνουσι, A. 1. Αποδειχνύοντες, A. 2. 

(91) $aclr nguy. Φησὶν £pi D. 14. "Hab 
D. 2. Mox, xai ταῦτα; μὲν ποτέ, D. 2. Καὶ 5 
ἀπὸ τῆς εἰμαρ ένης ποτὲ μὲν ἐμποξ., A. 4. V 
δεδόσθαι sd εἰλαρμένης proxiunumn, absunt 
Mox: Ὡς: ἅπαντα, A. 9. 

(02) hat" εἱμωμένην" yiretar. Díéssatas, lo 
νεται, D. 2. 

(00) Καὶ πάλιν δὲ τοῖς αὑτοῖς. Az abest, 
ὦ, 3.1, 2, 5, Con. Καὶ omitüt Vall. Mox vor: 

: : - Xen 
02, Δ. 2. Χρησάμεθα, A. 5. 

(51) Δεικγύεογτες. Δειχνῦντες, D. 4, 2. 4. 

ἀξιχνύντες, A. 1. Mex ἡδονῆς, loco δόξει. 
ῖ, 2. 
(98) Aroxíar ex correct., antea αἰτίαν, D. 
(99) Αἰτιῶν». Αἰτίων, D. 2. li corrizei 
quod mox hue refertur oaj2zà, seu ταῦτα. ἢ 
enin Lam αἴτιον, quam αἰτία. 
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γίνεσθαι, χαὶ οὐχ οἷόν τε, ποτὲ (00) μὲν οὕτω, ποτὲ A eveniat, quod. ille ex zeterno tepore ργαῆλιο sta- 


δὲ ἄλλως γενέσθαι, διὰ τὸ ἐξ αἰῶνος οὕτως ἀποχεχλη;- 
οὥσθαι αὐτά (01) ἀνάγχη χαὶ τὴν ὁρμὴν τὴν τοῦ 
ζώου (63) πάντη xat πάντως (03) τῶν αὐτῶν αἰτίων 
περιεστηχότων οὕτω γενέσθα!:" εἰ δὲ xal fj ὁρμὴ ἐξ 
ἀνάγχης ἐπαχολουθεῖ (04), ποῦ λοιπὸν τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν; 
Ἐλεύθερον γὰρ εἶναι δεῖ τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ἣν δ᾽ ἂν (65) 
ἐλεύθερον, εἰ τῶν αὐτῶν περιεστηχότων, ἐφ᾽ ἡμῖν ἣν 
τὸ ποτὲ μὲν ὁρμᾷν, ποτὲ δὲ μὴ (00) ὁρμᾷν. Εἰ δὲ ἐξ 
ἀνάγχης ἐπαχολουθεῖ xal τὸ ὁρμᾷν (07), δῆλον, ὡς 
καθ᾽ εἰμαρμένην χαὶ τὰ τῆς ὁρμῆς γενήσεται, εἰ xat 
ὑφ᾽ ἡμῶν γίνεται, καὶ χατὰ τὴν ἡμετέραν φύσιν (08) 


καὶ ὁρμὴν χαὶ κρίσιν. Εἰ γὰρ οἷόν τε ἦν (09) αὐτὴν᾽ 


καὶ μὴ γενέσθαι, ψευδὴς ἂν ἣν fj πρότασις 1, λέγου- 
σα, ὅτι τῶν αὐτῶν περιεστηχότων αἰτίων (0), 
ἀνάγχη τὰ αὐτὰ ἕπεσθαι. Οὕτω δὲ καὶ ἐπὶ τοῖς ἀλό- 
γοις καὶ ἐπὶ τοῖς ἀψύχοις (71) εὑρεθήσεται (12). Εἰ 
γὰρ τὴν ὁρμὴν ἐφ᾽ ἡμῖν τάττουσιν, ὅτι φύσε: ταύτην 
ἔχομεν, τί χωλύει, xai ἐπὶ τῷ 140 πυρὶ (15) λέγειν 
«ἶναι τὸ χαίειν, ἐπειδὴ φύσει χαίει τὸ πῦρ; ὥς πον 
xai πα’εμφαίνειν ἔοιχεν ὁ Φιλοπάτωρ ἐν τῷ Περὶ εἰ- 
μαρμένης. Οὐχ ἄρα τὸ δι᾿ ἡμῶν ὑπὸ τῆς εἱμαρμένης 
γινόμενον ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι. Τῷ γὰρ αὐτῷ λόγῳ καὶ ἐπὶ 
λύρ καὶ αὐλοῖς χαὶ τοῖς ἄλλοις ὀργάνοις (4: xal πᾶ- 
σιν ἀλόγοις τε καὶ ἀψύχοις ἔσται τι, ὅταν τινὲς δι᾽ αὐ- 
«ὧν (15) ἐνεργῶσι. Τοῦτο δὲ ἄτοπον. 
ΚΕΦ. Aq' (16^. 
Περὶ τῆς διὰ τῶν ἄστρων εἱμαρμένης. 

Πρὸς δὲ τοὺς σοφοὺς τῶν Αἰγυπτίων (11), λέγοντας 
ἀληθεύεσθαι μὲν τὴν διὰ τῶν ἄστρων εἱμαρμένην, 
τρέπεσθαι δὲ αὐτὴν εὐχαῖς (18) χαὶ ἀποτροπιασμοῖς 
(εἶναι γάρ τινας χαὶ τούτων αὑτῶν τῶν ἀστέρων Os- 


, pania; [19], τὰς ἐχμειλισσομένας αὐτοὺς, χαὶ ἄλλας 


md 


(60) Olóv τε ποτέ. Τό, loco «e, D. 2. Mox : Ποτὲ 
Xv οὕτω, ποτὲ δὲ οὕτω, ποτὲ δὲ ἄλλως, Α. 3. 

(61) Αἰῶγνος ἀποχεχ.ηρῶσθαι ταύτας. Αἰῶνος 
οὕτως ἀποχεχληρῶσθαι αὐτά, D. 1, 9. Αὐτά habet 
etiam A. ὅ. Αἰῶνος οὕτως ἀποχεχληρῶσθαι ταῦτα, 
A. 1, 2. Ergo codices omnes hic ργοῦδι! αἰτίων. 
Nam ταύτας referri debuerit ad αἰτιῶν, ab αἰτία. 
Eoem modo legit Couo, sed non ad causas (αἴτια), 
verum ad res (πράγματα) retulit, hoc modo : eo, 
quod a szculo ita sorte determinata sunt hac. Valla 
etiam : ec ita sancila sunt. 

(62) ᾿Ορμὴν τὴ» tov ζώου. Τὴν abest, D. 2. 

(65) Πάντη τε xal πάντως. Te abest, D. 1, 2, 
Α. 1, 2. Mox αἰτίων, D. 9. 

(64) 'Exaxo.ovOgir. ᾿Αχολουθεῖ, D. 2. Mos, δεῖ 
εἶναι, idem, et A. 3. 

(65) "Hv δ᾽ ἄν. Accents et spiritus in tv a man. 
day D. 1. δεῖ, Con. Atqui. minime liberum erat, 

alt. 

(66) "Hv τὸ ποτὲ δρμᾷν, ποτὲ μή. "lv τὸ ποτὲ 
μὲν epa, κοτὲ δὲ pf, D. 2, A. 35. Aé habet 
etiam. D. 4, A. 4. "Hy ποτὲ τὸ óppiv, ποτὲ 6b μὴ 
ὁρᾶν, A. 9. Iterum erit, loco erat, Con. 

(07) El δὲ ἐξ — có ὁρμᾷν. Absunt, D. 4. Lit- 
tera ὁ in ὁρμᾷν ex corr. rec., D. 1. Non. impe- 
t! mvoven. et moveri, Cono. Ergo addit ; τὸ μὴ 


opu2v. 
(08) Kal κατὰ τὴν ἡμετέραν φύσιν. Kat abest, 
b. 2 


(69) Οἷόν τε ἦν. "Hv insertum a rec., D. 1. "Hv 
omiitiLA. ὅ. Moz, xoi μὴ γίνεσθα;, D. 2. Hanc esse 


PaTROL. Gn. XL. 


turque sint, necesse est et. anlmalis appetitum 
omni modo, ct ex omni parte, islem casis yositis, 
ita fieri. Quod si vero etiam appetitus necessario 
consequitur, ubi relinquitur quod in nostra pote- 
slate est? Debet enim esse liberum quod in nostra 
potestate est. Esset autem. liberum, si, iisdem po- 
"sitis causis, in nobis esse! aliquando appetere, ali- 
quando refugere ; 81 si necessario appetilus sequi- 
tur, certe etiam fato. fiunt qux appetituin sequumn- 
tur, etsi a nobis fiunt, et natura nostra, el appetitu, 
et judicio. Si enim fieri posset, ut appetitus nou 
sequeretur, f4lsa essel [66 enuntiatio ;, eisdem 
causis positis, eadem scqui necesse esse. In bestiis 
et inanimis idem i1eperietur. Si enim appetitum in 
D nostra potestate ponunt, quoniam natura eum ha- 
bemus, quid prohibet dicere, etiam ia ignis pote- 
state situm esse, urere; quoniam δία urit 
ignis ? Quod etiam alicubi ostendere videtur. Philo- 
pater, iu libro quem De fato cousc:ipsit. Non ergo, 
quod per ncs fato efficitur, in nostra potestate cst. 
Nam eadem ratione, et in lyra et in. tibiarum et 
ceterorum iustrumentorum, omniumque rationis 
et animad expertium, potestate aliquid erit posi- 
tum, cum. aliqui iis ad aliquid efüciendum utuu- 
tur : quod profecto absurdum est. 
CAP. XXXVI. 
De fato, quod in astris ponitur. 

: Adversus sapientes ZEgyptiorum, qui dicunt vo- 
ram esse sententiam de fato in astris posito, sed 
wntari precibus et procurationibus (esse enlmetiam 
borum ipsorump siderum cultus quosdain, qui ea 
mitüigent, eHasque superiores quasdam vires quae ca 
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el non esse, Con. Mox, ψευδὴς àv fj πρότασις, D. 2 

(70) “Ὅτε τῶν αὐτῶν περιεστηχότων αἰτιῶν. 
Ὅτι τῶν περιεστ. αἰτίων, D. 2. "Utt τῶν αὐτῶν πε- 
ριεστηχότων αἰτίων, A. 2. 

(71) Καὶ ἐπὶ τοῖς ἀψύχοις. "Er rasura deletum, 
D, f. Abest, D. 9. Τοῖς abest, M. 1. 

(72) Εὑρεθήσεται. "Ov addit D. 1. Εὐρέσε- 
«at, M. 1. 

19) Kal ἐπὶ τῷ πυρί. Kal abest, A. 4,9, 

14) Καὶ toic &AAorc ὀργάνοις. Post. ista deletum 
xai πᾶσιν ὀργάνοις, D. 1. Αὐλοῖς reddidi!, cithara, 
Con. Avpz xat αὐλοῖς exposuit Valla, in. fidibus et 

D jibiis. » 

(78) “Ὅταν tivréc 6 αὑτῶν. Ὅταν δι᾽ αὐτῶν τι- 
veg, D. 4. Ὅταν τινὲς δι᾽ αὐτῶν, D. 4. ᾿Βαυτῶν, loco 
αὐτῶν, Δ. 1. Cum per ipsa quidquam peregerint, 


Vall. 

ων Cap. 36. Index idem, Α. 1, 2. Sic, sed λε’, 5, 
4. Vulgatum, sed omisso διά, A. 5. Περὶ τῆς τῶν 
ἄστρων εἱμαρμένης, D. 2. Mie codex enin nuineros 
capitum non notat. Loco xzo. Ac' habet M. 4 Aóyo; 
δ΄, et M. 2 Aóyo; β΄. Valla : De [ato, quod. in astris 
e». Cap. ὅδ. Cono incipit librivi, cap. 2 : «Jnterimit 
fatum /Egyptiorua.» 

(17) Tor Αἰγυπτίων. Ἕν Αἰγύπτῳ, M. 9. 

(18) Αὐτὴ» εὐχαῖς. Αὐτὴν xat; εὐχαῖς, M. 1,2. 

(19) Θερωπείας. Unlturas ae observationes, Vall. 
Sed idem p. 144, iterum θεραπείαν duobus vocabul.s 
reddidit, observationem atque culturam, Mox loco ix- 

ειλισσομένας, habel ἐχχεισσομένας, quod nibil cst. 


ed nec ἐχλισσομένας conjici debet. 
Ὧι 


* 
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po-sint flectere, ideoque preeationes el deorum cul- A τινὰς ὑπερχειμένας δυνάμεις τὰς τρέπειν αὐτοῖς [δ] 


tus esso institutos), respondebimus, eos fatum fa- 
cere rerum contingentium, non necessariarum. At 
rontingens, inliniumn est; infinitum autem, inco- 
gnituin, Haque eum. omnis. divinatio tollitur, tuin 
maxime eorum qui przedicunt et uotant cujusque vi- 
tam ex natali die, qui γενεθλιαλόγοι dicuntur, quam 
ipsi pr:e c:eteris, ut validam quamdam rem et ve- 
ram, commendant, Si dicaut figurarum effectiones 
rsse perspicuss el. a peritis cognosci ; verum cum 
figura nonex propria vi evenerit, Deum prohibuisse; 
eti. m hoc absurdum esse respondebimus : primum, 
quoniam preces solas et deorum cultui in nostra po- 
testate siatuunt, aliud preterea nibil; tum ambige- 
mus cum eis, quomodo cum cetera omnes humane 
sctiones εἰ eleciionea in cujusdanimodi figura astro- 
rum sint site, sola precatio in nobis sit posita ? Nam 
dubium est. cur hoc. ita 56 habeat, et qux causa 
lauc necessitatem iurponat. 


Deinde, si ars quxdam est et docirina istarum 
procurationum, qu:e fati vim prohibeat,utrum omnes 
homines hauc doctrinam assequi possunt, an qui- 
dam possunt, quidam non possunt? Si enim omnes 
pessunt, nihil prohibet bac ratione, quin plane 
evertatur fatum, cum omnes artem eam, qua fati 
cífectiones prohibet, didiceriut ; sin. aliqui assequi 
cam possunt, aliqui non possunt, qualis tandein, 
aut quis est, qui lioc prescribat? Si eniin ipsum fa- 
tum alios facit cultores numinis divini, alios non 
facit, rursum omuia fato lieri invenientur. Nam 
preces et cultum, qua in nobis sunt, non solum non 
inferiora esse fato, sed etiam superiora, jam co- 


δυναμένας, xai διὰ τοῦτο τὰς εὐχὰς xal τὰς ka. 
πείας τῶν θεῶν, χαὶ τοὺς ἀποτροπιασμοὺς [8]] iz 
ν:νοῖ σθαι). ἐροῦμεν, ὅτι τῶν ἐνδεχομένων καὶ οὐχὶ το 
ἀναγκαίων ποιοῦσι τὴν εἱμαρμένη ν᾽ τὸ δὲ ἐνδεχόμενν, 
ἀόριστον τὸ δὲ ἀόριστον (89), ἄγνωστον. ᾿Αναιρεΐτειὦ 
διὰ τούτου (83) πᾶσα μὲν μαντεία, μάλιστα δὲ ἡ ὦ 
χαλουμένων γενεθλιαλόγων, ἣν αὐτοὶ πρὸ τῶν liy 
πρεσθεύουσιν, ὡς ἰσχυρόν τι καὶ (84) ἀληθὲς zip. 
Ex» δὲ λέγωσιν, ὅτι τὰ τῶν σχημάτων ἀἁ ποίησε 
πρόδηλα, xaX τοῖς ἐπιστήμοσι (85) Yvopl;cx m 


δὲ τὸ σχῆμα μὴ χατὰ τὴν ἰδίαν δύναμιν 18] ὃν 


δαίνῃ, θεὸς ἐχώλυσεν' ἐροῦμεν (80), ὡς zi un 
ἄτοπον. Πρῶτον, ὅτι τὴν εὐχὴν μόνην ἐφ᾽ iph τ- 
θενται (87) καὶ τὴν θεραπείαν τῶν θεῶν, ἄλλο ἃ ὡ- 


D δέν. Εἶτα διαμφισδητήσομεν πρὸς αὐτοὺς, πῶς, τῶν 


ἄλλων πασῶν ἀνθρωπίνων (88) πράξεων τε xal το» 
α᾽ρέπεων ἐν τῇ ποιᾷ σχέσει τῶν ἄστοων χεΐμενη, 
τὸ τῆς εὐχῆς μόνης ἐφ᾽ ἡμῖν ἔστιν (89); "Acn 
γὰρ, διὰ ποίαν αἰτίαν οὕτως ἔχει τοῦτο (90), χαὶ -; 
ἡ ἀνάγχη. 

"Ἔπειτα, εἰ τέχνη τίς ἐστι χαὶ μέθοδος τῶν à 
τροπιασμῶν, dj χωλύουσα τὰ παρὰ τῆς tluspu- 
vne (91), πότερον πᾶσιν ἀνθρώποις ἢ μέθοδός Ert 
ἐφιχτὴ, f| τισὶ μὲν, τισὶ δὲ 00 : El γὰρ πᾶσιν, o 
χωλύει, τῷ λόγῳ παντάπασιν (92) &vaxpazr,va: τὸν 
εἰμαρμένην, πάντων μαθόντων τὴν τέχνην. τὴν x 
λύουσαν αὐτῆς (93) τὰ ἀποτελέσματα. εἰ δὲ τισὶ μὲν 
ἐστιν ἐφιχτὴ (94), τισὶ δὲ οὗ, σπποίοις ἄρα, χαὶ τίς ὁ 
τοῦτο διορίζων (95); Εἰ μὲν γὰρ αὐτὴ ἡ εἱμαρμένῃ 


C τοὺς μὲν ποιεῖ θεραπευτὰς τοῦ Θείου, τοὺς δὲ οὐ 


ποιεῖ, εὑρεθήσεται πάντα πάλιν (96) xazi τὰν εἰ- 
βαρμένην. Τὸ γὰρ τῆς εὐχῆς καὶ τῆς ϑεραξεία;, ὃ 
μόνον ἐφ᾽ ἡμῖν, οὐχ ἔλαττον νῦν ἀναφάη (07) τῷ; εἰ- 
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(80) Τὰς τρέπειν αὐτούς. Τὰς τρέπειν αὐτήν, D. 
4, 2. Τὰς τρέπειν αὐτάς, A. 1, 2, 5. Itefertur. ad 
ἀστέρας. Ergo αὐτούς, ul panlo ante, ἐχμειλισσομέ- 
νας αὑτούς. 

(81) Καὶ τοὺς ἐπιτροπιασμούς. Καὶ τοὺς ἀποτρο- 
πιχαμούς, D. 1, 9, A. 1, 2, 5, Ox. ᾿Αποτροπια- 
au0)g intefpres ex Cicerone reddidit procurationes. 
Vile De divinat, 1, 45, 101, De legibus κι, 148, 24. 
Mox, ἐπινενοεῖσθαι, D. 9. 

(82) 10 δὲ ἐνδεχόμενον ἀόριστον" τὸ δὲ ἀόρι- 
στον. Loco prioris ἀόριστον est Spatium vacuum di- 


(889 Τῶν dAAur πασῶν τῶν ἀνθρωκ. Vans 
παθῶν τῶν ἀνθρ., D. 9. Τῶν secundum abes, v. V. 
Loco ἀνθρωπίνων est ἀνθρώπων, M, 1, 

(89) 'Eg' ἡμῖν ἐστιν. Ἔστιν abest, 
ante μόνον, loco μόνης, M. 9. 

(90) Οὕτως ἔχει τοῦτο. Ταῦτο οὕτως ἔχει, D.* 
n Ἢ" : 

( περὶ τῆς εἷμαρ . Na loco περὶ 
À. 5o $, D. 1. Περί et 9, oec 
sunt, Con. 


(92) Τῷ Aóy παντάπασιν. Malim, τούτῳ τῷ X- 


D. 4. Pao 


midii versus, A. 1. Τὸ δὲ £vóey., τὸ δὲ ἀόριστον, A. p vw. Saltem sic explicandum. Interpres Ellebodist 


9. Δέ, luco δή, D. 1, 2, A. 5. Loco τὸ δὴ ἀόριστον, 
Solum xat liabet Vall. 

(83) ᾿Αγήρηται οὖν διὰ τούτων. ᾿Αναιρεῖται οὖν 
διὰ τούτου, D. 1, 2, A. 1, 5. ᾿Αναιρεῖται μὲν διὰ τού- 
τον, A. 9. Τοῦτο, loco τούτων, M. 2. Per hoc certe 
omuis divinatio interimitur, Con. Mox iden, gene- 
thliaci. Valla : Omnis igitur ob hoc exstinguitur. 
Α. 2 exhibet, μάλιστα δ᾽ ἐχ τῶν xa. 

(83) Jo xvpór τι καί. Μέγα post ἰσχυρόν addit 
M. 2. Mos, προτελέσματα, M. 1. 

(85) Καὶ τοῖς ἐπιστήμοσι. Ἔν post xal addit D. 
1. Mox, ἀπούαίνει, A. 2, M.1. 

(96) ᾿Εροῦμεν. Καὶ ἐροῦμεν, M. 1. Mox decst 
ὡς, A. ὅ. Deinde idem exhibet, εὐχὴν μόνον. 

(87) Ἐφ᾽ ἡμῖν» ciüsvcat. "Eg! ἡμῖν τίθεται, D. 
2. Mox, riot Bde rari A. 1,2, 3. Sed tamen 
praecedit £gouyev. Yalia lioc loeo veliementer aber- 
rat a Gr«co, inde ab εἶτα διαμφ. ad ἀποτελέ- 


6j052. : 


etiam habet, hac ratione. Mox deest τήν, M. 1, x 
deinde πάντων omittunt M. 4, 9. 

(93) Κω.ζύουσαν αὐτῆς. Κωλ. αὐτοῖς, D. 3. 

(94) Τισὶ uév ἐστιν ἐφιχτή. Ἔστιν abest, δ 
Mox, ποίοις ἄρα, loco ποῖος ἄρα, D. 1. Hoc 
[tefertur enim ad. τισί, non. ad τίς. Cono [e 
ergo ? Sed Valla : Quatisuam? 

(95) Διορίζων. Διδάσχων, D. 9, A. 3. Conservm. 
Con. Definitor, Vall. 

(96) Κὐρεθήσεται πάλιν ταῦτα “ἄντα. Eig 
πάντα πάλιν, Α. 1,2, ὅ, D. 1. Εδοεθ. πάντα. D. 3. 
Ταῦτα etiam :hest, M. 1, 9, Con., 21}. Mox τὴν aute 
εἱμαρμένην abest, Δ. 3. 

(91) Θεραπείας ob μόνον ἐφ᾽ ἡμῖν οὐχ ἔλαττον 
vvv ἀνεφάνη. Θεραπ. ὃ μόνον ἐφ᾽ ἡμῖν, οὐ 
ἕλαττον vov ἐφάνη, D. 1. Οὐχ solum ante ἔλαττον 
abest, D. 2, 4.1, 2, M. !, 2, e ἀνατράνει (sic), M. 
1. "0, loco οὐ halet A. δ. Probo ὃ μόνον, quo bo- 
bent D. 1, A. $. Naui nec vulgata. lectio, pcc reliqui 
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μαρμέντς. ἀλλὰ xa μεῖζον. Ei ὃξ μὴ εἱμαρμένη, ἀλλ᾽ A gnovimus. Si non fatum, sed aliud quidpiam horum 


ἕτερόν t: (98) τούτων αἴτιόν ἐστιν, ἐχεῖνο μᾶλλον 
ἱ εἱμαρμένη φανήσεται. Ἔν γὰρ τῷ δύνασθα! δι᾽ εὑ- 
; Xe χατορϑοῦν, ἣ μὴ δύνασθαι, τὸ πᾶν τῆς εἱμαρμέ- 
vns περιέχεται χράτος. Τοῖς μὲν γὰρ δυναμένοις, οὐὖ- 
δὲν ἡ εἱμαρμένη" τοῖς δὲ μὴ 1442 δυναμένοις, πάν- 
τα χαθ᾽ εἱμαρμένην (99). Καὶ εὑρεθήσεται, τισὶ μὲν 
ἀνθρώποις, πάντα χαθ᾽ εἱμαρμένην, τισὶ δὲ, οὐδὲν 

καθ᾽ εἱμαρμένην ([)" xaX δῆλον, ὅτι ὁ τοῦτο ὁρίζων (2) 

αὐτός ἐστιν ἡ χυριωτάτη εἱμαρμένη. χαὶ οὕτω πάλιν 

πάντα (5) xa0' εἱμαρμένην εὑρεθήσεται, πρὸς τῷ 

“αὶ ἄδιχον (4) εἶναι τὸν διανέμοντα, εἴτε δαίμων τις 

τἴη, εἴτε xal ἄλλη τις εἱμαρμένη. Οὐ γὰρ πρὸς 

ἀξίαν νέμει τοῖς ἀνθρώποις τὴν τῆς θεραπείας τῶν 
ϑεῶν μέσοδον. Τί γὰρ μᾶλλον οὗτος ἄξιος (5) f Exet- 
voc. πάντων ὀργάνων ὄντων Th; εἱμαρμένης, xol 
μηδὲν μηδενὸς ἐξ οἰχείας προαιρέσξως (0) πράττον- 
τος, μᾶλλον 6t μηὸδξ προαιρουμένου; Ἐν γὰρ τοῖς 
οὕτω γινομένοις (7) οὐδεὶς οὔτε δίχαιοης, οὔτε ἄδιχος" 
οὐχοῦν οὔτε ἄξιο;, οὔτε ἀνάξιος χάριτος (8): ὁ δὲ 
«οἷς ἴσοις ἄνισα (9) νέμων, ἄδιχος. 
ΚΕΦ. AZ' (10). 

Περὶ τῶν «.1εγόντων αἵρεσιν τῶν πρακτέων ἐφ᾽ 
ἡμῖν slvai τὴν δὲ τῶν αἱρεθέντων ἀπόδασιν 
ἐπὶ τῇ εἱμαρμένῃ. 

Οἱ δὲ λέγοντες τὴν μὲν αἵρεσιν τῶν πραχτῶν (11) 
Eq ἡμῖν εἶναι, τὴν δὲ τῶν αἱρεθέντων ἀπόβασιν ἐπὶ 
τῇ εἱμαρμένῃ (12) (εἰσὶ ὃὲ τῶν Ἑλλήνων οἱ σοφώτα- 
τοι), τὸ μέν τι χατορθοῦσι, τὸ δὲ σφάλλονται (15). 
Τὸ μὲν γὰρ ἐφ᾽ ἡμῖν τιθέναι τὰς αἱρέσεις τῶν πρα- 


Y 


causa est, illud potius fatiiin censebitur. Nam inlioc 
ipso quod per precationem recie negotium no- 
Slrum agere possumus aut non possumus, omnis 
fati vis continetur. Nam in his qui possunt, fatum 
nihil est ; qui non possunt, iis omnia fato eveniunt. 
Et quibusdam hominibus omma esse fatalia, qui- 
busdam nihil esse fstale, comperiemus. Neque du- 
bium est quin qui hoc praescribit, ipse verissimum 
fauim sit, et. sic omnia denuo fato fieri deprelen- 
dentur. Atque iniquus quis est. qui boc distribuii, 
sive dewion quis sit, sive aliud fatum quodpiaw. 
Non enim ad dignitatem. colendorum deorum viam 
liominibus tribuit. Cur enim hic dignior, quam ille, 
cum omues sint instrumenta fati, et nihil quisquam 
agat de sententia sua, imo ne eligat quidem? Naw 
jin his qu: ita fiunt, nemo vel justus, vel iniquus 
est, Itaque neque dignus, neque indignus beneficio. 
Qui autem parihus uon tribuit paria, iniquus est. 


CAP. XXVII. 


De his. qui dicunt optionem rerum. agexsdatum in 
nobis esse, exilum vero rerum optatarum in futi 
potestate. 


Qui autem dicuat optionem rerum agendarum in 
nobis esse, sed rerum optatarum eveotum in fato 
(σιν autem hi Graecorum doctissimi), partim recte 
aiunt, partim falluntur. Nam quod. iu nostra pote. 
state. ponunt. optiones rerum agendarum, uon ta- 
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codices linnc locum expediunt. lloe enim constat, C τῷ, M..1,2,. 


non posse dici : Τὸ τῆς εὐχῆς. μεῖζον (loco, μᾶλλον) 
. ἀνεφάνη ἐφ᾽ ἡμῖν. Cono tamen μεῖζον, pro μᾶλ- 
'λὸν accepit et ita reddidit: Non solum non minus ap- 
patuit esse in nobis, sed eiiam magis. Sententia h:ec 
est: Aperte. illi fatebantur, preces quidem esse in 
mosira potestate, eas tamen. inferiores esse aiebant, 
uecessitale fati. AV enimvero ita. preces. uon sunt 
inferiores fato, sed superiores adeo. ]oc est, τὸ 
«ἧς εὐχῆς οὐχ ἔλαττον τῆς εἱμαρμένης, ἀλλὰ xa 
μεῖζον. l'utest vero hic locus ita etiam constitui, ut 
utriusque sententiae repugnantia appareat, tam ejus 
que affirmabat, preces esse. in mostra potestate, 
equam ejus, fatum esse superius precibus, Ergo sic : Οὐ 
μόνον οὐκ ἐφ᾽ ἡμῖν, οὐδ᾽ ἔλαττον νῦν ἀνεφάνη. Pro 
ἀνεφάνη conjici etiam possil. ἂν ἐφάνη, ac post 
ἔλαττον addi ὄν. Valla ita : Quod enim ad preces Dei- 
que observatiouem attinet, non solum in nobis minus 
latum esse demonsiralt, sed: etiam majus. 

(98) 'A.A4' δτερόν τι. Veluti preces et cultus deo- 
rum, de quibus modo dixit, quorumque mox memi- 
uit. Mox τοιοῦτον, loco τούτων, M. 1,2. 

(99) Πάντως καθ' εἱμαρμένην. Πάντα, loco πάν- 
«ὡς, U. 1, 2, A. 14, 2, Con., Vall., M. 1,2. Πάν- 
*tog abest, A. 3. 

(1) Τισὶ δὲ οὐδὲν xa εἱμαρμένην. Οὐ, loco 
οὐδέν, A. 1, 9. Onmnia ista omittit Con. 

(2) Ὁ τοῦτο épi(uv. Mauifestum. est eum, qui 
loc defiuiat, ipsum esse supremum ac princeps fa- 
lum. : 

(3) Kal οὕτω πάντα πάλιν, x. τ. 4. Καὶ οὕτω πά- 
λιν τὰ xa8' εἱμαρμένην πάντα eüps0., A. 1. Καὶ οὔ- 
oin πάντα xaO  sip., A. 2, 5, D. 1, 2. Con., 

alj, 

(4) Πρὸς τῷ ἄδιχον. High; τῷ xai ἄδιχον, A. 

ὅ, D. 1. Sic, sed τό, D. 3. Τό, loco 


υ 


3 μὲ i 

(5) Mà.tAor οὗτος ἄξιος. Μᾶλλον ἄξιος οὗτος, A. 
29. Mox, πάντων τῶν ὀργάνων, idem. 

(6) Προθέσεως. Προαιρέσεως. A. 2. Ex proposito, 
Con., Vall. Mox, μᾶλλον 6$ μηδὲ προαιρουμένου, A. 
1, 2, Con. Ergo μηδέ, loco μή. Hoc μή prorsus owii- 
tit M. 1. Etsi nec πρόθεσις ineptuu est, tamen pro- 
pter additum προαιρουμένου, hic priferendum vide- 
lur προαιρέσξως. 

(7) P'woegérotc. Sic ex correcl., antea προαιρου- 
μένοις, D. 1. Γενομένοις, D. 2. 

(8) Οὔτε ἀνάξιός ἐστι χώριτος, "Ez omit- 
tant A. 41, 2, D. 2, Con., Vall. Οὔτε ἀνάξιός 
ἐστι omittit D. 4. . 

(9) "Arica. Λδιχα, D. 2. 

(10) Cap. 37. ludex. idem, sed πραχτῶν, Α. 1. 
Sie a1 ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι ἃ mau. rec.. A. 2. Sic cum 
nota capitis, Az^, D. 4. Sie, sed τὴν a?peoty, D. 9. 
Loco χεφ. λζ΄, est λόγος τρίτος, M. 2. Ilepi τῶν λε- 
γόντων τὴν αἵρεσιν τῶν πραχτῶν ἐφ᾽ ἡμῖν elvat, A. 
9, De iis, qui dicunt, actionum assensionem in nobis 
esse. Cap. 36, Vall. Cono incipit libri vt, cap. 3, 
Adversus eos qui dicunt, liberam eleclionem esse no- 


Ἐπὶ τῇ ind Ls τῆς εἱμαρμένης. 
τὴν εἱμαρμένην, Α. ὅ. ὶ 

(43) Τὸ μὲν τι μι BECONOQU, τὸ δὲ σφάλ.. Τὸ μὲν 
χατορθοῦντες, τὸ δὲ σφάλλονται, U. 2. Τὸ μέντοι χατ. 
solum mutat A. ὅ. In versioue χατορθοῦσι ται ἰὴ 
est, recte aiunt. Id ἢ. 1. ferri. potest. Forte tainen 
error est, loco recte agunt, quod proprie netat xaz- 
ορῆηῦν. . 


7M 


NEM5SI EPISCOPI EMESENI 


Ta 


wen omuino earum exitus, recussime dicunt ; quod A χτῶν (14), μὴ πάντως δὲ χαὶ τὰς R3 ἀποξέσις͵ 


vero fato assignent, non recte. Primum enim co- 
arguentur, quod impeifectum faciant. fatum, s'qui- 
dém hoc habeat, illud non. habeat; deinde, quod 
ipsum statuant consequens quiddam ad nostram vo- 
luntatem. Nam fati opera, consequentia esse dicunt 
voluntati; atque ita moveri potius a nobis quam 
movere nos reperietur; atque etiam liomo fato do- 
minantior est, ut qui ipsum sua optione eflingat: 
quamobrenm rectius est (cum oporteat) dicere exitus 
rerum causam in providentia consistere ; nam pro- 
- videntiz niagis lioc opus est quam fati. Provideutize 
en m proprium est pro suo cuique commodo tribue- 
re. Exinque ob causam. exitus. earum rerum, quas 
selegerimus et optaverimus, pro eo atque utile futu- 
rum Sit, aliquando consequetur, aliquando non 
consequetur, Quod si fatum, quod. sit. series quae- 
dam causarum perpetua (iia. enim fatum Stoici de- 
(iuiunt, id est, ordinem et connexionem immutabi- 
lem) non ad utilitatem cujusque, sed suo ipotu et 
necessitate exitus affert ; quid d:caut de omnino 810 - 
lidis et stultis, eoque ab electione vacuis? utrum 
fato illis adest, ut tales sint, an. non? Si enim uon 
fato, fatum cffugient ; sin fato, necessario sequitur 
ne electionem quidem iu nostra potéstate sitam 6686 ; 
si enim, quod electionis est expers, sub fatum 


VAR. LECT. 


(14) Τῶν zpaxc&or. Τῶν πραχτῶν, A. 4, 2, 5, 
D. 1, 9. Mos, πάντων, luco πάντως, M. 4. 

(45) El τὸ μὲν ἔχει. Ἢ τὸ μὲν ἔχει, M. 1, 2. Mox: 
καύτην γὰρ ἀχολουθεῖν, A. 5. Paulo post ὑφ᾽ ἡμῶν, 
ante ἣ χινοῦσα omittit idein. [p versione viliose erat, 
quod non. lio eo Oxoniensis, illud autem non. Nos, 
tilud non habeut. 

(16) Διὰ τῆς αἱρέσεως ἑαυτοῦ. Αὐτοῦ, loeo ἑαυ- 
«ov, D. 1, 2. 561 D. 1 rursus liabet αἱρέσεως. 
(17) Διὸ βέλτιον πρόνοιαν Aéyeir. Δέον πρόνοιαν 
λέγειν, Α. 1, 2, 5, D. 1, 2. Primo, ut arbitror, διό 
loco δέον scriptum, deiude additum. βέλτιον. Couo 
etiam, cum deceat, Valla, expedit. Διό habent, omis»0 
βέλτιον, M. 1, 2. Loco ἑαυτοῦ autem, quod antece- 
dil, hahet αὐτοῦ, M. 4. Mox : αἰτίαν elvat τῆς, A. ὅ. 

(18) Ἐχέάσεως τὼν πραγμάτων. Πεπραγμένων, 


loco πραγμάτων, M. 1. 

(19) Ma.4Aor τοῦτο ἔργον. Τοῦτο ἐν ἔργον, 
A. 1, 2. Μᾶλλον ἔργον τοῦτο, D. 2. Mox, f| εἷμαρ- 

éyn, À. ὅ. 
s (30, Νέμειν κατὰ, x. τ. À. Νέμειν τὰ πρὸς ἀξίαν 
κατὰ τὸ συμφέρον ἑχάστῳ᾽ xal, D. 1. Νέμειν χατὰ 
τὸ συμφέρον ἑχάστ»»" xal, D. 2, ἃ. 1, 2, 5. Mox, 
αἱρεθέντων, D. 1. Cono : Unicuique id; quod confeit, 
distribuere. Valla : Unicuique distribuere, ut cuili- 
bet conducere videbitur. Puto utroque loco legen- 
dum esse non συμφέρον, wlile, sed σύμφορον, con- 
veniens. Si eniin. providentiw. nil ni-i. singulorum 
commoda spectaret, ueinini ullum incommodum ac- 
cideret. Vocalula τὰ πρὸς ἀξίαν, quie solus D. 1 
exhibet, pro interpretauone labeo τοῦ χατὰ τὸ σύμ- 
ecpov. Cono et. Valla hic nihil valere possunt, quod 
in. lexicis σύμφορος redditur etiam utilis. llesych. : 
Σύμφορον" ἁρμόζον, χαλὸν, συμφέρον, σύμφωνον. 
llesiod. "Epp. v. 502 : Λιμὸς ἀεργᾧῷ σύμφορος ἀνδρί. 
Sophocl. p. 387 : Τά γαστρὶ σύμφορα, ubi Scholiasta 
explicat. &vayxala. Loco σύμφορος dicitur etiam 
πρόσφορος. Vid. pag. 166. Heudo : Providentiee 
enun proprium cest, tribuere cuilibet, prout ei con- 
venit, 3€ propterea res expetit:e, prouti cenvenit 
ihabere, vel non habere), aliquando eventi 5abe- 


ὀρθότατα λέγουσι" «b δὲ τῇ εἱμαρμένῃ περιάττεν 
ταύτας, οὐχ ὀρθῶς. Ἐλεγχθήσονται γὰρ πρῶτον phy, 
ἀτελῆ ποιοῦντες τὴν εἱμαρμένην, εἰ τὸ μὲν ἔχει (ty, 
τὸ δὲ οὐκ ἔχει" ἔπειτα παραχολούθτ, μα. ποιοῦντες εὑ. 
τὴν τῆς ἡμετέρας γνώμης" ταὐτῇ vàp àxoeh 
φασι τὰ τῆς εἱμαρμένης ἔργα " καὶ οὕτως sóptite- 
«αι χινουμένη μᾶλλον ὑφ᾽ ἡμῶν, f, xtvouca igk, 
χαὶ χυριώτερος ὁ ἄνθρωπος τῆς εἱμαρμένης, ἐθῶν 
αὐτὴν διὰ τῆς αἱρέσεως αὐτοῦ (10) δέον, mies 
λέγειν(! 7) αἰτίαν τῆς ἑχδάσεως τῶν πραγμάτωοβ, 
προνοίας γὰρ τοῦτο μᾶλλον ἔργον (19) f| spp 
νης. Τῆς γὰρ προνοίας ἴδιον, τὸ ἑχάστῳ νέμει 
τὰ (20) τὸ συμφέρον ἐχάστῳ" καὶ διὰ τοῦτο τῷ 
αἱρεθέντων ἡ ἔχόασις κατὰ τὸ συμφέρον ποτὶ pb 


D ἔσται, ποτὲ δὲ οὐχ ἔσται. El δὲ ἢ εἱμαρμένη (8) 


εἱρμός τις οὖσα αἱτιῶν ἀπαράδατος (οὕτω γὰρ eism 
οἱ Στωϊκοὶ ὁρίξονται), τουτέστι, τάξες xal ἐπισύνδε- 
σις (82) ἀπαράλλαχτος (235)* o0 κατὰ τὸ cupgl- 
ρὸν (24), ἀλλὰ κατὰ τὴν οἰκείαν χένησιν xol ἀνάγειν 
ἐπάγει (25) τὰ τέλη. Τί δ᾽ ἂν εἴποιεν kr τῶν πανε:- 
λῶς ἡλιθίων καὶ μωρῶν, xa διὰ τοῦτο ἀπροαιρέτων; 
Πότερον xa0' εἱμαρμένην αὐτοῖς τὸ τοιούτους εἶναι (26) 
πρόσεστιν, ἣ 05; Εἰ γὰρ μὴ καθ᾽ εἱμαρμένην, E 
πεσοῦνται τῆς εἱμαρμένης" εἰ δὲ καθ᾽ εἱμαρμένην (1), 
ἐξ ἀνάγχης ἀχολουθεῖ τὸ μηδὲ τὴν προαίρεσιν 
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C 


bunt, aliquando non. , 

(231) El δὲ ἡ εἱμαρμένη. 'H, loco εἰ, M. 1,9, e 
loco εἰρμός, est SPpévi M. 2, ἡρμένη, M. 1. Ἡ 
abest, A. 1, 2. Ἢ δὲ elyuap., D. 2. Sic, sed ἡ e 
correct., antea el, D. 1. lia autem correctum propter 
οὖσα. Mox, αἰτίων, D. 2. Pro οὖσα conjici possil 
ἐστί. Nec enim partieipiem babet que referaier. 
Est habet eiiim. Vall. Deünitiones eo i vide 
apud Plutarch. De placit. philosoph. τ, 9).94. Mam 
PiCoruM Te ONen habet Diog. Laen.s. 98$ : 
Ἔστι δὲ εἱμαρμένη αἰτία τῶν ὄντων el Adres 
xa ὃν ὁ ideis AR yid Loco cori wid 
inepte habent ὁρμένη et ἡμένη. 

(22) Τάξιν xal ἐπισύνδεσιν. Τάξις xal Ertoov- 
δεσις, D. 9. Loco ἐπισύνδεσιν est. àmédouctv, M. 1. 
Sed ἐπισυνδέουσιν, M. 2. Si nomisativus probetur, 
refertur ad eipuó;* sin. accusativas, refertur ad αὐ- 
τήν. Cieterum ἀπαράλλαχτος h. 1. est explicatio τοῦ 
ἀπαράθδατος. Plutarch. 1. 1. explicat εἰρμὸν αἰτιῶν, 
τουτέστι, τάξιν xal ἐπισύνδεσιν ἀπαράδατον. Couo : 
« crdimem et colligationem — intrausgressibilem. » 
Valla : « ordinem et catenam insuperabilem ac ineri- 
tabilem. » 

(25) 'Axapd.LAaxcov. ᾿Απαράδατον. À. 5, D. 1, 
M. 1, 2, et sic in marg. Ant. ᾿Απαράδατος, D. ἃ 
llic post ἀπαράδατον deticit M. 1, ubi in fine k- 
lur: Τέλος τοῦ λόγον περὶ τῆς αἱρέσεως. 

. (24) Κατὰ τὸ συμφέρον. Ex iis, qux paulo wi 
dixi, apparet, liic quoque mihi placere σύμ 

(25) 'Avdyxnv ἐπάγει. ᾿Ανάγκη ἐπάγει τ l. 
᾿Ανάγχην ἄγει, D. 2. ᾿Ανάγχην ἐπάγειν, A. 5. Mot 
idetu : ἐπὶ παντελῶς. Τὰ τέλη, id est, τὴν Ex6Gaco. 
Valla οἰχείαν χίνησιν reddidit, meta proprio. Mox M. 
2 exhibet, τί δ᾽ ἂν εἴποιμεν. 

uw Τὸ τοιούτους εἶναι. Τὸ τοιούτους αὐλοὺς εἷ- 

ναι, D, 4. Τὸ τοιοῦτον εἶναι, D. 9, M. 9. 
τοιούτους poleral etiam esse τοιούτοις. 
(21) El δὲ καθ᾽ εἱμαρμένην. AUsunt, M. 9. Mox 
loco ἐξ ἀνάγχης idem liabet, ἔξω ἀναγκαίου. Deinde 
omittit etiaiu. εἶναι, ac loco ἀπροαέρετον eshibel 
εὐπροαίρετον. 
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i» εἶναι. El γὰρ τὸ ἀπροαίρετον ὑπὸ τὴν si- A cadit, necessario etiam, quod electionis est parti- 


νην, ἐξ ἀνάγχης χαὶ τὸ προαιρετόν ἘΔ, xoi 
ἀναδραμοῦνται πρὸς τοὺς πρώτους, τοὺς λέ- 
(28), πάντα xa0' εἰμαομένην εἶναι. Περιττὴ 
ἡ μάχη τοῦ λογισμοῦ xai τῆς ἐπιθυμίας ἐπὶ 
χρατοὺς χαὶ ἀχρατοὺς. El γὰρ ἐξ ἀνάνχης 
t, τὸν μὲν πρᾶξαι, τὸν ὃΣ μὴ πρᾶξαι (29), τίς ἡ 
ἧς ἐν αὐτῷ στάσεώς τε xal ςιλονειχίας (50) ; 
«αὶ τούτῳ συγχαθείμαρται (51) μὴ μόνον πρᾶ- 
λὰ xa τοιῶσδε πρᾶξαι (52). Τί δ᾽ ἄλλο φη- 
τοῦτο λέγων, fj ὅτι χαὶ ἡ προαίρεσις τῶν πε- 
νων (39) ἐστίν; Ἢ γὰρ προαίρεσίς ἐστιν ἡ 
ἔνη τῇ ἐπιθυμίᾳ, χαὶ νιχῶσα (54) μὲν ἐπὶ τῶν 
ὧν, ἡττωμένη δὲ ἐπὶ τῶν ἀχρατῶν. Οὐχοῦν 
αι (55) τὰ τῆς ἐξ ἀρχῆς αὐτοῖς ὑποθέσεως. 
t γὰρ ἡ προαίρεσις ἐφ᾽ ἡμῖν. 
ΚΕΦ, ΛΗ’ (50). 

| τοῦ πῶς «Ἰέγει Πλάτων τὴν εἱμαρμένην». 
των ὃ διχῶς λέγει τὴν εἱμαρμένην " τὴν μὲν, 
)σίαν, τὴν δὲ, κατ᾽ ἐνέργειαν. Κατ᾽ οὐσίαν μὲν, 
Jj παντὸς ψυχήν xat! ἐνέργειαν δὲ, θεῖον νόμον 
bacov δι᾿ αἰτίαν ἀναπόδραστον. Καλεῖ δὲ τοῦ- 
'σμὸν ἀδραστείας (57). Τοῦτον δὲ τὸν νόμον 
χι παρὰ τοῦ πρώτου xal ἀνωτάτου Θεοῦ (58) 
παντὸς ψυχῇ εἰς διαχόσμησιν τῶν Gov, χαθ᾽ 
ἄγεται τὰ γινόμενα " ταύτην δὲ τὴν χατ᾽ (59) 
ιᾶν εἱμαρμένην xai χατὰ πρόνοιαν 145 )έ- 
mb γὰρ τῆς προνοίας ἐμπεριέχεσθαι τὴν elpap- 
* πᾶν γὰρ (40) τὸ χαθ᾽ εἱμαρμένην xai χατὰ 


ἂν γίνεσθαι (41) οὐ μὴν πᾶν τὸ κατὰ πρό-. 
C eiiam fati esse. Ipsa autem divina lex, quam ait esse 


xal xa0' εἱμαρμένην εἶνα!ι. Αὐτὸς δὲ ὁ 
(42) νόμος, ὅν φησιν πρόνοιαν slvas (43) ὁμοῦ 
^" .— VAR. LECT. 


Τοὺς Afvorcac. Τούς abest, D. 1. Mox, xat 
ρατοῦς, D. 4, 2. Valla : « et continenti: et in- 
entize. » Omisso ergo ἐπέ, neutro genere acce- 
| ἐγχρατές el àxpaté; loco substantivorum. 

) Τὸ μὲν πρᾶξαι, τὸ δὲ μὴ πρᾶξαι. Τὸν μὲν 
τ, τὸν δὲ μὴ πρᾶξαι, A. 2, ὅ, D. 1, Con., 

Sic, sed bis πρῆξαι, D. 2. Mox, στάσεώς τε 
dem, Paulo ante ὥριστο, loco ὥρισται, M. 9, 
ιὲν πρᾶξαι, intellige χατὰ τὴν ἐπιθυμίαν. Ἐν 
, id est, τῷ ἐγχρατεῖ, aut etiam, ἐν αὐτοῖς, ul 
rumque referatur, Sed mox est τούτῳ. Vide 
[5]. Si autem τὸ μὲν, τὸ δέ probetur, αὐτῷ re- 
'ad τῷ πράγματι, seu, ἐν τῷ πρᾶξαι xal μὴ 
t. 

) diloreixlac. Sic ex correct., antea εἴας, 

Φιλονιχείας, D. ὁ. 
| "AAA εἰ xal τοῦτο συγχαθείμαρται. Αλλὰ 
Ὀῦτο δσυγχαθ., D. 1, 2, A. ὅ. ᾿Αλλὰ χαὶ 
| συγχαθ., Α. 1, 2. El onittit etiam M. 2. 
πρῆξαι, D. 2. Sed hoc fato statutum est, 
oium agere, Con. Ceterum in hoc oberratur 
10do peragendo, Valla. Ergo ἥμαρται, loco ct- 
10 videtur legisse. 

2) 'A-.là xal τοι ὡς δὲ πρᾶξαι. ᾿Αλλὰ xa 
δε πρᾶξαι, A. 4, 2, D. 1. Sic, sed πρῆξα;ι, 

Mox, τί δὲ ἄλλο, D. 1. Deinde, τοιοῦτον λέ 


M. 2. 

) Πεπρωμένων. ᾿Αντιωρισμένων xai πεπρω- 
9, D. 2. Forte voluit προωρισμένων. Cono. πε- 
t£vtoy reddidit, nullius momenii. M. 2, loto zz- 
vtov, habet πεπραγμένων. 

) 'H νικῶσα. Καὶ νιχῶσα, D. 1, 2, A. 1, 2, 5, 
Con. Mox, ὑπὸ τῶν ἐγχρατῶν, A. 2. 
) Arnípncar. ᾿Ανα!ρεῖται, D. 3, A. S. e Iuteni- 


ceps; et sficad. primorum illorum sententiam, qui 
dicunt omnia esse fato, revolvuntur. Supervacanea 
etiam pugna est in. continente el incontinente, ra- 
tionis et cupiditatis. 8i enim necessario constitutum 
et definitum est, hoc agere, hoc non agere, quis ustus 
est dissensionis in eo et discordia: ? Quod si etiam 
eonfatale est, non modo agere, sed. etiam ita agere, 
quid aEud dieit, qui ita ait, quam et electionem fa- 
talem esse? Nam electio est, qu:& cum. cupiditate 
depuguat, et in continentibus superat, in iuconti- 
netitibus superatur. Quare sublata est eorum senten- 
tía, inilio posita, propterea quod in nostra potestate 
electio noa erit. : 


CAP. XXXVII. 

Quomodo Plato fatum dicat. 

Plato fati nomen usurpat bifariam. Aliud enim in 
substautia, aliud in muneris functione ponit. Quod 
in substantia ponitur, auimam vult esse universi ; 
quod in muneris functione, divinam legem immu- 
tabilem ob causam inevitabilem. Quam legem etiam 
adrastiam dici, eamque a primo summoque Deo 
universi anim:ze ad omnium administrationem datam 
esse, per quam omnia qua fiunt, gubernentur. 1196 
fatum in muneris functione positum, etiam provi- 
dentiam appellat. Nam a providentia fatum com- 
prehendi vult. Quidquid enim fato fiat, etiam pro- 
videntia fieri ; nor tamen, quidquid 8.8 providentie, 


- 


providéftian* et faíum, omnia in se complectitur, 
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muntur,» Con. «Exstinguuntur,» Vall. Mox, ἀρχῆς αὖ- 
τῆς ὑποθέσεως, A. 5, D. 2. TX τῆς ἐξ ἀρχῖς ὑπὸο- 
θέσεως est idem, quod ἡ ἐξ ἀρχῆς ὑπόθε:σι:, Αὐτοῖς 
vero est dativus incommodi, uti vocant, Αὑτοῖς uon 
aguescit Con. Mox : Οὐχ ἔστι γάρ, A. 5. 

(56) Cap. 58. ludex idem, A. 1, 5. Idem a man. 
rec., À. 2. ldem sine nota capitis, D. 9; cuui uota λζ΄, 
D. 1. Λόγος, δ', loco χεφ. λη΄, M. 2. Quomodo Plato 
fatum. dicat, Vall. Cono incipit libri vi, cap. 4: 
« Conymendat Platonem de ratione fati disserentem, 
quem in parte corrigit, ubi etiam de anuorum re- 
volutione et rerum omnium reditu.» 

(31) θεσμὸν ἀδράστειαν. Θεσμὸν ἀδραστείας. D. 
4, 9, 4. 1,2. Θεσμὸν ἀδραστίας, A. 9. «Constitutio- 
nem inevitabilem, » Con. «Inevitabilitatis decretum,» 


D Vall. Θεσμὸν ἀδραστίαν τοῦτο δὲ τὸ νοητὸν δεδό- 


σθαι, M. 4 ν᾿ 

(58) ᾿Αγωτάτου Θεοῦ, x. τ. X. ᾿Ανωτάτω Θεοῦ 
τὴν τοῦ παντὸς ψυχήν, D. 2. ᾿Ανωτάτον Θεοὺ τῇ τοῦ 
παντὸς ψυχῇ, D. 1, A. 1. 2, 5, M. 2. Mox, τὰ γενό- 
μενα. A. 1, 2, et antea διεξάγηται, M. 2. 

(39) Ταύτην δὲ τὴ» xac', x. 5. X. Ταύτην δὲ τὴν 
χατὰ πρόνοιαν εἱμαρμένην χαὶ xaz' ἐνέογειαν λέγειν, 
D. 2. Mox, Ὑπὸ γὰρ τῆς προνοίας, Δ. 1. 

(40) Πᾶν γάρ. À πᾶν ad proximum εἱμαρμένην, 
abest, D. 9. 

(41) Kal κατὰ πρόνοιαν γίγνεσθαι. Καὶ xav Evzo- 
γξιαν γίνεσθαι, ι, 2. Ab πᾶν τάο ad. γίν:σθχ:, 
Valla reddidit ita : « εἰ fato omnia ficri, pariterqie 
actione atque effectu.» 

(43) Αὐτὸς δὲ ὁ θεῖος. Οὗτος, loco αὐτός, D. f, 
A. ὅ. lem mox omittit ὄν. : 

(45) Elrat agóroiumr., x. τ. 2. Πρόνοιαν εἶνας a 
χαὶ εἰλαρλέντν ταῦτα Ἐν Vas moo e SN 


-» 
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alia quidem secundum propositum, alia a proposito. A xax εἱμαρμένην, πάντα ἐν ἑαυτῷ περιέχει" τὰ | 


Nam causas antecedentes, ut qu:edam . principia, et 
*ecundum propositum complectitur, qua i& nostra 
potestate sunt, assensiones et. judicia et appetitus ; 
quie vero liec necessario cousequuntur, a. proposito 
sunt. Alque. optio quidem rerum ageudarum, quie 
in nobis sita e«t, secundum propositum est. Positis 
autem iis qu: in nobis sita sunt, ex his ipsis, ut a 
proposito. fat»m cousequi, ul verbi gratia in. nobis 
est situm, navigare, hoc secundum propositum est, 
Cum ergo propo-itum fuerit navigare, sequi qui a 
proposito sunt, uaufragium facere aut non facere. 
I.circo a proposito-vocat ea quas sequuntur et co- 
mit»ntur propositum, quod in nostra potestate est, 
id est principia et actiones, ut sint ea qu: antece- 
dunt et in nobis sunt, secundum propositum : quie 
sequuntur a proposito, neque in nostra potestate 
sint, sed eveniant necessario. Non enim ex xterni- 
tate definitum, fatum esse, sed accidere, cum ea 
quie in nostra potestate sunt, fuerint antegressa. 
Cum quo congruit illud : Culpa ejus est qui elegit ; 
Deus extra culpain est ; item : Virtutem carere do- 
mino; et: Esse divinationes. Oninis autem ejus 
oratio eo pertinet, ut electiones et aliquas actiones 
ex electione in uosira esse potestate ostendat : at 
qui eas actioncs consequuntur, eorumque eventus, 
necessario in fati potestate. Sed lioc non vere dici, 
supra demonstratum est. 

Ex ea ergo parte qua Dei constitutionem et volun- 
tatem fatum votat οἱ fatum. subjicit providentia, 
nou multum discrepata divinis Litteris, quzo.solnun 
Providentiam omnia gubernare confirmant. Sed ab 
iisde:zm multis dissentit, quod dicat , necessario exi- 


x30' ὑπόθεσιν, τὰ Ol ἐξ ὑποθέσεως. Τὰς μὲν. 
προηγουμένας (44) αἰτίας, ὥσπερ τινὰς ἀρχὶὲ 
xai xa0' ὑπόθεσιν περιέχει (45), ἅπερ ἐστὶν 
tul» συγχαταθέσεις χαὶ χρίσεις χαὶ ópyal: 
65 ἐξ ἀνάγχης ταύταις ἑπόμενα (46), ἐξ ὑτα 
σεως. Καὶ ἔστιν ἡ μὲν (A1) ἐφ᾽ ἡμῖν αἵρεσις ἢ 
τῶν πραχτῶν χαθ᾽ ὑπόθεσιν. "Y ποχειμένων Κὶ (ἃ 
τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, ἐξ αὐτῶν τούτων. ὥσπερ iis 
σξως (20), ἀχολουθεῖν τὰ τῇς εἰἱμαρμέντ,ς. ORE 
ἡ ἵν χεῖται τὸ πλεῦσαι (Ὁ) τοῦτο καθ᾽ Uu 
ἐστιν ὑποχειμένου τοίνυν τοῦ πλεῖν ἡμᾶς, iz 
λουθεῖ τὰ ix ταύτης τῆς ὑποθέσεως, τὸ ναναγῖδι, 
μὴν. Διὸ xai ἐξ ὑποθέσεως (92) χαλεῖ τὰ παραχὼς 
θοῦντα χαὶ ἑπόμενα (Do) ταῖς ἐφ᾽ ἡμῖν ὑποθέσι 
τουτέστιν, ἀρχαῖς xai πράξεσιν * ὡς εἶναι, τὸ ᾿ 
ἡγούμενα, χαὶ ἐφ᾽ ἡμῖν, x10" ὑπόθεσιν - τὰ δ ἐ: 
μενα, ἐξ ὑποθέσεως, χαὶ οὐχ ξφ᾽ ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἐξ ài 
χὴς. Μὴ γὰρ ἐξ ἀϊδίου ὡρίσθαι (38) τὸ xa εἰμ 
μένην, ἀλλ᾽ ἐπισυμθαίνειν, x por γΥ σα μένοις zo; 
ἐφ᾽ ἡμῖν. Τούτῳ δὲ συμφωνεξ (56) καὶ τὸ, Αἰτία ἃ 
μένου, Θεὸς ἀναίτιος, χαὶ τὸ, ἀδέσποτον εἶναι : 
ἀρετὴν, xal τὸ, εἶναι μαντείας (57). Συντείνει 
αὐτῷ πᾶς ὁ λόγος (58) εἰς τὸ τὰς προαιρέσεις à 
τινας 146 τῶν κατὰ προαΐρεσιν πράξεων ig ἢ; 
εἶναι" τὰ δὲ ἐπαχολουθοῦντα ταύταις xdi τὸ τέ 
ἐπὶ τῇ εἰμχομένῃ (99) ἐξ ἀνάγχης. Τοῦτο δὲ 
«ot; (00) ἔμπροσθεν ἐδείχθη, μὴ καλῶς (61) ἔχε: 

Καθ᾿ ὃ μὲν οὖν (02) χαλεῖ Θεοῦ διάταξιν χαὶ be 
λησιν τὴν εἱμαρμένην xat xa9' ὃ τὴ» siusopn 
ὑπάγε: τῇ προνοίᾳ, μιχρῶν τι διαλλάττει OG 
θεῖα λόγια, τὰ λέγοντα (0) πρόνοιαν μόντν διοιχεῖ 
τὰ πάντα " χατὰ πολὺ δὲ (68) διαφέρετε:, 01729, 
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voa εἶνα: ὁμοῦ xal εἱμαρμένην πάντα ἐν ἑαυτῷ 
--- vc 9 H ^ 1) : 
περιέχει, D. 9, A. 4, Etvat πρόνοιαν ἔθου χαὶ εἶμαρ- 
μένην πάντα ἐν αὑτῷ περιέχει, À. 2. Ὁμοῦ, post 
“πρόνοιαν, habet etiam A. ὅ. Mox. idem : Ἐν ἑαυτῷ 
περιέχει. Simul habent etiam Con., Vall. Εἶναι πρό- 
νοιαν xai εἱμαρμένην ὁμοῦ πάντα παρέχει ἑαυτῷ, 
2 


(4) Τὰς μὲν γὰρ zponyovpérac. 02v, loco γάρ, 
A. 1.9. Προξιργατσμένας, loco προηγουμένας, D. 3. 

(45) ᾿Αρχὰς xal καθ' ὑπόθεσιν περιέχει. ᾿Αρχὰς 
. vya0' ὑπόθεσιν περιέχε!, sed περί a primo insertum, 

p. 1. Sica primo in texta, D. 9. DIap£yz:, loco πε- 
o:£yet, A. 1, 2. Καθ᾿ onmitiit M. 2. brebet. Vall. 
Kaí omittit Con. 

(40) Ταύταις ἑπόμενα. Ταύτῃ ἑπόμενα, A. 1, 9. 


Jta, V4M. Αὑταῖς ἑπόμενα. D. 1. Ταύτης ἑπόμενα... 


b. 9. Mox, ἐστίν post ὑποθέσεως omittunt A, 4, 2,5, 
D. 4,2. «Etex suppositione sunt,» Cou. « Ex proposito 
sunt,» Vall. 

(17) Kal ἔστιν ἡ μέν. Καὶ E3ztv abest, M. 9. 

(48) Αὔρεσις. Αἴρεσις, D. 1. Προαίρεσις, D. 3. 
Mox πραχτῶν, A. 1, 2, D. 2, Ox. « Et electio quie- 
scendi, qu: est in nobis, secu.dum suppositionem 
exsistit, » Con. 

(49) "Yxoxetuéro: δὲ πά.1ι.". Πάλιν abest, A. 1, 
9, 5. D. 4,2, Vall. Sic, sed ὑποχείμενα, M. 9. 

(50) Ὥσπερ ἐξ ὑποθέσεως. Mis addit ἔστιν, xal 
4 $ μὲν ταύτῃ. M. 2. 

(M) Too zer. Τοῦ πλεῖον. D. 1. Mox, ézazo- 
)520:1 τὰ &x ταύτης, D. 1, 2, A. 1. 9, Con. Sic, 
o:niss0. τά, Δ. 5. Ab ἔπαχολ. ad $ μὲ ita redi 
Valla : «Ex hoc nos facere naufzagium covseqewr v 


(52) Διὸ καὶ ἐξ ὑποθέσεως. Kat alt, S V. 
3, Con. , VaM. Mox, χαλεῖται τὰ παρχχολ., ὃ V. M. 

(53) Kal ἑπόμενα. KaY ἐφεπόμενα, D. 2. Mew 
ista, Con. Mox , post ἡγούμενα deest xa, A. 5. 

(568 "EE ἀϊδίων ὡρίσθαι. Ἰδίου, loco às. 
D. 1. Ὥρισται, loco. ὡρίσθαι, D. $. Ev: τὰ d 
ἡμᾶς, loco τὸ καθ᾽ eiuzop£yrs, A. 3. ᾿ 

(59) Hponyncapéreic τοῖς. Ἰδροτγουμένως τὸ 
D. 1. Προηγουμένας. Α. ὅ. 

(56) Τούτῳ δὲ cvjtzon et. Τοῦτο δὲ τομτωνῖ, " 
9. D. 1, 9. M. 2. Huic autem istnd concordat, U- 
Mox, τὸ αἴτια ἑλομένου, A. 1, 9, D. 3. Yulpist 
recte expressit. Ellebodius. Apud. Platonem P6. 
x. p. 471, legitur : "Aessts 6$ ἀδέσποτον, οἱ: 177 
ἑλομένου, Θεὸς ἀναίτιος. Eusebius etiam p. 29 
contra Hieroclem p. 5433 A refert : Aizig Enn 
Θεὸς ἀναίτιος. Mox αἴτιος, loco ἀναίτιος. 15. 00 
eligentis est, Con. Sanciat? causa exi, Val. 

(97) Ka! τὸ εἶναι pavcs'ac. In. marg 3 
man., μὰ εἶνα!, D. 4. : 

(53) Πᾶς “λόγος. Πᾶς ὁ λόγος. D. 1, 9, A. 2 

(99) ᾿Επὶ τῇ εἱμαρμένῃ. "Ez τῆς eap 
A. 1.9 P'roxiina Valta reddidit, ac si legent : ὩΣ 
5T, ἀνάγχῃ. 

(00) Τοῦτο δὲ ἐν" τοῖς. Δὲ abest, D. 9. 

(01) Μὴ xa.loc. KaY χαλῶς. D. 9. 

(02) Κιιθ᾽ ὃ μὲν' οὖν. Καθό, loco χαθ᾽ ὃ et ht 
paulo post, D. 3, 2. Οὖν ahest , D. 9. 

(65) Τὰ .Aéyorca.. Dicens, Con. Quer inquist 
V... 

(61) Κατὰ xn e Τὰ ArtzÀX 62, io marg. 3r 


ν 4. f διι. ον « - 
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ἐξ ἀνάγχης τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν ἕπεσθαι τὰ τέλη. "Hycb; A tus esse consequemtes iis quz: 12. nostra sunt po- 


Tàp, οὐ xav ἀνάγχην (00) ἐπάγεσθαι τὰ τῆς mpo- 
νοίας φαμὲν, ἀλλ᾽ ἐνδεχομένως. Εἰ γὰρ κατ᾽ ἀνάγ- 
χὴν, πρῶτον μὲν, τὸ πολὺ τῆς εὐχῆς μέρος (00) 
περικόπτεται (67) " περὶ μόνων γὰρ τῶν ἀρχῶν 
τῶν πράξεων τὰ τῆς εὐχῆς ἔσται xav' αὐτὸν, ὥστε 
τὰ χρείττω ἐλέσθαι" μετὰ δὲ τὸ προελέσθαι, μάταια 
λοιπὸν τὰ τῆς εὐχῆς, τῶν ἐπομένων πάντως (68) ἐξ 
ἀνάγχης ἐπαγομένων. Ἡμεῖς ὃὲ xal ἐπὶ τούτοις μά- 
λιστα δύνασθαι τὴ» εὐχὴν διοριζόμεθα (69). Ἐπὶ τῇ 
“προνοίᾳ vÀXp εἶναι, τὸ ναυαγῆσαι τὸν πλέοντα, xal 
ph, οὐχ ἐξ ἀνάγχης μέντοι τὸ ἕτερον αὐτῶν (10), 
ἀλλ᾽ ἐνδεχομένῳς. Οὐ γὰρ ὑπ᾽ ἀνάγχην ὁ Θεὸς (11), 
οὐδὲ τὴν βούλησιν (12) αὐτοῦ δουλεύειν ἀνάγχῃ, θε- 
μιτὸν εἰπεῖν. Καὶ γὰρ τῆς ἀνάγχης δημιουργός 
ἔστιν. ᾿Ανάγχην μὲν γὰρ ἐπέθηχε (75) τοῖς ἄστροις, 
ὥστε ἀεὶ χατὰ τὰ αὐτὰ (14) χινεῖσθαι, χαὶ τὴν θάλασ- 
σαν περιώρισε, xal τοῖς χαθόλου xal γενικοῖς 147 
ὄρον ἀναγχαῖον ἔθηχεν, ὄν. εἰ βούλονται χαλεῖν εἷ- 
μαρμένην, διὰ τὸ πάντη χαὶ πάντως (15) οὕτω γίνε - 
“θαι χατὰ ἀνάγχην (76), ὡς πάντα τὰ κατὰ δ'αδο- 
χὴν ἐν γενέσει φθεέρεσθαι (77), λόγος οὐδείς (18): 
περὶ γὰρ ὀνομάτων οὐχ ἀμφισδητοῦμεν πρὸς αὑτούς" 
αὐτὸ; 6$ πάσης (79) ἀνάγχης οὐ μόνον ἔχτὸς χαθ- 
ἐστηχεν, ἀλλὰ xaX Κύριος χαὶ ποιητής ἐστιν. Ἐξου- 
σία γὰρ ὧν χαὶ φύσις ἐξουσιαστιχὴ, οὐδὲν οὔτε φύ- 
σεως ἀνάγχῃ, οὔτε θεσμῷ νόμου (80) ποιεῖ, πάντα 
δέ ἔττιν αὐτῷ ἐνδεχόμενα xal τὰ ἀναγχαῖα (81). 

Καὶ ἵνα τοῦτο δειχθῇ, ἔστησέ ποτε τὸν δρόμον 
ἡλίου xal σελήνης, τῶν ἀνάγχῃ φερομένων χαὶ ἀεὶ 
ὡσαύτω; ἐχόντων * ἵνα δείξη, μηδὲν αὐτῷ χατ᾿ ἀνάγ- 


5 Jos. x, 13. 
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(65) Ἡμεῖς γὰρ οὐ κατ' ἀν άγχην. Μέν, avte γάρ, 
addit D. 2, et χατά exhibent ἢ). 4, 2. Mox ἕπεσθαι, 
Ioco ἐπάγεσθαι, D. 1. Sequi, Con., Vall. Dcinde ἔφα- 
ue, loco φαμέν, M. 2, et iterum χατὰ ἀνάγχην, 


(65) Tac εὐχῆς μέρος. Μέρος τῆς εὐχῆς, Α. 2, 
4. Ῥυχῆς, loco εὐχῆς. D. f^ d n 

(67) Περικόπτεται. Mspix£xortat, Α. 1, 2. Conci- 
deiur ac peribit, Vall. Mox, περὶ μόνον γάρ, D. 2. 
Paulo post ἑλέσθαι, loco προελέσθαι, A. 3 

(68) ᾿Επομένων πάντων. ῬἙπομένων πάντως, 
A. 1, D. 2. Antea. πάντων, sed ex correct. rec. 
πάντως, D. 1. Tov ante ἑπομένων abest, M. 2. Om- 
nino, Vall. Πάντως abest, Con. 

(69) Μάλιστα δύνασθαι τὴν εὐχὴν διορίζομεν. 
Μάλιστα τὴν εὐχὴν δύνασθαι διοριζόμεθα, A. 1.2. 
Μάλιστα omituint. οἱ in fiue habent Sog Eu 
D. 1, 2. Μάλιστα omittit etiam M. 2. Διοριζόμεθα 
solum mutat, A. 5. Moz, προνοίᾳ γάρ ἔστι xoi «b 
νλυαγῆσαι, D. 9. 

(10) Τὸ ἕτερον αὐτῶν. “Ἕτερον in marg. a maa. 


rec., D. 1. 
'"Yx raped ὁ Θεός. "Yv' ἀνάγχης ὁ θεός, 


D. 


(1) 
À. τ Ὁ iyd ue 

(12) 0002. τὴν βού.ῖησιν. Οὔτε τὴν βούλησιν, 
D. 1. Mox ἀνάγχην, loco ἀνάγχη, M. 2 id 

(15) 'Ardyxnr μὲν γὰρ ἐπέθηχε. Μὲέν omittit 
A. 1, 2. Ὑπέθηκε, loco ἐπέθηχε, D. 2. Dedit. Vail. 

(74) Κατὰ τὰ αὐτώ. Κατὰ ταὐτά, D. 1. Kat a5- 
τὰ, D. 2. Mox, περιώρη 23 et ex vorr. rec. περιώρισε, 
* ? Περιωρΐσα: καὶ τὴν χαθόλου xai γεν:χή,», 


(5) Πώντη xal πάντως, Iàv:r, xa* πάντα, D. 2. 


testale. Nos enim, quie ἃ providentia afferuntur, 
non necessario evenire, sed contingere, ul sequau- 
tur, dicimus. Nain si necessario, bona. precationum 
pars ampulabitur. Nam eo auctore de solis principiis 
aclionum, ut meliora scilicet eligamus, preces in- 
stituuntur; cum autem elegerimus, | in reliquum 
preces inanes sunt, cum omria qui sequuitur, ne. 
cessaric inferantur. Nos vero etiam in lis maximani 
vim habere preces decernimus. Esse enim in Pro- 
videnti:e manu eum: qui naviget, naufrag'um facere 
el non facere. Non tamen alterum eorum necessario 
accidit, sed, ut eveniat, contingit. Nom enim uc- 
cessitati Deus paret, neque fas est dicere ejus vo- 
luntatem necessitati servire : etenim necessitatis 
ipse auctor est et opifex. Necessitatem | enim astris 
imposuit, ut eo:lem semper modo moverentur, et 
mare terminis suis conclusit, universisque etl yeue- 
ralibus rebus necessarium finem statuit. Quem si 
volunt vocare fatum, quia usquequaque ita neces- 
sario (it, ut quie ex propagatione orium ur, iuterire, 
nihil dieimus. N.un de nominibus cum iis uon aimi- 
bigimus. lpse vero Deus non solum extra. omuem 
necessitatem locatus est, sed etiam ejus Domiuus 
et auctor est. Cum enim sit potestas et. natura li- 
bere polestaiis, nihil neque naturz necessitate, 
neque legis sanctione facit, sed omnia. sunt illi ουῦ» 
tiugentia, etiam qua sunt necessaria. 

Atque hoc ut declaretur, jussit olim cursum solis 
et junz: consistere *, quie necessario. feruntur ΟἹ 
semper eodem modo 55: habeut, ut ostenderet, vib.] 


"— 
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(16) Γίψσεσθαε κατὰ áváyxny. Ka xc γί- 
rd A. 1, 2. Γενέσθαι xavt' ἀνάγχην, D. 1, 


e 

(7T) Γενέσει φθείρεσθαι. Γενέδθαι, φθείρεσθαι, 
D. 1. Γενέσει χαὶ φθορὰν ἐν γενέσει φθεέρεσθαι. Sic 
D. 2. Mox, περὶ à; ὀνομάτων. Sic idem, In interpre- 
tatione Ellebodii Latina vitium est. Haud dubie vo- 
luit, ut omnia, qua ex. propagatione oriantur, in- 
tereant, Codices hice nihil adjuvant. Tamen, qui 
sit sententia. intelligitur, Est vero hujusmodi : Ὡς 
πάντα tà χατὰ διαδοχὴν εἰς γένεσιν ἐλθόντα φθεί- 
ρεσθαι, aut, διαδοχὴν xal ἐν γενέσει, intellige 
ὄντα. Cono : « Ut omnia per successionem sint in 
generatione et corru:npantur.» Valla: «Sicut cuncta, 
qu: propagauter genita sint, corrumpi.» Loca aliquo 
modo similia sunt. p. 160, 162. Utroque loco jun- 
gitur ἐν γενέσει xai φθορᾷ. Sel ex priori loco hic 
conjici possit ἐν γενέσει xal φθορᾷ μὴ φθείρεσθαι. 
Nam ἡ διαμονή et τὸ di ari eadem sunt. 

(78) Λόγος οὐδείς. Aóyog h.l. idem est, quod 
ἀμφισδήτησις, φιλονειχία, Igitur mox est ἀμφισδη- 
t£lv. Cono: nihil curamus, 

(19) Αὐτὸς δὲ πάσης. Intellige, ὁ Θεός. Reit 
enim ad superiora. Valla interponit, Dens. 

Θεσμῷ νόμου. Θεσμῶν νόμον, sic A. 2. 8:- 
σμὸν νόμου, M. 2. Δεσμῷ νόμον, D. 2. Valla: «).egis 
positione ac decreto.» θεσμός ei νόμος, utsyyeuyma, 
ponuntur in principio hujus capitis. Kégo now ine- 


ptum videtur δεσμῷ νόμου, vinculo seu wecessitate ^ 


legis. Mox πάντως, loco πάντα, A. S. 
(81) Kal τὰ ἀναγκαῖαι. Kat abesV D. 2. Mox, ἔστι 


ez, loco ἔττη σε, idem. 
Li 
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sibi necessario fleri, sed omuia pro potestate con- A χὴν γενέσθαι (82), ἀλλὰ πάντα xaz' ἐξουσίαν ἐνδεγο 


tiogere, nt eveniant. Semel aotem. ejusmodi «diem 
fecit, quod et. Scriptura sancta notavit, ut poten- 
iiam modo suam declararet, neque legem necessa- 
riz motionis astrorum, quam illis a principio dedit, 
abrogaret. Sic et aliquot homines in. vita conservat, 
at Eliam et E:soch, quamvis mortales et caducos, 
nt per hzc omnia ejus potentiam, et, qua cogi nulla 
ratione potest, voluntatem intelligamus. Stoicr au- 
tem aiunt stellas errantes, cum ad idem et iu lon- 
gitudinc et in latitudine signum referuntur, in quo 
initio erant, cum primum mundus est conditus, certo 
temporum ambitu conflagrationem et interitum re- 
rum efficere, et de integro muudum eodem restitui. 
Et quoniam sidera similiter rursus ferantur, omnia, 


qui in priori ambitu fuerint, immutabiliter effici. B 


Futurum euim / rursum Socratem. et Platonem et 
quemque bominem, cuin iisdem el «inicis et civibus, 
οἱ eadein euique eventura (el iisdem occursurum), 
ct cadem tractaturum, oinnesque civitales, e! pagos, 
et agros similiter restitui. Atque istam  restitutio- 
nem universi, non semel, sed s:epe fieri, imo infi- 
nite et siue ulla. terminatione eadem referri. Deos 
vero, qui hunc interitum effugiaut, uno ambitu as- 
sequi et coguoscere omnia, qux in seanentibus con- 
versionibus futura sint. Nihil enim fore novi, quod 
prius non fuerit, sed omnia eodem 110do, sine ulla 
variatione, etiam usque ad. minima quaque even- 
tura. Atque propter istam restitutionem dicunt ali- 


μένως (85). Ἅπαξ δὲ τοιαύτην ἡ μέραν ETolnsty, ὡς 
ἐπεσημήνατο xal ἡ Γραφὴ (84). ἵνα μόνον ἐνδείξι- 
τα! (85) χαὶ μὴ διαλύσῃ τὸν θεσμὸν, τὸν ἐξ ἀργῆς 
αὐτῷ τεθέντα τῆς ἀναγχαίας τῶν ἄστρων φορᾶς (88). 
Οὕτω xaí τινας τῶν ἀνθρώπων ἐν τῇ ζωῇ 6a 
πει, ὡς τὸν Ἡλίαν χαὶ τὸν Ἐνὼχ, θνν τοὺς ὄντας χεὶ 
ὑποχειμένους φθορᾷ (87), ἵνα διὰ πάντων των 

τὴν ἐξουσίαν αὑτοῦ xal τὴν ἀχατανάγχασν fH) 

βούλησιν χατανοήσωμεν. Οἱ δὲ Στωΐϊχοΐ φασι, r 

γαθισταλένους τοὺς πλάνητας (89) εἰς τὸ αὐτὸ 9. 

σημεῖον, xavá vs μῆχος xal πλάτος, EvOa τὴν ἀρὴν 

ἕχαστος ἦν (91), ὅτε τὸ πρῶτον ὁ κόσμος συνέστη, b 
ῥηταῖς χρόνων περιόδοις ἐχπύρωσιν καὶ φθορὰν -ὧν 
ὄντων ἀπεργάζεσθαι, 138 xat πάλιν ἐξ ὑπαργῖ: 
εἰς τὸ αὐτὸ τὸν χόσμον (99) ἀποκαθίστασθαι, xai τὸν 
ἀστέρων ὁμοίως (95) πάλιν φερομένων, Exact, b 
τῇ προτέρᾳ (94) περιόδῳ γενόμενον, ἀπαραλλάχτως 
ἀποτελεῖσθαι. "EsscÓat γὰρ (95) πάλιν Σωχράττν, 
χαὶ Πλάτωνα, xai ἕκαστον τῶν ἀνθρώπων σὺν τιὺς 
αὐτοῖς χαὶ φίλοις (906) xat πολίταις, xai τὰ αὐτὲ 
πείσεσθαι, χαὶ τοῖς αὐτοῖς συντεύξεσθαι. xai ie» 
τὰ (97) μεταχειριεῖσθαι, χαὶ πᾶσαν “πόλιν, xol χώ- 
μὴν (98), καὶ ἀγρὸν ὁμοίως ἀποκαθέστασθα: ' viv- 
σθαι δὲ (99) τὴν ἀποχατάστασιν τοῦ παντὸς οὐχ ἅπ:ξ, 
ἀλλὰ πολλάχις " μᾶλλον δὲ εἰς ἄπειρον καὶ ἀτελευ- 
τήτως (1) τὰ αὐτὰ ἀποχαθίστασθαει - τοὺς δὲ θεοὺς, 
τοὺς μὴ ὑποχειμένους τῇ φθορξ ταύτη, παοαχολου- 
θήσαντας μιᾷ περιόδῳ, γινώσχειν Ex ταύτης πάντα 
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(82) Κατ' ἀν ἀγχην γενέσθαι. | Kov ἀνάγχην Y 
νεσθαι, D. 1, 2, Δ. 5. 

(85) Κατ᾽ ἐξουσίαν ἐνδεχόμενα. ἸΚατ᾽ ἐξουσίαν 
ἐνδεχομένως, D. 1, 2, Δ.1,2, M. 23. 'Evà:yogé- 
νῆς, A. 3. Maud dubie ὡς voluit, Con. Licen:er, Valla 
reddidit. 

(83) ᾿Επεσημήνατο xal ἡ Γραφή. Kal abest, 
D. 1, 2 οἱ ἐπεσηυείνατο, D. 1l. 

(85) Ἴνα μόνον ἐνδείξηται. Ut. solum ostenderet 
se ac suam potentiam. loc loco quodaminoilo mole- 
«la sunt repetita, ἵνα δειχθῇ, ἵνα δείξῃ, ἵνα ἐνδείξη- 
ται, quie. vitare solet Neiesitis, Conjici etiani possit, 
μόνιμον δείξηται. Mox, διαλύεται, M. 2 

(86) Ἄστρων φορᾶς. «(νον Fee vocabula legitur 
οὐσίας. Sed punctis notatum est, ἃ. 2. 

(87) Οὕτω xal τινας... . ὑποχειμένους φθορᾷ. 
Alsunt, Α. 1, 2, Vall. ll.bet ista Cono. Mox, δια- 

υλάπτοι, D. 2. 

(38) Τὴν ἀκαταγάμαστο». Τὴ» ἀχατανάγχαστον, 
. jn. marg. D. 1. [Δ in textu. A. ὅ. « Non. πος: 5218 
coactam,» Con. «Nulli obnoxium necessitati,» Vall. 
Tiv ἀχαταδάμαστον, Ox. Mox, Xzotxol el ex. corre: t. 
ree, στον, D. 1. ᾿Αχαταδάμαστον tac te intulit editor 
Oxoniensis ac. fortasse ex. conjectura; nam antea 
vitiose legebatur ἀχατανάμαπττον. Mei codd. nomi- 
Dat A. 4, 2, 5, D. 1, 2, M. 2, habent àxazaváy- 
χαστον, Quo utitur Cliryso-t.. 1. Vll, p. 555, 5959. 
Eusch, Preparat. evang. p. 196, 199. Stoicoru.n 
πτρὶ ἐχπυρώσεως xal ἀποχαταπτάσειυς seutentiam 
ex Numeuio imeuorat Euseb. ibid. libro xv, cap. 
AE Diog. Laert. p. 255; Cicero De. nat. deor. 
Im . 

(89) Πλάνητας. Accentus ey corr, rec., D. 1. 

(99) Εἰς τὸ αὐτό. Αὐτό abest, D 2. Mox, xax τε 
αὐτὸ μῆχος. lem Valla habet : « Longitudine ac 
*palio el latitudinc. » 


(Ὁ 


(91) ἽἜχαστος 7, x. τ. Δ. “Ἕχαστον fv ὅτε τὴν 
ἀρχὴν ὁ χόσμος συνέστη, D. 2. Mox , ἐν ῥηταῖ, τῶν 
χρόνων, 53 9; el, ἐκπύρωσιν τῶν ὄντων xai τθορὲν 
ἀπῖγρ., D. 4. : 

(92) Εἰς τὸ αὑτὸ τὸν κόσμον. Εἰς carà τὸν xi 
σμον, D. 1, A. ὅ. 

(95) Tov ἀστέρων ὁμοίως. Ka τῶν ἄστρων): 
ὡς, D. 4, 2, Vall. Καὶ τῶν ἀστέρων dues. ΠῚ 
2, 5, M. 2. Cono : « Et astrorum corraptoram cursus 
simil ter untimquodaque ii. priori cireuitione fieri & 
sitniliter perfici.» Eodem modo, 1), 4, n:03 loco φερο- 
μένων exhibet. φθειρομένων. 

(14) Ἕκαστον ἐν τῇ προτέρᾳ. '"Exá3-0 ἐν τί 
προτ., D. 1. Ἕχαστα τὼν ἐν τῇ rpot., V. 9. "Exs- 
στος, loco. Éxactov, M. 2. Mox, γινομένων, D.3. 
l'evópsva, D. 1. Γινόμενον, A. 2. Περιγενομένων, M. 
2. Continuo, ἀπαραλάχτως, D. 9. 

(95; Ἔσεσθαι γάρ. Γάρ abest, et mox habet 2»- 
xpàtet, M. 2. 

(96) Αὐτοῖς xal ol-Aotc. Kat abest, D. 1. 

(97) Πείσεσθαι xal τὰ αὐτὰ, x. c. 3. Πεῖτερξε, 
xai τοῖς αὐτοῖς συντεύξεσθαι, xal τὰ αὐτὰ prr 
ριεῖσθα!ι, D. 4, A. 5. Sic, sed συντεύξασθας:, D. 1U- 
ὑεσθαι χαὶ «ot; αὐτοῖς συντεύξεσθαι καὶ τὰ abge 
EC A ed À. 1. Sic, sed συντεύξασθα:, A. *- 
c Ium eadem persuadere, uim cum eisdein colloqii τὶ 
Omnem civitatem et municipium et agrum, Cra (E 
eadem suasuros et cuim hisdem instructuros (t eadem 
EL idque facturum o.unem civitatem. ^. 

4l, 

(98) Hé. xal xomr. Koyny χαὶ πόλιν, D. 1. 
Ka avest, A. 1, 9. j 

(79) l'irec0a« 68. . . ἀποκαθίστασθαι. Asunt, 
Con. Mox τοὺς 6i, snte θεούς, abest, A. 3. 

m eil. . Καὶ ἀτελχευτέτως, D. 1, 2. 
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τὰ μέλλοντα ἔσεσθαι ἐν ταῖς ἑξῆς (3) περιόδοις * οὐ- A qui, Cliristianos revocationem corporum a morte ad 


δὲν Ὑὰρ ξένον ἔσεσθαι παρὰ τὰ γενόμενα (5) πρότε- 
ρον, ἀλλὰ πάντα ὡσαύτως χαὶ ἀπαραλλάχτως (4) ἄχρι 
χαὶ τῶν ἐλαχίστων. Καὶ διὰ ταύτην τὴν ἀποχατά- 
exact) (5), φασί τινες (θ), τοὺς Χριστιανοὺς τὴν 


vitam imaginari. Sed multum — aberrant. ἃ vero: 
nam semel vitam restitui mortuis. non per ambituti, 
Christi oracula arbitrautur. 


ἀνάστασιν φαντάζεσθαι, πολὺ πλανηθέντες (7). Εἰς ἄπαξ γὰρ τὰ τῆς ἀναστάσεως, xaX οὐ χατὰ περίοδον (8) 


ἔσεσθαι, τὰ τοῦ Χριστοῦ δοξάζει λόγια (9). 
ΚΕΦ, ΛΘ’ (10). 
Περὶ τοῦ αὐτεξουσίου, ó ἐστι τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν (11). 


Ὁ περὶ τοῦ αὐτεξουσίου λόγος, τουτέστι, τοῦ ἐφ᾽ 
ἡμῖν, πρώτην μὲν ἔχει (12) ζήτησιν, εἰ ἔστι τι ἐφ' ἡμῖν" 
πολλοὶ γὰρ RAO οἱ πρὸς τοῦτο ἀντιδαίνοντες (16) " 
δευτέραν δὲ, τίνα ἐστὶ τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν, καὶ τίνων ἔξου- 
σίαν ἔχομεν᾽ τρίτην, τὴν αἰτίαν ἐξετάσαι (34), δι᾽ ἣν 
ὁ ποιήσα; ἡμᾶς Θεὸς αὐὑτεξουσίους ἐποίησε. 'AvaAa- 
δόντες οὖν (15) περὶ τοῦ πρώτου πρῶτον εἴπωμεν, 
ἀποδειχνύντες, ὅτι ἔστι τι ἐφ᾽ ἡμῖν (16), ἐκ τῶν xa 
παρ᾽ ἐχείνοις (17) ὁμολογου μένων. Τῶν γινομένων πάν- 
των ἣ Θεόν φασιν αἴτιον elvat, ἣ ἀνάγχην, f| εἰμαρ- 
μένην. ἢ φύσιν, ἣ τύχην f| τὸ αὐτόματον (48). ᾿Αλλὰ 
τοῦ μὲν θεοῦ ἔργον, οὐσία xai πρόνοια * τῆς δὲ ἀνάγ- 
χῆς. τῶν ἀεὶ ὡσαύτως ἐχόντων ἣ χίνησις " τῆ: δὲ 
εἰμαρμένης, τὸ ἐξ ἀνάγχης τὰ δι᾽ αὐτῆς (19) ἐπιτε- 
λεῖσθαι (χαὶ γὰρ αὐτὴ [20] τῆς ἀνάγχης ἐστί)" τῆς 
δὲ φύσεως, γένεσις, αὔξησις, φθορὰ, φυτὰ xat ζῶα" 
«ἧς δὲ τύχης, τὰ σπάνια xal ànpoctóxnta* ὁρίζον- 
«ται γὰρ (24) τὴν τύχην σύμπτωσιν χαὶ συνδρομὴν 
δύο αἰτίων (22), ἀπὸ προσιρέσεως τὴν ἀρχὴν ἐχόν- 
των, χαὶ ἄλλο τι παρ᾽ ὃ (25) πέφυχεν, ἀποτελούν- 


CAP. XXXIX. 


De libera voluntate, sex de is, que in nostra sunt 
potestate. 


Disputatio de libera voluntate, id est de eo quod 
in nostra potestateesse dicitur, primam habet qua:- 
stionem, an sit aliquid in nostra potestate; multi 
euim sunt, qui repugnent ; alieram, qua sint illa 
qux sunt in nostra potestate el. quorum. liberam 


p li4beamus voluntatem ; tertiam, ut causam investi- 


gemus, cur nos parens noster Deus libera voluntate 
genuerit? Quare, oratione repetita, primum dica- 
mus de primo, et aliquid esse in nostra potestate ex 
his qui? ab. illis conceduntur, demonstremus. Om- 
nium que fiunt, aut Deum causam esse aiunt, aut 
necessitatem, aut fatum, aut, naturam, aut fortu- 
nam, aut casum. Verum Dei quidem opus subetzn- 
tia et providentia est; necessitatis , motus eorum, 
quax semper eodem modo se babent; fati, quod ne« 
cessario fiant, qua fato efficiuntur (etenim fatum 
necessitatis est) ; nature, ortus, accretio, interitus, 
stirpes et animalia ; fortunae, quse rara sunt etprz- 
ter exspectationem, Definiunt enim fortunam con- 
gressum et concursum duarum causarum ,, qua ab 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


v. Ἐν ταῖς ἑξῆς d ἔσεσθαι. Αμβιηι, A. 1, 4 C. 
ΐ jc ad 


“τ (5) Παρὰ τὰ γενόμενα. Tapk τὰ γινόμενα, D. 1. 

Πάντα (ev in. marg. 7p. πλὴν) τὰ γενόμενα, A. 3. 
Π’:ροΐ. oco παρά, M. 2. 

(4) ΑΜ1ὰ πάντα ὡσαύτως ἀἁπαρα.1.1άχτως. 
Δλλὰ πάντως ὡσαύτως xai ἀπαραλλάχτως, D. 1. 
incid tum D. 2. Καί interpona οἰ A. 3, 
el Con, 

(9) Ταύτην τὴν» ἀποχατάστασιν. Tfjv abest, Ox. 

(6) Φασί τινες d linem capitis; Absunt, Α. ἃ. 

(1) Πο.ιὺ πλανηθέντες. Πολλὰ πλανηθέντες, D. 3. 

(8) Καὶ οὐ xarà περίοδον. Καί abest, D. 1. «Von 
quidem secundum  cireuitionem, sed secundum di- 
vince voluntatis potentium, Con. 

(9) Δοξάζει «ἰόγια. Yu. his delicit D. 9. Δοξάζειν 
λόγια, Α. ὃ. 

(10) Cap. 39. ludex : Περὶ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν, 6 ἐστι, 
“περὶ τοῦ αὐτεξουσίου, λη,, D. 13. Sic, sed λθ’, A. 4, 
$. lodem modo a man, rec., A. 2. Loco. xzg. λθ', est 
λόγος πέμπτος, M. 9. De libero arbiirio, cap. 58, 
Val. Cono incipit libri vi eap. 1, De libero arbitrio. 
Probat quasdam: esse, qua in nostra. potestate siut. 
Couf-r Joan. pag. 19}. 

11) Τουτέσει τοῦ éz' ἡμῖν. Τῶν, loco τοῦ, A. 2. 

(12) Πρώτην μὲν ἔχει. Μέν abest, ) 1. "Ay, 
loco μέν, M. ἃ. Πρώττν μὲν οὖν ἔχει, Δ. ὅ. 

(15) Οἱ ἀντιδαίνον» τες. Οἱ πρὸ; τοῦτο ἀντιδαί- 
νοστες, I. 4, A. 1, 2, 5, M. 9. Sed hic habet etiam 
(iex, δεύτερον. Redde : Multi enim sint, q«i contra 
h«c. dispulent, pugnent, Sic et Joau.. Ll. 1, Cono : 
hoc ivliciantur, 

(14) Τρίτην, τὴν αἰτίαν &&tácat. Τρίτον, τὴν 
αἱτίχυ ἐξετάσαι, D) 

(05). Διααδόντες οὗν". ᾿Λναλαθόντες οὖν. M. d, 
À. 1.2. M. 2. οἱ Joan. 1.1. ᾿Ανλιχθεῖ} esL 1eau- 


D 


mere orationem ante propositam : διαλαδεῖν est dis- 


serere, explicare per partes, partito disserere de re 
aiiqua. Ergo per se vec hoc hic alienum. De tribus 
enun disserit. Denuo. antem hic. incipit a prima 

uiestione, Cono, respondentes. Valla, a primo exorasi., 

llebodii versio, qux habet oratione repetita, satis 
docet hunc. quoque legisse ἀναλαδόντες. Ergo δια- 
λαδόντες error est typographi. Oxorieusis tamen 
editor in duobus codicibus suis reperit διαλαθδόντεςς 
Vix credo. Mox, εἴπομεν ἀποδειχνύντες, D. 1, Ox. 
Εἴπομεν etiam, A. f. ' 

(16) Ἔστι τι ἐφ᾽ ἡμῖν. Tc ex corr. rec., antea 
ἔστιν ἐφ᾽, D. 4. 

(17) "Ex τῶν παρ᾽ éxelvotc. Kal, ante παρ᾽, ad- 
ditur, A. 1, 2. Quoque. iuterponit Vall. Sic, sed ex 
correct. priuze manus, antea ἐχείνων, D. 4. Οἰχείοις, 
loco ἐχείνοις. Sed in. marg. ἐχείνοις fl ἐχάστοις, M. 9. 

(18) Ἢ τὸ αὐτόματον». Apud Plotareh. De. ρίας. 
philosoph. 1, 29, additur, προαίρεσις. 

(19) Τὸ ἐξ drdyxnc rà δι᾽ αὐτῆς. Τὰ ἐξ P 
xnc τῷ δι᾽ αὐτῆς, A. 1. Sie, sed τό, loco τῷ, A. 3. 
Τὰ omittit, M. 2. Mox, ἀποτελεῖσθαι, A. 3. 

(90) Kal γὰρ αὕτη. Sie ex correct, rec., antea 
αὑτὴ, D. 1. Malim αὐτῇ. Etenim ipsum (fatum) ne- 
cessulatis. est, lia. videtur. etiau legisse Valla, qui 
hahet, nam ipsum est fatum necessitus. 

(21) Ὁρίζονται γάρ. Δὲ, laco γάρ, M. 9. 

(33) Avo αἰτιῶν. Δύο αἰτίων, A. 2. Αἰτιῶν postu- 
lat ἐχουσῶν et ἀποτελουσῶν, uti habet Joan. 1. 1l. 
A?ttoy et αἰτία supra etizim confasa animadvertimus, 

(23) '"Excvtor,d.llo τι. περ 6. Ἐχόντων xai 
ἄλλο τι παρ᾽ ὅ. Sed ex cotrect. 166. παρὸ κι" 
spiritu el. accentu, Sie ctiam mox, D. 4.. Pis- 
tevea Μὲ marg, à was. rec. legitur hiec definitio: 
Τύχη ἐστὶν αἰτία ávavxastuxh, αὐτὴ μὲν καθ᾽ ἑαυ- 
τὴν ἄδῆλος χαὶ deant SS 5 τῶν ον Vene 


163 


NEMESII EPISCOPI EMESENI 16 


electione οἱ voluntate. principium — habent, et aliud A τῶν" ὡς τάφρον (24) ὁρύσσοντα θησαυρὸν tipi 


quidpl m efliciunt, quam natura paratum sil, ut fa- 
ciaut, ut verbi gratia, δὶ qui foderit, thesaurum in- 
venit, Nam neque qui condidit, ita condidit, ut ille 
reperiret ; neque qui invenit, ila fodit, ut thesau- 
rum inveniret, Sed ille quidem, ut, cum vellet, tol- 
teret ; hic ut foveam efficeret. Accidit autem. aliud 
quidpia:;, quam uterque studuerit, Ca&us. vero 
epera sunt inanimorum, aut bestiarum eventus, siue 
nalura et arte. 

Ad quod igitur horum reducemus ea qux per ho- 
miues fitnt, si homo cau-a non est et. principium 
actionum ?* Atqui neque Deo fas est. ascribere tirpes 
(nterdtim. actiones οἱ iniquas, neque nece:-si'ati; 
non enihi sunt e numero eorum quie semper eodem 
w0do se babent ; neque fato, non. enim contingen- 
tía, sed necessaria sunt, quie fato fiunt; neque na- 
turz, naturz enim opera animalia sunt. οἱ stirpes; 
neque fortunz, non enim rare sunt et piieter ex- 
. speciationem, hominum actiones ; neque casti, nam 
casus est eventus inanimoruim aut bestiarum. Relin- 
quitur ergo ipsum, qui agit el facit, l'ominem, prin- 
cipium esse suorum operum, et libera voluutate po- 
testateque esse praeditum. Praeterea, si nullius ac- 
tionis lionto. auctor est, supervacanee habet con- 
sultaudi facultatem. Quorsum enim utetur delibera- 
tione,si nullius actionis est dominus? Facere autem 
ut, quod pulcherrimum et. praestantissimum in lio- 
mine est, supervacaneum sit, absurdissimum est. 
Quare si consultat, ageudi causa consul:at ; omnis 
enim deliberatio actionis causa el propter actionem 
institnitur. Przeterea, quorum munerum fanctiones 
in nosira potestate sunt, borum etiam actiones, qux 
eum illis functionibus cousentane: sunt, in nostra 
sunt potestate. Sant autem in nostra potestate fun- 
cliones cum virtutibus consentanez ; quare el vir- 


Οὔτε γὰρ ὁ θεὶς οὕτω τέθειχεν (95). ὡς τοῦτον εὑρεῖν 
οὔτε ὁ εὑρὼν οὕτως ὥρυξεν, ὡς εὑρεῖν θγ,παυρύί" 
"Αλλ᾽ ὁ μὲν, ἵν', ὅταν θέλῃ, ἀνέλτνται 7 ὁ δὲ, ἵνα τὲ. 
φρον ὁρύξη (36) " συνέπεσε δὲ ἄλλο τι, παρ᾽ ὃ zp- 
ἥρηντο (27) ἀμφότεροι" τοῦ δὲ αὐτομάτου, τὰ τῶν 
ἁψύχω" ἣ ἀλόγων (28) συμπτώματα, ἄνεν οὕπω; 
xa τέχντγς. 


Τίνι τοίνυν (29) τούτων ὑπαγάγωμεν (30) ἃ ἢ 
τῶν ἀνθρώπων [γινόμενα], εἴπερ ὁ ἄνθρωπο; va 
ἔστιν αἴτιος xal ἀρχὴ πράξεων (δὲ): 150 Av 
οὔτε Θεῷ θεμιτὸν ἐπιγράφειν αἰσχρὰς ἔσθ᾽ ὅτε ru 
ξεις xaX ἀδίχους" οὔτε ἀνάγχῃ * οὐ γὰρ τῶν àdom 


D τως (352) ἐχόντων ἐστίν" οὔτε εἱμαρμένῃ * οὗ γὰρ τῶν 


ἐνδεχομένων, ἀλλὰ τῶν ἀναγχαΐων tà (53) 15; cias 
μένης οὔτε φύσει (54)* φύσειυς γὰρ ἔργα ua τὴ 
φυτά" οὔτε τύχῃ (33): οὐ γὰρ σπάνιοι χαὶ ἀτρισ 
δόχητο: τῶν ἀνθρώπων αἱ πράξεις - οὔτε axi 
τῳ (50) ἀψύχων γάρ ἔστιν 7) ἀλόγων τὰ συμετω. 
ματα (57). Λείπεται δὴ. αὑτὸν τὸν πράττοντα i 
ποιοῦντα ἄνθρωπον ἀρχὴν εἶναι τῶν ἰδίων ἔρνν», 
χαὶ αὐτεξούσιον. "Ext, εἰ μηδεμιᾶς ἐστιν ἀρχὶ zei- 
ξεως ὁ ἄνθρωπος (58), περιττῶς ἔχει τὸ Bou 
£302. Εἰς τί γὰρ xat χρήσεται (39) τῇ βουλῇ, yr 
δεμιᾶς ὧν χύριος πράξεως; Τὸ δὲ χάλλιττον x 
τιλιώτατον ἐν ἀνθρώπῳ περεττὸν ἀποφαίνειν τῶν 
ἀτοπωτάτων àv εἴη. Εἰ tolvuv ϑυυλεύετα:, πράξεως 
fv:x3 ϑυυλεύεται" πᾶσα γὰρ βουλὴ, πράξω; ἕν- 
xa (40) χαὶ διὰ πρᾶξιν (41). "E-t, ὧν αἱ ἐνέργειξι 
ἐφ᾽ huly, τούτων xal αἱ πράξεις, al xazi τὴν ἐν- 
ἐργειαν, ἐφ᾽ ἡμῖν' ἐφ᾽ ἢ κῖν δὲ αὲ xaci τὰς ἀρετὰς (12) 
ἐνέργειαι" ἐφ᾽ ἡμῖν ἄρα xaX al ἀρειαί. Ὅτι δὲ 67" 
ἡμῖν αἱ xaz' ἀρετὴν ἐνέργειαι, δηλοῖ v3. τὸ xs; 
ὑπὸ ᾿Αριστοτέλους λεχθὲν ἐπὶ τῶν $Üuka jesus 
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ἀμ ποδὶ τέλει. Alias. definitiones vide apud Plu- 
tarch. De placit. philosoph. 1,99. 

(34) Ὡς τάφρον. Et liic et paulo post τάφον, loco 
τάφρον, D. 1. Eadem varietas apud Juan. 1... 1. Cono, 
sepulcrum. Valla, foveam. 

w^ Οὕτως τέθεικεν. Οὕτως ἔθγχεν, D. 4, Joan. 
l. |. Mox, ὥστε τοῦτον εὑρεῖν, sed antea. fuerat ὡς, 
A. 9. Ὥστε ἄλλον τοῦτον εὑρεῖν, Joan. 1. 1. Valla, «t 
alius inveniret, 

En AAA" ὁ μὲν — ὀρύξῃ. Absunt, Con. Loco 
θέλῃ Valla. videtur legisse δέῃ. 

(21) "0 προήρηντο. Ὃ προΐοτνται, sed syllalice 
ται inscriptum o, Α. 2. Ὃ προΐρηται, Δ. ὃ. IHpo- 
ηροῦντο, Joan. 1. 1. 

(28) ᾿Αγύχων 1) d Ayo. "II abest, A. 1, 2. ᾿Αλό- 
γῶν ἣ ἀψύχων, A. 5. Kat, leco f, Vall. 

(29) Τίγε τοίνυν. Τοίνυν abest, M. 2. Τοίνυν" 
τίνι, À. 3 

(50) ᾿γπαγάγωμεν. Ὑπαγάγοπεν͵ D. 1. Ὑπάγω- 

ιεν, ἃ, 9. Mox, τὸ διὰ τῶν ἀνθγρώπων, A. 1,3. TX 
διὰ τῶν ἀνθρώπων γινόμε.α, D. 1. «Qux per homi- 
nes fiant,» Con. «Qui at homine peragantur,». Val. 

(51) Ἀρχὴ zpd£&gor Πράξεων quidem habet, sel 
suprascripto c, id est, πράξεως, A. 9 

(32) Οὐ γὰρ τῶν ἀεὶ ὠσιύτως Tow a! e-t, A. f, 

2, Kal, post àzi, addit D. 4. Mox : οὔτε siuzpat- 
yr$; A. 2. 


ww 


(99) 'A.L1à τῶν ἀναγχαίων zd. l'ost. ἀλλά, με: 
cüs nola:um est τά, post dvayxaíoy vero iust 
tun xal a inan, prima, D. 4. ldem mox onmi 
ἐστίν. Abest etiam in ÀA.1, 9, 3. 

(531) Οὔτε φύσει. Οὔτε τῇ φύσει, D. 1. Mox:zz 
ξῶα χαὶ τὰ φυτά, À. ὅ. 

(55) Τύχῃ. Vuyt, A. 1. Sic, sed ex corr. 
TURNS A. 3. 

(90) Οὔτε τῷ αὑὐτομάτῳ. Τῷ abest, A. 1,2, 0r 
Mox, ἄψυχα γάρ, D. 1. 

(97) Τὰ cvpazcopara. Τὰ 3lest, D. 4, A57 
πτῶμα solum habet A. 4, 2. Non male. Ma, £7 
ται 05 δὴ αὐτόν, D. 1, A. 3. ΡΣ ! 

(58) Ἔστιν ἀρχὴ πράξεως ἄνθρωπος. T7572 
iue ἀρχὴ ὁ ἄνθρωπος, D: 1, A. ὅ. Ὃ adden τοῦ 
ἃ. 


(59) Γὰρ χρήσεται. Kol, post γάρ, | addit D. P, 
Mox χύριος πράξεως, A. 1, 9, ὅδ, D. 1. Paulo pot 
ἁτοποτάτων, idem. e ü 

(40) Πᾶσα γὰρ — ἔνεχα. Πράξξεως γὰρ Evexa 732 
βολῇ, A. 5. TR 
(41) Καὶ διὰ πρᾶξιν. Ka διὰ πράξεων. Α. 3. 

(42) Αἱ κατ᾽ ἀρετὴν, x. 5. . Αἱ χατὰ τὰς pr 
ἐνέργειαι, δτλοῖ xa τό, D. 4. Sic, sed δῆλον. lo 
ὃιλῖ, A. 9. Aule xaf iuterponit δέ, Ox. Mox. 27 
τοῦ ᾿Λριστοτέληυς, A. 2. "Y! ᾿Αριςτοτέλους, À. ὁ. 
Ueitide ἀρετῶν owittit Con. 


"» 
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DE NATURA 1!OMINIS, 


1:6 


"À γὰρ ποιοῦντες μανθάνομεν, ταῦτα μαθόντες (45) A tutes in nostra potestate sunt, Esse aulem — iu nobis 


ποιοῦμεν. Kyazsiv γὰρ ἡδονῶν μαυθάνοντες, σώφρο- 
νες γινόμεθα" xal γενόμενοι σώφρονες (44), χρατοῦ- 
psv ἡδονῶν. Ἔστι ὃξ xai οὕτως εἰπεῖν" Τὸ μελετᾷν 
καὶ γυμνάζεσθαι, παρὰ πᾶσιν ὡμολόγηται (45) ἐφ᾽ 
ἡμὶν εἶναι" 151 αἱ e£ μελέται τῶν ἕξεών (46) εἰσι 
xjpia: * τὸ γὰρ ἔθος, φύσις ἐπίχτητος " εἰ δὲ χυρία 
τῆς ξξεώς ἐστιν ἡ μελέτη, ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ ἡ μελέτη, ἐφ᾽ 
᾿ ἡμῖν καὶ ἡ ἕξις (41). Ὧν δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν αἱ ἕξεις, τού- 
των ἐφ᾽ ἐμὶν χαὶ αἱ πράξεις, αἱ χατὰ τὰς ἕξεις. Ταῖς 
γὰρ ἕξεσιν αἱ πράξεις πρόσφοροι. Ὁ ἄρα διχαίαν (48) 
ἕξιν ἔχων, δίχαια χαὶ πράξει" xal ὁ ἄδιχον, ἄδιχα. 


functiones cum virtuteconsentanras, declarat, quod 
3b Aristotele recte dictum: est. de virtutibus mor: 
libus: Quz enim faciendo discimus, ea, cum didi- 
cerimus, facimus. Naim. discendo moderari volupta- 
tibus, temperantes evadiuius. Et cum. temperantes 
evaserimus, voluptatibus moderamur. Licet etiam 
sic agere. Medilari et exerceri omnes. concedunt in 
nostra potestate esse; in exercitationibus autem lia- 
bituum est dominatus: nam. consuetudo natura esi 
adveiutitia ; si autem meditatio domina est habitus, 
meditatio porro in nos!ra potestate est, etiam bahi. 


tus in. nostra potestate est. Quorum. autem habitus in nostra potestate. sunt, eorum etiam actiones δὰ 
eos liabitus in nostra potestate sunt; nam ad habitus actiones sunt accommodate. In. quo ergo justi- 
tie habitus est, justa. aget: in 40 injustitizs , injusta. 


'Eg2 ἡμῖν ἄρα τὸ δικαίους εἶναι ἣ ἀδίχους. “Ὅτι D 


δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστί τινα, δηλοῦσιν αἱ προτροταὶ χαὶ αἱ 
παραινέσεις (43). Οὐδεὶς γὰρ ἀνθρώπων προτρέ- 
«κει (50) μὴ πεινῇν, μηδὲ διψῆν, μηδὲ ἵπτασθαι (51) 
οὐ γὰρ ἐφ᾽ ἡμῖν ταῦτα. Δῆλον οὖν, ὅτι ἐφ᾽ οἷς αἱ προ- 
τροπαὶ, ταῦτα ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν (52). Ἔτι, εἰ μηδὲν 
ἐφ᾽ ἡμῖν. περιττοὶ οἱ νόμοι" φυσιχῶς δὲ πᾶν ἔθνος 
νόμοις χρῖ ταί (53) τισιν, ἐπιστάμενον, ὡς ἐξουσίαν 
ἔχει πράττειν, ἃ νομοθετεῖ" xal τὰ πλεῖστα τῶν ἐθνῶν 
θεοὺς ἐπιγράφεται νομοθέτας, ὡς Κρῆτες μὲν, τὸν 
Διχ, Λαχεδαιμόνιοι 05, ᾿Απόλλωνα. Φυσιχῶς ἄρα 
πᾶσιν ἀνθρώποις (54) ἡ γνῶσις τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν συγχατ- 
ἐσπαρται. TX αὐτὰ δὲ τούτοι: (03) ῥητέον ἐπὶ τῶν 
ψόγων xai τῶν ἐπαίνων xal πάντων τῶν ἀναιρούν- 
των (50) τὸ καθ᾽ εἱμαρμένην πάντα γίνεσβαι. 


Itaque in. nobis situm est, justis esse aut. injustis. 
Esse auteu aliqua in nostra potestate coliortatiónes 
et admonitiones. ostendunt, Nemo enim hominem 
horiatur ad, nou. esuriendum , neque ad sitiendum, 
neque ad volaudum ; nou enim bae in nostra po- 
testate. sunt. Quare perspicuum est quarum rerum 
liortationes sunt , eas in nostra esse potestate. Prze- 
terea δὶ nihil in nostra polestale est, supervaca- 
nez sunt leges, et tamen naturaliter onues gentes 
legibus quibusdam utuntur, quod sciant se liabere 
potestatem agendi qux? legibus saneiunt , et plerse- 
que gentes leges suas ad deos auctores referunt, ui 
Creieuses. ad Jovem, Lacedaemonii ad 'Apellinem. 
Quare naturaliter omnium howinum mentes he: 
imbuit opinio : Esse aliqua in nostra potestate. 


Quod de hortatione et. admonitione diximus, idem de vituperationibus et laudibus, essterisque que 
 everlunt hanc sententiam, Omnia fato fieri, intelligendam ost. — 


ΚΕΦ, M' (67). 
Περὶ τοῦ, ὅτι ἔστιν ἐφ᾽ ἡμῖν τινα. 
Ὅτι μέν ἔστιν ἐφ᾽ (58) ἡμῖν τινα, xal ὅτι χύριοι 


' CAP. XL. 
Qua sint. illa, qua in nostra sunl. potestate. 
Esse aliqua in nostra potestate et esse nos domi. 


. VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(A3) Ταῦτα μαθόντες. Ταῦτα μανθάνοντες, À. 5, 
D. 1. Aristotelis verba sunt ΕἸ ad Nicomach. τι. 3: 


"AÀ γὰρ δεῖ μαθόντας ποιεῖν, ταῦτα ποιοῦντε - ιανθάνο- 


p.e. X. τ. à. Mox μανθάνοντα, leco μανθάνοντες Α. ὅ. 
(44Ἢ Kal γιγόμεγνοι σώφρονες. Καὶ γενόμενοι 
σὠφρ., À. 9, D. 41. 
(45) 'üuoAóyncat.. "Ομολογεῖται, À. 1,2. 


(46) Τῶν ἕξεων. Micin marg. a man. rec. ἕξις ἐστὶ 


πηιότης Eg povoz, D. 1. Mox xupiot, loco χύριαι, A. 3. 
(81) Ἐφ᾽ ἡμίν xal ἡ ξξικι, Καί abest, A. 4, 2. 
Post ἕξις adiit, τούτων, M. 9. Deinde : ἕξεις, τού- 
των xat ai πράξεις ἐφ' ἡμῖν. A. 5. Mox Valla πρόσφο- 
ot reddidit productrices. Inepte. 

(148) "Aga ὁ δικαίαν. Ὁ ἄραδιγχαίαν, A. 1,2, D. 4, 
Cou., Vall. Mox iidem , δίχαια πράξει, omisso xat. 
Ante ἄρα, loco πρόσφοροι haltet διάφοροι, M. 2. lta 
autem A, 3, habet : "Apa ὁ διχαίαν ἔχων ἕξιν, δι- 
xaíav ἔχων ἔξιν, δίχα!α πράξει. 

(49) Καὶ αἱ παραινέσεις. Αἱ abest, D. 1, A. ὅ. 
Couirinuo idem : Οὐδεὶς γὰρ ἄνθρωπος. Sed A. ὅ : 
ε)δεὶς γὰρ ἄνθ ν. ! 

(30) Προερέπει. Προτρέπεται, A. 1, 2. Activum 
et medium. :eque usitatum, Cono habet : « Nullus 
enim eminem admonet.» Valla : «Neuio enim Aomini 
suadet.» Acsi legerint ἄνθρωπον. Mox, μὴ πεινεῖν, 
μὴ διψεῖν. Sed ex. corr. rec. utroque loco. fy, laco 
εἴν, D. 1. Loco fameudum., dedi iu. versione esurteu- 
dum. lta quoque ante ine correserat. editor, Oxo- 
niensis. 


(5l) Μηδὲ ἵπτασθαι. Οὐδὲ ἵπτασθαι, A. 1, 9. 
Οὐδ᾽ ἱπτᾶσθαι, sed 3 priwo correcunn: ἵπτασθαι, 
D. 1. Οὐδ᾽ ἵπτασθαι, Δ. 5. 

(52) Ταῦτα éz' ἡμῖν ἐστι». Ἔστιν abest, A. 4, 
9, 9, D. 1. Mox, Ἔτι εἰ μὲν μηδέν, b, 1. 

(58) δόμοις χρᾶται. i w χρῆται, Α.1, 2, ὅ, 
D. 1. Mox, ἐπιγράφεσθαι, Α. 1, 2. 

(54) Ilac«*. ἀγθρώποις. Τοῖς ἀνθρώποις. M. 9. 
Mox ἐγχατέσπαρται, luco συγχατέσπαρται, Δ. 5. 

(58) Τὰ αὑτὰ δὲ τούτοις. Ταυτὰ δὲ τούτο'ς, A. T. 


D Ταῦτα δὲ τούτοις, Α. 9. « πὸ autem illis diceuda 


sunt, » Con. 

(0) Πάντων tor ἀναιρούντων. x. *. 5. Πάντω 
τῶν λεγόντων xaÜ' εἰμαρμέντν πάντα γίνεσθαι, D..1. 
Valla, qui [ΡῈ masculino genere, adeoque de Aomi- 
nibus, nan de rebus accepit, totum locum corrupit, 
Cuui auteni hic aperte sermo sit de rebus, alienum 
etiam est λεγόντων. 

(51) οἷν. 40. Iudex idem, A. 4, et à man. rec., 
A. 2 : Περὶ τοῦ, τίνα ἐστὶ τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν, 20". Laco xt. 
μ΄. est λόγος ἔχτος, M. 9 : Περὶ τοῦ, τίνα ἐστὶ τὸ 
ἐφ᾽ ἡμῖν, Ww ,À. ὅ. Valla : «Quod sint in nobis aliqua,» 
cap. 39. Cono incipit libri vii, cap. 2 :« Quie sint iHa, 
que in nostra consistunt potestate, videlicet ha. 
bitus et horum actiones, sensuuimque. operationes. 
Insuper et boua corporis habitudo et wala., 

(98) "Oct μὲν» ἐστιν ἐφ΄. Ὅτι uiv γάρ ἔστιν ἐφ᾽ 
A. 3, Mox, εἴπομεν, D. 1. 
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NEMESII EPISCOPI EMESENI 


nos actionum quarumdam ,. abunde demonstratum A πράξεων τινών ἐσμεν, αὑτάρχως ἄποδέδειχται ( 


est. Deinceps dicamus qua sint illa quae in nostra 
potestate sunt. Dicimus ergo, generatim omnia 
que per nos sponte aguntur, in nostra potestate 
esse. Non enim dicerentur sponte fleri, si in nostra 
potestate actio non essel , et onnino, quas vitapera- 
tio aut laus iusequitur, et. in. quibus. adhortatio 
lexque versantur. Etenim hoc supra a uobis decla- 
ratum est. Proprie autem in nostra potestate sunt 
omnia, qua ad animum pertinent, et de quibus con- 
&ultamus. Consultamus enim , perinde quasi in no- 
stra sit potestate agere (et non agere), quod propo- 
nitur. Ostensum esL autem sapra, coinsultatiouem 
esse rerum contingentium  perzeque in utramque 
partem : quod geuus contingentiuim sic definitur : 
Quod cum ipsum possumus , tum ejus oppositum : 
hujus optio penes nostram mentem est, et liec 
actionis est principium , eaque in nostra potestate 
sunt, que sque in utrimque partem contingunt, 
ut moveri et non moveri, persequi et non persequi, 
appetere res necessarias et non appetere, mentiri 
et uon mentiri, dare et non dare, ketari quibus re- 
bus oportet, et. non la'ari, denique quicunque 
ejusmodi sunt, ut in iis vitii et virtntis opera iusint. 
Horum enim penes nos potestas est. Sunt etiam ar- 
vss in iis qua eque in utramque partem. evenitnt, 
Ownis enim ars in iis gignendis versatur, qua esse 
el nom esse contingit, et quorum priucipium in eo 
qui facit, non in.eo quod fit, reperitur, Nihil enim, 


quod zternum, vel quod. necessario est, vel neces- (c 


sario fit, arte (lesi dicitur. At vero neque quz ita 
fiunt , ut aliter quidem ea se babere contingat , sid 
In seipsis efficiendi vim cohibent, ut in animalibus 
accidit el stirpibus, arie dicuntur fleri. Natura 
enim, non arle fiunt. Quod si eorum qua fiunt arte, 
extra est causa elliciens, que causa est eorum quie 
arte. fium? An, qui facit. artifex ? Nau in artificis 
potestate est facere. llie ergo principium et causa 
est actionum. 


Λοιπὸν δὲ εἴπωμεν, τίνα ἐστὶ τὰ ἐφ᾽ fplv. Atv 
τοίνυν γενιχῶς, πάντα τὰ 154 δι᾽ ἡμῶν (69) 6 
σίω; πραττόμενα ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι. Οὐ γὰρ ἂν b 
σίως ἐλέγετο πράττεσθαι, τῆς πράξεως οὐχ d 
ἐφ᾽ ἡμῖν xal ἀπλῶς, οἷς ἕπεται ψόγος ἣ fem 
xa ἐφ᾽ οἷς ἔστι προτροπὴ xat νόμος " xal ous 
ἐν τοῖς (61) ἕμπροσθεν ἐδείχθη. Κυρίως ὅ ὶ 
ἡμῖν (02) ἐστι τὰ ψυχικὰ πάντα. xa περ ὦ ἐν 
λευόμεθα (63). Ὡς γὰρ ἐφ᾽ ἡμῖν ὄντος τῶ ηξς 
τὸ προχείμενον (64) xai μὴ πρᾶξαι, βουλειϊμὰ 
Ἐδείχθη δὲ ἐν τοῖς προλαδοῦσιν, fj βουλὴ dei 
(arc ἐνδεχομένων οὖσα. Ἐπίτης δέ ἔστιν ἐνδεκ 
νον (65), 0 αὐτό τε δυνάμεθα xal τὸ ἀντικείᾳ 
αὑτῷ. Ποιεῖται δὲ τούτου τὴν αΐρεσιν ὃ νοῦς 61 
τερος, xai οὗτός ἔστιν ἀρχὴ πράξεως (δδ)" 
ταῦτά ἔστι τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν, τὰ ἐπίσης ἐνδεχόμενα, | 
τὸ χινεῖσθαι χαὶ μὴ χινεῖσθαι, ὁρμᾷν xoi pida 
ὀρέγεσθαι τῶν μὴ ἀναγχαίων (67) χαὶ μὴ ὀρέγε: 
ψεύδεσθαι xal μὴ ψεύδεσθαι, διδόναι χαὶ μὴ 
ναι, χαίρειν, οἷς δεῖ, χαὶ μὴ χαίρειν, xai ὅσα 
αὔτα. ἐν οἷς ἐστι τὰ τῆς χαχίας xaX τὰ τῆς d| 
ἔργα (68): τούτων γάρ ἔἑσμεν αὐτεξούσιοι. Ti 
ἐπίσης ἐνδεχομένων εἰσὶ καὶ αἱ τέχναι. Πᾶφα 
τέχντ, περὶ γένεσίν ἔστι τῶν ἐνδεχομένων χαὶ 
xai μὴ εἶναι, καὶ ὧν ἡ ἀρχὴ &v (69) τῷ ποῦ 
ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τῷ ποιουμένῳ. Οὐδὲν Tp οὔτε τῷ 
δίων χαὶ ἐξ ἀνάγχης ὄντων, οὔτε τῶν ἐξ ἀνά 
γινομένων, χατὰ τέχνην γίνεσθαι λέγεται" ἀλλ᾽ 
τῶν γινομένων ἐν τοῖς ἔνδεχομένοις καὶ ὦ 
ἔχειν (70), ἐν αὐτοῖς 05 (71) ἐχόντων τὸ TOT: 
αἴτιον (12), ὡς ἐπὶ τῶν ξώων xat φυτῶν, χατὰ 
χνὴν τι λέγεται γίνεσθαι (73. Φύ 5a vic 153 : 
οὐ τέχνῃ. Εἰ δὲ τῶν χατὰ τέχνην qoin ἔξω 
ἔστι τὸ ποιοὺν αἴτιον (74), τίς ἄρα aw 8 τ 
χατὰ τέχνην γινομένων, ἢ ὁ ποιῶν πεχνίττο Ve 
τῷ τεχνίτῃ τὸ ποιεῖν. Οὗτος ἄρα ἀρχὴ χαὶ αὶ 
πράξεων ἐστιν. 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(59) Αὐτάρχως ἀποδέδεικται. Sitis, μὲ sentio, 
demousiratum est, Valla. 
(60) Πάντα τὰ 8v ἡμῶν. Vid. Joan. pag. 194. 
(601) Kal τοῦτο γὰρ ἐν τοῖς. Καί abest, ΔΑ. ὃ, 
Ox., Vall. 
i Kvplwoc δὴ ἐς ἡμῖν. A6, loco δή, D. 4, A. 
o 


(03) Hep! ὧν BovAsvóps0Oa. Mis continuo addit ; 
Kal μὴ πρᾶξαι βουλευόμεθα. Ὡς γὰρ ἐφ᾽ ἡμῖν by- 
τος τοῦ πρᾶξαι τὸ προχείμενον. Rosen: X. v. À, 
Ux. Ergo vocabula, xaY μὴ πρᾶξαι βουλεν. al euo 
loco inculcavit. Vide mox, περὶ ὧν ἐθουλενόμεθα, 
A. 5. Idem mox omittit: Ὡς γάρ ad τὸ προχεί- 
μένον. 

(64) Τὸ προχείμενον». Mis addunt : Καὶ μὴ πρᾶ- 
£24, Us Mes D. 4, A. 4, 9, Con., Yall. Αὐτῷ 
«idum addit post προχείμενον, M. 2. 

(05) Ἐπίσης δὲ ἐνδεχόμενόν ἐστιν 0. Ἔστιν, 
nie ἐνδεχόμενον, habet D, 4, A. 1, 2. ὅ. 

(60) Kal οὗτός ἐστιν ἀρχὴ πράξεως. IIpágsov, 
ito πράξεως, ἃ. 1, 9. ὅ, V.il. Loxvo οὗτος cest οὐ- 
τως αὐτός, M. 9. Mox bis ὁρᾶν. loco ὀὁρμᾷν, D. 1. 

(87) Ὁρέγεσθαι τῶν μὴ ἀναγκι. x. 5. 9. Μὴ 
ὁρέγεσθαι τῶν ἀναγχαίω" χαὶ ἐρέχεσθαι, D. 1. My, 
aute ἀναγχαΐων, omittit Δ. 1. 2, Vall, Mt, ὀρέϊε- 


σθαι... xaX ὀρέγεσθαι, M. 2. Μὴ ὀρέγεσθαι τῶν 
γχαίων xaX ὀρέγεσθαι, A. ὅ. 

(68) Καὶ τῆς ἀρετῆς ἔργα. Τά, post χαί,: 
A. 1, 2. 5. M insertum Ὁ ma»n. rec., D. 1. Τά, 
τῆς xaxla;, etiam omittit M. 9. Mox. τῶν ἐξ 
δὲ ἐνδεχομένων, A. 1,2. 

(69) Καὶ ὧν» ἡ ἀρχὴ ἐν. Ὧν abest, A. 8, 

(I^) "A..luc. ἔχειν. “Λλλως ἔχουσιν, A. 5H 
paulo post, χατά τι τέχνην. 

(71) Ἐν αὑτοῖς δέ. M. 9. 

(72) "A.LU οὔτε τῶν γενομένων» δ»... xc 
αἴτιον. Couo : «Sed neque eorum quidquam, qe 
paucioribus fiunt et aliter se habent. In. habent 
quoque in se ipsis effectivam causam, » 

Ui) Κατὰ τέχνην τι Aéyecai γένεσθαι. Ti 
σθα!, loco. γίνεσθα!:, D. 1. Οὐ, aote xacá, addit: 

(74) TO ποιητικὸν alziov. Τὸ ποιοῦν αἴτιον 
1, À. 1, 2. Istud foriasse ex super.oribus re 
tum. 

(75) Τίς ἄρα αἴτιος, x. 5. X. «Quis igitar este 
Càu sit, annon qui Facit artifex,» Gon. « ui;enam- 
Hu (VI. Mos est πράξεως, loco. πράξ: 


DE NATURA HOMINIS. 
* ἡμῖν ἄρα καὶ al χατὰ τέχνην ἐνέργειαι χαὶ A 


t (16) xai πᾶσαι πράξεις ψυχιχαί (71) τε xal 
κί. Ἐδείχθη δὲ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν, ποῖαί εἶσιν 
etat Ψυχιχαί. Οἱ δὲ πολλοὶ, νομίζοντες λέγεσθαι 
τεξούσιον ἐπὶ πάσης πράξεώς τε χαὶ χτήσεως 
ύχης (18), ἀποδοχιμάζουσιν εἰχότως τὸν λόγον * 
δριμύτεροι (79) χαὶ τὸ τῆς Γραφῆς εἰς ἔλεγχον 
τες τὸ, Οὐχ ἐπ᾽ ἀνθρώπῳ αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ, Ὧ 
τοι, φασὶ, πῶς αὐτεξούσιος ὁ ἄνθρωπος, ὁπότε 
ἐπ᾿ αὐτῷ ἡ ὁδὸς αὐτοῦ, χαὶ Μάταιοι (80) οἱ 
quo ol τῶν ἀγθρώπων, ὡς μὴ δυναμένων ἡμῶν 
γον ἄγειν (81), ἃ διανοούμεθα ; Καὶ τοιαῦτα 
φασιν, ἀγνοοῦντες, ὅπως λέγεται τὸ αὐτεξού- 
Οὐ γὰρ τοῦ πλουτεῖν ἣ πένεσθαι ἣ διὰ παντὸς 
i&tv, ἣ ῥωμαλέους (82) εἶναι κατὰ φύσιν ἣ τοῦ 
y ἣ ὅλως τῶν ὀργανιχῶν f) τυχηρῶν λεγομένων 
9v, ἣ τῶν χατὰ πρόνοιαν τὸ τέλος λαμδανόντων, 
lav ἔχομεν " ἀλλὰ τῶν χατ᾽ ἀρετὴν χαὶ χαχίαν 
ev καὶ προαιρέσεων xal χινήσεων, xal ὧν 
; xa (83) τὰ ἀντιχείμενα πρᾶξαι δυνάμεθα, 
ἡ πάτης πράξεως (84) προαίρεσις ἡγεῖται, χαὶ 
νον ἡ πρᾶξις, ἀλλὰ (85) καὶ ἡ προαίρεσις ὑπό- 
ἐστι (80). Καὶ τοῦτο δηλοῖ τὸ ἐν τῷ 1544 Εὐ- 
ἰῳ- Ὁ ἐμδλένας γυναικὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆ- 
81) αὐτὴν, ἤδη ἐμοίχευσεν αὐτὴν àv τῇ 
ᾳ αὑτοῦ" καὶ ὁ Ἰὼδ ὑπὲρ τῶν χατὰ διάνοιαν 
ἔχνων αὐτοῦ (88) πλημμελημάτων ἔθυε τῷ Θεῷ. 
| γὰρ ἁμαρτίας καὶ διχαιοπραγίας ἡ προαίρε- 
[δ γὰρ ἔργον ποτὲ (89) μὲν συγχωρεῖται παρὰ 
προνοίας, ποτὲ δὲ χωλύεται" ὄντος γὰρ xal 


B 


0) ἐφ᾽ ἡμῖν, οὔσης δὲ χαὶ τῆς προνοίας, ἀνάγχη C 


lugo τὰ γινόμενα γίνεσθαι (91) * εἰ γὰρ χατὰ 
ρον μόνον ἑγίνετα, οὐχ ἣν ἂν τὸ ἕτερον. Μιχτῶν 
ων τῶν γινομένων, ποτὲ μὲν χατὰ τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν 
σεται, ποτὲ δὲ κατὰ τὸν τῆς προνοίας λόγον (9) 
ὃς xaT ἀμφότερα. 


170 


lu nostra ergo sunt potestate et artium munera, 
et virtutes, et omnes anim rationisque actiones. 
Que autem anim:e sint actiones et munera, supra 
expositum est. Αἱ plerique , quod liberam volun- 
tatem. et. potestatem in omni re agenda et compa- 
randa, atque etiam omhi fortuna dici arbitrantur, 
immerito rationem de s^luta et libera hominis volun- 
tate improbant. Qui autem acerbiores sunt ct refel- 
lendi nostri causa adducunt illud Scripture sanctae: 
Non sunt in homine vic ejus * ; quomodo , inquiunt 
viri boni, homo sui juris est, cum in ejus potestate 
via sua non sit, et inanes sint cogilationes homi- 
num !*, utpot£ cum exsequi non possimus qua co- 
gitamus? Alia multa dicunt ejusio !i, quod nesciant, 
quomodo voluntas in homine libera statuatur. Non 
enim, ul dites simus, aut pauperes, aut perpetuo 
sani, aut natura robusti, aut in imperio, aut ouini- 
no bonis abundemus, qua instrumenti locum obti- 
nere , vel fortune bona dicuntur, aut eorum , quo- 
rum exitus a providentia pendet, nostra potestas 
esl, sed actionum ad virtutem et vitium, ei eleetio- 
num, el motuum, et quorum aque etiam opposita 
agere possumus , quandoquidem omnem actionem 
electio antecedit, neque solui actio, sed eliam 
electio et voluntas damnatur. Quod docet illud in 
Evangelio : Qui mulierem aspezerit ad eam concu- 
piscendam, jam in corde suo. cum ea: adulterium 
commisit *!. Et Job pro filiorum suorum peccatis, 
cogitatione admissis, Deo sacriflicabat !*. Nam prin. 
cipium peccati et juste facti electio et voluntás est. 
Opus enim quidem ipsum aliquando pefnittitur a 
providentia Κ᾽ eliquando prohibetur. Nam cum et in 
nostra sit aliquid potestate , et providentia sit, ne- 
cesse est ab utrisque, qus fiunt , evenire. Nam si 
ex altero tantum acciderent , non esset alterum, sed 
cum, quze fiunt, niista sint, aliquando proficiscen. 


nostra voluntate, aliquando flent ratione providentiz , aliquando manabunt ex utroque. 


vov. Xx, 24. !* Psal. xcini, 11. 


! Mattb, v, 28. 


1? Job 1, 5. 


VAR. LECT. ET ANIMADV, 


) Kal ἀρεταί. Καὶ al ἀρεταί, A. 5. 
) Kal πᾶσαι πράξεις yrvxixal. Καὶ πᾶσα 
ς Ψψυχιχαΐ, sic D. 1. Mox, εἰσὶν αἱ ἐνέργειαι, 


) Πράξεώς c& καὶ κτήσεως καὶ τύχης. Πρά- 
καὶ χινήσεως xal τύχης, A. 9. Cono, operatione 
'atione (forte, comparatione) vel eventu. Mox 
δριμύτεροι reddidit, acrius. Intelligit. autem 
sius dispulatores el oppagnatores vehemen- 
et acutiores. Valla reddidit, procreatione. Ac 
wit, χτίσεως. Idem δριμύτεροι reddidit, acu- 


| Λόγον. Οἱ δὲ δριμύτεροι. Λογισμόν. Οἱ δὲ 
κώτξροι, À. S. 

) Kal, Μάταιοι. Forte, xal τὸ, Μάταιοι. Alte- 
uim ex psalmo xcii, 11, alterum fortasse ex 


. X, 23. 
) Εἰς € tv. El; ἔργον ἀγάγειν, sic A. 
X i diria φασι τὰ πολλὰ ἀγνοοῦντες. 
X : Τὸ αὐτεξούσιος, idem. 
| 'PopaASovc. Ῥωμαλαίους, Ox. 
|, Kal ὧν ἐξίσης καί. "Eni3ne, loco ἐξίσης, 
2, M. 2. Utrumque iiem. 

᾿Επειδὴ πάσης πράξεως. Ἐπεὶ δὲ πάτης 
ὡς, D. 1, A. ὅ. Valla. habet, eum outem. E 
ust ἡγεῖται omiitit χαί € " 


D 


actione. » Ac si legerit ἐπὶ δὲ πάσης πράξεως. Mox : 
ἽΠροαίρεσις προηγεῖται, A. 3. 

(85) 'H S dE. dAAd. Ἢ πρᾶξις τοῦτο διλοῖ, 
ἀλλὰ xal 1| mpootpssts ὑπόδιχο; γίνεται. Καὶ τῷ ἐν 
τῷ Εὐαγγελίῳ, Α. ὅ. 

86) Ὑπόδιχός ἐστι. Ὑπόδιχος γίνεται, Ὦ. 1. 
« Condemuabitur, » Con. 

(87) Γυναικὶ πρὸς có ἐπιθ. Τυναιχὶ τοῦ ἐπιθυ- 
σαι αὑτῆς ἐμοίχευσεν ἐν τῇ, D. 1. Εἰς γυναῖχα τοῦ 
πιθυμῆσαι αὐτῆς, ἐμοίχευσεν ἐν τῇ, A. 1, 2. Γυναιχὶ 

τοῦ ἐπιθυμῆσαι αὐτὴν, ἐμοίχενσεν Ev, A. ὅ. 

(88) Tov τέχνων» αὑτοῦ. Τῶν τέχνων ἑαυτοῦ, A. 
1. Αὐτοῦ abest, A. ὅ. 

(89; Τὸ γὰρ ἔργον ποτέ. Mic rursus incipit textus ἃ 
manu prima in membranis, A. 2. A£, loco γάρ. Vll. 

(90) “Ὄντος γὰρ xal τοῦ. Καί abest, Α. 1, 2, D. 
1. Mox el, ante. ἀνάγχη, addit A. 3. 

(91) Τὰ γινόμενα γίνεσθαι. Τὰ γινόμενα γἷγνε- 
σθαι, D. 1. Mox, εἰ γὰρ χατὰ τὸ ἕτερον μόνον ab- 
sunt, Α. ὅ, et deinde, γίνεται, luco. ἐγένετο, M. 3. 
Paulo post τῶν, ante γινομένων, abest, A. 5. 

(92) Ποτὲ δὲ κατὰ τὸν τῆς προνοίας Aóyor. llc 
post ἀμφότερα ita reddidit Couo : « Quandoquidem 
autem actionem ἃ libera electione procedente a 
providentia. impediri. ? Τῆς, ante προνοίας, ἃυδ5ι, εἰ 

j "TT τῇ γυ *^ ', 
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ΝΕΜΕΘΙ! EPISCOPI EMESENI Ti 


Cum autem. providentia partim sit. communis, A Τῆς δὲ προνοίας πῇ μὲν xotvt,; οὔσης, πὴ δὲ ἰδ: 


partim propria, necesse est rebus singulis idem 
usu venire quod universis. Nain. cum ccelum siccum 
fuerit , siccantur eorpora , etsi non omnia zeque, et 
cum mater recto victu usa non fuerit, aut luxui se 
dediderit, ex eo fetus, et corporibus male tempera- 
tis, el perversis appetitionibus, gignuntur. Quare 
accidit, ut et in corporis temperationem incidant 
non prosperam, aut ob commuue ccelum , aut ex 
voluntario victu parentum, aut dum illi ipsi luxuriz 
se corrumpeudos dediderunt; ut interdum tempe- 
raliones e voluntario principio male reddautur, 
neque omnino providentia talium causa sit. Cum 
ergo animus, corporis temperationi succunbens, se 
cupiditatibus aut iracundiis tradiderit, et iis. rebus 
qui a fortuna importantur, depressus aut laxatus 
fuerit , ut paupertate aut divitiis, malo urgetur vo- 
luntario. Qui euim non succumbit temperationi 
corporis, is recte suo fungitur munere, et malain 
temperationem superat, ut eommutet potius quam 
commultetur, et animi affectiones ad bonum habi- 
tim proba institutione οἱ victu idoneo traducit. 
Quare ex his qui recte suo munere funguntur, co- 


ζούσης, &váyxm τοῖς καθόλου τὰ κατὰ μέρος ὁμοιτι 
θεῖν (95). Τοῦ γὰρ περιέχοντος ξηροῦ ὄντος, Caps 
γεται τὰ σώματα, εἰ xaX μὴ πάντα ὁμοίως (Si αὶ 
μητρὸς ὃὲ οὐχ εὖ δεδιαιτημένης (95) καὶ τρυφώος 
ἀχολούθως τὰ τιχτόμενα χαὶ τοῖς σώμασι δύσχραϊ 
χαὶ ταῖς ὁρμαῖς παράζφορα γεννᾶται. Δῆλον οἷν b 
τῶν εἰρη μένων, ὅτι συμδαίνει (96), xal χράσει s» 
tog οὐχ εὐτυχεῖ (91) περιπεσεῖν. 7?) τῷ χε 
περιέχοντος (98), ἣ ἐξ ἐκουσίας δ'αἔτης (99)9am 
νησάντων, ἢ xal αὐτῶν ἐχείνων ἀπὸ spo V 
ἐφθαρμένων (f): ὥστε τὰς χράσεις ἐξ Exovis i 
χῆς (3) ἔσθ᾽ ὅτε φαύλας κατασχευάζεσθαι, m καὶ 
τὴν πρόνοιαν (5) πάντως αἰτίαν εἶναι τῶν tome 
Ὅταν οὖν ψυχὴ κράσει σώματος ἐνδοῦσα, ἐπιϑυμίΣ: 


E 155 ἃ θυμοῖς ἑαυτὴν ἐχδῷ (4), καὶ ἀπὸ τῶν τοῦ 


ρῶν καταπιεσθῇ, ἣ χαυνωθῇ, οἷον πενίας ἣ siens. 
ἐχούσιον χαχὸν ὑφίσταται. Ἢ γὰρ μὴ ἐνδοῦξα τε 
ορθοΐ καὶ νιχᾷ τὸ δύσχρατον, ὡς ἀλλοιῶσαι yum 
ἀλλοιωθῆναι (5) xaX χαθίστησι τὰς doyui; ib 
σεις (6) εἰς εὐξξίαν ἀγωγῇ χρηστῇ καὶ διαΐτη προσῇ 
pw. AnAov οὖν Ex τῶν χατορθούντων, ὡς οἱ μὴ χα 
ορθώσαντες (7) ἑχουσίως ἁμαρτάνουσιν. EQ ii 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(95) Ὁμοιοπαθεῖν. Ὁμοπαθεῖν, D. 1. «Necesse est 
el ex universalibus particularia pati et affici,» Con. 

(94) Πάντα ὁμοίως, x. *. 3. Πᾶν ὁμοίως xal 
πούς. Οὐχ εὖ διηττ μένης (sie) A. 4. A vocabulis xal 
μητρός Valle versio vehementer aberrat, cuu hau 
dubie in codicem curruptum inciderit. 


(05) Μητρὸς δὲ οὐκ εὖ δεδιαιτημένης. Μητρὸς ἔχ- C 


δεδιητημένης, D. 8. Μητρὸς δὴ οὐχ εὖ διαιτωμένης, A. 
ὅ. Δέ, post μητρός, abest, A. 2. « Maure in eraputa οἱ 
luxu volutata, Con. Sepe duplex augmentum obtinere 
in hoc verbo, notum est, Thucyd. vit, 77, Πολ- 
λὰ μὲν ἐς θεοὺς νόμιμα δεδιήτημαι. Nec ἐχδιαιτᾶ- 
gia. alienum est. ab hoc loco, quod. notat. ἐπε - 
dica, immoderata uti. vivendi consuetudiue.  "'Exós- 
διητημένοι habet Philo p. 471. Scholiasta ad Thu- 
cy. 1, 152, explicat, ἕξω τῶν Λαχωνιχῶν διῃτᾶτο 
VOU. 

(96) "Occo vpCalyet, x. τ. Δ. «Quod etiam ex mala 
habitudine corporis in adversam [ortunam incidere 
contingit,» Con. 

(07) Kfdc&t σώματος οὗκ εὐτυχεῖ. Κράσις au— 
paso; οὐχ εὐτυχίχ, A. 1, 2. Priterea. in marg. 
70. 950v οὖν Ex — σώματος οὐχ εὖ ἐχούσῃ περιπε- 
σεῖν --- ἐξ àxouslou διαίτης --- διεφθαρμένων, A. 2. 
Εὐτυχίλ, loco εὐτυχεῖ, U. 1, M. 2, A. ὅ. Valla 
liaud dubie legit εὐτυχεῖ. llabet. enim, prosperum. 

98) TQ xoà τοῦ περιέχοντος. Ez communione 
circumsdaulis nos aeris, Cono. llic locus variis de 
causis mihi suspectus est. Etenim ab ἢ τῷ wenio- 
rit causas, cur aliquis possil περιπεσεῖν δυσχρα- 
σίᾳ σώματος. Prima causa, τὸ χοινὸν τοῦ περιέχον- 
τος, id est commuris aer. Sed communitas aeris per 
Se, nisi corruptussit, neminem ledit. Szepe autein φθο- 
ρὰ ἀέρος memoratur. Conjici ergo possit φθοροποιῷ, 
χαχοποιῷ, χαχωτιχῷ, aut χαχῷ, quod proxime acce- 
dit ad lectionem Vulgatam. Secunda causa, volunta- 
ria, aut, ut alii habent, involuntaria parentum  vi- 
veudi ratio, Sed intoluntarium nemini. imputatur, 
voluntarium vero nemo reprehendit, nisi malum sit. 
Conjici ergo possit, &votxelou, ἀχολάστον, loco £xov- 
cí3;. In. tertio membro. manifeste. redundat. ἐχεί- 
vov. Sermo est. de iis qui ipsi sibi auctores sunt 
φθορᾶς xaX δυσχρασίας. Coo habet : vel ex seipsis 
volupiate corruptis. Forte ergo legit, αὐτῶν ἐξ ἑαυ - 
των ἀπὸ tpogr.s. Quoniam (oen. mox eat ἐξ £xoo- 


σίας ἀρχῆς, hic locus ita etiam constitsi possi 
J| τῷ xax τοῦ περιέχοντος (quae est ἀχούσιος ip 
ἢ ἐξ Exovsiag διαίτης ἡχλῶν αὐτῶν (si easit mal 
ἣ χαὶ αὑτῶν τῶν γεννησάντων ἀπὸ τρυφῖςς Bugls 
μένων. (Qux causa ratione pareutum esl ixoosx 
ralione liberorum &xoUsto;.) 

(99) Ἐξ ἐχουσίας διαίτης. "EE ἐχουσίου Gaz; 
D. 1, A. 1, ὅ. Sic omisso EE, A. 9. Volgniarie, t 
Ν᾿ LC Marti que generantwr, Con. 

) Τρυφῆς διεφθορμένων. Τρυσῖ; διαιτω 
χαὶ διεφθαρμένων, 4 Voluit τ με ΠΣ 

νων. x 

(2) Ὥστε τὰς χράσεις ἐξ &xovolm ἀρχῆς. ὃ: 
ἅμα τε xai τὰς χράσεις ἐξ ἐχουσίου kradts ὃ.". 
“Ὥστε χαὶ τὰς a y ἐξ Exouctou ápyt;, ^. e 
Ὡς ἅμα τε xal τὰς χράσεις ἐξ &xousioJ apps b» 
Mox, ἔσθ᾽ ὅτε xat φαύλας, A. 4. « Ex voluntaria c 
sa,» Con. Dicitur autem tam ἐχούσιος, quam ἔχω 
ἀρχή. Paulo aute est eadem varietas. inter is 
σίου el ἐχουσίας. 'Exouctoc; vero ἀρχῇ hoc love 
tn. parentum, quam. liberoram voluntaria ines 
perantia. ᾿Αχούσιος autem ἀρχὴ est ἣ τοῦ i 
δυσχρασία xat φθορά. 

(ὅ) Καὶ μὴ τὴν πρόνοιαν. Τάρ, loco pf, 4." 
Mox, ὅταν οὖν fj ψυχή, D. 4. ] 

(4) Ἐχδώῃ, x. t. . 'ExóQ 3 ἀπὸ τῶν wy 
χαταπιεσθῇ, D. 4, A. 2. Sic, sed χηρῶν, lov 4t 
ρῶν, À. 9. Τυχηρῶν, loco λυπῃρων habet eia 4. 
4. lta etiam Ellebodius reddidit. Valla, e μα" 
Cono, ab. eventu. Ergo idem videtur lezisse £599 
tuynpá suut πενία et πλοῦτος. Accedit, el ΜΡ' 
dixerit, ἀπὸ τῶν λυπηρῶν xauvcnvyat coe. μὰ 
γάρ, Ἰοεὺ ἣ γάρ. A. 5. — 

(5) Ὡς ἀ.11οιῶσαι μᾶ.1.1ον ἢ ἁ.1.1οιωθῆται.λ᾽ 
po:ius iuverteret, quam  inverteretur, ρωρεν 
mitteret, quam mitteretur, Valla. Forte ἀλοιᾷν sie 
in mente habuit, aut ita legit. 

(6) Ῥυχικὰς διαθέσεις. Voytxàz χινέσεις, tU 
marg. a man. rec. 2p. διαθέσεις, D. 4. Voy t 
νάμεις xal χινήσεις εἰς εὐεξίαν ἀγωγῇ, Δ. 3. M 
males dispositiones,» Con. «Anime actiones, » V 

(7) Ὡς cl μὴ xaropücicarcec. Ὥ- οἱ μὲ € 
RO ERA A. 9, D. 1.«Qui:e neutiquam corrign 

all. 


DE NATURA HOMINIS, 


714 


συνδραμεῖν ταῖς δυσχρλουίαις, ἢ ἀντιθῆναι xal A agnoscitur eos , qui non reete. illud ipsum praestant, 


ται. Οἱ δὲ πολλοὶ τὴν δυσχρασίαν ὡς al- 
ὧν χαχῶν προδαλλόμενοι (8), ἀνάγχῃ xa οὐ 
γέσει τὴν χαχίαν ἐπιγράφουσι" xal διὰ τοῦτό 
μηδὲ τὰς ἀρετὰς ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι, ἀτόπως λέ- 


ΚΕΦ. MA' (9). 

à ποίαν αἱείαν αὑτεξούσιοι γεγόναμεν. 

ὅλοιπόν ἐστιν εἰπεῖν διὰ ποίαν αἰτίαν (10) αὖτ- 
οἱ γεγόναμεν. Φαμὲν τοίνυν εὐθέως τῷ λογιχῷ 
ἐρχεσθαι τὸ αὐτεξούσιον, καὶ τοῖς (11) γενη- 
I9) συμπεφυχέναι μεταδολὴν xal τροπὴν, μά- 
τοῖς (15) ἐξ ὑποχειμένης ὕλης γενομένοις. 'Ap- 
p γενέσεως (14), τροπή. Ἐξ ἀλλοιώσεως γὰρ 
ποχειμένης ὕλης ἡ γένεσις. Κατανοήσειε δ᾽ ἄν 
. λεγόμενον, ἀποδλέπων εἴς τε τὰ φυτὰ πάντα 
; ζῶα, τά τε χερσαΐα xaX πτηνὰ χαὶ ἔνυδρα (15). 
hs γὰρ fj τούτων μεταδολή (16). "Ὅτι δὲ xa 
γχιχῷ (AT) συνεισέρχεται τὸ αὐτεξούσιον, 156 
iv εἰρημένων περὶ (18) τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναί τι, 
d (49) παρέργως ἀχηχοόσιν εὔδηλόν ἐστιν. Οὐ- 
t ἴσως ἄτοπον, xal νῦν ὑπομνῆσαι τῶν ab- 
20), τῆς ἀκολουθίας ἐπιζητούσης αὐτά. Τοῦ λο- 
τὸ μέν ἐστι θεωρητιχὸν, τὸ δὲ πραχτιχόν" 
ity. μὲν, τὸ κατανοοῦν (21), ὡς ἔχει τὰ ὄντα" 
τἰχὸν δὲ, τὸ βουλευτιχὸν, τὸ ὁρίζον τοῖς πρα- 
(39) τὸν ὀρθὸν λόγον. Καὶ χαλοῦσι τὸ μὲν θεω- 
ὃν, νοῦν' τὸ δὲ πραχτιχὸν, λόγον χαὶ τὸν μὲν, 
ν, τὸν (95) δὲ, φρόνησιν. Πᾶς δὲ ὁ βουλευόμε- 
x ἐπ᾿ αὐτῷ τῆς αἱρέσεως (2) οὔσης τῶν πρα- 
,, βουλεύεται, ἵνα τὸ προχριθὲν ἔχ τῆς βουλῆς 
ι, χαὶ ἑλόμενος πράξῃ. Πᾶσα τοίνυν ἀνάγχη, 


VAR. LECT. 


I1pc6a.Alógevoi. ΠΙροσδαλλόμενοι, D. 1. Cul- 
s, Con. Mox, μὴτε τὰς ἀρετάς, D. 1. Προδάλ- 
tt idem est, quo:i προφασίζεσθαι. 

Cap. 41. lodex idem, A. 1, 5. Sic, sed μα΄, a 

rec., A. 3 : Περὶ τοῦ, διὰ ποίαν αἰτίαν αὐὖτ- 
τοῖ γεγόναμεν. μ', D. 1. Loco χεφ. μα’, est λό- 
ἤδομος, M. 2. «(uam oh rem cum libero arbitrio 
isimus,» cap. 40. Vall. Cono incipit libri vui, 
9 : «Cur hono sit libero arbitriolpreditus, quia 
nalis et ex nihilo productus, ubi obiler de an- 
um bonorum et malorum arbitrio tractat, Et 
sponte mali evadimus, differentiam liberi arbi- 
b habitu subdens. » Confer Joan. p. 194. 

) Διὰ ποίων αἰτίαν. Διὰ τὸ ποίαν αἰτίαν, À. 4. 
λογισμῷ, loco λογιχῷ, Δ, ὅ. 

) Αὐτεξούσιον, καὶ τοῖς. Ὥς, sicut, loco xat, 

Probo xat, Nec euim hoc similitudinis causa 
lit, sed inferius ex eo argumentatur, Valla 
|! babet xai. 

}) P'exrntotc. Γενητοῖς, A. 3, D. 1. Mox con- 
unt. iterum in γενητός. 

) Μάλιστα τοῖς. Τό, A. 3. 

ἢ Ἀρχὴ γὰρ γενέσεως. Hic in. marg. hac no- 
Σύνθεσις γὰρ ἀρχὴ διαστάσεως, D. 1. Mox χατα- 
; ijdem, 

) Kal τὰ χερσαῖα xal τὰ ἔνυδρα xal πτηνά. 
; χερσαῖα καὶ πτηνὰ χαὶ ἔνυδρα; Α.1, 3, Τά τε 
tiz xat τὰ πτηνὰ χαὶ ἔνυδρα, D. 1, A. ὅ. ἔννι!- 
ordiuem servant Con., Vall. 

) 414 τούτω» μεταξο.λή. ln marg. hzec est no- 


peecatum | suscipere. voluntarium, Nam in nostra 
potestate est situm , aut dedere se malis tempera- 
tionibus , aut reluctari et vincere. At plerique ma- 
lam  jemperationem ut perturbationumm cousam 
exeusantes, necessitati, non sux? ipsorum voluntati» 
vitium  ascribunt : et idcirco absurdissime etiam 
virtutes in nosira potestate positas esse negant. 
CAP. XLI. 
Quam ob causam libera voluntate procreati. simus. 
Reliquum est ut dicamus, quam ob causam li- 
bera voluntate procreati simus, Dicimus ergo cum 
ratione natura conjunctam esse liberam volunta- 
tem, el rehus genitis connatam esse niutationeni, 
iis maxime 41:8 ex subjecta materia generate sunt. 
Principium cnim cujusque ortus mutatio est. Nam 
ex commutatione subjectae materie, ortus exsistit. 
Facile antem intelligetur. quod dicimns, si stirpes 
onmes et animalia terrena et aquatilia et volatilia 
respiciamus. Continuata. enim. est. horum mutatio. 
Verum copulari natura cum ratione liberam volun- 
tatem, ex his quie diximus, eum aliqua in nostra 
esse potestate dissereremus , apertum est iis qui at- 
tente studioseque audierunt, Alienum Lamen forte 
non Sit, etiam nuuc eadem admonere, quando hoc 
ordo disputstionis postulat. Ejus, quod ratione uti- 
tur, atiud in contemplando, aliud in agendo poni- 
tur. In contemplando ponitur, quod reruin naturam, 
quemadmodun 86 babeat, perspicit. In agendo, 


c quod deliberat, quod rebus iis quie sub actionem 


cadunt, rectam rationem statuit, Átqde illud qui- 
dep ugntam-, boé rationem; illud sapientiam, boc 
prudentiam appellant. Quicunque autem. consultat, 
quod in se sit optio rerum agendarum, consultat, 


ET ANIMADV. 


la, ταυτὸν ἀλλοίωσις xal μεταδολή. D. 1. Cono ad- 

dit : « Secundum corporales inuta ioneg, aniui vexvo 

niutatio secundum voluntatem et electionem. »— 
(17) Ὅτι δὲ τῷ JAorixo. Kat, post 6$, addit D. 1, 


. 14.2, 5. 

(48) Εἰρημένων περί. Περί abest, A. 5. lem mox 
παρέργῳ. 

(19) Εἴναί τι τοῖς μή. Elval τινα τοῖς μή, A. 1. 
Mox vitisge ἀχηχοῶσιν, D. 1. 

(20) ᾽Υπομγῆσαι τῶν αὐτῶν. Περί, ante τῶν, 
addit ὃ. 1. 

(21) Τὸ κατανοοῦν. Τὸ χατὰ νοῦν, A. 1. M. 9. 
Sic, omisso μέν, A. ὅ. 

(22) 7ὸ ὁρίζον τοῖς πρακτοῖς. IIozxxvixot;, loco 
πραχτοῖς, Α. 1, 2, 5, M. 2. Mox, χαὶ χαλοῦς: δὲ τὸ 
μέν, A. 4. Καὶ χαλοῦσι τὸν μὲν θεωρητιχόν " τὸν ὃξ, 
Α. εἶ Ab τὸ μὲν θεωρητιχὸν νοῦν ad λόγον xal omit- 
ut Vall. 

: E Τὸν μὲν coglar, τόν. Τὸ μὲν σοφίαν, τό, 


. (94) Ὁ βουλευόμενος ἐπ᾽ αὐτῷ τῆς αἱρέσεως. 

ὥς, aute. ἐπ᾽, addit, et αἱρέσεως ex correct. rec., 
antea αἱρέσεως, D. 4. Ὃ βουλευόμενος ὡς ἐν αὐτῷ 
τῆς αἱρέσεως, Α. 1. Sic, sed syllaba εὖ it βουλευός- 
μενος ἃ man. rec., à mann prima vero ἐπ΄, loco iv, 
Α. 9. Ὡς habet etiam A. 3, Coo., Vall, Sed Valla 
habet etiam περί ante τῶν πραχτέων. Πουχτῶν ha- 
us 1. Πραχτιχῶν, M. 2. [Πραχτῶν βουλετας, 

« 9, 


TI5 


NEMESIHL EPISCOPI. EMESENI 


ut. e'ig t, quod e consultatione sit antepositum, οἵ αἱ A τὸν ἔχοντα τὸ βουλεύεσθαι (25), xaX χύριον εἶν 


e'egerit, agat. Omnino ergo necesse est, eum, in quo 
fi. consultatio, etiam dominum esse actionum, Si 
enim dominus non est actionuu, frustra habet delibe- 
randi vim. Quod si ita est, necessario cum ratione 
libera voluntas exsistit, Aut enim non erit rationis 
coupos, aut, si sit rationis compos , erit dominus 
actionumn, Si autem sit dominus actionum , omnino 


ξεων. El γὰρ μὴ κύριος εἴη πράξεων, περιτι 
τὸ βουλεύεσθαι" εἰ δὲ τοῦτο, ἐξ ἀνάγχῃης καρ 
ται τῷ “λογιχῷ τὸ αὐτεξούσιον - f) γὰρ οὖκ E: 
γικὸν, ἣ (26) λογιχὸν 0v, χύριον ἔσται πράξει 
ριον ὃὲ ὃν πράξεων, πάντω; αὐτεξούσιον ἔσται 
χθη δὲ xaY τὰ ἐξ ὑποχειμένης ὕλης γενητὰ τρεῖ 
ὅσα. 


liberam liabeuit ageudi voluntatem. Deinoustratum etiam est, qu;e ex subjecta mateiia nata seat 


bilia esse. 

ltaque ex utroque concluditur lioiminem necessa- 
rio libera esse voluntate atque mutabilem : muta- 
bilem, quoniam genitus ; libera voluntate, quonim 
ratione pravitas. Quare qui Deum accusant qnod 
hominem non cresrit ejusmodi, ut iu eum vitiun 
cadere nutilum posset , sed libera: voluntatis effece- 
rit, imprudentes Deum accusant, quod rationis 
conipolem ae non a ratione vacuum hominem ge- 
nuerit. Necessarium est. enim alterum de duobus, 
aut raiionis expertem esse factum , aut, si rationis 
esset particeps et in rebus ageudis versarelur, esse 
libera voluntate. Necessario igitur omnis natura 
rationis particeps, libera voluntate est. et sua na- 
tura inutab.lis, Sed ille quidein na ure, qua ex 
subjecta fiunt. materia, dupliciter sunt. mutabiles, 
et propter materiam , et hoc ipso quod factae sunt. 
Qua: autem non ex subjecta materia. effectae. sunt, 
uno solummodo, wenmpe ortus, mutabiles suat, 


Ἐξ ἀμφοτέρων ἄρα συνάγεται, τὸ chi 
vov (28) ἐξ ἀνάγχης αὐτεξούσιον καὶ τρεπτὸν 
τρεπτὸν μὲν, ἐπειδὴ γενητός (29)- αὐτεξούσι 
ἐπειδὴ καὶ λογικός (50). “Ὅσοι τοίνυν (54) ak 
τὸν Θεὸν, ὅτι τὸν ἄνθρωπον οὐχ ἐποέησε xaxi 
ἀνεπίδεχτον, ἀλλ᾽ αὐτεξούσιον (353), λανθάνουσι 
τοὺς αἰτιώμενοι τὸν Θεὸν, ὅτι λογιχὸν ἑποίϊ 
ἄνθρωπον, καὶ 157 οὐχ ἄλογον. ᾿Ανάγκη y 
δύο τὸ ἕτερον, ἢ ἄλογον γενέσθαι, ἣ λογιχὲ 
xal περὶ τὰ πραχτὰ στρεφόμενον (51) αὖτε! 
εἶναι. Ἐξ ἀνάγχης οὖν πᾶτα φύσις λογιχὴ ai 
σιός ἐστι χαὶ τρεπτὴ χατὰ τὴν ἑαυτῆς φύσιν. ' 
μὲν ἐξ ὑποχειμένης ὕλης γενόμεναι, χατὰ & 
ποὺς τὸ τρεπτὸν ἔχουσι, κατά τε τὴν ὕλην, x 
αὐτὸ τὸ γενέσθαι " ὅσαι δὲ obx. ἐξ ὑποχειμένηι 
ἐγένοντο, χαθ᾽ ἕνα μόνον τρόπον τὸν τῆς γενέσει 
εἰσι τρεπταί (56). Πάλιν δὲ τούτων τῶν àf)a 
p? ἐν τοῖς περιγείοις εἰσὶ, τῇ χοινωνί τῇ πρὸ 


Rursus ex his naturis qug materia vacant, ez qua ( ἀνθρώπους (27) περὶ τὰ πρακτέα χαταγινόι 


circa terrom versantur, et ob societatem , quam 
cum bominibus babent, in rebus agendis occupan- 
tur, magis sunt cseteris mutabiles, Qua vere ob 
naturae przstantiam cum Deo per inclinationem et 
propensionem versantur, et per illius contenpla- 
tionem beatitudine fruuntur, et iu seipsas et Deum 


VAR. LECT. 


(25) Ἔχοντα τὸ βου.λεύεσθαι. Τό abest, A. 2. 
Mox, περιττῶς ἔχοι, idem. lntellecto nimirum ἄν, 
non male. Obliqua enim etiam oratio est in εἴη. 

(26) Ἔσται Aogyixóv, fj. Ἔστι λογιχὸν, εἰ, A. 5. 

(27) Γεγνητὰ cpexrá. Γενητὰ τρεπτά, A. 1. l'ev- 
νητά abest, A. 5. Τὰ γενητὰ τρεπτά, A. 2. Γενητὰ 
τρεπτά, et post ὄντα addit, ἐξ ἀνάγχης, D. 1. 

(38) Τὸν ἄνθρωπον. Τὸ τὸν ἄνθρωπον, A. 1. Mox 
dee«t ἐξ ἀνάγχης, D. 1. 

(29) Τρεπτὸν μὲν, ἐπειδὴ vevrntóc. Τρεπτὸν 


μᾶλλόν εἰσι τῶν ἄλλων τρεπταί" ὅσαι δὲ δι᾽ 
τῆτα φύδεως τῷ Θεῷ χατὰ σχέσιν (38) πλησιά 
χαὶ τῇ τούτον χατανοήσει τὸ μακάριον χαρποῦ 
πρὸς ἑαυτὰς (59) καὶ τὸν Θεὰν μεόνον ἐστραμμέ 
τῶν μὲν πραχτῶν (40) καὶ τῆς dac κεντάπ: 
ἑαυτὰς ἀπηλλοτρίωσαν, τῇ δὲ θεωρῖς (M) ταὶ 


ET ANIMADY. 


(55) "A.LI' αὐτεξούσιον. Absuni, A. 4. 

(35) Πρακτέα cvocpezópsror. Πραχτὰ σι 
μενον, À. 1, ὅ, Πραχτέα στρεφόμενον, A. 9, 
ἘΠΕ idis περί τι habet Gregor. Nazianz. p 
et alii, 

(Gs Τρόπον τὸν τῆς γενέσεως. Τόν abe: 


(96) Εἰσι τρεπτί (sic). In corrigendis notat 
Toi, Ant. Εἰσὶ τρεπταί, D. 4, 4, 5. M. 9 


(51) Πρὸς τοὺς ἀνθρώπους. Τοὺς abest, A. 


μὲν, ὅτι γεννητός, A. 1. Γενητός solum loco γεννη- D D. 1. Mox, περί «s χαὶ τρεπτὰ χκαταγινόμεναι 


τός mutat A... 2. Γενητόν, D. 1. Mox : αὐτεξούσιος 
6b, ἐπειδὴ λογιχός, A. ὅ. 

(30) Ἐπειδὴ καὶ 1ογικός. "Oct χαὶ λογιχός,Α.1. 
Ἐπειδὴ λογιχός, Α. 2. Καί omittit etiain. Vall. 

(31) Ὅσοι τοίγυν. Aute hc. additur : Πάντως 
οὖν συνάγεται τῷ λογιχῷ τὸ ἐξ ἀνάγχης αὐτεξούσιον 
γενόμενον εἶναι τρεπτόν. Τρεπτοῦ δὲ ὄντος, αὐτεξού- 
σιον εἶναι, ὥσπερ xat εἰχός. “Ὅσοι τοίνυν, x. t. λ. 

1. Sic, sed ἄν addii etiam. inter. γενόμενον et εἶναι 
A. 9. Πάντως οὖν συνάγεται τῷ λογιχῷ τὸ ἐξ ἀνάγχης 
αὑτεξούσιον γενόμενον ἂν εἶναι τὸ τρεπτόν" τρεπτοῦ 

ὄντος, αὐτεξούσιον εἶναι, ὥσπερ xal εἰχός, A. ὅ. 
Sed h.ec nemo, ut credo, desiderabit, δὶ abfuerint, 
cum prasseriim vix saua videantur. Saltem in. prin- 
cipio, laco λογιχῷ, videtur legendum λόγῳ. Extrema 
eliam, ὥσπερ xat &lxóg, corrupta videntur. Θεόν, 
lovo τὸν Θεόν, M. 9. 

(32) ποίησε xaxíac. Ἕποίτσ: χαχίαν, À. 9. 


2. Πραχτά, loco πραχτέα, A. 4, 5. Πραχτά π 
τρεπτά, D. 1. Mox τῶν ἄλλων omittit Con. 

(58) Τῷ Θεῷ xatà σχέσ:ν. Ko τῷ Θεῷ μόν! 
σχέτιν, A. 1. Τῷ Θεῷ ἣ χατὰ σχέσιν, Α. S fe 
ἣ xai χατὰ σχέσιν, ἢ). 1. Loco σχέσιν, A. 3v» 
συνάφειαν T, χοινωνίαν, que sunt εμϊεγριευὺν 
Mox deest xat, ante τῇ τούτου, Con. 

($9) Πρὸς ἑαυτάς. Àute πρός insertum xal, ! 
ΠΕΡΙ etam Con. Valla addit quideni xat, sed on 
ἑαυτὰς xal. , 

(40) Tov μὲν πραχτῶν. In marg. τρεπτῶν, | 
Tov μὲν πραχτέων, M. 2. Καὶ τῶν εἶν T2 
À. ^. Mox, ἑαυτοὺς ἀπηλλοτρίωσαν, A. 1. IE: 
πασιν οὐ A. 3, 

(44) Tj δὲ θεωρίᾳ. A£, post θεωρίᾳ rejieit 4 
Καί, post θεωρίᾳ oinittit Vall. Mex, καὶ piv 
ἄτρεπτοι, D. 1. 
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Θεῷ προσῳχείωσαν, μένουσιν ἄτρεπτοι αὐτεξούσιοι A solum convers», a rebus agendis et materia plane 


μὲν οὖσαι (42), διὰ «b λογικαὶ elvat, οὐ μὴν (45) 
τρεπόμεναι, διὰ τὰς προειρημένας αἰτίας. Καὶ θαῦμά 
γε οὐδέν. Καὶ γὰρ τῶν ἀνθρώπων ὅποι θεωρητιχοὶ 
γενόμενοι τῶν πραχτῶν ἑαυτοὺς (M) ἐχώρισαν, 
ἔμειναν ἄτρεπτοι. Οἶμαι συναποδεδεῖχθαι τοῖς εἶργ,- 
μένοις, ὅτι τὴν ἀρχὴν αἱ λογιχαὶ πᾶσαι φύσεις ἄριστα 
δεδημιούργηνται, χαὶ εἴπερ οὕτω διέμειναν, ὡς ἐξ 
ἀρχῆς (45) ἐκτίσθησαν, πάσης ἂν χαχίας ἐχτὸς ἦσαν" 
γίνεται δὲ 1 58) αὐταῖς (46) ἡ xaxia χατὰ προαίρε- 
σιν" οὕτω γοῦν αἱ (47) μείναδαι κατὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς 
Ὑένεσιν, τὸ μαχάριον ἔχουσι. Μόνοι δὲ ἄγγελοι τῶν 
ἀσωμάτων ἐτράπησαν, καὶ οὐδὲ αὐτοὶ (A8) πάντες, 
ἀλλὰ τινὲς ἐξ αὐτῶν, ὅσοι ῥέψαντες (49) πρὸς τὰ 
χάτω, τῶν ἐπιγείων ἔφεσιν ἔσχον, τῆς πρὸς τὰ 
ἄνω (50) καὶ τὸν Θεὸν σχέσεως ἀποχωρήσαντες. 


se removerunt , et contemplationi Deoque se con- 
junxere, manent immutabiles : libera quidem vo- 
luntate predite, quoniam ratione utuntur ; non ta- 
men mutabiles , ob eas causas quas jam diximus. 
Neque sane miri quidquam est. Etenim homines 
contemplationi dediti, qui se ab agendis rebus avo- 
carunt , immutabiles permansere. Puto illad quo- 
que jam esse demonstratum, naturas rationis par- 
ticipes ab initio optime esse genitos ; ac si, ut a 
principio sunt condite, ita imansissent , ab omui 
fuissent vitio remotissimz. Nunc sua ipse volun- 
late et electione in vitium incurrunt. Nam quse ita 
permanserunt, ut initio generate sunt , beatitudine 
perfruuntur, Soli autem angeli inter ea quz sunt 


D sine corpore , mutati sunt, ueque hi oinnes tamen, 


sed aliqui, qui ad inferiora propensi, res terrenas concupierunt, cum a propensione ad res superas et 


Deum discessissent, £i 

^ Οὐχοῦν ix «v (δ1)δεδειγμένων δηλόν ἐστιν͵ ὡς Évexa 
μὲν τοῦ φύσει (52) τρεπτοὺς ἡμᾶς elvat, τὰς δυνάμεις 
«ἃς προαιρετιχὰς τρεπτὰς ἔχομεν, οὐ μὴν διὰ τὸ ἔχειν 
τρεπτὰς δυνάμεις, τοῦ καχοὺς ἡμᾶς εἶναι τὸν Θεὸν ἄν 
«te αἰτιάσαιτο. Οὐ γὰρ ἐν ταῖς δυνάμεσίν εἰσι (83) αἱ 
x1xlav, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς ἔξεσιν᾽ αἱ δὲ ἕξεις, χατὰ προαίρε- 
σιν (54): χατὰ προαίρεσιν ἄρα xaxov (55) γινόμεθα, 
xat οὐ κατὰ φύσιν ἐσμέν. Μάθοι δ᾽ ἄν τις ἀχριδέστε- 
pov τὸ λεγόμενον οὕτως" Ἐν τοῖς προλαδοῦσιν δύνα- 
μιν ἐλέγομεν εἶναι, ἀφ᾽ ἧς ἕκαστον, ὧν ποιοῦμεν, 
ποιξῖν δυνάμεθα. Πᾶσα δὲ προαιρετιχὴ δύναμις (56), 
ἡ αὐτὴ τῶν ἀντιχειμένων ἐστί" μία γὰρ καὶ (57) ἡ 
αὐτὴ δύναμις τοῦ ψεύδεσθαι χαὶ ἀληθεύειν, χαὶ 
μία καὶ ἡ αὑτὴ δύναμις τοῦ σωφρονεῖν xai ἀκολά- 


ltague ex his que demonstravimus , manifestum 
est, quoniam natura sumus mutabiles , vires nos, 
quibus eligimus , mutabiles habere, Neque tamen, 
quoniam mmulabiles vires habemus , improbitatis 
nostre culpa in Deum conferenda est. Non enim in 
facultatibus sunt vitia, sed in habitibus. Habitus 
autem ex electione et voluntate sunt. Itaque nostra 
ipsorum electione et voluntate improbi evadimus, 
non nalura sumus. Quod accuratius doceri potest 
sic: Supra facultatem esse dicebamus, per quai 
omnia, qua facimus , facere possumus. Omnis au- 
tem vis eligendi oppositorum est ; una onim eadem- 
que faeultas est, eL mentiendi, et verum dicendi, et 
üna eademque facultus temperate et intemperate 


σταίνειν (58). Οὐχέτι δὲ ἢ αὐτῇ ἕξις τῶν ἀντιχειμέ- C, vivendi. At non idem habits" contrariorum est, ut 


νῶν, οἷον τοῦ ἀχολασταίνειν xal σωφρονεῖν (59), f| τοῦ 
ψεύδεσθαι: xal ἀληθεύειν, ἀλλὰ τῶν ἐναντίων (60) αἱ 


intemperanter el temperanter vivendi , aut meuda- 
cium et verum dicendi; sed contrariorum contra- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(12) Δὐτεξούσιοι μὲν οὖσαι. Cono addit : «el ver- 
tibiles,» id est, xaX «ger tal. . 

(45) Διὰ τὸ MUT εἶγαι, οὐ μέν. Διὰ τὸ λογιχαὶ 
εἶναι, οὐ μήν, A. 1, 2, D. 4. Sic, sed λογιχόν, Α. ὅ. 
Λογιχαί referuir ad αὐτεξούσιοι, non ad εἶναι. Mox: 
Καίτοι θαῦμά γε, A. 5. 

(44) Τῶν» zpaxtov ἑαυτούς. Loco πραχτῶν in 
marg. τρεπτῶν, Α. 2. Mox idem, xal ἔμειναν ἄτρε- 
πτοι. Sed Cono : maneni invertibiles. Mox po:t 
οἶμαι malim addere οὖν, quod facile ante σύν, cum 
quo haud raro periutatur, potuit excidere. Couo 
addit, itaque. * ᾿ 2: 

(45) Ὡς ἐξ ἀρχῆς. Ὥς ix τῆς ἀρχῆς, A. ὃ. 

(46) Γίγνεται δὲ αὐταῖς. Ferri boc potest. Conjici 


(52) Ὡς &rsxa τοῦ φύσει. Mév, post ἕνεχα, adit 
. 4, 2, 5, D. 4. "Ot, loco ὡς, M. 2. Mox, [aculla- 
tem electivam vertibilem, Con. Et sic mox iterum, 
A. 3. lta ; Τὰς xazà προαίρεσιν δὲ δυνάμεις Éyo- 


- 


. À. 9. 
(55) Ἐν ταῖς δυνάμεσίν εἰσιν. Elotv. abest, 


(54) Αἱ δὲ ἕξεις, κατὰ προαίρεσιν. Cono. addit, 
acquirunutur. 

(59) Kucà προαίρεσιν ἄρα xaxo(. Κατὰ ταύττ»ν 
ἄρα καχοί, D. 1. Mox, γενόμεθα, xaX χατὰ φύσιν, 
A. 2. Deinde : δυνάμεσι λέγομεν, loco δύναμιν ἐλέ- 
γόμεν, Α. ὅ. 

(56) Πᾶσα δὲ προαιρετιχὴ δύναμις. Post δὲ in- 


tamen. possit προσγίνεται. Ab. γίνεται δά μαχάριον ἢ terpouit προαίρεσις ἢ, M. 2. Idem mox, loco ἡ αὐτέ, 


ἔχουσι owittit Couo. 

(*7) Οὕτω γοῦν al. "Ovzw. Sic, loco οὕτω, A. 5. 
Haud dubie voluit ὄντως. Non inepte. 

(48) Kal οὐδὲ αὑτοί. Οὗτοι, loco αὐτοί, À. 2, 5. D. 1. 

(49) Ὅσοι ῥέψαντες, x. τ. X. Quicunque videli- 
cet se ad inferiora aut ad terrestrium concupiscen- 
tiam sponte couvertentes, ab habitudine, qua est a. 
superiora ei divina, se separarunt, in diesque magis 
ac magis separant, Conv. 

(90) Τῆς περὶ τὰ ἄγω. Τῆς πρὸς τὰ ἄνω, A. 1, 
9, 5, D. 1. Ad superiora, Con. 

(91) Ubxovr ἐκ τῶν. Omisso οὐχοῦν, post ór- 
δειγμένων additur οὖν, et post δῆλον omittitur 
ἐστίν, A. 5 
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habet χαὶ αὑτῇ. 

(97) Mía γὰρ καί ad proximum δύγαμες absunt, 
A 9. A priori xat ἡ αὐτὴ ad posterius absunt, Con. 
Mox, χαὶ μία γὰρ tj αὐτή, A. 2. Nec γάρ, nec fj ha- 
bet À. 3. 

(98) Kal áxoAac'calvsuww. Ka τοῦ ἀχολασταίνειν, 
Α. 3. Mox οὔτι, loco οὐχέτι, A. 9. Mox ideu omittit 
τοῦς ante ψεύδεσθαι. 

(59) ᾿Ανεικειμένων, οἷον τοῦ ἀχοιλασταίγειν καὶ 
σωφρονεῖν. Post ἀντιχειμένων addit ἐστίν, οἱ ante 
σωφρονεῖν addit τοῦ, D. 1. Τό, loco τοῦ, post οἷον 
babet A. 2. : 

a (60) 'A.L1&. τῶν ἐναντίων. ᾿Αλλὰ τὰ ἐναντίως, 
υἷι; 


qs 
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rii sunt habitus. Nam temperanter vivere habitus A ἐναντίαι" τὸ μὲν yàp σωφρονεῖν, τῆς χατ᾽ ápeciy 


est virtutis ; intemperanter, vitii. Non sunt ergo vi- 
tia facultatum , sed habituum et electionis. Non 
enim facultas est, qua facit , αἱ immodeste viva- 
mus aut mendacium .dicamus , sed electio. Erat 
enim in nostra potestate, verum dicere , non men- 
dacium. Si ergo vitium facultas non est, sed habi- 
tus , non , qui facultetem nobis dedit, causa nobis 
improbitatis est, sed habitus, qui per nos et propter 
nos comparatur. Licebat enim contrarium habitum, 
non istum vitiosum , exercitatione quzrere. Differt 
autem faculias ab habitu, quod omnes facultates 
naturales sint : habitus a nobis parti ; et facultates 
doctrina tradi non possint, habitus discendo et 
consuetudine adveniat. Quocirca si facultas natu- 
ralis quadam res est, nec doctrina tradi potest, 
habitus adventitia, et doctrina traditur: non na- 
tura causa vitiorum est, sed quod vitiose instituti 
sumus, et ideirco vitiosum habitum comparavimus. 
Omnem enim habitum comparari a nobis, osten- 
sum est. Faculiates porro esse naturales , ex eo pa- 
tet, quod omnes easdem habent facultates, exceptis 
jis qui mutili sunt. Contra , habitus non esse natu. 
rales , inde perspicitur, quod non eosdem omnes 
habent habitus, sed alii alios. Quz enim natura 
sunt, eadem sunt apud omnes. 
CAP. XLII. 
De providentia. 

Libera voluntate esse hominem , et quarum re- 
rum liberam habeat voluntatem , et cur libera vo- 
juntate creatua sit, satis supra explicatum est, Sed 
quoniam non cuicunque propositum est bominem 
interficere, etiam interficit, sed aliquando inter(l- 
eit, aliquando non interficit : quod electio ejus im- 


ἔστιν ἕξεως" τὸ δὲ ἀχολασταίνειν, τῆς xaxíac. Οὐχ 
εἰσὶν ἄρα τῶν δυνάμεων αἱ χαχίαι, ἀλλὰ τῶν ἕξεων 
xal τῆ; προαιρέσεως (61). Οὐ 1 59 γὰρ t, δύνχι!ς 
ἐστιν ἡ παρασχευάζουσα ἡμᾶς (62) ἀχολασταίνειν i 
ψεύδεσθαι, ἀλλ᾽ ἡ προχίρεσις. Ἐφ᾽ ἡμῖν γὰρ ἦν (85 
ἀληθεύειν, xai μὴ ψεύδεσθαι (64). Εἴπερ οὖν οὐχ 
ἔστιν ἡ χαχία δύναμις, ἀλλ᾽ ἕξις, οὐχ ὃ τὴν δύνχων 
δοὺς αἴτιος ἡμῖν τῶν χαχῶν (68), ἀλλ᾽ ἢ ἕξι; (Ν᾽ ὁ 
παρ᾽ ἡμῶν χαὶ δι᾽ ἡμῶν χαὶ 6v ἡμᾶς προσγημν,. 
Ἐξῆν γὰρ τὴν ἐναντίαν ἕξιν ix tr. γυμνασία; τὴ. 
σασθαι, xaX μὴ τὴν φαύλην. Διαφέρει δὲ Bus 
ἕξεως, τῷ πάσας μὲν τὰς δυνάμεις (67) uou d- 
vat τὰς δὲ ἕξεις ἐπεισάχτους" καὶ τῷ τὰς μὲν ba 
μεῖς ἀδιδάχτους slvat, τὰς δὲ ἕξεις Ex μαθήσεως xi 


B ἔθους (08) προσγίνεσθαι. Εἰ τοίνυν ἢ δύναμις cux 


τις χαὶ ἀδίδαχτος, ἡ δὲ ἕξις ἐπίκτητος χαὶ ἐ- 
δαχτὴ (09) οὐχ ἡ φύσις αἰτία τῶν χαχῶν. ἀλλὰ τὰ 
χαχῶς ἡμᾶς ἦχθαι (70), xat διὰ τοῦτο xaxk ἔξ: 
χτήσασθα!. Πᾶσα vXp ἕξις ἐπίχτντος ἐδείχῆν. τ 
δὲ φύσει εἰσὶν αἱ δυνάμεις, δῆλον Ex τοῦ πάντας 5X 
αὐτὰς ἔχειν δυνάμεις, πλὴν τῶν πεπτ ρωμένων. Ὅτ 


δὲ αἱ ἕξεις οὐ φυσιχαὶ (71), δῆλον ἐκ τοῦ μὴ πάντα; 


τὰς αὐτὰς ἔχειν ἕξεις (72), ἄλλους δὲ ἄλλας. Τὰ à 
φύσει, τὰ αὐτὰ παρὰ πᾶσιν (73). — 


ΚΕΦ. MB' (74). 
Περὶ προνοίας. 

Ὅτι μὲν αὐτεξούσιός ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, xai τίνων 
ἐστὶν αὐτεξούσιος, xal διὰ ποΐαιν αἰτίαν αὐτεξούσω; 
γέγονεν, αὐτάρχως ἐν τοῖς Τιρολαθοῦσιν εἴσττει, 
Ἐπειδὴ δὲ οὐ πᾶς ὁ 16 «po0£usvo; φονεῦσαι, 
πάντως φονεύει (79): ἀλλὰ ποτὲ μὲν φονεύε;, τοτὲ δὲ 
οὗ, τῆς πρηαιρέσεως παρεμποδισθείσις (78), x2: κῇ 


YAR. LECT. ET ANIMADV. 


(64) Kal τῆς προαιρέσεως. αὶ τῶν προαιρέ- 
σεων, D. 4, A. 2. Vulgatum liabet Con., Vall. Totum 
8€: χαχίαι, al xat (sic) τῶν ἕξεων xaX τῶν προαιρέ- 
c8, À. 5. Forte voluit εἰ xat, loco ai xat. 

(02) Ἡ ἡμᾶς aapucxsvdtovca. Ἢ παρασχευά- 
ζουσα ἡμᾶς, A. 1, 2, ὅ, D. 1. 

(69) Ἐφ᾽ ἡμῖν γὰρ ἦν. Γάρ rasura sublatum, 


(64) ᾿Αληθεύειν καὶ μὴ ψεύδεσθαι. Μή abest, 
. D. 4. ᾿Αληθεύειν ἣ ψεύδεσθαι, A. 1, 5. Sic Con. Τὸ 
ἀληθεύειν xat (hic rasura deletum μή) ψεύδεσθαι, A. 
9, Nalla plura addit sic : iniemperanter agere, 
Hire EQUI temperanterve vivere, aul vera pro- 
ul. 
65) Ἡμῖν τῶν xaxov. Τῶν χαχῶν ἡμῖν, A. 3. 

(60) ALI" ἕξις. ᾿Αλλ᾽ ἡ ἕξις, D. 1. Mox deest 
xai δι᾽ ἡμῶν, M. 2. Paulo post, προγινομένη, Δ. ὃ. 
Προσγενομένη, D. 1. 

(67) Τῷ πάσας μὲν τὰς δυνάμεις. Τῷ ex cor- 
reci, rec., ahtea τό, D. 1. Mox, xai τὸ τὰς μὲν δυ- 
νάμεις, idem. 

(68) Kal ἔθους. Καὶ θέας, A. 1. Ergo Valla, et 
speculatione. Mox idem post ἀδίδαχτος addit, est 
qualitas, id est, ἔστι ποιότης. 

(69) Ἐπίχτητος καὶ διδακτή. Διδαχτιχῆ, A. ὅ. 

10) 'AAJà τὸ καχῶς ἡμᾶς ἦχθαι. Ἐθίσαι, loco 
p αι, D. 4, A. 2. Ἦχθαι, educatos esse. Aristot. 

ih. ad, Nicomach. 1, ἃ : Δεῖ τοῖς ἔθεσιν ἦχθαι καλῶς 
τὸν περὶ καλῶν --- ἀχουσόμενον. ᾿Εθίσαι absque suli- 
Jecto locum tbiabere nequit. Postulatur enim τοὺς γο- 
viag xal διδασχάλους. Nam ἐθίζειν activum est 


alium assuefacere. Vall. reddidit, asssevisse. SM 
est εἰθίσθαι. Aristot, Eth. ad. Nicomach. v, A: 
λέθος φύσει χάτιυ φερόμενος οὐχ ἂν ἐθισθείη ἄνω zi- 
peres οὐδ᾽ ἂν μυριάχ'ς αὐτὸν ἐθέξῃ τες ἄνω ῥίπτωι 

ι ibid. Οἱ γὰρ νομοθέται τοὺς πολέτας ἐθέζοντι, 
ποίουσιν ἀγαθούς. 

(71) Ὅτι δὲ ἕξεις οὐ φυσικαί. Αἴ, aute ἕξεις 
addit A. 1,2, 5, D. 1. ln versione, loco idem, quel 
viliosum est, correxi inde. Vitium istud servavi 
"ry à; Ox. : A 

c αὐτὰς ἔχειν ἕξεις. TX ς ἔξ 
ἔχειν. A. 2, D. ἥῳ ὦ SE , IE : 

(i9) Τὰ αὐτὰ παρὰ πᾶσιν. In. his (esinit A. Ι, 
cum tamen nullum sit indicium defectus, In mei: 
enim pagina orationem terminat. 

(14) Cap. 42. ludex idem, A. 9. 5. Idem, sd; 
D. 1. Solum λόγος, loco χεφ. pg', habet X2 P 
providentia. Cap. 41, Vall. Cono incipit l,bri τῷ Ν 
providentia cap. 1: «Invesiigat, si sit divina io rà 
providentia, quam multis argumentis colligit. 

(15) Πάντως gorsósi. Πάντως omittit A. 5. lee» 
P^ 606) Tij habet ἐπεὶ δέ, loco ἐπειδὴ δέ. 

"c προαιρέσεως παρεμσοδ. Τῆς πράξει: 
παρεμποδισθείσης, D. 1. Τῆς προθέσεως Mes 
οὔσης xxi μὴ δραττούσης «bv σχοττόν. Πρόνοιαν δὲ 
τινα τούτων. Sed in marg. a man. rec. pp. τῆς πρά- 

sto; παρεμποδισθείσης xal μὴ δραμκούσης χατὰ σχο- 
πόν, À. 2. Vide mox notata ex b. 4. Actione impe 
dita, Con. Prepedita actione, Vall. A. 5 liabet ia: 
τῆς πράξεως παραποδισθείσης. A. 5. Προαίρεσις ct 
propositum agendi. Atque ita eliaui h, 1, ᾿δχυρίίοδι» 
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δραμούσης (11) χατὰ axonóv: πρόνοιαν δὲ τούτων τι- A pedita sit, neque cadat ex sententia, quod propo- 


νὰ ἔφαμεν αἰτίαν εἶναι (78), xal οὐχ εἱμαρμένην" 
ἀκόλουθος τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν (79) ἐστιν ὁ περὶ τῆς προ- 
νοίας (80) λόγος. Διαιρεῖται δὲ καὶ οὗτος (81) εἰς 
«pla: πρῶτον μὲν, εἰ ἔστι πρόνοια" δεύτερον, τί (82) 
ἐστι’ τρίτον, τίνων ἐστίν. ᾿Αλλ᾽ Ἰουδαῖος μὲν οὐδ᾽ ἂν 
μαινόμενος ἀγνοήσειε πρόνοιαν, εἰδὼς μὲν τὰ (85) 
xat' Αἴγυπτον θαύματα, ἑπαχούσας δὲ τῶν χατὰ τὴν 
ἔρημον, ἐν οἷς τηλαυγεστέρα τῶν ὁρατῶν (84) ἐφάνη 
τοῖς ἀνθρώποις fj πρόνοια * πολλὰ δὲ xal ἐν προφήταις 
xat ἐν Βαδυλῶνι (85) κατανοήτας ἔργα τῆς προνοίας, 


μηδὲ μίαν ἀμφιδολίαν ἐπιδεχόμενα (86) Χριστιανοὺς δὲ ἡ 


χαὶ ταῦτα μὲν ἅπαντα διδάσχει (87) πρόνοιαν εἶναι, 
μάλιστα δὲ τὸ θειότατον xal δι᾽ ὑπερδολὴν φιλανθρω- 
πίας ἀπιστότατον (88) ἔργον τῆς (89) προνοίας, fj δι᾿ 
ἡμᾶς ἐνσωμάτωσις (90) τοῦ Θεοῦ. Ἐπειδὴ δὲ οὐ πρὸς 
τούτους μόνους (91) ὁ λόγος, ἀλλὰ καὶ πρὸς “Ἑλλη- 
vas, φέρε καὶ δι᾿ ἄλλων, οἷς ἐκεῖνοι πιστεύουσιν (92), 
ἀποδείξωμεν πρόνοιαν οὖσαν. "Ott τοίνυν ἔστι πρό- 
νοια διὰ τῶν αὐτῶν ἄν τις ἐπιδείξεις, δι᾽ ὦν, ὅτι 
xaX Θεὸς ἔστιν, ἐδείξαμεν. Ἧ γὰρ διαμονὴ τῶν 
ἁπάντων, xal μάλιστα τῶν ἐν γενέσει xal φθορᾷ, 


VAR. LECT. 


dum est πρᾶξις. Nec enim factum perpetratum h. 1. 
intelligi potest, sed factum animo propositum et im- 
per(ectum. Forte ergo aliquis πρᾶξιν explicavit προ- 
αἰρεσιν, alius πρόθεσιν. Ergo in eam partem iucli- 
paverim, ut probem πράξεως. Nam προαίρεσιν nemo 
facile explicaverit vocabulo προθέσεως aut πρά- 
ξεως. Accedit consensus codicum eL versionum ex 
CUUiciONs papi T P MAS 

(11) Δραμούσης. His additur : Τῆς δὲ προθέσεως 
ἐφ᾽ ἡμῖν οὔσης καὶ μὴ δραμούσης χατὰ σκοπόν, D. 1. 
Πρόθεσις et προαίρεσις h. 1. sunt synonyma. Sie 
paulo ante est προθέμενος. Ex cod. D. 1 et A. 2, 
«liquis conjicere possit, legendum esse, τῆς μὲν 
προθέσεως (seu προαιρέσεως) ἐφ᾽ ἡμῖν οὔσης, τῆς δὲ 
πράξεως (πρᾶξις autem hoc loco est ipse actus et 
prepositum agendi) παρεμποδισθοίστις xaX μὴ ὃρα- 
μούσης xatà σχοπόν. Δραττούσης duabus de causis 
vix probabitur, partim, quod rarissime accusativum, 
frequentius genitivum habet; partim, quod medium 
potius, quam activum in usu est. Cono et Valla 
Istum appendicem non agnoscunt, 

(18) Πρόνοιαν δὲ τούτων --- εἶναι. Πρόνοιαν δὲ 
τούτων τινὰ ἔφαμεν αἰτίαν εἶναι, D. 1. Τινά μοι ha- 
bet Con., Vall. 

(19) χοιλούθως τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν. ᾿Αχόλουθος τοῖς 
ἐφ᾽ ἡμῖν, D. 1. ᾿Αχόλουθος τοῖς, ὅτι ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν ὁ 


suerat; et horum causam esse, non fatum, sed 
providentiam, dicebamus; sequitur tractationem 
de libera voluntate disputatio de providentia , qua 
etiam in tres partes dividitur. Primum enim quze- 
rendum est,sitne providentia ; secundo, quid sit , 
tertio, quorum ait. Ac Judaeus quidem ne insanus 
quidem si sit, providentiam ignoret ; cum sciat mi- 
racula, qu: in "Egypto evenere ; cum audierit, 
qus in solitudine contigerint , in quibus illustrior 
hominibus apparuit providentia, quam ín íis quz 
oculis cernuntur ; iiem cum multa opera providen- 
tig, et ín prophetis et Babylone cognoverit, qux 
omuem dubitationem respuunt. Christianos autem 
cum hxc omnia docent , esse providentiam, tum in 
primis divinissimum illud et ob eximium amorem : 
in humanum genus summe incredibile providentize 
opus, quod Deus se corpore, nostra causa, indue- 
rit. Sed quoniam non cum his modo disputamos, 
sed etlam contra Graecos oratio nostra instituitur. 
age etiam per alia , quibus illi fidem tribuunt, esse 
providentiam demoustremus. Itaque esse providen- 
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h. |. interpretor ἔπειτα ἀχούσας. "Ext enim bic 
eamdem vim liabet, quam in vocabulo ἐπειπεῖν et 
similibus. Mox, μετὰ τὴν ἔρημον, M. 9. 

(84) Tov dpactow. «Visibiliorque,» Con. «Longe il - 
lustrissimz visiones.» Valla. Ac si ὁράσεις legeri!. 
Τὰ ὁρατά sunt ea qux in oculos incurrunt, qui» 
quisque potest cernere et perspicere. Moz : Ἢ πρό- 
lec τοῖς ἀνθρώποις, Α. 3. Idem continuo, πολλὰ 
καὶ ἐν, - 

(85) Ἐν προφήταις καὶ ἐν Βαδν.ἰῶνγι. Τοῖς. 
ante προφήταις, addit M. 2. Etsi mulia. miraculose 
facta ex prophelarum scriptis licel cognoscere, 
tamen mihi mirum videtur, cur prophetas et Ba- 
bylonem conjunxerit. Loco προφήταις ergo conje- 
cerim ὁδοιπορίαις, aut simile aliquid, veluti, ἐν τῇ 
ἰδίᾳ πατρίδι, ἐν τοῖς ἰδίοις ὁρίοις, ἐν ταῖς μεταξὺ 
περιόδοις. Videtur autem hic respicere omnia, quie 
inde a Josuz expeditionibus ad captivitatem Baby- 
lonicam miraculose acciderunt. — 

(86) Ἀμριδο.λίαν ἐπιδεχόμενα. ᾿Αμφιδολ. δεχό- 
μενα, Α. 2. 

(87) Ἅπαγτα διδάσχει. À. 5 omittit διδάσχει, 

(88) Φιλωγθρωπίας ἀπιστότατον. Huc refertur 
in marg. a man. rec. Ἐρ. ἀγαθώτατον, D. 1. 'Aya- 
θώτατον, loco ἀπιστότατον in textu, A. 9. Valla 
reddidit, fidelissimum, omisit vero θειότατον. Cono, 


τῆς προνοίας, A. 2. Forte ἀχόλουθος τοῖς, seu τῷ (id D incredibilissimum. ᾿Απιστότατον non est hujus loci. 


est λόγῳ), ὅτι ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστί τινα, ὁ περί. Aut ἀχό- 
λουθο; τῷ περὶ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν ὁ. Cum vitiose 
legeretur ἀχολούθως, Ellebodius videtur conjeci:sse 
ἀχολουθεῖ. Τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν poterat prorsus abesse. 
Forte explicandi causa ascriptum vocabulo ἀχόλου - 
θος. Nam antea disputavit περὶ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, Cono 
ita: «Expleta eorum, quie sunt in nobis, determina- 
lione, sermo de providentia jure consequitur.» Val- 
la: «Sequens nobis de providentia erit oratio, : Ergo 
ἝΩ Ὁ api lac. Περί abeat, À. ὅ 

Ὁ περὶ τῆς προνοίας. Περί abeat, À. 5. 

(81) Διαιρδῖται ha οὗτος. Kat n δέ addit D. 1, 
A. 2, 5. «Qui (sermo) in tria dividitur, »Con. 

(82) Δεύτερον, tl. Post δεύτερον deletum δέ, D. 
1. Mox, videns, loco Judeus, Gon. 'AXX ὁ "Iov- 
δαῖος, Δ. 9. ; 

(85) 'Ayronjceus, πρόνοιαν εἰδὼς τά. ᾿Αγνοήσειε 
πρήνγιαν, εἰδὼς μὲν τά, D. 1, A. 2, ὅ. Ἐπαχούτας 


T& γὰρ ἄπιστα οὔτε διδάσχει, οὔτε πείθει. ᾿Αγαθώ- 
τατος habet etiam a e t. 1l, psg. 91, idque hoc 
loco probari possit, id est beniguissimum. Conjici 
tamen etiam possit θαυμαστότατον, ἀξιοπιστότατον 
el ἀπυστότατον, id est, inauditum, inusitatissimum, 
lioc est inaximum. ΓἌπυστος babet ZEschin. Socrat. 
Dialog. ui, 5; llerodian. p. 348. 

(89) Ἔργον τῆς. "Ἔργον τὰ τῆς, A. ὅ. Mox idem, 
τούτους μόνους ὁ λόγος. 

(90) Ἡ 6v ἡμᾶς ἐνσωμάτωσις. 'H δι' ἡμᾶς σαρ- 
x5; ἐνσωμάτωσις. A. 3. 

(91) Ἐπειδὴ δὲ οὐ πρὸς τούτους μόγους. "Ene 
δὲ οὐ πρὸς Ἰουδαίους μόνους, D. 1. 

(92) οἷς ἐχεῖγοι πιστεύουσιν. Absunt, Con. 
«Quibus dli βόδι adhibent ,»Valt. Πεισθῶσιν, loco 
πιστεύουσιν, D. 4. Non male, intellecto ἄν. Atque 
ita postea veperi in A. 3, qui ita habet: Οἷς àv 
ἐχε:ῖνοι πειθῶσιν, loco catio dw. 
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tiam , Msdem rationibus quis ostendat, quibus Deum A xal ἡ θέσις καὶ f, τάξις τῶν ὄντων (93), ἀεὶ oue 


esse probavimus. Nam omnium permanentia, et ma- 
xime eorum quz oriuntur et occidunt, situs item el 
ordo rerum , qui semper idem conservatur, et astro- 
rum cursus, qui nihil unquam variatur, el annui 
circuitus , et anni temporum restitutio , noctium et 
dierum semel in anno zgualitas, utrisque vicissim , 
neque majore, neque minore parte , augescentibus 
εἰ deerescentibus, quomodo, si nemo provideat, 
suniliter administrari el perseverare possit ? Quin 
cliam pena, quie peccata insequitur, imo peccato- 
rum ipsorum detectio, quando , ut. nemo sil , qui 
ea possit coarguere, quibusdam circumstantiis pro- 
feruntur, esse providentiam declarat. 

Plenz sunt hujusmodi historiis et Hebraeorum 
Scripturs, et Grecorum littere. Nam ejusmodi 
Susanne casus Litteris sanctis mandatus est, et 
apud Grecos poetz Ibyci. Hic enim , cum a qui- 
busdam inmterfüceretur, neque ullum vel adjuto- 
rem, vel testem haberet injurize, conspicatus grues , 
Vos, inquit, mortem meam vindicate. Postea qua- 

rentibus civibus, quis cedein fecisset, nec depre- 
hendentibus , accidit , ut, cua theatrum celebrare- 
wur, et populus spectandi causa cousiderel , grues 
protervolarent, Quos cum vidissent , qui czedis erant 
auctores , riserunt, et, Ecce, inquiunt , Ibyci viu- 
dices, Quod cum quidam , qui prexime assidebat , 
audiisset , detulit ad mafistratum , illique compre- 
hensi de cde confessi sunt. Multa hojusiodi a ve- 
teribus. litteris mandata sunt, que si quis velit 
coltigere, infinite excreseat oratio. Quod si non om- 
niuis peceata ad eumdem modum produntur, ime 
aüqui effugere videntur, nemo propterea neget 
6588 eliam providentiam, Non euim uno tantuin 
modo homiuibus eonsulit, sed multis et differenti- 
bus. Maxime autem esse providentiam ostendit , 
corporum quise oriuntur et intereunt , fabrica et pro- 


VAR. LECT. 


(95) Kal ἡ τάξις τῶν ὄντων. 'H abest, D. 1. 
(04) Τὸν αὐτῶν τρόπον Τὸν αὑτὸν τρόπον, À. 
2,3, D. 1, M. 2.« Eundem modum.»Con. 

(95) Μηδὲν μηξέποτε δια.1λάττουσα. Μηδὲν 
τδέποτε διελαττοῦσα, Δ. 2. Paulo post, χύχλος τού- 
^2) τοῦ ἐνιαυτοῦ, M. 2. Κύχλος ἐνιαντοῦ supra etiam 
memoratur p. 154, in fine. 

(98) Kal τῶν ἡμερῶν. Tov abest, D. 1, A. 5. 

(97) Αὐξανομένης τὸ xal. Te abest, A. 2. 

(98) Οὔτε zJelovi. μέρει. Οὔτε πλείονι μέτρῳ. 
D. 4, A. 2, Con,, « Hoc probo. » Valla : Jempore. 

(99) Κατά τινας περιστάσεις ἐμφανίζεται. Κατά 
κινας περιστ. ἐμφανίζηται, D. 1, A. 5. Mox, δεί- 
χυυ δὶ πρόνοιαν εἷναι absunt, Con. 

(4) "EAAnc: ματα, x. τ. à. Ἕλλησι συγ- 
TE pase Totoutov γὰρ ἐν μὲν τῇ Γραφῇ, D. 1. 
“ἔλλησι συγγράμματα. Τοιοῦτον γὰρ ἐμφαίνει, A. 
J. Sed ita mox legeudum esset, ἡ Γραφή. Γράμ- 
ματα quidem idem cst, qu συγγρ τα, sed 
ΟΝΥῪ. post σε potuit facile excidere. ᾿ῤῥέθη τῇ 
toxgf etiam ferri potest. Tamen magis placet ἐν 
μεν τῇ Γραφῇ, quia mox est, ἐν δὲ τοῖς. 

(2) Τοῖς παρ' Ἔ.λ:ησι. Παρ abest, D. 4. Mox 
Ἴδυχον, D. 1. Κατὰ τὸν "I6uxov, A. 2. De Ibyco 
vid. Platarch. t. H1, pag. 509; Suidam in Ἴδυχο:. 
De fatio lbici leguntur etiam epigrammata in. An- 


τομένη xatà τὸν αὐτὸν τρόπον (95). καὶ ἡ τῶν 
ἄστρων φορὰ, μηδὲν μηδέποτε διαλλάττουσα (85, 
xai ὁ χύχλος τοῦ ἐνιαυτοῦ, καὶ fj τῶν ὡρῶν ἄχι- 
τάστασις, 181 τῶν τε νυχτῶν χαὶ τῶν ἡμερῶν (99) 
ἢ xav ἔτος ἰσότης, παρὰ μέρος ἑκατέρας alis. 
μένης τε χαὶ (97) μειουμένης οὔτε ἐλάττονι, e 
πλείονι μέτρῳ (98), πῶς ἂν διετέλεσεν ὁμοίως ὧ- 
εξαγομένη, μηδενὸς προνοοῦντος ; Οὐ μὴν dd χε 
τοῖς ἁμαρτήμασιν ἡ παρεπκομένῃ τιμωρία, μ- 
λον δὲ xai ἡ τῶν ἀμαρτημάτων αὑτῶν ἀποχέμκ:, 
ὅταν, μηδενὸς ὄντος τοῦ διελέγξαι δυναμένου, sri 
τινας περιστάσεις ἐμφανίζηται (99), δεέχνυσι τῷ 
νοιαν εἶναι 

Γέμουσι δὲ τῶν τοιούτων ἔστοριῶν al τε τῶ 
Ἑ δραίων Γραφαὶ xai τὰ παρ᾽ “Ἑλλησι [pis 
ματα (1). Τοιοῦτον γὰρ ἐῤῥέθη τῇ Γραφῇ τὸ xri 
δωσάνναν᾽ πάθος * ἐν δὲ τοῖς παρ᾽ Ἕλλησι (2), à 
χατὰ ;Ἴδυχον τὸν ποιητήν. Φονενόμενος γὰρ ovx 
ὑπό τινων, χαὶ μηδένα μήτε σύμμαχον (3), git 
μάρτυρα τῆς ἐπιθουλῆς ἔχων, θεωρήσας τεράνον, 
Ὑμεῖς, ἔφησεν, ὦ γέρανυι, τιμιορήσατέ μοι τὸν gb 
νον. Τῆς δὴ πόλεως (4) ζητούσης τοὺς qoveosav:x, 
xai μὴ δυναμένης εὑρεῖν, ἐπιτελουμένου θεάτρο) 
χαὶ τοῦ δήμου χαθεζομένου, γέρανοι διέπτησαν' 
θεασάμενοι δὲ οἱ φονεῖς ἐγέλασαν, xa , Ἰδοὺ, cix», 
αἱ κιμωροὶ τοῦ Ἰθύχου (5)* τῶν δὲ πλησίον x25 
εζομένων τις ἀχούσας ἀπήγγειλε ταῖς ἀρχαῖς, xx: 
συλληφθέντες ὡμολόγησαν τὸν φόνον. Πολλῶν τε χαὶ 


C ἄλλων (6) τοϊούτων ἐστὶ πλῆθος ἀναγεγραμμένον 


ἐν τοῖς παλαιοῖς, ὅπερ εἴ τις βουληθείη (T) ewavz- 
γεῖν, εἰς ἄπειρον ἂν μῆχος ἀχτείνειε τὸν λόγον. Ec 
δὲ μὴ πᾶσι τοῖς ἁμαρτάνουσιν S ὁ αὐτὸ; τρόξο; 
τῶν ἐλέγχων ἐπάγεται (B), ἀλλ᾽ ἕνιοε su δικψεύγειν 

δοχοῦσι, μηδεὶς ἀρνείσθω διὰ τοῦτο (8) “ἦν τρό- 

votav. Οὐ γὰρ χαθ᾽ ἕνα μόνον τρόπον (10) «usa 
τῶν ἀνθρώπων τὴν ἐπιμέλειαν, ἀλλὰ χατὰ TUDCA 


ET ANIMADY. 


thologia, p. 978, 2979, edit. Steph. 1566. Legi ὦ) 
nuper etam in codice Guelphoerbytano eo, quer 
olim Reiskius Libanii causa tractaverat. 

(3) Μηδένα μηδὲ σύμμαχον. Μηδὲ abest, D. !; 
ejus loco μήτε, A. 2. Po-t μηδένα deticit cod. Α. ὅ. 

(4) Τῆς δὴ πόλεως. Τῆς δὲ πόλεως, A. 2, U.l; 
mox, φονεύοντας, D. 1.«Cum civitas Corintbierug 
lawones requireret, »Con. 

(5) Θεασάμενοι δὲ... τοῦ "Ifuxov. Hac in a 
ἃ man. rec., sed '"I6Uxov, A. 2. Ἰδύχου etiam, P !- 
Mos; &nfy(t0s, D. 1. Deinde hobet, pna. 

on. 

(6) Πολλῶν δὲ xal ἄλλων. Ts, loco δὲ, V. 
A. 9. Mox, ἐν τοῖς παλαιοῖς, D. 4$, A. 9. /m sent 
n Con.«A teteribus. scriptis meinoria prodin.' 

All, 

(7) Et τις Bov.nOeln. EU τις ἐθελήσειε, D. !. 
Mox, ἄπειρον ἂν μῆχος, A. 2, D. 1 


o Ἐπάγεται. Ἔπεται, A. 9; ἐπάγηται, y. ?- 
Y ᾧ Καὶ διὰ τοῦτο. Καί abest, A. 92, b. 4, Con. 
ài. 


(10) τρόπον μόνον, x. τ. 4. Μόνον τρόπον woui- 
ται τῶν ἀνθρώπων τὴν ἐπιμέλειαν, D. 4. Sic, scd 
τὴν τῶν ἀνθρ. ἐπιμέλ., A. 2. Deus in.erponit θαυ, 
ac loco procurationem vitiose habet procreationct. 


Valla, penitentia. Ergo μεταμέλειον. 
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καὶ διαφόρους. Οὐχ ἥχιστα δὲ τὸ εἶναι πρόνοιαν A portio , qu» perpetuo similiter retinetur. Nen in 


δείχνυσιν ἡ τῶν σωμάτων τῶν ἐν γενέσει (10) xoi 
φθορᾷ κατασχενὴ χαὶ ἀναλογία, διὰ παντὸς ὁμοίως 
ψυλαττομένη. Παντὶ γὰρ μορίῳ τοῦ σώματος ἐμφαί- 
νεται τῆς προνοίας ἣ προμήθεια (19*, ἄτινα τοῖς 
φιλοπόνοις ἔξεστιν Ex διαφόρων συγγραμμάτων ἀνα- 


λέγεσθαι. Καὶ ἡ τῶν χρωμάτων δὲ ποιχιλία, τῶν ἐν 


τοῖς ζώοις, τὸν αὐτὸν ἀεὶ χόσμον φυλάττουσα (15), 
κχέχραγε πρόνοιαν εἶναι" xal τὸ χοινῇ δὲ παρὰ πᾶσιν 
ἀνθρώποις ὁμολογούμενον, τὸ δεῖν εὔχεσθαι χαὶ θε- 
βαπεύειν τὸ Θεῖον ἀναθήμασί τε χαὶ περιθδόλοις (14), 
προνοίας ἐστὶ δηλωτιχόν. ᾿Απρονοήτου γὰρ ὄντος 
τοῦ παντὸς, πῶς ἂν, f| τίνι τις (15) εὔξα:το; Καὶ 
ἡ σπουδὴ δὲ, ἡ περὶ τὰς εὐεργεσίας φυσιχῶς ἐν τοῖς 
ἀδιαστρόφοις (46) σπουδαζομένη, τὴν πρόνοιαν ἐμ- 


omni corporis parte apparet providentiz cura. Quod 
licet studiosis et industriis hominibus diversis e li- 
bris colligere. Colorum quoque , qui in animalibtis 
sunt, varietas, eumdem semper ornatum servans, 
clamat esse providentiam. Atque etiam quod inter 
omnes homines constat, adhibendas esse preces Nu- 
mini divino, idque muneribus et sacrariis colendum 
esse , providentiam significat, Si enim nulla provi- 
dentia hoc universum gubernaretur, quis, aut a quo 
quispiam precabhitur ? ldem confirmat studium beni- 
gne faciendi, quod ab Hominibus non distortis et 
depravatis naturaliter colitur. Nam mercedem ejus 
in posterum tempus exspectantes, etiam in eos, 
qui rependere non possunt , beneficium conferimus. 


φαίνει. Τὸν γὰρ ἐχ ταύτης μισθὸν ἀπεχδεχόμενοι, xai τοὺς μὴ δυναμένους (47) ἀμείψασθαι ποιεῖν εὖ 


προαιρούμεθα. 


Προνοίας δὲ ἀναιρουμένης, συγχεχώρηται piv B — Quodsi tollatur providentia , permittt videtur in- 


ἀδιχία τοῖς δυναμένοις ἀδιχεῖν, ἀναιρεῖται δὲ ἐλεη- 
πησύνη xal Θεοῦ φόθος, συναναιρεῖται δὲ τούτοις 
ἀρετὴ χαὶ εὐσέδεια" εἰ γὰρ μὴ προνοεῖ Θεὸς (18), 
οὐδὲ τιμωρεῖται, οὐδὲ τοῖς εὖ πράττουσιν ἔπαθλα νέ- 
pet (19), οὐδὲ τῶν ἀδιχουμένων τὰς βλάδας ἀπείρ- 
γει, τίς ἂν οὖν ἔτι προσχυνήσειε (20) Θεὸν, μηδὲν 
163 εἰς μηδὲν ἡμῖν συμδαλλόμενον͵ ᾿Αναιρεῖται 
δὲ χαὶ προφητεία χαὶ πᾶσα πρόγνωσις (91). ᾿Αλλ᾽ οὐ 
συμφωνεῖ ταῦτα τοῖς χαθ᾽ ἑχάστην σχεδὸν ἡμέραν 
γινομένοις. Πολλαὶ (22; μὲν γὰρ ἐν ταῖς χρείαις ἐπι. 
φάνειαι τοῦ Θείου, πολλὰ δὲ xal δι᾽ ὀνείρων τοῖς χά- 
βινουόι δίδοται βοηθήματα, πολλαΐ τε προγνώσεις χαθ᾽ 
ἑχάστην γενεὰν ἐξηνέχθτσαν, πολλοὶ δὲ μιαιφονή- 


σαντες xal τι τῶν ἀθεμίτων (25) πράξαντες ἐχδειγα-: 


Ἰυτγία iis qui eam inferre possunt ; tollitur erogatio 
in pauperes Deique metus , et simul cum istis vir- 
tus religioque evertitur. Si enim Deus non providet, . 
neque punit, neque viris. bonis przwia tribuit ,. 
neque propulsat injuriam ab iis qui injuste landuun- 
tur, quis Deum veneretur, qui nulla in re quidquain 
nobis sit adjumento? Deletur etiam prophetia et 
omuis prxscientia; Sed h:ec non sunt consentanea 
cum iis que quotidie fere videmus accidere. Multis 
enim necessario ipsorum tempore Deus apparuit , 
multa etiam in somniis zegrotantibus auxilia dantur, 
et mulize priesensiones quibusque seculis prol.t:e 
sunt. Malii , qui aliquem trucidarurit-hapléque δα: 


-eruentait,; eut aliquid nefandi-commisere, noctes 


τοῦνται νύχτωρ τε καὶ μεδ' ἡμέρας. "AXAoz τε ἀγα- C atque dies terrentur. Preterea Deus bonus est. Cum 


δός ἐστιν ὁ Θεάς (24)- ἀγαθὸς δὲ ὧν, εὐεργετιχός 
ἔστιν" εἰ Ob εὐεργετιχὸς (35), καὶ προνοητιχός. Τί 
δεῖ λέγειν τὰ τῆς χτίσεως ἔργα χαὶ τὴν ἀναλογίαν 


autem bonus sit, ad bene merendum propeusus est ; 
si ad bene merendum propensus, etiam providus, 
Quid hic reeetseam res quasque ab orbis. architecto 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(M) Tox cogudr. . Τῷ 
NUS, s "ap ων ἐν γενέσει. Τῶν, ante. ky, 

(3 Προμήθεια. ἸΙρομηθία, A. 9. 

15) Κόσμον vvAártovca.«Decorem | faciemque 
custodiens,»Vall. Mox idem τὸ Θεῖαν reddidit, Deum, 
P4) Καὶ περιμόλοις. Περιδόλοις, A. 2, D. 4, M. 
| al περι tc. t . À. 9, D. 

2, Ox. De περίδολος vide Pollucem lib. 1, p. 9; 


(16) Ἀδιαστρόφοις. ᾿Αὐορώτοιζ, sed in marg. ἃ 
man. rec. yp. ἀδιαστρόφοις, D. 1. 

(47) Τοὺς μὴ δυγαμέγους. Tolg μὴ δυναλέ- 
νοις. À. 2, B.1. 

48) Ilpovosi Θεός, Yipovosi ὁ Θεός, D. 1. 

19) "ExaJa« γέμει. Sic ex correct. rec. ; antea, 
credo, ἔπαθλον, D. 1. 

(20) Τίς ἂν οὖν προσχυγήσειδ. Τίς ἂν οὖν ἔτ. 


Suidam in hoc vocabulo, εἰ Harpocrat. in ἐρχεῖος p) προσχυνήσει, A. 2, D. 1. Mox, Θεὸν a ient μηδὲν συμ- 


Ζεύς, p. 74. Notat ergo sepium cujusvis. generis, 
edium, urbis, item locum. cinctum οἱ usibus reli- 
giosis consecratum,ac templum ipsum. Philo p. 732, 
Οὐχ ἔχοντες ἱεροὺς περιδόλους, οἷς. ἐνδιαθήσονται «b 
εὐχαριστήριον. Synes. t. Il, p. 28, ἔζων... ὥσπερ 
ἐν ἱερῷ περιδόλῳ, τῷ χόσμῳ. Heliodor, p. 56, ἐντὸς 
του περιθδόλου xaX περὶ τὸν νεών. Lycurg. adv. Leo- 
crat. cap. 12, λίθινοι περίθολοι, id est muri urbis. 
Cono h. l. reddidit, ἀναθήμασι et oblationibus. Ergo 
xai περιδόλοις non agnovit, sed ἀναθήμασι Grace 
et Laune expressit. Ellebodius reddidit, sacraria. 
krgo igse quoque legit περιδόλοις. Valla habet, 
oblationibus atque aunpplicationibus. 

(15) Ὄντος toU παντὸς,τίς ἄν, x. x. 2. "Ὄντος 
του παντὸς, πῶς ἂν f) τίνι τίς εὔξαιτο, Α. 4. Sic, 
onisso τὸν παντός͵ D. 1. «Quis utique vel quem ali- 


quis adoraret ,» Con. i : : 
precabitur, » Vall. « Quisnam aut quis quidquam 


Θαλλόμενον, D. 1. Συμθαλλόμενον, loco συλλαμθα- 
νόμενον, habet etiam Α. 2, Συμδάλλεσθαι est con- 
ferre, adeoque adjuvare. Συλλαμθάνεσθαι est etiam 
adjuvare. Sej istud codices postulant. Cono, con 
ferentem. Valla, profuturum. 
21) Πρόγγωσις. Γνῶσις. M. 2. 
29) Ὁρωμέγοις"  zoAAd. Γινομένοις" πολλαί, 
A. 9, D. 1. Ὁρωμ. πάλιν πολλαί, M. 2. Vitiosimn 
πολλά. correctum etiam in Ox. Que — accidunt, Co- 
no. Que — spectamus, Valla. " 

(25) Ἤ τι. τῶν Eni Kal «t τῶν ἀθεμίτων, 
A. 9, D. 1, Con. Sed Valla, aut. Mox, xat μεθ᾽ f;uz- 
pav, D. 1, M. 2. Utroque modo dicitur. 

(24) Ἀγαθός ἐστιν ὁ Θεός. His addit Valla, ut 
B^ melius. DE M 

$) Εὐεργετικός " € εὑεργετιχός. Ἐῤεργετη- 

» ἐστιν" εἰ δὲ εὐεργετιχός. die D. 1. Ἔστιν ΜῊΝ 
etiam ἃ. 4, Con. 
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NEMESII EPISCOPI EMESENI ! (1 


Deo creatas, earumque proporiione:n et harmoniam A αὐτῆς xat τὴν ἁρμονίαν xai τὴν θέσιν xax τὴν τάς 


et situm et ordinem et usuin, quem unaquaque af- 
fert universo ? et ita omnia esse constituta demon- 
strem , ut aliter recte se habere non possint, atque 
uunc babent, neque accessionem accipere , neque 
cem ullam esse, qux possit occidere, sed omnia 
perfecta et venusta, sapienter ac prudeuter . zedili- 
cata esse ? Sed ejusmodi commemorationem in dis- 
putationem de creatione differamus, ne nobia ac- 
cidat , quod multis, qui de providentia scripserunt. 
Nam creationem loco providentiz celebrant, quie 
ducit quidém nos ad disputationein de providentia, 
sed multum tamen ab ea discrepat. Non enim idem 
est providentia, quod creatio. Naui creatienis est 
recte efficere qua fiunt ; providentiz , consulere iis 
qua effecta sunt. Neque 1,286 omnino conjuacta sunt, 
ut licet videre in hominibus , quamlilet artem et ra- 
tionem scientize exercentibus. ; 
Horum enim alii in hoc solum ponunt operam, 
ut recte efficiant , neque qaidquam curant amplius, 
αἱ qui in fabricandi, pingendi (lugendique arte 
occupantur. Alii solum procurant et provident, ul 
bubulci et pecudum pastores. Quare etiatn nos, in 
disputatione De creatione, aptum sit demonstrare, 
recte facta esse, qux facta sunt ; at in tractatione 
De providentia , esse procurationem , quz illis, 
postquam facta sint, consulat, declarandum est. 
Quomodo ergo homo ex homine, bos ex bove sem- 
per gignitur, et quodque ex suo, non ex alio se- 


mine oritur, si abest providentia? Nam si quis di- c. 


eat , ut ab jnitio queque procreata sint, ita serie 
quadam procedere, hoe dicat, cum ereatione om- 
nino copulatam esse providentiam. Nam quod or- 
dine procedant, qux creata sunt, providentiam 
eum creatione constitutam esse, ostendit. Nam 
providentia est res creatas administrare, atque ita 
nihil aliud hic dicit , quam cumdem esse, qui res 


VAR. LECT. 
(20) Οἷόν τε áAAoc. Post ἄλλως iterum addit τε, 
e 9. 
(37) 'EziAcizeiw. — lespuere, Con. Relinquere, 
all 


all. 

(28) ᾿Αναδαιϊώμεθα. ᾿Αναδαλλόμεθα, A. 2, M. 9. 
Vergi ad librum Περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου γενέ- 
σεως bane expositionem reservemus, Con. Valla 
hzc, quae Cono addidit. non agnoscit, Cononis ap- 
pendicem notavit etiam Le Quien ad Joan. Damase., 
i. ], p. 196. flic non loquitur de sermone aut ca- 
pite postea adjiciendo. Nam in superioribus jam egit 
de creatione mundi. Ergo magis etiam probo ἀνα- 
6032ó6ps0a. Vide mox, p. 164, ἐν τῷ Περὶ τῆς κτί- 
σεως λόγῳ el ἐν τῷ Περὶ xporolac. 

(28) Ποδηγοῦσαν. μέν. À primo δέ, sed ex cor- 
rect. μέν, Α. 9. 

(30) Οὐ γὰρ ταυτό ἐστι. Οὐ và 
D. 1, A. 2. Sic supra etiam fuit ταὐτόν. 

(84) Ἐπιμεληθῆγναι τῶν γενομένων. Γινομένων, 
loco γενομένων, D. 1, A. 2, M. 2 

(32) ᾿Αγδρῶν, τῶν. Δρώντων, D. 1. Mox post 

dina pris addidit ποιούντων, ὍΣ “Ανδρες χαθ᾽ 
χάστην τέχνην idem est, quod ἐς τεχνῆται 
ἑχάστης τέχνης. Sed nec δρώντων, στὸ ΕΝ 
τῶν, displicet. Cono tamen : « Quod ex viris cujusli- 
bet artis ct disciplinz licet oersoicere. » Valla : « Ut 


ταυτόν ἐστι, 


χαὶ τὴν χρείαν, ὧν ἔχαστον παρέχεται τῷ ταν 
χαὶ ὡς οὐχ οἷόν τε ἄλλως (38) καλῶς ἔχειν, παρ᾽ 
νῦν ἔχε:, χαὶ ὡς οὔτε zgoc0f xmv ἐπιδέχεται, οὗ 
τῶν ὄντων ἐπιλείπειν (27) τι δύναται, ἀλλὰ sa 
πάντα xal χαλὰ, σοφῶς τε xai προνοητιχῶς ἀξ 
μιούργηται ; ᾿Αλλ᾽ εἰς τὸν «Tr. δημιουργίες ave 
ἀναδαλώμεθα (28) τὴν τούτων ἔκθεσιν, ἵνα p τί. 
θωμεν, ὅπερ πολλοὶ τῶν περὶ προνοίας vmlécw 
πεπόνθασι. Τὴν γὰρ χτίσιν ἀντὶ «rg «pow ἐν 

υμνοῦσι, ποῦν γοῦσαν μὲν (29) ἡμᾶς εἰς τὸν mik 

«povolaz λόγον, xaxX πολὺ 6b διαφέρουσαν. ἃ Ἢ 
ταυτόν ἔστι (20) πρόνοια xaY χτίσις. Καὶ τίσεως 
γὰρ, τὸ χαλῶς ποιῆσαι τὰ γινόμενα ^ προκίες ἃ, 
164 τὸ καλῶς ἐπιμεληθῆναι τῶν γινομένων Gl) 
0) συνυπᾶρχιι 68 ταῦτα πάντως ἀλλήλοις, ὡς irs 
ix τῶν ἀνδρῶν, τῶν (22) χαθ᾽ Exáscrw τέχντν τὶ 

“ μέθοδον, ἰδεῖν. 

Οἱ μὲν γὰρ αὐτῶν ἄχρι μόνου τοῦ ποιΐσαι rn& 
ἴσταυνται (55), χαὶ οὐδὲν ἔτι φροντίζουσιν, ὡς τὰν 
vi; τε χαὶ γραφεῖς xal πλάσται" ol δὲ μόνον trat 
κα! χαὶ (54) προνοοῦσιν, ὡς βουκόλο: τε xal ποιμέκι 
Οὐχοὺν xaX ἡμεῖς ἐν μὲν τῷ Περὶ τῆς κείσεως 35)Ὰ 
γῷ δεόντως ἂν ἐπιδειχνύοιμεν, ὅτ: καλῶς «ἔχον: τὰ 
νόμενα " ἐν δὲ τῷ Περὶ προνοίας (36), ὅτι χαὶ τῆς ὁ 
οὐσὴς ἐπιμελείας τυγχάνει μετὰ τὸ γενέσθαι G1 
Πῶς οὖν ἄνθρωπος ἐξ ἀνθρώπου, καὶ βοῦς ἐχ δὶ 
ἀξὶ γεννᾶται, xal ἕχαστον Ex τοῦ οἰχείου σπέρμει 
φύεται, xal οὐχ ἐξ ἄλλου, προνοίας ἀπούσης (3 
Εἰ γὰρ λέγοι τις, ὅτι χατὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς γένεσιν ti 
μῷ προθαίνει τὸ πρᾶγμα, τοῦτο ἂν εἴτ λέγων, ὅτι ci 
χτίσει συνυπάρχει πάντως ἢ πρόνοια. Τὸ γὰρ cippus 
ροδαίνειν τὸ χτισθὲν, δηλοῖ «ὖ χτίξσει συ γχαϊζθε- 
θλῆσθαι τὴν πρόνοιαν. Προνοΐας γὰρ καὶ μετὰ οὖν 
χτίσιν διεξξαγωγὴ τῶν ὄντων * χαὶ οὕτω; sli ὃν (38) 
ἄλλο λέγοι, fj τὸν αὐτὸν εἶνα: ποιητὴν Sg1v* ge 
νοητὴν τῶν ὄντων. Τίς δὲ ὁρῶν τὰς μορφὰς Xhiw 
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ex viris in unaquaque arle atque doetrina est videri. 
(35) "Iccarca«. Ex correct. ree, antea ἴσταντι 
D. 1. Sunt erwditi, Cono. Forte ἐπίθανται aut - 
mile quid expressit, Vulgatum bene habet. Mor ide 
γραφεῖς reddidil scribe, cum tamen bh. ]. siat p 
celores. Valla habet, insistunt — pictores. 
(54) Ἐπιμελοῦνται καί. Absunt, Con. Hes 


D mox βουκόλοι reddidit, agasones, ὀνηλᾶται. 


(35) Ἐν τῷ Περὶ τῆς xtícacc. Μέν, pos & 
addit D. 1. Τῆς omittit A. 2. Mox, τὰ quint 
D. 1. Non opus est, ut hic singularis aliqwsl" 
lus intelligatur, cum. supra cap. 4 De crease t- 
posuerit. Mox, ie φόρα c M. 4. 

(36) Περὶ προνοίας. Περὶ τῆς προνοίας, S 
Mox, δεούσης, loeo μελούσης, D. 1, Ox. Diligni, 
Con. Valla hzc inopte reddidit, sei ex vocsbuls, 
diligentia opus esse, colligo, illum invenisse δι: 


onc. 
^ G Μετὰ τὸ γεγέσθαι. Τοῦ", loco τό, D. ! 


(58) Προνοίας ἀπούσης. Προνοίας ui c7; 
D. 1. Non ezxsistente, Con. Deficiente, Vall. Mos, : 
ἀρχῆς Ye ἃ. 2. Paulo post, προδαίνει τὰ πρ: 
γματα, D. 


ἥν 


5 ru Καὶ οὕτως οὐδὲν dr, Καὶ οὕτω; ἅν οὐδὲ 
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θρώπων, ἐν τοσαύταις μυριάσι διαλλαττούσας, χαὶ A creet ; et creatis consulat. Quis, cum videat formag 


μηδαμοῦ κατὰ πάντα συνεμπιπτούσας (40), οὐ θαυ- 
μάσειε μὲν τὸ ἔργον, ἀναλογιζόμενος δὲ τὴν αἰτίαν, 
εὑρήσει προνοίας (4) ἕνεχα τὴν διαφορὰν τῆς μορ- 
φῖς παρηλλαγμένην tv 185 τοῖς xa0 ἕχαστα ; Σχό- 
mtt γὰρ, εἰ τὸν αὑτὸν ἅπαντες ἔσωζον (12) ἀπαραλ- 
λάχτως χαραχτῖιρα, πόση σύγχυσις τῶν πραγμάτων 
ἐγίνετο! πόση δὲ ἄγνοια χαὶ σχότος χατεῖχε τὸν ἄν- 
6pm xov, οὔτε τὸν οἰχεῖον γνωρίζοντα, οὔτε τὸν ἀλλό- 
«piov ἢ πολέμιον fj φαῦλον ἀπὸ τοῦ φίλου χαὶ ypr- 
στοῦ διαχρίνοντα! Πάντα δὲ ἦν ἀληθῶς ὁμοῦ χρῆμα- 
«a (43), κατὰ ᾿Αναξαγόραν. Τούτου γὰρ οὕτως bv- 
«τος, οὐδὲν ἐχώλυεν ἀδελφαῖς xai μητράσ! συγγίνε- 
σθαι, οὐδὲ ἁρπάζειν, οὐδὲ ἄλλο τι ἀδιχεῖν ἐμφανῶς, 
εἰ πρὸς τὸ παρὸν μόνον διέφυγεν" οὐ γὰρ ἂν 
ὀφθεὶς (44) ἐγνωρίσθῃη μετὰ ταῦτα. 


Οὐδ᾽ ἂν νόμος fj πολιτεία συνετάττετο᾽ οὐδὲ πατέρες 
xaX παῖδες ἀλλέλους ἐγίνωσχον (45) οὐδὲ ἄλλο τι συν- 
£3t τῶν χατὰ τὸν ἄνθρωπον" τυφλὸς ὕὰρ ἂν ἣν ἕνε- 
χα (46) τῶν ἀνθρώπων ὁ ἄνθρωπος, μιχρὰ τοῦ βλέπειν 
αὐτῷ παρεχομένου" πλὴν γὰρ ἡλιχίας (47) χαὶ με- 
γέθους οὐδὲν ἄλλο διεγίνωσχε. Τοσούτων fjuly ἀγαθῶν 
αἰτία γέγονεν (48) fj πρόνοια, ποιχίλλουσα «hv μορ- 
φὴν τῶν ἀνθρώπων διὰ παντὸς καὶ πανταχῇ, xal 
μηδένα χρόνον τοῦ ποιεῖν τοῦτο παραλείπουσα (49)" 
ὃ xal μέγιστόν ἐστι τεχμήριον τοῦ τυγχάνειν (50) 
προνοίας xaX τὰ xa0' ἔχαστα (51). εἰ μέχρι (52). καὶ 
τοῦ τύπου τῆς διαπλάσεω; τοῦ χαραχτῆρος xai (55) 


hominum in infinita pene multitudine differentes , 
neque usquam penitus easdem esse , non admiretur, 
el, si cum animo suo reputet , non assequatur, a 
providentia formas rerum singulorum esse distin- 
cias ? Quod hoc modo licet intelligas : Si eamdem 
retinerent sine ulla variatione figuram, quanta re- 
rum confusio sequeretur ! Quanta inscitia , quantae 
tenebrz hominem oecuparent, qui neque (amilia- 
rem, neque alienum cognosceret, neque hostem 
aut improbum ab amíco aut probo viro discerneret ! 
Omnia vere simu) essent, ut Anaxagorea fuit opi- 
nio. Nam hoe si ita esset, nihil obstaret, quominus 
cum sororibus et matribus corpus misceremus , aut 
predaremur, aut aliud quidpiam palam improbo 


B faeeremus, si id modo esset declinatum , ne in ipso 


facinore deprehenderemur. Nam postea conspeeti , 
agnosci non possemus. 

Neque etiam lex aut respublica ulla eonstituta es- 
sei, neque patres et filii se inticem cognoseerent , 
neque aliud quidpiam , quod sit ad bominis natu- 
ram , cohereret. Caecus enim esset homo, quantum 
quidem ad homines dijudicandos pertinet , neque ei 
oculorum sensus multum adjumenii afferret. Pr:e- 
ter enim aetatem et magnitudinem nibil dijudicaret. 
Tautorum seilicet commodorwm causa nobis provi- 
dentia est, qua perpetuo et ubique gentium lomi- 
num formas distinguere non intermittit. Quod ma- 
ximum est argumentum , etiam rebus singulis D.i 
providentia eonsuli ; si quidem vel figura et linea- 


τῆς φωνῆς ἕκαστος (54) γνωρίζεται, εἰ καὶ μὴ δι’ C mentis et voce quisque cognoscitur ; quammam. lioc 
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(40) Συμπιπεούσας. Σωνεμπιπτούσας, D. 1. Zuv- 
εμπτούσας, suprascripto Tt, A. 2. Συνεπιπτούσας 
(sic), M. 2. Συνεμπίπτειν et συμπίπτειν hoc loco est 
AME rase AE ici ετει pm 

ὑρήσεις zporolac. Εὑρήσει π α s 
S. Εὐρίσει, Isic) M. 8. ttis aur EE. 

(42) Τὸν αὐτὸν ἔσωζον. Ἅπαντες, ante ἔσω- 
eov, addit D. 4. Πάντες addit, οἱ mox ἀπαράλλα- 
dut Α. 2. Necerpid em πεῖ. Vall. 

Πάντα δὲ ἦν ἀληθῶς ὁμοῦ τα. Τά, 
aute πάντα, addit D. 1. TE gar man. 
rec. insertum, A. 2. Ὅμοῦ χρήματα reddidit, Sibi 
pereia et con[usa, Cono. Unum forent cuncta, Vall. 
Mox, μητράσιν, Α. 9. Deinde, οὐδ᾽ ἄλλο τι, D. 1. 
Anaxagoraz verba sunt apud Diog. Laert. p. 51. Πάν-. 
τὰ ἔρήνατα ἦν ὁμοῦ, qua Euseb. Prepar. evang., 
".. 904, ita refert : Ἦν i ἀρχὴν τὰ πράγματα ὁμοῦ 
πεφυρμένα. Et ibid., p. 150, γὰρ iv ἀρχῇ ὁμοῦ 
«X πράγματα πεφυρμένα. 

(4) Οὐ γὰρ ἂν ὀφθείς. Οὐ γὰρ ἂν ὁ ὀφθείς, 
A. 2. Οὐδὲ γὰρ ἂν ὀφθείς, D. 4. Mox, οὐδὲ ἂν νό- 
voc. ldem. 

; ua didindeuc évirox xov, ᾿Αλλήλους ἐγνώρ:- 


S29, 


. 2, D. 4, Con., Voll. 

(49) X τοῦτο xapaJds(xovéa. Post χρόνον 
addit τοῦ ποιεῖν, A. 2, D. 4. « Nullo tempore istud 
facere desinendo, » Con. « Nec ullo tempore hoc f.- 
cere preetermíisit, » Vall. 

(50) ToU τυγχάνειν — ἔχαστα, ei. « Quod regimur 


et potimur providentia usque ad singularia, ut ad 
moduni) plasmationis, » Cono. Ab εἰ ad γνωρίζε- 
ται ita. reddidit Valla : cd fabricationis figuram 
usque, expressione et voce quivis deprehenditur. » 

(B!) Τὰ xa0' &£xacta, x. τ. X. Τὰ xa0' ἔχαστον 
βλέποντας μέχρι τοῦ τύπου, D. 1. Τὰ χαθέχαστα 
βλέποντα τοὺς τύπους, À. 2. Βλέποντα non agnoscit 
Con., Vall. 

(52) El μέχρι — γγωρίζεται. Cono, ut —- cogno- 
scatur. Ergo loco el aliud videtur legisse vocabu- 
lum. Ὅτι non videtur invenisse. Id enim redditurus 
fuisset vocabulo quod. Ergo fortasse ὡς, sut ὥστε. 
Neutrum tamen probo. Ellebodius reddidit, siqui - 
dem. Forte εἴγε voluit. ldem ante ὃ xai μέγιστον 
punctum habet, ac si voluerit, ὃ δὲ μέγιστον. Owisso. 
εἰ, habet μέχρι xaY τούτου τοῦ τύπον, M. 2. 

(55) Τοῦ χαρακτῆρος καί. Kal, ante τοῦ, rejicit 
Ox. Non male, 

(54) Φωνῆς ἔχαστος, x. τ. à. φωνῆς xal τὸ ὁρᾷν 
πῶς ἕχαστος γνωρίζεται, εἰ χαὶ μὴ 6c, D. 1. poids 
Τὸ ὁρᾷν πῶς Exaoto; γνωρίζεται. Ὅτι εἰ μὴ δι᾿ 
&xpi6zla; τὸν χαραχτῆρα φυλάττεται, ὡς, A. 2. 
Hic locus pessime afflictus est, nec multum prosunt 
codices, Etsi vero vel ex voee homiues quodammodo 
cognoscantur, tamen mirum est, cut auteaet postea 
μορφῆς solum et χρωμάτων meminerit, Ego ita 
Suspicor: Τὰ xa0' ἕκαστα o) μέχρι δὲ τοῦ τύπου — 
qapaxvtipos, ἀλλὰ xaX τῆς φωνῆς (aut, τῆς χροιᾶς) 
χαστος γνωρίξεται, εἰ xal m δι᾿. Hlud autem me 
male babet, quod uterque codex fere consentit in βλέ- 
τῶντας, φωνῆς el τὸ ὁρᾶν πῶς, x. τ. À. llaud dubie 
ergo hic aliquid vitii latet. Cono habet : Εὶ vocis 
υπ 54 8416 cognoscatur, etsi non. Ergoóptv, etc. 
non agnoscit. Habet autem, el xat μή. Valla ab xat μὴ 
& ad ἀρχούσης ita redd.dit: nequetau observatione 


79 


NEMESII EPISCOPI EMESEN Ὁ ΠῚ 


Mon przcise retinetur, perinde quasi forma satis sit. A ἀχριδείας τὸ τοιοῦτον φυλάττεται, ὡς τῆς μορφῆς 


Nam , velut corollarii loco , etiam colorum differen- 
tiam providentia adjecit, ut nature humanz imbe- 
. cillitati multis modis succurreretur. Arbitror etiam, 
pleraque animalia, quz secundum speciem figura sunt 
simili , quod genus sunt cornix et corvus, habere ali- 
quas in aspectu differentias, quibus (inter) sese conju- 
gatim cognoscant. Cornices enim ct corvi congregantur 


quidein multi szpe,coujugatim tamen separantur,quo-- 


niamquodvis horum animalium jugataim et natura sibi 
conjunctam avem aguoscit. Quomodo autem invicem 
2gnoscerent , nisi essel cuique sux form:e descriptio, 
uobis quidem non facilis ad judicanduin , sed qux na- 
turaliter tamen ab iis, quz in eadem sunt specie, 
facile cognoscatur? Etiam signa et oracula et omina 
et prodigia ( nam ad Gracos oratio mea pertinet ) , 
sua ratione, ut ipsi loquuntur, eventus eorum, 
quae ostendunt , couservantia profecio providentize 
ratione signiflcant, et ad ea quie siguilicant, verita- 
tem eventorum adjunguat. 
CAP. XLI. 
Quid sil providentia. 

Verum esse providentiam, cum per bec aperium 
est, tum per ea qua dicentur, deinceps elucescet. 
Dicamus igitur, quid sit providentia. Providentia est 
rerum procuratio a Deo suscepta. Definiunteamdem 
sie: Providentia est Dei voluntas, per quam omnia 
quz sunt, apte gubernantur. Quod si Dei voluntas est 
yrovideniia, necesse est recta ratioue et optime et 
divinissime, et qua sola ratione recte se habeant, 
fieri que fiunt, neque melioris ordinis esse capa- 
via. Necegse est autem eumdem ease, qui res efficiat 
et effectis provideat. Neque enim rectum est, nec 
decet, alium efficere, alium ea quz effecta sint, 
procurare. Nam boc quidem certe imbecillitatis 


ἀρχούσης. Ἐξ ἐπιμέτρου (35) γὰρ καὶ coute προσ- 
ἐθηχεν ἡμῖν ἡ πρόνοια τὴν τῶν χρωμάτων (56) διε- 
φορὰν, ἵνα πολυτρόπως βοηθῆται τῆς ἀνθρωπίνη 
φύσεως (57) ἡ ἀσθένεια. 166 Οἶμαι δὲ xal τὰ κολὶ 
τῶν ζώων, τῶν xat' εἶδος ὁμοόσχη μόνων, οἷόν ἐστι 
χορώνη (38) xai κόραξ, ἔχειν τινὰς κατὰ τὴν τρός- 
οὐιν διαφορὰς, αἷς γνωρίζει κατὰ συζυγίαν ura, 
Κορῶναι γοῦν (59) xal κόρακες συναγελάζοιε gir 
πολλοὶ πολλάχις " χωρίζονται δὲ λατὰ συξυγῷ (él 
ἑχάστης xal ἑχάστον γνωριζόντων τὸν σύζυγοι Wy, 
δ᾽ ἂν ἐγίνωσχον ἀλλήλους, εἰ μὴ τις ἣν ἐν Exára M 
χαρακτὴρ ἴδιος, ἡμῖν μὲν οὐκ εὐχρινὴς, εὐσύντος 
δὲ φυσιχῶς τοῖς ὁμοειδέσι ; Καὶ τὰ σύμέω ἢ 
χαὶ (62) φῆμαι xal χληδόνες xai διοσημεῖαι (3 


B (πρὸς Ἕλληνας γὰρ 6 λόγος), κατὰ τὸν οἰχεῖον iim, 


ὡς αὐτοί φασι, τῶν δηλουμένων ὑπ᾽ αὐτῶν τὰ; bf 
σεις διασώζουσαι (64), πάντως ποὺ προνοίας Mm 
χατασημαίνουσι, xal τοῖς σημαινομένοις (65) τὸ; 
ἐχδάσεις ἐπαληθεύουσιν, 

ΚΕΦ. ΜΓ' (66). 

Τί ἐστι πρόνοεα. 

᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν ἔστι πρόνοια, διά τε τούτων δῆλον χὰ 

διὰ τῶν ἑξῆς ῥηθησομένων (67). Εΐπωμεν δὲ, τί ἐστι 
πρόνοια. Πρόνοια τοίνυν ἐστὶν Ex. Θεοῦ εἰς τὰ ba 
γινομένη ἐπιμέλεια, Ὁρίζονται δὲ αὑτὴν χαὶ οὖ 
τῷ (68) Πρόνοιά ἐστε βούλη αις Θεοῦ, δι᾿ ἣν xiva 
τὰ ὄντα τὴν πρόσφορον διεξαγωγὴν λαμδάνει. Εἰ ἃ 
Θεοῦ βούλησίς ἐστιν ἡ πρόνοια, πᾶσα &váyxe, χατὰ 
τὸν ὀρθὸν λόγον καὶ χάλλιστα ναὶ θεοπρεπέστατα (69) 
xai ὡς ἂν μόνως χαλῶς Éyot τὰ γινόμενα γίνεσθαι, 
ὡς τὴν χρείττω τάξιν μὴ ἐπιδέχεσθαι. "Avira δὲ 
xaX, τὸν αὐτὸν εἶναι 107 ποιητὴν (178) τῶν ὄντων 
xal προνοητήν. Οὔτε γὰρ ἀκόλουθον, dat za cox, 
ἄλλον μὲν ποιεῖν, ἄλλον δὲ τῶν γενομένων ἱξιμλεξ 
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bujusmodi quidquam custoditur, quam forma de- 
ceute. In. versione, loco neque hoc, correxi, quan- 
quam hoc non. 

(55) Ἐξ ἐπιμέτρου. Ἔξ ἐπιμελείας, et in marg. 
a man, rec. ἐξ ἐπιμέτρου, D. 1. ltedde, auciarii 
loco. Valla, moderanter. | 

(56) Τὴν τῶν χρωμάτων. Καὶ τὴν τῶν ypopá- 
των, Α. Φ, D. 1, Vall. 

(87) ᾿Αγθρωπίγης φύσεως. ᾿Ανθρωπείας φύσεως, 
A. 9. Mox, al ἀσθένειαι, M. 9. : 

(58) Οἷον κορώνη. Οἷόν ἐστι xopevn, D. 1, Α. 9, 
Vall. Mox ἔχει, Ox. In versione inclusi inter, quod 
uy est. -— p 

599) Kopowat γοῦν. Κορώνη γοῦν, D. 1, A. 2. 
τς πολλοί icai! Con. dud 

(60) Γνωρίζογται δὲ κατὰ συζυγίαν. Χωρίζονται, 
loco γνωρίζονται, D. 4, A. 2. Nec aliter legit. Elle- 
bodius et Cono, qui separantur babent. Valla, distin- 
guuntur, 

(61) Εἰ μή τις ἣν ἑκάστῳ. Ἐν, post $», addunt 
A. 9, D. 1. Inesset, Con. Mox deest φυσιχῶς, 


Vall. 

(62) Kal τὰ cóu6oAa δὲ καί. Valla li:ec inepte 
ita reddidit : Ca'terum, per. gradus. quoque descen- 
dentes, Apud eumdem reliqua etiam hujus capitis 
obscura sunt. 

(65) Διοσημεῖαι. Ἰ᾿διοσημεῖαι et post lioc a man. 
vec, insertum at, A. 9. Xenoph. Mem. Socr. 1, J, 


6. iunyit οἰωνοὺς, φήμας, σύμδολα. Mox Ἕλληνας ex 


δ0ΓΓΘΟΙ ΟΠ 6. Antea ἀλλήλας, M. 2. 


(64) Διασώζουσαι. Διασώξουσι, D. 4, A. 2. Pre- 
ven!us conservantia, Con. Observant, Vail. Mox, τῶν 
τως που πρόνοιαν elvat: χατασημαίΐνουσι, A. 2. Ko- 
1acnpalvouvat liabet etiam D. ἢ. ε Fationem providen- 
tie siguant,»Con. 

(65) Σημαιγομένοις. Ἔπιγινο . A. 9. i 
ἐπιγινόμενα sunt ipsa ἐχδάσεις. {ἘΔ bis , que 
cqniingunt, proventus vero (forte, seros)osteudun.: 
Valla; «Et siguificatos. (forie, significaus) events 
abs efliciunt.» Kal τοῖς ση μαινομένοις οι αι 
(66) Cap. 45. Index : Τί ἐστι πρόνοια, χες. p». 
Hoc caput cohzret cum superiore, Ergo ime 
deest, D. 1, M. 2. Indice caret etiam A. 92. Quis 
providentia. Cap. 49, Vall. Cono incipit lik» 
ἜΝ 3 Quid sit providentia. » Confer Joe * 

6 


| (67) Kal τῶν δξῆς ῥηθησομένων. Διά, posi 
addit D. 4, A. 2, Vall. Mox εἴπομεν, rae 
εἴπωμεν (hic δέ inserium ἃ man. rec.) πῶς x ti 
ἐστι πρόνοια, Α. 2. Mox, ἐστὶν ἢ ἐχ Θεοῦ, Jos. 
I. 

(68) Δὲ καὶ οὕτως αὑτήν. Δὲ αὐτὴν xa οὕτω, À. 
2, D. 1, Con., Vall. Mox, βούλησις τοῦ 8t, 


. 3, 

(09) Κάλλιστα καὶ θεοπρεπέστατα. Μάλιστα xi 
ἐζοτρετι σταται A. 2. Mox γενέσθαι, loco γίγν" 

αι, idem. 


(70) Εἶναι ποιητήν». Εἶναι καὶ ποιητήν, À. 8. 


DE NATURA HOMINIS. 


196 


Ἐν ἀσθενείᾳ γὰρ πάντως ὁρᾶται τὸ τοιοῦτον. A est. Multa sunt. etiam in animalibus simulaera et 


6k xaX τοῖς ζώοις ἔμφασις ἐναπόχειται τῶν 
ἰνων. Πᾶν γὰρ τὸ γεννῆσαν χαὶ τῆς τροφῆς 
κεῖται τοῦ γεννηθέντος * ὁ ὃὲ ἄνθρωπος χαὶ 
ἱλων πάντων τῶν χατὰ τὸν βίον, χαθ᾽ ὅσον οἷός 
τι (71), προνοεῖ" τὰ ὃξ μὴ προνοοῦντα, δι᾽ 
wav οὐ προνοεῖ. Δέδειχτα! οὖν Θεὸς μὲν 


à) ὁ προνονγ τῆς, πρόνοια δὲ dj βούλητις αὖ-- 


ΚΕΦ. M (15). 
Περὶ τοῦ τίγων ἐστὶ πρόγοια. 
. μὲν [οὖν] ἔστι πρόνοια (14), χαὶ τί ἐστιν, εἴ- 
* λείπεται ὃὲ εἰπεῖν, τίνων ἐστὶ πρόνοια (15), 
)»ν τῶν χαθόλου, ἣ τῶν χαθ᾽ ἕχαστα (10), ἣ τῶν 
39 καὶ τῶν x49' ἔχαστα (17). Πλάτων μὲν οὖν 


imagines eorum, qux diximus. Quidquid enim ge- 
nuit, cibum quoque fetui procurat; et homo etiam 
de c:eteris omnibus, qua ad vitam degendam spe- 
ciant, quoad ejus fleri potest, prospicit. Quz vero 


"non provident, ob imbecillitatem non provident. 


Quare ostensum est, Deum esse, qui provideat, et 
providentiam esse ejusdem voluntatem. 


CAP. XLIV 
Quarum rerum sit providentia. 

Esse igitur providentiam, et quid ea sit, dictum 
est: re$tat, ut exponamus, quarum rerum sit 
providentia, universarumne, an singularum , anu 
universarum et singularum. Plato et universas res, 


t καθόλου, καὶ τὰ χαθ᾽ ἕκαστα πρόνοιαν διοιχεῖν D οἱ singulas a providentia guhernari vult, providen- 


αι, διαιρῶν τὸν τῆς προνοίας λόγον εἰς τρία (18). 
ἣν μὲν γὰρ εἶναι (79), τὴν τοῦ πρώτου Θεοῦ " 
εἶν δὲ τοῦτον προηγουμένως μὲν τῶν ἰδεῶν (80), 
κι δὲ ξύμπαντος (81) τοῦ χαθόλου χόσμου, οἷον, 
οὗ xal ἀστέρων (82) xaX πάντων τῶν χαθόλου, 
στι τῶν γενῶν, οὐσίας τε xal ποσότητος (85) 
οἰότητος, xaX τῶν ἄλλων τῶν ταιούτων xal τῶν 
€ ὑποτεταγμένων εἰδῶν: τῆς δὲ γενέσεως τῶν 
ν ζώων (84) τε καὶ φυτῶν χαὶ πάντων τῶν ἐν 
:& xal φθορᾷ (85), τοὺς δευτέρους θεοὺς, τοὺς 
ipavby (86) περιπολοῦντας, 1668. προνοεῖν. Καὶ 
τοτέλης (87) δὲ τὴν τούτων γένεσιν ἀνατίθησιν 
χαὶ τῷ ζωδιαχῷ χύχλῳ. Τῆς δὲ διεξαγωγῆς xai 
ἕλους τῶν πραχτῶν (88) χαὶ τῆς τάξεως τῶν 
(89) τὸν βίον, τῶν τε φυσιχῶν χαὶ τῶν ὑλιχῶν 
| ὀργανιχῶν χαλουμένων ἀγαθῶν, xat τῶν τού- 


ἐντιχειμένων (90), τὴν τρίτην εἶναι πρόνοιαν 


lieque rationem portitur in tria. Primum enim 
esse principis D.:i. providentiam, qui primario qui- 
dem loco ideis, deinde universe toti orbi consulat, 
ut colo et sideribus et omnibus rebus universis, 
iJ est generibus, substantim, quantitati, quali- 
tati, et aliis talibus, et forinis qua sub istis sub- 
jecte sunt. Ortui autem ignobiliorum animalium 
el stirpium, et omnium qua generantur et cor- 
ruu:puntur, secundos deos, eos qui coelum volvant, 
prospicere: quorum ortam Aristoteles ad solem et 
signiferum orbem refert. Tertiam Plato statuit 
providentiam , penes quam sit administratio rerum 
agendarum οἱ exitus; itemque naturalium et for- 
tuitorum bonorum, que materi: admista, et in- 
strumenti locum. obtinere dieuntur, atque etiam 
eorum quie his ipsis contraria sont, adeptio. Huic 
provi 'entiz praesse censet certos qucsdam dazemo- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


) Ka0" ὅσον οἷόν τέ ἐστι, x. τ. X. Ofoz, loco 
D. 1. Καθ᾿ ὅσον οἷός τέ ἐστι προνοῆται, A. 2. 
ὌΝ ΩΝ est, Con.«Quam maxime fieri 
t,» Vall. 


!) Δέδειχται οὗν Θεὸς μὲν iv: Δέδειχται μὲν 


bg àv, A. 4 


) Cap. 44. Index idem, sed en pg, D. 1. 
, Sed a man. rec. μγ΄, À. 9. In M. 2, hic pun- 
leletum τοῦ αὐτοῦ λόγος. Quibus in rebus sit 
dentia, Vall. Cono incipit libri vii. cap. 3, 
orumnain sit providentia divina, an universa- 


generum et specierum tantum, ut ait Aristote- ἢ 


rel an providentia singularium per deos infe- 

; administretur, ut Plato censet, ubi obiter fa- 

im Epicuri opinionem confutat.» *  . 

) Ὅτι μὲν οὖν ἔστι πρόγοια. Οὖν abest, Ἁ. 9, 
a 4 


) Τίνων ἐστὶ πρόνοια. Ἐστί abest, Ox. 

τῶν καθ᾽ 8xacta. Ἢ xai τῶν χαθέχα- 
4. 2. Vide mor, 
) Ἢ τῶν καθόλου καὶ τῶν xa0éxacta. Àb- 
Ἀ. 2, D. 1, Con. Solum τῶν, post xal, omit- 
. 9. Servat hzc Valla. Alter ergo ex scribis 
im codicum post f, alter post ἕχαστα, quz- 
misit, ob similitudinem membrorum. Vulgata 
habet. Triplex enim quaestio est. 
) Εἰς τρία. His similia leguntur apud Plutarch. 
p. 972. Locum Platonis illustriorem de provi- 
! laudat etiam. Euseb. Prepar. evang. p. 030 
lidem p. 2419 locus est egregius de reruin 


singularum cura et providentia divina, πᾶσι δὲ χαθ- 
ute 095t, X. ^. p : ü : 
Πρῶτον μὲν γὰρ εἶναι. ὑτὴν μὲν τὰ 

m P. 4. Primam. Con., Vall. Sir in brun δος 
Q1 xai τρίτη memoratur πρόνοια. 

(80) Ἰδεῶν. 'Ióitov, D. 1. Sic antea, nunc ex corr. 
ἰδεῶν, À. 9. Propriis, Con. Ideas, Vall. 

(81) ξύμπαντος. Φόύμπτος, Θὲ ex corr. rec. ξύ- 
μιχτος, (5)6) Α. 3. 

(82) Οὐρανοῦ καὶ ἀστέρων. Οὐρανῶν xaX ἄστοων, 
D. 1. Οὐρανῶν etiam Α. 2. 4(ἱ! globos et stellas,» 


Vall. 

(85) Kal ποσότητος. À man. rec. inserta, D. 1. 
Et qualitatis, Vall, loc est, ποιότητος. 

(84) ᾿Ατέμων (Our. ᾿Ατόμων, ζώων, D. 1, A. 9, 
Ox. Ellebodius, ignobiliorum. Sed Cono : )ndivi- 
duorum et animalium et plantarum. Valla: Ad ato- 
mos generandas animaliaque et. plantas. 

" d Ἐν γενέσει xal φθορᾷ. Te, ante xal, addit 


(86) Τοὺς τὸν οὐρανόν. Τούς ἃ rec. man. inser- 
tum, D. 4. Paulo anite δευτέρους abest, Con. 

(87) Kai 'ApictocéAnc. Καί omittit. Vall. Malin 
et ipse id omittere. 

(88) Tov πραχτέων. Tov πραχτῶν, D. 1, 4. 9. 
(89) Τάξεως τῆς κατά. Tov, loco τῆς, b. 1, A. 
9, Con.«Ft ad videndum ordinem, »Vall. i 

(90) Kal τῶν τούτοις ἀντικειμένων — προΐστα- 
σθαι. Valla hzc ita: € Et bis etiam opposita ab iisuem 
vult administrari. Tertiam vero deliuit. Plato. provi- 
dentiam, cui pracss?,vetc.- 
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NEMESII EPISCOPI EMESENI : 


nes circa terram, custodes humanarum actionum : A Πλάτων ἀποφαίνεται (θ1). Προΐστασθα: (92) δὲ τι 


ac secundam terliamque providentiam 8 prima 
proficisci, ut potestate omnia a Deo gubernentur, 
qui primos et secundos et tertios procuratores 
constituit. In quo, quod omnia ad Deui refert et 
ab. ejus voluntate omnem pendere. providentiam 
affirmat, in laude ponendum est. Quod vero se- 
cundam providentiam facit cos, qui ceelorum orbes 
torquent, non. item. Non euim hoc providentia 
est, sed fatum et necessitas. Nam, utcunque illi 
ligurentur, necesse est, et quie fiunt fleri, et qui- 
dem aliter non contingere. Eorum autem 46:5 pro- 
videntia gubernaniur, nihil cadere sub necessita- 
iem, jamdudum ostensum est. Stoici, qui et fatum, 
tt in nostra esse aliquid potestate tuentur, nullum 


τῆς τινὰς τεταγμένους δαίμονας περὶ τὴν ToS, gi 
xac τῶν ἀνθρωπίνων πράξεων. ἘΕναι δὲ xa τῇ ὁ 
tipi χαὶ τῇ τρίτῃ προνοίᾳ (95) τὸ εἶναι παρὰ: 
πρώτης, ὡς δυνάμει πάντα παρὰ τοῦ πρώτουθεοδῃῇ 
διοιχεῖσθα!, τοῦ τάξαντος χαὶ τοὺς δευπέρους ($8) 
τοὺς τρίτους προνοητάς. Τὸ μὲν οὖν ἀνατέρενε 
Θεὸν τὰ πάντα xal τῆς ἐχείνου βουλήσεω; lm 
διτρτῖσθα:ι πᾶσαν (06) πρόνοιαν, ἄξιον ἐπειδ' εἷς. 
ἐπὶ 5E. χαὶ τὸ δευτέραν (97) λέγειν πρόηλι ες 
κὸν οὐρανὸν περιπολοῦντας. Οὐ Xo πρόνοια δ 
μενον, ἀλλ᾽ εἰμαρμένη καὶ ἀνάγκη. "Ozex Tb 
ἐχεῖνοι συσχηματίζωνται (98), ἀνάγχη xal sive 
va γἱν:σθα!, xal ἄλλως μὴ ἐνδέχεσθα: (99) “πὶ 
χατὰ πρόνοιαν οὐδὲν ὑποπίπτειν ἄνάγχι, Ξῆξ 


locum providentize relinquunt, imo revera voluita- B ξειίχται. Ot 6b στωϊχοϊ φιλόσοφοι, “ἣν eiuapuizsn ἢ 


tes nostras libertate spoliant, quoJ sopra a nobis 
probatum est. Democritus, Meraclitus et Epicurus 
peque universis, neque singulis ἃ Deo provideri 
volunt. Epicurus enim dicebat : « Quod beatum sit 
et iumnortale, neque. ipsum habere negotia, neque 
alvri exbibere : quare neque iracundia, neque 
gratia teneri. [Lec euim omnia imbecillitate spe- 
etari. Ira enim a Deo aliena 65]. Excitatur enim in 
re, qua contra, qua:o. velimus, accidat : Deo au- 
tem. nibil prater. voluntatem accidit. » Atque. hi 
quidem convenienter suis principiis existimant. Nam 
qui putant lioc universum casu et temere esse con- 
stitutum, merito dicunt omnia vacare providentia. 
Quorum enim nemo creator sit, eorum quis sit 
procurator? Est enim evidens, temere debere ferri 
que a principio temere procreata sunt. ltaque 
prima illorum sententize resistendum est. Πὰς enim 
labefactata, satis magnam viin habebunt, qua dicta 
sunt ad demonstrandam providentiam. Quare, hac 
refutatione ad suum tempus reservata, veniamus 


χαὶ τὸ ἐφ᾽ ful» (2) πρεσδεύοντες (5), οὐδὲ ung 
ρὰν τῇ πουνοίς χαταλείπουσιν" ἀλλὰ ταῖς iia 
xai τὸ Ez' ἐμὴν ἀναιροῦσιν, ὡς ἐδείχθη πρότερον. 
μόχριτος δὲ χαὶ Ἡράχλειτος xa Ἐπίχουρα εἰ 
τῶν χαθόλου, οὔτε τῶν xa0' ἔχαστα ποόνοιέν tn 
169 βούλονται. 'Enixoupoz γοῦν ἔλεγε" « Τὸ μὰ 
ριον (4) χαὶ ἄφθαρτον οὔτε αὐτὸ πράγματα ἔχε, ἃ 
ἄλλῳ παρέχει (5). Ὥστε οὔτε ὀργαῖς, οὔτε χάρι 
συνέχεται" ἐν ἀσθενείᾳ v Xp πάντα τὰ τοιχῦτα. Ὅι 
[γὰρ] θεῶν (7) ἀλλότριον. "Em ὙΧρ ἀδουλήτῳ T 
ται Θεῷ δὲ οὐδὲν ἀδούλητον. » Οὗτος μὲν οὖν 
ἀχολουθοῦσ: ταῖς ἰδίαις ἀρχαῖς. ἘΞ αὐτομάτου " 
ἡγούμενοι τὸ πᾶν τοῦτο συστῆνα:, εἰχότως azprr: 
φάσκουσιν εἶναι! τὰ πάντα. Ὧν γὰρ οὐδείς ioc i 
μιουργὸς. τούτων τίς ἂν εἴη προνοητή: (9); 31i 
γὰρ, ὡς αὐτομάτως ἀνάγχτη φέρεσθα: «1 τὴν ὧρχ 
αὐτομάτως γενόμενα (10). Aet τοίνυν zo τὸν τα 
τὴν αὐτοῖς ἐνστῆναι δόξαν. Ταύτης pip ἀνειρουμέ 
νης, ἀρχέσει τὰ προῤῥηθέντα (14) εἰς isle τῷ 
πρόνοια) εἶνα: (129). Φυλάξχυντες οὖν τὰς ws. 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(91) HAdrov ἀποφαίνεται. His. addit : Τινὰς 
τεταγμένους δαίμονας. Deinde pergit, προῖστα- 
σθαι, x. τ. λ., D. 4. 

(92) Προΐστασθαι, x. τ. λ. Προΐστασθαι δὲ ταύ- 
τὴς ἀστέρας τεταγμένους xal ὄντας περὶ τὴν γῆν, 
x. τ. À., D. 1. Καὶ προΐδτασθαι δὲ ταύτης τινὰς τε- 
ταγμένους δαίμονας περὶ τὴν γῆν τεταγμένους φύλα- 
xag, À. 9. 

(95) Τῇ δευτέρᾳ xal τρίτῃ προνοίᾳ. Τῆς δευτέρας 
xaX τῆς τρίτης προνοίας, A. 2. Τῇ solum, ante τρί- 
τῇ addit D. 1. 

(94) Πρώτου Θεοῦ. Πρώτου abest, A. 2. 

(95) Τάξαντος πρώτους xal δευτέρους. Τάξαντος 
χαὶ τοὺς δευτέρους, Α. 2, D. 1, Con. Prescribeudis 
primis, secundis ac tertiis providentiis, Val. 

(9) Διηρτῆσθαι πᾶσαν. Ἤρττ σθαι τὴν πᾶσαν, 
A. 2. Sic, sed ἡρτεῖσθαι, D. 1. 

(97) Οὐκέτι δὲ τὸ δευτέραν. Kal, ante τό, addit 
D. 1, A. 2. Πὰς quodammodo duriora sunt. Lenior 
eratio fuisset, si dixisset. aut, τὸ δευτέρους λέγειν 
προνοητὰς, to0;, aut, τὸ δευτέραν λέγειν πρόνοιαν 
τῶν --- περι πολούντων. 

(98) Συσχηματίζωνται. Συσχηματίζονται,},1, A. 
9. «Coufigurarunt et designarunt,» Con. «Una figura- 
buntur,» Vall. Mox deest χαί ante τά, D. 1. 

(99) ᾿Ενδέχεσθαι. Ἐπιδέχεσθαι, A. 9. «Non contin- 
git, Con, «Contingere, » Vall. Vox Cono omittit omnia 


ab τῶν δέ ad δέδειχτα'. Deinde, ὑποπίπιξι ἀν 
xn, Ox. 
1) Τὴν εἱμαρμένην. Τῇ clpappivr, Δ. 92. 
4) Τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν. «Quod n sit ia nobis, » Con. 
(3) Πρεσδεύοντες. Μὴ πρεσδεύοντες, A. 2. 
Δημόχριτος μὲν γὰρ xal, A. 9. Deinde, 'H: 
xintog. D. 4. 
4) Τὸ μαχάριον. Vid. Diog: Laert. p. 40]. 
D Ἢ Οὔτε ἄλλῳ παρέχει. Οὔτε ἄλλοις πειρῶ, 
1. [514 iterum post συνέχεται habet Vatla. 
6) Χάρισι. Xaponototz, D. 4. 
Ἢ "Opyh γὰρ θεῶν. Γὰρ abest, D f. 4 7 
Con. Mox, ἀδουλέτου, D. 1, A. 9. «Pra v 
latem. enim fil,» Con. Mox οὐδέ τι, kv 


M. 2. 

(8) οὗτοι μὲν οὖν. Αὐτοὶ μὲν οὖν, D. 1. i * 
ante πᾶν, abest, M. 2. NT 

(9) Προγοητής. Διανοητής, M. 9- ac mox τς 
χῆς, loco τὴν ἀρχήν. 

(10) Αὐτομάτως γεγόμενα. Αὐτομ. γινόμεν, 
1. Mox πρώτην αὐτῶν ἐνστῆναι, idem et Vali. 

(LU Tà d win Τὰ προῤῥηθέντα, D. 1. Τὰ 
ρηθέντα, Α. 3. 

(12) Τοῦ πρόνοιαν δῖναι. Τοῦ εἶναι τερόνοιαν, 
2. Mox, τὸν τοιούξων ἔλεγχον, Ot. Paulo post, 
“οὔ 'Δριστοτέλους, D. 1, M. 2. 
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καιροῖς τὸν τούτων ἔλεγχον, ἔλθωμεν ἐπὶ τὴν "Apr- A ad Aristotelis opinionem et czterorum, qui negcn! 


στοτέλους δόξαν xal τῶν ἄλλων, τῶν ἀπρονόητα λε- 


. Ὑόντων τὰ χαθ᾽ Exacta. 


. Ταύτην γὰρ θείαν οὖσαν xal τοῖς γεννητοῖς (16) 


Ka γὰρ ᾿Αριστοτέλης (15) ὑπὸ τῆς φύσεως ἡμῖν 
διοιχεῖσθαι (14) βούλεται τὰ χατὰ μέρος, ὡς ἐν τῷ 
ἔχτῳ (10) τῶν Διχομαχείων' ἠθικῶν ὑπηνίξατο. 


πᾶσιν ἐνυπάρχουσαν, ἐχάστῳ φυσιχῶς ὑποτίθεσθαι 


. τὴν τῶν συμφερόντων αἵρεσιν xal τὴν τῶν βλα- 
, πτόντων φυγήν. Ἕχαστον γὰρ, ὡς εἴρητα!:, τῶν ζῴων 


χαὶ τὴν χατάλληλον (17) ἑαυτῷ τροφὴν ἐχλέγετα:, 


, καὶ τὸ συμφέρον μεταδιώχει, χαὶ τὰς ἰατρείας τῶν 


παθῶν φυσιχῶς (18) ἐπίσταται. Εὐριπίδης δὲ xal 
170 Μένανδρος ἐν (19) ἐνίοις τὸν νοῦν τὸν ἐν ἑχάστῳ 
φασὶ (30) προνοεῖν ἐχάστου [χαὶ ἑαυτοῦ], θεῶν δὲ (21) 


rebus singulis a Deo consuli. 


Nam Aristoteles a natura 8018 vult. administrart 
singula, ut in sexto Ethicorum ad Nicomachum 
obscure significat. lIanc enim, ut qux divina sit, 
et insit omnibus, quà? generantur, cuique natura- 
liter suggerere, ut ad res salutares accedat , fugiat 
qui contraria sint. Quodque enim animal, ut jam 
dictum est, et idoneum sibi alimentum deligit, et, 
quod utile est, sequitur, et remedia morborum na- 
turaliter habet cognita. Euripides et. Menander qui- 
busdam locis mentem, qu» in quoque sit, cuique 
providere asserunt; Deum vero neminem. Verum 
mens quidem in iis solis perspicitur, qux in nostra 


μηδένα. "AXX ὁ μὲν νοῦς τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν ἔστι póvoy: D potestate sunt, Aut. enim est rerum quz sub. actio- 


ἣ γὰρ τῶν πραχτῶν χαὶ τῶν τεχνῶν (22),ἢ τῆς θεωρίας" 
ἢ 65 πρόνοια (35), τῶν οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν, ὡς τοῦ πλου- 
τεῖν (24) xal μὴ, xal ὑγιαίνειν xal μὴ. ὧν οὐδὲν 
ποιεῖν ὁ νοῦ: δύναται, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἣ φύσις, ὡς '"ρισέο- 
τέλης δοχεῖ, Εὔδηλα γὰρ (25) xai τὰ τῆς φύσεως 
ἔργα. Τί δὲ πρὺς (26) τὸν νοῦν f] τὴν φύσιν (37), τὸ ποτὲ 
μὲν τιχωρεῖσθαι (28) τὸν φονέα, ποτὲ δὲ διαφεύγειν; 
εἰ μή τις λέγοι, τὸ μὲν τοῦ νοῦ (29) χαὶ τῆς φύσεως 
προνοίας εἶναι, τὸ δὲ δεύτερον, εἱμαρμένης. Εἰ δὲ 
τὰ χατὰ νοῦν xai φύσιν (20) προνοίας ἐστὶ, τὰ δὲ 
ἑπαχολουθοῦντα, τῆς εἱμαρμένης " ἀνήρηται τὸ ἐφ᾽ 
ἡμῖν, ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὕτοις ἔχει. Τὰ μὲν γὰρ τοῦ νοῦ, τοῦ 
ts προαχτιχοῦ (231) χαὶ τοῦ θεωρητιχηῦ, ἐφ᾽ ἡμῖν 
ἐδείχθη. Οὐ πάντα δὲ τὰ χατὰ πρόνοιαν, τῆς φύσεως, 


nem cadunt, et artium, aut contemplationis. Αἱ pro- 
videntia eorum est qua iu nostra potestate non 
sunt, ut. verbi gratia, ut opulentus quis sit et non 
opulentus, sanus ei non sanus : quorum nihil fa- 
cere mens potest, ac ne uatura quidem, ut Aristote- 
les putat. Natur: enim opera perspicua sunt. Quid 
autein ad mentem aut ad naturam, «quod. aliquando 
3b eo pana: exigantur, qui hominem occidefit, 4]:- 
quando sceleris pcenam effugiat? nisi quis dicat, 
quod mentis et natura est, ad providentiam perti- 
nere; quod sequitur, ad fitum. Quod si mens et 
natura ad providentiam pertinent, quie sequuntur, 
ad fatum, nihil erit in nostra potestate. Sed non 
ita se res habet. Quas enim ad mentem spectant, 


εἰ xal τὰ τῆς φύσεως (32) xazà πρόνοιαν γίνεται (33). C tam. eam qua in agendo, quam qux im contem- 
VAR. LECT. ET ANIMADY.. 


(15) Kal γὰρ 'Apictot&Ane. Cono incipit libri 


. vui cap. 4: t Disputat adversus Aristotelem, qui in 


duodecimo Metaphysice Deum ait minime siugula- 
rium curam babere, sed a natura disponi : ubi si- 
;n| Euripidis οἱ Menandri opinio narratur ferme 
eadem.» 

(44) Φύσεως μόνης διοικεῖσθαι. Ἡμῖν, loco pó- 
νης. Δ. 2, D. J. Dativus ita szpe interponitur. Ergo 
nibil contra codices mutandum. Valla servat μόνης. 
Cono nec μόνης, nec ἡμῖν habet. 

(15) "Extq. Abest, À. 2. Z, id est, ἐδδόμῳ, D. 1. 
᾿Εὐδόμῳ, Μ. 2. «Sepüimo,Con. «Sexto,» Vall. Moz, 
Νιχομαχιῶν, À. 2. Haud dubie respexit Eth. Nico- 
mach. bib. vi, eap. 13, imnedium. 

(46) Γεγνητοῖς. Γενητοῖς, A. 2, D. 3. Moz αἵρεσιν, 
D. 1. Sed M. 2, συμφερόντων ἕτι αἴρεσιν, et mox 
ἀπτόντων, loco βλαπτόντων. 

(17) Καὶ τὸν κατά,1.1ηῖον. Τόν abest, D. 1. 
ΠΈΡΙ .ejus loco babet τήν, M. 2. Moz, ἰατρίας, 
P. 


(18) Φυσιχῶς. Abest, A. 2. Antea, passionum 
suarum remedia, Con. 

(19) Μένανδρος ἐν. Ἐν abest , Ox. 

(20) Φασί. Φησί, A. 2. 

(21) 'Εχάστου, θεῶν 06. Ἕ χάστου, θεῶν δέ, D. 
1, Con. 'Exáctou χαὶ ἑαυτοῦ θεῶν δέ, A.2.«Deum 
vero Iequaqutm r3 Mox μόνον, loco. μόνων, A. 
2. Ejus loco habet, provisor, id est προνοητής, Con. 

(22) Πρακτέων xal τῶν τεχνῶν, Πραχτῶν, loco 
πραχτέων, D. 1. Sie, omisso inox τῶν, A. 2 

(25) 'H δὲ πρόνοια. Δὲ abest, Ox. 

.(24) Ὡς tov πιλουτεῖν, x. τ. 3. Καὶ γὰρ τοῦ 
πλουτεῖν ἧτουν ὑγιαίνειν χαὶ μὴ, οὐδὲν ὁ νοὺς ποιεῖν 
δύναται, D. 1. Καὶ γὰρ τοῦ πλουτεῖν, εἴτ᾽ οὖν ὑγιαί- 
νεῖν χαὶ μὴ, ὧν οὐδὲν ὁ νοῦς ποιεῖν δύναται, A. 2. 


Ld 


Loco ὡς τοῦ, habet etiam καὶ γάρ, M. 9. Solum ὧν» 
loco secundi ὡς, correxi. Caeterum, xal γὰρ coU; 
Joco prioris ὡς, non absurdum est. Paulo aute iu 
simili membro dixit ἣ γὰρ τῶν — ἣ τῆς. Ellebodius 
eliam videlur. legisse ὧν οὐδέν, quorum nihil, etc. 
Cono ita:«*Etenim. vel providet ditare, vel denique 
sanare —quorum nullum nalura. facere potest, at 
neque natura. »Valla : Quorum nihil, omisso motsly. 

(95) Ἀριστοτέλης δοκεῖ. Εὔδη.ἰα γάρ. 'Δριστο- 
τέλει δοχεῖ. Δῆλα γάρ, D. 1. Sic, sed ᾿Ἀριστοτέλῃ, 
A. 9. Solum ᾿Αριστοτέλει mutat Μ, 2. Aoxet tum 
nominativo, quain dativo jungitur, quod notum est. 
Aristoteli videtur, Cou. Aristoteles ducit, Vall. 

(86) Τί δὲ πρός. Τὰ δὲ πρός, D. 1. Τὰ δὲ διὰ τὸν 
νοῦν ---τῷ ποτέ, Μ. 2. 
(27) Ἢ τὴν φύσι», absunt, Con. 
(28) Ποτὲ τιμωρεῖσθαι, x. *. λ. Ποτὲ μὲν τιμω- 
ρεἴσθαι τὸν φονέα, xal τὸ χοινῶς γινώσχεσθαι τὸν 

ονέα, ποτὲ δὲ διαφεύγειν, A. 2. Μέν solum addit 
b. 1. Potuerunt sane ista ob similitudinem excidere. 
Sed ita videtur etiam requiri xai διαλανθάνειν post 
διαφεύγειν. 

(29! Τὸ μὲν τοῦ γνοῦ.«Ουοὰ primum intellectus 
et πδιυγ est, providentie esse, »Con. . 

(50) Τὰ κατὰ νοῦν xal φύσιν. Τὰ xatà τὸν νοῦν 
χαὶ τὴν φύσιν, A. 2. Τά abest, M, 2. Mox ἀνειρῖ,- 
ται. Sic M. 2. - : 

(51) Τοῦ τὸ πρακτικοῦ. Te abest, A. 2. Mox idem 
oj anle πάντα omittit, ac. przteirea a inan. rec. in 
marg. habet: Πάντα δὲ xat& πρόνοιαν τὰ τῆς 


ύσεως. 
T (32) El xal τὰ τῆς φύσεως. Sic a man. recent, 
antea δέ, loco xat, A. 9. Ante οἱ post hec bis διά» 
yotxv, loco πρόνοιαν habet M. 2. 

(53) Χατὰ πρόνοιαν γίγνεται. His. in. marg. ἃ 
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plande pouitur, in nostra esse potestate docuimus. A Πολλὰ γὰρ τῶν χατὰ πρόνοιαν οὖκ ἔστι φύσεως Ep 


Non omnia autem quz providentia geruntur, natu- 


ὡς ἐπὶ τοῦ φονέως ἐδεέχθη. “Ἔστι γὰρ μέρος z 


re sunt, etsi, quae uaturze sunt, providentia admi- ^ νοίας ἡ φύσις, οὐχ αὐτοπρόνοια. 
nistrantir. Multa enim, quz Dei providentia accidunt, non sunt nature opera, ut de eo qui hemis 
occidit, ostendimus. Est enim pars providenti:e natura, non ipsa providentia. 


liaque isti natur: et menti rerum singularum 
providentiam attribuunt. Ceteri Deo curs esse 
aiunt corum quz sunt permanentium, ut nihil eorum, 
quz nata sunt, occidat, ct hujus unius in Deo esse 
providentiam. Singula vero fortuito temereque ja- 
ciari, eamque ob causam mulia iniqua facinora, 
multas cedes, et, ut dicam summatim, omnem 
improbitatem inter homines versari, et horum alios 
fortuito paruam vitare, alios etiam puniri ; quippe 
cum, qua ad rectam rationem et ex lege suut, non 
omnino eveniant. Ubi autem neque ratio, neque 
lex dominatur, quomodo dixerit quis Deuin esse, 
qui procuret? Et quidem fere usu venit, ut viri 
honi ledantur. injuria et deprimantur οἱ innumera- 
bilibus malis affligantur ; improbi contra et impor- 
tuni homines augeantur potentia, opibus, honori- 
hus in republica, c:xterisque bonis, qua ad vitam 
commode degendam pertinent, Mihi vero videntur, 
qui hzc loquuntur, cum alia multa ignorare prae- 
cepta provideutize, tum maxime animzx immortali- 
tatem, Nam, eam mortalem esse arbitrantes, hu- 
jus vite. terminis res humanas definiunt. Deinde 
prava et perversa habent de bonis judicia. Eos 
enim, qui opibus cireumfluunt. et dignitatibus inso- 
lescunt et cxteris fluxis caducisque bonis glorian- 
tur, felices esse et beatos judicant : anijni autem 
bona pro nihilo ducuut, quz multo corperis et ex- 
terna bona antecellunt. Prastantiora enim bona 
gunt, qua rerum sunt prestantiorum. ltaque 
tanto virtutes divitias, sanitatem, cxtera excellunt, 
quanto anima corpus anteit, Quare cum solz, tum 
cum aliis conjuncte, hominein beatum reddunt ; 
cum aliis in latitudine, sol: el per se, in. circum- 
scriptione. Nam eorum quz sunt, portim circum- 
scripte intelliguntur, ut bicubitum ; partim late, ut 
acervus; nam de acervo si duos modios demas, 


VAR. LECT. 


Οὗτοι μὲν οὖν (54) τῇ φύσε: καὶ τῷ νῷ τὴν ε 
νοιαν ἐπιγράφουσι τῶν xa0* Exacta * οἱ δ᾽ Bis: 
Θεῷ μέλειν φασὶ τῆς τῶν ὄντων διαμονῆς, ὥσε 
δὲν τῶν γενομένων (55) ἐπιλεῖψαι, xal τοῦ μὲν 
πρόνοιαν ποιεῖσθαι" τὰ δὲ xa0' ἕχαστα φέμἧκ ὡς 
ἔτυχε" χαὶ διὰ τοῦτο πολλὰς μὲν ἀδιχίας, cu 
δὲ μιαιφονίας, χαὶ συλλήδδην εἰπεῖν, πᾶσαν εξ 
ἐμπολιτεύεσθαι τοῖς 171 ἀνθρώποις " χαὶ tema 
ὡς ἔτυχΞ, τινὰς μὲν διαφυγεῖν (26) τὴν δίχτυ, τοὶ 

D δὲ xai χολάζεσθαι, οὗτε τῶν χατὰ τὸν ὀρθὸν ib 
οὔτε τῶν χατὰ νόμον πάντως (57) ἃ ποδα:νόντων. "EÀ 
δὲ μήτε νόμος, μήτε λόγος xpacet, πῶς ἄν τις τε 
Θεὸν εἶναι τὸν ἐπιμελούμενον (58) ; Καὶ γὰρ συμέα 
νει, τοὺς (59) χρηστοὺς ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἀδιχεῖ 
xaX ταπεινοῦσθαι xaX μυρίοις κακοῖς περιβάλλει 
τοὺς δὲ πονηροὺς xai βιαίους αὔξεσθαι δυναστεῖ! 1 
πλούτῳ xal ἀρχαῖς xaX τοῖς ἄλλοις τοῖς χατὰ τὸν S 
ἀγαθοῖς. Ἐμοὶ δὲ δοχοῦσιν (40) οἱ ταῦτα λέγοι 
πολλὰ μὲν χαὶ ἄλλα τῶν χατὰ τὴν πρόνοιαν ἀγν 
θεωρημάτων, μάλιστα δὲ τῆς Ψυχῆς τὸ ἀθάνΖι 
Ov^-h) vip αὐτὴν ὑπολαμθάνοντες εἶναι, τῇ y 
ταύτῃ τὰ χατὰ τὸν ἄνθρωπον περιγράφουσιν" ἔξε 
δι:στραμμένας ἔχουσι τὰς περὶ τῶν ἀγαθῶν χρίσε 
Οἴονται γὰρ, τοὺς πλοῦτον περιδεθλημένους xal 
μῶντας ἀξιώμασι (A1) καὶ τοῖς ἄλχοις ὑλιχοῖς ἀναξκ 
ἐναδρυνομένους, εὐδαίμονας εἶναι xaX μακαρίου; "" 
δὲ τῇς ψυχῆς ἀγαθὰ παρ᾽ οὐδὲν τίθενται, πολλῷ - 
μέτρῳ (42) τῶν σδωματιχῶν καὶ τῶν ἐχτὸ; ὑτερέχον 
τα. Κρείττονα γὰρ τὰ (15) τῶν χρεκιένων ἀγαθά. 
Τοσούτῳ τοίνυν (44) ἀρεταὶ πλούτου τε τὴ ὑγείας χα! 
τῶν ἄλλων ὑπερφέρουσιν, ὅσῳ Ψυχὴ cuprm. ἴυ- 
γάρτοι (45) καὶ μόναι χαὶ σὺν τοῖς ἄλλοις αἱ a 
μαχάριον ποιοῦσι τὸν ἄνθρωπον - μετὰ μὲν cn! 
λων, κατὰ πλάτος, μόναι δὲ καὶ xa0' ἑαυτὰς, x: 
περιγραφὴν (46). Τῶν γὰρ ὄντων, τὰ μὲν χατὰ πε 
γραφὴν 179. νοεῖται, ὡς δίπηχυ " τὰ δὲ, χάτὰ τὶ 
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man. rec. additur : Οὐ μὴν πάντα τὰ κατὰ πρόνοιαν p) tiam non esse ad singulos homines, ignorantiz d 


«ἧς φύσεώς ἐστι, A. 2. Mox idem, ὡς ἐπὶ τοῦ qo- 
νέος. Valla reddidit, de caede. 

(34) Οὗτοι μὲν οὖν. Αὐτοὶ μὲν οὖν, D. 1. Mox, 
οἱ δὲ ἄλλοι, idem. Paulo post. μέλλειν, loco μέλειν, 
A. 9. Τὰ xa0' Exacta, loco τῶν xa0' ἕχαστα, M. 2. 

(35) Μηδὲν τῶν γενομένων. N in μηδέν a man. 
rec., A. 2. Mox, ἐπιλείψαι, D. 1. Hoe. Valla reddi- 
dit, incusare. 

(96) Δεαφυγεῖν. Διαφεύγειν, ἃ. 2, D. 1. Utrum- 
que probum, etsi mox sit praesens, 

(51) Κατὰ νόμον πάντως. Πάντως abest, D. 1. 
Κατὰ νόμων τινὰ πάντως, Μ. 4 

ἘΝ "Ev0a δὲ --- ἐπιμειούμενον. Absunt, Con. 

39) Kal συμδαίνει, τούς. Γάρ. post καί, addit A. 
2, b. 1, Con. Καὶ συμθαίνειν τούς, M. 2. Mox, xat 
τοῖς λοιποῖς τοῖς χατὰ τὸν βίον, D. 1. Blov solum in- 
sertum babet a man. rec. Α. 3. 

. (40) 'Epol δὲ δοκοῦσι. Cono incipit libri vin cap. 
b. « Causas narrat, quod poneotes divinam provideu- 


ligine ducti sint, mala etiam iguorautes, Dei 
tate hominibus gratia accidere. » 
(4) Ἀξιώμασι. ᾿Αξιώματι, A. 9. Mor P 
ἐναμδρυνομένους, D. 1. Cono hoc reddidit 
Valla χομῶντας ἀξιώμασι vertit, successiim 
post ἐναδρυνομένους vero addidit aliud me 
el gloria insignes habitos. p 
(42) Τίθεται ποιιλῷ μέτρῳ. Τίθενται, xus * 
μέτρῳ, A. 23, D. 1. Τίθενται habet etiam Ν. 3. 
(45) Κρείττογα γὰρ τά. Κρεῖττον γὰρ cá, D. 1. 
(44) Τοσούτῳ τοίνυν. Post τοσούτῳ est aliq 
spatii, deinde additum ς, id est τοσούτως, D. 1." 
πλούτῳ, idem. Et ὑγίας, A 
(45) Τοιγάρτοι. Tametsi, Valla, 


46 ied A diad gis σερε . His ὁ 
tur : Τῶν γὰρ ὄντων, τὰ μὲν χατὰ περιγραφὴν Y 
ταὶ, X. T. r A. 2, M. £A Con A all. e 


ex ms. llabet etiam Ellebodits, Ergo culpa ἢ 


tlictee exciderant. 
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ὡς σωρός. Σωροῦ μὲν (47) γὰρ κἂν δύο μεδί- A quod relinquitur, acervus est. ltem. beatitudini in 


€ ἀφέλῃς, τὸ λειπόμενον μένει σωρός" xal τῆς 
πλάτος 05 μαχαριότητος (48) ἂν ἀφέλῃς τά τε 
τώματος χαὶ τὰ τῶν ἐχτὸς (49) ἀγαθὰ, καταλίπῃς 
ὄνας τὰς ἀρετὰς, μένει xal (30) οὕτω τὸ μαχά- 
' ἡ γὰρ ἀρετὴ καὶ χαθ᾽ ἑαυτὴν αὐτάρκης ἐστὶ 
' εὐδαιμονίαν. Πᾶς οὖν ἀγαθὸς μαχάριος, χαὶ 
καχὸς ἄθλιος, xXv πάντα. συλλήδδην (51) ἔχῃ τὰ 
μενα τῆς τύχης ἀγαθά. “Ὅπερ ἀγνοοῦντες (52) 
Aot, μόνους μαχαρίους εἶναι νομίζουσι (55) τοὺς 
ιτοῦντάς τε χαὶ πλουτοῦντας. Διὸ μέμφονται τὴν 
otav, τὴν οὐ μόνον Ex τῶν φαινομένων διοιχοῦσαν 
a0' ἡμᾶς (54), ἀλλὰ xal χατὰ τὴν οἰχείαν πρό- 
nv. Εἰδὼς γὰρ ὁ Θεὸς, ὅτι τῷ νῦν χρηστῷ (55) 
ἀγαθῷ συμφέρει φπένεσθαι, χαὶ ὅτι διαφθείρει 
γνώμην αὐτοῦ πλοῦτος ἐπεισελθὼν, ἐν τῇ πενίᾳ 
ἰττει συμφερόντως αὐτόν" εἰδὼς δὲ, πολλάχις τὸν 
'σιον (56) χαλεπώτερον ἐσόμενον, εἰ σπανίσειε 
ιάτων (λῃστείαις γὰρ ἐπιχειρήσειεν (57), ἣ μιαι- 
1:6, ἢ τισιν ἄλλοις (58) μείζοσι χακχοῖς), ἐᾷ τὸν 
πον χαρποῦσθαι. Οὐχοῦν πενία πολλάχις ἡμῖν (59) 
ιτέλησε, xal τέχνα θάψαι, xoi φυγεῖν οἰχέ- 
πικροτέρα γὰρ τῆς ἀπωλείας αὐτῶν ἐγένετο ἂν 
πηρία * φαύλων μὲν τῶν τέχνων (60), λῃστῶν δὲ 
γἰχετῶν γενομένων. Ἡμεῖς μὲν γὰρ οὐδὲν τῶν 
£v εἰδότες, πρὸς τὰ παρόντα δὲ μόνον βλέπον- 
01), οὐκ 173 ὀρθῶς τὰ συμθαίνοντα χρίνομεν " 
k Θεῷ xai τὰ μέλλοντα ὡς παρόντα ἐστίν. 
Δλὰ ταῦτα μὲν πρὸς τοὺς χαταγινώσχοντας (602) 
ται, πρὸς o0c xai τὸ τῆς Γραφῆς ἁρμόσειεν ἂν 
ν" Μὴ ὁ πημὸς (63) ἐρεῖ τῷ κεραμεῖ, καὶ τὰ 
(64). Πῶς γὰρ οὐ φευχτός (05) ἐστιν ἄνθρωπος, 
ομοθετῶν τῷ Θεῷ, καὶ ἀντιπαραχελευόμενος 


I) Σωρός. Σωροῦ μέν. Σωρός" σωοοῦ, oniisso 
D. 1. Μέν etiam abest, A. 9. 

δ) Kal trc κατὰ πιάτος δὲ μακαρ A rejicit 
τῆς, À. 2. Δέ, anle paxap. insertum a primo, 


9) Kal τὰ to» ἐκτός. Τά abest, D. 1. Mox, 
ἰλείπης, A. 2, D. 1. 
0) Μένει xal. Καὶ μένει xat, A. 9. Mox, ὁ paxá- 
, loco τὸ paz áptov, M. 2. Manet etiam sic bea- 
linem habens seeundum seipsam anima. Virtus 
!, Cono. Mos, f, γὰρ ἀρετὴ καθ᾽, A. 2. T'áp loco 
abet etiam D. 1; deinde, δι᾿ εὐδαιμονίαν, loco 
I) Hárca συ.1.1ήἠδδην. ἸΙάντα ὁμοῦ συλλήδδην. 
Ὁμοῦ συλλήδδην, quz idem notant, ἐχ παραλ- 
) juncta. sunt, uti. grammatici loquuntur. Cum 
jenera bonorum sint, animi, corporis ei rerum 
"narum, seu fortune, non inepta videtur lectio 
nec τύχης alienum est, cum contra eos 
Met, qui fortune bona magni sstimant, Vide 
14: Οἵονται γὰρ τοὺς πλοῦτον. Praierea τὰ λε- 
να vindicant eiiam τύχης. Vulgo enim τύχης 
à λέγεται, nop γῆς. 
2) Ἅπερ ἀγνοοῦντες. “Ὅπερ ἀγνοοῦντες, Α. 9, 
; Vall. 
5) Maxaplovc elvai: γομίζυυσι. Maxaplouc λέ- 
ww εἶναι, D. 4. Μαχαριστοὺς εἶναι, omisso νομί- 
;, À. 2. Mox idem omittit τε, ante xat. 
|) Τὰ xa0' ἡμᾶς. Τὸ xa0' ; D. 14. 
) Ὅτι τῷ vvv χρηστῷ, Noy abest, D. 1. Loco 
js, liabet ὁ θεῶν πρῶτος xal μέγιοτος, M. 2. 


VAR. LECT. 


latitudine intelleet2e si detraxeris corporis et ex- 
terna bona, solasque virtutes reliqueris, nihilomi- 
nus beatitudo manet, ipsaque sola virtus se ipsa ad 
beate vivendum contenta est. Omnis ergo bonus 
beatus, et. omnis improbus miser, etiamsi omni- 
bus prorsus foriunz bonis, quz dicuatur, abundet. 
Que cum multitudo ignoret, solos beatos ducit, 
qui et corpore probe siut affecti et copiosi. Quare 
providentiam reprehendunt, qua (providentia) res 
liumanas non solum ex his, qu:e sensibus notan- 
tur, sed etiam ex sua el propria przcognitione ad- 
ministrat. Cum enim Deus non nesciat, .bono viro 
expedire pauperem esse, ejusque sensum opes, si 
dentur, depravaturas, utiliter eum in paupertate 


D sinit vivere : at, qui opulentus est, szpe importu- 


niorem fore videns, si egeat (ad latrocinandum 
enim aut ad trucidandos homines, aut ad alia quz- 
dam graviora facinora animum adjungeret), potiri 
illum opibus permittit. ltaque et ad sepeliendos 
liberos, et ad vitandos famulos, sspe nobis utilis 
paupertas fuit : esset enim eorum salus interitu 
acerbior, si et liberos improbos et famulos praedo- 
nes haberemus. Nos enim nihil rerum venientium 
prasentientes, et ea, qua instant, tantum spc- 
ctantes, non recte de iis, qux iu rebus humanis 
eveniunt , judicamus : at Deo etiam futura tanquam 
presentia sunt. 

Sed liec quidem contra eos, qui providentiam dam- 
nant, disputata sunt. In quos etiam illud e Scriptura 
sancta conveniet dicere: An (utum dicet figulo (1aa. 
XxLv,; 9), ei qua sequuntur. Quomodo eniin non ζι:- 
giendus homo est, qui contra Deum legem fert et 
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(96) IloAAdxie τὸν πλούσιον. Sic, sed ex corr. 
rec., antea, credo, πλοῦτον, D. 4. 

(97) Ἐπιχειρήσειε». Ἐπιχειρήσειν, A. 2. 'E- 
ὦ ὦ ed Ἢ ex corr., antea τ, D. 14. 

958) Ἤ τισιν &AJotc. "H τοῖς. ἄλλοις, Ox. 

59) Οὐχοῦν πενία xoAAáxic ἡμῖν. Οὐχ οὖν καὶ 
νοσῆσαι ἡμῖν πολλάχις, A. 3. Οὐχ οὖν xai νοσῆσαι 
πολλάχις ἡμῖν, D. 1. Sed nec πενία ah hoc loco 
aliena est, de qua inodo dixit. Nisi scriptum fuerit, 
οὐχοῦν xdi πένεσθαι xal νοσῇσαι. /Egrotare solum 
habet Con. Paupertas solum habet Vall. 

60) Mér τῶν céxrwor. Τῶν abest, A. 9. Mor, 
γενομένων, D. 1, A. 4. Conjici possit γενησομένων. 
XLono, ín nos effectis. Valla, si — forent. 

61) Μόνον βλέποντες. Móva βλέποντες, D. 4. 

62) Καταγιγώσχοντας. Post hoc a uan. rer. 
expunctum, τὴν πρόνοιαν, D. 1. Malin, τῆς προ- 
νοίας, addito fortasse etiam ἀδικίαν. Nam καταγινώ- 
σχοντας, nude positum, quodaummnodo obscurum est. 
Cono reddidit, eos, qui perversi sunt. Valla, cavilla- 
tores, Neuter ergo χαταγινώσχοντας expressit. Ergo 
fortasse hie aliud vocabulum latet, 

(65) Μὴ ó VN Loco μή est μένειν, et in marg. 
μὴ οὖν γε, M. 2. 

(64) "Epei τῷ κεραμεῖ, xal τὰ ἑξῆς. Ἐρεῖ solum, 
A. 2. Istorum loco nost ἐρεῖ ἃ wan, rec. expuncia 
h:ec : Τῷ πλάσαντι, Τί με ἔπλασας οὕτως; D. 1. Car 
me δὶς fiuxisti? addit Con. « Ne lutum loquatur adver- 
sus, planeque contendat, ». Vall. * 

(65) Πῶς γὰρ οὐ φευχτός. Φευχτός, fugiendus. 
Fortasse, ψεχτός, reprehendendus. Cono, « dctestau- 
dus. » Vall., « aversandus.» 


- 


$05 
adversus providentige opera wititur, cum ne homi- 
gum quidem legibus audeat obsistere? ltaque his 
erroribus vel hac potius impietate prztermisss, 
esiendamus, non recte eo$ a rebus singulis pro- 
videntiam removere, cum universis ei generalibus 
a Deo consulatur. Hz» enim tres sola caos afferri 
possunt, cur res singule Dei providentia non re- 
gantur. Aut enim Deum ignorare, rectum esse, etiam 
illis consulere, aut nolle, aut non posse. Verum 
ignoratio quidem et inscitia ab illa beata natura 
alienissima est. Est enim ipsamet cognitio et sa- 
pieutia et scientia. Atqui, quomodo (Deum lateant 
ea que nec) homo, qui sapiat. aliquid, ignoret, om- 
nibus individuis pereuntibus etiam wuniversa inter- 
itura? Nam ex omnibus rebus singulis universa con- 
siituuntur. Species enim omnes singulas res ex- 
squant el reciprocantur, unaque intereunt δὲ una 
conservantur. Neque quidquam obstat, quo minus 
omnia individua intereant, si divinitus nulla pro- 
videntia gubernentur. Quibus pereuntibus, etiam 
universa interibunt. Quod si dicant, hocsolum illi 
cura esse, ne omnia individua intereant, ut species 
conserventur, non viden!, se dicere, etiam singu- 
larum rerum quamdam procurstionem esse, quan- 
doquidem rebus singulis, ut ipsi aiunt , prospiciens 
genera speciesque tuetur. Alii dicunt, non ignorare 
quidem Deum, sed providere nolle, Verum hoc 
ipsum nolle, duabus de causis accidit, aut ob igna- 
viam, δὺ1 quod indecorum sit, Ecquis ita insania!, 
ut ignavix Deum dccuset? Rursus. enim duabus de 
causis ignavia iunascitur, voluptate et timiditate. 


Aut enim voluptate aliqua illecti, igaavi sumus ; aat: 


metu aliquo, ab agendo removemur. Quorum neu- 
trum de Deo suspicari fas est. Sin ignavia quidem 
Deum liberant, sed illi indecorum lioc genus pro- 


VAR. LECT. 


(66) ᾿Αγειπαραχε.λευόμεγνος — ἔργοις. 'Avziza- 
ραχελεύεσθαι probum est vocabulum, notatque con- 
iraria jubere, contra hortari. Habet fhucyd. vi, 15, 
Xenoph. p. 82, 85. Attamen minus apte videtur h. 
|l. jungi ἔργοις. Alterutrum ergo dubium videtur. 
Coujicio ergo aut θεσμοῖς, νόμοις, ὅροις, aut ἀντιπα- 

αταττόμενος, vel sunile quid. Cono : retinens. 
alla : « in providenti:e opera invectus.» 

en Παραλειπόντες. Sic et D. 1. Παραλείποντες, 
Ox. Παραλιπόντες, A. 2. Cono hic incipit libri. vin 
cap. 6:«Ducit Aristotelem ad magna inconvenientia, 
8i Deus provideret singulis hominibus aut rebus.» 

(68) Ov xaJóv αὐτοῖς ἀπρονόητα ι1έγειν. Οὐ 
χαλῶς αὐτοῖς ἀπρονόητα λέγεται, Α. 2, ἢ. 1, Ox., 
Con. Sed Valla: «Ut eis minime recte visum est, 
inprovisa dici.309 χαλῶς habet etiam M. 2. 

(09) Ἢ γὰρ ἀγνοεῖν. Ἢ γὰρ ἀγνοεῖ, A. 2. 

(70) Ἢ μὴ βού,εσθαι ἣ μὴ δύγασθαι. Ἢ μὴ 
δύνασθαι, ἣ μὴ βούλεσθαι, A. 2, D. 1. Mox, ἄγνοιαν 
μὲν καὶ ἀμαθίαν, D. 1. 

(711) Αὐτὸ γὰρ γγῶσις. In eodice D. 1, et A. 9, 
est β}0 αὐτό et. γνῶσις semicirculus, ut ita utrunque 
vocabulum jungatur. Cono: «Per se enim cognitio.» 

(12) Πῶς δὲ ἄνθρωπος, x. τ. 3. Πῶς δ᾽ ἂν xai 
λάθοι τὸν Θεὸν, ἃ μηδ᾽ dii nt (sic), εὖ φρονῶν, 
A. 9. Πῶς δ᾽ àv xai λάθῃ τὸν Θεὸν, ἃ μηδὲ ἄνθρω- 
πὴς εὖ φρονῶν, D. 1. Sic, oinisso xal, Cono. Sel 
Yalla : « Quisnam homo adeo rerum ignarus est. » 


NEMESII ELISCOPI. EMESENI 


e 
A τοῖς τῆς προνοίας ἔργοις (66), 6 μηδὲ ταῖς ἀνθρω! 
vat; νομοθεσίαις ἀντιλέγειν τολμῶν ; Παρελιπέ 
τες (07) οὖν τὰ τοιαῦτα πλημμελήματα, μδλλοι 
ἀπσπεθέματα, δείξωμεν, ὡς οὗ καλῶς αὐτοῖς ἀπρονίη 
λέγεται (08) τὰ xa0' ἕκαστα, τῶν καθόλου xal γε 
χῶν προνοίας τυγχανόντων. Τρεῖς γὰρ ταύτες aii 
μόνας ἄν τις φαίη, τοῦ μὴ γένεσθαι «piv vi 
xa0' ἔχαστα" ἣ γὰρ ἀγνοεῖν (69) τὸν Θεὸν, ει mik 
χαὶ τούτων ἐπιμελεῖσθαι, ἢ μὴ βούλεσθαι f μὴ é- 
νασθαι (70). ᾿Αλλ᾽ ἄγνοια μὲν καὶ ἀμαθία -ερέξε.- 
σιν ἀλλοτριώτατον τῆς μαχαρίας οὐσίας. ks 
γνῶσίς (71) ἐστι καὶ σοφία καὶ ἐπιστήμη. [τ ἢ 
xai λάθοι τὸν Θεὸν, ἃ μτδὲ ἄνθρωπος (78) εὖ sp» 
ἀγνοήσειεν, ὡς, τῶν χατὰ μέρος πάντων bac 
μένων (75), καὶ τὰ καθόλου (74) διαφϑαρέπια 
B "Ex γὰρ τῶν κατὰ μέρος πάντων τὰ καθόλου m 
ίσταται. Ἐξισάζει γοῦν τὰ εἴδη πᾶσεν ὁμοῦ τοῖς (ἢ 
χατὰ μέρος, καὶ ἀντιστρέφει, χαὶ συνδιαγϑεῖμεε 
xai συνδιασώζεται (70). Οὐδὲν δὲ χωλύει, πάν: : 
ἄτομα ἀπολέσθαι, μηδὲ μιᾶς ἄνωθεν xrbeuovis; 
χάνοντα. Τούτων οὖν ἀπολλυμένων, καὶ τὰ χανε 
διαφθαρήσεται. Εἰ 1784, δὲ τούτου προνοεῖν pin 
φήσουσιν αὐτὸν (77). τοῦ μὴ πάντα τὰ χατὰ pip; 
ἀπολέσθαι, ἵνα σώζηται τὰ εἴδη, λανθάνουσῃ ( 
ἑαυτοὺς λέγοντες, εἶναί τινα sob τῶν χαθ᾽ ἔχε: 
πρόνοιαν. Τούτων γὰρ προνοῶν, ὡς αὐτοὶ λέγοι 
διαφυλάττει τὰ εἴδη χαὶ τὰ γένη (80). AX δὲ 
φασὶν, ὡς οὐχ ἀγνοεῖ μὲν, οὐ βούλεται δὲ (81) τ! 
νοεῖν. ᾿Αλλὰ τὸ μὴ βούλεσθαι, διὰ δύο γίνετ: 7; 
φάσεις, ἣ διὰ ῥᾳθυμίαν, f) διὰ τὸ ἀπρεπές. Καὶ τ 
ἂν μὴ μαινόμενος (82), ῥᾳθυμέας aictav ἐπάγο: θεΐ 
Πάλιν γὰρ ὑπὸ δύο τούτων ῥᾳθυμία τίχτεται, ἐδον 
xai δειλίας. Ἢ γὰρ ὑφ᾽ ἡδονῆς τινος περιε)χόμενο 
ῥᾳθυμοῦμεν (85), ἣ διὰ φόδον ἀτριστάκεϑα. θὐδέξερον 
δὲ (84) τούτων θεμιτὸν διανοηθῆναι πεὰ θεοῦ. EL: 


ET ANIMADY. 


(15) Διαρθειρομένων, x. c. X. dóripgopéven 1 
50 χαθόλου, D. 4. 
(74) Πάντων τὰ καθόλου. Πάντα τὰ καθ᾽ 6, sei 
marg. χαθόλου, M. 2. 
(15) Πᾶσιν ὁμοίως τοῖς. Báo ὁμοῦ τοῖς, D. 
A. 9. Simul, Valla. Neutrum horum babet Cono, 
(16) Zvvóiagz0sipeca. xal συνδιασ. Συνδιαφὰ 
pice xat συνδιασώζεται, D. 4. Συνδιαφθ. κεὶ t 
ἰιασώζεται, M. 2. 
(71) Μόγον φήσουσι αὐτῶν. Méóvos qíswr 
αὑτόν, Α. 2, D. 1. Αὐτόν habet etiam M. 9. 
(18) Τὰ κατὰ μέρος. Τά abest, A. 93. Nursen 
ἀπόλλεσθαι. ᾿ 
(719) Λαγθανγούσης. λανθάνουσιν, M. 5, 4.5 ^ 
4, Ox. Amue ita videlur etiam legisse Elinbts 
qui habet, on vident. Cono, «latet eos.» Val 
ipsi lateut.» 
(80) Τὰ γέγη xal τὰ εἴδη, x. «. 4. Tài 
τὰ γένη. ᾿Αλλὰ φασὶν, ὅτι οὐχ, A. 4, Con, τὰ 
Τὰ εἴδη καὶ τὰ γένη. ᾿Αλλὰ ἄλλοι φασὶν, ὡς, ὃ. ". 
(81) Οὐ BovJeca. δέ. Sic in rasura ex corre 
rec., anlea, credo, βουλεύεται, D. 4. 


p 


(82) "Av. uawdgeroc. "Av tvóps voc, D. 
A. 2, Con. Sed Valla: «Sed ue (2 
unen ut.» Mox, ἐπαγάγοι, D. 4, A. 2. "Eri 


(85) Ῥαθυμοῦμεν. 


Ῥαθυμῶμεν, D. 1. 
(δῇ οὐδέτερον δέ. ΟΥ̓δὲ ἔτος 


b ἕτερον δέ, A; 9. 


[ 
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μίαν (85) μὲν ἐπάγειν παραιτοῖντο, λέγοιεν δὲ, A videntie dicant (indignum enim esse ejusmodi 


ρέπειν Θεῷ (ἀνάξιον γὰρ εἶναι [80] τῆς τοιαύτης 
ριότητος, τοῖς εὐτελέσι καὶ μικροῖς συγχαταδαί- 
[81], καὶ οἱονεὶ συμδεθηλοῦσθαι [88] ταῖς ὑλι- 
«ε xai προαιρετιχαῖς ἀτοπίαις, χαὶ διὰ τοῦτο 
οὐλεσθαι) * ἀγνοοῦσι, δύο πάθη τὰ χείριστα τῷ 
κεριάπτοντες (89), ὑπεροψίαν xaX μολυσμόν" ἣ 
' ὑπεροψίαν (90) ὁ Δημιουργὸς ὑπερορᾷ τῆς 
«€ καὶ διοιχέσεως (91) τῶν χατὰ μέρος, ὅπερ 
ὑτατον εἰπεῖν, f| τὸν μολυσμὸν ἐχχλίνων, ὡς 
φασιν. Εἰ δὲ, τῶν ἡλιαχῶν ἀχτίνων, φύσιν 
(y ἕλχειν πᾶν ὑγρὸν (92), οὔ φασ: χαταμολύ- 
u τὸν fiov, οὐδὲ τὰς ἀχτῖνας αὐτοῦ, ὅταν τοῖς 
ὅροις ἑλλάμπωσιν, ἀλλὰ μένειν ἀχράντους χαὶ 


ρὰς, πῶς 175 τὸν Θεὸν ἡγοῦνται συμδεθηλοῦ- 
B 


(93) τοῖς τῇδε πραττομένοις ; 

X ἔστιν ἀνθρώπων, φύσιν εἰδότων Θεοῦ, ταῦτα 
ὄγματα. ᾿Ανέπαφον γὰρ xai ἀδιάφθορον (94) 
ἀμίαντον xal πάσης ἀλλοιώσεως χρεῖττον τὸ 
) καθέστηχεν. Ὁ γὰρ μολυσμὸς (93) χαὶ πάντα 
καῦτα τροπῆς ἐστιν ἔργα. Πῶς δὲ οὐχ ἀτοπω- 
y, τεχνίτην μὲν οἱασδήποτε τέχνης, xaX μάλιστα 
jy, ἐπιμελούμενον τῶν χαθόλου, μηδὲν τῶν χατὰ 
ς (96), μηδὲ τὸ σμιχρότατον ἐᾷν ἀτέχναστον χαὶ 
ἱμέλητον, εἰδότα, ὡς (97) εἰς τὸ πᾶν συντελεῖ 
ἐρος (98), τὸν δὲ δημιουργὸν Θεὸν χαὶ τῶν τε- 
ὧν ἀποφαίνειν ἀμαθέστερον ; ᾿Αλλ᾽ ἄρα βούλε- 
ikv, οὐ δύναται δέ. Καὶ πῶς οὐχ ἄντιχρυς ἀπεμ- 
ἣν, ἀσθενῆ λέγειν τὸν Θεὸν xol ἀδύνατον εὖ 
V; Ἄλλως τε χατὰ δύο τρόπους φαίη τις ἂν (99) 
ϑεὸν μὴ δύνασθαι προνοεῖν τῶν ἀτόμων, f) τῷ 
y μὴ πεφυχέναι, ?) τῷ τὰ (4) χατὰ μέρος ἀν- 
ἱκτα προνοίας εἶναι. ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν αὐτὸς (2) πέ- 
προνοΞῖν, καὶ αὐτοὶ συνομολογοῦσι, δι᾽ ὧν φασιν 
) τῶν χαθόλου προνοεῖν" ἄλλως τε, τὰ μὲν χατα- 
:tpx φθάνειν εἰς τὰ ὑπερχείμενα οὐχ οἷά τέ 
* ^y δὲ χρειττόνων ἡ δύναμις ἄχρι χαὶ τῶν 
υταίων χαὶ τῶν ἀναισθήτων σώζουσα χάτεισι. 


VAR. LECT. 


9) El δὲ ῥᾳθυμίαν, x. τ. X. Εἰ ῥᾳθυμίαν μὲν 
[etv παραιτοίντο (sic, eL ἃ corr. rec. παρέψοιντο) 
ty (sed syllabae εἰν inscriptum ἃ man. rec. e) δὲ 
A. 2, Εἰ δὲ ῥᾳθυμίαν μὲν ἐπάγειν παραιτοῖντο, 
t£V (sed v punctis notatum) ὃὲ μὴ πρέπειν, D.1. 
6) 'AvdCior γὰρ εἶναι. Γὰρ ἃ man. rec., A. 2 
. τῆς τοσαύτης μαχαριότητος. Sed a secundum 
αχαριότ, suprascripium, D. 4. Τοσαύτης non 
Icet. 


I) Mixpoic evryxarataír&uw. Ex correct. rec., 
à paxpoi; 4.9 
8) Βεθδη λοῦσθαι. Συμδεδηλοῦσθαι, D. 1, 4. 2, 
'utaminari, » Con. Mox idem προαιρετιχαῖς &to- 
ς reddit, elect indignis. Ergo ἀπροαιρέτοις. 
9) Περιάπτοντες. Προσάπτοντες, D. 1, A. 9. 
0) Ἢ γὰρ δὲ 0: poylav. El, loco ἢ, A. 9 

v, ὑπε . El, loco fj, A. 9. 
| Kal διοικήσδως, x. τ. 3. Post xal rasura 
luni τῆς, et τό, loco τῶν, D. 4. Mox, ὡς xal a5- 
φασιν, idem. 
2) Hav τὸ ὑγρόν. Τό abest, D. f£, A. 9. Mox, 
&x1ivag αὐτὰς, ὅταν, À. 2, M. 2..Ne quideiu 
'S ipsos, » Vall. 
3) Xepós6nAoUs 0gt.. Βεδηλοῦσθαι, D. 1. Mox, 


beatitudine ad res viles et minutas se demittere, 
elcorporeis ex nostraque electione οἱ voluntate 
manantibus ineptiis velat profanari, ideoque pro- 
videre nolle), non intellizunt, se Dco duas vitiosis- 
simas affectiones tribuere, superbiam et inquina- 
tionem. Aut enim ob superliam Deus imperium et 
gubernationem rerum singularum despicit, quod 
dictu absurdissimum est, au!, ut. ipsi loquuntur, 
quoi inquinationeni devitet. Quod si, cum radii so- 
lares vim habeant auraliendi humorem omnem, ne- 
gant inquinari solem ejusque radios, cum ceno lu- 
cem inferunt, sed integros et ab omni sorde puros 
manere dicunt, quomodo Deum rebus humauis pro- 
fauari existimant? 


Non sunt hzc hominum dogwata, qui Dei natu- 
ram perspectam habeant. Naim in Deum neque 
tactio, neque interitas, neque macula, neque com- 
mulatio ulla potest cadere. lnquinatio autem et 
omnia ejus generis ad mutaUouem pertinent. Ne- 
rumtamen nonne absurdissimum est, quemlibet ar- 
tificem, msximeque medicum, universo consulen- 
tem, nullam rem de singulis, ne minimam quidem. 
artis et curx; expertem. prateraiittere, quod sciat, 
conferre aliquid ad rerum universitatein : Deum, 
ejusdem universitatis molitorém, etiam opificibus 
rudiorem reddere? Caeterum, an providere quidem 
vult, non tamen potest? Quomoo nou perspicue 
absurdum est, Deum imbecillem asserere, et beue 
merendi facultatem non habere? Preterea dupfi- 
citer iniclligi potest, Deum individuis providere 
non posse, aut, quod ipse natura non sit ad pro- 
curandum idoneus, aut quod res singule providen- 
Li: non sint capaces. Verum idoneum quidem illum 
esse natura ad providendum, etiam ipsi concedunt, 
dum aiunt, illum rebus universis providere, eoque 
magis, quod inferiora ad superiora pertingere non 


ET ANIMADY. 


τῇ. ἰπ τῇδε, a man. rcc., ἃ. 2. Mox τά, ante δό- 
γματα, abest, M. 9. 

(91) ᾿Αδιάφθορον. ᾿Αδιάφορον, A. 3. : 

(95) Ὁ δὲ μοιυσμός, x. τ. Δ. Ὁ γὰρ μολυσμό:, 
M. 2, A. 2. Ὁ γὰρ μολυσμὸς xal τὰ τοιαῦτα, D. 4. 
Γάρ habet etiam Cono , sed ἄλλα, loco πάντα. l'áo 
el πάντα expressit Valla. Mox, τεχνίτην μὲν olacóf.- 
ὰ 3 D. s 2, ValL , 

) Μηδὲν τῶν κατὰ μέρος. Μηδέ loco. μηδέν, 
Nos τῶν χαθ᾽ Exacsa 1) d μέρος, y. 2. 

(97) Εἰδότα ὡς. Ab hoc loco ad. finem pagine 
111 edit. Ant. vocabula διάφορόν τε xal leguntur 
a (08) Σὺν in marg., Α. 2. 

( vrteAsi μέρος. Συντελεῖ τὸ , D. 4, 
Α. 2. Mox ἀμαθέστερον, loco ME μύρα A. 9, 
e Const Poeritks, Vall. Paulo post, ἀπεμφαῖνον, 
oco ἀπεμφαίνον, D. 1. ᾿Απεμφαίνων ἀσθενῆ λέγων 
τὸν Θεόν. M. 4. di UE 

(99) Φαίη τις ἄν. aln ἄν τις, A. 9. Mot, τὸν 
ἀτόμων. Sic, D. 4. 

1) "H τῷ αὐτὸν — i) τῷ τὰ κατά. Ἢ τὸ αὐτὸν... 
ἣ τὸ χατὰ βέρος . À. 2. Ἢ τῷ αὐτὸν ---- are χατά, 
D. 4. Ἢ τὸ αὐτὸ — καὶ τὸ χατά, M. 9. Mox, εἶναι 
προνοίας, D. 1. 


(2) "Or: μὲν αὐτός. "Ox. αὐτὰς S43, S A 
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possunt; at superiorum vis etiam usque ad ultima A Πάντα γὰρ ἤρτηται τοῦ θείου θελήματος, χαὶ ἐν 


sensumque fugientia, omnia foveus ct conservans, 
pertineat, Omnia enim a divina voluntate pendent, 
Δ inde permaventiam salutemque accipiunt. Esse 
sutem etiam individua ipsa et res multiplicatas ca- 
paces providentiz, ex animalibus perspicitur, qua 
jmperiis quibusdam et magistratibus gubernantur, 
et unum in locum coegvenientia principibus quibus 


dam Ssuljiciuntur, quos augientes sequuntur, ut in ^ 


apibus el formicis aliisque plurimis licet cernere. 
Sed hoc,qui in hominum cultum et rempublicam in- 
tuebitur, maxime animadvertet, 

Videmus cnim eos legislatorum et magistratuum 
rectionéi el procurationem admittere. Qua qui re- 
cipiat, quomodo in eum Dei providentia non cadat? 
Jam vero etiam res singulas regi providentia, ma- 
gno argumento est, quod naturaliter ejus notitia 
bominibus est insita. Nam difficili et necessario so- 
siro lempore statim. ad Numen divinum et preces 
confuginius, velut natura nos, sine doctrina, ad Dei 
opem perduceate : non autem sine doctore nos na- 
tura ad id duceret, quod eadem natura non fert, ut 
fiat. Nam iu repentinis perturbationibus et timori- 
)us, sive electione, neque deliberate, et. antequam 
aliquid consideremus, Dei nu:mmen invocamus. Quid- 
quid autem naturaliter quamque rem insequitur, in 
eo tanta visest ad. demonstraudum, ut contradici 
nihil possit. Quz ergo ratio istos ad lianc seuten- 
tiam adduxit ? Primum quidem, quod existiment 
cum corpore auimam interire; deinde, quia ratio- 
rem rerum singularum providenti: percipere ne- 
queuut. Verum, auimam morte non. deleri, neque 
liujus vitze circumscriptione res hunianas terminari, 
et discessus ab uno corpore in aliud , quod 
doctissimi quique Gracorum probant, et loca 
quas dicuntur animabus pro cujusque vita distributa, 
et supplicia quibus per se anim afficiuntur, (6- 


0:v ἀρύεται (3) τὴν διαμονὴν καὶ σωτηρίαν. Ὃ 
xai ἡ τῶν ἀτόμων xai πεπληθυσμένων Ümie: 
προνοίας ἐστὶ δεχτιχὴ, δῆλον ἐκ τῶν 1768 1 
τῶν ἀρχαῖς τισι καὶ ἡγεμονίαις διοιχουμένων, 
πολλὰ μὲν εἴδη. Καὶ γὰρ μέλισσαι καὶ μύρμεηχες 
τὰ πλεῖστα τῶν συναγελαζομένων (4) ὑπό cimi 
μόσι τέτακται, οἷς ἀκολουθεῖ πειθόμενα (5). Mr 
δ᾽ ἄν τις τοῦτο χατανοήσειεν, εἰς τὴν τῶν ἑδπχω 
πολιτείαν ἐμδλέψας. 


Φαίνεται (6) γὰρ τὰς τῶν νομοθετῶν xai τὸς ὦ 
ἀρχόντων ἐπιδεχομένη διοιχήσεις καὶ ἐπιμελείαι: 
δὲ τούτων δεχτιχὴ (7) πῶς ἄν εἴη τῆςς τοῦ Δημενν 


B προνοίας ἀνεπίδεχτος ; Τεχμῆριον δὲ (8) οὐ μιαρὸν 


τοῦ xai τὰ χαθ' ἔχαστα προνοίας τυγχάνει, 
φυσιχῶς ἐγχατεσπάρθαι τοῖς ἀνθρώποις τὴν vw 
αὑτῆς. "YT ἀνάγχης γὰρ συσχεθέντες, εὐθὺς ἐξ 
Θεῖον xaX τὰς εὐχὰς καταφεύγομεν (10), ὡς b: 
φύσεως ἀγούσης ἡμᾶς ἀδιδάκτως ἐπὶ τὴν τοῦ ὃ 
βοήθειαν (11). Οὐχ ἂν δὲ ἡμᾶς ἀδιδάχτως (131 
ἡ φύσις ἐπὶ τὸ μὴ φύσιν ἔχον γίνεσθαι. Καὶ yu 
ταῖς ἐξαίφνης ταραχαῖς xat φόδοις &zpoa:pit 
«plv τι xal σχέψασθαι, τὸν Θεὸν ἐπιδοώμεβα, | 
δὲ τὸ ὁτιροῦν (13) φυσικῶς ἃ πόμενον, ἰσχυρὰν! 
τὴν ἀπόδειξιν, οὐδὲ μίαν ἀντιλογίαν (44) ἐπιὰ 
μενον. Πόθεν οὖν προήχθησαν ἐπὶ τοῦτον τὸν 
γον (15) οἱ ταῦτα δοξάζοντες ; Πρῶτον μὲν, τῷ 
μίζειν συνδιαλύεσθαι τῷ σώματι τὴν d'uyty- Bia 
ὃς, τῷ μὴ δύνασθαι (10) τὸν λόγον ἐξευρεῖν τῆς zt 
μέρος προνοίας. ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν οὐχ ἔστιν d 0 
θνητὴ, οὐδὲ μέχρι τοῦ βίου τούτου tà xri τὸν ἄν 
θρωπον ἵσταται; αἴ τε παρὰ τοῖς Ἐ57 api: 
τῶν Ἑλλήνων μετενσωματώσεις (17) visis, v! 
οἱ λεγόμενοι τόποι ταῖς ψυχαῖς ἀποχεχληρολμλνὶ 


πρὸς τὸν ἐχάστης βίον, χαὶ αἱ τιμωρίαι cen τὴν 
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(9) ᾿Αρύδται. ᾿Αῤῥύεται, A. 2, D. 1, Ox. Paulo 
post, ἡγεμονίας, D. 1. 

(4) Διοικουμένων, ὧν συγαγειαζομέγων . Awt- 
χουμένων' ὧν πολλὰ μὲν εἴδη. Καὶ γὰρ ἐλισσαι 
χαὶ μύρυγχες xaX τὰ πλεῖστα τῶν συναγε ἀξομένων, 

. D. 4, Con., Vall. Sic etiam ex 118., sed omisso 
ἐν, Ux. Servata lectione vulgata legeuduni esset, 
auva sas Óp.eva,el post πλείστων addendum, ἔστιν 

ἰδεῖν. Versionew Ellebodii, quz eaudeni sententiam 
habet, hi. f. mutare nolui. 

(5) Ὡς ἐπὶ τῶν μελισσῶν καὶ μυρμήχων xal 
ἄλλων πιλείστων. llec post πειθόμενα absunt , A. 
9, D. 4, Ox., Con., Vall. 

(6) ᾿Εμδλέψας. Φαίνεται. ᾿Ανεμδλέψας. Φαίνη- 
ται, sic, M. 2. Continuo : γὰρ xa τὰς τῶν νομοθε- 
τῶν, idem. 

(7) Ἡ δὲ τούτων δεκτεική. Εἰ, loco ἢ, A. 2, Con., 
Vall. Ütruwque ferri potest. 

8) Τεχμήριον δέ. Cono incipit libri vm cap. 7 : 
« Ostendit diviuz providentize cognitionem nobis na- 
turaliter insertaim esse, apefitque causas, cur in hunc 
errorem prolapsi sint, non credentes videlicet animze 
jminortalitatem, vel rationein el causam providen- 
εἶχ perscrutari nequeuntes,. » 

(9) Οὐ μιχρόν, 02 apixpó», D. 1. 


(10) Καταφεύγομεν. Ἑαταφύγομεν, Ox. 

(11) Τὴν τοῦ Θεοῦ βοήθειαν. Ἷ Ἦν ἀπὸ Θεοῦ Καὶ 
θειαν, D. 1. Τὴν ἀπὸ τούτων, Α Φ. «Ad eorum ad 
lium,» Vall. Pec seintelligitur, nudum etiam καὶ 
vum Θεοῦ explicandum esse pér ἀπό, seu παρὰ. δ 
cet autem lecto. ἀπὸ τούτων, ut et ad Θεῖον d? 


D εὐχάς referatur. 


(12) Δὲ ἡμᾶς ἀδιδάχτως, x. t. XA. Ab abiiros 

ἦγεν ἡμᾶς ἡ φύσις, D. 4. Mox, idein vipetz- 
* (13) Har δέ τι ὁτῷ οὖν. Πᾶν δὲ τὸ ἑν 
2. Πᾶν δὲ «b ὡτῳοῦν. Spiritus in ὦ a3 ma. v 
antea ὦ, D. 1. Ὁτῳοῦν satis. notum es, W^ 
«ινιοῦν. 

(14) Καὶ οὐδὲ μίαν ἀντιιογ. Οὐδεμίαν ix: 
Α. 2, D. 1, Con. Sed Valla : « Et nec ullam q^ 
sunt contradictionem, » Ergo xat — img 

(15) Τοῦτον τὸν Aóror. Τοιοῦτον τὸν λόγον, X-: 

(16) Τῷ νομέζειν — τῷ μὴ δύνασθαι. Τὸ Y 
ζειν --- τὸ μὴ δύνασθαι, D. 1. Mox idem, (5:2: 
loco ἵσταται. 

(17) Μετενσωματώσεις. Migrationes animort 
in alia corpora, quas Plato docuit, quaque suptr* 
tes faciunt. animos, Vide Fischerum ad Piso 
Phedonem $ 15, nota 1, pag. 295. " 

Δ, 'AxcxexinpocÓat, lloc malim ponere 2 
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ἃς τιμωροῦνται χαθ᾽ ἑαυτάς. Ταῦτα γὰρ, εἰ xat δια- A clarant. Hoc. eniin. eti. in alio quopiam. peccant, 


κίπτει (19) κατά τι ἕτερον, ἀλλὰ τὸ τὴν ψυχὴν elvat 
μετὰ τὴν ζωὴν ταύτην, xat δίκας ὑπέχειν τῶν πλη“- 
μελημάτων συνομολογεξ Ei δὲ ἀχατάληπτος ἡμῖν 
ἐστιν τῆς τῶν (20) χατὰ μέρος Προνοίας ὁ λόγος, 
ὥσπερ οὖν χαὶ ἔστι, χατὰ τὸ, Ὡς ἀγεξερεύνητω τὰ 
κρίματά cov, καὶ ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοί σου ! ἀλλ᾽ 
οὐ διὰ τοῦτο (21) δεῖ λέγειν, ὡς οὐχ ἔστι Πρόνοια. Οὐδὲ 
yip ἐπειδὴ τὸ μέτρον τῆς θαλάσσης ἀγνοοῦμεν, xal 
τὸν ἀριθμὸν τῆς ψάμμου (22), φαίη τις ἂν μήτε (ά- 
λασσαν, μήτε Ψάμμον εἶναι. Οὕτω γὰρ εἴποιεν ἂν 
μὴτε ἄνθρωπον, μήτε ἄλλο τι ζῶον (25) εἶναι, ἐπειδὴ 
τὸν ἀριθμὺν τῶν τε ἀνθρώπων, xal τῶν ἄλλων ζώων 
ἀγνοοῦσι. Τὰ γὰρ ἄτομα, ἄπειρα ἡμῖν’ τὰ δὲ ἄπειρα, 
χαὶ ἄγνωστα ἡμῖν (24). Καὶ τὰ μὲν χαθόλου λόγῳ 


làmen remanere animam post hanc vitanr οἱ luere 
ponam peccatorum confitentur. Sin. Providentte 
ralio rerum singularum a uobis comprehendi noa 
potest, ut cerle non potest, prout illud testatur : 
Quam indagari nequeunt judicia tua, neque ineesti - 
gari vie (ue? nou tameu hanc ob causam neganda 
Provideutia est, Ncque euim, quoniam maris ter- 
miuos et areng numerum ignoramus, regel quia 
mare aut arenam essc. Nom hoc quideui uiodo etiati 
hominem, aut aliud quodpian auimal esse negent, 
quoniam numerum hominum et. exterorum anima- 
lium nesciunt. Nam. irdividua noLis infinita sunt. 
Qux autem nobis infinita, nobis incoguita; ac uui- 
versa quidem srpe ratione comprehenduntur ; res 


πολλάχις γίνεται m:pràmmtá: τὰ δὲ χατὰ μέρος, D singule ut comprehendantur, fieri non potest. 


ἀδύνατον. : 

Οὔσης ὃὲ χαθ᾽ ἕχαστον ἄνθρωπον διττῆς διαφορᾶς, 
τῆς τὲ πρὸς ἕτερον ἄνθρωπον xal τῆς πρὸς ἑαυτὸν 
(πολλὴ γὰρ xal ἡ πρὸς ἑαυτὸν ἑχάστον [25] xa0' 
ἑχάστην ἡμέραν ἐναλλαγὴ xai διαφορὰ ἔν τε τοῖς 
βίοις xaX τοῖς ἐπιτηδεύμασι χαὶ χρείαις χαὶ ἐπιθυ- 
μίαις xai τοῖς ἐπισυμθαίνουσιν * ἀγχίστροφον | 26] 
γὰρ τοῦτο τὸ ζῶον, ταῖς χρείαις χαὶ τοῖς χαιροῖς 
ὀξέως συμμεταθαλλόμενον), ἀνάγχη χαὶ τὴν ἁρμό- 
ζουσαν ἑχάστῳ πρόνοιαν (27) διάτορόν τε χαὶ ποιχί- 
λην χαὶ πολυσχιδῖ͵ (38) καὶ σύνδρομον τῇ 178 τῶν 
πεπληθυσμένων (29) áxxvalr; pia συνεχτείνεσθαι (50): 
εἴγε δεῖ πρόσφορον ἑχάστῳ xaÜ' ἕκαστον πρᾶγμα χαὶ 
οἰκείαν ὑπάρχειν αὑτὴν, ἄπειρος δὲ τῶν χατὰ μέρος 


ἡ διαφορὰ, ἄπειρος ἄρα xat τῆς ἀρμοζούσης αὐτοῖς C 
προνοίας (51) ὁ λόγος " εἰ δὲ ἄπειρος, xaX ἄγνωστος. 


ἡμῖν. Οὐ δεῖ τοίνυν τὴν οἰχείαν ἄγνοιαν ἀναίρεσιν 
ποιεῖσθαι τῆς τῶν ὄντων χηδεμονίας. "A γὰρ σὺ vo- 
psc; (23) μὴ καλῶς, ταῦτα χατὰ λόγον μὲν τῷ Δη- 
μιουργῷ γίνεται (53): σὺ ὃΣ ἀγνοῶν τὰς αἰτίας, οὐ 
χατὰ λόγον (55) φὴς γίνεσθαι. “Ὅπερ γὰρ χἀπὶ τῶν 
ἄλλων τῶν ἀγνώστων πάσχομεν, τοῦτο χἀπὶ τῶν (50) 


Cum autem sit iu. uncquoque homime duplex 
differentia: una, qua ab alio homine. diserepat; al- 
tera, qua a seipso (multum enim quotidie quisque 
mutatur, et a seipso differt iu vit» genere, in stu- 
diis, in vitis necessitatibus, iu eupiditatibus et acci- 
dentibus ; celeriter enim se vertit lioc animal, eteum 
vita necessitatibus, teiporibusque mutatur) ; ne- 
cesse est eliam, congruentem cuique »rovidentiau, 
eamque differentem el. variam οἱ multiformen et 
cmi rerum. singularunt. imuensitate eonjunetam 
comitari. Quod siaccomniodatam cuique oportet ia 
quaque re et. propriam esse providentiam, indinita 
autem est rerum singularum «differentia, simul in- 
liuita est eis accommodate. ratio. providentis. Sin 
auteur Infinita, etiam. nobis ignota. Quare non ob 
ignorationem nostram moderatio curaque rerum 
delenda est, Qui: enim tu. non recte geri putas, ca 
prudenter Deo decreta sunt. Sed tu, quoniam cau- 
sas ignoras, prudenter geri negas. ldem euim nobis 
usu venit in Providentiz operibus, quod in c:eteris 
rebus, quas non assequimur. Ex conjectura aliqua, 


VAR. LECT. ET ANIMADYV. 


λεγόμενοι. De. his locis ac de poeuis post. mortem 
vide AEschinem Socfat. Dialog. 1i, circa (nein. 

(19) Ταῦτα δὲ el xal διαπίπτει. Etsi autem hxc 
dogmata alio argumeuto dilabantur, hi. ὁ. convel- 
lautur, arguantur. 

(n 'Ectlv ἡμῖν τῆς τῶν. Ἡμῖν ἐστί τῆς τῶν, 
A. 3, D. 1. 

91) 'AAA o? διὰ τοῦτο. ᾿Αλλὰ διὰ τοῦτο, A. 9. 
32) Τὴς ψάμμου. Τῶν ψάμμων, M. 2. Idem mox, 
εἴποιμεν, loco εἴποιεν. 

ἘΝ πε σ110 τε ζῶον. zi abest, A. 2. mm 

( [ σδι iv, «cta ἡμῖν. i 
Ἀπειρα xai PaL ἡ D. 1. lia fere p. 178. Εἰ 
δὲ ἄπειρος, xat ἄγνωστος f. μῖν. Mox, ordine inverso, 
λόγω πολλάχις, D. 1, A. j 

es Ἡ πρὸς ξδαυτὸν ἑκάστου. 'H abes!, A. 9. 

(36) ᾿Αγχίστροφον. Mutabile. lia. zElian. Var. 
Iist. v, 45. "Ayylocpogoz μεταδολή. 

(27) 'Apuótovcar ἑκάστῳ πρόγοιων. 'Exástou, 
loco ἑχάστῳ, D. 1. Mox, a ποικίλην xal rursus in- 
cepit iiaaus prima in textu, Δ. 2. 

(28) Ποιλυσχεδῆ. Sic, credo, autea; nunc ex 
correct. πολυσχιδῆ, D. 1. Multifariam scissam,» Vall. 


PaTROL. Cn. XL. 


(29) Τῶν xexAn0vc pérov. «Eorum, qux in tem- 
pore aceidunt,» Cono. Idein inox συνεχτεένεσθαι red- 
didit, adesse. ᾿ 

(50) Σιγεχτείνρεσθαι, χ. τ. λ. Συνεχτείνεσθαι 
( "x correct, antea. σύνεσθαι) εἴγε δεῖ πρόσφορον 
ἐχάστῳ χαθέχαστον πρᾶγμα, À. 2. Etiam, εἴγε δὲ; 
πρόσφορον ἑχάστωῳ xaÜ' ἔχαστον, D. 4. Loco δεῖ, 
hahet γε δή, M. 2. 

(51) Ἄπειρος ἅμα --- αὑτοῦ προνοίας. "Anstoo; 
ἅρα — αὑτοῖς προνοίας, Α 2, D. 1, Con., Vall. 
Αὐτοῖς habet etiain Ox. ei M. 2, Sed hic contiuuo 
exhibet ἀνοίας. In. margine tamen προνοίας. 

: (22) Ἃ γὰρ σὺ νομίζεις. "A YXp σὺ νομίζῃς, 


(53) Κατὰ «16γἐεν μέν. Μέν abest, Α. 2. Mox γί- 
νεται, loco ἔγνωσται, A. 2, D. 1, Ox. Sed Cono : 
« agnoscuntar. ἢ 

(94) Αγγοεῖς — οὐχὶ xatà Aóqyor. ᾿Αγνοῶν — 
οὐ χατὰ λόγων. D. 1, A. 2. "Avvoov habel ctiam 
dim M. 2, et Cono. Sed liic. : uou. ignorans, dicis 
lieri. 


(95) Ὅπερ γὰρ ἐπὶ τῶν — τοῦτο καὶ ἐπὶ τῶν. 


- Ὅπερ γὰρ χἀπὶ τῶν — τοῦτο χἀπὶ τῶν, Α. 2. Uruisse 
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caque obscura, eam cognoscimus, et imagines quas- A ἔργων τῇς Προνοίας * ἐξ εἰχασίας τινὸς, xai ταὶ 


dam, umbrasque operum ejus, ex his quz fieri vi- 
demus, velut suspicantes, sumimus. Dicimus enim, 
quzdam fieri permissione Dei : permissionis autein 
mult» sunt species. Permittit enim sape etiam, vi- 
rum bonum in calamitates incidere, ut. latentem in 
eo viriutem carteris prodat, ut. de Job accepimus. 
Alias permittit aliquid absurdi fleri, ut re, que 
absurda videatuf, magnam quamdam rem et admi- 
rabilem assequatur, ut per crucem salutem  hu- 
mani generis. Álio modo sanctum et pium homi- 
nem in srumnis et miseriis (esse) permittit, ne de 
bona animi conscientia et potestate sibi data, in 
arrogantiam prolabatur, ut in Paulo animadverti 
potest :*. 

Deseritur igitur quis ad ten pus, ad correctionem 
3lterius, ut ejus casum caeteri intuentes erudiantur, 
utin Lazaro et divite evenit !**. Natura enim ita 
comparatur est, ut, dum lios in. malis cernimus, 
ipsi animis coutrahamur, ut. scite a Menandro di- 
ctum est : 

Dei témentes numen. in molis tuis. 

Negligitur etiam aliquis gloriz alterius causa, non 
«ijo aut parentum vitio, ut is qui natus erat eacus, 
ad gloriam Filii bominis **. ursus ad alterius eemu- 
lationem nala perpeti. quispiam permittitur , ut 
ejus, qui perpessus sit gloria amplificata, czeteri, 
spe future laudis el cupiditate venturorum bonorum 
conmoti, idem sine ulla dubitatione patiantur : quod 
iu martyribus perspicimus et (iis) qui- pro patriaaut 
genere suo aut dominis (aul liberis aut religione) oc- 


ἀμυδρᾶς, συννοοῦμεν τὰ κατὰ ταύτην, εἴδωλά. 
καὶ σχιὰς τῶν ἔργων αὐτῆς Ex. τῶν γινομένων. 
στοχασμὸν λαμδάνοντες. Φαμὲν γοὺν (36) τινε 
νεσθαι χατὰ συγχώρησιν τοῦ Θεοῦ (57)" τῆς δὲ συ) 
ρΐήσεως εἴδη πολλά. Συγχωρεῖ Ὑὰρ modd; xxi 
δίχαιον περιπεσεῖν συμφοραῖς, ἵνα τὴν ἐν αὐτῷ à 
θάνουσαν ἀρετὴν ἀναδείξῃ τοῖς ἄλλοις, - ὡς ἐξὶ x 
Ἰώδ. “Ἄλλοτε συγχωρεῖ (38) τῶν ἀτόπων n gpl 
vat, ἵνα διὰ τῆς πράξεως τῆς δοχούσης dtim μη 
τι xal θαυμαστὸν (59) χατορθώσῃ, ὡς διὰ wm 
poo τὴν σωτηρίαν τῶν ἀνθρώπων. Kac' ἄλλον sa 
συγχωρεῖ xai τὸν ὅσιον πάσχειν (40) καχῶ:. Te ph! 
τοῦ ὀρθοῦ συνειδότος καὶ τῆς δοθείσης αὐτῷ δυνά: 
εἰς ἀλαζονείαν 179 ἐχπέσῃ, ὡς ἐπὶ τοῦ Παΐφ:. 
᾿ῬἘγχαταλείπεταί (M) τις πρὸς χαιρὸν eic διόρϑη 
ἄλλου, ἵνα τὸ χατ᾿ αὐτὸν σχοποῦντες οἱ ἄλλα 1 
δεύωνται (12), ὡς ἐπὶ τοῦ Λαζάρου (45) xal 
πλουσίου. Φυσικῶς γὰρ ὁρῶντές τινας πάσχον 
συστελλόμεθα, ὡς εἴρηται καλῶς καὶ Μενάνδρου, 
15, 
Φοδούμενοι τὸ θεῖον ἐπὶ τοῦ cob πάθους (45 
Ἐγχαταλείπεταί τις καὶ εἰς ἄλλου δάξαν, οὐ & 
χείας f| γονέων ἁμαρτίας, ὡς ὃ Ex γενετῆς (ἐ6) 
φλὸς, εἰς δόξαν τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου. Πάλιν σ᾿ 
ρεῖταί τις παθεῖν εἰς ἄλλον ζῆλον, ἵνα τῆς Mn; 
παθόντος μεγαλυνθείσης (47), &oxvov (48) τὸ xi 
τοῖς ἄλλοις γένηται, ἐλπέδι τῇς μελλούσης δόξης 
ἐπιθυμίᾳ τῶν προσδοχωμένων ἀγαθῶν, ὡς ini: 
μαρτύρων χαὶ τῶν ἑχυτοὺς ἐπιδεδωχότων ὑπὲρ : 
τρίδος ἣ γένους ἣ δεσποτῶν (49) ἣ τέχνων 1 πίστει 


12}} Cor. xu, 1 sqq. 3 Lac, xvi,19 sqq. “5 Joan, ix, 2. 
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γάρ. utroque loco in x&zí spiritus lenis a .man. 
rec., D. 1. Mox, τὰ χατὰ ταύτην εἴδωλα, A. 2, D. 1. 

(56) Φαμὲν γοῦν. Cono incipit libri vin. cap. 8: 
«Disserit, quibus ex causis divina Providentia tot 
mala nominibus inferat, etiam justis , cujus pro- 
prium est singulis bene facere et disponere.» 

(57) Συγχώρησιν τοῦ Θεοῦ. Too abest, D. 1. 
Paulo post, τὴν ἐν αὐτοῖς λανθάνονσαν, M. 3. Et, 
ἀναδείξῃ, tol; ἄλλοις, loco. ἀναδείξηται ἄλλοις, D. 1, 

2, Α. 2. Confer Joan., pag. 197. 

(58) "AAAors συγχωρεῖ. “Αλλως τε συγχωρεῖ, 
D. 1. Mslim equidem, ἄλλοτε δέ. Mox, xal ἵνα διὰ 
τὴς πράξεως, D. 1. 

(59) Καὶ θαυμαστόν. Abest, A. 3. 

(40) Τὸν ὅσιον πάσχειν. Καὶ τὸν ὅσιον πάσχειν, 
À. 2, D. 1, Cou., Vall. Paulo post ἀλαζονίαν, B. 1. 

(41) HavAov. 'ErxacaAs(zeczat. Va9302. 'Eyxa1e - 
λείφθη, M. 9. 

(42) A ἄ..1οι παιδεύωγται. Οἱ πολλοὶ παιδεύον- 
και, D. 1. 

(45) Τοῦ Λαζάρου, x. τ. X. Πλουσίον xai τοῦ Λα- 
ζάρου. Sed Λαζάρου, ante πλουσίου, rasura deletum, 
Α. ow πάσχοντας eX cOrr. rec., antea πάσχον- 
τες, D. 1. 

(44) Καιῶς τῷ Ἠεγάνδρῳ. Καλῶς χαὶ Μενάν- 
ὅρῳ, Δ. 4, D. 4. Sic, omisso χαλῶς, 51]. 

(45) Θεῖον ἐπὶ τοῦ σοῦ πάθους. Θεῖον, πάσχο- 
μεν, ὦ φῶλος. ἐπὶ τοῦ σοῦ πάθους, ὡς οὕτω δεῖ πά- 
σχεῖν, D. 1. Post πάθους solum addit : οὕτω δεῖ 
πάσχειν, Ἀ. 2. Hoc dictum Menandri , ut legitur iu 
edit. Ant. a Grotio relatum est inter illius fragmenta. 
Vide edit. Clerici, p. 262. Locus Menandri, ex me- 
dia oratjene decerptus , notat, insigni pena divina 
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hominis improbi terreri alios. Τά wa bebe 
locum, Requiritur μάθομεν, aut simile qui. tw 
Μενάνδρῳ Cono ita babet : Quod diram, ( w&* 
gno delecius notatur. Continuo : ) gualiter inen 
paltente concessi omnia pati, sicut preedictum es 
Job et Paulum, ita oportet. pati. Destiiwitur ali 
eliam in allerius gloriam. Ex his suspicor, post 
cum Menandri excillisse locum Aitterarum sac 
rum. Forte Act. ix, 16, et Job xz, 8. M. 2 post: 
θους ita pergit : Καὶ συνεχώρησε πάντα “παθεῖν, x: 
προείρηται, τὸν Ἰὼδ χαὶ τὸν Παῦλον, οὕτω δεὶ : 
ὄσχειν. Ἐγχαταλείπετα! τις, Χ. v. ἃ. Similis k 
sententia est ἀρ! Basilium M., t. TH, p. 100, £ 
᾿Ασεδῶν χαταπιπτόντων δίχαιοι ἔμφοδοι γίνοντξι 
(46) 'O ἐχ γενετῆς, x. τ. X. ἐνν τῆς, loce 
τῆς. À. 2. Ὁ ix γεννητῆς, ἀλλ᾽ εἰς δόξαν," ! 
Vide Evangelium Joan. tx, 4. E 
ux 


D 


(47) Εἰς dAAov OjAov — τοῦ παθεῖ» 
ἄλλου ζῆλον — τοῦ παθόντος μεγαλ., A 
Cor., Vall. Παθόντος habet etiam M. τ΄ 

(48) "Aoxvor , x. τ. A. Τὸ αὐτὸ πάθος τοῖς Ur. 
ὄρεξιν xal ἐλπίδα τῆς μελλούσης, D. 4. Sei. ! 
post γένηται ita solum variat : Καὶ ἐλπίδα — t! 
ἐπιθυμίαν τῶν μελλόντων ἀγαθῶν. Kursus post p? 
λούσης δόξης ita pergit D. 1: Καὶ ἐπιθυμίαν τὸ 
μελλόντων ἀγαθῶν προξενήσῃ, ὡς ἐπὶ τῶν yap" 
ρων. Cum neutrius ced;cis lectio satis sibi come 
interim acquiesco in dg ne quam fere ad verbe 
expressit Joau., p. 197. Cono consentit in his omn 
bus cum lectione vulgata. Valla etiam secuus c 
lectionem vulgatam, addito 80lo xat, ante ἔλπίδι. 

(49) Δεσποτῶν. Post hoc ita. pergit : Ἢ τέχνω 
ἣ πίστεως. El δὲ τὸ δοχοίη, A. 9. Ἢ. τέχγων, 1 * 
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Kl δέ τῳ δοχοίη παράλογον εἶναι, τὸ τὸν ὅσιον εἰς ἄλ- A cubuerunt. Quolsi enipiam adversari rationi videa 


λου διόρθωσιν (40) πάσχειν χαχῶς, γινωσχέτω, ὡς 
οτος ὁ Blog ἀγών ἐστὶ χαὶ στάδιον. ἀρετῆς. Ὅσῳ 
τοίνυν μείζους οἱ πόνοι, τοσούτῳ μείζους οἱ στέφα- 
νοι. Πρὸ; γὰ τὸ μέτρον (51) τῆς ὑπομονῆς 1j τῶν 
ἄθλων ἀντίδοσις. Διὰ τοῦτο ἸΙαῦλος ἐν μυρίαις συν- 
εχωρήθη γενέσθαι θλίψεσιν, ἵνα μείζονα καὶ τέλειον 
ἀπενέγχηται τῇς νίκης τὸν στέφανον. Πάντα γὰρ 
καλῶ; xai δεόντως γίνεται τῆς Προνοίας τὰ ἔργα. 
Ὅτι δὲ χαλῶς xai δεόντως χαὶ ὡς μόνως (52) ἐπι- 
δέχεται, διοιχεῖ Θεὸς τὰ πάντα, δύο τούτοις τοῖς 
σχοποῖ: τις χρώμενος (559), τοῖς παρὰ πᾶσιν ὁμολο- 
γουμένοις, ὀρθότατα 1800 σχοπήσειεν. ᾿Αγαθός 
ἐστ: (54) xai μόνος σοφός. Οὐχοῦν (55) διὰ μὲν τὸ 
ἀγαθὸς εἶναι, προνοητὴς εἰχότως ἐστί" 6tX δὲ τὸ co- 


Vr, (pium) ad. alterius correctionem vexari, sciat 
lianc nostram vitam esse certamen. et stadium vir- 
tutis. ltaque, quo labores majores, co majora pr:e- 
mia. Nain perpessionis nodus οἱ finis est prremio- 
rum remuneratio. Eam ob causam Paulus innu- 
meris malis affligi situs est, ut wajore ct absoluto 
victori: praemio potiretur. Quare omnia recte et 
decenter Providentiz: opera efficiuntur. Quod ita 
esse, eaque Deum ratione omnia moderari, quam 
solam rerum natura patitur, si quis duo hae spe- 
ctet, qux ab oinnihus conceduntur, rectissime aui- 
madvertet. Bonus est solusque sapiens. Quare quod 
bonus est, merito providet: quod sapiens, sapienter 
et optime providet, Si enim non providet, non est 


φὸς εἶναι (56), σοφῶς xai ἄριστα τῶν ὄντων ἐπιμε- B bonus; si uon recte providet, non est sapiens. Ita- 


λεῖται. Eb μὲν γὰρ οὐ προνοεῖ, οὐχ ἀγαθός" εἰ δὲ μὴ 
καλῶς, οὐ σοφός. Δεῖ τοίνυν τούτοις προσέχοντα τοῖς 
σχοποῖς, μηδαμῶς χαταγινώσχειν (27) τῶν τῆς Προ- 
νοΐίας ἔργων, μηδὲ ϑλατφημεῖν ἀνεξετάστως' χαλῶς δὲ 
πάντα ἀποδέχεσθαι, πάντα θαυμάζειν, πάντα πεπεῖ- 
σθαι χαλῶς xax δεόντως γίνεσθαι, χᾶν φαίνηται τοῖς 
πολλοῖς ἄδιχα᾽ ἵνα μὴ πρὸς τῇ βλασφημίᾳ πολὺν xal τῆς 
ἀμαθία; ἑαυτῶν χαταχέωμεν ψόγον, “Ὅταν δὲ λέγω- 
μεν (58) πάντα χαλῶς γίνεσθαι, δῆλον, ὡς οὐ περὶ 
τῆς καχίας τῶν ἀνθρώπων, οὐδὲ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν ἔργων 
xaX παρ᾽ ἡ κῶν γινομένων τὸν λόγον ποιούμεθα" ἀλλὰ 
Ti0i.50)) τῆς Προνοίας, τῶν οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν ὄντων.. 


que hos duos scopos intuentibus nullum Provideu- 
tie opus damnandum 651, neque, re non explorata, 
de ea quidquam detrahendum; sed omnia in bonam 
partem accipienda sunt, omnía habenda admira- 
tioni, omnia recte el decore fleri credenda, etiamsi 
vulgo iniqua videantur, ne inalediceutiam vitupe- 
rabili admodum inscitia nostra cumulemus. Veruin 
illud perspicuum est, cum dicimus omnia recte (ieri, 
nos nou de hominum vitiis loqui, neque de eperi- 
bus qui in nostra potestate sita sunt et a no» 
bis fiunt, sed de Providentize effectibus, quz ia no- 
stra potestate sita non sunt. 
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στεως. El δέ τῳ PERS Sed τῷ est ex correct. rec., C decenter exsistit. Quia vero sapiens est,»ete. Ex his 
0 


antea erat δέ «t, forte loco δ᾽ ἕτι, D. 1. Cono, onis- 
sis ἣ δεσποτῶν, habet :«vel filiis, vel fide. Si vero 
quis irrationabile arbitratur, sanctum in alterius 
directionem.» Valla consentit cum vulgata. 

(50) Τὸ εἰς d.1.lov διόρθωσιν. Τὸ τὸν ὅσιον εἰς 
ἄλλου διόρθωσιν, Α. ἃ. Sie, omisso τόν. D. 1. 
NVala loco τὸν ὅσιον liabet. bonus. Couo : sancium. 

(91) Kal γὰρ τὸ μέτρον. Πρὸς γὰρ τὸ μέτρον, 
A. 2, D. 1. « Ad mensuram enim passionis et nume- 
rum est retributio, » Con. Mox, ἀπενέγχηται, loco 
ἀπολάδῃ, Α. 2, D. 1. Utrumque eamdem sententiam 
efficit. Couo, refercet. Valla, afferret. Forte au[erret. 
Sed M. 2 exhi: et ἀναπολαύει. Sic. Deinde, πάντα 
γὰρ χαλῶς, Α. 2, D. 1. 

(92) Μόνως. Ex correct., antea μόνος, A. 2. Sic 
adhuc, M. 9. Mox, διοιχεῖ ὁ Θεός, D. 1. Continuo ab 
τὰ πάντα ad xal μόνο; owittit M. 2. 

(55) Avo τούτοις τοῖς cxoXoic τις xp. Tot; 
abest, D. 1. Διὸ τούτοις τις χρ., eL ex correct., δύο 
τούτοις σχοποῖς τις χρ., À. 9. 

(54) ᾿Αγαθός ἐστι. Vid. Joan., p. 196. Ab ἀγαθός 
ad ἐπιμελεῖται, Valla ita reddidit : «Nuuquid enim, 
cum bonum esse Deum constet, jure etiam provisor 
erit? cumque 83piens quoque sit, num sapieriter εἰ 
optime eorum qua sunt curam habuerit ? » Owilsit 
crgo, ἀγαθός ἐστι xai μόνος σοφός, et loco οὐχοῦν 
legit οὐχ οὖν. 

v5) Zogóc. Οὐκοῦν, x. τ. À. Σοφὸς ὁ Θεὸς xai τοῖς 
χαλοῖς xal οὐ χαλοῖξ (sed hoc χαλοῖς fere evauuil) 
εὐεργέτης εἰχότως ἐστί. Καὶ διὰ μὲν τοῦ ἀγαθὸς εἷ- 
vat ἀγαθὰ πάντα (ἀγαθά lere evanuit, οἱ inter πάν 
et τὰ est rasura duarum aut trium litterarum) ποιεῖ" 
διὰ δὲ τοῦ σοφὸς εἶναι, σοφῶς γαὶ ἄριστα τῶν ὄντων 
ἐπιμεχεῖται, D. 1. Poet. μέν *oluiu. τοῦ mutat, loco 
τό, A. 2. Mox, γὰρ νοεῖ, Δ. 2. Alteram par- 
tem borum addit, aheram omittit Cono. Habet enim 
»iC .(So:us sapiens, el bonis ac perfeciis. beneficus 


aliquis eonjioere ἢ, Cononeim legisse : τοῖς xa- 
iol; xaX τελείοις. Ego vero magis probo χαλοῖς xa 
ἀγαθοῖς. Cuin enim χαλοῖς reddidisset bonis, neces- 
sario loco ἀγαθοῖς, seu bonis, aliud vocabulum, id 
est, perfectis substituit. Caeterum, ὁ Θεὸς xaX — εὖ- 
ἐργέτης εἰχότως ἐστί, mihi quidem non admittenda 
videntur. Primo enim solummodo propositum erat 
docere, Deum bonum et sapientem esse, ac deiude ex 
utroque, ἀγαθῷ et σοφῷ, argumentari. Ergo hxc 
sententia hic redundat. Deinde ferri in Nemesio vix 
potest wolesta illa repetitio , εὐεργέτης εἰχότως 
ἐστίν, et, προνοητὴς εἰχότω: ἐστί, Prius ergo excide- 
rant, ut arbitror, ista, οὐχοῦν — προνοητὴς εἰχό- 
τως ἐστί. Id apparet ex Conone. func defectum ali 
supplerunt. addenlo : xai τοῖς χαλοῖς — πάντα 
rot Id docet cod. D. 1. De Vallie lectione jam 
dixi. 

(96) Διὰ δὲ có σοφὸς εἶναι. lorum Ioco :«ddun- 
lur ea qui paulo aute. ouiss$a sunt : τὰ πάντα, 
x. t. À., M. 9. 

($7) Μηδεγὸς καταγιγώσχειν. Μηδαμῶς xatav , 
A. 2. Sic, sed μῶς fere evanuit, DU. 1. Paulo post, 
λέγωμεν πάντα καλῶς γεγενῆσθαι, A. ὃ, D. 1. Vide 
Joan., p. 196. Cono ita : «Nibil ορέγι 9 Providenta 
detrabere.» ldem paulo post omittit πεπεῖσθαι, per- 
suasum habere. lnlerius autem, loco x&y, videtur le- 
gisse, xat ei, ac deinde omisisse (va. Eram inferius 
habet : « omuia bene fieri.» Valla babet quidem nihil, 
sed in reliquis longissime aberravit a vero. Veluti, 
iu principio exli,el, ὁ τοίνυν τούτοις προσέχων, ac 
pro πεπεῖσθαι videtur legisse πεποιῆσθαι, ut alios 
errores mittam, 

(95) “Ὅταν δὲ AJéyopsrv. Cono incipit libri vii 
cap. 9: «Qui patiumiur innoceutes, aut. 2equo animo 
hoccnteS, uie purgari ostendit. Qui autem rd: 
injustas inferunt, etiam jubente Deo, malivolentia 
su poenam sortientur. » 
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διὺ 


Quomodo ergo viri dirini acerbissima morte A Πῶς οὖν ἄνδρες θεῖοι πικροῖς περιπεπτώχασ: bs. 


multanturet sine causa jugulantur? Si enim inique, 
cur justa illa Provideutia cedem non prohibuit? Si 
juste, nullum. est peccatum eorum, qui occiderunt. 
Respondebimus, et cum qui occidit, iniqte occi- 
visse, el eum qui occiditur, aut juste occidi, aut 
utiliter. Jus:e aliquaudo, ob improba. quzdam faci- 
nora nobis incoguita; utiliter, quod occupet Provi- 
dentia futura illius maleficia, et quod e re illius sit, 
non ulterius vitam producere (uod Socrati et san- 
ctis viris accidit). At qui occidit, injuste occidit. 
Non enim eam ob causan, neque quod sibi liceret, 
sed sponte , quistus faciendi et. priedandi causa. 
|n nostra enim est potestate agere; perpeti, ut, 
verbi gratia, occidi, in nostra potestate non est. 
Nulla autem mors mala est, nisi qux ob peccatum 
offertur, ut e morte sanctorum liominum cognosci- 
tur. Improbus vero, etiam si in lectulo, etiam si 
repente sine molestia ulla vitam finierit, male mor- 
tuus est, ut qui malam sibi sepulturam asciverit 
peccatum, Qui tamen interemit, improbe interemit. 
Nam in his qui juste interflciuntur, subdit se in lo- 
cum caruificis; in his qui utiliter, sanguinariorum 
el sceleratorum. ldem judicandum de iis qui hostes 
interimunt et bello capiunt et in captos omne 
exemplum impmbitatis edunt. Itemque. idem de iis 
qui plus zuo. sibi appetunt, et alios pecunia spo- 


νάτοις xai σφαγαῖς ἀναιτίοις (59); Et μὲν γὰρ ἐξί- 
χως, διατί μὴ ἐχώλυδεν ἡ διχαία Πρόνοια τὸν ghe, 
Εἰ δὲ διχαίως, ἀναίτιοι πάντως (60) ol. φονεύσαντες, 
Πρὸς ταῦτα ἐροῦμεν, ὅτι xal ὁ φονεύων ἀδίχως v- 
νεύει (01)" καὶ ὁ φονενόμενος f| δικαίως φονεύξτει ἢ 
συμφερόντως" διχαίως μὲν ἔσθ᾽ ὅτε (63), διὰ iis; 
ἁτόπους, ἡμῖν δὲ ἀδήλους συμφερόντως δὲ, mus 
ταλαμθανούστς (65) τῆς Προνοίας τὰς μέρα; 
ἔσεσθαι παρ᾽ αὐτοῦ χαχουργίας, καὶ ὅτι xiiza 
μέχρι (64) τούτου στῆναι τὴν ζωὴν ASI 
χράτει xaX τοῖς ἁγίοις |65]). 'O δὲ φονεύσας, ix 
iz jVEUSEV o) γὰρ διὰ τοῦτο (66), οὐδὲ ἐξὸν zx. 
ἀλλὰ 6:X χέρδος χαὶ λῃστείαν  Exouslog. 'Eg t5 
yàp ἡ πρᾶξ'ς᾿ τὸ δὲ πάθος οὐκ Ez' ἡμῖν, οἷον τὸ τ» 
νευθῆναι. Θάνατος δὲ οὐδεὶς χαχὸς (67), εἰ κα iu 
ἁμαρτίαν, ὡς ὅῖλον Ex (08) τοῦ θανάτου τῶν és» 
ἀνδρῶν. '0 ὃξ ἁμαρτωλὸς, xàv ἐν τῷ σχίμποδι, rh 
alzv(2toy ἀπόνως τελευτήσῃ, καχῶς ἀπέθανε, xza 
ἐντάφιον ἐπαγόμενος τὶν ἁμαρτίαν (69). Ὁ u5x 
φονεύσας, χαχῶς ἐφόνευσεν. Ἐπὶ μὲν io τῶν ἔ- 
χαίως φονενομένων, εἰς τὴν τῶν διμίων th 
χατέταξε (10) μοῖραν’ ἐπὶ δὲ τῶν συμφερόντως, c 
τὴν τῶν μιαιφόνων χαὶ ἐναγῶν. Τὰ αὑτὰ xat ἐξ 
τῶν τοὺς πολεμίους φονενόντων (71) χαὶ αἰχισλυν 
ζόντων (12), xaX πᾶσαν καχίαν κατὰ τῶν alyizu 
των ἐργαζομένων (75). Τὰ αὐτὰ xal ἐπὶ τῶν πλεῖ: 
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(59) "Avópec ὅσιοι πιχροῖς περιπίπτουσι Oará- 
τοις καὶ σφαγοῖς ἀναιτίαις. "Ανδρες θεῖοι περ'πε- 
πτωχασι πιχροῖς θανάτοις xat σφαγαῖς ἀναιτίοις. 
Sed a rec. mau. in ordinem hunc vocantur πιχροῖς 
περιπεπτ. θαν., D. l. Θεῖοι, loco ὅσιοι, el, πεσόχασι, 
eX corr. λΟΙῸ πεπτώχασι, praeterea in marg. a man. 
rec, ἢ περ'πίπτουσι. Denique loco ἀνα!τίαις cst 
ἐναντίοις οἱ in. marg. a rec. yp. ἀνα!τίοις, A. 2. 
Viri sancti, el mox, perpessi sunt, Con. Sancii viii 
succubuerunt, Vall. idem ἀναιτίοις redilidit indignis. 

(60) ᾿Λναίτιοι πάντως. 'Avaizio: πάντες, A. 9 Οἱ 
φονεύσαντας omittit Vall. 

(61) Πρὸς αὐτοὺς ἐροῦμεν — ἀδίχως corevet. 
Horum loco ἃ man. rec. insertum : Πρὸς ταῦτα ἐροῦ- 
μεν, ὅτι xaX ὁ φονεὺς ἀδίχως φονεύει, D. 1. 1l ph; 
ταῦτα ἐροῦμεν, ὅτι xal ὁ φονεύων &5. φον, À. 2. «Ad 
hac dicemus, quoniam is, qui occidit, injuste ceci- 
dit, » Con. « Ad lioc sane respondemus, quod qui 
ceci.lit, injuste cecidit, » Vall. 

(62) "Ec0' ὅτε. "Ec0" ὅτι, Ox. ldem mox, ἡμῖν 


C 


candi causa videtur interposuisse, insidialus es. 
Deest enim verbum. Rectius vero ad ista omnia ἰα- 
lelligitur ἐφόνευσε seu ἐποίησε. Caterum prorima 
vocabula, ἐφ᾽ ἡμῖν γὰρ ἢ πρᾶξις, satis vindicant το» 
eei. ἔχου Σξίως. Sed ἐχουσίως ante se videar requi- 
rere eppositum. Jam vocabulorum δοιὰ «eu sppo- 
sita sunt, δὰ χέρδος xaX ληστείαν. "E»xusus vett 
non potest opponi τῷ, οὐχ ἐξόν. Praterea vun 
quaritur, an licuerit, sed, an. oportnperit id Ws. 
Loco ἐξόν ergo conjicio, οὐδὲ χρξὼν αὐτῷ, nec [ut 
ci ac necessarium [uit. lta fere "Thucyd. vi, 18 : 05 
χρεὼν ἐπαμύνειν. Ac fortasse Cono loc ipsum it 
epte reddidit commodans, vocibus similibus coufuss 
velut, χρέον, χράων, xpfiso»v. 

(€7) Οὐδεὶς xaxóc. Οὐδὲ εἷς κακός. A. 2. Ante 
οὐδείς, loco δέ, habet γάρ, M. 9. 

(05) Ὁ δι᾽ ἀμαρτίω»" ὡς 6n.tor. &x. "0 67 às 
τίαν γενόμενος" δήλον Ex, D. 1. 

(09) Ἐπαγέμεγος τὴν ἁμαρτίαν. "Ezay. 5^ 
ἁμαρτιῶν, M. 2. Coutrariim est apud ZElian.. [ει 


xat ἀδήλους. Cono omitt.t ἔσθ᾽, Mox idem liabet : D hist. xu, 55: Ἐνδόξως ἀποθανεῖν ἐντάφιον τῷ ἔτ 


«actiones injustas οἱ inconvenientes. » "Es0* omittit 
eliam Vall. 

(65) IIpoxara.Aag6evovonc. Pra'cognoscente, Con. 
Antecedeunte, Vall. Quanto rectius Ellebodius , qui 
reddidit, occupare, id est, praeveriere? 

(64) Ka.1óv αὐτῷ μέχρι. Καλὸν αὐτὸν μέχρι, A. 2. 
Mox, στῆσαι τὴν ζωήν, D. 1, Ox. Στῆσαι, sistere : 
στῆναι, sisti. Eodem ergo bh. l. redit. Cono, sisti. 
Lx Valle interpretatione uihil licet colligere. 

(65) Ὡς Σωχράτει xal τοῖς ἁγίοις. Hxc a man. 
rec. in marg.. D. 1. Ὡς Σωχρ. xat τοῖς ἄλλοις ἁγίοις 
οοχεῖ, Δ. 2. Tollenda censeo. 

(66) Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο. Ex rasura, Antea, credo, 
οὐδέ, D. 4. Mox iu eodem aute ἐξόν insertum vel o5- 
o$, vel οὐδέν. Paulopost πρᾶξις, D. 1, Ox. ᾿Εξὸν αὐ- 
τῷ Cono reddidit, commodans. ΕΛ mox ἐχουσίως 
vertit, insidiatus est. Valla habet ficere et aponte, ac 
preterea quidam de suo interposuit. Couo exyli- 


πτομένῳ, et 1v, 8, Καλὸν ἐντάφιον ἡ TUpayys. 9" 
vero, fj ἀρετή. 

(70) Ἑαυτὸν κατέταξε. 'Eautobg xac 
A. 2, Con. Sic, et mox μοῖραν, loco.potoav, DA 
ergo mulatio numeri. Sed Valla ret.neti si49 
rem. 

(71) Τὰ αὐτὰ καὶ ἐπὶ τῶν τοὺς xoJAegiovc τ΄ 
νευόντων. Τὰ αὐτὰ (ex correcl., antea, credo, 27 
τὰ) xal ἐπὶ πολεμίων φονευόντων, D. 1. Sic: 
«auta, Α. 2. Loco τοὺς πολεμίους habet etiam 77 
λεμίων, M. 2. Cono : «Eadem bic sunt et in hostibus 
interficientibus.» Valla : «ldem intelligendum de eis 
qui hostes concideruiut.» Mox Valla oinittit, x2) ΠΣ 
cay — αἰχμαλώτων. 

(12) Kal alyuaAuciórcor. Owittit Cou. 

(13) Kax(ar ἐργαζ, Καχίαν χατὰ τῶν αἰχμαλώτων 
ἐργαζομένων. Ταῦτα xal ἐπί, A. 9. Sic, sed in fiuc 
τὰ αὐτά, D. 1. 
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εχτούντων (74) χαὶ ἀρπαζόντων χρήματα. Καὶ γὰρ A liant. Etenim, et. iis quibus eripitur, verisimile est 
τοῖς ἀφαιρουμένοις, ὡς εἰχὸς, συμφέρει, μὴ xexcrj- — conducere, non possidere ; et qui alienam pecuniam 
σθαι’ ἀλλ᾽ οἱ πλεονεχτήδαντες (75) ἄδιχοι. Διὰ γὰρ concupierunt, injusti : nam habendi cupiditate in- 
πλεονεξίαν, οὐχὶ διὰ τὸ συμφέρειν Exelvot; àgel- — ducti, non quia illis sit utile, ademerunt. 
λοντο (16). 

VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(74) Πιεογεχεούντων. In qrassatoribus, Con. Ἐν τίνι τὸ ἡγεμονιχὸν ἵδρυται. Incipit : Σιγάτω πᾶ- 
(79) Καὶ οἱ πλεονεκχτ. ᾿Αλλ᾽ οἱ πλεονεχτ., D. 1, σα στοχαστιχὴ ματαιολογία. Sed haec est. pars prior 
Θον.. Vall. capitis 12 Gregorii Nysseni De hominis opificio, in- 


(76) ᾿Αφείλοντο. Antea, crelo, ἀφείλαντο, D. 1. — dea pag. 67 ad 71, tom. I. edit. Paris. 
Rost hoc caput iu Α. 2, additur aliud. cum indice : 





SUPPLEMENTA VARIARUM LECTIONUM. 


Pagina notantur editionis Antuerpiensis, quas typis crassioribus textui. inserendas curavimus. 


Pag. 15. 'Εξραῖοι δὲ τὸν ἄνθρωπον. Hic locus B μεν. Sed h»c leguntur pag. 18. 
legitur apud Anastasium quaest, 24, p. 270 seqq. MA 96. Ἐπεὶ cóye ἀρχαῖον" τῶν ἀλόγων, x.t. 3. 
edit. Gretseri, lagolstad. 1617, ἃ. lbi est, τὸν ἄν. [lec leguntur apud Anastasium pag. 276, sic: Ἐπεὶ 
Opu ov ἴσμεν ἐξ ἀρχῆς. In principio statim mouen- τόγε ἀρχαῖον οὐδὲν τούτων ἐδεῖτο. 
dum est Anastasium modo quaedam. addere, inodo Kal πειθήγια. Absunt. Mox babet, καὶ τῆς ἐν αὐτῷ 
quasdam omittere, modo quadam mutare, liaud raro. ἀλογίας. 
pro arbitrio suo. Παρὰ τῶν ἔξωθεν θηρίων εὐϊόγως. Παρὰ τῶν 


Περιπέσῃ. Περιπέσητα!. ἔξωθεν ἀλόγων θηρίων. Mox, συνῆλθε váp. 
Θνητότητα. Τὴν θνητότητα. AnAov ἐκ τῶν τὸν ἄριστον. Διδάσχουσιν οἱ ἄρι- 
Τροφῆς αὐτόν. Αὐτὸν τροφῆς. στοι (ἄριστον bene ie μετελθόντες βίον xaX πα 
᾿Απεκδεχόμεγοι. Ὑπεχδεχόμενοι δίχῃν, χαὶ οὗ τόν. — «Ov τοιούτων μηδὲν βλαθέντες, ὡς ὁ Δανιὴλ ἀπὸ τῶν 
Pag. 10. Κατεσχείαστο. ᾿Ἐσχενάσθη. λεόντων χαὶ Παῦλος ἀπὸ τῆς ἐχίδνης. 
᾿Απηγόρευσεν αὐτῷ. Αὐτῷ abest. Τοῦ cvvóéovcoc ἐν ἑαυτῷ. Ἔν abest. 

|. "Hear γάρ. Γάρ abest. Mox, εἶχεν, τὴν ἐνέρ- Τοῦ τοσαύτης, x. τ. λ. Τοσαύτης δὲ τιμῆς παρὰ 

q5:av. τοῦ Θεοῦ χαὶ προνοίας ἠξίωται, ὅτι δι᾽ αὑτὸν xal τὰ 


Τῆς δὲ σωματικῆς χρείας ἐγένετο. ln fine addit ιν: καὶ τὰ νῦν, χαὶ Θεὸς ἄνθρωπος γέγονε. 
ἐνδεής. Hoc tamen ut addatur non necesse est. δίς — Mox, χατ' εἰχόνα θεοῦ καὶ ὁμοίωσιν γεγονὼς, Χριστῷ 
Philostorg. p. 62, τοῦ πρρατάγματος γίνεται. Εἰ συνδιάγει, πάσης ἀρχῆς. Deinde, ἐξειπεῖν αὐτου 


ibid., τοῦ δέους γενόμενος. δύνηται τὰ πλεονεχτήματα ; Πελάγη γὰρ διαθαίνει--- 
Ἐπεζήτει. ζήτησε. Mox, ἡ Γραφὴ, loco ὁ C θεωρίᾳ, ἀστρῶν κινήσεις καὶ διαστήματα (ergo hic 
Μωῦστς. quoque firmat additum xat δια στή ματα) xaX μέτρα — 
ἜἘκπεσὼν οὖν τῆς τε ειώσεως. ln margine, — (yag. 27) χητῶν κατα οο (ed in marg. χαταφρο- 
πελειότττος. Nondum) erat τέλειος, sed adliuc τῇ νεῖ), πᾶσαν ἐπιστήμην xat τέχνην (ergo τὴν τέχνην 
τελειώσει Operam dare debebat, Ergo τελειότης aliena — addit, omi-so tamen, xa μέθοδον) κατορθοῖ, ὑπερ- 
ab hoe loco. Mox idem omittit ὁμοίως. óptov (ergo hujus quoque auctoritate lioc. vocabulum 
᾿Αγωλήψεται. ᾿Απολήψεται. Mox deest αὐτῷ, — consistit) διὰ τῶν — σώματος χωλνόμενος (hoc in 
post ἀπόλαυσις. Paulo post, ἀπὸ τῆς γῆς. nullo codice iuveui) προφητεύει! — ἀπολαύει (dein- 


Pag. 17. Τὼ τῆς ἀπολαύσεως. Post hxc inter- — ceps plura mutat) ὑπὸ πάντων δορυφορεῖται, Θεῷ 
ponit, χρεία μὲν (forte γάρ) ἀνθρώπου (forle ἀν- διαλέγεται, δαίμοσιν ἐπιτάττει --- ἐρευνᾷ — γίνεται 
θρώπῳ) τροφῆς xa ποτοῦ διὰ τὰς χενώσεις χαὶ δια- Θεοῦ xai χληρονόμος τῆς αὐτοῦ βασιλείας (his con- 
φορήσεις, omissis mox ab ἐπειδὴ ad xazX χένωσιν. — linuo addit de suo ἐπιφώνημα hoc), αὐτῷ 1) δόξα εἷς 
ted ista, qu:e hic. addita sunt, leguntur pag. 19. τοὺ: αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

Περὶ ὧν ὕστερον ἐροῦμεν. Absunt, Nec cnim Pag. 150. Πρὸς αὐτοὺς ἐροῦμεν. Πρὸς ταῦτα 


pertinebant. ad consilium Anastasii. ἐροῦμεν, ὅτι ὁ φονεύων. llabei bxc Anastasius 
Ἐξ ὧν καὶ συγέστημεν. Συνεστάθημεν, loco — quizst. 18, pag. 220. 
συνέστημεν. Sed idem tempus eat ctiam pag. 18, ἂν Ἢ δικαίως. El διχαίως. Sed in marg. fj. 
χρείᾳ κατέστημεν. Στῆγαι τὴν ζωήν. Στῆσαι τὴν ζωήν. Sed in marg. 
Pay. 48. Πιιεονεχεδὶ πάντα τὰ ζῶα. ID. πάν-. στῆναι. 
τῶν τῶν ζώων. Utraque constructio obtinet. D l'ag. 181. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο, οὐδὲ ἐξὸν αὐτῷ, 
"Τοῖς ἄλλοις ταῖς παχυδέρμοις. Post ἄλλοις addit ^ dá. Istis omissis, mox habet, διὰ γὰρ χέρδος. 
eun Οὐδεὶς κακός. Οὐδὲ εἷς καχός. 
Οἰκήσεως δὲ, x. τ. X. Οἰχήσεώς τε οὐχ ἧχιστα δὲ 'Οσίων ἀνδρῶν. Mis addit, τίμιος γὰρ, φησὶν, ὁ 
γαὶ διλ τὰς τῶν θηρίων ἀποφυγάς. θάνατος τῶν ὁσίων αὐτοῦ. 
Pag. 19. Καὶ διὰ τὰ θηρία. Τά abest. Algvióiwr. Αἰφνιδίως. 
Ενδοθεῖσαν τῷ σώματι. Τῷ abest. lost σώματι Ἐπαγόμεγος τὴν ἁμαρτίαν. Mis addit, θάνατος 


addit : Ἰατρῶν τε xaX θεραπείας ἐν χρείᾳ χατέστη- γὰρ, φησὶν, ἁμαρτωλῶν πονηρός. 
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ADNOTATIONES EDITORIS OXONIENSIS 


IN NEMESIUM, - 


Accommodate paginis editionis An(uerpiensis, quas (ypis grandioribus expreasimus. 


Νεμεσίου. Quid de auctore nostro sentiamus, A ipsius sequacium Dimeritarum increbuit dogm, ἃ 


fortasse plus satis superius diximus; pretium tamen 
operz fnerit insuper monere, in altero ms. codicum, 
quibus usi sumus, hanc haberi epigraphen : ᾿Αδα- 

ντίωνος τοῦ xal Νεμεσίου ἐπισχόπουν Ἑμέτης, 
ià ut Adamantionis prenomine is iusigniatur. Flo- 
ruis«e quidem sub quarto szceulo rhetorem non in- 
celebrem, Adamantium appellatum, pluribus con- 
stat ; et speciatim ex Nazianzeni, necnon Libanii 
ad eum scriptis epistolis; at eumdem illum non 
fuisse cum Nemesio Cappadociz przfecto, Gregorii 
Nazianzeni familiari, evidenter liquet, tum ex ea 
varietate, qu:e in nominum flexu cernitur, tum ex 
ipsa epistolarum forma ct tenore; quod pariter dicen- 
dum de Isidori Nemesio superius itidem memorato. 

Quin imo protiteri par erit, in. eodem illo quera 
supra laudavimus codice, prater tractatum hunc 
nostrum, Περὶ φύσεως ἀνθρώπου. alium haberi 
parvi momenti, ut et molis, qui ejusdem auctoris 
Αὐόγος κεφα.ἰαιώδης dicitur, et septem circiter pa- 
ginas complectitur, ex Neiesio nostro, οἱ Meletii 
ejusdem argumenti libello eonsarcinatus; aquis- 
sima hac plagii lege, ut prior pars Nemesio, altera 
Meletio, paucissimis subinde interpolatis, in soli- 
dum debeatur ; qui quidem liber ille ipse videtur, 
quem Gesnerus laudat sub titulo Adamantionis phi- 
losophie e a ρον quem Grzce exstare dicit 
Venetiis apud 5. Antonium. . 

Pag. 9. Τὸν ἄνθρωπον ἐκ ψυχῆς vospac. Apud 
omnes fere convenit, hominem  zetherea terrenaque 
parte, anima et corpore consistere; unde auctor 
noster paulo infra ait : "Av8pu zov ἐχ ψυχῆς εἶναι 
xaX σώματος, ὁ χοινὸς ὑποδάλλει λόγος. Nec minori 
consensu concurritur iu. approbanda ejusdem fa- 
br.ea, quam institutam ait Plato in Tim. p. 25, f δυ- 
νατὸν ὡς χάλλιστά τε xal ἄριστα. Unde Protagoras 
eam rerum omnium mensuram esse dixit, τῶν μὲν 
ὄντων ὡς ἔστι, τῶν Ob μὴ ὄντων ὡς οὐχ ἔστιν. Adeo 
ratum elogium 8 Deo operibus suis adhibitum, quod 
illa valde 
simplexque essentia sit, non ita in confesso liabetur. 
Philo lib. 1 De mundi opif. verbis ab auctore nostro 
laudatis inquit : Νοῦν &£alpstov ἐδωρεῖτο ψυχῇ τινὰ 
ψυχὴν, xaü&rep χόρην ἐν ὀφθαλμῷ. Josephus lib. 1 
Anig. Jud. c. 2: Ἔπλασεν ὁ Θεὸς τὸν dies 
“ον χοῦν λαδὼν ἀπὸ τῆς γῆς, xat πνεῦμα ἐνῆχεν αὐτῷ 
xaX ψυχήν. Plotinus, cujus testimonium bic adhibe- 
tur, Ennead. τ, rationem redditurus, quid mentis 
voce intelligat, sic loquitur: Νοῦν λέγω, οὐχ fuv 
ἔχει ἕξιν οὖσαν τῶν παρὰ τοῦ νοῦ, ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν 
νοῦν, 3] ἔχομεν xal τοῦτον ὑπεράνω ἡμῶν, qualia 
alibi passim repetit. Marcus Anton. in Vita sua ait, 
hominem tribus constare partibus, τοῖς, σαρχίοις, τῷ 
σωματιχῷ xa τῷ ἡγεμονιχῷ. Sed non apud ethnicos 
Jud:eosve liabitabat ista sententia. Irenseus disertis- 
simis verbis ail: Tria sunt , ex quibus perfectus 
homo constat, carne, anima, spiritu, lib. v Adv. 
heres. c. 9; lib. etiam v, c. 6, istis similia reperire 
est, necnon apud Tatianumn. Quin Augustinus. tra- 
ciat. De. symbolo, sic loquitur : Lomo habet ires 
parles, spiritum, animam et corpus, itaque homo est 
nnuago SS. Trinit. Revera libro De eccl. dogmat. c. 
30, Didymum eo nomine reprehendit, quod spiritum 
tertium. quoddam in hominis substantia esse vellet. 
Neque id mirum ; postquam cnim Apollinarii et 


na (Gen. 1, 51). Utrum vero anima una C οἷά τις ἀθλοθέτης xal ἑστιάτω 


Dominum nostrem ex tribus partibus constigm 
asserebant, x. σα xai Ψυχῆς xai Osócro ir 
τοῦ νοῦ (Epiphanii sunt verbe pag. 1016), qus cx 
tius 608 profligarent orthodoxi, dein reves 
prius sententie de iribus animae partibus vale- 
xerunt, licet ab Apostoli verbis / Tess. v, 95. ürg» 
mentum sihi arrogare videatur ; et demum bres 
cujusdam apud posteros arcessebalur; animam: 
spiritu secernere; simili plane lege, qua mersiea 
baptismate, nunc trina, dein una, denuo et vi 
placuit, pro dogmatum varietate quae Eeclesis 
subinde lacessebant. 

lbid. 'Apicrotéinc. Hsc habentur lib. n ἃ 
anima, cap. 1. . 

Pag. 10. Πλάτων δέ. De his pluribus verbis age 
Socrates introducitur'in Alcibiade, qui tandem ca 
cludit : Ἐπειδὴ δὲ οὔτε «b δῶμα, οὔτε τὸ ξυναμοῦ 
τερόν ἐστιν ἄνθρωπος, λείπεται, οἶμαι, ἣ μτᾶξν αὐτὸν 
εἶναι, ἣ εἴπερ τί ἔστι, μηδὲν ο ^ ἄγϑρωτα 
συμδαίνειν ἣ ψυχήν. Quod Cicero in Soma. Scip. i 
effert : Non is es quem forma ista declarat, mess cv- 
Jusque est quisque. Adeo quidem hominem omnis 
cx se perficit anim», ut voce in eam rem copfkü 
αὑτοτοαυτό appellandam censuerit Plato. 

lbid. AnAoí δὲ ὁ 0dracoc. liec apud Dsmssers. 
liabentur ; sed semel monere liceat maxinam per- 
tem secundilibri istius scriptoris e nostro metiatan. 

Pag. 11. Οὐ γὰρ μόνον ἤνωσε. Egregie kr qu 
dew; rerum enim uexzus ad unitatem, ordo aj pac 
pium, immensitas ad infinitatem, cosmunh x p7 
wem, proinde omuia 34 Deum recta n:apitet. 
| Pag. A ᾿Αριστοτέλης iocópnos. [ig vind. 

. 1, cap. 4. 

Pag. 13. Διὸ xal Mobeonc τὴν Cnucvcoer. 
Philo De mundi opif. ait: Καθάπεν οὖν ἀρ πὰ λιν 
οὐ πρότερον ἐπὶ δεῖπνον χαλοῦσιν, ἣ τὰ cob; εὐωχίαν 
πάντα εὐτρεπίσαι, χαὶ οἱ τοὺς γυμνιχοὺς ἀγῶνας τι 
θέντε:, εἰς., τὸν αὐτὸν τρόπον xató τῶν ὅλων ἡγεμὼν. 


ἄνϑ χαλεῖν 
μέλλων ἐπί τε εὐωχίαν καὶ θεωρέαν, τὰ εἰς ἑχάτεριν 


εἶδος προευτρεπίσατος Quibus subjungit: θεὸς à 
νὰ οὗ i ize. τέλος δὲ Peri pia bo P 
v αἰσθητοῖς ἀφθάρτων τελειότατον, τὸν δὲ τῶν γ 
γενῶν xat φθαρτῶν ἄριστον, βραχὺν, εἰ δεῖ τἀληῦες 
εἰπεῖν, οὐρανόν. Basilius, 91 ἐπ alig. Scrip. l«.: 
Πρώτη ἡ χτίσις, τελευταῖος δὲ ó ἄνθρωπος, ὅτι πῷ- 
εσχεύασεν αὐτῷ, ὥσπερ οἰχοδεσπότῃ. οἶχον -:::- 
ρωμένον" οὐ γὰρ πρῶτον ἐποίησεν ἄνθρωκα ἐπ 
“ττωχὸς κτισθῇ, ἀλλ᾽ ἐποίησεν οὐ γὸν axágn or 
τοφυῇ χτίσας, ἑπεστόρεσς τὴν γῆν ἔδαφος τὰς πιὰ 
προετοιμάζων τοῖς τοῦ ἀνθρώπου. Sic Nyssesmi: 
Οὐχ fjv εἰχὸς τὸν ἄρχοντα πρὸ τῶν & νων ἀν 
φανῆναι, Tertull. vero contra Marc. 1. qi : Quisé 
gnus incolere Dei opera, quam ipsius imago εἰ εἰπὲ 
litudo ? Euryphamus ty gore ὃ Θεῖον ἄνϑ 
πολυτελέστατον ζῶον, ἐς τὰν χόσ ἐσαῴχισεν, ἂν- 


τίτιμον μὲν τᾶς ἰδίας φύσιας, ὀφθαλμὸν δὲ τᾶς τῶν 


D ὄντων διαχοσμήσιος. Lactantius lib. vip: Madam 


non propter se Deus [ecit, sed propter hominem, qu 
eo utitur : ita ipsum hominem vpropter se, etc., scili- 
cet, ul esset, qui opera ejus intelligeret. 

l'ag. 15. Ἑδραῖοι δὲ τὸν dvOÓpuxor. Josephus 
quidem sentire videtur illos salteua admodum lon- 


gtvos esse potuisse, si mandatis divinis morciu 


NOT/E IN NEMESIUM. 
nt ; sic enim Deum protoplastas alloquentem A 


it: Γῆράς τε θᾶττον οὐχ ἂν ἐπέλθῃ, καὶ τὸ 
ιαχρὸν ἂν ὑμῖν γένοιτο, Antiq. lib. 1, c. 2. 
rat Josephus, qui hoc inprimis egit, ut qua 
ι, gentilium captui accommodarentur. Aliter 
bri Sapientize (c. 1, 19) auctor : Ὁ Θεὸς 0á- 
jx ἐποίησε, etc., i1, 25: Ὁ Θεὸς ἔχτισε τὸν 
y ἐπ᾽ ἀφθαρσίᾳ, etc. Et D. Paulus ad Rom. 
: Διὰ τῆς ἁμαρτίας ὁ θάνατος. Distinctius 
eoph. Autioeh. 1l. 11 ad Autol. p. 101 : Μέ- 
νθρωπος ἐγεγόνει, οὔτε θνητὸς ὁλοσχερῶς, 
ἄνατος τὸ χαθόλου, δεχτιχὸς δὲ ἑχατέρων, 
sum post paginam unam aut alteram repe- 
wlor. Ahucara: Τὸ τοῦ ᾿Αδὰμ σῶμα φύσει 
ἣν καὶ παθητὸν, θείᾳ δὲ χάριτι ἀθάνατον δι- 
'£xo χαὶ ἀπαθές. Imosi quis dixerit, τὸν ᾿Αδὰμ 
λαστον ἄνθρωπον θνητὸν γενόμενον οὕτως, 
ἁμαρτήσει, εἴτε μὴ ἁμαρτήσει, τεθνηξόμε- 
ᾧ σώματι, τοῦτ᾽ ἔστιν ἐξελθεῖν Ex τοῦ σώ- 
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Pag. 91. Καὶ γύμφας. Auctor est. Aristoteles 
nymphas mori ; quin et nymphzea, palustris planta, 
traditur, nata nympha, zelotypia erga Herculem 
mortua, Plin. lib. xxv, c. 7. ldem etiam auctor, lib. 
ix, C. 5, dicit Olysponensium littore morientis 
planctum longe exauditum ; et D. Augusti tempore 
plures Nereides exanimes apparuisse, etc. Dale- 
champ. addit, Gazam Nereidem in Peloponnesi lit- 
tus ejectam vidisse; Trapezuntium in mari natantem ; 
Draconetum Bonifacium Neapolitanum tritonem 
melle conditum. llamadryadas iusuper nymphas 
esse, qux? eum arboribus nascuntur el pereunt, ut 
alios pr:eteream, a Servio in x. Ecl. discere est. 

Pag. 93. Kal γὰρ ἰχθύων ἡ φύσις. His perquam 
similia habet Basilius M. in Hexaem. At aliquos 
saltem písces in alios non grassari Aristoteles Hist. 
animal. lib. vit, cap. 2, docuit : Κέφαλος xat ὁ xe- 
γρεὺς ὅλως μόνοι οὐ σαρχοφαγοῦσι. Plinius vero ali- 
ter ; nam lib, ix, c. 17, ait: Scaro datur principa- 


ph τῇ ἀξίᾳ τῆς ἁμαρτίας, ἀλλὰ τῇ ἀνάγχῃ p (us, qui solus piscium dicitur ruminare herbisque 


£s, ἀνάθεμα ἔστω. Synod. Carth. can. 112. 
jamon : Τὸν ᾿Αδὰμ ὁ Θεὸς οὐ θνητὸν ἔπλασεν, 
τοι ἀθάνατωυν, μέσον δέ, etc. 

10. Εἰσὶν ἔτι xal vor δυνάμεις. Augusti- 
vit De Genes. ad litt. c. 5 : Quanquam cor- 
. cibum talem tamen illum arborem preastitisse 
pus hominis sanitate. stabili firinaretur, non 
io cibo, sed nonnullà inspiratione sanitatis 
Vid. De civ. Dei lib. xiv,c. 20. . 
Ἐν ἐκστάσει. Hoc ferc est, quod Rabbini 
Adanimin non se agnovisse nudum ob [D 


or 5ou1 cWma. Unde dicunt, quod Saul, 
ophetaret, | Sam. xix, 24, nudus. incessit, 
imodum et Isaias xx, 2. 

Kpsov dàad.laveic. Scil. saltem post diluvii 
ὁ liuc indultum. 
11, Προδήϊων πόρων. Merito quidem trans- 
inseusibilis in hunc censum venit, quando 


ionum, qua corpori animato adveniant, C 


| eit primaria; quod ultra omnem exspecta- 
et peue lidem ab arte statica edocemur. 

20. Kal zuxti xal ἀεί. Adeo verum, quod 
anus ait, nulli rei nisi pauitentie nascimur, 
»enit. sub fin. Et quide, si quod aliquibus 
lowo non adeo animal rationale, quam ze- 
u dici debeat, εἰ numinis cultus ipsi in 
δι} cedat, summa et. inprimis intima naturae 
prierogativa, ex. istis speciei principiis, Ceu 
| quaedam passio immediate fluit, ut delicto- 
lique po:niteat; nec adeo risibile animal di- 
est homo, quam flebile, quique delicta sua 
i0 planctu prosequatur. 

Πρὸ τῆς éxzcoc&oc. Supponit auctor no- 
ervallum post. angelorum offensam, ante- 
n ipsos Deus poeuaim irrogaret ; in qua sen- 
nou solus versatur : Καλῶς ὁ Ἰουστῖνο- ἔφη, 
μὲν τῆς τοῦ Κυρίου παρουσίας οὐδέποτε ἐτόλ- 
) Σατανᾶς βλασφημῆσαι τὸν Θεὸν, ἅτε μηδέπω 
τοῦ τὴν χατάχρισιν, lrenzi uomine Euseb. 
b. iv, c. 18. Quin Epiph. : Οὐδαμοὺ mp5 τῆς 
ἰστοῦ παρουσίας ἐτόλμησεν ὁ Σατανᾶ; εἰς τὸν 
Δεσπότην φθέγξασθαι βλάσφημόν τινα λόγον 
σιν ἐννοῆσαι" ἀνέμεινε γὰρ τὴν τοῦ Χριστοῦ 
law, eic., hxres. 39. Sic ctiam. Isidorus 
^8 lib. u, epist. 90, inquit: Diabolus post 
adventum ἀχούσας τῆς xa0' ἑαυτοῦ ἀποφά- 
ἣν ὄρον, σφοδρότερον ἔπνευσε xa0' ἡμῶν, etc., 
"nia repetit Οὐ ταπιοιίαι coinment. in ult. 
epist. D. Petri. Rupertus vero, c. 91, lib. 
oria verbi Dei, expresse ait : Datur intelligi, 
on stélim ab initio peccati diabolus de ciclo 
us (uerit, sed ipsum quoque sxspeciaverit pa- 
Dei. Joan. Cassian. collat. 8, c. 10, de dia- 
rens, inquit : Idcirco priorem ejus lapsum, quo 
endo corruerat , quo etiam serpens merueral 
ari, secunda ruina per invidiam subsecula est, 
ia Domini uiiliter in ima dejectus est. 


vesci, non aliis piscibus. 

Pag. 25. Kal cà δηητηριώδη. Immerito de na- 
lura queritur genus humanum, quod venenata con- 
didit, cum nondum satis perspectum sil quid vene- 
num dici mereatur, malum enim Persicum in Per- 
side letale, nobis in deliciis liabetur. Pona , qua 
apyd Americanos impune nec ss manibus con- 
(rectantur, nobis in quotidianas dapes cedunt ; quin 
et que un auimanti perniciem afferunt , aliis ali- 
mentum prastant. Diutino insuper usu toxica ipsa 
in gratiam nobiscum veniunt, hoc tactum noniine 
inimica, quod si forte vite tedium nos ceperit, in- 
gratau lucem a nobis eripere detrectent ; quod Mi. 
thridati accidisse perhibetur. Quin et alma parens, 
tellus, si noxios generet succos, et medicos eliam 
fundit; et, οὐ verum fateamur, terra nobis malorum 
remedia genuit, nos illa vite fecimus veneumm , vt 
iuquit Plinius. Si quis hac in causa plura velit, 
cousulat ejusdem elegantissiumam pro veneuis apolo- 
gian lib. n, c. 63. 

Pag. 20. Λεόγτων μὲν ὁ Δαγνιή.1. Aiunt Cabba- 
lise characterem divinum homini impressum, vi 
cujus omnia aniinalia eum pro superiore agnoscunt ; 
duplicem vero esse characterem: alterum, quo me- 
tuatur, qui dicitur I2, productum, ut aiunt, sinis- 
tra et gladio Dei ; alium, quo diligatur, O1, ortum 
dextra et. sceptro Dei. Unde fit, ut, licet bellu:e et 
ferze omnes homines quoscunque metuani , bonos 
tamen, in quibus melior character apparuerit, ament . 
el revereautur. In cujus rei lidem adducunt exempla 
superius allata. Et ne h:ec pro Rabbinorum insom- 
niis ducamus, eadem (ere apud Theodoretum orat. 
5 De Providentia reperire est. Postquam enim prz- 
dictos viros sanctos recensuisset, de feris ait : 
Ἐπε:δὴ εἶδον ἐν τῇ εἰχόνι τοῦ ἀρχετύπον τὸ μίμημα 
λίαν ἀχραιφνὲς πεφυλαγμένον, ὡμολόγησαν τὴν δου- 
λείαν, xal τὴν θηριωδίαν ἀπέθεντο, εἰς. Teslatur 
quidem Eusebius, ductis ad leones Christianis feras 


D non raro abstinuisse ; unde Ignatius Epist. ad Rom. 


se in metu versari profitetur, ne idem sibi accidat ; 
unde inquit : Ὀναίμην τῶν θηρίων τῶν ἐμοὶ ἑτοίμων" 
ἃ xai εὔχομαι σύντομά μοι εὑρεθῆναι, ἃ χαὶ χολα- 
xtÜcw συντόμως με χαταφαγεῖν, οὐχ ὥσπερ τινῶν 
δειλαινόμενα οὐχ ἥψαντο. 

Pag. 38. Δημόκριτος καὶ ᾿Επίκουρος. Recte una 
hos conjungit auctor noster, siquidem hoc fer; 
inter illos interest, quod quz altcr erudite Propos 
suerit, alter indocte οἱ ad vulgi captum felicius 
propagaverit. Et certe quis illum non pro commo- 
dissimo viro et preceptore optimo lLabeat, qui 
primo in limine discipulos suos monet, ne in arti- 
bus ediscendis se torqueant, el scriptoribus evol- 
vendis se fatigeni? Παιδείαν δὲ πᾶσαν, μαχάριδ, 
φεῦγε, ut ex ipso Diogenes Laertius. Quintiliani ver- 
bis |. i, €. 29: Epicurus inprimis nos a se ipse di- 
mittit, qui fugere omnem disciplinam navigatione 
quam velocissima jwbet. 


8.5 


EDITORIS OXONIENSIS Er) 


Pag. 928. Πνεῦμα ἔνθερμον xal διάπυρον». Voc de A habitudine et nexu, ad speciflcas suas essentia, 


ignea anima dogma, e suis favillis, fere sepultum, 
argumentis quibusdam non inelegantibus, ceu fo- 
wile adhibitis, suscitare conati sunt eruditi aliqui 
spud nos medici , qui βιολύχνιον et perennem in 
cordis foco flammam ingeniose certe, si minus vere, 
illustrarunt. Merum vero et. purum putum iguem 
aniiam Democritus. docuit; quemadmoésum ex 
Arist. lib. 1 De anima, c. 2, statim subjicit auctor 
noster. Verha Aristotelis sunt : IIup τι xal θερμόν 
φησιν υὐτὴν εἶναι, ἀπείρων γὰρ ὄντων σχημάτων xal 
ἀτόμων τὰ σφαιροειδῇ πὺρ χαὶ Ψυχὴν Aévet. Quod 
Epicurus &uo more sic emendatius effert, relerente 
l'latarcho, Περὶ τῶν ἀρεσχόγτων" Κρᾶμα ἐχ τεσσά- 
ρον), &x ποιοῦ πυρώδους, Ex ποιοῦ ἀὲρώξους. Ex ποιοὺ 
πνευματιχοῦ, Ex τετάρτου τινὸς ἀχατονομάστου. Quin 
et Hlipparchus animam iguem dixit, teste Macrobio 
in Somnio Scip. v 

lbid, Κριτίας δὲ αἷμα. Sacrze Littere hnic senteu- 
ti favere videntur, qux vel ante Mosaicam legew, 
ejusdemque cxremonialem cultum, sanguinis esu 
mortales omnes interdixerunt, hae. ratione a Deo 
Opt. Max. reddita : ΤΌΤ T22:2 72. "iN. Quin εἰ inte 
sacrificiorum omnium , quod in ananalis sanguine 
sit anima, arcesseuda videtur ratio ; quo Ique χωρὶς 
αἱματεχχητίας o3 γίνετα! ἄφεσις, Hebr. ix, 22. At 
Yero. caus: magis peculiares sunt, quare Criti (a) 
liec seuteutia comimendaretur, Vir. quippe erat, 5] 
quis alius, cujus anima sanguis fuerat; pairiz pro- 
ditor et carnifex ; atque trigiuta. tyrannorum unus, 
nescio dicam, an ipsa trigiuta omnium tyrannis. 

lbid. Ἵππων δὲ ὁ gut. ὕδωρ. Pro philosopho 
substituit Joau. Grammat-, Athei cognomen. In. lib. 
euim De anima, inquit, ἐξ ὕδατος, ὡς Θαλῆς xai 
ἵππων ὁ ἐπίχλην "A0co;. Sententia autem ipsa ab 
Aristotele hac uota insignitur : Τῶν δὲ φορτιχωτέρων 
καὶ ὕδωρ τινὲς ἀπεφήναντο, χαθάπερ Ἵππων, ac si 
ilo judice absurdior reliquis ea esset. sententia. 
Utut sit, Thales, qui referente. Laertio, ἀρχὴν τῶν 
πάντων ὕδωρ ὑπεστήσατο, non sine causa, Leste ipso 
Aristotele ita censeliat ; siquidem 1. Melayh. ita. dis- 
serentem audire est: Πάντων τὴν pov ὑγρὰν οὖσαν 
καὶ αὐτὸ τὸ θερμὸν ἐχ τούτου γιγνόμενον χαὶ τὸ 
ζῶον τούτῳ ζῇν. Addit insuper antiquissimos gen- 
tum theol, in hac sententia. versatos, unde IHom., 

Üxcarov τε θεῶν γένεσιν xal μητέρα Τηθύν. 
I2, ut 2qua parens rerum. habeatur, terra, qux ex 
Romanorum theologia Cybele seu mater deorum om- 
"alum, gremio suo excipiens, matris vicem obtineat. 
lia enini Eustathius locum illum interpretatur : Ὦχεα- 
vij), τὴν ὑγρὰν δηλαδὴ φύσιν, καὶ τὴν Τηθὺν, 6 ἐστι, 
“ἣν χοϊνὴν τροφὸν γῆν. Si autem, ut aliis placuil, 
Tethys etiam aquas. significet, utriusque. parentis 
jus et dignaticnem illud elementum sortietur. Unde 
verte Aristoteles in loco prius laudato ait, hanc ob 
cam deos Styga jurasse, xal τὸν 6pxov τῶν θεῶν 
U e 
lbid. "ipdx.letoc. Si iste σχοτεινός intelligi 
emniuo velit, ἀναθυμιάσεις apud eum id sonare vi- 
detir, quod apud chymicorum filios volatile dicitur, 
el spiritus, phlegmatis, sulpliurisque nowinibus in- 
signitur, caloris ope e liquoribus eductum. 'Ava- 
Üuu:&o:tg enim suas, relerente Laertio, duplicis 
generis facit, aut Aag zpXc καὶ χαθαράς, sulphureas 
scil. et ardentes, aut σχοτεινάς, nubein saltem con - 
ficientes, humidas tantum seu phlegmate scatentes : 
ex quorum gum fivis terrenisque partibus ζύμώσει 
rerum omnium generationes aut interitus in uni- 
versum dependent ; quiu. et ex peculiari earumdem 


(a) De Critia Proclus ad Platonis Timeunm, pag. 92, 
ita babet : Ὃ Κριτίας ἣν μὲν γενναίας xaX ἁδρᾶς 
φύσεως. ἭΝΠπτετο δὲ xai φιλοσόφων συνουσιῶν, xa 
ἐχαλεῖτο ἰδιώτης μὲν ἐν puse φιλόσοφος δὲ ἐν 
ἰδιώταις, ὡς ἡ ἱστορία φησίν. Ἐτυράννησε δὲ καὶ 
αὑτὸς εἴ: τῶν τριάχοντα γενόμενος. 


conformantur. 

lbid. 8a.15c. Quod auctor noster Thaletem primag 
dixisse asserat animam &stxivi zov xai a2-oxivrom, 
Diogeues Laertius sic proponit : Αὐτὸν πρῶτον εἰπεῖν 
ἀθανάτους τὰς ψυχάς. At non video, quomodo kze 
cohzreant cum illis quz statim subdit idem Laertia, 
quod (b) lapidibus etiam animam  tribuerit, Ng 
forte marmora, quod diu perdurent, utique οἱ in- 
mortalia dicenda sint, tumulisque adhibita ipsas 
tumulo contenía deinceps videantur. 

lbid. Πυθαγόρας. Pagina 4}, ratioues sspe 
babiles red.lit auetor noster, quibus sua:cat Νὰ; 

oram, qui omnia fere symbolis ohumbrare sie 
n1, id etiam prastitisse, cum animam mem 
esse dixerit, scil. non aliter intelligendum, qua 
ipse Aristoteles, cum tempus numerum ino 9 
cat. Per unitatem quidem primam rerum caes 
Deum designat οἱ formas, cum individuatiouis pre 
cipia siut, el corporum genii et numiua, imo & 
viuz aur? particule, non male uumeros etiam 2}. 
pellat : certeita interpretatur Plutarchus,z5» ἀοιϑ μὰ 
ἀντὶ τοῦ νοῦ xapalap6áver. Quin Macrobius decas 
tatum Pytlingoreorum sacramentum, 

Mà τὸν ápezépa yvxa παραδόντα τετραχεύν, 
exponit, Juro per eun, qui dat anime: nostre qu. 
lernarium numerum, scil, eam mobis dedit cun te 
bus stis facultatibus : Quar:me prima δεῖ ra'íio, qa 
λογιστιχόν avpellant ; secunda. animositas. quam ἢ» 
μιχόν vocant ; lertia. cupiditas, qua ἐπιθυμττιχ 
unncupatur. ln Somn. Scip. l. 1. 

lbid, Πιιάτων. Lib. x De Lzg., necnon in Pie. 

lbid. Ἀριστοτέλης. Lib. n. De anima, c. 1. 

lbid. Asc(rapxoc. Istius nominis occurrit rüete 
quidam non incelebris, Isocratis, sive ut alii, Tie 
phrasti discipulus : unde a philosophia non prerss 
alienus. haheri poterit; sed cum, qui scripta tja 
recenset Photius, orationum solum  meninil ; & 


C Cicero in Bruto et lib. 11 De orat. inter rbeteres 


recenset : quin et cum Tullius varias plilesophborzs 
de anima sententias refert, Tusc. ques. [Ὁ 1, 
camque exponit, quz all, animes nil ese sii or- 
pus unum et simplex, iia figuratum, wg imperans 
nature vigeal εἰ sentiat, Dic:archun; istim mw 
profitetur : insuper quando Plutarchus By té 
ἀρεσχόντων, cujus vestigia INemesius in lot Vt- 
ptorum censu semper fere premit, Dicacarchum es 
scribit : inde adducar, ut credam, facili lapiu Ue 
narclhum pro. Diecwarcho interpolatum. doterea WV 
men uon est dissimulandum, Hermiam iu suo Δι’ 
συρμῷ Dinarchum etiam scripsisse ; Galenum autc 
Alapyov (quod proximum est), in lib. Περὶ cucec- 
gwr ἱστορίας. «um Epicuro sociasse. 

Pag. 29. 'Apicroté.lnc καὶ Δεέναρχος àrcicur. 
Dinarchus sive Dic:earchus ( perinde enim faent) 
revera animam, accidens et qualitatum temperamer 
tum statuit. De Aristotele autem lioc nou aliter &t 


p potest , nisi quatenus illo auctore foruie e polest? 


materie educt:r, cum seorsim subsistere non v^ 
sint. ἀνούσιοι, lioc est, iucompletze substanür 1 
ipso habite videntur. 

lbid. Μανιχαῖοι. Manetis sententiam diluést tt 
plicat Epiphaumius heres. 66, quod duo site» 
principia, alterum bonum, malum alterum : 1? 
δὲ ἐν τῷ χόσμῳ τῶν δύο τούτων ἀρχῶν τὰς ὑπ. 
σεις, χαὶ τὴν μὲν μίαν ἀργὴν πεποιτ, κέναι τὸ 39) 
τὴν δὲ ψυχὴν εἶναι τῆς ἑτέρας ^ αὐτὴν δὲ εἶναι τῆν 
ψυχὴν τὴν ἐν ἀνθρώποις xai ἐν παντὶ ζῴῳ xai — 
τεινῷ xal ἑρπετῷ χαὶ χνωδάλῳ “. οὐ μόνον ἀλλὰ XX 


(b) Apud Diog. Laert., pag. 9, legitur : 'Api 
τέλης δὲ καὶ Ἱππίας φασὶν αὑτὸν καὶ τοῖς àyopes 
μεταδιδόνα! ψυχὰς, τεχμαιρόμενον ἐκ τῆς λίθου τῆς 
μαγνήτιδος xai τοῦ ἠλέχτρου. Ergo νδες superior 
bus non repugnant, ut editor Oxoniensis redidit. 


NOT.£E IN NEMESIUM. 


836 


ρυτοῖς. ete, Five scil. e vetustissimis Chal- A rantur, sibi ipsis videntur sufficere ad perennandum 


placitis desumpta, apud quos Ὡρομάσδης 
Ἀριμάνιος illa ipsa, 4π|ὸ modo retulimus, 
rincipia; seu Valentinianorum verbis ( re- 
ἴγοηρο, Tertull., Theod. aliisque ), νοῦς 
Acamotb, ἐνθύμησις et Amor; scientia di- 
nitas auk Deus; et ex altera. parte. materia, 
, orcus ei cháos qux et Σαχλᾶα et (c) Talda- 
'ebantur. Qua. quidem. placita apud. Pytha- 
'L Platonicos ( omnium fere hireticorum pa- 
s, Tertull. teste) olim recepta, p?ssim dif- 
ntur. Nimirum cum stupidi liomines in ani- 
iducere non poterant, qua ratione aliquid 
lo fieret, materiam :zternam somniabant ; 
religio apud eos esset, ea qua in rebus 
cernuntur mala, Deo accepta. referre; illa 
'Oontrario οἱ sequiori principio materi: im- 
it. Quod eo usque invaluit, ut vel Epicuro 
1€ excusationem comrmninisceretur Lucretius, 
ie adinodum ex atomis orbem conflari vel- 
licet, 
'uaquam nobis divinitus esse creatam 
uram mundi, que tania est pradita culpa. 


lem hoc pre ceteris quibuscunque est illa 
phia, qux gentilium polyilieismo przetextus 


oid 

est, quodcunque vides, quocunque moveris, 
nnia animaret : proximum fuit, ut etiam in 
s «oli possit et debeat, Hine animarum evo- 
s ciborum delectus, magicz lustrationes, 
sima χαθάοσια, magice purgationes et in- 
itus : quibus satagebant ( ut morituri Plotini 
utar ἃ Porphyrio memoratis) , τὸ ἐν αὐτοῖς 
νάγειν πρὸς τὸ ἐν τῷ παντὶ θεῖον. Quinimo, 
imis Christianismi incunabulis, per Simonem 
, Carpocratem, Valentinum, Marciouem, 
osque reliquos, his ipsis armis Ecclesia op- 
atur, ita illa lacertos jam movente, demum 
iani auspiciis h»c. una. philosophi: pars 
zinulam se gessit, el jn vulnere animam 


᾿Ἀμμωγέου. Consulatur hac de re Proclus in 
biaíouis Timnmcenum, necnon Joau. Gram- 
| Aristot. De anima, qui haec, quie sequuntur, 
'Scripsit. 

. Δεῖται τοῦ συνέχοντος. Non male vulgo di- 
utis. animalibus anima pro sale data. Sal 
10n. inodo putredinem arcet, sed et fixationis 
jium est. Quin rationalis anima, qu» Platoni 
; audit, non solum frena in affectus injicit, 
humores corporis moderatur. Et hoc illud 
uod medici eos sub tutela aninze. pouunt, 
6 lhabitudines haberi in. corpore vivo, quam 
avere, maznis experimentis docent. 

. Στωϊχοὶ τονικήν. Sensus. et motus ita ex- 
soleut, ut nervis chordarum ad morem pro- 
si forte ex parte aliqua attingantur, mutatio 
totos pervadat et afficiat : uude si. agitatio 
nferatur, sensum, 8] exterius tendat, motum 
at, At aliud quidpiam sibi velle hic videntur 
, Scil. operationum omnium in. animantibus 
n esse, luctam quamdam etl reciprocam con - 
ntiain eorumdem nervorum, partiumque cor- 
nervosarum : quemadmodum in. spasmis vi- 
δῖ, quibus cum partes subinde in diversa fe- 


Apul Plutarchum De Jsile et Osiride, 1. 1l, 
), est ὭὩρομάζης εἰ ᾿Αρειμάνιος. 
Apud Iren. Contra heres., |. ww, p. 18, "Aya- 


lien., p. 109. Orcus οἱ Σαχλᾶα nec apud Ire- 
. nec apud Epiphanium reperi. Sed apud 
lori fit mentio, quem variis nominibus appel- 
Vide llxresin 51. Forte loco Xaxada voluit 
ἃ. Quis vero istas nugas curct? 


ios afferebat. Postquam euim ratum apu. eos 


motum, necnon ad facultates animas expediendas, 
scilicet in reciproca illa ἀνθολχῇ, vellicationem ad 
intra es-e. facultatem. attractricem, quam et nutri- 
Uo sequitur; ad extra eam esse, qux expultrix di- 
citur et auctrici gradum e! commeatum facit. 

Pag. 51. Τῶν ὁμοιομερῶν. | Auctori displicct ista 
riio, non quasi rebus similaribus, si quid forte 
detractum. sit, minus decederet, quam si tantumdem 
à corpore partium dissimilarium auferretur; se 
quia ex ista diminutione nihil mancum futurum 
est ; minima siquidem aqu: gutia. aeque totam na- 
turam istius eletmeuti in se contiuet, ac totus Ocea- 
nus, 

l'ag. 52. “Ὅμοιοι τοῖς γονεῦσι γιγνόμεθα. Ex eo- 
rum placitis rationem retulit (d) Plutarchus : ᾿Α πὸ 
τοῦ σώματος ὅλου χαὶ τῆς ψυχῆς φέρεσθαι τὰ σπέρ- 
ματα, xai τὰς ὁμοιότητας ἀναπλάττεσθα: ix τῶν αὖ- 
τῶν γενῶν τοὺς τύπους χαὶ τοὺς χαραχτῆοας, ὡσπερ- 


B ανεὶ ζωγράφον ἀπὸ ὁμοίων χρωμάτων εἰχόνα τοῖ 


βλεπομένον. 
Pag. 55. ᾿Αριθμοὺς ὁμοίους. Apud Euclid., lib. 
vii, def. 91. | 


Pag. 55. Σιμμίας. lVabentur. apnd Platonem in 
Phedone. 


Pag. 96. 'λρμογία τῷ χαιιάσηαι. Marmonia ín 
ratioue consistit, sesquidupla nimirum, tripla, qua- 
drupla, etc,, quie magis et minus non adaiittunt ; 
cum autem constet, concentum per systeiata, mo- 
dos, tonos, numeros, numerorumque instituttonem 
non variari modo, seid intendi et remitti ; aliam a4- 
hibet vocem auctor noster, latioris significati, &opto- 
γὴν scil., qua commode satis à Fred. Morello redii- 
tur harmonic copula, eti in lioc fere. versatur, mnt 
partibus respondeant et adapteutur, et facili lapsu 
toni leniter coeaut et. perinisceantur.. Sic in pictura 
lucis et umbrarum dubia et. quasi crepera conjun- 
ctio ἀρμογή dicitur. lta. Lucian. in Zewuzide (e): 


C Καὶ ἡ μίξις δὲ xai ἡ ἁρμογὴ τῶν σωμάτων, xa0' 


ὃ συνάπτεται xal συνδεῖται τῷ γυναιχείῳ τὸ ἱππι- 
χόν. 


Ibid. "E£t ἡ ψυχή. Qus (f) sequuntur, prius de- 
siderata, ex ms. restituta sunt. 


Ibid. l'aAnxóc δὲ (σὺ áxogaivecat. li tractata, 
quem Galenus scripsit de libris a se editis, mentio- 
nem facit hypomnematis de Demonustratione, quod 
quidem nusquam comparet ; sed omnino verisimile 
est, opus illud ad logicam totum pertinuisse, cuim ime 
ter. istiusmodi juveniles ejus lucubrationes recen- 
seatur. Serio de liac re consierauti milii. fere pro 
certo habetur λόγους ἀποδειχτιχούς, de quibus hie 
mentio instituitur, opponi practicis el stricte medi- 
cinalibus, et. uibil ultra indigitare, prasertim cum 
ab ipso Galeno agnita sit. ista tractandi ratio iu lib. 
De partit, artis med., quemadmodum observat ejus- 
dem editor Rasarius in Prafat, Quinimo iuter ejus 
scripta etiamnum occurrunt ea qua hic in testimo- 
nium adhibentur, nimirum in fragmento De substan- 
tia naturalium facultatum, ubi ait : Τὴν (A) Ψυχὴν 
ἡμῶν οἱ μὲν ἀσώματόν τινα νομίζουσιν οὐσίαν elvat, 
τινὲς δὲ πνεῦμα, χαθάπερ ἄλλοι μὴ εἶναί τινα ὑπαρ- 
ξιν αὐτῆς ἰδίαν, etc. Μέσην (i) τινὰ τάξιν ἔμαυτῳ 
ἕταξα. lico. γὰρ ἄλλων loy ἄτων ἀποφαινόμενος 
ἁπλῶς, τῶν μὲν ὡς εἰδείτν τὴν ἐν αὑτοῖς ἀλήθειαν, 
τῶν δὲ ὡς οὐδὲν αὐτῆς εἰδείην, ἐν οἷς ἄρτι διῆλθον, 
ἄχρι τοῦ πιθανοῦ προέρχομα!:, Et paulo post : [I.9a- 


(d) De placitis phi'osophorum, t. T, p. 906. 

(e! Sectione 6, vol. 1, p. 845. 

(f) In editione Autv. exciderant ulpa typotbe- 
ue. Leguntur cnim in versione Ellebodii. 

(g) Mic totus locus Nemesii cum alio capitis 20 
legitur in. editione Galeni Charlerii, t. V, pag. 1 
Seqq. 

(h) T. V, p. 4. 

(ἢ) Ihid. p. 5. 
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νώτερον (a) εἶναι νομίζω xazà τὰς ποιότητας γίγνε- 
σθαι τὰς χράσεις. Τήν γε μὴν ψυχὴν, εἰ μὲν ἀθάνατος 
οὖσα ταῖς σωματιχαῖς οὐσίαις χεραννυμένη τὰ ζῶα 
διοιχεῖ, γινώσχειν βεδαίως οὐχ ἐπαγγέλλομαι, 
καθάπερ οὗδὲ, εἰ μηδεμία xa0' ἑαυτὴν ἐστιν 1) οὐσία 
«ἧς ψυχῖς. Similia ΡΣ liabet (b) lib. ult. cap. 9, 
De Hippocratis οἰ Platonis decretis. Mora esset, si 
singula percurrerem. Ubique enim solemniter solet 
profüteri, se ignorare, 4:5 sit anim: substantia. 
Insuper vero res hec. mihi extra dubium ponitur, 
cum videam, eap. 90 hujus libri, Galenum hac forma 
ἐν τῷ τρίτῳ τῆς ᾿Αποδεικτικῆς denuo ab auctore n0- 
siro laudatum, Verba auteim sic (c) citata in coimnmen- 
tario ejus in Prognostica llippocratis notorie habentur, 

Pag. 31. 'Eyvéa γὰρ οὐσῶν »páctwr. Scil. ista 
reperire est apud Gal. De temper., lib. 1, c. 8, et De 
simpl. Cui (d) quidem, ut et Aetius ex illo, 2 Tetra- 
bib. serm. 4, c. 54, optimum temperamentum tri- 
buit homini : interea tamen nondum satis convenit, 
quodnam sit optimum temperamentum, an ad pon- 
dus, an ad justitiam? Alii calidum et humidum 
optimuni esse censent, alii pro pessimo notant. Ni- 
Lilominus aliqui reperiuntur, qui temperamento 
egregio przditis facultatem faciendi miracula tri- 
buunt, contra quos Medina lib. n De recta in Deum 
[ide multis disputat. 

Pag. 40. 'AptccotéAnc δέ. Pleraque, quz sequun- 
iur, verbatim habentur apud Arist,, lib. n De ani- 
md, cap. 1. llanc autem. plilosophi de entelechia 
doctrinam convellere satagit auctor, ut ad suam de 
preexsistentia animarum sententiam gradum sibi 
prestruat,. Sed meminisse potuerat ex sententia 
philosophi, materiam prinram, utcunque puram po- 
tentiam. ad forinas quascunque suscipiendas, habere 
tamen actum entitativum. Quin et corporum physi- 
corum (formas ab ipso definiendas suscipi, non se- 
paratas animas aut intelligentias celestes. Quibus 
positis, non opus erit argumentis auctoris nostri 
pluribus respondere. 

lbid. Ἡ πρώτη, αὐτὴ ἡ ὄψις. Sensus antea mu- 
ulus, additis e ins., quie deerant, inintegrum rve- 
stituitur. 

Pag. 41. Οὐ δύναται δὲ ἐνεργείᾳ. Mac. etiam, 
prius desiderata, opportune a 118. redduntur. 

Pag.43 Πὰν τὸ φύσει xwobperor. Wc haben- 
tur. lib. t Arist, De anima, cap. 3. 

lbi.l. Ὁ γὰρ xócpoc. Ratio liec Aristotelem non 
premit. Is siquidem ccelestia omnia rerum subluna- 
rium legibus eximit, et. quinta essentize zeternitati- 
que addicit. Fortassis vero, ut mota cessent el. quie- 
scant, positiva causalitate non minus opus erit, quan 
ui quiescentia moveantur, corporibus in aquilibrio 
quasi positis (de iuanimatis loquar), et in alterutram 
siater:e partem, moinento quovis apposito, perinde 
vergentibus, Motus vero orbium coelestium ratio- 
nem admodum inexspectatam reddit Plotiuus : "Oz: 
νοῦν μιμεῖται - ἴδιον γὰρ τοῦ νοῦ πρὸς ἑχυτὸν συν- 
νεύειν" αὐτὸς γὰρ ὁ ὁρῶν, αὐτὸς ὁ ὁρώμενος. Quibus 
non abludit Aristoteles, dum ait, motum circularem 
alernilatem referre, siquidem nec principium ha- 
bet, nec linem. 

Pag. 45. Εὐνόμιος. Facem przferre poterit ad 
dlatem auctoris iivestigandam lizec adversus Euno- 
mium disceptatio, in qua palestra omnes fere quarti 
szculi seriptores, Basilius prasertim εἰ Gregorius 
uterque^versabantur. Quin etiam hic. documento 
esse poterunt, ut videatur, quo contentionis 
ἀνθολχή in transversum rapiat veritatis et sincere 
dei alioquin inprimis studiosos. Quasi metueret 
Neimesius, ne non satis esset hazreticus Eunomius, 
si veri aliquid uspiawn diceret, nou magis iu hominis 


a) lbid. p. 5. 

b) Videtur respexisse, lib. v1, cap. 1, 2. Praeterea 
noranduim, Galenum singularem libellum scripsisse, 
Ὅτι τὰ τῆς ψυχῆς ἔθη ταῖς τοῦ σώματος χράσεσιν 
ἕπιται, V. V. V, p. 8} seqq. Ex lligpocrateé aute 
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A natura enarranda permittit illum reete. seal, 
quam in Christi sentiebat. At vero non prelinss μὲ 
Origenista habendus est Nemesius, quod 
dam censoribus plus satis iniquis visum. 
stum est enim validissimis argumentis desceasu « 

"wansmigrationis animarum dogma ab ipse proli 
tum, pag. ὅδ et. pag. 62, Origenistarum ivmej 
dixertissimis verbis ipsum  despuere et sve 
Dissimulare non licet, ipsum ἃ recepta Leiyg 
sententia recessisse; sed et utique diceadm, an 
tnc temporis recepta, quando ille scripsgs, api 
dem nibil ante secundum concilium 

litanum hac ex parte fuerat. definitum. Cete 
gustinus dubius hzsit, nescius ultra citraesm 
ret. lu Epistola enim ad Evod. 1092, dicil, se utm 
Orosium ad Hierou. (hoc est, ab extremis Mn 
finibus ad ipsum in Syria 3gentem,) rogat ἃ 
origine ammarum, quz esset ejus sententis, Yo 
sanctissimi Patris quandoquidem non obiter sero 

B videntur, subjicere minime pigebit : Deum nutm, 
qui nos vocavit ἐπ suum regnum εἰ glorimw, rem 
el rogo, ul hoc, quod ad te scribo, sancte (rater le 
ronyme, consulens te de his quae nescio, [rectum 
esse te nobis velis. Quanquam enim te mulio, qui 
eqo, etate majorem, lamen ipse jam senex 
Sed ad discendum, quod opws est, nulla miki sa 
sera videri polest, quia, etsi senem magis decet dens, 
quam discere, magis lamen discere, quam quid áxu 
ignorare. Quiu in bac qu:estione nihil habsit Hes 
nymus, quod liquido respondere vellet ; sed seis 
excusatum babens, refudit tante dubitationis, s 
onus, a! saltem invidiam, Nondum eniw tune i 
poris obtinuit expeditissima totius difficultas à 
cisio, qux: postea adeo plurimis placuit, quod, δ’ 
ma creando infunditur et infundendo creatur. 

Pag. 50. Ἑχεικὴν ζωήν. "E&tz proprie de ἴα δ 
citur, que solum habeut εἶναι seu esse. Unde Seu 
Ew p. vocantur Ψιλαὶ ἕξεις, prorsus iuasimalenm 


c form. Thenist. in lib. 1 De anima hanc rem enit 


raus ail : Τάχα δὲ xa τοῖς ἀπὸ Ζήνωνος ra wi 
4$ δόξα, διὰ πάσης οὐσίας πεφοιτηκχέναι τὸν ὕ 
τιθεμένοις xal ποῦ μὲν εἶναι νοῦν, -ὦῦ B pim. 
ποὺ δὲ ἕξιν. ες 
lbid. Περὶ τὸ δόγμα τοῦτο διηνέμῳφι. Vi 
errore magis varium et multiforme. : lronit wa- 
me mirum, si in metempsychoseos σας 
cjusdem patroni parum. consentiant. Pre té4* 
urbanus videtur Empedocles, qui felicissime αὐδὶ 
animabus illis putat, qu:e ab bomine in leoues * 
laurum mel á 
Ἐν θηρσ οντες ÓperAeyéec χαμαιδύγα 
Γίγνονται, δάφναι δὲ évi Pre miS soa dgio 
Scil. tunc sibi beati videutur homines, si. leo 
ritt omnia depradari possint, et demum, tanqui 
re beue gesta, lauro redimiri. Et par est cre&tt 
eadem studia vel mortuis superesse. At vere 3 
plusquam poetica metamorphosis animarum e» 
Judzos pervasit, adeo, uL quibusdam verisimk π΄ 
sum Pytliiagoram ab illis edoctum. Hi pasisct 
dere videntur, animam Adami, Davidi deep ^ 
(udem. Messize adaptari. Nec nunc primes abad 
liraudi, quo gaudent, privilegio ita cens 
distz, Ante Domini nostri sascula ea inolet»^ 
unde Mattb, xvi, 14. interrogantes. audi 
Joanne Daptüsta, utrum Elias fuerit, ap Jens 
an alius propheta. 
Pag. 55. l'aAnvéc. Wc in. libro (e) eitzto 9 
nire licet. 
Pag. 56. Σπόγγος γοῦν ἐιλαιωθείς. Rew i8 
aliquatenus ita se habere, experimentis subinde ! 
petitis compeii. At vero liquores utcunque coU! 


D 


lioc demonstrat ibid. p. 494 seqq. 
(c) Forte, hic. 
(d) Forte, ubi. 
(e) T. 1v, p. 281. Locum proximum de sinn: 8 
veyert. 
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iuo secerni posse, documento erit quotidiana A Ibid. 'Azo.AAcdpioc. In hac sententia auctor lib. 
praxis, qui ut generosiores spiritus inter vini — Sapientize c. xi, 18, Κτίσασα τὸν χόσμον ἐξ ἀμόρφου 
et doliorum fzces delitescentes felicius eli- ὕλης. Sic et Philo : "Hv Qu γὰρ ἐξ ἑαυτῆ: ἄταχτος, 
iquai copiose affundunt οἱ ita alembico sub- ἄποιος, ἄψυχος, etc. Sic οἱ Nyssen. in Oper. sez 
dierum : "Evcpyelg. μὲν οὔπω ἦν, ἐν μόνῃ δὲ δυνάμει 
B7. Ἐν τῷ ὕπνῳ. Hanc de somno instan- τὸ εἶναι εἶχε. Quibus διισοσίηϊ! Augustinus lib. 1 De 
on ideo adducit, ut exinde conficiat, auimas — Genes., et Cont, Manich. : Prima materia facta. est 
is commercio, licet illic diversentur, exem- — con[usa et informis, unde omnia fierent, qua distin- 
iquidem bruta somniare constat, sed quod — cia et formata sint. 
wnporis θεσπίζει τὸ μέλλον xal tol; vontot; Pag. 74. ᾿Ιπποχράτους᾽" eignpéra. Scil. in libro 


ει. Περὶ φύσιος ἀνθρώπου (). 
65. Τὸ στοιχειον. Elementa, minima natu- lbid. ἘΣ ὧν αὐτοὶ πειρῶνται. Argumento non 


ive μέρος ἐλάχιστον τοῦ συγχρίματος τῶν — dissimili ntebatur Themistocles, ut sibi primas par- 
ὧν. Cum Aristotele agnoscit Nemesins, lla- — tes in pngna navali apud Salaminem assererct. 
taque sibi veteris nuperique commatis Epi- Pag. 76. Οἱ δὲ Στωϊχοί. Qu: sequuntur, apud 
iaturg minimis minora ; istas scil. quas som- — Plutarchum, Περὶ tov dpecxórcor, etc., lib. w, re- 
tomos, et exinde infinitos mundos parturiant. Deae est, quz etiam paulo aliter a Diogene Laertio 
üippe ipsis solewne est, ut postquam abaliis — lib. vu explicantur. 

dieta suis emendationibus contaminavere, lbid. "Oprara δὲ αὐτοῦ. Non pudet confiteri, 
philosophiam se adinveuisse jaciitent. Quin p auctori nostro, cum de homine scriberet, aliquid 
n Nemesius pernegat τῶν αἰσθητῶν τι στοι-ὀ Ἑ humanitus accidisse, hoc est, in re lubrica cum 
xpatov καὶ ἀνεπίμιχτον εἶναι. Cum ergo deiu- — medicis et anatomicis pene universis lapsum fuisse. 
'assiore filo elementorum in se invicem per- ΑἹ vero quis apologiam instiluel, excusatuimque 
onem exsequitur, noo de sinceris eLimpermi- — pr;iestabit. magnum Cartesium seculi istius 12s 
mentis disputare intelligendus est, sed quie in. quando merito suo, ssepius vitio nostro) oraculuin, 
"um xs!u turbilaet confusasub sensum cadunt. qui cum. glandulam piuealem anim sedew esse 
61. Κατὰ τὴν ἄνοδον. Hec rectius intelligi —jussisset, nervos ad ipsam pertingere et illis spe- 
4 8i modo quatuor elementa per qualitates οἷος sensibiles deferre, nontinxiL modo, sed et ico- 
licas invicem conjuncta circulo inscribautur, nibus expressit, quin et valvulis instruxit, ut in 
um coeant : ita euim flet, ut hic asceusus el tractatu De homine videre est? Et hoc est temeri- 
sus, prioritatis et consecutionis ratio oculis — tatis eorum specimen non pretermittendum , qui 
atur. animalia omnia machinas esse volunt : parum si- 
69. 'ApicrotéAnc. Hiec ownia ad Aristote- — quidem 681 operationes, qua naturales, vitales aut 
item describuntur et occurrunt Meteor. lib. 4, — animales, jejune et (si vera dicenti venia babea- 
: | tur) pueriliter expedire, niai eliam in iis proprio 
. Tecepapapuáxov. Dus tetrapharmaci spe- — ex ingenio pluriuia confingant et splendide men- 
lia in medicamentum cessit et μυστήριον di- — tiautur. 


r. Lonstabat antem quatwor simplicibus Ee" ——— Pag, 77. Πνεῦμα νοερόν. Definitio Stoicorum 
arose iri ter e mra alc ea (habc apad Diogen Laerum) spud 
) . P , quos phantasmata omnia animalium  ratipnalium 


wm seu unguentum quoddam est, βασιλιχόν ji; S decivari: 
. Constat veró ex cera, pice, resina, subo, dienntur λογιχά et ab ἡγεμονιχῷ derivari 


quantitate ipter se mistis. Ad posterius re- Pag. 78. Ἵππαρχος. Hipparchi, necnon aliorum 
e videtur Nemesius, quandoquidem constat aliquot pliilosophorum sentenumc de visionis natura 
m ita fecisse, quando instantiam hanc in hoc — €X Plutarcho afferuntur lib. iv, c. 15, Περὶ τῶν 
»gotio adhiberet, Commentariis enim (4) suis ἀρεσχόντων. Qus autem ex Galeno laudat, lia- 
poc. De nat. hom. ait, in corpore nihil esse — bentur lib. x De usu parium. Sed non satis ob- 
um veluti medicamentum tetrapharmacun ; servasse videlur sumus ille medicus distantias 
ceram, neque picem, neque resiuam, neque — l'érom  visarum ab angulo, sub quo objecta cer- 
n esse. nuntur, potissimum — diguosci. Interea tamen ex 
. TU. Πλάτωνι δὲ δοκεῖ. Hc reperire licct — todem Galeni loco observare est decussationes ra- 
Platonem in Timao. Et quidem si mecbani- diorum et eorumdem  configurationes, cum per ri- 
& ezinentarium velimus terrarum orbem, cur — Pam in locum tenebricosum adinittantur, illius 
»tius ejusdem fabricam, qux» ex partibus justis — Sculo satis notas, quanquam Keylerus alique optici 
issurig exacte sibi inYicem coeuntibus lirima- — nultuin in eo experimento, tanquam $uo, sibi plau- 
Epedimus, quam uncinulis, hamis atque striis dant. 

ri eum somniamus? Rectius cerle dixerimus Pag. 79. 'Aépa τοιοῦτον ὄργαγον. Rectissime 
Plato voluit) Deum Optimum Maximum yeo- — auctor noster ceuset, solem, ut ct alia lucida, aereo 
ἵν, geometram et perituni architectum agere, D systemati vim. imprimere, que longissime tranat, 
indoctum aliquem fabrum, qui circino et li- — donec a corpore opaco sistatur, quod. Clirysippus 
usuper habitis, tignis lapidibusque rudibus et — explicat : Ὡς διὰ βαχτηρίας τοῦ ταθέντος ἀέρος τὸ 
» congestis, domum suam brevi ruituram ex- βλεπόμενον ἀναγγέλλεσθαι. Quod autein ait, sensum 
Certe quisquis sales in cubos, octaedras, do- — tune objecta sua discernere per liueas rectas, ad- 
lras, etc., certissima lege concresceuteg vi- — mitti prorsus debet, quatenus non solum iu. visione 
uon a vero abhorrere dicet, rerum stamipa — directa, sed et reflexa οἱ refracta δὰ linearum re- 
istorum principium referre, eique ceu sub- — clarum leges8 omuia expediuntur. Corpora. eniin 
ui configurari. sphzrica im convexa, concavave utcunque delata, 
- 71. Ὀξύτητα, μανότητα, κίνησιν. Si in re se habent, ut taugeutes. recte. Attamen. fortasse 
nugari expediret, facile esset comparationem — motus ipse aeris illuminati circularis omnino est, 
xre cum priino, secundo, tertioque Cartesii — illi similis qui in aqua cernitur, cum lapillus stagni 
mto. Sed nostrum mon est somniare philoso- — medio immittitur, scil., χυματοῦσθαι χατὰ χύχλους 
.. ὀρθοὺς εἰς ἄπειρον, Sog πληρώσῃ τὺν τε τε redi 
p.75. Ἐπεὶ Μωυσῆς. liec ἃ ws. numc pri- ἀέρα, ὡς ἐπὶ τῆς χολυμδήθρας, τῆς πληγείσης λίθῳ, 
addita βδυῆϊ. ut Plutarchus (c) rem effert. 


Tom. Ill, pag. 101. c) Tom. Il, p. 992. 
Tom. Ili, p. 102 Y b 
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l'ag. 82. Τοῦ δὲ ἀριθμοῦ. Non. memoriam modo, A non. eodem argumento et alii uterentur, qui solea 


sed et rationis usum poóstulo2t nun erandi. potestas, 
ltectissime enim observat Aristot, sect. 9, proh. 6 : 
"Av0puo70; ἀριῆμεῖ) μόνος ἐπίσταται τῶν ἄλλων 
ζώων. {6 merito exiude. indicium sumitur bae- 
bararum gentium, quarum aliquo, quod de Ameri- 
canis dicitur, non ultra octo, alii non ultra quatuor 
numerando procedunt, 

lbid. *"IHcrcr. δὲ διὰ éétcv. Wefractio radii ln- 
winosi in aerem ex. aqua se habet, σα] ἢ} po- 
nente Cartesio, ut 3 ad 4, seu potius 087 ad 250. In 
aerein ex v.tro, ut 2 et 5, si Keplero fides. At sup- 
putante. eruditissimo nosirate. D. Isaaco. Barrow, 
theol, professore et in matlicsi. versatissimo, ut ὃ 
ad 5. 

Pag. 55 70 πῦρ cforcec. De Satyro ignem de- 
eseulanie notissimus e«t aeclogus. 

Pag. 84. "Er. τῇ θωϊάςσσῃ tir. κώπην. Cave 
censeas auctorem uostrum exisiimare, refractionem 
non haberi, uisi in aquis agiiatis. lationem hic 
reddit multiplicis et. repetit:e i0flevionis, qua iuter 
remigandum fluctibus subinde iotis apparere as- 
Slet. 

lbid. Οὐχ ἔστε τοῦτο διαμάρτημα t qc. ὄψεως. 
liec eiusque extendit Epicurus, ut errorem omueim 
sensibus ον : unde pro singulari suo stupore 
εἰ δὲ primum in animum induvit et deinde aliis per- 
epasum voluit, judieia rerum iu sensibus poni. Ti- 
n.uit quippe, ut verbis Ciceronis utar, ne, si num 
visum esset. [alsum , nuiluim. esset. veium.. Αἱ non 
adeo Epicurus sollicitum se habere debuit, ut veri- 
tatem stabiliret : qui propositionum contradictoria- 
rum alteram aut veram aut falsain esse pernegat, 
et proinde universas ratiocinaudi leges οἱ oinne 
mentis judicium. funditus tollit. Vid. Cic. l. n De 
nat. deorum, 

Pag. 85. Καὶ γλώττας ἔχαστον" μὲν cor üA.lur 
αἰσθητηρίων διπιιοῦν. Lt sensoria duplicia pro- 
|aret, duas linguas wobis largitur auctor. noster, 
epiglottide in gustandi munus subrogata, quo Arist, 
auspiciis factum, qui lib. 11 De partibus animalium, 
de linzua ai: Arzoy Οὲ ἐπὶ ταύτης" φαίνεται γὰρ 
ἐσχισμένη. Galenus certe. γλωττίοα gustus. usibus 
subinovet, et Ubiarum lingulis aquiparandam cen- 
Svt. Sed lee ὑπερθάλλουσα τῆς φύσεως χηδεμο- 
νία, quam in lactu desiderat anctor noster, euam 
in is.0 sensu luculentius cernitur, nervis lere om- 
nibus uer con;ugarionuu paria in utramque parteimn 
corporis distributis, ut, cuin e latere altero sensus 
motusve defecerit, saltem ex adversa parte retine- 
retur, quod ti paralysi et heiniplegia passim obser- 
VAT esL. 

Pag. 57. Σχιηρότητι μὲν γὰρ dropaa u- 
χθεῖσα τραχύτητα. Nwirum corpora, qui salis et 
terre. fixis. partieulis. scatent, quando. caloris ope 
indurescunt, in rupes quasdam horrcntes. asperas- 
que facessunt : oleaginosa autem pleraque. gelati - 
num quemdam lentorem οἱ sandavacinam  politu- 
ram inducunt. Interim Gunen, inzqualitate par- 
Uni remota, quo duriora sunt corpora, eo rectius 
poliuntur et accuratissime levigantur, ut in mar- 
nore et metallis videre est. 

lbid. Οὕτω xal ἡ dz). Adeo nee taclus ipse lit 
per coutactum., 

lbid. Ἢ ἀκοὴ ob κατ᾽ εὐθεῖαν» μόνον. Eodem 
certe modo vox diflanditur, quo lux, de qua. supra 
egimus, ut scilicel circulis subinde crescentibus, 
motus uni loco impressus quoquo pervadat. Tauen 
cum prorsum tendat et. promoveatur, perinde se 
kabet, ac si rectis semper liucis processisset. 

Pag. 89. Γευστιχαὶ ποιότητες. Aristoteles co- 
dem modo recenset lib. i1 De anima c. 10. Ait vero, 
exquisitissimaui esse nostram gustandi facultatem, 
0:X τὸ αὐτῇ» εἶναι ἀφίν τιναι Exinde etiam osten- 
dil, hominem animal essc ργυομεϑοίαιαι, Utinam 


gula sapiunt, et quod Quintilianus ait, coguum m. 
joris faciunt, quam philosophum ! Mewiuerigt tage 
eumdem Aristotelem los. sensus. prae reliqui p. 
culiari ignominize nola. inussisse, &z:poz3zo; pi 

ἀλιστα ἐπονειδίστους appellans. Addit Gelliss sq 
has voluptates habere cum sue et asinis cong. 
nes, et Hippocratem venereas voluptates pre ier. 
rimo morbo, comitiali scil., existiniasse. 

"ag. 90. Πρὸς γὰρ ψόφους. Cartilagae qe 
maxime opportunam ostendunt. auris. sp dao 
nieta Tyrpana, necnon didium testo qe 
asseres, ad lasellarumn  menibranarunmw ws 
attenuatos, exigunt. 

lbi. "Qczxeó toic ἄ.1λοις αἰσθητηρίοις. Vs 
quidem onmiuo e contra se habet. Huic esa νὰ 
sensorio nervi accommodantur. Sed cum prit 
mamillares suut mole ampli, et in aliquis ἃ» 
malibus cavi, molles et. reliquis nervis disizi, 


p pro cerebri partibus reputabantur. 


C 


Pag. 91. Tor. v;por. Suaves odores ab ag 
sita humoru:m concoctione oriri dicit, qua, u 
primum in corporibus  fermentescunt. pariaz 
aere: sive spirituosv, ct sulphureze (penes qea o 
rum precipua ratio), nondum illie. vinculis μὲ 
laxantur, ut omnino prodire possint : cuu ἸῈ 
longius processerit illud opus, partesque supe 
conglomerantur εἰ pro sua ferocia facte aguisz: 
deunt, sensoria pungunt et. labefactant : unki 
termedius status gratis odoribus moine in 

lbi. Κρίσεις ναὶ συγχατκαθέςεις. τος asl 
corum menten dicla sunt, de qu:bas vide Gel. 
xix, C. 1. 

lbid. "Hxzep μόνην» dà4n9i μαντείαν. ln κει 
gentilium religione primaria ratio sowniorum kj 
ta, unde, qui divina expetebat 1nonita, in sacra 
aliquo dormiebat, Sed Pythagoras, qui ab animis 
mactatione etiam in. sacrificiis abhorrebat, 62a; 
ἐχρῆτο ἀψύχοις, inquit Laertius, et, ut ait Nazaer- 
nus, πηλίνῳ Bot τὴν θυσίαν &cuotosgro: quagua 
3lii de integro hecatombo semel ab eo olio uer 
lionem faciant, scilicet cum invenisse, que ru 
esset hypotlienuse ad reliqua latera uisi rur 
guli. ltevera omne extispicium insuje bii, 9* 
lam sibi reliquit ὀνειροπολικόν. Plutardm au: Wr 
γον τὸ θυτιχὸν οὐχ ἐγχρίνει. Certe Cicer V. 
divinatione psum augurium comprobasse dote, vt 
non Diageuses Laertius ; Porphyrius vero ait &$* 
crifieiis usum ἀλεχτορίσι καὶ τῶν χοίρων iiu 
τοις. Quod ad Judaeos attinet, sacrz legis pras: 
magis ab omni divinationis superstitione alb 
bant, variis ejusdem generibus accurate ibi 
enumeratis. Proinde celebris Nosimachi hok 
historia, qui Alexandrum in Persidew  sequelas: 
cum auspex, interrogatus de itinere, moni 
ave respondisset, si maneat avis, maneudum, si ΤΣ 
let, procedendum : ille sagitta avem dejecit εἰ iib 
auspicibus respondit : Πῶς οὗτος ph τὴν i2 
τηρίαν προγινώσχων ἡμέτερον συμφέρον cuni 
γεῖλεν; Cerle quanquain duas prophietiz srárs 
lionis species agnoscant Judiei, somnia € V^ 
nem, ut diserte. dicit Maimon. in Mot δεινά. 
part. s, tamen ille sic "trasque explicat, € & 
multam. inter ulramvis interesse dixeris. Qv 
somnium, dicit rem notam esse, ut non op? 
eam explicare; visionem vero sic describit : àV 
sione proyletie sensus omnes quiescunt, εἰ t" 
fl'uentia. illa super. [aculiatem rationalem, εἰ εὐ δ] 
diffunditur in [acultatem imaginatricem, eic. 537 
vero subjicit locum Genes. xv, 42, ubi dicilur, 7 
por inruit in Abrahamum ; quod. latius. ex«eqii- 
idem auctor in Misne tom. 1, et Jesude lla - 
cap. 7. 

Ibid, Ὡριγένης. Hoc inter pliantasian et inen 
riam interesse innuit, quod, eua altera res perc: 
(nihil eniva alias nisi per portas seusuum ad [3 
culiates pervenit) novo habitu indutas quasi in sc 
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roducat, altera, pront olim exhibebantur, de- A 5ere quidem ullum bonum, quod sit sejunctum a deli- 


estituit, sincera et integra illa reprzsen- 


91. Πι᾿άτων σωτηρία αἰσθήσεως. Mec in 
0 occurrunt, ut. et quz de oblivione et. remi- 
tia sequuntur. Αἱ non ea solum meminimus, 
:nsumn internuntiis percipimus, sed etiam ju- 
t ratiocinia de rebus a materia remotissimis 
: recte autem auctor noster liec ex accidenti 
gi secujyidario memoriz transmissa dicit, si- 
| rerum intelligibilium. idea paantasmatuimn 
enti objicientur. 

92. Ὡς có slvai Oszr. Si in primis notioni- 
ἄμνγη σιν suam co. rceat, ident fere erit, ac si 
tuu. dixis-et. 

95. Ἐπειδὴ δὲ cor αἰσθήσεων. Il:wc apud 
im habentur iu libro De oculo, si inodo Galeni 
sit ; nam spud criticos dubitatur. 

94. Τοιοῦτο" áraypázet Γαϊηγνόρς. Lib. De 
ffectis, c. 2. 
. 96. Ζήνων δὲ ὁ Στωϊχός. Wec non aliter Ze- 
mputauda, quam ducibus tribui solent. qua- 
δ sub eorum auspiciis geruntur. Revera Chry- 

et ejusdem sequaces in. predicta. sententia 

AL si li.les Tertulliano, cap. 14, De anima, 
jn tres partes divisit. Cautius crgo Plutar- 
quem auctor noster hic fere descripsit, sic 
Jil: Στωῖχοὶ ἐξ ὀχτὼ μερῶν φασ' συνεστάναι, 
ium animam. sie tustrüctam comparat πολύ- 
πλεχτάναις, cirris, cum quibus id. animal vi- 
nnia appreliendit, scommate satis urbano. in 
jui χατάληψιν suam subinde ingerebant. Eo- 
edo Diogeues Laertius : Φασὶ τὴν Ψυχὴν εἶναι 


: pr. 
i. ᾿Αριστοτέλης. Affectus versaii in parte 
irrationali decet philosophus lib. 1 RAet., 
; lib. 11 De anima, cap. 9; 1 Topic. cap. 1, 
ic. u cap. 5, et alibi passim. 
. 98. Πάθος ἐστὶ κίγησις. luic de(initioni 
olet, quod motio ista sit cum non naturali 
oue corporis, quam χίνησιν αἰσθητὴν dicit au- 
»ster. In liac τοῦ πάθους hoinonymíia toti sunt 
qui tanquam wuorbos et zgritudines affectus 
ütur, et perinde esse volunt, ut aliquis illos 
wi cupiat, ac si velit modice :egrotare, et 
atione quadam jinsanire. Eosdem vero af- 
, quantumcunque sub pathematum nomine dis- 
M, sub εὐπαθείας titulo libenter aimnplexautur. 
)lemne apud istos est, de vocum apicibus bella 
. 101. To» ἡδον ὧν. Hxc feread meutem Ari-- 
s dicuntur Eit. ad Nicomach. lib. x, quinque 
)us capitibus. 
. 102. Κατὰ Θεὸν (orci. Qui seculi rebus va- 
runt el asceticam vitam perfecüonemque (ut 
ii loqui amant) ingrediuntur. 
. 105. Τὴ» ἡδογὴν γέγεσιν. Contra hanc de- 
iem, qui Platonis est in Philebo, disputat 
Aristot, Eth. lib. vii, cap. 13, et lib. x, 
. Sed maxima pars hominum, ii. scilicet. qui 
r voluptates se in. orbem missos existimant, 
mnt ut edant, non edunt ut vivant, hanc mor- 
iueantur, siquidem in iisdem avum transigunt 
otiis natales quotidie celebrant. Meminerint 
hoc sive :uigma, sive definitionem a Platone 
| reddi z'Hóovh ἀεὶ (a) γένεσίς ἐστιν͵ οὐσία δὲ 
τι τοπαράπαν ἡδονῆς, ac si abortum semper 
iste [ccerii, nec vitalis proles exinde sequere- 


. 104. "Ezixovpoc δέ. Epicurus pro egregia 
icoustantia. ali quando δι} bonum in. vo- 
^, aliquando iu indolentia, scilicet in bono aut 
aut in utu collocat, aliquando iu εὖθν- 
deFecotis beue sibi conscii animi deliciis sta- 
dibi vero profitentem audimus, Se uon. inielii- 


Pag. 170. 
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calis ei obscenis voluptatibus, ut Cicero De nat. deo- 
rum, un, 1. Sed revera, quod idem Cicero. szypius 
admonet, illud de indolentia dogma ad flieronymum 
Ithodium tanquam ejus peculium pertinet, 

Pag. 105. ᾿Αριστοτέλης. H»c, quas sequitur, pe- 
riodus, prius omissa,e mss. nostris suppedita:ur. 

Pag.108. Τῆς δὲ λύπης Ópyaror τὸ στόμα τὴῇρ 
κοιζίας. Fortasse rectius subjectum quis. dixerit, 
quam. instrumentum. Sed Helinontius, et si qui alii 
sunt, quibus ita animus est in patinis, ut iu. ventri- 
culo mentis sedem posuerist, jure merito sensus 
omnis non modo instrumentum, sed originem fon- 
leinque exptimaveriut. 

lbid. Padagvóc ér τῷ τρίτῳ. Commentariis scili- 
cet iu Prognosiica llippocrotis, de qua re. superius 
egimus. 

Pag. 411. Ῥίζαις δὲ αἱ φιλέδες. la similes volunt 
Plato et Aristoteles, ut homo ipsis sit tautum plau- 
la inversa. 

Pag. 115. Διαστε.λιλομένη μὲν ἐκ cow. lu. sangui- 
nis circulatione arteri:e pueumztice trahunt ex. ve» 
na cava, el arteria magna ex venis pneumonicis, 
uirunique tameu mediante corde. Si adlidisset, ve- 
nas alibi trahere ex arteriis adjacentibus, nihil re- 
ctius dici potuisset. 

lbid. ᾿Αδουλήτως γάρ. Certa nec evitanda impu. 
ritas ex lege Mosaica liuc sequebatur, adeo, ut si 
quid tale pridie diei Kippurim incidisset, in subsi- 
diis summi sacerdotis Sagau ceu vicarius habebatur, 
qui munia ejus ob'rct. lu. Christiana Ecclesia. aliter 
actum. Proiude Timotheus Alexandrinus iu respou- 
sis canonicis, sub conditione tantum a sacris arcen- 
dos ὀνειρασθέντας ducet, Εἰ μὲν ὑπόχειται ἐπιθυμία 
γυναιχὸς, οὐχ ὀφείλει" εἰ δὲ ὁ Σατανᾶς πειράξει αὖ- 
τὸν, ἵνα διὰ τῆς προφάσεως ταύτης ἀλλοτριῶταει τῆς 
χοινωνίας τῶν θείων μυστηρίων, ὁφείλει χοινω- 
νεῖν. . 
Pag. 114. ᾿Αγαφέρεται γάρ. Maec quie sequuntur, 


£ duplici Hippoeraiis testimouto freta sunt, et quidem 


nec satis firma el bis allirutante. Coo, |s. autein 
verba hzc habet lib. Περὶ ἀέρων, ὑδάτων, τόπων, 
fere sub finem : uecuon in. hib. Περὶ Tor nc, quem 
tamen Galenus Polybi esse ait. Sed lides si peues 
auctores. Quotidie fere «pud nos vens jugulaies in- 
cidunatur : at nulla sterilitas exinde sequi deprelien- 
$3 est. Apud veteres quidem inoleverat illa senteu- 
li*, corpora nostra quasi symbolis a singulis paren- 
Quin. membris undicunque  «orras:ss coa. meutaii : 
unde via quiedam praetoria videbatur wunienda, per 
quam ab extremis partibus stipes istas deduci pos- 
siut. Quod autem ait auctor noster, ἀναφέρετα! γὰρ 
πρῶτον μὲν διὰ περιόδου πολλῖς εἰς τὴν χεφα- 
λήν, etc., vero non prorsus abhorret vasa chylitera 
l'ecequetiana pro spermaticis liabita fuisse. 

Pag. 119. AL δὲ γυναῖκες. Argumentum satis in- 
exspectatuin ; comipodissimum autem pro assereuda 
arbitrii libertate. 


D Pag. 116. 'O δὲ τένων. Tendines sensus sunt ex- 


quisitissimi, nnde nulla ratione dici queat, quoi cé- 
νων sit ἀναίσθητος. Oportet igitur, ul de cartilagiue 
verba haec intelligantur. Voces euim istae promiscue 
apud veteres usurpari solent. 

Pag. 121. 'H δὲ ξαγθὴ yoAl) — cvrcsAet. Inte- 
grum huuc paragraphum legere diguetur eruditus 
Sylvius, el ingenue dicat quid tandem sentiat de fe- 
lici 80 invento, quo primum terrarum orbem 
beasse se sperat et gloriatur. Nec poenitebit operz, 
si, qui? etiam. de splene, renibus, glandulis, alia- 
rumque partiuur usu. deinceps. enarrantur, cousidc- 
raverit. 

Pag. 125. ᾿Εμγημονγεύσαμεν $xovclov xal dxov- 
σίου. Quie sequuntur. de fontibus actionum bhuma- 
narum, omnino ad Aristotelis mentem exiguntur, et 
main partem desumpta sunt e tertio Eth.. 1. ad 

icom, 
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Pag.195. Ὡς Ζήνων. Hec prius desiderata e A dzeos, Christianos. Prz reliquis autem Zese, ἐ 


mif. restituta sunt. At vero bistoria ista passim oc- 
rurrit; sed pro solita in rehus enarrandis varie- 
tate, Dionysii loco Nearchus apud plerosque re- 
nonitur. |s autem Eleatarum tyrannus (uit, qus» 
Zenoni patria. Revera. de Dionysio tempora male 
cohaerent; naim Zeno antiquior illo annis fere 
450. Tertull. antem in Apuloget. cum no-tro con- 
sentit. Alii autem Diomedonta, alii Demylum, 
unus Δ Marcellinus Nicocicoutem auliibet ; 
sed manifesto errore, scil. ad Andsxarchi rem 
gestam, quz statim sequitur, respiciens. Nec mi- 
rum. Duv enin ist» historie apud omnes fere 
$.riptores tanquam germina simul solent proce- 
dere. 

lbid. Ὠριγένης. Origenis lapsus iste miserandus 
plane videtur, quia novo flagitii genere, castitatis 
ei coutinenti:e studio cecidit : quique in Decii per- 
secutione omnem azerumnarum faciem invictus sus- 
Unnit, ó:34X xal Bxoávou; τὰς χατὰ τοῦ σώματος, 
τάς τε ὑπὸ σιδηρῷ xXoup xai μυχοῖς pets τιμω- 
ρίας --- ἐπὶ πλείσταις ἡμέραις τοὺς ς ὑπὸ τέσ- 
σαρα τοῦ Χολαστηρίου ξύλου παραταθεὶς διαστήματα 
χατασπώμενος, πυρός τε ἀπειλάς, εἰς., Euseb. lib. 
vi, cap. 89, ἰδ prius. tormentum , 101} 5 
amplexus et meretricia blandit.enta ferre non po- 
wit ; sed si vera dicere liceat, omnino credere par 
est, hiec, utcunque etiam apud. Epiplianium, bxeres, 
64, habeantur, Origeni per calumniam imputata. 
Rationes certe Baronius in ann. Christi 255 reddit 
minime contemnendas, 

Pag. 196. Τὴν ἀρχὴν γὰρ xapcepnicavtec. lstis 
exemplis abundant bdistoria ecclesiastice. Quin et 
multi sunt canoues ip distinguendo inter noxam χατὰ 
βίαν παραθάντων, e! παραθάντων χωρὶς ἀνάγχης, 
ut pro celicti varietate poenitentiie modum statuant. 
V.deantur. novem priores canones (pre reliquis ) 
Goneil. Aneyran., üt et omnes, ultimo excepto, Peiri 
Alexandrini. 

Pag. 121. Πο.11λὰ πράττομεν δι ἄγνοιαν. Non- 
duu perpetratum scelus facti babet crimen, οἱ an- 
ticiparis fati legibus natales autevertit, vitali partu, 
utcuuqie aboruvo; sed ct insuper bene et iuno- 
center gesta, quas lieri desiere, recidivamaguoscunt, 
el poetlimini quodam jure in. crimen vertuntur, 
nota non sibi nodo, sed εἰ virtuti. superstite. Scil. 
id ow ne facimus, quidquid fecisse juvat, et nefas, 
quodcunque placuerit, no3urum est. 

luid. 'O γὰρ μεθύων. Qui ebrius alteri nocuit, 

non iagis excusandus, quam qui jaculo aut. misso 
lapide quemquam vulneraverit, et ideo veniam po- 
stulat, quod sewel projecta revocare non potuerat, 
aut amplius continere. Pyttacus Mitylenzus euim, 
qui viuo madidus quidquam  perpetrasset, altero 
lanto puniebat ac si sobrius idem fecisset. Apud 
' Lacedaemonios unicuique licuit iu temulentum gras- 
sari; el merito sane: per eum enim non stetit, ut 
ipse in quoslibet prius fecisset impetum. Apud ludos, 
iuquit Strabo, γυνὴ χτείνασα μεθύοντα βασιλέα, yé- 
ρας ἔχει συνεῖναι τῷ ἐχεῖνον διαδεξαμένῳ, lib. xv. 
Sic lortassis a duplici malo cautum voluere, non a 
vino tantum, sed et venere. De iis quz per iracun- 
uiam committuntur, peculiaricura cavebat Lyeurgus, 
siquidem et ad prudentes leguinlatores spectat, non 
criuriua adeo, quam causas coercere. Certe quan- 
tumvis voluntarii illi lurores irze et ebrietas, in 
facti existimatione elevant crimen, premunt in con- 
jeciura de auctore ; et saneturpissiia est ista excu- 
δ 110, quae alter! vitio debetur. Ebrietatem. iu mayi- 
Stratu. capitali supplicio vindicandum voluit Solon , 
Moinulus it uxore. 

Pag. 157 Οὐ μόνον ταῖς κοιναῖς ἐγγοίαις. Mi- 
rum certe vider! poterit, quod res, δὶ qua alia, 
ulira quaestionis aleam posita, pr:? ezteris quibus- 
cuique gdisccpiandi perpetuau materiam lowtnibus 
yraberet, omnia reiro siecüla. hic furor, omnium 
rei:gionum sectas rabies ας pervasit, etliuicos, Ju- 


motum sustulit, et annnantia movere posse ae 
vit, jure merito nihil in nostra esse potestate au 
ruit. Contra ipsum non inodo philosophi Bi, pr 
sertim Plutarchus, Ammonius, Lucianus, Apbra 
8805 el Cicero, sed et sancti Ecclesia: Patres μὴ 
que quasi manu facta, armaban*ur, Justinus 
Apol. 1; lrenzus lib. u, et alibi passim ; T 
nus in Apol. ; Eusebius De pr«'par. evang. Ln, 
Epiphau. Heres. 5; Greg. Nyssen. lib, Geyf. 
tum ; Clhrysostoinus. etiam. passim, ut s m 
tam. 
-& 


Pag. 138. Οἱ δὲ Aéyor tec ὅτι καὶ τὸ dg 
ζεται. 11:6 acute discutit Alex. Apnrod. lib. km 
arag. 15, etc., qui etiam &enter.tiam sic pre. 
Αναιροῦντες τὸ ἐξουσίαν ἔχειν τὸν &vOpurm ἡ, 
αἱρέπεώς τε χαὶ πράξεως τῶν ἀντικειμένων, λγνω 
ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι τὸ γινόμενον xal δι᾽ ἡμῶν. Myr 
aliquot Stoici Christisni, qui Ecclesiam in Porüm 


p Uanstulerunt, voluntati bumana satis conim 


C 


D 


putant, si ab externo actu. absit coactio; quasi us 
maxime imporunum esset. illud. imperium, qui 
voluntati ipsi se iugerit : adeo non detrectawd e 
piam facieus, ut ne vel dissentieudi arbitrium ar 
cedat; eo calamitatis adigens, ut non solum aíó 
ces audiant miseri, sed »elius habere nec cupini 
nec velint, nec proinde possint. Nibil quin 
mirum est, si. reperiamus homines, quervm ai 
mis hac insidet opinio, securos ia omme mh 
teres crimen in Deum rejicientes, ἐγὼ δὲ oix 
εἰμι" 

᾿Α.11ὰ Ζεὺς καὶ μοῖρα καὶ cttic Ἐρηγὰ 

Pag. 140. Τῶν ἄστρων ΕΣ; arte ἥὲ 
olim Cornelius Tacius recte dixil, quod sas 
velabitur, semper. reiinebitur ; addere licebit, pep 
tuo refutahitur, perpetuo tamen fdem invesiet Jis 
faniliare ipsis inepuendi studium hac insania cust 


lavere, unde dicunt ΥΩ bier "OO Ur,et soltsn 
salutandi formula 3v 5vo. Dicunt vero, quod, qai à) 
sole uati sunt, erunt formosi et splendidi ; sab Vesere 
divites et libid:nosi ; sub Mercurio, memeris rakatei 
el sapientes; sob luua, valetudinarii el nusut- 
tes, sub Saturno infelices, Sub Jove jugis Ji 
felices. De gentium studiis res notior et, qum st 
quid addatur : hinc excusatio sumpta y win 
libet flagitiis. Euseb. lib. wa Prapar. ee * 
lioroscopo verba facieus, Apollinis oraculum dà, 
unde apologia instituitur pro iuoribus barbare ἃ 
inhumanis : 

"Apta χρωιπγὸν ἔχει yvev&O Amor, óc μιν ἀρίνε 
Sed Augustinus tract, im .ps. xr, isquit : /m fun 
meis, in peccalis meis non accuse [ortunam. Na 
dico, Hoc mihi [ecit (ulum, nou dico, Adulleium & 
fre Venus, et la.ronem ime [fecit Mara, ew. X 

ertull. iu Apol. : Mentis mala impetus, vel (21e, 
astris impulaut. Noiunt enim. sum esse, quod mast 
agnoscunt. Vid. Jul. Firmicum lib. 1 Asien, c 
Boetium in Comm. iu Arist. De interpr. 

Pag. 145. 'H εἱμαρμένη εἰρμός τις. Cine 
verhis : Ordo seriesque causarum, cum cama asit 
nexa rem exe gigni. 

Pag. 145. Alzía ἑλομένου. l.tis facem μείαι 
Clemens. Alex. Sirom. v : Τὸ αὐτεξούσιον à Ibin 
ἐνδείχνυται διὰ τῶνδε" ᾿Αρετὴ δὲ ἀδέσποτον, ἣν τιν 
χαὶ ἀτιμάζων, πλέον χαὶ ἔλαττον ἕχαστος αὑτῆς p^ 
ἐξει. Αἰτία ἑλομένου, θεὸς ἀναίτιος, εἰς. lkepto? 
wir verba ipsa im Platon. De repubt. 1. x, uon 
cul a line tutius operis. 

Pag. 146. 'Hysic γὰρ οὐ xat' — 5 r. Àmpe* 
nius i. Comm. in 11 lib. Aristot. £e erueryret., ὃς 
cognitiouein describens, ait numina Ἀρειττόνως 1^ 
νώσχειν τὰ ἐνδεχόμενα, τὰ μεριστὰ τῶν πραγμάτω; 
ἀμερίστως xal ἀδιαστάτως, πεπληθυσμένα ἑνιοδῶς 
xai τὰ ἔγχρονα αἰωνίως, xaY τὰ γενητὰ ἀγενήτωϊ. 
elc., unde eorum prascientia nullam eventibus ue 
cessitatem infert. Qaauobrem hac de re verba l 
cieus Euseb. Prep. evang. ex Origene de δυι pie 
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e 31t : Οὐχ ἂν δὲ ψόγος αὐτῷ προσήπτετο, εἰ A ar'veriens, quam. ejusmodi status. formam. Munc 


ἄγχες προδότης ἦν, xal μὴ ἐνεδέχετο αὑτὸν 
"tole oe mola 255i γενέσθαι. Ει hoc 
»» Don obstantibus jis, quie predixissel 
inus. 
4. 4&7. "Axa£ δὲ τοιαύτην ἡμέραν éxoln- 
Recte conrparátio a nonnullis instituitur inter 
omnipotentis consilium in miraculis nonnun- 
| faciendis, οἱ principum supremze illius. et 
'lis potestatis usum, qux prarogativa eorum 
ir, Scil. ut utrumque parce et non nisi gravi- 
le causis exseratur. 
J. Οἱ δὲ Στωϊχοί. Stoicorum ἐχπύρωσις oni- 
| fere scriptorum libris est celebrata, nec mi- 
n ore hominum magnus Platonis. annus, quo 
in eadem puncta restitutis eventuum omnium 
ee e Su us 
8. . Τὴν τύχην σύμπτωσιν. Vid. Arist. 
S iib. It, Pi 4, 5, 6 ; necnon Tullium De di- 
» lib. it. ὃ 
g. 450. Ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ αἱ κατ᾽ ἀρετὰς évép- 
. Arist. Eih. ad Nicomach. lib. 111 ; M. moral. 
, et alibi passim; Basil. in Hom. Qvod Deus 
ít auctior mali, τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ἀρχὴ χαὶ ῥίζα τῆς 
τίας τὸ αὐτεξούσιον. ME 
g. 151. Κρῆτες. Minos, Jovis (ilius (Ovidio Le- 
dictus) leges, quas Crete dedit, ut auctorita- 
ipsis couciliaret, patri acceptas referebat. Ino 
se pro Jove ipso gessit. Vid. Suidam in voce 
e, et Vossium De idol. lib. 1. De Lycurgo res 
est, qui, ut verbis Ciceronis utar, leges aucto- 
Apo!linis Delphici confirmavit. — 
t. 152. Ταῦτά ἐστε τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν» τὰ ἐπίσης 
ιόμενα. Awmwonius in lib. De interpr.: [Ἔστι 
xai ἐφ᾽ ἡμῖν" ἐπείπερ xópiot πράξεών τινων 
, χαὶ ἐφ᾽ ἡμῖν ὃν ἑλέσθαι, ἢ μὴ ἑλέσθαι τάδε 
καὶ πρᾶξαι, ἣ μὴ, τὰς μὲν ἐπαινετὰς, τὰς δὲ 
ὶς εἶναι, τῶν τε προαϊρέσεων χαὶ τῶν M pe 
uy, Sic Anastasius Sinaita in 'O8ny. : Αὐτεξου- 
€ ψυχῆς bi qd ἐστιν dj ἀχώλυτος πρὸς ἀρετὴν 
αν τοῦ ἐπιθυμητικοῦ ἡμῶν ῥοπή τε χαὶ χίνη- 
ἔνθα δὲ χαχίας καὶ ἀρετῆς προσθδολὴ οὐ γίνε- 
x£l οὐδὲ ἡ αὐτεξουσιότης τῆς ψυχῆς γνωρίζεσθαι 
λι. 
ς. 155. Τῷ «1ογικῷ συγεισέρχεσθαι τὸ αὐτ- 
γιον. loc iu loco notauduim est, INemesium de 
nibus moralibus scribere, inínimeque de iis 
onem instituere, qux gratie divine auspi- 
et tnera illius benignitàte, vitz: terns iner- 
4 promerentur. Sed quandoquidem Bellar- 
$, qui deiuceps habentur, sapere Pelagia- 
um dicil, et nos patrocinium Nemesii susce- 
$ : leat, si nog. auctorem nostrum tueri, 
n eatenus excusare, ut ostendamus eum 
aliter locutum, quam omnes Ecclesie Pa- 
wie. infelicem Pelagii haeresin, loquebantar. 
"us lib. iv, cap. 71: Homo liber facius habens 
potestatem, &icul et suam animam; ait etian : 


Deus bonum, quemadmodum εἰ Apostolus testi- Ὁ — Pag. 158. Ὅσοι 


r in eadem Epistola; εἰ qui operantur quidem 
gloriam et honorem percipient, quoniam ope- 
uni bonum, cum possent. non operari illud. Ui 
, qui illud non operantur, judicium justum re- 
4 Dei, quoniam non suni operati bonum, cum 
4 operari illud. Et cap. 70, ad objectionem, 
' Deus angelos et homines fecerit sic, ut trans- 
possint, respondit : Sic autem nec suave es- 
8 quod essel bonum, neque pretiosa communi- 

Dei, neque magnopere appetendum bonum, 
sine suo proprio molu ei cura et studio pro- 
eL; sed uliro est oliose insitum, ita, ut. essent 
is momenti boni, eo quod natura magis quam 
lale tales exstiterint, et ulironeum — haberent 
", sed non secundum electionem. Tertull. lib. 
M. Marcion., e. 6 : Liberum et sui arbitrii 
! potestatis invenio hominem a Deo institutum, 
4 magis imaginem et similitudinem Dei in illo 


siatum. confirmabat eiiam ipsa lez (unc a Deo po- 
δἷία ; non enim poneretur lez ei qui non haberet οὐ- 
sequium qebi:um legi in sua potestate, nec rursus 
comminatio πιο! δ transgressioni  ascriberetur , si 
non el contemptus legis in arbitrii libertatem homini 
deputaretur.. Sic el in. posteris legibus creatoris in- 
renies proponentis. ante hominem bonum el malum, 
etc, Clem. Alex. lib. n Strom. postquam senten- 
tiam. Basilidis et Valentini proposuisset, de fide na- 
luraliter et necessario obvenie.te, ait : Οὐχέτ᾽ οὖν 
προαιρέσεως χατόρθωμα ἣἧ πίστις, el φύσεως πλεον- 
έἔχτημα, οὐδὲ ἁμοιδῆς δικαίας τεύξεται, ἀναίτιος ὧν, 
ὁ μὴ πιστεύσας, χαὶ οὐχ αἴτιος ὁ πιστεύσας - πᾶσα δὲ 
ἡ τῆς πίστεως χαὶ ἀπιστίας ἰδιότης xat διαφορότης οὔτ᾽ 
ἐπαίνῳ, οὔτε μὴν ψόγῳ ὑποπέσοι ἂν, ὀρθῶς λογιζο- 

ἕνοις, τρΟηΥ rid ἔχουσα τὴν ἐχ τοῦ τὰ πάντα 
uvatou φυσιχὴν ἀνάγχην γινομένην, νευροσπαστου- 
μένων δὲ ἡμῶν, ἀψύχων δίκηννεις. Hilarius in ps. n, 
el v, Unicuique nostrum libertatem vita sensusque 
permisit, non necessitatem in. alterutrum a[figeus, 
eic. Eusebius advers. Hieroc. lib. ult. :"AvOpiotoy 
τε ψυχῆς ὄρυς αὐτοχράτορά τε χριτὴν, reuova τε 
xal χύριον αὐτὸν ἑαυτοῦ χαθίστησι. Et in Prepar. 
evang. lib. vi, plurima in hanc mentem. Epiphan. 
heres. 16 : Ὁπότε διὰ τὸ δύνασθαι ἁμαρτάνειν xal μὴ 
ἀμαρτεῖν, τῷ μὲν διὰ τὰ ἁμαρτήματα δίκην ἀπαιτεῖ- 
σθαι, τὸν δὲ ἔπαινον ἀπεχδέχεσθαι διὰ τὸ εὖ πεπρα- 
χέναι. Addit : “Ὥστε παντί τῳ δῆλόν ἐστι χαὶ ἀναμ- 
φίθολον, ὡς τὸ αὐτεξούσιον παρείχετο θεὸς, δι᾽ ἑαντοῦ 
φήσας τὸ, ᾿Εὰν θέλητε χαὶ μὴ θέλητε. Insuper lzeres., 
61 : Ἐφ᾽ ἡμῖν γὰρ τὸ πιστεῦσαι χεῖται, xal τὸ μὴ πι- 
στευσαι, eic. Macarius biomil. 415 : Αὐτεξούσιος cl, xat 
ἐὰν θέλῃς ἀπολέσθαι, τρεπτῆς φύσεως cT. Homil. 7 ; 
adire: τραπῆναι εἰς ἀμφότερα τὰ μέρη νόμος 
δέδοται, τῷ ἔχοντι τὸ αὐτεξούσιον, ποιῆσαι πόλεμον 
πρὸς τὴν ἐναντίαν δύναμιν. Τῇ γὰρ φύσει ὁ νόμος οὐ 
χεῖται. Chrysost, hom. 14 in 1 ad Corinth. : Ἡμεῖς 
ἐσμεν xal τούτου χἀχείνου χύριοι, xal τοῦ εἰς γέεν- 
ναν ἐμπεσεῖν, xal τοῦ βασιλείας ἐπιτυχεῖν, ἐπειδὴ ὁ 
Θεὸς οὕτως ἐθέλησεν. Ἰδοὺ γὰρ, φησὶ, πῦρ χαὶ ὕδωρ, 
ete., sie passim deinceps. basil. Seleuc. orat. A 
Διδοὺς νόμον ὁ Θεὸς οὐχ ἀνάγχην πρὸς τὸ πράττειν 
προστίθησιν, etc. Cyrill. cont. Jul. : Πᾶσα λογιχὴ xat 
νοερὰ χτίσις αὐθαίρετον ἔχει τὴν ἐφ᾽ ὅπερ ἂν ἕλοιτο 
τῶν πραχτέων ὁρμὴν, καὶ ἀνάγχης ἐλευθέραν τὴν 
ἐφ᾽ ἑχάστῳ ῥοπήν, ut et postea passim. Nysseu. 
Urat. 5, in orat. Dom. : Αὐτεξούσιον xal πάσης àváy- 
χης ἐλεύθερον, ἴσον ἐπ᾽ ἀμφοῖν ὁ τοῦ παντὸς ἐπι- 
στάτης ἐποίησεν, etc. Basil. Magn. hoi, in ps. Lxu : 
Τὰ τοῦ βίου ἐχλεχτὰ τῷ αὐτεξουσίῳ τῆς ψυχῆς δια- 
χρίνομεν. Max. Martyr : Ὁ νοῦ; ἡμῶν μέσος ἐστὶ δύο 
τινῶν. 

Pag. 157. Ὅσαι δὲ δι' ἀκρότητα φύσεως. Ingra- 
tus plane est in Deui naturz, qui bonam  indo- 
lem nihili :stimalL; sed auctor noster eas beue na- 
torum dotes non sine τοῦ Θεοῦ xazavofjost profe- 
ciuras quidquam censet, ut beatitudine [ruamur. 
féyarctec. Peccati natura in h.c 
potissimum statuitur, ut sit aversio a Deo, et con- 
Versio ad creaturas. Non opus ergo Biguai cau- 
lione, qua auctorem uostrum excusatum habeautnus, 
quasi cum Josepho lib. 1 Aut., Justino mart., et 
Athenagora in Apol., Clement, Alex. lib. m et v 
Stromat., Lactantio lib. n Jnstit., Cypriano lib. 
De discip. et hab. Virg., Euseb. lib. v Picyp. evauq., 
ei demum Tertull. Je idol., De habit. et cuin 
f[em., De velandis virgin., et lib. adv. Marc., seusisset, 
angelos feminarum amore captos cecidisse. Quau- 
quam istis auctoramentis non admodum turpe fu.s- 
set iu erroris socielslem venisse. 

Pag. 160. 'AAA" ὁ ᾿Ιουδαῖος. Providentiam Ju- 
das quide: aguoscere, ignotum esse non potest, 
ait auctor noster, sed illam admittunt suis tantum 
conimodis intentam. Etenim sibi blaudientes, se sub 
providentia collocatos credebant, alios omnes tato 
subjectos. Quo spectare videntur, quae in Theodvii 


859 
Epitom., Clementis Alex. Operilus appensis, legi- 
mius : Διὰ τοῦτο ἀνέτειλεν ξένο; ἀστὴρ xat xatvl,, 
ψαταλύων τὴν παλαιὰν ἀστροθεσίαν καινῷ φωτὶ, οὐ 
κηοσμιχῷ λαμπόμενος, ὁ καινὰς ὁδοὺς χαὶ σωτηρέους 
τρεπόμενος, αὑτὸ; ὁ Κύριος, ἀνθρώπων ὁδτγὸς. ὁ 
χατελθὼν εἰς γῆν, (v3 μεταῦΐ, τοὺς εἰς τὸν Χριστὸν 
πιστευσαντας, ἀπὸ τῆς εἱμαρμένη: εἰς τὴν ἐχείνου 
ποόνοιαν. Vide More Nerochim part. 5, sect. 10υ. 

Pag. 1601. "J6vxcv. Historiam narrat Plutarchus 
lib. De fuil. loquacit., ct Cicero Tusc. Quasst. lib. 
iv, nt alios pr:teream., , 

Pag. 105. IIc.t4al μὲν γὰρ ἐν ταῖς χρείαις. Con- 
sulat lector, ἀπ in. lianc. rei. cuimvulatissime ex 
emni historia. congessit Tertull. in lib. De anima ; 
quibus. Epicuro liberanti negotiis diwinitatem, et di»- 
aolrenti ordinem rerum, et in passivitatem omnia aspar- 
geuti, se pudorem imperaturem spondet, 

Pag. 164. Τὰς μορφὰς τῶν» ἀνθρώπων. Res levis 
ista videtur; sed non leve Providenti: indici, 
cui tam multa, tamque sumini. inomenti succedunt 
commoda. 

Pag. 106. Kopiora καὶ xópaxec. Vl'astores ovi- 
bus assueti singulas agnoscunt , utcurque. nullum 
discrimen aliis quibuscunque, curiose ct diligenter 
spectantibus, appareat, Quin et. Proverbio dicitur, 
Qro mogis similes; tamen Plinius lib. x, cap. 43, 
mentionem facit gallinarii. cujusdam seieutis, guod 
ex quaque esset. Siwile quiddam perhibetur de nu- 
pero Galliarum rege. 

Pag. 167. Πιάτων μὲν οὗν. Plato provideutiain 
ad singularia pertingere docet in Theat,. ei Philebo 
et lib. x, Delegibus, unde plurima desuimpsit auctor 
noster. Videatur eium Cieerolib, n, De natura deor. 

Pag. 168. 'Apicrorzé.lnc. Mie in lib. v1 Eth. ad 
Nicomach. subiunui dicit auctor noster, revera 
magna cum pompa et quasi in gratiam numinia di- 
cuntur iu lib. De mundo, cap. 6 (si tamen is liber 
sit Aristotelis), seil. terrarum orbem administrari 
vult eodem modo, quo iinperiuim Persicum, ut iufe- 
riora omnia munia a satropis, ducibus et cubicula- 
riis obeantur, Certe Dauiel propheta vix aliter ega- 
lestem hierarchiaw videtur describere, Sacrz autem 
Liuerz nos nescire vetant Dei ipsius curam ad pas- 
* seres, iuo pilos, eorumque numerum, descendere, 
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A d 169. Οὔτε αἰτὸ πράγμαεξεα ἔχει. leter: 

[^as jpicuri δόξας hoc przecipuum. Fem Mr expl 

sertius ; Οὐ συμφωνοῦσι c pa Y pastas καὶ zi 

xai épvaY xaX χάριτες Minapd cud, ἀλλ᾽ "n 

xaX φόθῳ xat προσδεήσει τῶν TT, σίον ταῦτα vive: 

Pag. 171. Λατὰ περιγραςρ ἦν. Wocus iie p 

lux.tus ws, suppetiis rextitiiitnir. Heprypagis B 

vorinus. reddit, ut sit ἡ περιέχουσα αὐτὸ τὸ ἃ 

σώμα, et quidem proprie. signilicat delisezlioe 

primam et rudiorem, ubi lincamenta totiusnpen 
exacte. exhibentur, deest au!em ax:avpazie oe 
lorum varia adumbratio. Felicitas revera weis 

Aristotelem adeo summum bonum est, dapi 

non possit, lib. 1 Eth., cap. 7, et Magn. Rea. 

3, ornari tamen possit. et illustrari. 

l'ag. 172. Εἰδὼς γὰρ ὁ Θεός. Opine hacisam 
satyricus : 
ermiltas ipsis expendere numinibus, quid 
Conrveniat nobis, rebusque sit utile nostris; 
DB  Charior esi illis homo, quam sibi, eic. 
juin et vid. Plutarchum, e sera nuwimn & 
icta. 

lag. 176. Kal γὰρ ué-tc00i. Loco. hk si 
multato medicinam fecimus ex ms. 

lbid. 'Yz' dváyxnc συσχεθέντες. Terulbue 
«codem argumeuto utitur in lib. e tesiu. au 
adv. 'gentes, fere per totum. 

Pag. 178. Φαμὲν γοῦν. Plurimi: suni Pati: 
apologiis pro divina provistentia. instituenss. Gm 
sule lIrenzeum 1. 11 ode. Ffeeres.,c.. 5, ejndesb 
gent. apud Demet. diaconum in serwoae Pant. 
Justin, in. Dialog. cum Tryph., Terwll. 0b. 1a 
Marcion. ; Basil. M. Quod Deus non su cuc us 
rim; Chrysost. hom. 25 ?n eap. νι Matth. ; μὰ 
iu Levit. |. ιν. Theoph. Avtioch. 1. τ ad Aus. 
August. Con[ess. |. vti, c, 4 - ejusdem lib. De guit 
el littera cap. 12; tract... 106 in Joni ; lii, τὰ 
De civit, Dei, c. 6, εἰ serm. 55. De viris Don.; 
Laciant, |J. 4, c. ὅ, εἴς. Sed prie ciens, psscs- 
siimis verbis universam Providentia incolem fei 
rds dedos. auctor lib. de Sápient. c. v r.!: 

ιατείνει ἀπὸ πέρατος εἰς πέρας εὑρώστ:, 12: ἐῶ 
X: τὰ πάντα bo ide) cujus enisi dici. ki 
per omnia ut sequamur, faxit bonus ev 
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ADDENDA. 


ANONYMI AD LECTOREM HENDECASYLLABE. 


^. 


Ante omnia hic reddenda sunt ea, qua dedit David Christophorus Seybold, professor T ubingensis, v. o 


berrimus et dociissimus, partim in diario germanico Lipsiensi , cujus 


scher Anzeiger (N. 6, S. 54, 55, 1801), partim in 
ad me transmissa d. xxi Mart, 1501. 


index est 


: AU iuer Lilert* 
&cidula per Rochium, emeiner Like 


bibliopolam Lipsiensen, Totis 


Huc, huc, qui physicos amas (a) labores, 
Naturze fabricamque nosse tentas, 

Mic est, qui docet optime, libellus, 
Doctus, perspicuus, brevis, disertus, 

Ac, ut vere uovo virent ament 

llorti, et terra colore florum 


(4) Pysicus labor dici possit de sole et luna de- 
ficientibus. Sed auctor anonymus. μη] dubie vo- 
luit Griecumi πραγματείας significare. Malim ergo, 
libellos. Celeberrimus Seybold tamen boc explicat : 
Nuturhistorische Arbeiten schützen und lieben. 

(b) Equidem hoc habebam pro MHebraismo. Ergo 
malebam, Deo probari quaris. Ab Hebraismo viu- 
dicat. dociissimus Seybolill, expoueus ; Gott it seiucn 


D 


Picta est, 516 varia refutat arte 
Argumenta stilo elegante falsa. 

Krgo degere qui cupis beatam 

Vitam atque Deum (5) videre sununnm, 
Nunc (v) hortor ΓΟ μος lega-que ΠΡ γῆι. 


(d) Δ. D. MDLXV I. V. Nor. Εμαν. 


Werken schauen und bewundern. Accepit er;h Ic 
contemplari, 

(c) Ego. malebam, Hunc. Sed. literis luccl- 
in autographo est, Nunc, notante Seyubolfo. M7 
ἐγεὺ auclor videtur. accepisse loco, dc. f. 77 


(d) Suspicatus fueram, errorem esse in numer 
credideramque. scribendum, esse; 1636; ut ii " 


δι} 


ἸΝΌΕΧ AUCTORUM. 


EJUSDEM ΑΝΟΝΥ͂ΜΙ AUCTORIS ANIMADVERSIONES NONNULLA AD EDIT. NEMES. 
ANTVERPIENSEM. 


Pag. 60, fin.et pag. 67, init. (in mea editione, A ex quo apparet, ἐχφύσησιν alienam esse a senten- 


pag. 155, laudaveram locum Platonis) : Auctór ano- 
nymus addit : Videlur eaxprimere voluisse verba Ci- 
ceronis de Universo. Ümnia autem. duo, etc. (vide 
Cic. 1. 1, cap. 4, prope finem). i: n 

Psg.19(imo veró 9, nostre edit. pag. 94) : Vi- 
detur fere glossema esse. Quia Aristoteles. animam 
definivit per ἐντελέχειαν, crediditque animam esse 
ἀνούσιον, oportet ἐντελέχειαν non pro οὐσίᾳ habuisse. 
Pag. 98, 29, 40 seqq. 

fa. 95. Versu a Tine 8 ἐχφυσήσεως: Áuctor anó- 
nymus conjecit, ἐχφωνήσεως. lta ipse quoque edide- 
ram in bac editione et ante me Oxoniensis editor. 
Uu autem plerique codices exhibent ἐχφυσήσεως, 
ita nullum dabium, est, quin Valla etiau et Cono 


jta invenerint, cum alter efflationem, alter exsuffla- - 


Honem reddiderit; Ellebodius, qui emittende vocis 
interpretatus est, sine ullo dubio ἐχφυσήσεως, quod 
in duobus suis codicibus repererat, vitiosum judica- 
Vit, ipse autem ἐκφωνήσεως probavit, atque ita red- 
didit. Mirabile est, verbo noótiori verbum minus 
hotum substitutum esse. Credo autem euin, qui pri- 
mus boc vitiosum vocabulum intulerit, fuisse me- 
'Uicum. Cum enim sciret, e&sdem corporis partes 
etiam ἐχφυσήσεως instrumenta esse, ἐχφῳύσησιν 
loco ἐχφώνησιν probavit, Vocabulum. ἐχφυσήσεως 
salis exposuit Stephanus in Thesauro, tom. 1V, 


B 


pag. 260, 261. Addo unum tantüm locum Galeni, . 


Vereus referrentur ad Casparum Barthium, qui Ne- 
mesio vehementer delectatus est, qui similes ver- 
sus exhibuit in sua πο Gazai et Zacharia Mity- 
leneusis editione, quique denique indicem aucto- 
ruui, qui ab Nemesio laudantur, fecit, quem exhi- 
bet Fabricius in Bibl. Gr. vol: X, in principio folio 3. 

πὸ suspicionem autem meam vana esse, docuit 


P d 





— Aero (ἡ ἐχφύσ 


tia Nemesii, qui hic non de exspirationé seu respi- 
ralione, sed de voce el oratione loquitur. Galenus 
ergo, tom. 1, pag. 256. edit. Basil. 1538, fol. ita 
habet : Τὸ πρῶτον xai ἴδιον ὄργανον τῆς φωνῆς, ὁ 
λάρυγξ ἐστίν. Laso ergo gutture, tit. ibi pergit Ga- 
l:nus: Οὐδὲν ἀχούσῃ πλέον ἐχπγοῆς ῥοιζώδους, ἣν 
ἡμεῖς (οἱ ἜΤ) ὀνομάζομεν ἐχφρύσησιν. Et paucis 
iuterjectis : Εχφρύσησιν γὰρ μόνην ἐργάξοντάαι, Bul- 
φέρουσαν ἁπλῆς &xavonc, ὅτι μετὰ ψόρου τε ἄμ... 
xai τάχους ἐχχενοῦται τὸ πνεῦμα. Et. paulo post : 
Οὐ μὴν ἤδη γέ πω τὸ χάτωθεν ἀναφερόμενον πνεῦμα, 
πρὶν ὑπὸ τοῦ λάρυγγος ῥυθμισθῆναι, φωνῆς ἔχει 
ἰδέαν, ἀλλ᾽, ὡς εἴρηται πρόσθεν, ἐχρυσήσεως μόνης. 
σις) γὰρ ὑπὸ τῶν χατὰ τὸν 
λάρυγγα χόνδρων, οἷον ὑπὸ πλήχτρων (similiter Neme- 
sius) τινῶν, f) ἐχρύσησις αὕτη pur γίνεται. Ex his 
apparet, ἐχφύσησιν esse ἐχ πνοὴν ῥοιξώδη seu ἐκπνοὴν 
μετὰ ψόφου χαὶ τάχους. Lectionem ἐχφωνήσεως vin- 
dicaut etiam ea quz aute dixerat Nemesius ; Ὅρ- 
[ava δὲ τῆς φωνῆς πολλά. Quomodo ergo in cou- 
clusione poterat dicere : Τῆς ἐχρυσήσεώς εἰσιν ὅρα 
Hirt Eodem modo, ut. ἐχφύσησις est ἐχπνοὴ ῥοι- 

ὦδης xal ψοφώδης, ita quoque &xeuodvest cum impetu 
propellere, effundere : Theocrit. Hdyll. xxiv, vers. 41: 
Ὕπνον βαρὺν ἐχφυσῶντας" et Cinnamus, pag. 1405 : 
Οἱ δὴ τλήμονες τὰς Ψυχὰς ἐχφυσήσαντες πολύν τινα 
τῆς αὐτῶν ἀρετῆς Ρωμαίοις ἀπολελοίπασι λόγον. 
me doctissimus Seybold, qui affirmat scriptum essa 
4566, docétque primum istius libelli dominum fuisse 
Esslingensem quemdam. Secundus douinus fui 
doctor Ulmensis, nomine Lorenz Walther Kuichel. 
Barthium autem, ut et hoc moneam, Fabricius cx - 
stinctum tradit d. 17 Sept. 1658, Lipsis. Vide 
Bibl. Gr. vol. Xlll, p. 807. 
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CIRCA ANNUM DOMINI CD. 


B. HIERONYMUS 


THEOLOGUS GRJECUS. 


NOTITIA HISTORICA. 


(GiLLAWD., 


Veterum Patrum. Biblioth. , i, VH, Proleg., p. 18.) 


I. Pauca sunt admodum qua de Hieronymo theo- A Dialogum de sancta Trintuate mter Judaeum et Chri- 


. loge Graco dicenda occurrant. Ex antiquioribus 
ejus meminit 5nn& Joannes Damascenus, qui «pe- 
αδύτερον Ἱεροσολύμων ipsum appellat (a). Et banc 
sane nomenciateram auctori nostro asserit codex 
txxx membranaceus bibliotheez Coislinians apud 
BMontfauconium (b); qui pre esteris Theodoriti inter- 
pretationem ie Psalmos ct complectitur, additis ad 
marginem scholiis ex variis Patribus, quos inter 


Jlierónymus presbyter HierosolgtRtitanus. Conjicit àu-.— 


. tem Caveus (c), scriptorem quo de agimus, eumdem 
' esse atque lHlieronymum presbyterum et monachum, 
natione Dalmatam, qui monachorum AEgyptiorum 
historiam scripsisse perhibetur apud Cangium in co- 
dice uccxiur bibliothece Colbertine, ubi sic legi- 
tur. (d) : 
εἧς Αἰγύπτου, σνγγραφοῖφα παρὰ Ἱερωνύμου μονα- 
χοῦ xal πρεαδυτέρου τοῦ ἐκ Δαλματίας. Exstat vero 
eadem ἰϑιο γί etiam in codiee rxxxin bibliothecze 
Coisliniane quam modo laudavimus, paulo ali- 
ter ita iuscripta (e) : Ἱερωνύμου ἡ κατ᾽ Αἴγυπτον 
ἱστορία, Porro si ejusmodi conjecturam adinittamus, 
qua ἃ veritate laud longe abesse videtur, scribebat 
igitur auctor Theodosio Magno imperante, ut ipse- 
met testatur in Vita Joanníe abbatis. In aliam 
tamen abiisse Fabricium sentenüam (f) de hoc 
historiz: monachorum AEgyptiorum scriptore intel- 
ligimus 

Il. Verum his missis, serpsit noster Hieronymus 


(a) (agen Damasc. De Imagin. orat. t1, opp. t. I, 


dri (b) Cos e. Bibl. Coisl. pr s 
(c) Cav. H. ist. liter. tom. 
(4) Cang. Glossar. Grecit. Pn. Cc in Indic. au- 
ctor., pag. 37. 


stianum; eumque descriptum e codice bibliothecz 
Friderici Lindenbrogii ac Latine redditum primus 
in lucem extulit Parisiis anno 1619 Federicus Mo- 
rellus : qui preterea quatuordecim ante snnos ibi- 
dem evulgarat ejusdem auctotis Commentarium de 
effectu baptismi et notis Christiani. Deinceps vero 
utrumque opusculum paucis visum, qeín et vix 
millesimo potum, ut eum Barthio loquar, typis ite- 
rum commisit Cygnes Christianus Daumius : prius 
quidem anno 1677, posterius vcro 1680, Emenda- 
tiora demum pluribus in locis subsidio ms. codicis 
membranacei bibliothece Joannee Hamburgensis 
exbibuit Joannes Albertus Fabricius (g) : cujus 
propterea editionem cum Daumiana collaátam prelo 


'"Keépa ἰστοῤίᾳ εἰς τοὺς βίους τῶν ἁγίων B tradidimus. Àt vero baud integrum edidisse Morel- 


lum hujusmodi Hieronymi Dialogum .de Trinitate, 
ex Joanne Damasceno compertum habemus, qui ex 
eodem Dialogo fragmentam recitat, in editis nus- 
piam comparens : illudque proinde utrique opusculo 
post Fabricium subjecimus. Caeterum in nuncu- 
patoria Morellus interpres Hieronymum Graecum 
auctorem θεολογιχώτατον neque admodum νεωτερι- 
xóv, ejusque Dialogum plum ac stylo salis scito 
conscriptum appellat. Barthio autem (A) aureolus di- 
citur εἰ omnino insignis, argutus et mire nervosus, 
qui nullo pretio noa reparari debeat amitsüs. Neque 


C aliter Caveus et Fabricius, licet pingui satis Miner- 


va digestum censeat Lequienius (i). 


T Montfanc. l. c. pag. 485. 
f) Vabric. Bibl. Gr, tom. VIII, pag. 516. 
. 511-398. 


e Fabr. Bibl. Gr., pag. 51 
Barth. Adversar. lib. Lv, cap. 7, pag. 2597 


αἱ Lenin: ad opp. Joan. Dainssc. tom. J, pag. 
not. 
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AIAAOTOZ ΠΕΡῚ ΤΗ͂Σ ATIAZ ΤΡΙΆΔΟΣ, EPOTHZIX IOYAAIOY HPOZ TON XPIZTIANOS, 


B. HIERONYMI 


DIALOGUS DE SANCTA TRINITATE, 
INTER JUDJEUM ET CHRISTIANUM. 


— 


Judews. Cum Deus dicat, Videte, widete quod αὶ Ὁ Ιουδαῖος. Τοῦ Θεοῦ λέγοντος, “ἴδεῖε, lm, 


ego sum, nec Deus est preter me*, quomodo vos cre- 
ditis et adoratis Patrem, quem nos Deum conflte- 
mur, et Filium, et Spiritum sanctum ? Nam idolola- 
(rarum more cum tres deos doceatis, Deum legis 
istius, Non est Deus preiér me, auctorem afficitis 
injuria. 

Christianus. Tremendum est et incomprehensibi - 
le raysterium Deus, itaque non una similique opor- 
tet nos defensione ad quoslibet uti, sed convenien- 
ter unicuique et decenter ad interrogatum re- 
spondere, Ad te itaque, Judae, et ad circumcisos 
qui tecum unum Deum colunt, ita. dicimus : Con- 
fiteris, Judze, Deum unum, coli et terre faeto- 
rem ? 

Judaeus. Utique. 

Christianus. Et qualis est ille quem eolis Deus, 
unde aut ubi est, et quomodo sedet vel movetur, et 
quomodo loquitur et vivit et videt et tangit, et quo- 
modo comprehenditur ipsius potentia ? 


Judaeus. Omnino incomprehensibilis, incontem- 
plabilis et inenarrabilis Deus est, et sapientia et vis 
et sernio et spirítus Dei. 

Christianus. Et quomodo, o stolide, a me petis ut 
tibi dicam quomodo generatio contingat Dci, et 
quomodo Filium Deus habeat, et quando et quomodo 
illum genuerit, et quomodo Trinitas sit trinitas? 
Dicito tu mihi, si potes, locum et latitudinem, et 
longitudinem Dei, et dicam tibi vicissim quando et 


ὅτι ἐγώ εἰμι, xal οὐκ ἔστε Θεὸς x Aim ἐμοῦ, si 
ὑμεῖς πιστεύετε καὶ προσχυνεῖτε Πατέρα, ὃν ἐμὲ 
θεὸν ὁμολογοῦμεν, xal Υἱὸν καὶ ἅγιον Πνεῦμα: 0; 
γὰρ εἰδωλολάτραι τρεῖς θεοὺς δογματίζοντες͵ dv» 


μοθετήσαντα Θεὸν, ὅτι Οὐκ ἔσει Θεὸς π.λὴν ἐμοὶ, 
ἐνυδρίσατε. 


Ὁ πιστός. Φοδεροῦ καὶ ἀκαταλῆπτου ὑπάρχοης 
τοῦ περὶ Θεὸν μυστηρίου, οὐ μίαν οὐδὲ ὁμοίαν iv 
ἡμᾶς ποιεῖσθαι τὴν ἀπολογέαν, ἀλλὰ προσφόρως τὰ 
πρεπόντως ἑχάστῳ ἐρωτῶντι ἀποκρίνασθαι. Οὐχοῦ 
πρὸς σὲ τὸν Ἰουδαῖον χαὶ τοὺς σὺν σοὶ ἐμπεριτόμα; 
μοναρχίαν σέδοντας λέγομεν οὕτως: Ὁμωγεῖς, à 
Ἰουδαῖε, Θεὸν ἕνα, ποιητὴν οὐρανοῦ χαὶ γῆς; 


Ὃ Ἰουδαῖος. Ναί. . 

Ὁ πιστός. Καὶ ποῖός ἐστιν οὗνος Guchralía 
πόθεν ἐστὶν καὶ ποῦ ἔστι; xal πῶς κάθχαι 2- 
νεῖται; xal πῶς λαλεῖ καὶ (Cf καὶ θεωρεὶ πὸ ἔς; 
λαφᾶται ; xai πῶς. καταλαμδάνεται j δύνεμα ἐν 
τοῦ : 

Ὃ Ἰουδαῖος. Πάντως ὅτι ἀκατάληκτός ἐστι os 
ἀθεώρητος xal ἀδιήγητος ὁ Θεὸς, il ἡ σοφία xiii 
ἰσχὺς ναὶ ὁ λόγος καὶ τὸ πνεῦμα αὐτοῦ. ᾿ 

Ὁ πιστός. Καὶ πῶς, ὦ ἀνόητε, ἐμὰ &xaizi; 
γειν, πῶς ἐστιν ὁ τόχος τοῦ Θεοῦ, καὶ πῶς ἔχει Tf ὁ 
Θεὸς, xal πότε xal πῶς τοῦτον ἐγέννησε, xoi vix t 
Τριάς ἔστι τριάς; Εἰπέ μοι σὺ τὸν «τόπον χεὶ τὸ 
πλάτος χαὶ μῆχος τοῦ Θεοῦ, ἐὰν δύνῃ, καὶ wc 
κἀγὼ τὸ πότε καὶ πῶς ἐγέννησεν 6 Θεός. Ex μα 


quomodo genuerit Deus. Dic tu mihi qualis sit Dei C σὺ, ὁποῖός ἐστιν ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ, xa dic jui αὖ 


sermo, et quomodo illum Deus eloquitur, el ego ti- 
bi dicam qua ratione ante luciferum ex utero Filium 
generaverit, Si vero et sermo et spiritus locusque 
et altitudo et profunditas et thronus et tempus Dei 
incomprehensibilia sunt, evidens est etiam genera- 
tionem ejus exprimi verbis et explicari non posse. 
Sed ut iterum interrogem te, dure cervicis et incir- 
cumcise torde Judace, quomodo noster sermo pro- 
. fertur? atque si hoc dixeris mihi, rogabo vicissim 


5 Deut. xxxit, 39. 


τὸν ὁ θεὸς, καὶ λέγω σοι χἀγὼ πῶς &x γαστρὸς τὸ 
ἑωσφόρου ἐγέννησεν Yióv. El δὲ ὁ λόγος xai ne 
μα xat ὁ κόπος xai τὸ ὕψος καὶ τὸ βάθος xat ὁ pit 
χαὶ ὁ χρόνος τοῦ Θεοῦ ἀχατάληπτά εἰσι, δῆλον, ὃς 
χαὶ ὁ τόχος αὐτοῦ ἄῤῥητος καὶ ἄνερ μήνευτος. Eo 
μένῳ δὲ πάλιν φράσον μοι, ὦ σχληροτράχηλε xi 
ἀπερίτμητε τῇ καρδίᾳ ὦ Ἰουδαῖε, πῶς ἐξέρχεται ὁ 
ἡμέτερος λόγος ; xal εἰ τοῦτο δοίης, ἀντερῶ οοι αὖθι: 
χἀγώ" Οὐχοῦν xal χείλη σωματιχὰ καὶ γλῶσσαν xii 
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ὁδόντας καὶ λάρυγγα χατὰ ck ἔχει ὁ θεός ; ὥστε )ot- Α te : Nunquid et labia corporalia et linguam et den- 


πὸν καὶ σωματιχὸς xal τοπιχὸς χαὶ ὁρατὸς χαὶ περῖΐ» 
γραπτός ἔστι, xa εἰ τοῦτο, xai χτιστός" πᾶν γὰρ 
σωματιχὸν καὶ περίγραπτον πρᾶγμα, δῆλον χαὶ χτι- 
ατόν. Εἰπὲ δή μοι λοιπὸν, ὦ τολμηρὲ, xai τὸ, τίς 
ἔχτισε xal ἐποίταε τὸν Θεόν. "Q τῆς σῆς χαχίστης 
xai ἀφρονεστάτης κωρώσεως  Ἐρωτώμενος γὰρ σὺ 
παρ᾽ ἐμοῦ, πῶς ἐστιν ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ, 1j ποῖόν ἐστι 
«b πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, f| ὁ τόπος. ἣ ὁ θρόνος τοῦ Θεοῦ, 
λέγεις ᾿Απορῶ, ὅτι οὐχ οἶδα᾽ καὶ ἐμὲ εἰσπράττεις 
καὶ ἀναγχάζεις λέγειν, πῶς ἐστιν ὁ τόχος xal ὁ Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ. Σὺ θορυδῇ xal ἀγαναχτεῖς, διότι λέγω, ὅτι 
ἔχει ὁ Θεὸς Υἱὸν προαιώνιον, πανάγιον, ἄχτιστον, 
ἀχατάληπτον, ὑπεράμωμον, ὑπέρσοφον, ὑπερχόσμιον, 
ὑπεράγαθαον. Καὶ πῶς ἐγὼ μᾶλλον μὴ θορυδηθῶ, ὦ 
ἀναίσχυντε Ἰουδαῖε, ὅτι σὺ ἑαυτὸν υἱὸν Θεοῦ ὀνομά- 
ζεις λέγων, ὅτι υἱὸς πρωτότοχος τοῦ θεοῦ. ὁ Ἰσραήλ 1 
Σὺ, ὁ μωρὸς, xai οὐχὶ σοφὸς, ὁ ἀχάριστος, ὁ γογγυ- 
στὴς, ὁ ἀνήχοος, ὁ θεομίσητος; ὁ θεοσκόρπιστος, ὃ 
Θεῷ ἀντίδιχος, υἱὸν Θεοῦ ἑαυτὸν ὀνομάζεις, χἀγὼ 
ἐπειδὴ λέγω Υἱὰν Θεοῦ ἀγαθὸν καὶ εὐεργέτην xai Σω- 
«ἦρα xa δίχαιον, ἀγαναχτεῖς xaX ἐγχαλεῖς χαὶ βλας- 
φημεῖς. xai εἰδωλολάτρην με ἀποχαλεῖς ; Τί θερμά- 
ζη, ὦ ἀνόητε, xai τί ταράσσῃ, ἐπὰν Υἱὸν Θεοῦ ἀχού- 
σῃς; Σὺ ἕνα Υἱὸν οὐ βούλει ὁμολογεῖν Θεοῦ" χαὶ πῶς 
ἡ θεία Γραφὴ xat ὁ Δαδὶδ, μᾶλλον δὲ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα 
«ὃ ἅγιον λέγει, ὅτι Ἐγὼ εἶπα Θεοί ἐστε. xal υἱοὶ 
Ὑψίστου πάκτες; 'Eàv ἀνθρώπους ψιλοὺς xai 
φθαρτοὺς χαὶ θνητοὺς χατεδέξατο ὁ Θεὸς υἱοὺς Θεοῦ 


tes guiturque ex Lua sententia Deus habeat? ut por- 
ro ei ipse sit corporeus atque in loco et visibilis ac 
circumscriptus, atque si hzc ita sint, creatus ; quid- 
quid enim corporeum et circumscriptum est, crea- 
tum esse monifestum est. Jam dic mihi ad hzc, au- 
dacule, quis ille sit qui Deum condidit et fecit. O 
pessimam tuom et imprudentissimam caecitatem 1 
Rogatus enim a me quomodo verbum Dei sit, aut 
qualis sit spiritus Dei, loeusve aut thronus Dei, fa- 
teris (6 hzrere et minime scire; me vero jubes 
adigisque dicere quomodo Deus sit et generatio Dei 
ac Filius. Tumultuaris atque egre fers quod aio 
Deo esse Filium sternum, sanctissimum, increa- 
tum, incomprehensibilem, jmmaculatissimum, sa- 
pientissimum, mundo priorem, ac bonitatis summa. 
Et quomodo non mihi magis liceat tumultuari, 
quod te, Judme. impudens, Dei filium appellas ; fi- 
lius enim Dei primogenitus Israel *? To, stuke οἱ 
neutiquam sapiens, ingrate, obmurmurator, inobe- 
diens, invise Deo, a Deo disperse illique repugnans, 
tu filium Dei te sppellas, et ego quando Filium Dei 
nuncupo bonum illum et benefactorem, Salvatorem 
justunique, fers segre, et velut crimen impingis mi- 
bi, et a blasphemia non asbstines atque idololatram 
me appellas? Quid ita effervescis ira, stolide, et 
perturbaris, quando Filium Dei audis? Tu unum 
non vis confiteri Filium Dei ; et quomodo divina 
Scriptura et David, sive potius sanctus ipse Spiritus 


xai θεοὺς ὀνομάζειν, πῶς σὺ νομίζων πάντων δι- c ail : διαὶ : Dii estis, atque filii omnes Altissimi *? 


χαιότερος xal ἀχριδέστερος εἶναι, ἕνα Υἱὸν ἅμωμον 
xai πανάγιον ὁμολογεῖν οὐ καταδέχῃ Θεοῦ ; 


Si nudos homines et corruptibiles ae mortales ad- 
misit Deus filios Del deosque nominavi, quomodo t« 


qui omnibus justior accuraliorque tbi esse videris, unum sine labe et sanctissimum Dei Filium non 


^ guscipis? 


Ὃ "lovOuioc. ᾿Αλλ οὐ, χαθὼς σὺ λέγεις Υἱὸν 
Θεοῦ προαιώνιον χαὶ ἄχτιστον, οὕτω λέγει ὁ Θεὸς 
υἱὸν αὑτοῦ εἶναι καὶ τὸν Ἰσραὴλ, οὐδὲ τοὺς λοιποὺς 
ἀνθρώπους περὶ ὧν εἶπεν' ᾿Εγὼ εἶπα Θεοί ἐστε 
καὶ υἱοὶ 'Ysiccov πάντες. 

Ὁ πιστός. ᾿Αλλὰ ποίους λέγει ὁ Θοὸς τούτους 
θεοὺς xa υἱοὺς αὐτοῦ τοῦ "Ydlotou ; 

Ὃ Ἰουδαῖος. ᾿Ανθρώπους τινὰς λέγει φθαρτοὺς 
xai θνητοὺς, υἱοὺς λεγομένους, — 

Ὃ πιστός. Εἶτα, ἀνόητε, πεπωρωμένε τῇ χαρδίᾳ, 
πόσον διαφέρει τὸ ὁμολογεῖν, ὅτι ἔχει Υἱὸν ὁ Θεὸς 
ἄφθαρτον, ἀθάνατον, ἁγνὸν, ἀναμάρτητον, αἰώνιον, 
ἄτρεπτον, ἀπαθῆ, ὑπὲρ τὸ ὀνομάζειν ἀνθρώπους ὑλι- 
κοὺς xal φθαρτοὺς χαὶ τρεπτοὺς xal θνητοὺς, υἱοὺς 
Θεοῦ; Τὸ μὲν γὰρ εἰπεῖν, ὅτι ἔχει Υἱὸν ὁ Θεὸς ἄφθαρ- 
τον xai ἀθάνατον καὶ ἀναμάρτητον, πρέπει τῷ Θεῷ, 


καὶ τιμή ἐστι τῷ Θεῷ, ὑπὲρ τὸ λέγειν, ὅτι υἱὸς πρω- - 


«ὁτοχός ἐστι τοῦ Θεοῦ ὁ Ἰσραὴλ, ὁ μωρὸς λαὸς xai 


ἁμαρτωλὸς καὶ παράνομος xaX ἀσεδής. Βλασφημίαν. 


γὰρ τοῦτο προσφέρει Θεῷ παρὰ τῶν ἀπίστων ἐθνῶν" 
δύνανται γὰρ λέγειν Πῶς Θεός ἐστιν ἀληθινὸς, ὅτι 
Πατὴρ ὑπάρχει υἱαῦ μωροῦ; 


* xod, iv, 38, ? Psal. xxxi, 5. 


Judeus. Non ita, ut tu dicis Filium Dei seternum et 
increatum, Deus filium suum esse Israel affirmat, 
neque alios homines de quibus ait : Dizi : Dii-estis, 
atque filii omnes Altissimi. 


Christianus. Quales itaque Deus hosce deos fi. 
liosque Altissimi appellat? ' 

Judaws. Homines quosdam ita vocat corruptis 
biles ac mortales, qui filiorum illi veniunt nomine, 

Christianus. Quantum igitur praestat, o.stolide et 
corde obcsecate, confiteri Deo unum esse Filium in- 
corruptibilem, immortalem, sanctum, sine peccato, 
vernum, immutabilem, impassibilem, quam homi- 


D nes materiales, corruptibiles, motabiles 3c mortales - 


Dei filios appellare? Nam affirmare quod Filium ha- 
bet Deus corruptionis expertem et immortalem alie- 
numque a peccato, dignum Deo est, et honor illi 
major, quam dicere primogenitum Dei esse Israelem, 
populum illum stultum et peccatis ohsitum, viola- 
torem legis impiumque. Nam apud gentes a fide 
alienas hoc. etiam blasphemia ansam prebet, qui 
possunt objicere : Quoinodo verus ille Deus est sto- 
lide prolis Pater? 
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Judeus. Si Filium Deus habet, dicito mihi quo- A Ὁ Ιουδαῖος. El Υἱὸν ἔχει ἃ Gebc, εἶπέ poc, τὸς 


modo et quando illum genuerit. 

Christianus. Non possum pon confiteri quod Fi- 
lium habet Deus, eum sacra Scriptura ex persona 
Dei et l'atris palam dicat ad Filium : Ex wero ante 
luciferum genui te * ; et Filius vicissim de se ex per- 
sona Parentis ait: Dominus dixit ad me: Filius 
meus es tu, ego hodie (e genui *. Neque posaum mon 
eonfiteri qued Deus babet Spiritum, Deo ipso di- 
cente : Effundam de Spiritu moo in omnem carnam *. 
Tamen quaeram ex te, Judze, tu mihi respendeto, 
Qualem ais spiritum Deo esse? num ejusmodi 
qualis est bominis ex ore et maribus exeuntem 
οἱ exspiratum e(fusumque, qui cerni potest e sepa- 
rari? 


Judaeus. Absit boe quidem! sed vero Spiritum. 
invisibilem, Spiritum sanctum, Spiritum divinum, 
Spiritum verum, Spiritum ductorem, Spiritum a Deo 
iuseparabilem. 

Christianus. EA quando fecit Deus aut eduxit Spi- 
ritgm hunc, aut quomodo et quando illum fecit 
consistere? 

Judews. [nereatus est Spiritus Dei, principii 
expers et ipcamprebensibilis perinde ut ipse Deus. 
᾿ς Christianus. En tu. quoque evidenter eonvinceris 
duitatem adorare, Deum uempe Deique Spiritum. 
Quemadmodum itaque tu noa potes edisserere, unde 
vel quando aut quomodo Dei Spiritus eum Deo est, 
sed tantum edoetus ex. sacris Litteris confiteris et 


crodis Deo esse Spiritum ; ita et ego Christianus C 


sine euriosiore scrutatione profiteor Filiun et Ver- 
bum Dei. Sí vero desideras a me ut dicam quando, 
vel unde et quomodo Filiuia Deus habet, dicito et 
tuprius mihi quando et unde et quomodo Deus 
Spiritum babeat, tunc et tibi exponam quomodo, 
ante omne principium Deus Filium genuerit. Sicut 
enim tu Deum Deique Spiritum non dicis duos deos, 
ita uec ego Patrem, Filium et Spiritum sanctum 
wes nuncupo deos, sbsit sane! Sed quemadmodum 
80] ejusque calor et radiorum vis ex eo progrediens 
tria nomina sunt, una solis substantia ; et sicut ani- 
ma et ratio et corpas hominis non tres sunt homines; 
et sicut unguis digiti cum osse et carne non sunt 
vres digiti; ac veluti radix et ramus ac folia arboris 
tres arbores non sunt; et sicut oculus et pupilla 
luxque oculi non tres reddunt oculos; et sicut fons 
ei fluvius rivusque ex fluvio promanans non sunt 
triplices unda ; et sicut brachium, carpus et palina 
non sunt tres manus; et sicut in rubo Mosis erat 
sermo et flamma et qui loquebatur; et quemadmo- 
dom in camino triam puerorum erat hymnus et 
Damma et ros, unus vero caminus erat; et sicut iu 
numismate est aurum οἱ imago et. inscriptio impe- 
ratoris, sic et iu sacrosancta Trinitate inconfusa 


est unio in una trium personarum essentia ac divi- 
nitate. 


* Psal. cix, ὅ. " Psal, a, 7. 


xa πότε τοῦτον ἐγέννησεν ; 

Ὃ πιστός. Οὐ δύναμαι p. ὁμολογῆσαι, bs ἔπ; 
Υἱὸν ὁ Θεὸς, τῆς Γραφῆς μάλιστα προφανῶς λεγε. 
σὴς ix προσώπον τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς πρὸς τὸν Yl, 
ὅτι "Ex γαστρὸς πρὸ δωσφόρου ἐγέννησέσε m 
τοῦ Υἱοῦ πάλιν περὶ ἑαυτοῦ ὡς Ex προσώπου τὸ ὃ» 
vpóc Νύριος εἶπε xpóc us * Υἱός pov εἶ οἱ ἐδ 
σήμερον rerévrnxd σε. αὶ o0 δύναμαι πᾶσ ἀν 
λογεῖν, ὅτι ἔχει Πνεῦμα ὁ Θεὸς, αὐτοῦ coitu 
γοντος" Exxso ἀπὸ τοῦ Πνεύμαεός μου ἐκὶ im 
σάρκα. Ὅμως ἐρωτήσω σε, 'Toubals, σὺ δὲ mi» 
χρίθητι’ Ὅποξζον πνεῦμα λέγεις ἔχειν τὸν Θεόν: V 
οἷον τὸ τοῦ ἀνθρώπου, τὸ kx στόματος χαὶ jo 
ἐξερχόμενον καὶ ἐχχεόμενον καὶ φαινόμενον rie 

Β ριζόμενον 

Ὁ Ιουδαῖος. Μὴ γένοιτο! ἀλλὰ Πνεῦμα ébprm, 
Πνεῦμα ἅγιον, νεῦμα ἀληθὲς, Πνεῦμα fvensvan 
Πνεῦμα ἀχώριστον τοῦ Θεοῦ. 


Ὁ πιστός. Καὶ πᾶτε ἐποίησεν ὅ Θεὸς f| ἐξῆγεν» 
τὸ Πνεῦμα τοῦτο; fj πῶς xai πόθεν αὐτὸ m 
ἐστήσεν ; 

Ὁ ᾿ἸΙουδαῖος. “Ἀχτιστόν ξατι τὸ Πνεῦμα τ βιὰ, 
ἄναρχον χαὶ ἀχατάληπτον ὥσπερ ὃ Θεός. 

Ὃ πιστός. Ἰδοὺ χαὶ σὺ σαφῶς ἐλέγχῃ, ὅτ: bl 
προσχυνεῖς, λέγω δὴ Θεὸν καὶ νεῦμα Θεοῦ. "Dont 
οὖν σὺ οὐχ ἴσχυσας εἰπεῖν, πόθεν ἢ πότε P τῶς ἐσ 
τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ μετὰ τοῦ Θεοῦ, ἀλλὲ μῶν» 
ἀχούσας ἐχ τῶν θείων Γραφῶν ὁμολογεῖ; χεὶ 2- 
στεύεις ἔχειν Πνεῦμα τὸν Θεόν" οὕτω xii ἴρ' 
στιανὸς ἀπεριέργως καὶ ἀνερμηνεύτως ipsins ch 
Υἱὸν xaX Λόγον τοῦ Θεοῦ. El δὲ ἀπαιτεῖ; pro 
πότε xai πόθεν xal πῶς ἔσχεν Υἱὸν 6 Θεὸ dui pt fi 
πρῶτον πότε xal πόθεν xai πῶς ἔχει Iyrsa Vs. 
χαὶϊλέγω σοι χἀγὼ πῶς προανάρχως ὁ Θεὸς rires 
Υἱόν. “Ὥσπερ γὰρ σὺ οὐ λέγεις τὸν Gi» χαὶ τὸ δεν 
μα τοῦ Θεοῦ δύο θεοὺς, οὕτως οὐδὲ ἐγὼ λέγω Πετὶν 
καὶ Υἱὸν xai ἅγιον Πνεῦμα «pete θεοὺς, pi; γένοι! 
'AXX ὥσπερ ὁ ἥλιος xal ἣ θέρμη αὐτοῦ xo ἢ ἀχὰ 
ἐξερχομένη ἐξ αὐτοῦ, τρία μὲν ὀνόματά eim, uisi 
οὐσία ἡλίον" καὶ ὥσπερ ἡ Ψυχὴ καὶ ὁ λόγος x1 ii 
σῶμα τοῦ ἀνθρώπου οὐχ εἰσὶ τρεῖς ἄνθρωτοι τὶ 
ὥσπερ ὁ ὄνυξ τοῦ δαχτύλου καὶ τὸ ὀατοῦν xol tib 
D οὐχ εἰσὶ τρεῖς δάχτυλοι" xal ὥσπερ 1j ῥέζα χαὶ ὁ μὲ 

δος καὶ τὸ φύλλον τοῦ δένδρον οὐκ ἔστι τρία EX 
xai ὥσπερ ὁ ὀφθαλμὸς καὶ fj κόρη xa τὸ φὰς ὦ 
ὀφθαλμοῦ οὐχ εἰσὶ τρεῖς ὀφθαλμοί" καὶ ὥστε ὃ Ξῖὰ 
καὶ ὁ ποταμὸς xal ὁ ῥύαξ ὁ ἐχ τοῦ ποταμοῦ, Vai v5 
τρία ὕδατα' xal ὥσπερ ὁ βραχίων καὶ ὁ καρτὴς δ 
ἡ παλάμη οὐκ εἰσὶ τρεῖς χεῖρες" xat ὥσπερ ὴ ὃ 
Μωσέως βάτος εἶχε λόγον χαὶ φλόγα καὶ λαλοῦν: 
καὶ ὥσπερ à χάμινος τῶν τριῶν παίδων εἶχεν ὅξν 
xai φλόγα xa δρόσον, μία χάμινος οὖσα" χαὶ $17! 
τὸ νόμισμα ἔχει χρυσὸν καὶ εἰκόνα xai λόγον ^! 
βασιλέως" οὕτως ἐν τῇ παναγίᾳ Ἐριάδι ἀσύγχυτος 
ἕνωσις ἐν τρισυποστάτι" μιᾷ οὐσίᾳ καὶ θεότητι. 


* Joel n, 98; [54. χμιν, ὃ. 
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Ὃ Ἰουδαῖος. K&v εἴκω Θεὸν τὸν Χριστὸν, οὐ A — Judeus. Etiamsi Christom «eonfitear Deum esse, 


τολμῶ λέγειν αὐτὸν ὁμοούσιον τοῦ Πατρός. 

Ὁ πιστός. ᾿Ἐὰν ὅλως χαταδέξῃ ὁμολογεῖν αὐτὸν 
Θεὸν, γινώσχεις ἀχριδῶς χαὶ ἀναμφιθδόλως, ὅτι αὖ- 
«τὸς φωτίζει σε διὰ τῶν θείων Γραφῶν xai προφη- 
«ὧν, ὅτι Θεός ἐστιν ὁ Υἱὸς προαιώνιος, o) σχετιχῶς 
χαθὼς ol λοιποὶ ἄνθρωποι, ἀλλὰ φυσιχῶς, ὡς φῶς ἐχ 
φωτὸς, χαὶ Θεὸς kx Θεοῦ. Οὔτε γὰρ ὡς ᾿Αὐραὰμ. xal 
Ἰσαὰχ xaX Ἰαχὼδ τρεῖς εἰσιν ἄνθρωποι ἐξ ἀλλήλων 
μεμερισμένοι, οὕτω λέγομεν Πατέρα xal Υἱὸν xai 
ἅγιον Πνεῦμα. Οὔτε ὥσπερ τρεῖς λαμπάδες διῃρημέ- 
vat, ἣ τρεῖς στύλοι χεχωρισμένοι, ἣ ὥσπερ Μιχαὴλ 


; χαὶ ξαδριὴλ, οὕτως ἀπέχουσιν ἀλλήλων Πατὴρ καὶ 


Υἱός οὔτε ὥσπερ ᾿Αδὰμ γεγέννηχε τὸν "᾿Αὔελ, οὕτως 
ὃ Θεὸς γεγέννηχε Υἱὸν ἐχπορευτῶς, καὶ ῥευστῶς, 


σπαρτῶς xai σωματιχῶς, ἄπαγε! Οὐ γὰρ ὥσπερ Β 


προτερεύω ἐγὼ xai μείζων εἰμὶ τοῦ ἐμοῦ νἱοῦ, οὕτω 
καὶ ὁ Πατὴρ xai Θεὸς προὔπάρχει τοῦ Υἱοῦ. 'AXX 
ἅμα Πατὴρ, ἅμα Υἱὸς, ὡς ἅμα ἡμέρᾳ τὸ φῶς. Καὶ 
ὥσπερ ἅμα ἡ ἡμέρα χαὶ ὁ ἥλιος χαὶ τὸ φῶς, οὕτως 
ἅμα llacho xaV ὙἹὸς καὶ τὸ Πνεῦμα. Καὶ μὴ εἴπῃς, 
ὼς εἰσι ταῦτα ; ὑπὲρ γὰρ τὸ πῶς ταῦτα. Μὴ εἴπῃς, 
ποίῳ τρόπῳ; ὑπὲρ γὰρ τρόπον, τοῦ Θεοῦ ὁ τόχος. 
Mh εἴπῃς, Ποίῳ λόγῳ ; ὑπὲρ λόγον ὁ Λόγος. Μὴ ζῆ- 
«tt, Ποίῳ χρόνῳ ; ὑπὲρ γὰρ χρόνον ὁ ἄχρονος. Μὴ 
εἴπης, Ἐν ποίῳ τόπω ; ὑπὲρ γὰρ τόπον. Μὴ ζήτει, 
Ἕν ποίᾳ ἀρχῇ; ὑπὲρ ἀρχὴν γὰρ ἡ ἄναρχος ἀρχῇ. 
Προσχύνει Θεὸν μὴ ἐρευνῶν Θεόν. Ὁμολόγει Πατέ- 
ρα, ἀλλὰ μὴ ζήτει τὸ πρᾶγμα τοῦ κατὰ Θεὸν μυστη- 
ρίου. Πίστενε εἰς Υἱὸν, μὴ ψηλαφῶν τὸν τρόπον «7 
προχνάρχου γεννήσεως. ᾿Ανύμνει τὸ Πνεῦμα, μὴ 
πολυπραγμονῶν τὸ χρῆμα τῆς ἐκπορεύσεως. Μυστή- 
pov γὰρ καταλαμδανόμενον οὔκέτι μένει μυστῆρῥιον" 
πᾶν δὲ τὸ μὴ ὃν μυστήριον, οὐδέν ἐστι θαυμαζόμε- 
νον. Ὅτον οὖν ἐρευνᾶται Θεὸς, τοσοῦτον πλέον ἀγνοεῖ- 
«αἱ ταὶ χρύπτεται᾽ xal ὅσον χαταδιώχεται xol ἐξ- 
ερευνᾶται, τοσοῦτον πλέον οὐ χαταλαμδάνεται, οὐδὲ 
φανεροῦται" χαὶ ὅσον ψηλαφᾶται, τοσούτῳ πλέον οὐ 
φθάνεται οὐδὲ εὑρίσχεται. Πάντες οἱ Θεὸν ἐρευνή- 
σαντες, σχιὰν χρατῆσαι ἐσπούδασαν" χαὶ ὅσοι Θεὸν 
μαθεῖν ἐδοχίμασαν, ἀνέμους ἀποχλεῖσαι ἐν χόλπῳ 
᾿ἀϑέλησαν᾽ xa ὅσο: χαταλαδεῖν τὴν θεότητα νομίζου- 
σιν, ἐνύπνιον χαὶ φαντασίαν χατέχουσι" χαὶ ὅσοι βα- 
θῦναι περὶ Θεοῦ φύσεως ἐνόμισαν, εἰς αἱρέσεις ἐτρά- 


πησαν᾽ xdi ὅσοι Θεοῦ λέγουσιν ὅτι ἔφθασαν, οὐδὲ p 


βανίδος ἐκ πάσης τῆς ἀδύσσου ἐχράτησαν, ἀλλὰ 
σχιὰν χαταδιύξαντες olx ἔφθασαν. 


Πίστις οὖν: διὰ τοῦτο ἀνούει, δτι πᾶς 6 πιστεύων 
οὐκ ἐρευνᾷ, ὡς ok ἄπιστοι, Θεόν. Καὶ τί λέγω Θεόν ; 
οὐδὲ τὰ τοῦ Θεοῦ ποιήματα ἀνθρώποις εὔληπτα. 
Εϊκὶ γάρ μοι σὺ, ὃ θέλων ἐξερευνᾷν καὶ μαθεῖν. 
φύσιν Θεοῦ, ποῦ εἰσὶν οἱ ἄγγελοι: χαὶ ὁποῖοί εἶσι; 
xaX πότε ἐγένοντο ; xaX πόθεν συνίστανται ; καὶ διὰ 
τί οὐ φαίνονται: χαὶ τίς ἐστιν ἡ φύσις αὐτῶν ; καὶ 
ὁποῖόν ko* τὸ σχῆμα αὐτῶν, xa ἡ φωνὴ αὐτῶν, 
καὶ ὁ δρόμος; Ob μόνον δὲ περὶ ἀγγέλων ἐρευνῶ σε, 
ἀλλὰ καὶ περὶ οὐρανοῦ. Ὁ ποία ἐστὶν, εἰπέ μοι, ἡ 
φύσις αὑτοῦ, καὶ ἡ ἔχτασις τοῦ πλάτους: χαὶ πόσον 


Patri tamen consubstantialem non ausim affirmare. 

Christianus. Si omnimo eum recipis ita ut Deum 
confitearis, nosces accurate et evidenter quod ipse 
le per sacras Scripturas et per prophetas illumina- 
bit, sitque Deus Filius seterpus, non per relationem 
sicut c:eteri homiaey, sed per naturam, ut lumen de 
lumine, et Deus ex Deo. Non enim sicut Abrabam, 
Issac et Jacob tres sunt homines ez invicem distin- 
cti, sic Patrem, Filium et Spiritum sanctum Jici- 
mus; neque ut tres lucerno distincts, aut tres se- 
parata columna; neque sicut Michael et Gabriel, ita 
invicem sejuncti suat Pater et Filius; nequo sicut 
Adam.Abelem genuit, ita Deus genuit Filium ut ex 
se egrederetur, efflueret, seminali et corperali ra- 
tone. Àpage! Non enim sieut ego prior sum filio 
meo msjorque, ita et Pater et Deus est ante Filium. 
Sed simul Pater, simul Filios, ut simul eum die 
lux; et quemadniodum simul dies, sol et lux, sie 
simul sunt Pater, Fillus et Spiritus. Nee dixeris, 
Quomedo bie? sunt enim sapra modum. Ne dixeris, 
Qua rstiose? supra Pationem enim Dei generatio. 
Ne dicas, Quo consilio? consilio superius Dei Ver- 
bum. Ne quzras, Quo tempore? supra tempus enim 
qui temporis expers est et 2leruus. Ne dicas, Quo- 
na loco? nam est supra locum. Ne quarito, Quo- 
nam principio? super principium enim est carens 
principio principium. Adera Deum, me scroiare 
Deum. Confitere Patrem, sed n6 quarito divini na- 
Leram mysterii. Crede in Filium, nec manibus pal- 
pare iustitue modum seternie. generationiy..Nam my- 
sterium si comprehenditur non amplius mysterium 
manet, quidquid vero urysterium non est, id non 
amplius miramur. Quanto magis igitur naturam Dei 
scrutaris, tasuto wwagis ignoratur occultstorque ; 
quo magis eum insequeris et exquiris, tanto minug 
comprehenditur et manifestater; quanto megis 
comaris eum manibus polpare, tanto apparet minus, 
minusque reperitur. Omnes quotquot scrutari Deum 
sggressi sunt, umbram comprehendere staduerunt ; 
et quotquot Dei neturam instituerunt perspectam 
habere, ventos sinu coucludere voluerunt; quiqne 
existimant divinitatem se compreliendere, somnium 
et imaginationem amplectontur ; et qui sd profunda 
naturse Dei visi sunt sibi penetrasse, in harreses ia- 
ciderunt; el qui Deum se aiwat assecutos, ne gut- 
tulam quidem ex universe: sbyseo compreheaderunt, 
sed umbram perseeati longe absunt. 

Haque ideo fides nuncupatur, quod. quisquis cre- 
dit neutiquam scrotatur Deuro, ut qui alieni a fide 
sunt. Ac quid dico Deom? sam ne epera quidem. 
s Deo condita possunt zb hominibus fscile iatelligi. 
Dicito enim tu mibi qui ezscrutari sataram Dei οἱ 
perspectam habere cwpie, ubinam sunt angeli, et 
quales et quando facti sunt, atque unde constitere, et 
quare non ceruuntur, et quasam est ipsorum ΠᾺ» 
tura, et qualis figura ipsorum et vox eursuaque? Nee 
de angelis solum ex te quzram, sed et de coelo 
quoque. Qux est, dic mihi, ejus natura, qua iu 
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latum expausio, quanta aMitudo? Sed quid ccelestia ἃ τὸ ὕψος ; Καὶ τί λέγω τὰ Exoupdtivta ; ἔλθωμεν loch 


dico? Descendamus porro in iare terrena, in quibus 
vivimus ipsi e& movemur et sumus. Quis clare novit 
proprie naturam animz, quolis sit, et quomodo 
cui corpore obambulet, et qualis ejus forma spe- 
clesque , ubi atque unde consistat, et quomodo a 
corpore separetur 1 Deinde iterum de corpore inqui- 
rendum : Quomodo consisut, quomodo dissolvitur, 
quomodo iterum resurgit, et qua ratione in resur- 
rectione colligitur, et quomodo aut unde exstat atque 
ia unum rursus cum anima restituitur? Nec vero 
hominis tantum natura comprehendi non potest ab 
bomine, sed nec quadrupedum, volucriumve, nec 
piscium. Dicito enim mihi, qui divina scrutaris, 
quomodo inutarum animantium natura consistit ἢ 


κάτω εἰς τὰ ἐπίγεια, ἐν οἷς ζῶμεν καὶ κχινούμεῦ; 
xai ἑσμέν. Τίς ἐναργῶς ἔγνω τὴν ἰδίαν τῆς duy; 
χατασχευὴν, ὁποία ἐστὶ, xal πῶς συμπεριέρχετα 
μετὰ τοῦ σώματος, xal ὁποία τῷ εἴδει ἐστὶ, καὶ i 
xai πόθεν συνίσταται, χαὶ κῶς χωρέξεται τοῦ eum. 
τος ; Εἶτα πάλιν κερὶ σώματος ἔρευνητέων, πῶς ᾽»- 
ἰσταται; πῶς διαλύεται; πῶς δὲ ἀνέπτταται; zv ἃ 
τρόπῳ ἐν τῇ ἀναστάσει συνάγεται ; καὶ πῶς τῆν 
παραγίνεται χαὶ εἰς τὸ ἕν αὖθις μετὰ τῇ; αἷς 
ἀποχαθίσταται ; Οὐ μόνον δὲ ἡ τοῦ ἀνθρώπω m 
σχευή ἐστιν ἡμῖν ἀκατάληπτος, ἀλλὰ καὶ ἡ cine 
xai τῶν πετεινῶν καὶ ἰχθύων. Εἰπὲ γάρ pai 
περὶ Θεοῦ ἐρευνῶν, πῶς dj τῶν ἀλόγων φύσις ὃν 
ἐστηχε; πῶς ψυχὴν λογικὴν μὴ ἔχοντα ταὐταθνέετω. 


quomodo moriuntur quibus anima rationabilis non B σι; τί ἐξ αὑτῶν ἐν χαιρῷ «ou θανάτου χωρίζετε; 


est? quid ab illis mortis tempore separatur ? Si di- 
xeris mihi animam subetantialem non sortitas esse, 
sed sanguinem : δὶ plurima animalia moriuntur san- 
guine nullo effluente. Quomodo vero pisces in aquis 
possunt respirare, et quomodo illi aquarum natura 
uon ut cztera animalia suffocantur ? Unde vero 
animal ratione destitutum si cum homine ad Dei 
eondito imaginem processerit, in via inter redeun- 
dum minus errare quam ratione gaudens, et viam 
melius nosse deprehenditur ? Unde rursus volucres 
et pisces ferzeque bestie, quibus nec sermo nec ra- 
Uo est, neque intellectus nec judicium, intelligunt 
ei retia transiliuntet laqueos pedieasque venatorum? 

Atque ut porro amplius vilitatem tuam iniseram- 
que insciliam agnoscas , rogabo te iusuper et hoc: 
Dic mibi tu, qui ipcompreheasibileis Factorem ac 
Deum nosse ac curiose te scrutari proflteris, dic 
mihi prius quz est substantia pulicis, et qualis 
evbstantia anima ejus, et qualis est. ejus anima? 
quomodo citra semen sponte exsistit? quomodo 
ralionem eL sapientiam cum nesciat, videt homi- 
pem, et mortem metuens fugit? unde novit morti 
se obnoxium fore? quibus ratiociniis cousultat? un- 
de didicit hostem sibi hominem esse? ubi memo- 
rativa ejus vis et collectiva facultas est reposita ἢ 
quis vero docuit eum in suturis plicisque vestium 
se abscondere ? Et quo nomine pulicem nuncupare 
debemus qui exscrutatores divinitatis esse volumus? 
igiturne quadrupedem dicemus? at non est quadru- 
pes. Bipedem ergo ?. non est. Itaque reptile? non est, 
sed animal est. ideoque hortor unumquemque qui 
velit Dei naturum commentari, ut prius explicet 
naturam parvissimi pulicis , ejusque conditionem 
eonstitutionemque et compositionem εἰ originem, 
animam, sensum et intellectum ; ac quando ís certo 
comprehenderit nobisque explicaverit speciem et ge- 
nus substantiz qua constat pulicis anima, tunc 
porro ipsi habebimus fidem, quod etiam res Dei 
incomprebensibilis attingere et exponere queat. 
Kiiamsi dizeris mihi, homo stolide, quod anima 
pulicis ei cujusque brute animantis sit. sanguis , 


(4) Puto leg. τὰ ἄλλα, 


"Av εἴπῃς μοι, Ῥυχὴν ὑποστατεχὴν οὐχ txckom, 
ἀλλὰ τὸ αἷμα" ἀλλὰ πλεῖστα ζῶα xa μὴ alpobjer- 
σαντα θνήσχουσι. Πῶς δὲ πάλιν οἱ ἰχθύες ἐν 5 
ὕδασιν ἀναπνεῖν δύνανται : πῶφ αὐτοὺς f) τῶν ὑδάπ 
φύσις οὐχ ἀποπνίγει ὡς τὰ ἄλογᾳ (4); [[όθεν ἃ ἡ 
ἄλογον ζῶον σὺν τῷ χατ᾽ εἰκόνα Θεοῦ ὄντι ἀνθρώ 
ἐν ὁδῷ ἀπερχόμενον, ἐν τῷ ἐπανέρχεσθαι ὑτὲρ 
λογιχὸν εὑρίσχεται ἀπλανῶς τὴν ὁδὰν ἐπιστάμενον; 
Πόθεν δὲ πάλιν πετεινὰ χαὶ ἐχθύες καὶ θηρία pia 
λόγον μήτε λογισμὸν ἔχοντα, pfyce. διάνοιαν xal ἀέ- 
χρισιν, νοοῦσι xat ὑπερδαίνουσι δίχτυα xal sxylia 
ναὶ θηρεύματα ; 


Καὶ ἵνα λοιπὸν ἐπιγνοίης ἐπὶ “πλέον τὲν σαυτῶῦ 
ταπείνωσιν xal ἄγνοιαν χαὶ ταλαιπωρίαν, ἐρῶ σα 
πάλιν xal τοῦτο Εἰπέ μοι σὺ, ὃ τὸν ἀχατάλητον 
Ποιητὴν καὶ Θεὸν δοχιμάζων μαθεῖν xz mivepr- 
γὙμονεῖν, λέγε μοι πρῶτον, τί ἐστιν ἢ αὐσίεινδ Flo; 
xa ὁποία ἐστὶν ἡ οὐσία τῆς ψυχῆς αὐτοῦ; τὸ Va 
ἡ ψυχὴ αὐτοῦ; καὶ πῶς αὐτὴ ἄνευ σπορᾶς aat 
συνίσταται; χαὶ πῶς λογισμὸν f| σοφίαν μὴ ἐξ τς 
μενος, ὁρᾷ τὸν ἄνθρωπον χαὶ φεύγει φοδούμενος δι 
θάνατον ; πόθεν δὲ olósv, ὅτι θανάτιψ ὑπόκειται: ; ποία: 
δὲ λογισμοῖς βουλεύεται ; πόθεν ἔμαθεν, ὅτι ἐχθρὰ 
αὐτοῦ χαθέστηχεν ὁ ἄνθρωτος ; ποῦ δὲ ἣ μντιμονεν 
τιχὴ αὐτοῦ ἀπόχειται διάνοια ; τίς δὲ ὁ διδάξας αὐτὸι 
ἐν ταῖς ῥαφαῖς χαὶ διπλώσεσι τῶν ἱματίων χρύκα- 
σθαι; Τί δὲ ἄρα xal ὀνομάζειν τὸν ψύλλον ὀφεῖομεν 


D ὅσοι ἐξερευνηταὶ τῆς θεότητος ; "Apa, τετράτοδον t 


τὸν εἴπομεν ; ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν. "Apa δέτοοδον ; & Καὶ 
ἔστιν, "Apa ἑρπετόν ; ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν, ἀλλὲ ζῶον. 

Διὸ παρακαλῶ πάντα τὸν θέλοντα quai on 

Θεὸν, φυσιολογῆσαι ἡμῖν, πρὸ τοῦ Θεοῦ, τὸν τῷ W* 
χυτάτου ψύλλου χατασχευὴν xa κατάστασιν χαὶτν 
θεσιν xal ὕπαρξιν xal ψύχωσιν χαὶ αἴσθησιν * 
νόησιν xal ὅτε χαλῶς xal ἀπλανῶς χαταλάδῃ, δ 
εἴπῃ ἡμῖν, τί τὸ εἶδος xal γένος τῆς ψυχικῆς 0553 
τοῦ ψύλλου, τότε λοιπὸν πιστεύσομεν αὐτῷ, ὅτι x2 
τὰ περὶ Θεοῦ τοῦ ἀχαταλήπτου χαταμαθεῖν xal ἐξει- 
πεῖν δύναται. Κἄν μοι εἴπῃς σὺ, ὁ ἀσύνετος, ὅτι τὸ 
αἷμα τοῦ Ψύλλου xol παντὸς ἀλόγου, ἡ ψυχὴ αὐτοῦ 
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ἐστιν, ἐρῶ κἀγώ" Πῶς δρώμεν, ὡς προεῖπον, πολλὰ A regeram ego: Quoinodu, ut ante dixi, videmus inulta 


τῶν ἀλόγων χωρὶς ῥεύσεως αἵματος τελευτῶντα ; 
'Tolvuv λέγε ἡμῖν ab, θεόγνωστε, τί ἐστι τὸ ἐχ τοῦ 
feos ἐχκορευόμενον χωρὶς αἵματος ἐν τῇ τελευτῇ 
αὐτοῦ ; ψυχὴν γὰρ ὑποστατιχὴν μόνος 6 ἄνθρωπος 
χέχτηται. Πλὴν ἐὰν ἡ ψυχὴ τοῦ ζώου, ὡς ἄνθρωπος 
(καὶ γὰρ πᾶς ἄνθρωπος τοῦ ἰδίου αἵματος χωριζόμε- 
vog τελευτᾷ πάντως, χαθὼς xa τὸ ἄλογον)" καὶ ποῦ 
λοιπὸν ἡ διαφορὰ τοῦ λογιχοῦ ἀνθρώπου xal xat' 
εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν θεοῦ γενομένου, χαὶ τοῦ ἀλόγον 
χτήνους ; Ἔδειξα μενοῦν, ὅτι xaX ὁ ἄνθρωπος xat ὁ 
Ψύλλος χωριζόμενοι τοῦ ἰδίου αἵματος ἀποθνήσχουσι. 
Ταῦτα δὲ ἡμῖν οὐ μάτην ἐνταῦθα ἐῤῥήθησαν, ἀλλ᾽ 
ἀναχόψαι τοὺς πολλοὺς μετὰ σοῦ τοῦ θεοχτόνου ἾἸου- 
δαίου τῶν ἀχαταλήπτων τοῦ Θεοῦ ζητήσεων θέλοντες, 


animalia nullo effuso sanguine mori? dicito itaque 
nobis tu cui Deus ita notus es!, quid est illud quod 
in morte animalis citra sanguinem ex illo egredi- 
tur? Animam enim substantialem solus homo pos- 
sidet. Si autem animali anima est, non differret 
illud ab homine ; nam et homo sanguine sto desti- 
tutus perinde ut brutum omnino moritur. Übinam 
itaque est differentia inter bominem ad imaginem 
et similitudinem factum Dei et irrationabile jumen- 
tum? Ostendi enim quod et homo et pulex, si san- 


guine suo exhausta sint, moriuntur. flzc nou te- 


mere hoc loco dicla a me sunt. Sed quod tecum, o 
deicida Jud:e, cohibere volui plerosque ab incom- 
prehensibilibus de Deo quzstionibus, et persusdere 


xa πεῖσαι xax δεῖξαι, ὅτι οὐ μόνον ὁ Κτίστης, ἀλλὰ B ac demonstrare quod non Conditor solum, sed et 


xa αὐτὴ ἡ χτίσις ἐστὶ τοῖς ἀνθρώποις ἀχατάλη- 
sto. 

Ὁ Ἰουδαῖος. Woo δὲ Τριάδα ἐν τῇ Παλαιᾷ Δια- 
θήχῃ διδασχόμεθα ; χαὶ ποῦ ταύτην ἐν τῇ Καινῇ ἔγνω- 


] nid πιστός. Ἕν μὰν τῇ Παλα!ᾷ, ἐν τῷ πρώτῳ βι- 
δλίῳ Μωσέως" φησὶ γὰρ Ev τῇ τοῦ χόμον γενέσει" 
Kal εἶπεν ὁ Θεός" Ποιήσωμεν ἄγθρωπον κατ᾽ 
gixóra ἡμετέραν καὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν. Δῆλον δὲ, ὅτι 
φρὸς τὸν Υἱὸν xat τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον εἶπεν ὁ Πατήρ. 
Ka πάλιν" Καὶ εἶπεν ὁ Θεός " ᾿Ιδοὺ γέγογεν Ἀδὰμ 
ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν. Τὸ δὲ εἰπεῖν, ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, 
«άντω; δύο xa τρεῖς ἐσήμανεν, ἵνα δείξῃ λοιπὸν διὰ 
τοῦ, ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, τὸ διάφορον τῶν τριῶν ὑπο- 
φτ-άσεων. Καὶ αὖθις ὁ αὐτὸς νομοθέτης " Καὶ ἐποίη- 


σεν ὁ θεὸς τὸν ἄγθρωπον" κατ᾽ sixóra Θεοῦ ἐποίη- 


σεν αὐτόν * ἵνα δείξῃ τὸ μοναδιχὸν τῆς θεότητος. Οὐ 
χὰρ εἶπεν, ὅτι ἐποίησαν οἱ θεοὶ τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ 
ὁ Θεὸς ὁ εἷς ὁ ἐν Τριάδι προσχυνούμενος. “Ὅταν τοί- 
νὺν ἀχούσης Θεοῦ λέγοντος, ᾿Ιδοὺ ᾿Αδὰμ .«γέγονεδν 
ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, τρισυπόστατον φωνὴν ἑννόγσον. 


Ὅταν δὲ πάλιν, ὅτι ᾿Εν εἰχόνι Θεοῦ ἐποίησεν ὁ Θεὸς - 


“τὸν ἄνθρωπον, τὴν μίαν οὐσίαν καὶ Θεότητα ὁμολο- 
γεῖς. Τοιγαροῦν οὐ μόνον ἐντεῦθεν, ἀλλὰ χαὶ ἐξ ἐτέ- 
pov πλειόνων τόπων τῆς θείας Γραφῆς, τὸ τῆς ἁγίας 
χαὶ ὁμοουσίου Τριάδος διδασχόμεθα μυστήριον, xol 
μάλιστα τὰς περὶ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ τηλαυγεῖς xal 
σαφεστάτας φωνὰς καὶ μαρτυρίας εὑρίσχοντες. Τὸ 
γὰρ εἰρημένον, ὅτι “Βόρεξε Κύριος καρὰ Κυρίου 
πὺρ ἐπὶ Σόδομα καὶ Γόμοῤῥα, τί ἄλλο, εἰ μὴ Πα- 
τέρα xai Υἱὸν, xa Κύριον παρὰ Κυρίου ἤγουν ἐχ 
«οὔ Πατρὸς γεννηθέντα παρίστησι ; Καὶ πάλιν 


ipse res creatzs ab hominibus comprehendi ne- 
queunt. 

Judews. Ubi vero Trinitatem in Veteri Testa- 
mento docemur, et ubi eam iu Novo discimus ? 


Christianus. 1n. Veteri quidem, in primo Mosis 
libro, ait enim ubi origines mundi describit : Et 
dizit Deus : Faciamus hominem ad imaginem no- 
stram ei ad similitudinem". Manifestum est quod ad 
Filium et Spiritum sanctum hzc locutus est Pater. 
Atque iterum : Et dizit Deus: Ecce facius est Adam 
ut unus e nobis*. Quod enim ait, ut unus e nobis, 
omnino duos vel tres significat, ut ostenderet porro 
per verba, uf unus e nobis, trium personarum (if- 
ferentiam. Atque iterum idem legislator : Et fecit 
Deus hominem ; secundum imaginem Dei fecil eum ?, 
ut ostenderet Deitatis unitatem. Non enim dixit 
deos esse qui hominem fecerunt, sed Deum unum 
qui in Trinitate adoratur. Quando igitur audis 
Deum dicentem, Ecce Adam (actus est sicut nnus e 
nobis, trium personarum vocem cogita. Quande 
delnde, quod In imagine Dei Deus hominem fecit, 
unam essentiam ac Deitatem confiteris. Igitur non 
ex hoe tantum, sed et ex aliis pluribus divinse 
Scripturz locis sanct» et consubstantialis Trinitatis 
mysterium edocemur, et maxime de Patre ac Filio 
perspicua ac clarissima testimonia reperimus. Nam 
quod dicitur : Dominus pluit a Domino ignem super 
Sodoma et Gomorrha **, ecquid aliud nisi Patrem 
et Filium, et Dominum a Domino sive ex Patre 
natum sistit? Atque rursus quod in psalmo cente- 
simo nono dicitar, Dixit Dominus Domino meo, 


τὸ ἐν τῷ pU ψαλμῷ εἰρημένον, ὅτι ETxev ὁ Κύριος p Sedea dextris meia?!, perspicue nobis Patrem et te- 


τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, σαφῶς τὸν 
Πατέρα xai τὸν καθήμενον ἐχ δεξιῶν αὐτοῦ Υἱὸν 
ἡμῖν ἐφανέρωσεν. Οὐ χατὰ τοὺς θρόνους δὲ τοὺς ἐπι- 
γείους, οὐδὲ τὰς χαθέδρας, οὔτε χατὰ τὰ δεξιὰ xoi 
ἀριστερὰ μέρη τῶν ἀνθρώπων, οὕτω xaX ὁ Θεὸς καθ- 
(exact, μὴ γένοιτο! ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ θεϊχῶς ὑπὲρ λόγον 
ἐγεννήθη ὁ Θεὸς Λόγος ἐχ Θεοῦ πρὸ αἰώνων, καὶ ὥσπερ 
ἀπτώματος xal ἀσχημάτιστος χαὶ ἀπερίγραπτός ἐστιν’ 


' Gen. 1, 26. * Gen. in, 22. * Geni i, 27, 


'" Gen. xix, 21. 


dentem a dextris ejus Filium declarat. Neque vero Ὁ 
ut jn throno vel sede terrestri, aut ut a dexira vel. - 
sinistra parte hominum, ita sedet Deus; sed sicut 
divino modo super omnem rationem netus evt 
Deus Verbum ex Deo anie sscula, et sicut incorpo- 
rale, figura destitutum οἱ incircumscriptum est, sic 
et sedem et thronum et dextram Dei mibi intellige. 
Sed et quod apud ipsum Isaiam dictum exstat, clare 


ει Psal. cix, 1. 
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docet nos mysterium de Patre el Filio : ait enim : A οὕτω μοι νόει καὶ τὴν χαθέδραν καὶ τὸν θράνον χαὶ τὰ 


Puer natus est nobis, Filius datus est mobis, videli- 
cei gentibus a. Deo. Et vocatur nemen ejus, Magni 
consilii Angelus , admirabilis comsiliarius, Deue 
fortis , poiene , Princeps pacis, Pater. (uluri. oa- 
culi 15. David vero per Dei nomen iu Lribus per- 
sogis sanctam Trinitatem velut in. benedictionis 
gratiam nobis subinnuil cum ait: Benedicat noe Deus, 
Deus noster, benedicai noa. Deus **. ipsi gloria in 
szeula. Amen. 


δεξιὰ τοῦ Θεοῦ. Καὶ τὸ παρ᾽ αὐτῷ ᾿Ησαῖᾳ δὰ εἰρημένοι, 
σαφῶς ἡμᾶς διδάσχει τὸ περὶ Πατρὸς xoi ΥἹοῦ μν. 
στήριον. Λέγει γὰρ, ὅτι Παιδίον ἀγαννήθη ἡμῖν" 
υἱὸς ἐδόθη ἡμῖν (2): δῆλον τοῖς ἔθνεσι παρὰ θεοῦ. 
Καὶ καλεῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ, Μεγάλης Bovise 
Ἄγγελος, θαυμαστὸς σύμθδου.2ος, Θεὸς ἰσχνρὶς, 
ἐξουσιαστὴς, ἄρχων εἰρήνης. Πατὴρ τοῦμ 
-Jortoc akoroc. Ὁ δὲ Aautb τρισνποστάτως δὲ m 

Θεοῦ ὀνόματος τὴν ἁγίαν Ἐριάδα ὡς χάριν cinis 


ἡμῖν ὑπηνίξατο, εἰκών" Εὐλογήσαι ἡμᾶς ὁ Θεὸς, ὁ Gaóc ἡμῶν, εὐ.λογήσαλ ἡμᾶς ὁ Θεός. Mi 


δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


!3 [s3, 1x, ύ. 33 Psal. Lxvi, 6. 


(3) Υὸς ἐδόθη ἡμῖν. Hic. improvide omissa in edit, Fabric, Bit. Gr. vom. VHT, pag. 398. 
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COMMENTATIO CHRISTIANO CUILIBET UTILIS (2). 


]uterrogatio. Quare Christianus es? 
- Responsio. Quia credo in Christum Filium Dei. 


Correctio resp. ladocte ei inconsiderate respon- 
disi : non enim interrogo cur momiueris Christia- 
nus, sed boc ipsum, quam ob causam [actus es. Si 
enim ioterrogavissem, quare appellaris Christia- 
nus, pulchre respondisses : Quia credo in Christum: 
sed quero causam ob quam factus es Christianus. 
Et parva quidem ac tenuis videtur hac ioterroga- 
tio : verum pauci sunt, qui interrogat apte respon- 
deant Etenim si interrogatus dixerit, Quia Deus 
voleit, ut Christianus essem, non recle responde- 
rit. Et, si dixerit, Quia ego volui esse Christianus, 
nop pulchre loquetur; sed rectius ila dixerit : Quia 
Deus voluit, equidem veluntati Dei acquievi. 

Iwerr. An volena et. 8peute factus es Christia- 
nus, 139 invitus? 

Besp. Si dixero, Volens, ueniiar; et si. dixero, 
Neleus, verum non dicam. Nam. cum infans tunc 
eséei, neque repugoaxi peque copsebsi. 

Inerr. Àge vero., unde nosti quod omuino be- 
' ptizatus es? velim ἃ ie discere; fortasse euim pro- 
jeetas es obiter a parentibus usis, qui occulle gen- 


Ἐρώτημα. Διὰ τί ὑπάρχεις Χριστιανός. 

᾿πόχρισις. Ὅτι πιστεύω εἰς τὸν Χριστὸν Yt 
τοῦ Θεοῦ. 

᾿Αντακπόδοσις. ᾿Αμαθῶς καὶ ἀλόγως ἄπεχρίϑθη;" 
οὐ γὰρ ἐρωτῶ, διὰ τί ὀνομάζῃ Χριστιανός ἀλλ᾽ zi 
τὸ χρῆμα, διὰ τί γέγονας. Εἰ γὰρ ἱ ρώτται, &i τί 
ὀνομάξζῃ Χριστιανὸς, χαλῶς ἀπεκρίθης" "Qn nz 
εἰς τὸν Χριστόν" ἀλλὰ τὴν αἰτίαν ξητῶ, ᾿ὶ Ὁ τὸ 
γονας Χριστιανός, Καὶ μιχρὰ μὲν καὶ Ψιλὴ qicx. 
ἡ ἐρώτησις, ὀλίγοι δὲ αὐτὴν (4) προσφόρως x 
χρίνονται ἐρωτώμενοι, Καὶ γὰρ ἂν (5) εἴπῃ 6ipe- 
τώμενος, ὅτι Ὁ Θεὸς ἠθέλησεν ἵνα εἰμὶ Χριστιανός 
οὐχ ὀρθῶς ἀπεχρίθη. Κἂν εἴπῃ, ὅτι Ἐγὼ ᾿ θέλης 
εἶναι Χριστιανὸς, οὐ χαλῶς λέγει. ᾿᾽λλλ᾽, Ὅτι 6 θεὶς 
ἠθέλησε, χἀγὼ ἠθέλησα θελῆῇσαε τὸ θέλημα τῷ 


C θεοῦ. 


ἘΠ Θέλων γέγονας Χριστιανὸς, ἣ μὴ ΜΝ 
ν; 

AZzóxp. Κἂν εἴπω, θέλων, ψεύδομαι - xiv ios 
Μὴ θέλων, οὐχ ἀληθεύω. Νήπιος γὰρ ὧν wa 6 
ἀντεῖπον οὔτε χατεθέμην. 

Ἑρώς. Πόθεν (δὲ) γιγνώσχεις, ὅτι πάντως ἰδε- 
πιίσϑης, παρακαλῶ μαθεῖν" ἴσως γὰρ καὶ παρ d^ 
ἐβλήθης ὑπὸ τῶν ἰδίων γονέων, χρυπτῶς Ἑλλὴν 


tiles erant, οἱ neatiquam te baptizandum curave- D ὄντων, xai μηδαμῶς αὑτὸν (6) βαπτισάντων. Ποὶλ 


rant. Multa eniu ejusmodi contigerunt, ek accidunt 
bodie. 
Hesp. Novi veluii ex effectu, (ut) loquitur Isaias : 


(5) In Morelli edit. titulus ita concipitur : S. Pa- 
tris. [Hieronymi gruci. commentaries de. effectu. ba- 


piismi εἰ notis Christiani. 
(4) lta ums. Forte legendum αὑτῇ et αἱ προσ- 


γὰρ τοιαῦτα γέγονε, xai γένεται μέχρι τῆ; ot 


pspov. 
'Aaxdxp. Ὥς ἂχ τῆς ἐνεργείας" (χαθὼς) φεοὶν ὁ 


φόρως referemdunr. ΕΌΗΣ. 
(5) Κἂν γάρ, ms. 
(6) Morell. σεαυτόν. 
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DE EFFECTU BAPTISMI, ETC. 


*Haata;: Auà τὸν φόδον cov, Κύριε, ἐν γαστρὶ A Propter metum iuum, Domine, in. venire. concepi- 


&AáCoygev xal ὡδινήσαμεν xal écéxopsv. Πγεῦμα 
οωτηρίας * δηλῶν, ὅτι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐλάδομεν 
οὗ φωτισθέντες διὰ τοῦ βαπτίσματος. Φησὶ γὰρ πάλιν 
διὰ τοῦ προφήτου ὁ Θεὸς περὶ τῶν βαπτιζομένων, 
ὅτι Ἑνοιχήσω ἐν αὐτοῖς xal ἐμπεριπατήσω" 
xsi τὸ, 'Exyso ἀπὸ τοῦ Πγεύματός μου ἐπὶ παᾶ- 
σων σάρκα. Ὅσοι οὖν τὸ θεῖον Πνεῦμα ἐν γαστρὶ 
ἕλαδον ἐν τῷ ἀγίῳ βαπτίσματι, ἔσωθεν ἔσω ἐν τῇ 
ἑαυτῶν χαρδίᾳ bx τῶν σχιρτημάτων xal νυγμάτων 
χαὶ ἀγαλλιαμάτων xal ἐνεργημάτων (καὶ), ἵν᾽ οὕτως 
εἴπω, πηδημάτων vf; αὐτοῦ χάριτος, πληροφοραῦν- 
ται ἐν τῇ αὑτῶν χαρδίᾳ, ὅτι βεδαπτισμένοι εἰσίν. Οὐ- 
δεὶς γὰρ ἄνθρωπος ἀδάπτιστος ἐπὶ τῆς γῆς, τῆς 
«οιαύτης χάριτος ἣ ἐνεργείας εὐπορεῖ, ἣ αἰσθάνεται 
πώποτε, χἂν πάσας τὰς ἐντολὰς xa διχαιοσύνας 
ἐπιτελῇ τοῦ Θεοῦ, εἰ μὴ οἱ δι᾽ ὕδατος καὶ Πνεύματος 
ἂν γαστρὶ λαδάντες, xal ταύτην φυλάττοντες χα- 


θαρὰν χαὶ ἀμίαντον. Ὥσπερ γὰρ ἡ γυνὴ ἔχουσα ἐν. 


γαστρὶ αἰσθάνεται τῶν σχιρτημάτων τοῦ βρέφους 
ἔνδον αὑτῆς οὕτω xal αὐτοὶ ἐχ τῆς ἐγγινομένης 
χαρᾶς xai εὐφροσύνης xal ἀγαλλιάσεως ἐν τῇ xap- 
δίᾳ αὐτῶν, γινώσχουσιν, ὅτι τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ 
οἰχεῖ ἐν αὐτοῖ;, ὅπερ ἐχομίααντο ἐν τῷ βαπτίσματι" 
κερὶ ταύτης γὰρ τῆς χάριτος τοῦ ἀγίου βαπτίσμα- 
τος (7) εἶπεν ὁ Χριστὸς, ὅτι Ἢ βασιλεία τῶν οὗ- 
ῥανῶν ἐντὶς ὑμῶγ ἐστι" χαὶ αὖθις. Πῦρ ἡ.1θον 
βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν, xal ἤθε.ον (8) εἰ ἤδη 
ἀγήφθη. 


'Epór. Καὶ πᾶς ἄνθρωπος ἰδιώτης xai σοφὸς, διὰ ἃ 


ταύτης μόνης τῆς ἀποδείξεως γινώσχει, ὅτι βεδάπτι- 
σται, xal οὐ δι᾽ ἄλλου οἱουδήποτε τρόπου ; 

Azóxp. Ἢ ἀληθὴς xol ἀπλανὲς ἀπόδειξις τοῦ 
Χριατιανοῦ αὕτη ἐστί" xai ἄχουσον Παύλου πρός 
«ινας ἐγχκαλοῦντος xai λέγοντος" Ἦ ovx ἐπιγινώ- 
σχεῖε, ὅτι Ἰησοῦς Χριστὸς οἶχδὶ ἐν ὑμῖν; εἰ 
μή τι ἄρα ἀδόκιμοί ἐστε. Ἰζαθὼς" γὰρ εἶπον, ὅτι 
ὥσπερ ἡ ἐν γαστρὶ ἔχουσα οὖχ ἀπὸ ῥημάτων, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ (9) πραγμάτων χαὶ τῶν τοῦ βρέφους σχιρτη- 
μάτων γινώσχει ἀχριδῶς, ὅτε συνέλαδεν" οὕτω xai 
ὁ ἀληθὴ; Χριστιανὸς οὐχ ἐξ ἀχοῆς γονέων τῶν βα- 
πτισάντων, οὐδὲ ἐξ ἑτέρου τρόπου, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς αὖ- 
τοῦ χαρδίας ὀφείλει τὴν πληροφορίαν ἔχειν, ὅτι ἔλαθεν 
τὸ ἅγιον βάπτισμα, χαὶ ὅτι ἠξίωται τοῦ ἁγίου Πνεύ- 


mus, el. peperimus διρίτ νι salutis **. In quo de- 
clarat nos Spiritum sanetum accepisse tem, cum 
illuminati sumus per baptisma. Ait euim Deus 
rursus per prophetam, de iis qui baptiaantur : In- 
babitabo in illis, et inembulabo **. hemque : Effundo 
de Spiritu meo super omnem. carnem 1. Quotquot 
igitur divinum Spiritum in ventre aceepermt, in 
sancto baptismate, intus in intimis prxecordiis, cx 
agitatiepibus, motionibus et punctienibus, exsulta- 
tionibus et operationibus, atque, ut ita dicam, sal- 
tationibus grati Spiritus, certissime noverunt iu 
imo cordis sui, quod baptizati suni; nuls enim 
homo non tincius baptismo ih terra, ejusmedi gratia 
861 effectu abundat, aut plane. perfruitur, licet 
omnia Dei mandata et justitig epera perficiat. Soli 
id ssseqwuntor qui per aquam et Spiritum rege- 
Deraü suni, et Spirilus saneti gratiam in ventre 
acceperent, eanrgwe puram. atque impollutam con- 
servant. Ut enim mulier uterem gerens sentit mo- 
Hones fetus intra se , ita etiam illi ex gratia in- 
natas et ]atitia et exsultatione qua iu cordibus 
ipsorum est, eognoscunt quod Spiritus Dei habitat 
in seipsis : quem qujdem afeeperunt in baptisinate. 
Etenim de hac gratia sancti baptismatis dixit Chri- 
stus : Regeum. colorum intra vos. est !*; et rursus : 
Ignem veni miltere in. terram, οἱ quid. wolo, nisi wt 
jam ardeat **? 


Interr. Àn omnis homo, iudoctus et doctus, per 
lianc solam demonstrationem, et non per alium ul- 
lum modum, novit se baptizatum esse? 

Resp. Vera et ab omni errore libera demon- 
stratio Christiani hs»e est. Et audi Paulum apud 
quosdam conquerentem, et aientem : Án non agno- 
acis quod Jesus Christus habitat in. wobis? nisi 
forte reprobi estis **. Ut enim dixi, qua? mulier 
uterum gerit, non verbis, sed rebus ipsis et fetus 
molionibus cognoscit accurate se concepisse , ila 
et verus Christianos non ex auditu parentum qui 
baptizaverunt ipsum, neque ullo alio modo pre- 
terquam ex corde suo certam cognitionem habere 
debet, quod acceperit sanctum baptisma, et dignus 
faetus git Spiritu sancto. Propterea dixit ad quos- 


ματος. Διὰ τοῦτο ἔλεγε πρός τινας ὁ Παῦλος" Τὰ D dam idem Tl'aulus, Spiritum ne exstingmatis *!*, hoc 


ἩἨνεῦμα μὴ σδένγυτο, ἤγουν μὴ διώξητε * xal, Μὴ 
Auxsire τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον, ἐν ᾧ ἐσφραγίσθητε 
δὶς ἡμέραν» ἀποιλυερώσφοως " xal πάλιν" Οὐ γὰρ 
&Adésee πγεῦμα δουλείας, dA ἐλευθερίας. 
Ταύτην τὴν χάριν ἀπολέσας ὁ Δαυῖδ, διὰ τῆς μοι- 
χείας, παρεμάλει τὸν Θεὸν, λέγων’ ᾿Απόδος pos 
τὴν ἀγαλλίασιν τοῦ σωτηρίου, καὶ Πνεῦμα εὺ- 
θὲς ἐγκαίνίσον ἐν τοῖς ἐγκάτοις μου. Ὁρᾷς, ὅτι 


ἔσω ἐν τοῖς τοῦ πιστοῦ χατοιχεῖ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 


'5 isa. xxvi. 18. 
5? Luc. xi, 49. ** 11 Cor. xit), 5. 


(7) Ms. πνεύματος. 
(8) Al., τέ θέλω. 


! Lev. xxvi, 12; ll Cor. vi, 16. 
*! | Thess. v 19, 


est ne persequaminl ; et : Ne contristemini Spiritum 
sanctum, cujus sigillo signati estis ad diem libera- 
Honis ΒΒ: et rursus : Non. enim accepistis spiritum 
servitutis, sed libertatis *. Porro cum David hanc 
gratiam amisisset per adulterium, orabat Deum 
dicens : FRledde mihi leiitiam salutaris, et. Spiritum 
rectum innova in visceribus meis **. Quia in intimis 
sensibus fidelis habitat Spiritus sanctus. Ceterum 
prout quisque servat domum sui cordis puram, 


11 Joel ii, 48: Act. i, 16. !* Luc, xvin, 21. 
*3 Ephes. iv, 30. ** Rom. virt, ὅ. ** Psal. c, 12. 


(9) 'Axó deest in ms. 
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(f) Ma, nimm. (12) Ms. βαπτιζόμενοι. 
(19) Mà, petuiputónr. 


DE CRUCE. 
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"para ὑμῶν ναὸς Θεοῦ ἐστι, A Spiritus Dei habitat in vobis **? Hec autem neces- 


θεοῦ olx&t ἐν ὑμῖν; Ταῦτα δὲ 
ἐσὸν ἦλθε, πόθεν ὀφείλει γινώ- 
ὅτι ἕλαδε τὸ ἅγιον βάπτισμα, 
νὸς ἀληθινός. Οὐδὲ γὰρ τὸ εἰσ- 
λησίαν, τοῦτό ἔστι τὸ σημεῖον 
ανοῦ * πολλοὶ γὰρ xai ἀνάξιοι 
ι, Οὐδὲ τὸ ποιεῖν τὸ σημεῖον 
ὃ μεταλαμδάνειν τοῦ σώματος 
ἐστι τὸ σημεῖον τοῦ ἀληθινοῦ 
àp xal ἄπιστοί τινες xal ai- 
vct, xal πάντα ὅσα ποιοῦμεν 


sario a nobis adducta sunt, unde quis cognoscere 
debeat, quod accepit sanctum baptisma, et quod 
verus est Christianus. Non enim ingressus in eccle- 
slam indicium est veri Christiani ; multi enim indi- 
gni nobiscum ingrediuntur. Neque vero munire 56 
crucis signo, neque percipere corpus Christi, argu- 
mentum est veri Christiani : fortasse enim infideles 
quidam et hieretici sacrorum participes flunt, et 
omnia quis facimus faciunt etiam ipsi. Sed, ut ante 
dixi, nota veri Christiani est, quam concessit Deus 
Christiano, non extrinsecus, neque in tabulis lapi- 


ὡς. προεῖπον, τὸ “σημεῖον τοῦ B deis ipsam dedit, sed in tabulis cordis carneis. 
(45), ὅπερ ἐχαρίσατο ὁ Θεὸς τῷ Χριστιανῷ, oüx ἔξωθέν ποθεν, οὐδὲ ἐν πλαξὶ λι- 


ἀλλ᾽ ἐν πλαξὶ χαρδίας σαρχίναις. 


ἑαυτοῖς ψηλαφήσωμεν, εἰ ἔχο- 
ἡμῖν ὁ Θεὸς ἐν τῷ βαπτίσματι 
καὶ χάρισμα καὶ θησαυρόν. Τὰ 
οἱ προφῆται xai οἱ διδάσχαλοι 
ῥηματιχὴν Θεοῦ ἡμᾶς ἐξ ἀχοῆς 
)ς οὐ διὰ ῥημάτων ἀχοῆς, ἀλλὰ 
᾿οστάτων ἐν τῇ ψυχῇ διδάσχει 
t Χριστιανός. Διὰ τοῦτο, φησὶν 
; δεέστις ἐξ ἀχοῆς" χαὶ, Ἔστι 
ὑπόστασις πραγμάτων, καὶ 
fro. Τοιγαροῦν ἰδοὺ μεμαθή- 
τοῦ Χριστιανοῦ, ὅπερ οὐδεμία 
ἐπὶ τῆς γῆς. ᾿Αλλὰ μαχάριοι οἱ 
οντες, xai σὺν αὐτῷ Ex τοῦ βίου 


lgitur tentemus in nobis ipsis ex imis sensibus, 
an habeamus indiciam quod largitus est nobis Deus 
in baptismate, et donum et munus et thesaurum. 
Nam Evangelia et prophetz , et apostoli, et docto- 
res verbo tenus Dei fidem nos edocent ex auditu ; 
sed Deus non per verba, sed per actiones quz in- 
hzrent in animo, docet hominem quid sit Christia- 
nus. Idcirco, inquit Paulus, Fides ex auditu *' ; et : 
Fides est rerum sperandarum substantia, argumen- 
ium eorum qua non videntur **. Quapropter jam 
didicimus quod sit indicium Christiani, quod qui-. 
dem nulla res alia comparavit in terra; verum 
beati qui hoc perceperunt et continent et cum ipso 
ex hac vita excedunt : eorum enim est regaum co- 


ο ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. c lorum. 


Joannem Damescenum, lib. III De Imagtn., opp. tom. I, pag. 385. 


PBYTEPOY lEPOZOAYMQN. 


᾿ραφῆῇῆς ὑμῶν μηδαμοῦ ἐπιτρε- 
υνεῖν τὸν σταυρὸν, τίνος χάριν 
γνεῖτε; Εἴπατε ἡμῖν voi; Ἴου- 
καὶ πᾶσι τοῖς ἐπερωτῶσιν ὑμᾶς 


τοῦτο, ὦ ἀνόητοι χαὶ ἀναιδεῖς 
χώρησεν ὁ Θεὸς (14) παντὶ ἔθνει 
πάντως προσχυνεῖν τι ἐπὶ τῆς 
) ὑπάρχον, ἵνα μηχέτι δύνωνται 
πανοῖς περὶ τοῦ σταυροῦ, xal 
σχυνήσεως. Ὥσπερ οὖν ὁ Ἶου- 
, χιδωτὸν τῆς διαθήχης, χαὶ τὰ 


HIERONYMI ESSI M HIEROSOLY MO- 


Judei interrogatio. Quandoquidem Scriptura ve- 
stra crucem adorare nusquam vobis permittit, cur 
igitur ipsam vos adoratis ? Respondete nobis Jugsis 
et Grecis, ceterisque omnibus qui hoe a vobis 
quarimus. 

Christiani responsio. Idcirco, o stulti et vesani 
corde, forsitan permisit Deus omni genti colenti se, 
ut aliquid in terris omnino veneruretur, quod ho- 
ininis arte factum esset, ne in crimen Christianis 
verleretur quod crucem et imagines adorarent. 
Quemadinodum igitur Judzus arcam foederis adora- 
vit, et duo cherubim aurea et conflatilia, duasque 


γννευτὰ xai χρυσᾶ, χαὶ τὰς δύο p tabulas quas dolaverat Moyses, cum tamen Deus 


Μωῦσῆς, μηδαμοῦ ἐπιτραπεὶς 
προσχυνεῖν ἣ ἀσπάξεσθαι " οὕτω 
( ὡς θεὸν τὸν σταυρὸν ἀσπαξό- 
ἐς τὴν τῆς ψυχῆς ἡμῶν γνρτίαν 
α διάθεσιν. 


*! Rom. x, 17; Galat. i2, 9. 


πασμοῦ. 

wienius . reperit in cod. reg. 
xpressa his verbis : Καὶ γὰρ ὡς 
s; προσχυνεῖν πᾶν ἔθνος δ tpo- 
ινὰς πλάχας ἐχείνας, ἃς ἐλατό- 


nullibi concesserit ut ea adoraret et coleret : ila 
nos quoque Christiani, non tanquam Deum crucem 
colimus , sed ut sincerum animi nostri erga eum 
qui crucifixus est, aflectum demonstremus. 


138 []eb. x1, 1. 


cs Μωῦσῆς, xal và δύο χερουδὶμ τὰ χρυσᾶ" οὕτως 
kd p iv s S bae. ἐβωρή σατο τὸν σταυρὸν, 
χαὶ ἣν ἀγαθῶν γῶν τὰς m γράφειν καὶ προσ- 
χυνεῖν χαὶ δεῖξαι τὸ ἔργον ἡμῶν. 
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In se per lacrymas, per gaudium, per exsultationem 
et consolationem et lztitiam; ac prsecipue tempore 
festorum dierum et sacrarum synaxium, et illu- 
strationum, conversante et afflante Spiritu sancto, 
simul exsultat gratia ipsius quae labitat in animo 
bominis, unde perfecte instruitur et üirmatur quod 
vere Christianus sil, et acceperit sanctum  ba- 
ptisina. Porro ne videantur tibi absurda, aliena el 
gravia qu» dicuntur. Etenim prophete qui cum 
mulieribus dormiebant, et ia medio vitae et homi- 
num et negotiorum constituti erant, istam Spi- 
ritus sancti gratiam babebant. Neque viri tantum, 
sed etiam mulieres quae vaticinabantur; nou enim 
refugit neque abomipatur Spiritus sanctus societa- 
tem venerandi conjugii. Unde plerique eorum qui 
communem vitai degunt, effectus ejusmodi Spi- 
ritus sancli gratiae sentiunt; illi, inquam, qui sacro 
altari assistunt, et qui acceduut ad Christi mysteria 
percipienda; nam repente e vestigio implentur la- 
crymis οἱ gaudio et letitia. Unde compertum habet 
Christianus, quod non simplicem panem et vinum 
tantum, sed vere corpus et sanguinem Piiii Dei, 
Spiritu sancto sanclificatum, percipist. Non enim 
sentimus unquam aliquid tale, aut ejusmodi gra- 
Uain et operationem, aut suavitatem, aut coimpun- 
ctionem, quando simplicem pauem et vinum in 
mensa nostra comedimus et bibimus; et licet pu- 
rior sit hic panis illo pane, et vetustius ac melius 
vinum, vino quod propositum et oblatum est in 
altari. 


Isthze ad cognoscendum ujruin quis Christianus 
sit, conferunt ; neque enim est in tota flde nostra, 
et in omni Ecclesia, et in tota Scriptura sacra quid- 
quam magis necessarium hac re aut ei simile. Ex 
hoe enim penitus intelligit homo, quod Deus in ipso 
est ei cum ipso. Ex hoc etiam confirmatur quod re- 
vera alia fides non est in terra preter solam Chri- 
stianorum fidem, tametsi Scripturas et ecclesias et 
sacrificia et doctores et libros et Dei notitiam ex 
parte, et quasdam actiones bonas, et festos dies et 
permutationes vestimentorum , et preces et pervi- 
gilia οἱ sacerdotes, et alia quain plurima gentes 
babeant. Hanc vero abditam in corde Christiani 
gratiam ὃς Spirilus sancti operationem, nemo un- 
quam in terra accipit, nisi soli duntaxat rite bapti- 
zali Bide in Patrem et Filium et Spiritum sanctum. 
De bis divitiis nostris dicit Dominus, quod Simile 
eit regnum. ca&lorum thesauro abscondito in agro, 
Loc est Spiritus sanctus, qui reconditus est in no» 
bis in die divini baptismatis ; de hoc etiam Paulus 
dicit : Habemus thesaurum istum in testaceis vasis **, 
scilicet in luteis corporibus nostris. Ác rursus: 
Nescitis quod corpora vestra templum Dei sunt, et 


*5 [l Cor. iv, 7. 


(10) Ms. qavoc:. 
(1)) Ms. μεταλαιμθάνων. 


HIERONYMI GR.ECI . 
lliuminatur, et percipit ignem divinum habitantem A Λοιπὸν, xx0' ὃ àv. φυλάττει τὸν ofxov τῆς ξαυτοῦ 


δ6ὲ 


καρδίας χαθαρὸν, ὁ ἄνθρωπος φωτίζεται, καὶ αἱ- 
σθάνεται τοῦ θείου πυρὸς οἰχοῦντος ἐν αὐτῷ διὰ 
δαχρύων, διὰ χαρᾶς, δι᾿ ἀγαλλιάσεως xaX παραχλή- 
σεως χαὶ εὐφροσύνης, χαὶ μάλιστα τῷ καιρῷ τῶν 
ἑορτῶν xaX συνάξεων χαὶ φωτισμάτων, ἐπιδημοῦν- 
τος τοῦ ἁγίον Πνεύματος συσχιρτᾷ d χάρις αὐτοῦ 
ἡ χατοιχοῦσα ἐν τῇ ψυχῇ τοῦ ἀνθρώτου, χαὶ ἐν- 
τεῦθεν πληροφορεῖται ὁ ἄνθρωπος, ὅτι Arf Xa- 

στιχνός ἐστι xal εἴληφε τὸ ἅγιον βάπτισμα. Vos "πὴ 

φανῇ σοι (10) ξένα xat βαρέα τὰ λεγόμενα. Μὰ τὴ 

ol προφῆται γυναιξὶ συγχοιμώμενοι καὶ μέσον δὴ» 
xaX ἀνθρώπων xal πραγμάτων ὑπάρχοντες, τὶν 
χάριν ταύτην τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἶχον" xdi ej 
μόνον ἄνδρες, ἀλλὰ xal γυναῖχες προφητεύουσαι. 0) 
γὰρ ἀναχωρεῖ οὐδὲ βδελύττεται τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
τὴν χοινωνίαν τοῦ τιμίου γάμου. Ὅθεν καὶ rod 
τῶν ἐν χόσμῳ πάσχουσιν ἐνεργήματα τῆς τοιαύτη: 
χάριτος τοῦ ἁγίου Πνεύματος, φημὶ δὴ οἵ τε τῷ 
θυσιαστηρίῳ παριστάμενοι, οἵ τε τῶν τοῦ Xpuri 
μυστηρίων μεταλαδεῖν προσερχόμανοι" ἐξαίφνης 
γὰρ δαχρύων xol χαρᾶς ταὶ εὐφροσύνης πληροῦν 
ται" ὅθεν xai πληροφορεῖται ὃ Χριστιανὸς, οὐ quin 
ἄρτον xaX οἶνον μεταλαμδάνειν (11), ἀλλὰ σῶμ — 
ἀληθῶς καὶ αἷμα τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, Πνεύματι ἀγίῳ 
ἡγιασμένον. Οὐ γὰρ πάσχομέν τι τοιοῦτον fj τοιαύτην 
χάριν. χαὶ ἐνέργειαν fj, γλυχύτητα ἣ χατάνυξιν τώ- 
ποτε, ὅταν τὸν Ψιλὸν ἄρτον xaX οἶνον ἐπὶ τῆς τρᾶ- 
πέζης ἡμῶν ἐσθίωμεν, χἂᾶν χαθαρώτερος ἔσται ὁ 


C ἄρτος τοῦ ἄρτον, xai παλαιότερος χαὶ βελτίων ὁ 


οἶνος τοῦ οἶνον τοῦ ἐν τῷ θυσιαστηρίῳ. προστερυ- 


μένου. 


Ταῦτα ἀνάγχη πᾶσα τὸν Χριστιαινὸν ἐπίσικσθατ᾽ οὐ 
γάρ ἔστιν ἐν πάσῃ τῇ πίστει fiv, καὶ ἐν mig τῇ 
Ἐχχλησίᾳ xai ἐν πάσῃ τῇ θείᾳ Γραφῇ ἕτερὸνα τὐτο 
τοῦ πράγματος ἀναγκαιότερον ἣ ὅμοιον. "Ex τοὺ το τὰν 
πληροφορεῖται ὁ ἄνθρωπος, ὅτι Θεός. ἐστιν ἐν αὐτῶ τοὶ 
μετ᾽ αὐτοῦ" kx τούτου γινώσχει, ὅτι ἀληθῶς οὐχ ἔτ: 
πίστις ἑτέρα ἐπὶ (τῆς γῆς, εἰ μὴ μόνον fj τῶν Xp 
στιανῶν. ᾿Επείτοιγε xat Γραφὰς χαὶ ἐκχλησίας x 
θυσίας xat διδασχάλους xal βίδλους xaX θεογνωσᾶ, 
μερικὴν, καί τινας ἀγαθοεργίας καὶ ἑορτὰς xat ds 
γὰς (τῶν) ἱματίων χαὶ εὐχὰς καὶ παννυχέδας καὶ ἱερεῖς 
χαὶ ἄλλα πλεῖστα, b0via (sic) ἔχουσι. Ταύτην & τὸ 


D χεχρυμμένην ἐν τῇ καρδίᾳ τοῦ Χρισειανοῦ χάριν χεὶ 


ἐνέργειαν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. οὐδεὶς. οὐδαμοῦ ἐπὶ 
γῆς, εἰ μὴ μόνοι οἱ ὀρθῶς βεδαπτισμένοι (I3) εἰς 
Πατέρα χαὶ Υἱὸν xai ἅγιον Πνεῦμα, πίστει λαμδά- 
νουσι. Περὶ τούτου τοῦ πλούτου ἡ μῶν λέγει ὁ Kupos, 
ὅτι Ὁμοία ἐστὶ ἡ βασιϊεία τῶν οὐρανῶν Ot 
σαυρῷ κεχρυμμένῳ ἐν ἀγρῷ, ἤγουν τὸ Πνεῦμε τ 
ἅγιον τὸ χρυδὲν ἐν ἡμῖν ἐν ἡμέρᾳ τοῦ θείου faz- 
σματος. Περὶ τοῦ xoi ὁ Παῦλός φησι ἝἜχομο᾽ "ὶ 
τὸν θησαυρὸν τοῦτον. ἐν ὁὀὁστραχίγνοις σκεύεσι. 
ἤγουν ἐν τοῖς πηλίνοις ἡμῶν σώμασι" χαὶ xdi 


(12) Ms. βαπτιζόμενοι. 
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DE CRUCE. 
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Οὐχ οἴδατε, ὅτι tà σώματα ὑμῶ» γαὸς Θεοῦ ἐστι, A Spiritus Dei habitat in vobis **? Hec autem neces- 


καὶ τὸ Πγεῦμα τοῦ Θεοῦ οἰκεῖ ἐν ὑμῖν ; Ταῦτα δὲ 
ἐμῖν ἀναγχαίως εἰς μέσον ἦλθε, πόθεν ὀφείλει γινώ- 
σκειν ὁ Χριστιανὸς, ὅτε ἔλαόε τὸ ἅγιον βάπτισμα, 
xci ὅτι ἔστι Χριστιανὸς ἀληθινός. Οὐδὲ γὰρ τὸ εἰσ- 
ἐρχεσθαι εἰς τὴν ἐκχλησίαν, τοῦτό ἔστι τὸ σημεῖον 
τοῦ ἀληθινοῦ Χριστιανοῦ " πολλοὶ γὰρ χαὶ ἀνάξιοι 
εἰσέρχονται σὺν ἡμῖν. Οὐδὲ τὸ ποιεῖν τὸ σημεῖον 
κοῦ σταυροῦ, οὐδὲ τὸ μεταλαμβάνειν τοῦ σώματος 
τοῦ Χριστοῦ, τοῦτό ἔστι τὸ σημεῖον τοῦ ἀληθινοῦ 
Χριστιανοῦ. Ἴσως γὰρ xai ἄπιστοί τινες xa ai- 
ρετικοὶ μεταλαμάάνουσι, καὶ πάντα ὅαα ποιοῦμεν 


sario a nobis adducta sunt, unde quis cognoscere 
debeat, quod accepit sanctum baptisma, et quod 
verus est Christianus. Non enim ingressus in eccle- 
siam indicium est veri Christiani ; multi enim indi- 
gni nobiscum ingrediuntur. Neque vero munire se 
crucis signo, neque percipere corpus Christi, argu- 
mentum est veri Christiani : fortasse enim infideles 
quidam et h:eretici sacrorum participes flunt, et 
omnia qus facimus faciunt etiam ipsi. Sed, ut ante 
dixi, nota veri Christiani est, quam concessit Deus 
Christiano, non extrinsecus, neque in tabulis lapi- 


ποιοῦσιν αὐτοί. ᾿Αλλ᾽, ὡς. προεῖπον, τὸ “σημεῖον τοῦ B deis ipsam dedit, sed in tabulis cordis carneis. 
ἀληθινοῦ Χριστιανοῦ (13), ὅπερ ἐχαρίσατο ὁ Θεὸς τῷ Χριστιανῷ, οὐχ ἔξωθέν ποθεν, οὐδὲ ἐν πλαξὶ λι- 
θίναις αὐτὸ δέδωχεν, ἀλλ᾽ ἐν πλαξὶ χαρδίας σαρχίναις. 


Οὐχοῦν ἔσωθεν ἐν ἑαυτοῖς ψηλαφήσωμεν, εἰ ἔχο- 
μεν ὅπερ ἐδωρήσατο ἡμῖν ὁ Θεὸς ἐν τῷ βαπτίσματι 
σημεῖον, xai δῶρον xal χάρισμα xat θησαυρόν. Τὰ 
γὰρ Ἐδϑαγγέλια καὶ οἱ προφῆται xa ol διδάσχαλοι 
καὶ ἀπόστολοι, πίστιν ῥηματιχὴν Θεοῦ ἡμᾶς ἐξ ἀχοῆς 
διδάσχουσιν" ὁ δὲ Θεὸς o0 διὰ ῥημάτων ἀχοῆς, ἀλλὰ 
διὰ πραγμάτων ἐνυποστάτων ἐν τῇ ψυχῇ διδάσχει 
τὸν ἄνθρωπον, τί kott Χριστιανός. Διὰ τοῦτο, φησὶν 
ὁ Παῦλος, ὅτι Ἔστι πίστις ἐξ ἀκοῆς" καὶ, Ἔστι 
πίστις ἐλπιζομένων ὑπόστασις πραγμάτων, καὶ 
ἔλεγχος οὐ βλεπομένων. Τοιγαροῦν ἰδοὺ μεμαθή- 
χκαμεν,-τί τὸ σημεῖον τοῦ Χριστιανοῦ, ὅπερ οὐδεμία 
ἄλλη πίστις χέχτηται ἐπὶ τῆς γῆς. ᾿Αλλὰ μαχάριοι οἱ 
τοῦτο λαδόντες xai ἔχοντες, xa σὺν αὐτῷ x τοῦ βίου 


lgitur tentemus in nobis ipsis ex imis sensibus, 
an habeamus indicium quod largitus est nobis Deus 
in baptismate, et donum et munus et thesaurum. 
Nam Evangelia et prophotze , et apostoli, et docto- 
res verbo tenus Dei fldem nos edocent ex auditu ; 
sed Deus non per verba, sed per actiones quz in- 
hzrent in animo, docet hominem quid sit Christia- 
nus. Idcirco, inquit Paulus, Fides ex auditu  ; e: 
Fides est rerum sperandarum substantia, argumen- 
ium eorum qug mon videntur 38. Quapropter jam 
didicimus quod sit indicium Christiani, quod qui-. 
dem nulla res alia comparavit in terra; verum 
beati qui hoc perceperunt et continent et cum ipso 
ex hac vita excedunt : eorum enim est regaum co- 


ὑπάγοντες - αὐτῶν γάρ ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. C lorum. 


Apud S. Joannem Damascenum, lib. ITI De Imagtn., opp. tom. I, pag. 385. 


IEPONYMOY ΠΡΕΣΒΥΤΈΡΟΥ IEPOXOAYMAQN. 


Ἐρώτησις. Τῆς Γραφῆς ὑμῶν μηδαμοῦ ἐπιτρε- 
πούσης ὑμῖν προσχυνεῖν τὸν σταυρὸν, τίνος χάριν 
λοιπὸν αὐτὸν προσχυνεῖτε ; Εἴπατε ἡμῖν coi; Ἰου- 
δαίοις xai Ἕλλησι, καὶ πᾶσι τοῖς ἐπερωτῶσιν ὑμᾶς 
ἔθνεσι. 

᾿Απόχρισις. Διὰ τοῦτο, ὦ ἀνόητοι xal ἀναιδεῖς 
τῇ καρδίᾳ, τάχα συνεχώρησεν ὁ Θεὸς (14) παντὶ ἔθνει 
σεδομένῳ τὸν Θεὸν, πάντως προσχυνεῖν τι ἐπὶ τῆς 
γῆς, ἔργον ἀνθρώπου ὑπάρχον, ἵνα μηχέτι δύνωνται 
ἐγχαλεῖν τοῖς Χριστιανοῖς περὶ τοῦ σταυροῦ, xal 
τῆς τῶν εἰχόνων προσχυνήσεως. Ὥσπερ οὖν ὁ Ἶου- 
δαῖος προσεχύνει τὴν χιδωτὸν τῆς διαθήχης, χαὶ τὰ 


HIERONYMI s n HIEROSOLYMO- 


Judei interrogatio; Quandoquidem Scriptura ve- 
8lra crucem adorare nusquam vobis permittit, cuc 
igitur ipsam vos sdoratis ἢ Respondete nobis Jugis 
et Grecis, celerisque omnibus qui hoc a vobis 
quarimus. ᾿ 

Christiani responeio. Idcirco, o stulti et vesani 
corde, forsitan permisit Deus omni genti colenti se, 
ut aliquid in terris omnino veneraretur, quod ho- 
ininis arte factum esset, ne in. crimen Christianis 
verleretur quod crucem et imagines adoraren!. 
Quemadmodum igitur Judzus arcam foederis adora- 
vit, et duo cherubim aurea et conflatilia, duasque 


δύο χερονδὶμ τὰ χωνευτὰ xal χρυσᾶ, xoi τὰς δύο p tabulas quas dolaverat Moyses, cum tamen Deus 


TÀáxac, &; ἐλάξευσε ωῦσῆς, μηδαμοῦ ἐπιτραπεὶς 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ταῦτα προσχυνεῖν f| ἀσπάζεσθαι " οὕτω 
xai οἱ Χριστιανοὶ οὐχ ὡς Θεὸν τὸν σταυρὸν ἀσπαζό- 
μεθα, ἀλλὰ δειχνύντες τὴν τῆς ψυχῆς ἡμῶν γνητίαν 
πρὸς τὸν σταυρωθέντα διάθεσιν. 


361 Cor. τ". 16. *' Rom. x, 17; Galat. ia, 2. 


(13) Ms. Χριστιανισμοῦ. : 

t Eadem Lequienius reperit in cod. reg. 
Christianiss. 9951, expressa his verbis : Kal γὰρ ὡς 
συνεχώρησεν ὁ Θεὸς προσχυνεῖν πᾶν ἔθνος ye:po- 
φυίττα, Ἰουδαίους τινὰς πλάκας ἐχείνας, ἃς ἐλατό- 


nullibi concesserit αἱ ea adoraret et coleret : ita 
nos quoque Christiani, non tanquam Deum crucem 
colimus , sed ut sincerum animi nostri erga eum 
qui crucifixus est, affectum demonstremus. 


35 ΠΕ. λι, 4. 


σε Μωῦσῆς, xaX τὰ δύο χερουδὶμ τὰ χρυσᾶ" οὕτως 
δι ἡμῖν μὲ Χριστιανοῖς ἐδωρηδατὸ τὸν σταυρὸν, 
χαὶ τῶν ἀγαθῶν ἔργων τὰς εἰχόνας γράφειν καὶ mpoa- 
χυνεῖν χαὶ δεῖξαι τὸ ἔργον ἡμῶν. 
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PATRES. EGYPTIE SECULI DE 


ANNO DOMINI CCCXLY 


. . SANCTUS ORSIESIUS 


ABBAS TABENNENSIS. 


NOTITIA 


(GartAND., Veterum Potrum Biblioth., 


t. V, Proleg., p. viti.) 


I. Orsiesius, quemadmodum ab Hieronymo voca- A sanctimonia morumque suavitate przstante3,e* 


tur et in Codice Regularum Holstenlano (a), Grece 
ὮὨρσίσιος, gente fnisse videtur Agyptius. Monasti- 
cam vitam amplexus sub disciplina sancti Pacho—- 
mii Tabennensium monachorum institatoris, usque 
adeo profecisse perhibetur, ut ab eo, juvenis licet, 
coenobii Chenobosciensis, ἐν Χηνοδοσχίᾳ, rector fuerit 
designatus, teste. anonymo vita sancti Pachomii 
scriptore cozvo (6). Quin et suos monachos aliquande 
allocutus sanctus ille Abbas (c), Dico vobis, inquit, 
Orsisium in domo Demiíni lampadis instar awrec 
splendorem diffundere ; atque in ipso illud adimplebi- 
tur quod scriptum est : « Despondi vos uni viro virgi- 
nem castam. exhibere Christo *. » Λέγω ὑμῖν, οὕτως 
προχόπτων Ὥρσίσιος, λυχνία ἐστὶν χρυσῇ ἐν οἴχῳ 


que postmodum ἴῃ sui ipsius loeum suffecto, 3i 
monasterium Chenobosciense se contulit (f). Verm 
circa annum $68 ad celum evecato sancte Tie 
doro abbate, Orsieslus magni Athanasii rozats (ἡ 
Tabennensium monachorum curam denuo suscepi: 
quo quidem munere haud modico temporis spitis, 
χρόνον πολύν, rite perfunctus (^), plenus dierum xi 
superos evolasse anno circiter 380 existimatar. 
Il. Erat Orsiesius abbas non solum pietate, sed 
et eloquio przstans, sacrarum in primis Scriptera- 
rum meditationi ac studio impense εἶδα: qur- 
que sermonum vis ac robur in [retrum coudavun 
perpetuo videbatur accrescere ; meque nudes wit 
apiriiualibus colloquiis parebolas, sed earca vas 


Κυρίου" xai τὸ γεγραμμένον χαταλήψεται αὐτόν B expositionem  proferebat, inquit laudatos scr 


Ἡρμοσάμην ὑμᾶς ἑνὶ ἀνδρὶ παρθένον ἀγνὴν πα- 
ραστῆσωι τῷ Χριστῷ. Neque aliter de Orsisio 
existiinasse comperitur sanctus Antoniug abbas, qui 
eum ZJsraelitam, id est, Deum videntem, ejusque mo- 
nachos Jeraelite (ilios appellare consueverat (d). 
Eximia itaque virtute praeditus beetus Orsiesius 
post obitum sancti Pachomii anno 349, quamvis re- 
luctaus pec sine multo gemitu, monachorum Ta- 
bennensium regimini preficitur (e). Crescente in- 
terim coenobitarum multitudine, tanto oneri ferendo 


cozvus (i). Conciuit Gennadius, qui hiec de οὗ 
teris consignata reliquit (j) : Orsiesius, vir in sem 
Scripturis ad perfectum instructus, composuit lins 
divino conditum sale, totiusque monastice discipist 
instrumentis constructum ; et w£ simpliciter dicam, à 
quo lotum pene Vetus et Novum Testamenism cu- 
pendiosis dissertationibus, juxta smonachorkm dv 
lazut necessitulem, invenilur expositum; qum emt 
tice testomenti prope diem obitus sui paries chulit. 

Miratur Basnagius (k), et jure quidem, exisimase 


sese imparem repulans, collegam sibi adseivit C Caveum (/) Orsiesii librum eujus meminit Geos* 


Theodorum monachum, juniorem quidem, sed vitse 
! Jl Cor. x:, 9. 


(a) Holsten. Cod. Reg., pag. 119 seq., edit. Rom. 
1661, et infra, $ 5. 

(b) Apud Bolland. Aci. SS. Maii tom. lil, pag. 45, 
Gr.. $ 76. 

() Ibid. 

(e) id; 9877. 
(e) lbid., pag. 44, & 15. 
([) lbid., pag. 4, 83. 


dius, jam diu interiisse; quandoquidem ex iis Ὁ 


? Athan., tom. I, pag. 868. 

) Apud Bolland., 1. c. psg. 50, ὃ 05. 
Pc pag. 45, '$ 18. 

) Gennad ib. De vir. illustr. .“ Cap. Τῇ: 
i Dasnay. Ad Thes. Canis., tom. | 


(I) Cav. 


, P28- ΤᾺ 


Hist. litt., Vom. 1, pag. 909. 
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racteribus quibus librum ejusmodi fuisse insigni- A ille Alexandria missos susceperat, wt eliam. injun- 


im tradit presbyter. Massiliensis , illum eumdem 
esse in. comperto est, qui Orsiesii Docirína de insti- 
tutione monachorum Inseribitur; quem quidem non- 
gentis et amplius abhine annis Benedictus Anianen- 
sis abbas operi suo De regulis diversorum Patrum 
intexuit, seculo demum superiore sub titulo Codicis 
Regularum ab Holstenio evulgato (a). Quisquis enim 
Orsiesianam: Doctrinam illam inspexerit, perspiciet 
enimvero ad eam plane digitum intendisse Genna- 
dium, cum eo in opere non solum monosticam 
disciplinam edoceat beatissimus ille Pater, verum 
etiam, quo spiritealia docamenta ccenobitarum api- 
mis sltius infigat, Nbrum ferme integrum ex locis 
cum Veteris tum Novi "Pestamenti contexat. Quid 


quod sanctus Anianz abbas Benedictus eamdem Or- B 


siesil Doctrinam in sua Concordia Regularum haud 
infrequenter commemorat ἢ 

Exstat praeterea editus a Canisio ex vetere La- 
tina versione libellus, ejusdem ut videtar Orsiesii, 
De sex cogitationibus sanctorum : niinirum de Deo, 
de passione Christi, de hora transitus, de die judi- 
cii, de inferno et de vita seterna. Quamvis autem 
hujusmodi opusculum junioris alicujus scripteris 
feiuur esse suspicetur Caveus, Orsiesio (amen nostro 


secribendum arbitrantur pra caeteris Basnagius (5) 


ei Fabricius (c). Neque immerito sane : — quippe 
conveniunt noming, inqnit editor Thesauri Canisiani; 
conwenit scopus admodum pius ; convenit et stylus : 


geret trans(erendos. Aiebat. enim quod in Thebaidis 
ceuobilis — habitarent plurimi Latinorum, qui ignora- 
rent A gyptiacum Gracumque sermonem, quo Pacho- 
mii et Theoderi et Orsiesii precepta conscripta sunt. 
Paucisque interjectis : Itaque, subdit, accito netarie, 
ut eran de £gyptiacain Grecamlinguam versa, nostro 
sermone dictavi. Prefationem vero suam claumdit 
sanotus Doctor his verbis : Simplicitatem /Egyptii 
sermonis iptitati sumus, — ne viros apostolicos εἰ to- 
tos gratias spiritalis serfuwo  vrhetoricus. immutaret. 
Cartera autem qua. in eorum. tractatibus continentur 
prerlibare nolui, ut in. snis discantur auctoribus ; et 
de (ontibus potius quam de rivulis bibant, quos sancte 
conversationis studia delectant. Huc usque Hierony- 
mus. 
Ex quibus ergo eompertum (t, ut equidem ar- 
bitror, sanctum Doctorem non solum Pachomii et 
Theodori, sed etiam Orsiesii, quorum nempe paulo 
ante simul memioerat, litterarum monimenta La- 
tine vertisse. Accedit praterea eorumdem Pairum 
AEgyptiorum scripta ssculo v desinente Lauinis in- 
notuisse, ut ex Gennadio erudimur (d); qui quidem 
nonnisi ex versione llieronymiana ejusmodi noti- 
tlam sibi demum comperasse merito existimantur. 
Neque aliter hae de re ceusuit cl, Tillemontius (e). 
Qe cum ita se habeant, in postrema operum 
sancti Doctoris editione Veronensi opportunum ífor- 
tasse locum nacta fuisset hz Orvjesli. Dectrino 


quauquam enim brevissima sit illa sententiarum col- e Hieronymiana veraio, eo scilicet nomine que erudi- 


lectio, etamea ibi plurima Veteris εἰ Bovi Testa- 
seenti loca. congeruntur (quemadmodum ἱπ Dos 
ctrina), quorum ope fides firmari, el eanctorum pietas 


"s -$enutriri possit e 


Tij. Utrumque porro sancti abbatis Orsiesii opu- 
sculum, primitus Agyptiace ab auctore conscri- 
ptum, deinde Greco sermone redditum , postremo 
Latipe interpretatus egt sanetus Hieronymus. Siqui- 
dem in preístione ad Regulam sancti. Pachomii 
hac habet Doctor maximus : Accepi libros ab 


tissimus editor Pachomii Regu(am, nec non ejusdem 
ἃς Theodori epistoles Vic primus invexit. Horum 
namque trium sanetotum abbatum Tabennensium 
ópera Grzce reddita junctim ab homine Del Silvano 
presbytero accepii sanctas. Doctor, eaque simul at 
erani de /ggptiaca ín Grocam linguam versa pro- 
prio sermone diclavit, «t modo ab eo accepimus. 
Quod soperest, Orsiesii Doctrinam ex Codice Re- 
gular&m Holsteniano editiosis Romanz descripsi- 
mes : libellum vero De sex cogitationibus sanctorum, 


fiomine Dei Silvano presbytero. mihi directos, quos p ex Thesauro Canisiano. 


(a) Holst. Cod. Reg., pag. 121-154. 
sot Mong 


b) Basnag., 1. e. peg. 
dg Febric Bibi. La. wed. ei infu. clot. V. V, 
p. ; 


d) Gennad. lib. De oir. ilIustr., cap. 77, 8, 8. 
e) Tillem. Mém. eccles. tom. Vil, pag. 686, not. 
16, sur saint. Pacóme. 
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E Audi, Ierael, mandata vite, auribus percipe, et 
IWtellije prudentiam. Quid est, Israel, quod in terra 


inimicorum es? inveterasti in. terra aliena, comma- 
culatus es cum mortuis, comparalus/ es cum his qui 
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in inferno sunt, et dereliquisti [ontem sapientie. Per A ptma est : Benedictus homo qui confiJit. in Dom, 


viam Dei εἰ ambulasses, [orsitan habitaveris in pace. 
Disce ergo, ait, ubi esi prudentia iua, wbi esi [orti- 
(tudo glorig atque. virtutis, ubi est intelligentia, wbi 
est iux oculorum et paz. Quis inveni! locum ejus, et 
quis ingressus est ad thesauros. illius *? Hoc loque- 
batur Baruch propter eos qui in terram Babylonis 
et iaimicorum suorum ducti sunt in captivitatem, 
quia noluerunt prophetarum suscipere mandata, et 
obliti sunt legis Dei quae data est per Moysen. 1d- 
circo induxit Deus super eos poenas atque supplicis, 
et captivitatis subdidit jugo, erudiens ergo eos ut 
suos, et quasi pater filios emendans, nolensque per- 
'jre correctos, sed salvare cupiens per posniten- 
tiam, 

— M. Unde et nos apostolicorum debemus memi- 
nisse verborum, qui ait : Si naturalibus. ramis mon 
pepercit, nec. mobis parcet *. Et Dei pra:cepta com- 
plere negligimus? Hec omnia in figuris contingebant 
illis; scripta sunt autem ad correptionem nostram, 
in quos fines seculorum deveneruai*, Et illi quidem 
de urbe Judae translati sunt ad urbem Chaldaeorum, 
in terris mutantes loca ; nos autem si Deus viderit 
negligentes, in futuro esxculo. amittemus civitatem 
nostram ; εἰ letitiam deserentes, trademur poena- 
rum captivitati, perdemusque gaudium sempiter- 
num, quod patres nosiri et fratres labore ipnstabili 
repererunt. 

IH. gitur non nos vincat oblivio, nec patientiam 
Dei existimemus ignorantiam, qui idcirco susten- 
tat et differt, ut ad meliora conversi, cruciatibus 
non tradamur. Quando pectamus, non pulemus 
Deum consentire nostris peccatis, quia non slatim 
vindicat; sed illud cogitemus, quod cito exeuntes 
de sz:culo separabimur in futuro a patribus et fra- 
tribus nostris, qui locum victorise possident. Quem 
et nos habebimus, si illorum voluerimus calcare 
vestigia, et illud attendere, quod apostolus Paulus 
bic quoque sanctos a peccatoribus separat, et tra- 
dit delinquentes. in interitum carnis, ui spiritus sal- 
vus fiat *. Beatus bomo qui timet Dominum, et quein 
corripit ut emendetur; et legem suam docet eum, 
ut ambulet in mandatis ejus omnibus diebus vitz 
&U2; qui non murmurat pro peccato suo. 

IV. ltaque et nos scrutemur vias nosiras, οἱ 
gressus proprios dijudicemus; revertamurque ad 
Dominum, et levemus cum manibus nostris corda 
nostra in excelsum et in celum, ut in die judicii 
adjutor noster sit, eL non confundamur cum loquemur 
inimicis nostris in porta *, sed magis digni simus 
illud audire : Aperite portas, ut ingrediatur populus, 
qui custodit justitiam et veritatem". Cui veritas cor- 
di est, et qui possidet pacem, dicere potest : Quia 
In te speravimus, Domine, in xternum. Recorde- 
mur Domini, et Hierusalem ascendat super cor no- 
strum. Ne obliviscamur illius hominis, de quo scri- 


cujus es spes in eo ; erit quasi lignum  [ructiferu 
juxia equas, εἰ ad humorem mittit radices sues; m 
timebit cum astus. advenerit, habebitque [rends 
ramos, el in tempore siccilatis virebit, poma sella 
germinans. Grave cor in omnibus, et homo est, et qi 
cognoscii eum? Ego Dominus scrutans corda d rn 
nes, ul reddam wunicnique secundum vias sua, 


V. Meminerimus mostri, nec contemnany ἐξ 
cta 4015 fecimus ; et singola mandata patrius, 
et eorum qui nos docuerunt, corde solliihp 
tractemus, non solum credentes in Chritie, αἱ ἡ 
pro ipso patientes; et scientes illud mrysterm ἃ 
quo dicitur : Spiritus vultus nostri, Ghriunsbui- 
nus * ; ei alibi : Lucerna peidibus meis lez tna, ub 
men semitis meis !*; et iterum : Eloquium θὲ 
vivificasit me*' ; et : Lez Domini immaculata, ae 
veriens animas, Mandatum Domini . [ncidum, ilu 
mans ocmlos'*. Et Apostolas : Lez, inquit, unt, 
el mandatum sancitum, et justum, et. bonum'':(u 
omnia intelligentes, digni erimus audire : Cun ar 
derit jusius non allidetur, quia Dominus ἐκ 
manum illius '* ; εἰ iterum : Septies cadet justin, ἐ 
resurget **. 

Vl. Nunc ergo, fratres, Deo agente patieaert 
nos ad ponitentiam provocante, de gravi ses 
evigileuus, quia adversarius noster quasi ler 
giens circuit querens quem. devoret "δ, cui. acri 
resistendum est, et sciendum eadem etiam cert 
mina nostris evenisse majoribus. Non decimw 
laborantes, jacientesque virtutum semiss, s à 
futuro gaudia metere possimus, audismexe P» 
lum docentem : Tu awtem qui servas derit, 
eruditionem, studium, patientiam, perustis ", 
et sanctorum ezempla sectantes, permewme à 
eo quod ca&pimus, babentes principem εἰ yet 
rem Jesum. Hmelligamus comam  eapitis ses Ὲ 
via, ut sit unguentum in barba nostra, ot ad eX 
perveniat vestimenti '*, ut poesimus implere uf 
$a qux scripta sunt. 


0 


VII. Quapropter, o duces et prepositi mons 
riorum ac domorum, quibus crediti sunt bens 
et apud quos inveniuntur T, sive I, sive E, sit ἃ 

D υἱ in commune dicam, quibus crediti sex BS- 
nes, singuli cum turmis suis exspectent Sela 
adventum, ut conspectui illius ornatum aras ettt- 
citum preparent. Ne refrigeretis eos is γον, 
et spiritalia non iribuatis alimenta. Av tuses 
doceatis spiritalia, et in carnalibus affigiis.? 
escis videlicet atque vestitu. Sed et spirit! 
cargales cibos pariter tribuite, et nullam deis? 
occasionem negligentie. Àut quae est isla jest 
ut frawres labore affligamus, et ipsi otio victis 
sut eis jugum imponamus, quod ipsi ferre »* 
possumus * Legimus in Evangelio : Qua meurt 


* [aruch. 11, 9-15. ? Rom, xi, 21. * E Cor. x, 11. 51 Cor. v, 5. *Psal. cxxvi, ὅ. ἢ dsa. 1". 
9. *Jjer, xvii, 7-10. " Türen. 1v, 90, 19 Psal. cxviri, 105. !* ibid. 50. "!*Psal. xvin, 8. !! Roe. 
vj, 13, Δ Psal. xxxvi, 24. !' Prov. xxiv, 10, 9*1 Pet. v, 8. "71 Tim, un, £0, 16 Psal. cxxau, ἢ 


S, ΟΠΒΙΈΘΙ1 DOCTRINA DE INSTITUT. MONACII. 14 


eritis, remelielur vobis *. Unde et laborem A tuum, ue habeas peccatum. pro. eo **. Ne eveniat 


wia cum ipsis habeamus communia, nec di- 
servos putemus, et illorum tribulatio sit no- 
iia, ne sermo evangelicus nos cum Phariszis 
|: Ve vobis legis peritis, qui ligatis onera 
ilia, et imponiiis ea super humeros homi- 
ipsi ne digito quidem audetis attingere 35. 

Sunt aliqui attendentes semetipsos, ut vi- 
ixta mandatum Dei sibi loquuntur, et di- 
uil mihi est cum aliis? Ego vero-ul ser- 
», et mandata ejus impleam , non ad ine per- 
d alii faciant. Hoc Ezechiel corripit dicens : 
es Israel, nunquid semetipsos pascunt pasto- 
me otes pascunt ? Ecce lac comedistis, εἰ lanis 
i ; quod pingue est immolastis, et quod infir- 
t com[ortastis ; quod fractum est non ligastis ; 
abal non reduzisiis, quod perierut nun quassi- 
d forte erat fecistis labore deficere, et disper- 
s meas, eo quod non haberent pastores! , Pro- 
xe Dominus veniet cum senioribus el priu- 
wis, et complebitur illad in nobis : Exa- 
stri depre daniur vos, εἰ qui repetunt, errare 
int **, Quin magis audire debemus : Deata 
jus τεῦ filius ; ingenui et principes iui intem- 
edunt in fortitudine, et non confundentur ?*. 
leo, 0 homo, usque ad unam animan) quae 
ila est, monere non cesses et docere quae 
unt, ei te ipsum bonorum operum praebere 
m, ei cavere quam maxime, ne alterum 
| alterum oderis; sed et cunctis exlibeas 


tem : 06 forie quem tu diligis, Deus oderii ; C 


tu oderis Deus diligat. Nulli erranti pro 
consentias, et alterum .premas, et alterum 
, et pereat. labor tuus. Sedentes in locis 
ibus in quibus Pater noster praecipit penitus 
ndum, caveaut praepositi domoruin, ne for- 
ilibet unus ex fratribus praeposito injuriam 
et iratus ille discernat, ac dicat : Quid caus:e 
d hominem contempterem ? Faciat quod vult, 
ion pertinel ; nec eum moneo, nec errantem 
. sive salvetur, eive pereat, ad me non per- 
homo, quid haec loqueris * intellige quo fu- 
ereris; et odium occupavit cor tuum, ut 
io vitio quam suo peccato frater pereat ; cui 
noscere et eam suscipere poenitentem , ut 
lud evangelicum dicere : Dimitte nobis de- 
ra, sicut et mos dimittimus debitoribus no- 
Si ergo vis ut Deus peccata tua tibi dimit- 
u dimitte fratri tuo quidquid illud est quod 
ecavit, memor illius praecepti: Ne oderis 
(uum in corde tuo **; et Salouónis monen- 
οἶα civem (twum pro quo spopondisti 35. et 
Ne cesses erudire parvulum : si enim virga 
ris eum, non morielur ?, Moysen quoque 
dicentem : Correptione corripies proximum 


4b, vn, 9, '* Mattb, xxi, 4. 
. v, 12... ?* Lev. xix, 17 

9 kKcele. xii, 14. ?* Ill Cor. v, 10, 
. v4, 40. ** Exod. v, 1. 357 Jer. at, 8. 


PaTnOL Gn. XL. 


*! Ezech. xxxiv, 3-5. 
36 Prov, vi, 4. 
δ. xut 9. 
95 3.4. κεν, C. 


rursum illud Salomonis t Qui non praedicit filic, 
ut se custodiat a perdiiionibus , velociter dissolec- 
tur ?*, 

X. Oinhes quibus fratrum cura coninissa est, pa- 
rent $e adventui Salvatoris et formidoloso tribunali 
ejus. Si enim pro se ipso reddere rationem, plenum 
est discriminis oc timoris; et quanto magis pro 
alterius culpa subire cruciatum, et incidere in ma- 
nus Dei viventis? Nec possumus obtendere iguo- 
rantiam, tam scriptum sit : Omne factum Deus ad - 
ducet in judicio, in omnibus quae neglecta sunt, sive 
bonum , sive malum **; et in Apostolo legimus : 
Omnes nos oportet mani[estari ante iribunal Chrisii, 
«t unusquisque recipiat pro eo quod operatus esl, sive 


B bonum, sive malum ?!, 1515 quoque diem consti- 


tutam. Significat, in qua judicaturus sit Deus orbeui 
terrze in. justitia, dicens: Ecce dies Demini insana- 
bilis venil furoris et irre, ul ponat orbem (erre in 
deserto , et perdat peccatores de eo 33. Scimus quia 
omuia qus in lege scripta sunt, et prophetarum 
nobis vatieinia prz:edixerunt , sanctus quoque Pater 
noster erudivit, nos esse retinendos εἰ reddituros 
rationem de singulis, quare non fecerimus oa, aut 
negligentius fecerimus. Loquitur enim cui tradituni 
est ^ Patre omine judicium, et Veritas erudit verita- 
tem : Nou putetis quia ego accuso vos ad Patrem; 
est qui vos aecuset Moyses, in. quo vos speratis, Si 
enim crederetis Moysi, crederetis et. mihi : de me 
enim ille scripsit 33. 

Xl. Ex quibus omnibus discimus, quod oporteat 
nos stare aote. tribunal Christi, et de singulis nun 
solum operibus, sed et cogitationibus judicari ; et 
post rationem vitze nostr:ie, eliam pro aliis qui nobis 
crediti sint, reddituros esse similiter rationem. Et 
lioc non solum de pP»positis domorum audiendum 
est, sed et de moriaeteriorum principibus, el de sin- 
gulis fratribus qui reputantur in plebem : quia 
oinnes invicem debent sua. onera portare, ut adim- 
pleant legem Ghristi **, et audiant Apostolum scri - 
bentem ad Timotheum : Ὁ Timothee, depositum 
cusiodi, devituns profanas vorum nmowitales, et pro- 
fessionem [αἰεὶ nominis scientie 33. Et nos h«benss 
depositum a Deo traditum, conversatione fratrui., 


p Pro quibus laborantes el exspectamus futura pr:- 


mía , ne forsitan dicatur et nobis t Dimitte popu- 
lum istum , ut abeat ** ; οἱ traditiones [airis nostri 
deserentibus ingeratur : Qui habent legem non no- 
verunt. me , pastores egerunt impie in me 3. Dude 
alios corripit dicens : Ego dedi hereditatem meam 
in manu (ua, (t. auem non dedisti ullam misericor- 
diam; senes aggravasti jugo *^. Quod et nos non 
solum audire, verum etiam intelligere necesse est : 
Qui enim ignorat, ignorabitur 3. Et in. alio loco 
scriptum est : Quia tu scientiam meam repulis'i, 


31. |s3.. 1, 19. 33 Eccle. x. 17. 
6 [,^v, xix, p n "ΠῚ: 
δ᾽. (,1]. Ve. ὁ. 


1 Prov, ΣΤ, 15. 
9?) Joan. v, 45, 40. 
δ | Cor. xiv, 53. 


29 


gts PATRES A:CYPTil S;ECULI IV. f 


el ego. repellam te, ne sacerdotio. [ungaris mihi ^. A lanimes, sustinete infirmos, policater agie 


XM. [taque, fratres charissimi , qni eamiobiorum 
vitaut ol praecepta sectamini, state in arrepto semel 
propasito, et iumplete opis Dei, ut Pater qui primus 
instilgit .cuemobia, gaudens. pro nobis loquatur. ad 
Dominum : Sicut tradidi eis, sic vivunt. Quod idem 
et Apostolus adhne in corpore constitutus loqueba- 
tur : Lando amem vos, quod in omnibus meministis 
mei; el sicul. (Iradidi vobis, (roditiones meas. custo 
disiis "*. 

Xlll. Et «os ergo, monasteriorum principes, estote 
solliciti, et adbibete omnem curam pro fratribus 
cum timore et justitia Dei ; nec abutamiai potestate 
in supplicia, sed exemplum przbete vos cunctis el 
subdito gregi , sicut et Dominus noster in omnibus 


omnes, et audite Apostolum monentem ; ΕῚ τοι ἢ 
tres, nó'ite ad iram provocare filios vestros, ecd emt; 
illes in disciplina ei admonitione Domini'* οἱ vin 
quia cui plus dolum est, plus quaretur abes; tn 
plus creditum est, amplins exigetur δ᾽, Nee tun 
ea consideretis quie vobis prosint, sel il; qo 
proximi«; et impleatur in. vobis Sceriptars dew: 
Quia vos sequimini unusquisque ntilitam dum 
sue ; idcirco continebit colum rorem. sum tim 
non dabil (rucius suos, quoniam. ingravata ai» 
me sermones vestros δ'. Dicitur et alibi: δι 
fecistis mni ex minimis meis, nec mihi fecisu*. 

» XVI. Saepius dicam, et eadein repetam: Co 
ue alios diligatis, alios oderitis ; ne haac same 


exemplum se przbuit, qui posuit quasi oves fami- D tis, et illum negligatia, et cassus invenixter bir 


lias , ut misereamini gregi vobis credito, et meini- 
neritis apostolice sententize, in qua ait: Nihil sub. 
traxi, ut non annuntiarem vobis omnem. voluntatem 
Dei 5; ei iterum : Non cessavi deprecando snum- 
quemque vestrum, et docendo vos publice *. Videte 
quanta viscera et quanta. misericordia fuerint in 
liomine Dei, qui non solum sollicitus est pro omui- 
Aus Ecclesiis, sed languet cum languentibus, et 
omuiu:n sustinet passiones, Caveamus, ne per uo- 
stram negligentiam aliquis scandalizetur et corrcat, 
et obliviscamur verborum Domini Salvatoris, qui 
in Evangelio loquitur : Pater, quos dedisti mihi, non 
perdidi ex eis quemquam **. Nullam animam. con- 
temnamus, ne quisque per nostram duritiem pereat. 
Si enim aliquis propter nos fuerit mortuus , anima 
nostra pro illius anima tenebitur in reatu. Quod 
quidem εἰ Pater noster indesinenter nobis solebat 
inculcare, et moneb t, ue illud eloquium impleretur 
in nobis : Siuguli opprimunt proximum suum. Ft 
iterum : Si invicem mordeiis eU devoraltis, videte ne 
nd invicem consumamini **. Ex quo spparet. quod 
qui slterius servat animam , custos aninia su sil, 

XIV. Sel et vos qui secundi estis monasterii , 
primos vos. exhibete virtutibus, ne quis vitio vestro 
pereat. Ne incurratis in illud opprobrium in quod 
incurrit ille, qui comedit el bibit cum ebriis, et nen 
dedit in tempore suo conservis cibaria : Εἰ eeniet 
Dominus in die qua uou sperat, et in hora qua we- 
scit, ut dividat eum, et. ponat partem ejus cum hy- 
pocri.ia, ubi fletus εἰ stridor est dentium **. Ne quo; 
apprelendat ὁ vobis similis condemnatio, sed cum 
tempora. venerint. refrigerii , mereamur audire : 
Euge, serve bone ei fidelis, quia super modicum fuisti 
fi-fctis, supra mulia te constituam ; intra in gaudium 
Domini tui "7. 

XV. Vos quoque, prapositi domorum singularum, 
parati estote ad respoudeudum omnibus, qui a vohis 
exigunt rationem super ea fide quae i vobis est "δ, 
Monete eos qui inordinati sunt , cousolamini pusil- 


*" Qse, 1, 0. " 1 Cor. xi, 2. 51 Act, xv, 90. 


vester, et omnis sudor pereat ; et quande exi 
de corpore, et de mundi bujus turbine lie, 
portum vos putaveritis quietis intrare; tasc m 
uiatis injustitize naufragia, et in qua menser sa. 
estis, remeliatur vobis ab eo qui personas is» 
non accipit. Si quid inortale aet aliquid tsnas- 
Nis ob negligentiam praepositorum in dowibu ae 
missum fuerit , post illorum propria supplicii p 
positus quoque reus tenebitur eriminis: quel sá 
Semper sancte memoriz Pater noster soliti? 
gerere. 

XVII. Quamebrem cum omni eautione et sl 
tidine singuli commissum — sibi gregem ceti. 
et imitentur pastores. de Evangelie, 2d qw να 
dormientes, sed vigilantes venit angeles Dei, et $4. 
vateris eis annuntiavit adventum 53, Qui et ipse k- | 
quitar : Pauor beuns animam. suam put pro on? 
suis ; qui autem mercenagsima est, a am ΟΝ poter, 
cujus non sunt oves, videt. [npum wesam, d ἐξ 
mitt-4 gregem et (ugit, et lupus rapit esa unt 6 
vas'al, quia mercenarius est , et mon ad eva ves 
de oribus **. De bonis autem) pastoribus Lacev? 
bit historia: Kran! autem pastores ebsereem.! — | 
custodientes vigilias noctis Super gregem sum 
angelus. Domini venit ad eos, et gleria Dei && 
[ulsit eos , et. timuerunt timore magno. δίψα 
angelus : Nolite timere, ecce enim. evangein w^ 
gaudium magnum, quod erit omni popalo : (s 
hodie vobis natus Salvator, gui est Christus Deuit" 
in ciritate David. Et hujns. vei signum eri rb»: 
[]nvenietis infantem pannis. inumolutwm, εἰ port Vi 
pra'seyi *. Num illi soli eo tempore peselost e«t 
el per desertum sequebantur gregen! Se €: 
soli erant solliciti, ot naturalem noctiem τοῦν 
insidiantium luporum 1imor superabat; 9^ 
primi audire merueruut quod in vicino sit : 2V 
rosolyma dormiens igaorabat. Uude et Dav &? 
Ecce non. dormiet , qui. custodit. Israel 54, oqx € 
vos cun tremore el timore vigilate, operasis't 
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stram salutem , et scientes quod universitatis Do- À semper illud timete, quod idetia Apostolus loquitur : 


minus, per quem omnis caro receptura est quidquid 
operats est, post resurrectionem solis apostolis ap- 
paruit, et dixit apostolorum principi Petro : Simon 
Joannis, diligis me plus his ? Respondit ei : Domine, 
iu scis quia ego diligo te. Dicit ei Jesus : Pasce agnos 
meos. Dicit ei rursum secundo : Simon Joanuis, di- 
ligis me? Respondit ei : Etiam. Domine, iu scis quia 
diligam te. Dicit ei : Pasce oves meas "'. "Fertio 
precepit ut pasceret oves : et in illo omnibus nobis 
hoc injunxit officium , ut diligenter pascamus oves 
Domini, et in die visitationis ejus pro Jahore ac cu- 
stodia recipiamus quas nobis in Evangelio promisit, 
dicens : Pater, volo ut ubi eum 490, et isti sint me- 
cum **. Et iterum : Ubi ego sum, ibi et minister meus 
erit 8, Respiciamus ad promissa; et ad premia 
crednli, facilius omuem perferamus laborem, am- 
bulautes sicut ambulavit ipse Doninus, qui promis- 
gor est praemiorum, 

AVIII. Vos quoque qui secundi estis singularum 
domorum, humilitatem sectamini et modestiam ; el 
singula przcepta majorum vit» communis normam 
putate , ut in illis conservandis vestras servcetis 
auimas, et similes sitis ei qui ait : Anima mea in 
manibus meis semper **. F.lius glorificet patrem, et 
lzetatíni fructibus vestris, quia absque operibus et 
fructibus nullus Domini societate lztabitur, ut cum 
habueritis (ructum in Domino, ipso bzrede et co- 
heerede potiamini. 

XIX, Sed ei vos omnes fratres, qui subjecti estie 
per ordinem liberz servitutis, habetote accinctos 
Íumbos testros et ardentes lucernas in manibus ; simi- 
lesa sercorum qui exepectani dominum suum. quando 
veveriatur. de nu;tiis, ut cum venerit et pulsaveril, 
statim. aperiat εἰ. Beaji servi, quos veniens Doni- 
nus inteneril vigilantes *!, Sic et vobis fict, si longus 
labor lassitudinem non operetur in vobis ; vocabi- 
mini ad coeleste convivium, et angeli ministrabunt 
vobis. Hz sunt repromissiones custodientium mau- 
data Dei, et ista przmia futurorum. Gaudete in Do- 
enino ; rursum dico, gaudete **. Subjecti Patribus 
cum omni obedientia ; sine murmurationibus et co- 
gitationibus variis, simplicitatein anima ad boua 
opera perferentes, ut pleni virtutibus et timore Dei, 
digui efficismini adoptione Dei. Arripite scutum fidci, 
ἐν quo possitis omnes sagillas diaboli ardentes re- 
siinguere, εἰ gladium spiritus, quod est verbum 
Dei **. Estote prudentes sicut. serpentes, et simplices 
sicul columbe **. Audite Paulum loquentem : Filii, 
obedite parentibus *5, et possidete salutem animarum 
vestrarum per eos qui vobis prapositi sunt. Et in 
alio quoque loco scriptum est : Acquiescite principi- 
bus vestris et enbjicimini, quia ipsi vigilant pro ani- 
muabus vestris, rationem reddentes pro vobis **. Εἰ 

9! joan. xvi, 15-17. 


55 Joan. xvii, 94... ** Joan. 


xii, 96. 


Templum Dei estis, et Spiritus Domini habitat. in 
vobis, Si quis autem templum Dei viplaverit, disper- 
det illum Deus *". Et. iterum : Nolite contristare 
Spiritum sanctum. Det, in quo. signati estis in diem 
redemplionis justi judicii 58, 

XX. Servate pudicitiam corporis vestri, ut sits 
hortus conclusus, [ons signatus *5. Qui enim natus ex 
Deo, uon peccat; quoniam semen illius in eo perma- 
nel 15. Idem Joannes loquitur : Scribo vobis, jure- 
nes, quoniam fortes estis, el sermo Dei in vobis. per- 
munet, ei vicistis malignum 11. Cum el vos viceritis 
inimicum, Deo vobis praebente auxilium, tune et 
ipse dicet : Eruam eos de inferno, et redimam eosde 
niorte : ubi est, mors, contentio (ua ? ubi est, mors, sti- 


B mulus tuus 15 ?* Si vero mortem devorabimus, supe- 


rabimus eam, et dicetur nobis : Mors eis nequaquam 
dominabitur 13: quoniam mors qua peccato mortui 
semel sumus, in nobis mortua 681, et vita qua iu 
Christo vivimus, semper vivimus. Qui enim in 
carne morilur, justificabitur ἃ peccato **. Nequa- 
quam ultra vivamus in desideriis homiuuimn, sed re- 
liquam vitam in voluntate Dei exzpleamus. Qui 
timetis Dominum, armate vos castitate, ut audire 
mereamini : Vos autem non estis in carne, sed in 
spiritu '*, Et scitote quod perfectis perfecta tribuan- 
tur, et inanibus reddantur inanis, juxta sermonem 
evangelicum : Qui habei dabitur ei, et abundabit : qui 
autem non habet, quod videbatur habere auferetur ab 
eo?*, lnitemur virgines sapientes 17, quce cum sponso 
tlialamum ingredi merueront, qux babebant in vasis 
suis et lampadibus oleum bonorum operum, Porro 
Stult: virgines clausam thalami januaim repererunt, 
quia ante nuptias parare sibi oleum noluerunt. ff ec in 
figwra contingebant illis ; scripta sunt enim ad cor. 
reclionem nosiram "* ; ut evitemus vetera, et serves 
mus przcepta Sapientis, qui ait : Filj mi, si sapiens 
fuerit cor tuum, letificabis cor meum, et commemo- 
rabunt labia mea sern:oues. (uos ἢ, si tamen rec.i 
fueriut. Et iterum : Non emuletur cor tuum pecca- 
tores, sed in timore Dei esto tota die; εἰ Dei cultum 
observa jugiter **. 

XXI. Vigilemus attentius , οἱ sciamus, quo! 
magnam nobis Deus przstiterit gratiam per Patrem 
nostrum Pachomiuim, ut renuntiaremus seculo ; et 
omnem sollicitudinem mundi, et curas rerum s»cu- 
larium pro nihilo poneremus. Qu: nobig occasio 
relicta est, ut habeamus quidquan proprium ἃ funi- 
culo usque ad corrigiam calceamenti, eum lia 
heaumus przpositos, qui pro nobis cum tinore et 
tremore sollieiti sunt tam in cibo, el. vestitu. οἱ 
corpusculi languore si forte obvenerit; ut in. nulla 
limeamus, et per occasionem carnis anim:e emola- 
menta perdamus? Liberi sumus; jugum de cervi- 
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tibus nostris mundanz. servitulis abjecimus ; cur A creavit. cos? Nonne Pater. unus omnium sesiram? 


rursum volumus reverti ad. vomitum t0ostrum, et 
aliquid habere unde solliciti simus, οἱ quod perdere 
metuamus? Ad quos usus superfluum palliolum, aut 
epule lautiores, δὺϊ melior lectus, cum omnia in 
cQmmune sint preparata, et nihil cruce Christi 
durius sit 3 juxta quam viventes Patres nostri, adi- 
ficaveruut nos super. fundamentum apostolorum οἱ 
prophetarum, et Evangeliorum disciplinam , 4085 
angulari continetur lapide Domino Jesu Christo *! : 
que: sequentes de mortifera altitudiue ad vitalem 
descendimus humilitatem, divitias paupertate mu- 
tantes, el delicias simplici cibo. 

XXII. Nolite, obeecro vos, oblivisci semel arrepti 
propositi, et traditiones Patris noatri scalas putemus 
ad celorum regua tendentes. Ne deiideretis quae 
ante caleastis. Sufficit nobia habere quod homini 
salis est, duo levitouaria, el alium attritum, et 
palliolum Jineum, duos cucullos, zonam lineam, 
gallicas, pellem el virgam. Cui ministerium aliquod 
el dispensatio est. credita monasterii, el si ex ea 
lucrum faciat, scelus putetur, et sacrilegium quid- 
quam ex ea contingere el in propriam vertere re- 
quiem, quasi despiciens eos qui nou liabent, et felici 
paupertate sunt divites, ut non solum ipse perierit, 
sed et catteros provocet ad pereundum. | Et illi qui- 
dem qui incurvaverunt cervicem suam, et cum omni 
humilitate et afDictione lugentes atque. plangentes 
in praesentiarum placuerunt Deo, cum de corpuscu!o 
isto exierint, duceniur, et accumbent cum sauctis 
patribus Abraliam, Isaac et Jacob, prophetis et apo- 
stolis; et consolatione digna fruentur, sicut et 
Lazarus fruitus est in. sinu. Abraliam. Qui. autem 
vixerunt in caenobio, οἱ de communi iu suos aliquid 
averterunt usus, vae eis! cum de corpore e»sierint 
dicetur illis : Mementote quia recepistís bona in vita 
vestra δ᾽. fratribus laborantibus , et jejuniis el 
continentia el incessabili labore sudantibus. llc rco 
videte eos in gaudio atque latitio, qui reliquerunt 
priesentem vitam, ut fuluram consequerentur : vos 
autem in squalore ac tormentis et miseria coustitu- 
tos, quia noluistis evangelicum au.lire sermonem, et 
]saie contempsistis verba diceutis : Ecce qui. ser- 
viunt mihi comedenl ; tos aulem esurieiis. Ecce qui 
serviunt mihi bibent, vos auteu sitietis. Ecce qui ser- 
viunt. mihi exsullubunt ; et vos clumabitis. propter 
dolorem cordis vestri, et ob contritionem spiritus 
ejulabitis **. Audistis omnes beatitudines Scripiura- 
ium, et noluistis suscipere disciplinam. 

XXIII. ideo, fraties, equales sinus, a minimo us- 
que 3d maximum, tin. dives quam pauper, concor- 
dia el humilitate perfecti, ut de vobis quoque possit 
dici : Qui multum, non abundavit ; qui parum, non 
inuiguit **. Ne quis suis provideat deliciis, cerneus 
[ratrem in paupertate et augustia. constitutum, et 
dicatur ei illud propheticum : Nonue Deus. unus 


** Ephes, i1, 20. 
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(Quare dereliquistis unusquisque fratrem suum, εἰ 
abominabile facerent testamentum  puirum vestroraa? 
Derelicius est Juda, sed abominatio [facia es à 
I srael**, Quapropter juxta illud quod Dominus atque 
Salvator precepit apostolis dicens : Mandatum as 
vum do vobis, ul diligatis invicem, sicwt et ego dien 
tos, el in hoc sciemini, quod discipuli mei ess"; 
nos invicem ainare debemus, et ostendere que tee 
simus famuli Domini nostri Jesu Christi, et lab 
chomii, et discipuli ceuobiorum. 

XXIV. Si propositus domus aliquem corrien 
ex fratribus qui sibi subjecti sunt, erudiens esa a 
timore Dei, et cupiens ab errore corrigere; et δίνει 
voluerit pro eo loqui, et eum defendere, subvervm 


D cor illius: qui hoc facit, peccat in suain animos ; 


D 


55 |s5, Lxv, 15, 14. 
*5 Deut. xxvii, 18. 


quia subvertit. eum qui corrigi poterat, el. cease 
gentem dejicit iu terram , atque ad meliora t 
dentein. mala persuasione decepit, errans ipie à 
alio» errare faciens. lluic illud aptabitur congre 
ter : Ve qui potum. dat proximo suo subrersioum 
lurbidam, et. inebrians eum" ;. Vae qui errare [s 
cecum in via ** ; Qui scandalizat quempiam ἐξ δὲ 
qui credunt Deo.: expedit ei 4t appendatur εἰ ss 
asinaria super collum ejus, et. praecipitelur in maert*. 
Quia subvertit, ut. diximus, sublevaultem se, & 
obedientem traustulil ad superbiam ; et eum qui 
dulcedine claritatis poterat aumibulare, convert ia 
amaritudinem ; et. subjectum — legibus — mosasieri 
malis cousiliis depravavit, fecitque odisse eam & 
contristari contra. illum. qui eum docebat Demisi 
disciplinam, lites serens iutee€ fratres atque discor- 
dias, et. non. thmens illud quod scriptes e: 7. 
qis es, qui judicas alienum sercume ? $e dene 
siat, aul cadit, Stabit autem; potens. et ein e 
nus rursum statuere illum ?**. Convidera quid ἀντ. 
Do:eus est auem Dominus statuere illum. N& 9t 
potens est, qui verba Domini praeterit. 

XXV. Unde, fratres, magnopere deviteinus alit 
jus mentem. subverlere coutra. doctorem οἱ io 
torem suum ; et inemiuerimus. Seripwra diceui: 
Libera cor tuum a mal.tia, ut salveris **. Ncc p 
obedientia superbiaiu et contuniaciau ju cordis 
nostris iuviceiu seminemus. Qui eniu tuuet Doi- 
nui 8uum, sí viderit fratrem suum errare ei i25, 
magis debet monstrare quie sancta sunt, οἱ nci 
iler ostendere, ut cum omui Castilate el {πε ϑΓὁ 
Dei iacedeus, illaa Salomonis eXsequaur acuto 
liam : Libera eos qui ducuntur ad. mortem, εἰ telo 
mere de inler[ectione non cesses ὃ". Nec dicas: M 
scio hunc. Scito quoniam L'eus corda omnium * 
vit. Et Judas in Epistola loquitur sua : Kt kos q* 
dem de igne rapieutles, et odio habentes commacutt 
lum. (tunicam **, Caveamus hujuscemodi  vestimei- 
tum, et iuduamur potiue armaturam. Dei, ut pos? 
mus resisere contra insidias diaboli. Nom esi exi* 
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nobis pugnacontra carnem ei sanguinem, sed adver- À nein evangelicum, avarum corripientem : Siulte, hac 


sus potestates δἰ principatus, adversus rectores. tene- 
brarum harum, adversus spiritalia nequitim in co- 
lestibus **. , 

XXVI. Hoc quoque maxime providendum est, ne 
quis in alteram domum et alterius cellulam com- 
endet aliquid, et contra monasterii faciat discipli- 
nam. Qui talis est, non est in numero fratrum, sed 
mercenarius et 3dvena; nec Pasclia Domini inter 
sanctos debet coimedere, quia factis est lapis scan- 
dali in monasterio, et de eo posset diei : Lapides 
de tia mea projicite **. Si enim levitonaria nostra 
quando lavamus, sicca non fuerint, usque ad vespe- 
rim mon babemus polestatem apud nos tenere, 
damusque preposito cui crediti sumus, vel ei cui 


creditum est. cellarium, ut deferat ad eum locum 


ubi vestimenta pariter omnium reservantur, el mane 


- Dobis dantur ut expandamus illa ad solem, el cuin 


sicca fuerint non apud nos tenemus, sed damus ip 
commune servanda juxia precepta majorum: quanto 


 waagis ea que proprie visus es possidere, si. alteri 


commendaveris aut in tua volueris esse potestate, 
peccas in monasterii disciplinam, et non intelligis 
Paulum tibi loquentem : Vos autem in liberiatem vo- 
cuti estis; tantum ne. liberlate in occasionem carnis 
abutamini, sed charitate servite invicem ** ; et iterum : 
Dominus juxta est; nolite esse solliciti, sed estote iu 
eralione intenti el deprecationibus *' | Sciat quoque 
ille qui 20 alio susceperit commendatum, el reu se 
arbitratur facere piam ut fratrem refrigeret, quod 
peccet contra auimam suam, subverlens  regulLium 
enonasterii. O stulte, anima.tua comtnissa cst prz- 
posito tuo; et qui animam tuam eorpusque custodit 
Badignus habebitur ut peritura conservet ? Amenius 
justitiam, ut justificemur. Legimus enim : Miseri- 
cordia occurrit his qui faciunt veritatem **. 

XXVII. Hoc quoque observandum est, ne quis, 
etulta cogitatlone deceptus, imo diaboli laqueis 
irreiitus, dicat in corde suo : Quando morior, tuuc 
dono fratribus quod babuero. O siultissime homi- 
Dum, ubi hoc scriptum invenisti ? Nonne omnes 
sancti servientes Deo statim omnem szculi sarci- 
nam deposuerunt ? Nonne in Actibus apostolorum , 
omnia quz habebant, ad pedes apgstolorum defe- 
rebaut **? At quomodo poteris mortuus justitiz in- 
duere vestimentum, qui illud vivus habere non me- 
ruisti? Quare oblitus es illud, quod scr:ptum est : 
Quod seminaverit homo, hoc εἰ metet! ; et : Unus- 
quisque recipiet ἱμτία quod egit *; et: Reddet uwai- 
cuique juxta opera sua * ; et iterum : Ego Dominus 
scrntans corda ei probans. renes , ut reddam unicui- 
que juxta vias suas οἰ juxia (fructum. adimventionum 
ejus **? Quare nondum versaris in vita, et in hoe 
corpusculo constitutus non audis David loquentem : 
Thesaurizat, et ignorat cui congregat ea*; et sermo- 


* Ephes. vi, 11, 19. 538 Jer. 3,926. 
1v, ὅδ. ' Gal. vi, 8. *Ephes. v1, 8. *Rom. 11,6, 
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nocle animam ezpetent a ie ? que autem preparasti, 
cujus erunt *? et iterum : [n illa die peribunt omues 
cogitationes eorum?, Stulte, quare non vis audire 
Dominum cohortauntem : Vade, et vende omnia qu& 
habes, et da pauperibus, et tollecrucem tuam, et veni, 
ei sequere me *? (yiod odolescens audiens conversus 
est reiro; non cnim erat rectum cor ipsius; etideo 
non potuit gravem divitiarum sarcinau deponere. 
Habebat quidein voluntatem, ut Scriptura testatur, 
perfectae vitze, et splendore virtutum tralebatur ad 
laudem, sed retraliebant eum currentem  divitiz, 
pec poterat Salvatoris audire doctrinam, quia adhuc 
de mundi deliciis cogitabat. Unde et Salvator loqui- 
tur: Difficile est eos qui habent. divitias intrare in 
regna celorum δ... et iterum : Nemo potest duobus 
dominis serrir^ : aut enim. unum odia. habebit, et 
alterum diliget; aut uni est obediens, el. contemnet 
alterum. Non- potestis Deo servire et mammona !*. 
Dliariszei autem cum essent avari, hzc audiebant et 
ieridebant : quorum incredulitatem devitemus, nec 
irrideamus eos qui nos provocant. Renuntiemus 
mundo, ut perfecti perfectum sequamur thesaurum. 
Quorum animam possidet avaritia, lis videtur pro 
Christo stulta paupertas. Quastus est magnus, pietas 
cum sufficientia, Nihil enim intulimus in. hunc mun- 
dum, nec aw(erre quid possumus; habentes enim 
victum et vestitum, his. eoutenti simus. (Qui antem 
volunt divites fieri, incidunt in tentationem el laqueum, 
in concupiscentias multas que sunt-stuligg et nezia, 


δἰ demerguni. homines. im. iuleritum et. perditzonem. 


D 


0€ 

Gal. v, IS. yr 
!* Matth. xix, 23. 
55 Osc. ix, 15. 


Radiz enim omnium malorum cupiditas 13, 

XXVIII. Usque liodie Elias Israclem corripit di- 
ceus : Quousque cl«udicatis pede? Si Deus est, itc 
εἰ sequimini eum '*. Et nobis loquitur : Si mandata 
sunt Dei quae per Patrem nostrum tradi lit nobis, 
ei quie sequentes possumus pervenire ad regna 
colorum, toto ea:lem desiderio compleamus : si 
autem sequimur cogitationes mostras, et ad aliud 
tendit animus, cur non errorem simpliciter conlite- 
mur, et ostendiunus, nos esse quod videri erubesci- 
mus? Ne forte dicatur et nobis : Qware polluisiis 
locum meum sanctum !*? Ev: Ejiciam eos e domo 
mea '*. Siquidem conciliabula monachorum vere 
Dei domus est, et sanctorum vinea, sicut scriptum 
legimus : Vinea facta est Salomoni in loco qui voca- 
tur Deelamon ; dedit eam. custodibus; unusquisque 
affert pro [ructibus ejus mille argenteos, Vinea nea 
in couspeciu meo. est : mille Salomoni, et. ducenti 
his qui custodiunt (ructum ejus 15. Ne igitur pollueu- 
tes eam projiciamur, sicut in Evangelio legimus 17, 
ejectos esse de templo qui vendebant in eo oves et 
boves : nummularios,quoque iugredieus Dominus at- 
que Salvator, et faciens sibi flagellum de funiculis, 
ejecit e templo, et fundens zra mensasque venden- 
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tium, et his qui vendebaut columbas ait. : Auferte A nus obtenderc ? Hzc omuia facta sunt nobis, qua 


hzc omnia, et. nolite [acere domum Patris mei do- 
mum negotiationis !*. Scriptum est enim : Domus 
sea domus orationis vocabitur cunciie gentibus ; vos 
autem fecistis eam speluncam latronum '*. Et alihi : 
Propter vos nomen meum blasphematur ἐπ genti- 
bus **. 

XXIX. Obsecro vos, (fratres, ne de nobis quoque 
dicatur : Alius quidem esurit, ulius autem ebrius est : 
an domos noA habetis, ul bibaiis et comedatis? nisi 
forie Ecclesiam Dei contemuitis, et. con[unditis eos 
qui non habent **. Ad quos dicitur : δὶ quis esurit 
domi comedat, ut non in. judicium conveniatis **. 
Non sit domys nostra vocis alienge, ne illud nobis 
cougruenter aptetur ; Opera /E£gypti nom abstulerunt 


Sacerdotes plauserunt manibus, et populus dizi 
similiter **. Quia sicut populus, sic sacerdes. Pn. 
pterea. reddam ei, inquit, secundum vias sues, α 
cogitationes illine restitwem οἱ **. 

XXXII. Non de omnibus vobis hzec loquer, κὲ 
de his qei majorum przcepta conremnunt : aub 
quo melius erat illis ignorare viam justitie, qm 
scientes reverti ab eo, quod traditusn. est illis,un 
mandato 5. De hujiscemodi hominibus mem 
Jeremias scribit : Defecerunmt in — lacrymis μὰ 
mei, conturbatus est venter neus, e(fusa est inim 
gloria mea, super contritione filie populi πεῖ; μὰ 
defecit yareulns et lactens in plateis cititatis. Mur 
bus suis dixerumi : Ubi est triticum et vimua? cm 


a se. **. Et iterum ; [n preceptis meis non ambulare. B. deficerent quasi vulnerati in. plateis wrbis, cum [n- 


runi, et Sabbata mea contamiuaverunt ; propterea cum 
clamaverini ad me, ego non exaudiam eos **. Nou 
permaueainus in. cordis duritia, et ad iracundiam 
provocemus Deum, et fiat inimicus noster, et dicat : 
Ego autem dabo eis precepla non bona, et justifica- 
tiones in. quibus nom vivant **; quia comederunt 
fruetum mendacii, et adoraverunt opera manuum 
suarum, et repleta est terra eorum a principio au- 
gurio, ul terra alienigenarum. 

XXX. Ne postquam renuntiaverimus seculo, et 
ceperimus vexillum crucis sequi, iterum ad poste- 
riora conversi, quaramus refrigerium temporale, 
imitantes Ephraim dicentem : Dives factus sum, et 
inveni re[rigerium mihi **; ne audiamus illud quod 
et ille meruit audire: Ommnes labores illius non in- 
veniuntur. pra iniquilatibus, in quibus peccavit ". 
Εὶ ne illud impleatur in. uobis : Caspistis spiritu, et 
sunc carne consummamini Σ lanta passi estis. sime 
causa **? Et ille contra nos sermo dicatur : Lex 
periit a sacerdote , et. consilium a senioribus; et 
mauus populi dissolut sunt *? : senes de pora quie- 
veruni, electi a psulmis suis cessaveruni δ᾽. Rursum- 
que dieitur : Propter tos nomen. blasphematur. in 
gentibus 3". et contemptis institutionibus Patris no. 
siri subrepat oblivio, medistorenique Dei atque san- 
cloruin nostro vitio negligainus. 

XXXI. Quis enim fruclus, aut quod signum prz- 
ceptorum Dei inveniatur in nobis, aut in quo pro- 
fcssionem impleamus arreptam ? Nonne omnia dimi- 
simus, el avaritia sub jacemus, et dicitur nobis: 
U nde bella, et pugne ?*? nonne ex avaritia? Nam 
quia unusquisque qu:erit utilitatem suam, non pro- 
xiu; usque liodie vivens Ezechiel prophetali ser. 
mone nos corripit diceus : ;Vegotiatores erant in 
te 83, Filius iuhonorat. patrem, et. pater. exprobrat 
[ilio **. Quid in die judicii respondebimus, aut quid 
in novissimo tempore pro defensiouc nostra poteri- 


derent animas suae in sinu matrum suarum Ὁ. δὲ 
mns quod non in fortitudine equi velit Deus, wu 
in femoribus viri sibi complaceat **. 

XXXiM. Εἰ idcirco revertamur ad MDowisem 
Deum nostrum, ut quando oravertmus exaudiat ne, 
qui quotidie hortatar ui vacemus et cognoscam 
eum. Et alibi loquitur : Recertimini ad me, εἰ ep 
reverlar ad vos δ. et iterum : Flecertimini ad m, 
filii recedentes, et ego dominabor vestri **. Exechid 
similiter contestatur ac dicit : Quare moriemini, d*- 
mus Israel? Nolo mortem peccatoris; tantum ul re 
vertatur de via mola sva, et vivat **. Et clenesüs 
simus ac totius bonitatis caput clamat in Erseagele 
ad nos Dominus atque testatur :. Venite ed s« eo- 
nes qui laboratis et onerati estis, et. ego τεβοδαι me. 
Tollite jugum meum super νος, et discitea m, rit 
milis sum el humilis corde : et invenit "P 
animabus vestris "5. Consideremus quod bui δὰ 
ad poenitentiam nos provocet **, et sancti ve 
hortantur ad salutem. Non induremus corda not 
neque thesaurizenius iram nobis in die irz et ctc 
lationis justi judicii Del, qui reddet unicuique jux: 
opera sua : sed ex toto corde revertamur ad Dos 
num, et secundum Moysi verba meworauiis : $ 
revertaris ad Dominum ez toto corde tuo, mandeli 
cor tuum et cor seminis (ui *5, 

XXXIV. Laboremus sicut boni niilites Christi, εἰ 
observemus illud quod scriptuut est : Nemo nmiiien 


p Deo implicat se negotiis secularibus, μι ei cui &- 


litat, placeat. Si autem quis. et in agone cerit, 
non coronatur nisi legitime certaverit. Lakiestm 
agricolam oporiel primum de (ructibus ejus parüc- 
pare **. Scriptum est : Omnes populi ibunt umsqui- 
que in viam suam V. Nos autem in nomine Domin 
Dei nostri magnificabimur, Ipsi imnediti sunt et cec- 
derunt : nos autem surrezimus et erecti sumus "ἢ. 
XXXV. Qui ambulat in die, non. impingit; qi 
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in nocte graditur impingit, quia lumen non A in eodem loco jungit, ac dicit : Dedi eis consolatic- 
eo 5; Nos autem, sicut dixit Apostolus, non — n«m veram, pacem super pacem his qui erant prope 
filii pravaricationis n perditionem, sed fidei — et longe; dixitque Dominus, Sanabo eos **. Cujus ut 
iwisitionem anime *5; et alibi : Omnes, inquit, — plene misericordiam cognoscamus, Jeremim — ser- 
«cis estis, εἰ filii Dei. Non sumus filii noctis, — mone docet, dicens : Si elevatum fuerit. celum in 
' tenebrarum ὅλ. Si ergo sumus filii lucis, debe- — sublime, et si humiliatum pavimentum terre deorsum, 
scire quze lucis sunt, et facere fructus luminis — ego non reprobo gentem Israel pro omnibus que [ἐ- 
ni opere bono : quod enim manifestatur, lux — cerunt **. 
ii in toto corde revertamur a4 Dominum, et XXXVIIl. Cumque tanta clementia sit Salvatoris 
gceptis sanctorum illius et Patris nostri sim- — Domini, et nos provocet ad salutem, convertamus 
'orde conversamur, abundabimus in omniopere — corda nostra ad eum : Quia jam hora est wt de 
Quod si superemur carnis voluptatibus, in — somno evigilemus : noz pracessit, dies au'em appro- 
gasi in media nocte parietem palpabimus, ct — pinquavit ; deponamus ergo opera tenebrarum, indua- 
nveniemus viam civitatis et habitaculi nostri, — mur arma lucis **. Filioli mei, primum ex toto corde 
io dicitur : Esurientium et sitientium anima de- — diligamus Deum; deinde nosmetipsos amemus mu- 
3; quia contempserunt legem sibi a Deo tradi- ^" tuo, memores przceptorum Dei Salvatoris, in qui- 
el vocem prophetarum non audierunt; et id- — bus ait: Pacem meam do vobis, pacem meam relin- 
non potuerunt ad promissam requiem perve» — quo vobis : non sicut mundus dal pacem, ego do vo- 
bis **. ]n his enim duobus mandatis toia lex pen- 
.A VI. Vigilemus et attenti simus; si enim na- det, el prophete *'. 
ibus non pepercit, nec nobis parcet '*. Non XXXIX. Si quis in domo monasterii sub przpo- 
nctis, sed de negligentibus loquor, quibus jure — Sito manens, nulla re indigens quam in monasterio 
itur illa deploratio : ὕω eis qui recesserunt α haberepermissum est; et habet patrem, fratremque 
Vanifesii sunt quia impie egerunt in me : quia — eL amicum charissimuin, nihil ab eis penitus acci- 
querunt me [ontem aqua viva, et foderunt sibi — piat, non tunicam, non palliolum,:non aliam quam- 
itos lacus, qui non possunt aquam continere δ. libet rem. Si autein comprobatum fuerit quod mi- 
εἶδ non audierunt judices ejus, audiant dicen- — nus habeat de his qu:e. przccepta sunt, culpa omnis 
Deum : Constitui super vos speculatores. Audite — atque correctio ad przpositum convertetur. 
e (uber. Et dixerunt : Non audiemus **, Unde XL. Vos igitur qui estis principes monasteriorum, 
ncredulitas? nonne ex eo, quia alienos cogno- C si quos aliqua re videritis indigere et esse in. angu- 
ἢν el non adversati sunt? Loquitur et alibi — stia constitutos, nolite eos negligere, scientes vos : 
Ius sanctus per prophetam : Ego enim sum Deus — red'iturog rationem pro omni grege, super quem 
nus tuus, qui [ormavi celum, et creavi terram: vos Spiritus sanctus. constituit inspicere, et pascere 
manus condiderunt omnem cali militiam, et — Ecclesiam Dei quam acquisivit proprio sanguine **. 
jstendi eam iibi, μὲ ambulares post illam **, Propterea nos qui [ortiores sumus, debemus infir- 
| quidem et per Moysem precepit, dicens : Non — mitates invalidorum portare, οἰ non. nobismet ipsis 
suspezeris celum, el videris solem et lunam ac placere, sed proximo im bono ad «dificationem. 
M el omne ornamentum coli, errore decepius — Nam εἰ Christus non sibi placuit, sed , sicut. seri- 
es ea ". Ego sum Deus qui eduxi te de terra — ptum est : Opprobria exprobrantium tibi ceciderunt 
pli, εἰ Deum exira me nescis, el qui salvos pos- — super me ?*; et iterum : Non quaro, inquit, quod 
icere. non esi preter me. Ego sum qui te pavi— mihi expedit, sed quod omnibus, ut salvi fiani !*. 
litudine, in terra inhabitabili : εἰ impleti sunt XLI. Si autem Dominus ac Salvator noster ita 
itate, el elevata sunt corda eorum **. Idcirco, — praecipit, et sancti ita conversati sunt, Patres quo- 
. sunt mei, et ego tradam eos dispersioni in gen- — que nostri ita nos docuerunt, consurgamus a somno, 
cunctis 3. : D ei qua suut nobis precepta faciamus. Qucecunque 
XVII. Quz audientes quasi de somno exper- enim scripla sunt, ad nosiram eruditionem scripta 
mur, ct prbeamus nos dignos Domini servi- sunt, ut per patientiam et consolationem Scriptura- 
ut misereatur, et dicat nobis : Invocate me,et rum spem habeamus Ἢ. et nullus nostrum causa sit 
:3au.iam vos. ]pse enim aii : Qui dispersit — erroris alieni, nec amulemur cos qui prospere 
ἵ, congregavit eum 49. et alibi : Non faciam, — agunt in vita sua. Cum eniu omnia necessaria carui 
Il, Juxta iram furoris mei, nec sic relinquam ut fucrint consecuti, snorientes nihil secum asporta - 
m Ephraim *'; et iterum : Non in eternum. — bunt, Filii szculi bujus liabent in hoc szeculo {{π|ὸ|- 
Im vos, mec semper irascar vobis. Spiritus enim — ciaw, quoniam de mundo sunt, οἱ mundus amat 
egreditur, εἰ omue quod spirat ego feci **. Et quod suum est. Qui autem filii Dei sunt, illius scr- 
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monis evangelici recordantur : Si mundus vos odit, A vina. meditemur, poterimus illud dicere, quei q 


scitote quod she primum oderit '* ; et iterum : Qui 
voluerit esse. amicus hujus mundi, inimicus fiet 
Deo 15: et rursum : Tribulationem habebitis : sed 
confidité , ego vici mundum "*; et iterum : Beati 
gui lugent , quoniam ipsi consolabuntur. Beati qui 
esuriunt el sitiunt justitiam, quoniam ipsi saturabun- 
tur. Deaii qui persecutionem patiuntur. propter justi- 
llam, quoniam ipsorum est regnum colorum **. De 
filiis auteur nociis quid e contrario dicitur? Nonne 


iluJ? Ve vobis, divites, quoniam recepisiis comsola-- 


tionem vestram, Va vobis qui satumraii estis nunc, 
(nia esurletis. Ve? vobis qui nunc ridetis, quia [mge- 
bitis ac flebitis **. 

XLII. Quaniobrem inundi amicitias devitemus, ut 
illud mereamur audire : Ad vesperum demorabitur 
fletus, et ad matutinum letitia. Audivit Dominus, et 
miserius esl mei, Scidisii saccum meum, el accinziati 
fne letitia 1. Quls enim sanctorum non itn lucta ac 
iristitia per mundi hujus transivit viam? Jeremias : 
Non sedi, inquit, cum consilio ludentium, sed treme- 
bam a (acie manus tue. Solus sedebam, quoniam 
amaritudine repletus sum 13, David quoque scribit : 
Quasi lugeus ac maerens, sic huniliabar “5. Quorum 
nos vestigiis insistentes, intelliginius quod salus 
nostra in tempore tribulaiionis sit, et prophetae pol- 
licitatio impleatur dicentis : Non relinquuntur qui 
in angustia :unl, nisi ad tempus **. Si ergo habel 
tempus tribulatio et angustis, et non erit sempi- 
terna, seminemus in lacrymis, ut metamus in gau- 
Jio, non defleientes ; quod noverimus Doninum de 
rentatione liberare cultores suos. 

XLIII. Dominus pater noster est : Dominus judex 
noster est : Dominus princeps, Dominus rex noster : 
Dominus ipse nos salvabit : cujus przcepta si ne- 
glexerimus, permauebimus in angustia. Ipse enim 
licit : Qui sequuntur me possidebunt terram, et πα - 
reditubunt montem sanclum meum *'! ; quem et no3 
possidebimus, si impleaus legem ejus et audiamus 
illud quod dicitur : Mundas facite in conspeetu ejus 
vias vestras **; et iterum : Tollite offendicula de via 
populi mei ! ; et alibi : Ejicite de consilio pestilentem, 
εἰ egredielur cum eo contentio **, Qui justum dicit 
injusuim, et injustum judicat justum, uterque in con- 
spectu Dei immundus est. Caveamus ne dicatur et de 
nobis : Filii alienati sunt. ei ** ; et illud : Filie Sion 
eleva e sunt, et ambulaverunt in excelso collo, et in 
superbia oculorum , trahentes pedibus (vnicas, el pe- 
dibus simtl ludentes **; ei in correptione nostra 
rursum prophetalis sermo concordet, diceiis : Quo- 
modo [nca est meretriz civitas fidelis Sion, plena ju- 
dicio, in qua justitia dormit? nunc autem. latro- 
nes *' ; ev : Populus intelligens commiscebatur mere- 
trici. Tu. ergo, Israe!, ue. ignoraberis *^. Si vero di- 
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David . Ezsultabo super eloquia tma, sicul qui imm 
spolia mulia **; et : Quam dulcia guituri ne 
quia tua, super mel et favurs ori meo! 
mihi erant justificatiumes tue in loco 
mec **; ct in alio loco : Non proposai ente κε 
meos rem iniquam : facientes iniquitalem odeluni 
Et non adligsit mihi cor pracum : declinstsem 
maNgnos non agnoscebam : detrahentem adem 

prozimo suo, hunc persequebar : superbo echte 

satiabili corde cum hoc simul nos edebem. Üaisi 

super fideles terre, ut faceres eos sedere wm? 

XLIV. Quorum omnium nos imitémof emn, t 
sit in diebus nostris pax et justia, εἰ aea adi 
illud eveniat quod alibi Icgimus : Super terre ped 

B mei spine εἰ [enum consurgent 55. Sed magum 
vemus nobia novalia, et non senisemus sept δ᾽ 
nas. Cumque cuatodlerimus quae mandala sui 
bis, manifesti erimus quod diligamus Deom, κί 
testatur et in alio loco Scriptura divina : (ui μὰ 
tmandata thea et sertat ea, ille est qui diligi w;g 
autem diliget me, diligetur a Patre meo, et «n 
gam eum, el veniemus ego et Pater meis 8 Βα 
sionem apud eum [aciemts, et — ostendam εἰ Ε 
ipsum ** ; et : Vos amici mei estis, si fecerit a 
precipio vobis **. Tolamus nobiscum malto s 
mones, et convertamur ad Dominum Deum postre 
el dicamus ei: Potes dimittere peccala, al eft 
mus bona, el reddamus ei (ructmm labiorum mut 
rum **, et delectetur in nobis auima nostra. 
XLV. Atque utinam poeniteat nos erreris el μόν 
sligentim, et cosversi ad priora dicam : four 2 
salvabit nos; suyer equos mom ascendmm, καὶ Μα 
dicemus : Dii nostri opera manuum notum. Dot 
qui in 16 est miserebitur. pupilli : sanabo Wn 
eorum **, ltursumque dicet ile nobis : Diliges δὶ 
manifeste, et atertam iram meam ab eis, Ere ya 
ros : Israel florebit. ut. lilium, et. mittet radics? 
quasi Libanus. lbunt rami ejus, et eril quas d» 
fructifera, et odor ejus ul thuris. Revertentur et &$* 
bunt wnusquisque in. tabernaculis suis, ei viret, 
confirmabuntur frumento : florebit sicul vinea wu» 
ria eorum, sicut odor thuris Ephraim. (Quid εἰ d iit 
lis? Ego humiliabo eum, et confortabo eun. Ep t 
D juniperus condensa : ez me fructus ejus incsis ^^ 
Quis sapiens, et intelligit hac ; aut. intelligas 4 0* 
gnoscit ista *' * Auque utinam et nos ex ω (uet 
afferre valeamus, sine quo nihil boni operis δὲ 
potcst. 

XLVlI. Revertamur ad. Dominum, ut. de νὰ 
quoque possit dicere : Peccatorum εἰ iniquis 
eorum memor amplius non ero **, Non relinquas 
legem Dei, quam Pater noster ab eo accipiens no 
wadidit; neque parvi ejus mandata pendamus, 
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vatum est aurum οἱ immutatum. argentum. bonum, 
effusi sunt lapides sancii in omni viarum principio **? 
"mec post plurimos labores Patris nostri quos pro 
salute nostra suscepil, se ipsum exemplum virtutis 
iribuens, οἱ glorians de nobis et apud sanctos lo- 
quens : Isti fllii mei sunt, et populus meus fllii mei, 
δὲ non denegabunt : et post hujuscemodi testinmo- 
mium non perdamus fiduciam boum conscientiz, 
spoliati vestibus quibus nos induit, et introducti 
ab eb in stadium ut legitime certemus, non supere- 
mur ab inimicis nostris. EL postquam venerimus ad 
jllud tempus quo egrediamur de corpore, ne inimici 
efficiamur Patris uostri, tbesauris servientes, ut qui 
jejuniis et afflictione corporis debuimus acquirere 
animse libertatem, carni οἱ deliciis, et pulchrioribus 
vestimentis stratisque mollioribus nos dedicemuz, 
^on solum ipsi péreuntes, sed et alios qui proficere 
"potmerunt, exemplo nostro ducentes ad ruinam, de 
quibus scriptum est : Non accepistis spiritum ser- 
vitutis in timorem *, sed fortitudinis, et charitatis, 
et pudicitiz; et : Cibus nos »on commendat Deo. 
Neque enim si comederimus, abundabimus, nec. si 
mon comederimus indigebimus *. Non est enim re- 
gnum Dei cibus et potus; sed justitia, gaudium el 
paz in Spirits sancto *. Qui in hoc servit Christo, 
placet Deo, probatus est omnibus. Isaias quoque di- 
€ : Qui exspectant Dominum, | immutabunt virtu- 
£em, assuinent pennas ut aquila ; current, et non la- 
borabunt : gradientur, et non esurient *. [dcirco ele- 
rabit signum in. gentes, el congregabit. profugos 
Jarael. Cito velociter venient : non esurient , neque 
dormitabunt. Non dormient, nec solvent zonas de 
iumbis suis, neque rumpentur in. calceamentis eorum 
corrigic. Quorum jacula acula sunt el intenii ar- 
cus : pedes equorum, ui petra (oriissima : rote cur- 
vuum quasi tempestas ; impelum (facient ul leones, et 
aderunt ut catuli leonum *. 

XLVII. Et nos igitur sanctorum imitatores simus, 
aec obliviscamur institutionis qua nos erudivit Pa- 
ier noster, dum adhuc esset in corpore. Ne exsiin- 
guamus lucerpam ardentem quam posuit super ca- 
pita nostra. Àd cujus lumen in hoc szculo inceden- 
tes, meminerimus quod per studium illius Deus nos 
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: Judicate inter me δἰ vineam 
"θαι.  Exspectavi ul. faceret. fructum, el fecit. ini- 
quiiatem, et non justitiam, sed clamorem 5; el veniat 
super nos illa maledictio, quam proptetalis sermo 
ille prosequitur, et quam omni studio fugere ac vi- 
tare debemus, sequeutes conversationem eorum qui 
nos in Domino pricesserunt, Patrum pariter ac 
fravrum, qui renuntiantes szculo et inoffenso ad 
Dominum pergentes gradu, nunc ejus haereditate 
potiuntur : quatn vereor ne perdamus nostra desidia, 
et illud nobis propheticum aptetur, quod dictum 
est in Ephraim : Oleun in /£gyptum mercatur *. 
Misti sunt in gentibus, εἰ didicerunt opera eorum *. 


. Ne postquam vocati sumus in libertatem, sicut 


scriptum est : Tollam vos unnm de populo, et duos 
de [amilia, εἰ indutam vos in Sion, et dabo vobis 
pastores secundum cor meum, qui pdscami vos cum 
disciplina *; resolvantur. vincula charitatis, et dica- 
tur de nobis : Filius glorificat patrem, et servus do- 
minum sáum. Si Pater ego sum, ubi est gloria mea? 
Si Domnus, ubi est t:mor meus "? 

XLVIII. Idcitco unusquisque nostrum clamet ad 
Dominum : Muri Sion deducant sicut torrentes lacry- 
mas die ac nocte. Ne des requiem tibi , neque taceat 
pupilla oculi tui. Surge, et lauda in nocte, im principio 
tigiliatum tuarum ; effunde sicut aquam cor iwum 
in conspectu. Domiui. Leva ad illum manus tuas pro 
animabus parvulorum tuorum, qui. defecerunt. in 
capite universorum. gressuum "'. Ne illud contra 
uos dicatur : Luxit, et corruptus est orbis. Luzerurt 
excelsi terra ,.et terra impie egit propter habitatores 
$u05 ; dereliquerunt. enlm. legem , et immulacerunt 
precepta mea, tesiamentum eternum. Idcirco male- 
dictio detorabii terram, quia peccaterunt habilateres 
ejus et dereliquerunt homines pauci **. Ne el uostrcim 
vinum lugeat et vinea, et ingemiscant qui prius toto 
auimo letabantur, dicaturque de nobis : /n. domo 
insaniam. confinzerunt, corrupti sunt sicut dies col- 
lis 38. aut illud : Captio ex vobis est; et: Dizxistis 
enini E ecistia testamentum cum inferno, εἰ cum morte 
pactum **. Quie verba vitantes, credimus magis quod 
in tempore suo Orietur stella ex Jacob, et exsuryct 
homo de Israel, qui percutiet principes. Moab et filius 
Sei "5, Ut uon sit in domo lsrael stimulus furoris, 


in propriam familiam receperit, peregrinis hospi- D et spina doloris '*. Quia (acta est Domino pars ejus 


tium tribuens, ia maris turbluibus constitutis por- 
tum ostendens, panem in fame, umbram in zstu, 
vestimentum in nuditate; imperitos praeceptis spi- 
vitalibus erudivit, vitiis servientes castitate cireum- 
dedit, procul positos sibi junxit. Ne post illius dor- 
smitionem obliviscamur tantz bonitatis οἱ beneli- 
€orum immortalium, vertentes furorem (1) in judi- 
cium, el [rucium jusütie in amaritudinem, et lo- 


* Threao. 1, 1 1 Rom. vii, 45. 
* ibid, 9, 4. ' Ose. xu, 1. * P: al. cv, 35 
42 |42. xxiv, 4-6. "8 Osce. 1x, 8,9. 


»xxH, 9. 5 Jer, xxx), ὅθ. '* ἰ58. Lxt, 8, 9. 


(1) Furorem. Legeudum videtur favorem, vel fervorem, Scd ex is qua stiim sequuntur, 


lectionem pratulerim. 


31 Cor. vir, 8. 
* Jer. 11, 
i^ sa. E. 45. 


Jacob , funiculus heredilatis ejas Israel *'.. Et alibi 
loquitur Jeremias : Si cessaverit in conspectu meo 
lex ista, gens etiam lsrael cessare poterit !* ; et rur» 
sum : Dabo laborem eorum justis , el. testamentum 
elerium ponam cum ipsis, et scielur in geutibus ae- 
men eorum, ac nepotes. Omnis qui videril eos, co- 
guoscet quia isti aunt semen a. Domino benedictum, 
et gaudio per(ruentur Domini !*. 


*dsa. xt, 5. * sa. v, 26.2). 
"! Thren. u, 18, 10. 
41 Deut. 


3 Vom. xiv, 17. 
44, 15... 39 Malacli. 1, 6. 
*5 Num, xxiv, 17. "5 Ezech. xxvini, 24. 
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XLIX. Ei nos ergo scrutemur vias nostras, et Α ende eum ;. anfbula in. splendore [nminis ey, a 


gressus dijudicemus, et sequamur odorem scientias ; 
aliscondentes semper verba ejus in cordibus nostrie, 
ut simus immaculati in via, et in lege Domini ambu- 
lemus **. Non nos terreat fragilitas corporis, et longi 
temporis labor. Patres vestri ubi sunt, et prophete? 
ut scriptum est, nunquid in eternum tirent ? Verba 
autem mea el legitima mea suscipite, qua ego preci- 
pio in Syiritu meo servis meis prophetis , qui fuerunt 
cum patribus vestris **. Sentiamus ineffabilem cle- 
mentiam Dei nostri, qui usque hodie ad poniten- 
tiam nos horiatur, dicens : Nunquid qui cadet non 
resurget ? aut qui aversatur non. revertetur? Quare 
aversaius est populus meus. aversione impudenti, et 
obtinuerunt in voluptatibus suis, ei noluerunt re- 


non des alteri gloriam (wam, et ea que condum 
tibi, genti aliene. Beati sumus, Israel , quia μέρα 
Deo nostro nota sunt. nobis. Confide, popule mes, 
memzcrialis Israel ?**. Et iterum Isaias loquigr: 
Letare, I erael, et festum agite diem omnes pi di 
gitis eum. Gaudete qui confiditis in eo, ul np, 
et impleamini ex uberibus consolationis ejus? 

Li. llabeamus curam legendarum et émé 
rum Seripturarum, et in earum semper ue 
tione versemur, scientes scriptum : Ez frwhu 
sul vir saturabitur ** : οἱ merces laborum ejus 
detur ". Hzc sunt que nos ducunt ad szieumé 
tain, qu:& nobis tradidit Pater noster, οἱ jepie m 
ditanJa precepit ut impleatur illud in nebis qui 


eerti ?*? Si reversi fuerimus ad eum, zdiflcabit nos B scriptum est: Erunt hec verba que ego peii 


Spiritu suo, juxta illud quod scriptum est : /Edi- 
ficans Hierusalem Dominus, dispersiones leraelis 
congregabit **, 

L. Quod autem nostri cetus et communio ex 
Deo sit qua nos ipvicem copulamur, Apostolus nos 
docuit dicens : Bonorum operum communionis obli- 
υἱεεὶ nolite; talibus enim vict;mis placetur Deo 3". 
In Actifus apostolorum quoque idem legimus : 
Multitudinis autem. credenti. erat cor. unum εἰ 
anima una; ei nullus suum quid dicebal, sed erant 
eis universa communia. Et viriute magna dabant 
apostoli testimonium resurrectionis Domini Jesu 35, 
Ei Psalinista in. eadem verba consensit dicens : 
Ecce quam bonum εἰ quam jucundum, habitare fra- 
ires in uuum **. EL nos in coenobijs commorautes, 
et nobis mutua charitate sociati, deuinus studium, 
ut quomodo sanctorum Patrum in. [Ὡς vita merui- 
uus consortium, ita in futuro quoque participes 
eorum simus, scientes quod crux vit: nostri do- 
ctrineque principium sit, οἱ oporteat nos cum 
C'risto pati, εἰ nosse quod absque tribulationibus 
ei augustiis nullus victoriam consequatur : Beatus 
cir qui sufferl tenlalionem, quia cum probatus. f[ue- 
fit, coronam vite. accipiet * ; e& iterum : Laboravit 
in seculum, et vivel in aeteruum **. Si lamen. com- 
patimur, ut et. glorificemur, /Estimo, inquit, quod 
nOn sunt condigna passiones hujus lemporis ad. fu- 
(INram | gloriam, qua revelabitur in nobis *?. EA alibi 
scriptum est : Existimavi ut cognoscerem hoc : labor 
€» in conspectu. meo δ᾽. et iterum : Ego laboravi 
sequens le, eu diem hominum non consideravi ?* ; οἱ 
alio loco : Mulic tribulationes justorum , et ex om- 
wibus his liberabit eos. Dominus ?*. Et. Dominus 
noster loquitur in. Evangetio : Qui perseveraverit 
usque in fiuem, hic salcus erit 9, Et alibi : Hic est 
Uber mandatorum, et lex scripla in. sempiteruum. 
Omnes qui observaverint eam, vivent ; qui autem de- 
reliquerint , morientur. Revertere, Jucob, et. aypre- 


tibi hodie, in corde tuo, et in. amima (ua docdaa 
filios (uos : εἰ loqueris im eis sedens in dom,t 
ambulans in via, εἰ accubans aique. conum. 
Scribe ea pro signo in manu tua, εἰ erzat inm- 
bilia ante oculos (uos. Seribes quoque ea in pesim 
domuum iuarum, εἰ in liminibus, ut.discaiis iam 
Dominum cunctis diebus quibus vicitis **. Salsa 
quoque id ipsum signiüicans dicit : Scribe es in b 
titudine cordis tui 33. 

Lil. Considerate quantis testimoniis ad meli 
tionem sacrarum Scripturarum nos sero Doni 
coliortetur, ut quz ore voluiwmus, corde pesside 
mus. Douwm est homini cum leveceril joan d 
adolescentia sua. Sedebit. solitarius e tacehi, qu- 
niam levabit super se jugum. Dabit percutieai e av- 
zillam, saiurabitur opprobriis, quoniam sre auper 
abjiciet Dominus *. Et alibi scriptum: lew- 
datus sum miserieordie infantiae tuae 5 amm: 
Laetare, juvenis, in adolescentia tua, et csabt. τα 
luum in diebus juventulis tue, εἴ ambule ἃ ὍΔ 
cordis tui absque macula, et im conspectu ocalom 
(uorum : et scito quoniam in omnibus his adduct! 
Dominus in judicio. Aufer [(wrorem a corde m! 
malitiam a. carne tua, quoniam adolescentia et ua 
lilia vanitas. est 5; eL: Memento Creatoris (m 8 
diebus adolescentie (ug, donec weniant dies pessimi, 
ei occupent. anni in quibus dices : Non esi müi à 
eis voluntas : donec obtenebrescat sol et (uz, εἰ inu 


D et stellas, εἰ convertantur n«bes post pluriam : ia 


qua movebuntur custodes domus, et subvericus rri 
virlutis, et cessent molentes, quia paucas [ade m: 
el obscurubuniur quà vident ἐπ [oraminim, ἃ 
claudent vias in foro in infirmitate vocis mole: 
el exsurgenl ad. vocem  passeris, δέ humiliebuny 
oinnes. filii cantici, Et quidem ab alto aspicieu, ὁ 
pavores in via, ei floreat amygdalum, et incrassetu 
locusta, et. seindalur capparis. (Quoniam abii hos 
in domum saculi sui, εἰ gyravccrunt in foro qui plot 


39 sal. cxviit, 1. 5. Zach. 1, 5, δ. 5) Jer. vin, 4. 9 Psal.cxtvi, 2. ?* lHlebr. xii 16. *5 Act. τ 


62,959. δ Psal. caxxu, J.. 9 Jac, i, 12. 
δὲ Jer, xvi. 10. 83 Dil. xxxii, 21. 
xii, 2. 9 Sap. x, 17. 


? Deut, xi, 8.9... 
2. "* Eccle. x, 9, 10. 


36 Pyal. Lxvitt, 9, 10. 
23 Matth. x, 23. 


? Prov. 21}, 9. 


33. Hoi, vii, 17, 18. 99 Psal. cxx, 1 
** Bar. iv, 1-5. δὲ |sa, Lxvi, 10, 41. ?5 Prov 
* Türen. 1}, 97, 28, 50, 581. *! Jer. 1 
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quoadusque everiatur. [uniculus argenti, εἰ A dinis sanctorum omnium, et przcipue. David, de 


wur monile auri, et confringatur hy iria ad 
,. el impediatur rota super lacum, et. conver- 
Wmlvis, in terram, sicut fuit, et spiritus rever- 
ed Dominum, qui dedit. eum **. In Evangelio 
5 scriptum est : Pueri, nunquid habetis pul- 
n? Mitte in dexieram partem navis, et inve- 
$; el iterum : Omnis puer ac juvenculus, qui 
tedie bonum αὐ malum, ipsi intrabunt in ter- 
nam *5; ac rursum : Omne masculinum quod 
vulvam, sanctum vocabitur **. Et in Evange- 
'wer autem ibat, et crescebat, et. proficielat 
Deum εἰ apud homines V. Jesus quoque ni- 
Moysi juvenis erat, et ΠΟΛ egrediebatur de 
aculo Dei. Et de David scriptum legimus : 
flasi coloris, elegntibus oculis *. Timotheus 
8 adhuc puer et adolescens sacris litteris 
us est **, ut ad (idem Domini salvatoris illa- 
"mita perveniret. Et de Daniele quia eruditus 
seriptum legimus, quod vir desideriorum ** 
stus sit. Joseph quoque erat dilectissimus 
suo *, quoniam ejus imperiis serviebat; et 
ac septem adhue natus annos, praecepta illius 
vitz su: arbitrabatur. 
. FA hzc euncta. replicavi, ut sanctorum νἱ- 
)nsiderantes , now. circunm(eramsr omni venio 
te **, sed laboremus, et eorum conversatio- 
vestre Υἱ 5 propesitum habeamus exemplum, 
aus populus Det peculiaris. Nee contristemus 
WM» sanctum, in quo siguati sumus in die re- 
lonis **; pe illum exstinggamus in nobis **; 
phetias non contemnaus 9; ne forsitan vo- 
Spiritui saucto babitare in uobis, nou demus 
. Nullum alium timeamus preter Deum, qui 
*t judex est o; erum singulorum, et cum sancto 
iS est, et cum viro innocente. innocens **: et 
Ego amantes me diligo, et qui me quarent 
ent gaudium " ; et alibi loquitur : Si ambula- 
| conira me perversi, ego ambulabo contra vos 
sus "δ, ! 
. Non irascamur invicem ; etiamsi ira nas vi- 
"on peccemus irati **, solis occubitum peeui- 
prieoccupantes **, Memineriinus esse prace- 
quoties peceapti in nos ignoscere debemus *' ; 
inus nostru:n relinquere ante altare **, quod 
quam suscipitur, si non fuerit reconciliatione 
ile; ut possimus dicere : Dimitte. nobis de- 
ostra, sicuteet nos dimittimus debitoribus no- 
*. Et Apostolus precepit : Si quis habet ad- 
| aliquem. querimoniam, sicut οἱ Christus. do- 
uobis, sic facite **, Sinus discipuli mansuelue 


** Joan. xx, 5, 6. 
. 9 [DL Tim. ni, 45. 
. 90. 86 1 Thess. v, 19. 
$5, 91. ^'* Psal. 1v, 5. ** Ephes, iv, 90. 
5 Lue. xi, 4. ** Coloss. ui. 13. 
! Ephes. v, 1. 1719 Matth, v, 48. 

ΕἼ Joan. τιν, 291... * 1 Joan. i, 12-14. 


ἐδ Deut, 1, 59. 
δὸ Dan. x, 95. 
$5 ibid. 90. 


δ Psal, cxxxs, 4. 
τι Lev. xi, 44. 
7 Act. xx, 93. 


quo scriptum est : Memento, Domine, David, et 
omnis mansuetudinis ejus **. Ev Moysi de quo legi- 
tur, quod fuerit mansuetus super omnem terram **, 
Et Dominus in Evangelio de mansuetis ac. mitibus 
loquitur : Beati mansueti et. mites corde, quoniam 
ipsi possidebunt terram *',. Magne sapientiz est, 
mansuetudinem possidere, et audire : Sapiens esto, 
fili, ut letetur cor meum *5; οἱ iterum : Imitatores 
estote Dei , filii charissimi ** ; οἱ : Estote perfecti, 
sicut el Pater vester qui in clie est, perfectus est "*; 
et alibi : Sancti estote, quoniam eqo sanctus. sum, 
dixit Dominus *!. 

LV. Quz legentes testimonia, seminemus nobis 
justitiam, ut. metamus. fructum. vite. Hlluminemus 

B lucem scientie, quia tempus est 1 cognoscatnus 
Deum, donec veníat fructus justitim nobis. Ecce 
nttnc tempus acceplabile εἰ dies salutis **. Et vere, 
secundum quod scriptum est : Plenitudo legis eit 
dilectio *. Joanne in hxc eadein. concinente : Hoc 
preceptum. accepimus α Patre, ut diligatis ad. in- 
vicem **; et : Qui diligit Deum, diligat et (raitem 
suum "* ; et: Non sicut Cain, qui ex maligno erat, 
el occidit fratrem suum. ΕἾ quare occidit? quia 
opera ejus maligna erant ; fratris autem ejus bona. 
Non admiremur, [ratres, εἰ oderit nos. mundms ; 
nos scimus quia transivimus de morte ad vilam, eo 
quod diligamus fratres '*. Ergo diligamus nos mu- 
tuo. 

LVI. Loquar aliud ad vos audentius, filii charis- 
sim$. Ex quo credidit mibi Deus conversstonis ve- 
stre et sancue conversationis gregem, non cessavi 
lacrymis monere οἱ docere singulos, ut placeatis 
Deo; nec subtraxi aliquod quod vobis utile sentie- 
bam, ut uon dicerem : Et nunc commendo vos Deo, 
et verbo gratie ejus, qui potest vos «edificare, et 
dere vobis hereditatem cum sanctis ". Vigilate, 
omni studio curaque contendite ne«obliviscamini 
propositi vestri; sed implete quod vos scilis esse 
pollicitos. Ego enim jam delibor, et tempus resolu- 
tionis mec adesi ; qui certamen bonum ez parte cer- 
tavi, cursum consummavi, fidem servati. De cetero 
reposita est mihi corona justitie, quam reddet mihi 
Dominus in illa die justus judex : non solum mihi, 
sed εἰ omnibus qui dilexerunt justitiam — ejus "*, et 
omnia Patris mandata fecerunt. Finis verbi : Omnia 
audi, Deum time, εἰ mandata ejus custodi; quoniam 
omnis homo : universum opus Deus adducet in judi- 
cium, sive bonum, sive malum sil "*, 


Explicit Doctrina S. Oniicsii, 


" [uc. ui, 
δι » i δὰ M 
δὰ bus 
* Matth, 


** Exod. xii, 2; Luc. uj, 235. 
δι Gen, xxxvi, 9, 9, 14. 
9 Pu], xvit, 96. Ὁ“ Prov. vini, 17. 
* Matth. xvitt, 21 5564. ** Matth. v, 25. 
** Num. 31,5... Mauh. v, ὁ. 55 Prov. x, 
7 || Cor.v:, 9. 7? Row. xii, 10. 751 Joan. iw, 

7* {1 Tim. 1, 6 ὃ. 7* Eccle. ani, 15, 14. 
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5. ORSIESII DE SEX COGITATIONIBUS SANCTORUM LIBELLUS. 


can 


Ι. 

De Domiao cogitare debemus , ut delectemur in 
illo sperare, 3d eum recordare, ut beatus David : 
Szculi homines consolantut 56 omuium dolorum, 
pergunt el considerant agnos, et equis cquilant , 
aurum el argentum pensant, hominibus tradunt : 


Ego autem memor fui Dei, et delectatus sum , et me. 


omnium adversitatum consolabor ?*, 
Hl. 

De passione Christi, ut sustineamus pro illo, as- 
sidue cogitando atque recolendo (2) quod omnipo- 
tens Dominus ac zternus Dei Fitius descendit de 
alta coelorum altitudine in humanum corpus , in quo 
sancto corpore sursum in crucem elevatus est (3) ; 
revocavit eo omnia superna regna ad pacem no- 
stram ; fudit pretiosum sanguiuem in terram ; eo 
nobis terrestribus sursum viam fecit, ut Qeremus 
angelorum cives. 

lil. 

De hora transitus, ut simus parati. Omnis vita 
hominis , omnis sapientia, meditatio est mortis, de 
qua uno die omncs sapientes Lrepidabunt (4). 

IV. 

De die judicii , ut rationem reddamus. Magnus est 
ille dies ad cogitandum, et memorix dignus ; in 
qua die Dominus franget creaturam , quam in prin- 
cipio creavit, Ecce Dominus dissipabit terram, οἱ 


Α nudabit eam. Ceelum et terra transibusl ; " 
labit Dominus faciem ejus, 1d est , aperit um 
ei procedent. mortui. de sepulcris sais, d am; 
opera bominum proferentur in publicam fag 
ex aquo stabunt ante tribunal Christi. Βέῳ, 
Ium , quod nou revelabitur ; mec occulha, μὶ 
non scietur *'. Tamen peccata quae ante emip. 
tur, sciendo in judicio abseondet. In illam 
guam irai Dei nullus impiorum evadet; in» 
cqrdari ante debemus, quod bestes Dev ἀδ' 
Jueundus homo in die judicii , qui misereurd e 
modat ; insuper disponit quotidie sermous nai 
judicio , quod in elernum non commovcebilar ". 

V. 
De iuferno, ut timeamus terribile, qued bà 

B dixit: Vermis eorum non moritur, et ἐφεὶς om 
non exstinguitur *. Vermis , id est, consciesia 
quod sciunt, quod meriti omnia mala sustisnt 

: VI. 
De vita zterna, ut desideremus, ubi gode 

-etitiam tenebunt sancti , et fugiet dolor εἰ aa 

De his sex cogitationibus vincit anima jeui ii 

cum, εἰ his custoditur s2»pe et assidue cogitut 

Domino et recolere, et super oania diligere, st 

seculum in eternum eum cum angelis εἰ arda 

gelis εἰ cum omnibus sanctis diligere valesmes, p 

eum qui vivit et regnat in. saecula ssseulersm. Ane 


** Psal, Lxxvi, 4. ** Matth, x, 26. ** Psal. cx1, 5$, 6. ** Isa. uxvi , 44. 


(3) Ms. cogitandum atque recolendum. 
(5) Ms. in quo sanctoruu cor sursum in cruce 
elevatur. 


(4) Ms. Vita hominis sapientiam wise «uw 
Borm de quo uuo die otmnes sapiesieqle 
uit. 








ANNO DOMINI CCCXLVU. 


S. SERAPION - 


THMUITANUS EPISCOPUS 


NOTITIA 
(GaLLAxp., Vet. Patr. Diblioth., V. V, Proleg. p. ix.) 


[ ond 


I. Serapion Jgyptius, vir admirabili vite sanctimo- 
nia el dicendi copia pra ditus, teste Soz0omeno (a), 
ἀνὴρ ἐς τὰ μάλιστα τὸν βίον θεσπέσιος xat λέγειν 
δεινός, prius monasucez. disciplina cultor, quin et 
multorum exstitit monachorum ἡγούμενος, quam 
ad Ecclesiam Thmuitanam regeudam evocaretur, 
αἱ scribit sanctus Athanasius (5). Multo in pretio 


(a) Sozom. Hist. eccles. lib. iv, cap. 9. 
(b) Athau, Epist. ad. Dracout., $ 7, Opp. tom. }, 
pag. 267. 


C liabuit Serapionem magnus Antonius abbas 
siquidem visiones suas enarrare consuerveral 
moriens melotem unam reliquit (c). Ejus item 
citia familiariter utebatur idem Atbanssius, 
et ipsi quinque inscripsit epistolas, ubi ejusl 
passiu celebrat ac merita extollit. 

Sub Constantio. principe Ariano etiam in εἰ 


(c) M. in. Vit. S. Auron. δὲ S2, 91, tom. l, 
ny pag. 856, 801. 
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uclytus [uit Serapion, inquit Hieronymus (a) : A simulque laurz:e seu Ecclesi: Alexandrins regimine 


mirum unus fuerit ex iis Patribus Sardicensis 
ii anno 547 coacti, qui Athanasii causam 
yas Arianos defendendam suscepere ; adeoque 
ex iis orthodoxis przsulibus, qui urgente in 
y Georgio Ecclesie Alexandrin:e invasore, in 
13m acti fuisse noscuntur. Quo autem anno 
num diem clauserit Serapion, haud plane 
rtüm babemus. lllud certum exploratumque 
iphianio (5), Seleucieusi concilio anno $5) ce- 
3 interfuisse Ptolemaum episcopum Thmueos 
tonices seu Augustanices , ul propterea sub 
intio principe ante illud concilium, id est 
nnum $59, e vita excessisse Serapionem sta- 
Valesius (c). In aliam tamen sententiam abiit 
wontius (d), qui multo serius ejus mortem 
isse decernit. 


Berapionem confessorem inter eos Ecclesise 
8 recenset sanctus llieronymus (e), qui phi- 
erum docirinis aique sententiis in lantum suos 
iwnt libros, ut nescias, inquit, quid in illis 
m admirari debeas , eruditionem. seculi, an 
am Scripturarum. Et alibi (f) : Serapion, ait, 
tu& episcopus ob elegantiam ingenii cognomen 
wLici, id est, viri litteris ac doctrina pra- 
» meruit, Quibus equidem doctoris maximi 
, in eam demum sententiam adducor, ut fidem 
endain esse censeam Philippo Sidets», qui Se- 
nem post Theognostum  scholhe prafuisse 


abdicato, ceenobiticam vivendi formam fuerit am» 
plexus, quo nimirum turbas ab Ario in Ecclesia 
excitatas declinaret : unde ab Athanasio deinceps 
evocatus, ad Ecclesiam Thmuitanam regendam ab 
ipso fuerit evectus post Caium, qui eidem Eccles'ae 
praefuit, quique synodo Nicen: interfuisse compe- 
ritur. 


Ilf. Porro ex iis quz litteris consignavit Sera- 
pion, unus adversus Manicheosliber superat, quem 
egregium appellat Hieronymus (k). Idemque opus 
laudat. quoque Photius in Fpitome de Manicheis 
repullulantibus (I) ; ubi scriptorem nostrum inter 
claros illius evi antistites refert, Cvrillum scilicet, 
Epiphanium, Titum Bostrensem  Alexandrumque 
Lycopolitanum, qui adversus Manem ejusque sequa- 
ces stylum strinxere, ut advertit cl. Lequienius (m). 
llic autem Photio dicitur auctor, Σαραπίων ὁ τῆς 
Θμούεως" et alibi (n) Σεραπίων. Sic et ipsum sub- 
inde appellat promiscue magnus Atilauosius. Sed 
nihil refert : vox enim Σέραπις unde nomen dedu- 
ctum, inquit Montfauconius (o), scribitur etiam 
Σάραπις apud Clementem Alexandrinum (p) item 
apud Origenem (g) οἱ alibi passim apud scriptores. 

Neque hic prztermitteudum aureum plane Sera- 
pionis dictum, quod ex Evogrio recitat Socrates (r): 
Thmuitarum Ecclesie angelus Serapio, inquit, dice- 
bat, mentem. quidem spiritalis scientie haustu. plene 
purgari; partes autem anime ira effercescentes , 


ndrinz testatur (9). Ad quem locum Dodw.-l- C charita:e sanari : pravas vero. cupiditates que in 


bservat (A), hujusmodi Philippi testimonium 
confirmari posse, quod Epiphanius in Arii 
1 Cunplures Alexandrie Ecclesias presbyteris 
adrinis concreditas nominét (i), easque inter 
ionis etiam Ecclesiam  enumeret, quam is 
wn tunc temporis administrabat, ut proinde 
clericos. Ecclesie Alexandrine jam antea 
atus, ibidem exinde in munere catechetico 
gnoséto successerit. 


€ autem iia componi posse duxerim tum 
ize superius de Serapionis monachatu ex Atha- 
ja medium adduxi, ut primo quidem ille ad 
hetze munus obeundum'in Alexandrina schola 

assumplus ssculo q«i — desinente, sivo qw 
te; pest Theognostum scilicet, qui circa an- 
282, Caro imperante, claruísse existimatur, ut 
vidimus (ἢ) : deiude vero catechete munere, 


Wieron. De vir. illustr., cap. 99. 

Epiph, llzr. Lxxui, 8. 36. 

Vales. not, ad Socrat. lib. »v, cap. 25. 
Tillem. Mém. eccl. 10m. VIII, pag. 45. 
llieron. epist. 70, al. 84, ad Magnum orat., 
4, Opp. tom. f, pay. 427. 

ld. lib. De vir. illustr., cap. 99. 

Phil. Sid. serm. 24, apud Dodw. in append. 
^sert. [reri pag. à 

Dodw. 1. c. pag. 519, 

Epiph. ter. xix. $3. 

Prolegom. ad to. H8. Diol. PP., cap. 19, 


pag. 50. 


animum influunt, coerceri abstinenti 1, "Ἔλεγε δὲ 6 
τῆς Θμουνϊτῶν 'Exxinslag ἄγγελος Σαραπίων, ὅτι ὁ 


νοῦς μὲν πεποχὼς πνευματιχὴν γνῶσιν τελείως χαθ- 


αίρεται" ἀγάπη δὲ τὰ φλεγμαίνοντα μόρια τοῦ θυ- 
μοῦ θεραπεύει" πονηρὰς δὲ ἐπιθυμίας ἐπιῤῥεούσας 
ἵστησιν ἐγχράτεια. Quam quidein sancti. Patris sen- 
tentiam propterea descripsimus, quod in ejus opere 
superstite nuspiam occurrat. 


Verum si sapiens hujusmodi effatum, Serapione 
plane dignissimum, in ejus libro adversus Mani- 
cheos hodie non exstat ; in eo certe alia complura 
se legisse proflietur Sixtus Senensis, quxe frustra 
nunc requiras, ut proinde mulio auctius bujusce 
operis ezemplar, quam quo in przsentiarum frui- 
mur sive Gr:zece sive Latine, ipse babuisse videatur; 
eo in primis nomine quod illud Serapionis opus 
lugens ac nobilissimum vocet (s), quanquam hic 


(k) llieron. lib. De vir, illustr., cap. 99. 

(|) Phot. Epit. de Man., apud Montfauc., Bibl. 
Coisl., pag. 354. 

(m) Lequien. Or. Christ., tom. lf, pag. 540. 

v Phot. Bibl. cod. txixv, pag. 203. 

o) Montfauc. ad Opp. Athan. tom. 1, part. ii, 
pag. 690, not. 

p) Clem. Alex. Strom. lib. 1, pag. 522. 

(q) Origen. conira Cels. lib. v, pag. 254. 

(r) Socrat. Hist. eccl. Vib. 1v, cap. 25. 

(s) Sixt. Sen. Bibl. sanct. lib. 1v, pag. 299, edit. 
Paris. 1610, 
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verba de rationem pondere ac operis przstantia A contra Maníicheos, eujus principium est : « Dis, 


Basnagius accipere malit (a). Loca tautumimodo 
excitawmus ex ejusdem Sixti Senensis Bibliotheca 
sancta (b) ; ea siquidem nune excutere haud vacat. 
In quibus tamen referendis ipsum errasse, atque ab 
alio scriptore illa esse se mutuatum censet landatus 
Basnagius (c). De iis interim Fabricium (d), sed in 
primis Huetium (e) corsulere haud otiosuin fuerit. 

IV. Jam superest, ut de Serapionis edito paaca 
dicamus. lllud itaque primo incunte scculo supe- 
riore vulgavit Henricus Canisius (f) ex versione 
Fiancisci Turriani: unde postea in. variis Patrum 
Bibliothecis excusum. Grzea vero haud ita pridem 
edidit in suo Thesauro Canisiano Dasnagius (9) ex 
ms. codicc Holsteniano biblioibeeze Joannes Ham- 


errorem weritas, » in. quo sic ait : c Quas , 
hominem Jesum video, intelligo quais es : qu 
autem modum contemplor, admiror neque apa 
mulatio quippe admirationem prestat. Ei esa 
quidem mutat non sunt ; manet enim corp, 
alterum effecium : meque enim corpus in incupm 
versum est ; neque anima, altera per essentiam 
lit, sed manentibus essentiis, studia non amng 
Nequaquam enim essentialia sunt studis:mm. 
werent. cum essentiis, et nom auferreniat hu 
quidem Fac«ndus. Ad qnem locum accipe isi 
mi Sirmondi censuram, auctoris verbis sebia 
Librum contra. Manicheos.  Ti'uli haju, am 
tel exordii, nullus hodie liber exstat Athsnui. ὦ 


burgensis, cujus apographum D. Joanni Friderico B gruit antem et titulus et exordium, libro Sergi 


Wincklero acceptum refert. Atque hanc editionem 
recognitam, nonnullisque observationibus initru- 
ctam et capitum distinctione aique argumentis 
sdauctam typis consigna vimus. 

Mic vero unum addere juverit, quod nobís opus 
recensentibus excidit. Recitat nimirum Facundus 
Hermianensis (h) locum ex Serapionis libro excer- 
pium (i), quem perperam sancto Athanasio ascribit. 
I psuu audiamus 2 Scripsit etiam (Athanasius) librum 


(a) Basnag. ad Tes. Canis. tom. 1, paR. δῆ, 8 4. 

M Sixt, Sen. Dibl. sanct. lib. u, pag. 86 et 115, 
et lib. v, pag. 581. 

(c) Basnag. l. c. 

(d) Fabrie. Cod. apocr. N. T. tom. 1, pag. 5, et 
tom. lf, pag. 965 seq. 





Thmueos episcopi adversus Manichzos; aa 
sunt verba qug recitat Facundus, εἰ trii ἡ 
masio, Sed levior in auctoris. momine [reus {πὶ 
quam in nomine Jesu, quod hic perperam maii 
intextum est, nec legitur apud Serapionen : qiki 
hominibus agit, qui & pravis moribus ed melena 
dia convertuntur:quod de Christo Domino cogimi 
pium est. Quare Facundo imposuit, qui kuxcáls 
s49gessit. luc usque V. C. Sed de his hactesa 


(e) Huet. Origen. lib. n, quaest. 5 i 
(f) Canis. Antiq. lect. idm X, n i 
(g) Basnag. Thes. Canis. tom. I, pag. ἐδ ver 
h) Facund. Herm. lib. xt, cap. 9, pag. 153. 
δ ( Sora. lib. ede. Manich., cap. fie! 





S. SERAPIONIS 


EPISCOPI THMUEOS 


LIBER ADVERSUS MANICHJEOS. 


Cap. 1. Veritas errorem viucit. 


Solvit errorem veritas et. exstiuguit fallaciam οἱ C 


omnis mendacii ortum iniercipil ac. prohibet. Ob- 
secremus igitur Dominum Jesum qui est veritas , ut 
illuminet mentem nostram, ut neque fallacia imen- 
tem capere possil nec error vincere ; ueque δὶ ce- 
perit aut vicerit , firmam et stabilem victoriam oL- 
tinet, Solummodo enim si apparuerit, et radios 
veritatis sus emiserit , fallaciam quidem inductam 
dissipabit, mentem) vero extra errorem conservabit. 
Ipse enitn. clamat : Ego sum via, veritas et vita *. 
]pse praecipit : Attendite a falsis prophetis, qui ve- 
uiunt ad vos in vestimentis oviwn , intus autem sunt 
lupi rapaces *. Quia enim illorum modus fraudu- 
lentus erat et mores simulati, non celavit eos Ve- 
filas, sed nudavit; non permittens, ut quod in 


Ἐπιλύει τὴν πλάνην ἡ ἀλήθεια χαὶ dvrgi] 
ἀπάτην, καὶ πᾶν ψεῦδος προελθεῖν οὐχ PN 
σωμὲν τὸν Κύριον Ἰησοῦν, ἀλήθειαν ὄντ, ἐχιέβη 
τὴν διάνοιαν ἡμῶν, ἵνα μήτε τὴν διάνοιαν Doi: 
ἀπάτη δυνηθῇ, ἣ χρατῆσαι πλάνη ix Η' 
ἦρηχυΐα xal χεχρατηχυΐα ἔμμονον τὴν xpi Eft 


, Μόνον γὰρ avit; xal τὰς ἀκτῖνας τῆς Drbinn 


τοῦ ἐχλάμψας, ἀποσχεδάσει μὲν τὴν vergit ἐξ 
τὴν, ἀνεξαπάτητον δὲ διατηρήσει τὴν διάννα!.} 
τὸ; γὰρ βοᾷ" Ἐγώ εἶμε ἡ ὁδὸς καὶ ἡ ἀλήθειν 
ἡ ζωή" αὐτὸς παραγγέλλε:" Προσέχετε ἑαυτοϊὶ 
τῶν ψευδοπρο:ητῶν, οἵτινες ἔρχονται xpicü 
ἐν ἐγδύμασι xpo6áruv, ἔσωθεν δὲ εἰσι λύχοι 
παγες. Ἐπειδὴ γὰρ ἐχείνων πεφεναχισμέν; 1 
τρόπος, καὶ πεπλασμένον τὸ ἦθος, οὐχ ἐπσιώκι: 


mente latet, ab eo quod extrinsecus. ἤεσίυυν οἱ si- ἢ ᾿Αλήθεια, ἀλλ᾽ ἐγύμνωξε τὸ ἀφανὲς τῆς: δισνοῖ:ς 


imulatum 681 tegatur: ut ipsa. fallacia. deprehensa 


* Joan. xiv, θ. ! Matth. v, 135. 


λύπτεσθα! ὑπὸ τοῦ πεπλλομένου χαὶ ipa 
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νυυ μὴ ἐπι:τρέψασα, va χατάτωρος γενομένη αὐτῶν A inliruia. fiat iu corum argumentis. ita ut nemineta 


ἢ ἀπάτη ἀσθενὴς γένητα: ἐν ταῖς ἐπιχειρήσεσι, μη- 
δένα συλλαμδάνειν δυναμένη. 


irrctire queat, 


Car. I. Vurii gradus errorum. 


Ἔστι μὲν οὖν ἡ καχία πολυξιδὴς χαὶ πολυσχιδὴς 
κατὰ διαφόρου; ἡπλωμένη τὰς ἐπιχειρήσεις, ἕνια 
«ὧν ἑαυτῆς μερῶν βλαπτιχώτερα χαὶ ἀναιρετιχώτε- 
ῥα ἔχουσα. Διὰ τοῦτο οὐδὲ τὰ ἥττονα σιωπητέον, οὐδὲ 
τῶν μειζόνων ἀφεχτέον, εἰδότας τοῦτο, ὅτ' τὰ μὲν 
ἐλάττονα μόρια τῖς xaxlac βραχυτέρας ποιεῖται τὰς 
βλάθας, τὰ δὲ μείζονα μεγάλας " ὁ γὰρ μείζοσι σφα- 
λεὶς μεῖζον χαὶ τιμωρεῖται" καὶ ὁ ὑπὸ μείζονο; ἀπα- 
«ηθεὶς μείζονα xal χολάζξεται... 

ται γὰρ αἱ ἀπάται.. 
δὲ χαὶ τὰ πλη... 
καὶ exa pul; .. 
διχά... 
&lya... . 
εἰ... 
ἀστάθμητον ἐᾷ, ἀλλὰ xal τὴν ἑκάστου τοῦ ἡ πατηχό- 
«ος ἀπάτην, χαὶ τοῦ ἡπατημένου τὴν εὐχολίαν με- 
«ρῆσας ὁρίζει τὴν τιμωρίαν. Σπουδαστέον οὖν, μήτε 
«p βραχυτάτῳ αἱρεῖσθαι" xal γὰρ ἡ βραχυτάτη ἀπά- 
τῇ σπινθῆρος δίχην ὕλην παραλαθδοῦσα τὴν συγχατά- 


Est igitur ἀνα ἢ} ἴ 8 multiformis et multipartita , in 
varias argumentaliones fusa , cujus partes qusedam 
nocentieres sunt el. magis mortiferz. Quamebrem 
neque minora tacenda sunt , neque majoribus par- 
cendum, cum sciamus minores quid partes vitii 
minora damna parere, majores vero magna. Qui 
enim in gravioribus labitur, gravioribus paeuis pu- 
nitur ; et qui a majore deceptus est , majus suppli- 
cium sustinet. Ponderantur enim fallacie , ponde- 
rantur etiam peccata ; οἱ qui pondcratur, pro gra- 
vitate ponderis supplicium reportat ; neque quid- 
quam qui judicat, non ponderatum relinquit. Quin 
eliam uniuscujusque qui fefellit fallaciam , et faci- 


ι litatem ejus qui deceptus est deiensus, pucnam 
B decernit, Quocirca studendum est, ut ne minima 


quidem fallacia caplamur : siquidem minima fallac a 
instar scintilla, nacta materiam assensiouem ani- 
m2, incendium magnz flamms eflicit ; inulti enim, 
principio ex parvo errore crepto, in pelagus erroris 
dilapsi et effusi sunt. 


θεσιν τῆς ψυχῆς ἐξάπτει, xal μεγάλην φλόγα κχατασχευάζει" πολλοὶ γὰρ ἐξ ὀλίγης ἀπάτης iude 


εἰς πέλαγος ἀπάτης ἐξεχύθησαν. 


Cap. lll. Manicheismus error deterrimus. 


Διὰ τοῦτο φροντιστέον, μῆτε τῇ βραχυτάτῃ ἀπάτῃ 
αἱρεῖσθαι, τειχίον τῇ ψυχῇ χάλλιστον οἰκοδομοῦντας" 
ἵνα μήτε τῷ μείζονι αἱρεθῶμεν" ὁ γὰρ περὶ τὰ βρα- 
χύτατα σφαλεὶς πταίσει ποτὲ χαὶ περὶ τὰ μείζονα, 
καὶ ὁ μηδὲν τῶν μιχρῶν αἱρεθεὶς... 

Qva y... 
τὸν τὴν ἀσφάλειαν xat... 
εἰζονα σχήσει" ἐπεὶ... 

λύχοι πολλοὶ xe... ᾿ 
πμφιεσι μένοι... 

"wn μή σι... 

9 τοῖς... 

οὖσα... 
μάχαιραν σειέτω, ἀσφάλειαν μνωμένη τῇ ποίμνῃ, 
γνυμνοῦσα δὲ Δλαὶ τὴν ἐπιχείρησιν τῶν θηρίων" ἰδοὺ 
γὰρ πολλοὶ μέν εἰσιν οἱ προελθόντες, xai ὧδε χἀχεῖ 
πλάζονται,, ἀντὶ χωδίων τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ περι- 
δεδλημένοι, χαὶ λεγόμενοι μὲν ὃ μὴ εἰσὶν, ὄντες δὲ ὃ 
λέγεσθαι οὐχ ἀνέχονται’ ἀλλὰ τὴν οἰχείαν πονηρίαν 
καλύπτοντες τῷ τχήματι τοῦ ὀνόματος, xal χοινω- 
νοῦντες μὲν τῷ ὀνόματι, ἄρδην δὲ διαφθεῖραι τὸ ὄνο- 
μα τοῦ Χριστοῦ ἑσπουδαχότες, κατὰ μὲν τοῦ Ἰησοῦ 
στρατενόμενοι, Ἦησοῦν δὲ ἐπιχεχλη μένοι" αὕτη γάρ 
ἐστιν fj χαλεπωτάτη πονηρία, ὅτι λέγονται τὸ ὄνομα 
«οὔ Χριστοῦ, Χριστῷ πολεμοῦντες" ἐπεὶ γὰρ ἡτόνη- 
σεν ἡ πονηρία πολεμεῖν πρὸς Θεὸν, χέχοηται τῷ ὀνό- 
ματι, ἵνα τῇ χρήσει τοῦ ὀνόματος οἴησιν ἐμποιήσασα 
τοῖς ἄφροσιν, ὡς οἰχεία τοῦ Χριστοῦ, ὧδε χἀχεῖ, ὡς 
βούλεται, λυμάνηται τοὺς τῷ Σωτῆρι πεοπιστευχότας" 
ὧδε μὲν Οὐαλεντῖνος προΐλθεν᾽ ὧδε δὲ Μαρχίων' ὧδε 


3 Kscch. xvi, 53. 


D Sie Valentinus. exivit, 


ldcirco curandum est, ut ne minimo quidem 
errore labi continga! ; puleherrimo anima propu- 
gnaculo zedificato, ne majore capiamur. Qui enim 
in parvis labitur errore, labetur aliquando in ma- 
joribus ; et qui nou est seduc(us a parvis , erit ita 
contra majora munitus et tutus, ut ei resisti non 
possit, Quia igitur si multi lupi pelles ovium in- 
duti, gregem invaderent, non sileret pastor, sed 


C gladium vibraret, ut in tuto gregem collocare! , 


nudaus et patefaciens conatum ferarum, Ecce muli 
sunt qui exierunt, et hic atque illic errant, pro 
pellibus ovium nomen Christi induti ; qui se qui- 
dem dicunt quod non suni ; quod autem sunt, dici 
nolunt , sed suam ΠΝ πον αιοήϊ amictu nominis te- 
gunt ; qui commune quidem babent nomen , student 
vero ut nomen Christi funditus deleant ; qui contra 
Jesum 1inilitant , et Jesum invocant. IHzc est difficil- 
lima omnium improbitas, nomine Christi appellari , 
ei Christum oppugnare, Etenim quia nou potuit pez- 
versitas contra Deum bellum gerere, usa est no- 
mine, ut usu nominis opinionem in prudentilus 
injiciat, ut quasi Christi fawiliaris hic et illic, vi 
libet, eos qui in Salvatorem crediderunt, perdat. 
sic Marcion, sic Si ianus, 
aliuide vero etiam Phanius. Postrema abortio im- 
probitatis, quz ouines aliorum improbitates exte- 
nuavit et m^jure improbitate aliorum. improbita es 
iu secundis posuit , furor Manichaei est ; et in pio- 
phetis seriptuin est : Propter nimiam megligentium 
Hierusalem ,. jastificata. est ex te Sodoma *. Multe 
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quidem paulo aate opiniones absurd et falsze ex- A 4$ Σιτιανός (1): ἄλλοθεν ὃ καὶ 6 Φάνιος (3) τὸ 


stiterunt, qua cum magnitu.line pravze opinionis 
Maniclhzorum comparat, moderate sun!, cum sint 
alioqui in pelagus inundantis pravitatis demers:e. 


ταῖον ὃξ ἔχτρωμα τῆς πονηρίας, πάπας τὰς Ela; 
νηρίας ἐλαττώσατα, xal μείζονι πονηρίᾳ τὸς 
ἄλλων πονηρίας δευτέρας ἀποδείξασα, ἣ τοῦ X 


χαίου προῆλθε μανία" xal ἐν μὲν τοῖς προφητιχοῖς γέγραπται" Διὰ τὸ πάνυ ἡἠμε.ηκχέναι τὴν "It 
σαλὴμ, ἐδικαιώθη Σόδομα ix σοῦ. "Apst δὲ πολλαὶ χαὶ ἄτοποι δόξαι πεπλανημέναι οὖσαι τῷ μεγέθει 


τῶν Μανιχαίων χαχοδοξίας, στυμμεμέτρηνται πελάγξι 


χαχίας χαταχεχλυσμέγαι. 


Car, IV. Quaenam sit peccati natura, 


Et ut non leviter absurda refellere aggredia- 
mur, et nominibus eorum tantum usi videamur 
sine conclusione argumenti, qu: est. ἀπόδειξις, 
ad eorum accusationes accedere, age, conferamus 
pos ad rationem demonsirantem, ut illorum erro- 
res solvamus, et veritatem in medium producamus, 
Est igitur vitium expers aubstantiz, et non por se 
exsisteus ; actio potius quam essentia sive substan- 
tia; el actio ex electione proficiscens eorum in 
quibus electio zgrotat; atque actio, qux accidit 
quidem, facile vero ab iis qui agrotaverunt absce- 
dit, Sin vero accidisset quidem, sed non abscedc- 
ret, dici posset non esse quidem per se vitium, 
neque posse tamen substantiam esse unquam abs- 
que vitio. Quod si accidit electio, facile autem sepa- 
ratur, ut rursus quod vitio subjectum erat, purum 
reddatur, neque vitii signa ac vestigia habea! ; erit 
vitium neque per se niliil, neque aliquid quod per 
se esse queat, neque quod semper sit; sed po- 
tjus deletur, et dum deletur, convincitur non posse 
per se esse, et quandoque non fuisse, quin potius 
paulo ante ex electionis invaletudiue prodiisse, 


Καὶ ἵνα μὴ ὡς ἔτυχεν ἐπιχειρῶμεν col; ile, 
μὴτε μόνα τὰ ὀνόματα αὐτῶν λέγοντες δόξωρξ. 
χα ἀποδείξεως ἐπὶ τὰς αἰτίας αὐτῶν χωρεῖ, ds 
ἐπὶ τὸν ἀποδειχτιχὸν χυρέδσωμεν λόγον, , basia 
ἐχείνων πλάνας λύσωμεν, xa τὴν ἀλήθειαν εἰ καὶ 
cov προαγάγωμεν. Ἔστι μὲν οὖν ἡ χαχία ἀνεσ 
χαὶ ἀνυπόστατος" πρᾶξις μᾶλλον ἣ οὐσία cjm,: 
πρᾶξις Ex προαιρέσεω; συμδαΐνουσα περὶ τοὺς Ὁ 
σηχότας τὴν προαίρεσιν. xai πρᾶξις copfr 
μὲν, ῥᾳδίως δὲ χωριζομένη ἀπὸ τῶν νενοστχία 
Εἰ δὲ συμδεδήχει μὲν, οὐχ ἔτι δ' ἐχωρίζετο, ἔνι 
πεῖν, ὅτι χαθ᾽ ἑαυτὴν μὲν οὐχ ἔστι xaxía, οὐδέξε 
δὲ δύναται οὐσία ἄνευ χαχίας εἶναι. Εἰ δὲ ix ουμ 
δηχότος τὴν πρραίρεσιν ἔσχε, ῥᾳδίως χωρίζεται, ἱ 
πάλιν τὸ ὑποχείμενον χαθαρὺν ἀποδοθῆναι, χαὶ gi 
σημεῖα χαχίας ἔχειν, ἔσται d) καχέία, οὔτε val i 
τὴν οὐδὲν, οὔτε εἶναι δυναμένη, οὔτε ἀεὶ οἷ 
ἀλλ᾽ ἀφανιζομένη χαὶ ἐλεγχομένη τῷ ἀφανισμῷ,: 
μὴ εἶναι δυναμένη οὐχ οὖσα δήποτε, ἀλλ᾽ ἔναγχκὶ 
προαιρέσεως νοσησάσῃης προελθοῦσα, 


B 


Cap. V. Substantia corporis et anima non est mala. 


Quod autem non reperiatur anima secundum ( 


substantiam mala sic natura facta, neque corpus 
per se substantia . malum, testantur rationes et 
actiones, Etenim δἱ temperantia virtus est, corpus 
vero substantia malum; non posset reperiri corpus 
temperans, ne corpus quod subsiantia turpe et vi- 
tiosum est, corpus virtutis efliciatur. Cum enim 
corpus se temperat, corpus virtutis factum est, et 
corpus virtutis est; et quía corpus virtutis est, 
potest esse templum. Si enim omne corpus libidini 
deditum esset, et non posset reperiri in corporibus 
temperantia, potuissemus attribuere substantize cor- 
porum substantiale malum. Sin vero usque eo proces- 
serunt Corpora, et tantopere honorata sunt ac tantain 
temperantiam induerunt, ut domus fiant auctoris et 


Ὅτι δὲ οὐχ ἔστ' xa0' ἑαυτὴν ἰδεῖν (qi i4; 
χαχὴν, οὕτω πεφυχυῖαν καὶ οὖσαν, οὔτι ὧ: πὶ 
ἑαυτὸ οὐσιῶδες xaxbv , μαρτυροῦσιν οἱ Mae ἡ 
πράξεις. Εἰ γὰρ ἡ σωφροτύνη μὲν ἀρετή ἐστι, δ» 
μα οὐσιῶδες χαχὸν, οὐχ ἂν οἷἵόντε ἣν σῶμα ciui 
ρεθῆναι" ἵνα μὴ σῶμα, οὐσίᾳ ὃν αἰσχρὸν, σῶμα ὁ" 
γένηται ὅταν γὰρ σωφρονῇ τὸ σῶμα, σῶμα γέγονενίς 
᾿ πῆς χαὶ σῶμά ἐστιν ἀρετῆς (3), δύναται εἶναι xal v 

Εἰ μὲν οὖν ἅπαν σῶμα πορνιχὸν ἦν, χαὶ ἀμέχανονϊ 

ἐν σώμασιν εὑρεθῆναι σωφροσύνην, τῇ οὐσίᾳ τῶν 
» Básov τὸ οὐσιῶδες χαχὸν ἀποδοῦναι ἂν ἐδυνὰν 
Εἰ δὲ ἐπὶ τοσοῦτον προῆλθε τὰ σώματα, xri dw 
τετίμηται, xal τοσαύτην ἡμφέεσται σωφροσύνον. ὦ 
οἰχίαν εἶναι τοῦ πεποιηχότος, ὡς ταμεῖον εἶναι τ} 
Κυρίου, ὡς ἐνδημεῖν Πατέρα xaX Yiby, xit ext 


(1) Σιτιανός. Cl. Wesselingius in Probabil. lib. D Ophiue, verba facit Clemens Alexandriaus St 


sing. cap. 28, pag. 216, recte conjecisse videtur hic 
legendum Τατιανός, quem plurima errorum semina 
olii sevisse compertum est, Neque enim (quod 
alii existimarunt) Serapion hoc loco Scythianttin in- 
digitavit, sec Manichaieze conditorem, curn ui: 
mirum S. Pater. postremum. impietatis obortum , 
Maniclreisimum fuisse scribat. 

(23) '0 Φάνιος. 'Q2txvoi legenduin censet lauda- 
lus Wesselingius, 1. c., pag. 248, qu:e quidem vox 
cum ὁ Φάνιος litteris. pene congruit, De Ophianis 
hareticis qui Tertulliano ac Epiphanio dicuntur 


mat, lib. vi, pag. 765. Vel si. mavis, cum eost 
viro erudito legas ὁ Ἐπιφάνης " quem Carpoc 
filium multa inter Chrisuanos innovasse docet iie 
Clemens lib. ji, pag. 514. Utraque sane conjecit 
probabilior illa esse videtur, qua Marcianuu, ce 
brem apud Eusebium Docetarum  priuipilares 
Serapioni restituendum Basnagius existimáviL 

(5) Hic interpres legisse videtur in suo exe 
plari, xai ὅτι σῶμά ἔστιν ἀρετῆς - quae librori 
ob antecederntia negligenter omiserit. 
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διιμάτων ἀποδέχεσθαι" πῶς οὐχ ἄτοπος xol A conclave Domini n" Pater et Filius ad ea veniant, 


ἐχείνων ὁ λόγος ; 


et in eis habitare velint *, quomodo non est absur- 
dui et ridiculum quod aiunt? 


Car. Vl. Jdque ex Scripturis probatur, 


γὰρ ὅταν μὲν Παῦλος πῇ μὲν λέγει" Οὐχ 
ὅτι τὰ σώματα ὑμῶν ναὸς τοῦ ἐν ὑμῖν 
πνεύματός ἐστιν; δ᾽ δὲ Θεὸς διὰ τοῦ προφή- 
Ὑγέλληται * ᾿Εγοικήσω ἐν αὑτοῖς, καὶ ἐμπε- 
cw, καὶ ἔσομαι αὐτῶν Θεός" καὶ πείθει τὴν 
,, καὶ τοῖς σώμασι μαρτυρεῖ" xai τὸ μὲν οὐ- 
ἐξωθεῖ, τῇ δὲ μελέτῃ τὸ πρᾶγμα ἀποδίδωσιν" 
Ὁ ἣ μελέτη τὸ ἐπιτήδειον τῆς πολιτείας ἀπο- 
€ ἣ τοιαύτη χατασχευὴ ἐν τοῖς σώμασιν ἀπο- 
, ὡς δύνασθαι χαὶ τὰ σώματα ὑπηρετεῖν τῷ 
tct, ὑπηρετεῖν δὲ xal τῷ λόγῳ. Πῶς οὖν δύνα- 
λῶσσα ὑπῃρετεῖν τοῖς νενοη μένοις; Ei γὰρ τῇ 
4) ἡ γλῶσσα χαχὴ, ἀγαθὸς δὲ ὁ νοῦς, πῶς δύ- 
κοινωνεῖν τοὶς ἀχροωμένοις εἰς φῶς τὰ νοήμα- 
τῆς ἑρμηνείας προξξάγουτα; Ὡς γὰρ ἐκ πορ- 
ὦ γεννᾶται σωφροσύνη, οὕτως οὐχ οἷόν τέ ἐστιν 
οὐσιώδους χαχοῦ γνήῆσιόν τι προελθεῖν" ὅταν 
λότον τῶν μελῶν ἐπισχέπτῃ, τὴν ἀχοὴν, τὰς 
τὴν γλῶτταν, τὰ ἄλλα μέλη, xai ἴδῃς αὖτ 
; τῶν μαθημάτων γιγνόμενα, τότε τὸ μὲν σῶμα 
n, xal οὗ μέμψῃ, καὶ ὄψει αὐτὰ ποιήματα xa- 
βδελύξῃ δὲ τὸν ἀπατεῶνα τῇς ἀληθείας ἐχθρόν. 


Ecce enim Paulus alicubi ait: An nescitis quod 
corpora vestra templum sint Spiritus sancti habitantis 
in vobi,*? Deus autem per prophetam promittit, 
inquiens : Habitabo in eis. et inambulabo, et ero ipso- 
rum Deus *. lc Seriptura et inenti suadet, et cor- 
poribus attestatur, et substantiale malum expellit ; 
studium vero actionis reu ellicit : cum eniin idoneam 
vitai et aptam re:ldit, tuuc talis fabrica in corporibus 
redditur, ut possint corpora Spiritui sancto deservire, 


p deservire item rationi. Quomodo igitar potest lingua 


cogitatis inservire? Si enim lingua mala est, mens 
autem bona, quomodo potest societatem cum  cogi- 
tatis. liabere, notiones in lucem interpretatione 
proferens ? Sicut enim ex lbidine non gignitur 
temperantia, sic fieri won potest ut ex malo sccun- 
dum substantiam aliquid honestum proficiscatur, 
Cum igitur singula imnembra  consideraveris, audi- 
Ium, aspectum, lingnam , alia. jnembra, οἱ videris 
facta esse iustrumenta praceptorum, qua didicimus, 
inne corpus quidem laudabis, et non vituperabis, 
videhisque facta ipsa esse pura ac munda; exse- 
craberis autem frauduleutum veritatis inimicum. 


Cap. Vll. Manichaica sententia de corpore, nugatoria et [otua. 


& Ewa μὲν τῶν σωμάτων ἀεὶ ἐσωφρόνει, οὐδέ- 
ῤῤᾳθυμηχότα, ἕνια δὲ ἀεὶ ἐῤῥᾳθύμει, οὐδὲν 

σωφροσύνης ἀσπασάμενα" ἣν εἰπεῖν, ὅτι ἐν 
ὦὠμασι γεγένηται μερισμὸς, καὶ ἕνια μὲν οὔ- 
), ἕνια δὲ οὕτω πέφυχε" xai σθένει μὲν ἐν 
ὁ λόγος αὑτῶν " οὐκέτι γὰρ χαθ᾽ ὅλων σωμά- 
ἴγνετο αὐτοῖς ὁ λόγος, εἴγε τοιαύτῃ ὑποθέσει 
zo. ᾿Αλλ ἐγίνετο πάλιν εὔχολος ὁ ἔλεγχος, ὅτι 
ἴόν τε ἣν τῶν σωμάτων τὴν αὑτὴν ἐχόντων οὖ- 
δύο φύσεις ἐναντίας ἀπὸ τῆς αὐτῆς οὐσίας ὑπο- 
t, xat τὴν αὐτὴν οὐσίαν διαιρεθῆναι εἰς φύσεις 
va τὸ μὲν ἕν μέρος ἀεὶ χαχὸν, τὸ δὲ ἕτερον ἀεὶ 
, xai ἵνα ἑαυτῶν ἀνεπίδεχτα ἧ ἑαυτοῖς μαχό- 
, ἑαυτὰ ἀναιροῦντα, ἐν ταῖς γυμνασίαις ἑαυτὰ 
ἡθείροντα, τῆς αὐτῆς οὐσίας οὐδέποτε: ἑαυτῇ 
ιένης xai ἑαυτὴν ἀναιρούσης ; Καὶ τῶν τοιού- 
ἡτήσεων γινομένων, ὕθλος χαὶ μωρία πάλιν φα- 
αι αὐτῶν ἡ πρότασις. 


Quod si qus» partes corporis semper essent 
teinperantes, nunquam in pigritia ; alite vero sem- 
per pigrantes, nullam partem temperantize ample- 
ctentes : diei posset, divisionem esse In corporibus, 
et partes quasdeni sic natura factas esse, quasdam 
vero aliter, essetque in hoc ratio eorum infirma : 
Run enim jaw de totis corporibus eorum disputatio 
esset. si tali hypotliesi oterentur. Sed facile rursus 
sic redarguuntur : Quomodo enim possunt corpo- 
rum ejusdem substantizz, dux contrariz natur.e ab 
eadem substantia subsistere, eademque substantia 
in naturas duas dividi, ut hzc pars sit semper 
mala, altera vere semper bona; et ut se recipere 
non possint, secum pugnent, ἃ se intereant, in usu 
stque exercitatione se interimant, cmo alioqui 
substantia nunquam secum pugnet, seque tollat? 
Si talia inquirantur, rursus ipsorum qusstio nuga- 
toria et fatua. apparebit. 


Cap. Vill. Jdem argumen'um persequitur auctor. 
jb τὰ μὲν σώματα οὐχ οὕτως ἐστὶν, οὐδὲ τὰ μὲν D — Sin vero non sic sunt corpora, nec alia quidem 


"t σώφρονα, tà δὲ ἀεὶ ῥάθυμα * ἀλλὰ δέος μὲν 
epi τῶν σωφρόνων, μήποτε ῥᾳθυμήσωσι... ἡρέ- 
αὶ κάθει ἐπιθυμία: συμπέποται. ᾿Ελπὶς δὲ χαὶ 
τῶν λάγνων xal ἀχολάστων σωμάτων, ἐπεὶ πολ- 
ὃν ἤδη ῥᾳθυμησάντων σωμάτιυν, τοσοῦτον εἰς 
οσύνην ἐπιδέδωχεν, ὡς μηδὲ σημεῖα τῆς παλαιᾶς 
ἰσίας ἔχειν, ὡς διὰ βελτίωσιν χαὶ ἐπίδοσιν πλείο- 
ἀσηὶς ῥντίδος xat σπέλου τοῦ παλα:οὐ ἀπολελύ- 


»an. xiv, 95. δ[ Cor. ttt, 16. 
Τῇ οὐσίᾳ. llc non expressit interpres. 


semper sunt in virtute temperantiz, alia vero sem- 
per in pigritia; sed metus est de temperantibus, 
ne quando propter negligentiam temperare pigren- 
tur : ulta enim jam corpora ob virtutem tempe. 
rautize clara, capta sunt, et ea stus libidinis ab- 
sorbuit. Sed rursus spes est de impudicis el libidi- 
nosis corporibus : siquidem mulla jam que in 
pigritia et ignavia fuerunt, tantos progressus ip 


* Lev. xxvi, 12; lI Cor. vi, 10. 


Legit interpres : καὶ ἕνια μὲν οὕτω, Évta δὲ οὕτω πέφυχς, EbiT. PATROL. 
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continentia fecerunt, ut neque signa veteris incan- 
tiuentize retineant, et ab omni ruga et macula ve- 
tere propter recitum 2d meliorem vitam liherata 
sint. Cum igitur ait Evangelium, quod, Publicani 
et. meretrices preceduni vos in. regnum celorum " ; 
et cum Paulus :. Fide lliuhab. meretrix. non. periit 
eum. incredulis *;. cujus. substantie. vel. naturce 
erant corpora ? Si enim bonir, qnomodo. fuerunt pi- 
pia? Si male, quomodo temperata? Si vero a pigri- 
Ha ad temperantiam translata. sunt, οἱ alliqeaudo 
quidem fuerunt p:gra, quandoque vero temperata: 
et potuerunt pigrari, et potuerunt temperare, id 
quod testantur mutationes : soluta est natura ; 
ostensa est electio, et non est corpus substantia 
malum ; quin potius electioni deserviens, et mini 
elcctio dederit oL sit. 


PATRES ;EGYPTII S.ECULI 1Y. 


Α σθαι’ ὅταν οὖν λέγῃ τὸ Εδαγγέλεον, ὅτι Οἱ τε] 
καὶ αἱ πόρναι προάγουσιν» ὑμᾶς εἰς τὴν | 
Jelar τῶν οὐραγῶν" ὅταν λέγτ͵ Παῦλος" Πίστει 
ἡ πόρνη οὗ συναπώλετο τοῖς ἀπειθήσασι". 
οὐσίας ἣν τὰ σώματα, f) φύτεως; El μὲν γὰρ 
ἀγαθῆς, πῶς ἐῤῥχθύμει; Ei δὲ τῆς φαύλης, τῶν! 
φρόνησεν ; Εἰ δὲ ix ῥᾳθυμίας ἐπὶ Ct09po37n 
ἔστη. xal ποτὲ μὲν fjv ῥάθυμα, ποτὲ δὲ iugis 
xai ἠδυνήθη ῥοθυμεῖν, καὶ ἐδυνήθη cwypmüzn 
μαρτυροῦσιν αἱ uexa6oAat * λέλυται ἡ φύσς ᾧ 
προαίρεσις" xat οὐχ ἔστι τὸ σῶμα οὐσιῶξι; πὰ, 
μᾶλλον δὲ ὑπηρετοῦν τῇ προαιρέσει, xal ien 
αιρέσεως, οὐ φύσεως ὑπάρχον, καὶ τοῦτο Loja 
ὅπερ ἡ προαίρεσις ἀποδίδωσιν. 

»ter electionis, et non. natuize,. idque [Οἴσπεν, e 


Car. IX. Corpus sequitur motus anima, 


Cum enim mens, disciplinis susceptis, amore 
disciplinarum teueri ccepit, tunc corpus a motibus 
qui. illiciunt et provocant, solutum et expeditam, 
tranquillitatem. wagni facit, et quin actionilmus de- 
serviat, non repuguat. Cum vero desidia et molli- 
tiles animum illicit, et tanquam dissolutio et. molli- 
tia mentis exsistit ; tunc perturbatio corpori ascri- 
bitur, et nihil aliud inter utrumque intermedium 
cernitur; estque verum quod scriptum est : Ecce 
posui corem le moftiem el vilam ; elige quod vis? : 
ut quod justum est , qui elegerit ad utendum , de co 
ratio in. judicio ab eo. reposcatur ; el non coactus ad 
aliquid, excuset vii et necessitatem in co quod egit ; 
neque sic natus, extra querelam Οἱ culpam sit, 
quia naturze repugnare non potnit. Cumque utrum- 
que in potestate habeat , et ad eligendum dominus 
sit , judicii proprii rationem reddat , et se defen 'at : 
quod enim elegit , volens elegit : idcirco de volunta- 
rio judicium subit, qui voluntate sua se ad actio- 
nem rerum applicavit. Si h:ec non ita sunt , frustra 
sancii coronabuntur ; frustra mali eruciabuntur, 
si actionis causa non ascribitur facientibus. 


B Ὅταν yàp γνώμη μαθέματα παραλαθοῦο;,, 
ἔρωτα τῶν μαθημάτων ἔλθῃ, τότε xax τὸ σῶμα ἢ 
ἐρεθιστιχῶν χινημάτων ἀπολελυμένον εὐττα 
τιμᾷ, xai τῇ τῶν πράξεων Q:xnpscía oj pps 
ὅταν δὲ ἀμελετησίας xai χαυνόττ,τος ἐρεθιΣχούσνς 
διάνοιαν, οἷον ἔχλυτις xal χαυνότης vivyem i 
γνώμης, τότε τῷ σώματι τὸ πάθος ἐπιγράξετει͵ 
φαίνεται μεθόδιον !! ἑκατέρου, οὐδὲν ἕτερον br 
ἀληθὲς ἐστι τὸ γεγραμμένον" Ἰδοὺ ἔθηχα ἑγὼξε 
σου τὸν Odraror xal τὴ» Cuv Ex lc£ai 0 Un 
ἵνα τὴν αἵρεσιν λαδὼν ὁ πράττων ξιχαίαν, ri 5 
χρίσιν ἀπαιτῆται, καὶ μὴ πρός τι BO sui, ἐπ 
λογίαν τὴν βίαν xai τὴν ἀνάγκην τῶν crim 
ἔχῃ, μηδὲ οὕτω πεφυχὼς ἄμεμπτος τί oia gip- 
σθα: μὴ δυνάμενος" καὶ τὴν αἴρεσιν ἐχυτέρου ino, 
κύριος ὧν ἐν ταῖς ἐπιχρίσεσι, τῆς (rit; nm 
τὰς εὐθύνας xai τὰς ánoXov (a; &cacdar A i 
λετο, Exi εἴλετο" xal διὰ τοῦτο ὑπέρ τι αὖτε 
σίων κρίνεται, αἱρέσει ἰδίχ cot; mz odypzsn cie 
λόμενος" εἰ 65 μή γε, μάτην xa οἱ ἅγιοι ἐστεττεν 
το μάτην χαὶ οἱ χαχοὶ ἐστρεδλοῦντο, εἰ μὴ 
πράττουσιν dj τῆς πράξεως αἰτία ἐπεγράφετο. 


C 


Cap. X. Manichei male ratiocinantur de corpore. 


Quid igitur Manichaeos movit ad inferendum cor- 
poribus accusationes et vituperationes, quos tum 
qua scripta sunt, tum qua a priscis dicta, abunde 
accusaut? Temperantia enim qua in actione posita 
est , testimonium tribuit. corpori temperanti. Scri- 
pura autem, qui clamat: Exhibete corpora vestra 
hostiam viventem , Deo placentem !*, satis argumen- 
unn concludit ; non enim Deus quod. non est suum 
approbat et ainplectitur ; neque quod ab alio fictam 
el simulatum est , requirit , ne qui alios de violentia 
accusat, ipse violentus exsistal ; οἱ ne quid desi- 
deret , quasi ipse facere nou possit. Si enim. vult 
id quod honuratum est, «t corpora sint in virtute 
temperantite, quomodo non feeit quod volebat? Sin 
vero fecit quidem non ipse, sed sic sunt natura fa- 
cla uL essent mala ; quomodo naturam coniuiuta- 
vit, ut non amplius haberent naturam propriam, 


Πόθεν οὖν χεκινημένοι Μανιχαῖοι: διαδολὶ; mri 
νῶν σωμάτων ἐπηνέγχαντο, Ex τῶν τενγαπεῖν 
χαὶ ἐχ τῶν παλανῶν λογίων χατηγορούμενο:: Ἡ d 
σωφροσύνη πρᾶξις οὖσα, μαρτυρεῖ περὶ τοῦ sg 
voz σώματος. Τὰ δὲ λόγια βοῶντα xai Mora, P 
ραστήσατε rà σώματα ὑμῶν. θυσίαγ ἐμαὶ ε 

ῃ dpsctcr τῷ Θεῷ, ἱκανὴν τὴν ἀπόδειξιν τοῖα o 
γὰρ τὸ μὴ ἑαυτοῦ δέχεται 6 Θεὸς, οὐδὲ ic τὴς. 
πεπλασμένον ἀπαιτεῖ, ἵνα κὴ βίαν ἄλλοι; ἔγχε: 
αὐτὸς βίαιος γένηται" xal ἵνα μὴ ἕτερον ἐπιθυαῖ᾽ 
αὐτὸς «osa: μὴ δυνάμενος" εἰ γὰρ τί μεόν ἐστι" 
βούλεται σωφρονεῖν τὰ σώματα, πῶς οὐχ oe 
ἠδηύλετο; εἰ δὲ πεποίγχκε μὲν οὐχ αὖ-ὸς, οὔτω i 
φυχῖν, ἵνα πονηρὰ f, πῶς τὴν φύσιν ἤμειψεν, 67 
μηχέτι τὴν ἰδίαν ἔχειν, μήτε εἶναι ποντρὰ, εἶν: ὃ 
σεμνά; Εἰ δὲ δύναται φύσις ἀμειφθῆναι , τὰ 
φύσις ἐστὶν ἀλλαττομένη, χαὶ τὸ ἐναντίον ivt 


* Maul. xxi, 91. * Mebr, x1,51.. * Jerem. xxi, 8; Eccli. xv, 18, '* Roms xir, 4. t (μεθόριον. 
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[δ γὰρ δεχόμενον ἀλλαγὰς xai pzva60Aàg A nec essent inala, sed essent lionesta Ἶ Si autem po- 


ξ ὄρους τῆς φύσεως δέχεται" ἀμείδεται δὲ 
αὶ μεταλλάττεται, xal ῥᾳθυμῦσαν σωφρο- 
οὥσιν οἱ λόγοι, τὸ, Οὐ ποργεύσεις " βοῶσι 
εχεύσεις" τὸ ἐγχωροῦν διὰ τῇς παραγγε- 
᾿οὔντες᾽ xai τὸ δυνάμενον τελειωθῆναι, διὰ 
'νέσεως ἀναστέλλοντες xal σύμμαχον τὸν 
νώμηῃ διδόντες ^ ἵνα ἡ διάνοια ῥέπουσα xal 


ρὸς ἀρετὴν ἐφέλχῃ. 


test natura. verti ac. mutari ἡ quomodo est natura 
qua variatur, οἱ in illud tr»nsit. quod est illi con- 
trarium ? Quod enim variationes et mutationes ca- 
pit, nondum finibus terminisque natura contiue- 
tur. Mutatur autem. corpus, et variatur ; et quod 
fuit in pigritia et ignavia, temperat, Et. clamant 
praecepta : Non fornicaberis ; clawant : Non adul- 
terabis ; et precipiendo tollunt facultatem faciendi ; 


'rfici poterat, liortando cobibent, et adjuugendo rationem ad judicium, ut mens in virtutem 


corpus etiau ad. virintem attraliat. 


Cap. XI. Corpora sanctorum divinitus mirabilia operantur. 


ἐπὶ τοσοῦτον προῆλθε «à σώματα τῶν 
τιμηθῆναι, xa μήτε χενὰ γενέσθαι Evep- 
δυνάμεως θείας. Νεχρὸν ἔχειτο τὸ σῶμα 
ιαίου, xai χείμενον vexobv, ἤγειρε νεχρόν " 
θάνατον, ἐλεύθερον (6) τὸν ἀποθανόντα, εἰς 
ἐμφε τὸν τεθνεῶτα, προεξένει τῷ πεποιη- 
ἕγερσιν. Εἰ δὲ Μανιχαῖοι πρὸς αὐτὸν με- 
«αὶ τὸ λόγιον διαδάλλουσι, μήτε τὸν νόμον 
' χᾶἂν ἐχ τοῦ παραλλήλου δυσωπείσθωσαν, 
tà Πέτρον τὴν γνώμην ἐχείνων αἰσχυνέτω᾽" 
γὰρ ἣν ἡ axcà, xal ἐφαπτωμένη (7) χατὰ 
ηχότων σωμάτων, ἀπόλυτα τὰ σώματα τῶν 
V χατεσχεύαζε. 


Sane quidem corpora sanctorum tantum in vir- 
tute progressa sunt, ut honorata fuerint, et nou 


B facta vacua ab operatione et vi divina. Mortuum 


jacebat. corpus Eliszmi , et cum jaceret mortuum, 
suscitavit moriuuimn !! ; expulit. mortem, liberavit 
ab obitu, revocavit ad vivos vita defuuctum, excitavit 
a mortuis corpius a Deo faetum. Quod si Manichai 
contra hoc. furentes, etiam Scripturam accusant, 
neque legem honorant ; deterreat eos simile exem- 
plum ; faciat umbra Petri 15, ut ipsos pudeat : um- 
bra enim erat corporis , quie cum corpora zgroruin 
inumbrabat , eorum inorbos depellebat. 


Cap. XII. Manichaorum argumenia soluta. 


y? οὖν ὄντων τῶν ἀποδειχτιχῶν λόγων xal 
οὔσης ἀποδειχτιχῆς πράξεως, πῶς οὐχ ἄτο- 


| φράσει λόγων ἁρμόσαι τὰ ἀνάρμοστα C 


τες; Φασὶ γὰρ Μανιχαῖοι" — Τὸ σῶμα Ego- 
τοῦ Σατανᾶ, ἡ δὲ ψυχὴ τοῦ ϑ:οῦ" καὶ τὸ 


οὕτω πέφυχε χαχὸν, ix xaxou προελθόν" dj , 


épuxe χαλὴ, ix χαλοῦ ἔχονσα τὴν ἀρχήν" 
) ἀρχαὶ χαὶ δύο οὐσίαι" καὶ ἀρχαὶ δύο γε- 
ἱτίαι, xat jj μὲν σώματος χαχοῦ, t ὃὲ ψυ- 
᾿ς. ᾿Αγαθὴ οὖν ἡ ψυχὴ, πονηρὺν δὲ τὸ σῶμα. 
(og σῶμα μὲν σωφρονεῖ, πολλάχις δὲ ψυχὴ 
Καὶ πῶς ἑχάτερον ἐν τῇ ἰδίᾳ τάξει οὐ μέ- 
Γέγονε τὸ ἀνάπαλιν, τὸ μὲν τοῦ διαθόλου τοῦ 
δὲ τοῦ Θεοῦ τοῦ διαδόλου ^ xai λέλυται i 
£vr) ἔχθρα" xaX φιλία γέγονε xaX σπονδὴ, τοῦ 
τὴν Ψυχὴν ἀποπέμποντος τῷ διαδόλῳ, τοῦ 
09 τὸ σῶμα ἀντιπαραπέμποντος τῷ Θεῷ 
^; ὑπηρετεῖ γὰρ σωφοονοῦν" (8) τὸ δὲ τοῦ 
δπιαθόλιυ διαχονεῖν" διαχονεῖ γὰρ ἀπιστοῦσα, 
"pa φθεγγομένη. 


Cum tales ergo sint ποϑίγϑ rationes demonstrati- 
v2 , et talis sit actio item demousirativa, quomodo 
non siut absurdi, qui quz aptari et colligari non 
possunt, verbis aptare et colligsre student * Aiunt 
enun Manichaei: — Corpus Satan gestavimus , 
anima vero Bei est, Ae corpus quiilem sic natura 
ficium est, malum ex malo; anima vero natura 
ficta est bona, ex bono o'iginem traheus. Sunt 
igitur duo principia, et duie substantiz, et duo 
principia sunt cause, altera quidem corporis nali, 
altera vero animie bonx. Bona igitur est anima, οἱ 
corpus malum. — Et quomodo corpus quidem tem- 
perans est, anima vero sepe pigra? Quomodo 
utrunque non manct in ordine suo? sed contra po- 
tius quod erat diaboli, (it Dei ; et quod Dei, dia- 
boli ; et dissoluta est vulgata inimicitia, et facta 
amicitia et faedus , Deo animam dimittente , ut in- 


p serviat diabolo ; οἱ contra diabolo corpus , ut inser- 


viat Deo ? inservit entm Deo, cum est temperans. 
loc autein. Dei est, sicut rursus inservit anima dia- 
bolo, cum non credit, et loquitur blaspbema. 


Ca». XIII. Ex filii prodigi penitentia. 


v οὐ μέγα χαγχάζειν xal γελᾷν xav Exel- 
φρονίμους προσέχει, οὕτως ἄτοπον xal γε- 
μα εἰσηγεῖσθαι ἑσπουδαχότων ; "Ot: δὲ xai 
ογιχὸν ἡρέθη μὲν ἀφροσύνη, δεδύνηται δὲ 
ολιπεῖν τὴν αἱρέσασαν ἀφροσύνην, καὶ δύ- 
λιπεῖν, αὐτάρχης ἀπόδειξις ἡ τοῦ (9) πε- 
ρου υἱοῦ, ἡ παοὰ πατρὶ ῥηθυμήσασα. [|1τέ- 
wg. xnt, 91. 5 Act. v, 15... * Luc. xv, 


λεύθερον. Legisse videtur interpres t2eu- 
11 lPATROL. 
σαπτωμέγνη. Àn t£gazioutvr , pco ἐφαπ- 


Quomodo igitur non. merito moveat prudentibus 
risum et cachinnos tam absurdum οἱ ridiculum 
ipsorum dogma , quod introducere studueruut ? Quod 
autein ea vis auimorum qu: posita cst in ratione, 
capta est vitio intemperantiz,, potuit autem rursus 
et potest. inteinperantiam illam qua tenebatur, de- 
sererc, satis probat illa de filio adolesceutiore 13 


12 sqq. 


λουμένη ἢ Epi. PATROL. 
(8) Sequeutia manca sunt, 
(9) Locus vitiosus. 
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pora, Ξεάροῦσαε τῷ acmeiur Gt mex md 
ἘΞ. Φ' &cspR m o£c-m- cc HC ἢ 
Ξε τεῖας "rwRRÍSR, τᾶν ca dübaraie τὰς um 
δ- πε. Ξατίτισι Uk mme ach im dli 
m-J-r1^. 


Cap. MV. Ex Puns eyuetr- come-wene. 


$e 20 θῤποιλάσαι erusmoetcew, es as 290 90h 
sna r.at prngrev $093. n 03 nodaat , iui auget 
4r 55 € ütF τὸ, ποθ Ce pura (OD. βηαδε- 
g osdum ena teneat. Leyes erat δ᾽) αἴσι. εἰ reperies 
e3L ψιοῦνε : morttobet, e$ be^ sestem ;, t2exguam 
prspeqnacw sompwuaess gregi lawbere volunt, αἱ 
Σὺ δῆσαι ὦ prit neo ὃς οὐκ, 0) s00 gran summ 
g numb 1t obi. Sun cnm TCtCRS 20085 , εἰ Com 
€ iere parus Εἰ a1079 εἰείαδ, endqee 2d tempus se- 
par 2 i^ cmtem 509 yeriecteravu «εἰ geris va- 
) ἐν ϑυοί δ 2€ Com*tT3ie.sbes epos est. Fan- 
«am 406 εν ρόαι naci, tig vero ἰαοδεσισας 
seti σασ 2912 O99, να Crabeseil , neqae iacet 
*2wi3. Lasdesm vitz s692 petia: esee , quod es 
Í 9M « persereitare e3s^* 66 , 26 laetae culmen vir- 
ταῖν seSeriyab € , o1 «Jamal : Propter hoc Jesus Chri- 
$.as teil. i8 munaínm, ἃ] peccaioses saísoo [aceret, 
quer»m primas ego. sam, Sed ideo muaericosdiom 
(ous (alB5. IER, MI ia TE jyimo oclendereti Jesus 
osxn'm patien,am ad ia[ormalionem iliorsm, qui 
(Idi eri sumi da πε sitam aleraam **. 


V. ude d εἰ πεξ che AcecGum hoa 
i; —LI izmcTiest. Xie dmm ὅδε ded 
ΡΞ 15 rs τὸ xam Auaamosnancr. — iwmndn 
wiz. ἘΞ d τὰ πᾶς f———X - wm HR bum 
«ὁ vis T7msla τὰ παᾶκκαα om. Ürickow.- am! 
rr: xxi: fíedbw- dregüse Was xab voe d 
ὡς ὑπεξαττεστες. τὰ πέρατα τῆς ichwrd 
τὸ Mese ἘΣχῖττν ἔττποξασερο. GU τα ien πῇ 
xx τινι ὐξιλ τῆς χέττσις πουμειδέα πέμας ὃ 
ΞΘ xí arcu 1 τοτὰς δαετ- λιν - dama izymeni 
x2az$413427E.72- pr-EÉmasE- ze τὸ ἡ 
ae; t-pdzrw., TIamcEaas dE perii 
ἔσπ-νἢ- iai. τὸς ἔφυδ;εᾷ, αὐ ταῶοτὰ ish 
ἔνχονχονν τον τσ ὅδας, τε σὔχασαεν, i ἂχ υἱὸς 
φταριήτπττς πριν, ἘΞΞ ταλοπιττι imi 
TES ἄρεττ - ἀνελάλυδε͵ χα- Bed Sae r.ccr B0 
Xgectcc ἦλϑεν εἰς τὲν πες μεν. dgnpcalx! 
και, ὧν ἀρωτξές εἶμε ἔχ - dim διὰ rreer di 
θην. ira ἐνδείξηταε Ἕηκ ες £r dpsi τὴν ἐπε 


acrcc μεγρηϑυμίαν, πρὸς ἐπεεέδιειν ras] 


C 4 rrsrcGacitóev. 


Cas. AY, Apostoli primum peccatores. 


Cum utem εἰσ s9ostolerem | contemplsbi- 
euor, inteibg-omus ex peecaioribos et profanis besi- 
tibs fuisse collecium, qui inulta elim peccaverant 
ει v6» $unt zmplius errore lapsi; in quibas deo fae- 
funt, ριον fuisse, εἰ non jam lapses esse. (uod si 
pala naiwra praediti fwissent, semper peccassent ; 
yntéuS, οἱ bora salura, nwuquam pecceassent : si 
vero ín multis l»psi, et cum multa peceata commi- 
*is»ent, eo evaserunt αἱ non peecareut, et ad vitam 
ab erroribus liberam devenerunt, constat naturam 
animz libes? arbitrii ae voluntatis esse, boa ad ali- 
qid natura faciam, sed electione mutationes espe- 
fe; quocanque vult. se veriere et redire, quo redi- 
tut eligit; εἰ interdum sic degere, interdum sic, 
ut vult, faciens voluntatem suam nornram suarum 
- ferim 2 norma enim actionis est voluntas facientis. 
5i autein qua oderant dilexerunt, et quz dilexerant 
oderunt, οἱ non fuit sententia fliza in odio, sed in- 
»!ar volucris leviter se Irausfert qno desiderat, ubi 
eX nabira?. Ogortet. enim natnram qua. semper 
o fit, scu per odio habere quod odit ; et qua semper 
&u3t, scmper amare quod omavit; eL non jan 
avare qua odio liabuit, neque qux» amavit odio ba- 


^ | Tim, 1, 15, 10. 


(10) Καὶ πα.ῖιν»δι ομεῖ, Ista exciderunt interpreti. 
(14) Zga.levtur. Lego σφαλέντων, ct iufra σφα- 


Ὅταν δὲ χαὶ τὰν χορεῖαν cuv» ἀξοτ-ἂιν hc 
ἐξ ἁμαρτωλῶν αὑτὴν sis: Oe ihi βιῆξιο δὲ 
7X4). χαὶ πολλὰ Jb Ἐπλατὼν δπ:ατχὄτοσι τὸ Τὰ 
στα ξότων (11), χαὶ τὰ $30 ἐσχνπἔξενν, χὰ Ὁ 
ἔστάλθαι. Ei μὲν οὖν φύΞξειος ὅταν xz; 
ἔπιχυν» εἰ ξ φύπεως καλτις͵͵ oj0Eswrex Ἶ 
πολλὰ σφαλέντες, καὶ μεγάλα ἄπαφψτέπαντε; Ὁ 
μὴ ἁμαρτάνειν ἐλτλύϑασι, xe τὶ τὸ ἀσγεϊὴ 
Gox£va: 1:00», δεΐχνυτα: ὅ τῆς δῆς opo; αὐτὸ 
0:0; ὧν χαὶ αὑτοπριαξρετας. mk --ρῖς v. c: 
T.po2:pé3tt δὲ τὴν μεταδολῖγν τοεούμεν»;. r2) E 
μενος ὅτου xai βυύλεται, xal --αλτνδριρῶν. Eo! 
προαιρεῖται" καὶ rf, μὲν, οὕτω διάγων, τί ἃ δ 
xai οὕτω διάγων ὡς; βούλεται - καὶ cip 997 


Ὁ ἑαυτοῦ, χανόνὰ τῶν πραγμάτων ξαυτοῦ “ΕΝ 


χανὼν γὰρ πράξεως ἡ βούλησις τοῦ ἐργείμέν» Ὁ 
χάνει. Εἰ δὲ ἃ μεμισήχασι, πεφιλήχασι, mi 
λήχασι, μεμισήχασι, καὶ οὗ πέπτγεν ἡ γνώξη ὃ 
píz:t, ἀλλὰ πτηνοῦ δίχην χούφως μεθίσταται, 
χαὶ ποθεῖ" ποῦ ἡ φύσις; Δεῖ γὰρ τὴν φύσιν pi 
σαν, ἀεὶ μισεῖν τὸ μισηθὲν, xal φιλοῦσαν, ἀεὶ τ 
τὸ φιληθέν’ μηχέτι τὰ μεμισημένα φιλεῖν, μη 
πεφιλημένα puselv* ὅπου γὰρ ἀλλάττονται ei 


λέντες, p10 σφαλείτες, quod verbwm cst nibili. | 
PATROL. 
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αἱ τηλιχαῦτα: φιλία! τοιαύτας λαμθάνυυσι τὰς A bere. Ubi autem sententize mutantur et tot mutationes 


ὑλὰς, πῶς οὐχ ἂν cip ἄμιλλα τὸ πρᾶγμα; 


capiuut amicitiz, quid aliud res est quam eertan'en ? 


Car. XVI. Substantia eadem anie. οἱ post conversionem. 


wesi:ó ποτε ὁ "Ingoo; ὑπὸ τοῦ Παύλου, χαὶ 
πεζίληται ὑπὸ τοῦ μεμισηχότος * ἐφιλεῖτο 1) 
ἰα ὑπὸ τοῦ λῃστοῦ, xaX ἐμισεῖτο ἡ ἀρετὴ " καὶ 
ον μετετέθη ἡ διάνοια, ὡς ὑπερςιλῆσαι τὸ 
μεμισημένον" τοῦτο γὰρ ἴδιόν ἔστι τοῦ εὑαρέ- 
ιλῆζαι μὲν τὸ μισηθὲν, μισῆσα! δὲ τὸ φιληθέν. 
, νέοι ὄντες πεφιλήχασι τὰ αἰσχρὰ, xat μεμ'σή- 
ἃ σεμνά xai σήμερον ἐν γνώσει γεγονότες 
ρυται" διὰ τοῦτο οὐδὲ ἐπιγινώσχονται" διὰ 
ἡ γωνίσαντο ἑαυτοῖς " διὰ τοῦτο οὐδὲ εἰχόνα τὴν 
ἂν λαμθάνουσι" χαΐτοι ἄνθρωποι χαὶ αὐτοί 
Οὐ τοῦ εἶναι ἄνθρωπο: ἐπαύσαντο" μενούτης 
σίας, οὐ μένουσιν οἱ τρόποι. Al οὐσίαι οὐ λέ- 
i. ob δὲ τρόποι χαταλέλυνται" ἔστη μὲν ἡ ἐχά- 


Isbebatur. aliqnaudo Jesus odio a Paulo, et ma. 
guopere nimnatus est ab ee qui oderat, Amabatur la- 
troeinium. a latrone, οἱ odiu erat virius; el tautat 
mutationem mens cepit, ut quod valde oderat, ma- 
guopere amaret. luc enim proprium est. ejus qui 
studio virtutis tenetur, amare quidem quod odio 
prosecuius fuerat, et odio habere quod prosecutus 
atyore. Quin imo adolescentes voluptates adamarua!, 
et honesta odip habuerunt, !lodie cernimus eos 
esse in scientia et cognitione; idcirco nec agnoscun- 
tur; idcirco secum certaverunt ; idcirco nec imagi- 
nem veterem sunimnt : at homines sunt, et. iidem 
Sunt. Non desierunj esse homines ; manente alioqui 
substantig, noi tianenp mores, Substanti now 


ὁσία, ἡ τοῦ ἀνθρώπου οὐσία * ἀλλ᾽ οὐχέτ' γνω- py Sunt solio, mores sublati suut. Uniuscujusque eub» 


ξὸν ἄνθρωπον - πόρνος ἦν, xoi σώφρων γέγο- 
prat fv, xai τὸν εὑεργετιχὸν μεμίμηται βίον " 
! χαραχτῆρα τοῦ προσώπον λέλυχε, μένει ὁ τῆς 
| χαραχτήρ" οὐ τὴν ὄψιν τῆς φύσεως ἀν- 
v. 


Cap. XVI. Modo 
RV μὲν τὸν ἄνθρωπον ἴδω, ἐπιγινώσχω οἷός 
ὅταν δὲ τὸν τρόπον θεωρήσω, ξενίζομαι" οὐκ- 
νωρίζω" f$ μεταλλαγὴ τὸν ξενισμὸν δεδώρη- 
Καὶ ai μὲν οὐσίαι οὐκ ἐλλάγησαν μένει γὰρ 
μα, οὐχ ἕτερον γεγονός " οὔτε γὰρ τὸ σῶμα εἰς 
ὑμᾶτον μετετέθη * οὔτε ἡ ψυχὴ ἑτέρα τῇ οὐσίᾳ 
ἕν" ἀλλὰ pevouaQv τῶν οὐσιῶν, τὰ ἐπιτηδεύ-. 
097 ἔμεινε. 


slantia ΘΧ5.}1}} hominis substantia; sel non. jant 
homigem 3gnosco. Erat libidiuosus, et factus cs! 
pudicus. Latro. erat, et vjtam benigni et benefio 
jmitatug esp, Nou figuras persquie delevit; perina- 
ueut lipeajyenta. aspectus ; nou abstulit aspectum 
nalura. 


dicta confrmantur. 


Cum lHhominem vileo, ^gnosco qualis est; cum 
vero inores copiemplor, admiror, nop amplius agno- 
sco. Morum trauslistio admirationem attulit, Sub- 
stauti:e quidem non sunt. melatr; corpus enim iu 
substantia corporis perseverat. Non aliud factum ; 
nee enim corpus in incorporeum (translatum cst, 
pee anuna- Mia exst.tit sceuudum suibstantiam : quin 
potius manentibus substantiis, non. permanserunt 
studia. 


Cap. XVill. 7dem argumentum rursus astriiur. 
οὖν ἐροῦμεν; εἰ μενουσῶν τῶν οὐτιῶν τὰ ἐπι- C. Quid. igirur dicemus? si. manentibus substantiis 


τα οὐχ ἔμεινεν, οὐχέτε οὐσιώδη τὰ ἐπιττ- 
τα ἢ γὰρ ἂν xai συγέμεινε ταῖς οὐσίαις, 
jx ἂν ἀπηλλάττοντο εἰ δὲ μεμενήχασι μὲν αἱ 
, Οὐ μεμενήχασι δὲ τὰ ἐπιτηδεύματα, ἀλλ᾽ 
px ὁ πάλαι αἱρούμενος τῇ ἡδονῇ ἀντιχλεῖδα 
ὑτροσύνην ἔσχεν" ἢ δὲ γλῶσσα ἡ πάλαι πρό- 
; καὶ πρόδουλος, χαὶ τῶν βουλῶν προξπαγομένη, 
(αλινῷ πείθεται, χαὶ ὁμολογεῖ. καὶ τὰ ἀσφαλῆ 
ται" τὸ δὲ σῶμα ἐχδεδιαιτημένον (13) ἄρτι 
ἱ xal συνεστάλῃ, χαὶ λοιπὸν σωφρονεῖ" οὐχ ἣν 
τοῦ ὀφθαλμοῦ ὄρεξις, οὔτε γλώττης προπέ- 
ὕτε σώματος ἡ ῥᾳθυμία" οὐ (15) δὲ τοῖς φυσι- 
πιστῆναι δεξ͵ xat ταῦτα μὴ σιωπῆται" ὀφθαλ- 
y τὸ βλέπειν, οὐ τὸ πῶς βλέπειν * xal γλώττης 


non permauserunt studia, non. insunt im substantia 
studia, SÍ enim in substantia. inessent, simul eum 
substantiis permanerent, et. uon mutareotur, Quo.l 
si substantie in. natica sua perseveraverunt, non 
autem perseveraverunt studia, sed potius oculus qui 
olim voluptate capichatur, temperautiam pro claustro 
habuit; lingua. quie olim prompta et precveps. fuit 
et cousilia priecurrens, jam freno rationis obtemperat 
et confitetur, et que errore carent, loquitur ; corpus 
vero paulo ante eiat. iu meut, quiescebat ; erit con- 
tracti, et postea temperate viviL: sequitur naturam 
oculi nou esse appetitum, neque lingux natnram pe 
tulantiam, neque corporis naturam pigritiam et igua- 
viaut. Quod si oportet in naturalibus persistere, et non 


wt» (4 4)" fj γὰρ ποιότης τῶν xtvr μάτων ἐν τῇ D liec tacere, oculi erat videre, non quomodo videret ; 


pice: χεῖται" ἡ δὲ ἀπλὴ xal ἀχίνδυνος τῶν 
ἰάτων κίνησι; τοῖς μέλεσιν ἀποδέδοται" ἀχίνδυ- 
ν ἢ ἀπλῇ χίνησις" ἄδηλος ὃὲ ἡ μεταδολή “ χαὶ 
,$ μὲν χαὶ μαθημάτων, ἡγουμένων τῶν ὀμμά- 


ι7ὺ δὲ σῶμα ἐκδεδ.- Veriit Dasnagius : corpus 
08€ v'bens novissime quescit : timidum [ἀεί πὶ 
postea vivit temperate. luterpres noster. pro 
τη μένον legisse videtur : ἐδεδίει, τήμερον. 


et lingue item loqui, non quomodo loqueretur : qua- 
litas enim: motuum posita est in elcctione, Simplex 
autem, et non periculusa rerum motio menbris attii- 
buitur. Periculo igitur vacat simplex motus; incerta 


]u-te hiulea. admodum est interpretatio Latina. 

(159) Οὐ. Ei legisse videtur interpres. 

(14) Aa.tleir. Post hanc vocem, ista etiam legcri? 
Interpres : 02 τὸ πῶς λαλεῖν, 


£1; 


portipCne m, em ΠΤ dures nex: 4 g7zor9t, 
yeez14 of. div ams δεξ orgee us, wem δὶ ea qe 
gecorig 4273 τῷ f gorrortie, Cans vero coz 1:68: 2 


sAm.Ratat, πρὶ 44 [ia sat Tes. ὥς “1:2 Ὁ 
entpas , €^ co^ geririm act onem bkenorat, 


a^fi^Se n κιττὸν δ πὸ σοὶ quoi formatam esi: 
μος. rion oso? r^ $730. fune annt leges: 
emtazi es rn wt t zenta. r!hibeat qnod fermata 

.Mwteremfritone 'ezem. et videt, quoi 
fet n-atim e«t, aio inlodinem ejas «ni formav:t ba- 
here, upitsLitarqu»o enr ; Sin vero lormatss es, sei 
Laetnenta formats non reli. formato, fere 24- 


PATAES ἘΓΥΡΤῚ SECU? I TY. "T 


91^ 9st "a736i6 : 16 Eram ταῖν et 45 δίε:2 Δ en. TTE xi'"üm Li 


c. πάχει che A cwev s. 
bxc eniin dk πρατιῦτης, XQ x 
χῖρελα τὰ COETAIZTE CLR. XXL τῶν, Cmm 
ΞΙ, χης cel τι Σέ, c£ Ξῷϑεξξξο χπεα 
Νταξ, —o——zxcabwo- Ll--x cis xcu 
á2175^ ἸΞῶσλ "LOWlACK C ETLZRACOTRI TEL TUI πὰ 
2y, TICiTAii£6. Ξε τῷ —Xz τὸν ἀπε 
bL: αὐ | Ξετλατμένοι. ἔπεσ C» TITcAEXXTAOER 
253:73: τὸν TITAZXEZTR- il 7k τῖτὸ τα: IX 
Zt Ya M3. χλραχ- τας Ewv-z. τῆς TAXXLÉ 
ἀπξξες Uo τε ξαι. πονξ Luar ; xr 
ξΣιχ“Ἑ. δ, ῖτετι ξαχενν τὸ ΞεΞεετ gi 4i 
TI-vIxLT ἐρτλχτ. 


egess el ea'nmnaris asctorem εἰ eum videris «coptamelosas esse in id qued factum est, cnm 


Jiazn infess ei qi fecit. 


Ca». XIX. Matatis mor ^us, 3207ma non mulater. 


(uan 'oquitem vero 2:093 e-Lanimz sobsnntia, D. Ezech δὲ χαὶ τὸ 


ei non. est. solia. nece. «oivetnr snbstintia eja- ; 
earpe vitem sofuti et φῦ τὶ sunt mores : qnid quod 
solvi potest, tanquam solvi non po«s't, substantiale 
eve eonfireri«? Sint &rpén mero aiima captae qui- 
dem imprideriia, postea vero pru 'entiam amp'exze 
sunt. Et rurans e»pe prnlent:a ill istre«, quando- 
que in imprudentiam ceciderunt, Sepe audisti : 
B) omo cum in honore esset, non. intellexit ; compara- 
fus est. jumentis insipientibus, et similis (actus est 
sitis 1!*. Clamasit δι Paulus : Stulta mundi elegit 
ἤν πε, nt sapientes cou[nmderet **. lzitur qui erant in 
A^ultitia, ad pru'en:iam devenerunt ; et qui erant in 
prucepntia, ad. stulitiaimn : et segnities quidem men- 
iem cepit agria line pruientke captam, disciplina 


P ΠΧ Ecc LmxumE 
οὐ Aixgz73: 2m. DR SUE idu 

λάκ:ς 7k Alei] 4 πρόττος, x3! ξνχι:ς τε 
-: ὡς at ξυνάμεσγν kae Bokires EX 
iid ὁμηληνεῖς ἘΞπὶ Ζυχαὶ —aaA$E. 2b ER 
72/t, aíp:fÜcizas, 23-1009 δὲ vpuvi ξεως tires x 
τολλάχις διχποέπσαλι ἕν - Ds 
εἰς ἀτρυτύπν πετπώχατ:. Πολλάχ:- ἔχ τ 
θρωπες ἐν τιμῇ ὧν cé σιν ῆκε" παραζιτο 
τεῖς κτήγεςι tc'c ἀγοήκοις, zal ὥμεαώϑη ai. 
Ἑρόττε ὃ χαὶ ΠΠιλύλος" Ték μωρὰ τεῦ πέσμεὶ 
eJétatc é ecc, ἵνα καταισ χίίνῃ τοὶς ec 
Οὐχοῦν, d ἐκ μωρίας ἐπὶ τῆν τ ρόγεσιν ürk- 
xai ix φρυνήπεως ἐπὶ τῆν μεωρρέαν, χεὶ λλβυμΞι Ὁ 
vh» Ὑκῦμτν EAS, νύπῳ vpovi rto εἰρεδεῖται, p 


Tr: 1-7" 9E 


vero mentem imsipiemtem recupcravt, εἰ ejecta C 65,2:; € γνώμην iypaivoo 23v 7:2 022359:21 302- 


zezriwdine imprudegtize propriam valetudinem red- 
didit, Vitia eigo et virintes mutationes ceperunt ; 
comparari pos»unt, et amitti, Habes, et non habes ; 
jnvenisti, et amisisti; habes quod. inveuisti, non 
babes quod amisisti ; inter eos qui inveniunt et per- 
dideruut, numeraris, Aliud est quol inve itur ct 
amittittr ; boc enim est virlus et. vitium. Qui vero 
mvenit et perdit, is est. qui virtuti et vitio operaw 
dat, Et vitium quidem niliil ; proprie euim nihil est: 
non enim potest per se esse vitium. Actionem vero 
mollitie affectiouis consistentem, et studio consulte 
voluntatis ipntereuntem, sume seilicei ex iis quae ad- 
discuntur, et ex motibus considera qua foris sunt ; 
eontemplare qua intus ; perspice cogitationes, eom 
ventis. turbidum motn et tumultum quemdam; 
eum voluptas titllat, cum jam sic in periculo ver- 
»3n*, przsentia et presidio parva disciplinas tran- 
uillitatem et mullam constantiam ju auima vides; 
nique fit. in. eadem, neque multo intervallo tem- 
petis, quin potius sa'penumero puncto tempo- 
tis. 


D θεώρε! τὰ E507 xazx 


σατο, «Lv νόσον τῆς ἀφτροασύντς ἐξώπεα m 
ὑγείαν ἀτζέδωχε xvpizv. Ἀξεταξέδλενιε ἐπ’ 
χίαι xai αἱ ἀοεταί" xai xTnt23il, χιὶ £r 
"Ejgztg. οὐχ ἔχεις " εὗρες, xal ἀταλδώλεχαι V 
εὗρες οὐχ ἔχεις, ὃ ἀπολώλεκα.- - ἐν τοὶ; ὐπὸ 
3t), f, ἀπομυλεχόσι xptvn. "Ecc zpov E 
wo! xat τὸ ἀπολλύμενην" xal cb μὲν, f i2 
ΟΣ, ὁ ποιῶν " xal τὸ μὲν, dj xaxia, τὸ ἔξ, ὁ ΞΟ ΣῪ 
καὶ τὸ μὲν͵ ἡ χαχία, οὐδέν" ἰδίως γὰρ ξέν᾽ iT 
στα} γὰρ χαχίας εὑρεῖν ἀμέχανον" πρᾶξιν ὅς 
νότητι (sic) φρονήσεως ὑφιστανομέντεν, xii zc 
προαιρέξεως ἀναιρουμένην, ἀμέλει Ex τῶν uico 
λάμθανε. xal ix τῶν χινημάτων * ἐπέσχε): 387 
30v τὰς διανοίας E27 
sivns τάραχον, ὅταν θόρυδόν τινα. ózp 172^ 
ἡδονῇ, ὅταν ἔτι οὕτω χινδυνεύων od 
ἐπιστάντος, γαλήνην ἴδτς kv τῇ Ψυχᾷ xot 
πολλὴν, χαὶ ταῦτα ἐν ταυτῷ " μήτε “ΠΣ 
παρελιλυθότος, ἀλλὰ πολλάκις iv τῷ ἀχαρι5)}" 
ποιούτου πραττομένου. 


Car. XX. Confirmatur eadem doctrina. 


At sepe cin anima aliquid turpe appetit, et sta- 
Fam se cohibet et. sedationem perturbationis sibi 
irf, 22 continuo que 3d temperantiam pertinent, 

" pua. xpvin. 45, 91. "51 Cor. 1, 97. 

(15) Τεὺς δὲ νόμους. Sed leges aut virtutes quer 
4.76 chmiactieies [ormationis, nen veddis (ormato, 


Καὶ πολλάχις ὁρμώσης τῆς Ψυχῆς ἐπὶ m3 


σχρόν" παραχρῆμα δὲ συστελλούσης xa ua 
»oc5 
&0237:, χαὶ εὐθὺς τὰ σώξρονα ἄνα τιυκυσχοῦτη;. 7^ 


Sic reddit Basn2gitis ista τοὺς Gb c nr frg 
τανλ WWWteetetu, pose ἢ 


᾿ S. SER APIONIS LIBER ADV. MANICILEOS. 


03:09 πραττομένου, πῶς οὐχ ἔστι θαῦμα λα- A legit; cum hoc, inquam, fit, quomode non est ade 


πῶς οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, 6xt οὐδὲν ἴδιον αὐτῆς, 
ἰοποιεῖται ἡ Ψυχὴ πρὸς ὃ βούλετλι ἰδιοποιη- 
xaX οὐδὲν τῶν αἱσχρῶν χαθ᾽ ἑαυτό ἐστιν, ἀλλ᾽ 
joxet, ὅτε τῇ ἐννοίᾳ φαντάζεται" οὐχ ἔστιν οὖν 
αντὰ τὰ αἰσχρὰ, ἀλλὰ ταῖς ἀποχλινούσαις xal 
ἐπούσαις διανηίαις τὰς συστάσεις δέχεται" ὅθεν 
ιἰδευτηρίων ἐδεήθη, ἀχόνην xai λαμπρότττα 
παιδευτηοίων Aap6ivousa* ὅθεν πολλάχις ἡ 
ἑαυτῇ φθέγγεται, ἑαυτὴν διεγείρουσα, fj δι᾽ 
διανξσταμένη ἀκούει" Εὐόγει ἡ Ψυχή μου 
ὕριον, xal πάγτα τὰ ércóc μου τὸ ἔνομαι 
or αὐτοῦ" xaX, Alvec ἡ ψυχὴ μου τὸν Κύ- 
Ἡ γὰρ oi διεγείροντες xaX διανιστῶντες λόγοι 
δρειοτέραν αὐτὴν χατεσχεύασαν, ἣ ἐκ τοῦ παρ- 


qnirandum? quomodo non est dicendum, nihil esse 
proprium anima? sed potius proprium ab anima 
lieri id ad quod se vult. applicare, nullamque turpi- 
tudinem per se esse, quinino tunc videri esse, 
cum cogitatione fingitur. Non sunt igitur turpia per- 
$e; sed cum mens ad ea deflexit, et facta est pro- 
pensas, tune consistunt. Unde scholis indiguit ahi- 
ma, a quibus acumen et splendorem caperet. fx 
quo fit ut sepe secum loquatur se ipsam excitaus, 
aut ab alio excitata audit : Benedic, anima mea, Do 

mino, εἰ omnia qua intra me sunt, nomini sancto 
ejus", e: Lauda, anima mea, Dominum 18. Aut enim 
rationibus excitata et comirola, fortior facia est, 
aut alterius monita perfectum statum ei tribuunt. 


τος Yvwóasvo: τὴν στάσιν τὴν τελείαν αὐτῇ p Swpius vero se ad turpitudinem incitat et hortatur, 


νται  πολλάχις δὲ xaX διεγείρει ἑαυτὴν ἐπὶ τὸ 
w, xaX πρὸς παραίνεσιν ἑαυτῆς χωρεῖ. xal 
τὰ ἄτοπα ξχυτῇ χαριξομένν, xal βοῶσα * Τ᾿ υχὴ, 
ἀγαθὰ κείμενα εἰς ἔτη zoAlá* φάγε, πίε, 
ἔγου. 


et que sunt absurda, sibi concedit, et clamat : Ani- 
ma, habes boma posila inm multos. annos ; comede, 
bibe, laitase 13. 


Cap. XXI. An dup'ex anima sit in homine. 


εἰ μὲν αἴ τὰ ἄτοπα ἑαυταῖς παρέχουσαι ψυ- 
spat ἦσαν, xaX χαθ᾽ ἑαυτὰς ἧσαν, ἄλλων δὲ τὰ 
να, Y. εἰπεῖν 020 γένη ψυχῶν xal λέγοντας 
πάλιν γελᾶν" xai δυπσωπεῖν ἔδει τὴν ἄτοπον 
ἰανιχαίων δόξαν, ὅτι τὴν μανίαν εἰς δύο τέ- 
: χαὶ διαιροῦσι, xai τὰ ἑαυτοῖς μαχόμενα φθεγ- 
X, χαὶ μηδὲ τῆς ἀτόπου αὑτῶν δύξης τὴν συμ- 


Si animz qua sili suggerunt inhonesta, ali: 68- 
sent, ac per se essent; aliae vero, quae honesta et 
temperata, dici posset esse duo genera animaruu ; 
et rursus eos qui hoc dicerent, rideremus; essetque 
valle pudendum opinionis Manichzorum, quod in- 
saniam ín duo genera dividunt, qui et sibi repu- 
guantia loquuntur, et. non tenent cum honore opi- 


ν τιμῶντες. Ei ὃξ αἱ αὐταί εἰσι, καὶ ἄρτι ἡ τὰ Unionis sus absurdz consensionem. Quod si ezdera 


ἑαυτῇ παραινέσασα παραινέτειέ ποτε ἑαυτῇ 


(à. χαὶ ἡ ἄρτι πρὸς τὰ σεμνὰ ἑαυτὴν διεγεί- 


ποτὲ πρὸ; τὰ αἰσχρὰ ἑαυτὴν ἐχπέμψει" χαὶ 

b σξμνῶν ἀντιποιηθεῖσα, xal τιμήσασα τὰ 
, ποτὶ αὐτὰ ἀπολέλοιπεν" αὐθαίρετος ix τῆς 
o)t.s ἐλεγχθή σεται. 


suot anims, et anima qux paulo ante turpia sibi 
suadebat, suadebit sibi aliquando bouesta ; et qux 
paulo ante ad lionestatem se excitabat, quandoque 
se in turpitudinem projiciet; et qu:e aliquando hio- 
nesta amplexa est el. honore prosecuta, aliquando 
illa deseruit, ipsa mutatione convincetur libera vo- 
luntatis esse. 


Cap. XXH. Demas, Giezi ct Judas proditor, in exemplum pro, ositi. 


ιᾶς ἦν μετὰ Παύλου, τιμῶν τὴν Παύλου συνου- 
Ἡρέθη τῇ τοῦ διαδόλου ἐπιθυμίᾳ - ἠφίει τὴν 
ολιχὴν συνουσίαν" χαὶ φυγὰς γενόμενος πρὸς 
o9 χόσμου δύξαν ἣΝπείγετο’ Δημᾶς γὰρ pe 
ἔλιπεν, ἀγαπήσας ccv νῦν αἰῶνα, καὶ ἐπο- 
eic Θεσσα.ἰογίχην. "HxoXo30st ποτὲ χαὶ l'iz- 
"EX:33aíp, xa εἰς ὑπηρεσίαν ἐμετρεῖτο᾽ xal 
ms εὐχαιρίας χρημάτων ἡρίει μὲν τὰ θεῖα" 
τα δὲ λαθὼν ἀντεπώλει τὴν οἰχείαν γνώμην 
ἔστι τῶν χρημάτων. Ἰούδας ἐν ἀποστόλοις ὧν 
2ἐ ποτ πυρετοὺς, ἐστρατηλάτησε χατὰ δαιμό- 
ἧς ἣν τῶν λεγόντων, Κύρ ε, ἰδοὺ xai τὰ δαι- 
ἡμν ὑποτάσσεται" xa ὁ μάστιγα χατὰ 
ων χιωήσαξ, μιχρῷ τροφίῳ αἰρεθεὶς ἣγχι- 
ἔτο ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας. Καὶ οὗτοι μὲν τοιοῦτο;, 
ἐ τῆς τοιαύτης μετουσίας, εἰς τὴν τῶν αἰσχρῶν 
! μεταθεθηκχότες. 
Car. XXIII. Peiri 
ἐξ φησι περὶ τοῦ Πέτρον ἣ Θωμᾶ; ὅστις ποτὲ 


sal. cu, 1. !* sal. cxpv, 9. !'* Luc. xit, !9. 


Erat Demas cum Paulo, cum consuetudinem ejus 
et familiaritatem magni faciebat. Captus est cupi- 
ditate diabolica, reliquit. consuetudinem Apostoli ; 
et factus fugitivus, ad gloriam szculi properabat : 
Demas, inquit, me reliquit, diligeus hoc seculum, et 
pro[ecius est Thessalonicam δ. Sequebatur aliquando 
Giczi Eliszmum, et ad inserviendum ei se attempera- 
lat; at ostensa opportunitate habendi pecunias, 
dimisit divina, et acceplis nummis, mentem suam 
vendidit et pecuniis a:dixit , Judas e numero 
apostolorum erat, expellebat aliquaudo febies, wi- 
litavit contra danoues, unus erat ex iis qui aie- 
bant : Domine, ecce demonia subjiciuntur nobis ** ; 
el qui dàemoues verberavit, paulo post hamo cupi- 
ditatis captus est. Atque hi quidem tales füerunt 
participatione libera voluntatis ad res turpes tra- 
ducti, 


lapsus et penitentia. 


Quid de Petro et Thoma dicitur? Erat aliquaudo 
91 Tim.1v, 9, ?** IV Reg. v, 30sqq. ** Luc. 
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Manichiri waturas €t im culpa, ^t in ratur Falio- — 44 7 YT : 


nein imsaniant, l'etria 2 me prodicins «st ot nain- 
ram demonstret, Demonstrant esim mele ej mu- 4 
(ationes ea, iue Tibera soluntas eff cit; et esane- 
eret oris rumor, & «qnidem libera voluntas pramia — 
jidició conficit, Electione enitn (id est, ratione et vo- 
untate) vivimus, electioni reservamus officia, 

Car. XXIV. Flecelanda gods peccata. 

Ideireo formilo, ne in negligentia simus, si quid p ?h bi, yt aipifeane ih E 
Jaborawmus, nt euin non vilemur inniti esse, dere-.— zs, da ab δυχοῦντες to221252:. 123 
pente propter. negligentiam ín interitum. cadamus. — 2-1) εἰς ἤλεθρον πέπτωκεν. MC T 
l'ropter nos dicit ; Casrigo corpus meum el ín servci-.— πιάζω μου τὸ σῶμα xai δει. haz FT 
(utem redigo, ne cum alils predicateríim, ipse repro-— cic γηρύξας, aic c décxipec τ 4n$À " 
bus effldar "7. Vkationem de reprobo metuo; agnosco ἀδιχίμου qoboz μαι λόγον, τὸ deze 
quod. ext ii electione Inbricnm et preceps; diligen-.— pisi; γινώσχων " ἀτφαλίξομαι: τῷ em 
Ln el geeuratione proclivitatem prainunio; sepio fa- — χυλὸν" τειχίζω τὸ τῆς πρηαιρὲπε ttal I 
εν. liberas voluntatis labore meditationis. Δ1- « ὩΣ ἀξλέττς. Καὶ ταῦτα μὲν 6 Πέτρο 
que qiec quidem Perrus. et loquitur, et scribit, eU χαὶ γράφξ', χαὶ χαίρει" fva xax τὰ za 

widet quod et peceata ipsius et virtutes sint expla-.— τοῦ, x23 τὰ χατορθώματα adve» sisi 
natio dogmate, Ob. liane causam pecenta sanetos— Ὑγηάτων τυγχάντι. Mà τοῦτο xa! τὰ τῶν 17 


*! joan. 9, 42, ** Maub, xvi, 19. ** ibid. 17, * ibid. 25. 571 Cor. 13,21. 


(A) Δ᾽ εἰμι fult -- munitus est, Wee desint in t SU, quie librarii vel exseriptoris vitio exci 


. 
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nt τί γὰρ ἐλύπει σιωπηθῆναι τὸ A rum prodita sunt, Quid enlm eis doleret, s: eorum pec-, 


γράφων ; οὗ γὰρ ol φαῦλοι χατηγό- 
^; 09 καλοὶ 65 τὰ τῶν χαλῶν πταί- 
Ὃ ; ἕτεροι δὲ χαὶ τὰ ἑχυτῶν Παῦ- 
Ἰωάννης τὰ Πέτρου " εἶτα Θωμᾶ 
Ei μὲν γὰρ φαῦλοι οἱ χατηγορηῦντες 
ἐπεχαλοῦμεν" xai τὸν φθόνον xal 
ἱμεμφόμεθα, ὅτι ἐχ μισούντων τὰ 
τὸ ῥήματα. Eb δὲ αὐτοὶ τὰ ἑαυτῶν, 
ὧν εἰρήχασι χατηγορήματα, μᾶλλον 
ἅγιον τὸ ἐν τοῖς ἁγίοις λελαλιχό; " 
ὃς τὰ τῶν δούλων ἑαντοῦ ἐξηγήσατο 
οὐ σεσιώπηχε" τὸ αἴτιον ζητοῦμεν" 
ηθῶσι λελάληνται" ἐχδεδλέκασι γὰρ 
à μὴ τῶν ἁμαρτημάτων σ:ωπηθέν- 


hv φύσιν ὑπονονθῶσιν. Ὑπὲρ ἀλη- Β 


'γος΄ xal πταισμάτων διήγησις ἀλή- 


cata tacita fuissent ? Quis illa scripsit? an mali non 
accusaverunt bonas? an boui peccata bonorum non 
narraverunt? alii vero. sua? Paulus δι) Joannes 
Petri peecata, deiulo Thonue, et alius. aliorum. Si 
enim mali aceusassent, reprehenderemus odium, et 
de invidentia atque livore quereremur, quod ista 
dixerunt qui oderant. Sin vero ipsi sua, aut boni 
houorsm lapsus prodiderunt, quin petius Spiritus 
sanctas qui in sanetis locutus est, et. ipse Dominus 
delicta. servorum. suorum. exposuit, et non silentio 
dissimulavit ; causam quzrimus. Noa enim ea dixe- 
runt, ut criminarentur, cerimiuationeu eaim ejece- 
ruat et. repudiareat ; sed si illorum peecata tacita 
fuissent, fuisse natura a peccatis alienos suspicio 
esset, Pro veritate igitur commemorata sunt, et 
narratio peccatorum veritatem decet et explanat. 


Car. XXV. Nemo perjectionem attingit, 


ἡαύματος ! ἐγράφησαν αἱ ἁμαρτίαι 
ἀλήθεια γνωσθῇ " ὅτι ἐχ τῶν ὁμοίων 
u$ φύντες, ἀρετῇ τὸ μεῖξον εἰλήφα- 
ἧσαντες, ἀλλ᾽ ἀρετῇ διαπρέψαντες. 
Πέτρῳ καὶ τοῖς βλλοις ἀποστόλοις, 
M ἡ προαίρεσις τὸ ὀριστιχὸν ἔχει, 
μὲν ἀναμάρτητον τὴν φύσιν, ὅπου 
τόλοις οὐχ εὕρομεν ; Ποῦ ἰχνεύειν 
τὴν τὰ μὴ ὄντα περιεργαζόμεθα. 


Ὁ rem communem mirabilem ! Scripta sunt san- 
ciorum peccata, ut sei»tur veritas; quod ex sünili- 
bus nati et siniliter orti, studio virtutis excellue- 
ront, qui non naitira vicerunt, sed virtute. clarge- 
runt. Quod si apud Peirum ei alios apostolos non 
natura, sedlibera voluopies virtutem definit, apud 
quosnam naluram peccati expertem. inveuire pos- 
sumua, si apud apostolos non potuituus? Ubi iuda- 
gare poterimus? Frustra. et. vane qui non sunt 


ἐρωτῶ ἰδοὺ τὸν Θωμᾶν ἐξετάζω" C curiose inquiriuus. En Petrum interrogo; en Tho- 


λῶ, 09 μνημονξεύω τοῦ Aa6ló - xal- 
ιν ὥφειλον" ἵνα d ὧν ἀγνοοῦντες 
γορίας λάθωσιν * ἵνα ἀφ᾽ ὧν φιλολο- 
Iv σχῶσιν. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ Εὐαγγέλια 
οἷς, &x τῶν Εὐαγγελίων xor véy0 ὁ 
Ὁ γὰρ χαὶ ἄνομον λαλοῦσι τὸν νόμον, 
* διὰ τοῦτο οὔτε ἐπιστέμτν τοῦ Εὐ- 
τὴν τῶν Εὐαγγελίων ἀρχὴν μὴ mapa- 
toU Εὐαγγεῖίου Ἰησοῦ Χριστοῦ" 
t ἐν Ἰεσαῖχλ τῷ προφήτῃ Tür (17) 
μμιάτων ἐχδεδιλήχασι τῇ ἀρχῇ τῶν 
στῶν. 


"mam excutio; nan loquor vetera ; non commemoro 
David, tametsi debeam, ut ἃ quibus optant ignoran- 
tes, iude accusationes ferant; ut de quibus libeuter 
disserunt, ab iflis redarguantur. Quia. enim Evan- 
geliis studuerunt, ex Evangeliis proiulimus unde con- 
vincantur. Jdceirco enim legem sine lege loquuntur, 
μὴ φιλολογοῦντες ; idcirco scientiam Evangeliorum 
nom teneat, qui initiuii Evangeliorum non. susce- 
peram : fnirtem. Evangelii Jesu Chriiti ; sicut scri- 
Ρίπηι est in Tsda propheta : Hi priacipium discipli- 
narum repudiaverunl (acte. principie telarum, qua: 
in malitia ab ipsis texuniur. 


Car. NXVI. De sanctorum excellentia. 
iav αὑτοῦ ἀποχρύπτων ἐν τῇ ψυχῆ, D — Qui beuelicium suum in anima recondit, hic si 


ἢ xai γένηται ἔνδον, mavr opes; 
πεὶς ἀποτελοῦνται, χοροὶ λαληθῆναι 
τἡδία σιωπῇ τετιμη μένη * εὐθὺς γὰρ 
γγιαν, χαὶ πτεροῖ τὴν Ψυχὴν, xat 

πρὺς τὰ χρείττονα χατασχευάζει. 
ἰχεῖνον ἴδῃ, οὐχέτι πρὸς ἑαυτὸν βλέ- 
ετωρηθέντι χάλλει χαταπλήττεται" 
εἶται. Διὰ τὴν Exsivou εὐπρέπειαν 
ματαιότητος. τὰ πάντα ματαιότης" 
ὕμαι cxv6a.la, ἵνιι Χριστὸν xep- 
γα 0910? χρούῃ, χαὶ βραδύνη ἡ διά- 
ρήστται, xaX τοῦ βράδους αἰτία γέ- 
vhv, "Αγοιξόν μοι, ἀδελ,ή μου, 


* Philipp. iu, 8. 


ingrediatur ei intus sit, divini conventus fiunt in ea 
εἰ celebritates quae sanctos decent, et chori qui ser- 
t0ne exprimi nou possint, grato animo et silentio 
honoratur. Statim eaim iste tenteu erigit, atque 
animam reddit aligeram, et sublimem ad. ineliora 
elicit. Sane quidem, si quis illum videret, non jau 
se ipsum aspiceret, sed pelchritudinem quam €on- 
templaretur, obstupescerct ; eziera omnia [uda du- 


. ceret, Propter illias decorem clamat : Vanütas pani-. 


tatum et omnia eanitas *5; Omnia existimo Mercora, ὦ 
ut Christum (ucrifaciam 35. Si vero hic pulset, et 
mens cunctetur ac somno se dedat, sitque. ipse tar- 
ditatis causa, emittit voce:n : Aperi mihi, soror 


. Locus contegtus. videtur ex Isa. tix, ὁ, 6. 
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quidem paulo aute. opiniones absurd et false ex- A 4€ Σιτιανός (1) ἄλλοθεν Ck καὶ ὁ Φάνιος (2 


stilerunt, quae cum magnituline pravi? opinionis 
Manichzorum comparatze, moderate sun!, cum sint 
alioqui in pelagus inundantis pravitatis demers:e. 


ταῖον ὃὲ ἔχτρωμα τῆς πονηρίας, πάπας τὰς 
νηρίας ἐλαττώσασα, xal μείζονι πονηρίᾳ 
ἄλλων πονηρίας δευτέρας ἀποδεΐίξσα, ἣ « 


χαίου προῆλθε μανία" xai ἐν μὲν τοῖς προφητιχοῖς γέγραπται Διὰ τὸ πάνυ ἠμε.Ἰηχέναι τὴν 
σακλὴμ, ἐδικαιώθη Σόδομα ἐκ σοῦ. "Apsi δὲ πολλαὶ xal ἄτοποι δόξαι πεπλανη μέναι οὖσαι τῷ με 
τῶν Μανιχαίων χαχοδοξίας, συμμεμέτρηνται πελάγει χαχίας χαταχεχλυσμέγαι. 


Cap, IV. Quaenam ait peccati natura, 


Et ut non leviter absurda refellere aggredia- 
mur, et nominibus eorum tantum usi videamur 
sine conclusione argumenti, qux: est. ἀπόδειξις, 
ad eorum accusationes accedere, age, conferamus 
nos ad rationem demonstrantein, ut illorum erro- 
res solvamus, et veritatem in medium producamus, 
Est igitur vitium expers aubsiantiz,, et non por se 
exsistens ; actio potius quam essentia sive gubstan- 
tia; el actjo ex electione proficiscens eorum in 
quibus elec!io zgrotat; atque aclio, qux accidit 
quidem, facile vero ab iis qui a»grotaverunt abscce- 
dit, Sin vero accidisset quidem, sed nonu abscedc- 
ret, dici posset non esse quidem per se vitium, 
neque posse tamen substantiam esse unquam abs- 
que vitio. Quod si accldit electio, facile autem sepa- 
ratur, ut rursus quod vitio subjectum erat, puruin 
reddatur, neque vitii signa ac vestigia habeat; erit 
vitium neque per se nibil, neque aliquid quod per 
se esse queat, neque quod semper sit; sed po- 
tius deletur, et dum deletur, convincitur non posse 
per se esse, et quandoque non fuisse, quin potius 
paulo ante ex electionis invaletudi:e prodiisse, 


Καὶ iva μὴ ὡς ἔτυχεν ἐπιχειρῶμεν τοῖς 
μὴτε μόνα τὰ ὀνόματα αὑτῶν λέγοντες 54 
χα ἀποδείξεως ἐπὶ τὰς αἰτίας αὑτῶν χωρὶ 
ἐπὶ τὸν ἀποδειχτιχὸν χωυρέσωμεν λόγον, ta 
ἐχείνων πλάνας; λύσωμεν, χαὶ τὴν ἀλήθειαν 
σὸν προαγάγωμεν. "Ecct μὲν οὖν ἡ xaxis i 
καὶ ἀνυπόστατος" πρᾶξις μᾶλλον ἣ οὐσία ὦ 
πρᾶξις ἐκ προαϊρέσεω; συμδαίνουσα περὶ τὲ 
σηχότας τὴν προαίρεσιν: xal πρᾶξις συμᾶ 
μὲν, ῥᾳδίως δὲ χωριξομένη ἀπὸ “ὧν νενοι 
Εἰ δὲ συμδεδήχει μὲν, οὐχ ἕτι δ' ἐχωρίξει, 
πεῖν, ὅτι καθ᾽ ἑαυτὴν μὲν οὐκ ἔστι xaxís, d 
δὲ δύναται οὐσία ἄνευ χαχίας εἶναι. Εἰ δὲ ἐΣ 
δηχότος τὴν πρ"αίρεσιν ἔσχε,, ῥᾳδίως χωρίξε 
πάλιν τὸ ὑποχείμενον χαθαρὺν ἀποδοθῆναι, πα 
σημεῖα χαχίας ἔχειν, ἔσται d) καχία,, οὗτε τ΄ 
τὴν οὐδὲν, οὔτε slvat δυναμένη, οὔτε di 
ἀλλ᾽ ἀφανιξομένη xal ἐλεγχομένη τῷ ágsvpi 
μὴ εἶναι δυναμένη᾽ οὐχ οὖσα δήποτε, ἀλλ᾽ Evry 
προαιρέσεως νοσησάστς προελθοῦσα, 


Cap. V. Subsiantia corporis εἰ animae non est mala. 


Quod autem non reperiatur anima secundum QC 


substantiam mala sic natura facta, neque corpus 
per se substantia malum, testantur rationes et 
actiones, Etenim si temperantia virtus est, corpus 
vero substantia malum; non possel reperiri corpus 
temperans, ne corpus quod substantia turpe et vi- 
tiosum est, corpus virtutis efficiatur. Cum enim 
corpus se temperat, corpus virtutis factum est, el 
corpus virtutis est; et quía corpus virtutis est, 
potest esse templum. Si enim omne corpus libidini 
deditum esset, et non posset reperiri in corporibus 
temperantia, potuissemus attribuere substantize cor- 
porum substantiale malum. Sin vero usque eo proces- 
serunt corpora, et tantopere honorata sunt 8c tantain 
temperautiain induerunt, ut domus fiant ayctoris et 


(1j Σιτιανός. ΟἹ. Wesselingius in Probabil. lib. D Ophite, verba facit Clemens Alerandraé 


sing. cap. 28, pag. 216, recte conjecisse videtur hic 
legendum Τατιανός, quem plurima errorum semina 
olim sevisse comperlum est. Neque enim (quod 
alii existimarunt) Serapion fioc loco Scythianuin in- 
digitavii, sect: Manicliaice conditorem, cum ni^ 
mirum S. Pater. postremum  impielatis. obortum, 
Maniclreismum fuisse scribat. 

i Bis Φάνιος. 'Q2tavoi legendum censet lauda- 
lus Wesselingius, l. c., pag. 248, qu:e quidem vox 
cum ὁ Φάνιος litteris pene congruit, De. Ophianis 


* 


hareticis qui Tertulliano ac. Epiphanio dicuntur 


Εἰ μὲν οὖν ἅπαν σῶμα πορνιχὸν ἦν, αἱ 


plari, χαὶ ὅτι σῶμά ἔστιν ἀρετῆς " qui 
ob antecedentia negligenter Ομ βου. 


Ὅτι δὲ οὐχ ἔστι καθ᾽ ἑαυτὴν ἰδεῖν qe 
χαχὴν, οὕτω πεφυχυΐαν καὶ οὖσαν, cit 
ἑαυτὸ οὐσιῶδες xaxbv , μαρτυροῦσιν οἱ yf 
πράξεις. El γὰρ ἡ σωφροτύνη μὲν ἀρετή iiy 
μα οὐσιῶδες χαχὸν, οὐχ ἂν οἷόντε ἦν οὖν οὶ 
ρεθῆναι" ἵνα μὴ σῶμα, οὐσίᾳ ὃν αἰσχρὸν, οὖ! f 
γένηται ὅταν γὰρ σωφρονῇ τὸ σῶμα, egi rit 
τῆς xal σῶμά ἐστιν ἀρετῆς (3), δύναται ἐντὶ α 

















ἐν σώμασιν εὑρεθῆναι σωφροσύνην, τῇ ens 
μάτων τὸ οὐσιῶδες xaxbv ἀποδοῦναι ὧν 

Εἰ δὲ ἐπὶ τοσοῦτον προῆλθε τὰ σώματε, im 
τετίμηται, xal τοταύτην tuglsotat aug * 
oixíav εἶναι τοῦ πεποιηχότος, ὡς TüpHia δ" 
Κυρίου, ὡς ἐνδημεῖν Πατέρα xai Yüv εἶν 


mat, lib. vi, pag. 765. Vel si. mavis, an 


viro erudito legas ὁ Ἐπιφάνης" quem Wt" 
filium mulia inter Chrisuanos innovase iP 
Clemens lib. y , pag. 514. Utraque sut αήδι 
probabilior illa esse videtur, qua Marcia 
brem apud Eusebium  Docetarum prit 
Serapioni restituendum Basnagius existi 

(5) Hic interpres legisse videtur is 
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continentia fecerunt, ut neque signa. veteris incon- A σθαι" ὅταν οὖν λέγη τὸ Εὐαγγέλιον, ὅτι Οἱ ceAora, 


tinuentia retineant, et ab omni ruga et macula ve- 
tere propter reitum ad meliorem vitam liberata 
sint, Cum igitur ait Evangelium, quod, Publicani 
εἰ meretrices precedunt vos in. regnum colorum !; 
et eum Paulus :. Fide Iluhab. meretrix non. periit 
ewm incredulis *; cujus. substantie vel. nature 
erant corpora? Si enim hon:, quomodo fuerunt pi- 
pia? Si make, quomodo temperata? Si vero a pigri- 
Hia ad temperantiam translata. sunt, ct aliqnando 
quidem fuerunt p:gra, quandoque vero temperata: 
et potuerunt pigrari, el potuerunt temperare, id 
quod testantur mutationes : soluta est natura ; 
ostensa est electio, et non est corpus substantia 


xal al πόρναι προάγουσιν ὑμᾶς slc τὴν Bac: 
Aelar τῶν οὐραγῶν" ὅταν λέγι͵ Παῦλος" Πίστει "Pat 
ἡ πόργη ov συναπώμϊϊετο τοῖς ἀπειθήσασι" sole; 
οὐσίας Tv τὰ σώματα, ἣ φύτεως ; El μὲν γὰρ τῆς 
ἀγαθῆς, πῶς ἐῤῥχθύμει; Εἰ δὲ τῆς φαύλης, πῶς ἔτω- 
φρόνησεν ; Εἰ δὲ ix. ῥᾳθυμίας ἐπὶ σωφροσύνην με-- 
ἔστη. χαὶ ποτὲ μὲν ἣν ῥάθυμα, ποτὲ δὲ ἐσωφρόνζξε, 
xai ἐδυνήθη ῥοθυμεῖν, xaX ἐδυνήθη σωφρονεῖ, χαὶ 
μαρτυροῦσιν αἱ μεταδολαί * λέλυται ἢ φύσι; teh i 
προαίρεσις" xaX οὐχ ἔστι τὸ σῶμα οὐσιῶδες xx, 
μᾶλλον δὲ ὑπηρετοῦν τῇ προαιρέσει. xa δοῦλον τὰ- 
ἀιρέσεως, οὐ φύσεως ὑπάρχον, καὶ τοῦτο ἐσόμενον, 
ὅπερ ἡ προαίρεσις ἀπηδίδωτσιν. 


malin ; quin potius electioni. deserviens, et minister electionis, et non taturz, idque foturum, quei 


elcctio dederit at sit. 


Car. IX. Corpus sequitur motus anima, 


Cum enim mens, disciplinis susceptis, amore B 


disciplinarum teueri ccepit, tunc corpus a inotibus 
qui illiciunt et provocant , solntum et expeditam , 
tranquillitatem. magni facit , et quin actionis de- 
serviat, non repuguat. Com vero desidia et molli- 
iles animum illicit, et tanquam dissolutio et molli- 
tia mentis exsistit ; tunc. perturbatio corpori ascri- 
bitur , et niil. aliud. inter utrumque. intermedium 
cernitur; estque verum. quod scriptum est: Ecce 
posui coram te moftem et vilam ; elige quod vis? : 
ut quod justum est , qui elegerit ad utendum , de co 
ratio iu judicio ab eo. reposcatur ; el non coacius ad 
aliquid, excuset vim et necessitatem in co quod egit ; 
neque sic natu&,. cxtra querelam ct. culpam sit, 
quia naturz repugnare non potnit. Cumque utrum 


que in potestate habeat , et ad eligendum dominus C 


sit , judicii proprii rationem redd. , et se defen 'at : 
quod enim elegit , volens elegit : idcirco de volunta- 
rio judicium subit, qui voluntate sua se ad actio- 
nem rerum applicavit. Si baec non ita sunt , frustra 
sancti coronabuntur ; frustra mali. eruciabuntur, 
si actionis causa non ascribitur facientibus. 


Ὅταν γὰρ γνώμη μαθήματα “παραλαθοῦσα͵ tt 
ἔρωτα τῶν μαθημάτων ἔλθῃ, τότε xat τὸ σῶμα τῶν 
ἐρεθιστιχῶν χινημάτων ἀπολελυμένον εὐττάδειν 
τιμᾷ, xa τῇ τῶν πράξεων ὑπηρΞςσίᾳ οὐ μάχετει" 
ὅταν δὲ ἀμελετη σίας xat χαυνότητος ἐρεθιξούσης τῇ 
διάνοιαν, οἷον ἔχλυτις xal χαυνότης γέντται τ; 
γνώμης, τότε τῷ σώματι τὸ πάθο; ἐπιγράςεται, n 
φαίνεται μεθόδιον 3 Exaxípou, οὐδὲν ἕτερον bus: 
ἁληθές ἐστι τὸ γεγραμμένον" Ἰδοὺ ἔθηκα ἐνώκιϊν 
σου τὸν θάνατον" xal τὴ» ζωήν" ἔχ. Ἰεξαι C θέϊεις 
ἵνα τὴν αἵρεσιν λαδὼν ὁ πράττων ξιχαίαν, καὶ τὶν 
χρίσιν ἀπαιτί ται, καὶ ub πρός τι βεδιασμένος, àzo- 
λογίαν τὴν βίαν καὶ τὴν ἀνάγχην τῶν πρανμάτυ. 
ἔχῃ, μηδὲ οὕτω πεφυχὼς ἄμεμπτος τῇ φύτει niy- 
σθα; μὴ δυνάμενος" χαὶ τὴν αἴρεσιν ἐχατέρου ἔχων, 
κύριος ὧν ἐν ταῖς ἐπιχρίσεσι, vhs. oig. χρίσεως 
τὰς εὐθύνας xal τὰς ἀπολογία; ἀπαιιῆνας ὃ τὰρ c- 
λετο, ἐχὼν εἵλετο’ χαὶ διὰ τοῦτο ὑπέρ τε τῶν ixv- 
σίων χρίνεται, αἱρέσει ἰδέχ tol; πράγμασιν ἑπίαι 
λόμενος" εἰ ὃς μὴ γε, μάτην χαὶ οἱ ἅγιοι kgzezawo- 
το μάτην xai οἱ χαχοὶ ἐστρεδλοῦντο. εἰ px 
πράττουσιν ἡ τῆς πράξεως alzía ἐ πεγράφετο. 


CAP. X. Manichei male ratiocinantur de corpore. 


Quid igitur Manichzos movit ad inferendum cor- 
poribus accusationes et vituperaliones, quos tum 
qua scripta sunt, tum quz a priscis dicta, abunde 
accusant? Temperantia enim quas in actione posita 
est , testimonium tribuit corpori temperauti. Scri- 
ptura autem, qux clamat : Exhibete corpora vestra 
hosliam viventem , Deo placentem '*, satis argumen- 
tum concludit ; nou eniti Deus quod non est suum 
approbat et amplectitur ; neque quod ab alio fictum 
el simulatum est , requirit , ne qui alios de violentia 
accusat, ipse violentus exsistal ; et. ne quid desi- 
deret , quasi ipse facere non possit. Si enin. vult 
id quod honoratum est, nt corpora sint in virtute 
tempecrantie, quomodo non feeit quod volebat? Sin 
vero fecit quidem non ipse, sed sic sunt natura fa- 
cta ut essent uala ; quomodo naturam conamuuta- 
vit, ut non amplius haberent naturam propriam, 


Πόθεν οὖν χεχινημένοι Μανιχαῖοι $ux6033; 113 
νῶν σωμάτων ἐπηνέγχαντο, Ex. τῶν Ὑεγραπεὲυ" 
χαὶ ἐχ τῶν παλανῶν λογίων χατη γορούμενοι; "ü a 
σωφροσύνη πρᾶξις οὖσα, μαρτυρεῖ περὶ τοὺ Suo 
vo: σώματος. Τὰ δὲ λόγια βοῶντα xa Mvovzs, De- 


ραστήσατε τὰ σώματα ὑμῶν θυσίεν (ucer. εἰ 
D ἀρεστον τῷ Θεῷ, ἱκανὴν τὴν ἀπόδειξιν αικεῖταν οὐδ 


γὰρ τὸ μὴ ἐχυτοὺ δέχεται ὁ Θεὸς, οὐδὲ τὸ ὑτ᾽ Xn. 
πεπλασμένον ἀπαιτεῖ, ἵνα uh βέαν ἄλλοι; ivxiiis 
αὑτὸς βίαιος γένηται" xal ἵνα μὴ ἕτερον ἐπιθυμῖ ὁ 
αὐτὸς ποιῖσαι μὴ δυνάμενο:" εἰ Ὑὰρ tlyiv ἐστι x 
βούλεται σωφρονεῖν τὰ σώματα, πῶς οὐχ ἐποῖ:. 
ἠδούλετο; εἰ δὲ πεποίγχε μὲν οὐχ αὐτὸς, οὕτω δὲ τί 
qxiv, ἵνα πονηρὰ f, πῶς τὴν φύσιν ἔμεινεν, 67: 
μηχέτι τὴν ἰδίαν ἔχειν, μήτε εἶναι movrpà, εἶντ: 
σεμνά; Εἰ δὲ δύναται φύσις ἀμεις θῆναι, πῶς 52 
φύσις ἐστὶν ἀλλαττομένη, χαὶ τὸ ἐναντίον ἑαυτῇ 1e 


* Maul. xxi, 51. *Mebr. xi, 50. * Jerem. xxi, 8; Eccli. xv, 18. '* Roms xu, 4. f. μεθόσνον. 
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γνομένη; Τὸ γὰρ δεχόμενον ἀλλαγὰς xal μεταθδολὰς Α nec essent mala, sed essent lionesta ? Si autem po- 


τὐχέτι τοὺς ὄρους τῆς φύσεως δέχεται" ἀμείδεται δὲ 
τὸ σῶμα xai μεταλλάττεται, xai ῥᾳθυμῆσαν σωφρο- 
νεῖ" καὶ βοῶσιν οἱ λόγοι, τὸ, Οὐ ποργεύσεις " βοῶσι 
τὸ, Ov μοιχεύσεις" τὸ ἐγχωροῦν διὰ τῆς παραγγε- 
λίας ἀναιροῦντες" καὶ τὸ δυνάμενον τελειωθῆναι, διὰ 
τῆς παραινέσεως ἀναστέλλοντες " xai σύμμαχον τὸν 
λόγον τῇ γνώμῃ διδόντες - ἵνα ἡ διάνοια ῥέπουσα xal 
τὸ σῶμα πρὸς ἀρετὴν ἐφέλχῃ. 


test natura. verti ac. mutari ἡ quomodo est natura 
qua variatur, et iu illud transit. quod est illi con- 
trarium ? Quod enim variationes et mutationes ca- 
pit, nondum finibus terminisque natura contiue- 
tur. Mutatur autem. corpus, et variatur ; et quod 
fuit in pigritia el ignavia, temperat, Et clamant 
pracepta : Non fornicuberis ; clamant : Non adul- 
terabis ; et pr:ecipiendo tollunt facultatem faciendi ; 


et quod perfici poterat , liortando cobibent, et adjungendo rationem ad judicium, ut mens in virtutem 


propensa , corpus etiam ad. virtatem attrahat. 


Cap. Xl. Corpora sanctorum divinitus mirabilia operantur. 


᾿Αμέλει ἐπὶ τοσοῦτον προῆλθε τὰ σώματα τῶν 
ἁγίων, ὡς τιμηθῆναι, xal μήτε χενὰ γενέσθαι &vep- 
γείας. μὴτε δυνάμεως θείας. Νεχρὸν ἔχειτο τὸ σῶμα 
Ξοὔ Ἐλισσαίου, χαὶ χείμενον vexobv, ἤγειρε νεχρόν" 
ἐσόδει τὸν θάνατον, ἐλεύθερον (6) τὸν ἀποθανόντα, εἰς 
᾿ζῶντας ἔπεμψε τὸν τεθνεῶτα, προεξένει τῷ πεποιη- 
μένῳ τὴν ἕγερσιν. Ei δὲ Μανιχαῖοι πρὸς αὐτὸν με- 
μηνέτες, χαὶ τὸ λόγιον διαδάλλουσι, μήτε τὸν νόμον 
«ιμῶντες χἂν ix τοῦ παραλλήλου δυσωπείσθωσαν, 
κἂν ἡ σχιὰ Πέτρου τὴν γνώμην ἐχείνων αἰσχυνέτω" 
σώματο; γὰρ ἦν ἡ σκιὰ, xal ἐφαπτωμένη (7) κατὰ 
τῶν νενοσηχότων σωμάτων, ἀπόλυτα τὰ σώματα τῶν 
νοσημάτων χατεσχεύαζε. 


Sane quidem corpora sauctorum tantum in vir- 
tute progressa sunt, ut honorata fuerint , et nou 


B facta vacua ab operatione et vi divina. Mortuum 


jacebat corpus Kliszmi , et cum jaceret mortuum, 
suscitavit mortuum ἢ 2 expulit. mortem, liberavit 
ab obitu, revocavit ad vivos vita defunctum, excitavit 
a mortuis corpus a Deo factum. Quod si Manichai 
coutra hoe. furentes, etiam Scripturam accusant, 
ncque legew honorant ; deterreat eos simile exem- 
plum ; faciat umbra Petri 5, ut ipsos pudeat : um- 
bra enim erat corporis , quie cum corpora zgroruin 
inumbrabat , eorum morbos depellebat. 


Ca». Xll. Manichaorum argumenta soluta. 


Τοιούτων οὖν ὄντων τῶν ἀποδειχτιχῶν λόγων xal 
«οιαύττς οὔσης ἀποδειχτιχῆς πράξεως, πῶς οὐχ ἄτο- 


«οι ἂν εἶεν, φράσει λόγων ἁρμόσαι τὰ ἀνάρμοστα C 


ἑσπουδαχότες; Φασὶ γὰρ Μανιχαῖοι" — Τὸ σῶμα Ego- 
ρέσαμεν τοῦ Σατανᾶ, ἡ δὲ Ψυχὴ τοῦ iov: χαὶ τὸ 


Cum tales ergo sint ποϑίγ rationes demonstrati- 
να, et talis sit actio item demoustrativa, quomodo 
non siut absurdi, qui qua aptari et colligari non 
possunt, verbis aptare et colligare student? Aiunt 
enim Manichaei: — Corpus δια gesiavimus , 


μὲν σῶμα οὕτω πέφυχε xaxbv, bx xaxoü npocsA0óv: d$ , .anima vero Bei est, At corpus quidem sic natura 


δὲ ψυχὴ πέφυχε χαλὴ, Ex χαλοὺ ἔχονσα τὴν ἀρχήν" 
οὐχοῦν δύο ἀρχαὶ χαὶ δύο οὐσίαι" καὶ ἀρχαὶ δύο γε- 
γένασιν αἰτίαι, xaX ἣ μὲν σώματος χαχοῦ, ἡ δὲ ψυ- 
ys ἀγαθῆς. ᾿Αγαθὴ οὖν ἡ ψυχὴ, πονηρὸν δὲ τὸ σῶμα. 
, — Καὶ πὼς σῶμα μὲν σωφρονεῖ, πολλάχις δὲ Ψυχὴ 
ῥᾳϑυμεῖ; Καὶ πῶς ἑκάτερον ἐν τῇ ἰδίᾳ τάξει οὐ μέ- 
νε"; xal γέγονε τὸ ἀνάπαλιν, τὸ μὲν τοῦ διαθόλου τοῦ 
Θεοῦ, τὸ δὲ τοῦ Θεοῦ τοῦ διαδόλου  χαὶ λέλυται i] 
θρυλλουμένη ἔχθρα" χαὶ φιλία γέγονε χαὶ σπονδὴ, τοῦ 
μὲν Θεοῦ τὴν Ψυχὴν ἀποπέμποντο; τῷ διαδόλῳ, τοῦ 
ὅὃὲ διαθόλου τὸ σῶμα ἀντιπαραπέμποντος τῷ Θεῷ 
ὑπηρετεῖν; ὑπηρετεῖ γὰρ σωφρονοῦν" (8) τὸ δὲ τοῦ 
Θεοῦ τῷ διαθόλῳ διαχονεῖν" διαχονεῖ γὰρ ἀπιστοῦσα, 
xa: βλάσφημα φθεγγομένη. 


factum est, malum ex malo; auima vero natura 
facta est bona, ex bono originem traheus. Sunt 
igitur duo principia, et duie substanti:e, et duo 
principia sunt cause, aliera quidem corporis mali, 
altera vero anime bons. Bona igitur est anima, et 
corpus maluui. — Et quomodo corpus quidem tem- 
perans est, anima vero sepe pigra ἢ Quomodo 
utrumque non mauet in ordine suo? sed contra po- 
tius quod erat diaboli, lit Dei ; et quod Dei, dia- 
boli ; et dissoluta est vulgata inimicitia, et facta 
amicitia eL fedus , Deo animam dimittente , ut in- 


p servist diabolo ; et contra diabolo corpus , ut inser- 


viat Deo ἢ iuservit eum Deo, cum est temperans. 
Moc autein. Dei est, sicut rursus inservit anima dia- 
bolo, cum non credit, et loquitur blasphemia. 


Cap. XIII, Ex filii prodigi penitentia. 


Πῶς οὖν οὐ μέγα χαγχάζειν xal γελᾷν xav ixel- 
wt» τοὺς φρονίμους προσέχει, οὕτως ἄτοπον xat γε- 
olov δόγμα εἰσηγεῖσθαι ἑασπουδαχότων ; "Ott δὲ χαὶ 
αὑτὸ τὸ λογιχὸν ἐρέθη μὲν ἀφροσύνῃ, δεδύνηται δὲ 
πάλιν ἀπολιπεῖν τὴν αἱρήσασαν ἀφροσύνην, καὶ δύ- 
ναται ἀπολιπεῖν, αὐτάρχης ἀπόδειξις ἡ τοῦ (9) πε- 
pi νεοντέρου υἱοῦ, ἡ παρὰ πατρὶ ῥχθυμήσασα. Πατέ- 

“1 ἢ Ἀν. xim, 21. 15 Act v, 15. 


Quomo:lo igitur non merito moveat prudentibus 
risum et cachinnos tam absurdum et ridiculum 
ipsorum dogma , quod introducere studuerunt ? Quod 
autem ea vis animorum quie posita est in ratione, 
capta est vitio intemperanti:e, potuit autem rursus 
et potest intemperantiam illam qua tenebatur, de- 
serere, Satis probat illa de [filio adolesceutiore ? 


9 Luc, xv, 12 sqq. 


(ὃ) Ἑ.1εύθερον. Legisse videtur interpres t2eu- — Aoopévn? ἔριτ. PATROL. 
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(7) "Eza1toyérn. Àn tganAou£vr , pro ἐφαπ- 


(8) Sequeutia manca sunt, 
(9) Locus vitiosus. 
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spud patrem iguavia. Reliquit patrem, profeetus est A pa. ἀπολέλοιπεν, ἐστείλατο τὴν πρὸς τὰ πάθη kn 


ad voluptates , commoratus est in luxuria ; tandeni 
yediit ad se, revertitur ad patrem, dimittit turpi» 
iudinem. Procedit supplex ad precés , conse juitut 
veniam ; przcepia enim magni pretii qua didicit , 
ejecit , quibus fletum quem peccatum parit , dele- 
vit, et celebritatem lxtai rationi consentaneam et 
divinam pro fletu reddidit. 


μίαν, ἐ εὐράδυνε τῇ ἀσωτίᾳφ' ὀψέ ποτε àvidl 
ἐχυτοῦ, παλινοστεξ πρὸς τὸν πατέρὰ ai mud 
pet (10): ἀφίησι τὰ aiogpá: πρὸς ἱπεσίαν yu 
τυγχάνει συγχωρήσεως" εὔστατις γὰρ μαθημὶ 
πολυτελὴς γενομένη, τὸν μὲν ὀδυρμὸν tfc &peo 
ἀπύλειψε, πανήγυριν δὲ λογιχὴν καὶ θείων ἀπιδί 
δεν. 


CAP. XIV. Ex Paali apostoli conversione. 


N.scio 88 Apostolum criminantur, et in apostolis 
numerant propter nova, Si nova laudant , quid aiunt 
de eo propter vetera, non enim priora cum poste- 
rioribus conveniunt. Lupus erat Paulus, et repertus 
esl pastor ; mactabat, et hodie scutum; tanquam 
propugnator sanguinem gregis fuudere voluit, el 
2 extremum periculis se objicit, el sanguinem swuni 
profundere suduit. Non enim recens natus , et com 
dolore partus ex utero editus, usque ad tempus se- 
pulturz in eodem statu perseveravit , sed potius va- 
ris mutationibus ac conversionibus usus est. Fau- 


stum quidem finem nactus, vite vero instltutione- 


δ iperiori contraria usus, non erubescit, neque tacet 
velera,. Laudem. vite novae putavit esse, quod ex 
Linta perversitare egres;us , ad tantum culinen vir- 
tutis reversus esi, et clamat : Propter hoc Jesus Chri- 
sius venit in mundum, ul peccatores salvos (aceret, 
quorum primus ego sum. Sed ideo misericordiom 
conseculus. sum, ul in me primo oslenderel Jesus 
omnem pulientiam. αὐ informationem illorum, qui 
credi nri suat illi ín vitam a'ternam **. 


Οὐκ οἷδα δὲ εἰ καὶ τὸν ᾿Απόδτολον διαδάλλπαν᾿ 
ἐν τοῖς ἀποστόλοις αὑτὸν ἐγχρένουσι διὰ τὲ! 
μὲν γὰρ διὰ τὰ παλαιὰ διαδάλλουσι, τέ ἐροῦσι là 
νέα ; Εἰ δὲ τὰ νέα ἐπαινοῦσι, τί φασι Dok τὰ κϑὰ 
o) γὰρ συνῳδὰ τὰ πρῶτα τοῖς δευτέχοις " λύχες 
καὶ ποιμὴν εὑρέθη" ἀναιρῶν $v, καὶ δέμερον δὲ 
ὡς ὑπερασπιστὴς, τὰ αἴμλτα τῆς ἀγέλης ἐξ) 
προΐήρηται, xal τὸ τελευταῖον χινδυναύει, καὶ τὸ 
τὸ ἴδιον ἐχχέειν ἐσπούδασεν. Οὐ γὰρ ἄρτι cl 
xai τὴν ὠδῖνα τῆς μήϊρας παρελθὼν μέχρις 6 
τοῦ μνήματος ὁ αὑτὸς διετέλει - ἀλλὰ χέγρτ 
κίλα:ς διαλλαγαῖς xài μεταδολαῖς" atovov μὲν τὸ 
εὑράμενος, πᾶλιμφῆμῳ δὲ χρτ σάμενος d 
διαγωγῇ" ἀμέλει, οὐχ ἐρυθριᾷ, οὐ σιωπᾷ τὰ ἐεὶ 
ἐγχώμιον τοῦ νέου βίου νενόμικεν, ὅτι Ex cost 
φαυλότητος παρελθὼν, ἐπὶ τηλικαύτην ἀχράᾳ 
τῆς ἀρετῆς ἀνελήλνθε, χαὶ Boa - Δεὰ τοῦτο "Iu 
Χριστὸς ἦ.:θεν εἰς τὸν κόσμον, ἁμαρτωλοὺς. 
σαι, ὧν πρῶτός εἰμι ἐγώ" &4Jà διὰ τοῖτο M 
θη» ἵνα ἐνδείξηται Ἰησοῦς ἐν ἐμοὶ τὴν áxe 
αὑτοῦ μαχροθυμίαν, πρὸς Oxotbxocm τῶν ἢ 


λος 


C Artur πιστεύειν. 


Cat; -X V. Apostoli print peccatores, 


Cum nutem cliorum apostolorum  cohtemplabi- 
qur, intelligemus cx peccatoribus et profanis homi 
nibus fuisse collectum, qui inulta olim peccaverant 
ei nou sunt amplius errore lapsi; in quibus duo fue- 
ruunt, lapsos fuisse, et non jam lapses essc; Quod si 
mala. natura przediti fuissent, semper peccassent ; 
rursus, si bona natura, nutquam peccassent : sí 
vero in multis lapsi, et cum multa peccata commi- 
sissent, éo evaserunt ul non. peecarent, et ad vitam 
ab erroribos liberam evenerunt, constat naturam 
anim libesi arbitrii ac voluntatis esse, tron ad. ali- 
quid natura factam, sed electione mutationes cape- 
re5 quocunque vult se vértere et redire, quo redi- 
tum eligit; et interdum sic degerc, interdum sic, 
ut vult, faciens voluntatem suam ΠΟΥ. πὶ suarum 
: norma enim actionis eat voluntas facientis. 
Si autean qua oderant dilexeruut, οἱ quz dilexerant 
Oderunt, et. non fuit sententia {χὰ in odio, sed in- 
star volucris leviter se trausfert quo desiderat, ubi 
est. natura? Ogortet enim naluram qua semper 
o.lit, semper odio habere quod odit; et qux semper 
amat, scmper amàre quod omavit; et non jam 
aiaare qux odio habuit, neque quie ainavit odio ha- 


15 ] Tim. i, 15, 16. 


(10) Kal zxa.tirópoget. Ista exciderunt interpreti. 
(14) Zza.lecur. Lege σφαλέντων, οἱ iufra σφα- 


"Otàv δὲ xoi thw χορείαν τῶν ἃ κοστόλων [oz 
ἐξ ἁμαρτωλῶν ἀὐτὴν εἰδόμεθά κὰὶ fan ἀνὴρ 
πων, Xál πολλὰ τὸ παλαιὸν εἰτταιχότων, Y τὰ 
σφαλεύτων (11), καὶ τὰ δύο ἐσχηκὅτιυν, xal τὰ t» 
ἐσφάλθαι. El μὲν οὖν φύσειὸς ἦσαν κακῖς. 
ἕπταιον" εἰ δὲ φύσεως χαλῇς, οὐδέποτε Extatov: V 
πολλὰ σφαλέντες, xoi μεγάλα ἃ παρτήσαντες. kf 
μὴ ἁμαρτάνειν ἐληλύθασι, καὶ ἐπὶ τὸ ἀσταὶεὶ 
διωχέναι ἦλθον, δείχνυται ὁ τῆς Ψυχῆς ὄρος εὐπῇ 
σιος ὧν xal αὐτοπριαἔρετος, ph πρός τι cip 
προαιρέσει δὲ τὴν“ μεταδολὴν ποιούμενο:, χαὶ tit 
μενος ὅπου χαὶ βούλεται, xal πάλινδρομῶν, Docs Y 
προαιρεῖται " xal πῇ μὲν, οὕτω διάγων, πὶ δ, "ἢ 
xal οὕτω διάγων ὡς βούλεται - χαὶ cjr Pedro 

D ἑαυτοῦ, κανόνα τῶν πραγμάτων ἑἕαυτοῦ Ξοσύβενοι 
κανὼν γὰρ πράξεως ἡ βούλησις τοῦ ἐργαϊορέν τὸ 
χάνει. Ei δὲ ἃ μεμισήχασι, πεφιλήκασι, ui τα 
λήχασι, μεμισήχασι, καὶ οὗ πέπηγεν ἡ γνώμῃ t 
pisse, ἀλλὰ πτηνοῦ δίχην χούφως μεθίσταται, ὃ 
xai ποθεῖ" ποῦ ἡ φύσις; Act γὰρ τὴν φύσιν μι 
σαν, ἀεὶ μισεῖν τὸ μισηθὲν, χαὶ φιλοῦσαν, ἀεὶ ec 
τὸ φιληθέν" μηχέτι τὰ μεμιση μένα ςιλεῖν, uni 
πεφιλημένα μυσεῖν" ὅπου γὰρ ἀλλάττονται αἱ Y 


λέντες, pro σφαλεύτες, quod verbum cst nibili. Ei 
PATROL. 
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μαι. xay crai a usas φιλία: τοιαύτας λαμὄάνουυσι τὰς A bere. Ubi autem sententiae mutantur et tot mutationes 


peta6oAA,, πῶς οὐχ ἂν εἴη ἅμιλλα τὸ πρᾶγμᾶ; 


capiuut amicitiz, quid aliud res est quam eertan'en? 


Cap. XVI. Substantia eadem ante et post conversionem, 


Ἐμισεῖτό ποτε ὁ Ἰτσοὺς ὑπὸ τοῦ Παύλου, xoi 
πάνυ πεςίληται ὑπὸ τοῦ μεμισηχότος " ἐφιλεῖτο ἡ 
)λῃττεία ὑπὸ τοῦ λῃστοῦ, καὶ ἐμισεῖτο ἡ ἀρετὴ " xal 
τοσοῦτον μετετέθη ἡ διάνοια, ὡς ὑπερφιλῆσαι τὸ 
πάνυ μεμισημένον " τοῦτο γὰρ ἴδιόν ἔστι τοῦ εὐαρέ- 
του, φιλῆσαι μὲν τὸ μισηῦεν, μισῆσα: δὲ τὸ φιληθέν. 
Πολλοὶ νέοι ὄντες πεφιλήχασι τὰ αἰσχρὰ, χαὶ uspiot- 
xact τὰ σεμνά" xai σήμερην ἐν γνώσει γεγονότες 
διαχέχκριυται" διὰ τοῦτο οὐδὲ ἐπιγινώσχοντα:" διὰ 
*02*0 tvovl3avzo ἑαυτοῖς * διὰ τοῦτο οὐδὲ εἰχόνα τὴν 
παλαιὰν λαιθάνουσι" χαΐτοι ἄνθρωποι χαὶ αὐτοί 
εἶσιν. Οὐ τοῦ εἶναι ἄνθρωπο! ἐπαύσαντο" μενούτης 
«ἴςς οὐσίας, οὐ μένουσιν οἱ τρόποι. Αἱ οὐσίαι οὐ λέ- 
δλυνται, οὐ δὲ τρόποι χαταλέλυνται᾽ ἔστη μὲν ἡ ἐχά- 


Hsbebatur. aliquaudo Jesus odio a Paulo, et ma. 
guopere aiotug est ab ee qui oderat, Amabatur la- 
trocinium. a latrone, et. odio erat virius; et tantam 
mutationem mens cepit, ut quod valde oderat, ma- 
gnopere amaret. lloc euim proprium est. ejus qui 
studio virtutis tenetur, amare quidem quod oio 
prosecilus fuerat, et odio babere quod prosecutus 
amore. Quin imo adolescentes voluptates adamarum!, 
et lhouesta odio habuerunt, !'lodie cernimus. eos 
esse in scieutia et. cognitione; idcirco nec agnosceun- 
tur ; idcirco secum cerltaverunt! ; idcirco nec imagi- 
nem veterem sumunt : at homines sunt, et iidem 
eunt. Non desierunj esse homiues ; manente alioqui 
subst:ntag, noa ianent mores, Substantiw nou 


στοῦ οὐσία, ἡ τοῦ ἀνθρώπου οὐσία“ ἀλλ᾽ οὐχέτι γνω- py Sunt 8(Ν 1,8, mores sublati suut, Uniuscujusque &ub- 


ρίξω τὸν ἄνθριυπον πόρνος ἦν, xol σώφρων γέγο- 
γιν ἅρπαξ fiv, xai τὸν εὐεργετιχὸν μεμίμηται βίον " 


o0 τὸν χαραχτῆῇρα τοῦ προσώπου λέλυχε, μένε! ὁ τῇς 
ὄψεως χαραχτίρ' οὐ τὴν ὄψιν τῆς φύδξεως ἀν- 


ἦρηχεν. 


Ca». XVI. Modo 

Ὅταν uiv τὸν ἄνθρωπον i, ἐπιγινώσχω οἷός 
στιν ὅταν δὲ τὸν τρόπον θεωρήσω, ξενίζομαι" οὐχ- 
ἐτι τνωρίζω" f$ μεταλλαγὴ τὸν ξενισμὸν δεδώρη- 
ται. Καὶ αἱ μὲν οὐσίαι οὐκ ἐλλάγησαν" μένει γὰρ 
τὸ σῶμα, οὐχ ἕτερον γεγονός " οὔτε γὰρ τὸ σῶμα εἰς 
τὸ ἀσώματον μετετέθη" οὔτε ἡ ψυχὴ ἑτέρα τῇ οὐσίᾳ 
ὑπῆρξεν" ἀλλὰ μευουσῶν τῶν οὐσιῶν, τὰ ἐπιτηδεύ-. 


ματα 027 ἔμεινε. 


stantia exstjtig hominis substantia; sel non jotw 
honüpem 3gnosco. Erat libidiuosus, et factns cs! 
pudicus. Latro. eraj, et vjtai). benigni et. benefia 
jinitatug est, Non figura. persQize. delevit ; perma: 
ueut lipeajyenta. aspectus ; von. abstulit aspectum 
nature. 


dicla confrmantar. 


Cum hominem vileo, Agnosco qualis est; cum 
vero mores coptemplor, adwiror, nop amplius agno- 
sco. Morum trauslstio. admirationem attulit, Sub- 
stauti:e quidem non sunt. mtvtatie; corpus enim iu 
substantia corporis perseverat. Non aliud factum ; 
nee enim corpus in. iucorporeum (ranslatum est, 
nee anuna-slia ex5l.Cit sccundum sabstantiam : quias 
potius. wanentibus substantiis, non permanserunt 
studia. 


Cap. XVill. ]deu argumentum. rursus astruitur. 
Τ' οὖν ἐροῦμεν: tl. μενουσῶν τῶν οὐσιῶν τὰ ἐπι- C. Quid. igitur dicejius ? si. manentibus. substantiis 


τηδεύματα οὐχ ἔμεινεν, οὐχέτε οὐσιώδη τὰ ἐπιτη- 


δεύματα : ἢ γὰρ ἂν χαὶ συνέμεινε ταῖς οὐπίαις, 


χαὶ οὐχ ἂν ἀπηλλάττοντο * εἰ δὲ μεμενήχασι μὲν αἱ 
οὐσίαι, οὐ μεμενήκασι ὃὲ τὰ ἐπιτηδεύματα, ἀλλ᾽ 
ὀφθαλμὸς ὁ πάλαι αἱρούμενος τῇ ἡδονῇ ἀντιχλεῖδα 
τὴν σωτροσύνην ἔσχεν" ἡ δὲ γλῶσσα ἡ πάλαι πρό- 


χειρο; καὶ πρόδουλος, χαὶ τῶν βουλῶν προεπαγομένῃ, 
ἄρτι χαλινῷ πείθεται, χαὶ ὁμολογεῖ. χαὶ τὰ ἀσφαλῇ 


φθέγγεται. τὸ δὲ σῶμα ἐκχδεδιαιτημένον (19) ἄρτι 


ἠρεμεῖ xai συνεστάλη, χαὶ λοιπὸν σωφρονεῖ" οὐχ ἣν 
φύσις τοῦ ὀφθαλμοῦ ὄρεξις, οὔτε γλώττης προπέ- 
«εια, οὔτε σύματος ἡ ῥᾳθυμία" οὐ (15) δὲ τοῖς φυσι- 
xol; ἐπιστῆναι διῖ, xal ταῦτα μὴ σιωπῆται  ὀφθαλ- 
μοῦ fy τὸ βλέπειν, οὐ τὸ πῶς βλέπειν ^ xal γλώττης 
ὧν λαλεῖν (4 4)" ἡ γὰρ ποιότης τῶν κινημάτων ἐν τῇ 


προαιρέσει χεῖται" ἡ δὲ ἀπλὴ xal ἀχίνδυνος τῶν 
πραγμάτω" κίνησις τοῖς μέλεσιν ἀποδέδοται" ἀχίνδυ- 
νος οὖν fj ἀπλῇ χίντσις ἄδτλος δὲ ἡ μεταθολή - χαὶ 


Ὑνώμῃης piv χαὶ μαθημάτων, ἡγουμένων τῶν ὁμμά- 


(12) Τὺ δὲ σῶμα ἐκδεδ.. Vert Dasnagius : corpus 


ltxuriose vivens norissime quiescit : timidum [auctum 
€st, εἰ postea. vcioit temperate. Interpres noster. pro 
áxorbi gm μένον irgisse videtur : ἐδεδίει, τήμερον. 


non permauseruut studia, non. insunt. im substantia 
studia. SÉ enim iu substantia. inessent, simul eum 
subslantiis permanerent, el. 001 γον, Quod 
si substantie in. nalura sua perseveraverunt, non 
autem perseveraverunt studia, sed. potius oculus qui 
olim voluptate eapichatur, temperantia pro claustro 
babuit ; lingua. que. olim prompta et prieceps. fuit 
et cousilia priecurrens, jam (reno rationis obtemperat 
et confitetur, et quie errore carent, loquitur ; corpus 
vero paulo aute οὐδὲ in meti, quiescebat ; erzt eon- 
tracium, et postea temperate vivit : sequitur naturam 
oculi non esse appetitum, neque linguis natiiram pe 
tulantiam, ueque corporis naturam pigriliam et igua- 
viau. Quod si opottet in naturalibus persistere, et non 


D bc facere, oculi erat videre, non quomodo videret ; 


et lingue item loqui, von quomodo loqueretur : qua- 
litas enim. imotuum posita cst in elcctione, Simplex 
autem, et non periculusa rerum motio meubris attii- 
buitur, Periculo igitur vacat simplex. motus; iucerta 


]n-le hiulea. adinodum est iuterpretatig Latina. 

(15) Οὐ. Ei legisse videtur interpres. 

(14) Aa.terr. Post hauc vocem, ista etiam legcri? 
Ulterpres : οὐ τὸ πῶς ^xÀciy. 
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v0 est mutatio 
preceptionum, cum tanquam duces oculis. przreunt, 
rcetus οἱ divinus est aspectus, usque ad ea quze 
aspectu digna sunt porrectus, Cum vero negligentia 
dominatur, turpes οἱ fucatze. sunt res, Sic etiam 
corpus , Sic omne membrum actionem honorat, 
actionem imitatur. Donum est quod formatum est ; 
potest euim deservire virtuti, Sanctze sunt. leges; 
curant enim ut diligentia: adhibeat quod formatum 
est. Misce cuim formatione legem, et. videbis quod 
formatum cst, similitudinem ejus. qui formavit ha- 
herc, imitabiturque eum ;. sin vero formatus es, sed 
lineamenta formationis non reddis formato, fere ac- 
cüsas οἱ calumniaris auctoreut ; 
liam infers ei qui fecit. 


PATRES ΖΦΟΥ͂ΡΤΙΙ SAECULI IY. 8 
: ἃς jdicium quidem et disciplina A τῶν, δεξιὰ χαὶ θεία βλέψις, μέχρι τῶν ἀξιωθέν: 


ἐχτεινομένη " ῥᾳθυμίας ὃΣ κρατούσης, αἰσχρὰ 1 
χίδδτλα τὰ πράγματα" οὕτω xa σῶμα, οὕτω. 
πᾶν μέλος τὴν πρᾶξιν τιμᾷ, τὴν πρόθεσιν put: 
Καλὸν τὸ πεπλασμένον. δύναται γὰρ ὑπηρεῖῖ: 
ἀρετῇ " ἱεροὶ οἱ νόμοι" ἐπιμέλονται γὰρ τῆς pri: 
τοῦ πὲπλασμένου. Μίξον τῇ πλάσει τὸν νόμον. n 
bye τὸ πεπλασμένον, ἑοιχὸς τῷ πεπλαχότι, κε» 
μήσεται τὸν πεπλαχότα᾽ εἰ δὲ τὴν πλάσιν ἕχ- πὰς 
δὲ νόμους (15), χαραχτῆρας ὄντας τῆς πλάακ ἃ 
ἀποδίδως τῷ πεποιημένῳ, κινδυνεύεις xav 
διαδολῇ, ὑδρίζειν δοχῶν τὸ πεποιη μένον" Um 
πεποιηχότι ἐργάζῃ. 


et cum videris contumeliosus esse in id quod factum est, costeme 


Cap. XIX. Mutatis moribus, anima non mulatur. 


Quan/loquidem vero aliqua est animae substantia, ἢ 


et non est suluta. neque solvetur substantia ejus ; 
ΜΡΡΟ autein soluti et sublati sunt mores : quid quod 
solvi potest, tanquam solvi non possit, substantiale 
esse confiteris? Sunt sepenumero anima capta qui- 
dem imprudentia, postea vero prulentiam ainplexze 
sunt. Et rursus sspe prudentia illustres, quando- 
que in imprudentiam ceciderunt, Sepe audisti : 
Homo cum in honore esset, non intellexit ; compara- 
tus est. jumentis. insipientibus, et similis (actus esl 
illis !*. Clamavit etia:n Paulus : Stulta mundi. elegit 
Dcus, wt sapientes confunderet **. Igitur qui erant. in 
s'ultitia, ad prudentiam devenerunt ; et qui erant in 
prudentia, ad. stultitiam : et segnities quidem men- 
tem cepit cgritudine prudenti:e captam, disciplina 


Ἐπειδὴ δὲ xol τῇ ψυχῇ ἔστι τις ÓvóTtas πὶ 
οὐ λέλυται αὐτῆς ἡ ὑπόστασις, οὐδὲ λυθήσετατ᾽ 19 
λάκις δὲ λύονται οἱ τρόποι, χαὶ δύνανται λυ 
τί ὡς μὴ δυνάμενον λυθῆναι τὸ δυνάμενον λυῖπε 
οὐσιῶδες ὁμολογεῖς ; Εἰσὶ ψυχαὶ πολλάχις μὲν ipe 
σύνῃ αἱρεθεῖσαι, ὕστερον δὲ φρονήσεως tdava: x 
πολλάχις διαπρέπουσαι Ev φρονήσει" ὕστερόν πε 
εἰς ἀφροσύνην πεπτώχασι. Πολλάκις fixovzz; de 
θρωπος ἐν τιμῇ ὧν οὐ συνῆκε xapacvrh 
τοῖς κτήνεσι τοῖς ἀγοήτοις, xal ὡμοιώθη eit. 
"E66nct δὰ χαὶ Παῦλος: Τὰ μωρὰ τοῦ κόσμοι ἷξ 
εέξατο ὁ Θεὲς, ἵνα καταισχύνῃ τοὺς σοροῖς 
Οὐχοῦν, oi Ex μωρίας ἐπὶ τὴν φρόνησιν trii 
xai ἐχ φρονήσεως ἐπὶ τὴν μωρίαν, xot ῥᾳθυμία zi 
τὴν γνώμην εἷλε, vóotp φρονήσεως αἱρεθεῖσαν, p: 


vero mentem insipientem . recuperavit ,, εἰ -ejecta.C. θησις δὲ γνώμην ἀφραίνουσαν παραλαβοῦσα ἀνεχτί 


eegritudine imprudentize propriam valetudinem red- 
didit, Vitia ergo et virtutes mutationes ceperuul ; 
eomparari possunt, et amitti. Habes, et non habes ; 
invenisti, et amisisti ; labes quod invenisti, non 
labes quod amisisti ; inter eos qui inveniunt et per- 
diderunt, numeraris, Aliud est quol inve-itur ct 
amittitur ; hoc enim est virus et. vitium. Qui vero 
invenit et perdit, is est qui virtuti et vitio operas 
dat, Et vitium quidem nihil ; proprie enim nihil est: 
hon enim potest per se esse vitium. Actlionem vero 
mollitie affectionis consistentem, et studio consulte 
voluntatis intereuntem, sume scilicet ex iis quae ad- 
discuntur, et ex motibus considera qua foris sunt ; 
contemplare quz intus ; perspice cogitationes, cum 
sentis turbidum motum et tumultum quemdam; 
eum voluptas titillat, cum jam sic in periculo ver- 
sans, praesentia et presidio parvae disciplinz tran- 
auillitateim et multam constantiam in anima vides; 
idque fit in. eodem, neque multo intervallo tem- 
puris, quim potius sapenumero puncto tempo- 
jis. 


cato, τὴν νόσον τῆς ἀφροσύνης iEdozm, xi τῇ 
ὑγείαν ἀποδέδωχε χυρίαν. Μεταδέδληνται οὖν 2i xx: 
χίαι xai αἱ ἀρεταί’ xal κτηταὶ, xai kw 
Ἔχεις, οὐχ ἔχεις * εὗρες, xal ἀπολώλεκας" Ly: 
εὗρες οὐχ ἔχεις, ὃ ἀπολώλεκας - ἐν τοῖς copie 
σιν, ἣ ἀπολωλεχόσι χρίνῃ. Ἕτερον δὲ τὸ c)poe? 
νον xal τὸ ἀπολλύμενον" xa τὸ μὲν, ἡ ἀρ 
ὃξ, ὁ ποιῶν * xal τὸ μὲν, dj χακχία, τὸ δὲ, ὁ xpi 
καὶ τὸ μὲν, ἡ χαχία, οὐδέν- ἐδέως γὰρ οὐδέν᾽ T 
στασιν γὰρ χαχίας εὑρεῖν ἀμήχανον * πρᾶξιν EIE 
νότητι (sic) φρονήσεως ὑφιστανομέντιν, χαὶ με}: 
προαιρέσεως ἀναιρουμένην, ἀμέλει Ex τῶν ματι" 
λάμθανε, χαὶ ἐχ τῶν χινημάτων - ἐπείσχεϑαι τὲ on 


D θεώρε: τὰ ἔσω" χατανόησον τὰς Otavola;: icm 9 


μείνης τάραχον, ὅταν θόρυδόν τινα. ὅταν :ρ, 2 ἢ 
ἡδονῇ, ὅταν ἔτι οὕτω κινδυνεύων ὀλίγο qi 
ἐπιστάντος, γαλήνην ἴδῃς ἐν τῇ ψυχῇ καὶ εὐττ 
πολλὴν, xal ταῦτα ἐν ταυτῷ " μέτε πολλοῦ γι}: 
παρεληλυθότος, ἀλλὰ πολλάκις iv τῷ dope : 
τοιούτου πραττομένου. 


Car. XX. Confirmatur eadem doctrina. 


At siepe cum anima aliquid turpe appetit, et sta- 
Him se cohihet et. scdationem perturbationis sibi 
; ert, a2 continuo qu» ad temperantiam pertinent, 

" Psal. xpvin, 15, 90. 151 Cor. 1, 97. 


(13) Τοὺς δὲ γόμοις. Sed leges aut virtutes que 
$56 clharacieies. [ormalionis, non reddis [ormato. 


Kat πολλάχις ὁρμώσῃς τῆς Ψυχῆς ἐπὶ πάθος 5 
σχρόν- παραχρῆμα ὃὲ συστελλούστς xai xilnzT 
ζούστς, χαὶ εὐθὺς τὰ σώφρονα ἀνατινωσχούσης * 


Sie reddit Dasn2gius ἰδία τοὺς δὲ νόμους, qux [πὶ 
ruat interpretem, 
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ποῦ τοιούτου πραττομένου, πῶς οὐκ ἔστι θαῦμα λα- A legit ; cum hoc, inquam, fit, quomo«de non est διἰ- 


6:iv; πῶς οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι οὐδὲν ἴδιον αὐτῆς, 
ἀλλ᾽ ἰδιοποιεῖται ἡ ψυχὴ πρὸς ὃ βούλεται ἰδιοποιη- 
θεῖσα; χαὶ οὐδὲν τῶν αἰσχρῶν x20' ἑαυτό ἐστιν, ἀλλ᾽ 
εἶναι δοχεῖ, ὅτε τῇ ἐννοίᾳ φαντάζεται" οὐχ ἔστιν οὖν 
xx0' ἑαυτὰ τὰ αἰσχρὰ, ἀλλὰ ταῖς ἀποχλινούσαις xai 
ἀποῤῥεπούσαις διανοίαις τὰς συστάσεις δέχεται" ὅθεν 
xai παιδευττρίων ἐδεήθη, ἀχόνην xal λαμπρότττα 
πρὸς παιδευτηρίων λαμβάνουσα" ὅθεν πολλάχις ἡ 
αὐτὴ ἑαυτῇ φθέγγεται, ἑαυτὴν διεγείρουσα, f δι᾿ 
ἑτέρου διανεσταμένη ἀκούει" Εὐμόγει ἡ Ψυχή μου 
τὴν Κύριον, καὶ πάντα τὰ ἐντός μου τὸ ἔνομα 
τὸ ἅγιον αὐτοῦ" xat, Αἴγει ἡ ψυχή μου τὸν Κύ- 
ptor. Ἢ γὰρ οἱ διεγείροντες xal διανιστῶντες λόγοι 
τι ἀνδρειοτέραν αὐτὴν χατεσχεύασαν, ἣ &x τοῦ παρ- 


mirandum? quomodo non est dicendum, uihil esse 
proprium anima? sed potius proprium ab anima 
fieri id ad quod se vult. applicare, nullamque turpi- 
tudinem per se esse, quinimo tunc videri esse, 
cum cogitatione fingitur. Non sunt igitur turpia per. 
se; sed cum mens ad ea deflexit, et facta est pro- 
pensa, tune consistunt. Unde scholis indignit afn- 
ma, 8 quibus acumen et splendorem caperet. lx 
quo fit ut sepe secum loquatur se ipsam exeitans, 
aut ab alio excitata audit : Benedic, anima mea, Do 

mino, el omnia quae intra me suut, nomini sancto 
ejus! , ev: Lauda, anima mea, Dominum '*, Aut enia 
rationibus excitata et comirola, fortior facia est, 
aut alterius monita perfectum statum. ei tribuuut. 


ἀνυοῦντο; γινόμενο! τὴν στάσιν τὴν τελείαν αὐτῇ p Sepius vero se ad turpitudinem incitat et hortatur, 


χαρίζονται " πολλάχις δὲ xal διεγείρει ἑαυτὴν ἐπὶ τὸ 
αἰσχρὸν, xaX πρὸς παραίνεσιν ἑαυτῆς χωρεῖ" xal 
ἄλλως τὰ ἄτοπα ἕχυτῇ χαριξομέντ, χαὶ βοῶσα * Τ᾿ υχὴ, 
ἄχεις ἀγαθὰ κείμενα εἰς ἔτη zoAlá* ςἄἀγε, πίε, 
sózpalrov. 


et qui sunt absurda, sibi concedit, et elamat : Ani- 
ma, habes bona posila in multos annos ; comede, 
bibe, latare 13. 


Cap. XXI. Au duplex anima sit in homine. 


Καὶ εἰ μὲν al. τὰ ἄτοπα ἑαυταῖς παρέχουσαι qu- 
χαὶ, ἕτεραι ἦσαν, καὶ καθ᾽ ἑαυτὰς ἧσαν, ἄλλων δὲ τὰ 
σώφρονα, Ty εἰπεῖν δύο γένη Ψυχῶν χαὶ λέγοντας 
τοῦτο, πάλιν γελᾷν᾽ χαὶ δυτωπεῖν ἔδει τὴν ἄτοπον 
τῶν Μανιχαίων δόξαν, ὅτι τὴν μανίαν εἰς δύο τέ- 
μνυυσι xaX διαιροῦσι, xa τὰ ἑαυτοῖς μαχόμενα φθεγ- 
YÓusvot, xai μηδὲ τῆς ἀτόπου αὐτῶν δόξης τὴν συμ- 
φιυνίαν τιμῶντες. El ὃὲ αἱ αὐταί εἰσι, xaX ἄρτι ἡ τὰ 

:o*3 ἑαυτῇ παρχινέσασα παραινέπειέ ποῖε ἑαυτῇ 


τὰ τίμια xal ἡ ἄρτι πρὸς τὰ σεμνὰ ἑαυτὴν διεγεί- 


ῥουσα, ποτὲ mph; τὰ αἰσχρὰ ἑαυτὴν ἐκπέμψει" καὶ 
A ποτὲ σεμνῶν ἀντιποιηθεῖσα, χαὶ τιμήσασα τὰ 
σεμνὰ, ποτὶ αὐτὰ ἀπολέλοιπεν αὐθαίρετος Ex τῆς 
εἰταθολὴς ἐλενχθήσεται. 


Si anima quas sili suggerunt inhonesta, alix 68- 
seut, ac per se essent ; alie vero, quae honesta et 
temperata, dici posset esse duo genera animarum; 
et rursus eos qui hoc dicerent, rideremus; essetque 
valde pudendum opinionis Manichzorum, quod in- 
saniam in duo genera dividunt, qui et sibi repu- 
gnantía loquuntur, et. non tenent eum honore opi- 


C nionis sux absurd: consensionem. Quod $i exdem 


sup anims, el anima qux paulo ante turpia sibi 
suadebat, suadebit sibi aliquando honesta ; et qux 
paulo ante ad lionestatem se excitabat, quandoque 
se in turpitudinem projiciet; et qu: aliquando lio- 
nesta amplexa est et. honore prosecuta, aliquanto 
illa deseruit, ipsa mutatione convincetur libera vo- 
luntatis esse. 


Car. XXII, Demas, Giezi ct Judas proditor, in exemplum pro, ositi. 


Δημᾶς ἦν μετὰ Παύλου, τιμῶν τὴν Παύλου συνοῦ- 
σίαν. Ἡρέθη τῇ τοῦ διαδόλου ἐπιθυμίᾳ * ἠφίει τὴν 
ἀποστολιχὴν συνουσίαν" xai φυγὰς γενόμενος πρὸς 
τὴν τοῦ χόσμου δξαν Νπείγετο᾽ Δημᾶς γὰρ με 
ὁ κατέλιπεν, ἀγαπήσας τὸν νῦν αἰῶγα, καὶ ἐπο- 
ρβύθη εἰς 8c caAor(xnr. Ἠκχολούθει ποτὲ χαὶ Γιε- 
ζὴ τῷ λισσαίῳ, xa εἰς ὑπηρεσίαν ἐμετρεῖτο' xal 
φανείσης εὐχαιρίας χρημάτων ἡφίει μὲν τὰ θεῖα" 
χρήματα δὲ λαθὼν ἀντεπώλει τὴν οἰκείαν γνώμην 
τῇ εὑρέσει τῶν χρημάτων. Ἰούδας ἐν ἀποστόλοις: ὧν 
ἀρόδησέ ποτε πυρετοὺς, ἐστρατηλάτησε χατὰ δαιμό- 
vov, εἷς ἣν τῶν λεγόντων, Κύρ ε, ἰδοὺ καὶ τὰ δαι- 
μόνια ἡμῖν ὑποιάσσεται" xa ὁ μάστιγα χατὰ 
δαιμόνων κχινήσα:, μιχρῷ τροφίῳ αἱρεθεὶς ἢγχι- 
στρεύετο ὑπὸ τῆ; ἐπιθυμίας. Καὶ οὗτοι μὲν τοιοῦτο;, 
οὐχ ἐχ τῆς τοιαύτης μετουσίας, εἰς τὴν τῶν αἰσχρῶν 
οὐσίαν μεταδεθηχότες. 

Car. XXIII. Peiri 

Τί δέ φησι περὶ τοῦ Πέτρου ἃ Θωμᾶ; ὅστις ποτὲ 

?* Psal, cu, 14. 


" Luc. xin, !9. 
x, 17. 


'* |l. csv, 2. 


Erat Demas cum Paulo, cum consuetudinem ejus 
el familiaritatem magui faciebat, Captus est. cupi- 
ditate diabolica, reliquit. consuetudinem Apostoli ; 
ei factus fugitivus, ad gloriam szculi properabat : 
Demas, inquit, me reliquit, diligeue hoc seculum, et 
pro[ecius est Thessalonicam *?. Sequebatur aliquando 
Giczi Eliseum, et ad inserviendum ei se attempera- 
bat; ab ostensa opportunitate habendi pecunias, 
dimisit divina, et acceptis nummis, mentem suam 
vendidit et pecuniis addixit *!. Judas e numero 
apostolorum erat, expellebat aliquando febies, mi - 
litavit contra. dismones, unus erat ex. iis qui aie- 
bant : Domine, ecce d«emonia subjiciuntur nobis ** ; 
el qui daemoues verberavit, paulo post hamo cupi- 
ditatis captus est. Atque hi quideu tales. fueruut 
participatione libere voluntatis ad res turpes tra- 
ducti, 


lapsus et penitentia, 


.. Quid de Petro et Thoma dicitur? Erat atiquando 
**JL Tim. 1v, 9. * IV Reg. v, 30 584. ** Luc. 
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piscator Petrus, et malus erat; non enim erat ex- A ἁλιεὺς Tiv, xat χαχὸς fv- οὔτε γὰρ ἀναμάρτητος ἢ 


pers peccati, homo siquidem erat. Reliquit sagenas 
et pisces, et relictis omnibus sequebatur, ut solum 
Jasum haberet ; et relictis primis, non desiderio sno 
frustratus, reperit quod quaesivit, et eo usque pro- 
gressus est, ut. andiret ΤῊ es Simon filius Jone : 
tu vocaberis Cephas**; quod nomen signilicat Petrum; 
ul audiret : Tibi dubo. claves regni colorum**; ut 
testimonium ei tribueretur : Caro et sunguis non re- 
relavil. tibi, sed Pater meus, qui est in. calis, 
Postea lapsus est in. verbo petulanti ; et eum ad in- 
erepandum processisset, nec ab increpatioue fuge- 
ret, audivit: Vade posi me, Sutana ; scandalum mihi 
es, quia non sapis que Dei eunt, sed que liominum **. 
Paulo. ante. claves acceperat, et Pater in eo loque- 
hatur; Petrus pro Simone appellatus; sed pro re- 
nmueratione — increpationem — elegit, Veramtimen 
facta est lapso meuiciua, et factus est melior ; faeta 
est increpatio Dowmíni remedium, et imens curatio- 
nei amplexa est, et maguus ac divinus erat Petrus ; 
et qui lapsum curaverat, nibil damni in eo quod 
prius dictum est, fecerat. Ut autem Dominus tradi- 
(ns. est, et ducebatur ad atrium. pontificis, prodidit 
$c, timori succubuit ille fortis Petrus ; tremefactus 
est. qui claves acceperat ; periculum fuit, ne extra 
januam veritatis verum diceret, Periculum fuit, ne 
se vere faceret anatheina, cum munitus est. (16). 
Exinauivit mentem, qui plenus erat; ab una puella 
victus est, ancillau metuit, non potuit serv: resi- 
8' γα. Cecidit formidine consternatus. ille in Deum 
pius, ille Deo charus, ille qui illa insignia novit, 
qui Dominum vidit. Cum lixe dico, non ut eum ac- 
cusem, dico ; confidit enim me hzc dicere, ut veri- 
tas ealum niam non subeat ; pro defensione veritatis 
loquor; servum veritatis adhiheo, ne mendacium 
vincat ; ministrum veritatis produco, ut quia volunt 
Manichaei naturas esse. in culpa, et in natura ratio- 
nem insaniunt, Petrus a me prodactus est ut natu- 
ram deinonstret, Demonstrant enim nelt ejus mu- 
tationes ca, quie libera voluntas effecit ; et evane- 
scel ortus runior, Siquidem libera voluntas praemia 
judicii conficit. Electione enim (id est, ratione et vo- 
luntate) vivimus, electioui reservamus officia. 


ἄνθρωπος γὰρ ἦν’ xa χληθεὶς fiplec τὰς σαγῆν 
xax τοὺς ἰχθύας, ἢχολούθει δὲ πάντα ἀφεὶς, ἕνα μόν 
ἔχῃ τὸν Ἰησοῦν" χαὶ τὰ πρῶτα ἀπολιπῶν, οὐχ ἐστ 
pin τοῦ ποθουμένου" εὖρος γὰρ τὸ ζη,τηθὲν, χαὶ ἐ; 
τοσαύτην ἕξιν προελήλυθεν, ὡς ἀκοῦσαι “ Σὺ εἰ Σίμω 
ὁ υἱὸς Ἰωνὰ" σὺ κληθήσῃ Kn2àc, ὃ tourneka 
Πέτρος" ὡς ἀχοῦσαι, Δώσω σοι, Πέτρε, τὰς ἐν. 
δας τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν - ὡς μαραρῆ. 

ναι, Σὰρξ xal αἷμα οὐκ  dxsxd.lvi*é σοι, iti 

Πατὴρ μου ὁ οὐράνιος. Ὕστερον προπετείας μὲ 
ῥήματι" χαὶ πρὸς τῇ ἐπιτιμίᾳ γενόμενος, xl ὃν 
ἐπιτιμίαν μὴ φεύγων, ἤχουσεν * " Yzzaqe ὀπίσω με, 
Σατανᾶ, σχάνδα.ϊύν μου sT, ὅτε ob φρονεῖς τὰ τὰ 
Θεοῦ, á.Llà τὰ τῶν ἀγθρώπων * xaX ἄρτι μὲν υἱὲ 


ἢ δᾶς οὐρανῶν ἐδέχετο" Πατὴ» ἐν αὐτῷ ἐθέγχεν 


Πέτρος, ἀντὶ Σίμωνος ἀντὶ δὲ πράγματος, ῥέμεε 
ἐπιτιμίας ἠρΞῖτο" ἀλλ᾽ ἐθεραπεύθη «b maius 
βελτιώσει " xal ἡ ἐπιτιμία φάρμακον ξγίνετο᾽ mic 
γνώμη τῆς θερατείας εἴχετο" xaX μέγας ἣν χαὶ s 
θεραπεύσας μὲν τὸ πταῖσμα, μηδὲν δὲ ἔτ μιωδεὶς ἐϊ 
τοῦ προῃρημένον" ὡς δὲ ὁ Κύριος περεδόδη, n 
ἤγετο ἐπὶ τὴν αὐλὴν τοῦ ἀρχιαρέως, 132701, ton 
πήθη ὁ εὔτονος Πέτρος * σέσεισται ὁ τὰς χλεῖδας ἣν 
ἐχινδύνευσεν ξξω τῶν θυρῶν τῆς ἀλτθείας Knee 
ἐχένωπσ: τὴν γνώμην ὁ πεπληρωμένος ὑπὸ xig 
μιᾶς νενίχηται" παιδίσχην πεφόδτ,ται " ἀντωτῖ: 
πρὸς δούλην οὐ δεδύνηται - πέπτωχε τῇ δειλίᾳ ὁ ἢ 
σεδὴς, ὁ θεοφιλὴς, ὁ τὰ ἐπιφανῇ γινώσχων, ὁ αἱ 
ὁπτὴς τοῦ Κυρίου. Καὶ ταῦτα λέγω, οὖχ ἵνα xs 


C ηγορῶ * πείθεται γὰρ ὅτε ταῦτα λαλῶ, ἵνα μὴ aui 


φαντηθῇ ἡ ἀλήθεια ὑπὲρ ἀληθείας φθέγγομτι ^ x 
τὸν δοῦλον τῆς ἀληθείας παραφέρω, fva τὸ dex; x 
νιχήσῃ τὸν ὑπηρέτην τῆς ἀληθείας προιορ το 
ἐπειδὴ γὰρ βούλοντα! φύσεις εἶναι, xai prww 
εἰς τὸν περὶ φύσεως λόγον, τὸν Πέτρον rposzrir 
χα, ἵνα φύσις ἐλεγχθῇ " δειχνύουσι γὰρ αἱ τὴς 
μεταδολαὶ τὸ £x προαιρέσεως ἀποτελεσμένον 5 
ἀργήσει ὁ θρύλλος τῆς προαιρέσεως, τὰ Spabsia 
χρίσεως τελούσης " προα:ρέσξε γὰρ ζῶμεν, rp 
cet τὸ χατόρθωμα ταμιευόμεθα. 


Cap. XXIV. Revelanda sanctorum peccata. 


Idcirco formido, ne in negligentia simus, si quid ἢ 


laboraunus, ut cum non videmur inunili esse, dere- 
pente propter negligentiam in interitum cadamus. 
Propter nos dicit: Castigo corpus meum el in servi- 
tutem redigo, ne cum aliis preedicaverim, ipse repro- 
bus. efficiar". Rationem de reprobo metuo; agnosco 
quod est iu electione lubricum el pr:ieceps ; diligen- 
t'a et accuratione proclivitatem preuunio; sepio fa- 
cilitatem libere voluntatis labore meditationis. At- 
que hzc. quidem Petrus. et loquitur, et scribit, οἱ 
gaudet quod et peccata ipsius el virtutes sint expla- 
natio dogmatum, Οὐ hane causam peccata sanctos 


Διὸ δειλιῶ, μὴ αἱρεθῶμεν- ἀμέλει dei τι 097 
μεν, ἵνα μὴ δοχοῦντες ἡσφαλίσθαε, αξφνιδίως ἐν ἀξ" 
λειχν εἰς ὄλεθρον πέσωμεν. Av ἡμᾶς δένει. 136 
πιάζω μου τὸ σῶμα καὶ δου.Σλαγωγῶ, picti 0d 
Jotc κηρύξας, αὑτὸς ἀδόκιμος γένωμαι" 3n 3! 
&ócxipou φοδοϊ μαι λόγον, τὸ ὀλισθηρὺῦν τῆς 70 
ρέσξως γινώσχων" ἀσφαλίζομαι: τῇ ἐπιμελεῖα “ὃ: 
χόλον" τειχίζψω τὸ τῆς προαιρέσει»ς εὐμαοὲς τῷ 9 
τῆς μελέτης. Καὶ ταῦτα μὲν ὁ Πέτρος, xal ix 
xaX γράφει, χαὶ χαίρει" ἵνα xai τὰ «zalouri: 
τοῦ, xaX τὰ κατορθώματα αὑτοῦ εἰσέγησις τῶν. 
μάτων τυγχάνῃ. Διὰ τοῦτο χαὶ τὰ τῶν ἁγίων ἀπ: 


35 Joan. 1, 43, ** Math. xvi, 19. ?^ ibid. 17. *? ibid. 95. “1 Cor. 1x, 27. 


(10) Periculum (uit — munitus est. Hzc desunt in. t ui, qua librarii vel exseriptoris vitio excideris^ 


5. SERAPIONIS LIBER ADV. MANICHJEOS. 


λελάληται" τί γὰρ ἐλύπει σιωπηθῆναι τὸ A rum prodita sunt, Quid cuim eis doleret, si eorum pece, 


1; τὶς ὁ γράφων ; o5 γὰρ οἱ φαῦλοι χατηγό- 
ὧν χαλῶν : οὐ χαλοὶ δὲ τὰ τῶν χαλῶν πταί- 
ἐξηγήσαντο ; ἕτεροι δὲ χαὶ τὰ ἐχυτῶν;; Παῦ- 

ἑαυτοῦ Ἰωάννης τὰ Πέτρου " εἶτα Θωμᾶ" 
τὰ ἑτέρου. Ei μὲν γὰρ φαῦλοι οἱ κατηγοροῦντες 
τῷ μίσει ἐπεχαλοῦμεν" xai τὸν φθόνον xal 
σχανίαν ἐμεμφόμεθα, ὅτι ἐχ μισούντων τὰ 
; προεφέρετο ῥήματα. Ei δὲ αὐτοὶ τὰ ἑαυτῶν, 

τῶν χαλῶν εἰρήχασι χατηγορήματα, μᾶλλον 
νεῦμα τὸ ἅγιον τὸ ἐν τοῖς ἁγίοις λελαλτιχός " 
ιὕριος αὐτὸς τὰ τῶν δούλων ἑαντοῦ ἐξηγήσατο 
ατα, χαὶ οὐ σεσιώπγηχε᾽ τὸ αἴτιον ζητοῦμεν" 
ἵνα διαδληθῶνσι λελάληνται" ἐχδεδλέχασι γὰρ 
Nw ἀλλ᾽ ἵνα μὴ τῶν ἁμαρττμάτων σ:ωπηθέν - 
σμάρτητοι τὴν φύσιν ὑπονοηθῶσιν. Ὑπὲρ ἀλη- 
οἴνυν ὃ λόγος“ xal πταισμάτων διήγησις ἀλή- 
ἰσηγεῖται. 


cala tacita fuissent ? Quis illa. scripsit? an mali non 
accusaveruut bonos? an boui peccata lionorum non 
narraverunt? alii vero. sua? Paulus 88a; Joannes 
Petri peecnata, deiude Tüonue, et «dius aliorum, Si 
euim mali accusassent, reprehenderemus odium, et 
de invidentia atque livore quereremmr, quod ista 
dixerunt qui oderant. Sin vero ipsi sua, aut boni 
bouorwm lapsus prodiderunt, quin peuus Spiritus 
sanctas qui in «auctis locutas est, et. ipse Dominus 
delicta servorum suorum exposuit, et non silentio 
dissimulavit ; causam qu:rimus. Non enim ea dixe- 
runt, ut eriminarentur, crimiuationeun eaim ejece- 
runt et. repudiareat ; sed si illorum peecata tacita 
fuissent, fuisse natura a peccatis alienos suspicio 
essel. Pro veritate igitur commemorata sunt, et 
narratio peccatorum veritatem docet et explanat, 


Cap. XXV. Nemo perjectionem attingit, 


ἢ xavjo5 θαύματος ! ἐγράφησαν αἱ ἀυαρτίαι 
ἰων, ἵνα ἣ ἀλήθεια γνωσθῇ ὅτι Ex «ὧν ὁμοίων 
, καὶ ὁμοίως φύντες, ἀρετῇ τὸ μεῖζον εἰλέφα- 
φύσει νιχήταντες, ἀλλ᾽ ἀρετῇ διαπρέψαντες. 
παρὰ τῷ Πέτρῳ καὶ τοῖς ἄλλοις ἀποστόλοις, 
ρύσις, ἀλλ᾽ 4j προαίρεσις «b ὀριστιχὸν ἔχει, 
σιν εὕρομεν ἀναμάρτητον τὴν φύσιν, ὅπου 
τοῖς ἀποστόλοις οὐχ εὕρομεν ; Ποὺ ἰχνεύξιν 
μεθα. Μάτην τὰ μὴ ὄντα περιεργαζόμεθα. 


Q rem communem mirabilem ! Scripta sunt san- 
€iorum peccata, ut sciatur veritas ; quod. ex sünili- 
bus nati et similiter orti, studio virtutis exce)lue- 
ront, qui non naimra vicerunt, sed virtute clarge- 
runt. Quod si apud Petrum εἰ alios apostolos non 
natura, sedlibera voluptas viriutem definit, apud 
quosbam naluram peccati expertem invenire pos- 
sumus, si apud apostolos non potuimus? Ubi iuda- 
gare poterimus? Frustra. et. vane quie non sunt 


by Πέτρον ἐρωτῶ ἰδοὺ τὸ» Θωμᾶν ἐξετάζω * C curiose inquirimus. En Petrum interrogo; en The- 


παλαιὰ λαλῶ, οὐ μνημονεύω τοῦ AaCió * xal- 
ἐνη μονεύειν ὥφειλον᾽ ἵνα ἀφ᾽ ὧν ἀγνοοῦντες 


tt 58; χατηγορίας λάθωσιν * ἵνα ἀφ᾽ ὧν φιλολο- 


τὸν ἔλεγχον σχῶσιν. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ Εὐαγγέλια 
ται αὐτοῖς, ἐκ τῶν Εὐαγγελίων προννέχθτ ὃ 
. Διὰ τοῦτο γὰρ χαὶ ἄνομον λαλοῦσι τὸν νόμον, 
λογοῦντες᾽ διὰ τοῦτο οὔτε ἐπιστέμτν τοῦ Εὐ- 
y» ἔχουσι, τὴν τῶν Εὐαγγελίων ἀρχὴν μὴ παρα- 
ἐς “ Ἀρχὴ τοῦ Εὐαγγε]ίου Ἰησοῦ Χριστοῦ" 
γέγραπται ἐν Ἰεσαῖχ τῷ προφήτῃ" Τὴν (17) 
τῶν μαθημάτων ἐκδεθδιλήχωσι τῇ ἀρχῇ τῶν 
ο»"ηρίας ἱστῶν. 


mam executio; nan loquor vetera ; nou coimmmemoro 
David, tametsi debeam, ut ἃ qaibus optant ignoran- 
les, iude accusationes ferant; ut de quibus libeuter 
disserunt, ab illis redarguantur. Quia. enim Evan- 
geliis studuerunt, ex Evangeliis protulimus unde con- 
viucantur. Idcirco enim legem sine lege loquuntur, 
μὴ φιλολογοῦντες ; idcirco scientiam Evangeliorum 
nom tenet, qui initiuin Evaugeliorun non. susce- 
perunt : fnitem. Evangelii Jesu Christi ; sicut seri- 
piaw est. in Tsida propheta : Hi principium discipli- 
narum. repudieverant (acie. principie telarum, qua 
in mulitia ab ipsis tezuntur. 


Car. NXVI. De sanctorum eacellestia. 
ἣν εὐεργεσίαν αὑτοῦ ἀποχρύπτων ἐν τῇ ψυχῇ, Ὁ — Qui beuelicium suum in anima recondit, hic si 


ἂν εἰσδάλῃ xaX γένηται ἔνδον, πανηγύρεις 
αὶ ἱεροπρεπεῖς ἀποτελοῦνται, χοροὶ λαληθῆναι 
ἰμενο!:, θυμηδέα σιωπῇ τετιμημένη " εὐθὺς γὰρ 

τὴν διάνοιαν, xa πτεροῖ τὴν ψυχὴν, xal 
ἰὸν αὐτὴν πρὺς τὰ χρείπττονα χατασχευάζει. 
;, ἐάν τις ἐχεῖνον ἴδῃ, οὐχέτι πρὸς ἑαυτὸν βλέ - 
Ak τῷ θεωρηθέντι χάλλει χαταπλήττεται " 
ἀχαλλῇ ἡγεῖται. Διὰ τὴν ἐχείνου εὐπρέπειαν 
ἐταιότης ματαιότητος. τὰ πάντα ματαιότης" 
drca. ἡγοῦμαι σχύδα.1α, ἵνα Χριστὸν κερ- 
Ἐὰν δ᾽ ἄρα οὗτος χρούῃ, χαὶ βραδύνῃ fj διά- 
iV ὕπνῳ χρήσηται, χαὶ τοῦ βράδους αἰτία γέ- 
ἀφίησι φωνὴν, "Avci£ór μοι, ἀδεῖή μου, 


xle. 1, 2. ** Philipp. t1, 8. 


ingrediatur eL iulus sit, divini conventus fiunt in ea. 
et celebritates quz sanctos decent, et chori qui ser- 
mone exprimi nou possunt, graio aniio et silentio 
honoratur. Statim enim iste mertewu erigit, atque 
animam reddi aligeram, et sublimem ad. aneliora 
elicit. Sane quidem, si quis illum videret, non jam 
se ipsum aspiceret, sed pelchritudinem quam €on- 
templaretur, obstupescerct ; etera omnia [oda du- 


ceret, Propter illius decorem clamat : Vaniias rani-. 


tatum el omnia canitas *5; Omnia existimo elercora, ὦ 
μι Chrictuem lucrifaciai **. δὲ sero hic pulset, et 
mens euuctetur ac somno se dedat, sitque ipse tar- 
ditatia causa, emittit voce;in : Aperi mihi, soror 


Tir dpz. Locus contegtus. videtur cx Isa. Lix, 4, 6. 
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"ea, sponsa. quomam caput. meum impletum est το. A γύμφη, ὅτι ἡ xega. ti] μου ἐνεπιλήσθη δρόσοι, 


16, el cincinni mei guttis. noctis **. llc dicit, ut 
amicitiam declaret, et caram provida significet, 
el quod ratio exclusa tolerat ; et cum foris est, sus- 
tinet, et non recedit, donec continua petitione et 
pulsu seipsam mens aperiat, przbeus locum pul- 
santi. 


καὶ ol βόστρινχοί gov ψεχάδων νυκχεός " ἵνα τὶ; 
φιλίαν δείξη, xal τὴν χηδεμονίαν ax pávg" ὅτι xii 
ἀποχλειόμενος ὁ λόγος ἀνέχεται, καὶ Edu ὧν φέρει" 
xai οὐχ ἀφίσταται ἕως ἂν τῇ συνεχείᾳ τῆς a'-tonx 
xal τῆς χρούσεως ὑπανοίξει ἑαυτὴν ἣ διάνοιξ, τόξω 
τῷ χρούοντι παρέχουσα. 


Cap. XXVII. Artes peeudo-prophetarum. 


Cireumeunt autem prezestigiatore:, et pseudo-pro- 
phete ac pseudo-christi , partim pulsautes, partim 
fodientes ; ac pulsu quidem molliore utentes, ct ve- 
rum pulsum imitantes, ut similitudine pulsus for- 
3586 mens decepta, tanquam domestico et. noto 
eperiat; qui non recusaut parietes labefactare, iuo 
student perfodere, ut aut per fallaciam aut per. vim 
mentes capiant ; et vero 2106 quidem «i, alios pr:e- 
stigiis fraudulentis fefellerunt. Quamobreim sapieu- 
. tes et lionesti custodes clavium scientiam cum vigi- 
lantia. miscent, ut quia vigilant, non perfodiantur 
parietes; quia sapientes aunt, non fallantur ; sapien- 
tía enim non praebet locum prastigiis, reque vigi- 
lantía. perfodientibus. Quocirca honesti el honeste 
qui sumus, mentes nostras clave custodiamus ; 
scientia quidem fraudem vincentes, vigilia vero nos 
ipsi a direptione servantes. 


89 Cant, v, 9. 


Περιέρχονται 0b xal ol γέητες ^ καὶ! οἱ geslezye- 
φῇται, xat ol ψευδόχριστοι, πῇ μὲν xpoSorx, εἰ ὥ 
ὀρύττοντες καὶ τῷ μὲν χρούσματι ἀἁπαλωτέρι qpo- 
μενοι, xai μιμούμενοι τὴν ἀληθτ) προῦσιν, à; 3g 
τῇ ὁμοιότητι τῆς χρούσεως ἀπαττ, θεῖσα f διάνν:, ὡς 
οἰχείῳ χαὶ γνωρίμῳ ὑπανοίγη " οὐ Tapa pw ἃ 
οὐδὲ τὸ τοιχωρυχεῖν, ἀλλὰ xal διορύττειν ἐσπουξε. 
χότες, ἵνα ἣ ἀπάτῃ ἣ βίᾳ δελεάσευσι τὰς Dari 
ἀμέλει τοὺς μὲν βίᾳ εἷλον, τοὺς δὲ ἀπάτῃ γεγοχτν 
χᾶσι, Διὰ τοῦτο οἱ σοφοὶ xal σεμνοὶ χλειδοφίλεσ:; 
ὄντες, ἐπιστήμην μετὰ τοῦ γρηγόρου xspasáarec 


Β διὰ τὸ ἐγρηγορεῖν οὐδέποτε διορύττονται - διὰ δὲ τὶν 


ἐπιστήμην, οὐδέποτε ἀπατῶνται - ἐπιστήμη μὲν τῷ 
τῇ γοητείᾳ, γρηγόρησις δὲ τόπον τοῖς διορύττονσ, 
οὗ δίδωσι, Τούτου χάριν οἱ σεμνοὶ xat σε ιναὶ χλειῶν 
φυλαχήσωμεν ἑαντῶν τὰς διανοΐας, ἐπιστήμι, μὲν τν 
ἀπάτην νιχῶντες, τῇ δὲ γρηγορήσεει τὸ &sunh- 
«οἷς μνηστευόμενοι. 





MONITUM IN SEQUENTEM S. ΘΕΒΑΡΙΟΝΙ5 EPISTOLAM. 
"(Angelo Mai, Classicá auctores, V. V, p. 561.) . 


Sanctum Serapioaem, Thmueos in "Egypto episcopum, preter superstitem adversns Jf anichati Velum, 
epistolas eiiam utiles ad. diversos scripsisse, narrat lieronymus De vir. ill , cap. 99. larum cum nulla des 
tulerit, una nuper in vetere Vaticano codice, qui olim in monasterio Cryptae-Ferratae fuit, anilii sese obir- 
lit, qua librum meum ceu gemmula exorno. Quis enim beati viri, qui Christi confessioue inbos 
Athanasii et Antonii Magni amicitia floruit, a quo postremo etiam meluien supremis tabulis dongx δ" 
buit, quem llieronymue ob elegantiam ingenii cognomen Scholastiei meruisse dicit, quis, inquam w* 
licet epistolium non libenter legat? Utinam vero codex aliquis emergat alicubi, qui vel amissa Se» 
scripta copiosius restituat, vel saltem ejus adversus Manichaos tractatum, qui in. editionibus hiat, fct 


expleat ! 


Sancii Serapionis episcopi Thinueos epistola ad — C Τοῦ ἁγίου Σεραπίωνος ἐπισχέου Θμεύεως is^ 


Eudoxium episcopum. 

Ne dolorum causa incereas, sed fide erga Deum 
$ervata lrtare; neque auimo concidas quia jgro- 
t$, $ed esto alacer quia eulpa cares. Morbum 
srumuogum ne putes, sola enim a3erunmiosa. culpa 
est; wunque ut cgroteut quidem, bonis :zque ac 
malis coutingit; peccare. autem. improborum | pro- 
prium esse videmus. Insuper ejus qui szegrotut, coim- 
moritnr in morte morbus ; peceator post funus quo- 
que peccatum suum in sepnlero  invenict, Usque 


(18) Scripta apparet. hanc. epistolam a coufe:s- 
sore fidei Serapione ad confessorem aque. fidei Eu- 
doxinm, qui post rem hene gestam in inorbum pas- 
&Xmis sue cansa incidisse videtur. Et quidem Aria- 
norimn, ut pulo, adversus Ecclesiam persecutionem 
"ondu ui scdatam fuisse, epistolae finis innuit. Porro 


ctoAi] πρὸς Εὐδόξιον ἐπίσκοπον. 

Μὴ ἀθύμει πάσχων, ἀλλ᾽ εὐθύμει πιστεύνν (Nt 
καὶ μὴ χατάπιπτε νοσῶν, ἀλλ᾽ εὐτόνει μὲ iit 
vov: xai μὴ νόμιζε χαλεπὴν chu νόσον, pon 
χαλεπὴ ἡ ἁμαρτία" τὸ μὲν γὰρ ἀσδενῖ παι. Yeh» 
xai χαλῶν xoi χαχῶν ἀνδρῶν, τὼ δὲ ἀμαρτῖ,σα' ^ 
τῶν φαύλων ὀρῶμεν᾽ καὶ ὁ μὲν νοσῶν, ἅμα τ 
vá: xai τὴν νόσον συνα ποθνήσχουσαν £y: Và 
ἁμαρτήσας xal μετὰ τὸ μνῆμα e)phlo: ix 7 
ἁμαρτίαν" μέχρι Ys τοῦ μνήματος ἵσταται ἡ 7. 


uirmm. Eudoxius ille sit, Germanicia primnm. der 
de Autiochie, denique uP. episcopus, d'efiuire nont 
ausim, prazsertii quia predictus Eudoxius aliqui 
din Avranus fuit, Sed. tamen is aque ac Sepe? 
sub Constantio itip. viait, 
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μετὰ δὲ τὸ μνῆμα ἐπιδῆναι τῷ τεθγηχότι οὐ δύνα- A ad sepulcrum morbus; ulterius enim vexare mo- 


ται" d$ δ᾽ ἁμαρτία τοῖς μὲν ζῶσιν ἐμφωλεύει xal ἐγ- 
κρύπτει, ἐν δὲ τοῖς τεθνηχόσι πλέον ἑξάπτεται, xol 
τὴν ἑαυτῆς φλόγα ἐνδείχνυται, χαὶ τὸν ἁμαρτήσαντα 
«τιμωρεῖται. Ταῦτά σοι γεγράφτηχα, ποθεινότατε 
ἀδελφὲ, ἵνα μὴ πάνυ ἀθυμῇς, ἐν Χριστῷ σεαυ- 
τὸν διαττρῶν" τοῦ βίου (19) τὰς συγχύσεις φέρειν δεῖ, 
xal τοὺς θορύδους βαστάζειν προσήχει, χαὶ πρὸς τὸ 
τέλος βλέπειν, χαὶ εἰδέναι, ὅτι ὁ Θεὸς ἐπιστατεῖ, χαὶ 
ὀλίγον ἑπανεὶς, πάλιν ἡγεμονεύει" xat ὀλίγον συγχιυ- 
ρῶν, πάλιν προΐσταται, xal οὐδέποτε ἡ "Exxin- 
σία χαταλιμπάνεται" οὐδὲ γὰρ πύλαι ἄδου χατ- 
ἰσχύσουσιν αὐτῆς. Τῖς σῆς οὖν ἀρετῆς τὴν διάθε- 
σιν δείχνυςε τῷ παντεπόπτῃ Θεῷ, ἵνα δυνηθῇ iv 
πᾶσιν εὐδοχιμεῖν- ἡμεῖς δὲ χαλέσαι σε (20) οὐχ ἂν 


rientem nequit. Peccatum viventes insidiose veluti 
ac latenter occupat; verumtamen in morientibus 
magis accenditur, et suam flammam exserit, reum- 
que punit. Hac tibi, charissime frater, scripsi, πα 
meoerori succumbas, sed. t&mct in Christo. confir- 
mes. Vitze hujus perturbationes atque tumultus for- 
titer. pati oportet, flnem. ejus spectare, εἰ de Dei 
providentia cogitare, qui etiamsi parumper videtur 
remittere, attamen. gubernaculum mox restmit, et 
post brevem veluti. dissimulationem, rursus defensor 
adest, neque unquam Ecclesia ab eo deseritur; et- 
enim porte inferi adversus eam non preevalebunt. 
Tux igitur virtutis vigorem omnituenti Deo demon- 
ΒΓ, ut undique egregius esse videaris. Nos tamen te 


ἐπασχόμεθα, ἵνα μὴ δόξωμεν τῆς πόλεως ἀφ- [δ huc vocare haud passi «umus, ne ex urbe abstraliv- 
ιστᾷν. re videremar. 


(19) Cod. αὐτοῦ. Sed prorsus vel βίου scribendum (20) Cod. καλέσεσαι. 
erat vel χόσμον. e 





MONITUM IN EPISTOLAM AD MONACHOS ALEXANDRINOS. 
(Mat, Spicileg. Rom., 1V, p. xti.) 


Serapionis episcopi AEgyptii ine:litam epistolam antec hos annos impressi jin meo Classicorum Auctorum 
volumine quinto, unam ex iis videlicet quas sanctus Hieronymus De vir. ill. cap. 99, ab illo scriptas narrat. 
Nunc ecce alteram multo prolixiorem ejusdem epistolam, libri instar, ad monachus Alexandrinus seriptain 
codex Vat. 459 obtulit, pleàam summae pietatis, cum insigni laude ac descriptione monasticze professionis, 
et cum saneltorum qui eirca Antonii Atlauasiique tempora floruere virorum commemoratione. Equidem si 
tam bonum tamque etile scrip apud. me continere, male de Greecis litteris et de pletute Christiana 
mererer, nec quisquam 1tpiretur, qaod in titulo episcopus tantum dicatur. hic. Serapion, omisso urbis 
Thwmueos vocabulo ; lioc enini in nonnullis quoque codicibus operis Serapionis contra Manichaos usuveni- 
re, jam nos monuit in adnotatis ad [lieronymum Fabricius. eapse antiquissimum esse liunc. epistotz au- 
ctorem Serapionem, non aliquem ex homonymis paulo recentioribus, constat ex postreuio capitulo, ubi is 
2Moquitur viveutes monachos, quos dicit cum Amune, Joanne Macarioque versatos, qui partim ante ipsum 
Magnum Antonium vita excesserunt. Serapion abbas loquitur apud Cassianum collatione 11, cap. 11, et to- 


ta coll. v. Videtar autem idem, qui Arsenoita Serapion presbyter, et monasteriorum multorum parens, apud 
Palladium Hist. Laus. cap. 16. 








TOY MAKAPIQTATOY ΚΑΙ ΟΣΙΩΤΑΤΟΥ͂ 


XEPAIIIONOX EIIIZKOIIOY 
EIIIZTOAH ΠΡῸΣ MONAZONTAX. 


BEATISSIMI ET SANCTISSIMI 


SERAPIONIS EPISCOPI 
EPISTOLA AD MONACHOS. 
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Α΄, ᾿Αγαπητοὶ, ἐπαινῶ ὑμῶν τὸν πόθον, xoi ua- (c. . Laudo, charissimi, vestram. devotionem, (οἷ 
γερίζω τὸν βίον, ὦ μαχάριοι Θεῷ μονάζοντες, ὅτι cemque depradico vestram. vitam ὁ beati in, Deo 
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mondi, quia com'auni eum rcateris homijuibus &a. A X»4vhy ἔχοντες τὴν φύσιν «Xaty. ἀνθρώποις, οὐ τ 


tura praediti, pon idem propositi labotis, iuo ma- 
gum quid spec&anteg, ad cor'estos ipsas siatinneg 
mentis veluti δία intenditis, ut indidem) diviua 
discipling ntilitatem haurientes, paribus eum bea- 
, s angelis moribus pilis, quorum vos gloria ezei- 
piet, et felicitas exspectat. ΕἸ ὁ} ciim homines si- 
tis aque ex bowinibus orti, Bumanis nequaquam 
engitationibus abduciuiui ; nequo quidquid mortali 
vitze videtur optabile, vectra erga. Deum δι ἢ 
bhumipuere valui& t quippe omnibus vale dielo, 
unum espectatis senpum, ut Deo seilicet. placentis. 
laque boni eonediüi vesiri suscepnis labor. apud 
omnes. fajiigeratur, Profecto uec opum eopia, neo 
oLlatorum munerum prowissiones egregiam hauc 


vohis devotiogen) couciliarunt, sed pia üdes, εἰ B 


mens auore succensa, non sine Dei Servatoris gra- 
ta et placito, Optabilis hujus sanctique propositi 
auctor vobis est, dus ct perfector Jesus Christug, 
qui eliam vobis monsaehis patientiam optimumque 
fiuem przstabit, quique se omnibus salvis 6:86 vo- 
lentibus paratawi seuiliam praet; quani cum vos 
ab initio terendawm susceperitis, comitem habetis 
Dominum Servatorein qui ait : Non te dimitfam, ne- 
que le deseram. 

ll. ltaque prasidio ejus fretis nullum vobis impa- 
dimentum precidere potuit caeleste prepositum, non 
divitiarum cupiditas, non. parentum aiemoria, nou 
propinquorua  baereditates, non fratrum germano- 
rum convictus, non cognatorum affectus, non. dleli- 


cla, non baluea, nou coumpotajiones, non amie... in C 


occursationes, now Jmundaui bonores ; veruan hiec 
omuia couteumnentes, ipsis aclibus clamatig quod 
Apostolus dixit : Omnia arbitror stercora, ut Chrisiun 
lucrifaciam 3". ldcirco et desertum incolitis, e& jeju- 
más, castis exercitationibus, purisque precibus 
Deum. placatis. Nullus omnino jam a vobis rex ter- 
venus UmelLur, vcl princeps, vel judex, aul praeses, 
vel qualibet alia potestas: Justo enim non est. positg 
lex, sed injustis et calcitrantibus, irreligiosis et pec- 
catoribus, parricidis, homicidis, fornicatoribus, ma- 
sculorum concubitoribus, perjuris, et si quid aliud sa- 
πα doctrinc adversatur?*; etenim principes von sgut 
terrori bene, sed improbe agentibus. Hursusque ait 
Scriptura : Vis potestatem. mirtime formidare? recte 
age, laudemque ab ea reportabis **: vos igitur merito 
laude digui, uti econtrario secus agentibus acerba- 
rum poeuarum minze intenduntur. 

[Π|. Deus vos sibi elegit pretiosum populum, ze- 
latorem bonorum operum **. Vos estis lux muudi, 
ait Servator ὅδ, Certe quorum idem est zelus, idem- 
que opus, eorum etiam laus eadem est, eademque 
merces. Beati igitur estis, imo beatissimi, o dilecti 
Deo mouachi. Quis vestram dig:e ludaverit vitam? 
Vestra euim diurna nocturnaque opera sunt psalii, 
hymni, cantica spiritalia, et dignae Deo actiones. 
Claritas enim, res angelica, vobiseun versatur ; pax 

*! Philipp. wi, 8. 


δ [| Tim. 1, 9,19, 25 Bom, 


vhv πρόθετιν, ἀλλὰ yàp xai μέγα t$ φρονίφενο 
κρὰς αὐτὰς οὐρενίους μονὰς τὸν γοῦν ἑαυτῶν im 
ρσατε, ἵνα τῶν ἐχεῖτε θεΐίεινν παιδευμάτων πὰ 
πραγμονήσαντες τὴν ὠφέλειαν, ὄμότροτσα τῶν ἢ 
χαρίων ἀγγέλων εὑρεθῆτε, ὧν ἡ δόξα 0a; Eni 
ται χαὶ μαχαριότη; περιμένει" ἄνθρωποι γὰρ ἔπι 
xai ἐξ ἀνθρώπων προελθόντες, οὐ ταῖς ἀνθρμεήα 
συγχατηνέχθητε λογισμοῖ:, οὐδὲ τὰ δοχοῦντε m fl 
ποθεινὰ πράγματα, τοῦ εἰς Θεὼν ὑμῶν πόθο πω» 
σαι τὸν τόνον δεδύνηνται’ πᾶσι ὅλ ἅπαξ ἀπ αν 
ταξάμενοι, ἕνα σχοπὸν ἔχετε τὸ ἀρέπαι 8. VÀ 
τῆς ὑμετέρας εὐδοχιμήσεως ὁ ἀγὼν πᾶσι λελῶτα: 
οὐ χρημάτων ὑμᾶς περιουπία, οὐδὲ προχε μέν ὦ 
ρων ἐπαγγελίαι τὸν ἀγαθὸν ὅμξν τοῦτον τοῖδον te 
εξέντισαν, ἀλλὰ πίστις εὐσεδὴς καὶ διάνοια ἐρωμὲε, 
Θεοῦ Σωτῆρος; μεσιτεύσαντος χαὶ εὐδοχήσαντον d 
ἀποδεχταίας ταύτης xaX ἀγαθῆς προαιρέτεως ὁ wn 
γὸς γενόμενος χαὶ ἀρχηγὸς καὶ τελειωτὴς, Ert Ἐ 
σοῦς ὁ Χριστὸς, ὁ xal ὑμῖν τοῖς μονάξουσιν vmi 
χαὶ χρηστὸν τέλος διδοὺς, καὶ πᾶσι τοῖς ἐθέλουσι e 
ζεσθαι ἑτοίμη ὁδὸς εὑρισκόμενος" ἕντινα περὶ ἢ 
ἀρχὴ» ποοθυμηθέντες ὁδεῦσαι, συνοδοι πόρνη Drs 
«bv Σωτέῇρα Κύρων λέγοντα, Οὗ μή σε dro edis 
σε ἐγχατα.ϊείπω. 

Β΄. Διὰ γὰρ αὐτὸν, ἐμπόδιον οὐδὲν τὴν éym 
ὑμῶν ἐχχόψαι πρόθεσιν δεδύνηται, οὗ χρημάτω ἡ 
θος, οὐ μνήμη γονέων, οὐδὲ πρὸς γένους χληρονᾷξ, 
οὐδὲ ἀδελφῶν συνονοαίαι, οὐ συγγενῶν διαθέσει," 
«ρυφαὶ, xat λουτρὰ, χαὶ στότοι;, o9 φίλων συντιχα 
οὐ χοσμιχαὶ δόξαι, ἀλλὰ πάντα μὲν ὑκερτρονήσα 
τες, αὑτοῖς ἔργοις βοᾶτε ἀποστολιχῷ χειχρηρένα ἃ 
γῳ" Πάντα ἡγοῦμα σχύδα.:α, ἵνα Xpuwir 1441 
co: διὸ xai τὴν ἔρημον αὐλένχεσῦς, vtr 
ἁγνείαις, ἀσχήσεσιν, εὐχαῖς καθαραῖς τὸν Sdn us 
σχόμενοι" οὐθὲν ὑμῖν οὐδὲ πώποτε βασιλεὺς CIT 
φοθερὸς. οὐχ ἄρχων καὶ δικαστὴς xal ἐγούμενα, e 
δέ τις ἑτέρᾳ ἐξουσία" Διχαίῳ γὰρ νόμος οὐ 85 
ἀνέμοις δὲ καὶ ἀνυποτάκεοις, ἀσεξέσι χὰ δῇ 
τωϊοῖς. πατροῖφαις καὶ μηξεροιῴαις, 
γοις, πύργοις xal ἀρσενοχοίξαις, ἐπιόρκοι, "i 
εἴ τι ἕτερον τῇ ὑγιαινούσῃ διδασχα ϊίᾳ árüt- 
ται" οἱ γὰρ ἄρχοντες οὐχ εἰσὶ có6oz τῶν ἀγαθῶν ἔξ 
γων, ἀλλὰ τῶν χαχῶν" xaX πάλιν- O£lsc δὲ μὴ ξ΄ 
δεῖσϑαι τὴν ἐξουσίαν»; τὸ ἀγαθὸν ποίει, xui ἔξει 
ἔπαινον ἐξ αὑτῆς" ὑμῖν οὖν οἱ ἔτιακινο: Cx. 65 
xai τῶν ἐναντιουμένων ἡ τῶν ἀτπεειλουμένον ized 
πιχρά. 

['. Θεὸς ὑμᾶς ἐξελέξατο ἑχυτῷ λαὸν ege sn 
ζηλωτὴν καλῶν ἔργων’ Ὑμεῖς ἐστε οὖς «vU 
σμου, ὁ Σωτὴρ εἴρηχεν᾽ χαὶ ὧν ὁ ζῆλος ὁ αὐτὸς 
τὸ ἔργον τὸ αὐτὸ, xal ὁ ἔπαινος ὃ αὐτὸς, καὶ ὁ} 
σθὸς ὁ αὐτός" μαχάριοι tofvuy ἐστξΣ xal τριτμαχά" 
ὦ τιμιώτατοι Θεῷ μονάζοντες" τίς ὑμῶν ifs 
ἐπαινέτεις τὴν διαγωγήν ; ἔργα γὰρ ὑμῖν ἡμέρας. 
νυχτὺς ψαλμοὶ xal ὕμνοι xol ᾧδαὶ πνευματιχηὶ ? 
πράξεις Θεῷ πρέπουσα! ἀγάπη vip ὑμῖν πολιτῶν 
xit, o,— ' Tits π΄, 14. 
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τῶν ἀγγέλων χρῆμα" εἰρήνη παρ᾽ ὑμῖν ἐστή- A ἤτινα apud vos, quae est ceelorum custos ; alieni ab 


«τῶν οὐρανῶν περίδολος" ἀφιλάργυρος ὑμῖν ὁ 
ἀεὶ τῇ χρείᾳ φιλούμενοι, ἐν νηστείαις εὔτο- 
εὐχαῖς εὐτονώτεροι, ἐν ἀγρυπνίαις ὑμῖν τὸ 
ἔραν τῇ ἐγρηγορήσει διανύεται" Λαμψάτω τὸ 
Nor, εἶπεν Κύριος᾽ χαὶ ὃ εἴρηχε, φαίνεται" μὴ 
ὃν xéauov, μτδὲ τὰ Ev τῷ χότμῳ τούτῳ ὑμεῖς 
ιατε μαχάριοι τοίνυν ὑμεῖς τῷ Θεῷ, μαχά- 
καὶ ὁ χόσμος δι᾽ ὑμᾶς αἱ ἐρημίαι σεμνύνον- 
ὑμᾶς, χαὶ ἡ οἰχουμένη σώζεται ταῖς ὑμετέ- 
ροσευχαῖς" ὑετὸς τῇ γῇ χαταπέμπεται ταῖς 
ug ἱκεσίαις, ἡ γῆ χλοηφορεῖ, χαὶ δένδρα xap- 
ἐθόμενα ἀδλαδῇ τὸν χαρπὸν ἀποδίδωσιν" πο- 
91.99) ὃ £zroio; αὐξανόμενος χαὶ ὅλην thv 
o» ἀρ»: ύων, λίμναις τε φιλιούμενος καὶ θαλάτ- 
λὺ πλῆθος μεταδιδοὺς, τῶν ὑμετέρων ἰχεσιῶν 
i τὴν δύναμιν. Εἰ γὰρ Ἡλίας ἄνθρωπος ἣν 
hc, ὡς γέγραπται, καὶ προσευχῇ τὸν ὑετὸν 
Ay, xai πάλιν προσήνεγχεν, xal ὁ οὐρανὸς 
$ χἀὶ ἡ γῆ ἐδλάστησε τὸν χαρπὸν αὑτῆς, πό- 
λον αἱ ὑμέτεραι πρεσδεῖαι τὰ χατ᾽ εὐχὴν ἡμῖν 
χρήσιμα; 
ἰακαρία τοίνυν ἢ ᾿Αλεξανδρέων πόλις ὑμᾶς 
πρεσύευτάς" οὐχ ἂν αἱ Σοδόμων πόλεις τε- 
ἰας χἀτέπεσον, εἰ δέχα δίχαιοι ἐκεῖσε διέτρι- 
V αὖ κάλιν ἕτεραι πόλεις διεστράφησαν εὖ- 
iat τῆς ὑμῶν ἁγιότητος" οἱ φίλοι τοῦ Üsose- 
ὡδ χαλεποὶ ὄντες ἐσώθησαν δι᾿ αὐτὸν, ὡς γέ- 
κ᾽ Ἰὼδ δὲ ὁ θεράπων μοι εὔξεται περὶ 
ὅτι εἰ μὴ τρόσωπον αὑτοῦ ἰήγψομαις εἰ μὴ 


avaritia mores vestri, qui rebus necessariis contenti 
estis, in jejuniis constantes, in precibus adliuc con- 
stantiores, in vigiliis experrecti quotidianam vitam 
peragitis. Luceal lux vestra, dixit Dominus *$; et 
quod dixit, apud vos paret ; neque vobis mundus. 
aut omnino qua sunt in mundo cura sunt. Deati 
igitur vos coram Deo, beatus item mundys propter 
vo&, D.serta loca vestri causa venerationi sun, 
vestrisque precibus terrarum orbis mauet incolu- 
mis, Vobis orantibus pluvia iu terram demittitur, 
tellus herbis virescit, arbores pomis onustze invio- 
latum fructum suppeditant, flumen quotannis au- 
ctum, universam ZEgyptum irrigans, stagnis se $0- 
cians,  maribusque aquarun copiam tribuens, 
vestrarum. supplicationum vim declarat. Si enim 
Elias, vir, uti scriptum est, :que ac alii. homines 
passionibus commotus, prece nihilominus pluviam 
inhibuit, rursusque prece ab eo oblata, coelo pluit, 
el snum tellus (ructum germinavit *, quanto inagis 
vestre intercessio postulata nobis utilia impetra- 
bi? 

IV. Fetix igitur urbs Alexandria qux vos habet 
intercessorus ! Certe Sodomitarum civita es nequa- 
quam in cineres redactae fuissen!, si decem ibi justi 
iuhabitassent *; nequo item aliz» urbes eversze es- 
Set, si vestram apud se manentem sanctitatem ha- 
buissent. Religiosi Job amici, quanquam distortis 
moribws, ejus tamen gratia, ut ait Scriptura, serva- 
t fuerunt : Job, inquil, servus meus pro. vobis ora- 


αὐτὸν, ἀπώλεσα ἂν πάντας ὑμᾶς" fiyap- G bit, cujus ego faciem. reverebor; nisi enim per eum 


uv «οτὲ ὁ τῶν Ἰουδαίων λαὸς, ὅτε ὁ τοῦ Θεοῦ 
y τὸν νόμον ἐδέξατο" ὀλιγωρήσας τοῦ πρέπον- 
εἰ ἀσύνετος xai ἀπαίδεντος λαὸς: παρτηνόχλει 
piov λέγων’ Ποίησον ἡμῖν θεοὺς, o! προπο- 
ται ἡμῶν" παραθδάντων δὲ αὑτῶν, ὠργίσθη 

ὑτοὶς xal φησιν Mobon, Motos, σπεῦ- 
ἀτάδηθι, ὁ γὰρ λαὸς ἠνόμησεν" ὁ δὲ χατα- 
li θεασάμενος τὴν παρανομίαν, ἀπεχρίνατο τῷ 
Ὑων᾿ El μὲν ἀφῇς αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν, 
νὸ δὲ μή γε, κἀμὲ ἐξάλειψον ἐκ τὴς βιδιου 
aac. Ὥ κόση τοῖς ἁγίο'ς διάθεσις ὦ πόσον 
τεραι εὐχαὶ τὰ κατ᾽ εὐχὴν ἡμῖν ἀνοίσει χρήσι- 
ῦ Θεοῦ ἐπισπῶσαι τὴν εὑμένειαν! ὦ πόση 
ξεται ὑμῖν fj ἀνάπαυσις Θεῷ συναφθῆναι 
2090ty ὦ πόσων ἀγαθῶν ἐμπλνσθήσεσθςε, πα- 
ai μητέρα, xai ἀδελφοὺς χατὰλείψαντες ! 


ᾧ ᾿Αὔραλμ πάλαι ὁ θεὸς ἔλεγεν’ "ECe.A06 &x 
ἧς σου καὶ ἐκ τῆς συγγενείας cov, καὶ 
δὲς γῆν ἣν ἂν σοι δείξω" xaX ὁ μὲν '᾿λθραὰμ 
σας ἐξῆλθεν ὁρῶ ὃὲ xal ὑμᾶς ἁρπάσαντας 
| Θεοῦ λόγον, ἵνα τῷ ᾿Αὐραὰμ ἐξαχολονθήσητε, 
; εὐλογίας συναπολαυθήση τε" ᾿Αγωθὸν ἀγδρὶ, 
ἄρῃ ζυγὸν ἐκ γεότητος αὑτοῦ, καθιείται δὲ 
όνας καὶ σιωπήσεται" τοῦτο ἣ ὑμετέρα àva- 
atth. v, 13. 9 Jac. v, 17, 18. 
, 94, 93. '* Gen. χιν, 1. 


9) Nilus videlicet. 


*5 Gen, xvi, 53. 
* Tren. iu: 27, 28. 


sielissel, utique.vqs omues pessum. dedissem 33, Olim 
prxierea judaicus populus peccavit, quo tempore 
Doi servus legem sibi traditam accipiebat; namque 
officii sui eblitus ille semper iusipiens maleque mo- 
rains pepulus, importunus Aaroni erat diceus : Fac 
nobís deos, quos vie duces sequamur **, Ergo illis 
peccantibus iratus. Dominus ait : Moyse, Moyse, 
festina descendere, populus enim pra'varicatus est "^. 
lHe vero descendens, wsa ea perversitate, Deo re« 
spondit dicens : Si quidem hoc illis pecca'um vis di- 
mittere, «iique dimitte ; δὶ minus, me quoque de libro 
quem scripsisti deleto ἃ, O quanta est. sanctorum 
benignitas ! 4antae nolis vestras preces utilitatem 
impetral.unt, Dei benevolentia. couciliata ! Quanta 
vos in futurum manet requies, qui Doo conjugi sat- 
agitis ! Quot bonis replebinmini, qui patrem, «nature 
fiatresque deseruistis I 

V. Abrahamo olim Deus ait : Exi de terra tua ac 
de cognatione (na, el veni in regionem quam. demon- 
stratero. tibi **. EX Abrabam quidein obtemperans 
exiit. Vos paritet videe Dei voci ultro obsecutos, ut 
Abrahami imitantes exemplum, ejus ique benedi- 
cliunilus fruammi. Donum est homini, cum portiave- 
rit jugum ab adolescentia. sua ; sedebit enim et tace- 
bit . Dictum hoc vestra in cremtim secessio intere 


9? Job xu, 8. ** Exod. xxxri, 1. *5 ibiJ. 7. 
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pretatur. Non vos divitiarum esca illexit, non mu- A χώρησις ἐρμηνεύει" πλοῦτος ὑμᾶς οὐχ Well 


lierum pulchritudo decepit, sed quasi incorporei 
adversarias voluptates divino timore conculcavistis, 
non inbzsistis hujus mundi curis, imo harum vani- 
tatem vitastis. Dulcior vobis in eremo simplex pa- 
nig cum sale et aque pott, quam. urbanze delicize 
et convivia cum xrumna, Melias esse frustum cibi 
cum deleci£fiione in pace, quiim donum multis bo- 
nis iniquisque victimis redundantem, si adsint con- 
teutiones, antiquus Proverbiorum auctor censebat **, 
Vos in sumta libertate versamini, o charissiwmi Deo 
monachi. Uxor vobis non est molesta propter mon- 
dum muliebrem ; fllii (illieque nequaquam vos ve- 
xant, variis. postulationibus obtundentes ; non ser- 
vus ablato. sere aufugit ; non opum sollicitudo som- 


οὐδὲ χάλλη γυναιχῶν ἐξν πατήθη, ἀλλ᾽ ὥσπερ i 
μάτοι ὄντες τῷ θείω φόδῳ τὰς ἐναντίας ἡδονὰς. 
τήσατε' οὗ ποοστλώθητε ταῖς τοῦ χόσμου opor 
ἀλλ᾽ ὑπερύγετε τούτων τὸ μάταιον" ἡδὺς ὑμῖν ἐν 
μίᾳ λιτὸς ἄρτος xa ἅλας καὶ πότιμον ὕδωρ, ἢ 
πόλξι τρυφαὶ xal εὐφρασίαι μετὰ μόχθον" Kgd 
γὰρ, φησὶ, queue μεθ᾽ ἥδοντ'ς ἐν εἰρήνῃ, ἢ 
πολλῶν ἀγαθῶν xai ἀδίχων θυμάτων μετ ply 
ix πάλαι ὁ Παρο:μιαστὴς συμδουλΞξύει ἐλεύπμίς 
κατὰ πάντα, ὦ θεοφιλέστατοι Θεῷ  wovátorarm 
ὑμᾶς οὐχ ἐνοχλεῖ περὶ γὙυν ;ιχεΐου σχεύους dk 
θυγατέρες ὑμᾶς οὗ συμπνίγουσι, διαφόρους elk 
ὑμῖν προσφέροντες" οὐ θεράπων ἀποσυλήπ;' 
πλοῦτον φεύγει" οὐ χρημάτων μέριμνα χλέκτει ἢ 


num eripit, Homini quidem divitiis relundanti, in- B τὸν ὕπνον. Τῷ γὰρ ἐμπλτ, σθέντε τοῦ πλουτῆσει, 


quit Ecclesiastes, quieto dormire nou licet **. 


Vl. 151 porro sunt. mundanz vitze dulcelines, 
h:ee ejus optabilia bona; cum aliquis in urbenubit, 
negotii initium est rei familiaris dispendium. Gra- 
vida est uxor? peperit? natus puer? Urget virum 
cura, quoinodo uxoris placito occurrat. Feminam 
peperit? augitur vir, de dote cogitans. Masculus in 
lucem editus? Brevi temporc patris vultus hilarescit ; 
nam paulo post infirmatur puer; calamitosus pater 
medicos invocare non desinit, multa dat daturusque 
est, si filius convalescet. Interim mostus. occurrit 
amicis dicens: Orate, quia puer :grotat; qui si 
forte funestum quid patietur, suspendio me perire 


ciy ὁ Ἐχχλησιαστῆς, οὐχ ἔστιν ὁ ἀφίων eite: 
ὑπνῶσαι. 

Q'. Ταῦτα τοῦ βίου τὰ ἡδέα, ταῦτα τοῦ βία 
περισπούδαστα᾽ ὅτ᾽ ἂν γήμῃ τις ἐν πόλει, ἀρχὴ 
στάσεως. ἀναλωμάτων χρεία" ἔγχυος ἡ γυνή: γε 
νήχεν; ἀπετέχθη τὸ βρέφος ; φροντὶς τῷ ixi: 
τῆς γυναιχὸς τελέσει τὰ xata Dia: OTÀv τέτοκα 
ἀνὴρ ἀνδίζεται περὶ προιχῶν περισταύμενες d 
ἐτέχθη; φαιδρὸν αὑτοῦ πρὸς ὀλίγον τὸ zplam 
μετ᾽ οὐ πολὺ τὸ παιδίον νόσῳ συνεσχέθη; on 
τῷ ἀνδρὶ, οὐ διαλιμπάνει ἱατροὺ: pozxaleign 
πολλὰ δίδωσιν, εἰ τὸ παιδίον σωθήσεται" χα 
προϊὼν τοῖς φίλοις συντυγχάνε:, Εὔξασθς, λέγωι 
τὸ παιδίον νοσεῖ" ἐάν τι πάθῃ, ἀγχόνῃ ἐμαυτὸν à 


necesse est. Amici condolent, Deus tamen benigui- C λύω. Οἱ φίλοι συνέχονται" ὁ δὲ Θεὸς olxtig copi 


t3te sua vitau isrgiiur. Couvsluit, evolvitur ex iu- 
fantia, crescit; fit adultior; magistri varii aeyümun- 
tur, et. pro ziaiis progressu eruditur secundum 
mundi consuetudinem, Juvenilem statem. attigit, 
eopulandis nuptiis idoncam. Pater ejus rursus nu- 
ptialibus curis occupatur; parato omnia, paratus 
(balamus, et ecce mors inopina juvenem abripit. 
Suliitus ergo parenti dolor et intolerabilis. Effertur 
juvenis, hine luctus et ejulatus ; pater ad sepulcrum 
progrediens gemitum pectore mittens, manibus ca- 
put scabens, vultum vellicans et pereutiens, Heu? 
heu! continenter clamat, Atque lioc. luctu graviter 
alfi:ctus, periculosum in morbum szpe incidit, pau- 
latimque consumptus, mortem deinceps sibi in- 
vocat. 

V)f. Discite, o Deo dilectissimi monachi, quantis 
vos curis Christus expedivit! discite quantas vitastis 
calamitates! discite quod vite genus iugressi estis ! 
Nam vestra conversatio angelica est, Sicuti enim 
cuni mortui resurrexerint, hi neque nubent neque 
mubentur, sed sicut. angeli in. celo justi degent "1, 
sic et hanc convictus rationem secuti, fervore ve- 
stro rem futuram przoccupastis. Quis ergo vos non 
bestos deprodicet, qui vitam adeo sollicitudinibus 
vacuam elegistis? Quis vestram in ereuiis non amet 
vitam? Quis tranquillitatem hanc vestram nou discu-. 


*5 Proy, sv. 47. 


ζωὴν παρέχει" ὑγίανεν τὸ παιδίον, προέδη, ἐμᾷ 
θη. ἐγένετο ποῖς" διδάσκαλοι τοῦτον διάφοροι πὰ 
λαμθάνουσιν, χαὶ ὅσον προδαίνει παυδεύεςαι zr 
χόσμον᾽ νέος λοιπὸν ἐγένετο, ἁρμόδιος πρὶς rh 
συνουσίαν' ὁ πατὴρ αὐτοῦ πάλιν περὶ γάμο ἐῆ 
λεῖται" ἕτοιμα πάντα, ὁ θάλαμος ἕτοιμος, xi il 
νατος ἄφνω τὸν νέον ἀφῆρπασεν- συμφορὲ as 
τῷ πατρὶ ἀνηχέστως" ὁ νέος ἐχχομέξεται, ei? 
λοιπὸν xal ὀλοφυρμοὶ, περὶ τὸ μνῆμα dx 
οἶμω (à, πέμπων, χαὶ ταῖ; χερσὶν Ψψοφῶν τὴν ἘΑ 
λὴν, δονούμενος χαὶ τύπτων τὸ πρόσωπον, Og. 
μοι, συνεχῶς ἐπιλέγων" xal μάλα δαχνόμενες 37 
τῆ; συμφορᾶς, πολλάχ!:ς δυσιάτῳ περιπίπτει via 


D xaixatk ῥραχὺ δαπανώμενος θάνατον λαεὲν ἐξιξ 


λεῖται 

L'. Μάθετε, ὦ τιμιώτατοι Θεῷ μοιέζντες, τότω 
ὑμᾶς περιστάσεων Χριστὸς ἠλευθέρωπν vct * 
σας συμφορὰς ixepüávace- γνῶτε olo prp 
Biov' ἰσάγγελοί ἐστε τῇ πολιτείᾳ- ὥσπερ τὰρ ἢ 
ἀναστάσει τῶν νεχρῶν οὔτε γαμοῦσι» οὔτε γαμία 
ται, ἀ.1.1 ὡς ἄγγε.1οἱ εἰσιν ὃ» οὐρανῷ οἱ δίκαιο. 
αὑτὸν τρόπον xat ὑμεῖς οὕτω συμδιοτεύηντες, 70 
ὄετε τῷ πόθῳ τὸ ἐσόμενον" τίς τοίνων οὐχ ἂν ὑ 
μαχαρίσειεν ἀπερίσπαστον ἑλομένους βίον; τίς 
ἂν ἀποδέξοιτο ὑμῶν τὴν ἐν ἐρήμοις δίαιταν; τί; 
ἂν ὑμῶν mo dazu: τὴν ἡσυχίαν : βουλευτήρια ἐγ 


* Eccle; v, 11. 57 Mattli, χτιι, 20. 
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συγχροτεῖται, xal ζητήσεις περὶ πολιτείας" τίς Α piat? Consilia in civitatibus agitantur, et de rebn- 


τῶν xat μιμολόγων xaX αὐλητῶν ἐμπλήσει γα- 
21 τίς ἀθέσμοις θεωρίαις xal ματαίαις χενώσει 
οὗτον; xai τῆς τούτων ἐρεύνης ὑμεῖς ἐχτός ἐστε 
ν Κύριον" δημοσίαις λειτουργίαις ἣ πολιτιχαῖς 
πόχεισθε, οὐδὲ χεὶρ φορολόγου θύραν τινὸς 
κρούει ἵνα τέλος χαταδράσητε᾽ οὐδεὶς ὑμᾶς ἐν 
toplip ἕλχει, οἷα συμθαίνει, ἀλλ᾽ οὐδὲ δεσμωτή- 
ἰχήσετε συχοφαντούμενοι, ἀλλ᾽ οὐδὲ χλοιοὺς οἱ 
ὑμῶν δέξονται, συχοφαντούμενοι μεγάλα ἵνα 
& χρήματα χαταθάλητε" οὐδὲ χαλωδίοις al 
ὑμῶν δεθήσονται δι᾽ ἑτέραν τινὰ περίστασιν" 
τῶν διασεισμοὺς οὐχ οἴδατε, ἀλλ᾽ οὐδὲ ταξεω- 
πάνθρωπα χωμῴδια’ οὐχ ἐμπορίαις μετέρχεσθε, 
dg ἐπιορχίαι; πλοῦτον συνάξητε, ἐπιστάμενοι 


urbanis disceptationes; quis saltator, aut mimus, 
aut aulcdus ventres. implebit? quis turpibus va- 
nisve spectaculis opes absumet? His quoque cou- 
sultationibus vos propter Dominum alieni estis, 
quippe publicis aut urbanis ministeriis immunes; 
neque manus exacloris fores vestras pulsat, ut vecti- 
gal solvatis; nemo vos iu prztorium, ut fit, per- 
trahit, neque carceres calumniis circumventi inco« 
litis, neque ferrea compede gravamini, grandi cri- 
mine, puta de repetundis, pulsati ; neque vobis ma- 
nus quainlibet aliam ob causam vinciuntur: militum 
concussiones non patimini, neque apparitorum in- 
humanas exagilaliones : mercaturam non exercelis, 
ut perjuriis opes cumuletis; satis gnari potiorem 


rov ὀλίγον τῷ διχαίῳ ὑπὲρ πλοῦτον ἀμαρτωλῶν B esse rem tenuem justi, quam divitias peccatorum 


' καθεύδοντας ὑμᾶς δανειστὴς οὐχ ἐξυπνίσειεν, 
ιάτιον ἐπιφέρων, οὐδὲ λιδέλλουφ καθ᾽ ὑμῶν 
4 ἄρχοντι παρέστησεν’ οὐδὲ πλῆθος τόχων 
υώμενοι kavtváza ve * ἀλλ᾽ οὐδὲ θάλατταν δεδοίχα- 
j ἀθρόον χειμάσασα ἀπολέσει τὸν φόρτον, xat 
παραχρῆμα ὁ πλούσιος εὑρεθῇ. 


Ταῦτα τοῦ βίου τὰ ἐπιτηδεύματα, ταῦτα τοῦ 
k πράγματα, ταῦτα οἱ γάμῳ συναφθέντες ὑπο- 
nv* ὑμεῖς δὲ ἐν ἐρήμῳ ἀπερίσπαστοι διατελεῖτε, 
λαμπροῦ βίου ἐπιμελούμενοι" ὦ πόσης τιμῆς 
yh» ἔχει τὸ ᾿'ἅγιον χαὶ ἱερὸν ὑμῶν σχῆμα! ὦ 
εὐωδίας πνευματιχῖς πνέει ὦ πηλίχου τοῦ 
ἕλματος ἐψηφίσασθε! λόγος οὐδεὶ: ἀνυμνῆσαι 
t! ὦ ἐπάγγελμα οὐρανοῦ ἁπτόμενον | ὦ ἐπάγ- 

Θεῷ συναπτόμενονὶ ὦ ἐπάγγελμα ἀγγέλοις 
πζόμενον! ὦ ἐπάγγελμα vb xat! εἰχόνα Θεοῦ 
! ὦ ἐπάγγελμα Θεῷ παρεστηχός ὦ ἐπάγγελμα 
ιλιώτατον! ὦ ἐπάγγελμα δι᾽ οὗ σώζεται ὁ 
ἰἱ Ὑμᾶς τις μαχαρίζων, δικαίως ἂν λέξειεν, 
pt οἱ ἅμωμοι ἐν ὁδῷ, οἱ πορευόμενοι ἐν 
Κυρίου" τοῦτον γὰρ τὸν νόμον μελετῶντες ἡμέ- 
tb γυχτὸς, ὡς τὸ ξύλον τὸ πεφυτευμένον xa- 
c διεξόδους τῶν ὑδάτων, ὃ τὸν χαρπὸν αὖ- 
ὕσει ἐν χαιρῷ αὐτοῦ. καὶ τὸ ςοὐ.1.1ον αὑτοῦ 
ποῤῥυήσεται, καὶ πάντα ὅσα ἂν ποιεῖ xaz- 
θήσεται" οὕτω τοίνυν χαρποφοροῦντες λόγῳ 
(tp παῤῥησιαστιχώτερον δύνασθε λέγειν Θεῷ" 


multas. Dorwientes vos feneritor non excilal alla- 
tis syngraphis, neque oblatis pratori libellis in ju- 
dicium vos appellat, nec usuras ingentes postulati 
ingemiscitis; sed neque iare form:datis, ne re- 
pente tempestate commolum mercem  absorbeat, 
el pauper subito deprehendatur qui divitiis pel- 
lebat. 

Vill. fe sunt. mundanz vitz sollieitudines, hxc 
quotidiana negotia, hzc illi sustinent qui coujugio 
vinciuntur. Vos autew in eremo nullis curis distra-. 
cli versamini, de vitz tautum puritate solliciti, Q 
quim omni pretio major est vester hic sacrosanctus 
habitus! quantam redolet suavitatem. spbritaleui ! 
Quale quantumque promissum exhibuistis, nulta 
oratio satis celebrare valet. O promissum omni cura 
liberuu! o promissum calum )psum auipgens, Deo 
promissorem copulams, οἱ angelorum similem effi- 
ciens! O promissum, quod in liomine Dei imaginem 
conservas, boiinemque ad Deum adducit! O pro- 
missum coram Deo pretiosissimum! O promissum 
denique cujus gratia mundus servatur! Quisquis 
vestram beatitudinem praedicabit, recte dicet: Beati 
immaculati in via, qui ambulant in lege. Domini "5, 
De lac enim lege diu noctuque ineditautes, instar 
arboris eritis plantati secus decursus aquarum, qwe 
(rucium proprium dabit tempere swo, et. [olium ejrs 
non decidet, εἰ quidquid [ecerit, feliciter succedet **. 
Sic ergo verbis et opere fructificantes, confidentius 


"jte áóeAgi0dc μου εἰς χῆπον αὐτοῦ, xal p dicere Deo potestis : Descendat patruelis meus. in 


υ χαρπὸν ἀχροδρύων αὐτοῦ" ἕχααστος γὰρ 
ὦ ἀξιοπόθητοι Θεῷ μονάξοντες, χῖπός ἐστε 
r9 παντοδαπῶν δένδρων εἴδη περιέχων, ταῖς 
μου φυλαχαῖς xal ἐντολαῖς γεωργούμενος" οὐχ 
ρυμὸς ξύλων ἵνα ἄγρια θηρία ἐν ὑμῖν ἑνοιχῆ- 
'Ιν ἐναντίων δυνάμεων τὸ αἱμοδόρον σύστημα" 
ρ χῆπος χεχλεισμένος λίθοις τιμίοις τὴν ἐχ 
«ou φυλαχὴν καὶ ἀσφάλειαν" διὸ οὐχ ἐγένεσθε 
ματα τοῦ διαόλου, ἀλλ᾽ ἐσαγηνεύθητε τῇ σα- 
ἰοῦ Χριστοῦ ix τῆς ἀλμυρᾶς τοῦ χόσωον ἀχα- 
τία;. 

Ὃ γάμῳ votos) περὶ πολλὰ μερίξετα! τὴν 
3 Psal. », 2, 5. 


ial, exvin, T. δ Cant, v, 14. 


hortum suum, manducetque (rucium juglaudium δα. 
rum **, Vestrum enim unusquisque, o merito clari 
Deo monachi, hortus Christi estis one arborum 
geuus continens, legis praceptorumq:e custodia 
excultus. Non estis arborum saltus in quo fera sil- 
vestres inhabiteut, adversariarum scilicet potestatuu 
cetus sanguinolentus ; sed hortus circumseptus 
eslis pretiosis lapidibus, legis nimirum eustodia et 
prasidio. Quamobrem preda diaboli non fuistis, 
sed in Chrisii sagenam ex amara mundi temfpcstate 
incidistis. 


IX. Qui vitam  ceuingslem sectatur, mentein 
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suam ad diversas curas partitur, ut ait Paulus : Qai A διάνοιαν, ὡς λέγει Παῦλο:" Ὁ δὰ γήμας μὲ 


uzorem duarit, cegitat ea qua. sunt mandi, quomodo 
femine sue placeat, et divigus. est **.. Vos vero, 0 
admirabiles Deoque amabiles, ah eo tunquam di- 
valei, semper id dicitis qnod David fervido mentis 
affecta. aiebat : Adhesit anima mea post tle, me 
wero swacepit deztern tua 5. Non. enim. agros, aut 
demos, aut quasvis alias facultates studio vestro 
prosecuti estis, nt ndeptis fraereniiui; sed neque 
turpibus capidinibns, neque maledictis, neque ava- 
riti, néque alii cuivis fraudi iwlulsistis; sed id 
quod scriptum est ecistis : Post. Dominum Deum 
tuam amóbulabis, et ili adheerebis **; eaqve verba 
in rem contualistis : Vade, vende qum possides, et 
da pasperibws, εἰ habebis thesaurum in calo, ve- 


wique et sequere me δ᾽. FC bujus quidem effati vis s 


in vebis apparet, cujus tenaces. niundo. ejusque 
curis vale dixistis; Deo magnopere confisi qui di- 
Xil : Querite primum regnum Dei εἰ justitiam ejus, 
et hec omnia adjicientur vobis **. 


X. Quamobrem laudibus precouiisque digni estis, 
qui sic Christo rudem adhuc auditum — vestrum 
subjecistis, ne eui stultis. vulgi. obtrectationibus 
obnoxium haberetis. Atque ut oculos quoque ve- 
siros rectum cernere, minimeque aliene rei in- 
videre doceretis, ad Deum ipsos curastis dirigere, 
cum hymnographo David dicentes : Ad [6 levari 
octtllos meos, qui habitas in celo; ecce ut oculi ser- 
vorum. ad manus dominorum suorum, ut oculi an- 
cille ad manus domine sum, εἷς oculi nostri ad 
Dominum Deum nostrim, donéc nostri niserentur 55, 
Levantes sanctas manus indesinenter rursus ad 
D'eum soletis aspicere cum puris. precibus, ne ille 
rapinarum, furtorum belloramve re: -!jant; pedes 
sutem vestros aut in Dei domum, aut ad sancto- 
rum Petrum cellas recto. cursu procedere docui- 
$tís, ne forte ad malitiam currentes in foveas de. 
cidant. Nam quod attinet ad odoratus vestri liber- 
tatem, sic Deo dicere soletis : ἔν odorem unguenti 
ἐπὶ currimus"'. Didicistis etiam gustum vilibus escis 
et aque pots assuefacere, scilicel ne veutris cansa 
induamini hypocrisi, et quia Adam gute maxime 
causa peccavit. Prater hzc omnia humilem quo- 


tà τοῦ xócuov, πῶς ἀρέσει τῇ γυναικὶ, xe 
μέρισται" αὑτοὶ δὲ, ὦ θαυμάσιοι Θεῷ yy 
ἀχώριστοι αὐτοῦ διατελεῖτε, ἀεὶ λέγνντες τὸ 
τοῦ Δαθὶδ πόθῳ εἰρημένον" ἙἜ κο.1.1ἤϑη ἡ 
μου ὀπίσω συν, ἐμοῦ δὲ dvreAdCsro ἡ 
σου" οὐ vip ὀπίσω ἀγρῶν f, οἰχιῶν ἣ ἑτέρες 
οὐσίας ἐπορεύθγτε, ἵνα ταῦτα κχαταλαβόνι; 
σησθε" ἀλλ᾽ οὐδὲ ὀπίτω ἀλόγου ἐ-τιθυμία- ( Σ 
λαλιᾶς ἢ φιλαργυρίας ἣ ἑτέρας τινὸς &zky, 
ὡς γέγραπται" Ὁπίσω Κυρίου τοῦ θεὰ 
πορεύσῃ, καὶ πρὸς αὑτὸν προσ xo.tn6jcy: 
ἀληθείᾳ ὑμεῖς πεποιήχατε ^ Ὕπαγε, xdg 
τὰ ὑπάρχοντα, καὶ δὸς πτωχοῖς. καὶ ἔξει 
σαυρὸν ἐν οὐρανῷ, xal δεῦρο dxoloóün 
xaX τοῦ ῥήματος ἡ δύναμις ἐν ὑμῖν φαίνεται, 
παρχδραμόντες mayo; ἀπετάξχαθΞε τῷ χόσμι 
ταῖς τοῦ χόσμου φροντίσιν, λίαν θαῤέήσαν 
εἰπόντι Θεῷ - Ζητεῖτε πρῶτον τὴν βασιλείῳ 
Θεοῦ καὶ τὴν δικαιοσύνην αὑτοῦ, xal : 
πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. 

l'. Διὸ ἐπαίνων xai μαχαρισμῶν ἔστε aba 
τως Χριστῷ τὴν ἀπαίδευτον ἀχοὴν zwi 
ἵνα μὴ ματαίαις αὐτὴν χαταλαλ:αῖ- xa atouts 
(va δὲ χαὶ τοὺς βλέποντας ὑμῶν ὀφθαλρε ἡ 
παιδεύσητε μὴ ἐρᾷν ἀλλοτρίων χττη μάτων, zy! 
αὑτοὺς ἀνατείνειν ἐμελετήσατε μετὰ τοῦ ὑμν 
φου Δαδὶδ λέγοντες * Πρὸς σὲ ἦρα τοὺς ἐςϑαὶ 
μου, τὸν κατοιχοῦγτα ἐν τῷ obparQ: Mo 


C ὀφθαιμοὶ δούλων εἰς χεῖρας vw κυρίων ai 


ὡς ὀφθαλμοὶ παιδίσχης εἰς χεῖρας τῆς κι 
αὑτῆς. οὕτως οἱ ὀρθα.λμοὶ ἡ μῶν πρὸς Ki 
τὸν Θεὸν ἡμῶν, ἕως οὗ οἱκεειρήσᾳ fpic: t 
ροντες ὁσίας χεῖρας ἀκαταπαύστως πῆι τοὶ t 
εἰώθατε ἐνατενίζειν διὰ καθαρῶν προσευχὲν, ἵκ 
ἁρπαγῶν χαὶ χλοπῶν xal πολέμων ana [wn 
τοὺς δὲ πόδας ὑμῶν ἣ εἰς oUxov Θεοῦ ἃ εἰ 5 
ἁγίων Πατέρων τροχίαις ὀρθαῖς βαξίξειν ek 
ἵνα μὴ εἰς χαχίαν δραμόντες βόθροις moz 
περὶ γὰρ τῆς ἐλευθέρας ὑμῶν ὄσφσέσεως σῇ 
ὑμῖν λέγειν Θεῷ " Εἰς ὀσμὴν μόρου cov t6 
μεθα" μεμαθήχατε γὰρ xai τὴν γεῦσιν tv 
τροφαῖς χαὶ ποτῶν ὕδατι ἐθέξειν" ἵνα γὲρ κὲ 
στρὸς χάριν ὑποχρίνησθε πρόσωπα, xal ὅτι μάλ! 


que asperamque vestem geslatis, βί ποθεν videlicet D τῷ ᾿Αδὰμ ἡ παράθασις διὰ γεύσεω; γέγον᾽ 5. 


devotique moris imagiuem. Gratior vobis lodix et 
storea sine lapsu in. cnlpam, quam molles lectuli 
cun) peccato, Jucundior vobis comutemoratio. re- 
surrectionis οἱ formidandi judicii, quam ΠῚ: 
cithareque et vans cautiones, Optabi'ior. voliis 
mors beata, quam vita in turpibus deliciis diu pro- 
iracta. 


ι 


XI. Deati igitur vos, summe honorandi manachi! 
hoc enim spe vobis dici dignum est. Beati estis, 


δὲ τούτοις ἅπασιν χαὶ ἄμφια χέκτησθε crc Σ 
τραχέα, τῆς ἀληθείας ἄμα χαὶ ἐεχίσως ἐπὸ 
χγύντες τὸν τρόπον" ἡδὺ: ὑμῖν quie, τοὶ Stt 
περιδόλαιον δίχα παραπτώματος, ἣ στοομνοὶ ἢ 
xai μετὰ ἀμαρτίας " ἡδὺ ὑμῖν τὸ ἀκουᾷοῦσι 
ἀναστπάσξως xal φοδερᾶς κρίςεως, ἢ ἀχοῦσα! * 
καὶ χιθάρας xai ἀσμάτων ματαίων " αἱρετὸς 
θάνατος cüxAeh;, * ζῆν τρυφερῶς πολὺν 1 
ἀσέμνως. 

IA'. Μαχάριοι τοίνυν ἐστὲ, τιμιώτατοι" τοῦτ' 
συνεχῶς ὑμῖν λέγειν ἄξιον" μαχάρσιωΐξ ἔστε «ἢ 5 


9 1 (ον. vu, ὅ5, ** Psal. 1xit, 9. 9 Deut. x, 20... Mattb. χιχ 3]. 556. Maub. vi, δ᾽. 1 


cxxiu, 4, 2. "Γ΄ Cant. 1, 5. 


S. SERAPIONIS EPIST. AD MONACII. 
στρατιύτην ἰδιώτης A qui consubstantiali Trinitati stipendia facitis. Militi 


Γριάδι στρατευσάμενοι" 
πος οὐχ ἀπατᾷ, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὴν ὑμετέραν εὐλά- 
οἱ δραπετεύσαντες δαίμονες " Θεὸς γὰρ ὑμῖν 
΄ς διδοὺς ἔλεγεν’ Ἰδοὺ δέδωχα ὑμῖν τὴν 
γίαν τοῦ πατεῖν πάγω ὄφεων καὶ σκχορ- 
, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ, 
ὑδὲν ὑμᾶς οὐ μὴ ἀδιχήσει" οὐχ ἐστρατεύ- 
ἐνθρωπίνῳ βασιλεῖ, ἵνα ἐν πολέμῳ θεάσησθε 
ὧν ὁμογενῶν ἀνθρώπων σφαγὰς, ἀλλ᾽ ἐστρα- 
τε τῷ Χριστῷ, ἵνα τῶν δαιμόνων θεάσησθε τὰ 
λἀτα " οὐδ᾽ ἐχέχτησθε ὅπλα ἐχ χαλχοὺ xal σι- 
, ἵνα τοὺς ὁμοδούλους ἀνέλητε᾽" ἀλλ᾽ ἔχτησθε 
; ἰσχυρὰν δι᾽ ἧς ὁ διάδολος χκαταδάλλεται " οὐδὲ 
ἐστρατεύσασθε ἵνα ἐχχέητε αἷμα ἀνθρώπινον, 
'στρατεύσασθε Θεῷ ἵνα διηνεχῶς ἐχχέητε τὴν 
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privatus homo non illudit; ita nec vesir:ze. pietati 
perfugcee daemones. Deus enim gratie sue munera 
vobis tribuens ait: Ecce dedi vobis potestatem cal- 
candi serpentes el ecorpios, atque universam inimici 
potentiam , nihilque vobis noxium futurum est ^. 
Nequaquam sub rege homine militatis, ut in bellc 
cedes hominum Mhowogeneorum spectetis; sed 
Christo militatis, ut daeinones profligatos cernatis : 
arma ex sre ferroque non habetis, ut conservos 
vestros interfüciatis, sed adepti estis fidem validam 
qua diabolus prosternitur; neque in militia ver- 
samini, ut humanum sanguinem effundatis, sed 
in Dei militia versamini, ut preces constanter 
vestras coram ipso fundatis. Oculi Domini super 


v ὑμῶν ἐνώπιον αὐτοῦ. Ὀφθαιμοὶ Κυρίου ἐπὶ B justos et aures. ejus ad preces eorum ὅδ᾽. Orate i ii - 


ovc, xal ὦτα αὐτοῦ εἰς δέησιν αὐτῶν" δεὴ- 
οὖν ὑπὲρ τοῦ χόσμου, εὖ μάλα εἰδότες ὡς: ἔτι 
; δικαίων ὑπάκχούει, xai ὅτι πολὺ ἰσχύει f) 
; διχαίου ἐνεργουμένη᾽ διηνεχῶς μέμνησθε 
«ὑφ᾽ ὑμῶν ὁ παράδεισος τῆς τρυφῇς εἰσοιχι- 
ται" xai ἃς ἀπέχλεισε τοῦ παραδείσου θύρας ἡ 
Aóàp παράδασι:, ταύτας ὁ ὑμέτερος ἔρως ὁ 
εὸν ἀνοίξει" ὑφ᾽ ὑμῶν γὰρ ὁ οὐρανὸς οἰχι- 
, ἵνα τοῖς ἀποστόλοις συναντήσητε, ἵνα προ- 
; ἴδητε, ἵνα τοὺς μάρτυρας θεάσησθε, ἵνα πάν- 
τοὺς διχαίους περιπτύξησθε, ἵνα τοῖς ἀγγέλοις 
ατρίψητε" ὑμεῖς ἐνθάδε μαχάριοι, xa μετὰ τὴν 
δε ζωὴν μαχαριώτεροι" ἐχεῖ Ἰωάννην τὸν Βα- 
ἣν ὄψεσθε, τὸν τῆς ὑμετέρας ἀσχήσεως εὑρε- 
τὸν ἐν ἐρημίᾳ τραφέντα χαὶ ἐν ἀσχήσει διᾶ- 
ἀντα * ἐχεῖ ὄψεσθε τὸν ἀνδρειότατον Ἰὼδ πολλῇ 
εὐλημένον δόξῃ, τὸν τῶν ὀμετέρυνν πόνων ἐρ- 
', καὶ τῆς ὑπομονῆς φίλον" ἐχεῖ ὄψεσθε τὸν 
átopa ὑμῶν ᾿Αδραὰμ τὸν τῆς ὑμετέρας φιλο- 
ς ἐραστὴν γνήσιον γενόμενον " ἐχεῖ ὑμῖν ἀπαν- 
t πραότατος Δαδὶδ ὁ ἀσχητιχώτατος, οὗ ὁ βίος 
ἡμέραν ὑμᾶς ἀλείφει" καὶ ἵνα μὴ ἔχαστον τῶν 
49v ὀνομάζων μαχρύκυ τὸν λόγον, αὐτὸν τὸν 
τὸν ὄψεσθε πάντων τῶν ἀγαθῶν τὸ χεφάλαιον, 


tur pro mundo , bene conscii, quod Deus bonorum - 
precibus aurem inclinat, et quod justi hominis in- 
tercessio plurimum valet **, Seinper nostri mewi- 
neritis. Vos deliciarum paradisum patefacto aditu 
incoletis; et quas paradisi januas Adami pravari- 
catio clausit, eas vestra in Deum devotio recluuet. 
Vos celi stationes occupabitis, ubi apostolis occur- 
retis, prophetas videbitis, martyres iirabimini , 
justos omnes complectemini, cum angelis versabi- 
mini. Vos hic beati, et illic post banc vitam bea- 
tiores. lbi Joannem Baptistam videbitis, vestri 8566. 
tici instituti inventorem, illum scilicet in eremo nu- 
tritum et religiose vitz: laude polientem. lbi vide- 
bitis fortissimum Jobum inulta vestitum gloria, labo- 
rum vestrorum participem et patientize perstudio- 
suu, IbT *idebitis progenitórem vesirum Abrsham 
egregium vestrae erga hospites benignitatis asmu- 
lum. Ibi vobis occurret mitissimus et devotis- 


: simus David, cujus vitae exemplum vestram quotidie 


pietatem corroborat. Et ne singulos justos nomina. 
tim appellans serinonem diutius protraham, Chri. 
stum ipsum videbitis bonorum omnium caput, qui 
ait : Beati. mundi did. quoniam hi Deum vide. 
bunt **. 


ἐπόντα ὅτι Μαχάριοι οἱ καθαροὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν Θεὸν ὄψονται. 


* Τίς τοίνυν μαχαριώτερος ἣ εὐδαιμονιχώτερος 
^, ἵνα Θεὸν αὐταῖς ὄψεσιν ἴδητε ; μαχάριοί ἐστε 


XII. Quis ilaque vobis beatior aut fortunatior, 
qui Deum ipsum estis visuri? Beoti eritis in die 


μέρᾳ χρίσεως, ποθεινότατοι, ὅτε χρινεῖ ὁ Θεὸς D judicii, o. desiderantissimi, cum Deus de arcans 


ψμυπτὰ τῶν ἀνθρώπων ὅτι τὰ πάντα γυμνὰ 
ετραχηλίσμένα τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ ἐστιν " ὅτι 
ἂς ἡμᾶς παραστῆναι δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ βή- 
ς τοῦ Χριστοῦ, ἵνα κομίσηται ἔχαστος τὰ διὰ 
σώματος πρὸς d ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν εἴτε 
lor * τρόμος ὑμᾶς οὐ λήψεται τὸ τηνιχαῦτα, ἀλλ᾽ 
οσύνη xaX χαρὰ xal στέφανος ἀγαλλιάματος ἐν 


ματι ἁγίῳ ὑμῖν οὐ χρίσις φοδερὰ, οὐδὲ πῦρ᾽ 


ty, οὐδὲ σχώληξ ἀχοΐμητος, ἀλλὰ τοῖς kvav- 

xaX παραδαίνουσι τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ ὑμεῖς 

σητε τό * Δεῦτε ol εὐ.Ἰογημένοι τοῦ Πατρός 
κληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν 

Asíar ἀπὸ καταδο.λῆς κόσμου, οἱ ἀμέμπτως 

σιστοῦ φρογήσαντες * τῷ δὲ χοινῷ πάντων ἐχθρῷ 

Luc. x, 19. *** Psal. xxxin, 16. 5" Jac. v, 16. 
PATROL. GR. XL. 


hominum judicabit, cujus oculis nuda omnia et 
patentia sunt. Namque omnes nos necesse. est anie 
lribunal Ghristi consistere, ut unusquisque 1n cor- 
pore re[erat remunerationem, secundum ea qua. egeril 
sive bona sive perversa δ᾽. Tunc vos timor non cor- 
ripiet, sed hilaritas et gaudium, et corona lztiliz 
in sancto Spiritu. Haud - vobis erit formidabile ju- 
dicium, neque aeternus ignis, neque vermis vigil, sed 
iis qui contrario more exstiterunt, et Dei pracepta 
violaverunt. Vos illa verba audietis : Venite, bene- 
dicii a Patre meo, possidete paratum vobis regnum 
a mundi constitutione **, qui Christi instituta cou- 
stanter servastis. Communi autem. omnium bosti, 
et hujus asseclis, tremendam illam sententiam. in- 


* Mattb, v, 8. *! M Cor. v, 10... ** Matth, xsv, 54. 
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timabit : Toltatur de medio impius, ne gloriam Do- A καὶ τοῖς τούτῳ ἀχολουθῆσασι λέξει “ὃ vt 


mini videat *. Illuc vos abibitis cum letitia gau- 
dioque, unde exsulant dolor atque tristitia et ge- 
mitus, unde honor et gloria et reliqua Dei dona 
auferri nequeunt. 


Xill. Enimvero vestra pietas in. universo terra- 
rum orbe celebratur. Quisnam civitas, audita reli- 
gios:e vestre el apostolicze vitae fama, vos spectare 
non cupit? Quia rex sive przterito sive eliam praz- 
senti tempore sceptra tenens, fando audiens ve- 
.stros Dco dignos et virtute plenissimos mores, non 
eptavit vos consulere, el summo affectu complecti? 
Ex vobis exstitit abbas Antonius, summum disciplinze 
apicem conseculus, cujus etiam vila scripto com- 
mendata apud vos servatur. ltem ex. vobis abbas 
Amuu, et abbas Joannes, et. abbas Macarius, qui 
eximia virtute fulserunt, et miracula etiam, atque 
alia sanctimoniae $us documenta hominibus exhi- 
huerunt; et dxmones Deo volente ejicientes, ma- 
gnosque morborum dolores variasque passiones 88- 
nantes, medicze artis. debilem esse virtutem osten- 
derunt, Medici enim quos morbo$ nequaquam pel- 
lere poterant, eos horum sanctorum prccibus vali- 
deque fidei pervincendos concedebant, quippe qui 
wrlis suae limites modulumque noverant ? quie cuim 
reges audirent, admirati magnopere Deum lauda- 
bant. 

XIV. Hzc vos me ipso accuratius scitis: vos enim 
cum praedictis versati estis , necnon patres vestri. 


Quis ergo laudes vestras digne enarrare valeat? C 


Quis vestrum non comprobet laudetque erga Deum 
amorem, pietatem, devotionem, temperautiam, for- 
titudinem, justitiam, patientiam, sapientiam, et cum 
prudentia simplicitatem? Quid dicam de mansuetu- 
dine, silentio, mitibus moribus et pacifieis ? Quid 
de sinceritate, simplicitate, tranquillitate, pecuuiae 
contemptu, misericordia, eleemosynis, liberalitate, 
mutua compassione, fraterno amore, erga hospites 
ac pauperes benignitate, affabilitate, veracitate, con- 
cordia secundum Deum, sermone mellifluo ac leni, 
composito incessu, solitudine, optima fama, ortho- 
doxa mente, et file in Deum ? Quanta vos in virtute 
versamini! quot vos virtutes circumornant, o Deo 
charissimi ! quot virtuLtum corona cingimini! quanta 
est apud vos honorum operum constantia ! Pax emi- 
nel inter vos propter vitiorum abstinentiam. Hu- 
militas inter vos przcellit, qui est bonus Domini 
typus, a quo recedens olim diabolus juste profli- 
gatus est. 


XV. Hzc a me vobis scribi dicique necesse fuit 
et apprime conveniens ; scriptum est enim : Memo- 
ria justorum cum laude 53". et quod justis laudatis, 


*3* Prov. x, 7. 


(116) Intelligitur illa ab Athanasio scripta. Magni 
Antonii Vita. Fnit autem Serapionis nostri co:wta- 
neus Atlianasius. 

(17) De Àmune Palladius, cap. 10, et de abbate 


*3 [sa, xxvi, 10. 


ἐχεῖνο ῥῇμα" ᾿Αρθήτω ὃ ἀσεδὴς ἵνα μὴ & 
δόξαν Κυρίου" ἐκεῖ ὑμεῖς ἀπελεύσεσθε μετ᾽ 
σύνης xal χαρᾶς ἔνθα ἀπέδρα ὀδύνη xaX λύ 
στεναγμὸς, ἔνθα τιμὴ xal δόξα καὶ χαρίόμε 
αφαίρετα. 

Γ΄. Τὸ γὰρ ἐπιειχὲς ὑμῶν πανταχοῦ τῆς 
μένης ὅλης διανέμεται " ποία πόλις ἀχούσακ 
τὸν ἐνάρετον χαὶ ἀποστολιχὸν βίον, ox εὔγι:Σ 
θεάτασθα: ; ποῖο; βασιλεὺς τῶν φθασάντωι, 
τῶν νυνὶ χρόνων, ἀχούων ὑμῶν τὸν Otero: 
ἐνάρετον βίον, οὐκ τῦξατο ὑμᾶς ἕστορτισαι, xs 
πολλοῦ πόθου περιπτύξασθαι - "EE ὑμῶν 6b 
tuvo, δι᾿ ἀχρότατον βίον γενόμενος͵ οὗ xal 
ἔγγραπτος παρ᾽ ὑμῖν διασώζεται (1-16): ἕτι τ 


D 5663 Ἀμοῦν, xii à66à Ἰωάννης, xai à66i. 


puo; (Vr), οἵ χαθ᾽ ὑπερθολὴν ἐναρέτως eap, 
xai crusi3 xai ἑτέρας δυνάμεις τοῖς ἀνθρώτο. 
εδείξαντο, χατὰ βούλησιν Θεοῦ δαιμόνια ἀπελάς 
xa! μεγάλας νοτημάτων ἀλγηδόνας ἑασάμενα 
ἕτερά τινα πάθη, τῶν ἰατρῶν ξδε:ξαν τὴν ἀσϑὲ 
ἃ γὰρ οὐχ ἠδύναντο πάθη οἱ ἑατροὶ θξραξι 
ταῦτα ταῖς τούτων ἁγίαις εὐχαῖς xai zy t 
Kap χώρουν, τοῦ ἰᾶσθαι τὸν olxstoy -ρόπηον in 
σχοντες τοὺς ὅρους" ταῦτα βασιλεῖ- ἀχούσα:, 
ἐθαυμάζοντο Θεὸν ὑμνοῦντες. 


1Δ΄. Ταῦτα μᾶλλον ἴστε ἐμῶν ἀχριξῶς - iui 
αὐτοῖς καὶ συνδιατρίψατε (18) χαὶ οἱ πατέρες | 
τίς τοίνυν ἐπαξίως ἐγχώμια δυνήσεται τρᾶται; 
οὐχ ἀποδέξεται f| ἐπαινέσειεν τὸ ςφιυλόθεον, τὴν 
μονὴν, vhv: düvecty, τὸ ἀχέραιον ὁμοῦ χαὶ cpi 
ἀλλὰ τὸ πρᾶον xai ἡσύχιον, ἀλλὰ τὸ igo i 
ἀλλὰ τὸ εἰρηνικὸν, ἀλλὰ τὸ ἄπλαστον ni δὰ 
ἀλλὰ τὸ ἀπαθὲς, ἀλλὰ τὸ ὁ φυλάργυρον, 353 τ 
σπλᾶχνον, ἀλλὰ τὸ ἐλετιμονεχὸν, ἀλλὰ τὸ εἰν 


£I. 
1 


τον, ἀλλὰ τὸ συμπαθὲς, ἀλλὰ τὸ φιλάδελς.» ES 
ξενον. δλλᾶ τὸ φιλόπτωχον, ἀλλὰ τὸ 6r 
τὸ φιλάληθες, ἀλλὰ τὴν cl; Θεὸν διχόνοιαν, 34 
μελισταγὲς ὑμῶν ῥῆμα. ἀλλὰ τὸν ἡσύχιον y. 

Éxayeng 32 1 a eR ον 
«b EUT2X€X*0VM ji o ἀλλὰ τῆν ἀναχορττο, [π 
τὸ χρηστὸν ὄνομα, ἀλλὰ τὸ ὀρθόδοξον, 34i τὸν 
Θεὸν πίστιν: 


 πότῃ ἀρετῇ συνανατιρέ:π!ε. 
πόσα! ἀρτταὶ ὑυᾶς περιστέφουσι, Θεῶ cune 
ὦ ἐκ πόσων ἀρετῶν διάδημα περίκχεισθε! ὦ τ 
παρ᾽ ὑμῖν χρηστῶν ἔργων εὐστάθεια' Eziv, 5 
ὑμῖν ἡγεμονεύει τῶν χαχῶν ἀποχῇ- catis 
παρ᾽ ὑμῖν ἡγεμονεύει:, ὁ τοῦ Κυρίου yos τὸ 
οὗ ἀστοχήσας παρὰ τὴν ἀρχὴν 6 διάθῶος vx 
καταδέδληται. 

IE'. Ταῦτα δὲ ὑμῖν γράφειν xai λέγειν ἀνατ 
χαὶ πρεπωδέστατον " ἐπειδὴ γέγραπται" Ἡγή 
χαίων μετ᾽ ἐγχωμίων " χαὶ ὅτι ἐγχωμιαζημένω 


Joanne, eap. 44. Macarium 
vibus hoc nomine claris, 


(18) Loquitur ergo Serapio us ἃ 
nio, etc., tanquam coztaneis,. Te MESES 


iutelligo antiquior 
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καίων εὐφρανθήσονται Àaol* ὅτε τοίνυν τις ὑμῶν A Nelabuntur populi**. Quoties ergo quis vestri memi- 


μνημονεύει, πάντως xal ἑγχωμίων ἐφάπτεται διὸ 
ἀνδρειότατοι, σαφῶς ἐπιγινώσχοντες ὑμῶν τὸ ἀξίωμα 
xaX τὴν ἑαυτῶν δόξαν, τελειῶσαι ὑμῶν τὸν μισθὸν 
ἐνισχύσατε, νήφοντες ἐπὶ πλεῖον τῇ τῶν μελλόντων 


ἐλπίδι’ καὶ τὸ τοῦ Aa15 ἄδοντες " ᾿Α»γδρίζου. καὶ 
κραταιούσθω ἡ καρδία cov, xal ὑπόμεινον τὸν 


Κύριον" μνδὲ πώποτε χἂν ἔννοιά τις ἐμφωλεύῃ τὸ 
σύνολον, μηδὲ τοῦ τοσούτου χρόνον βραχεῖά τις ῥᾳθυ- 
μία τῶν ἀγαθῶν ὑμῶν τῆς ψυχῆς ἐναντίος ἄνεμος 
πνεύσας σδέτει τὰ λάμποντα φῶτα ὡς φωστῆρες ἐν 
κόσμῳ φαινόμενοι, ἵνα σὺν τοῖς ἀποστόλοις ἀχούση- 
σθε: Ὑμεῖς ἐστε φῶς τοῦ xócpov* τοῦ δὲ ᾿Απη- 
στόλου λέγοντος. Ὑπομονγῆς γὰρ ἔχετε χρείαν, 
ἵνα τὸ θέλημα κοῦ Θεοῦ ποιήσαντες κοσμήση» 
σϑε (19) τὴν» ἐπαγγειλίαν" μὴ ἀποχάμητε οὖν. τι- 
μιώτατοι, ἀλλὰ τῇ ἀρχῇ τὸ τέλος συνάψατε, xa τῷ 
, «ἔλει τὴν ἀρχὴν συνάψατε" Ὃ γὰρ ὑπομείνας εἰς 


téAoc, οὗτος σωθήσεται " γένοιτο δὲ ὑμᾶς χαὶ ἡμᾶς. 


paxaplou καὶ ὁσίου τέλους τυχεῖν ἐντρεφομένους δό- 
γμασι θείοις, ὑπὸ Θεοῦ ἀρχόμενοι xaX παρ᾽ αὐτοῦ 
ποιμαινόμενοι" xal τὰ εὐχταῖα ἐχεῖνα ῥήματα τῷ 
'᾿Αποστόλῳ χατορθώσαντας μετὰ παῤῥησίας λέξαι, 
Τὸν ἀγῶνα τὸν καλὸν ἠγώνισμαι, τὸν δρόμον τε- 
téJlsxa, τὴν πίστιν» τετήρηχα " «Ἰοιπὸν ἀπόκειταί 
μοι ὁ τῆς δικαιοσύνης στέξαγνος, ὃν ἀποδώσει 
μοι Κύριος ἐν ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, ὁ δίκαιος χριτής " 


D 


nit, toties ei laudum vestrarum in mentem venit. 
Itaque, o fortissimi, vestram dignitatem probe 
scientes vestramque famam, deinceps vestram mer- 
cedem cumulare nitimini, futurorum bonorum spe 
alacrius vigilantes, illudque David cantantes : For- 
liler age, et roborelur cor tuum, et. sustine Domi- 
num ***; ne forte aliquando Yel unica cogitatio the- 
saurum universum pessumdet; neque post tantum 
temporis traetum brevis aliqua negligentia vestrae 
anim:ze bona, ceu flans ex adverso ventus ardentem 
facem exstinguat, qui reapse veluti luminaria in 
orbe lucetis ; ut. cum apostolis audiatis : Vos estis 
πὰ mundi **. Sed et Apostolus ait : Patientia opus 
es! vobis, ut Dei voluntatem complentes, promissio- 
nom reportetis **. Ne igitur lassemeni, o desideran- 
tissimi, sed finem initio jungite, et fini initium : 
Qui enim sustinuerit usque. ad. finem, hic salous 
erit *. Utinam vero vobis nobisque contingat beatum 
sanctumque terminum consequi, divino dogmate 
enutritis, Deo duce et pastore! ut illa desiderabilia 
Apostoli verba evsequentes dicamus : Bonum cer- 
lamen certavi, cursum consummavi, fidem servavi ; 
deinceps reposita. est mihi. juslitie corona, quam red- 
del mihi Dominus in illa die justus judex ** : cui glo- 
ria et potentia, Patri. videlicet cum Filio sanctoque 
Spiritu , per sacula szeculorum. Amen. 


ᾧ ἡ Ma xai τὸ xpátoc, τῷ Πατρὶ xal τῷ Υἱῷ xai wp ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνα: τῶν αἰώνων. 


"'Aufjv. 
** Prov, xxix, 9. 
iv, 7, 8. 


(19) An χομίπστ"θε ? 


** Psal, xxvi, 14. ** Matth. v, 45. ** Hebr. x, ὅθ. " Mattli. xxiv, 15. ** Il Tim, 


u am—————M————————————Uo 


ANNO DOMINI CCCXLVITI. 


- 
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S. PACHOMIUS 
TABENNENSIS ABBAS. 


NOTITIA. 


(GaLLANp., Veterum Patrum Biblioth., Vom. ΕΥ̓͂, Proleg., p. xxix.) 


]. Pachomii ortus et vite institutum , antequam Chri- C, Constantini Magni ejusque filiorum temporibus ma- 


sto nomen daret, Anachoresim primum professus , 
postmodum  Tabennensium monachorum auctor , 
quo tempore Horuit, Celebris ejus memoria. Annus 
emortualis. 


Pachomius apud Thebaidem inferioris Apypti ex 
parentibus etbnicis ortus, militie primum nomen 
dedit ; postmodum vero ad Christi fidem conversus, 


(a) Pallad. Hist. Laus. cap. 58. 


xime claruit. Anacloreticam enim vitam amplezus , 
deinceps divinitus admonitus, Tabennensium mo- 
nachorum auctor et institutor exstitisse perlibetur, 
ut post Palladium (a) scribit Sozomenus (δ), evan- 
geliez perfectionis professor eximius , optimis prae- 
ceptis institutisque discipulos suos erudivit : Vir 


(P) Sozom. lisi. eccl. lib. nv, cap.14, 
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cetera humanissimus , Deoque admodum charus ; A pristini decoris amittit. Unde et$ ego maerens sy 


adeo wl futura pranosceret, εἰ cum. angelis fre- 
quenter colloqueretur (a) : 'Avho τὰ μάλιστα ςιλάν- 
θρωπος, xal θεοφιλὴς εἰς ἄγαν, ὡς προειδέναι τὰ 
ἐσόμενα, καὶ θείοις ἀγγέλοις ὁμιλῶν πολλάχις. Minc 
Pachomii nomen cum apud vetustos scriptores, 
tum in fastis eccleaiasticis, sive Grzcis sive Lau- 
nis, summis laudibus celébratum iovenias. Magnus 
quidem Athanasius , teste Hieronymo (δ), quasi ad 
(alissimum communionis portum fiomam -con(ugiens, 
Vitam beati Antonii sdhuc. tunc viventis , monaste- 
riorumque in Thebaide Pachomii Disciplinam, pri- 
inus in Urbem invexit. Factumque proinde, ait vir 
doctus (c), ut Romana *um primum Ecclesia in 
monastici instituti amorem fuerit accensa. Hinc 
monasteria multa per ltaliam excitata, et iustitu- 
tum bujusmodi exinde per Occidentem manavil in 
dies latius. Supremum diem obiit sanctissimus ub- 
bas anno 9548 (d); ejusque gesta admiranda de- 
scripsit quidam monachus Tabennensis ztate sup- 
par, quie apud.Bollandianos videas (e). 


ll. Vir apostolice gratie , Regulam AEgyptiace per- 
scripsit. kam Grace redditam Latinis litteris tra- 
didit Hieronymus. Quo anno versionem suam con- 
[ecerit sancius doctor. 


Pachomius , inquit Gennadius (f) , vir tam m do- 


cendo quam in signa faciendo, apostolice gratie, 
scripsit Regulam utrique gencri monachorum apiam , 


quam angelo diclante yerceperat. Quod quidem multo 


ante tradiderant Heraclides (94), Palladius (Àj, So- 


zomenus (i), et longe post Nicephorus (j). Hauc 


aulem sancti Pachomii Regulum AEgyptiaco primum 


sermone conscriptam , deinde Greece reddílam, in 
Latium transtulit sanctus Hieronymus , rogatu bo- 


minis Dei Silvani presbyteri ; qui propterea Leon- 
tium presbyterum el caeteros cum eo fratres ad 


sancitum Doctorem in Palestinam direxerat, quo 


Graci exemplaris interpretationem coram peterent , 


flagitarent , urgerent. Taniis itaque viris imperan- 
libus, ne dicam rogantibus, morem gessit sanctus 


Pater, ut ipsemet in Praefatione ad versionem suaui 
scribit : ubi euam tempus indicat quo inanum operi 
admovit. Currebat scilicet annus 404, quo sancta 
Paula supremum diem obiisse comperitur, vi1 Ka- 


lendas Februarias , tertia Sabbati post solis accubi- 


dormitione sancte et venerabilis Paule, — que 51 
lorum incisa illius morte refrigeria suspirarem , « 
cepi libros , etc. Et mox : [taque quia diu tacuereu 
el dolorem meum silentio deveraveram , — acciton 
lario, μὶ erau de Agyptiaca in Grecam lingue. 
versa , nosiro sermone dictavi, ut — bono, ut eius 
awspicio longum silentium rusmperem , reddeu m 
pristinis studiis, et sancte femine  refrigerau as- 
mam, que monasteriorum semper amore flepai, 
1H. Versio Regul» Hieron indicatur, si 
s integritas astruitur. ima 

Hiec autem Hierongmiana propterea in medus 
adduximus , ut Guilielmo Caveo (/) aliisque obra 
iremus, qui dum Hieronymum Pachomianz Regulr 
interpretem agnoscere abnuunt, ejusdem quem 
Regula sinceritatem in discrimen vocare videsur: 
Nimirum , inquiunt, si hanc Aegulam transteliset 
Hieronymus, Pachomium enimvero inter seripum 
ecclesiasticos retulisset , vel saltesn inter sxasmd 
versiones hanc itidem recensuisset sapetos Poler. 
At qui sic arguunt eruditi viri, non advertereat ὦ. 
talogum suum confecisse Hieronymum suno deum 
$92, qui propterea neque inter suos Viros ilum 
Pachomium, neque suas inter versiones besimsi 
Hlius abbatis Regula trauslationem referre psa, 
cujus scilicet Graecum exemplar duodecim taema 
post annos Latine vertendum recepit. 

Ad hc Tillemontius, licet adinittat. sancti P» 
chomii Regulam interpretatum fuisse Hieronymum; 
Moni'a tamen qus Regul: Pachomians subdunur, 
ab eodem llieronymo Latine fuisse reddita, sik 
persuadere haud potest (m), propterea sceilicei qaod 
locus in illis occurrat bis verbis expres (n: 
Odiamus ergo mundum, αἱ omnia qua in eun; 
odiamus eliam omnem requiem corporalem. (wb 
recitatis : Num, inquit, adeo parum Latine μον 
tum fuisse Hieronymum existimemus ? Annos& 
potus scripsisset oderimus ? Verum. praeter & 
quod Monila illa in Colleciione Regularum καὶ 
Benedicti Anianensis , qui unus Hieronymiasin ἢν 
chomianorum operum interpretationem nobis st 
vavit, medium locum tenent inter Pachomii Aapien 
et ejus Episiolas , quarum interpres indubiss b 


tum, Honorio Augusto vi εἰ Arisieneto coss., uL iu p) betur idem Hieronymus ; ipsemet sanctus Doct 


ejus Epitaphio tradit idem flieronymus (Kk). Sic igi- 


tur Doctor maximus in modo laudata Przfatione : 
(Quamvis acutus gladius ei levigatus , si diu in vagina 
conditus (uerit, sordescit rubigine εἰ splendorem 


(a) Sozom. IJ ist. eccl. lib. nt, c. 14. 
18 


S. Patome. 
(o Bolland. Act. SS. Jauii. tom. lll, pagg. 95," 


(f) Gennad, De vir. illást..cap. 7. 


ι p Su epist. 127, al. 16, ad Princip. virgin., . 
p. 918. 

16} on iAuEe Vit. S. Athan. ad ann. 341, $ 40, 

pag. 56. 

(d Tillem. Mém. tom. VII, pag. 691, not. $5, sur 


palam profitetur (o) simplicitatem AE gyycii serment 
se fuisse imitatum, ne viros apostolices s ie 18" 
tue epiritualis , sermo rhetoricus immsiari. Qo 
quod ipsummet Doctorem maximum ia sipetarex 


(9) Herael. Parad. cap. 19. 

(4) Pallad. Hist, Laus. cap. 538. 

(i) Sozom. Hist. eccl. lib. 111, cap. 44. 

U) Niceph. Hist. eccl. lib. 1x , «ap. 14. 

kj Hieron. epist. 108, al. 27, αὶ 34, pag. 113 

ἢ Cav. Hist. liuer. tom. 1, p. 408. 

mj Tillem. Mém. tom. VII, pag. 685, nx. 5 
sur 5. Pacome, : 

(n) Pachom. Op? inlra col. 947. 

(o) Hieron. in Prefat. ad Pachom. sub n. 
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Scripturarum interpretatione eodem ferme loquendi A betum speciale, signis quibusdam el-symbolis abscon- 


genere Latinis auribus minus probato. quandoque 
usum fuisse novimus ? Ut antem cztera omittamus, 
ex unius verbi odisse usu nonnulla profer:«mus exein- 
pla. Comperimus itaque Ilieronymum in sacris Bi- 
bliis vertendis aut recensendis (a) usurpasse voces 
odientis, Exod. xxii, 5; odientes, ll Reg. xix, 6 ; 
odibunt, Prov. 1, 99; odiet, Luc. xvi, 9 : qua sane 
Latinissime haud sunt, ut. verbo utar Hieronymia- 
no (9). Nimirum subinde profitetur sanctus Doctor, 
' se non omnia sermonis vitia declinasse, quamvis ea 
probe novisset. Non enim, inquil (c) , cure nobis 
est vitare sermonum vitia, sed Scriptura sancte ob- 
scuritatem quibuscunque verbis disserere. Et alibi (d) : 
Scio, ait, hec molesta esse lectori : sed — mihi su[- 


ditos sensus. involvens : quas nos Epistolas ita, ut 
apud /£gypiios Gracosque leguntur, in nostram lin- 
guam vertimus, eadem, ul reperimus, elementa ponen- 
tes. llis gemina refert Sozomenus (A) : Dicunt , iu- 
quit, divinum angelum Pachomio apparentem | mo- 
nuisse ut. juniores monachos colligeret e& una cum 
illis versarelur : — praterea , ut unitersa congregatio 
in viginti quatuor classes divideretur, emque ex Gri - 
corum litteris cognomentum acciperen: : cognomen 
vero ipsi aptarelur pro vita ac moribus singulorum. 
Verbi gratia simpliciores iota appellarentur ; versuti 
Q vel €, et sic de aliis , prout institutum. cujusque 
classis figura alicujus littere apte exprimere licet. 
Οἷον, ἁπλουστέρους μὲν ἰῶτα ἀποχαλοῦντας, σχο- 


ficit εἰς loqui , κι intelligar; ut de διτὶρι τὶς dispu. B λιοὺς δὲ C 3 ξ, καὶ ἄλλους ἄλλως, χαθὼς ἐχλαμόά- 


tans , Scripturarum imiter. simplicitatem. Atque ite- 
rum in eamdem sententiain beo. habet. (e) : [nm ec- 
elesiasticis rebus non quaerenda verba, sed sensus ; 
íd est, panibus est vila sustentanda , non siliquis. 
ltaque sive spectes versionis exempla Hieronymiana 
modo allata, sive hac ipsa de re placita ejusdem 
sancti Doctoris ; utrinque arbitror equidem satis 
esse compertum , neque improbandum verbum odia- 
enus in Monitis Pachomianis, neque propterea eorum 
"versio Hieronymo abjudicanda, Sed ad propositum 
redeamus. 
IV. De Pachomii Epistolis ejusque Alphabeto my- 
stico, ez Gennadio et Sozomeno. 

Seripsit preterea Pachomius, ex Gennadio (f), ad 

collegas prepositure sue Epistolas, in quibus AI- 


phabetum mysticis tectum sacramentis , velut huma- 


να consuetudinis excedens intelligentiam , clausit. 
^ "Sed Gonnadio hizec seribenti prziverat ipse interpres 
Hieronymus, sic inquiens (9) : Aiunt autem Thebai , 
quod Pachomio — angelus lingue mystice scientiam 
dederit , ul scriberent sibi et loquerentur per Alpha- 


.(a) Mieron. Divim. Bibl. pagg. 87, 3581, 940 
1518, Opp. lom. 1, elit. ΒΒ. Paris. 1693. ᾿ j 
(^) Id. epist. 58, al. 42, ad Paulin., $ 9, pag. 


924, tom. I, edit. Veron. 


(c) M. lib. xu, Comm. ἐπ Ezech. 
pag. 472, edit. Veron. m Ezech. xL, tom. V, 





νειν εὐστόχως ἐστὶ πρὸς τὸ σχῆμα τοῦ γράμματος 

τὴν προαίρεσιν τοῦ τάγματος. Hinc fortasse lux ali- 

qua Epistolis Pachomianis accedet. 

V. In adornanda Pachomianorum scriptorum edi- 
tione studiunt adhibitum. 

Porro editionem nostram exegimus ad primam 
Holstenianam Codicis Regularum S. Benedicti Ania- 
nemsis abbatis, quae Roma prodiit anno 1661. Hzc 
enim multo est emendatior Parisiensi, anno 1603. 
evulgata , ut ex nostris subjectis animadversionibus 
constat. Doctissimi editoris notas quie ad calcem 
exstant, easque presertim quas post editionem 
suam ex duobus codicibus mss. Vaticano et Cassi- 


c nensi exprompsit Holstenius, suis quibusque locis 


aptavimus. Neque Vallarsii adnotationeg przter- 
iimus, quas V. C. ad Paehomiana litterarum monu- 
menta in secundo Hieronymianorum operum volu- 
mine apposuit. Precepta demum adjecimus ejusdem 
sancti Pachomii, ex ms. codice Florentino a Bollan- 
dianis in lucem emissa (i); quibus preterea eru- 
ditissimi interpretis observationes subdidimus. 


d) Hieron. epist. 31 21. 58, ad Danai 18: p.166. 

e) M. epist. 21, al. 115, $ 42, pag. 86. 
Gennad. De vir. illustr. cap. 1. 

g) Hieron. in Prefat. ad Pachom. suh fin. 

ἢ) Sozom. Hist. eccl. lib. 1i, eap. 15. 

(i) Act. SS. Maii tom. ΠῚ, pagg. 62*, 346, 


VITA S. PACHOMII 


ABBATIS TABENNENSIS. 
Vide Patrologie Latine 10m. LXXIII, col. 997. 





REGULA S. 


PACHOMII 


S. HIERONYMO INTERPRETE.. : 
Exstat inter Opera S. Hieronymi, Patrologie Lat. tom. XXIIL, col. 62. 





EJUSDEM 
Preecepta et Instituta, Precepta et judicia, Praecepta et leges, Monita, Epistelee 
et verba mystica, 
Vide tomo citato, col. 1-88, ex interpretatione S.. Hieronymi. 


PATRES ΖΟΥΡΤΙΙ S.ECULI IV. 





EK TON ENTOAQON TOY AT'IOY IIAXOYMIOY. 


PI/ECEPTA 
SANCTI PACIIOMII 0. 


(Ex codice ms. Florentino, interprete. Daniele Cardono Soc. Jeiu , ap. Galland., 
tom. IV, pag. 755.) 


Hoc est principium fundationum : 

I. Quando audieris sonum appellauteim te ad ec- 
clesiam , vade meJitabundus usque ad januam ec- 
clesie, ad loc ut ores. 

If. Nemo orantes fratres. circuinspiciat. 


Ill. Si quis riserit aut locutus fuerit in ecclesia, 
paenitentiam suscipiat ante altare. 

IV. Qui de die ad ecclesiam venire neglexerit, 
paenitentiam accipiat; qui autem noctu ἃ trina pre- 
catione abfuerit. (2), poenitentiam similiter acci- 
piat. 

V. Nemo exeat ecclesia quo tempore fratres 
orant, non petita facultate. 

VI. Ab ecclesia dimissi, meditemini usque dum 
mouasterium fueritis ingressi. 

Vll. Nemo, dum meditationi vaeatur, caput ha- 
beat coopertum. a 

ΥΠ1. Nemo fratres comedentes circumspiciat, ne- 
que ad incliora manum extendat, 

IX. Si quis immodestiz vitio abreptus, in. loco 
comestionis riserit aut locutus fuerit , paenitentiam 
accipiat. 

X. Qui preces persolvere neglexerit, dum come- 
dit poenitentiam faciat, aut jejunus reverlatur. 

XI. Si qua re inter comedendum opus fuerit, non 
loqueris, sed pulsabis. 

XII. A mensa revertens, ne multo utaris sermo- 
ne. 

Xil]. Nemo, dum comedit, caput h«c illuc. ad 


mensa apparatum aut cibos fratrum curidsius in- C 


epicienlos vertat. 
XIV. Fratri zegrotanti necessaria procuret abbas , 
requirens ea pro loco infirmorum. 


XV. Nemo, cum zagrotat, ex iis comedat aut 
bibat vasis e quibus fratres reliqui, sed seorsim 
comedere jubebitur, subministratis omnino neces- 
sariis. 


(1) Desumpta sunt hec. Praecepta. Pachomiana ex 
Maio Bollandiano, tom. Ill, pag. 546 seq. et pag. 62, 
sub finem. Quas vero subjiciuntur adnotationes, ip- 
eumuet interpretem agnoscunt auctorem. 

(2) In prolixioribus Regulis ab Hieronymo Latine 


redditis num. 10 additur causa discrunine , «uo- 


A Αὕτη ἡ ἀρχὴ τῶν οἰχοδομῶν᾽" 


Α΄. Ὅτε ἂν ἀχούσεις τῆς φωνῆς προσχαλουμρέῆϊ 
σε εἰς τὴν σύναξιν, πόρευσον μελετῶν ἄχρι stc 
ρας τῆς συνάξεως εἰς τὸ προσεύχεσθαι. 

Β΄. Μηδεὶς περιθλέψηται τοὺς ἀδελφοὺς tpe 
νους. 

Γ΄. Ἐάν τις γελάσῃ ἣ λαλήσῃ ἐν τῇ wid 
ἐπιτιμίαν λαμδάνει ἔμπροσθεν τοῦ θυσιαστηρίδι 

Δ', Ἡμέρας ὁ ἀπολειπόμενος elc τὴν σύναξις 
τιμίαν λαμδάνει᾽ νυχτὸς δὲ Ó ἀπολειτέόμεν» τΞΔ 
εὐχῶν, ὡσαύτως ἐπιτιμίαν λαμδάνει. 


E'. Μηδεὶς ἐξείτω τῆς συνάξεως, τῶν ἀδελτῶνό: 
χομένων, ἄνευ τοῦ ἐρωτῆσαε. 
Q'. Τῆς συνάξεως ἀπολνόμενοι, μελετήσατε ἄχρι "5 


Π μονῆς. 


Z'. Μηδεὶς ἔστω χεχαλυμμένος τὴν χιφαλῖν Ξε 
τὴν μελέτην. 

H'. Μηδεὶς περιθλέψεται τοὺς ἀδελφοὺ; 50:35 
οὐδὲ μὴ ἐχτενεῖ χεῖρα πρὸς τοῦ μειζοτέρ. 

Θ' Εἰ δέ τις προπετείᾳ φερόμενος Anis, uU 
γελάσῃ ἐν τῷ τόπῳ τῆς ἐστιάσεως, ἐπιτιμίαν Σ᾿ 
νει. 

l'. Ὁ στερῶν τῆς εὐχῆς τοῦ φαγεῖν ἐπιτιμί;» 
ὑάνει, ἣ νηστιχῶς ὑποστρέφει. 

IA'. Χρεία τις ἐὰν γένηται ἐπὶ τῖς paid 


. μὴ λαλήσεις, ἀλλὰ χρούσεις. 


IB'. Ἐξιὼν δὲ τῆς ἑστιάσεως, o) μὴ zt 
σης. 

1Γ΄. Μηδεὶς τὴν χεφαλὴν παραλλάξει ἐσθίων, 238 
τὴν παρασχευὴν τῆς τραπέξηςς xai τῶν iir 
βριύματα. 

IA'. Τῷ ἀσθενοῦντι ἀδελφῷ ὁ ἀφῶ; τὴν 1e 
ἀποπληρώσῃ, ἐχξητήσας τὰ τῆςς χρεῖαι: 07 d 
TOV τῶν νοσερῶν. 

1Ε΄. Μηδεὶς ἑστιάσει νοσερὸς ἐν ᾧ πάντες δ 
qot ἐσθίουσιν, ἀλλὰ ἰδίᾳ ποιήσουσιν αὐτὸν ς 27:3": 
παρορῶντες δοῦναι χατὰ τὴν χρείαν. 


niam wocte corporis infirmitati plus aliquid cexti* 
tur ; videturque agi uon de iis qui a synazi dn? 
seu nociurna omnino abfuerint, sed qui tulis 
serius venerint post unam aut tres orationes, ΓΞ 
seilicet. qux velut preparatoria sunt ad conu 
QUA exsouent, 
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IQ". Ἐάν τις προσέλθῃ τῇ μονῇ, ἐλθὼν γενέσθαι Α XVI. Si quis ad monasterium accesserit. volens 


ἃ ποταχτιχὸς, παραδώσουσιν αὐτῷ τὴν εὐχὴν τοῦ ES- 
σγγελίου, xaX ψαλμοὺς διδάξουσιν - μενέτω δὲ πρὸς 
τὴν θύραν δοχιμαζόμενος, xal διδάξουσιν αὐτὸν πά- 
σᾶς τὰς ἐπιστήμας τῶν ἀδελφῶν. Μετὰ ταῦτα ἐχδύ- 
σουσιν αὐτὸν τὰ χοσμιχὰ ἱμάτια, καὶ ἐνδύσουςιν αὖ- 
τὺν τὸ σχῆμα τὸ ἀποταχτιχόν. 

IZ'. Ἃ ἀποδύεται ἱμάτια ἣ ἄλλο τι εἶδος, δώσει 
αὑτὰ ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν τῆς χοινωνίας, ὑπὸ τὴν γνώ- 
μὴν τοῦ Πατρὸς τῆς μονῆς. 

IH'. "Exv γένηται, τινὰς ἀνθρώπους εἰς τὴν μονὴν 
εἰσελθεῖν, εἰ μὲν χληριχοὺς ἣ μοναχοὺς ὄντας, οὕτως 


αὑτοὺς ὑποδέξονται" τοὺς μὲν πόδα: αὐτῶν ὑπονίψου- 
Ὁ * Y 


σιν, χατὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ Εὐαγγελίον, xat τὴν φιλο- 

ξινίαν εἰς αὐτοὺς ποιήσουσιν" ὁμοίως χοσμιχοὺς χατ- 

σχθέντας εἰς τὴν μονὴν, χαὶ πρὸς αὑτοὺς τὴν φιλο- 
zv[av δεόντως ποιήσουσιν. 

16. Μηδεὶς ἐσθιέτω ἐν τῷ πνευματιχῷ οἴχῳ, ἀλλὰ 
μᾶλλον ἐν χυριαχῷ f] ἐν μοναστηρίῳ τῆς αὐτῆς πί- 
στεως. ; 

K'..'EXv παρασχευάζωσιν αὐτοῖς φαγεῖν, οὐ μὴ 
γεύσωνται ἑψημένου γεύματος, οὔτε γάρος, οὔτε οἶνον 
φαύσωσιν. 

KA'. Μηδεὶς ἀποσταλῇ μόνος εἰς πρᾶγμα, ἀλλὰ 
δύο συνοδεύσωσιν. 

KB. Μηδεὶς ὑπολειπέσθω, ἐὰν εἰς ἐργασίαν χλη- 
θῶσιν οἱ ἀδελφοί οὐ μὴ ζητήσωσιν ποῦ μέλλουσιν 
&x6aiveww - ὁ γὰρ ἡγούμενος, ὥσπερ οἱ προαξῆται, 
av προπορεύεται. 


KT". Μηδεὶς ἐργαζομένων περὶ τὰς ὕλας λαλήσῃ, C 


ἀλλὰ μελετήσωσιν, ἣ ἡσυχάσωσιν. 


ΚΑ΄, Μηδεὶς καθεσθῇ εἰς ἐργασίαν, χωρὶς τοῦ 


y, προσταχθῆναι. 


KE. Μιδεὶς ἀπὸ τοῦ χήπου λάδῃ ἀς᾿ ἑαυτοῦ λά- 
ψανον, χωρὶς τοῦ χηπούρου. 

Κα΄. Μηδεὶς φάγῃ σταφυλὴν ἐν τοῖς ἀδελφοῖς, οὐ- 
δὲ στάχυν xal ἀπὸ τῶν χαρπῶν τῶν ἐν τοῖς ἀγροῖς 
μηδεὶς φάγῃ πρὸ τοῦ δοθῆναι τοῖς ἀδελφοῖς πᾶσιν. 

KZ'. Ἐὰν εὕρωσιν χαρποὺς ὑποχάτω τῶν φυτῶν, 
οὐ φάγωτιν ἀπ᾽ αὐτῶν, ἀλλὰ ἀναλέξαντες παραθή- 
σουσ!ν £l; τὰς ῥίξας τῶν φυτῶν, χαὶ ὁ προσταχθεὶς 
ἀναλέγῃ αὑτά. 


(3) Nota est «βίο 110 magni et parvi habitus; οἱ D 


utriusque conferendi ritum posteriori tempore ordi- 
natum babes apud Goar in Éuchologio. Parvus. da- 
batur novitiis; magnus post expletum. probationis 
tempus monachis, ut nos loqueremur, professis. ᾿'Δπο- 
ταχτιχός autem , id 'est renuntians , hic intelligitur 
moritius. 

(4) Postremum hoc addi videtur propter mona- 
steria Arianorum vel Origeunistarum : qu non po- 
tuerunt iis temporibus defuisse, maxime si mona- 
steriun intelligas iu prima ac propria significatione, 
in quo unus aliquis solitarius degit : vel duo tan- 
*um simul aut paulo plures. Quie autem | spiritualis, 
qur dominica domus dicatur, non facile est divina- 
tt : fortassi$ dominica dicitur hospitium seu diver- 
sorium pubficum ad Domini, puta Cxsaris, jus per- 
Linens; spiritalis autem locus aliquis deliciosus, 
liberum aerem undique adinitteus, nec satis clausus 
honestati, 


B 


fieri novitius, precationem ei evangelicam porri- 
gent, et psalmos docebunt. Maneat porro ad mo- 
nasterii fores, ibique probetur; quidquid aute alii 
noruot fratres, istic el ipse addiscat. (5) Quo facto, 
secularibus eum vestibus exuent, et novitiorum ha- 
bitu vestient, 

XVII. Vestes quas exuerit, aut alia ejus res quie- 
cinque, iu potestale erunt. communitatis, prout 
monasterii Pater statueri!. | 

XVIII. Si quos homines, seu clericos seu mona- 
elios, in monasterium ingredi contigerit, hioc modo 
eos excipient. Pedes quidem ipsis lavabunt, quem- 
admodum in Evangelio przcipitur, et omnia hospi- 
talitatis officia exlbebunt. Similiter si homines se- 
culares ad monasterium accesserint, eodem officio- 
rum genere éxcipiendi erunt. 

XIX. Nemo in domo spirituali comedat , sed 
potius iu dominica vel in monasterio ejusdem fi- 
dei (4). 

XX. Quando fratribus paratur cibus, nemo ex 
eo quidquam degustet, sed neque φάγῃ, (5) neque- 
. vinum bibant. 

XXI. Nemo solus mittetur ad laborauduim , se4 
- bini semper proficiscantur. 

XXII. Quando ad laboraudum evocabuntur fra- 
tres, nemo al opere excusetur ; non quarant etiam 
quo sint egressuri ; prxcedit enim eos liegumenus, 
sicuti pr»sidem provincie (6) viatores sui. 

XXIII. Nemo laborantium inter cedendum ligua 
loquatur, sed pii quidquam meditabuntur,. servato 
silenlige, Ὁ Ὁ 

XXIV. Nemo inter laboraudum scdeat , nisi ju- 
beatur. 

» XXV. Nemo olus ex horto decerpat, non cornscio 
hortulano. 

XXVI. Nemo fratrum uvam aut lierbam aut quid- 
quam ex agris sumere audeat, antequam detur 8in- 
gulis. 

XXVII. Si forte inter herbas fruct s, aliquos rc- 
pererint, illos ne comedant; sed collectos ad plau- 
tarum radices deponant, donec is qui curatn. habet 
colligat. 


- 


(5) Sic in Regula prolixiori 44 : Vinum εἰ liqua- 
men absque loco. egrotantium nullus contingat. Di- 
citur autein garum ἃ uomine piscis ex quo praestan- 
tius ad aliorum ciborum condimentum coulticieba- 
tur. 

(6) Ecgrapliumn nostrum hoc loco mutilum videtur, 
sic enim habebat: 5 γὰρ ἡγεμόνος προαξῆται ab- 
τῶν προπορεύεσθαι, quod supplemus corrigimus- 
que per conjecturam. Προαξῆται antem dici. videtur 
a προάγω, pregredior, pracedo, unde πρόαξις, pro- 
gressus, οἱ hiuc προαξύήτης, quod viatorem. reddidi : 
nam viatores Latinis, teste Festo, dic-bantur qui ma- 
gistratibus apparent, unde et apparitores appellantur, 
Si liceret syllabam addere tt fiant. προαξινῆται, 
[ascigeros seu securigeros verterem, quales consuli- 
bus et proconsulibus aliisque supremis magistrati- 
bus Romani jungebant, in publicum progressu- 
ris. 
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XX VIII. Nemo sihi quidquam putet. permissum. A — KBH'. Μτδεὶς ἑαυτῷ tásax μηδέν. 


XXIX. Nemo rem ullam possideat przeter ea quz 
viritim (7) dantur eL przler vestimentum ; ut sunt, 
bina lebitonaria et semitrita florea, pellis, melotes, 
sandalia, duo cuculli, zona et baculus 


XXX. Nemo sine Patris facultate quoquam abeat. 

XXXI. Nemo extra constitutam sibi cellam dor- 
iat. 

XXXII. Nemo exeat monasterio absque Patris li- 
centia, 

XXXIII. Neino in eo in quo dormit loco, vicinum 
alloquetur. | 

XXXIV. Nemo lecto suo quidquam substernet, 
nisi forte stoream. 


K8'. Μηδεὶς ἑαυτῷ χτήσηται μηδὲν yony : 
δεδομένων παρὰ τῆς χεφαλῆς, παρεχτὸς τοῦ ivl 
τος ἅπερ εἰτὶν δύο λευϊτωνάρια xaX ἡμιτρίάεα 
στρῶμα, δέρμα, μηλωτὴ, σανδάλια, χουχούλλια ὃ 
ζώνη καὶ ῥάδδος. 

A'. Μηδεὶς ἀπέλθῃ πώποτε χωρὶς τοῦ Πατρός, 

ΛΑ’, Μηδεὶς χοιμηθῇ ἐχτὸς τοῦ χαθισματίο: 
τοῦ. , 

AB'. Μηδεὶς ἐξέλθῃ ἔξω τῆς μονῆς χωρὶς τῷ ἢ 
τρός. 
ΛΙ᾽. Μηδεὶς λαλήσῃ πρὸς τὸν πλῃ σίον ἐν τὸ x 
ἐν ᾧ χαθεύδῃ. 

ΛΔ'. Μηδεὶς ὑποστρώσηται εἰς τὸ χαθισμάτιον p 
δὲν, εἰ μὴ ψιάθιον. 


XXXV. Nemo, nisi cum zgrotat, totum suum cor- Β AE'. Μηδεὶς ὅλον τὸ σῶμα ἀλείψηται χωρὶς να 


pus perunget, neque lavabit aut absterget se (8) in- 
decenter. 

XXXVI. Nemo in tenebris cum fratre habebit 
sermones. | 

XXXVII. Nemo alterius manum aut aliud quid 
spprehendet. 

XXX VIII. Sive consistas, sive ambules, cubiti sal- 
tem unius spatium intersit; quod, cum sedebis, si- 
n.iliter erit observandum. 

XXXIX. Nemo 4ine Patris licentia caput radat. 


XL. Nemo, uisi ad hoc constitutus, caput alte- 
rius radat. 

XLI. Nemo, non requisito Patre, e rebus alterius 
quidquam admittat. 

XLII. Nemo asibeni nudum.cum alio inscendat. 

XLill. Nemo sine superíoris venia in opificum offl- 
cinas ingrediatur. 


XLIV. Nemo vel a proprio fratre quidquam acci- 
piat in depositum. - 

XLV. Nemo in officina fratrum panem. pinsentium 
loquetur; sed taciti meditabuntur usque dum ces- 
sabunt ab opere : si qua re indigeant , non sermone 
sd pulsu id significent. 

XLVI. Si quis fratrum e vita migraveril, nemo 
excusetur ab ejus funere in montem deducendo. 

XLVII. Nemo inter eundum przcedat hegume- 
num. 

XL VIIT. Nemo perficiat opus aliquod absque Patre, 
et ipsi cedant omnes (9). 

XLIX. Nemo in virginum monasterio abeat, ut 
quampiam illarum visat, nisi qui ad id statuti sunt 
seniores, qui necessaria quoque ipsis subministrant. 

L. Hc porro qui neglexerit, absque omui con- 
tradictione prenitentiam suscipiat, ut aeterno in cue- 
lis regno potiantur in Christo. Amen. 


4 


(T) Viritim interpretor, quod Grece παρὰ τῆς 
nv quasi in caput seu. capitatim. 

8) Grace, χαχῶς, male. Ita Regula prolixior 99 : 
Nemo lavabitur aqua. nudo corpore. Quin eti cum 
sbluendz eraut vestes, inonet Regula 99: Nemo la- 
eet retraclis in altum. vestibus plusquam. statutum 
est. 


οὔτε λούσηται ἣ ἀπονίψηταε xaxax. 


AGQ'. Μηδεὶς λαλήσει πρὸς τὸν πλησίον αὐτῷ i 
σχοτεΐ. 

AZ. Μηδεὶς δέξηται τῆς χειρὸς τοῦ Exipnib- 
λου εἴδους αὐτοῦ. 

AH'. Εἴτε στήχων, εἴτε ὁδοιπορῶν μεταξῦ bise 
μα ποιήσεις ὡς πῆχυν ἕνα" ὡσαύτως xal πόρε 
«ποιείτω. 

A8'. Μηδεὶς τὴν χεφαλὴν χεέρηται χωρὶς 5!» 
τρός. 

M'. Μηδεὶς μηδένα χείρῃ χωρὶς τῆς προστάξας, 


MA'. Μηδεὶς λάδῃ τι εἶδος παρᾶ τινος ἀδελφοῦ 
ρὶς τῆς γνώμης τοῦ Πατρός. 

ΜΒ΄. Μηδεὶς χαθεσθῇ εἰς ὄνον γυμνὸν μετὰ ἔα 

ΜΓ΄. Μηδεὶς ἀπέλθῃ εἰς «X ἐργαστήρια sw put 
τέχνων χωρὶς τῆς χεφαλῇς. πὰς 


ΜΔ΄. Μηδεὶς λάδῃ εἶδος ὡς ἐν παραθήχη up 
ἰδίου ἀδελφοῦ. 

ME'. Μηδεὶς λαλήσῃ ἐν τῷ ἀρτοχοπίῳ civilis 
τῶν ἀρτοποιούντων, ἀλλὰ μελετήσωσιν lox 99 
σχῶνται" ἐὰν δὲ χρήζωσέν τινος, οὐ μὴ ipt 
ἀλλὰ χρούσωσιν. 

Mq'. Μηδεὶς ἀποληφθῇ τῶν ἀδελφῶν, Urs 
θῇ ἀδελφὸς, προπέμψαι εἰς τὸ ὄρος. 

ΜΖ'. Μηδεὶς πορεύσηται ἔμπροσθεν τοῦ jv 
νου. 

ΜΗ΄. Μηδεὶς πληροποιῆσῃ παρὲξ τοῦ Bros τὶ 
πᾶν πρόσφατον παρὲξ αὑτοῦ. 

ΜΘ'. Μηδεὶς ἀπέλθῃ εἰς τὴν μονὴν ὧν iia 
νων. εἰς τὸ ἐπισχέψασθαί τινας αὐτῶν, d p MT 
προσταχθέντες πρεσδῦται, οἱ καὶ διαχονοῦντες 173 

N'. Τούτων ὁ ἀμελῶν ἐπιτιμίαν λαμβάνει 'ξ 
αὐτῶν χωρὶς πάσης ἀντιλογίας, ἕνα xAnpovopioP 
τὴν αἰώνιον βασιλείαν ἐν Χριστῷ. ᾿Αμήν. 


(9) Gr»ce, Μηδεὶς πληροποι “αρὲξ τοῦ [11τὉ 
χαὶ πᾶν πρόσφατον matt acid Landa dein 
tine reddiderimus , vereor; nam sicut s 
variam habet significationem : ita et de κὶῖρ 
ποιέω, licet melioribus scriptoribus igroto, cei" 
possumus, habere hic propriam aliquam εἰ polt 
necdum compertaun notioneu. 





ANNO DOMINI CCCLVI. 


ANTONIUS MAGNUS ABBAS. 


NOTITIA. 


(GaLLAND., Veterum Patrum Biblioth., t. IV, Proleg., p. xxvi.) 


Antonii Magni gesta strictim proposita. 

ium genere /Egyptium , cognomento Ma- 
iteque monastice institutorem, floruisse 
stantino et filiis ejus regnantibus, tradit 
nymus (a) Sub Dionysio autem antistite 
juo ipsum in eremum secessisse atque inde 
tieze vitae initium dedisse, scribunt Elmaci- 
krisius et alii : quanquam sub Philippo 
ve ilius secessum collocet Abulfaragius, 
Yvat cl. Renaudotius (5). Quorum tamen 
m) placita ex jis reformanda noscuntur, 
Antonio nostro tradit S. Athanasius. Prz- 
m ejus gesta. insigni volumipe prosecutus 
nus ille Alexandrina urbis episcopus, tem- 
line sedulo ubique servato, ut primus ad- 


»etissimus Moutfaueonufs (sy ; sámctitauis P 


fius, quan Christianz fidei ac religio- 
iosissimus vir beatus, supremum diem 
uute Christi anno 256, setatis 105. 


a litterarum scientia imbutus, divinas Scri- 
- optime calluisse comperitur beatus abbas. 


 scriplis suis, neque gentili sapientia, neque 
cunque inclaruit ÁAntonius, ut scribit Atha- 
d). Verum quamvis "ulla scientia littera- 
rit imbutus, Scripturas tamen divinas et 
er audiendo tenuisse, et prudenter cogitando 
ise praedicatur, auctore Augustino (e). Quod 
salis luculenter testantur, quz etiamnum 
. Sive ab eo litteris mandata, sive ab aliis 
ejus excepta Christiane docitrin2 monu- 


in quibws, ut cum Hieronymo loquar (/), C 


simplicitatem excusabit sanctimonie magni- 
quae enim reprehendendam in vetustis potis- 
Ecclesia Patribus sermonis imperitiam 


es. v1, 12. 


eron. "De vir. illustr. cap. 88. 
aud. Hist. patriarch. Alex. pag. 38. 
nif. in. Monit. ad Anton. Vit. Athanas. $8, 


lan. in. Vit. Anton. $ 95, pag. 895. 
tg. De doctr. Christ. in prolog. n. 4. 


A quis jure putaverit, siquidem, ut ait Augusti" 


nus (g), bonorum ingeniorum insignis est indoles, in 
verbis verum amare, non verba. Quibus veterum 
sententiis et illud hac de re przeclare dictum a 1na- 
gno Ecclesi* annalium parente addere haud alie- 
num 3 proposito nostro fortasse fuerit (h) : Sicut 
effossum, ait, informe aurum el rude eo charius esse 
solet, quod nihil videatur alterius metalli habere 
commistum : iia tanti confessoris egregia monumen- 
la, sua ipsius vetustate atque simplicilate micantia, 
quibus res potius quam verbu in pretio esse solent , 
gratiora plane erunt atque jucundiora quovis seripto 
recentioris auctoris, quibuscunque eloquentie phale- 
ris exornato : quidquid enim obducitur [uco atque 
pigmeytis; , 5syapeviqm, iar, .pelchrierque enite- 
$cit ipsa sui purilate simplicitas ; que quod meniir 
nesciat, one quamvis ad ornatum. compositum ve- 
lamentum abhorret. 


11. Quaenam scripserit S. l'ater, exponitur. Εἰ 
primo de illius Sermonibus agitur. 


Jam vero, ut tanti Patris scripta qu:xe adhuc su- 
persunt, summatim recenseamus , primum sisti- 
mus ejus Sermones; quos inter principe sane Joco 
dignus existimandus, quem nobis servavit magnus 
Athanasius (i). In eo siquidem suos ascetas sanctus 
abbas ad militiam spiritualem inforinans , eisdem 
monita plane aimirabilia suggerit; quibus imbuti, 
ad colluctandum adversus principes et potestates, 
adversus mundi rectores tenebrarum harum, contra 
spiritualia  nequitie in. cwlestibus *, prowptiores 
volidioresque redderentur. Nimirum, unus Anto- 
nius pre csleris, omne genus conpflictationum 
aerearum expertus, potis erat investigabiles diaboli 
versutias delegere, quibus modo clam, modo palam 


(/) Hieron. epist. 37, al. 101, ad Pammacn. ἃ 19. 
(g) Aug. De doctr. Christ. lib. iv, cap. 14. 
nuin. 96. 
b on ad ann: pe^ 8 91. , 
i) Atban. in Vit. Anton. ἃ num. 16-45, 
80b 899. ! ds 


wrorem durit, cegitat ea qu sunt mundi, quomolo 
femine sue placeat, et divigus. esi *. Vos vero, ὁ 
admirabiles Deoque amabiles, ah eo uunquan  di- 
vualsi, semper id. dicitis qnod David fervido mentis 
affecta. aiebat : Adhesit aniina mea. post te, me 
vero suscepit. deztera tua **.. Non. enim agros, aut 
demos, aut quasvis alias facultates studio vestro 
prosecuti estis, nt ndeptis fraereniiui; sed neque 
turpibus cupidinibns, neque maledictis, neque ava- 
rite, neque alii cuivis (rami iudulsistis; sed [ἡ 
quod scriptum est. ecistis : Post. Dominum. Deum 
tuam amóulabis, et li adhrerebis δ. eaqve verba 
in rem contalistis : Vade, vende qum possides, et 
da pauperibte, εἰ habebis. thesaurum in calo, ve- 
wique et sequere me **. FL bujus quidem effati vis 
in vebis spparet, cujus tenaces. mnndo. ejusque 
curis vale dixistis; Deo magnopere conflsi qui di- 
xit : Querrite primm. regnum Dei εἰ justitiam ejus, 
et hee omnia adjicientur vobis **. 


X. Quamobren laudibus preconiisque digui estis, 
qui sic Christo rudem adliuc auditum — vestrum 
subjecistis, ne eum stultis vulgi. obtrectationibus 
obnoxium haoberetis. Átjue ul oculos quoque ve- 
siros rectum. cernere, minimeque alien rei in- 
videre doceretis, ad Deum ipsos curastis dirigere, 
cum hymnographo David dicentes : Ad te levari 
octtllos meos, qui habitas in celo; ecce ut oculi ser- 
vorum. ad mauus dominorum suorwm, ut oculi an- 
cille ad manus domine sug, sic oculi nostri ad 
Dominum Deum nostrum, donée nóstti nrserpatur **, 
Levantes sanctas manus indesinenter rursus ad 
I'eum soletis aspicere cum puris precibus, ne illie 
rapinarum, furtorum bellorumve re: flant ; pedes 
autem vestros aut in Dei domum, aut ad sancto- 
rum Patrum cellas recto. cursu procedere docui- 
stis, ne forte ad inalitiam currentes in foveas. de- 
cidant. Nam quod attinet ad odoratus vestri liber- 
tatem, sic Deo dieere soletis : ἦν odorem. unguenti 
(tii currimus" , Didicistis etiam gustum vilibus escis 
εἰ aqua ροϊι assuefacere, scilicel ne ventris cansa 
induamini hypocrisi, et quia Adam gute maxime 
causa peccavit. Prater hiec omnia. humilem quo- 
que asperamque vestem gestatis, sirceri videlicet 
devotique moris imagiuem. Gratior vobis lodix et 
gtorea sine lapsu in cnlpam, quam molles lectuli 
cum peccato. Jucundior vobis commemoratio re- 
surrectionis et formidandi judicii, quam tibize 
cithareque et vans cantiones, Optabiior vohis 
mors beata, quam vita in turpibus deliciis diu pro- 
;tracta. 


XI. Beati igitur vos, smme honorandi monachi! 
hoc enim s$pe vobis dici diguum est. Beati estis, 


9! | Cor. viu, 98. ** Psal. Lxi, 9. 
CXXII , 4, 2. s Cant. L^ 9. 


53 Deut. x, 20. 


PATRES /EGYPTII SAECULI IV. 
suam ad diversas curas partitur, ut ait Paulus : Qui A διάνοιαν, ὡς λέγει Παῦλος" 


Ὁ δὰ γήμας p 
τὰ τοῦ κόσμον, πῶς ἀρέσει τῇ γυναικὶ, x 
μέρισται" αὑτοὶ δὲ, ὦ θαυμάσιοι Θεῷ yàg 
ἀχώριστοι αὑτοῦ διατελεῖτε, ἀεὶ λέγοντες « 
ποῦ Δαδὶδ πόθῳ εἰρημένον: Ἔ κο.1.1ἤθη ἣ 
μου ὀπίσω cov, ἐμοῦ δὲ ἀντε.ϊάδετο ἡ 
σου" οὗ γὰρ ὀπίσω ἀγρῶν ἢ οἰκιῶν ἣ ἑτέρα 
οὐσίας ἐπορεύθντε, ἵνα ταῦτα χαταλαβόνε 
σησθε" ἀλλ᾽ οὐδὲ ὀπίσω ἀλόγου ἐπιθυμία: 1 
λαλιᾶς ἢ φιλαργυρίας f| ἑτέρας τινὸς ἀπὲτχ 
ὡς γέγραπται" Ὀπίσω Κυρίου τοῦ θιὰ 
πορεύσῃ, καὶ πρὸς αὑτὸν x poo xo mojey 
ἀληθείᾳ ὑμεῖς πεποιήχατε" Ὕπαγε, πώϊησι 
τὰ ὑπάρχοντα, καὶ δὲς πτωχοῖς, καὶ ξξι 
σαυρὸν ἐν οὐραγῷ, xal δεῦρο ἀκχολοῦθε 
χαὶ τοῦ ῥήματος ἡ δύναμις ἐν ὑμῖν φαίνετα 
παραδραμόντες παγίως ἀπετάξασθΞε τῷ xs; 
ταῖς τοῦ χόσμου φρηντίσιν, λίαν Oabihon 
εἰπόντι Θεῷ - Ζητεῖτε πρῶτον τὴν Baousü 
Θεοῦ καὶ τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ, καὶ 
πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. 

l'. Διὸ ἐπαίνων xal μαχαρισμῶν ἔστε of 
τως Χριστῷ τὴν ἀπαίδευτον ἀχοΐν rmi 
ἵνα μὴ ματαίαις αὑτὴν χαταλαλιαῖ- xazabon 
ἵνα δὲ χαὶ τοὺς βλέποντας ὑμῶν ὀφθαλμες 
παιδεύσητε μὴ ἐρᾷν ἀλλοτρίων χτη μάτων, τὴν 
αὑτοὺς ἀνατείνειν ἐμελετήσατε μετὰ τοῦ ὑξ 
qou Δαδὶδ λέγοντες " Πρὸς σὲ ἦρα τοὺς 676a 
μου, τὸν xatouxovyta ἐν τῷ οὐρωῷ'" K 


. ὀφθαλμοὶ δούλων εἰς χεῖρας τῶν κυρίων a 


ὡς ὀφθαλμοὶ παιδίσχης εἰς χεῖρας τῆς 
αὐτῆς, οὕτως οἱ ὀρθαιῖμοὶ ἡμῶν πρὸς K 
τὸν Θεὸν ἡμῶν, ἕως οὗ οἰκεειρήσῃ ipic: 

ροντες ὁπίας χεῖρας ἀχαταπαύαστως πᾶν τὰς 
εἰώθατε ἐνατενίζειν διὰ χαθαρῶν προσευχῶν, Ὁ 
ἁρπαγῶν χαὶ χλοπῶν xai πολέμων αἴτιοι vw 
τοὺς δὲ πόδας ὑμῶν f| εἰς οἵἴχον Θεοῦ ὃ εἰς 
ἁγίων Πατέρων τροχίαις ὀρθαῖς βαδίξειν el 
ἵνα μὴ εἰς xaxiav δραμόντες βόθροις ὑποΞεῖ 
περὶ γὰρ τῆς ἐλευθέρας ὑμῶν ὄοφρήσεω; ci 
ὑμῖν λέγειν Θεῷ " Εἰς ὀσμὴν μέρου ccv (ft 
μεθα" μεμαθήχατ τξΞ γὰρ xaY «by γεῦσιν εἰ: 
τροφαῖ; xal ποτῶν ὕδατι ἐθέξειν- ἵνα ripa 
στρὸς χάριν ὑποχρίνησθε πρόσεοπα, καὶ ὅτι p3 


Ὁ τῷ ᾿Αδὰμ ἡ παρόδασις διὰ γεύσεω; peers 


δὲ τούτοις ἅπασιν χαὶ ἄμφια χέχτησθε nier 
τραχέα, τῆς ἀληθείας ἅμα xa ῥεχίσεως UT 
χγύντες τὸν τρύπον" ἡδὺς ὑμῖν (piae τὶ 9t 
περιῤόλαιον δίχα παραπτώιλατος, ἣ acoso | 
xai μετὰ ἁμαρτίας " 150 ὑμῖν τὸ ἀχρυᾶοθα! 
ἀναστάσξως xal φοδερᾶς χρίςεως, ἣ àxousx: 
xai χιθάρας xai ἀτμάτων ματαΐων " αἱρετὸς 
θάνατος εὐχλεὴς, ἢ ζῆν τρυφερῶς πολὺν ᾿ 
ἀσέμνως. 

ΙΑ΄. Maxáptot τοῖνυν ἐστὲ, τιμιώτατοι" τοῦ! 
συνεχῶς ὑμῖν λέγειν ἄξιον" μαχάς οἱ ἐστε si 


** Matth, xix,21. 


" Mauh. vt, δ). ἢ" 


S. SERAPIONIS E£PIST. AD MONACUII. : 
στρατιώτην ἰδιώτης A qui consubstantiali Trinitati stipendia facitis. Militi 


ιάδι στρατευσάμενοι" 
)ς οὐχ ἀπατᾷ, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὴν ὑμετέραν εὐλά- 
; δραπετεύσαντες δαίμονες " Θεὸς γὰρ ὑμῖν 
διδοὺς ἔλεγεν’ Ἰδοὺ δέδωχα ὑμῖν τὴν 
w^ τοῦ πατεῖν ἐπάνω ὄφεων xul σκχορ- 
καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ, 
δὲν ὑμᾶς οὐ μὴ ἀδικήσει" οὐχ ἐστρατεύ- 
θρωπένῳ βασιλεῖ, ἵνα ἐν πολέμῳ θεάσησθε 
! ὁμογενῶν ἀνθρώπων σφαγὰς, ἀλλ᾽ ἐστρα- 
τῷ Χριστῷ, ἵνα τῶν δαιμόνων θεάσησθε τὰ 
α΄" οὐδ᾽ ἐχέχτησθε ὅπλα Ex χαλχοῦ χαὶ σι- 
fva τοὺς ὁμοδούλους ἀνέλητε" ἀλλ᾽ ἔχτησθε 
ἰσχυρὰν δι᾽ ἧς ὁ διάδολος χαταδάλλεται " οὐδὲ 
:τρατεύσασθε ἵνα ἐχχέητε αἷμα ἀνθρώπινον, 
ρατεύσασθε Θεῷ ἵνα διηνεχῶς ἐχχέητε τὴν 
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privatus homo non illudit; ita nec vesir:e pietati 
perfugz: demones. Deus enim gratie sud munera 
vobis tribuens ait: Ecce dedi vobis potestatem cal- 
candi serpentes et scorpios, atque universam inimici 
potentiam , nihilque vobis noxium futurum est "^. 
Nequaquam sub rege homine militatis, ut in bellc 
cedes hominum Mhomogeneorum  spectetis; sed 
Christo militatis, ut demones profligatos ceruatis : 
arma ex sre ferroque non habetis, ut conservos 
vestros interficiatis, sed adepti estis fidem validam 
qua diabolus prosternitur; neque in militia ver- 
samini, ut humanum sanguinem effundatis, sed 
in Dei militia versamini, ut preces constanter 
vestras coram ipso fundatis. Oculi Domini super 


ἡμῶν ἐνώπιον αὐτοῦ. 'OpOa Apol Κυρίου ἐπὶ B justos et aures. ejus ad preces eorum". Orate ipi- 


c, xal ὦτα αὑτοῦ elc δέησιν αὐτῶν" 6ct- 
iv ὑπὲρ τοῦ χόσμου, εὖ μάλα εἰδότες ὡς ἔτι 
δικαίων ὑπάχούει, xal ὅτι πολὺ ἰσχύει f) 
διχαίον ἐνεργουμένη  διηνεχῶς μέμνησθε 
ὑφ᾽ ὑμῶν ὁ παράδεισος τῆς τρυφῆς εἰσοιχι- 
xt* xai ἃς ἀπέχλεισε τοῦ παραδείσου θύρας ἡ 
Mg παράδασι;, ταύτας ὁ ὑμέτερος ἔρως ὁ 
ν ἀνοίξει" ὑφ᾽ ὑμῶν γὰρ ὁ οὐρανὸς οἶχι- 
ἵνα τοῖς ἀποστόλοι; συναντήσητε, ἵνα προ- 
δητε, ἵνα τοὺς μάρτυρας θεάσησθε, ἵνα πάν- 
ue διχαίους περιπτύξησθε, (va τοῖς ἀγγέλοις 
prts: ὑμεῖς ἐνθάδε μαχάριοι, xaX μετὰ τὴν 
; ζωὴν μαχαριώτεροι᾽" ἐχεῖ Ἰωάννην τὸν Βα- 
v ὄψεσθε, τὸν τῆς ὑμετέρας ἀσχήσεως εὗρε- 
iv àv ἐρημίᾳ τραφέντὰ χαὶ ἐν ἀσχήσει δια- 
τα" ἐχεῖ ὄψεσθε τὸν ἀνδρειότατον Ἰὼ πολλῇ 
λημένον δάξῃ. τὸν τῶν ὀμετέρων πόνων ἐρ- 
καὶ τῆς ὑπομονῆς φίλον" ἐχεῖ ὄψεσθε τὸν 
ορα ὑμῶν "A6paàp τὸν τῆς ὑμετέρας φιλο- 
ἐραστὴν γνήσιον γενόμενον " ἐχεῖ ὑμῖν ἀπαν- 
πραότατος Δαδὶδ ὁ ἀσχητιχώτατος, οὗ ὁ βίος 
μέραν ὑμᾶς ἀλείφει" xax ἵνα μὴ ἕχαστον τῶν 
v ὀνομάζων μαχρύκυ τὸν λόγον, αὐτὸν τὸν 
ν ὄψεσθε πάντων τῶν ἀγαθῶν τὸ χεφάλαιον, 


tur pro mundo , bene conscii, quod Deus bonorum : 
precibus aurem inclinat, et quod justi hominis in- 
tercessio plurimum valet **. Semper nostri memi- 
neritis. Vos deliciarum paradisum patefacto aditu 
incoletis; et quas paradisi januas Adami pravari- 
catio clausit, eas vestra in Deum devotio reclutlet. 
Vos coeli stationes occupabitis, ubi apostolis occur- 
retis, prophetas videbitis , martyres iirabimini, 
justos omnes complectemini, cum angelis versabi- 
mini. Vos lic beati, et illic post hanc vitam bea- 
tiores. Ibi Joannem Baptistam videbitis, vestri asee- 
tici instituti inventorem, illum scilicet in eremo nu- 
tritum et religiose vitze laude pollentem. Ibi vide- 
bitis fortissimum Jobum inulta vestitum gloria, labo: 
rum vestrorum participem et palientie perstudio- 
suu, Ibl tidebilis progenitórem vestrum Abrabam 
egregium vestre erga hospites beniguilatis semu- 
lum. 10] vobis occurret mitissimus et devotis- 
: simus David, cujus vitae exemplum vestram quotidie 
pietatem corroborat. Et ne singulos justos nomina. 
tim appellans serinonem diutius protraham, Chri 
stum ipsum videbitis bonorum omnium caput, qui 
ait : Beati mundi foro quoniam hi Deum vide. 
bunt **. 


όντα ὅτι Μαχάριοι ol καθαροὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὑτοὶ τὸν φεὸν δόντα, 


Τίς τοίνυν μαχαριώτερος f) εὐδαιμονιχώτερος 
ἵνα θεὸν αὐταῖς ὄψεσιν ἴδητε ; μαχάριοί ἔστε 


ΧΙ]. Quis itaque vobis beatior aut fortunatior, 
qui Deum ipsum estis visuri? Besti eritis in die 


ρᾷ χρίσεως, ποθεινότατοι, ὅτε χρινεῖ ὁ Θεὸς D judicii, o. desiderantissimi, cum Deus de arcans 


mà τῶν ἀνθρώπων᾽ ὅτι τὰ πάντα γυμνὰ 
:ραχηλισμένα τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ ἐστιν " ὅτι 
ς ἡμᾶς παραστῆναι δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ βή- 
τοῦ Χριστοῦ, (va κομίσηται ἕκαστος τὰ διὰ 
ὑματος πρὸς d ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν cive 
*'* πρόμος ὑμᾶς οὐ λήψεται τὸ τηνιχαῦτα, ἀλλ᾽ 
νη xal χαρὰ xai στέφανος ἀγαλλιάματος ἐν 


ατι ἁγίῳ" ὑμῖν οὐ χρίσις qobspk, οὐδὲ mup- 


4 οὐδὲ σχώληξ ἀχοίμητος, ἀλλὰ τοῖς ἕναν- 
αὶ παραδαίνουσι τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ ὑμεῖς 
γε τό * Δεῦτε οἱ εὐ.ἰογημένοι τοῦ Πατρός 
κληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν 
día" ἀπὸ xacaboAnc κόσμου, οἱ ἀμέμπτως 
στοῦ φρογήσαντες " τῷ δὲ χοινῷ πάντων ἐχθρῷ 
ic. x, 19. ** Psal. xxxi, 16. "3 Jac. v, 16. 
PaTRoL. GR. XL. 


hominum judicabit, cujus oculis nuda omnia et 
patentia sunt. Nawque omnes nos necesse. est auie 
tribunal Ghristi. consistere, ul. uumsquisque 1n cor- 
pore re(erat remunerationem, secundum ea qua egerit 
sive bona sie perversa *'. Tunc vos timor non cor- 
ripiet, sed hilaritas et gaudium, el corona lztitize 
iu sancto Spiritu. Haud - vobis erit formidabile ju- 
dicium,.neque aeternus ignis, neque vermis vigil, sed 
iis qui contrario more exstiterunt, ei Dei pracepta 
violaverunt. Vos illa verba audietis : Venite, bene- 
dici a Patre. meo, possidete paratum vobis regnum 
a mundi constitutione **, qui Christi instituta cou- 
stanter servastis. Communi autem omnium bosii, 
el hujus asseclis, tremendam illam sententiam iu- 


** Matth, v, 8. *' ll Coc. x, Ὁ. λα x Y 9. 
' ὋἋ 
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timabit : Tollatur de medio impius, ne gloriam Do- A xaX τοῖς τούτῳ ἀχολουθήσασι λέξει τὸ φ᾽ 


mini videat **. Illuc vos abibitis cum letitia gau- 
dioque, unde exsulant dolor atque tristitia et ge- 
mitus, unde honor et gloria et reliqua Dei dona 
auferri nequeunt. 


Xill. Enimvero vestra pietas ja universo terra- 
rum orbe celebratur. Quisnam civitas, audita reli- 
giosz vestro el apostolicze vitse fama, vos spectare 
non cupit? Quia rex sive przterito sive eliam pra- 
senti tempore sceptra tenens, fando audiens ve- 
stros Dco dignos et virtute plenissimos mores, non 
optavit vos consulere, el summo affectu complecti? 
Ex vobis exstitit abbas Antonius, summum disciplinz 
apicem consecutus, cujus etiam vita scripto com- 
mendatla apud vos servatur. ltem. ex vobis abbas 
Amuu, et abbas Joannes, οἱ abbas Macarius, qui 
eximia virtute fulserunt, et miracula etiam, atque 
alia sanctimoniz sue documenta bominibus exhi- 
buerunt; et dxmones Deo volente €jicientes, ma- 
guosque morborum dolores variasque passiones sa- 
nantes, medicze artis. debilem esse virtutem osten- 
derunt, Medici enim quos morbo$ nequaquam ρος. 
lere poterant, eos horum sanctorum prccibus vali- 
deque fidei pervincendos concedebant, quippe qui 
arlis sux limites modulumque noverant : quie cuim 
reges audirent, admirati magnopere Deum lauda- 
bant. 

XIV. ας «08 me ipso accuratius scitis: vos enim 
cum praedictis versati estis, necnon patres vestri, 


Quis ergo laudes vestras digne enarrare valeat ? € 


Quis vestrum nom comprobet laudeique erga Deum 
amorem, pietatem, devotionem, temperautiam, for- 
titudinem, justitiam, patientiam, sapientiam, et cuin 
prudentia. simplicitatem? Quid dicam de mausuetu- 
dine, sileutio, mitibus moribus et pacificis ? Quid 
de siuceritate, simplicitate, tranquillitate, pecunia 
contemptu, misericordia, eleemosynis, liberalitate, 
mutua compassione, fraterno amore, erga hospites 
ac pauperes benignitate, affabilitate, veracilate, con- 
cordia secundum Deum, sermone inellifluo ac leni, 
composito incessu, solitudine, optima fana, ortho- 
doxa mente, et file in Deum ? Quanta vos in virtute 
versamini! quot vos virtutes. cireumornant, o Deo 
charissimi ! quot. virtutum corona cingimini! qnauta 
est apud vos honorum operum cozstantia ! Pax emi- 
net inter vos propler vitiorum abstioentiam  Hlu- 
militas inter vos przcellit, qui est bonus Domini 
lypus, a quo recedens olim diabolus juste profli- 
gatus est. 


XV. Πας a me vobis scribi dicique necesse fuit 
et apprime conveniens ; scriptum est enim : Memo- 
ria justorum cum laude *** ; et quod justis laudatis, 


*3* Prov. x, 7. 


(116) Intelligitur illa ab. Athanasio scripta. Magni 
Antonii Vita. Fnit autem Serapionis nostri cowta- 
neus Atlianasius. 

(17) De Amune Palladius, cap. 10, et de abbate 


δὲ [sa, xxvi, 10. 


ἐχεῖνο ῥῆμα" Ἁρθήτω d ἀσεδὴς Tra μὴ 1 
δόξαν Κυρίου" ἐχεῖ ὑμεῖς ἀπελεύσεϑθε μετ' 
σύντς xal χαρᾶς ἔνθα ἀπέδρα ὀδύνη χαὶ Xi 
στεναγμὸς, ἔνθα τιμὴ xal δόξα xa χαρίόμ 
αφαίρετα. 

Γ΄. Τὸ γὰρ ἐπιειχὲς ὑμῶν πανταχοῦ τῇ 
μένης ὅλης διανέμεται - ποία πόλις ἀκούσαι 
τὸν ἐνάρετον xalámoszoluxbv βίον, obx cUym 
θεάτασθαι ; ποῖος; βασιλεὺς τῶν cC acávas, 
τῶν νυνὶ γρόνων, ἀχούων ὑμῶν τὸν θεοξρε 
ἐνάρετον βίον, οὐχ γύξατο ὑμᾶς ἕστορῖσαι, x 
πολλοῦ πόδου περιπτύξασθαι ; Ἔξ ὑμῶν àfl 
τώνιος OU ἀχρότατον βίον γενόμενος, οὗ χαὶ 
ἔγγραπτος παρ᾽ ὑμῖν διασώζεται (1-16): £z: 


D 4663 ᾿Αμοῦν, καὶ à663 Ἰωάνντ,ς, xai àf6i 


ριος (11), οἱ xa0' ὑπερδολὴν ἐναρέτως Gag 
xai orusia xai ἑτέρας δυνάμεις τοῖς ἄνθρωτι 
εδεέξειντο, χατὰ βούλησιν Θεοῦ δαιμόνια ἀπελάι 
xai μεγάλας νοσημάτων ἀλγτ,δόνας ἑασάμεν 
ἕτερά τινὰ πάθη, τῶν ἱατρῶν ξδ-:ξαν τὴν às 
ἃ γὰρ οὐχ ἠδύναντο πάθη οἱ ἑατροὶ θερα: 
ταῦτα ταῖς τούτων ἁγίαις εὐχαῖς xat izy22d 
παρ χώρουν, τοῦ ἰᾶσθαι τὸν olxztoy πρότων is 
σχοντες τοὺς ὄρους" ταῦτα βασιλεῖ; àxojom, 
ἐθχυμάζοντο Θεὸν ὑμνοῦντες. 


IY. Ταῦτα μᾶλλον ἴστε ἡ μῶν ἀκριξῶς oni 
αὑτοῖς χαὶ συνδιατρίψατε ( 18) χαὶ οἱ : τέρες 
τίς τοίνυν ἐπαξίως ἐγχώμια δονήσεται Ὁράται; 
οὐχ ἀποδέξεται ἣ ἐπαινέσειεν τὸ φιλόθεον, τὸ 
μονὴν, τὴν "ὀύνεσιν, τὸ &x£ patov ὅμοῦ χαὶ τίν 
ἀλλὰ τὸ πρᾶον καὶ ἢσύχιον, ἀλλὰ «igo 
ἀλλὰ τὸ εἰρηνιχὸν, ἀλλὰ τὸ ἄπλαστον ri ἀπ 
ἀλλὰ τὸ ἀπαῦὲ-, ἀλλὰ τὸ ἁ φυλάργυρον, 33 * 
σπλᾶχνον, ἀλλὰ τὸ ἐλεη μονιχὸν, ᾿ἀλλὰ τὸ εὖ 
τον, ἀλλὰ τὸ συμπαθὲς, ἀλλὰ τὸ φιλάβελξον τ 
ξενον. ἀλλὰ τὸ φιλόπτωχον, ἀλλὰ τὸ διιλττ. 
τὸ φιλάληθες, ἀλλὰ τὴν εἰς Θεὸν διχόνοιαν i 
μελισταγὲς ὑμῶν ῥῆμα. ἀλλὰ τὸν ξουγῶν AST. 
τὸ εὔταχτον βάδισμα, ἀλλὰ τὴν B ΕΠΝΡΘΩΝ 
πὸ χρηστὸν ὄνομα, ἀλλὰ τὸ ὀρθόξοξον, i z 
Θεὸν πίστιν; ^Q πόΞῃ ἀρετῇ Guvayazpiz: s 
πόσαι ἀρ:ταὶ ὑμᾶς περιστέφουσι, 8:0 —— 
ὦ ix πόσων ἀρετῶν διάδημα aio 9 
παρ᾽ ὑμῖν χρηστῶν ἔργων εὐστάθειξ' Erit 7 
ὑμῖν ἡγεμονξύει τῶν χαχῶν Goya 
παρ᾽ ὑμῖν ἡγεμονεύει, ὁ τοῦ Κυρίου ys o 
οὗ ásctoyfga; παρὰ τὴν &pykv ὁ ttd i 
χαταθδέδληται. 

ΙΕ΄. Ταῦτα δὲ ὑμῖν γράφειν καὶ λέγειν 3v 
χαὶ πρεπωδέστατον " ἐπειδὴ γέγραπται" Μγὴ 
χαίων μετ᾽ ἐγχωμίων * xat ὅτι ἐγχωμιαζομέκ 


Joanne, cap. 44. Macarium 
wibus hoc nomine claris. 


. (18) Loquitur ergo Serapion UN (is4 
nio, elc., tanquam COrlanois. de illis sancti 


intelligo antiquior 
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καίων εὐφρανθήσονται λαοί * ὅτε τοίνυν τις ὑμῶν A letabuntur populi**. Quoties ergo quis vestri memi- 
μνημονεύει, πάντως xal ἐγχωμίων ἐφάπτεται" διὸ nit, toties ei laudum vestrarum in mentem venit. 
ἀνδρειότατοι, σαφῶς ἐπιγινώσχοντες ὑμῶν τὸ ἀξίωμα — ltaque, o fortissimi, vestram dignitatem probe 
καὶ τὴν ἑαυτῶν δόξαν, τελειῶσαι ὑμῶν τὸν μισθὸν — scientes vestramque famam, deinceps vestram mer- 
ἐνισχύσατε, νήφοντες ἐπὶ πλεῖον τῇ τῶν μελλόντων — cedem cumulare nitimini, futurorum honorum spe 
ἐλπίδι" καὶ τὸ τοῦ Δαδὶδ ἄδοντες " ᾿Αγδρίζου. καὶ — alacrius vigilantes, illudque David cantantes : For- 
κραταιούσθω ἡ καρδία cov, καὶ ὑπόμεινον τὸν — tiler age, et roborelur cor tuum, et. sustine Domi- 
Κύριον" μηδὲ πώποτε xà» Évvotá τις ἐμφωλεύῃ τὸ — num ***; ne forte aliquando vel unica cogitatio the- 
σύνολον, μηδὲ τοῦ τοσούτου χρόνου βραχεῖά τὶς ῥᾳθυ- — saurum universum pessumdet; neque post tantum 
μία τῶν ἀγαθῶν ὑμῶν τῆς ψυχῆς ἐναντίος ἄνεμος — temporis tractum brevis aliqua negligentia vestras 
πνεύσας σθέσει τὰ λάμποντα φῶτα ὡς φωστῆρες ἐν — anims bona, ceu flans ex adverso ventus ardentem 
κόσμῳ φαινόμενοι, ἵνα σὺν τοῖς ἀποστόλοις ἀχούση- facem exstinguat, qui reapse veluti luminaria in 
σθε: Ὑμεῖς ἐστε φῶς τοῦ κόσμου" τοῦ δὲ "Amo- — orbe lucetis ; ut. cum apostolis audiatis : Vos estis 
στόλου λέγοντος. Ὑπομονγὴς γὰρ ἔχετε xpelav, [πα mundi **. Sed et Apostolus ait : Patientia opus 
ἵνα τὸ θέλημα gov Θεοῦ ποιήσαντες χοσμήση- — est vobis, ut Dei voluntatem complentes, promissio- 
σϑε (19) τὴν ἐπαγγελίαν" μὴ ἀποχάμητε οὖν. τι- D nom reportetis **. Ne igitur lassemeni, o desideran- 
μιώτατοι, ἀλλὰ τῇ ἀρχῇ τὸ τέλος συνάψατε, xal tO — tissimi, sed finem initio jungite, et fini initium : 


. «ἕλει τὴν ἀρχὴν συνάψατε" Ὃ γὰρ ὑπομείνας εἰς Qui enim. sustinuerit usque. ad. finem, hic. salvus 


τέλος, οὗτος σωθήσεται " γένοιτο δὲ ὑμᾶς καὶ ἡμᾶς. — erit". Utinam vero vobis nobisque contingat beatum 
μαχαρίον xai óclou τέλους τυχεῖν ἐντρεφομένους δό- — sanctumque terminum consequi, divino dogmate 
γμασι θείοις, ὑπὸ Θεοῦ ἀρχόμενοι xai παρ᾽ αὑτοῦ — enutritis, Deo duce et pastore! ut illa desiderabilia 
ποιμαινόμενοι" xal τὰ εὐχταῖα ἐχεῖνα ῥήματα τῷ — Apostoli verba exsequentes dicamus : Bonum cer- 
᾿Αποστόλῳ χατορθώσαντας μετὰ παῤῥησίας λέξαι, — lamen certavi, cursum cousummavi, fidem servavi ; 
Τὸν ἀγῶνα τὸν καλὸν ἡγώγισμαι, τὸν δρόμον ce- — deinceps reposita est mihi juslitie corona, quam red- 
τέλεχα, τὴν πίστι» τετήρηχα " Aouróvr ἀπόκειταί — det mihi Dominus in illa die justus judex ** : cui glo- 
μοι ὁ τῆς δικαιοσύνης στέφανος, ὃν ἀποδώσει — ria el potentia, Patri videlicet cum Filio sanctoque 
μοι Κύριος ἐν ἐχείγῃ τῇ ἡμέρᾳ, ὁ δίκαιος χριτήἧῆς" Spiritu, per ssecula saeculorum. Amen. 
ᾧ fj δέξα χαὶ τὸ χράτος, τῷ Πατρὶ xai τῷ Υἱῷ καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς aiva; τῶν αἰώνων. 
᾿Δμήν. 

4 Prov, xxix, Φ. * Psal. xxvi, 14. ** Matth. v, 41. ** Hebr. x, 56. * Matth, xxiv, 15. 5} IL Tim, 
ιν, 7, 8 . 

(19) An χομίσησθε ? 


gap—Ó—À—————————————— ÁH! 


ANNO DOMINI CCCXLYIIT. 


-— 4 


ὃς PACHOMIUS 
TABENNENSIS ABBAS. 


NOTITIA. 


(GatLaND., Veterum Patrum Biblioth., tom. ΕΥ̓͂, Proleg., p. xxix.) 


]. Pachomii ortus el vite institutum , antequam Chri- C. Constantini Magni ejusque filiorum temporibus ma- 


8o nomen daret, Anachoresim primum professus ; ; ; T" 
peumodum Tabénqniium SORAChO Nm. auclor. xime claruit. Anacloreticam enim vitam amplexus, 


quo tempore Moruit, Celebris cjus memoria. Annus — Qelnceps divinitus admonitus, Tabennensium mo- 
emoriualis. nachorum auctor et institutor exstitisse perbibetur, 
Pachomius apud Thebaidem inferioris Agypti ex — ut post Palladium (a) scribit Sozomenus (δ), evan- 
parentibus elhnicis ortus, militie primum nomen — gelicz perfectionis professor eximius , optimis prse- 
dedit ; postmodum vero ad Christi fidem conversus, — ceptis institutisque discipulos suos erudivit : Vir 


(a) Pallad. Hist. Laus. cap. 38. (8) Sozom. list. eccl. lib. 1, cap.14, 
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cetera humanissimus , Deoque admodum charus ; A pristini decoris amittit. Unde et ego merens m 


adeo wl futura pramosceret, εἰ cum. angelis fre- 
quenter colloqueretur (a) : 'Avhp τὰ μάλιστα ςιλάν- 
θρωπος, xal θεοφιλὴς εἰς ἄγαν, ὡς προειδέναι τὰ 
ἐσόμενα, χαὶ θείοις ἀγγέλοις ὁμιλῶν πολλάχις. Minc 
Pachomii nomen cum apud vetustos scriptores, 
tum in fastis eccleaiasticis, sive Graecis sive Lau- 
nis, summis laudibus celébratum iovenias. Magnus 
quidem Athanasius , teste Hieronymo (5), quasi ad 
(ulissimum communionis portum flomam con(ugiens, 
Vitam beati Antonii sdhuc tunc viventis , monaste- 
riorumque in Thebaide Pachomii Disciplinam , pri- 
ius in Urbem invexit, Factumque proinde, ait vir 
doctus (c), ut Romana tum primum Ecclesia in 
monastici instituti amorem fuerit accensa, Hiuc 


monasteria multa per ltaliam excitata, et iustitu- B 


tum hujusmodi exinde per Occidentem manavit in 

dies latius. Supremum diein obiit sanctissimus ab- 

bes anno 248 (d); ejusque gesta admiranda de- 
soripsit quidam monachus Tabennensis ztate sup- 

par, quie apud.Bollandianos videas (e). 

ll. Vir apostolice gratie, Regulam ZEgyptiace per- 
scripsit. Eam Grace redditam Latinis litteris tra- 
didit Hieronymus. Quo anno versionem suam con- 
[ecerit sancius doctor. 


Pachomius , inquit Gennadius (f) , eir tam m do- 
cendo quam in signa faciendo, apostolice gratie, 
scripsit Regulam utrique gencri monacliorum aptam , 
quam angelo diclante yercepexat. Quod quidem inulto 
ante tradiderant HeracliJes (9), Palladius (4j, So- 
zomenus (i), et longe post Nicephorus (j). Hauc 
autem sancti Pachomii llegulum JEgyptiaco primum 
sermone conscriptam , deinde Greece reddílam, in 
Latiuin transtulit sanctus Hieronymus , rogatu ho- 
minis Dei Silvani presbyteri ; qui propterea Leon- 
tium presbyterum et ezteros cum eo fratres ad 
sanctum Doctorem in Palestinam direxerat, quo 
Graci exemplaris interpretationem coram peterent , 
flagitarent , urgerent. Taniis itaque viris imperan- 
libus, ne dicam rogantibus, morem gessit sanctus 
Pater, ut ipsemet in Praefatione ad versionem suau 
scribit : ubi etiam tempus indicat quo inanum operi 
admovit. Currebat scilicet annus 404, quo sancta 
Paula supremum diem obiisse comperitur, vi1 Ka- 
lendas Februarias, tertia Sabbati post solis accubi- 


dormitione sancte et venerabilis Paule, — que » 


torum incisa illius morte refrigeria suspirerem , . 


cepi libros , eic. Εἰ mox : [taque quia diu tacurn 
et dolorem meum silentio deveraveram » —— &ttito 1 
lario, ut erau de gyptiaca in. Greccam liagm 
veT$G , nosiro sermone dictavi, ut — bono, ut eim 
auspicio longum silentium  rumperem , reddem a. 
pristinis studiis, et sancie femine: re(rigeran αἱ 
mam, que monasteriorum semper amore ffegei, 

lH. Versio Regul Hieronymo vindicatur, simim 

operis integrilas asirwuitur.* 

tiec autem Hierongmiana propterea in medma 
adduximus , ut Guilielmo Caveo (/) aliisque obrim 
iremus, qui dum Hieronymum Pachomianz Rep 
interpretem agnoscere abnuunt, ejusdem que 
Regule sinceritatem in discrimen vocare vides: 
Nimirum , inquiunt, si hane Regulam transtolisd 
Hieronymus, Pachomium enimvero inter seripam 
ecclesiasticoa retulisset , vel saltem inter sxased 
versiones banc itidem recensuisset sapcius Paler, 
Αἱ qui sic arguunt eruditi viri, non advertere ὦ: 
talogum suum confecisse Hieronymum anne dtum 
592, qui propterea neque inter suos Viros ils 
Pachomium, ueque suas inter versiones besmsi 
Hlius abbatis Πεσμία translationem referre psit, 
cujus scilicet Grecum exemplar duodecim uems 
post annos Latine vertendum) recepit. 

Ad hec Tillemontius, licet adinittat sancti P» 
chomii Regulam interpretatum fuisse Hieronymus; 
Moni:a tainen que Reguli Pachomiaaa subduntr, 
ab eodem llierouymo Latine fuisse redditi, εἰν 
persuadere baud potest (s), propterea scilie qswd 
locus in illis occurrat bis verbis expri à: 
ÜOdiamus ergo mundum, et omnia que ἴπ ἃ Ὁ; 
odiamus eliam omnem requiem corporalem. (e: 
recitatis : Num, inquit, adeo parum Latine κ᾿ 
tum fuisse Hieronymum existimemus ? Anna | 
potius scripsissel oderimus ? Yerum. przier & 
quod Monita illa in Collectione Regularam sm 
Benedicti Anianensis , qui unus Hieronymissis^ 
chomianorum operum interpretationem aobs X' 
vavit, medium locum tenent inter Pachomii Js 
et ejus Epistolas , quarum interpres indus b 


tum, Honorio Augusto vi et. Arisieneto coss., ut iu p) betur idem Hieronymus; ipsemet sancuss Dre 


ejus Epitaphio tradit idem flieronymus (Kk). Sic igi- 
tur Doctor. maximus in modo laudata Praefatione : 
Quamvis acutus gladius et levigatus , si diu in vagina 
conditus (uerit, sordescit rubigine el aplendorem 


(o) Sozom. list. eccl. lib. 1t, c. 14. 
j 


. 918. 
(*] Montlauc. Vit. S. Athan. ad ann. 541, ὃ 40, 
pag. 56. 
ἢ Tillem. Mém. tom. VII, pag. 691], not. $5, sur 
S. Pacome. 
(o Bolland. Act. SS. Janii tom. Ill, pagg. 25," 


(ἢ Gennad.. De vir. ill&st. eap. 1. 


b) Ee epist. 127, al. 16, ad Princip. virgin., . 


palam profitetur (o) simplicitatem 4E gypiii amt? 
se fuisse imitatum, ne viros apostolice ied 95 
tue spiritualis , sermo rhetoricug  imusuri. QUA 
quod ipsumimmet Doctorem. maximum ia nare 


(4) Herael. Parad. cap. 19. 

(4) Pallad. Hist. Laus. cap. 38. 

(i) Sozom. list. eccl. lib. 131, cap. 14. 

U) Niceph. Hist. eccl. lib. 1x , cap. 14. 

k) Hieron. epist. 108, al. 27, ἢ 54, par. 113 

l) pam is^ Head tom. 1, p. : [ 

mj Tillem. Mém. tom. VI 85, mk. 
sur S. Pacome, "peg 

(n) Pachom. Opp. infra col. 941. 

(o) Hieron. in Prefat. ad Pachom. sub 5b. 
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Scripturarum interpretatione eodem ferme loquendi Α b«tum speciale, signis quibusdam et-symbolis abacon - 


genere Latinis auribus ininus probato quandoque 
usum fuisse novimus ? Ut autem cztera omittamus, 
ex unius verbi odisse usu nonnulla profer»mus exem- 
pla. Comperimnus itaque Ilieronymum in sacris Bi- 
bliis vertendis aut recensendis (a) nsurpasse voces 
odientis, Exod. xxii, 5; odientes, ll Reg. xix, 6; 
edibunt , Prov. 1, 22; odiet, Luc. xvi, 5 : qua saue 
Latinissime haud sunt, ut. verbo utar Hieronymia- 
no (b). Nimirum subinde profitetur sanctus Doctor, 
' se non omnia sermonis vitia declinasse, quamvis ea 
probe novisset. Non enim, inquit (c) , cure nobis 
est vilare sermonum vitia, sed Scripturam sancig ob- 
scuritatem quibuscunque verbis disserere. Et alibi (d) : 
Scio, ail, hec molesta esse lectori : sed — mihi su[- 
ficit sic loqui , μι intelligar ; ut de Scripturis dispu. 
- tans, Scripturarum imiter simplicitatem. Atque ite- 
rum in eamdem sententiam hiec. habet. (e) : fn ec- 
&lesiasticis rebus non quaerenda verba, sed sensus ; 
éd est, panibus est vila sustentanda , non siliquis. 
Itaque sive spectes versionis exempla Hieronymiaua 
modo allata, sive hac ipsa de re placita ejusdem 
sancti Doctoris ; utrinque arbitror equidem satis 
esse compertum , neque improbandum verbum odia- 
mus in Monitis Pachomianis, neque propterea eorum 
versio Hieronymo abjudicanda, Sed ad propositum 
redeamus. 

IV. De Pachomii Epistolis ejusque Alphabeto my- 


dito sensus involvens : quas nos Epistolas ita, ut 
apud /£gyptios Gracosque leguntur, in nostram lin- 
guam vertimus, eadem, ut reperimus, elementa ponen- 
les. His gemina refert Sozomenus (A) : Dicunt , in- 
quit, divinum angelum Pachomio apparentem | mo- 
nuisse ut. juniores monachos colligeret et una cum 
illis versaretur : — praterea , ut universa congregatio 
in viginti quatuor classes dividerelur, emque ex Gro 
corum litteris cognomentum acciperen! : cognomen 
vero ipsi aplarelur pro vita ac moribus singulorum. 
Verbi gratia simpliciores iota appellarentur ; versuii 
Q vel €, εἰ sic de aliis , prout. institutum cujusque 
classis figura alicujus littere apte exprimere licet. 
Οἷον, ἀπλουστέρους μὲν ἰῶτα ἀποχαλοῦντας, σχο- 


B λιοὺς δὲ C ἢ ξ, καὶ ἄλλους ἄλλως, καθὼς ἐχλαμδά- 


νειν εὐστόχως ἐστὶ πρὸς τὸ σχῆμα τοῦ γράμματος 

τὴν προαίρεσιν τοῦ τάγματος. Hinc fortasse lux ali- 

qua Epistolis Pachomianis accedet. 

V. In adornanda Pachomianorum scriptorum eai- 
tione studiunt adhibitum. 

Porro editionem noslram exegimus ad primam 
Holstenianam Codicis Regularum S. Benedicti Ania-. 
nensis abbatis, quae Roma prodiit anno 1661. Hzec 
enim multo est emendatior Parisiensi, anno 1683 
evulgata , ut ex nostris subjectis animadversionibus 
constat. Doctissimi editoris notas quie ad calcem 
exstant, easque presertim quas post editíonem 


slico, ex Gennadio et Sezomeno. suam ex duobus codicibus mss. Vaticano et Cassi- 

Seripsit preterea Pachomius, ex Gennadio (f), ad c nensi exprompsit Holstenius, suis quibusque locis 

collegas prepositmre sue Epistolas, in quibus Al- — aptavimus. Neque Vallarsii adnotatione$ prater- 

phabetum mysticis lectum sacramentis , velut huma- — linus, quas SC. ad Pachomíana litterarum monu- 

me consuetudinis excedema intelligentiam , clausit. — menta in secundo Hieronymianorum operum volu- 

F Sed Gonnadio tic scfibenti preiverat ipse interpres — mine apposuit. Praecepta demum adjecimus ejusJem 

Hieronymus, sic inquiens (9) : Aiunt autem Thebmi, — sancti Pachomii, ex ms. codice Florentino a Bollan- 

quod Pachomio — angelus lingue mystice scientiam — dianis in lucem emissa (i) ; quibus preterea eru- 
dederit , ut scriberent sibi et loquerentur per Alpha-  ditissimi interpretis observationes subdidimus. 


(a) Hieron. Divin. Bibl. pagg. 87, 587, 940 d) Hieron. epist. 51 41.58, ad Damas.,8 14, p.160. 
1518, Opp. tom. 1, edit. BB. Paris. 1695. : 2 Id. BU 21, al. 115, δὶ 42, pag. lo. 
(^) ld. epist. 58, al. 15, ad Paulin., $ 9, pag. Gennad. De vir. illustr. cap. 7. 
$24, tom. 1, edit. Veron. g) Hieron. in Prefat. ad Pachom. suh fin. 
(c) M. lib. xn, Comm. in. Ezech. xL, tom. V, h) Sozom. Hist. eccl. lib. i, cap. 14. 
pag. 472, edit. Veron. (i) Act. SS. Maii tom. Ill, pagg. 62*, 346. 
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Vide Patrologie Latine tom. LXXIII, col. 927. 
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EK TON ENTOAQN TOY ATIOY IIAXOYMIOY. 


PR/ECEPTA 
SANCTI PACHOMII 0. 


(Ex codice ms. Florentino, interprete. Daniele Cardono Soc. Jeiu , ap. Galland., 
tom. IV, pag. 755.) 


Hoc est principium fundationum : 

l. Quando audieris sonum appellantem te ad ec- 
clesiam, vade melitabundus usque ad januam ec- 
clesizx, ad lioc ut. ores. 

If. Nemo orantes fratres circumspiciat. 


Il]. Si quis riserit aut locutus fuerit in ecclesia, 
pauitentiam suscipiat ante altare. 

IV. Qui de die ad ecclesiam venire neglexerit, 
poenitentiam accipiat; qui autem noctu a trina. pre- 
calione abfuerit. (2), poenitentiam similiter acci- 
piat. 

V. Nemo exeat ecclesia «quo (empore fratres 
orant, non petita facultate. 

VI. Ab ecclesia dimissi, meditemini usque dum 
monasterium fueritis ingressi. 

Vil. Nemo, dum meditationi vacatur, caput lia- 
beat coopertum. ἢ 

VIII. Nemo fratres comedentes circumspiciat, ne- 
que ad ineliora manum extendat, 

IX. Si quis immodestize vitio abreptus, in. loco 
comestionis riserit aut locutus fuerit, poenitentiam 
accipiat. 

X. Qui preces persolvere neglexerit, dum come- 
dit poenitentiam faciat, aut jejunus revertatur, 

XI. Si qua re inter comedendum opus fuerit, non 
loqueris, sed pulsabis. 

XII. Α wensa reverteus, ne multo utaris sermo- 
ne. 

Xil]. Nemo, dum comedit, caput h«c illuc ad 


mensa apparatum aut cibos fratrum curidsius in- C 


gpiciendos vertat. 
XIV. Fratri 2 grotanti necessaria procuret abbas , 
requirens ea pro loco infirmorum. 


XV. Nemo, cum zgrolal, ex iis comedat aut 
bibat vasis e quibus fratres reliqui, sed seorsim 
comedere jubebitur, subministratis omnino neces- 
sariis. 


(1) Desumpta sunt hec. Praecepta. Pachomiana ex 
Maio Bollandiano, toin. 11, pag. 546 seq. et pag. 62, 
sub finem. Quz vero suhjiciuntur adnotationes, ip- 
e&ummet interpretem agnoscunt auctorem. 

(2) In prolixioribus Regulis ab Hieronymo Latine 
redditis num. 10 additur causa discriminis, quo- 


A Αὐτηὴ ἀρχὴ τῶν οἰχοδομῶν" 


Α΄. "Ocs ἂν ἀχούσεις τῆς φωνῆς προσχαλουμέᾳ 
σε elg τὴν σύναξιν, πόρευσον μελετῶν ἄχρι τῆς Καὶ 
ρας τῆς συνάξεως εἰς τὸ προσεύχεσθαι. 

Β΄. Μηδεὶς περιδλέψηται τοὺς ἀδελφοὺς cp 
νους. 

I". Ἐάν τις γελάσῃ ἣ λαλήσῃ ἐν «fori 
ἐπιτιμίαν λαμδάνει ἔμπροσθεν τοῦ Üuatascnos. 

Δ’, Ἡμέρας ὁ ἀπολειπόμενος εἷς τὴν σύναξι κ᾽ 
τιμίαν λαμθάνει νυχτὸς δὲ ὅ ἀπολειτίόμεν; m 
εὐχῶν, ὡσαύτως ἐπιτιμίαν λαμδάνει. 


E'. Μηδεὶς ἐξείτω τῆς συνάξεως, τῶν aiigind 
χομένων, ἄνευ τοῦ ἐρωτῆσαε. 
QG'. Τῆς συνάξεως ἀπολνόμενοι, μελετέσατε ἄχα 7 


D μονῆς. 


Ζ'. Μηδεὶς ἔστω χεχαλυμμένος τὴν χιςαλξν zs 
τὴν μελέτην. 

H'. Μηδεὶς περιδλέψεται τοὺς GÓC oo: 5509» 
οὐδὲ uh ἐχτενεῖ χεῖρα πρὸς τοῦ μειζοτέρα. 

Θ' Εἰ δέ τις προπετείᾳ φερόμενος λα, 2 
γελάσῃ ἐν τῷ τόπῳ τῆς ἑστιάσεως, ἐπιτιμίν Σ: 
νει. 

Ι΄. Ὁ στερῶν τῆς εὐχῆς τοῦ φαγεῖν Extra? 
ὑάνει, T) νηστιχῶς ὑποστρέφει. 

IA'. Χρεία τις ἐὰν γένηται £a τῆς τρατέν:»ϑ 


. μὴ λαλήσεις, ἀλλὰ χρούσεις. 


18". Ἐξιὼν δὲ τῆς ἑστιάσεως, οὐ uh ch 
en;. 

IT". Μηδεὶς τὴν χεφαλὴν παραλλάξε: sli 2H 
τὴν παρασχενὴν τῆς τραπέξυς xa τῶν ioa d 
βριύματα. 

[Δ΄. Τῷ ἀσθενοῦντι ἀδελιρῷ 6 a6; dy 13 
ἀποπληρώσῃ, ἐχζητῆήσας τὰ cnc χρέα: 97 Τὸ 
πὸν τῶν νοσερῶν. 

1Ε΄. Μηδεὶς ἑστιάσει νοσερὸς ἐν ᾧ πάντες οἱ ὁ 
qot ἐσθίουσιν, ἀλλὰ ἰδίᾳ ποιήσουσιν αὐτὸν φαγεῖ": 
παρορῶντες δοῦναι χατὰ τὴν χρείαν. 


niam nocle corporis infirmitati plus aliquid cet: 
tur : videturque agi non de iis qui a synari dii? 
seu nociurna omnino abfueriut, sed qui tanulli 
serius venerint post unam aut tres orationes, ? 
seicet qu» velut preparatoria sunt ad conss 
Officii canonem. 
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Εάν τις προσέλθῃ τῇ μονῇ, ἐλθὼν γενέσθαι A. XVI. Si quis ad monasterium accesserit. volens 


txbe, παραδώσουσιν αὐτῷ τὴν εὐχὴν τοῦ E5- 
^, xaX ψαλμοὺς διδάξουσιν: μενέτω δὲ πρὸς 
αν δοχιμαζόμενος, xat διδάξουσιν αὐτὸν πά- 
᾿ ἐπιστήμας τῶν ἀδελφῶν. Μετὰ ταῦτα ἐχδύ- 
χὐτὸν τὰ χοσμιχὰ ἱμάτια, xaX ἐνδύσουσιν αὖ- 
χῆμα τὸ ἀποταχτιχόν. 

A ἀποδύεται ἱμάτια f| ἄλλο τι εἶδος, δώσει 
τὸ τὴν ἐξουσίαν τῆς χοινωνίας, ὑπὸ τὴν γνώ- 
| Πατρὸς τῆς μονῆς. 

Eàv γένηται, τινὰς ἀνθρώπους εἰς τὴν μονὴν 
ν, εἰ μὲν χληριχοὺς ἣ μοναχοὺς ὄντας, οὕτως 
ὑποδέξονται" τοὺς μὲν πόδα: αὐτῶν ὑπονίψου- 
τὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ Εὐαγγελίου, χαὶ τὴν φιλο- 
ἧς αὑτοὺς ποιήσουσιν" ὁμοίως χοσμιχοὺς χατ- 
΄ς εἰς τὴν μονὴν, xal πρὸς αὑτοὺς τὴν φιλο- 
δεόντως ποιήσουσιν. 

ἤνδεὶς ἐσθιέτω ἐν τῷ πνευματιχῷ οἴχῳ, ἀλλὰ 
ἐν χυρ!αχῷ f| £v μοναστηρίῳ τῆς αὐτῆς πί- 


Ἐὰν παρασχευάζωσι» αὐτοῖς φαγεῖν, οὐ μὴ 
ται ἑψημένου γεύματος, οὔτε γάρος, οὔτε οἶνον 
ιν. 

Μηδεὶς ἀποσταλῇ μόνης εἰς πρᾶγμα, ἀλλὰ 
ΙΝοδεύσωτιν. 

Μηδεὶς ὑπολειπέσθω, ἐὰν εἰς ἐργασίαν χλη- 
ol ἀδελφοί. οὐ μὴ ζητήσωσιν ποῦ μέλλουσιν 
ἐν. ὁ γὰρ ἡγούμενος, ὥσπερ οἱ προαξῆται, 
προπορεύεται. 


Μηδεὶς ἐργαζομένων περὶ τὰς ὕλας λαλήσῃ, C 


ἐλετήσωσιν, ἣ ἡσυχάσωσιν. 


Μηδεὶς χαθεσθῇ “εἰς ἐῤγασίαν, χωρὶς τοῦ 

y0nva.t. ] 

MrjbeW ἀπὸ τοῦ χήπου λάδῃ àz' ἑαυτοῦ λά- 

χωρὶς τοῦ χηπούρου. 

. Μηδεὶς φάγῃ σταφυλὴν ἐν τοῖς ἀδελφοῖς, οὐ- 

(ν᾽ xal ἀπὸ τῶν χαρπῶν τῶν ἐν τοῖς ἀγροῖς 
φάγῃ πρὸ τοῦ δοθῆναι τοῖς ἀδελφοῖς πᾶσιν. 
Ἐὰν εὕρωσιν χαρποὺς ὑποχάτω τῶν φυτῶν, 

ωσιν ἀπ᾽ αὐτῶν, ἀλλὰ ἀναλέξαντες παραθή- 

εἰς τὰς ῥίξας τῶν φυτῶν, xai ὁ προσταχθεὶς 

ἢ αὑτά. 


lota est disunetio magni et parvi habitus; et D 


jue conferendi ritum posteriori tempure ordi- 
liabes apud Goar in Euchologio. Parvus da- 
novitiis; magnus post expletum probationis 
monachis, ut nosloqueremur, professis. 'ATo- 
ó; autem , id 'est renuntians , hic intelligitur 
8. 

Postremum hoc addi videtur propter mona- 
Arianorum vel Origenistarum : qe. non po- 
t iis temporibus defuisse, maxime si mona- 
n intelligas in prima ac propria siguilicatione, 
unus aliquis solitarius degit : vel duo. tan- 
mul aut paulo plures. Quie autein spiritualis, 
ominica domus dicatur, non facile est divina- 
riassiS domlnica dicitur hospitium seu diver- 
| pabticum ad Domini, puta Cxsaris, jus per- 
; &piritalis autem. locus. aliquis deliciosus, 
» aerem undique admittens, nec satis clausus 
MI. 


fieri novitius, precationem ei evangelicam porri- 
gent, et psalmos docebunt. Maneat porro ad mo- 
nasterii fores, ibique probetur; quidquid aute: alii 
norunt fratres, istic et ipse addiscat. (5) Quo facto, 
secularibus eum vestibus exuent, et novitiorum ha- 
bitu vestient, 

XVII. Vestes quas exueril, aut alia ejus res quie- 
cünque, in potestate erunt communitatis, prout 
monasterii Pater statuerit. | 

XVIfI. Si quos homines, seu clericos seu. mona- 
€lios, in monasterium ingredi contigerit, hoc modo 
eos excipient. Pedes quidem ipsis lavabunt, quem- 
admodum in Evangelio przcipitur, et omnia hospi- 
talitatis officia exhábebunt. Similiter si homines 5:8- 
culares ad inonasterium accesserint, eodem officio- 
rum genere éxcipiendi erunt. | 

XIX. Nemo in domo spirituali comedat, sed 
potius in dominica vel in monasterio cjusdem fi- 
dei (4). 

XX. Quando (fratribus paratur cibus, nemo ex 
eo quidquam degustet, sed neque garuin, (5) neque- 
vinum bibant. 

XXI.Nemo solus mittetur ad laborandum , sed 


- bini semper proficiscantur. 


XXIl. Quando ad laborandum evocabuntur fra- 
tres, nemo ab opere excusetur ; non quaerant etiam 
quo sinl egressuri ; prx:cedit enit). eos hegumenus, 
sicuti presidem provincie (6) viatores sui. 

XXIII. Nemo laborantium inter cedendum ligna 
loquatur, sed pii quidquam ueditabuntur,. servato 
sileujiQe..- QA NI UT TN E π᾿ . 

XXIV. Nemo inter laborandum sedeat , nisi ju- 
beatur. 

» XXV. Nemo olus ex horto decerpat, non conscio 
horiulano. 

XXVI. Nemo fratrum uvam aut lierbam aut quid- 
quam ex agris sumere audeat, sntequam detur siu- 
gulis. 

XXVII. Si furte inter herbas fruct s, aliquos rc- 
pererint, illos ne comedant; sed collectos ad plau- 
tarum radices deponant, donec is qui curam babct 
colligat. 


- 


(5) Sic in Regula prolixiori 44 : Vinum οἱ liqua- 
men absque loco. mgrotantium nullus contingat, Di- 
citur autem garum a nomine piscis ex quo praestans 
tius ad aliorum ciborum condimentum couticieba- 
tur. x 

(6) Ecgraphum nostrum hoc loco mutilum videtur, 
sic enim babebat : ὁ γὰρ ἡγεμόνος προαξῆται αὖ- 
τῶν προπορεύεσθαι, quod supplemus corrigimus- 
que per conjecturam. Προλξήται autem dici videtur 
a προάγω, pregredior. pracedo, unde πρόαξις, pro- 
gressus, el hiuc προαξήτης, quoi viatorem reddidi : 
nam viatores Latinis, teste Festo, dic-bantur qui ma- 
gistratibus apparent, unde et apparitores appellantur, 
Si liceret syllabam addere iut fiant. προαξινῆται, 
[ascigeros seu securigeros verterem, quales. consuli- 
bus et proconsulibus aliisque supremis magistrati- 
bus Romani jungebant, in publicum progressu- 
ris, 
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XX VIII. Nemo sibi quidquam putet. periiíssum. A — KB'. Μιδεὶς ἑαυτῷ tásat pmb£v. 


XXIX. Nemo rem ullam possideat przter ea quz 
viritim (7) dantur et preter vestimentum ; ut sunt, 
bina lebitonaria et semitrita (lorea, pellis, melotes, 
sandalia, duo cuculli, zona et baculus 


XXX. Neno sine Patris facultate quoquam abeat. 

XXXI. Nemo extra constitutam sibi cellam dor- 
 miat. 

XXXII. Nemo exeat monasterio absque Patris li- 
centia. 

XXXIII. Neino in eo in quo dormit loco, vicinum 
alloquetur. 

XXXIV. Nemo lecto suo quidquam substernet, 
nisi forte stoream. 


K8'. Μηδεὶς ἑαυτῷ χτήσηται μηδὲν χωρὶς: 
δεδομένων παρὰ τῆς κεφαλῆς, παρεκτὸς τοῦ bi 
τος ἅπερ εἰσὶν δύο λευϊττωνάρια xa furta 
στρῶμα, δέρμα, μηλωτὴ, σανδάλια, χουχούλλωα i 
ζώνη xai ῥάδδος. 

A'. Μηδεὶς ἀπέλθῃ πώποτε χωρὶς τοῦ Dat; 
ΛΑ΄. Μηδεὶς χοιμηθῇ ἐχτὸς τοῦ χαθισματία ε 
τοῦ. ' 

AB. Μηδεὶς ἐξέλθῃ ἔξω τῆς μονῆς χιυρὶς ὦ ἣν 
τρός. 
AT". Μηδεὶς λαλήσῃ πρὸς τὸν πλησίον ἐν τὸ Ὦ 
ἐν ᾧ χαθεύδῃ. 

AA'. Μηδεὶς ὑποστρώσηται elc τὸ χαθισμάτον p 
δὲν, εἰ μὴ ψιάθιον. 


XXXV. Nemo, nisi cum zgrotat, totum suum cor- Β AE'. Μηδεὶς ὅλον τὸ σὦμα ἀλείψηται χωρὶς vim 


pus perunget, neque lavabit aut absterget se (8) in- 
decenter. 

XXXVI. Nemo in tenebris cum fratre habebit 
serinones. 

XXXVII. Nemo alterius manum aut aliud quid 
spprehendet. 

XXXVII. Sive consistas, sive ambules, cubiti sal- 
tem unius spatium intersit; quod, cum sedebis, si- 
n.iliter erit observandum. 

XXXIX. Nemo 4ine Patris licentia caput radat. 


XL. Nemo, nisi ad hoc constitutus, caput alte- 
rius radat. 

XLI. Nemo, non requisito Patre, e rebus alterius 
quidquam admittat. 

XLII. Nemo asfauri nudum. cum alio inseendat. 

XLIlII. Nemo sine superíoris venia in opificum offi- 
cinas ingrediatur. 


XLIV. Nemo vel ἃ proprio fratre quidquam acci- 
piat in depositum. - : 

XLV. Nemo in officina fratrum panem pinsentium 
loquetur; sed taciti meditabuntur usque dum ces- 
sabunt ab opere : si qua re indigeant , non sermone 
δι" pulsu id signilicent. 

XLVI. Si quis fratrum e vita migraverit, nemo 
excusetur ab ejus funere in montem deducendo. 

XLVIl. Nemo inter eundum praecedat hegume- 
nui. 

XL VIII. Nemo perficiat opus aliquod absque Patre, 
el ipsi cedant omnes (9). 

XLIX. Nemo in virginum monasterio abeat, ul 
quampiam illarum visat, nisi qui ad id statuti suut 
seniores, qui necessaria quoque ipsis subministrant. 

L. Hxc porro qui neglexerit, absque omui con- 
tradictione peenitentiam suscipiat, ut zeteruo in cue- 
lis regno potiantur in Christo. Amen. 


(7) Viritim interpretor, quod Grace παρὰ τῆς 
xt €, quasi in caput seu. capitaiim. 

.  (8)Grace, χαχῶς, male. Ita Regula prolixior 99 : 
Nemo lavabitur aqua. nudo corpore. Quin et cum 
abluendz erant vestes, inonet Regula 99: Nemo ἰα- 
vet. retraclis in. altum. vestibus plusquam. stauutum 
est. 


οὔτε λούσηται ἣ ἀπονίψηται χαχῶς. 


AQ'. Μηδεὶς λαλήσει πρὸς τὸν πλησίον exo i 
σχοτεί!. 

AZ'. Μηδεὶς δέξηται τῆς χειρὸς τοῦ ἑτέρω de 
λου εἴδους αὐτοῦ. 

AH'. Εἴτε στήχων, εἴτε ὅδοιπορῶν μεταξὺ hin 
μα ποιήσεις ὡς πῆχυν ἕνα" ὡσαύτως xal τας 
ποιείτω. 

ΛΘ’, Μηδεὶς τὴν χεφαλὴν κείρηται χωρὶς ale 
τρός. 

Μ΄. Μηδεὶς μηδένα χείρῃ χωρὶς τῆς προστέξαν, 


MA'. Μηδεὶς λάδῃ τι εἶδος παρά τινος ἀδελφοῦ 
ρὶς τῆς γνώμης τοῦ Πατρός. 

MB'. Μηδεὶς χαθεσθῇ εἰς ὄνον γυμνὸν μετὰ δα. 

ΜΙ’, Μηδεὶς ἀπέλθῃ εἰς τὰ ἐργαστήρια sw put 
τέχνων χωρὶς τῆς χεφαλῇς. To duae 


MA'. Μηδεὶς λάδῃ εἶδος ὡς ἐν παραθήχη ps 
ἰδίου ἀδελφοῦ. 

ΜΕ΄. Μηδεὶς λαλήσῃ ἐν τῷ &proxorüp τῶν δον 
τῶν ἀρτοποιούντων, ἀλλὰ μελετήσωσιν lo if 
σχῶνται" ἐὰν δὲ χρήζωσέν τινος, οὐ μὴ wit 
ἀλλὰ χρούσωσιν. 

MqQ'. Μηδεὶς ἀποληφθῇ τῶν ἀδελφῶν, ipu 
θῇ ἀδελφὸς, προπέμψαι elc τὸ ὄρος. 

MZ'. Μηδεὶς πορεύσηται ἔμπροσθεν τοῦ jt 
νου. 

MH'. Μηδεὶς πληροποιήσῃ παρὲξ τοῦ Bele τ 
πᾶν πρόσφατον παρὲξ αὑτοῦ. 

ΜΘ΄. Μηδεὶς ἀπέλθῃ εἰς τὴν μονὴν ὧν id 
νων. εἰς τὸ ἐπισχέψασθαξ τινας αὐτῶν, 0 τὰ oo * 
προσταχθέντες πρεσδῦται, οἱ χαὶ διαχονοῦντις 515 

Ν', Τούτων ὁ ἀμελῶν ἐπιτιμίαν λαμθάνει 7 
αὐτῶν χωρὶς πάσης ἀντιλογίας, ἵνα χληρονομία 
τὴν αἰώνιον βασιλείαν ἐν Χριστῷ. ᾿Αμήν. 


(9) Grx:ce, Μηδεὶς πληροποι παρὲξ τοῦ [ἰστρν 
xai πᾶν πρόσφατον mail ici cea dir 
tine reddiderimus , vereor; nam sicut 

variam labet significationem : ita et de 9 
ποιέω, licet melioribus scriptoribus igroto, cofii" 
possumus , habere hic propriam aliquam el 
uecduim cumpertai notionem. 





ANNO DOMINI CCCLVI. 


ANTONIUS MAGNUS ABBAS. 


NOTITIA. 


(GALLAND., Veterum Patrum Biblioth., t. IV, Proleg., p. Axvit.) 


ntonii Magni gesta strictim. proposita. 

ium genere /Egyplium , cognomento Ma- 
ique monastice institutorem, floruisse 
stantino et filiis ejus regnantibus, tradit 
nymus (a). Sub Dionysio autem antistite 
'no ipsum in eremum secessisse atque inde 
tieze vitae initium dedisse, scribunt Ehnaci- 
krisius et alii : quanquam sub Philippo 
we illius secessum collocet Abulfaragius, 
vai cl, Reuaudotius (b). Quorum tamen 
im placita ex iis reformanda noscuntur, 
Antonío nostro tradit S. Athanasius. Pre- 
m ejus gesta insigni volumipe prosecutus 
anus ille Alexandrinz urbis episcopus, tem- 
line sedulo ubique servato, ut primus. ad- 


)ctissimus Moutfaueonud (s) ; simnctitatis B 


finus, quani Christianz fidei ac religio - 
iosissimus vir beatus, supremum diem 
uute Christi anno 256, statis 105. 


a litterarum scientia imbutus, divinas Scri- 
optime calluisse comperitur beatus abbas. 


' scriptis suis, neque gentili sapientia, neque 
cunque inclaruit Ántonius, ut scribit Atha- 
d). Verum quamvis nulla scientia littera- 
rit imbutus, Scripturas tamen divinas et 
er audiendo tenuisse, et prudenter cogitando 
ise praedicatur, auctore Augustino (e). Quod 
satis luculenter testantur, quae etiamnum 
Sive ab eo litteris mandata, sive ab aliis 
ejus excepta Christiane doctrine monu- 
ín quibus, ut cum Hieronymo loquar (f), 
simplicitatem excusabit sanctimonie magni- 
que enim reprehendendam in vetustis potis- 
Ecclesie Patribus sermonis imperitiam 


es. v, 13. 


eron. "De vir. illustr. cap. 88. 
aud. Hist. patriarch. Alex. pag. 38. 
nif. in. Montt. ad Anton. Vit. Athanas. ὃ 8, 


han. in Vit. Anton. ὃ 95, pag. 895. 
tg. De doctr. Christ. wn prolog. n. 4. 


Α quis jure putaverit, siquidem, ut ait August 


nus (g), bonorum ingeniorum insignis est indoles, in 
verbis verum amare, non verba. Quibus veterum 
sententiis et illud hac de re praclare dictum a ina- 
gno Ecclesi: annalium parente addere haud alie- 
»um a proposito nostro fortasse fuerit (h) : Sicut 
effossum, ait, informe aurum et rude eo charius esse 
solet, quod mihil videatur alterius metalli habere 
commistum : ita tanti confessoris egregia monumen- 
(a, sua. ipsius vetustate atque simplicitate micantia, 
quibus res potius quam verba in pretio esse soleut , 
gratiora plane erunt atque jucundiora quovis seripto 
recentioris auctoris, quibuscunque eloquentie phale- 
ris exornato : quidquid enim obducitur [uco atque 
pigmentis; , suapectiqm, -redditar, palclrierque enite- 
ácit ipsa sui puritate simplicitas ; que quod mentiri 
nesciat, onne quamvis ad ornatum compositum ve- 
lamentum abhorret. 


lll. Quaenam scripserit S. later, exponitur. Et 
primo de illius Sermonibus agilur. 


Jam vero, ut tanii. Patris scripta qux adhuc su-. 
persunt, summatim recenseamus , primum  sisti- 
mus ejus Sermones ; quos inter principe sane loco 
dignus existimandus, quem nobis servavit magnus 
Athanasius (i). In eo siquidem su0s ascetas sanctus 
abbas ad militiam spiritualem inforinans , eisdem 
monita plane alimirabilia suggerit; quibus imbuti, 
ad colluctandum adversus principes et potestates, 
adversus mundi reclores tenebrarum harum, contra 
spiritualia nequitim in. cwlestibus *, promptiores 
volidioresque redderentur. Nimirum, unus Anto- 
nius pre caeteris, omne genus conflictationum 
acrearum expertus, potis erat investigabiles diaboli 
versutias detegere, quibus modo clam, modo palam 


(/) Hieron. epist. 37, al. 101, ad Pammaca. αὶ 49. 

(g) Aug. De doctr. Christ. lib. iv, cap. 11. 
num. 26. 

(h) Baron. ad ann. 356, ὃ 91. 

(j) Atban. in Vit. Anton. a num. 16-45, pagg 
808-829. | 
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We humani generis hostis iwprovidos animos itire- A Champerius : quam postmodum  excudendam an 


tire conatur. 

Sequitur sermo De vanitate mundi. ct, resur- 
rectione mortuorum, queu ex antiquo. Aldi Manutii 
Latino codice ms, edidit Moguntize auno 1604. Ge- 
rardus Vossius Tungreusis priepositus inter Miscel- 
lanea sanctorum Patrum, Operibus S. Gregorii Thau- 
nmaturgi subjecta. 

Mis porro duobus alios. atiexuiimus sermones xx 
De viruuibus et viti.s, Ineves illos quidem, sed ca. 
lesti doctrina refertos ; quos ad filios suos mona- 
chos sanctus Pater habuisse traditur. £os vero ex 
ms. codicc Arabieo Latiue interpretatus est Albra- 
h2mus Eeclellensis Maroniti, cunque aliis. Chri- 
stiau:e pietatis monumentis mox enumerandis Pari- 
siis evulgavit anno 1646. Illud autem scite admo:.et 
iu Priefatione ad lectorem eruditus interpres, nullis 
quidem rationibus nullisque certis lestiwmoniis 601}}- 
probari posse, hzc aliaque ejusmodi spiritualia do- 
cumenta fuisse a sanctissimo abbate litteris tra- 
dita , nisi una omnium Orientis mopacborum 
iraditjone atque. universali conseusu : quorum sane 
omniuni concursus ad coufirgendum . aliquid com- 
mune impossibilis esse videtur : prasertium cum 
orientales illi mona«hi variarum sint. sectarum, 
varieque proinde persuasionis quoad religionem ; 
mi sunt Melchita, Jacobits, Nestoriau, Cophtit:e, 
ZFAhiopes, Marouit;e. aliique. 

IV. Septem. Epistólie primum 7Egyptiace scripte , 


deinde ex versione Gruca  Lutiue sedditir. Earum 
auctoritas comprobata. Tiecensitee. editiones. 


Sermones excipiunt Epistale ;. quarum — septem , 
lierouymo tesie (a) , apostolici sensus serrsonisqae , 
misit. Antonius. ;Egyptiace ad. diversa monasteria, 
in Graecam linguam deinceps translutas; earumque 
praecipua est ad. Arsinoitas. Mieronymo accedit au- 
ctor Gr»cus incertus De gestis el verbis Seniorum, 
cujus opus recenset Photius (5) : exstatque Latine 
redditus (c), interprete Pelagio S. ft. E. diacono, 
de quo deque ejus versione verba facit Sigebertus (d). 
Sic. itaque anonymus ille scriptor (e) : Dixit abbas 
Antonius : /Estimo quod habeat corpus motum na- 
luralem conspersum in se, eic. Qui quidem locus in- 
ie'ger occurrit in Epistola 1 Antoniana, ὃ 4, ut ad 


eum locum monuimus. Ecquis porro jure dubitet ἢ 


de harum Epistolarum sinceritate, 101 tantisque 
testibus confirmata. Sic ferme Bivarius (f), a quo 
uno liec accepimus, Tillemontio, Fabricio aliisque 
viris eruditis plane incomperta. 

Has autem septem Epistolas nunc tantum Latine 
liabemus, e Greco redditas a Valerio Sarasio ; cui ta- 
men in sua satis implexa interpretatione res parum 
feliciter cessit. Caeterum versionem Sarasianain 
primus evulgavit Parisiis anno 1515 Symphliorianus 

(a) Hieron. De vir.'illustr. cap. 88. 

(^) Photius Bibl. cod. 198. 

(c) Lib. v De Vitis Patrum. 

(d) Sigeb. De script. eccl. cap. 1313. 

v) Anon. Gr. libell. ν ἃ 1, in Vit. PP. lib. v, 
P. 496. 


vit. Colonixz anno 15536 Dionysius Cartbusian 
suis in libros Arcopagiticos conimentariis adjecta 
fol. 569 sqq. Exinde vero semel iterumque prod 
Basilee ann. 1550, 1555 et 1569, cum in Nim 
presbytico, tum in Orthodoxographis Heroldi et Gy. 
n:i ; necnon. in. Bibliothecis Patrum laris. Coin. 
et Lugdunensi : iu. quibus tamen. omnes Epdee 
Antonianz, si primam excipias, perperam a 4r 
sinoitas misse feruntur ; cum Hieronyuro un, ut 
mo/o intelleximus, unam tantummodo, aep 
pra'cipuam, Arsinoitis fuisse inscriptam compta 
sit : estque secunda, qu:e sola in autiquioribe ek 
tis, nobis iuspectis, ad Arsinoitas missa perbis 
uir. Quod quidem erratum ἦτ Patrum Bibieim 
occurrens, primus aguovit emendavitque Bo 
rius (4), qui et in suo erudito De veteri monia 
operc tres. priores. Antonianas exbibuit episih, 
simulque illarum e regione expositionem appeni 
Neque aliter demum nobis. ageudum cerium 
viuius. 

V. llurum Epistolarum prestantia. (Quo uen 

scripta. 

Sed illud potius relerre juverit, quod adis 
serit de his Epistolis primus earuin editors 
'ius in. epistola Hectori Dallo sedis aposwiw 
lonotario inseripta, Ruz$que editioni praám. κα 
igitur ille: Accepi tandem, inquit, guas dia ἐν 
deravi a te liueras, cunque his. simu! dim Pus 
Antonii Epistolas septem, quas sacer Theodorus » 
iius monastice archipra'sul comin unicaterat ; —qu 
que pna el /yptiace scriptas, οἱ Grace intret 
(as, nuper vero ἃ Valerio Sarasio Latine «τὶ μα, 
ad me misisti. Quarum gravitatemne an amistm 
plus admirer, ncscio. Namque | aptissim, exis 
Antonius, lucide prophetarum narrat higiors. ie 
ve&ib acriter, varie ornat, artificiose comyunu: 
lam apte, lam ornate, tam. copiose, tam pir? 
Epistolis oravit Antonius. (Quid hac Antonis? 
tione perfectius ? quid absolutius ? quis modu* 
ordo? Nunquam, mi Hector, eque delectaii ΝΆ. 
llactenus ille. 

Mas autem. Epistolas scripsisse comperitar Mr 
tissimus abbas, cum provectze admodum ese zt 
ts, ut ipsemet profitetur his verbis (4): X 
ego quoque deterrimus qui hanc descripi oie 
expergefactus a. dormitione mortis, semen iue 
temporis quod mihi fuit super (gm, (v9 
existimo luctum et fletum, etc. Quod ires ent 
inat, dum Arium e tenebris mundo emenisst, " 
rus]ue suum effundere jam cQepisse tesauur,f 
inquiens (i) : De Ario vero qui in Alexandra € 
rexit, el loquitur aliena verba de Unigerilo. & 
Quin etiam rogantibus episcopis et fratribus ost" 

ῃ Bivar. De vet. monach. lib. it, ep. 3. j* 
᾿ (gy) 1d. ibid. pag. 201 sqq. 

(^) Anton. pets ὅ, ἃ 5. 

(j) M. epist. 8, sub fiu. 
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ndriam: petiit ut. Árianos confutaret, qui A monis episcopi Epistola ad Theophilum Alezandri- 


ntire Antonium ientiebauntur, ut ἃ $aucto 
) erudimur (a). 


subjiciuntur Epistole XX , ex Arabico 
uhamo Ecchellensi Latinitate donate : quas 
septem priores comprehense. Quid de iis 
ὁ eruditi. (Quo reliqua sunt, paucis. ex- 


imus praeterea. Epistolas xx, quas ex. Ara- 
ustulit. edidiique Parisiis anno 1064 
idatus Abrahaius Ecchellensis Μάγοι. 
ptem priores ezedem sunt cum iis, ordiue 
rerso, de quibus modo sermonem bhabui- 
rum illas quoque laud pratermitteudas 
imus, eo iu primis nomine quod Arabs 
. prae Graco, vel si mavis, quod posterior 
Ecchelleusis pra priore Sarasio, saucti 
ntentias Juculentius expressisse videatur. 
uarum autem tredecim quod. attinet. pre- 
; B. Antouii ingenio divinaque ejus sap:en- 
inis vere θεοδιδάχτου, diguissimas, ae ejus 
aracteres esse censet Combelisius (5). 
rro Ecchellensis in Praefatione ad lectorem, 
? versionem, ut aliquorum codicum fert 
uisse adornatam a quodam monacho. ZEgy- 
iine Abrahamo, ejusdem beatissimi Patris 
n profitente, circa Cliristi annum 800. 
nique xx Epistolis aliain addimus ex Aum- 


hag, Vit. S. Anton. ὃ 69, pag. 847. 
mbef. Recens, auct. Bibl. coucjou, tom. 1l, 


pebr. Act. SS. Maii tom. lll, pag. 70, 


ww 


num, De conversatione. et vita SS.  Pachomii et 
Theodori, quam ex ms, codice Florentino in lucem 
emisit doctissimus Papebrochius (c). Ea vero iu- 
scribitur Theodoro beati Orsisii successori, scripta- 
que perhibetur anno 355 aut 954 (d), cum scilicet 
aunum ultra centesimum agerel sanctissimus abbas, 

Reliqua porro qux: subsequuntur, ex Parisiensi 
ediioue ann. 1646 laudati Abrahami  Ecchellensis 
exhibemus ; qui ea omnia traustulit ex ims. codice 
Arzbico collegii Maronitarum de Urbe, unde. Epi- 
siolus «quoque descripsit. Omisimus tamen S. An- 
tonii. Vitam, quam. idem editor et interpres decer- 
psit ex codice inscripto , Clavis januc paradisi de 
gestis monachorum : quippe qui& pluribus commen- 
lis referta esse noscatur (e). Habent sane, judice 
Renaulotio (f), Arabes Christiani S. Antonii vitae 
historias pluriznas; quie tamen, ut oumia ferme 
scripta ejusmodi, fabulis inquinatissima sunt, nec 
ullius pretii. 

Caieruim Antonii Magni ascetica opera laudan- 
tur. quoqudé a Thowa episcopo Margeusi, qui 
Syriaco sermone Historiam | monasticam | scripsit , 
claruitque sub Abrahamo et Theodosio patriar- 
chis s:culo 1x ineuute, ut auctor est V. C. Ásse- 
uianus (9). 


(d) Tillem. Mém. tom. VII, pag. 125. 

e) dd., l. c.. pag. 126. 

f) Renaud. Hist. patriarch. Alex. pag. 38. . 

(4) Assem. Bibl. 
4653, 501. 


e v9. * um 


rient. tom. ll, part. 1, pagg. 


E] 





5. ANTONII ABBATIS 
VITA, 


Uti habetur in Martyrologio Zgyptio sub die xxu mensis Tube. 


lie requievit sanctus, justus, stella deserti C lhi:c. omnia superabat ope Donini Christi, que 


um monaclorum Pater, magnus. Antonius, 
iclus hic ex incolis Caman, quz sita est ad 
wstralem Meinphis, Christianis progenitus 
us. Is. viginti. completis annis, sacro bapti- 
»lutus est. Post. obitum parentum suorum, 
et pauperibus omnes suas erogavit facul- 
| unicam quam babebat sororem, sacris 
u$ tradidit. Religiosum cultum et solituli- 
rine amabat; nondum enim tunc promul- 
ral monachatus noinen; sed qui se in 80- 
n conferre volebant, non longe secedebant 
ἐν ut religioso cultui operam  navarent, 
modum prestitit inilio magnus Antonius. 
ignabant eum diaboli torpore, taedio, pi- 
operibus peccati; inducebautque illi figu- 
ieris veluti cum eo concumbeutis. llle vero 


semper presto illi erat. Post haec. quoddam petiit 
monumentum, habitavitque ibi, maximopere reli- 
gionis cultibus sese dederis. Loci occlusit. januam, 
amici vero eum cibis invisebant. Quod videntes 
diaboli invidia exarserunt, et irrumpentes in ipsum 
multis crudelibusque acceperunt flagellis, οἱ jacen- 
tem. humi reliqueruut.. Veuientes autem. awici, el 
eo in statu illum reperientes in ecclesiam asporta- 
verunt, ubi sanitate eum donavit Deus. Qui in s^ 
reversus pricepit eis, ut in priorem locum refer- 
retur. lloc animadvertentes diaboli, varii »ub 
laevis et phantasmatibus illi sese obtulerunt, sub 
formis scilicet ferarum, ut. luporum, leonum, dra- 
conum, serpentum, scorpionum ac ejusmodi; et 
singula istorum vim faciebant ad illum deperden- 
dum. Ipse vero deridebat ac iludebat eos dicens : 
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Si potestatem. (iulam haberetis in me, unus vestrum À tomus, qui nibili eas duxit, sed frat ibus ait: fa 


satis. esset, Tunc. autem. instar. fumi dissipabantur 
coram eo; et liber a passionibus atque tentationibus 
cfliciebatur : et dedit ei Deus auctoritatem victri- 
cein. adversus diabolos. Panem bis iu. anno confi- 
ciebat et torrebat, ut melius conservaretur. Nemi- 
nem ad se ingre.li permittebat, sed foris astantes 
verba excipiebant ejus qui eo adventabant. 

Viginti. annorum spatio sedulam inibi dedit ope- 
ram religiosis culfibus et institutis. Tum precepit 
ipsi Dowinus, ut proficuus esset geueri humano, et 
timorem Dei ac verum ejus cultum. edoceret. eos, 
Quare in Phaium profectus est ; et qui inibi erant fra- 
res, confirmavit : et reversus est ad suum nionaste- 
rium. Tempore persecutionis martyrum, martyrii 
consequeudi coronam maximo desiderio flagrabat. 
Eamque ob causam monasterio relicto Alexandriam 
contendit, et ibi palam Christum est coufessus, sed 
nemo tenuit. illum. Carcere inclusos pro nomine 
Christi solandos adibat. Cum autem videret pre- 
fccius, quam parum sibi timeret Antonius, edixit 
ut nullus monachus in pullicum prodire auderet. 
At ille sese palam ei offerebat, et alloquebatur, ut 
forte ira perc.tus, tormentis illum subjiceret, et 
sic martyrii consequeretur laureain; sed nec verbo 
quidem virum Dei offendit aut liesit, quia in mul- 
torum utilitatem ipsum Deus conservabat : quam 
obrem divina dispensatione suum repetiit n:0naste- 
rium, Induimentum, ex pilis tunica erat. Toto vitz 
spatio nec aqua quidem corpus lavit. Molestia af- 
fectus propter frequentiam illorum qui eo conflue- 
bant ad excipienda: ejus doeuinenta, aunwenie Do- 


mino in desertum interius se contulit. Eo profectus - 


est cum Arabuin quoruimdain. comitatu trium die- 
rum itinere per desertum, donec invenit aquam, 
et ibi constitit; Arabes vero afferebant illi panew. 
lerplures eraut eo in deserto feroces ferz, quas 
ejus precibus inde expulit Deus, nec amplius in 
illud desertum sunt reverse. Revertebatur ali- 
quando ad exterius monasterium, et fratres qui ibi 
morabantur, iuvisebat et consolabatur; tum interius 
repetebat monasterium. Constantinopolim ad Con- 
stautinum Magnum imperatorem ejus delata est 
fama, qui scripsit Aptonio epistolam qua illum com- 
mendabat, ac ut pro se oraret Deum, enixe roga- 
bat. Litteris regis. gavisi sunt. fratres, at non An- 


habemus litteras Regis regum, que noe quotidie ui 
monent; et nos nihili illas facimus :et 1e5is uns 
gaudemnms litteris? Εἰ vix. quidem respomna ia 
voluit instantibus fratribus, et dicentibus : fpa 
perator est justus, amator | Ecclesie. His 
vix scripsit, et solatus est eum, ac benedirit (a 
aliquando tedio affectus esset, audivit wem sii 
dicentem : Egredere foras, wut videas ; etam em 
egressus, vidit angelum stola indutum, ὁ ἀρὰ 
accinctum decussatim, qui formam referdu yl 
monastici , et capiti ejus cucullus, ot glam 
impositus; et sic sedens folia coniexebat μὰν 
ruin ; tum surgebat ad orandum, iterumque κά 
et contexebat. Et venit ad illum vox dieu:i 
D (ac, Antoni, et quiesces. Exinde autem asus 
sibi habitum illum qui est habitus monsm, 
operamque item dedit palmarum contexesát e 
liis, nec amplius t:edium perpessus est. | 
De Ecclesi: vastatione per bzereticos vaticas : 
est, itemque de ejus restitutione in pristseg 
tum, Vaticinatus quoque est de monachi, em 
multitudine et augmento , et quomodo uls 
habitaturi erant, relictis desertis. Ὑαδι εἰμεν ΔΘ 
est de consummatione saeculi. ipse Madeimmi 
hitu induit. monastico, et consulatus, quáee 
tura erant predixit ipsi. Profectus etiam s 
gnum Patrem B. Paulum, et curam geui 9e 
liendi ejus corpus, quod Athanasii involvit ph 
C Suum discessum ad requiem  imstare animée 
tens Antonius, οἱ corpus suum abscoodereni, li 
suis precepit. Mandavit etiam, baculum soup dX 
Machario, vestem. pelliceam  Atbanasie, d Sex 
pioui pelliceam melotam. liumi Hat cue 
spiritum tradidit, et angelorum ac sascewe οὐ. 
viam ivit, qnem ad locum  requiei asporuvex 
Corpus vero illius discipuli absconderunt, 8 5* 
daverat ipsis, quia exsecrabatur eos, quis 
sauciorum et mariyrum eo exponebani pée! 
aurum cogendum, ac propter solum lee 
aulem venerationem. Vixit ad perfectam stt 
. tem, nec immutatum est. corpus ejus, oe 
cerunt vires, nec dentes exciderunt, E js 
est ad Christum, quem dilexit. Ejes ον α 
D benedictiones nobiscum Sint. Amen. 


Cmm 


Ez Martyrologio Maronitarum, sub die xvn Januarii. 


Mac die commemoratio celebratur beatissimi 
Antonii Magni abbatis. Hic genere JEgyptius erat, 
quem ab ipsa infantia in Christiana religione ac 
lide erudierunt parentes. Sub Diocletiano et Maxi- 
miano floruit, et protensa est ejus xtas ad Con- 
stantinum Magnum religiosissimum imperatorem 
usque. Operam dedit iustiluto monastico ac vite 
religiosz ; tantumque przcessit omnes hujus. insti- 
tuti, ut cunctis monachis tanquam exemplar imi- 
tandum proponeictur. Quod vero magis adwitan- 


dum est, tametsi non omnium primus jesus 
lioc angelicze vitze ipse esset aggressus; ab omp* 
tamen ut primus dux et auctor seuper babitei 6 
quod ille solus ad ejus summze perfectionis a 
pervenisset, ut lidelium omirium ac vbigen 
scripta testantur et universalis affectus. ΕἸ 
przsens ad aures fidelium enarrare virtutes, 8f 
fluum esset, cum nemo earum sit ignares. ' 
tamen unum silentio non est pratermitieadu 
quod scilicet cum adhuc esset in corpore mert 
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ninum. Timorem lowini qui A tur, qux pervagari faciunt. intellectum , ac. mala 


ptus thesauros bonis aeternis 
emptus est ab zeternis sup- 
» sunt parata. Timor Doniini 
urum ei argentum ac pre- 
8 sapiens ila est exaltatus, 
nui. Timor Domini omnes 
ma eradicat. Qui Dominum 
cidel mala. Timor Domiui 
» illumque a peccatis, para- 
tone nequam salvat. Timor 
t jiu howine, illum custodit 
iciat ἃ se corpus hoc grave 
atur bouorum cum sanctis, 
idio acterno, quemadmodum 
TY limorem (uum, Domine, 
ius passi sumus, et peperi- 


0, TERT. 

ganinitate. 

dure, filii mei dilectissimi, 
wis, quam (ortis in sua for- 
le excellit tanquam fugiens 
viri fortes, sed ambulantes 
Deus in longanimi habitat. 
)peratur pectore , est secun- 
, et ejus pessimorum coadju- 
mis est secundum voluntatem 
Initamur igitur, lilii mei di- 
m secundum longanimitatem 
hristi ", ut adimpleatur in 


ipturze.: In tempore requiei- 


edit testamentum. .— 
ὁ QUARTA. 
fé , seu -innocentia. 
id in Spiritu sancto : 4nno- 
runt mihi, quia sustinui te, 
c prophetia, fratres, est. de 
i| Deo sua. innocentia; quia 
|, quem pessimum fructum 
| vero, fructum innocentis, 
iem innocentem in perfecto 
Quisquis eam possidet, per- 
205 et odores emittit suavis- 
Mque gaudio et gloria, reple- 
Dei domiciliuin. lnnocentia 
ue illam adipiscitur, conse- 
orem in lioc szculo atque in 
erit in generationem ct ge- 
modum quam plures silvas 
m neglexeris : ita dolus ani- 
si in corde illum admiseris, 
a coinquinabit, et multa tibi 
s cogitationes. Deridet inno- 
Ι05 Omnes ; el cor ejus multis 
bus a diabolis illatis corripi- 


5 Prov. xvi, 232. 


Q. ** Matth. xi, 99, 


excitant certamina, plagas, bellicos rumores, invi- 
diam, odium et similia mala, qux corpus etiaiun 
aggravant et morbos inferunt. illi. Qui dolose ope- 
ratur, tradetur suppliciis; et cor diaboli, ac pessi- 
morum sociorum lxtificat, Eia igitur, filii mei di- 
lectissinii, comparate vobis modo innocentiam, ne 
moriamiui ante tempus vestrum !'*. Adipiscimini 
vobis quoque sanctorum simplicitatem, ut ad se 
Dominus noster Jesus Christus vos suscipiat, dica- 
musque cum gaudio : Propter innocentiam nostram 
ad te suscepisti nos, ct confirmasii coram te in cter- 
num **, Amen. 

SECTIO QUINTA. 

De humilitate. 


D Fratres, propheta dicit : Ad quem respiciam, nisi nd 


C 


V ὦ 


"U [IL Pet, m. 15. 
33 Marc, ix, 4b. 


mitem, humilem ac trementem. sermones. meos, quos 
loquor ν᾽ Dominus vero noster ita in Evangelio di- 
cit : Discite a me, quia mitis sum et humiiis corde; 
el invcnielis requiem animabus vestris **. Qui igitur 
sibi . comparavit humilitatem, jam Dei altissimi 
factus est habitaculum ; et altitudinem, amorem in- 
noceniie, pacem οἱ charitatem adeptus est. Eia 
ergo humilitatem vobis comparate, οἱ cum superbia 
cordis diabolorum ne ambuletis. /Superbia enim 
cordis despecta est coram Deo et angelis ejus atque 
sanctis. Quisquis ergo ambulat eun superbia cor- 
dis, djabolorum particeps est. Propter superbiant 
cardis, inclinati sunt coeli, et commota fundamenta 
terrae, conturbate abyssi, et deturbati angeli a glo- 
ria, sua, ac diaboli facti propter superbiam cordis 
eprum : iratus est propterea Qunipotens, et abys- 
Sum ,sursum ignem emittere fecit, simulque iare 
igneum sursum extollere fluctus. Propter super- 
biam cordis infernum instituit, et supplicia. Propter 
superhia:m cordis vincula facta sunt et flagella, qui- 
bus diabolus ob cordis sui superbiam torquetur, 
Propter. superbiam cordis ejus factas sunt abyssi iu- 
ferorum, et vermes qui non moriuntar ?? nec doi- 
miunt, Propter superbiam cordis facti sunt currus 
ignei, et instrumenta flammaruin ardentia, et car- 
bones ignis. Prupter superbiam cordis omnia con- 
Urbata. sunt, coufliguntque simul, unde orta est 
tyraurnis. Cuncta hzc facta sunt. propter superbiam 
cordis. Superbia cordis hominum coram Deo im- 
mu;da est ; corda vero humiliata et contrita non 
abominatur Deus. Ad nos autem, filii ct fratres mei 
dilectissimi, veniens Dei clementia ab altissimis, 
facta est humilis usque ad ultimum spiritum, Quare 
gloriemur cum dicente : Respice humilitatem meam 
el laborem meum, el dimitte mihi peccala meu **. 
SECTIO SEXTI. 
De puritate. 

Sacr: asserunt. Scripture, filii mei dilectissimi, 
quoi magu: divitiz sit. purus homo. Dicunt quo- 
que . Estore sancti, quoniam ego sanztus. sum, ait 


δ Peal. xxiv, 9]. !* Eccle. vii, 18. 


1* psal. xxtv,. 18. 


*6 Psal. 
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cetera. humenissimus , Deoque admodum -charus ; A pristini decoris amittit. Unde et ego merens n 
edeo ut futura prenmoscerot , εἰ cum. angelis (re- — dormitione sancte et venerabilis Paule , — quo | 
quenter colloqueretur (a) : "Avhp τὰ μάλιστα ςιλάν- — torum incisa illius morte re[rigeria suspirarem , 
Φρωπος, καὶ θεοφιλὴς εἰς ἄγαν, ὡς προειδέναι τὰ cepi libros , εἰς. Et mox : [teque quia diu tacuer 
ἐσόμενα, χαὶ θείοις ἀγγέλοις ὁμιλῶν πολλάχις. Hinc εἰ dolorem meum silentio deveraveram , — acciti 
Pachomii momen cum sped velustos scriptores, — lario, ut erant de /Eggptiaca in Grercam lm 
tum ia fastis eccleiiasticis, sive Grzcis sive Lau- WT58 , nOLlTO sermone diciaw, ut — bono, ut ai 
nis, summis laudibus celébratum iaveuias. Magnes — auspicio longum silentium rumperem , reddem 
quidem Athanasius, teste Hieronymo (b). quasi ad — pristinis studiis, et sancte [emine refrigerans 
tutissimum communionis portum Romam conngiens, mam, qua monasteriorum semper amore ἔκαψε 
Vuem beoti Antonii odhuc (unc virentis , monaste- : Hi DE : 

ied in τμϑεῖνε Pecheni Ducslisen, αν no ei mamE cM S σδέν σα 
waus in Urbem invexit. Factumque proinde, ait vir πε amem Hieronymiama prepierea im mei 
dectes (c), wt Romana vem primem Ecclesia β΄ |o ee. οἱ Ουϊδείανο Coves (1) alijseme οὖν 
WAORBSUci institati amorem feerit acceasa. Hinc iremus, qui dem Hiereaymum Pachossiaez Ez 
Waenasteria mulia per ltaliam excita, et instiue- B ialerpretems ageoscere abawsnt, ejesdem qu 
vam bajassodi exinde per Occidestem mamavit i&— ge εἰβοετίεοίει im dicrismem vocare vides 
dies latius, Supremum diem obiit sanctissimus ab- 


Pechomins , inqua Genna2dius (f^, vir tam m do-— Pachemium, ncque ssas imer versiones bennis 
cedo quem in sigua (ectndo, epestcl:ce grotiat, Whes abbaus Regulae van:itiemca referre ynà 
scripsit Regulam urrique generi monechorum aptam, — Cujus scibcet Grzcum exemplar duedecim unm 
quem angelo &xienie perctyesat. Quod quiicm mullo — post annes Laüae verieadum recepit. 
ame Uuadiderant Berackióes (g),. Palladis κΔ'. Sa- Ad hzc Tilemenües, hcet 2dusuk»t sam 
BONUM (i), εἰ benge pest Nicephorus Uj- Mane (. chem Kegulam interpretazum Suisse lirsunyum 
»mitea sent Pachemi δεψείεμι Kgypisce prem — Moenia umen quz Regole Pacheanzaam subduse 
serment Comcriptam , deiade Crace reddftam, in. 3b eodem lirosyuo Laotme fuisse vwebhm.3 
ἔλα uaastela sasctes Hherenywas, regata he- — per:sadere haud potest (m), pregacren sci ἂν 
wmm Dei Süvasi presbyteri ; qui prepbcrea Leoa- beces ja is Occerrat bis verhas experemaf 
Wem presbyurewm εἰ cméeres cem εὖ Daues ad — Odiemus ergo mendam, εἰ omma queap im o καί 
samcum Decterem im Pabestimam direxerat, quo — cdimmus ctiam omm requirm corparmunn (dun 
Grac cuemploris iberpretatiemem Cofam paberemi, — FOCHANS : Nem, inquit, adeo parem Laüme s» 
ébquarest, ergeremt, Tonds uaque wis mptren- — Umm fense Bocrenyesume Ciisiiumemunm " homm; 
Wes. mr και, regantibes, mentem QtSSR Samchas — petes scripsisset ederimus" Veram pexer s 
Pat, wt ipocmatt in Praet ad veriemtm mam — qued Monte iii im Coletume Ragnuram κα 
scrib: abi edam Lunpas idital que maeam epcri — Beneticti imienensis, qui umen. rsen veas ᾿ 
been. Carmboà δοκοῖς ὅσος θὲ, que iamctta — chemaerem eptrem imétTpSttaLuamem sess δ’ 
Pei sepetusem dese ebaupr Comgperier, ua Ke- vaUü, mobem lpcem vetet inter Pacem; fest 
ades F'ebenaris, urüa Sebbesi peut seda eccalé- εἰ ejus Epunoles , quarum imarrpres nans * 
pm. πε Aepate τὶ οἱ Amano cM. ub um ἢ besar pde Bürrenvesus ; Mpueumet amc Jena 
ejes Epaepése uadit eben Ürenveras JE. Soc igi- pilum preóaeger (e) sumpÜnrióaMens δὲ nuns aree 
wer θῶ sai»xens m mede hebt Purfcieme: stai mediis, δὲ GFOS Gpamapincas.s 4,6 ὅν" 
Qusnnis ecsus gindims et amgabes, αἱ dia δὰ enge — Gur epüriashs , arme rhohsrnckag ume. ed 
cubos ar, semduscE velapt d iapuméeem — qQuedipuummet Dechestm maximam m amarus 


er Sema, πε esci. Bb. ua, c. δὰ tp Bene Poet. 029. 19. 
dr Buren. eqist. ΕΥ̓͂ ah. δ, οὐ Prinzip. vngin., wd) Pals Huc Las cx». 38 

τ p. 96k | Somn. Mat. or: δᾶ, wo. «ἰῷ. δὰ 
nude cr x Mech SM ἔα Nerv. lb. c. cx. ὦ 
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Scripturarum interpretatione eodem ferme loquendi A b^tum speciale, signis quibusdam et-symbolis abacon- 


genere Latinis auribus minus probato quandoque 
usum fuisse novimus ? Ut autem cztera omittamus, 
ex unius verbi odísse usu nounnlla profer»mus exem- 
pla. Comperimus itaque Ilieronymum in sacris Bi- 
bliis vertendis aut recensendis (a) usurpasse voces 
odientis, Exod. xxii, 5; odientes, ll Reg. xix, 6 ; 
odibunt , Prov. 1, 22 ; odiet, Luc. xvi, $ : qua sane 
Latinissime haud sunt, ut. verbo utar Hieronymia- 
no (b). Nimirum subinde profitetur sanctus Doctor, 
| se non omnia sermonis vitia declinasse, quamvis ea 
probe novisset. Non enim, inquit (c) , cure nobis 
est vitare sermonum vitia, sed Scriptura sancte. ob- 
scuritatem quibuscunque verbis disserere. Et alibi (d) : 
Scio, ait, hec molesta esse lectori : sed — mihi su[- 


ditos sensus. involvens : quas nos Epistolas ita, ut 
apud /£gypiios Gracosque leguntur, in nostram. lin- 
guam vertimus, eadem, ut reperimus, elementa ponen- 
tes. llis gemina refert Sozomenus (A) : Dicunt , in- 
quil, divinum angelum Pachomio apparentem  mo- 
nuisse ut. juniores monachos colligeret et una cum 
illis versaretur : — pra'teréa , ut unitersa congregatio 
in viginti quatuor classes dividerelur, emque ex Gr: 
corum litteris cognomenium acciperem: ; cognomen 
vero ipsi aptaretur pro vita ac moribus singulorum. 
Verbi gratia simpliciores iota appellarentur ; versuti 
Q vel €, εἰ sic de aliis , prouw' institutum. cujusque 
classis figura alicujus littere apte eryrimere licet. 
Οἷον, ἁπλουστέρους μὲν ἰῶτα ἀποχαλοῦντας, Gxo- 


ficit sic loqui , αἱ intelligar; ut de Scripturis dispu. B λιοὺς δὲ ζ 3 E, καὶ ἄλλους ἄλλως, καθὼς ἐχλαμδά- 


tans, Scripturarum imiter simplicitatem. Atque ite- 
ruin in eamdem sententiam hiec. habet. (e) : /n ec- 
clesiasticis rebus non quarenda verba, sed sensus ; 
íd est, panibus est vita sustentanda , mon siliquis. 
Itaque sive spectes versionis exempla Hieronymiana 
modo allata, sive hac ipsa de re placita ejusdem 
sancii Doctoris ; utrinque arbitror equidem satis 
esse compertum , neque improbandum verbum odia- 
ws in Monitis Pacbomianis, neque propterea eorum 
versio llieronymo abjudicanda, Sed ad propositum 
redeamus. 
IV. De Pachomii Epistolis ejusque Alphabeto my. 
stico , ez Gennadio et Sozomeno. 

Scripsit praeterea Pachomius, ex Gennadio (f), ad 

collegas prepositure sum Epistolas, in quibus Al- 


phabetum mysticis tectum sacramentis , velut huma- 


 me& consuetudinis. excedens Antelligentiam , clausit. 
" "Bed Gonnadio βοὸς seribenti prziverat ipse interpres 
Hicronymus, sic inquiens (9) : Aiunt autem Thebei , 
quod Pachomio — angelus linguam mystice scientium 
dederit , ul. scriberent sibi et loquerentur per Alpha- 


.(a) Hieron. Disim. Bibl. pagg. 87, 581, 94 
Es pP. tum. n , eii. BB. Pari 1695. ed 
. €pist. 08, al. 15, in., : 

Wn a edit. Vero, bd ia: 
c) 1d. lib. xn, Coum. in. Ezech. xL, n 
pag. 472, edit. Veron. xc CM 





νειν εὐστόχως ἐστὶ πρὸς τὸ σχῆμα τοῦ γράμματος 

τὴν προαίρεσιν τοῦ τάγματος. Hinc fortasse lux ali- 

qua Epistolis Pachomianis accedet. 

V. In adornanda Pachomianorum scriptorum edi- 
tione siudiunt adhibitum. 

Porro editionem nostram exegimus ad primam 
Holstenianam Codicis Regularum S. Benedicti Ania-. 
nensis abbatis, αὐ Roms prodiit anno 1661. Hzec 
enim multo est emendatior Parisiensi, anno 16605. 
evulgata , ut ex nostris subjectis animadversionibus 
constat. Doctissimi editoris notas quie ad calcem 
exstant, easque presertim quas post editionem 
suam ex duobus codicibus mss. Vaticano et Cassi- 


C nensi exprompsit Holstenius, suis quibusque locis 


aptavimus. Neque Vallarsii adnotatione$ przeter- 
iimus, quas V.C. ad Pachomiana litterarum monu- 


menta in secundo Hieronymianorum operum volu- 


mine apposuit. Precepta demum adjecimus ejusdem 
sancii Pachomii, ex ms. codice Florentino a Bollan- 
dianis in lucem emissa (1) ; quibus preterea eru- 
ditissimi interpretis observationes subdidimus. 


d) Hieron. epist. 31 21. 58, ad Desa p.166. 

e) M. epist. 21, al. 115, ὃ 42, pag. δύ. 
Gennad. De vir. illustr. cap. 1. 

g) Hieron. in Praefat. ad Pachom. suh fin. 

h) Sozom. Hist, eccl. lib. m, cap. 14. 

(i) Act. SS. Maii tom. Ill, pagg. 62*, 546. 





VITA S. PACHOMII 


ABBATIS TABENNENSIS. 
Vide Patrologie Latine tom. LXXIII, col. 291. 





REGULA S. 


PACHOMII 


S. HIERONYMO INTERPRETE.. . 
Exstat iuter Opera S. Hieronymi, Patrologie Lat. tow. XXIIL, col. 62. 





EJUSDEM 


Preecepta et Instituta, Precepta et judicia, Precepta et leges, Monita, Epistolte 
et verba mystica, 


Vide tomo citato, col. 76-88, ex interpretatione 8. Hierongmi. 
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PR/ECEPTA 
SANCTI PACHOMII 0. 


(Ex codice ms. Florentino, interprete Daniele Cardono Soc. Jein, ap. Galland., 
tom. IV, pag. 755.) 


Hoc est principium fundationum : 

I. Quando audieris sonum appellautem te ad ec- 
clesiam , vade meJitabundus usque ad januam ec- 
clesiz*, ad loc ut ores. 

If. Nemo orautes fratres circumspiciat. 


IIl. Si quis riserit aut locutus fuerit in ecclesia, 
panitentiatn suscipiat ante altare. 

IV. Qui de die ad ecclesiam venire neglexerit, 
paoeiitentiam accipiat; qui autein noctu a trina. pre- 
catione abfuerit. (2), poenitentiam similiter acci- 
piat. 

V. Nemo exeat ecclesia. quo. tempore. fratres 
orant, non petita facultate. 

Vl. Ab ecclesia dimissi, meditemini usque dum 
monasterium fueritis ingressi. 

Vil. Nemo, dum meditationi vacatur, caput ha- 
beat coopertum. E 

Vill. Nemo fratres comedentes circumspiciat, ne- 
que ad ineliora manum extendat. 

IX. Si quis inimodestix vitio abreptus, in loco 
comestionis riserit aut locutus fuerit, paenitentiam 
accipiat. 

X. Qui preces persolvere neglexerit, dum come- 
dit poenitentiam faciat, aut jejunus revertatur. 

ΧΙ, Si qua re inter comedendum opus fuerit, non 
loqueris, sed pulsabis. 

XII. A wensa revertens, ne multo utaris sermo- 
ne. 

XII]. Nemo, dum comedit, caput liuc. illuc. ad 


mensa apparatum aut cibos fratrum curidsius in- C 


epiciendos vertat. 
XIV. Fratri zgrotanti necessaria procuret abbas , 
requirens ea pro loco infirmorum. 


XV. Nemo, cum zmgrolat, ex iis comedat aul 
bibat vasis e quibus fratres reliqui, sed seorsim 
comedere jubebitur, subininistratis omnino neces- 
sariis. 


(1) Desumpta sunt hec. Praecepta. Pachomiona ex 
Maio Bollandiano, tom. 1l], pag. 346 seq. et pag. 62, 
sub finem. Quz vero suljiciuntur adnotationes, ip- 
e&umimnel interpretem agnoscunt auctorem. 

(2) 1n prolixioribus Regulis ab Hieronymo Latine 
redditis num. 10 additur casusa discri , quo- 


Α Αὕτη ἡ ἀρχὴ τῶν οἰχοδομῶν" 


Α΄. "Oxs ἂν ἀχούσεις τῆς φωνῆς προσχαλουμέης 
σε εἰς τὴν σύναξιν, πόρευσον μελετῶν ἄχρι st; e 
ρας τῆς συνάξεως εἰς τὸ προσεύχεσθαι. 

Β΄. Μηδεὶς περιδλέψηται τοὺς ἀδελφοὺς cpi 
νους. 

Γ'. Ἐάν τις γελάσῃ ἣ λαλήσῃ tv τῇ wi 
ἐπιτιμίαν λαμδάνει ἔμπροσθεν τοῦ θυσιαστηρίσι 

A', ἹΙμέρας ὁ ἀπολειπόμενος εἷς τὴν σύνεξ' ἐξ’ 
τιμίαν λαμδάνει" νυχτὸς δὲ Ó ἀπολειπόμενι τ 
εὐχῶν, ὡσαύτως ἐπιτιμίαν λα μδάνει. 


Ε΄. Μηδεὶς ἐξείτω τῆς συνάξεως, τῶν ábrizinó 
χομένων, ἄνευ τοῦ ἐρωτῆσαι. 
Q'. Τῆς συνάξεως ἀπολυόμενοι, μελετέσατε ἄχρι 


μονῆς. 


Ζ΄. Μηδεὶς ἔστω χεχαλυμμένος τὴν χιςαλὶν Ξ8 
«ὴν μελέτην. 

H'. Μηδεὶς περιδλέψεται ποὺς ἀδελφοὺς x 
οὐδὲ μὴ ἐχτενεῖ χεῖρα πρὸς τοῦ μειξοτέρει. 

Θ'’ Εἰ δέ τις προπετείςξ φερόμενος lis s 
γελάσῃ Ev τῷ τόπῳ τῆς ἐστιάσεως, ἐπιτιμίαν. 
νει. 

l'. Ὁ στερῶν τῆς εὐχῆς τοῦ φαγεῖν ἐπιτιμίτα 
ὑάνει, 1) νηστιχῶς ὑποστρέφει. 

IA'. Χρεία τις ἐὰν γένηται ἐπὶ τῆς panis 


. μὴ λαλήσεις, ἀλλὰ χρούσεις. 


IB. Ἐξιὼν ὃὲ τῆς ἑστιάσεως, oj μὴ must 
ση:. 

Γ΄. Μηδεὶς τὴν χεφαλὴν παραλλάξει ἐσθίων 53} 
τὴν παρασχευὴν τῆς τραπέξυνςς xal τῶν ἐδ ρὸν" 
βρώματα. 

IA'. Τῷ ἀσθενοῦντι  àbs).co ὁ a66k τὶν es 
ἀποπληρώσῃ, ἐχζητήσας τὰ τῆς y peas τὰ 9n d 
πὸν τῶν νοσερῶν. 

IE'. Μηδεὶς ἐστιάσει voce ph, ἐν ᾧ πάντες οἱ E 
qot ἐσθίουσιν, ἀλλὰ ἰδίᾳ ποιήσουσιν αὐτὸν φαγεῖν; 
παρορῶντες δοῦναι χατὰ τὴν χρείαν. 


niam nocte corporis infirmitati plus aliquid ctf" 
tur : videtirque agi non de iis qui a synaxi ds? 
seu nociurna omnino abfuerint, sed qui tinus 
serius venerint post unam aut tres orationes, 5 
seilicet qux» velut prseparatoriz sunt ad 
Qc eaxuouem. 








—- 


Ü 
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IQ". Ἐάν τις προσέλθῃ τῇ μονῇ, ἐλθὼν γενέσθαι Α XVI. Si quis ad monasterium accesserit. volens 


ἀποταχτιχὸς, παραδώσουσιν αὐτῷ τὴν εὐχὴν τοῦ Εὐ- 
ογγελίου, xaX ψαλμοὺς διδάξουσιν: μενέτω δὲ πρὸς 
τὴν θύραν δοχιμαζξόμενος, xat διδάξουσιν αὐτὸν πά- 
ας τὰς ἐπιστήμας τῶν ἀδελφῶν. Μετὰ ταῦτα ἐχδύ- 
σουσιν αὐτὸν τὰ χοσμιχὰ ἱμάτια, xaX ἐνδύσουτιν αὖ- 
τὺν τὸ σχῆμα τὸ ἀποταχτιχόν. 

IZ'. “Δ ἀποδύεται ἱμάτια ἣ ἄλλο τι εἶδος, δώσει 
αὑτὰ ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν τῆς χοινωνίας, ὑπὸ τὴν γνώ- 
pny τοῦ Πατρὸς τῆς μονῆς. 

IH'. Ἑὰν γένηται, τινὰς ἀνθρώπους εἰς τὴν μονὴν 
εἰσελθεῖν, εἰ μὲν χληριχοὺς T) μοναχοὺς ὄντας, οὕτως 
αὑτοὺς ὑποδέξονται" τοὺς μὲν πόδας αὑτῶν ὑπονίψου- 
σιν, χατὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ Εὐαγγελίου, χαὶ τὴν φιλο- 
ξενίαν εἰς αὑτοὺς «otf aout: ὁμοίως χοσμιχοὺς χατ- 
αχθέντας εἰς τὴν μονὴν, xal πρὸς αὑτοὺς τὴν φιλο- 
ξ:ινίαν δεόντως ποιήσουσιν. 

10’. Μηδεὶς ἐσθιέτω ἐν τῷ πνευματιχῷ οἴχῳ, ἀλλὰ 
μᾶλλον ἐν χυριαχῷ f] ἐν μοναστηρίῳ τῆς αὐτῆς πί- 
στεωξ. : 

K'.."EX» παρασχευάζωσιν αὐτοῖς φαγεῖν, οὐ p 
γεύσωνται ἐψη μένου γεύματος, οὔτε γάρος, οὔτε οἶνον 
φαύσωσιν. 

KA'. Μηδεὶς ἀποσταλῇ μόνος εἰς πρᾶγμα, ἀλλὰ 
δύο συνοδεύσωσιν. 

KB. Μηδεὶς ὑπολειπέσθω, ἐὰν εἰς ἐργασίαν χλη- 
θῶσιν οἱ ἀδελφοί. o) μὴ ζητήσωσιν ποὺ μέλλουσιν 
ἐχόαίνειν- ὁ γὰρ ἡγούμενος, ὥσπερ οἱ προαξῆται, 
αὐτῶν προπορεύεται. 


KT". Μηδεὶς ἐργαζομένων περὶ τὰς ὕλας λαλήσῃ, C 


ἀλλὰ μελετήσωσιν, ἣ ἡσυχάσωσιν. 


KA'. Μηδεὶς χαθεσθῇ εἰς ἐργασίαν, χωρὶς τοῦ 

προσταχθηναι. | 

KE. Μιδεὶς ἀπὸ τοῦ χήπου λάδῃ àz' ἑαυτοῦ λά- 
γανον, χωρὶς τοῦ χηπούρου. 

K4'. Μηδεὶς φάγῃ σταφυλὴν ἐν τοῖς ἀδελφοῖς, οὐ- 
δὲ στάχυν' xal ἀπὸ τῶν χαρπῶν τῶν ἐν τοῖς ἀγροῖς 
μηδεὶς φάγῃ πρὸ τοῦ δοθῆναι τοῖς ἀδελφοῖς πᾶσιν. 

KZ'. Ἐὰν εὕρωσιν χαρποὺς ὑποχάτω τῶν φυτῶν, 
οὐ φάγωσιν ἀπ᾽ αὐτῶν, ἀλλὰ ἀναλέξαντες mapa. - 
σόυσιν εἰς τὰς ῥίξας τῶν φυτῶν, χαὶ ὁ προσταχθεὶς 
ἀναλέγῃ αὐτά. 


(S) Nota est disimetio magni et parvi habitus; οἱ D 


utriusque conferendi ritum posteriori tempore ordi- 
natum babes apud Goar in Euchologio. Parrus da- 
batur novitiis; magnus post expletum probationis 
tempus monachis, ut nosloqueremur, professis. 'A»- 
«αχτιχός auteur, id 'est renuntians , bic intelligitur 
mocvtiitus. 

(5) Postrenum hoc addi videtur propter mona- 
steria Arianorum vel Origenistarum : quce uon po- 
tuerunt iis temporibus defuisse, maxime si mona- 
sterium intelligas in prima «c propria significatione, 
in quo unus aliquis solitarius degit : vel duo tan- 
*uui simul aul paulo plures. Quie autem spiritualis, 
qure dominica domus dicatur, non facile est divina- 
Δ: : fortassi$ dominica dicitur liospitium seu diver- 
sorium publicum ad Domini, puta Czsaris, jus per- 
tinens; spirititalis autem. locus aliquis deliciosus, 
liberum aerem undique admittens, nec satis clausus 
honestati. 


fieri novitius, precationem ei evangelicam porri- 
geut, et psalmos docebunt. Maneat porro sd mo- 
nasterii fores, ibique probetur; quidquid autem alii 
norunt fratres, istic et ipse addiscat, (5) Quo facto, 
ss::cularibus eum vestibus exuent, et novitiorum ha- 
bitu vestient. 

XVII. Vestes quas exueril, aut alia ejus res quie- 
cinque, in potestate erunt coumunitatis, prout 
monasterii Pater statuerit. 

XVII. Si quos homines, seu clericos seu tnona- 
chos, in monasterium ingredi contigerit, lioc modo 
eos excipient. Pedes quidem ipsis lavabunt , queu- 
admodum iu Evangelio przcipitur, et omnia hospi- 
talitatis officia exlfibebunt. Similiter si homines 5:8- 
culares ad inonasterium accesserint , eodem officiu- 
rum genere éxcipiendi erunt. 

XIX. Nemo in domo spirituali comedat, sed 
potius iu dominica vel in monasterio ejusdem fi- 
dei (4). 

XX. Quando fratribus paratur cibus, nemo ex 
eo quidquam degustet, sed ueque garum, (5) neque- 
vinum bibant. 

XXI. Nemo solus mittotur ad laboranduin , sed 


: bini semper proficiscantur. 


XXil. Quando ad laborandum evocabuntur. fra- 
tres, nemo ab opere excusetur; non quarant etiam 
quo sinl egressuri : prxecedit enit eos begumenus, 
siculi pr»sidem provinciz (6) viatores sui. 

XXII. Nemo laborantium inter cedendum ligua 
loquatur, sed pii quidquam meditabuntur,. servato 
silentio, - M CE 

XXIV. Nemo inter laboraudum sedeat , nisi ju- 
beatur. 

» XXV. Nemo olus ex horto decerpat, non conscio 
horiulano. ! 

XXVI. Nemo fratrum uvam aut lerbam aut quid- 
quam ex agris sumere audeat, antequam detur sin- 
gulis. 

XXVII. Si furte inter herbas fruct s, aliquos rc- 
pererint, illos ne comedaut; sed collectos ad plan- 
tarum radices deponant, donec is qui curam habct 
colligat. 


(5) Sic in Regula prolixiori 44 : Vinum εἰ liqua- 

men absque loco egrotantium nullus. conungat, Di- 
citur autem garum a nomine piscis ex quo prastan- 
tius ad aliorum ciborum condimentum coirticieba- 
tur. ; 
(6) Ecgraplium nostrum hoc loco mutilum videtur, 
sic enim habehat : ὁ γὰρ ἡγεμόνος προαξῆται αὖ- 
τῶν προπορεύεσθαι, quod supplemus corrigimus- 
que per conjecturam. Προλξήται antem dici videtur 
a προάγω. pra'gredior. precedo, unde πρόαξις, pro- 
gressus, et hinc προαξήτης, quod riatorem reddidi : 
nam viatores Latinis, teste Festo, dic-bantur qui ma- 
gistratibus apparent, unde et apparitores appellantur, 
Si liceret. syllabam addere ut flant. προαξινῆται, 
[ascigeros seu securigeros verterem, quales consuli- 
bus et proconsulibus aliisque supremis magistrati- 
bus Romani jungebant, im publicum progressu- 
ris, 
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XXVIII. Nemo sibi quidquam putet. permissum. A — KH'. Μιδεὶς ἑαυτῷ ἑάσαι μηδέν. 


XXIX, Nemo rem ullam possideat przeter ea quae 
viritim (7) dantur et prater vestimentum ; ut sunt, 
biua lebitonaria et semitrita florea, pellis, melotes, 
sandalia, duo cuculli, zona et baculus 


XXX. Nemo sine Patris facultate quoquam abeat. 

XXXI. Nemo extra constitutam sibi cellam dor- 
 miíat. 

XXXII. Nemo exeat monasterio absque Patris li- 
centia. 

XXXIII. Neino in eo in quo dormit loco, vicinum 
alloquetur. | 

XXXIV. Nemo lecto suo quidquam substernet, 
nisi forte stoream. 


K8'. Μηδεὶς ἑαυτῷ χτήσηται μηδὲν χωρὶς : 
δεδομένων παρὰ τῆς χεφαλῆς, παρεκχτὸς τοῦ tvi 
τος * ἅπερ εἰσὶν δύο λευϊτωνάρια χαὶ ἡμιτριδα 
στρῶμα, δέρμα, μηλωτὴ, σανδάλια, χουχούλλω ὁ 
ζώνη χαὶ ῥάδδος. 

A'. Μηδεὶς ἀπέλθῃ πώποτε χωρὶς τοῦ Π|χτρί, 
AA'. Μηδεὶς χοιμηθῇ ἐχτὸς τοῦ κχαθισματίῳ εἰ 
τοῦ. ᾿ 

AB. Μηδεὶς ἐξέλθῃ ἔξω τῆς μονῆς χωρὶς ὦ ἔν 
τρός. 
AT*. Μηδεὶς λαλήσῃ πρὸς τὸν πλησίον ἐν τὸ 3a 
ἐν ᾧ χαθεύδῃ. 

AA'. Μηδεὶς ὑποστρώσηται elc τὸ χαθεσμάτιον p 
δὲν, εἰ μὴ ψιάθιον. 


XXXV. Nemo, nisi cum segrotat, totum suuin οογ- ΒΒ ΛΕ". Μηδεὶς ὅλον τὸ apa. ἀλεΐψηται χωρὶ; vas 


pus perunget, neque lavabit aut absterget se (8) in- 
decenter. 

XXXVI. Nemo in tenebris cum fratre habebit 
sermones. 

XXXVII. Nemo alterius manum aut aliud quid 
apprehendet. 

XXXVII. Sive consistas, sive ambules, cubiti sal- 
tem unius spatium intersit; quod, cum sedebis, si- 
n.iliter erit observandum. 

XXXIX. Nemo aine Patris licentia caput radat. 


XL. Nemo, nisi ad hoc constitutus, caput alte- 
rius radat. 

XLI. Nenio, non requisito Patre, e rebus alterius 
qvidquam admittat. 

ΧΕΙ. Nemo asfbuni nudum. cum alio inseendat. 

XLIII. Nemo sine superioris venia in opificum offl- 
cinas iugrediatur. 


XLIV. Nemo vel a proprio fratre quidquam acci- 
piat in depositum.  - 

XLV. Nemo in officina fratrum panem. pinsentium 
loquetur; sed taciti meditabuntur usque dum ces- 
sabunt ab opere : si qua re indigeant, non sermone 
s'd pulsu id significent. 

XLVI. Si quis fratrum e vita migraverit, nemo 
excusetur ab ejus funere in montem deducendo. 

XLVIl. Nemo inter eundum praecedat hegume- 
num. 

XLVIIT. Nemo perficiat opus aliquod absque Patre, 
et ipsi cedant omnes (9). 

XLIX. Nemo in virginum monasterio abeat, ut 
quampiam illarum visat, nisi qui ad id statuti sunt 
seniores, qui necessaria quoque ipsis subministrant. 

L. Hxc porro qui neglexerit, absque omni con- 
tradictione prenitentiam suscipiat, ut zelerno in cue- 
lis regno potiantur in Christo. Amen. 


Pd 


(7T) Viritim interpretor, quod Graece παρὰ τῆς 
€» quasi in caput seu. capitaiim. 

8) Grace, χαχῶς, male. Ita Regula prolixior 99 : 

Nemo lavabitur aqua nudo corpore. Quin et cum 

abluendz eraut vestes, inonet Regula 99 : Newo la- 

tet. retraciis. in. altum. vestibus plusquam. statutum 

est. 


4(Ε 


οὔτε λούσηται ἣ ἀπονίψηται καχῶς. 


Λῷ". Μηδεὶς λαλήσει πρὸς τὸν πλησίον αὐτὸ ὑ 
σχοτεί!. 

AZ. Μηδεὶς δέξηται τῆς χειρὸς τοῦ ἑτέρω ξ ἃ 
λοὺυ εἴδους αὐτοῦ. 

ΛΗ͂'. Εἴτε στήχων, εἴτε ὅδοιπορῶν μεταξ) bin 
μα ποιήσεις ὡς πῆχυν ἕνα" ὡσαύτως καὶ τα 
ποιείτω. 

A8'. Μηδεὶς τὴν χεφαλὴν κείρηται χωρὶ ᾿ἴν 
τρός. 

Μ΄. Μηδεὶς μηδένα χείρῃ χωρὶς τῆς προστέξεε. 


ΜΑ΄. Μηδεὶς λάθῃ τι εἶδος παρά τινος ἀδελςοὺν 
ρὶς τῆς γνώμης τοῦ Πατρός. 

ΜΒ΄, Μηδεὶς χαθεσθῇ εἰς ὄνον γυμνὸν μετὲ Die. 

MI". Μηδεὶς ἀπέλθῃ εἰς «à ἐργαστήριε sw ιν 
τέχνων χωρὶς τῆς χεφαλῇς. EM 

MA'. Μηδεὶς λάδῃ εἶδος ὡς ἐν παραϑήχη μηδ 
ἰδίου ἀδελφοῦ. 

ME'. Μηδεὶς λαλήσῃ ἐν τῷ ἀρτοχοπίῳ τῶν 
τῶν ἀρτοποιούντων, ἀλλὰ μελετήσωσιν ἕως» 
σχῶνται" ἐὰν δὲ χρήζωσίέν τινος, οὐ μὴ ife 
ἀλλὰ χρούσωσιν. 

Μ΄. Μηδεὶς ἀποληφθῇ τῶν ἀδελφῶν, im 
θῇ ἀδελφὸς, προπέμψαι εἰς τὸ ὄρος. 

MZ. Μηδεὶς πορεύσηται ἔμπροσθεν το 199 
νου. 

MH'. Μηδεὶς πληροποτήσῃ παρὲξ τοῦ βειρὰ 77 
πᾶν πρόσφατον παρὲξ αὑτοῦ. 

ΜΘ΄. Μηδεὶς ἀπέλθῃ εἰς τὴν μονὴν ὧν bias 
νων. εἰς τὸ ἐπισχέψασθαξ τινας αὐτῶν, ἃ POS 
προσταχθέντες πρεσόῦται, οἱ χαὶ δια χονοῦντες $55 

N'. Τούτων ὁ ἀμελῶν ἐπιτιμίαν λαμθάνι 7 
αὐτῶν χωρὶς πάσης ἀντιλογίας, ἵνα xXrpovoyis? 
τὴν αἰώνιον βασιλείαν ἐν Χριστῷ. ᾿Αμήν. 


(9) Grece, Μηδεὶς πληροποιήσῃ παρὲ τοῦ lcs 
χαὶ πᾶν πρόσφατον mpl c Esc recie ἰδ 
tine reddiderimus , vereor; nam sicut κλ 
variam habet significationem : ita et de 
ποιέω, licet melioribus scriptoribus ignoto, coit 
possumus , habere hic propriam aliquam ei 
uecdum coinpertam notionem. 





ANNO DOMINI] CCCLVI. 


ANTONIUS MAGNUS ABBAS. 


NOTITIA. 


(GaLLAND., Veterum Patrum Biblioth., t. IV, Proleg., p. xxvii.) 


ntonii Mugni gesta strictim proposita. 

ium genere ZEgyplium , cognomento Ma- 
iteque monastice institutorem , floruisse 
stantino et filiis ejus regnantibus, tradit 
nymus (a) Sub Dionysio autem antistite 
juo ipsum in eremum secessisse atque inde 
ties vita initium dedisse, scribuat Elinaci- 
krisius et alii: quanquam sub Philippo 
xe illius secessum collocet Abulfaragius, 
wat cl. Renaudotius (b). Quorum tamen 
m» placita ex iis reformanda noscuntur, 
Antonio nostro tradit S. Athanasius. Pra- 
m ejus gesta insigni volumipe prosecutus 
aus ille Alexandrinz urbis episcopus, tem- 
line sedulo ubique servato, ut primus. ad- 


»etissimus Montfaueanis (s) ; simctitatis. 


ποῖα, quani Christianz fidei ac religio- 
iosissimus vir beatus, supremum diem 
unte Christi anno 256, satis 105. 


a litierarum scientia imbutus, divinas Scri- 
- optime calluisse comperitur beatus abbas. 


' scriptis suis, neque gentili sapientia, neque 
cunque inclarmit Antonius, αἱ scribit Atha- 
d). Verum quamvis nulla scientia littera- 
rit imbutus, Scripturas tamen divinas et 
er audiendo tenuisse, et prudenter cogitando 
ise predicatur, auctore Augustino (e). Quod 
satis luculenter testantur, quz etiamnum 
, Sive ab eo litteris mandata, sive ab aliis 
ejus excepta Cbristiane doctrine monu- 
in quibus, ut cum Hieronymo loquar (f), 
simplicitatem excusabit sanctimonie magni- 
que enim reprehendendam in vetustis potis- 
Ecclesia Patribus sermonis imperitiam 


es. vi, 18. 


eeron. "De vir. illustr. cap. 88. 
(naud. Hist. patriarch. Alex. pag. 38. 
ntf. in. Monit. ad Anton. Vit. Athanas. & 8, 


lan. in Vit. Anton. $ 95. pag. 895. 
1g. De doctr. Christ. in yrolog. n. 4. 


Α quis jure putaverit, siquidem, ut ait Augustk 


nus (4), bonorum ingeniorum insignis est indoles, in 
verbis verum amare, non verba. Quibus veterum 
sententiis et illud hac de re praeclare dictum a ma- 
gno Ecclesie annalium parente addere haud alie- 
num a proposito nostro fortasse fuerit (h) : Sicut 
effossum, ait, informe aurum et rude eo charius. esse 
solet, quod nihil videaiur alterius metalli habere 
commistum : ita tanti con[essoris egregia monumen- 
ta, sua. ipsius velustate atque simplicitate micantia, 
quibus res potius quam verba in pretio esse solent , 
gratiora plane erunt atque jucundiora quovis seripto 
recentioris auctoris, quibuscunque eloquentie phale- 
ris exornato : quidquid enim obducilur (uco atque 
pigmentis, , syspevteum, -voddiutr,., palcliriorque enite- 
écit ipsa sui puritate simplicitas ; que quod mentiri 
nesciat, one quamvis ad ornatum compositum ve- 
lamentum abhorret. 


Ill. Quaenam scripserit 5. later, exponitur. Ei 
primo de illius Sermonibus agitur. 


Jam vero, ut tanti. Patris scripta qux adhuc su- 
persunt, summatim recenseamus , primum sisti- 
mus ejus Sermones ; quos inter principe sane Joco 
dignus existimandus, quem nobis servavit magnus 
Athanasius (i). ln eo siquidem su20s ascetas sanctus 
abbas ad militiam spiritualem inforimnans , eisdem 
monita plane aimirabilia suggerit; quibus imbuti, 
«d colluctandum adversus principes et potestates, 
adversus mundi rectores tenebrarum harum, contra 
spiritualia | nequitim in. cwlestibus *, promptiores 
validioresque redderentur. Nimirum, unus Anio- 
nius pra csleris, omne genus conflictationum 
acrearum expertus, potis erat iuvestigabiles diaboli 
versutias detegere, quibus modo clam, modo palam 


(/) Hieron. epist. 37, al. 101, ad Pammaca. 6$ 12. 

(g) Aug. De doctr. Christ. lib 1v, cap. 11. 
num. 926. 

(h^) Baron. ad ann. 356, $ 91. 

i) Atban. in Vit. Anton. a num. 16-45, pagg 
808-829. 
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Me humani generis hostis improvidos animos i:rre- A Champerius: quam postmodum  excudendam exe 


tire conatur. 

Sequitur sermo De vanitate. mundi ct, resur- 
rectione mortuorum, quem ex antiquo Aldi Manutii 
Latino codice ms, edidit Moguutize anno 1604. Ge- 
rardus Vossius Tungreusis prizpositus inter Miscel- 
lanea sanctorum Patrum, Operibus S. Gregorii Thau- 
matoargi subjecta. 

Mis porro duobus alios atiexuiimus sermones xx 
De viriutibus et vitiis. hieves illos quidem, sed cae. 
lesti doctriua refertos ; quos ad filios suos mona- 
chos saucius Pater habuisse traditur. Eos vero ex 
ms. codice Arabico Latine. interpretatus est Alhira- 
hamus Eechlellensis Maronits, cumque aliis Chri- 
stiau: pietatis monumentis mox euumerandis Pari- 
siis evulgavit anno 1646. lllud autem scite admo-.et 
in Priefatione ad lectorem eruditus interpres, nullis 
quidem rationibus nullisque certis testimoniis com- 
probari posse, hic aliaque ejusmodi spiritualia do- 
cumenta fuisse 3 sanctissimo abbate litteris. tra- 
dita, nisi una omuium Orientis monacboruim 
traditione atque universali consensu : quorum sane 
omnium concursus ad confiugendum aliquid com- 
mune impossibilis esse videtur : praesertim cum 
orientales illi mona«lii. variarum sint. sectarum, 
varicque proinde persuasiouis quoad religionem ; 
wi sunt Melchita, Jacobite, Nestoriau!, Cophtitze, 
ZEtiopes, Maronit;e alique. 

IV. Septem. Epistolie primum Eoyptiace scripte , 


deinde ex versione Graca Lutiu? γράμ». Earum 
auclorilas comprobata. Tiecensitw. editiozes. 


Sermones excjpiuut, Epistale ; quarum — septem , 
Mieronymo teste (a) , apostolici sensus serronisque , 
misit. Àuntonius. /Lyyptiace αὐ diversa monasteria, 
in Grecam linguam deinceps translutas; earumque 
precipua est ad. Arsinoitas. ljeronymo accedit au- 
ctor Gricus incertus De gestis el verbis Seniorum, 
cujus opus recenset Photius (0): exstatque Latine 
redditus (c), interprete Pelagio S. f. E. diacono, 
de quo deque cjus versione verba facit Sigebertus (d). 
Sic itaque anonymus ille scriptor (e) : Dixit abbas 
Antonius : /Estimo quod habeat corpus motum na- 
Iuralem conspersum in se, eic. Qui quideni locus in- 
leger occurrit in Epistola 1 Antoniana, 8 4, ut ad 
«um locum ionuimus. Ecquis porro jure dubitet 
de harum Epistolarum sinceritate, tol tantisque 
testibus confirmata. Sic ferme Bivarius (f), a quo 
uuo hiec accepimus, Tillemontio, Fabricio aliisque 
viris eruditis plane iucomperta. 

Has autem septem Epistolas nunc tantum Latine 
l'abeinus, e Graco redditas a Valerio Sarasio ; cui ta- 
men in sua satis implexa interpretatione res parum 
feliciter cessit. Ciaterum versionem Sarasianam 
primus evulgavit Parisiis anno 1515 Symphorianus 

(a) Hieron. De vir.' illustr. cap. 88. 

b) Photius Bibl. cod. 198, 

o Lib. v De Vitis Patrum. 

(d) Sigeb. De script. eccl. cap. 1343. 


v). Anon. Gr. libell. ν ἃ 1, in Vit. PP. lib. v, 
n. 136. 


vit Colonix auno 1536 — Dionysius Cartbesiana 
suis in libros Arcopagiticos conimentariis adjee 
fol. 569 sqq. Exinde vero semel iterumque pred 
Basile:& ann. 1550, 4555 et 1569, cum in Mia 
presbylico, tam in Orthodoxographis Heroldi εἰ (n 
n:éb ; necnon. in Bibliothecis Patrum Paris. Gin 
ei Lugdunensi : in. quibus tamen. omnes μόνε 
Antouian:, si primam excipias, perperam a 4r 
sinoilas missae feruntur; cum Hieronymo iu 
moo intelleximus, unam tantummodo, am 
pra'cipuam, Arsinoitis fuisse inscriptam comp 
sil : estque secunda, qu:e sola in antiquioribe d 
tis, nobis inspectis, ad Arsinoitas missa perbie 
wur. Quod quidem erratum in. atrum Bilsie 
Occurren$, primus aguovil emendavitque B 
rius (4), qui et in suo erudito De veteri mcsada 
opere tres. priores. Ántonianas exsbibuit epis, 
simulque illarum e regione expositionem appe 
Neque aliter. demum nobis ageudum erkm 
viuius. 

V. llurum. Epistolarum praestantia. (Quo eun 

scripta. 

Sed illud potius relerre juverit, quod adis 
serit de his Epistolis primus earum editor me 
'ius in epistola Hectori Dallo sedis aposWeewe 
lonotario inseripta, &uzque editioni przím. δι 
igitur ille: Accepi tandem, inquit, quas da i 
deravi a (6 lieras, curque his. simul divi Pis 


C Antonii Epistolas septem, quas sacer Theodorus 9 


D 


tius mouastice archipra-sul comin unicaterat ; --- τς 
que nna εἰ ;Esyyptiace scriptas, et Grece inerte 
tas, nuper vero & Valerio Sarasio  Loline urit 
ad me misisti. Quarum gravitatemne an auium 
plus admirer, nescio. Namque aptissim: aviar 
Antonius, lucide prophetarum narrat. higora. ἰδ 
vekit acriler, varie ornat ,. artificiose comua: 
(am apte, lam ornate, tam copiose, tam γε!" 
?pistelis oravit. Antonius. Quid hac Antonia 
tione perfectius ? quid absolutius ? quis modu? 
ordo? Nunquam, mi Hector, eque delecta ΜΆ. 
llactenus ille, 

[{05 autem. Epistolas scripsisse commeriter Mz 
tissimus abbas, cum provectze admodum ese £r 
Us, ut ipsemet profitetur his wxerbis (à): Ded 
ego quoque deterrimus qui hanc descripi citat 
expergefactus a dormitione mortis, εἰπίαπα i 
temporis quod mihi (uit super  gmem, (uv 
existimo luctum. et fletum, etc. Quod irum clit 
mat, dum Arium e tenebris mundo ermersisse, v 
rusque suum effundere jam coepisse testaur, 
iuquiens (i) : De Ario vero qui ἐν Alezauria f 
rexit, et loquitur aliena verba de Unigenilo. αἰ 
Quin etiam rogantibus episcopis et fratribus owtr 


(f) Enn De vet. monach. lib. im, cop. 3. ἢ ἡ 


Ι 


p. 201. 
(g) Id. ibid. pag. 201 ; 
(^) Anton. ue 9, ἜΝ 
(/) IJ. epist. 8, sub (in. 
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widriam petiit ut. Arianos confutaret, qui A monis episcopi Epistola ad Theophilum Alezandri- 
nire Antonium mentiebantur, ut ἃ δεῖ num, De. conversatione. εἰ vita SS.  Pachomii et 
9 erudimur. (a). Theodori, quam ex ms. codice Floreutino in lucem 
subjiciuntur Epistole XX , ex Arabico — emisit doctissimus Papebrochius (c). Ea vero in- 
rahamo Ecchellensi Latinitate donate : quas.— geribitnr Theodoro beati. Orsisii successori, scripta- 
septem. priores comprehense. Quid de iis : E πὴ 
u erudii. Qum reliqua. suni, paucis ex- 48 perhibetur auno 353 aut 554 (d), cum scilicet 
annum ultra centesimum ageret sauctissimus abbas, 
imus preterea Epistolas xx, quas ex Ara- Reliqua porro qux subsequuntur, ex Parisiensi 
iostulit. edidiique Parisiis anno 1644 editione ann. 1646 laudati Abraliami Ecchellensis 
udatus Abralhaius Ecchellensis Μάγοι. exhibemus; qui ea omnia transtulit ex ms. codice 
eptem priores ezdem sunt cuni iis, ordiue — Arzbico collegii Maronuitarum de Urbe, unde Epi- 
verso, de quibus modo sermonem habui- — stolas quoque descripsit. Omisimus tamen S. An- 
rum ills quoque Laud pratermittendus — touii Vitam, quam. idem editor et interpres decer-- 
rimus, eo in primis nomine quod Arabs psit ex codice iuscripto , Clavis januc paradisi de 
| prz Graeco, vel si mavis, quod posterior — gestis monachorum : quippe quxe pluribus commen- 
; Ecchelleusis pra priore Sarasio, sancti P tis. referta esse noscalur (e). Habent sane, judice 
'ntentias. luculentius expressisse videatur. — ltenaudotio (ἢ, Arabes Cliristiani S. Antonii vitze 
uarum autem tredecim quod. attinet. pre- historias plurimas; quie lamen, ut omnia ferme 
s B. Antonii ingenio divinaque ejus sapien- — scripta ejusmodi, fabulis inquinatissima sun!, nec 
inis vere θεοδιδάχτου, diguissimas, ae ejus — ullius pretii. 
saracteres esse censel Combefisius (5). Ceigrum Antonii Magui ascetica opera laudan- 
orro Ecchellensis in Praefatione ad lectorem, — tur. quoqud ἃ Thowa episcopo Margeusi, qui 
n versionem, ut aliquorum codicum fert — Syriaco sermone lDlistoriam | monasticam. scripsit , 
uisse adoruatam a quodam monacho ZEgy- — claruitque sub Abrahamo el. Theodosio patriar- 
nine Abrahamo, ejusdem beatissimi Patris — chis saeculo 1x. ineunte, ut auctor est V. C. Asse- 


w— 


m profitente, circa Cliristi annum 800. uaubus (y). 

"ique xx Epistolis aliain addimus ex Am- 

han, Vit. S. Anton. ὃ 69, pag. 847. d) Tillem. Mém. tom, VII, pag. 125. 
nnbef. lkecens, auct. Dibl. coucion. tom. 1, e) Id., l. c. pag. 150 


ἢ Renaud. Hist. utriara. Alex. pag. 38. 
ipebr. Act. SS. Maii tom. lll, pag. 70, : (g) Assem. Dibl. Orient. tom. IM, part. 1, pagg. 


3 . 
SUM. “᾽ν; Ev 





9. ANTONII ABBATIS 
VITA, 


Uti habetur in Martyrologio JEgyptio sub die xxu mensis Tube. 


die requievit sanctus, justus, stella deserti C lhisc omnia superabat ope Domini Christi, quse 
ium monachorum Pater, magnus Antonius, — semper praesto illi erat. Post hec. quoddam petiit 
nctus hic ex incolis Caman, quze sita est ad. monumentum, babitavitque ibi, maximopere reli- 
australem Memphis, Christianis progenitus — giouis cultibus sese deders. Loci occlusit. januam, 
u$. ls viginti completis annis, sacro bapti- — amici vero eum cibis invisebant. Quod. videntes 
blutus est. Post obitum parentum suorum, — diaboli invidia exarserunt, et irrumpentes in ipsum 
el pauperibus omnes suas erogavit facul- — multis crudelibusque acceperunt flagellis, ct. jacen- 
^4 unicam quam babebal sororem, sacris — temi humi reliquerunt. Veuientes autem. amici, el 
us tradidit, Religiosum cultum et solituli- — eo in statu illum reperientes in ecclesiam asporta- 
prime amabat; nondum enim tunc promul- — verunt, ubi sanitate eum donavit Deus. Qui in s^ 
rat monachatus noinen; sed qui se iun so- — reversus przcepil eis, ul in priorem locum refcr- 
m conferre volebant, non longe secedebant — retur. Hoc animadvertentes diaboli, varilà sub 
a, ut religioso cultui operam  navarent,  larvis et phantasmatibus illi sese obtulerunt, sub 
modum prestitit initio magnus Antonius. — formis scilicet ferarum, ut luporum, leonum, dra- 
ugnabant eum) diaboli torpore, taedio, pi- — conum, serpentuni, scorpionum ac ejusmodi; et 
. operibus peccati; imdueebantque illi figu- b singula istorum vim faciebaut ad illum deperden- 
lieris veluti cum eo coucumbentis. llle vero — dum. Ipse vero deridebat Ἂς jHudebat eos dicens : 
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PATRES XGYPTII SECULI IV. ! 


Si potestatem uam haberetis in me, unus vestrum A tomus, qui nihili ess duxit, sed frat ibusait: ἢ 


satis. esset, Tunc. autem. instar fumi dissipabantur 
coram eo; et liber a passionibus atque tentationibus 
efliciebatur : et dedit ei Deus. auctoritatem victri- 
ceu) adversus diabolos. l'anem bis in auno confi- 
ciebat et torrebat, ut. melius. conservaretur. Nemi- 
nem ad se ingre/li permittebat, sed foris astantes. 
verba excipiebant ejus qui eo adventabaut. 

Viginti. annorum spatio sedulam inibi dedit ope- 
ram religiosis culfibus et institutis. Tum prxvcepit 
ipsi Dominus, ut proficuus esset geueri humano, et 
timorem Dei ac verum ejus cultum. edoceret. eos. 
Quare iu Phaiuin profectus est; et qui inibi erant fra- 
ires, confirmavit : et reversus est ad suum nionaste- 
rium, Tempore persecutionis martyrum, martyrii 
consequendi coronam maximo desiderio flagrabat. 
Eamque ob causan monasterio relicto Alexaudriam 
coutendit, et ibi palam Christum est confessus, sed 
nemo teutsit illum. Carcere inclusos pro nomine 
Christi solandos adibat. Cum autem videret pree- 
fectus, quam parum sibi timeret Antonius, edixit 
ut nullus monachus in publicum prodire auderet. 
At ille sese palam ei offerebat, et alloquebatur, ut 
forte ira percitus, tormentis illum subjiceret, et 
sic martyrii consequeretur lauream; sed nec verbo 
quidem virum Dei offendit aut l:esit, quia in mul- 
torum utilitatem ipsum Deus conservabat : quam- 
obrem divina dispensatione suum repetiit nronaste- 
rium, Indumentum, ex pilis tunica erat. Toto vitze 
spatio nec aqua quidem corpus lavit. Molestia af- 
fectus propter frequentiam illorum qui eo conflue- 
bant ad excipienda ejus documenta, aunuenie Do- 
mino in desertum interius se contulit. Eo profectus 
est cum Arabum quorumdam comitatu trium die- 
rui itinere per desertum, donec invenit aquam, 
el ibi constitit; Árabes vero afferebant illi panem. 
l'erplures erant eo in deserto feroces fere, quas 
ejus precibus inde expulit Deus, nec awplius in 
illud desertum sunt reverse. Revertebatur ali- 
quando ad exterius monasterium, et fratres qui ibi 
morabantur, invisebat et consolabatur; tum interius 
repetebat mionasterium. Constantinopolim ad Con- 
&tantinum Magnum imperatorem ejus delata est 
fama, qui scripsit Antonio epistolam qua illum com- 


habemus litteras Regis regum, que ποι quotidui 
monent ; εἰ nos nihili illas facimus : et vegis im 
gaudemus litteris? Et vix. quidem respomsed 
voluit instantibus fratribus, et dicentibus : Hii 
perator esi justus, amator Ecclesia. His adde 
vix scripsit, et solatus est. eut, ac benedirit ἃ 
aliquando t:zedio affectus esset, audivit veg ἃ 
dicentem : Egredere (oras, «ut videas ; ei am em 
egressus, vidit angelum stola indutum, e& pi 
accinctum decussatim, qui formam referda vli 
monastici , et capiti ejus cucullus, ut pln e 
impositus; et sic sedens folia contexebat μὰν 
ruin ; tum surgebat ad orandum, iterumque scii 
et contexebat. Et venit ad illum vox diceu:i 


D (uc, Antoni, et quiesces. Exinde autem asmm 


$ibi habitum illum qui est habitus moms, 
operamque item dedit palmarum  contezenis b 
liis, nec amplius t:edium perpessus est. 

De Ecclesie vastatione per bzereticos vauces 
est, itemque de ejus restitutione in pristiam s 
tum, Vaticinatus quoque est de monachis, emm 
multitudine et augmento , et quomodo uia i 
habitaturi erant, relictis desertis. Vaticiasu dis 
est de consummatione szxculi. fpse Madeimlr 
bitu induit. monastico, et consulatus, queáwe 
tura erant predixit ipsi. Profectus etism si 9e 
gnum Paiwem B. Paulum, et curam gessi ΜῈ 
liendi ejus corpus, quod Athanasii involvit ΚΑ 


C Suum discessum ad requiem  imstare animaéw 


tene Antonius, ut corpus suum abeconderesi, S 
suis precepit. Mandavit etiam, baculum seu à 
Machario, vestem pelliceam Athanasio, d 561 
pioni pelliceam melotam. Humi Hags enmt 
spiritum tradidit, et angelorum ac saseme e 
viam ivit, quem ad locum  requiei asperi 
Corpus vero illius discipuli abscoudeiunt ΚΡ» 
daverat ipsis, quia exsecrabatur eos, qui?! 

sanctorum et mariyrum eo exponebant pst! 

aurum cogendum, ac propter solum law? 
autem venerationem. Vixit ad perfectam st 


. tem, nec immutatum est. corpus ejus, aet* 


cerunt vires, nec deutes exciderunt, Εἰ pott 
est ad Christum, quem dilexit. Kjes orsi! 


mendabat, ac ut pro se oraret Deum, enixe roga- D benedictiones nobiscuin sint. Amen. 


bat. Litteris regis gavisi sunt. fratres, at non An- 


Exr Martyrologio Maronitarum, sub die xvn Januarii. 


Mac die commemoratio celebratur beatissimi 
Antonii Magni abbatis. Hic genere ZEgyptius erat, 
quem ab ipsa infantia io Christiana religione ac 
tide erudierunt parentes. Sub Diocletiano et Maxi- 
miano floruit, et protensa est ejus ztas ad Con- 
stautinum Magnum  religiosissimum imperatorem 
usque. Operam dedit instituto monastico ac vite 
religiosz ; tantumque praecessit omnes liujus. insti- 
tuti, ut cunctis monachis tanquam exemplar imi- 
tandum proponerictur, Quod vero magis admitaa- 


dum est, tametsi non omnium primus inse 
lioc angelicze vitze ipse esset aggressus; ab om" 
tanien ut primus dux et auctor seiper babits:! 
quod ille solus ad ejus summe perfectionis c9 
pervenisset, ut fidelium omuium ac ubigeet 
scripta testantur et universalis affectus. Eje! 
presens ad aures fidelium enarrare virtutes, Μὲ 
fluum esset, cum nemo earum sit ignaret. 
tamen ueum silentio non est pranermiltes 
quod scilicet cum adhuc esset-in corpore mor 
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'nsiones et gradus animarum, nec non dia- A centum vixit annos, et migravit ad Dominum : cui | 
; illaqueantes; quod non est corpore? na- gloria. Amen. 
ultatis, sed incorpores. Quinque supra 
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pus operationis est, dilectissimi , in quo ad B exercemus. Divitias nobis tribuit, ut et ipsas his qui 
. pervenire possimus vitam, et incommuta- — indigent ministremus ; at nos qui divitias posside- 
oriam. Huic enim vitz succedit mors, et — mus, pauperes e contrario spoliamus. Priucipatum 
im gloriam apprehendit confusio. Multi — nobis et. potestatem largitus est, ut per eam possi- 
)otentium, ante przefinitum tempus, canum — mus illos qui violentiam patiuntur defendere; at 
infernum detrusi sunt ; et judices ab infimis — nos contra non defensionem miseris, sed violentiam 
sunt, et divites eguerunt in posterum, et. magis inferimus. Nou est qui per viam ambulet 
8 Ribilominus in stultitiam devoluti sunt. — rectam, neque qui justum judicium exerceat aut 
invalidus effectus est ; et qui incolumis erat, — sequatur. Refrixit charitas?*, et odium multiplicavit 
ug est. Qui exsultabat, lamentatur et plan- — fructum βου. Pró nihilo babetur virtus animi, et 
ui principatum obtinebat, eo privatus est; — simulatio passim magis placet, In abominationem 
firmum manet δὲ stabile, quia boni aliquid — venit humilitas, et in honore maximo babetur ela- 
ritur in mundo. Filii injuriis et contume- — tionis arrogantia. Abolita est veritas, et mendacium 
patres afficiunt; et patres proprios perbor- — in terris praevaluit. O altitudo divitiarum, benigni- 
filios. Conjuges suos viros repudiant; et — (atis et patientim Dei *! quia super his quz gerun- 
. conjugibus conseientiam (11) minime ser- '^ tur malis, longanüniter differt, et nequaquam ulci - 
iniores cum senioribus delirare noscuntur; scitur. Non quasi eo quod nequeat statim inferre 
; eum juvenibus Jascivire delectantur. Non — vindictam, suam indignationem temperat, sed quasi 
mico fides, nec in proprio fratre confidentia. — pius pater clementer nobis condolens suam mise- 
acifica sua loquitor proximo, et in saemet-  ricordiam pratendit, ut vel sero compuncti ad pe- 
la adversus eum excogitat. Invidia et dolus — nitentiam convertamur, et immenszs bonithtis ejus 
im malitia exercetur; et inidelitas obtinet — misericordiam consequamur. Non enim vult Deus 
|i, Nullus recipit memoriam Dei, uec quis- — mortem peccatoris, sed poenitentiam. Quz est au- 
e rationem redditurum Deo post mortem — tem nostra virtus, quod divinz virtuti resistendum 
. Et propterea multiplicantur mala, quo- — putamus? Flavit in nos ventus, et arefacti sumus, 
mtemnitur Deus. lntellectum nobis tribuit οἱ tempestas quasi phryganum (12) ac sarmentum 
t ejus cognita voluntate, quod bonum est seu stipulam dispersit nos. Utquid ergo gloriatur 
I): nos autem perceptis cognitione ejus, — terra el cinis? cum scriptum sit : Vidi impium 
alum est operamur. Virtutem etiam nobis — sxperezaliatum, et elevatum sicut cedros Libani, et 
, qua possimus quod squum et rectum est — (ransivi, et ecce non erat, el. quesivi eum , et. non 
δ, et nos per ipsam, potius iniquitatem D esi inventus locus ejus *. 


th. xxiv, 14, * Rom. xi, 35. * Psal, xxxvi, 55. 


Ex antiquo Alli Manutii ms. Latino hunc (11) Conscientiam. Fidem. 

" edidit Moguntie 1604 Gerardus Vos- (12) Phryganum , Φρύγανον. Cremium, virgultui 
positus Tungrensis in Miscell. SS. Patrum, — aridum et creiatu facile. 
Gregorii Thaumaturgi subjectis, pag. 128 
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ll. Ne igitur sic arhitremnr, quasi post obitum A pravis operibus condemnemur. Nam io o 


nibil futuri simus , et post przesentein vitau nullam 
futurum sit judicium. Erit euim resurrectio post 
mortem , et judicandi erimus a Deo, qui rediturus 
est unicuique secundum opera sua. Ne ergo erranu- 
tes, nosmet ipsos decipiamus, ct in hae vila iustar 
irrationabilium pecudum conversemur. Nam si non 
est resurrectio, neque mors. Si autem resurrectio 
erit, utique et judicium. Qui enim statuit mortis 
sententiain, ipse comminatus est. etiam judicium ὅδ. 
Si in hoc verax est, nec in illo potest mendax exsi- 
stere, Quid enim facilius potest homo per(icere; 
vetistam domum destricre , et ex. ipsis re:edificare 
in pendiis; an aliam ex integro novam construere, 
ubi nihil prioris fuerit zedificii? Igitur si. terram ex 
qua bomo factus est, creavit ex nihilo, quanto ma- 
gis hominem ex materia subsistente erectum, et 
a morte corruptum, ex ejusdem terrx: manente 
substantia , facilius denuo poterit reformare? Non 
enim ctia labore operatur Deus. Serino autem Dei, 
opus est ejus; et consilium, sermo ipsius est. Uti- 
que sicut voluit, Dixit, et facta sunt *. Quemad- 
modum scriptum est : Qui rocat ea que non sunt, 


lanquam ea que& sunt ". Nam sicut. virtus Dei et 


potentia ejus incomprehensibilis est : ità et opera- 
tiones ejus. Et sicut. sapientia ejus immensa est : 
ia el vie ejus investigabiles ". Ne ergo increduli 
reuaneamus, quia potens est Deus facere quod 
promisit, ut ne pro incredulitate magis quam pro 


delinquere, infirmitatis indicium est; inen 
vero esse, audaciam temeritatis signi&cat, Y: 
audax et temerarius ullum bonum opes p 
Ergo dum tempus babemus, parcamus pel 
ipsis, et propitiemus Deom pro peccaus s 
ne quando, ligatis manibus et pedibus , in ert 
tenebras projici jubeamur, s«bi esi βεῖκε εἰ ἃ 
dentium *. Quid autem fletus indicat et pa 
nisi crudelium et horribilium suppliciore ms 
sitates ? Et quid significat stridor dentium, si 
pro iisdem peccatis, major erit postmodum pmi 
malorum? Tunc euim certissime, tunc iac 
adversum nosmetipsos indignante, cam sir 
dentium penitere, quando nullus utilitaiis! 


B nec tempus supererit poenitentiz.. Cum erp 


sumus in hoc brevi tempore deservire Deo, | 
berari a. gehenna et cruciatibus sempileras. 
negligimus, et despicientes pr:ecepta Dei, sem 
propriis voluptatibus, ut efficiamur obnoiii irt 
diabili pen: ? Deus autem noster, qui esi my 
et amator hominum, dives in misericerín*, 
potens in operibus suis 2? ipse adjuvet ina 
nostram, conterens Satanam sub pediwe s 
velociter *!, et det virtutem nobis, e sekiu 
tribuat spiritalem, ut in hoc quod supereusw 
in veritate ei et fideliter servientes, avos 
gratiam apud Deum, in illa terribili die judi αὶ 
Amen. 


5 febr. ix, 27. *Psal. xxxi, 9. 7 Rom. iv,17.. ὃ Rom. xi, 55. * Matth. xir, 94, 35. !* Ephesa 


!! [tom. xvi, 90. 





SANCTI ANTONII ABBATIS 


PATRIS NOSTI, 


SERMONES XX AD FILIOS SUOS MONACHOS (!9, 


C regum, et omuia regna ab eo sunt. Cres c? 


SECTIO PRIMA, 
| De fide in Christo Domno. 

. Ante omnia, fratres, credamus in Dominum no- 
suum Jesum Christin, colamus illum, nosque sub- 
mniuaumus ipsi, et ejus faciamus voluntatem omni 
tempore ac momento ; nec in alium Deum prater 
ipsum credamus, quoniam est Deus maguus, Domi- 
uus dominantium. Benedicamus eum in justitia. et 
veritate, et. nulli creaturarum | assimileimus illum, 
neque iis qua sunt in cadis sursum, neque in terra 
deorsum, quia omnia hzc per ipsum facta sunt, 
ct ipse est ante omnia, ac in :elernum permansurus, 
nullumque habebit fiuem. Quamobrem in. eum cre- 
damus et colamus illum, ut cum illo regnemus atque 
sinus in zeternum ejus fruentes bonis , quia est Rex 


'$ Jac. 11, 20, 20. 15 Psal. cxv, 10. 


in eum ex totis cordibus nosiris, el in ges 
lemus przceptis, quoniam fides sine eperini 902 
est ! : ut faciat nobiscum misericordiam à n? 
Suo, cum exibimus ex percgrinatione medi A79 
rati, dicentes : Utique credidi, pee ἐκεῖν 
sum 1. 
SECTIO SECUNDA. 
De timore Domini. 

Eia, fratres, ambulemus in timore Domis.t 
niam praescriptum est nobis, ut serviamus an 
more et tremore '*, ut opereimur salutem uei 


Quandoquidem nihil praestantius est timoreDe: 


mini nostri Jesu Christi. Timor Domini est gr? 
gratia maxima: quare magni ponderis et eris 


!" Philipp. n, 12, 


(13) Ex Arabico Latine. reddi 26. Abcatiamo Ecchellensi. 
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qui timet Dominum.Timorem Domini qui A tur, quse pervagari faciunt. intellectum , ac. mala 


ignos est adeptus thesauros bonis veternis 
51 δὲ jam exemptus est ab zeternis sup- 
peccatoribus sunt parata. Timor Doniini 
plus quam aurum et argentum ac pre- 
»pides. Nullus sapiens ita es! exaltatus, 
timet. Dominum. Timor Domini omnes 
cota. ah anima  eradicat. Qui Dominum 
io mulia. incidet mala. Timor Domini 
ficit liberum, illumque a peccatis, para- 
is et a dracone nequam salvat. Timor 
indii. exsistit io homine, illum custodit 
juousque abjiciat a se corpus hoe grave 
hores eificiatur bonorum cum sanctis, 
gaudebit gaudio aeruno, quemadmodum 
ist; Propter. timorem. tuum, Domine, 
, dolorem. partus passi sumus, el peperi- 
m salutis !*. 
, SFCTIO. TERT!A. 
De longanimitate. 

serunt Scripture, filii mei dilectissimi, 
ir sit longoanimis, quam fortis in sua for- 
, istumque ille excellit tanquam fugiens 
stote itaque viri fortes, sed ambulantes 
mitate, quia Deus in longanimi habitat. 
ui angusto operatur pectora, est secun- 
latem diaboli, et ejus pessiyorum coadju- 
ntra, longanimis est secundum voluntatem 
tempore. Adnitamur igitur, filii mei di- 
ad operandum secundum longanimitatem 
ostri Jesu Christi '", ut adiinpleatur in 


um illud Scripturz.: In tempore requiei: 


fuit, et possedit testamentum... 
SECTIÓ QUARTA, 

De simylicitate , seu innocentia. 

beatus David in Spiritu sancto : 4nno- 
recti adheserunt mihi, quia sustinui te, 
us '*. llc prophetia, fratres, est, de 
H juucti suni Deo sua. innocentia; quia 
|a se dolum, quem pessimum frucium 
runt : conira vero, fructum innocentis, 
rnaw, lloininem innocentem in perfecio 
e comperies. Quisquis eam possidet, per- 
el similis Deo; et odores einittit suavis- 
ue gratos, estque gaudio et gloria. reple- 
juiei spiritus Dei domicilium. Innocentia 
eo; quicunque illam adipiscitur, conse- 
riai» et honorem in lioc seculo atque in 
nomen cjus erit in. generationem οἱ gc- 
u. Quemadmodum quam plures silvas 
ignis , si illum neglexeris : ita dolus ani- 
1 deperdet, si in corde illum admiseris, 
ad haec tuum coinquinabit, et multa tibi 
ila et iniquas cogitationes. Deridet inno- 
losus, et bonos omnes ; et cor ejus multis 
i$ cogitationibus a diabolis illatis corripi- 


xxvi, 18. !* Prov. xvi, 252. 
! [sa. Lxvi, 4. 35 Matth. xi, 29. 


" IE Pet. wit, 15. 
9! Marc, ix, 4b. 


excitant certainina, plagas, bhellicos rumores, iuvi- 
diam, odium et similia mala, qux corpus etiain 
aggravant et morbos inferunt. illi. Qui dolose ope- 
ratur, tradetur suppliciis ; et cor diaboli, ac pessi- 
morum sociorum lktificat, Eia igitur, fllii mei di- 
lectissimi, comparate vobis modo innocentiain, ne 
moriamini ante tempus vestrum ἢ. Adipiscimini 
vobis quoque sanctorum simplicitatem, ut ad se 
Dominus noster Jesus Cliristus vos suscipiat, dica- 
musque cum gaudio : Propter innocentiam nostram 
αὐ {6 suscepisti nos, ct confirmasti coram te in cter- 
num **, Amen. 

SECTIO QUINTA. 

D« humilitate. 


D Fratres, propheta dicit : Ad quem respiciam, nisi ad 


mitem, humilem ac trementem. sermones meos, quos 
loquor ** Dominus vero noster ita in Evangelio di- 
cit : Discite a me, quia mitis sum et humiiis corde; 
el invcnielis requiem. animabus vestris **. Qui igitur 
sibi . comparavit humilitatem, jam Dei altissimi 
factus est habitaculum ; et altitudinem, amorem itn- 
noceniig, pacem el charitatem adeptus est. Eia 
ergo humilitatem vobis comparate, et cum superbia 
cordis diabolorum ne ambuletis. 'Superbia enim - 
cordis despecta est coram Deo et angelis ejus atqua 
Sanctis. Quisquis ergo ambulat cum superbia cor- 
dis, diabolorum particeps cst. Propter superbiam 
cardis inclinati sunt coeli, et commota fundamenta 
terras, conturbat:: abyssi, et deturbati angeli a glo- 


C riía.sua, ac diaboli facti propter superbiawm cordis 


eprum : iratus est proplerea Omnipotens, et abys- 
Sun ,sursum ignem emittere fecit, simulque mare 
igneum sursum extollere fluctus. Propter super- 
biam cordis infernum instituit, et supplicia. Propter 
superhiam cordis vincula facta sunt et flagella, qui- 
hus diabolus ob cordis sui superbiam torquetur, 
Propter superbiam cordis ejus fact; sunt abyssi in- 
ferorum, et verimes qui non moriuntur ?? nec dor- 
miunt, Propter superbiam cordis facti sunt currus 
iguei, et instrumenta flammarum ardentia, et car- 
bones ignis. Prupter superbiam cordis omnia con- 
turbata. sunt, confliguntque simul, unde orta est 
lyraunis. Cuncta hae facta sunt. propter superbiam 
cordis. Superbia corJis hominum coram Deo im- 
mu:da est : corda vero humiliata et contrita non 
abominatur Deus. Ad nos autem, filii ct fratres mei 
dilectissimi, veniens Dei clementia ab altissimis, 
facta est humilis usque ad uliimum spiritum. Quare 
gloriemur cum dicente : Respice humilitatem mcam 
el laborem meum, ei dimitie mihi peccata mea **. 
SECTIO SEXTA. 
De puritate. 

Sacr: asserunt. Scripture, filii mei dilecussimi, 
quod magu: divitiz sit purus bomo. Dicunt quo- 
que . Estote sancti, quoniam ego sanztus sum, ait 


55 Peal, xxiv, 9]. !* Eccle. vii, 18. ** Psal. 


** [/sal. xxiv, 18. 
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Dcminus. omnipotens **. Eia ergo decertemus pro A es! principium osanis doli et fraudis, supplicie 


puritate usque ad mortem, et ab omnibus caveamus 
immunoditiis, quae sunt przeter naturam, juxta verba 
primogeniti prophetarum Moysis. Plurimum quoque 
caveamus ab hoc negotio amaro, ne scilicet nostra 
iuvicem detegantur verenda, neve mulierum aspi- 
ciamus pulcliritudines : quippe haud nescimus ex 
bis mortem ortam fuisse; et saue omnium pessi- 
mnm est mulieres aspicere ad concupiscentiam. 
Propter visuni enim oculorum angeli cecidere ἃ sua 
gloria et honore spoliati sunt. Multi quidem periere, 
fratres, propter inulieres. Quidam enim uxoris causa 
interfecti , nonnulli sororum causa, aliqui propter 
filias : omnia autem haec ob solam immunditiam. 
Ambulemus igitur, fratres, in puritate, quia purita- 
tis fructus est lumen, veritas et vigilautia. Ne sitis 
ergo pessimarum abjectarumque passionum servi, 
aut obscenarum voluptatum qux immund:e sunt co- 
ram Deo. Dei nomen in cordjum vestrorum oculis 
perscrihite, ut jugiter intra vos exclamet dicens : 
Vos estis templa Dei vivi **, et locus requiei Spiri- 
tus sancii 37. Qui autem operatàr immunda, dolo 
cumulatus est ct ir& et amaritudine et suspiriis et 
vinculis pessimis coram Creatore suo. Homo de- 
ceptus ianinunditiis, similis est coram Deo jumentis 
omnis cognitionis expertibus, juxta sententiam 
psalmistze sancti David prophete 35. Eia nunc igi- 
tur, lilii mei dilectissimi, venite, odio babeamus 
oculum illum nequam , et puritatem perquiramus, 
quia gloria hzc est angelorum Dei. Si autem per- 
suadente diabolo ceciderimus, per poenitentiam 
surgamus, et. adeamus illum qui venit quierere 
unam ovem qua erraverat per peccatum **; Deum 
nempe, qui peccata condonat omnibus illis, qui 
ipsum rogant ex toto corde suo : ut audiamus nos 
quoque vocem illam suavem dicentem : Pretiosa 
est in conspectu Dei mors. electorum suorum, sine 
interitu in seculum **. 


SECTIO SEPTIMA. 
De pace. 


lloc manifestum vobis sit, fratres, quod Dominus 
ipse precepit nobis pacem perquirere, ut apprehen- 
damus eam ; quoniam oculi Domini respiciunt justos, 
ei aures ejus intent:e. sunt. ad eorum orationes ὃ". 
Fratres, dignoscamus pacem Dei et properemus ad 
illam, ne nobis objiciatur, quod pax nostra pax 
peccatorum sil, quandoquidem ipse dixit : Pacem 
meam do vobis, et, pacem meam relinquo vobis **. Eia 
ergo, fratres, venite : verum ineamus certamen, ut 
nobis Christi retineanmus pacem, quia pax b:ec 
descendit a Paire luminum **, et Rege szeculorum. 
Amator pacis jam consors effectus est dilecti Patris 
Jesu Christi atque angelorum, nullisque afficitur in- 
cominodis; ubi osores pacis invidia et perturba- 
tionibus retorquentur. Propter invidiam autem quae 


* Levit. xi, 44; xix, 2; xx, 7; 1 Pet. 1, 16. 
91. ?' Luc. xv, ὁ. * Psal. cav, 18. 
δὲ lom. xi, 20. ** Luc. xxi, 54. 


86 ]I Cor. vi, 16. 
? Psal, xxxi, 15, 16. 
* Mauh. v, 9. *' Prov. x, 20. ** Coloss. iv, ὦ. ** Jude 25. 


fecti sunt filii Dei , ejusque eausa invaluit pecean 
regnavit mors super infernum, et arbores iaíre 
fere redditze sunt, soamque commiutaroet aeter 
Propter invidiam effusi sunt sanguimes ins 
Fugiamus igitur invidiam et contentiones. Quia 
cus est invidi et contentiosi, amicus esi sees 
ferz. hno qui se confidit ferze aut draconi, stem 
est eo qui se confidit contentioso et invids (v. 
contentionibus non abhorret, nemini homam με 
cit, nec ipsis amicis; et nemo illi potens dle, 
nec dirigitur in via. Etenim sanguinem taz οὐ 
bus suis, ut pugillum aquae effundent saper ia 
et vita tua nihili ducitur ab illis. Eia nese eq 
filii mei , fugite invidiam, et estote filii amate 
pacis, et proximis vestris ne adversemini, qmi 
perfectio legis est, ut sustineas et diligas preum 
tuum **. Nequaquam duplicis cordis sitis , ai ἃ 
fortes. Ne mali sitis in invicei, quia heme mk 
amarus est tota vila sua, eL festinus esi ia eri 
bus perditionis, et vit2e operam dat pessime 
pretios:e et honorabiles sunt apud illum ἰο μῆς, 
in verbis stultitie gloriatur. Nunc itaque, fim 
δὶ qui ex vobis vitam agere super terrare ἀδκ 

fructus agrorum colendo aut vinearum, s emt 

datis et bibatis sine mensura, ne obliviscsasW 

minum Deum vestrum juxia verba sacri Late 
lii **, sed laboremus opere manuum nostrane! 
afferamus Domino sacrificia et holocausta. paco 
ut optimus nostram exaudiat oratienem Deus, 9 
que audiamus vocem illam ipsius dalcem : Beer 
conciliantes pacem inter homines, quoniem τοοτι 
tur filii Dei *, φαΐ est Deus pacis in zeros. Ames 


SECTIO OCTAYA. 
De silentio. 


Sapiens asserit Salomon 57, dileciissimi, be 
rum electum esse in ore sapientis ; item, €» 
potest custodire o$ suum atque linguam, suff 
multiplicet verba. Cave, bomo, et lingue des 
nec multiplices verb», ne multiplices tibi μα 
Ori tuo. pone digitum, et frenum lingue t, ΒΡ 
homo multiloquus nusquam Spiritui sancio abl 
tandi in se relinquit locum. Noctu diuque μα 
Domini versetur in ore tuo, et spiritali este ce 
tus sale ?*, ut cognoscat. unusquisque coatsao" 
tuam. Si quis tiro adhuc tecum jegesi £ 7* 
gaverit verbum aliquod in quo ey irem sw 
ma, responde illi; sin vero wullug e9 Wem 
esto ut surdus qui non audit, et ui mers qn 
loquitur. Eia nunc igitur, filii mei, verom * 
comparate doctrinam, ut sitis perfec : imp 
quarite veritatem et. mansuetudinem, αἱ iur 
mini bonis. Qui sutem silet. sedens coram Deo! 
implebitur de illo verbum scriptum : Beati qui ! 
serebuntur illis propter timorem ?* Dei judicis "' 


*' Τ Cor.vi, 19. ** P«3). xcv 
δ Joan. xiv, 97. 9 Jac 
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yum ei mortuorum : qui autem adimplet consilium A habitare cum susurrone. Blaspheius atque tyran- 


justorum sine corruptione, vivet. in zternum ac in 
sseculum. Amen. 
SECTIO NONA. 


Iu qua soloiur eum qui. se religioni addicit propric 
salutis causa, nec perseverat in peccutis. 


Dixit Psaltes : Servite Domino in timore : ei ex- 
sultate ei cum tremore **.. Scriptura etiam dicil : 
Ne alium colaiis Deum prater me , Expedit nobis 
ergo, fratres dilectissimi, servire Deo : quoniam 
melius est, uti. scribitur **, confidere in. Domino, 
quam confidere in. hominibus Ne solliciti ergo si- 
inus servire hominibus, ne in laqueos eorum inci: 
damus, pravasque ipsorum concupiscentias. Ne am- 
bules post concupiscentiam visus oculorum ({0- 
rum. nec cor tuum dissolvas, ne incidas in loca te- 
nebrarum fumis plena in zternum. Coucupiscentia 
mamque mala cor pervertit, οἱ mentem permultat. 
Longius igitur recedite ab ea, ne Dei inhabitans in 
vobis irascatur Spiritus. Vos autem, filii mei, &&quo 
fortique estote animo, et diabolum flocci ducite , 
quoniam habemus Creatorem, qui presto est. ad 
opem nobis ferendam, ut ejus faciamus voluntatem 
et cuncta beneplacita omni tempore. Quare excla- 
memus dicentes : Deus mi, ego sum servus, et filius 
ancille tuc **. Deus qui solus sapiens est, custodiat 
vos, ui excrescatis in operibus Domini nostri Jesu 
Christi, cni gloria iu eternum. Aven. 


SECTIO DEC!MA. 


Oportet nos plurimum cavere a linguis nostris. 
Doniinus noster Jesus Christus in suo sacro Evan- 
gelio nobis dicit : Inirate per angustam portam "δ. 


"Dicit item : Per multas tribulationes oportet nos in- 


trare in. regnum **.. Quid autem sit porta angusta 
per quam nobis intrandum est, fratres dilectissimi, 
id nobis sapiens Salomon aperij, dum dicit : Fili 
'mi, ne permittas ori tuo, at aperiatur, ne peccel caro 
(ua "5. Necuon : Os stulti, contritio ejus "1. Adni- 
tamur ergo oribus nostris fortem ponere custodiam, 
ne mali quidquam profersmus, quoniam sermo pra- 
vus cunctis venenis pejor est. Qinnia vulnera curan- 
tur; vulnus vero lingue nullam curationem habet. 
Lingua draconis praestat lingua susurronis, qui est 
a pessimo diabolo, quia rixas et acria certamina in 
medio excitat fratrum, et seditiones ac inala semi- 
nat inter pacificos, et congregationes dissipat plu- 
rimas. Si ad te illum ingredi permiseris, omnibus 
dignitatibus spolisbit te. Quicunque societatem cum 
illo iniverit, jam bonicidis el interficientibus gladio 
factus est socius, quia homicida et susurro eumdem 
producunt catulum ; nam si gladio non interimunt 
te, eo te adducent eodem vulnere. Lingua susurro- 
nis baud absimilis est. inorsui colubri : imo magis 
expedit habitare cum colubro et scorpione, quam uta 


᾿ς 


** Psal, n, 1. *! Exod. xx, ὅ. 
«s Eccle. v, 5. '' Prov. xvin, 7. 
x&vt ὅ. ** Prov. xxvin, 14. 9? Prov. is, 7. 
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nus meliores sunt. susurrone, Omnia peccata mur- 
muratione sunt minora. Susurro et qui ipsi aures 
prbet, eamdem referunt condemnationem. | Expe- 
dientius tibi est ad ignem accedere et comburi, po- 
tius quam accedere ad susurrouem. Si incesseri« 
super picem ebullientem tibique caveris, facile sal- 
vus evades : at si casu trausieris prope susurronem, 
longe recede ab illo, ne irremediabilibus te plagis 
tradat, quia os ejus omni tempore plénum est homi- 
cidlis et fraudibus, Quamobrem vobis stricte pr:eci- 
pio, ut maxima qua potestis fuga, à susurrone vos 
recipiatis ; monachus. sit ille, anachoreta, vel de- 
certans, sive novitius, dummodo susurro est, quis- 
quis sit, fuge illum, etsi pater fuerit tuus vel frater ; 
susurro est, longe te ab ipso recipito. Expedit enim 
magis commorari cum leone et lena, quam eum 
susurrone. Nec te pudeat fuga ab illo recedere, ne 
peccati veneno te inficiat, Eia igitur, fllii mei, mur- 
murationem fugite, et silentio navate operam ; quia 
silentio deditus prope Deum est et. angelos ejus, et 
in aliissimis collocatus. Dominus autem dicit, quod 
tunc custodiet vias tuas, quando ipse tuos custodies 
sermones **. Dicetque nobis propterea in die visita- 
tionis nostrze : Deatus es, Israel, qui custodis os 
tuum. Quis similis est tii *? Deus autem vos servet 
pace sua atque gratia. Amen. 
SECTIO UNDECIMA, 
De sapientia εἰ intelligentia, seu scientia, 

Dicit sapiens Salomon ** : Principium sapientie 
est timor Domini. Scientia itaque operanti secun- 
dum ejus siatu!a, optima est. Ait etiam *6 : Omni 
diligentia custodi cor tuum , quoniam semite vita: 
ex his procedunt, Nam consentaneum. est, ut in 
nostro regimine solliciti sinus, ne stulti habeamur, 
stultus autem nauci ducitur ; ideoque dicitur, quoi 
stultus£t insensatus uma. pereunt, et. in. aullo ho- 
nore habentur. Dicit przeterea. Salomon : [γα stulti 
eo pejor est **. Necnon : Durus corde iu multa in- 
cidet mala ** , οἱ ossibus ejus non est sanitas, ne- 
que anima ejus requiem nanciscetur, et iu mote 
ejus non est requies neque honor. Homo clatus 
corde omnibus est exosus, quod opera illius nimis 
fastuosa sint ; proptereaque in multa incidit pec- 


Pd 


p Cata. Omnia peccata coram Deo sunt despecta, 


ΣΡ], cxv, 10. 
*5 Prov. xin , 3; xxi, 25 


sed omnium despicatissimum est. superbia cordis. 
Quicunque auL petit aul dat consilium. superbo 
corde, similis est effundenti. aquam in vas pe.fora- 
luin : vel illi similis est, qui transvolantem alloqui- 
Lur avem. Societatem cum dracone et hy !ro pessimo 
inire, expedientius. est, quam cum supeibo corde : 
quare insensatum qui erudit, exprobrat legem 9^. 
Draco si hominem nudum viderit, capite demisso 
retrocedit : at. homo superbus corde nullo capitur 
pudore propter nequissimam cordis ejus superbiam. 


** Matth. vir, 13, 


45 AC. AN, 21. 
^ Prov. s, 7. 
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D'»bolus eiiam ob cordis sui superbiam e ccelo de- 
turbatus est. Vos ipsi, vos corrigite, et peccata ve- 
stra coram Deo el vestris majoribus confiteiaini, ut 
vos ipse exaliet, quia. summus ille in ccelis est, et 
liumiles a longe respicit, Fia nuac igitur, filii mei, 
decertamus secnudum veram  opiimanque sapien- 
tiam, ne de nobis adimpleatur Scriptura illa : Cor 
siuli in sinisira. ejus **; sed ut de nobis dicatur : 
Intel'ectus sapientis in dextva ejus. Itemque. illud 
Psalmista : Mantns (ua deducet me, εἰ dexiera (un 
suscepit me ὅδ, Deus autem sit. vobiscum omnibus. 
Amen. 
fECT!O DUODECIMA, 
De verecundia. 
Sacrze asserunt Scriptura: **, duplicem esse vere- 


cundiam ; una ex qua enascitur peccatum, altera D 


vero ex qua enascitur gloria et gratia. Asserunt 
eliam iuverecundum omnibus exosum despectum- 
que cesse ; verecundus vero verecundia sua ad vere- 
cundiam elevatur. Verecundia ob coutractum pec- 
catum verusque pudor , est utilis verccuudia ; vere- 
ceundia vero ex qua enascitur peccatum, est ea ve- 
'recundia qua^ ijupedit ne exsecutioni mandentur 
Dei precepta. Filii mei, cavete, ne operai injusti- 
tid uavetis οἱ oppressionibus ac judicio, nec cum 
effusore sanguinis ambuletis; se omnium maxirie 
munera acceplantem el exercentem usuras fugite, 
ne capiamini amore argenti, sicut illi : siquidem ar. 
genti amor multa suis amatoribus infert mala. Ca. 
vele ne propter verecundiam consentiatis, alque 
concnrratis cum inultitudine in doluin. et fraudem. 
Cavete adhue, ne propter werceundiau qwed ve- 
strum non est, concupiscatis. Odio ne habeas setate 
provectas, et viduas, necnon pauperes parentibus 
orbatos; fuge tamen viduam fatuam, et. pupillos 
cognitionis expertes. Cave omnino, ne litigiis capia- 
ris, sed a contentionibus longe recedito. Cum mu- 
liere fa:ua cave loquaris, aut cuin reprobata, prae- 
sertim autem, qua injuria afficit. viros, quemadmo- 
dum de illa scriptum est. Ne te pudeat recedere ab 
illis qui pervagantur in plateis, ac per civitates et 
. solitudiues errant, quia pluriwui hoc capti sunt la- 
queo. Sed revertamur n&uc ad eam verecundiai, 
que glorizs et gratie est plena. Ne te igitur facere 
pudeat quidquid est secundum voluntatem Dei, nec 
in opere veritatis celes te, nec Domini doctrinas 
ediscere aut verba sapienti: verearis, aut (ua 88- 
cerdoli tuo peccata aperire te pudeat. Principem, 
aul divitem imimisericordem ne timeas, aut verea- 
ris potentem, vel tyrannum, peccatorem aul perpe- 
. ratorem | iniquitatum, Vereeuudia ad aliquod pec- 
catum perpetrandum ne seducaris aul inducaris, ne 
illa te perducat a4 pessimum supplicium : propter 
peccatum enim glorie vestimento exspoliatus est 
homo. Deus ergo scientiam vobis concellat, et in- 
duat sapientia gloriam et intelligenti, ut. exclame- 
mus nos quoque dicentes : Propter. innocentiam 


x, 9. 


4 Joan. v, 44. 


8 P3]. cxxxviti, 10. 
" Mauh. v, 9. 


^^ Eccle. 


: xti, 16. 4“. Guc. 
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— PATRES /EGYPTI SACULI IV. 


À meam suscepisti me, εἰ conÁirmasti me im comsp 
[uo in clermun 5. Amen. 
SECTIO DECIMA TERT'A. 
De vana 9loria. 

Dicit propheta, fratres dilectissimi : Panem 
siderabilem nen. comedi **, neque gloriam cea 
hominum δι Et Dominus noster qui animareg 
strarum comimiseratiore ducitur, in sacro Ens 
lio dicit: Ve vobis, $$ dixerint de vobis barmi 
el glorificent vos, et gloriam Dei non quereta* b. 
certemus igitur nos clim. ad mortem usquam 
glorie obsistendo, ejasque pessimos absemiu 
ramos, ne ad supplicium perducamur. Vana ju 
cordibus- nostris. domiuari assolet : cui vero ἀκ 
nata cst vana gloria, ad condemnationem estés 
natus suppliciorum, ae sese in sacrificium di 
presidibus ahyssi inferorum ; similisque est iust 
qui aquam reponit ad $uam sitim levandam iau 
perforato. Fuge vanam gloriam : plurcs enisi 
jerwmnt causa illius; howminemque ad msitpic 
compulit labores, jejunia, preces, plures vigisiw 
cturnas, eleemosynas inultas coram  hominibstes 
gatas ac alia ejusmodi; quibus denum ni sisi 
consequetur nisi confusionem et opprobris Bi 
ergo fugiamus inanem gloriam, quia omm ἄν 
Lolis pejor est. Si autem ulla ersiat a vii 
vana gloria, ad mogna ostentanda ne comm 
ne inrereamus - propterea, ct multiplicibus cos 
ramis implicemur, quoniam «diaboli jusnis gw 
c multi sunt nimis, At impensins malto inquirere ii 

nitamur sanctorum gloriam eorumque pauperbiea 

ut suave illud comprehendaimus Dei. eloques: 

Beati pauperes ápirit&, qnoniam ipsorum eii roja 

celorum *!, 


SECTIO DECIMA QUARTA. 
De gloria et patieniia. 


Dicit Dominus noster Jesus Christus in ἐσὲ 
Evangelio : 7n patientia vestra lucrabimis t 
vestras **. Necnon : Qui sustinuerit usque apt 
hic salvus erit *. Quanto magis ergo in verit 
bis laborandum et sustiner.dum crit, αἱ es ee * 
bis in celis parata sunt consequamur? Augu 
ad sanguinis effusionem pervenerimus, ne pt 

p mur; nullus enim artifex de opere suo sstepo? 
absolvatur, gloriatur, sed artificio jam pere : s 
enim ambulaverimus secundum  veritsen, ci dle 
xerimus odio nos habentes, et quoé bis fen we- 
lumus, alteri non fecerimus, et amaveriam yxtt. 
humilitatem jam sumus consecuti. Si ssperto 
cordis odio habuerimus, jam inimicos amplerotit 
mus nostro-. Si benedixerimus malediceniibus * 
bis, jam frenum imposuimus oribus nostris. Si &* 
xerimus charitatem, jam optimum praestitimus ct 
tum, vicimus Ledium, multiloquinm el odiem tr? 
proximum. Cum hzc omnia Compleverit homo, ii 
glorietur, ut. ille qui tota die est operatus, 71: 


*' Psal. xv, 15. ** Dan, y, 5. ΜΚ Jere- 
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Evangelii testimonium **, et cum fidueia postulet A 8: γα, ne indiligentes vocemur et ylgri. Dictum jan 


mercedem suam ; Deus enim noster haud injustus 
est, sed unicuique tribuit secundum merita. flle au- 
tem beatus est dicendus, qui humilitate victoriam 
est consecutus, el sro tempore gloriflcabitur in al« 
tissiwis, ut Laz»rus. Nobis autem exclaimandum 
est, aujue dicendum : Quoniam humiliatus sunt, li- 
berasti me, Domine ; revertere, anima mea , ad locum 
requiei tue in cteruum **. Amen. 
SECTIO DECIMA QUINTA. 

De intelligentia. 

Dixit psalies David : Eloquia tua dulcia sunt in 
faucibu: meis, pre melle in ore meo **. Wem : Con- 
silia cordis ejus elzcta. sunt. prze lapidibus optimis 
pretiosis. Vere beatus est ille qui evigilat , et facit 
pracepta Domini nostri Jesu Christi, douec asse- 
quatur veram ejus scientiam, ut dicere possit : Ád- 
emirabilis est scientia tua *. lufidlelis cave sis, ne 
irascatur qui uos ereavit. Quicunque enim non aim- 
bulat. secundum rectain. fidem, escam vermibus 
praebet qui non. dormiunt, ei priucipi tenebrarum 
mactat victiinas ; ejusque spiritus alienus fit a vita 


* geterna, οἱ manifeste recedit a Deo. Eorum quid:in 


plerique qui in inferis sunt, eo infidelitatis causa 
aguntur. Propter inlidelitatem | incredulitatemque 
duxerunt originem omoia ea mala, qua in Doininum 
nostrum Jesum Christum perpetrata suut, Sed ne- 
que in illun s- mortuis resurgentem crediderunt 
perfidi illi, ut salvi flerent. Vie illi generationi! vie 
miseris eorum animabus ! Qui incredulo annuntiat, 
aut corripit vel docet illum, similis est homini illi 
qui preiiosissinas gemmas in profundum dejicit 


» Jiaris. Quemadmodum 2«pa in declivem terram 


- qua secumium carnem viventes morientur ***, 


daeurrit, et eo eum impetu fertar; ita verbum Do- 
mini influit in animam fidelis. Eia igitur, filii mei 
dilectissimi, fugite infidelitatem tanquam: malorum 
omnium originem , oi msgis magisque Dominus 
glorificetur, ejusque sancta resurrectio. Credamus 
igitur in nomen Dornini De! Patris , et Filii, et Spi- 
ritus sancti, ut nos illud scriptum comprehendat 
verbum : Qui credunt in Dominum, erunt sicul mons 
Sion : quia non commevwebitur in eteruum , qui est 
in. Jerusalem ** : ürmwm quippe sanctorem om- 
nium fundamentum files est, qua ors occluserunt 
leonum et flammam exsiinxerunt. ignis, ob suam 
accensum seiper iw Deom (dem. 
SECTIO DECINA SEXTA. 
De bona diligeniia. 

Asserit beatus »postolas Paulus : σά comen- 
laneum esl wobis, fratrcs, vivere secundum carnem, 
Dixit 
etiam. beatys Joannes : Nelite diligere mundum, 
quia mundus iramiit , et omnes concupiscentie ejws. 
Qui auem (acit voluntatem Dei, manet im eleruum **. 
Lvigilemws ergo, tilii mei dilectissimi, constituamas- 
que nobis bonam diligentiam in domo mentis no 


** Matili. 
*5* Hoi 


xx, 13. ' Psal. cxiv, 6, 7. 


vit, 12, 15. 9 1.Joan. 1], 15, t7. 


B ctantem, quemadinodum seriptum est : 
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quoque est : Si pos:ederis diligentiam bonam, bon:ze 
mentis particeps eris. Qui bona diligentia est pre- 
ditus, templnm jam factus est Dei, nomenque liono- 
rificentissimum sibl comparavit, nimis ditabiter, ac 
ihesauros bonis cumulatissimos nanciscetur. Beatus 
qui invigilat ad portam s»pientiz, Contra diligen- 
tein invigilantemque passiones nequaquam przvale- 
bunt. Si antein. ceciderit propter fraudes tentatoris, 
statim erigit illum diligentia atque vigilantia. Incu- 
rius aulem ac piger minimeque diviuo invigilans 
cultui, si ceciderit propter diaboli tentationes, non 
advertit peccatum quod perpetrat, quia cor ejus 
instar lapidis est duram, et simile domito vinctoque 
mulo, quem continuo conscendunt minime relu- 
Assimilatus 
est jumentis , qutbus. non est intellectus "^, 1115 indi- 
ligens comparatur homo, quoniam in ejusmodi bo- 
minum geuere suas mauifesiat diabolus concupi- 
scentias et desideria, suamque confusionem univer. 
sam ; et illum quocunque lubet , trahit, donec com- 
pleantur iniquitates cjus, et cum gemitibus ac fletu 
moriatur. Eia nuuc igitur, filii mei dilectissimi , 
comparate vobis perfectionem et diligentiam, ne in 
omnia hostis certamina incidatis. Negligens instar 
est domus evers: et destitulze incolis, qua: anile est 
in pretio apud quempiam, sed exsecrabilis omnibus, 
ut viperarum, scorpionuin et diabolicaru:n ferarum 
domicilium ; nemoque de illa curat, ut qu eversa 
sit et desolata. [ec est ratio uegligentis; nam nul- 
lam comperies divinam opem illum custodientem 
aut iahxbjiantem ig eo, 4015 irec onmia ab filo ar- 
ceat , quin in eo habitent. Filii mei dilectissimi , 
hanc diligentiam servare satagite , nee eam depo- 
natis a vobis, ne imperio hostis subjiciamini. Dum 
exstat in homine optima diligentia et cura , ab ou - 
nibus casibus el ruinis eriyit illam et przservat , 
ita ut flat bomo ille Spiritui sancto rcequiei locus , 
el suum iter absolvat feliciter, atque mereatur lo- 
cum requiei sanctorum in pace adire, et pulchram 
suavemque illam audire vocem : Cor contritu:n et 
humiliatum: Deus non despiciet "*. 
SECTIO DÉCIMA SEPTIMA. 
De religiositate et virginitute. 


D  Audjvimus bestum Paulum apostolum, cum ad 


** Psal. xvin, 11. 
T? Psal. xpviti, 15, 21. 


virginitatis pervenisset honores, ita de ea dicentem : 
Preceptwm Dei non habeo **. Non lrabuit pr2ceptuin, 
quia non omnes grave hoc jugum ferre possan: 
idee electioni relictum: est. eormin. qui. illud ferze 
valent. Virginitas est signaculum , quod nou cor- 
rumpitur ; perfecta simifitudo, qu:e rou commuta- 
tur; spiritale sanctamqae sacrificium , specula, et 
visus quo observatar iter ad perfectionis ducen: 
metam ; diademm veris perfectionibus coutextum ; 
suavis ille ros, qui omnes refrigerat creaturas. 
Ipsa evangelium vitas quod abscondita ab omnibus 


41 Pas], cxxx virt, θ. 99 Psal. ἐστιν, 
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scculis et generationibus reserat arcana. Maxima A domuin, nec habebit bareditatem in terra viva 


sane hzxreditas est et possessio, virginitas. Qui vir- 
ginitatem | aspernatur, Deum ille et angelos afficit 
injuria. Nemo profecto ex adversarii exercitu acce- 
dere audet, aut valet in eam. Attanien nemo virei- 
num glorietur de virginitate : gratia quippe ipsius 
Dei est. Virgo muliebres seusus, cogitationes earnis, 
cordis superbiam el amorem eorum ormniuin quie 
diaboli sunt, a se amoliatur. Murmurationem pro- 
cul anioveat quoque ; item erga homines odium, et 
gloriam mundi. Religioni incumbat , contineat lin- 
guam, ventremque castiget jejuniis. Nam si liis om- 
nibus exornata fuerit, erit sacrificium sine macula 
aut pollutione. Virginitas urnz: auro plenz compa- 
ratur, quam diu noctuque custodiunt excubia, Vir- 
ginitas odor est suavissimus Christo Domino, et 
diademata vite connectit. Si, virgo, sullicita fueris 
de multis cibis, et cum tui ambulaveris admira- 
tione, in omnibus operibus tuis confusionem referes. 
Si Jinguam tram non. custodieris, vacua eris toto 
vitz tue cursu, et adimplebitur de te scriptus ille 
sermo : Suscepisti magnos labores frustra. Nolite 
ergo, fratres, nolite permittere, ut id vobis accidat ; 
sed optimae ac perfectissima patientiae operam de- 
mus , ut nos quoque dicere valeamus : Non timeo, 
quia Dominus adjutor meus est. Et sicuti dictum 
est : Timentes se Dominus diligit in cunctis bonis. 
SECTIO DECIMA OCTAVA. 


]n qua precipit, ut recedamus a malo, ei accedamus 
ad bonum , factamusque illud. 


Sacrae asseruut Scripturae : Ecce. proposui coram 
te duas vias, scilicel bomumn el malum "3, Yiaum au- 
tem mali novissimum ad profundum inferorum 
conducere, exdem nos certiores fecerunt, Receda- 
mus ergo ab ea, et anibulemus cum rectitudine per 
eam quam amnbulaverunt sancti, quemadinodum 
dictum est : Beati immaculati in via, qui ambutani 
in lege Domini **. Via sanctorum vero est , ut am- 
bulemus in lege Domini, scilicet in puritate corpo- 
ris, puritate liuguz, puritate oculorum, puritate 
manuum, puritate aurium, puritate pedum, et recta 
ad Deum cogitatione mundoque corde erga invicem, 
ut dicere valeamus : Cor mundum crea in me, Deus, 
el spiritum rectum innova in visceribus eis 15. 

SECTIO DECIMA NONA. : 
In qua agitur de continentia lingua. 

Charissimi fratres, vestram rogo charitatem 
erga Christum Deum , ut fugiatis et evitetis semen 
nequam, plenum fraudum et omnium pessimorum 
dolorum. Sacra siquidem asserit Scriptura : .Lin- 
gua quidem modicum membrum est, sed maculat cor- 
pus totum 5. Dicit item : In ipsa benedicimus Deum; 
et in ipsa maledicimus homines, quos creavit Deus 
ad tuam similitudinem 11. Mors ergo residet in eo 
qui bicipitis est linguzs, quia cum morte fasdus per- 
cussit, sibique perditionis in inferno praeparavit 

18 Deut. xxx , 15. 


7 Matth, xxv, 31, 27. 
x , 19. 


7T* Psal, cxvin, 1. 
** Psal. χει, 1. 


"5 Pgal. τ,, 19. 
9! PsaJ.. νι}, 17. 


tium, qui faciuut. Dei voluntatem. Certe bomine 
bilinguem animas deperdere comperies, fam.lian 
et amicos perturbare, dissipare caetus et eougreg 
tiones, omnibus malis patran:lis dare operam, : 
sese immiscere, semperque in proximum mad 
nari dolum. Orationes, eleemosynas et jejmis B 
linguis tenebris obvoluta comperies coram fee, 
Quamobrem scriptum est, quod oratio liomas i» 
jusmodi fiat in peccatum 5, Eia nuuc igitur, bas 
dilectissimi , longe :fugtte a  bilingui, auta 
cum eo uequaquam ineatis, quia qui amiciti:n s 
illo iniverit, eam cum morte inivit. Imo alg: 
totis viribus, ne cum illo loquaris, ne ejus ptssm 
ediscas opera, teque inflciat. Beatus est homo ix. 
qui sibi diligenter cavet, et experimento edisité 
delem in-omnibus esse; quia is vocem illam lr» 
sudiet : Quia super pauca fuisti fidelis, supramu 
te constituam intra in gaudium Domini tui "*. 
fECTIO Y'CESINA. 
De dolo. 

Extollamus manis nostras et corda nostr; Μ 1 
lissimum qui in ccelis est, et fugere adnitsney- 
mum illud peccatum , nempe dolum ηεἰ δὰ ἃ 
Cain, secundum verbum. illüd scriptum: Km, 
bera me ab homine iniquo ec doloso **. lle 
losus animam suam decipit tantum , quia dol ἦδ 
revertitur in caput ipsius, ut scriptum est in Pile: 
Labor ejus converietur in caput ejus, et iniqua 


QC veniet usque in. medium. domus ejus **.. Womisi 


mali ne familiaritate utaris, nec iniquum sequi 
hominem, nec penitus tangas illum ; sed exseerar 
vut sindonem mortuorum fetoribus coinquexa. 
Lingua quippe hominis dolosi excitat cou 
inter turbas, effusionemque sanguinis. (si wi- 
tiam contrahit cum dolosa » eamdein cum gest 
diabolo contrahit. Qui societatem init cum às. 

eam init cum effusoribus sanguinis, et pst 

mortis fit ipse reus. Multo expedientius est V 

tare in solitudine , quam cum boinine dolos 3 
doloso anficitiam ne contrahas: in domom d» 
cum eo ne ingrediaris, ^quia si fueris ingre 
perirahet te ad suum fetorem. Satius tibi este 
cum feris, quam cum homine doloso : siu? 


p suaviter ad te accedit iste , et pacifice loqui ie 


cum ; at si cor illius semel contristaveris s2U8 
absconditum eructat dolum , teque igpirztus j* 
gulat. Quamobrem Deus qui erat cum yes v 
siis Abraham, [Isaac et Jacob, sit vobiscum, € V 
eruat ab illo cujus fortitudo est in' lumbis 55, nem 
diabolo ; qui omni tempore religiosis invidel vir: 
et suo hamo eos capere, ut degrlutiat, nititur: ' 
rum, qui orat pro nobis **, habemus Dominum n 
strum Jesum Christum , qui nobis dedit potestatt 
caleandi virtutem ejus **. Oculus qui a vide 
non defatigatur, et auris qui& ab auditu non delk 


"* Jac. i1, ὅ, 6. 17 ibid. 9. "5 Dial, cuit 
* Job xv, 141. Hebr. vn, 35. "Lt 
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isevera', quod complementum legis sit chari- A stum in. omnes generationes sine corruptione , fra- 


Dicit- etiam : Horum complementum est! , ut 
nnes cor unum. in Jesu Christo : opem invi- 
'renies , el fraternam exhibentes charitatem , 
cordes exsistentes, ut Dominus etiam nostra 
ret corda ad sua. mandato facienda usque ad 
nanifestationis plenz glorize per Jesum Chri- 


0m. xri, 10. 





tres quos diligo, per Jesum Christum : cui gloria, 
eL honor ex nunc, et omni tempure, et in saecula 
saeculorum. Amen. 


Completi sunt. viginti Sermones sapientissimi Patris 
nostri S. Antonii abbatis, monachorum. omnium 
parentis. Dominus nostri per ejus orationes mise- 
reatur. Ámen. 





,B. PATRIS ANTONII, 


MERITO MAGNI, 


ABBATIS SANCTISSIMI, 


EPISTOLJE VII, 


Ex Greco Latine red-lits, interprete Valerio de Sarasio. 


e. 


EPISTOLA T. 

AD FRATRES SUOS. 

"rimum saluto vos in Domino. Existimo au- 
inimas quascunque apprehenderit gratia Dei 
tis ad praedicationem suam per verbum pro- 
; habere tres modos, seu masculos seu fenii- 
(uidam enim per testamentariam legem et 
im in eis semel bonum, a prima sui conditio- 
tingere verbo Dei ad eos morati non sunt, 
)errexerunt parati cum eo, sicuti et noster 
nitor Abraham; cui primo, quia porrexit in- 


em Deus per testamentariam legen, apparuit 


; : Exi de terra. (uà et de cognutione tua, et de 
patris tui, et. veni ad terram quam ostendero 
. At ille in nullo hzesitans, paratus fuit in vo- 


1) admodum et illi de quibus przdixi. Ha igitur sunt 


ne. llic autem. figura erat prim» vite hujus € 


tionis, qui nunc usque persistit in eis qui 
sequuntur vestigia. Unde et iterum si animze sic 
neant et ita egerint, facile easdem virtutes as- 
nl, eo quod parata sint corda earum repleri 
t! Dei. Et hzc institutio prima. Huic vero 


ida. exsistit de iis qui audiunt scriptam legem. 


Icantem eis universa supplicia qua peccatori- 
ireparantur, et annuntiantem de sanctis pro- 
onibus ad eos qui proficiunt, quibus et per 
ponia inscriptze legia sobria voluntas exsistit, 
r banc quassierunt intrare in vocatione vocan- 
jic et David testiflcatur dicens: Lex Domini 
culata, convertens animos *'. Et iu hoc eodem 
: Declaratio, inquit, sermonum tuorum illumj- 
et intellectum dat parvulis "5. Sed et alia quam 
ma, de quibus modo non possuinus enarrare. 
9 tertia institutio est, in qua duris cordibus 
inter vitia et in peccati operibus permanenti- 
aliquoties benignus Deus infert labores ad in- 
indum, donec sentiant per c&rumnam, et po- 
Ites ex toto, accipientes et ipsi virtutes, quem- 


Gen. xui, 4. 


D 


introductiones tres in animabus qua ad ponitudi- 
nem veniunt, donec adipiscantur gratiam οἱ voca- 
tionem Filii Dei. 

Il. Sed puto quod eos prius vocet Spiritus, qui 
ingrediuntur ex toto corde certamen, et ordinant 
semetipsos ad sustinendum in omni luctatione ad- 
versarii, donec devincant eum. Prasiat vero eis et 
lenitate in omnibus juvans eos Spiritus, ut incul- 
centur in ilis opera pomnitentiz; ponit eis ter- 
minos per modum quemdam poitudinis in cor- 
pore et anjina eorum, usquequo doceat eos etiam 
conversionis modum ad conditorem proprium, 
Deum : neenon et przbet eis violentix:: compulsio- 
nem in anima discurrentem et corpore, ut ulraque 
sanctificari queant, ut eodem inodo lizreditatem 
utraque sumant : corpus quidem in jejuniis crebris 
et vigiliis; anima vero in spiritu atque solertia, 
ministeriis quoque qua facit in corpore. Gonan- 
dum boc in omni fructificatione carnali. 

lll. Spiritus quoque peeuitentiz deductor efficitur 
in istis, et tentat eum in his, ne qua sit inimicitia 
ad convertendum forte retrorsum. Tum vero ille 
deductor Spiritus incipit adaperire animae oculos ad 
penitentiam exhibendam, et ut sanctificetur etiam 
sensus, districtionem intermediam  prabet, inci- 
piens doceri a Spiritu sanctificare corporis et ani- 
ma penitentiam sensu edocto per Spiritum dedu- 
centem nos ad illud anima corporisque agendum, qui 
sanctificans omnia ac districtionem praebens ut et 
carnis misceatur fructus ad universa corporis na- 
turalia, ex quibus transgressio fuit; et adducit 
unumquodque corporum naturalium ad priorem 
conditionem, non habens aliquid alienum aut ho- 
stile spiritus, Corpus siquidem redigitur sub pote- 
statem sensus doctum a spiritu secundum eloquium 
Pauli : Obculco corpus meum, εἰ in. servitutem re- 


δ᾽ Pgal. xvrii, 8. ** Psal. exvii, 050. 
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digo**. Quouiam vero sensus antea semetip-um A tatem, quoniam bujusmodi la:guor iusederat ei du- 


sanctificat in escis et potationibus a sopore, seinel 
ae simpliciter in. cunctis motibus sui, quique et 
naturalem copulam segregaverat sanctificationi pro- 
prize. 

IV. fteor autein. (14). tres corporis motus exsi- 
stere. lu ipso enim est naturale corporis concre- 
ium illi; quod tamen non operatur aut eflicit ali- 
quid sine animi voluntate, nisi quod judicat in 
corpore solum. Nam et alius motus exsistit ex pa- 
stu corporis mul:orum ciborum ac potuuin, ex qui- 
lus adinflatio sanguinis orta, per escas oppugnat 
totius animze corpus epularum  sumptione permo- 
tuin. Ob hoc et Apostolus ait : Nolite inebriari vino, 
in quo est luxuria**. Deinde Domino nuntiaute di- 
scipulis suis in Evangelio, dicitur : Videte ne quan- 
do graventur corda vesira in esca εἰ potu 3", sive 
deliciis. Inquirestibus przsertim mensuram sancti- 
licationis, debitum vest istud efferre : Castigo cor- 
vus meum, el in servilulem redigo **. Teriius vero 
motus est spirituum malignorum tentantium per 
livorem, ac volentium flaccidiores efficere eos qui 
conantur sanctificare semetipsos. Verumtamen si 
in iisdem tribus modis sustineat. anima semetipsam 
testimoniis quibus spiritus docuerit sensum, sau- 
etificabitur in utroque ab illo languore triformi. Sin 
vero dimiserit semctipsum sensus a testimoniis 
quibus spiritus teslificatur ei; tunc mal:gni spiritus 
supersederunt congregationi corporis, et oppugnant 
illo motu usque dum aniina  fatigetur, et. incipiat 
requirere unde auxilidm veniat; conversaque rc- 
prehendal spiritus testimonia, ac sanenwr. "Tunc 
etiam οἱ dat quod unica sit requies postulanda a 
Deo, et quia sic fit pax cjus. 

V. Hxc autem assetui ad poenitendum. in corpo- 
re et anima, et qualiter oportet mundari eam ; cum- 
que sumpserit tale certamen, tunc. nuntia spiritus 
adsuut, et incipit discernere etiam sxgritudines ani- 
males qux accedunt et per proprias voluptates, 
Tuuc siquidem erit participatio spiritus cum sensu, 
yer custodiam mandatorum quz ei tradidit; et do- 


eet eum curare omnem languorem propri: animz, 


unumquodque eorum discernens, οἱ perinistione 
accepta in. corpore, naturalium ac reliquorum qux 
sunt peculiariter ei extra corpus a. capite usque ad 
pedes, propriam vojuntatem permistam babens in 
illis, et oculis quidem terminum ut recte et confi- 
denter conspiciatur, nihil ultra peregrinum geren- 
tes. Deinde ut aures audiant ip pace, nec oblecten- 
wr anplius. obtrectationem ac contumelias. spiri- 
Iiales audire; sed polius, ul oinium correctionem 
eL miserationem incessuraim pra omni desiderent 
possessione , quouiam in illis agrotabat prius. 
Deinde rursus ut linguam propriam doceat saucti- 

49 | Cor, ix, 97. ?* Ephes. v, 18. 


"5 Prov. vi, ὃ. ** Prov. xi), 18, ** Psal. cx, 2. 
n, ὃ. 


*" Luc. xxi, 54. 
*5 Prov, x, 4. 


dum, ut quibus segrotabat, ex ipsis semper sliqeid 
loqueretur, tradens linguse promenda organo, ui- 
pote exstauti sibi. Hic ergo languor 2bundsetias 
magni(ücatus est illi in hoc membro quod esi lan- 
gua. Unde et Jacobus apostolus testiicatur : Si qva 
videatur. religiosus. esse, non. refrenaus  proprisa 
linguam, semetipsum | fallit, e& hujus religio ca 
esi "5. Idemque ibi ait: Et lingua purva est, wu» 
lans totum. corpus**; οἱ alia. multa qux nea 
sum adjicere concta. Quod si przevaluerint su 
sumere ab spiritu, ipse prius sauctificabiter:& 
landem perscrutons sermones, tradet quidem pe 
prie lingaz, sed nihil habentes pravum, .aut auis 
voluntarium, per que verbum Salomonis imple 


D iur dicentis : Mei sermones. dicti sunt a Deo, τα 


est in illis aliquid pravum atque perplexum "5, ls 
rursus in alio loco ail : Lingsa sapientium sena"; 
et alia quam plurima. : 

VI. Deinde iterum manuum motus intra m 8 
eraut aliquando mote, ín quibus non oporieui 
auima voluptatibus; sed numc,ei spiritus unt t 
minat sensum, ut in sanctitate, in oraliosied 
misericordiis moveantur, hujusmodique opt 
(iciant. Quin etiam in his illud eloquium ast 
tur orationum causa prolatum ; Eleraiio sm 
mearum, sacrificium vespertinum *?. ldem ali ᾿: 
lomon : Et quia manus. [ortium ditaniar *. Sice 
postmodum ut ipsam cscam ventris el polum emet 
det, etiamsi ad satielatem eis utatar, aut si al- 
quando illis animze voluptas paululum ie deside 
riis fuerit, considerans quod nonnulli in satiee 
esce vel potus diemonibus obtemperarint, & fti- 
bus Spiritus per David ait: Superbe oculi dtm" 
tiabili corde, cum hoc non. edebam **. Natl 
si iterum Domiui inquisierint sanctitates, P | 
spiritus rursum terminal eis eadem sancim* 
ut moderate et sufficienter ad sustinendum | 
utantur, et ultra non babeant in eo cones? 
tiam aut voluptatem. Sicque eloquium Paoli * 
plebitur dicentis : Sive comeditis, sive ibus P 
quid aliud facitis, omnia im gloriam Dei [ex 
Deinde et his qu: per cogitationem coitus sib?" 
metitur, rursus sensus ab spiritu doctus, cixrt* 
nem iribuit motibus eorum in supradicus uM 
modis, et innititur ad sanclificationero, an 
rem spiritum habens. Exstinguitur etiam 999 
ille per virtutem spiritus pacificanüs toum cor 
pus, et perimentis totum illum motum. Woc € € 
rum eloquium quod a Paulo pr:edictum es : Mer 
tificantes membra vestra qua sumt. suyer termo 
fornicationem, immunditiam, | comcupiscenliam Μ᾽ 
lam*; et qux deinceps. Sic denuo pedes, qui '* 
aliquando non erant habentes incolumem gressus 


92} Cor. 1x, 91. "2 da6.1, 96. ** Jac i 5 
" 511. c, 5. 11 Cor. χ,ὅ. * Cole 
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cundum Deum anibulabant : hos iterum sen- Α eamdem plagain aspiciens irremediabilem effectam, 


i sub spiritus fuerit voluntate, ad pergendumn 
rare operibus optimis cogit, ut immutatum 
; fiat sub spiritus potestate. Sed xstimo quod 
iabitatio. jam acceperit etiam in hoc partem 
lam spiritualis corporis, quam acceptura erat 
urrectione justorum. 

Hxc vero dixi propter anima sgritudines 
surpant perinistionem inter natoralia corpo- 
m inde anima movetur in illis, sectatrix effe- 
Mignorum spirituum, ut operentur in mem- 
ed etiam pradixi, quod habeat proprie etiam 
iscretionem horum. Nam superbia, languor 
isdem corporis : jactantia vero, zegritudo est 
ra corpus : item inflatio, odium, invidia, ira 
pusillanimitas, impatientia quoque ac reli- 
iinutisee horum. Quod si vero crediderit se Deo 
0 corde; tunc benignus Deus tribuit ei spiri- 
pnitentiz, et testificatur illi ut de unoquoque 
we peniteat. Propter qua adversarii prohí- 
eam tentantes osurpare sibi, nec sinunt poe- 
. Qui. si sustinuerit, obediens, hortantem se 
im ad poenitendum ; Creator. quoque illius, 
ionis visceribus motus supra labores ejus 
, jn  egestatibus corporeis, id est jejuniis 
is, in vigiliis, in meditationibus multis, in 
Dei, ac precibus largis, vel in abdicationibus 
inis, in humilitate, in paupertate spiritus; in 
s cunctis sustinentem Deus benignus aspi- 


et considerans, et patientiam ejus in tenta- Ὁ 


18 perdurantem miserans, adjuvabit eunr. 
EPISTOLA Il. 
AD ARSINOLT AK. 
nioniug, Oommibus dileetissimis qui sunt in 
ite et in parochia ejus, vel qui cum illis, in 
i0. salutem, 
iversos vos paratos abire ad Deum, saluto in 
i0, charissimi, a minore usque ad maximum, 
nasculis usque ad feminas. O filii Israelitz, 
dum sensualem vestram exstantiam. Vere 
8, filioli, grandis vobis in generatione vestra 
5810, Decebat quippe vos propter eum qui 
ionem vestri fecit, nequaquam fatigari cer- 
, donec vosmetipsos offerretis sacrificium 


1'omni sanctimonia, sine qua nemo poterit D 


itare Deum. Nam pro certo, charissimi, ma- 
est vobis istud, ut percontemini de cogni- 
sensualis exstantiz, in qua non est masculus 
femina, sed substantia tautum immortalis 
1, habens quidem principium, finem vero 
quam : debitumque vobis erat cognoscere de 
omodo omnino deciderit in tantam humili- 
et confusionem eximiam, quz pertransions 
nibus vobis advenit. 

Igitur quando substantia immortalis exsistit 
solvenda corporibus, hanc ob causam Deus 


ilipp. n, 6, 7. *Isa. tii, δ. * E Cor. 1, 27. 


el quia maguificata esset vehementer, per suam In- 
dulgentiam, visitationem eorum faciens propter 
propriam bonitatem, post aliquantum temporis le- 
gem posuit eis, utde et operatus est per Mosem 
prebendo legem. Et Moses quidem fundavit eis 
veritatis domum, curare volens eamdem validam, 
plagam; sed perficere nequivit zedificium domus. 
Insuper autem et omnis sanctorum chorus collectus 
in unum, petiit Patris bonitatem de salutari (15) 
nostro, ut calcaret in terris pro nostra. cunctorum 
salute, ipso utpote exstante nostro magne et fideli 
pontifice ac medico vero, qui solus sanare posset 
hanc enoruem plagam. Vide et. voluntate Patris 
ezinanivit semetipsum propria gloria, Deusque ex- 
sistens, formam servi assnmpsit*,iradens se propter 
nostra peccata. Et delicia quidem nostra humiliave- 
runt eum, sed livore ejus nos omnes sanati sumus*. 

IH. Quamobrem, «dilectissimi filioli in Domino, 
scire vos volo quod pro nostra stultitia elegit stulta, 
et pro nostra infirmitate forinam infirmitatis assum- 
psit: ob quam nostram pauperiem effectus est pau- 
per, et ob nostram morteg) figuram induit mortis. 
Ergo quia in his omnibus sustinuit propter nos, vere 
dico, dilectissimi in Domino, quia non debemus dare 
somnum oculis nostris, neque palpebris nostrig 
dormitationem *, postulantes ac perurgentes Dei 
Patris inzstimabilem bonitatem, usquequo egre- 
diatur nobiscum, et in hoc requiem babeamus ad- 
ventus Jesu atque virtutis, ut obsequamur sanctis 
qui nos excolere festinant, tempore negligentia 
nostre SIaeritatec. animorum dantes ei, ad juvan- 
dum nos in tempore tribulationis nostrz : tunc enim 
seminans pariter cum metente gaudebit. 

IV. Nosse etiam vos cupio, filioli, quam plurimum 
dolorem meum quem habeo pro vobis, aspiciens 
grandem illata confusionem qus super universos 
advenit, et considerans multum illum laborem san- 
ctorum omnium atque gemitum quem emittunt pro 
vobis semper ad Deum, cernentes laborew proprii 
Conditoris, omnesque malitias parvipendentes, nec 
non et decipulas diaboli et angelorum ejus iusidian- 
tium, juges ad perditionem nostram. Quoniam et- 
enim portio eorum in infernum habet ire, idcirco et 
illi volunt nostrum quoque studium una aecum at- 
trahere. Vere igitur, cliarissimi in Domino, sicut 
prudentibus loquor?, ut cognoscatis cunctas Opificis 
nostri dispensationes pro nobis factas, qu: et visi- 
tationem nostri faciunt per manifesta et occulta 
preconia, Nos sumus rationabiles nuncupati; sed 
gerimus | irrationabilem sensum, dum, ignoramus 
occultas calliditates et artes diaboli multiformes, 
quie sint, qualesque noscantur. Quando enim com- 
pererint conari nos confusionem nostram cognosce- 
re, et quod quaeramus modum efficaci: illorum, 
operantes in nobis; et non tantum ut non obedia- 


* Psal. cxxxi, 4... 1] Cor. x, 15. 
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Ium suum, Universa autem A et tenebrosa domo. Quam enim ob causam dissere- 


| eis, sive masculi, sive fe- 
)erationis eorum, et juxta 
ia ex uno sunt oinnes. Pro- 
in proximum | neccaverit, 
; et qui male fecerit pro 
it malum. Itidem qui bene 
hoc ficit; sin. vero quis 
ire potuerit in Deum, vel 
) reficere queat? Quis vero 
aliquando, aut quis bene- 
opus habeat benedictione 
ionorare illum, ut ipse ho- 
uis est qui valeat exaltare 
tur? Quamobrem dum su- 
orpore isto, alieno invita- 
iw nobis, ut hoc agentes 
ta nos bonorum viscerum 
mus nosmetipsos amantes, 
nslantis portionis erimus. 
ietipsum, universos coguo- 
| : Qui vocavit ex nihilo, ul 
m dicentes, significant de 
*ulta est in lioc corruptibili 
ncipio, increpauda ab eo. 
seinetipsum , nihilominus 


mei, qu:so vos ut non la- 
| invicem diligentes; sc 
iduti, et facite illud altare, 
1 deliberationem vestram, 
itructum relinquite in con- 
; manus cordis vestri ad 
agendorum : οἱ precamini 
m invisibilem et maguuim 
'Celitus comedat altare !! et 
ersique sacerdotes Baalim, 
?raliones advers:e, timeant 
, quemadmodum Eli: pro- 
bitis vestigium hominis in 
n imbrem, quod est Para- 
. Dilectissimi mei nati in 
ianctissimi, non opus est 
trorum vocabula trausiti- 
charitatem quam habeo in 
as corporalis, sed spiritua- 
"li, in hoc et repleor quod 
L iu tempore isto. Sermo 
'X, ac non zstimelis per- 
im. Quod est ergo obse- 
tantum operationem exsi- 
edam cooperans vobis. Cer- 
Mferre hostiam Deo **, cou- 
i vobis virtuli et requiem 
iila est universo sanctorum 
rimo habitanti in hac lutea 


!. cxxxitt, 2. 
Lil, ὃ. 


ted 


" Jl Reg. xvin, 58 seqq. 
!'* Psal. cxxxi, 4. 


rem vobis, nisi ut. requiem exhiberem ἢ Unde et 
obsecro, ut quia omues creati sumus unius substan- 
Hw invisibilis et initium habeutis sine fine, unice 
diligamus alterutrum ; qnotquot. enim cognoverint 
semetipsos, coguoscent quod unius substantia ini- 
mortalis exsistant. ^ 

IX. Scire quoque vos volo, quod Jesus Christus 
Dominus noster ipse Patris verus est seusus, in quo 
ownis plenitudo totius nature rationabilis effecta 
est, eorum. maxime qui sunt. imagini ejus confur- 
mes e(fecii, caput totius creatur et corpus Eccle- 
si. Nam eli idcirco nos omnes membra sumus in 
alterutrum et corpus. Christi? : Nec potest dicere 
capul pedibus : Nou vobis habeo opus; sed εἰ patitur 
unum membrum, totum corpus movelur cum eo ei 
patitur **. Alienatorum vero membrorum corporis 
qui proprio non sunL capiti sociata, sed faditati 
dedita, propter proprias libidinum passiones ; irre- 
mediabilis eorum effecta 681 plaga, quia oblivionem 
acceperunt principii atque finis. In quo et creatu- 
rarum genitor, visceribus motus pro plaga nostra 
qua sanari non. poterat nisi per solam ipsius boni- 
tatem, misit Unigenitum nobis, ut per servitutem 
nostram, servitutis assumeret formam, traderetque 
se pro precatus vostris, Et percata quidem nostra 
humiliaverunt eun, sed livore ejus nos omnes sanati 
sumus '*. [lic congregavit nos ex omnibus regioni- 
bus, usquequo resurrectionem cordium nostrorum 
de terra (faceret, docens cunctos nos unius esse 
substantiz et m.embra alterutrum. Propterea debe- 
mus diligere Yehementer, qnia quicunque dilexerit Ὁ 
proximum, diliget animam propriam. 

X. Et hic sermo manifestus sit vobis, charissimi 
nati in. Domino, (ilii Israelitxe sancti, qui parastis 
vosmelipsos- ad Deum ire, offerre vosmetipsos 
hostiam Deo in omni sanctitate, quoniam nec potest 
hereditatem capere quispiam siue sanctitate. Aut 
nunquid ignoratis, dilectissimi, quod adversarii vir- 
tutis. veritati semper insidiantur? Et idcirco, cha- 
rissimi, observate ne detis oculis somnum, aut dor- 
mitationem palpebris !*, proclamantes ad proprium 
Conditorem die ac nocte, si forte regrediatur vobis 
adjutorium ab Excelso, quo protegente, sint corda 
vestra et cogitationes in Christo. Nam vere, o fi- 
lioli, in domo sumus latronis iphabitantes, et in 
vinculis mortis exstamus viucti. Pro certo etiam 
dico vobis, quod nostra negligentia et. humiliatio, 
extranea commotio, non nobis solis est detrimento, 
sed augelis labor exsistit, et omnibus sanctis in 
Christo Jesu, quia .nondum usque requieverunt 
propter nos. Vere, nati mei, haec nostra humiliatio, 
illis omnibus tristitia est, sicut iterum salus et glo- 
riatio nostra, lztificationem eis ac requiem omni- 
bus praebet, ut autem cognoscatis quia benignitas 
Patris non cessat, a quo motio facta e.t, beneficiis 


* Rom. xii, 4. E Cor xim 27. 
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»ius malitiis eorum aut. hortamentis quie. dissemi- À crantes benignitatem Patris, ut semper possitis ha- 


nant in cordibus nostris, sed et ne quam plurimi 
nostrorum profiteantur studia eorum : ipsi quoque 
eognoscentes iudulgentiam Conditoris, quod mors 
his fiat in terris, illis vero sit prieparatum hxredi- 
tare geliennam propter negligentiau suam... 

V. Scire autem vos volo, filioli, quod nou desino 
ebsecrans pro vobis Deum nocte ac die, ut ipse 
aperiat oculos cordis vestri ad providendum cre- 
hrius occultam malignitatem illorum, quam per sin- 
£ula super nos effundunt in isto nunc tempore. 
Quaso etiam ut concedat vobis scientia cor, ac 
discretionis spiritum przstet, ut possitis offerre 
proprium cor, hostiam sanctam in conspectu Pa- 
wis in multa sauctitate, et sine querela. Vere enim, 
filjioli, juvident nobis per omnem horam in suo ma- 
ligno consilio et persecutione quam plurima et ma- 
litia sua, necnou et spiritibus erroris sive cogita- 
tionibus blasphemis, infidelitatibus nostris quoque 
quie seminantur ab ipsis in cordibus, ac doloribus 
multis, qux irrogant nobis per omnem loram ; ani- 
mi etiam defectionibus, in quibus per singula labe- 
ficere animum non desistunt; in universi$ quoque 
iracundiis suis et obtrectationibus, quas docent 1108 
Jahere, et. adversus alterutrum ; et ut justificemus, 
u9:metipsos in iis quz faciinus, et condemnationem 
quie seminatur ab ipsis in mentibus nostris, etiam 
euim exsistimus singulares; cumque faciunt nos 
proximum judicare, nec tamen ipso exstaute nobis- 
cum ; przsumptionibus siquidem quas ingerunt cor- 
dibus nostris, in superbia duri cordis exstantes, et 
invicem spernentes, amaritudinem habentes ; omni 
hoa vituperantes alterutram, el non nosmetipsos; 
opinantes laborem nostrum ex propria coustare vir- 
tute, judices exsistentes manifestorum, totum intra 
domum nostram immutante latrone; οἱ in jurgiis 
atque simultatibus adversusque alterutrum affecti- 
bus, donec sermonem proprium constare faciamus, 
ut pareamus in conspectu nostro justificati, animo- 
sitatem uobis prabentes ac facientes studia. quae 
tamen impossibile est geri : intempestive enim fa- 
cientes nos resolvi, ob id quod sumus ex illo, quod 
emolumenti est nobis? Propter qux ridere nos fa- 
ciunt. teinpore. fletus, et flere in tempore risus : et 
ut semel atque simpliciter dixerim, trausponunt 
semper e recta. via ip aliis quam plurimis erruri- 
bus, per omnia nos ipsos sibimet i" famulos rede- 
.erunt, quorum tempus non est in propatulo lieri 
modo. Cum vero his omnibus corda, nostra reple- 
verint, et inebriati fuerimus illis; tune indulget 
Deus, quandiu gerit malitia nostra ; ac de reliquo 


visitationem nostri facieus resolutione gravissimi - 


corporis hujus relinquentibus illud, tunc maligna 
opera qu: gerebamus male, revelat nobis iu corpore 
pou exposito quod induti fuerimus per indulgen- 
tiam Conditoris : tunc etiam fiant novissima nostra 
pjora prioribus*. Propter quoJ. nolite. afff'gi obsc- 


* Luc. A1, 26. 


bere vobiscum adjutorium ejus, doceatque vos co- 
gnitione:n sui, qui se bene habet. 

VI. Vere etenim dico vobis, nati mei, quia vx 
istud in quo sumus inhabitantes, in perditionem 
nobis exsistit, eL domus est plena bellis. Pro certo, 
filioli, dico vobis quod omnis homo illectus is Ὁ» 
luptatibus suis, et prostratus a cogitationibas py 
priis, complexusque a maligno, seminavit ἰδ αν; 
qui congaudet eis, et recipit sensu veluti mage 
sisteniia sacramenta, in eo quod agit justi&am ee 
metipsum. lHujusmedi anima coexsistit mabps 
spiritibus, consiliatrix in malum : corpus qum 
illius, custodia est horrendorum «quae occultat in se 
metipso. Prevalebunt autem adversus hujusmod, 
quoniam non traduxit eos coram omnibus. Αἱ me 
quid et ipsi nescitis quod nog hujusmodi eaptens 
habeant, quas nos cognoscentes procul dubio faga 
mus? Ceterum et si quesieris, non invenies pere 
Lum eorum nec iniquitatem corporaliter manifesia, 
Corpus enim est anims recipiens malignilalem er 
rum : quam cum susceperit, tunc si velit, in prep- 
tulo, punit per corpus istud in. quo somus ishib- 
tàntes. Nunc itaque, filioli, non demus ei ke 
ullum, aliaquin nobismet Dei excitabimus ina, d 
illi permiscentur in domibus nostris irrideus v; 
quoplam hoc noverunt quod. perditionis est peut? 
quie tamen et ipsa de proximo consistit, sicui d 
vita de prope. Quis enim unquam Deum asperi & 
videns congauderet ei de re tanta. apud semetipsus, 
ne forte aufugerel eum, sed &t adjudiearel ctiza 
velut babitanti in. hoc pondere tanto? aut quis 1l- 
quando aspexit diabolum oppugnantem nos, εἰ pro- 
hibentem beneficia adipisci, adwersapteg βοὺ ef 
siautem ἴῃ loco corporali secreto, ut praeci fe- 
geret ab ipso? Sed illi quidem habitant in ext: 
nos au!em propalamus eos per studia meliora. 

VII. Quoniam igitur ex uno Creatore sunt ss 
secundum sensualem exstantiam eorum, in (58 
vero eos a Deo, et mulla diversitas est in illis ck 
ob diversas operationes ipsorum, idcirco autem est? 
hac nomina adjecta sunt istis, propter ὑπ ἱαιο 4 
eorum operationem : ideo et nunc quidam ipo 
vocantur archangeli, alii sedes, et dominatio Εἰ 


D. potestates, et cherubim, Hiec autem eis nomira sul 


addita, pro eo quod Conditoris proprii eeso/er"l 

voluntatem. Item ob crimen aliorum mean, [- 

cessarium fuit nominari etiam istos, gropiet wot 

gnas adinventiones ipsorum, diaboluya e Sana. 
Porro alii nuncupati sunt daemones spiritosque vi 
ligni, ctiam mundi, flatus erroris, principes quot 
sseculi hujus, alixque complures in eis adversi 
exsistunt. Rursum vero et, qui obviaverunt jllis 
gravissimo corpore isto in quo et sumua inhabitare 
les, et ipsi etiam nuncupati synt quidam patrii 
cha, alii veru prophet? et reges ac sacerdotes, not 
nulli judices et apostoli, atque alii multi elecü efe 
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cti propler egregium motum suum. Universa autem A et tenebrosa domo. Quam enim ob causam diasere- 


li:cc nomina adscita sunt eis, sive masculi, sive fe- 
minz, ob diversitates operationis eorum, et juxta 
principatum ipsorum, quia ex uno sunt oinnes. Pro- 
pterea ergo quicunque in proximum peccaverit, 
iu semetipsum delinquit; et qui male fecerit pro. 
ximo, semetipsum eflicit. malum. Itidem qui bene 
fecerit. proximo, sibimet hoc facit; siu. vero quis 
erit qui aliquando peccare potuerit in Deum, vel 
quis est qui eum unquam reficere queat? Quis vero 
erat qui ei ministraverit aliquando, aut quis beue- 
dicat eum unquam, ut opus habeat benedictione 
ejus? Quis enim potuit honorare illum, ut ipse lio- 
norendus exsistit? vel quis est qui valeat exaltare 
eum sicut excelsus habetur? Quamobrem dum su- 
mus vestiti gravissimo corpore isto, alieno invita- 
mento suscitemus Deum in nobis, ut hoc agentes 
commendemus illam circa nos bonorum viscerum 
essentiam, Non autem simus nosmetipsos amantes, 
sin minus, illorum inconstantis portionis erimus. 
Nam qui coguoverit semetipsum, universos coguo- 
vit. ldeo et scriptum est : Qui vocavit ex nihilo, ul 
essent. cuncta?. Hoc autem dicentes, significant de 
sensuali nalura, qua occulta est in hoc corruptibili 
corpore, exstaute in principio, increpauda ab eo. 
Aut qui potuerit diligere semetipsuin, nihilominus 
diliget omnes. 

Vll. Charissimi filioli mei, quao vos ut non la- 
boretis, neque fatigemini invicem diligentes; sed 
tollite corpus quo estis induti, et facite illud altare, 
poneutes desuper omnem deliberationem vestram, 
omnemque malignum instructum relinquite in con- 


y, specta Domini. Extolliite manus cordis vestri ad 


eum 16: id est sensus agendorum : et. precamini 
Deum ut donet vobis illum invisibilem et magium 
ignem, qui descendens ccelius comedat altare !! et 
emnia que in eo; universique sacerdotes Baalim, 
qui quidem exsistunt operationes adversz, timeant 
fugientes ἃ facie vestra, quemadmodum Eli: pro- 
phetze. Tunc demum videbitis vestigium hominis in 
sari adducens specialem imbrem, quod est Para- 
cleti Spiritus consolatio. Dilectissimi mei nati in 
Domino, filii Israelite sanctissimi, non opus est 
beatiflcari corporum nostrorum vocabula transitu 


pa; nec euim igneratis charitatem quam habeo in D 


vobis, quia non est charitas corporalis, sed spiritua- 
Jis et amans Deum. Dilecti, in hoc et repleor quod 
beatiiudo vobis facta sit in tempore isto. Sermo 
igitur vobis exsistat judex, ac non sstimetis per- 


"fectum vestrum institutum. Quod est ergo obse- 


quium Dei, nostram in tantum operationem exsi 
stere? Sed est virtus quzdam cooperans vobis, Cer- 
tantes itaque vos ipsos offerre hostiam Deo'*, con- 
tinue pràbete cooperanti vobis virtuii et requiem 
Christi Jesu, quoniam unita est universo sanctorum 
choro, sed et mibi deterrimo habitanti in hac lutea 


? Sw. 1, 44. 
!* ibi4J. 21, 26. 


!* Psc!,. cxxxint, 2. 
"U Ja, tit, ὅ. 


5 1} Reg. xvii, 58 scq. 
!* Psal. cxxxi, 4 


rem vobis, nisi ut. requiem exhiberem ? Unde et 
obsecro, ut quia omnes creati sumus unius substan- 
lw invisibilis et initium habeutis sine fine, unice 
diligamus alterutrum ; quotquot. enim cognoverint 
semetipsos, coguoscent quod unius substantiae im- 
mortalis exsistant., ? 

IX. Scire quoque vos volo, quod Jesus Christus 
Dominus noster ipse Patris verus est seusus, in quo 
omnis plenitudo totius naturz rationabilis effecta 
est, eorum maxime qui sunt. imagini ejus confor- 
mes effecti, caput totins creaturze et corpus Eccle. 
si. Nam et idcirco nos omnes membra sumus in 
alterutrum ei. corpus Christi** : Nec potest dicere 
capul pedibus : Nou vobis habeo opus; sed si patitur 


D unum membrum, totum corpus movetur cum eo et 


patitur **. Alienatoruin. vero membrorum corporis 
qua proprio uon sunl capiti sociata, sed f«editati 
dedita, propter proprias libidinum passiones ; irre- 
mediabilis eorum effecta 681 plaga, quia oblivionem 
acceperunt priucipii atque finis. In quo et creatu- 
rarnm genitor, visceribus motus pro plaga nostra 
qua sanari non poterat nisi per solam ipsius boni- 
tatem, misit Unigenitum nobis, ut per servitutem 
nostram, servitutis assumeret forinam, traderetque 
86 pro peccatis vostris. EL peccata quidem nostra 
humiliaveruut eum, sed livore ejus nos omnes sanati 
sumus '*. [lie congregavit nos ex omnibus regioni- 
bus, usquequo. resurrectionem cordium nostrorum 
de terra faceret, docens cunctos nos unius esse 
sulbstanti et m.embra alterutrum. Propterea debe- 
inus. diligere vehementer, qnia quicunque dilexerit Ὁ 
proximum, diliget animam propriam. 

X. Et hic sermo manifestus sit vobis, charissimi 
nati in. Domino, (ilii Israelit:e sancti, qui parastis 
vosmetipsos- ad Deum ire, offerre vosmetipsos 
liostiam Deo in omni sanctitate, quoniam nec potes! 
haereditatem capere quispiam siue sanctitate. Aut 
nunquid ignoratis, dilectissimi, quod adversarii vir- 
tutis. veritati semper insidiantur ? Et idcirco, cha- 
rissimi, observate ne detis oculis somnum, aut dor- 
mitationeim palpebris !*, proclamantes ad proprium — 
Conditorem die ac nocte, si forte regrediatur vobis 
adjutorium ab Excelso, quo protegente, sint corda 
vestra οἱ cogitationes iu Christo. Nam vere, o fl- 
lioli, in domo sumus latronis inhabitantes, et in 
vinculis mortis exstamus viucti. Pro certo etiain 
dico vobis, quod nostra negligentia et humiliatio, 
extranea commotio, non nobis solis est detrimento, 
sed augelis labor exsistit, et omnibus sanctis in 
Christo Jesu, quia .nondum usque requieverunt 
propter nos. Vere, nati mei, hzec nostra humiliatio, 
illis omnibus tristitia est, sicut iterum salus et glo- 
riatio nostra, lztificationem eis ac requiem omni- 
bus przbet, ut autem cognoscatis quia beniguitas 
l'atris non cessat, a quo motio facta e.t, beneficiis 


5 Rom. xii, 4. !! E Cor xi, 21. 
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fülciens semper usque in hodiernum, ut obnoxios A tuitu. alterutrum pervidere ; cuim | aufugerit dolor 


faccret nos propri morti, quoniam in nostra sumus 
potestate creati : unde et illi postulant pro nobis 
semper, sicut scriptum est : Immittet se. angelus 
Domini in circuitu. timentium eum , οἱ liberabil 
eos !*, 

ΧΙ. Ergo, filioli, scire vos volo, ex quo factus 
n:undus usque nunc, universa quzecunque extra vir- 
tutem fuerunt, completa malitia ipsorum, et ipsi 
cognoscunt se iuter filios ease diaboli reputatos, 
propterea quod conantur unicuique nostrum inge- 
rere propriam voluntatem. Nam pro certo est, quod 
cuum se noverit diabolus per superbiam et inanem 
gloriam caelitus fuisse dejectum ; ideo et ille eos 
qui pervenerint in magnam mensuram, aggreditur, 
in primis artifices exsisteintes per superbiam et ina- 
pem gloriam, ut sint adversum se alterutrum, 
scientes quod per ista segregent nos a Deo. Et quia 
uoverunt quod qui dilexerint proximum, diligant 
Deui, ideo et illi ctm .sínt virtutis inimici , pro- 
prium seminant fomitem simulationum in corde no- 
eiro, ut possideamus inimicitiam magnam adversus 
alteruirum, ne vel de longe proximo colloquamur. 
ln totum vere, filioli, volo vos etiam istud cogno- 
severe, esse quainplurímos qui sustinuerint. maxi- 
mum certamen in conversatione sauctissima ; sed 
indiscrelio interferit cos, Vere, filioli, quia nou cst 
tantum mirandum si negligatis vosmetipsos , quan- 
tum sí non discernentes proprium opus incidatis iu 
mensuram diaboli, arbitrantes quod jam vicini Dei 
sitis effecti ; et exspectantes fortem lucem, tenebris 
occupemini, Quid enti eamnino fuerat opus, ut prz- 
cingens se Jesus linteo ae ponens pelvim, inferio- 
rum $e lavaret pedes !*? Sed exemplum istud effe- 
cit, significans de conversuris ad proprium. illud 
supernunque priucipium : initium quippe wetus 
superbia exsistil, quie facta est in. primis. Et ne si 
rursus post multa confoderis in corde tuo, el in 
tota anima tua, et in toto spiritu (uo, in tola etiam 
snima et corpore toto : non poteris hbreditatem 
capere regni Dei. 

XII. Vere, lilioli mei in Domino, quaso Creato- 
rem meum die ac nocte, a quo et habeo spiritum 
commendatum , ut aperiat oculos cordis vesiri ad 
cognoscendam dilectionem nostram a vobis, quam 
habeo erga vos, et ut patefiant auditus anima ve- 
sire ad conspiciendam confusionem — propriam. 
Quisquis eteniin cognoverit dedecus suum, hic de- 
mum requiret et electam gloriam suam. Et quicun- 
que cognoverit propriam. mortem, iste iterum co- 
guoscet eliam suam zelernam vitam. Quasi pruden- 
libus loquor '*, vere filioli, quia timeo ne forte fa- 
mes nos comprehendat in via, et in loco quo pote- 
ran.us divites ficri sj velimus. Volelbam ante videre 
vos ad faciem in corpore, sed jam exspecto tempus 
quod est prope, in quo possimus ex ipso nos con- 


' Psal. xxxn, 8. 


!5 Joan. xiu, 4, 5. 
viti, 9. 


| Cor. x, 15. 
?! || Cor. v, 16, 11. "Ν᾽ V Cor. 33, 93. **. Joel ni, 105. 


tristitia ac gemitus **, cumque super caput ezsul 

tatio exstiterit universorum. Erant et alia mel 

que velim dicere; sed si dedero occasiomem ἢ 

pientl sapientior erit ?!, Saluto omnes desideratis 

ios meos et natos in Dowino, per nonien. 
EPISTOLA ΠΕ. 

I. Scitis gratiam Domini nostri Jesu Christi aw 
propler nos pauper factus est cum dives mn,u 
nos paupertate illius ditaremur **; serviteswen 
illius liberavit nos, et infirmitas ejus constitu 
lidos. Stultitia illius nos sapientes effecit, si aua 
iterum, per mortem propriam, resurrectionem ἵν 
ciat nostram, ut in hac possimus vocem maps 
elevare dicentes : Tametsi novimus secundum a 
nem, sed creatura est in Christo nova **. Vere, d» 
rissimi !n Domino, dico vobis quod juxta mittis 
verbi libertatis in qua cuncti liberi sumas efe, 
alia habeo multa qux dicam vobis ; sed non esi b» 
rum tempus dicendi modo. Saluto-interim το 96. 
nes, charissimi mei nati in Doinino, filii hdi 
sancli, secundum vestram, sensualem ὄχεα, 
Vere, inquam, decebat vobis quasi propinquis 
proprio Conditori, ad inquirendam salutes me 
rum vestrarum per testameniariam leges &3 
propter multitudinem malitízse et maliguitaisist- 
ctionem ae libidinum voluptates refrixerit tesis 
taria illa lex, animzque vestrae sensus officio οὐδ 
rint ; et idcirco nequaquam potueritis animadver 
sensualem et gloriosum esseutiam propter mori» 
qua corruerunt. Ideoque scriptuim est ia Scripisn 
divina, quod sicut ἐπ Adam omnes morimur, ia 4 
in Christo omnes eivificabamtur **. Ergo ipssoi ΠΗ 
totius rationabilis naturze, creatae iri ipse μαι 
elligiem imaginis ejus. Ipse etiam exsisi wet 
verus Patris. Sed imago quidem Genwitoris incv- 
Lilis.est, qux assumpta est. Praeter illam taus Ὁ 
bis accidit malitia, in qua et universi mortui s* 
extra naturain siquidem est substantise sensit 
Deo. Ergo omnibus, inquit, extra paterse 9. 
acquisivimus domum tenebrosam ac praeliis pens 
Et in hoc testificamur vobis, quod totius "5 
scientia deflcit a nobis. Ob quam etiam cesuse ὅ΄ 
piciens genitor noster Deus infirmitatem petris 
p quod impossibiles simus effecti gestare venues, 

ex quo hujus rei gratia bonitate propria resi '** 

(lationem facere creaturarum suarua yer misit 

rium sanclorum. 

Il. Obsecro vos universos in Domino, canssa 
ut intelligatis quze scribo vobis. Quia non diete 
nem corporalem habeo in vos, sed charitatem sy 
ritus culture Dei. Prparate vosmetipses ad Cx 
ditorem vestrum ire. Scindite corda vestra, εἰ t 
vestimenta vestra **. Et scitote quid possimus rest 
tuere Domino pro cunctis donationibus que del 
nobis, quique et usque et hic in ista habitauo 


* Apoc. axi, ὁ. ?! Prov. 1x, 9. *! IL Go 
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riam; nostri facil, propter immensam bonita- A bitus stulütize, ut nos faceret sapientes. [nopes era- 


sam ct infinitam dilectionem non faciens no- 
ecundum peccata vostra : qui et solem usque 
ministrare nobis in tenebrosa domo, lunam 
ue ac sidera cuncta jubens deservire vanitati 
urz, propter corporum constabilitionem, alias- 
iirtutes multas nobis ministrare prirfecit, quas 
e vidimus corporis oculo. Quid ergo dicemus 
in aliquo boni fraudemur ab eo quod ipse non 
& uobis? Nunquid patriarch:e non passi sunt 
iobis, aut sacerdotes non docuerunt nus? Nun- 
prophetze pro nobis mortui non.sunt, aut apo- 
persecutionem mon sustinuerunt pro nobis? 
uid Filius Dei dilectus non pro nobis omnibus 
uus est ? Ob qua universa debemus et ipsi pro- 
Ὁ ad pergenduin in omni sanctitate ad pro- 
a Conditorem : qui cerneus cre»turam non 
» curare plagam quz facia fuerit Judiris, pro- 
videlicet membris, Pater ipse creaturarum, 
i$ iufirmitatem sensus eorum, est motus vis- 
ius circa eos, el secundum multam dilectiouem 
non pepercit unigenito Filio suo, sed ob no- 
" oiwnium salutem tradidit euim propter nostra 
ta 35. Et iniquitates quidem nostra humiliave- 
eum, livore auLein ejus nos omnes sanati su- 
*', llic congregavit nos ex ouibus regionibus 
) virtutis $u:, donec illam sensus nostri resur- 
)ynem effecerit, docens nos alterutrum exsistere 
bra. 
. Docet. idcirco universis nobis properantibus 
'oprium Conditorem, exercere labitudines no- 
ac sensus oflicia ad agnoscendam dignitatem, 
inalique discrimen, ot sciátis omnes illas Jesu 
iS3tiones quas ille proprio dedit affectu, simi- 
lis factus per omnia excepto peccato 38. Pro- 
multam. vero malitiam nostram districtionem- 
maliie οἱ gravedinem | inconstanti: nostrz, 
8 est adventus ejus, quibusdam quidem stulti- 
liis vero scandalum **; alteri parti emolumen- 
itemque aliis sapientia et virtus; porro aliis 
rectio et vita. lloc quoque manifestum sit vo- 
juod adventus illius factus sit omni mundo ju- 
n. Ecce enim, ait, veniunt dies, dicit Dominus ; 
nes scient me a minimo usque ad mazimum eo- 
et auditum faciam usque ad exiremum terra ?? ; 
iie 08 obstruatur, et subditus fiat omnis mun- 
Jeo *! : Quia cum cognovissent Deum, non wt 
rem proprium glorificaverunt ?! : et iJ propter 
dism suam, per quam nec potuerunt capere 
iam ejus, Sed unusquisque nostrum veudidit 
ipsum propriis voluptatibus in mala, et. ipsis 
5. diclus est, Ob quie ipse Jesus exinanicit se- 
mum ἃ gloria, formam servi. accipiens **, ut 
servitus nos liberaret, Siulti fuimus, et in 
4à uostra facinus gessimus. Assumpsit ille ha- 


ἴοι). vit, 52. "7 fsa. Lir, 5. "5 Hebr, 1v, 15. ?? ECor. 1, 95. 89 Jerem. 
^ ibid. 8. ** Hon. i, 20; Tit. i, 
** Jójn. xv, 30. 
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nius, et in paupertate nostra omnis defecerat vigor 
a nobis. ltem ille ob hzec assumpsit inopize formam, 
ut paupertate sua nos in omui sapientia et intellectu 
ditaret. Non solum autem lic, sed insuper et infir- 
mitalis nostrze figuram assumpsit, ut propria infir- 
mitate nos robustos efficeret, obediens factus Patri 
i: omnibus usque ad morlem, mortem autem cru- 
cis δ΄: at in sua morte et liumilitate illam cuncto- 
rum resurrectionem efficere!, eumque destrueret qui 
mortis habebat imperium, hoc est diabolum. lgitur 
δὶ prÓÜ certo liberabimus nosmetipsos in ejus ad- . 
ventum, profecto inveniemur discipuli Jesu, et di- 
vinz h:ereditatis instituemur haeredes. 

IV. Charissimi in Domino, turbor velementer 
et moveor in spiritu meo, quqd nominibus amicti 
suus, et sanctorum schemata bajulamus in con- 
spectu infidelium gloriantes. Sed metuo ne illud 
Pauli oraculum impleatur in nobis, quo ait : Ha- 
bentes formam pielalis, viriutem autem ejus negan- 
tes **, De charitate vero quam habeo in vos, oro 
pro vobis ad Deum, ut consigeretis vitam vestram, 
el l:ereditate capiatis ea quie non videntur ; nau 
verum est, filioli, quod etiam si demus nos ipsos ex 
lota virtute inquirere Deum, nec sic quidem condi- 
gua gratia erit, Id enim inquirimus quod nostru 
exsistit, et quod naturale est substantia? nosira., 
Vere etiam, charissimi in Domino, qui iu omni san- 
ctitate parastis vosmetipsos offerre hostiam Deo; 
quia nihil de his qux expediebaut celabimus vobis, 
sed perspicua facientes testificabimur ea quz ad- - 
versari virtutis gubripiuni — veritati. llac quoque 
cognoscite , scienles quod hic, qui secundum carnem 
est, semper insectatur eumqui secundum spiritum ?* ; 
et, quod omnis quis voluerit pie vivere in Christo, 
persecutionem patitur 3. Propter quod Jesus cogno- 
scens tribulationes omnes ac teutamenta, veniens 
in mundo ad apostolos, et sciens quod per patieu- 
tiam suam resolvere! universam inimici virtutem, 
id est idololatriam, consolabatur dicens : Vos tri- 
bulationem habetis in mundo ; sed constantes estote, 
quia ego vici mundum **, Docebatque eos dicens : 
Nolite tinere mundum, quia omues afflictiones muudi 
condigna: mon sunt ad eam qua exspectatur gio- 
riam ?*, Nam si eos qui ante vos fuerunt, prophetas 
insecuti sunt, et vos persequentur ; el si me oderunt, 
et vos oderint "5, Sed confidentes estote, quia vestra 
sapientia solvetis omnem inimici virtutein. De mi- 
nutia vero verbi libertatis in qua liberati sumus, 
liabeo alia multa dicere vobis : sed si dedero occa- 
sionem sapienti, sapientior erit . Opus tamen labe- 
nus consolari invicem exiguis quibusque sermonui- 
Uus : quod si vere perspexerit mens, jam uequa- 


quam egebit loquelze corporalis mendacio. 


V. Gaudeo autem in omnibus vobis, dilecti in 


?! Rom. ui, 19. 
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DYabolus eiiam ob cordis sui superbiam e ccelo de- A meam suscepisti we, el confirmasti me in εἰ 
turbatus est. Vos ipsi, vos corrigite, et peccata ve- (πὸ in eternum ", Amen. 


stra coram Deo et vestris majoribus conf(iteiaini, ut SECTIO DECIMA TERT'A. 
vos ipse exaliet, quia. summus ille in celis est, et De vana. gloria. 
humiles a longe respicit, Fia nunc igitur, filii mei, Dicit propheta, fratres dilectissimi : Pa 


decerlamus secundum veram op!imanque sapien- — siderabilem uen comedi **, eque gloriam c 
liam, ne de nobis adimpleatur Scriptura illa : Cor — &uminum **. Et Dominus. noster qui anima 
stulti iu sinisiru ejus **; sed ut de nobis dicatur : — straram commniseratiore. ducitur, in sacro | 
Intellectus sapientis in dextra ejus. liemque illud — jio dicit : Vee vobis, εἰ direrint de vobis ba 
Psalmistze : Manus (a deducet me, εἰ deztera ἃ e( glorificent vos, εἰ gloriam Dei non queereti 
suscepit me ὅδ. Deus autem sit. vobiscum omnibUS. — certemus igitur nos cliam ad mortem usq 


Amen, glorie obsistendo, ejusque pessimos absei 
SECT!O DUODECIMA. ramos, ne ad supplicium perducamur. Van: 
De verecundia. cordibus- nostris. dominari assolet : cui ver 


Sacr: asserunt Scriptura: **, duplicem esse VeF€-— qi est vana gloria, ad condemnationem es 
cundiam ; una ex qua enascitur peccatum, altera D ists. suppliciorum, ae sese in sacrificium 
vero ex Qua cnasciiur gloria et gratia. AsserUn! — presidihus ahyssi inferorum ; similisque cst! 
eliam inverecundum omnibus exosum despectum- — qui aquai reponit ad suam sitim levandam i 
que esie ; verecundus vero verecundia $ua ad VeTé- — perforato, Fuge vanam gloriam : plures enis 
cundiam elevatur. Verecundia ob contractum pec- — jerunt (9usa illius; hominemque ad mali 
cotum verusque pudor, est utilis verecundia ; V€r€- — compulit labores, jejunia, preces, plures vigi 
eundia vero ex qua enascitur peccatum, est e8 V€-— cturnas, eleemosynas multas coram hominis 
recundia qua iwupedit ne exsecutioni mandeniur gatas ac alia ejusmodi; quibus denm ndi 
Dei praecepta. Filii inei, cavete, ne operam injusti- — consequetur nisi confusionem οἱ opprobrise! 
tig navetis οἱ oppressionibus ac judicio, nec. cum ergo fugiamus inanem gloriam, qnia omm 
effusore sanguinis 3mbuletis; s8e4 omnium maxime Lolis pejor est. Si autem nulla exstat a' 
munera acceptantem el exercentem suras fugite, — s gloria, ad magna ostentanda ne cm 
ne capiamini amore argenti, sicut illi ; siquidem ar- — &, ij(ereamus propterea, ct multiplicibas : 
genti quor multa: suis amatoribus infert mala. Ca- — 44i, inplicemur, quoniam diaboli inanis 
vele ne propter verecundiam consentiatis, alque c multi sunt nimis, At impensius malto inquire 
coneurraiis cum multitudine | in dolum. et fraudem. nitamur sanctorum gloriam eorumque pauperi 
Cavete adkwe, ne propier vergeudiup-quod Yé- — ii gnave illnd comprehendamus Dei en 
sirum non est, concupiscatis. Odio ne habeas slnte. ᾿ ἢ ρα! pauperes épiritn, quoniam ipsore m ei na 
provecias, et viduas, necnon pauperes parentibus αίογμϑι €i 
orbatos; fuge tamen viduam fatuam, οἱ pupillos 
cognitionis expertes. Cave omnino, ne litigiis capia- 
ris, sed a contentionibus longe recedito. Cum mu- 
liere fa:0a cave loquaris, aut cuim reprobaia, pra - Dicit Dominus noster Jesus Christus in. sv 
sertim autem, qua injuria afficit viros, quemadmo- — Evangelio : 7n patientia vestra lucrabimins 
dum de illa scriptum est. Ne te pudeat recedereab — vestras **. Necnon : Qui sustinuerit usque ak 
Mis qui pervagantur in plateis, ae per civitates el — hic salvus erit δὲ, Quanto niagis ergo in verib 
. Soliuudines errant, quia plurimi hoc capti sunt la- — bis laborandum et sustiner.dum crit, αἱ es e 
queo. Sed revertamur nune ad eam verecundiam, bis in ccelis parata sunt consequamur? Aug 
qui glorie et grati: est. pleno. Nette igitur facere — ad sanguinis effusionem  pervenerimus, m fi 
pudeat quidquid est secundum voluntatem Dei, nec p mur; nullus enim artifex de opere suo zs 
in opere veritatis celes te, nec Domini doctrinas absolvatur, gloriatur, sed artificio jam pere 
ediscere aut verba sapientie verearis, aut tua sa-— enim ambulaverimus secundum  veriires, α ἐδ 
cerdoti tuo peccata aperire ie pudeat. Principem, xerimus odio nos habentes, et quod wis fr * 
aul divitem iminisericordem ne timeas, aut verea- lumus, alteri non fecerimus, et amaveraes vc 
ris potentem, vel tyrannum, peccatorem aut perpe- — humilitatem jam sumus consecuti. Si τυροῦ 
. ratorem. iniquitatum. Vereeundia ad aliquod pee- — cordis odio habuerimus, jam inimicos ampter?l 
catum perpetrandum ne seducaris aut inducaris, ne — mus nostro-. Si benedixerimus malediceniibe 
ila te perducat a4 pessimum supplicium : propter — bis, jam frenum imposuimus oribus nostris. Si 
peccatum | enim glorize vestimento exspoliatus est — xerimus charitatem, jam optimum praestitimes 
homo. Deus ergo scientiam vobis conceflat, et in- — tum, vicimus tzedium, multiloquium ei odism 
dua! sapientia glorig et intelligentie, ut exclame- — proximum. Cum hzc omnia compleverit homo, 
mus nos quoque dicentes : Propter innocentiam — glorietur, ut ille qui tota die est operatus, j 


SECTIO DECIMA QUARTA. 


De gloria et patiemiia. 


^ Eccle, x, 9, 3 Psal. exxxvin, 10. 9* Eccli. 1v, 25. 57 Psal. χι, 15, ** Dan, x, 5, '* Je 
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Evangelii testimonium **, et cum fiducia postulet A s:rz, ne indiligentes vccemur et ylgri. Dictam jani 


mercedem suam; Deus enim noster liaud injustus 
est, sed unicuique tribuit secundum merita. flle au- 
tem beatos est dicendus, qui humilitate victoriam 
est consecutus, et suo lempore glorificabitur in al- 
tissimis, ut Lazarus. Nohis autem exclamandum 
est, auque dicendum : Quoniam humiliatus. sum, li- 
berasii me, Domine ; revertere, anima mea , ad locum 
requiei iue in eleruum **. Amen. 
SECT!O DEGCIMA QUINTA. 

De intelligentia. 

Dixit psalres David : Eloquia tua dulcia sunt in 
faucibu: meis, pre melle in ore meo 34, ltem : Cou- 
silia cordis ejus elccta. sunt prz lapidibus optimis 
pretiosis. Vere beatus est ille qui evigilat , et facit 
precepta Domini nostri Jesu Christi , douec asse- 
quatur veram ejus scieutiam, ut dicere possit : Ad- 
mirabilis est scientia tua 57. lufilelis cave sis, ne 
irascatur qui uos ereavit. Quicunque enim non am- 
bulat secundum rectam fidem, escam vermibus 
prabet qui non. dormiunt, et principi tenebrarum 
mactat victimas ; ejysque spiritus alienus fit a vita 
zelerna, ct manifeste recedit à Deo. Eorum quid: 
plerique qui im inferis sunt, eo in(idelitatis causa 
aguntur. Propter infidelitatem | incredulitatemque 
duxerunt originem omnia ea mala, qua in Dominum 
nostrum Jesum Christum perpetrata sunt. Sed ne- 
que in illum &- mortuis resurgentem crediderunt 
perfidi illi, ut salvi flerent. Vie illi generationi! vie 


miseris eorum animabus! Qui incredulo aununtiat, c 


aut corripit vel doeet illum, similis est homini illi 
qui preiiosissiimas gemmas in profundum dejicit 


.Jmaris. Quemadmodum s3«yà in declivem terram 


decurrit, et eo cum impotu fertur; ita verbum Do- 
wini influit in animam fidelis, Eia igitur, filii mei 
dilectissini, fugite infigeliiatemn tanquam malorum 
omnium originem , ut msgis magisque Dominus 
glorificetur, ejusque saneta resurrectio. Credamus 
igitur in nomen Dorsini Dei Patris , et Filii, et Spi- 
ritas sancti, ut nos Hlud scriptum comprehendat 
verbum : Qui credunt in Dominum, erunt sicul mons 
Sion : quia non commewbitur in eteruum , qui est 
in Jerusalem ** : (ürmum quippe sauctorem om- 
niuin fundamentum fides es, qua ors occluserunt 
leonum ei fiaiumam  exsiinxerunt. ignis, ob suam 
accens:up semper iw Deom &dem. 

SECTIO DECIMA SEXTA. 

De bona diligentia. 

Asserit beatGs spoestolas Paulus : Hand censen- 

laneum esl nobis, fratres, vivere secundum carnem, 


᾿ gua secumium carnem visentes morientur ***, Dixit 


etiam beatys Joannes : Nelite diligere mundum, 
quia mundus (ramit εἰ omnes concupiscentie ejus. 
Qui auniem (acit voluntatem Dei, manet in eterumm **. 
ÉLvigilemus ergo, filii inei dilectissimi, coustituamas- 
que nobis bonam diligeniam in domo mentis no 


δι Matt. xx, 13. ** Psal. cxiv, 6, 7. 


** Psal. xvin, 414. 
** οι. vii, 12, 15. 451 Joan. n, 15, 17. 7* sal. stvin, 15, 24. 


quoque est : Si pos:ederis diligentiam bonain, bonze 
mentis particeps eris. Qui bona diligentia est prae- 
ditus, templum jam factus est Dei, nomenque hono- 
rificentissimum sibl comparavit, nimis ditabiter, ac 
thesauros bonis cumulatissimos nanciscetur. Beatus 
qui invigilat ad portam sapientis, Contra diligen- 
lem invigilantemque passiones nequaquam przvale- 
hunt. Si antem ceciderit propter fraudes tentatoris, 
stalim erigit illum diligentia atque vigilantia. lncu- 
rius autem ac piger iminineque divino invigilans 
cultui, si ceciderit propter diaboli tentationes, non 
advertit. peccatum quod perpetrat, quia cor ejus 
instar lapidis est durum, et simile domito vinctoque 
mulo, quem continuo conscendunt minime relu- 


D ciantem, quemadmodum seriptum est : Assimilatus 


est jumentis , quibus. non est intellectus ??. Mis indi- 
ligens comparatur homo, quoniam in ejusmodi [10 - 
minum genere suas manifestat diabolus concupi- 
scentias et desideria, suamque confusionem univer 
sam ; et ilium quocunque lubet , trahit, donec com- 
pleantur iniquitates ejus, et cum gemitibus ac fletu 
moriatur. Eia nunc igitur, filii mei dilectissimi , 
comparate vobis perfectionem et diligentiam, ne in 
omnia hostis certamina incidatis. Negligens instar 
est domus eversz et destituize incolis, quae mallo est 
in pretio apud quempiam, sed exsecrabilis omnibus, 
ut viperarum, scorpionum et diabolicaru:u ferarum 
domicilium ; nenmoque de illa curat, ut quae eversa 
sit et desolata. Hec est. ratio negligentis; nam nul- 
lam comperies divinam opem illum custodientem 
aut inhsbitontetn ig eo, qai Inec onmia ab illo ar- 
ceat , quin in eo habitent. Filii mei dilectissimi , 
banc diligentiam servare satagite , nee eam depo- 
nalis a vobis, ne imperio hostis subjiciamini. Dum 
exstat iu homine optima diligentia et cura , ab on.- 
nibus casibus et ruinis eriyit illam et praeservat , 
ita ut. flat homo ille Spiritui sancto requiei locus , 
el suum iter absolvat feliciter, atque mereatar lo- 
cum requiei sanctorum in pace adire, et pulchram 
suavemque illam audire vocem : Cor contrituin el 
humilietum Deus non despiciet ?*. 
| SECTIO DECIMA SEPTIMA. 
De religiositate et virginitate. 


D  Audjvimus bestum Paulnm apostolum, cum ad 


virginitatis pervenisset honores, ita de ea dicentem : 
Preceptwm Dei non habeo **. Nou lrabuit praceptunm, 
quia non omnes grave hoc. jugui ferre possont: 
idee electioni relictum est. eoram. qui. illud ferze 
valent. Virginitas est signaculum , quod nou cor- 
rumpiter ; perfecta similitudo, qu:e nou coimnuta- 
tur ; spiritazle szxmctamqae sacrificium , specula, et 
visus quo observatar iter ad perfectionis ducen: 
metam; diadema veris perfectionibus contextum ; 
suavis ille ros, qui omnes refrigerat creaturas. 
Ipsa evangelium vitz? quod abscondita ab omnibus 


* Psal. cxxavirn, θ. 99 paal, ἐττιν, d, 3. 
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seculis et. generationibus reserat areana. Maxima 
sane hzreditas est el possessio, virginitas. Qui vir- 
ginitatem aspernatur, Deum ille et angelos afficit 
injuria. Nemo profecto ex adversarii exercitu acce- 
dere audet, aut valet in eam. Attamen nemo virei- 
num glorietur de virginitate : gratia quippe ipsius 
Dei est. Virgo muliebres sensus, cogitationes earnis, 
cordis superbiam el amorem eorum omnium qua 
diaboli sunt, a se amolioatur. Murmurationerm pro- 
cul amoveat quoque ; item erga homines odium, et 
gloriam mundi. Religioni incumbat , contineat lin- 
guam, ventremque castiget jejuniis. Nam si liis om- 
nibus exornata fuerit, erit sacrificium sine macula 
aut pollutione. Virginitas urnze auro plenz compa- 
ratur, quam diu noctuque custodiunt excubias. Vir- 
ginilas odor est suavissimus Christo Domino, et 
diademata vitz conneetit. Si, virgo, sollicita fueris 
de multis cibis, οἱ cum tui ambulaveris admira- 
tione, in omnibus operibus tuis confusionem refcres. 
Si Jinguam tiam .non . custodieris, vacua eris toto 
vitz (uz cursu , et adimplebitur de te scriptus ille 
sermo : Suscepisti magnos labores frustra. Nolite 
"ergo, fratres, nolite permittere, ut id vobis accidat; 
&ed optima ac perfectissima patientize operam de- 
mus, ut nos quoque dicere valeamus : Non timeo, 
quia Dominus adjutor meus est. Et sicuti dictum 
est: Timentes se Dominus diligit in cunctis bonis. 
SECTIO DECIMA OCTAYA. 


Jn qua precipit, «t recedamus a malo, et accedamus 
ad bonum , faciamuaque illud. 


Sacre asseruut Scripture : Ecce proposui coram 
te duas vias, scilicel bewum et malum 12, Yiau au- 
tem mali novissimum ad prefundum inferorum 
conducere, exdeimn. nos certiores fecerunt, Receda- 
mus ergo ab ea, et ambulemus cum rectitudine per 
eam quam ambulaverunt sancti, quemadmodum 
dictum est : Beati immaculati in via, qui ambutani 
in lege Domini **. Via sanctorum vero est , ut am- 
bulemus in lege Domini, scilicet in puritate corpo- 
ris, puritate lingus, puritate oculorum, puritate 
manuum, puritate aurium, puritate pedum, et recta 
ad Deum cogitatione mundoque corde erga invicem, 
ut dicere valeamus : Cor mundum crea in me, Deus, 
εἰ spiritum rectum innova in visceribus meis 15. 

SECTIO DECIMA NONA. 
In qua agitur de continentia lingua. 

Charissimi fratres, vestram rogo charitatem 
erga Christum Deum , ut fugiatis el evitetis semen 
nequam, plenum fraudum et omnium pessimorum 
dolorum. Sacra siquidem asserit Scriptura : .Lin- 
gua quidem modicum membrum est, sed maculat cor- 
pus tolum 5. Dicit item : In ipsa benedicimus Deum; 
el in ipsa. maledicimus homines, quos creavit Deus 
ad euam similitudinem 7. Mors ergo residet in eo 
qui bicipitis est linguz:, quia cum morte fadus per- 
cussit, sibique perditionis in inferno praeparavit 

18 Deut, xxx, 15. 7* Psal. cxvini, 1. 79 Pgal. t, 


7" Matth, xxv, 21, 9. 89 βρῶ]. xLu, 4. δ᾽ Ps. 
x , 19. | 


A domui, ncc habebit bareditatem in terra viven- 
tium, qui faciunt. Dei voluntatem, Certe bominem 
bilinguem animas deperdere comperies, fam:liares 
et amicos perturbare, dissipare coetus et eongrega- 
tiones, omnibus malis patrandis dare operam ,'ae 
sese immiscere, semperque in proximum imads- 
nari dolum. Orationes, eleemosynas et. jejunia br- 
linguis tenebris obvoluta com peries coram Dee, 
Quamobrem scriptum est, quod oratio hominis is- 
jusmodi fiat in peceatum 78, Eia nunc igitur, fries 
dilectissimi , longe fugite 4. bilingui, auicm 
cum eo nequaquam incatis, quia qui amicili.m cts 
illo iniverit, eam cum morte inivit. 1mo anite 
totis viribus, ne cum illo loquaris, ne ejus pessimi 
ediscas opera, teque inflciat. Beatus est «homo ille, 

B qui sibi diligenter cavet, et experimento ediscit f- 
delem in-omuibus esse; quia is vocem illam lzt:z 
audiet : Quia super pauca fuisti fidelis, supranmuu 
te-constiiuam intra in gaudium Domini tui "*. 


fECTIO VICESIMA. 
De dolo. 

Extoltlamus manus nostras et corda nostra ad 3} 
tissimum qui in collis est, et'fugere adnitamergr- 
mum illud peccatum , nempe dolum quie i 
Cain, secundum verbum illüd scriptum : Dm, 8 - 
bera me ab homine iniquo et doloso **. Howe ἀν- 
losus animam suam decipit tantum , quia dolus ει 
revertitur in caput ipsius, ut scriptum est in P:aline: 
Labor ejus convertelur in caput ejus, et iniquin 

C veniet usque in. medium domus ejus ". Wowirit 
mali ne familiaritate utaris, nec iniquum sequaris 
hominem, nec penitus tangas illum ; sed exsecrare 
ut sindenem mortuorum fetoribus coinquisism. 
Lingua quippe hominis dolosi exciiat cometieses 
inter turbas, effusionemque sanguinis. Qwi awic- 
tiam contrahit cum dolosa, eamdem cum pessime 
diabolo contrahit. Qui societatem init cum dels, 
eam init cum effusoribus sanguinis, et ps? 
mortis fit ipse reus. Multo expedientius est 5 
tare in solitudine , quam cum hornine dolose. Cs 
doloso aniiciliam ne contrabas: in domom el:z 
cum eo ne ingrediaris, ^quia si fueris ingrese, 
perirahet te ad. suum fetorem. Satius tibi estes 
cum feris, quam cum homine doloso : siquidee 

D suaviter ad te accedit iste , et pacifice loquitur it 
cum ; at si cor illius semel contristaveris, sisüm 
absconditum eructat dolum, teque imparatum je 
gulat. Quamobrem Deus qui erat cum waubus wo- 
stris Abraham, Isaac et Jacob, sit vobiacum, w vos 
eruat ab illo cujus fortitudo est in' lumbis **, nemy 
diabolo; qui omni tempore religiosis invidet viris 
et 8110 hamo eos capere, ut deglutiat, nititur: τὸ 
rum, qui orat pro nobis **, habemus Dominum ne 
strum Jesum Christum , qui nobis deuit potestates 
calcandi virtutem ejus δ. Oculus qui a videndo 
non defatigatur, et auris qux& ab auditu non deficit, 


19. 7*Jac. nt, 5, 6. ΤΊ ibid. 9. ?* pial, cen τ. 
vn, 17. *5 Job 31,11. *? Mesr, viui, 35. t Loc. 
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ipsa assevera', quod complementum legis sit chari- A stum in omnes generationes sine corruptione , fra- 


tas **. Dicit- etiam : Horum complementum es! , ut 
sitis omnes cor unum. in Jesu Christo : opem invi- 
cem ferentes , et fraternam exhibentes charitatem , 
misericordes exsistentes, ut Dominus etiam nostra 
preeparet corda ad sua. mandata facienda usque ad 
diem manifestationis plenz gloriz? per Jesum Chri- 


88 Rom. xin, 10. 





tres quos diligo, per Jesum Christum : eui gloria, 
eL honor ex nunc, et omni tempore, et in szecula 
saculorum. Amen. 


Compleii sunt. viginti Sermones sapientissimi Patris 
nostri S. Antonii abbatis, monachorum omnium 
parentis. Dominus nostri per ejus orationes mise- 
realur, Àmen. 





,B. PATRIS ANTONII, 


MERITO MAGNI, 


ABBATIS SANCTISSIMI, 


EPISTOLJE VII, 


Ex Greco Latine red4ite, interprete Valerio de Sarasio. 


. EPISTOLA TI. 
AD FRATRES SUOS. 

f: Primum saluto vos in Domino. Existimo ^u- 
tem animas quascunque apprehenderit gratia Dei 
vocantis ad praedicationem suam per verbum pro- 
prium, habere tres. modos, seu masculos seu feni- 
nas. Quidam enim per testamentariam legem et 
inditum in eis semel bonum, a prinia sui conditio- 
ne pertingere verbo Dei ad eos morati non sunt, 
sed perrexerunt porati cum eo, sicuti et noster 
progenitor Abraham; cui primo, quia porrexit in- 


daginem Deus per testamentariam legem, apparuit. 


ον dicens : Exi de terra. iua εἰ dé cognutione tua, et de 


- €» "T 


domo patris (ui, et. veni ad terram quam ostendero 
tibi**. At ille in nullo haesitans, paratus fuit in vo- 


catione. flic autem figura erat prim: vitze hujus C 


institutionis, qus nunc usque persistit in eis qui 
ejus sequuntur vestigia. Undeet iterum si aniinze sic 
sustineant el ila egerint, facile easdem virtutes as- 
sument, eo quod parata sint corda earum repleri 
Spirttu Dei. Et hac institutio prima. Huic vero 


secunda, exsistit. de iis qui audiunt scriptam legem, 


testificantem eis universa supplicia qua peccatori- 
bus preparantur, et anuuntiantem de sauctis pro- 
missionibus ad eos qui proficiunt, quibus et per 
testimonia inscripte legis sobria voluntas exsistlt, 
et per banc quzsierunt intrare in vocatione vocan- 
tis. Sic el David testificatur dicens : Lex Domini 
immaculata, convertens animas *'. Et in hoc eodem 
loco : Declaratio, inquit, sermonum tuorum illumi- 
nat, εἰ intellectum dat parvulis 35, Sed et alia quam 
plurima, de quibus moo non possumus enarrare. 
Porro tertia institutio est, i» qua duris cordibus 
$z pe inter vitia εἰ in peccati operibus permanenti- 
bus, aliquoties benignus Deus infert labores ad in- 
crepandum, donec sentiant per zrumnam, et po- 
nitentes ex toto, accipientes et ipsi virtutes, quem- 


*6 Gen, xii, ἢ. 


B admodum et illi de quibus predixi. Hz igitur sunt 


introductiones tres in animabus qua ad peenitudi- 
nem veniunt, donec adipiscantur gratiam el voca- 
tionem Filii Dei, 

ll. Sed puto quod eos prius vocet Spiritus, qui 
ingrediuntur ex toto corde certamen, et ordinant 
semetipsos ad sustinendum in omni luctatione ad- 
versarii, donec devincant eum. Przsiat vero eis et 
lenitate in omnibus juvans eos Spiritus, ut incul- 
centur in illis opera ponitentiz ; ponit eis ter- 
minos per modum quemdam pomitudinis in cor- 
pore et anima eorum, usquequo doceat eos etiam 
conversionis modum ad conditorem proprium, 
Deum : necnon et prabet eis violenti: compulsio- 
nem in anima discurrentem et corpore, ut utraque 
sanctificari queant, ut eodem modo liereditatem 
utraque sumant : corpus quidem in jejuniis crebris 
et vigiliis; anima vero in spiritu atque solertia, 
ministeriis quoque qux facit in corpore. Gonan- 
diim boc in omni fructificatione carnali. 

III. Spiritus quoque peenitentize deductor efficitur 
in istis, et tentat eum in bis, ne qua sit inimicitia 
ad convertendum forte retrorsum. Tum vero ille 
deductor Spiritus incipit adaperire anima oculos ad 
penitentiam exhibendam, et ut sanctilicetur etiam 
sensus, districtionem intermediam praebet, inci- 
piens doceri a Spiritu sanctificare corporis et ani- 
ma penitentiam sensu edocto per Spiritum dedu- 
centem nos ad illud animze corporisque agendum, qui 
sanctificans omnia ac districtionem prabens ut el 
carnis misceatur frucius ad universa corporis na- 
turalia, ex quibus transgressio fuit; et adducit 
unumquodque corporum naturalium ad priorem 
conditionem, non habens aliquid alienum aut ho- 
stile spiritus. Corpus.siquidem redigitur sub pote- 
statem sensus doctum a spiritu secundum eloquium 
Pauli : Obculco corpus meum, εἰ in. servitutem re- 


δ Psal, xvrii, 8. 955 Pseal. cxvir, 150. 


5:79 


PATRES .EcYi Til SECULI IV. 


990 


digo**. Quoniam vero sensus anlea semelip-uwn A tatem, quoniaut hujusmodi la:guor iusederat ei d- 


sanctiflcat in. escis et potatiouibus a sopore, semel 
ae simpliciter in. cunctis motibus sui«, quique et 
uaturalem copulam segregaverat sanctificationi pro- 
priae. 

IV. fteor auteii. (14) tres corporis motus cxsi- 
stere. ln ipso euim est naturale corporis coucre- 
tum illi; quod tamen non operatur aut eflicit ali- 
quid sine animi voluntate, nisi quod judicat in 
corpore solum. Nam et alius motus exsistit ex pa- 
stu corporis mul:orum ciborum ac potuurm, ex qui- 
lus adinflaüo sanguinis orta, per escas oppugnat 
totius anim corpus epularum s$umptione permo- 
tum. Ob hoc et Apostolus ait : Nolite inebriari vino, 
in quo est (uxuria**, Deinde Domino nuntiante di- 
scipulis suis in Evangelio, dicitur : Videte ne quan- 
do graventur corda vestra in esca et potu *', sive 
deliciis, Inquireutibus presertim mensuram sancti- 
ficationis, debitum «est istud efferre : Castigo cor- 
vus meum, el in servitulem redigo**. Tertius vero 
motus. est spirituum malignorum tentantium per 
livorem, ἃς volentium flaccidiores efficere eos qui 
conantur sanctificare semetipsos. Verumtamen si 
in iisdem tribus modis sustineat. anima semetipsam 
testimoniis quibus spiritus docuerit sensum, sau- 
etidcabitur in utroque ab illo languore triformi. Sin 
vero dimiscriL semctipsum sensus ἃ testimoniis 
quibus spiritus testificatur ei; tunc mal:gui spiritus 
»tupersederuut congregationi corporis, et oppuguant 
illo motu usque dum anima fatigetur, et. incipiat 


requirere unde auxilii veniat; conversaque rc- C 


prehendat spiritus testimoni», ac sanenwr. Tunc 
eliam ei dat quod unica sit requies postulanda a 
Deo, et quia sic fit pax cjus. 

V. Hxc autem asserui ad poenitendum. in corpo- 
re et anima, et qualiter oportel mundari eam ; cum- 
que sumpserit tale certamen, tunc. nuntia spiritus 
adsunt, et incipit discernere etiam zgritudiues ani- 
males qus accedunt et per proprias voluptates, 
Tuuc siquidem erit participatio spiritus cum sensu, 
per custodiam mandatorum quz ei tradidit ; et do- 
cel eum curare omnem languorem propri: auiniz, 
unumquodque eorum díscernens, el perunistione 
accepta in. corpore, naturalium ac reliquorum qux 
sunt peculiariter ei extra corpus ἃ capite usque ad 
pedes, propriam vojuntatem permistaim babens in 
illis, et oculis quidem terminum ut recte et confi- 
denter conspiciatur, nibil ultra peregrinum geren- 
tes. Deinde ut aures audiant in pace, nec oblecten- 
tur anplius obtrectationem ac contumelias spiri- 
(nales audire; sed potius, ut omuium correctionem 
Οἱ miserationem incessuram pre omni desiderent 
possessione , quouiam in illis zgrotabat prius. 
Deinde rursus ut linguam propriam doceat sancti- 


89} Cor, ix, 971. ** Ephes. v, 18. 
^ Prov. vin, 8. ** Prov. xin, 18. 


r 91 Psal. cxt. 9. 


n 


*! [uc, xxi, 54. 
*5 Prov, x, 4. 


dum, ut quibus sgrotabat, ex. ipsis semper aliquid 
loqueretur, tradens linguse promenda organe, εἰ- 
pote exstanti sibi. Hic ergo languor 2buudsatius 
magnificatus est illi in hoc membro quod esi la- 
gua. Unde ei Jacobus apostolus testificatur : Si qu 
videatur religiosus. esse, non. re(renaus proprien 
linguam, semetipsum fallit, εἰ hujus religio tew 
est **, Idemque ibi ait: Et lingwa parva est, uw 
lans totum. corpus**; ei alia multa qux nes qe 
sum adjicere concta. Quod si praevaluerint sem 
sompere ab spiritu, ipse prius sanctificabiter:& 
tandem perscrutons sermones, iradet quidem pre 
priz linguas, sed nihil h»bentes pravum, «δαὶ ania 
voluntarium, per que. verbum Salomonis imple 
tur dicentis : Mei sermones. dicti sunt a Deo, sx 
est in illis aliquid pravum aique perplexum*. lie 
rursus in alio loco ait : Lingma sapientium sanat; 
et alia quam plurima. , 
Vi. Deinde iterum manuum motus iutrà mes 
erant aliquando mote, ín quibus non oporide 
anims voluptatibus; sed nunc.ei spiritus use |6- 
minat sensum, ut in sanctitate, in orationbed 
misericordiis moveantur, hujusmodique ope 
(iciant. Quin etiam in his illud eloquium ast 
tur orationum causa prolatuin : Elevatio sov 
mearum, sacrificium vespertinum ?*. ldem alib 
lomon : Et quia manus. fortium ditauiar *. δα 
postmodum ut ipsam cscam ventris ef po(am emst 
del, etiamsi ad satielatem eis utatar; aut si al 
quando illis animz voluptas paululum in deside 
riis fueri:, considerans quod nonnuvlli in satietab 
escz. vel potus dtemonibus obtemperarint, & t 
bus Spiritus per David ait : Superbe δοίη — 
liabili corde, cum hoc non edebam **. ἴσο αὐ 
si iterum Domiui inquisierint sanctitatem, 18 
spiritus rursum terminat eis. eadem sancimid 
ut moderate et sufficienter δὰ sustinendum «* 
utantur, et ultra non babeant in eo conce? 
tiam aut voluptatem. Sicque eloquium Pauli σ᾽ 
plebitur dicentis : Sive comeditis, sive ibis * 
quid aliud facitis, omnia in gloriam Dri μι" 
Deinde et his qux per cogitationem coius sb?" 
metitur, rursus sensus ab spiritu doctus, ci«rt* 
nem iribuit motibus eorum in supradicis i9 
modis, et innititur ad sanctificationem, s112^ 
rem spiritum babens. Exstinguitur ee ΒΗ 
ille per virtutem spiritus pacificanis wae € 
pus, et perimentis totum illum motum. We e V 
rum eloquium quod a Paulo przedictum εἰ: Yer 
lificantes membra vestra quee sumt. super {{{7Ὲ8. 
fornicationem, immunditiam, | comcupiscentiam Wt 
lam*; et qui deinceps. Sic denuo pedes, qui "ὰ 
aliquando non. erant habentes incolumem gresz? 


**| Cor. ix, 97. ?* jae. 1, 96, ** Jac. 1i. $t 


9 Psal. c, 9. ! E Cor. x,l3.. * 


(14) leor autem, etc. Citar biclocus ab auctore G ;co incerto. De verbis seniorum, libell. v, ᾷ Lir 
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*cundum Deum anibulabant : hos iterum sen- A eamdem plagam aspiciens irremediabilem effectam, 


ai sub spiritus fuerit voluntate, ad pergendum 
ware operibus optimis cogit, ut immutatunr 
8 flat sub spiritus potestate. Sed zstimo quod 
habitatio jam acceperit etian. in hoc partem 
dam spiritualis corporis, quam aceeptura erat 
jurrectione justorum. 

. Hic. vero dixi propter animae zgritudines 
usurpant permistionem inter naturalia corpo- 
Ἐπὶ inde anima movetur in illis, sectatrix effe- 
ialignorum spiritaum, ut operentur in mem- 
Sed etiam przedixi, quod habeat proprie etiam 
discretionem borum. Nam superbia, languor 
usdem corporis : jactantia vero, zgritudo est 
Fa corpus : item inflatio, odium, invidia, ira 
pusillanimitas, impatientia quoque ac reli- 
ninutize horum. Quod si vero crediderit se Deo 
lo corde; tunc benignus Deus tribuit ei epiri- 
Menitentiz, οἱ testificatur illi ut de unoquoque 
ore peniteat. Propter qux adversarii prohi- 
eam tentantes usurpare sibi, nec sinunt poe- 
^. Qui si sustinuerit, obediens, horiantem se 
um ad ponitendum; Creator quoque illius, 
"lonis visceribus motus supra labores ejus 
s in egestatibus corporeis, id est jejuniis 
nis, in vigiliis, in meditationibus multis, in 
' Dei, ac precibus largis, vel in abdicationibus 
lanis, in humilitate, in paupertate spiritus; in 
15 cunctis sustinentem Deus benignus aspi- 


et considerans, et. patientiam ejus in tenta- C 


jus perdurantem miserans, adjuvabit eunf. 
EPISTOLA 11. 

.AD ARSNGLTAÉ, 
bntouiug, Omnibus dileetissimis qui suut in 
oie et iu parochia efus, vel qui cum illis, in 
no salutem, 
versos vos paratos abire ad Deum, saluto in 
ino, charissimi, 8 minore usque ad maximum, 
masculis usque ad feminas, O filii Israelitz, 
idum sensualem vestram exstantiam. Vere 
m, filioli, grandis vobis in generatione vestra 
issio. Decebat quippe vos propter eum qui 
tionem vestri feeit, nequaquam fatigari cer- 
8, donec vosmetipsos offerretis sacrificium 


in'omni sanctimonia, sine qua nemo poterit D 


ditare Deum. Nam pro certo, charissimi, ma- 
| est vobis istud, ut perconteinini de cogni- 
sensualis exstantiz, in qua non est masculus 
b femina, sed substantia. tautum immortalis 
üt, habens quidem príncipium, finem vero 
aquam : debitumque vobis erat cognoscere de 
uomodo omnino deciderit in tantam humili- 
& et confusionem eximiam, qua pertransiens 
nibus vobis advenit. 

Agitur qnando substantia immortalis exsistit 
'onsolvenda corporibus, hanc ob causam Deus 


hilipp. u, 6, 7. *1Isa. tuni, 5. 


51 Cor. 1, 27. 


et quia magnificata esset vehementer, per suam in- 
dulgentiam, visitationem eorum faciens propter 
propriam bonitatem, post aliquantum temporis le- 
gem posuit eis, unde et operatus est per Mosem 
prebendo legein. Et Moses quidem fundavit eis 
veritatis domum, curare volens eamdem validam, 
plagam; sed perficere neqnivit zddificium domus. 
Insuper autem et omnis sanctorum chorus collectus 
in unum, petiit Patris bonitatem de salutari (15) 
nostro, ut calcaret iu terris pro nostra cunctorum 
salute, ipso utpote exstante nostro magnce et fideli 
pontifice ac medico vero, qui solus sarare posset 
hanc enormem plagam. Wlude et voluntate Patris 
exinanivit. semetipsum propria. gloria, Deusque ex- 
sistens, formam servi assumpsit*,tradens se propter 
nostra peccata. Et delicta quidem nostra humiliave- 
runt eum, sed livore ejus nos omnes sanati sumus *. 

Ill. Quamobrem, «dilectissimi filioli in. Domino, 
scire vos volo quod pro nostra stultitia elegit stulta*, 
et pro nostra infirmitate forinam infirmitatis assum- 
psit: ob quam nostram pauperiem effectus est pau- 
per, et ob nostram mortem figuram induit mortis. 
Ergo quia in his omnibus sustinuit propter nos, vere 
dico, dilectissimi in Domino, quia non debemus dare 
somuum oculis nostris, neque palpebris nostrig 
dormitationem *, postulantes ac perurgentes Dei 
Patris insstimabilem bonitatem, usquequo egre- 
diatur nobiscum, et in hoc requiem habeamus ad- 
ventus Jesu atque virtutis, ut. olsequamur sauctis 
qui nos excolere festinant, tempore negligentiae 
nogirze alaezitatem. anfinorum dantes el, ad juvan- 
dum nos in tempore tribulationis nostrz : tunc enim 
seminans pariler cum metente gaudebit. 

IV. Nosse etiam vos cupio, filiuli, quam plurimum 
dolorem meum quem habeo pro vobis, aspiciens 
grandem illa:a. confusionem qui super universos 
advenit, οἱ considerans multum illum laborem san- 
ciorum omnium atque gemitum quem emittunt pro 
vobis semper ad Deum, cernentes laborem proprii 
Conditoris, omnesque malitias parvipendentes, nec 
non et decipulas diaboli et angelorum ejus iusidian- 
tjum, juges ad perditionem nostram. Quoniam et- 
enim portio eorum in infernutn habet ire, idcirco et 
illi volunt nostrum quoque studium una secum at- 
trahere, Vere igitur, charissimi in Domino, sicut 
prudentibus loquor", ut cognoscatis cuuctas Opificis 
nostri dispensationes pro nobis factas, qua et visi- 
tationem mostri faciunt. per mauifesta et occulta 
preconia, Nos sumus rationabiles nuncupati; sed 
gerimus | irrationabilem. sensum, dun, ignoramus 
occultas calliditates et artes diaboli multiformes, 
quie Sint, qualesque noscautur. Quando enim com- 
pererint conari nos confusionem nostram coguosce- 
re, et quod quaeramus modum efficacise illorum, 
operantes in nobis; et non tantum ut uon obedia- 


* Psal. cxxxt, ὁ. 11 Cor. x, 45. 


) De salutari. Cl. Toutteus dissert. 1} Cyrill. num. 25, pag. ctv1, legendum monet de Salvatore. 


equidem minime necessaríum existimarim. 
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nant in cordibus wostris, sed et ne quam plurimi 
nostrorum profiteantur studia eorum : ipsi quoque 
cognoscentes indulgentiam Conditoris, quod mors 
his flat in terris, illis vero sit przeparatum hzredi- 
tare gellennam propter negligentiam suam... 

V. Scire autem vos volo, filioli, quod non desino 
ebsecrans pro vobis Deum nocte ac die, ut ipse 
aperiat oculos cordis vestri ad providendum cre- 
hrius occultam malignitatem illorum, quam per sin- 
qula super nos effundunt in isto nunc tempore. 
Quaso etiam ut concedat vobis scientiz cor, ac 
discretionis spiritum pr:stet, ut possitis offerre 
proprium cor, hostiam sanctam in conspectu Pa- 
tris in multa sanctitate, et sine querela. Vere enim, 
filioli, jnvident nobis per omnem horam in suo ma- 
ligno consilio et persecutione quam plurima et ma- 
liia sua, necnon eL spiritibus erroris sive cogita- 
tionibus blasphemis, infidelitatibus nostris quoque 
qua seminantur ab ipsis in cordibus, ac doloribus 
multis, qu:xe irrogant nobis per omnem horam ; ani- 
mi etiam defectionibus, in quibus per singula labe- 
ficere animum non desistunt; in universi$ quoque 
iracundiis suis et obtrectationibus, quas docent nos 
lahere, et adversus alterutrum ; et ut justificemus 
"9:metipsos in iis quz faelinus, et condemnationem 
qiie seminatur ab ipsis in mentibus nostris, etiam 
eum  exsistimus singulares; cumque faciunt nos 
proximum judicare, nec tamen ipso exstante nobis- 
eum : praesumptionibus siquidem quas ingerunt cor- 
dibus nostris, in superbia duri cordis exstantes, et 
invicem spernentes, amaritudinem halentes ; omni 
hoa vituperantes alterutrom, et non nosmelipsos; 
opinantes laborem nostrum ex propria conslare vir- 
tute, judices exsistentes manifestorum, totum intra 
domum nostram immutante latrone; et in jurgiis 
atque simultatibus adversusque alterutrum affecti- 
bus, donec sermonem proprium constare faciamus, 
ut pareamus in conspectu nostro justificati, animo- 
sitatem nobis prabentes ac facientes studia. quae 
tamen impossibile est geri : intempestive enim fa- 
cientes nos resolvi, ob id quod sumus ex illo, quod 
emolumenti est nobis? Propter qus ridere nos fa- 
ciunt. tempore fletus, et flere in tempore risus : et 
ut semel atque simpliciter dixerim, transponunt 
semper e recta. via ip aliis. quam plurimis errori- 
bus, per omnia nos ipsos sibimet i" famulos rede- 
.erunt, quorum tempus non est in propatulo lieri 
modo. Cum vero his omnibus corda, nostra reple- 
verint, et inebriati fuerimus illis; tunc. indulget 
Deus, quandiu gerit malitia nostra ; ac de reliquo 


D. 


visitationem "nostri facieus resolutione gravissimi - 


corporis hujus relinquentibus illud, tuuc. maligna 
opera qux gerebamus inale, revelat nobis iu corpore 
poen: exposito quod induti fuerimus per indulgen- 
tiam Conditoris : tunc etiam fiant novissima nostra 
pejora prioribus^. Propter quoJ. nolite. afff'gi obsc- 


* Luc. xi, 26. 


bere vobiscum adjutorium: ejus, doceatque vos ὁ 
guitione: sui, qui se bene habet. 

Vl. Vere etenim diro vobis, nati mei, quia t 
istud in quo sumus inhabitantes, in perditio 
nobis exsistit, et domus est plena bellis. Pro cer 
filioli, dico vobis quod omnis homo illeetos is n 
luptatibus suis, et prostratus ἃ cogitationibes je 
priis, complexusque a maligno, seminavit ipanb: 
qui congaudet eis, eL recipit sensu veluti mgna- 
sisteniia sacramenta, in eo quod agit justieme 
metipsum. Hujusmodi anima  coexsistit anlps 
spiritibus, consiliatrix in malum : corpus qum 
illius, custodia est horrendorum quae occallal is» 
metipso. Prevalebunt autem adversus bsjutae 
quoniam non traduxit eos coram omnibus. Ai am 
quid et ipsi nescitis quod nom hujusm^»di capun 
liabeant, quas nos cognoscentes procul dubio ss 
inus? Caeterum et si quaesieris, non invenies pxo 
tum eorum nec iniquitatem corporaliter maailana 
Corpus euim est animze recipiens malignilalese 
rum : quam ciun susceperit, tunc si velit, ia py 
(ilo. punit per corpus istud in quo sumus ibd 
tàántes. Nuuc itaque, filioli, non «demus eis 
ullum, alioquin nobismet Dei excitabimus na d 
illi permiscentur in domibus nostris irrideusw, 
quoplam hoc noverunt quod. perditionis est mitt, 
quie tamen et ipsa de proximo consistit, sicat 
vita de prope. Quis enim unquam Deua aspzrit 
videns congauderet ei de re tanta. apud semelipsas 
ne forte aufugerel eum, sed «at adjudiearel elis 
velut babitanti in. hoc pondere tanto? aut quis 2 
quando aspexit diabolum oppugnantem nos, ei pre 
hibentem beneficia adipisci, adwersantes μὲν d 
stantem in loco corporali secreto, ut prasisfe 
geret ab ipso? Sed illi quidem habitant inet 
nos autem propalamus eos per studia meliora. 

VII. Quoniam igitur ex uno Creatore suni s 
secundum sensualem exstantiam eorum, in [40 
vero eos a Deo, et mulia diversitas est in illis dS 
ob diversas operationes ipsorum, idcirco autenee 
bxc nomina adjecta sunt istis, propter unia«cit* 
eorum operationem : ideo et nunc quidam ipetf 
vocantur archangeli, alii sedes, et dominationes € 
potestates, et cherubim, H:ec autein eis vosia: 585 
addita, pro eo quod Conditoris proprii cas ect?! 
voluntatem. ltem ob crimen, aliorum meisétm 7^ 
cessarium fuit nominari etiam istos, groptet CENE 
gnas adinventiones ipsorum, diabolus e Siem 
Porro alii nuncupati sunt. daemones spiritusque " 
ligni, etiain mundi, flatus erroris, principes qua 
sseculi hujus, aliisque complures in eis adversi 
exsistunt. Rursum vero et, qui obviaverunt jlli 
gravissimo corpore isto in quo et sumus inbabit 
les, et ipsi etiam nuncupati. synt quidam patri 
cha,, alii veru prophete et reges ac sacerdotes, 9 
nulli judices et apostoli, atque alij multi electi c 


Ἵ 
! 
" 
Β 
" 
! 
[| 


ἔστ 


98: 


S. ANTONII M. ADBATIS EPISTOL.E 


956 


cii propter egregium motum suum. Universa autem A et tenebrosa domo. Quam enim ob causar dissere- 


Πίος nomina adscila sunt eis, sive masculi, sive fe- 
minz, ob diversitates operationis eorum, et juxta 
principatum ipsorum, quia ex uno sunt oinnes. Pro- 
pterea ergo quiceuiqne in. proximum — peccaverit, 
iu semetipsum delinquit; et qui male fecerit pro 
ximo, semetipsum eflicit malum. ltideio qui bene 
fecerit. proximo, sibimet hoc facit; sin. vero quis 
erit qui aliquando peccare potuerit iu Deum, vel 
quis est qui eum unquam reficere queat? Quis vero 
erat qui ei ministraverit aliquando, aut quis bene- 
dicat eum unquam, ut opus habeat benedictione 
ejus? Quis enim potuit honorare illum, ut ipse ho- 
norendus exsistit? vel quis est qui valeat exaltare 
eum sicut excelsus habetur? Quamobrem dum su- 
mus vestiti gravissimo corpore isto, alieno invita- 
mento suscitemus Deum in nobis, ut hoc agentes 
commendemus illam circa nos bonorum viscertun 
esseutiam. Non autem simus nosmetipsos amantes, 
sin minus, illorum inconstantis portionis erimus. 
Nam qui cognoverit semetipsum, universos coguo- 
vit. ldeo et scriptum est : Qui vocavit ex nihilo, ut 
essent. cuncta?. Hoc autem dicentes, significant de 
seusuali ualura, qux occulta est in hoc corruptibili 
corpore, exstante in principio, increpanda ab eo. 
Aut qui potuerit diligere semetipsum, niliillominus 
diliget omnes. : 

VUl. Charissimi filioli mei, quao vos ut non la- 
boreiis, neque fatigemiui invicem diligentes; sed 
tollite corpus quo estis induti, et facite illud altare, 
ponentes desuper omnem deliberationem vestram, 
omuemque malignum instructum relinquite in con- 
spectu Domini. Extollite manus cordis vestri ad 
eum !*; id est sensus agendorum : οἱ precamini 
Deum vt donet vobis illum invisibilem et magnum 
ignem, qui descendens ccelitgs comedat altare 3" et 
omnia que in eo; universique sacerdotes Baaliiw, 
qui quidem exsistunt operationes advers:z, timeant 
fugientes ἃ facie vestra, quemadmodum Eli: pro- 
phetz. Tunc demui videbitis vestigium hominis in 
mari adducens specialem imbrem, quod est Para- 
eleti Spiritus consolatio. Dilectissimi mei nati in 
Domino, filii Israelite sanctissimi, non opus est 
beatificari corporum nostrorum vocabula trausitu- 
pa; nec euim ignaeratis charitatem quam habeo in 
vobis, quia non est charitas corporalis, sed spiritua- 
js et amans Deum. Dilecti, in hoc et repleor quod 
beatitudo vobis facta sit in tempore isto. Sermo 
igitur vobis exsistat judex, ac non :stimetis per- 


-fecium vestrum institutum. Quod. est ergo obse- 


quium Dei, nostram in tantum operationem exsi. 
stere? Sed est virtus quxdam cooperans vohis. Cer- 
tantes itaque vos ipsos offerre hostiam Deo''*, con- 
tinue pribete cooperanti vobis virtuti et requiem 
Christi Jesu, quoniam unita est universo sanctorum 
choro, sed et mihi deterrimo habitanti in hac lutea 


* Sap. à, 14. 
^ ibid. 21, 26. 
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rem vob's, nisi ut. requiem. exhiberem ? Unde et 
obsecro, ut quia omnes creati sumus unius substan- 
Hc invisibilis et initimn habentis sine flue, unice 
diligamus alterutrum ; quotquot. enim cognoverint 
semetipsos, coguoscent quod unius subslanti:e im- 
mortalis exsistant, ἡ 

IX. Scire quoque vos volo, quod Jesus Christus 
Dominus noster ipse Patris verus est sensus, in quo 
omnis plenitudo totius naturae. rationabilis effecta 
est, eorum maxime qui sunt. imagini ejus confur- 
mes effecti, caput totius creature et corpus Eccle- 
si. Nam et idcirco nos omnes membra sumus in 
alterutrum et. corpus Christi** : Nec potest dicere 
caput pedibus : Nou vobis habeo opus; sed si patitur 


DB unum membrum, totum corpus movetur cum eo et 


patitur **. Alienatorum vero membrorum corporis 
qua proprio non sunt capiti sociata, sed fuaeditati 
dedita, propter proprias libidinum passiones ; irre- 
mediabilis eorum effecta est plaga, quia oblivionem 
acceperunt principii atque finis. In quo et creatu- 
rarum genitor, visceribus motus pro plaga noatra 
qua sanari non. poterat nisi per solam ipsius boui- 
tatem, misit Unigenitum nobis, ut per servitutem 
nostram, servitutis assumeret formam, traderetque 
$e pro precatis »ostris. Et percata quidem nostra 
humiliaverunt eum, sed livore ejus nos omnes sanati 
sumus '*. [lic congregavit nos ex omnibus regioni- 
bus, usquequo resurrectionem cordium nostrorum 
de terra faceret, docens cunctos nos unius esse 
substantia et membra alterutrum. Propterea debe- 
mus diligere vehementer, qnia quicunque dilexerit | 
proximum, diliget animam propriam. 

X. Et hic sermo manifestus sit vobis, charissimi 
nati in. Domino, (ilii Israelite sancti, qui parastis 
vosmetipsos- ad Deum ire, offerre vosmetipsos 
hostiam Deo in omni sanctitate, quoniam nec potesl 
hereditatem capere quispiam siue sanctitate. Aut 
nunquid ignoratis, dilectissimi, quod adversarii vir- 
tutis. veritati semper iunsidiantur ? Et idcirco, cla- 
rissimi, observate ne detis oculis somnum, aut dor- 
mitationem palpebris !f, proclamantes ad proprium — 
Conditorem die ac nocte, si forte regrediatur vobis 
adjutorium ab Excelso, quo protegente, sint corda 
vestra et. cogitationes in Christo. Nam vere, o fl- 
lioli, in domo sumus latronis inhabitantes, et in 
vinculis mortis exstamus vincti. Pro certo etiam 
dico vobis, quod nostra negligeutia et humiliatio, 
extranea commotio, non nobis solis est detrimento, 
sed augelis labor exsistil, et omnibus sanctis in 
Christo Jesu, quia .nondum usque requieverunt 
propter nos. Vere, nati mei, liac nostra humiliatio, 
illis omnibus tristitia est, sicut iterum salus et glo- 
riatio nostra, lztificationem eis ac requiem omni- 
bus praebet, ut autem cognoscatis quia beniguitas 
Patris non cessat, a quu motio facta e.t, beneficiis 
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fulciens semper usque in hodiernum, ut obnoxios A tuitu alterutrum pervidere ; cuim — aufugeril dolur, 


faceret nos proprie morti, quoniam in nostra sumus 
potestate. creati : unde et illi postulant pro nobis 
semper, sicut scriptum est : Immittet. se. angelus 
Domini in circuitu. timentium eum, εἰ liberabil 
eos !*., 

Xl. Ergo, filioli, scire vos volo, ex quo factus 
n;undus usque nunc, universa quxcunque extra vir- 
tutem fuerunt, completa malitia ipsorum, et ipsi 
cognoscunt se inter filios ease diaboli reputatos, 
propterea quod conantur unicuique nostrum inge- 
rere propriam voluntatem. Nam pro certo est, quod 
cuim se noverit diabolus per superbiam et inanein 
gloriam caelitus fuisse dejectum ; ideo et ille eos 
qui pervenerint in inagnam mensuram, aggreditur, 
in primis artifices exsistentes per superbiam et ina- 
uem gloriam, uL sint adversum se alterutrum, 
scientes quod per ista segregent nos a Deo. Et quia 
noverunt quod qui dilexerint proximum, diligant 
Deum, ideo et illi cüm .sint virtutis inimici , pro- 
prium seminant fomitem simulationum in corde no- 
stro, ut possideamus inimicitiam magnam adversus 
alterutrum, ne vel de longe proximo colloquamur. 
la 10tum vere, filioli, volo vos etiam istud cogno- 
scere, esse quainplurímos qui sustinuerint. maxi- 
mium certamen in conversatione sauctissima; sed 
indiscretio interferit eos. Vere, filioli, quia nou est 
tantum mirandum si negligatis vosmeltipsos, quan- 
tum si non discernentea proprium opus incidatis iu 
mensuram diaboli, arbitrantes quod jam vicini Dei 
sitis effecti ; et exspectantes fortem lucem, tenebris 
occupemini, Quid enin eumnino fuerat opus, ut prz. 
cingens se Jesus linteo ac ponens pelvim, inferio- 
rum 86 lavaret pedes !*? Sed exemplum istud effe- 
cit, significans de conversuris ad proprium illud 
supernumque priucipium : initium quippe tmietus 
superbia exsistit, αι facta est in. primis. Et ne si 
rursus post multa confoderis in corde tuo, οἱ in 
tota anima tua, et in toto spiritu tuo, in tola etiam 
«nima et corpore toto : uon poteris bxreditatem 
capere regni Dei. 

XII. Vere, lilioli mei in Domino, quaeso Creato- 
rem meum die ac nocte, a quo et habeo spiritum 
commendatum , ut aperiat oculos cordis vesiri ad 
cognoscendam dilectionem nostram a vobis, quam 
habeo erga vos, οἱ ut patefi int auditus anima ve- 
sire ad conspiciendam  coufusionem — propriam. 
Quisquis etenim cognoverit dedecus suum, hic de- 
mum requiret et electam gloriam suam. Et quicin- 
que cognoverit propriam. mortem, iste iterum co- 
guoscet etiam suam zternam vitam. Quasi pruden- 
libus loquor 35, vere filioli, quia tinieo ne forte fa- 
ies nos comprehendat in via, et in loco quo pote- 
ran.us divites fieri si velimus. Volebam aute videre 
vos ad faciem in corpore, sed jam exspecto tempus 
quod est prope, in quo possimus ex ipso nos con- 
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iristitia ac gemitus **, cumque super caput ezssl- 

tatio exstiterit universorum. Erant et alia mela 

que velim dicere; sed si dedero occasionem s» 

pienti sapientior erit *t, Saluto omnes desideratis, 

imos meos et natos in Dowino, per nonien. 
EPISTOLA {Π|. 

I. Scitis gratiam Domini nostri Jesu Christi, uu 
propter nos pauper factus est cum dives αἷς, αὶ 
nos paupertate illius ditaremur **; servitesmea 
illius liberavit nos, et iufirmitas ejus consti v 
lidos. Stultitia illius nos sapientes effecit, si unm 
iterum, per mortem propriam, resurrectionem ἵν 
cial nostram, ut in hac possimus vocem magma 


elevare dicentes : Tametsi novimus secumum m 


nem, sed creatura est in Christo nova **. Vere, ὧν 
rissimi :n Domino, dico vobis quod juxta minis 
verbi libertatis in qua cuncti liberi sumus effet 
alia habeo inulta quz dicam vobis ; sed non esi le 
rum tempus dicendi modo. Saluto.interim vesoe- 
nes, charissimi mei nati in Doinino, lii brad? 
sancti, secundum vestram, senesualem exspatis, 
Vere, inquam, decebat vobis quasi propinqesde 
proprio Conditori, ad inquirendam salutem s 
rum vestrarum per testameniariam leges, i 
propter multitudinem malitíse et maliguitaüsést- 
ctionem ac libidinum voluptates refrixerit testsat 
taria illa lex, animzque vestrae sensus officio ebi- 
riut ; et idcirco nequaquam potueritis apimadreriee 
sensualem et gloriosum esseutiam propter morire 
qua corruerunt. Ideoque scriptum est in Seripin 
divina, quod sicut ἱπ Adam omnes morimur, iia 4 
in Christo omnes viviBcabumtur **. Ergo ips oi rit 
totius rationabilis nature, creatse in ipse eonim 
elligiem imaginis ejus. Ipse etiam exsisti πε 
verus Patris. Sed imago quidem Gewuitoris iasvem- 
bilis est, qux assumpta est. Praeter illam λοι 
bis accidit inalitia, in qua et universi mortui »* 
extra naturain siquidem est subistantig sensi! 
Deo. Ergo omnibus, inquit, extra nateras 9: 
acquisivimus domum tenebrosam ac przliis pens 
Et in hoc testificamur vobis, quod totius ἡ 
scientia deficit a nobis. Ob quam etiam esse δ΄ 
piciens genitor noster Deus infirmitatem μοι, 


p quod impossibiles simus effecti gestare verisie^: 


ex quo hujus rei gratia bonitate propria περι vis 
tationem facere creaturarum suarua pe ini 
rium sanctorum. 

ll. Obsecro vos universos in Domino, dhanssue 
ut intelligatis qux scribo vobis. Quia non Mec 
nem corporalem habeo iu vos, sed charitatem sp 
ritus culturz Dei. Pr:sparate vosmetipses ad G& 
ditorem vestrum ire. Scindite corda vestra, εἰ 1" 
vestimenta vestra **. Et scitote quii possimus re 
tuere Domino pro cuuctis domationibus quz dej 
nobis, quique et usque et bic in ista habitauo* 
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iam mostri facit, propter immensam bouita- A bitus stultitiae, ut nos faceret sapientes, Inopes era- 


uam ct infinitam dilectionem non facieus no- 
»cundum peccata nostra : qui et solem usque 
ministrare nobis in tenebrosa domo, lunam 
ue ac sidera cuncta jubens deservire vanitati 
urz, propter corporum constabilitionem, alias- 
iirtutes multas nobis ministrare prirfecit, quas 
e vidimus corporis oculo. Quid ergo diceinus 
in aliquo boni fraudeinur ab eo quod ipse non 
à nobis? Nunquid patriarche non passi suut 
iobis, aut sacerdotes non docuerunt nos? Nun- 
prophetae pro nobis mortui non.sunt, aut apo- 
persecutionem mon sustinuerunt. pro nobis? 
uid Filius Dei dilectus non pro nobis omnibus 
118 est ? Ob qua universa debemus et ipsi pro- 
e ad pergendum in omni sanctitate ad pro- 
| Conditorem ; qui cernens creaturam non 
' curare plagam quz facia fuerit Judaris, pro- 
videlicel. membris, Pater ipse creaturarum, 
s iufirmitatem sensus eorum, est immotus vis- 
ius circa eos, el secuuduin multam dilectionem 
"on pepercit unigenito Filio suo, sed ob no- 
u ownium salutem tradidit eum propter nostra 
ta **, Et iniquitates quidem nostra huniliave- 
eum, livore autem ejus nos omnes sanati su- 
*'. Hic congregavit nos ex omnibus regionibus 
) virtutis su:x, donec illam sensus nostri resur- 
)uem effecerit, docens nos alterutrum exsistere 
bra. 
. Docet idcirco universis nobis properantibus 
oprium Conditorem, exercere habitudines no- 
ac sensus oflicia ad agnoscendam dignitatem, 
imalique discrimen, ut scitis omnes illas Jesu 
isationes quas illé proprio dedit affectu, simi- 
lis factus per omnia excepto peccato 38. Pro- 
multam. vero malitiam nostram districtionem - 
maliie οἱ gravedinem | inconstantix€ nostrae, 
8 est adventus ejus, quibusdam quidem stulti- 
llíis vero scandalum **; alteri parti emolumen- 
itemque aliis 3apienlia et virtus; porro aliis 
rectio et vita. lloc quoque manifestum siL vo- 
uod adventus iilius factus sit omni mundo ju- 
n. Ecce enim, oit, veniunt dies, dicit Dominus ; 
nes scienl me a minimo usque ad maximum eo- 
et auditum faciam usque ad exiremum terra ?? ; 
iie 08 Obstruatur, et subditus fiat omnis mun- 
Jeo *! : Quia cum cognovissent Deum, non ut 
rem proprium glorificaverunt *! ; et id propter 
diam suam, per quam nec potuerunt capere 
Miam ejus. SeJ unusquisque nostrum veudidit 
ipsum propriis voluptatibus in mala, et. ipsis 
5. dictus est, Ob quie. ipse Jesus exinanivit se- 
mm a gloria, formam servi. accipiens **, ut 
servitus nos liberaret, Siulti fuimus, δὲ in 
ià nostra facinus gessimus, Assumpsit ille ha- 
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mus, et in paupertate nostra omnis defecerat vigor 
a nobis. ]tem ille ob hzc assumpsit iuopize formam, 
ut paupertate sua nos in omui sapientia et intellectu 
ditaret. Non solum autem live, sed insuper et infir- 
mitatis nostr? figuram assumpsit, ut propria infir- 
mitate nos robustos efficeret, obediens factus Patri 
i: omnibus usque ad morlem, mortem autem cru- 
cis ** : at in sua morte et humilitate illam cuncto- 
rum resurrectionem efficere!, eumque destrueret qui 
mortis habebat imperium, lioc est diabolum. Igitur 
si prÓ certo liberabimus nosmetipsos in ejus ad- . 
ventum, profecto inveniemur discipuli Jesu, et di- 
vine liereditatis instituemur haeredes. 

1V. Charissimi in Domino, turbor vehementer 
et moveor in spiritu meo, quqd nominibus aricti 
sumus, Οἱ sanctorum schemata bajulamus in con- 
spectu infidelium gloriantes. Sed metuo ne illud 
Pauli oraculum iinpleatur in nobis, quo ait : Ha- 
bentes formam pielalis, viriutem autem ejus negan- 
tes **, De charitate vero quam habeo in vos, oro 
pro vobis ad Deui, ut consideretis vitam vestram, 
et h:ereditate capiatis ea quie. non videntur ; nam 
verum est, filioli, quod etiam si demus nos ipsos ex 
lota virtute inquirere Deum, nec sic quidem condi- 
gua gratia erit. Id enim inquirimus quod nostrum 
exsistit, et quod naturale est substantize nosirg. 
Vere etiam, charissimi in Domino, qui in omni san- 
ctilàte parastis vosmetipsos offerre hostiam Deo; 
quia nihil de his qux: expediebant celabimus vobis, 
sed perspicua facientes testificabimur ea qua ad- : 
Yersapii- virturis. gubripiaunt — veritati. lloc quoque 
cognoscite , scienles quod hic, qui secundum carnem 
est, semper insectatlur eumqui secundum spiritum ?* ; 
et, quod omnis quis voluerit pie vivere in Christo, 
persecutionem patitur 51, Propter quod Jesus cogno- 
scens tribulationes omnes ac tentamenta, veniens 
jn mundo ad apostolos, et sciens quod per patien- 
tiam $uam resolverel universam inimici virtutem, 
id est idololatriam, consolabatur dicens : Vos tri- 
bulationem habetis in mundo ; sed constantes estote, 
quia ego vici mundum 88, Docebatque eos dicens : 
Nolite tinere mundum, quia omues afflictiones muudi 
condign: non sunl ad eam qua exspeetatar glo- 
riam **, Nam si eos qui ante vos fuerunt, prophetas 
inseculi sunt, et vos persequenlur ; et si me oderunt, 
et vos oderint "5, Sed confidentes estote, quia vestra 
sapientia solvetis omnem inimici virtutem, De mi- 
nutia vero verbi libertatis in qua liberati sumus, 
habeo alia multa dicere vobis : sed si dedero occa- 
sionem supienti, sapientior erit ν᾽. Opus tamen habe- 
mus consolari invicem exiguis quibusque sermonui- 
bus : quod si vere perspexerit mens, jam nequa- 


quam egebit loquelze corporalis mendacio. 


V. Gaudeo autem in omnibus vobis, dilecti in 
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Domino, viri I»raelit:e sancti, secundum propriam A adventus illius omnibus nobis ju-licium | exiisti 


sonsualeni exstantiawm. Quis primum quidem dece- 
bat rationalem virum cognoscere semetip-um : 
deinde ut cognoscat ea qu:e sunt Dei, et universas 
ipsius gratias quascunque semper cum eo facit; ac 
deinceps noverit quod omne peccatum et totum 
quidquid querulosum exsistit, extra naturam est 
sensualis exstantizx ; denigue videns Conditor noster 
nos hxc extra. naturam possidere arbitrio liberali, 
in quo hic moriebantue : horum causa visceribus 
pro nobis motus, propria bonitate voluit convertere 
nos ad illud sine fine principium ; visitationem fecit 
creaturarum non parcens sibimetipsi ob nostram 
universorum salutem. Tradidit quippe se pro pec- 
catis nostris; et iniquitates quidem postre humilia- 
verunt eum, sed livore ejus nos omnes sanati su- 
mus **. Verbo etiam virtutis suz* congregavit nos 
ex omnibus regionibus, ab extremo terrz? usque ad 
ultimum orbis, docens quod essemus alterutrum 
membra. Quamobrem si pro certo paravimus nos- 
metipsos liberos facere in ejus adventu, scrutetur 
semelipsum rationabilis homo, quidnam possit re- 
iribuere Deo. pro cunctis donis que fecit in nobis. 
Unde et cgo quoque. deterrimus qui hanc descripsi 
epistolam, expergefactus a dormitioue mortis, plu- 
riuuin illud temporis quod. mihi fuit super terram 
factum, existimo luctum et fletum, lugens quidnam 
possum tr.buere Domino pro omnibus quas fecit 
mihi. lu nullo enim frustrati sumus eorum qui 
non perfeccrit nobis in bumilitate nostra. Angelos 
eicnim suos nobia ministrare fecit, prophetasque 
proprios vaticinari procepit, apostolos etiom suos 
nobis evongelizare jussit. Insuper vero illud omnium 
insigne est pricceptorum, quod Unigenitum suum 
formam servi fecit assumere pro nobis, 

VI. Obsecro itaque, charissimi in Domino, vos 
qui sanctorum exsistitis col:eredes, ut excitare ve- 
litis proprias mentes in timore Dei. Sermo euim 
vobis iste sit inanifestus, quod Joannes quidem prz- 
cursor Jesu baptizaverit in remissionem peccatorum 
propter n0s; spiritu autem saunctificati fuerimus in 
Christo. Priparemus nos ipsos nunc in. omni san- 
clitate ad purgandam sensualem mentem nostram, 
ut simus mundi in. baptismate Jesu ad offerendum 
nosmetipsos hostiam Deo. llic vero Paracletus Syi- 
ritus qui consolatur nos, convertit rursus ad prin- 
cipium nostrum ad recuperandas hiereditates pro- 
prias, et magisteria ejusdem Spiritus consolantis, 
hujus rei gratia quotquot in Christo baptizati sunt, 
Christo induti sunt ; nec est masculus aut feinina ; 
non est servus aut liber *. Oinnis etiam lingua cor- 
porum destruitur apud. illos, accipientibus eis do- 
ctrinam sancti Spiritus in tempore quo sument lize- 
reditatem sanctam, et adorabuut Patrem, sicut 
oportet, in spiritu et veritate. Manifestus siqui- 
dem sit vobis sermo iste, rec exspectare velitis ju- 
dicium futurum in illa przsentia Jesu; jam etenim 


*! Jsa. 141, ὃ. * Galat, mi, 97. ** Joan, iv, 23. 
'5 Luc. xvi, 16. 


Seitote etiam quod omnes io se gestantes spiniw 
respicientur et. vestientur vestimento illo, quos 
mus exuti juxta sensualem nmnostram exstant 
Nam et sape fit vox veniens semper ἃ Deo Pa 
ad omnes illos qui in se ipsum gerunt, diceas es 
Consolamini, consolamini populum meum, dic b 
minus; εἰ sacerdotes, loquimini in corde Birau. 
lem**, Deus quippe visitationem contis. feci 
creaturarum suarum, manifestans propria bei 
tatem. Et vere, charissimi, secundum minat τε. 
bi libertatis in qua liberati sumus, sunt αἱ ὦ 
quamplurima quae dicantur vobis : sed si da 
occasionem sapienti, sapientior erit **. Deus am 
pacis det vobis gratiam discretionis, ut cogno 
quaecunque scribo vobis, quod mandatum sib 
mini. Custodiat vos idem totius gratiz Deus m 
ctos in Domino usque ad novissimum flames. (s 
autem Deum semper pro omnium vestrum ah, 
in Domino dilectissimi. Gratia Domini noui ha 
Christi cum omnibus vobis. Amen. 
| EPISTOLA: IV. 

Il. Charissimis et honorabilibus, 1n onis ss 
tei. Vere dilectissimi in Domino, quia sea 5 
tempore tantum visitationem facit Deascum 
rum suarum, sed a constitutione mundi que 
venerant ad opificem Deum per testamauraa 
legem, iis coadest Deus singulis in simplicitate t 
cundum gratiam per Spiritum suum. De ratiosi- 
bus autem naturis in quibus illud tesamentum t 
friguit, et officia animorum illorum mortificata sas 
ita ut ulira - non inquirant cognoscere sexeigsr 
secundum suam priorein condiiionem, ali imu 
nabiles omnino effect, servierunt cream puis 
quam Creatori. ldem vero Conditor, propia Wi 
tate nostri visitationem effecit per testam? 
legem, quoniam substantia immortalis &9* 
Quotquot igitur digui babiti sunt gratia, €3* 
verunt per suam cardinalem legem, et edi 
per Spiritum sanctum capientes filiorum zy 
spiritum, hi etiam przvaluerunt adorare (e*t 
rem proprium sicul oportet. De quibus Parisi 2^ 
quia non perceperunt repromissiones propler as^- 

ll. In sua. vero impartibili dilectione volti ἱρὲ 

p cunctorum Deus visitationem facere reírigidotinns 
nostr ac dispensationis, excitavit Moses ἐσθ 
legis, qui daret uobis legem in. littera, Et andas 

-jpse nobis veritatis domum, quze est ἔρθει oe 
lica quam creavit, volens convertere Deos δὺ Ww 
mum initium. Et quia Moses quidem zdificavit! 
precedens, idcirco hon timebiinus asserere 99 
dem latorem legis uuum esse ex przcursorib 
et quia Spiritus qui fuerit cum Mose, idem sit ox 
ratus et in. choro sanctorum, omnesque peliere 
de Unigenito Dei. ltem Joannes unus de przcume 
ribus exstat; et ideo lex atque prophete ssqu ! 
Joannem ; regnum colorum vim patitur, εἰ wel 
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unt. illud *. Prxevidentes autem ii qui spiritu A reles erimus : [[eredes quidem Dei, cohaiedes au- 


iur, quod nulla creatura possit curare illam 
jsimam plagam, nisi sola beatitudo Dei qui 
igenitus ejus, quemque et destinavit ad salu- 
"tius orbis, qui eL est medicus magnus potens 
ι ingentem. plagam sua bonitate : Pater crea- 
m pon pepercit Unigenito propter nos, eum 
stra universorum salute tradens pro peccatis 
et pro iniquitatibus **, Et ipsa quidein se- 
um humiliavit, sed i/lius livore nos omnes 
sumus! ; verboque virtutis sux? congregavit 
omnibus regionibus ab extremo terrze usque 
muin orbis, faciens resurrectionem cordium 
rum a terra, docuitque nos alterutrum exsi- 
aembra . 
Obsecro ergo vos, charissimi in' Domino, ut 
atis scripta, quia Dei mandata sunt. Magnum 
. nobis est loc, ut advertamus mentem ad 
n quam assumpsit Jesus propter nos, eo quod 
ania nobis similis fuerit excepto peccato **. 
etiam ut et nos ipsi liberemus ipsos nos in 
ventum, et illius stuliitia nos sapientes efli- 
jaupertas ipsius ditet, eL intirimitas robustos 
at, et ut ipse omnium resurrectio fiat, de- 
5 eum qui mortis habet iinperinin. Tunc enim 
imus opus habere secundum carnem in Jesu 
u. Namque Jesus cooperatur nobis in bono 
io, usquequo destruamus malitiam omnem. 
quoque dicet nobis Jesus : Jum non vocábo 
v0, at fratres δ". Quando igitur sic eos voca- 
us ut acciperent spiritum filiorum adoptionis, 
i Spiritus sanctus docuit eos adorare Patrein 
»portebat. Unde et mihi quaque deterrimo, 
Jesu, tempus istud in quo advenimus, factum 
ificatio et luctus, et fletus, Quoniam et multi 
iere nostro induerunt indumenta pietatis, vir- 
vero negaverunt. Quamobrem et ego in his 
m Letificor qui praparaverunt semetipsos 
re in adventu Jesu; in illis vero lugeo, qui 
jellant nomen Jesu, et faciunt voluntates cor- 
| carnis. Necnon et eos delleo, qui intuentes 
udinem 4cmporis, pusillanimes effecti sunt, 
liaveruut sepielatis amictu, facti sicut bestiae. 
Agnoscant vero hujusmodi dicentes : Qui& 
(0m. vocabo vos servos, sed el amicos et (raires; 
quacunque ποία fecit. mihi Pater, mani[estavi 
*. Confitentes igitur mente quod agnoverunt 
ipsos secundum sensualem suam substantiam, 
unt vocem dicentes : Quia etsi cognovimus te 
indo secundum carnem, sed nunc jam non no- 
;", Quique accipientes filiorum adoptionis 
um, exclamaverunt dicentes : Non enim acce- 
| spiritum. servitutis iterum in timore, sed acce- 
! spiritum adoptionis in quo clamamus : Abba, 
"5, Nunc. ergo, Deus, cognovimus quacumque 
ti nobis, et scimus quoniain filii sumus, et bx. 


Bauh. x1, 12. ** Rom. vin, 32. 
86 fion. vii, 15. 9 ibid. 17. 


tem Christi. Mauifes:us igitur sil vobis iste ser- 
mo, quod nisi quis przepaáraveril emendationem 
propriam, nec conatus fuerit ex tota virtule, quod 
huic adventus Salvatoris in judicium .fiet. Quibus- 
dam enim est odor mortis in morlem, quibusdam 
aulem odor vite in vitam ὅδ. propterea quod in rui- 
nam,el iu resurrectionem multorum positus. sit. in 
Israel, et in signum. contradictionis **, Quapropter 
obsecro ves, ue uegligatis salutem propriam ; sed 
unusquisque vestrum scindat cor, et non vestimenta, 
ne forte amicti habitu injusto, paremus nobis judi- 
cium. Ecce enim jam appropinquabit tempus, in 
quo probentur uniuscujusque vestrum opera. De 
minutia vero verbi, erant alia quie scribereutur 
vobis, sed scriptum est :.Da sapienti occas:ouem, et 
sapientior erit. Saluto vos omues in. Domino a 
minimo usque ad magnum. Deus aute.n pacis cu- 
stodiat vos universos, clarissimi. 

EPISTOLA V. 

l. Antonius dilectissimis natis, filiis Israelitis 566 
cundum sensualem ipsorum exstantiam : non enim 
necesse est nominari vocabula qua transeunt, quia 
lilii estis lsrael. Adhuc vere nati μοὶ, dilectio quam 
habeo in vos, uou est dilectio corporalis, sed est 
charitas spiritus cultur:? Dei. Propterea autem nee 
defatigor, obsecrans Deum die ac. nocte pre vobis, 
uL possitis cognoscere gratiam qua concessa est 
vobis. Quia nou in uno tempore visitationem facit 
creaturarum suarum, sed a censtitutiene mundi 
moderatur Deus proprias creaturas, per geteratio- 
ues siugulas expecgefaeteus quemque occasignibus 
quilyiisdam οἱ gratia. Nunc itaque, filioli, nolite 
negligere proclamantes ad. Dominum die ac nocte, 
compellantes beniguitatem Patris, ut hoc donet vo- 
bi& adjutorium de culo, docens vos usquequo co- 
gnoscatis quid in se halheat. Nin vere, filioli,, 
qui in propria nece consistimus, habitantes et 
in latronis domo et inaneu:es , uon et. mortis vin- 
culis obligamur nunc. Quapropter ne dederitis 
somnum oculis vestris, nec palpebiis dormitatio- 
nem δ᾽, offerentes. vosmetipsos sacrilicidm Deo in 
oni sauctitate, quam nemo hareditare potest sino 
sanctimonia. Yere, charissimi in. Domino. maui- 


D festus sit vobis iste sermo, ei id quod bonuu est 


δ᾽ [sa, Lut, 5. δ᾽ Hebr. iv, 15. 
δ᾽ Il Cor. 1, 16. 


faciatis, in quo et universos reficietis sanclos, ala- 
critatem animorum prabentes, obsequium. augelou- 
rum, et letificationem Jesu, quoniam necdum re- 
quiem habuerunt propter nos usque ad hauc lioram, 
sed et mihi deterrimo, habitanti in hac lutea domo, 
eamdem letitiam in spiritu meo. Yere etenim, f- 
lioli, quia nostra iucommoditas et inutilitas dolo- 
rem eis omnibus probet, utuntur lacrymis atque 
gemitibus pro nobis in conspectu Conditoris; et ob 
hoc cunctorum etiam Deus irascitur super opera 
nostra maligaa propter gemitum sanctorum : sicuti 
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iterum profectus. et emendatio. nostrorum aniu.o- A pitare apud Patrem sicut. oportet ; nam qt 


rum, alacritatem pricbet choro sanctorum. Et utuii- 
tur prece multa atque letitia iu exsultatione coram 
Creatore nostro. Ipse quoque cunctorum opifex Iz- 
tatur in. operibus nostris, et propier testimonium 
sanctorum donat nobis charismata immensa. 

li. lgitur ut cognescatis quod Devs diligat sem- 
per propriam creaturam, 60 quod sit. immortalis 
exslantiz, non est resolvenda corporibus, aspiciens 
sensualem naturam ipse quod murlua omnino per- 
rexisset in abyssum, et. illud testamentarium refri- 
guisset, tum idem Deus propria bonitate eamdem 
visitat ex morte, per Mosen aificare volens, et 
magnam curare plagam, gestiens convertere eim 
ad pristinam concordiam, sed potens discessit ab 
eis. Adliuc. insuper et omnis prophetarum chorus 
edificaverunt supra. fundamentum Mosis, sed nec 
isti valuerunt mederi ingentem plagam membrorum 
suorum ; cernentesque quod cessasset virtus eorum, 
itera:o adliuc universus sauctorum chorus collectus 
in unum, orationes refert in conspectu proprii Gon- 
ditoris, dicens : Nunquid resina non est in. Galaad, 
au! medicus inibi ? Quare ergo non ascendit sanitas 
filie populi mei**? Domine, curavimus Babylonem, et 
non est »anala : nunc fugiemus αὖ ea ** : petentibus 
cuuctis benignitatem Patris de Unigenito, quod r.isi 
ipse in terris curaret, nulla creatura. curare possit ' 
ingentem plagam. Hujus rei causa, bonitate pro- 
pria voeem dedit dicens : Fili hominis, facio tibi 
ensa captivitatis **. Voluntas itaque Patris Uuigenito 
non pepercit pro nostra omnium salute, sed traci 
dit cum pro peccads rostris 99," Et iniqnitalps 
quidem nostre humiliaverunt eum , sed. livore ejis. 
nos onmes sanati sumus ** : congregans ipse nos ex 
omnibus regionibus a summo terr: usque ad extre- 
mum orbis, faciens resurrectionem sensuum tuo- 
strorum de. terra, et doceus quo:l alterutrum menie 
bra sumus. : 

Ill. Atendite ergo, filioli, ne forte illud oraculum 
Pauli impleatur in. vobis : Habentes quidem [ormai 
pietatis, virtutem autem ejus negantes " . (Quamobrem 
unusquisque nostrum scindat propriun cor, deflens 
in conspectu ejus, et. dicens : Quid retribuam Do- 
mino pro omnibus bonis que retribuit mihi**? For- 
mido iterum, filioli, ne forte illud eloquium im- 
pleatur in vobis : Que utilitas in sanguine meo, dum 
descendo in. corruptionem *? Vere, filioli, quia sicut 
prudentibus loquor?*, ut iutelligatis qux dico vohis : 
quod nisi unusquisque vestrum exuerit. omnem 
pulverem nature hujuscemodi ioteriz, et. abre- 
nuntiaverit ei et omni operationi ejus ex toto cor- 
de, expauderitque manus cordis sursum, ad univer- 
sorum Patrem, et ipse visceribus moveatur circa 
laborem ejus, et donet οἱ invisibilem ignem qi 
comburat oinnem imnunditiam ab eo, ac principa- 
lem ipsum éxpurgans; tunc Spiritum suum 58}- 
ctum faciat labitare nobiscum, et sic possimus ha- 
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faiiscimus naturali materiz, velut inimici e 
mus angelorum Dei atque sanctorum ejus. 

IV. Nunc ergo obsecro vos, dilectissimi, i 
mine Domini nostri Jesu Christi, uti ne veli 
gligere propriam vitam, nec confundat er 
temporis illud siue fine tempus, ne pellicula 
corruptibilis obfuscet regnum | incffalilis lue 
que coudemoationis locus exitialis in angele 
miuel sedes. Vere, filioli, quia anima meagk 
ma palitur, et spiritus mcus in pavore cem 
quod universi aos velut. gurgiie immersi sum 
velut ebrii nmsto consistimus, cuar unagq 
nostrum propria distrahitur volnntate. Hejus 
dominio subjugamur, nolentes attollere oculi 
stros ad caeli gloriam inqutirendam, et illam s 
rum omnium operationem. illustrem, ipsoru 
stigiis inhxrentes, Ut ergo sciatis quod coli : 
augeli sive sedes, sive dominatiunes, sive eben 
sive seraphim, sive sol, sive luna, sive assis, 
patriarchze, sive prephetae, sive apostoli, εἰπε 
bolus, sive Satanas, sive spiritus maligni, εἶνε] 
cipes aeris hujus, et (ne plura dixerim)sirem 
lus, sive femina, secundum principium cres 
ex uno suit omnes, excepta sola perfecu x ie 
Trinitate Patris et. Filii et Spiritus saneti. Fw 
bonum vero quorumdam motum, opus fuit,u! 
horum nomina vocitaret, et secundam ς᾽ 
ru", his qui amplius profeceruni, auribeil δ 
excellentem gloriam dignitatis. 


EPISTOLA "VI. 


|. Debet raifünabilis bomo paratus esse, tl 
rel semetipsum in adventu ἘΠῚ Del, cognes? 
esse secundum sensualem stam exstaniss. 
quicunque coguoverit semetipsum, cognes 
pensationem proprii Conditoris, vcl ques 
facit in propriis creaturis. Dilectissimi nov? 
mino, membra nostra et cohaeredes sanciest 
seero vos in nomine Jesu Christi facere, st ΚΡ 
ipse vobis omnibus discretionis spiritum ad € 
dum et sciendum dilectionem quam habeeis t 
quia non est corporalis dilectio, sed esi spiri 
charitas divine culiurze. De nominibus wrec 
rum nostrorum non opus est noininari et; EO? 
eunt enim. Cognoscat -autem homo id es "^ 
e t nomen, Propter quod et Jacot) heisst με 
tam noctem cum angelo, noinen ill; αι εν Y 
autem facto vocavit nomen ipsius Wl" :' 
est, mens videns Deum. Puto ewenim n X? 
vos, quod adversarii virtutis obsidesnt ver! 
Unde nec uno tantum tempore Deus visitat p^ 
creaturas, sed ab exordio mundi. Nounulli ὶ 
paraverunt se. venire ad. proprium Conditor 
testamentariam ipsius legem, edocti ab illox 
opificem suum sicut oportet. Quoniam vero? 
sioneip infirmitatis, et gravedinem corporis. ? 
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nei maliguam refriguit testamentarium. il- A nos ex omnibus regionibus ab extremo terra usque 


| eflicia sensus anima lassaverunt, idcirco 
Juerunt exquirere proprie secundum suam 
)nem, quod essel substantia immortalis, uon 
enda corporibus : unde nec pravaluit sewet- 
liberare injustitia. Hujus rei gratia aggres- 
t eos Deus per scriptam legem, ut doceret eos 
'6 Patrem sicut. oportet. Sed quoniam Deus 
'Xsistit, eL secunduin sensualem essentiain in 
in est unitas, sit iste vobis sermo manife- 
juod omnis locus in quocunque non fuerit 
uantia, illic bella congerunt sibi, et judicia 
t oriri apud semetipsos. 

Videns autem Conditor quod plaga eorum ma- 
a fuerit vehementer, et opus haberet reme- 
Jesu medici veri (ipse enini Unigenitus, crea- 


B 


orum exsistit, eL ipse curat eos), misil ante se - 


ctorem domus; ac ille nequaquam proficiens 
ibi. ltemque Deus excitavit. prophetarum 
5. per Spiritum suum, qui zdificaverunt qui- 
supra fundamentum Mosi; verumtamen nec 
üdem potuerunt, sed eodem modo derelin- 
eà abierunt sibi. Et ipsi cuncti Spiritum in se 
les perviderunt plagam quod iusauabilis esset, 
a per nullam creaturam curari possit, nisi 
uigenitum qui sensus est Patris, et imago 
xsistit 7*;. cujus etiam imaginis clfigie tota 
est creatura, Agnoscentes liquido quod hic 
lor et medicus exeisteret magnus, collecti sunt 
lipsum omnes, et retulerunt orationes pro 


embris suis, qui sumus nos, proeclamautes C 
entes : Nunquid resina non est in Galaud , aut, 


us non est. ibi ? Quare ergo mon. ascendit sani- 


& populi mei 7*1 Quia curavimus eam, el non 
iata : nunc ergo ibimus ab ipsis Ἶ". At ipse 
supereminenli et non simulata dilectione ad- 
uobis per sanctos suos, dicens : Fili liominis, fa- 
ibi captivitatis vasa '*. Ipse quoque in forma 
rsistens,non rapinam arbitratus esse se vqualem 
iemelipsum | exinanivil [ormam servi accipiens ; 
'diens factus est usque ad. mortem, mortem au- 
ruc.s : propler quod εἰ Deus illum exaltavit, et 
it illi nomen quod est. super omne nomen : ul 
mine Jesu. Christi omne genu curzetur. cole- 
, terresirium. et infernorum ; omnisque lingua 
'atur, quia Dominus Jesus Clrisus in. gloria 
é Patris "*, 

Nunc ergo , charissimi, sermo iste sit vobis 
estus, quod benignitas Patris non pepercit Uni- 
propter nos ; sed tradidit eum propier nostram 
m salutem, tradens. ipse semetipsum propter 
a ποείτα "'. Et iniquitates quidem nostr: bu- 
erunt eum; sed livore ejus mos sanati su- 
'*. Ipse quoque verbo virtutis suze congregavit 


ebr., ὅ. 75 Jerem, vini, 299. 7* Jerem. 11,9. 75 Ezech. xn, ὅ. '* ΠΡ 
, Litt, [^ " Hebr. ιν, 45..— Psal. ὑχχχνηι, 8. 
v, 1x, 9. 


. Gloriatur. Foite glorificatur. ' 


ad ultiuum orbis, faciens resurrectionem seusuum 
nostrorum ei reinissionem peccatorum, docens nos 


alterutrum exsistere membra. Quapropter, fratres, 


obsecro in nomine Jesu Christi, ut. cognoscatis 
hanc Ja! magnam. dispensatio: em, quod. siwilis 
nobis per omnia fuerit, excepto peccato ?"*. Delect 
3utem universa rationabilis natura propter quam 
maxime Salvator advenit, ut dijudicet habitudinem 
Suam el ignorantiam proprii sensus, distinctionem- 
que dare inter medium mali ac boni, liberari qu:e- 
rens per ejus adventum. Etenim. quotquot. liberi ἡ 
facti sunt per. illius dispensationem, ii vocati sunt 
servi Dei. Quod tamen necdum perfectum est, nisi 
quod tantum in tempore suo justum exsistit, et de- 
ducet ad filiorum adoptionem; nam is. Salvator no- 
ster sciens quod appropinquaret aceipcre spiritum 
filiorum «doptionis, dedit ut etiam cognoscerent 
eum docti a Spiritu sancto, quod adventus Jesu fa- 
ctus sit hominibus judicium. Unde et vos, charis- 
simi iu Domino, coguoscite vosmetipsos, ut ad liaec 
ei tempus possitis coguoscere, et parati sitis offerre 
vosmelipsos sacrificium Deo. 

IV. Vere, choiissimi in Domino, quod tanquam 
rationabilibus vobis scribo, et qui potuistis co- 
gnoscere vosmetipsos. Scio cnim quod quicungse 
coguoverit semetipsum, agnoscet et Deum. Qui 
vero cognoverit Deum, agnoscet et dispensationes 
ilius, quas efficit in propriis creaturis. Manifestus 
quoque sit vobis iste sernio, quod non corpoream 
dilectionen; habeo in vobis, sed charitatem spiritus 
culuurz Dei, ejus videlieet Dei, qui. gloriatur (16) in 
concilio justorum 9*. Parate ergo vos ipsos dum liabe- 
lis qui pro vobis exorent, et postulantes pro vestra 
salute, ul ignem quem venit ipse inittere super ter- 
rin **, immittat eordibus vestris, ut possitis exer- 
cere habitudines vestras ; et del sensuum oflicia ad 
cognoscendum discernere malignum a bono, a si- 
nistra dexteram,a substantia insubstantiam. Scieus 
enim Jesus quod imperium diaboli materia facit, ad- 
vocans discipulos dixit eis : JVolite thesaurizare vobis 
guper terram ** : nec solliciti. sitis de crastino; cra- 
εἰς enim dies sollicitus erit de se*?, Vere, fratres, 
scilis quod tempore ventorum prosperitatis, omnis 


D gubernator plaudit sibi, in. contraria vero queque 


ventorum, omnis gubernator manifestatur. lutelli- 
gite ergo tempus in quod advenimus, quale sit. De 
minutia autem verbi libertatis, erant plurima qua 
dicerentur vobis; sed si dedero orcasioaem sa- 
pien.i, sapieutior erit **, Saluto vos a minimo usque 
ad maximum, 
. EPISTOLA VII. 

Antonius, omnibus dilectissimis frawibus in Do- 

mino, salutem. Non delicio memorans vestri, qui 


Hu, d n uae viti, 232. 


δι Luc. xn, 49 aub. τι, 88 ibid. 59. 
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estis Ecclesiz catholic:e membra. Agnoscere autem A tes: Non enim accepimus spirium servitutis iterum 
vos volo dilectionem quam habeo in vobis:quia non ἐν timore, sed accepimus spiritum — filiorum cdeytie- 
est corporea, sed est dilectio spiritus culture Dei. — nis, in quo clamamus : Abba, Pater *! : ut cognasa. 
Corporum quippe nostrorum amiciiia, in insubstan- — mus quanta nobis donaverit Deus, quia et filiu 
tia et inconstantia est, quze movetur sape ab extra-— mus et heredes : heredes quidem Dei, coheredes sas. 
neis ventis. Cuncti vero qui timent Dominum, et cu- — ctorum "5, Fratres dilectissimi ei cobzeredes sanct 
stodiunt mandata ejus, servi sunt Dei. Sed non estin — rum, omnis virtus non est aliena vobis, sed vesra 
ipsa servitute perfectio, nisi quod tantum justa te- — exsistit; si tamen inculpabiles sitis a mala vib, y 
net, deducens ad filiorum adoptionem. Propterquod — autem mauifesti, In malam enim animam mie 
et prophete et apostoli, omnisque sanctorum cho- — (trabit Spiritus Dei, nec hab.tabit in. corpore sien 
rus Deo suscepti, ut crederetur ei apostolica prz- — peccatis **: s;ncta quippe est virtus ,— fuge 
dicatioue per voluniatent Patris, vincti Christi effecti | omni dolo. Vere, dilectissimi, quia sicut ratiemi 
suut, Denique Paulus ait: Vincius Jesu Chrieti, — libus scribo vobis et quasi potentibus cogresten 
vocatus apostolus "8, Scripta ilaque lex cooperatrix — vosmetipsos ; quia qui semetipsum  cognorei, 
liat vobis in hoc servitio, usquequo dominari pos- — Deum cognovit ; qui vero cognoverit [eum, ber 
simus omni vitio, et. perllciamur in optimo mini- D adorare debel sicut oportet. Et, charissimi ἃ 
sterio virtutis per apostolicum mandatum. Quia si — Domino, cognoscite vosmetipsos, quia qui seme 
prope fuerimus effecti ad accipiendum, tunc dicet — ipsos cognoscunt, et tempus cognoverunt ; qui ten 
vobis Jesus : Quia jam non vocabo vos sereos meos, — cognoverunt tempus, ii poterunt statuere semet 
sed amicos et [ralres, quia quecunque nota fecit mihi — s08 iminobiles a diversitate linguaruan. De Arieves 
Pater, revelavi vobis **. Quotquotenim proposuerunt, — qui in Alexandria surrexit et loquitur aliena veriaée 
edocti sunt per Spiritum sanctum, hi cognoverunt — Unigenito; cui, qui est et qui sine tempore est, te 
semelipsos secundum sensualem suam exstantiam; pus non ascivit; et incessabilis, finem intero 
ín ipsa vero sui cognitione proclamaverunt dicen- ras non dedit ; immobilis, immobilitatem noss&á 


*! Ephes. in, 1; Rom. 1, 1. ** Joon. xv,15.. 57 Rom. viu, 15. δ ibid. 17 ** Sap. i, 4. 
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MONACIOORUM OMNIUM PAREN'TIS 


EPISTOLAE VIGINTI. 


Nunc primum ex Arabico Latini juris facte ab Abrahamo Ecchellensi, Maronita e Lis 


IN NOMINE PATRIS, ET FILII, ET SPIRITUS SANCTI, ( ster Abraham in lege naturze : quare allorstst 
DEI! UNICI. eum Deus diceus : Exi de terra (tua et de gut 

Incipimus ope Domini nostri Jesu Christi (cujus me- — !wa, et ingredere terram quam ostendere tihi "d 
morig adoralio) scribere viginti Epistolas Patris — ne sis duplicis cordis. Et paratus est Abrabsm X 
sancli. abbatis Antoni ad filios suos monachos. vocatione, et factus est exemplar incipientes; ^ 

Oratio ejus sit nobiscum, Amen. fei : 

' nunc usque liec vocatio permansit ingredi veli!" 

] EPISTOLA 1, bus secuudum hune modum ; si ita proinde geritis 
Quam dixit de exitu a seculo ad mouusiicam vitam, — ul cor eorum sit paratum sequi ΡΝ θὰ, 9 
Tribus utique modis conüngit exitus a smculo. υἱϑηιι6 suscipient promissiones cum reque. ἘΔ 9st 

Primum, et ante omnia copio vestram salutem in — est horum ratio. 

Domino. Dico autem, spiritus ad quos pervenit Secundus autem ordo eorum est qui audiunt e 
evangelizatio Spiritus Dei, ex viris οἱ mulieribus — gem scriptam altestantem iis judicium quod ef 
wipliei esse in ordine. Primus quidem eorum est — peccatoribus, et bonas promissiones quz erunt kt9 
qui susceperunt in lege naturz et libertatis indite — operantibus; e propter hzec testimonia scripla ! 
iis itio, quidquid pervenit ad ees ex evangeliza- D lege evigilarunt auiuiz£ eorum, et operam dedere 
tione per sermonem, et non sunt morali, sed parati ^ ingredi hanc vocationem, sicut ait David prophe? 
festinarunt, quemadmodum erat paratus pater no- — Lez Domini vivificat animas. ?*!; e dixit etiam 


i 
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| lucent. mihi, et lex tua docet parvulos **. A bus malis ad divertendos cos, qui ingredi cupiunt 


i quamplurima snp exstant. 


; vero ordo est eorum quorum corda dura 
erpetrandi peccati assuetudinem contraxe- 
amobrem infert Deus misericors super eos 
et tribulationes, ut excitentur arcana et 
ie eorum pre multitudine illorum quie 
ant; eosque poeniteat, et reverlantur, el 
tur, et ingrediantur hauc vocationem, et 
iam agant ex toto corde ; et suscipiant pro- 
8, sicut alii duo ordines, primus et secun- 
|uidem sunt tres ordines quibus vocantur 
vertentes ad Dominum, ad consequendaimn 
Dei Filii Dei. 


utei, omnes qui ingressi sunt ex toto 
, ita ediscant patientiam, ut hosti adver- 
nt. Porro ante omnia Spiritus sanctus eos 
omnia illis facilia reddit, ut iis dulcescat 
j ad penitentiam, et ostendit illis vias ej's 
n veritatem, ut eos peeniteat spiritu et cor- 
reveriantur ad Deum creatorem, qui cor- 
ι eos ad coercendum corpus et spiritum, ut 
verba sua, et heredes efficiantur viiz 
Corpus antem coercetur multo jejunio et 
t certaminibus, ac reliquis ministeriis, et 
ructuum corporalium, Quare spiritus pce- 
erit huic in consolationem, edocebitque 
revertatur retro, et ne hxreat. cuiquam 
eculi hujus. Aperit praterea oculos animze 
tentiam puram, ut expietur una cum cor- 


sint ambo unum in puritate. Hxc est enim. 


Spiritus sancti, qui eos praecedit et emun- 
eique ab ipsis naturas invidia permistas, 
wansfert ad primevam conditionein qux 
je inobedientiam, donec nihil remaneat in 
eorum quae hostis sunt. Tum corpus se- 
voluntatem j:ztellectus ; quippe intellectus 
illud in cibo et pota et somno ac reliquis 
ionibus, et perpetuo ex Spiritu sancto edi- 
emadmodum dixit Apostolus : Subjicio cor- 
m, ei redigo illud in servitutem **. Etenim 
e latet, tres iuesse corpori motus. Primus 
scmper ei inest, nee ullam operandi babet 
em sine voluntate animx, Alter vero no- 
us movet ad cibum et potum, appetibiles, 
juidem calor sanguinis qui ex copia alimen- 
ritur, bellum gerit adversus corpus, illud- 
ectit ad malas concupiscentias. Quare Chri- 
minus noster (cui gloria ) suos admonuit 
08, dicens eis : Ne graventur corda vestra 
! et. ebrietate **. Et Paulus apostolus ait: 
iemini vino, exquo luxuria **-**, Oportet ergo 
s qui habitum induunt monasticum, dicant 
ulo : Subjicio corpus meum, et redigo illud 
(utem. Motus autem tertius est ex spiriti- 


|. cxvini, 150. 551 Cor. ix. 27. 
? Prov. viti, 8. ! Prov. x'i, 18. 
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* Luc, xxi, 94. 
3 sal. cx, 2. 


januam puritatis. 

Verum si anima instruatur perpetua patientia, 
atque testimoniis qua ab ipsomet Deo sunt, Spiri- 
tus sanctus edocebit intellectum, ut animam emun- 
del et corpus ex his tribus motibus. Si vero homo 
contempserit hzc testimonia el documenta quz jai 
audivit, tunc przvalebunt adversus eum spiritus 
mali, et inquinabunt corpus ejus, ambigetque anima 
illius unde veniat sibi auxilium. At si reversa fue- 
rit, et adhzserit Spiritui salujis, tum cognoscet pa- 
tientiam quz est in Domino, esse sui requiem at- 
que pacem. Hzc autem dicta qua dixi, sunt ad 
concordiam corporis et animz in poenitentia. Cum 
vero conseculus fuerit intellectus gratiam hanc, 


Β tum quaeret Spiritum sanctum, et incipiet abjicere 


ab anima omnia ardua quz eveniunt a concupiscen- 
tiis cordis. Ilic autem Spiritus, si participationem 
habuerit cum intellectu ob praeceptorum αι: didi- 
cit observantiam, illum diriget ad amovendas sin- 
gulas ab anima passiones, qua jam corpori ad- 
mistz sunt; nec non passiones ei peculiares quz 
illi insunt, penitus evellit ἃ vertice vapitis usque 
ad imum pedum ; et oculos dirigit, ut luceant cum 
rectitudine et videant cum puritate, et ne remaneat 
in illis quidquam alienum ; et aures, ut audiant in 
pace, non autem in susurratione ncque opprobrio 
unquam, sed in rectitudine, et intendaut in puritaie 
et miseratione in universam creaturam ; et lingua:u 
dirigit, ut loquatur cum puritate, atque u& anima 
linguam instruat eloqui perpetuo bona ; etenim pas- 
ajvnes hz dominsie sunt 1a eam, lingua modiante, 
sicut ait apostolus Jacobus : Si quis autem dicit se 
servire Deo, et non re([renat linguam suam, seducit 
cor suum, el vanum est ministcrium ejus 57, Ait 
etiam alio in loco : Lingua, mcdicum quidem mem- 
brum est, et inquinal. corpus **; ct ejusmodi quam- 
plurima in sacris exstant. Scripturis. Cum autem 
cerroboratus fuerit intellectus, et acceperit ex Spi- 
ritu, emundabitur; tum investigabit de singulis 
verbis qua» loquetur lingua, ut uulla insit in ea 
cernalis voluntas ; atque de illa implebitur dictum 
Salomonis dicentis : In verbis que data sunt nihi 
a Deo, nulla est declinatio aul obliquitas **. Dicit 


D etiam : Lingua justi sanat ab infirmitatibus ". Insu- 


per, et manibus alii sunt motus operantes aliquando 
secundum anims propensionem : quod sane haud 
consentaneum est, cum spiritus eas destinaverit 
puritati οἱ elevationi in precibus, et misericordiz 
et elargitioni ; et implendum sit de illis quod scri- 
ptum est de sanctis orationibas : Elevatio manuum 
mearum sicul sacrificium vespertinum *. De mise- 
ricordia autem, et elargitione, ait : Manus mec 
fortes elargiuntur cum celeritate *. Venter quoque 
caveat a cibo et potu, quemadmodum dicit Spiritus 
per linguam David : Non edam cum pradito avido 


».9* Ephes. v, 18, ?' Jac. 1, 326. **Juc. n1, 
δ Prov. x, ἐ. 
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cibi et potus et insatiabilitatis, el allexerit illum ad 

hac anima concupiscibilis, admiscebitur sane illi 

potentia hostis. 

Porro, qui hanc mensuram el puritatem exqui- 

runt, diriget eog Spiritus Dei ad vias rectas ; etl 
puritas et carnis rectitudo eis opitulabitur, implebi- 
turque de illis dictum Pauli apostoli dicentis : Site 
ergo manducatis sive bibitis el quidquid facilis, id sil 
in gloriam Dei *. Nam si corpori prevaluerint prz- 
inemorati tres motus, illudque a rectitudine abdu- 
xerint, cupiens salutem. secundum veritatem, eos 
cum requie a se amovebil, persistetque in puritate. 
Quandoquidem Spiritus jam factus est huic asylum, 
atque. fortitudine. illum augebit, et exstnguet ab 
illo omnia mota in. eum mala, quemadmodum) nos 
docet Paulus apostolus dicens : Mortificate membra 
vestra que super lerram, nempe, fornicationem, εἰ 
immunditiam , εἰ passiones, et malas concupiscen- 
tias *; ac reliqua ejusmodi. Pedes quoque, si haud 
recti fuerint, nec ambulaverint secundum Dei vo- 
luntatem in libertate ; cor quod impletum est gratia, 
custodit, et dirigit secundum voluntatem Spiritus 
sancti, ad inserviendum optimis in rebus, ut corpus 
omnibus bonis perficiatur, et reducalur sub Spiritus 
sancti potestatem. Sane dico, corpus hujuscemodi, 
jam particeps effectum esse corpori resurrecturo in 
resurrectione justorum. Hoc autem! asseruimus ob 
animse passiones, que cum corpori permistae sint, 


illud movent et inclinant ad spiritus malos, his in- C 


servientes omnibus in uembris, Dico preterea, 
alios animam habere motus, ut dictum est, quos vo- 
bis indicare volumus. Et sunt superbia, varia pas- 
»iones a passionibus corporis, injuria hominibus in- 
ferenda, ira, pusillanimitas, oblivio ac reliquz pas- 
siones. Quod si anima Deo sese Lradiderit ex tota 
sua virtute, clargietur ei Deus optimus veram pc- 
nitenuam, et emundabit singulas ejus passiones, ut 
deflectat ab eis, ne praevaleánt adversus eam motus 
inimicorum, mediantibus tentationibus : etenim ea 
est eorum intentio, ut ab eis minime eripiatur. Si 
autem perseveraverit in patientia et bona obedien- 
tia Spiritus sancti, qui eam ad poenitentiam attrahi!, 
Creator misericors ejus miserebitur laboribus, la- 
boribusque corporis, qui Sunt nimium jejunium, 
ἐτοῦτο vigilie, meditatio divinarum Scripturarum, 
oratio sine iutermissione, servire omnibus homini- 
bus in puritate cordis, paupertas spiritus. Si autem 
in his perseveraverit, Deus optimus ad eam respi- 
ciet, eamque vindicabit ab omnibus tentationibus, 
ac sua eripiel miseratione : amator quippe hominum 
est. Quem decet laus, Filiumque ejus unigenitum, 
ac Spiritum ejus sanctum in secula seculorum. 
Àwmen. 


* P^.»al. c. 5. 
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oculo, insatiabili corde *. Si vero pr:evaluerit ei vis ἃ 


? Hebr. xi, 29, 40. 


EPISTOLA il. 


Ad filios suos monachos de promulgatione leg 
de incarnatione Dei Verbi ; eosque incilat ed 
plenda precepta. Dixit : 


Antonius filiis suis dilectissimis in Domino 
bens, salutem dicit. Ecce, dilectissimi : non 1 
tantum est tempus, quo suam Deus invisit cre 
ram ; verum omni tempore a conditione mada 
ad fiuem ejus. Quicunque igitur quaerit Rain 
cum sollicitudine el dilectione, prout abilispe 
cipit documentis, ipse erit cum eo el gni: 
largietur Spiritus sancti. Cum autem naterz hí 
nales corporum participes, infirmatz atque ale 
sint ob snimzx motus, ac mortificatze, ut poa τὰ 
cogitare de primaria sui conditione, sed facte 


D tanquam jumentum, el servieriut creaturis, | 


quain Creatori, invisit Creator omnium virtus. 
bonitatis suam creaturam suis vivificantibus legi 
Qui vero hanc meruerunt gratiam, et ambas 
in legibus ex to!ia sua virtute et voluntate, e sm 
perunt spiritum filiationis, et edocti sont s $6 
sancto, maluerunt adorare Creatorem, ut epe 
juxta dictum Pauli apostoli : Quod hi qui inti 
fidei sue probati, non acceperint reyrmisimm 
nostram Deo providente utilitatem, m du wh 
consummareniur "*. Ob magnitudinem see u 
bonitatis (cum 511 Deus omnium) nostram uis 
voluit infirmitatem, constituens aobis Mop 
gislatorem , cujus manibus tradidit mobis k| 
posuitque fundamentum verae domes, qus es! 
clesia rationabilis unica ; intendit namqee rest 
creaturam ad primariam sui conditionem. Σά 
vit ilaque Megees domum, quam nos abseirit: 
ea derelicta, discessit. Deus autem) subuilsil | 
eum chorum prophetarum hoc eodem Spirit: 
aedificarunt el ipsi super hoc eodem fosise 
quod posuerat Moyses, nec absolverat ; 14& 
serunt et ipsi, ea. derelicta. Hinc patreis* 

spirituales, cum morbum hunc insapa 

vidissent, noverunt nullam creaturarum iles? 
posee, excepto solo Patris. Unigenito, qui aiit 
ejus zternitatis, per quem 10ta facta est critt 
qua est ejus similitudo; ac certiores faci & 
jpsum duntaxat esse liberatorem et medicus. (& 


D enixe rogarunt pro nobis (quippe eorum is sex 


sumus parlicipes) dicentes : Numgaid me &t !! 
riaca in Galaad, aut medicus ? (Quay ipu 0m 
nit sanitas fitie populi mei *? polus weite 
dicamina, el non e&t sanata ;  derelsquam 
eam *. Deus autem Verbum sua igcomprehet 
charitate venit ad nos juxta oracela seorum 
ciorum prophetarum : Fili hominis, sume tiki ü 
mentum captivitatis !? : quod est ille perfec 
(üigura Dei, qui non rapiendo rapuit id quod t 
esse :equalem Deo; sed humilia!us est, et 3 
formam servi (ct assimilatus est nobis hom 
excepto peccato !!) usque ad mortem crucis 


* Jerem. viri, 93. ? Jerem. 
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pter quod exaltavit illum Deus magis, ct dedit illi 
nomen majus omnibus nominibus, uL in nomine 
Jesu omne genu flectatur, coelestium, terrestrium 
et infernorum; ut omnis lingua confiteatur, quia 
Jesus est Dominus, et gloria Dci Patris !*. 
In posterum itaque, dilectissimi, sit vobis sermo 
hic manifestus, quod Deus Pater sua bonitate non 
ι pepercerit Filio suo unigenito, sed tradiderit illum 
& prO nostra liberatione ab iniquitatibus nostris et 
peccatis nostris ?* ; et humiliatus est pro nobis, et 
sanavit nos suis Üoloribus, et verbo virtutis sux 
adunavit nos ex quatuor terre cardinibus totoque 
bebitabili orbe ; constituitque nobis resurrectionem 
et salutem a nostris peccatis, ac invicem nos esse 
membra, certiores fecit. Rogo itaque vos, fratres 
dilectissimi, in nomine Domini nostri Jesu Christi, 
ut sgnoscatis hanc magnam dispensationem , scili- 
eet Deum Yerbum nobis esse assimilatum in omni- 
bus preter peccatum. Nam consentaneum est omni- 
bus raüoue przeditis, hoc scire secundum intelle- 
ciualem rationem, ac ut distinguant inter bonum ct 
malum, ui liberi esse qucant in ejus adventu ad 
nos. Qui autem liberi sunt effecti , ejusque dispen- 
satione usi sunt, hi sunt ei &ervi. Nec sane vocatio 
hac est perfectio ; veruin justitia suo tempore est 
perfectio, quz dirigit ad liationem. Quare cum Do- 
sninus noster Jesus Christus novisset suos discipu- 
los ad filiationem jam accessisse, ipsumque cogno- 
visse, et a Spiritu sancto esse edoctos, dixit eis : 
Jam non voco vos servos, sed amicos el [ratres, quia 


γι 


& ique qui agnoverunt veram rationem suz iutelle- 
"B ciualis substantiz, suas protulerunt voces dicentes : 
τ mlaudquaquam accepimus epiritum servitutis ul Lime- 
a8 rcmus, sed. spiritum fliationis per quem vocamus 
δὰ Patrem. Abbana ( Pater noster) 35. Utique, Domine, 
- 4 novimus omnia qu: nobis elargitus οὐ ; nam si filii 
is sumus, heredes quoque sumus, et amici ac partici- 
Ep pes haereditatis Jesu Christi. Notus ergo vobis sit 
mg) sermo hic; quod quicunque tolis viribus surgere 
πω parsius non fuerit, is sciat Domiui liberatoris 
κὰ adventum illi fore ad judicium : Sumus quippe qui - 
oy Cusdam o.lor mortis in morlem, aliis vero odor vite 
ac! ἐδ ταὶ ^. ffic enim est ad casum el resurrectionem 
po millorum ex (ilis lsrael, et in siguum ad quod aspi- 
3: citur *'. Rogo itaque vos, fratres dilectissimi , in 
sgpomine Domini nostri Jesu Christi, ne vos pigeat 

| , vestre salutis, sed unusquisque vestrum scindat cor 
i jsuum, noo autem vestimentum ?* ; ne induti habitu 
,monachatus, praparemus nobis judicium; prope 
* pamque tempus est judicandi unumquemque juxta 
 ,OpOra sua. Ob sermonis autem hujus obscuritatem, 
- plara vobis scribere decreveram ; destili vero 
Ἢ propter dicentem : Da sapienti occasionem , et au- 
ar sapienia ejus '*. Dico vobis salutem. iu Do- 
BPO, maximis minimisque ; el gratia. Domini. sii 
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A vobiscum, filioli dilectissimi, in ssecula s:eculoruim. 

Aen. 

EPISTOLA lil. 

Ad filios suos mon^chos : quos incitat ad operandum 
aucioritatibus ex: Evangelio, et Apostolo. Dixit : 
Filioli mei, liomo rationalis si przparetur. vin- 

dicare sese in libertatem in die adventus Domini 

nostri Jesu Christi, agnoscat semetipsum intel- 

lectuali substantia; nam qui agnoscit semetipsum, 

agnoscit et dispensationes Creatoris in ejus creatu- 

ras dilectissimas in Domino, et carum participatio- 

nem in zterna hareditate participationis membro- 

rum sanctorum. Quare rogo vos in nomine Domini 

nostri Jesu Christi, ut. impigre vestra solvatis de- 

bita Domino, ut elargiatur vobis omnibus spiritum 
B discretionis ad discernendum οἱ cognoscendum, 
charitatem quae est jn vobis, non esse carnalen,, 
sed spiritualem charitatem. Idcirco minime vos ap- 
pellamus vestris carnalibus noniiuibus, quippe hzc 
transitura sunt, sed permanentibus. Quandoquidem 
unusquisque novit nomen verum per respectum ad 
nomen veritatis; quemadinodum erat nomen Jacob 
prius, quando cum angelo noctu erat; cujus, lu- 
cescente mane, vocavit nomen Jsrael **. Interpre- 
tatio autem [srael est, intellectus aspiciens ad Deum. 
Equidem scio, vos minime latere, virtutis adversa- 
rios perpetuo intendere destructionem veritatis. 
Deus vero omni tempore suam invisit creaturam 
ἃ conditione mundi usque in aternum. Quare, qui 
accedere volunt ad Creatorem ex tota lege cordium 
suorum, ipse docebit eos, qua ratione eum colere 
debeant. Cum autern. pra niiia infirmitate ac gra» 
vitate cadaveris, et certamine maliguerum hostium, 
corporis hujus appareutis aruerint sensus, et vir- 
tute destituti sint sensus animx (quippe qu» cum — 
corpore dissolubilis non est, et substantia est im- 
mortalis, nec valet se sua justitia vindicare) ; pro- 
pterea nequeunt assequi, quod sibi peculiare es, 
ut sese reducere possint ad primariam sui condi- 
tionem. Quapropter operatus est Deus cum eis sua 
bonitate, et docuit eos adorare Patrein, ut oportet ; 
Deus enim unus est ; substantia intellectualis in uni- 
!1ate est item posita. Sit ergo sermo hic vobis ma- 
nifestus, quod omnes congregati, nisi unum liabeaut 
p cor, animabus suis certamina inducent , facientque 

sibi judicium. Cum viderit itaque Creator creatur: 

jam dilatatum esse vulnus, et medicis ad sanitatem 

comparandam indigere, prxemisit Dominus noster 

Jesus Christus, qui est ejus Creator et Medicus, ante 

se praedicatores; nec asserere dubitamus Moysen, 

niaximum prophetarum et legislatorem, esse unum 
predicatorum. Spiritus autem qui operatus est in 

Moyse, idem operatur in reliquis sanctis post illum, 

qui omnes locuti sunt de Filio Dei unigenito. Pari 

quidem ratione Joannes unus est predicatorum : 
quippe lex usque ad Joannem, ei exinde vim patitur 
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rcgnum Dei, et vim in[erentes ἐμὰ rapiunt **. Wi au- A sermo hic vobis notus, sicuti superius dixi, quo 


tem omnes Deo induti, noverunt nullam. creatura- 
rum tale tantumque sanare -posse vulnus, excepta 
Filii Dei unigeniti bonitate, quem misit in ssluteim 
universi lrabitabilis orbis. ipse namque est magnus 
ille Medicus, qui sanare potest vulnus boc iugens. 
Pater vero sua bonitate, haud swo pepercit Unige- 
nito, scd tradidit illum pro peccatis nostris **, et pro 
nostra omnium liberatione ab iniquitatibus nostris, 
et sese pro nobis obtulit Unigenitus, hisque nos 
Omnes sanavit, el virlute verbi sui ab universo 
mundo, a cardinibus terrz usque ad cardines con- 
gregavit; et constituit cordibus nostris resurre- 
ctionem e terra, notumque nobis fecit, invicem nos 
esse membra. 


scilicet, non carnali dilectione scripsi vobis, veru 
Dei spirituali dilectione, qui est'glorificatss ia c» 
cilio sanctorum **. Agnoscite etam tois viri. 
vestris eum qui Deum causa vestra depreceater, 1 
ignei quem injecit Dominus Jesus Christus sue 
terram **, injiciat in corda vestra ; ut αἰτία μ᾽. 
posila vesira ac sensus vestros, atque dii 
queatis inrer bonum et málum, et eos «i κα 

dexere el qui sunt sinistra», οἱ stabiles ὁ δὲ» 

bilibus. Dominus enim, diabolum seductomm 

sciens, ideoque suis discipulis praecepit éima: 

Nolite thesaurisare vobis thesauwros im Lem *, 
dixil praterea ; Nolite ergo esse solliciti in cres 
num; crastinus enim sollicitus erit sibimet δὲ" 


(togo itaque vos, dilectissizi in Domino, ut Seri- D Equidem dico, fratres mei, tempore squuüm 


pturam expendatis, quam Dei pracepta esse sciatis. 
Magnum hoc quippe nobis est, quod est cognoscere 
formam Domini nostri , quam pro nobis assumpsit , 
et factus est nobis similis in omnibus prater .pec- 
catum *? ; ideoque nos liberos fleri oportet, ut laete- 
mur in ejus adventu. Quandoquidem ejus stultiori- 
bus facti sumus sapientes, et ejus paupertate facti 
sumus divites, el ejus infirmitate facti sumus fortes ; 
et ipse factus est nobis omnibus resurrectio, amo- 
vens a nobis potestatem mortis. llinc quievimus, 
nec alio indigemus Jesu in carne : eteuim adventus 
Domini nostri Jesu Christi servitutem nobis esse 
optimam effecit, et amovit omnia mala; tum dixit : 
Jam non voco vos amplius servos, sed (ratres meos **. 
Cumque prope spiritum fillationis essent accepturi, 
docuit eos Spiritus sanctus adorare f'atrem , ut 
oportet. Ego autem infelix vinctus in Jesu Christo, 
dico, ex hoc tempore in quo sumus, nos cepisse 
lxtitiam, et lamentationem, ac fletum, Quandoqui- 
dem generis nostri plures induti sunt habitu reli- 
gionis : e quibus quidam operati sunt ex toto corde 
post consecutam per adventum Domini Christi ma- 
nümissionem; et hi quidem sunt, quorum causa 
lator. Alii vero hujus negala virtute, operati sunt 
penes cordis sui carnisque voluntatem ac propen- 
sienem ; factusque cst propterea iis Domini adven- 
tus in supplicium, et hi.profecto supt, .pro quibus 
conqueror. Porro alij temporis diuturnitalem ac 


ventorum omnes nautas sese jactare; at esse 
gente ventorum mutatione, peritorum Pseüure 
scientia innotescet. Qua de causa perpeadite ia 
pus hoc in quo sumus, quale sit. De his seva 
verbis eorunique obscuritate plura mibi resaat é 
cends, sed quia dicens dicit : Da sepieui κα- 
sionem , el augetur sapientia ejus **; di vds 
omnibus salutem, maximis minimisque, ish: 
cui laus semper in szxcula. 
EPISTOLA 1NW. 
Qua docet servitutem im lege viriutis, minim ταὶ 
servitutem, sed filiationem libertatis. Dixi: 

Antonius filiis suis in Domino diectissimis ee 
tem scribit. Nunquam cesso a vestra retordstiom, 
consortes Ecclesie orthodoxa. Volo autem 4 
scialia, mean) erga vos charitatem bsudqe»qua 
carnalem esse, sed spiritualem; mam camiis pz- 
ticipatio instabilis et inconstans est : moreer ne 
que cum ventis externis. Quicunque ergo {86 ἣν 
minum, ejusque servat praecepta, bic Deo ir 
erit. Hzc vero servitus in qua versamur s* 
quam servitus est, sed justitia ducens ad wf 
tionis. Quamobrem elegit Dominus noster ps? 
el apostolos, crediditque eis apostolicam eng 
z3lionem, ei vincti sunt in Jesu Christe, ΜῈ 
enim apostolus dicit : Ego vinctus Jesu Ckrih't 
caius Apostolus **, Liber quoque legis coasitsi »* 
his servitutem optimam, ut dominari vines 


distantiam pensitantes, corde ceciderunt; quare f) cunctis passionibus , et optimum perficere sisse 


abjecto religionis habitu, facli sunt tanquam bruta ; 
«t bi quoque sunt super quos fleo, cum adventus 
Domini nostri Jesu Christi factus sit illis in judi- 
cium. Quamobrem, dilectissimi in Domino, agno- 
scile lempus , et estotG ex toto corde hostia Deo. 
Certe namque , dilectissimi in Domino, scripsi vo- 
bis, sicuti scribitur hominibus rationalibus qui 
Scripturam percipere valent; nam me non fugit, 
percipientem Scripturam facile Deut cognoscere : 
qui autem. Deum cognoscit , ejus cognoscit dispen- 
saliones quas operatur in suis creaturis. Sit ergo 


*! Luc. xvi, 16; Matth. xi, 12. 
pLxrvwr, 8.  *5 Luc. xii, 49. 


"7 Matth. vi, 19. 
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rium virtutis, de qua locutus est Aposeis d" 

dentibus autem nobis propius ad graisse de o 

minus noster Jesus Christus, ut dixit ésgeis 9857 

Jam non voco tos servos, sed amicos mm ὃ [1 
meos; quia omnia quecunque audivi a Petre met, MF 
feci vobis 3". Qui autem ad gratiam accesstre* 
Spiritum sanctum cognoverunt, et suam pore 
intellectualem substantiam; qua agmita et cage 
exclamaverunt dicentes : A'os minime exsctpt 
spiritum. servitutis ut. timeremus, sed spiritum fic 
tionis quo vocamus Patrem  Abbana ( Patrem δ 


δ. Joan, xv, 415. "3 
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* , Agnoscamus igilur gratiam quam elargi- A bona egeritis, quiescere facietis omnes sanctos im- 


Deus nobis, constituens nos filios, et conse- 
r heredes atque consortes hxreditatis sancto- 
lunc, fratres dilectissimi, sanctorum cobazre- 
on longe a vobis cunct sunt virtutes, sed 
|. sunt atque in vobis; nec celamipi in hoc 
112200 mundo, sed Deo manifesti estis. Spi- 
utem Dei minime inhabitat in anima et cor- 
ollutis peccato 35 : quippe sanctus est, et ab 
lolo alienus. Ego autein scribo vobis, dilectis- 
anquam hominibus rationabilibus, semet ipsos 
8 valentibus ; etenim qui semet. ipsum novit, 
eum novit. Qua de causa cousenjaneum no- 
, illum ut oportet adorare. Jam, dilectissimi, 
ije vosmet ipsos : qui enim semet ipsos agno- 
agno-cunt e1 tempus ; qui vero tempus aguo- 
resurgendi habent potestatem sine ulla per. 
ione innovalionis idiomatum. Siquidem sur- 
Mezandrie Arius, et externas voces de Uni- 
protulit, constituens principium non habenti 
pium, οἱ imperturbato perturbationem. Nos 
scimus quod si bomo homini peccaverit , 
pro illo supplicari posse; at qui Deo pecca- 
quis pro illo supplieabit? Homo autem ille 
ι Arius, grande est aggressus opus, et insa- 
percussus est plaga ; qui sane, si semet ipsum 
iovisset, lingua ejus non protulisset quod il- 
atebat. Quare planum est, eum semet ipsum 
jnovisse, ideoque temere ausus est in myste- 
Filii unigeniti. Cui cum Patre suo, et Spiritu 


ncto gloria, et majestas, et honor ac adoratio, C 


ic et in s»cula szeculorum. Amen. 
EPISTOLA Y. 


suis monachis, incitang eos ad sanctos imi- 
andos, eorumque gesta e&mulanda. Dixit: 


onius scribens (llis suis dilectissimis in Do- 
salutem eis dicit. Filioli mei, sancti Israelitae, 
à intellectuali substantia, haud mihi necesse 
estra nuncupare carnalia nomina, qua cum 
re transeunt, sed nuncupo vos veros filios 
ias, Notum vobis sit, meam erga vos chari- 
haud carnalem esse; idcirco non cesso de- 
ri Deum pro vobis, ut agnoscatis gratiam qua 
concessa est: Deus enim omnes sus gratiz 
ibus excitat. Quare, filioli mei, non pigeat aut 
t vos exclamare ad Deum diu noctuque, ad 
dam Dei Patris bonitatem, ut vobis desuper 
elargiatur, ut qu:» consentanea sunt sciatis. 
loquidem, filioli mei, nos vere inhabitamus 
m latronum, et vinculis mortis nos omnes (17) 
itis vincti sumus, Jam ígitur ne seducamini, 
' detis somnum oculis vestris, neque soporem 
bris vestris **, ut offeratis vosmet ipsos Domino 
i$ omni puritate, eumque intueamini ; sine pu- 
enim nemo Deum intueri potest , ut ait Apo- 
,9, paque, dilectissimi mei, scitote, quod si 


Rom. vin, 15. 35 Sap. 1, 4. ?* Psal. cxxxi, 4. ?? Hobr. xii, 18. ?* Psal. cxv, 12 


10. 


maculatos , cuin adhuc veram quietem non sint 
adepti; qux erit, cum perficiemur nos; necnon 
alTeretis magnum gaudium ministerio angelorum, et 
adventui Domini Christi , cui gloria; mibi autein 
wiserrimo, luteam hanc incelenti domum dabitis 
letitiam, et spiritai meo. Equidem scio omnes san- 
etos immaculatos contristari, cum nos pigros iner- 
tesque videant, et lacrymas gemitusque Creatori 
offerre. Dominus autem ob sanctorum geinitus 
spiritibus adirasoitur malis, refringens a nobis 
malas eorum operationes Cum vero rectos nos 
esse effecios viderint atque crevisse, impense lz- 
tantur, ac jugiter cum gaudio et lztitia multiplices 
pro nobis Creatori effundunt preces. Quare Domi- 


B nus noster nostris bonis operibus letetur, nec non 


suorum sanctorum testimoniis ac precibus ; ideoque 
plura nobis elargietur dona. Etenim Doiinus noster 
perpetuo suis adest creaturis ejus adimplentibus 
pracepta, sicuti vobis in nostris Epistolis przedixi- 
inus, Deploremus itaque, filioli mei, coram bonitate 
ejus, et dicamus ut dixit Psalmus : Quid retribue- 
mus pro bonis que [ecit. nobis **? Dicamus quoque 
dictum Davidis in Psalmo : Que utilitas in sanguine 
meo, δὶ descendero ad perditionem 317 

Cupio etiam , ut percipiatis, quid tum sim vobis 
dicturus atque testificaturus. Profecto, filioli mei , 
quicunque odio non habuerit ea qux materialis ac 
terrenz natura propria sunt, omnesque ejua operatio- 
nes ex corde suo, et sursum ad Patrem omnium, in- 
tellectum suum non sustulerit, salutem consequi mi- 
nime poterit. Qui vero sic egerit, Dominus noster 
illius miserebitur laboribus, invis bilem immateria- 
lemque ignem elargiens ei ad comburendas cunctas 
passiones qui ei insunt, purgandumque ejus intel- 
lectum ; tum vero inbabitabit in illo Spiritus Do- 
mini nostri Jesu Christi , eritque cum illo ad Pa- 
trem adorandum ut oportet. Nam quandiu concordes 
sumus cum hac materiali natura, hostes sumus Deo 
angelisque ejus ac sanctis omnibus. Ego autem rogo 
vos in nomine Domini nostri Jesu Christi, ne ve- 
stram vitam salutemque negligatis, nec permittatis 
modicum hoc tempus momentaneum subripere vobis 
tempus zeternum, cui finis non est, nec corpus hoc 


p carneum deturbare vos a regno luminum, quod 


immensum atque ineffabile est; neque thronum 
hunc caducum dejicere vos a throno, qui angelorum 
est domicilium. Profecto, filioli mei, anims mea 
confusa et spiritus meus stupidus est , eo quod no- 
bis omnibus eligendi libertas data sit, ad operan- 
dum opera sanctorum; nos vero passionibus jam 
ebrii facti sumus, tanquam ii qui vini delectatione 
inebriati sunt; erigere nolumus intellectus nostros 
et supernam exquirere gloriam, nec sanctorum 
omnium imitari gesta aut eorum insistere vestigiis, 
ad eorum hbzreditanda opera , ut cum eis aeternam 


47 Dal. 


) Videsis in hunc locum, quie adnotavimus ad epist. xix. 


10:1 
consequamur liereditatem. Scitote autem, dilectis- 
simi, virtutes sanctas, supernas , intellectuales ac 
splendidas , et naturas illustres, ad unum conditas 
esse a sui principio, quod est Dei laudatio; et sunt 
sngeli et archangeli et throni et dominationes, pro- 
phbet:e et apostoli, et Satana et diaboli , et spiritus 
mali, et principes aeris. Hi quidem oinnes sunt 
opus Trinitatis sanctissima Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti. Quorum quosdam ob eorum optimos 
motus nuncupavit Deus secundum opera eorum; 
qui vero plus creverunt, plus giorificati sunt » Deo, 
cul majestas et honor in szcula szculorum. Amen. 


EPISTOLA VI. 


Filiis suis monachis , nota eis faciens cerlamina dc- 
imnonum , et auxilia sanctarum virtutum : incitat 
eos preterea ad patientiam, et absolutionem illius 
ad quod egressi sunt. [n pace Domini. Disit : 
Antonius filiis suis dilectissiinis in. Domino , et 

omnibus qui ad Deum accedunt de toto corde suo, 

salutem dicit omnibus vobis, maxlimis minimisque, 
qui vere Israelitz: estis. Consecuti enim estis feli- 
cem beatitatem gratia operante, qux est in vobis. 

Verumtamen oportet, ut impigri certctis propter 

eum qui visitavil vos oriens ex alto**, ut efficiamur ei 

hostia sancta , immaculata. Scimus enim quomodo 
cecidit natura hzc substantialis ex sua. altitudine 
in profundum ignominix el miserie, et quomodo 
visitavit eam Deus misericors suis legibus per ma- 
gus Moysis, reliquorumque prophetarum. Novis- 
simum autem id factum est per Filium cjus unige- 
nitum, qui nostrorum pontificum Princeps est maxi- 
mus, et Medicus noster verus, qui nostros sanare 
valet dolores; qui assumpsit corpus nostrum, et 
(γα ἢ semet ipsum pro nobis ac pro peccatis 
nestris , accipiens propter nostram stultitiam figu- 
ram stultitie, et propter nostram infirmitatem simi- 
litudinem infirmitatis, et propter nostram pauper- 
tatem figuram paupertatis, eL propter nostram mor- 
talitatem. gustavit mortem. Qux omnia passus est 
pro nobis, ac per ejus mortem liberati sumus. Quare 
ROS Oportet totis decertare viribus atque nervis, ut 
letentar pro nobis sancti omnes, qui pro nobis de- 
precantur tempore nostro pigritie , l:etabiturque 
sereus atque metens simul **. Oportet przterca vos 
scire, filioli mei, quam in gravissimis versor pas- 
sionibus causa vestra. Nam aspicio labores saneto- 
rum pro vobis , eorumque gemitus ac preces quas 
emhi tempore coram D»o pro. vobis ceffundunt. 

Quare imitari eos satagite : quippe qui prospexe- 

runt sui Creatoris in sua mirabili Incarnatione dis- 

pensationes, ejusque labores p:o nostra salute, 
hostisque dolos quzerentis semper nostram perdi- 
lionem in inferno (quod est ejus suorumque com- 
militonum portio); semper namque perdere nos 
intendit hac magna perditione. 

Rogo itaque vos, filioli mei dilectissimi , ut lioc 
percipiatis, et perpemdatis dispensationes nostri 


? Luc. 1, 8. 33 Joan. wv, 56. 


PATRES /EGYFTII SAECULI 1V. 


10 


A Creatoris, ejusque visitationes nostri secunde 
lominem externum et internum , eo quod cum r 
tionales simus, facti 31mus irrationales ob nostri 
inclinationem cum voluntate hostis mala operas 
patris mendacii. Cupio aàutem vos scire, quot qus 
tque demonum artium myriades, et quam eare 
species innumere sint : qui eum vidissent, M 
jam proprias passiones ignominiamque copwri, 
ac preterea eorum malas operationes qu rel 
suggerunt, fugere conatos esse; neque mé 
laxat, verum etiam malis eorum consiliis que wi 
injiciunt aures non dare : opus suum cemjn 
aggressi sunt. Norunt enim sui Creatoris dea 
factum esse sibi hic in mortem, et jam de se sdm 
esse praparari, et esse lhzree;les inferorum ob sem 
aversionem ac nimiam malitiam. Quapropter, disi 
inei dilectissimi, nunquam cesso noctu diuqu p 
vobis deprecari , ut cordium vestrorum aperiat De 
minus oculos, ut videre queatis magnitudinem mel 
tudinis fraudum demonum eorumque malitiam que 
nobis ingerunt quotidie, ac ut vobis elargialer ex 
vigilans et spiritum discretionis , οἱ vosmet ipu 
offerre possitis Deo hostiam vivam, immaculata d 
cavere invidiam daemonum omni tempore eam 
ni3la consilia, illorumque latentes machinaüme* 
subvelatam malitiam, et spiritus eorum subdst 
tes, et cogitationes blasphemas , et infidelium 
quam jugiter suggerunt, et cordis stopiditaten, 
subtilesque eorum perturbationes quas quolidt 
inferunt cum mostitia cordis, et eorum iram d 
susurrationem quam iujiciunt nobis, ut de iovicea 
susurremus , nosmet ipsos duntaxat justificanies, 
judicantes alios, invicem maledieentes, sui b 
quentes lingua, nostris in cordibus amarus 
recondita ; proximi extrinsccum judicantes, i^ 
nos laabentes latronein ; decertantes et adcerase 
nobis invicem, ad nostra stabilienda vem 
bonorabiliores videamur. Praeterea nos ad ἐδ 
citant opera qu: perpetrare haud valemus, 9* 
lentes qu:e nostrze sunt utilitatis. Quare nos ent 
lugendi ad risum incitant, et lugere nos esrak Ut 
pore gaudendi, perpetuo intendentes nostras ἐν 
clinationem a via recta ut nos sibi suis [6 δ 
subjiciant, Haud enucleanda in przsens mili sut 
singula eorum mala excepto quod si cera 9l? 
ejuscemodi rebus impleantur, tanquaa esca feit; 
tum vero multiplicabitur in nobis males, τον 
emittens , eritque nobis horrendum seien. 
Quapropter nos oportet assiduas ad Paus os 
(atem. effundere preces, ut veniat ejus auxiliuG, : 
in cunctis actionibus nostris opituletur nobis. θυ 
apparatus hic ad nostram perditionem est, & € 
mus confusione plena. Dico autem vobis, filioli && 
quod omnis hoino qui suis delectatur cogitationibf 
sponte cadit, cum iis quz? sibi inferuntur Ite. 
eaque permagna esse mysteria exjstimet, ac ses 
ipsum j'stificet in iis duntaxat quae operatur ; c 
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taculum mali spiritus qui mala ei consulit, A quas Creator de privatione ad esse produxit; agno- 


orpus illius implebitur ejus mysteriis abo- 
ibus absconditis. Qui enim ejusmodi est, 
endunt illum passiones d:&monum, cum mi- 

se eos abegerit. N»s itaque noscere oportet 
laqueos ejusque calliditates, et eas declinare 
legere; quan''oquidem peccata et iniquitates 
int ἃ áuonibus, minime apparentia suut 
porea. Non enim sunt isti visibilia corpora; 
nos illis corpora sumus, animaeque nostrz 
tenebrarum excipiunt cogitationes : quibus 
8, efficimus eos manifestos in corpore. Sat- 
aque, filioli mei, ne locum illis in vobis con- 
, ne veniat ira Domini super nos, gaudenti- 
s eb irridentibus, nobis destitutis. Verba mea 
iegligere ; etenim bene sciunt, nostram vitam 
cem impertiri. Nam quis Deum vidit unquam, 
rehendit illum ne a se elongaretur, ct ut co 
et, et salvaretur a corporis hujus gravis 
Mionibus? Aut quis diabolum corporaliter 
se siantem vidit, ut eum effugeret? excepto 
cum diaboli sint in abacondito, nos illos 
y manifestamus operationibus; nam omnes 
m sunt substantie intellectualis; sed rece- 
ἃ Deo , hzc varia sortiti sunt nomina, quo- 
lura de iis comprobata sunt ob plures eorum 
ates. Et sunt Satan, diaboli , genii , spiritus 
turpes, perfidi, principes hujus tenebrosi 
el plura hnjusmodi. At celestium virtutum 
a sunt, archangeli, throni, dominationes, 
Mes, cherubim, seraphim ; et comprobata sunt 
le nomina, quoniam servarunt voluntatem 
estoris. Qui vero odio habuerunt corporis 
quo sumus iaduii sareinam , illam a se abji- 
52 eorum quidam nuncupati sunt patriarche, 


n prophet: el reges, ei sacerdotes, et judices, 


jstoli. Que quidem nomina sortiti sunt, sive 
int, sive malieres, ob varia eorum gesta ac 
nsionem in bonum , ct plura ejusmodi ; quan- 
Omnes ex uno eodemque sint principio et ex 
! substantia, ideoque qui in fratrem suum 
|, aut in proximum suum, in semet ipsum 
|; et quicunque in proximum suum roolitur 
ἢ, vel in qualem sibi in genere, id profecto 
mam suam molitur. Nam quis unquam Deo 
δ valuit laborem aut requiem, aut illi inser- 
| eum decef, aut laudare quantum ei convenit, 
inorare quantum meretur, aut exaltare quan- 
st dignus? Quod quidem ob corporis hujus 
atem qua opprimimur, accidit, Quamobreimn 
ntaneum nobis est, his cognitis, excitare Deum 
itantem in nobis, nostris operibus et gaudio et 
ationibus erga invicem ; et ne nostri amatores 
amus, ne mali portio efficianiur. 
. nosmet ipsos agnoscamus : quippe qui semet 
agnoscit, agnoscit quoque omnes creaturas. 


Hi Reg. xvin, 25 siqu. 


, ὃ. 


* (1055. 1, 18. 


42} Cor. χη, 21, 26, 47. 


scel etiam hanc naturam intellectualem, immorta- 
lem, in hoc dissolubili corpore reconditam esse ad 
suas propalandas operationes ín illo ac per lllud. 
Qui autem hoc noverit, Deum solum diligere pote- 
rit ; qui vero Dominum diligit, omnes diligit. Itaque, 
filioli mei dilectissimi, impigre atque indesinenter 
invicem diligite, corpus hoc quo induti estis, thuri- 
bulam constituentes, in quo offeretis omnes cogita- 
tiones vestras ac vestra mala consilia, ea coram 
Domino statuentes, extollendo corda vestra poten- 
tiamque intellectualem ad illum, flagitantes ab eo, 
ut vobis elargiatur ab alto. suum immaterialem 
jguem ad comburendum quidquid est in illo thuri- 
bulo, expians illud. Et timebunt adversantes sacer- 


D qotes. Baal, fugientque e conspectu vestro, sicuti 


e conspectu Eli: prophet: **. Tum videbitis homi- 
nem emergentem.ex aquis divini fontis, qui pluere 
faciet vobis spiritalem pluviam, qui est Spiritus Pa- 
racleti. Cum autem consecuti fueritis, filioli mei, 
hac przestantia dona, nolite putare ea esse ex ope- 
ribus vestris, cum adsint et vobis virtutes sancte, 
vestri participes in cunetis vestris actionibus. Ego 
autem vos obsecro, ut incumbatis et perseveretis in 
vestris optimis operibus, ut l:etentur in vobis san- 
cti omnes ac spiritus mei infelicis, cum omnes ek 
uno principio et ex una eademque substantia intel- 
lectuali invisibili conditi simus. Qui itaque semet 
ipsum cognoscit, se immortalem substantiam esse 
novit; et quod Dominus noster Jesus Christus sit 
verus Patris intellectus, a quo est vera rato totlus 
rationalis natur:e, qux ad similitudinem ejus iÍma- 
ginia condita foit. Cum vero sit caput. corporis, ca- 
put Ecclesie, ut asserit Paulus apostolus "" ; et id- 
eirco omnes invicem sumus membra, et unum cor- 
pus Cliristo. Nec potest capul dicere pedibus : Non 
estis mihi necessarii ; sed cum unum patitur mem- 
brum, omnia membra compaliuntur, at idem ait 
Apostolus **. Unde potissimum nos oportet erga in- 
vicem servare dilectionem. Etenim, qui fratrem dili- 
gil suum, is Deum diligit ; qui vero diligit Deum, 
semet ipsum diligit, quemadmodum dicit Joannes 
apostolus **. Rogo vos preterea, filioli mei dilectis- 
sini, uL percipiatis, quod potestatem in nostram 


p voluntatem. habentes conditi sumus, ac. propterea 


nos oppugnaut spiritus maligni, nos obsideuntes. 
Verumtamen percipite quod scriptum est in Psalmo : 
Angelus Domini castra melatur in circuitu electorum 
ejus, et ab omnibus maroribus eripiet eos *. Cupio - 
eiiam ut sciatis, quod de omnibus qui elongati sunt 
a virtute, jam consummata est. d:emonum fraus, 
et Scriptura adimpleta est de illis, quod scilicet 
sint filii diaboli; diabolus enim cum. ex suo cole- 
sti ordine ob superbiam cecidisset, perpetuo inteu- 
dit casum omnium qui ad Doininum accedere 
cupiunt totis viribus, hac eadem arte «qua ipse 
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cecidit, superbia videlicet οἱ inanis glorie amore. 

llis itaque nos oppegnant. daemones, nos ἃ Deo 
his aliisque separare putantes. Sciunt enim, quod 
quicunque diligit fratrem suum, diligit et Deum. 
Quare injiciunt in corda nostra (ob eorum stulti- 
tiam et inimicitiam, qua virtutem prosequuntur, ) 
odium erga invicem : ita quidem, ut neque fratrem 
videre quisquam nostrum sustineat suum, aut di- 
cere ei verbum. Quamobrem, filioli mei, notum vo- 
his facio, quod multi vere summum impenderunt 
laborem in virtute; ob suam vero imprudentiam 
semet ipsos Interemerunt. Et sane scio, hoc mirum 
non esse, cum vos tzeduerit operationis existiman- 
tes pos-idere in vobismetl ipsis vírtutes : hinc ceci- 
distis in hunc diabolicum morbum, qui est pruden- 
tie privatio, putantes propinquos vos esse Deo et in 
lumine esse constitutos, cum re vera in tenebris si- 
tis. Filioli mei, quid, obsecro, Dominum nostrum 
Jesum Christum ad accingendos lumbos suos sin- 
done, et deponenda vestimenta, et aquam iu pelvim 
fundendam, et pedes se inferiorum lavandos ** com- 
pulit, nisi ut bumilitatem nos doceret? Quam no- 
bis boc exemplo quod operatus est, retulit : et sane 
omnes qui ad pristinum ordinem postliminio recipi 
cupiunt, id assequi minime valent, nisi bumilitate : 
etenim iuitio motus superbi: fuit, quz (18) e ccelo 
deturbavit, Nisi ergo ingens in homine exstiterit 
humilitas de toto. corde et de tota mente et de toto 
spiritu el de tota anima et de toto corpore, non 
hxreditabit regnum Dei, secundura quod scriptum 
est. Equidem, Qiioli dilectissimi in Domino, depre- 
cor Creatorem meum in cujus manibus est spiritus 
meus, noctu diuque, tt. illuninet oculos cordis ve- 
siii, ut agnoscatis primum meam erga vos charita- 
tem ; tum prospiciatis atque coguoscatis coufusio- 
uem vestram; nam qui suam cognoscit confusio- 
nem, is gloriam electam veram quarit : quippe qui 
suam novit mortalitatem, is jam novit vitain aeternam. 
Timeo sane, filioli mei, ne comprehendat vos chari- 
tas et paupertas in via perducente ad locum, quo 
assequi valetis divitias. Cupio autem videre vos hic 
in corpore ; attamen exspecto szculum illud in quo 
nula inest moestitia neque moror neque gemitus, 
sed letitia et gaudium omnibus vere illud merenti- 
bus; ac ut conveniamus ibi quam cito et videam 
vos. Demum multa adbuc restaut mili verba vo- 
bis dicenda: verum tempus haud opportunum nunc 
est; sed lempus est, ut vobis. nominatim salutem 
dicam, üioli mei dilectissimi. Ac Domino nostro 
Jesu Christo sit glorio in s:cula sz::culorum. Amen. 


EPISTOLA VII. 


Filiis suis monachis, inqua illis demonstrat, nostram 
salutem neque per angelum neque per hominem 
faciam esse, sed per Deum Verbum acarnatum. 
[ nsuper eos incitat ad decertandum summo ceria- 
mine, ut salutem consequantur. Dixit : 

Uquidem novi gratiam Damini nostri Jesu Christi, 
δ Joan. xu, & sqq. ** lH Cor. viij, 9. 5111 Cor. 


(18) Qua. Ycl qui. 
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it 
À qui egenus. factus est. prepter. nos. cum sit dise, 
e;us egestate diemur'*; ejusque muaiamer ks 
litate, et sspientes efficiamur in staltioribus ejos, 
illius morte resurgamus, et clamemus cum Apes 
lo dicentes : Ei si cognoscemus illum im. ears, n 
do non cognoscimus illum sic "". Revera aetem d 
lectissimi, dico vobis, verba bec subtilis ewi 
suo sensu, multaque babeo de illis dicenda: mm 
hoc tempus non est exponendi ea; sed wirpas 
dicere vobis saluten in Domino, filioli sil 
dicti, notumque vobis facere, quod nobis sime 
dere volumus ad Creatorem nostrum, secans, 
ut cerlemus pro liberatione animarum nostnra: 
passionibus secundum intellectualem legem. Quge 
ex adimpletione fraudum et delectatione passeem 
el diabolicarum tentationum meoltitudipe isürme 
tum est sensibile nostrum, et demortui sost mts 
animarum nostrarum : ideoque non valemus aec 
intellectualis substantie cognoscere magnitelet 
propter passiones in quas incidimus; neque ml 
salus est, nisi per Dominum nostrum Jesem Qr 
stum. Scriptum enim est in apostolo Paule", qw 
per primum Adam fuit mors, et per Christa lii 
vita. Domiuus igitur Deus noster Christus et ὦ 
omnium rationalium ad similitudinem ejus mf 
nis conditorum ; qux est verus Patris intelleaa4 
imago Patris inconvertibilis et immutabilis. ἘΝ 
vero imago apparens exsistens ín creaturis coa 
tibilis est : idcirco in ea facta est mors nosira (e 
(; Ua vero est natura intellectualis), et ex ea iu can 
nati sumus, el facti sumus domus plens certon 
nis. Ego autem testificor vobis et dico, quod cx 
jam amisissemus omnes virtutes, vidisseique Da 
Pater nostram infirmitatem, et quod sustinere 9 
nime valemus ejus in nobis manifestationem sc» 
dum propriam formam penes veram ejus raüeex 
misit Filium suum unigenitum, qui assumpsit 
nem nostram, et suam ipvisit creaturams* 
ministros el sanctos suis donis. laque, δὰ 
mibi dilectissimi, obsecro vos per meam ΟΝ 
dilectionem, ut accedatis ad Dominum de wed 
de vestro, exploratum habentes, quod oma: «n? 
nostra quze Domino offerimus, ,ratia quam 5*5 
elargitus est mediante, ejus pro nobis bomikusei 
D haudquaquam siut comparanda. Nobis cesis δ08 
indiget, neque ad nos venit propter nosis8 μον 
litatem, verum ob ingentem ejus bonitate οἱ 58," 
litatein charitatemque incomprelensüits. 
egit nobiscum juxia peccata nostra, ge Wo 
lunz et stellis inservire domui δυὶς tescbratv 
qua est mundus, ad corporis subsistentiam. 
Corstituit preterea alia permulta occulta »€ 
inservientia, qu:e corporeis nostris oculis misi 
cernimus. Nos vero ob nostrorum peccatorum Bl 
titludinem, eorum erga nos servitutem irritam ! 
cimus. At quid, sodes, Domino. nostro die ju 
dicemas? Nam quid bonorum uobiscum ipse? 


v, 16. 33 | Cor. xv, 33. 
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5 non est? Etenim nec patriarchz pro nobis Α dantiz, Nam quicunque Deo inservierit, illunique de 
ti suut, nec sacerdotes nos docuerunt, nec — toto corde quazsierit, id sane facit sua naturali sub- 
et reges pro nobis decertarunt nec apostoli — stantia. Si autem perpetraverit peccatum aliquod, 
jis persecutionem passi suut, sed Filius di- — reprehensione peenave dignus erit, cum id alienum 
Verbum, pro nobis omnibus mortuus est. — sit a naturali substantia. Itaque hoc cognoscite, et 
brem omni puritate nos parari oporlet, ea- — scitote me nihil celare vos, aut quidquam abscon- 
' ordinantes proposita el sensus nostros in- — dere a vobis quod ad. vestram spectet salutem. No- 
um et malum variabiles; cum necesse quo- tum praterea vobis facio, corpus perpetuo spiritui 
8085 immutari et occurrere Doinino nostro — adversari, ut ait Paulus apostolus **, Quamobrem 
iristo, qui veniens ad nos suis omnibus dis- — qui réligiositatis vitam in Jesu Christo sequi cupi- 
onibus, nos liberavit, et in omnibus nohis — tis, vos oportet longe expellere corporales concu- 
alus est preter peccatum "*. Quod quidem — piscentias precibus ad Dominum nostrum Jesum 
us fuit in scandalum, aliis vero in utilitatem, — Christum fusis, qui sua misericordia et benignitate 
| sapientiam οἱ fortitudinem, aliis in resur- — amovebit a vobis cunctas zrumnas ac tentationes 
em et vitam. Itaque, filioli mei, notum hoc — qua a corpore emergunt ; quales passi sunt patres. 
it, quod nempe Domini nostri adventus fa- B uostri apostoli, qui sua mediante patientia hostis 
, {ΠΠ|8 in judicium, et in vitam istis. At delis — potestatem, idololatriam videlicet debellarunt : quare 
'remías propheta : Venient dies, dicit Domi- — elargitus est eis Dominus consolationem et virtutem 
constituam legem meam in pectoribus eorum, — dicens illis : Erit vobis pressura in mundo ; sed con- 
'am illam in cordibus eorum ; et ero illis Deus, — fidile : ego enim vici mundum ἢν, Dixit illis quoque : 
" mihi populus; et tum memo docebit civem δὲ prophetas persecuti sunt, et me sunt persecuti, et 
neque (ratrem suum, dicens : Cognosce Domi- — vos persequentur : et si odio me habuerunt, vos quo- 
elenim omnes me cognoscent a minori ad ma- — que odio habebunt ; sed confidite, et scitote quod. ve- 
et emam eos a peccalis eorum, nec amplius — stra patientia solvetis virtutem hostis "8, Ego quoque, 
r recordari illorum peccatorum ^. De illis — filioli mei benedicti, cupio ut sciatis hunc sermonen, 
postolus dicit : Ut. omne os obstrualur, et. nec non quz. dixit Paulus apostolus, quod scilicet 
tr omnis r:undus. Deo*!. Quippe qui Deum — passiones hujus szculi non sint comparanda glorize 
rerunt, nec illum ut Deum laudaverunt ob in nobis manifestandze**, Et notuin vobis sit, quod 
insipientiam qua sapientiam Dei excipere ne- — propter meam erga vos charitatem modica hac ver- 
ra super illos descendet. Jam, filioli mei, vi- |, ba spiritualia vos sum allocutus, ut aequo sitis corde. 
id unusquisque nostrum sese malis sponte ^ Mihi quippe constat evigilantem intellectum cor- 
rit : que quidein in nobis consummata sunt; — porali verborum  multiplicitate indigere minime. 
Iram insipientiam nobis deminata sunt. Equidem gaudeo in Domino propter vos, filioli dile- 
nobrem formam servi noster assumpsit Do- — cüssimi, sancti jn vestra intellectuali substantia ; 
.ut per eam nos salvare, omnes implens οἱ cupio, ut sciatis inensuram donorum quz nobis 
ispensationes usque ad mortem crucis, ut cjus fiunt a Domino ad nostram conservationem et in- 
atque resurrectione sit nobis praestantissima — crementum, et ut. amplectamini ope:a naturalia 
'eclio, cesselque a nobis mortis potestas qux& — substantialia, non autem qua tubstantialia non sunt. 
Meslas diaboli, ut nosmet ipsos abstrahentes, Nec non ego infelix planum quoque vobis facio, 
16 imitantes humilitatem, vere simus ei disci- — quemadmodum Dominus ineus sua gratia excitavit 
"ilioli mei dilectissimi in Domino, dico vohis — intellectum meum a dormitatione mortis, et ingens 
rpore atque spiritu valde 68:6 perturbatum, — jam contigit inii. ploratus atque gemitus toto in- 
od sanctorum nuncupati simus nominibus, tervallo modici temporis hujus, quod mibi in terra 
ique induti babitu quo coram in(üdelibus glo- — superest. Etenim mecum cogito, quid dabimus Do- 
r, operandi vero virtutem minime habemus. p mino pro iis qua nobis fecit? Cuin angelos suos 
r quidem, ne-impleatur de nobis Apostoli di- — nobis servire fecerit, et prophetas suos nobis pro- 
: Habentes formam religiositatis, cujus inficia- — phetare, et apostoloa suos nobis evangelizare: quod 
ir(utem δ, Ego autem ob meam erga vos chàa-— vero his omnibus majus est, misit Filium suum 
n, nunquam Deum pro vobis deprecari cess0, — unigenituin ad nostram salutem. Quare vos obsecro, 
rcipiatis vestram in vobis abditam vitam, et — ut corda vestra excitetis in timore Doinini, el scia- 
1m operemini id quo digni efficiamini invisibi- (is, quod Joannes precursor aqua baptizaverit ad 
onsequi liereditatem. Sciatisque, dilectissimi, — poenitentiam in pra parationem ad baptisma Domini 
nostra absolvere opera nostris pro viribus — nostri Jesu Christi, qui baptizavit Spiritu sancto et , 
dum ejus voluntatem, id esse quod debemus, — igni, qui est ignis bonorum operum. Praeparemur. 
iostrae substantiz id naturale sit; ac preterea — igilur ad emundandum nosmet ipsos corpore et 
is nostra haud tribucndum est superabun- spiritu ad suscipiendum baptisma Domini nostri 


lebr. 1v, 15. '* Jerem. xxxi, ὅ)-58. δ' Rom, 1, 19. Rom. n, 20; Tit, 1, 106. Galat. v, 17. 
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Στ Ch-st, et al egoraadom, aique offerendem Α quos digo ex 100 corde meo, cupso esse spi w 


iei quie 1 beitam accrpabdem. Spirites 
2:«n* cines bier qui sas iprter im baptismo, nobis 
eacpie- «geriri im permilemtis, ut iteram nos re- 
492€ »ἱ pentes priscipaium sosirum et ad 
hzrefaem permimealem obüme»dim. Scitot^ 
».». qw! comes qui [8 Christo baptizaatmr, 
Chriwm isdsvat, st inquit P»ulas spostolus "*, 
δξρεισεθισς grouam Spiritus samcti. E'emim [288 
serves quim Lier, tam mos qzam femina, statim 
3bque kaac consequitur gratiam, cessant ab eo cor- 
peratia haze i202303; εἰ Spiritas sancti accipit 
éoetrisam e» tempore quo ad. pisesntur hzredilatem 
f^gui c&'or3:5 serpiterna:u aJorantes Patrem, uti 
dex, in :pirits et veriDate *. Ὧδε quispiam vestrum 
Qa, É.i»ii mei, quod nobis non erit judicium ia 
die adsentas Dowini novissimi : verum sciamus, 
«903 advenios Domiui nostri Cbristi primus jam 
nolis co:uminalus fuerit jediciom in die illa, nisi 
ilias adimpleverimus pracepo. Et scitote, quod 
omnes spirito induii iippense pro nobis deprecan- 
ter, ot Domino nostro uniamor, et bzreditemus 
quod noLis ab initio fuerat constitatum, iterum in- 
dwentei nostram pristinam substantialem formam 
qua per inobedientiam exuli sumus. Quippe Patris 
voz bis spiritu indutis semper suam planam facit 
bositatem, in. eorum reducens memoriam S-ripte- 
ram dicentem : Consolemini populum meum, aacer- 
dotes, et loquimini in corde Jerusalem : ego autem 


oemi tempere, ect ves videre 2c besedirere. Quin 
[das vestrem mibi przstGéme, imitsüiesenque » 
siram saei, ac vestram ad Deusn reversionen, mt 
quidem esse sspécio ; etiam inbaltatis i2. conie πῃ 
cnBiles mols. Hisc sstew re-o Dems mm 
(3552 vestri pecia dioque. et elargiatur velis ap 
cona qux mibi iadelsit τ: cuntaxat pe, m 
asiem més meris. Fiemim bac «αν mped 
diviti quas mibi cocce-sit Dominas neum qu 
supplico ut eas vobis quoqae concetti; einn 
summi desiderierem meoreuws et éeprecuio κα 
mocts disque, eL siis n ecum in leco ia qum 
cum discessero ex hoc corpore. Demines quim 
Do*ter semper exasdit me ἃ mea. paeritia uà 
bod:ernem diem, et $cio quoque quei be δε 
sua misericordia mibi przstabit. Hae se sy 
vobis, &lioli mei, ob nimiam cordis mei epwu 
chariGiem ; quandoquidem vestris certsmisde p 
Domino mei imitstores in ommibes exstiustis Sc- 
üs it2que, qno Dominus noster Christes (cjus 
moriz 3Joratio) cb nimiam swam charitas δεὶ. 
liter operatus cst sois dise:pulis, cmm dic: 
L tique mon roco tos servos, sed fratres, εἰ annt 
Álios *. Cumque facü essent ei in flos, ngrim 
eis Pateu dicens : Pater, volo αἴ iint inim 
e! ego : quoniam ego sw in fe, et istiiu me, εἰ 9n 
omnes per[ecti in unitate δ". Considera ziter ci 
tellige, qva. ratione rogavit Dominas noster Jen 


willum ei pacem. in misericordia ejus, omni tempo- (, Christus Pawrem suum pro discipulis gus, eo qui 


re ?. Qui invis:t creaturas suas manifestans in eis 
$u2m bonitaiem, elargiatur volis sapiemtiam et 
scientiam et cratiam et spiritum discretionis ad in- 
tel'igeudum quae scripsi vobis ex przcept s Domini, 
et ea doceatis, ut vos puros servent usque ad. no- 
vissimum spiritum. ]pseque suscipiat ἃ me preces 
lias n:eas qua sunt pro ve-tra o::nium salute, tiiioli 
mei dilectissimi in Domino. Cni gloria el wajestas 
in zternum. A:nen. 


EPISTOLA Vlll. 


Fitiis swis monachis, incitans eos ad cer!cucum, ul 
consequantur hic Spiritum sancium. igucum , el 
simul conteniant illic. Nec nou in eorum recocat 
memoriam sua certamina, significaus cis qua es 
consecuturus, ut his illos incitet. Oportet autem, ut 
legatur die ejus obitus. Dixi : 


Dilectissimi in. Domino, scribo vobis, tanquam 
filiis, suis parentibus charissimis. Etenim filii car- 
pales, si suorum pareutum imitatores obedientesque 
exsiiterint, eos Jiligiat parentes ex toto corde, 
suumoque prosequüntut. bonore, plus quam inobe- 
diew:es sibi filios. Si quid vero pulchri bonique 
δάσρι! fuerint, id liberis sibi obedientibus suique 
imilaloribus reponunt. Si ergo carnales parentes 
id prastant, eo niagis patres nostri spirituales prze- 
stare cupiunt honores filiis suis sibi obedientibus 
suique imitatoribus. Quare, dilectissimi in Domino, 


"' Galat. it, 27, 98. 9* Joan. iv, 90, 


D 


δ [53, xL, 1,2. 


facii sunt ei filii, ut sint viJelicet cua eo vbvcnsee 
erit. Simili modo est deprecato haze mes, diets 
simi mibi, ut simus or; nes simul im loco ii, nq 
nulla est mestitia, neque infirmitas, acque usd, 
neque spiritus mali; seJ est omni referas ins 
et lamine, et vita 2térna, et coronis incom 
libus, aliisque quz ibidem exstant, que» 
lingua enarrare noa potest ; duratura nas? | 
in szcula szculorum. 

Quar: orate, filio: mei, Dominum, st at! 
meum ad vos iterum reddat, ut permanes pl 
vos ali juid temporis. Ilaud enim me late, Ki 
vestram zedificationem et gaudium in delet E? 
quoq*e gaudebo, cam venero ad vos, ai (mi 
et vos, et affluentius crescatis in fide : nec sm ΜΠ 
aperiam vobis arcana, quae hac in epistak 
nequeo. Gaudebit quoque in «vobis sur "i 
Sara, qui est anima mea, hzc quz prie ca 
suo amore, et peperit. in vobis divise SW 
cupitque vos perficere, quemadmodcom rop W 
vobis, ut Spiritum illum igneum mzgaem q** 
suscepi, suscipiatis eL vos : quem si suscipere Wills 
ita ut maneat in vobis, offerte prius opera cot 
ris, et cordis humilitatem, et vestras elevate ΟἿΣ 
taliones in celum noctu diuque, et qusrite ct 
cordis rectitudine Spiritum hune igueum, Lum* 
dabitur vobis. Hac enim ratione illum consec 


** Joan. xui, 1ὅ. ** Joan. x vui, 24; 3I. 
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; Tbesbites, et Eliseus cum reliquis pro- A de toto corde, et de tota cogitatione, el de tola 


Nec cogitetis in cordibus vestris, et ancipitis 
itis, dicentes : Quis valet hunc suscipere ? 
asm, fillioli mei, nequaquam sinatis has 
yes in vestra venire eorda, sed quzrite 
"titudine cordis, et suscipietis illum profecto, 
&m Pater vester una quoque vobiscum de- 
ro vobis rogans ut illum suscipiatis ; novi 
vos perfectos esse, illumque suscipere va- 
Quicunque eaim semet ipsum hac cultura 
ibitur ei Spiritus ille semper atque in zter- 
jo autem quosdam, qui cum illum susce- 
et hanc non perfecissent culturam, in illis 
permansisse. Αἱ vos, dilectissimi mihi, quos 
upio propter intellectuum vestrorum rectitu- 
persistite in precibus cum sollicitudine ex 
ydibus vestris, et dabitur vobis. Spiritus 
. Mle in cordidus inhabitat rectis. Qui sane 
1$ revelabit vobis excelsa arcana, aliave quam 
nz charta, calamo atramentoque exponere 
80; et amovebit a vobis timorem hominum, 
arum, et cbaritatum aliorumque ejusmoldi ; 
'obis celeste gaudium noctu diuque, eritis- 
hoc corpore tanquam illi qui jan sunt in 
Nec pro animabus vestris rogabitis dun- 
rerum etiam pro aliis, cum quicunque hune 
rit Spiritum, pro se rogare haud indiget 
4, eed pro aliis. Quemadmodum fecit Moyses ; 
1 hunc suscepit Spiritum, rogavit pro po- 
ens Deo : Si deperderis hos, dele nomen meum 
eite "3. Ejusmodi quoque est deprecatio om- 
inctorum, aliorumque qui ad hunc pervene- 
rminum, quos nomipatm recensere nou 


n 


mente, et de tota virtute sua, timorem consequi- 
tur ; timor autem generat fletum ; fletus vero gene- 
rat fortitudinem : quibus consummatis in anima, 
fructus feret in omnibus. Deus autem pulchris his 
fructibus in anima perspectis attrahit illam ad se 
tanquam odorem thuris electi, illaque laetatur cum 
angelis omni tempore, elargiens illi quoque lti- 
tiam, eamque custodit in omnibus viis ejus, ut prr- 
veniat ad locum sue requiei; el non przvalebit 
adversus eam diabolus, videns altissimum custodem 
illam cireumdantem ; idcirco homini illi accedere 
prorsus timet, ob magnam illam virtutem, Nunc 
autem, dilectissimi mei in Domino, quos diligit 
anima mea novitque esse Dei amatores, comparate 
vobis virtutem hanc, ut paveaut vos d:emones, ct 
laboribus quos peragitis, levemini, et divina vobis 
dulcescant : siquidem divini amoris dulcedo favo 
longe dulcior est. Multi sane ex monachis et virgi- 
nibus qui in congregationibus sunt, cum banc di- 
vini amoris dulcedinem minime degustassent, nec 
divinam fortitudinem essent consecuti, autumabant, 
$e eam jam nactos esse, quam tamen lucrari haud- 
quaquam sunt conati : ideoque minime eam elargi- 
tus est illis Deus. Profecto enim quicunque illam 
lucrari conatur, eam consequitur Dei concessione : 


: quandequidem personarum non est acceptor Deus ; 


vo6 vero cum &apientes silis, cos coguosci- : 


| autem deprecatio noctu diuque est, ut. sit 
; magnitudo Spiritus hujus, quem suscepe- 
ncti omnes, Equidem, filioli mei dilectissimi, 
im epistolam hanc scripseram , Spiritu Dei 
jum, ut scriberem vobis in hujus calce de 
hoc igneo, atque de divina charitate, At 
aero ad vos Domini ope, alia quam plura nota 
ciam de hoc Spiritu, ut ea omnia consequa- 
Quemadmodum vero salutem vobis initio 
' hujus sum imperiitus; similiter dico vobis 
in charitate Domini in fine illius per bunc 
n igneum, quem suscepimus ego etl vos 
Jomini. Rogo demum vos, ut reliuquatis 
. sensualeu voluntatem , et quieti. omnibus 
ncumbatis, ut inlhabitent apud vos excels:e 
bujus Spiritus sancti afflatu, opem vobis 
| δ operandum juxta voluntatem sancte 
is, Patris, ct Filii, et Spiritus sancti : cui 
pper iu :ternum. 


EPISTOLA IX. 
'is monachis : notam eis facit mensuram virtutis 
t sanctis, Hortatur eos praterea ad. illam con- 
ndam, ut oblineaut regnum sempiternum. Disi: 


lissimi in Domino, si homo Deum dilexerit 


od. xxxi, 52. ** Psal. cxxvi, 5, 


D 


verum omnibus in generationibus, generatione post 
generationem , illam largitur operautibus opera 
illius. Nunc, dilectissimi mei in Christo, bene scio, 
vos Deum diligore ; verum satagite, ut id sit ex totis 
cordibus vestris ; in quo quidem lztatur cor meum, 
ut valeatis obtinere virtutem Dei, et reliquum vite 
vestrz cum gaudio et letitia transigere, οἱ ut leviora 
vobis reddantur opera Domini, cum virtus qux ho- 
mini datur, ea ipsa sit qux illum dirigit ad loca 
requiei, illumque custodit quousque pertranseot 
onmes aereas virtutes, sicul ait Psalmus : Beatus 
vir, qui complet desiderium suum ex ipsis ; tunc enim 
non con[undetur, cum alloquetur inimicos suos in 
portis **, Scitote itaque, lilioli mei, quod dum habet 
homo lumen Dei virtutemque ejus, opprobria mundi 
hujus contemnit atque etiam honores ejus, el odio 
liabet omnia 405 sunt. in hoc mundo, et corporis 
requiem , eimundatque cor suum ab omnibus malis 
cogitationibus ; tum jejunium offert et lacrymas 
noctu diuque, nec non puras preces : quare lar- 
gietur ei, Deus virtutem illam. Itaque, filioli mei 
benedicti, hauc obtinere virtutem satagite, qua 
mediante operablinini omnia opera vestra cumrequie 
οἱ levamine, magnamque nanciscemini coram Do- 
mino fiduciam, et implebit vobis omnes vestras 
petitiones. Praterea scitote quód plura scribere 
vobis verba decreveram ob meam erga vos charitae 
tem, verum brevi liac epitome contentus fui. Domi- 
num autem deprecor Jesum Christum , ut eam 


constituat in vestram salutem et gaudium. Qw 
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decet laus et honor ab omnibus rationalibus cum A putant. qui eam ἃ longe conspiciunt; prope: 


Patre suo, et Spiritu sancto in saccula. Amen. 


EPISTOLA X. 

Filiis suis monachis : de vana gloria, ejusque certa- 
minibus. Prao'terea eos docet , qua ratione illis de- 
ceriandum sit, ul ab illa eripiantur in pace Do- 
mini. Dizit : 

Scribo vobis, fllioti mei benedicti, epistolam hanc, 
ut percipiatis quod Deus se diligentes, et quzren- 
tes de toto corde suo, exaudit, conceditque illis 
omnes eorum petitiones. Verumtamen illorum qui 
ad illum de toto corde suo non accedunt, sed anci- 
pitis sunt cordis, et quidquid agunt , id palam prz- 
stant ad consequendam gloriam laudemve hominum, 
petitiones non exaudit, sed potius irascitur illis : 
ad ostentationem quippe eorum sunt opera. Quare 
alimpletur de illis dictum Psalmi dicentis : Deus 
disperget ossa hypocritarum **. Deus namque (cujus 
τοιοῦ honor) eorum adirascitur operibus illorum- 
que precibus haud lzttatur, et summopere iis adver- 
satur; opera enim sua sine flde agunt, eo quod ad 
ostentationem hamanarmi ea. perpetreiut. Atque. hac 
de causa virtus Dei in illis non operatur, cum corde 
siut infirmi in omnibus operibus quz aggrediuntur. 
Idcirco divinam ignorant dulcedinem , ejusque leni- 
ttem et gaudium. Quinimo aggravantur opera il- 
lum super animas eorum, tauquani onus grave. 
Multos quidem ex genere vestro, qui hanc vir- 
litem qua anim: suavitatem prebet, eamque 
in dies gavdio et lztitia auget, atque in illa divinum 
accendit calorem , non sunt consecuti ; eosque de- 
cepit spiritus iste malus, eo quod sua opera ad 
ostentationem hominibus peregerunt. At vos, dile- 
ctissimi mei et cordi meo charissimi, qui laborum 
vestrorum fructus coram Domino obtulistis, rece- 
dere satiagite a spiritibus glori: inanis, el jugiter 
adversus eam pugnate , ut accipiat fructus vestros 
Dominus quos coram ipso obtulistis, et virtutem 
qux ejus datur electis, obtineatis. Cor autem meum, 
dilectissimi mei, vestra causa confirmatum est, cum 
sciam, vos spiritui glorig inanis minime assentiri , 
sed perpetuo illi adversari; ideoque fiuctus vester 
sanctus atque vivus est. Quamobrem spiritui illi 
malo adversari persistite; nam initis ab homine 
justis operibus, optimoque certaniine, ad ineundam 
cum illo participationem accurrit hic, et ab his euim 
amovere conatur; ita quidem , ut quidquam justi 
illum agcre non sinat, cum sit spiritus malus adver- 
seturque omnibus qui fideles esse cupiunt. Multi 
quidem sunt quibus homines gloriantur tanquam 
fidelibus, et qui statim commutantL inisericordiam 
egentibus , quibus quoque adversatur spiritus iste; 
Aliis vero inter operandum sese immiscet , eorum. 
que deperdit fructus efficitque retrocedentes , et ut 
$uas virtutes et niisericordiam inani glorie permi- 
sias operentur. ἐ 
. Hos autem fructibus esse preditos homines exi- 
siimant, cum profecto careant: sunt enim lustar 
Sycomuri, quam dulcibus fructibus refertam esse 


** [sa]. Lit, 6. 


accedentes ad illam, przter corruptos fructus 
cedinis expertes, nihit naneiscuntur. Similes . 
sunt qui inanem suscipiunt gloriam ; nam arbi 
tur homines, hos plurimis esse praeditos free 
graussimis Domino, cum tamen nullos omnise 
ctus habeant. Quinimo exsiccavit eos Deus, w4 
Rullum in iis bonum fructum naetus sit : ac propt 
es sux divinitatis dulcedine incomparable y 
vavit. At vos, fllioli mei', decertantes, obsimui 
agite spiritui inanis glorie , et illi sdwms 
atque przvalete contra illum. Etenim adco: 
tus Dei, vobisque opem feret ac manebit vobisc 
et diligentiam vobis elargietur atque calorem 
tempore. Ego quoque rogo pro vobis, ut perms 


B in vobis hic calor in aeternum; nam verax es 


nihil est eo przestantius, Si quis autem ves 
deprehenderit se minime hoe praeditum esse Οἱ 
illum qu:zrere satagat ; qui quidem quazrenti od 
Etenim igni similisest , in quem volentes boa 
aliquid olerum concequere , inflant donec se 
datur: quo autem accenso, illius acquiri 
tram, ebullitque ascendens et. comburess / 
quidem ratione, filioli mei, cum videris & 
mas vestras [frigefleri per incuriam 24] 
gritiom, eas erigere studete, super illas μα 
tes. Procul.dubio enim calor ille veniet, & 
scilicet animabus vestris unietur: cujus sequirt 
naturam, bonis operibus ebullient. Hine David 
animadvertisset animam suam jam agcr»vatam 
atque frigefactam , sic ait :  Projeci animam 1 
coram te, et recordatus sum. praeteritorum diers 
meditatus sum opera manuum tuarum, Pratera 
pandi manus meas , et facta est amima wea ian 
lerra siieus coram te **. Quare percipite, 4k 
simi mei, qus fecit David , qui, cum sgg 
es:et cor ejus, adeo quidem sollicitgs fuit, & 
accensus est calor in corde ejus, ita ut dus: 
meum paralum est, Deus, cor meum paret 
Et restitutus est ministerio, mediante ejus mot 
diurnaque cura et sollicitudine. Similiter fs 
vos , ut unanimes sitis in. pra paratioce cons, 
viuo opitulante lumine et calore, et ut maps? 
riat Deus vobis arcana quzxe explicari segs 


p Ego autem rogo illum, ut corpora animisque ' 


stras atque spiritus incolumes servet , dene (28 
ferat vos ad suz misericordia mansis, Kt 
quem sancti nostri incolunt patres. Esas qaot 
in Domino, cui gloria semper in zeternum. 
EPISTOEA ΧΙ. 
De discretione, ejusque acquisitione. Dixit 
Scitote, filioli mei benedicti, quod scripseri 
bis tanquam filiis dilectissimis , benedictione 
regni hereditate dignis. Quamobrem vos decet 
taleg. effecti sitis, ut memores sitis noctu d 
istorum, cuim filii regni fieri cupiatis, ut cus 
vos Dominus ab omnibus malis, ut omnia d 
uentes , meliora eligatis et bona justis parau 


* Psal, cxi, 9, ὃ. 6 Val ex, 3. 
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ini. Cui autem, filioli mei , milii facti sitis A sempiternum a Dco nostro, ct augeatur gloria vestra 


»ini , et filii regni, pro vobis sine intermis- 
leprecor, ut elargiatur vobis Deus gratiau 
ndi et discernendi omnia, vul distinguatis 
Ἰθημι et nmalum. Etenim scriptum est in 
apostolo, quod esca fortis perfectorum est ". 
"n sunl, qui suos erexerunt sensus ac sua 
ita nimia inquisitione circa bonum et malum ; 
terea filii regni facti sunt, ei divin: ascripti 
jb: idcirco hanc ilis tribuit prudentiam et 
ionem in omnibus eorum operibus, ne se- 
108 sive homo sive diabolus. Seiendum itaque 
st hostem fidelibus adversari boni specie, 
ue decipere, eo quod ininime illis concessa 
identia et discretio. Hinc , cum lias novisset 
Poulus divitias quz erunt fidelibus , quarum 
udinis non est terminus , scripsit Ephesiis 
jeri ei facti erant , et. lilii regni) ob nimiam 
rg8 eos charitatem licens: Fidelibus sanctis, 
ut Ephesi. Ex quo audivi fidem vestram in 
um nostrum Jesum Christum , et dileclioneim 
R erga omaes sanctos , non cesso gratias agere 
bis, et recordari vestri in orationibus meis, ul 
Domini nostri Jesu Christi, Pater gloric, dei 
piritum sapientig et intelligentie , ut illumi- 
oculi cordium vestrorum , el sciatis quiddila- 
ὃ) spei vestra vocationis , et quidditatem σίο- 
vitiarum haereditatis ejus in sanctis *. Etait 
; Equidem flecio genua adorans Patrem, a quo 
inatur omuis paternitas, tam in celo quam in 
«i concedat vobis secundum divitias gloria 
t eonfirmeiur fides vestra, el corroboret auxi- 
piritus sui in vobis, μὲ inhabitet Christus in 
vestro interno per fidem, et in cordibus vestris 
ectionem , firmam habentes radicem et funda- 
m vestrum, ut possilis comprehendere cum om- 
sanclis quidnam sit latitudo, et longitudo , et 
lo, et profunditas **. 
ieamini itaque, filioli mei, hunc magnum Apo- 
1, qui cum cognovisset magnitudine: harum 
irum, quas ignorabant illi qui in filios ei se au- 
'averaut per aditum: ad fidem, rogavit pro illis, 
"um divitiarum magnitudinis consequerentur 
ionem quam ipse noverat, qu:? est vera pro- 
ia, qua est discretio, qua majus est in fide 
iana nihil. Hoc autem propter ingentem cjus 
atem erga illos ; sciens enim quod si eam fue- 
onsecuti., nullus erit illis labor in quoquam, 
rebuntur timore ullo, et gaudium Domiui 
abitur illos noctu diuque, et opera erunt illis 
semper et omnibus temporibus. Ideoque im- 
ar eis Deus revelationes agnorum arcanorum 
saculi, que carnea lingua explicare non va- 
. ltaque, dilectissimi ip Duinino, qui filii facti 
rogatle uioctu diuque lacrymarum ubertate pro 
rovidentia el discretione, ut sit vobis bonu: 


iebr. v, 18. ** Ephes. 1, 15-18. 


in, 1, 5-5. 
| Substantiam. 


in omnibus , et del vobis alia permulta quie nun- 
quam cognovistis. £go autem Pater vester rogo 
etiam pro vobis, ut ad hanc mensuram qua est no- 
bis, perveniatis. Etenim multi monachorum et vir- 
ginum qui sunt in congregationibus, hauc mensue 
ram nom attigerunt, Vos autem si hanc mensuram 
atingere cupitis, quae est perfectie, recedite ab 
omnibus iis qui hujusmodi habent nomen, mona- 
chatus videlicet et virginitatis, nec reperitur in illis 
liec providentia et discretio; nam si eum illis com- 
municaveritis,- proficere vos non permittent, imo 
exstinguent calorem ex vobis, cum in illis nullus 
exstet calor, sed algor, ambulantes secundum suas 
voluntates. Si ergo vencrint ad vos, et locuti fuerint 
vobiscum verba hujus seculi et qux» eorum con- 
gruunt voluntatibus, nolite illis asseutiri, Scriptum 
enim est in Paulo apostolo ; Non ezstinguatis Syi- 
ritum, nec contemnalis prophetias 15. Scitote autem, 
filioli mei, quod Spiritus non exstinguitur ex nobis, 
nisi verbis inanibus aliisque hujuscemodi operibus 
permultis, qua singula scribere non valeo. Cum au- 
tem illos fugeritis, eos contemnere nolite; verum 
illis benefacite, non tamen cum illis communican- 
(68, ne vos retrocedere faciant. ΕἸ pax Domini ne- 
stri sit.cum spiritibus vestris mansuetis , filioli mei 
dilectissimi. Cui laus ct houor ab omn.bus creaturis 
in seternum. Auen. 


EPISTOLA XII. 


De «eharitate. Cupit praterea eos videre, ut. simal 
omnes consolatione participent. Dixit : 


Scitote, dilectissimi mei in Domino, quod chari- 
tas Domini perpetuo mentes nostras invisit, omni- 
busque opitulatur, qui cordis sui cogitaliones pr:z- 
pararunt ad recordatjonem Ecclesi; priimnogeni- 
toruin "! noctu. diuque, nec ad alia eas admoveut; 
Quemadmodum autem horum recordatio semper est 
Dei Spiritus, ipse potissimum pro illis rogat, quippe 
qui facti sunt ei fllii, eosque in Deo genuit. Pari 
quidein ratione non cesso vestri recordari diu noctu- 
que in orationibus meis, ut lirina sit fides vesira, 
et virtutum operibus augeamini, atque ut stabiliat 
Dominus noster vestram providentiam et discretio- 
nem, et maguam tribuat vobis fortitudinem plus 


p quam praediti estis. “πὸ quidem est mea pro vobis 


S Ephes. 11, 11-48. 


assidua deprecatio, cum vos in Christo genueriim, 
et mihi filii facti sitis. Sie Timotheo, cuin eum ge- 
nuerit Paulus apostolus in Deo, et factus sit ei fi- 
lius, scripsit ita dicens: Recordor tui in orationibus 
meis noctu diuque, el cupio ie videre; et recordor 
lacrymarum. (tuarum , ut implear gaudiis, memorans 
fdei tue vere 3. Considerate itaque, filioli mei, 
hunc Apostolum, et quomodo pro Timotheo qui fa- 
clus est ei filius eumque in Deo genuit, hzxe tria 
faciebat : nempe illius noctu diuque recordabatur, 
pro illo orabat, ac ipsum videre cupiebat. Pari qui- 


'* | Thess. v, 19, 90. *' llebr. xii, 23. 


epeum τοτι 28 δ 6 πὶ cor meum diligit, facio et ego 
ftwn.zómotum feit Paulus Ti.notheo, bi:xec eadem 
ἐσ, Westin Vilicet recordor, oro. pro vobis et vi- 
ore τοὶ cupio, Quz sane przsto, memor laborum 
vest vrum vestrique gemitus et cordis vestri marro- 
“Ὁ $^ I agna vestre patieutie atque. imansuetudi- 
14). €ufi bxc faci»tis eorde valido atque sapientia. 
(;iconque eniin opera Dei operatur, spiritu sapieu- 
tae opera:ur. Hiuc ait Paulus. apostolus : Deus liaud- 
cvcquam nobis dedil spirilum timoris, cerum spiritum 
e"pen ie ac virtutem charitat:s *. Dominus autem 
Loser fationem al unoquoque nostrum exiget, num 
eer ejus sint secundum banc sapientiam. 

Ezo w.odo, filioli mei, rogo Dominum, ut faciles 
f^ddjal vias teas al] vos, ut ilerum veniens Yos 
» deam. Quippe haud. me latet, vos me videndi fla- 
przfe desiderio, quemadmodum ego magis magisque 
10s viuere cupio. lloc autem percipite, qued nihil in 
terra sit, quod amori parentum erga filios, et filio- 
rum erga parentes coinparari possit ; bi enim omui 
tempore se invicem videre cupiunt. Si parentes igi- 
ter filiique carnales hac sont przediti cliaritate, quo 
magis spirituales parentes eorumque in Deo filii? 
Quamobrem se invicem cum timore Dei ejusque 
claritate videre cupiunt, cuin parentes in. Deo ma- 
Jores sint parentibus in. carne. Àmor item paren- 
tum erga filios major est amore filiorum erga pa- 
pentes. Mine ait divinus Paulus apostolus : Si vobis 
est erga me modica dileciio, dilectio mca erga vos in- 
gentior quidem esi"*. Pari sane ratione mei Patris 
vesti, fillioli, amor erga vos ingentior est amore 
vestro erga me, qua mihi filii facti estis. Oremus 
igitur simul omnes ut nobis concedat Dominus noster 
Merum invicem — videre. Profecto scio wagnuin 
gaudium atque latitiam vobis allaturum fore imei ad 
vos adventum, queinadmodum ait. Apostolus : Ve- 
hementer vos videre cupio, vobisque utilitatem spiritus 
afferre, ut ca confrietur fides vesira, et consolemur 
omnes simul fide mea ac fide vestra?*. Etenim con- 
venientes, alia quamplurima nota vobis faciam, 
quz litteris ad vos dare non valeo, ut sit lioc vobis 
&3lus in Doniino Jeau Christo. Cui gloria, et honor, 
€t veneratio, et laus in zeternum. Anien, 

EPISTOLA XIII. 


]ncital eos ad consequendum gaudium, quod conse- 
quuntur militantes. Dizit : 


Jam scitis, dilectissimi mei in Domino, quod ani- 
versa creaturae rationali, sive mas sive femina illa 
fuerit, insit organum amoris ad utrumque, ad di- 
vina videlicet et humana amplectenda ; divini enim 
divina diligunt, carnales vero diligunt carnalia. 


PATRES /EGYPTH SAECULI IV. 
tm unus. deciissimi mei, quos ob cordium ve- A ut aperiatur vobis mayutede sracna le, 
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nequeo JjJingna espBesre; eiesim ἃ 
sunt collocata a3ltindne. Non quidem icu n, 
lia sunt hujus  rwsb:wqee inaendis 
animabus, sed illis qé ans ses ezpisrant sb 
nibus sordibus et opem am madi 
istis videlicet qui muainda Vier! asgse δ 
aninias quoque suas, & cvs wrbales seeuó 
sunt Dominum, in omsm wm wen 
ejus voluntatem. Quare ubliad aa innitat, 
et cis elargita cst dulcedinem sq lans Uu, 
qui: profecto latitia auima; akt, equ nime 
get. Et. quemadmodum arbe ssi. Vieni 
natura aquae, crescere mequems: ἐς ssim, 
susceperit cevcleste gaudium, nequ oue 
ncque sursum extollitur. Αἱ ss22 qj 
susceperunt, coelestique imbete δὲν smt; 
Sursum crescere valeul, cum coser 
ante diximus: atque adeo aperta ss δὲ 
regni ccelorum adbuc in bac carae esee 
filuciai corani Deo in omnibus its smt sl 
&di:upleverit illis cunctas eorum petias 
itaque, dileetissimi mei et honoraadi, was 
perpetua deprecatio, ut ad hane nass 
niatis metam, ut sciatis atque cogno 
regni Dei, cujus non est mensura nre 
quidem, hoc haud promereri, nsi apa 
nachis et virginibus qui sunt in cengnpss 
quod pervenerint ad terminum perii ΒΡ 
Urque suit eis sedes, ut sedeant iar iit 
j' dicii ad judicandum. Certe. novi abqsit* 
8lrà zlate, qui ad bunc filiationis Dc yes 
terminum. Nec ulla sane stas ex φυιαν 
fuit lorum, qui ad hunc pervenerest erai 
futuri eliam zetates. horum erunt esperisf 
rorum duntaxat, verum et mulierum. (ki σ᾽ 
derint super sedes, ut praecessit serme, caos; 
eorum judicabit homines 8.2 lists, (0 quei t 
certarunt donec perfecti supi; sus qvi pet^ 
sunt , judicabunt orbem. Atgat boc esl M (96 P? 
vobis deprecor noctu diuque, ταῦ bx 
mensuram judicandi hc:znines voca τις, Qi 
sane est ob nimiam θα erga ΤΆ UP, 
quam explicare verbis nog possus, neq Ve 8 


D que potestis. Nam. ut Paulus apos: d t 


Quoniam vero divina in vobis sunt, diligo vos ex ' 


toto spiritu ineo, eo quod Deum in vobis habetis, 
et jam penes me magno in loco coustituli estis, 
semperque Deum meum pro vobis rogo, ut in. cor- 
dibus vestris divinis augeamini in. Dei cbaritate, et 


Y? ἢ| Tin, 1, 1. 7* Hl Cor. vi, 12. 


"^ fon, 1, 11, 102. 


sibi in filios ascripti erant - Nole cziibeit "Ὁ 
evangelizationem lantum, sed ei meme ipm. Ὁ 
niam facti estis mihi charissimi im Domixo E32 
misi vobis loco mei Filium — meum dilectum, δ 
facilem reddat Deus priesentiain meam apod * 
corpore, afferamque vobis gaudiam prz qmi" 
stro ; nam videns Duminus filios diligi a pares 
ilis omnibas ipse gaudium, tribuens illis mat? 
virtutem el pacem in luco solitudinis ; quod δ" 
gnum szternum, quod estis. copnsecuturi grito? 


mini nostri Jesu Christi. Cui Liu el gloria, 3 
jestas in δα οι, Ainegn, ] 
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dem ratione, dilectissimi mei, quos ob cordium ve- À ut aperiatur vobis maguitudo arcauorum Dei, qi 


strorum rectitudinem cor méum diligit, facio et ego 
quemadmodum fecit Paulus Timotheo, h:zec eadem 
tria; vestri scilicet recordor, oro pro vobis et vi- 
dere vos cupio. Qux» sane presto, memor laborum 
vestrorum vestrique gemitus et cordis vestri mero- 
ris, ac magna: vestrz patientize atque mansuetudi- 
nis, cum bec faciatis corde valido atque sapientia. 
Quicunque enim opera Dei operatur, spiritu sapien- 
tiz operatur. Hiuc ait Paulus apostolus : Deus haud- 
quaquam nobis dedil spiritum timoris, verum spiritum 
sapientie dc virtutem charitatis ?*. Dominus autem 
noster rationem ab unoquoque nostrum exiget, num 
opera ejus sint secundum hanc sapientiam. 

Ego modo, filioli mei, rogo Domintm, ut faciles 
reddat vias meas ad vos, ut ilerum veniens vos 
videam. Quippe liaud me latet, vos me videndi fla- 
grare desiderio, quemadmodum ego magis magisque 
vos videre cupio. lloc autem percipite, quod nihil in 
terra sit, quod amori parentum erga filios, εἰ filio- 
rum erga parentes comparari possit ; hi enim omni 
tempore se invicem videre cupiunt. Si parentes igi- 
tur filiique carnales liac sunt przditi charitate, quo 
magis spirituales parentes eorumque iu Deo filii? 
Quamobrem se invicem cum timore Dei ejusque 
claritate videre cupiunt, cum parentes in Deo ma- 
jores sint parentibus in carne. Amor item paren- 
tum erga filios major est amore filiorum erga pa- 
rentes. linc ait divinus Paulus apostolus : Si vobis 
est erg& me modica dilectio, dileclio mea erga vos in- 
gentior quidem est!*. Pari sane ratione mei Patris 
vestiri, fllioli, amor erga vos ingentior e&t amore 
vestro erga me, qua mihl filii facti estis. Oremus 
igitur simul omnes ut nobis concedat Dominus noster 
ieérum invicem videre. Profecto scío wmagnuin 
gaudium alque lztitiam vobis allaturum fore wei ad 
vos adventum, quemadmodum ait Apostolus : Ve- 
hemenier vos videre cupio, vobisque utilitatem spiritus 
afferre, ut cea confirietur fides vestra, et consolemur 
omnes simul fide mea ac fide vestra'*. Etenim con- 
venientes, alia quamplurima nota vobis faciam, 
«quis litteris ad vos dare non valeo, ut sit hoc vobis 
salus in Doniino Jeau Christo. Cui gloria, et honor, 
et veneratio, et laus in zeternuin. Amen. 

EPISTOLA XIII. 


Incitat eos ad consequendum gaudium, quod conse- 
quuntur militantes. Dizit : 


Jam scitis, dilectissimi mei in Domino, quod ani- 
verse creatura ralionali, sive imas sive femina illa 
fuerit, insit organum amoris ad utrumque, ad di- 
vina videlicet et humana amplectenda ; divini enim 
divina diligunt, carnales vero diligunt carnalia. 


Quoniam vero divina iu vobis sunt, diligo vos ex ' 


telo spiritu meo, eo quod Deum in vobis habetis, 
et jam penes me magno in loco coustituli estis, 
semperque Deum meum pro vobis rogo, ut in cor- 
dibus vestris divinis augeamini in Dei cbaritate, ct 


" [I Tin, 1, T. '* W Cor. τι, 0. 
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nequeo Jingua mea explicare; etenim in sumi 
sunt collocata altitndine. Non quidem sicut ea, qt 
lia sunt bujus mundi; neque immundis revelan! 
animabus, sed illis qui corda sua expiarunt abo 
nibus sordibus et operibus liujus mundi transitu 
istis videlicet qui mundum odio lhiabuerunt usque ; 
animas quoque suas, et crucem portanies secu 
sunt Dominum, in omnibus operantes secsadgn 
ejus voluntatem. Quare inhabitavit in iis éiviailas, 
et eis elargita cst dulcedinem atque laetitiam Dee, 
quz profecto lziitia aujmas alit, easque satius »u 
get. Εἰ quemadmodum arbores nisi biberint e 
nalura aqua, crescere nequeunt : sic anima, sé 
susceperit caeleste gaudium, neque crescere va 
neque sursum extollitur. At animz quz spirim 
susceperunt, coelestique imbutze gaudio sunt ; qu 
sursum crescere volent, cum  custodierint quw 
ante diximus: atque adeo aperta sunt illis arcaz: 
regni cclorum adhuc in hac carne exsistentibus, € 
fiduciam coram Deo in omnibus ita sunt nacli, el 
adimpleverit illis. cunctas eorum petitiones. Nee 
itaque, dilectissimi mei et honorandi, hae est mea 
perpetua deprecatio, ut ad hanc nimires perre- 
niatis metam, ut sciatis atque cognoscatis divitis 
regni Dei, cujus nog est mensura neque fuis. Sen 
quidem, hoc liaud promereri, misi aliquos ex ue- 
nachís et virginibus qui sunt. in congregatiovibts, 
quod pervenerint ad. terminum perfectionis, pan- 
Urque sunt eis sedes, ut sedeant super illas in di 
judicii ad judicandum. Certe novi aliquos bac n 
&ira ztate, quí ad bunc filiationis Dei pervenerost 
terininum. Nec ulla sane :etas ex aetatibus expers 
fuit horum, qui ad bunc pervenerint termiuum;a« 
futura eliam zelales horum erunt. expertes, se v 
roruin duntaxat, verum et mulierum. Qui ces «ὁ 
derint super sedes, ut przecessit sermo, unasqus 
eorunijudicabit homines suze ctatis, eo ew 
certarunt donec. perfecti sunt; nam qui ei 
suut, judicabunt orbem. Atque hoc est id quen 
vobis deprecor noctu diuque, ut perveniatis οὐκ 
mensuram judicandi licziines vestrae etatis. (wol 
sane est ob nimiam meam erga vos charinies, 
quam explicare verbis non possum, neque ves (80- 


D que potestis. Nam ut Paulus apostolus aii is 4εὶ 


sibi in filios ascripti erant : Nole eshibere robs 
evangelisationem lantum, sed δὲ memat ipsum, κ0- 
niam facti estis mihi charissimi ἐγε Desin 5. EA jn 
misi vobis loco mei Filium meum dietum, doutt 
facilem reddat Deus przseutiaan. meam apud vos 
corpore, afferamque vobis gaudium pra gaudio τὲ 
stro ; nam videns Dominus filios diligi a parente, & 
iliis omnibus ipse gaudium, tribuens illis magriu 
virtutem et paceu in loco solitudinis ; quod est r^ 
gnum zlernum, quod estis conseculturi grauia De- 
mini nostri Jesu Christi. Cui laus, et gloria, etat 
j'stas in saculum, Amen. 
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EPISTOLA ΧΙΥ. 
D: implenda obedientia, ut inhab:tet in illis benedictio 
patrum suorum. Dizii : 

Dilectissimi mihi in Domino quidem estis, quia 
vosuet ipsos parastis ad regnum celorum, et Deum 
rogasiis uL essel vobis, siculi est Patri vestro, ut 
abiretis ad locum ad. quem abiturus est Pater ve- 
ster, et ut benedictio quz inhabitavit in “110, inha- 
bitet in vobis, et gloriam quam est consecuturus, 
consequamini, eo quod facti estis ci filii secuudum 
liliationem veritatis et benedictionis atque obedien- 
tix. Etenim filii obedientes patrum suorum divitias, 
justitiam et benedictionem ut hzredes consequun- 
tur hireditatis jure. Enimvero preces quas fundunt 
filii corain Deo, siniiles sunt precibus patrum suo- 
rum; iisque mediantibus hereditatis jure conse- 
quuntur paternas virtutes. Et sane preces Jacob 
similes erant precibus patrum suorum in omnibus : 
ideoque descenderuut super illum omnes benedi- 
ctiones patrum suorum, meruitque visionem scale 
spiritualis, asceudentibus αἱ descendentibus per 
illam angelis. Antequam vero suscepisset parentum 
suorum benedictionem, nec unum quidem vidit 
angelum : a( eum benedictionem patrum suorum 
essel consecutus, angelos vidit, etl beneictus est 
ab illis. Pari quidem ratione veri filii cognoverunt, 
ve nullam virtutem videre posse, nisi assecuti fue- 
rint benedictionem parentum suorum. Quare obe- 
dientiam parentibus przestare conati sunt, eos sup- 
plicantes at ab illis benedicerentur, ut corum me- 
dizotibus benedictionibus videre mererentur exer- 
citus angelorum, quibus visis firmi efficerentur sine 
perturbatione omnibus in saeulis, Similiter Paulus 
epestolus, cuim lios. vidisset, confirmatus et corro- 
boratus est, et exclamavit dicens : Non separat me 
a charitate Christi nocwnentum, aul carcer, aut per- 
secatio, aut fames, aul nuditas, aut. adversatio, aul 
gludius ", Ait quoque : Neque mors, neque vita, 
neque angeli, neque principes , neque potestates, ne- 
que hac instantia, neque (uiura, neque virtutes, ne- 
Jue altitado, neque profunditas, neque ea. alia crea- 
tura inferior potest me decidere a charitate Dei in 
Domino nostro Jesu Christo ?*, Videte itaque, di- 
lectissihi mei, quomodo omnes qui decertaruut do- 
nec imperturbabiles suat effecti, de nullo penitus 
solliciti sunt. S;c vos esse cuplo, ac vos videre de- 
sidero ob nimiam vestri in Deo. charitatem, quein 
pyogo noc:u diuque , ut. inlabitent in vobis benedi- 
ctiones patrum nostrorum, et benedictio quoque 
mei infelicis, ut resideaut in vobis intellectuales 
virtutes, et transigatis reliquum vit:e vestrae omni 
gaudio. Etenim quicunque banc mensuram nou 
attigerit, haudquaquain coelestium gaudia nancisci - 
Lur. 

Scitote item, filioli mei, precepta neque gravia 
eese ueque laboriosa, sed lumen verum et gaudium 
sejnpiternum adimplentibus obedientiam. Dico au- 
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lem vobis, quod nunquam cesso deprecari pro vo- 
bis, ut sitis mecum ubi fuero; facti namque mihi 
estis filii, et obedientiam mihi in omnibus presti- 
tistis. Nam cum vidisset Dominus noster Jesus Cliri- 
stus discipulos snos sibi obedientes, rogavit Patrem 
suum dicens: Pater, in loco in quo ero, volo ut sint 
hi mecum ; quoniam audierunt. verba mea, el ego 
trado memet ipsum pro illis. Pater, es in me, et ego 
in te: el hi in nobis sint. igitur in. unitate sicut 
nos "*. Intueamiui itaque, filioli mei, deprecationem 
Domini nostri pro discipulis suis, ut sint ubi erit ; 
nec non deprecationem. ejus ad Patrem, ut custo- 
diat eos a malo, donec perveniant ad loca rcquniel, 
eo quod facti. sunt illi amici. Sceitote autem ejus- 
modi meam esse pro vobis deprecationem ad Deum, 
ut servet vos ἃ malo, donec perveniatis ad loca 
requiei, et ut. vobis largiatur benedictionem pa- 
uum nostrorum. Etenim. benedictiones ἰδίαι si in 
vobis inhabitaverint, maxima vobis gratie fiet ac- 
cessio. Quandoquidem Jacob Mesopotamiam petens, 
post acceptam benedictionem, vidit augelos, bene- 
dixitque eum Deus ob prestita parentibus obe- 
dientjiam, eorumque benedictiones. Cum 2outeim vi- 
disset angelos facie ad faciem sibi apparentes, te- 
nuit unum eorum, donec multiplicem accepisset 
ab illo benedictionem, qua benedixit filios quoque 
suos. Similiter etiain infelix ego Deum meum de- 
precor, cui a pueritia mea usque nunc inservio, ut 
vos benedicat, augeatque beuedictionibus , ut fiatis 


C patri nostro Jacob benedictionibus referig , in spi- 


ritibus et corporibus vestris similes. Scitote itaque 
quod peter noster Jueob dum esset in. Mesopotamia 
recordatus est parentum suorum, et reversus est iu 
terram suam ; et timens fratrem suum, obtulit ei 
antequam obvius illi esset, quatuor munera ; et qui- 
dem his iinime indigebat ejus frater, cum esset 
valde dives ; verum hoc fecit ad dissolvendam ini- 
inicitiam qua inter utrumque intercedebat, et ad 
consequendam parentum suorum benedictioneiu ; 
scicbat enim virtutem benedictionis parentum suo- 
rum maximam esse, Scriptum nauique est : Bene- 
dictio patrum descendet in filios *. Ex nunc itaque, 
dilectissimi mei, in gaudium mihi erii, ut mez in- 
felicitatis memores sitis; nec non parentum vesiro- 
rum carnalium recordemiui, ut descendaut super vos 
eorui benedictiones omni tempore. lioc vobis no- 
tum $it. Et pax Domiui servet corda vestra, et gra- 
lia ejus vobis opituletur. Cui laua ab omnibus ratio- 
Labilibus iu eternum. À men. 
EPISTOLA XV. 
Dixit : 

Aute omuia, filiuli mei benedicti, Deum depre- 
cor, ut vobis elargiatuv invisibilia : Etenim visibilia 
hec, temporulia sunt. et caduca; illa vero invisibilia, 
eierna, permaunentia * , Et inea quidem bsc depre- 
catio pro vobis est, quod vidissem fructus vestros 
vivos rationabiles, et quod facti essetis Deo Verbo 
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consequamur ligreditatem. Scitote autem, dilectis- 
simi, virtutes sanctas, supernas , intellectuales ac 
splendidas , et naturas illustres, ad unum conditas 
esse a sui principio, quod est Dei laudatio; et sunt 
angeli et archangeli et throni et dominationes, pro- 
phet:e et apostoli , et Satana οἱ diaboli, et spiritus 
mali, et principes aeris. Hi quidem oinnes sunt 
opus Trinitatis sanctissima Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti, Quorum quosdam ob eorum optimos 
motus nuncupavit Deus secundum opera eorum; 
qui vero plus creverunt, plus giorificati sunt ἃ Deo, 
cui majestas et honor in szxcula saeculorum. Amen. 


EPISTOLA VI. 


Filiis suis monachis , nola eis faciens certamina dee- 
inonum , εἰ auzilia sanctarum virtutum : incitat 
eos preterea ad patientiam, et absolutionem illius 
ad quod egressi sunt. In pace Domini. Disit : 
Antonius filiis suis dilectissimis in Domino , et 

omnibus qui ad Deum accedunt de toto corde suo, 

salutem dicit oinnibus vobis, maximis minimisque, 
qui vere Israelitae estis. Consecuti enim estis feli- 
cem beatitatem gratia operante, 40:8 est in vobis. 

Verumtamen oportet, ui impigri certetis propter 

eum qui visitavit vos orieus ex alto**, ut efficiamur ei 

hostia sancta , immaculata. Scimus enim quomodo 
cecidit natura hac substantialis ex sua. altitudine 
in profundum ignominiz et miserie , et quomodo 
visitavit eam Deus misericors suis legibus per ma- 
mus Moysis, reliquorumque prophetarum. Novis- 


simum autem id factum est per Filium ejus unige- c 


nitum, qui nostroram pontificum Princeps est maxi- 
mus, et Medicus noster verus, qui nostros sanare 
valet dolores; qui assumpsit corpus nostrum, et 
6adidH semet ipsum pro nobis ac pro peccatis 
nestris , accipiens propter nostram stultitiam figu- 
ram stultitiz, et propter nostram infirmitatem simi- 
litudinem infürmitatis, et propter nostram pauper- 
tatem figuram paupertatis , et propter nostram mor- 
talitatem gustavit mortem. Qux omnia passus est 
pro nobis, ac per ejus mortem liberati sumus. Quare 
Β08 oportet totis decertare viribus atque nervis, ut 
latentaür pro nobis sancti omnes, qui pro nobis de- 
precantur tempore nostre pigritie , lxtabiturque 
sereus atque metens simul **. Oportet przterea vos 
scire, filioli mei, quam iu. gravissimis versor pas- 
sionibus causa vestra. Nam aspicio labores sancto- 
rum pro vobis, eorumque gemitus ac preces quas 
omhi tempore coram Deo pro vobis effundunt. 
Quare imitari eos satagite : quippe qui prospexe- 
runt sui Creatoris in sua mirabili lucarnatione dis- 
pensationes, ejusque labores pro nostra salute, 
hostisque dolos quzrentis semper nostram perdi- 
tionem in inferno (quod est ejus suorumque com- 
militonum portio); semper namque perdere nos 
intendit hac magna perditione. 

Rogo itaque vos, filioli mei dilectissimi , ut hoc 
percipiatis, et perpemdatis dispensotiones nostri 
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A Creatoris, ejusque visitationes mostri secu: 
hominem externum et internum, eo quod cur 
tionales simus, facti 316mus irrationales ob no: 
inclinationem eum voluntate hostis mala oper 
patris mendacii. Cupio autem vos scire, quot ( 
teque demonum artium myriades, et quam e 
species innumerz sint : qui cum vidissent, 
jam proprias passiones ignominiamque cognori 
ac praterea eorum malas operationes qes 4 
suggerunt, fugere conatos esse ; neque hzté 
taxat, verum eliam malis eorum consiliis que 
injiciunt aures non dare : opus suum eem ' 
aggressi sunt. Norunt enim sui Creatoris de 
factum esse sibi hic in mortem, et jam de sex 
esse praparari, et esse lhz:eceles inferorum obs 
aversionem ac nimiam malitiam. Quapropter, í 
inei dilectissimi , nunquam cesso noctu diuque 
vobis deprecari , ut cordium vestrorum aperiat 
minus oculos, ut videre queatis magnitudinem m 
tudinis (raudum dzemonum eorumque malitiam qt 
uobis ingerunt quotidie, ac ut vobis elargiatur 
vigilans et spiritum discretionis, οἱ vosmet ip 
offerre possitis Deo hostiam vivam, immaculis, 
cavere invidiam daemonum omni tempore e ee 
mala consilia, illorumque latentes macbigxisen 3 
subvelatam malitiam, et spiritus eorum sobiut 
tes, et cogitationes blasphemas , οἱ infdelint 
quam jugiter suggerunt, et cordis stopiditsti 
subtilesque eorum perturbationes quas quoti 
inferunt cum mostilia cordis, et eorum iram 
susurrationem quam iujiclunt nobis, ut de ἰογία 
susurremus , nosmet ipsos duntaxat justificasie 
judicantes alios, invicem maledieentes, suavi ! 
quentes lingua, nostris in cordibus asmsislt 
recondita ; proximi exirinsccum  judicantes, i 
nos habentes latronem ; decertantes et sdrversus 
nobis invicem, ad nostra stabilienda veri 
honorabiliores videamur. Przeterea nos ad A 
citant opera qux perpetrare haud valemus, 
tentes qu:e nostrae sunt utilitatis. Quare nes ust 
lugendi ad risum incitant, et lugere nos cerss f 
pore gaudendi, perpetuo intendentes nostras & 
clinationem a via recta ut nos sibi sais frasdié 
subjiciant. llaud enucleanda in praeses miki 59e! 
D singula eorum mala excepto quod si cría »éfP2 
ejuscemodi rebus impleantur, tanquam esc $9; 
tum vero multiplicabitur in nobis males, rais 
emittens, eritque nobis horrendum seyn. 
Quapropter nos oportet assiduas ad Pawis Wo 
t3tem effundere preces, ut veniat ejus auxdium, ' 
in cunctis actienibus nostris opituletur nobis. (vif 
apparatus hic ad nostram perditionem est , et ὁ 
imus confusione plena. Dico autem vobis, filioli 9 
quod omnis homo qni suis delectatur cogitauiosis 
spoute cadit, cum iis 4028 sibi inferuntur ΣΝ 
eaque permagna esse mysteria existimet, ac sf' 
ipsum j'stiüicet in iis duntaxat quz operatur ; c 
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sit habitaculum mali spiritus qui mala ei consulit, A quas Creator de privatione ad esse produxit; agno- 


atque corpus illius implebitur ejus mysteriis abo- 
minabilibus absconditis. Qui enim ejusmodi est, 
apprehendunt illum passiones demonum, cum mi- 
nime a se eos abegerit. N»s itaque noscere oportet 
diaboli laqueos ejusque calliditates, et eas declinare 
atque fugere; quan'oquidem peccata el iniquitates 
que sunt a dzmonibus, minime apparentia sunt 
δὶ corporea. Non enim sunt isti visibilia corpora ; 
verum nos illis corpora sumus, animique nostrze 
ab illis tenebrarum excipiunt cogitationes : quibus 
exceptis, effieimus eos manifestos in corpore. Sat- 
agite itaque, filioli mei, ne locum illis in vobis con- 
cedatis, ne veniat ira Domini super nos, gaudenti- 
bus illis e& irridentibus, nobis destitutis. Verba mea 
nolite negligere ; etenim bene sciunt, nostram vitaui 
ab invicem impertiri. Nam quis Deum vidit unquam, 
ei spprehendit illum ne a se elongaretur, ct ut eo 
gauderet , et salvaretur a corporis hajus gravis 
obluctationibus? Aut quis diabolum corporaliter 
contra se stantem vidit, ut eum effugeret? excepto 
quod, cum diaboli sint in abacondito, nos illos 
nostris manifestamus operationibus; nam omnes 
ejusdem sunt substantie intellectualis; sed. recce- 
dentes a Deo , hzc varia sortiti sunt nomina, quo- 
rum plura de iis comprobata sunt ob plures eorum 
iniquitates, Et sunt Satan , diaboli , genii , spiritus 
p», turpes, perfidi, principes hujus tenebrosi 
mundi et plura. hnjusmodi. At celestium virtutum 
nomina sant, archangeli, throni, dominationes, 
poiesiates, cherubim, seraphim ; et comprobata sunt 
de iis ἱκθὸ nomina, quoniam servarunt voluntatem 


. sui Creatoris. Qui vero odio habuerunt corporis 
drvjus quo sumus iaduii sareinam , illam a se abji- 


cientes ; eorum quidam nuncupati sunt patriarche, 


quidam prophet et reges, et sacerdotes, et judices, 


et apostoli. Qu:e. quidem nomina sortiti sunt, sive 
viri sint, sive mulieres, ob varia eorum gesta ac 
propensionem in bonum, et plura ejusmodi ; qu.n- 
quam omnes ex uno eodemque sint principio ct ex 


τ eadem substantia, ideoque qui in fravrem suum 


peccat, aut in proximum suum, in semel ipsum 
peccat; et quicunque in proximum suum roolitur 
ialum , vel in zqualem sibi in genere, id profecto 
j^ animam suam molitur. Nain. quis unquam Deo 
inferre valuit laborem aut requiem, aut illi. inser- 
vire ut eum decet, aut laudare quantum ei convenit, 
aut honorare qnantum meretur, aut exaltare quan- 
term est dignus? Quod quidem ob corporis hujus 
gravitatem qua opprimimur, accidit, Quamobrem 
cousentaneum nobis est, his coguitis, excitare Deum 
Inhabitantem in nobis, nostris operibus et gaudio et 
sniserationibus erga invicein ; et ne nostri amatores 
exsistamus, ne mali portio efficiamur. 

Sed nosmet ipsos agnoscamus : quippe qui semet 
ipsum agnoscit, aguoscit quoque omnes creaturas. 


* HH Reg, avit, 25 5914. ! Coloss. 1, 18. 


mmixxttt. 58. 


** | Cor. xit, 21, 26, 97. 


scet etiam hanc naturam intellectuaiem, immorta- 
lem, in hoc dissolubili corpore reconditam esse ad 
suas propalandas operationes in illo ac per illud. 
Qui autem hoc noverit, Deum solurn diligere pote- 
rit ; qui vero Dominum diligit, omnes diligit. Itaque, 
filioli mei dilectissimi, impigre atque indesinenter 
invicem diligite, corpus hoc quo induti estis, thuri- 
bulum constituentes, in quo offeretis omnes cogita- 
tiones vestras ac vestra mala consilia, ea coram 
Domino statuentes, extollendo corda vestra poten- 
tiamque intellectualem ad illum, flagitantes ab eo, 
ut vobis elargiatur ab alto suum immaterialem 
jiguem ad comburendum quidquid est in illo thuri- 
bulo, expians illud. Et timebunt adversantes sacer- 


D dotes Baal, fugientque e conspectu vestro, sicuti 


e conspectu Eli:e prophetze **. Tum videbitis homi- 
nem emergentem ex aquis divini fontis, qui pluere 
faciet vobis spiritalem pluviam, qui est Spiritus Pa- 
racleti. Cum autem consecuti fucritis, fllioli mei, 
hac prestantía dona, nolite putare ea esse ex ope- 
ribus vestris, cum adsint et vobis virtutes sancta, 
vestri participes iu cunetis vestris actionibus. Ego 
autem vos obsecro, ut incumbatis et perseveretis in 
vestris optimis operibus, ut letentur ín vobis san- 
cli omues ac spiritus mei infelicis, cum omnes ex 
uno principio et ex una eademque substantia intel- 
lectuali invisibili conditi simus. Qui itaque semet 
ipsum cognoscit, se immortalem substantiam esse 
novit; et quod Dominus noster Jesus Christus sit 
verus Patris intellectus, a quo est vera ratio totius 
rationalis natur:e, quie ad similitudinem ejus 1ma- 
ginis condita fuit. Cum vero sit caput corporis, ca- 
put Ecclesie, ut asserit Paulus apostolus *! ; et id- 
circo omnes invicem sumus membra, et unum cor- 
pus Cliristo. Nec potest capul dicere pedibus : Non 
estis mihi necessarii ; sed cum unum patitur. mem- 
brum, omnia membra compatiuntur, ot. idem ail 
Apostolus **. Unde potissimum nos oportet erga in- 
vicem servare dilectionem. Etenim, qui fratrem dili- 
git suum, is Deum diligit ; qui vero diligit Deum, 
semet ipsum diligit, quemadmodum dicit Joanncs 
apostolus "5. Rogo vos przterea, filioli mei dilectis- 
simi, ut percipiatis, quod potestatem in nostram 


p voluutatem  liabentes conditi sumus, ac propterea 


nos oppugnaut spiritus inaligni, nos obsidentes. 
Verumtamen percipite quod scriptum estin Psalmo : 
Angelus Domini castra melatur in circuitu electorum 
ejus, et ab omnibus mororibus eripiet eos *. Cupio 
etjam ut sciatis, quod de omnibus qui elongati sunt 
a virtute, jam consummata est. demonum fraus, 
et Scriptura adimpleta est de illis, quod scilicet 
sint filii diaboli; diabolus enim cum ex suo eoele- 
sti ordine ob superbiam cecidisset, perpetuo iuten- 
dit casum omnium qui ad Dominum accedere 
cupiunt totis. viribus, hac eadem arte «(ua ipse 


9 1 Juan. iv. 91. * Psal, 
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cecidit, superbia videlicet et inanis glorie amore. A qui egenus facius est preptler nos. cum sit di 


Mis itaque nos oppegnant. daemones, nos a. Deo 
his aliisque separare putantes. Sciunt enim, quod 
quicunque diligit fratrem suum, diligit et Deum. 
Quare injiciunt in corda nostra (ob eorum stulti- 
tiam el inimicitiam, qua virtutem prosequuntur,) 
odium erga invicem : ita quidem, ut neque fratrem 
videre quisquam nostrum sustineat suum, aut di- 
cere ei verbum. Quamobrem, filioli mei, notum vo- 
bis facio, quod multi vere summum impenderunt 
laborem in virtute; ob suam vero imprudentiam 
seniet ipsos interemerunt. Et sane scio, hoc mirum 
non esse, cum vos tz duerit operationis existiman- 
tes pos:idere in vobismet ipsis virtutes : hinc cceci- 
distis in hunc diabolicum morbum, qui est pruden- 
tie privatio, putantes propinquos vos esse Deo et in 
lumine esse constitutos, cum re vera in tenebris si- 
tis. Filioli mei, quid, obsecro, Dominum nostrum 
Jesum Christum ad accingendos lumbos suos sin- 
done, et deponenda vestimenta, et aquam in pelvim 
fundendaim, et pedes se inferiorum lavandos "δ com- 
pulit, nisi ut bumilitatem nos doceret? Quam no- 
bis hoc exemplo quod operatus est, retulit : et sane 
omnes qui ad pristinum ordinem postliminio recipi 
cupiunt, id assequi minime valent, nisi humilitate : 
etenim iuitio motus superbiz fuit, qux» (18) e ccelo 
deturbavit. Nisi ergo ingens in homine exstiterit 
humilitas de toto. corde et de tota mente et de toto 
spiritu el de tota anima et de toto corpore, non 
hxreditabit regnum Dei, secundura quod scriptum 
est, Equidem, Glioli djlectissimi in Domino, depre- 
cor Creatorem meum in cujus manibus est spiritus 
meus, noctu diuque, wt illuininet oculos cordis ve- 
sui, ut agnoscatis primum meam erga vos charita- 
tem ; tum prospiciatis atque cognoscatis confusio- 
uem vestram; nau qui suam cognoscit confusio- 
nem, is gloriam electam verain quarit : quippe qui 
suam novit mortalitatem, is jam novit vitam zternam. 
Timeo sanc, filioli mei, ne comprebendat vos chari- 
tas et paupertas in via perducente ad locum, quo 
assequi valetis divitias. Cupio autem videre vos hic 
in corpore ; attamen exspecto szculum illud in quo 
nula inest mestitia neque maror neque gemitus, 
sed letitia et gaudium omnibus vere illud merenti- 
bus; ac ut conveniamus ibi quam cito et videam 
vos. Demum. multa adbuc restaut mihi verba vo- 
bis dicenda: verum tempus haud opportunum nunc 
esi; sed tempus est, ut vobis. nominatim salutem 
dicam, flioli mei dilectissimi. Ac Domino nostro 
Jesu Christo sit gloria in szecula szeculorum. Amen. 


EPISTOLA VII. 


Filiis suis monachis, in qua illis demonstrat, nostram 
salutem neque per angelum neque per hominem 
faciam esse, sed per Deum Verbum incarnatum. 
I nsuper eos incitat ad decertandum summo certa- 
mine, ut salutem consequantur. Dixit : 

Lquidem novi gratiam. Damini nostri Jesu Christi, 
"5 Joan. xus, 4 sqq. ** Il Cor. vin, 9. 


(18) Qua, Vcl qui. 


" JI Cor. v, 16. 


e;us egestate duemur**; ejusque mwaismer 
litate, el sapientes efficiamur in stultioribes e 
illius morie resurgamus, et clamemus cum A 
lo dicentes : Et si cognoscemus iilum im. eara 
do non cognoscimus illum sic *'. Revera aute 
lectissimi, dico vobis, verba bac subiilia « 
suo sensu, multaque habeo de illis dicenda: 
hoc tempus non est exponendi ea; sed uix 
dicere vobis salutem in Domino, filioli mil 
dicti, notumque vobis facere, quod nobis qi: 
dere volumus ad Creatorem nostrum, nece 
ut certemus pro liberatione animarum nostra 
passionibus secundum intellectualem legem.( 
ex adimpletione fraudum et delectatione pats 
el diabolicarum tentationum mroltitudine ia 
tum est sensibile nostrum, et demortoi suat 
animarum nostrarum : ideoque non valemus: 
iutellectualis substantie cognoscere magnits 
propter passiones in quas incidimus; neque 
salus est, nisi per Dominum nostrum Jesam 
stum. Scriptum enim est in apostolo Paule" 
per priisum Adam fuit mors, et per Chrisiss 
vita. Dominus igitur Deus noster Christus ev 
omnium rationalium ad similitudinem ejui 
nis conditorum ; qua est verus Patris intettu 
imago Patris inconvertibilis et immutabilis." 
vero imago apparens exsistens in creaturis co 
tibilis est : idcirco in ea facta est mors nosira 


(; à vero est natura intellectualis), εἰ ex ea in« 
d. 


nati sumus, et facli sumus domus plena cer 
nis. Ego autem testificor vobis et dico, quod 
jam amisissemus omnes virtutes, vidissetque 
Pater nostram infirmitatem, et quod sustiatr 
nime valemus ejus io nobis manifestationem s 
dum propriam formam penes veram ejus rati 
misit Filium suum unigenitum, qui assonpsi 
nem nostram, et suam invisit creaturam ss 
ministros et sanctos suis donis. Itaque, βάϑ 
mibi dilectissimi, obsecro vos per meam ef 
dilectionem, ut accedatis ad Dominum de tet 
de vestro, exploratum habentes, quod omxit 
nostra quz Domino offerimus, ,ratia qe! 
elargitus est mediante, ejus pro nobis bamilal 


D haudquaquam sint comparanda. Nobis enis 


indiget, neque ad nos venit propter nostram b 
litxtem, verum ob ingentem ejus bouitatew en 
litatem charitatemque incomprehensies. Nt 
egit nobiscum juxta peccata nostra, sel ἴθ 
lune et stellis inservire domui buic wotbr 
qua est mundus, ad corporis subsistentiam. 
Covstituit preterea alia permulta occulta 
inservientia, qu:? corporeis nostris oculis m 
cernimus. Nos vero ob nostrorum peccatorua 
titudinem, eorum erga nos servitulem irriu 
cimus, At quid, sodes, Domino, nostro die j 
dicemus? Nam quid bonorum uobiscum ip 


5 ] Cor. xv, 23. 
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is non est? Etenim nec patriarchz pro nobis Α dantiz, Nam quicunque Deo inservieri!, illumque de 
Mi sunt, nec sacerdoles nos docuerunt, nec toto corde quisierit, id sane facit sua naturali sub- 

ei reges pro nobis decertarunt nec apostoli — stantia. Si autem perpetraverit peccatum aliquod, 
bis persecutionem passi sunt, sed Filius di- — reprehensione poenave dignus erit, cum id alienum 

Verbum, pro nobis omnibus mortuus est. — sit a naturali substantia. Itaque hoc cognoscite, et 
)brem omni puritate nos parari oportet, ea- — scitote me nihil celare vos, aut quidquam abscon- 
e ordinantes proposita et sensus nostros in- — dere a vobis quod ad. vestram spectet salutem. No- 
ium et malum variabiles; cum necesse quo- — tum przierea vobis facio, corpus perpetuo spiritui 
, nos immutari et occurrere Domino nostro — adversari, ut ait Paulus apostolus.**, Quamobrem 
bristo, qui veniens ad nos suis omnibus dis- — qui religiositatis vitam in Jesu Christo sequi cupi- 
ionibus, nos liberavit, et in omnibus nobis tis, vos oportet longe expellere corporales concu- 
latus est preter peccatum **. Quod quidem — piscentias precibus ad Dominum nostrum Jesum 
jus fuit in scandalum, aliis vero in utilitatem, — Christum fusis, qui sua misericordia et benignitate 
n sapientiam el fortitudinem, aliis in resur- — amovebit a vobis cunctas zrumnas ac tentationes 
iem et vitam. Itaque, filioli mei, notum hoc — qua a corpore emerguut ; quales passi sunt patres 
sit, quod nempe Domini nostri adventus fa- B nostri apostoli, (jui sua mediante patientia hostis 
t illis in judicium, et in vitam istis. At dehis — potestatem, idololatriam videlicet debellarunt : quare 
cremias propheta : Venient dies, dicit Domi- — elargitus est eis Dominus consolationem et virtutem 
| constituam legem meam in pectoribus eorum, — dicens illis : Erit vobis pressura in mundo ; sed con- 
bam illam in cordibus eorum ; et ero illis Deus, — fidite : ego enim vici mundum "*, Dixit illis quoque : 
πὶ mihi populus; et tum nemo docebit civem δὲ prophetas persecuti sunt, et me sunl persecuti, et 
neque fratrem suum, dicens : Cognosce Domi- — vos persequentur : el si odio me habuerunt, vos quo- 
elenim omnes me cognoscent a-minori ad mu- — que odio habebunt ; sed confidite, el scitote quod ve- 
, e emam eos a peccalis eorum, nec amplius — stra patientia solvetis viriutem hostis "*. Ego quoque, 
m recordari illorum peccatorum δ. De illis — filioli mei benedicti, cupio ut sciatis hunc sermonem, 
Apostolus dicit : Ut. omne os obstrualur, e£. nec non quie. dixit. Paulus apostolus, quod scilicet 
wr omnis mundus. Deo**. Quippe qui Deum — passiones hujus szculi non sint comparandz gloriz 
veruut, nec illum ut Deum laudaverunt ob in nobis manifestandz"*, Et notum vobis sit, quod 
insipientiam que sapientiam Dei excipere ne- — propter meam erga vos charitatem modica hac ver- 
ira super illos descendet. Jam, filioli mei, vi- |, ba spiritualia vos sum allocutus, ut aequo sitis corde. 
uod unusquisque nostrum scse malis sponte — Mihi quippe constat evigilantem intellectum cor- 
erit : que quidem in nobis consummata sunt; — porali verborum — multiplicitate indigere minime. 
itram insipientiam nobis dominata suut. Equuidetn gaudeo in Domino propter vos, filioli dile- 
omobrei formam servi noster assumpsit Do- — cüssiwi, sancti in vestra intellectuali substantia ; 
, Ut per eam. nos salvaret, omnes implens — et cupio, ut sciatis inensuram donorum qua nobis 
dispensationes usque ad mortem crucis, ut ejus — fiuut a Domino ad nostram conservationem et in- 
5 atque resurrectione sit nobis praestantissima — crementum, et ut. amplectamini ope:a naturalia 
reclio, cessetque a nobis mortis potestas qud? — substantialia, non autem quz substantialia non sunt. 
otestas diaboli, ut nosmel ipsos abstrahentes, Nec non ego infelix planum quoque vobis facio, 
ue imitantes humilitatem, vere simus ei disci- — quemadmodum Dominus meus sua gratia excitavit 
Filioli mei dilectissimi in Domino, dico vobis — intellectum meum a dormitatione mortis, et ingens 
'rpore atque spiritu valde es;e perturbatum, — jam contigit mihi ploratus atque gemitus toto in- 
iod sanctorum nuncupati simus nominibus,  tervallo modici temporis hujus, quod mibi in terra 
aque induti babitu quo coram infidelibus glo- — superest. Etenim mecum cogito, quid dabimus Do- 
w, operandi vero virtutem minime habemus. p mino pro iis qua nobis fecit? Cum augelos suos 
)yr quidem, ne-iinpleatur de nobis Apostoli di- — nobis servire fecerit, et prophetas suos nobis pro- 
ἃ Habentes. [ormam religiositatis, cujus inficia- — phetare, et apostoloa suos nobis evangelizare: quod 
sirtutem δ, Ego autem ob meam erga vos cha-— vero his omnibus majus est, misit Filium suum 
m, nunquam Deum pro vobis deprecari cesso, — unigenitum ad nostram salutem. Quare vos obsecro, 
weipiatis vestram in vobis abditam vitam, et — ut corda vestra excitetis iu timore Doinini, el scia- 
'am operemini id quo digui efficiamini invisibi- tis, quod Joannes precursor aqua baptizaverit ad 
'onsequi li:ereditatem. Sciatisque, dilectissimi, — poenitentiam in prarparationem ad baptisma Domini 
nosira absolvere opera nostris pro viribus — nostri Jesu Christi, qui baptizavit Spiritu saucto et 
idum ejus voluntatem, id esse quod debemus, — igni, qui est ignis bonorum operum. Praparemur. 
nostrae substantiz id naturale sit; ac preterea — igitur ad emundandum nosmet ipsos corpore et 
lis nostr: haud tribuendum est superabun- spiritu ad suscipiendum baptisma Domiui nostri 


lebr. 1v, 15. "* Jerem. xxxi, 51-54. " Rom, 1, 19. Rom. n, 20; Tit. 1, 16. ** Galat. v, 17. 
ἸΏ. x, 92. " Joan. xv, 20. ** οι. vip, 18. 
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Jesu Christi, et ad operandum, atque offerendum A quos diligo ex toto corde meo, cupio esse apud vo; 


nosmet ipsos illi hostiam acceptabilem. Spiritus 
namque consolator qui suscipitur in baptismo, nobis 
elargitur operari in poenitentia, ut iteram nos re- 
ducat ad pristinum principatum nostrum et ad 
liereditatem  permanentem obtinendam, — Scitote 
itaque, quod omnes qui in Christo baptizantur, 
Christum induunt, ut inquit Paulus apostolus δ, 
adipiscentes gratiam Spiritus sancti. Etenim tam 
servus quam liber, tam mas quam femina, statim 
atque hanc consequitur gratiam, cessant ab eo cor- 
poralia bec idiomata; et Spiritus sancti accipit 
doctrinam eo tempore quo adipiscuntur hxreditatem 
regni ceeloruin sempiternam adorantes Patrem, uti 
decet, in spirit οἱ veritate**, Nec quispiam vestrum 
dicat, filioli mei, quod nobis non *rit judicium in 
die adventus Domini novissimi: verum sciamus, 
quod adventus Doinini nostri Christi primus jam 
nobis commiuatus fuerit judicium in die illa, nisi 
illius adimpleverimus precepta. Et scitote, quod 
omnes spiritu induti impense pro nobis deprecan- 
tur, ut Domino nostro uniamur, et hxreditemus 
quod nobis ab initio fuerat constitutum, iterum in- 
duentes nostram pristinam substantialem formam 
qua per inobedientiam exuti sumus. Quippe Patria 
vox his spiritu indutis semper suam planam facit 
bonitatem, ín eorum reducens memoriam Sceriptu- 
ram dicentem : Consolemini populum meum, sacer- 
dotes, et loquimini in corde Jerusalem : ego autem 
millam ei pacem in misericordia ejus, omni tempo- 
re"*, Qui invisit creaturas suas manifestans in eis 
suam bonitatem, elargiatur vobis sapientiam et 
scientiam et gratiam et spiritum discretionis ad in- 
telligendum quie scripsi vobis ex przcept.s Domini, 
et ea doceatis, ul vos puros servent usque ad. no- 
vissiinum spiritum. lpseque suscipiat ἃ me preces 
lias meas quz sunt pro vestra omnium salute, filioli 
mei dilectissimi in Domino. Cui gloria et majestas 
jn aternum. Aiwnen; 


EPISTOLA VIII. 


Filiis suis monachis, incitans eos ad certandum, ut 
consequantur hic Spiritum sancium. igneum , el 
simul conveniant illic. Nec nou in eorum revocat 
memoriam sua certamina, significans eis qua esl 
consecuturus, ut his illos incitet. Oportet autem, ut 
legatur die ejus obitus. Dixit : 


Dileetissimi in. Domino, scribo vobis, tanquam 
filiis, suis parentibus charissimis. Etenim filii car- 
nales, si suorum parentum imitatores obedieutesque 
exstiterint, eos diligiat parentes ex toto corde, 
suumoque prosequuntur honore, plus quam inobe- 
dientes sibi filios. Si quid vero puleliri bonique 
&depii fuerint, id liberis sibi obedientibus suique 
imitatoribus reponunt. Si ergo carnales parentes 
id przstant, eo niagis patres nostri spirituales przx- 
stare cupiunt bonores filiis suis sibi obedientibus 
suique imilatoribus. Quare, dilectissimi in Domino, 


omni tempore, et vos videre ac benedicere. Quippe 
(adus vestrum mihi prrsütum, imitationemque ve- 
siram mei, ac vestram ad Deum reversionem, reet 
quidem esse aspicio ; etiam inbhabitatis in. corde mes 
omnibus modis, Hinc autem rozo Deum meum 
causa vestri noctu diuque, ut elargiatur vobis sua 
dona qux» mihi indulsit sua duntaxat gratis, son 
autem meis meritis. Etenim lizec sunt. image ille 

divitis quas mihi conce-sit Dominus noster, qm 

supplico ut eas vobis quoque concedat ; et bat e 

summa desideriorum meorum et deprecatio wn 
noctu diuque, ut sitis n:ecum in loco in quo em, 
cum discessero ex hoc corpore. Dominus quidea 
noster semper exaudit me ἃ mea pueritia usque ia 
hodiernum diem, et scio quoque quod hoc alis 
sua misericordia mihi przstabit. Προ sane scripi 
vobis, filicli mei, ob nimiam cordis mei erga vo 
claritatem ; quandoquidem vestris certaminibus pro 
Domino mei imitatores in omnibus exstitistis. Scia- 
tis itaque, quod Dominus noster Christus (cujus me. 
morizx adoratio) cb nimiam suam charitatem siri- 
liter operatus cest suis discipulis, cum: dixit ei: 

U iique non voco vos serros, sed fratres, et amicas, εἴ 

filios **. Cumque facti essent ei in filios, rogi oro 

eis Patrem dicens : Pater, volo «t — aint. isti uhi ere 

el ego : quoniam ego sum in te, et. istiin me, κι simu 

omnes perfecti in unitate δ᾽. Considera igitur ctin- 
tellige, qua. ratione rogavit Dowiinus noster Jesus 


C Christus Patrem suum pro discipulis suis, co quod 


D 


facti sunt ei filii, ut sint videlicet cua eo ubicuuque 
erlt. Simili modo est deprecatio lizec. mea, dilectis- 
simi mihi, ut simus omnes simul in loco ilio, in quo 
nulla est moestitia, neque infirmitas, neque tenebrz, 
neque spiritus mali; sed est omni refertus laiitis, 
el lumine, et vita terna, et coronis incorrnplibi- 
libus, aliisque qux ibidem exstant, qua hum 
lingua enarrare non potest; duratura namge ss 
in sx cula seculorum. 

Quare orate, filioli mei, Dominum, ut facile ivt 
meum ad vos iterum reddat, ut permaneam apu 
vos aliquid temporis. Illaud enim me latet, boc 3d 
vestram zedilicationem et gaudium in fide fore. Ez? 
quoqve gaudebo, cum venero ad vos, ut. gaudezlis 
el vos, et affluentius crescatis in fide : nec mon plura 
aperiam vobis arcana, quz hac in epistola scribere 
nequeo. Gaudebit quoque in vobis mater vestra 
Sara, qui est anima mea, liec quae perfecta estin 
suo amore, et peperit in vobis εἰ νοι Spur, 
cupitque vos perficere, quemadmodum  rogà3vi pr 
vobis, ut Spiritum illum igneum magnum ques 
suscepi, suscipiatis el vos: quem si suscipere vultis, 
ita ut maneat in vobis, offerte prius opera corpe- 
ris, et cordis humilitatem, et vestras elevate cogi- 
tationes in coelum noctu diuque, et quzrite eum 
cordis rectitudine Spiritum hunc igueum, tumque 
dabitur vobis. Hac enim ratione illum consecutus 


*' G.[at, μι, 27, 28. 85 Joan. 1v, 25. ^ ἴϑα. xt, 1, 2. * Joan. xii, 15. *! Joan; xvii, 21, 21. 
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est Elias Thesbites, et Eliseus cum reliquis pro- A de toto corde, et de tota cogitatione, et de tola 


phetis. Nec cogitetis in cordibus vestris, et ancipitis 
cordis sitis, dicentes : Quis valet hunc suscipere ὃ 
Nequaquam , fillioli mei, nequaquam sinatis bas 
cogitationes in vestra venire corda, sed quzrite 
cum rectitudine cordis, et suscipietis illum profecto, 
Ego autem Pater vester una quoque vobiscum de- 
certo, pro vobis rogans ut illum suscipiatis ; novi 
namque vos perfectos esse, illumque suscipere va- 
lentes. Quicunque enim semet ipsum hac cultura 
colit, dabitur ei Spiritus ille semper atque in :eter- 
num. Seio autem quosdam, qui cum illum susce- 
pissent, et hanc non perfecissent culturam, in illis 
minime perimansisse, At vos, dilectissimi mihi, quos 
videre cupio propter intellectuum vestrorum rectitu- 
dinem, persistite in precibus cum sollicitudine ex 
totis cordibus vestris, et dabitur vobis. Spiritus 
namque ille in cordidus inhabitat rectis. Qui sane 
susceptus revelabit vobis excelsa arcana, aliave quam 
plura quz charta, calamo atramentoque exponere 
non valeo; et amovebit a vobis timorem hominum, 
et bestiarum, et charitatum aliorumque ejusmodi; 
et erit vobis cceleste gaudium noctu diuque, eritis- 
que in lioc corpore tanquam illi qui jam sunt in 
regno. Nec pro animabus vestris rogabitis dun- 
taxat, verum etiam pro aliis, cum quicunque hune 
susceperit Spiritam, pro se rogare haud indlget 
amplius, sed pro aliis. Quemadmodum fecit Moyses ; 
qui cum hunc suscepit Spiritum, rogavit pro po- 
pulo dicens Deo : Si deperderis hos, dele nomen neum 
de libro vii **. Ejusmodi quoque est deprecatio om- 
nium sanctorum, aliorumque qui ad hunc perveue- 
runt terminum, quos nomipaum recensere non 


n 


mente, et de tola virtute sua, timorem consequi- 
tur ; timor autem generat fletum ; fletus vero gene- 
rat fortitudinem : quibus consummatis in anima, 
fruclus feret in omnibus. Deus autem pulchris his 
fructibus iu anima perspectis attrahit illam ad se 
tanquam odorem thuris electi, illaque letatur. cum 
angelis omni tempore, elargiens illi quoque keti- 
iain, eamque custodit in omnibus viis ejus, ut per- 
veniat ad locum suz requici; el non przvalebit 
adversus eam diabolus, videns altissimum custodem 
illam cireumdantem ; idcirco homini illi accedere 
prorsus timet, ob magnam illam virtutem, Nunc 
autem, dilectissimi mei in Domino, quos diligit 
anima mea novitque esse Dei amatores, comparaté 
vobis virtutem lianc, ut. paveant vos demones, ct 
laboribus quos peragitis, levemini, et divina vobis 
dulcescant : siquidem divini amoris dulcedo favo 
longe dulcior est. Multi sane ex monachis et virgi- 
nibus qui in congregationibus sunt, cum banc di- 
vini amoris dulcedinem minime degustassent , nec 
divinam fortitudinem essent consecuti, autumabant, 
se eam jam nactos esse, quam tamen lucrari haud- 
quaquam sunt conati : ideoque minime eam elargi- 
tus est illis Deus. l'rofeeto enim quicunque illam 
lucrari conatur, eam consequitur Dei concessione : 


: quandoquidem personarum non est acceptor Deus ; 


verum omnibus in generationibus, generatione post 
generationem , illam largitur operautibus opera 


C illius. Nunc, dilectissimi mei in Christo, bene scio, 


valeo ; νοῦ vero cum sapientes sitis, eos coguosci- - 


tis. Mea autem deprecatio noctis diuque est, ut. sit 
iu vobis magnitudo Spiritus hujus, quem suscepe- 
runt sancti omnes, Equidem, filioli mei dilectissimi, 
postquam epistolam hanc. scripseram , Spiritu Dei 
motus sum, ut scriberem vobis in hujus calce de 
Spiritu hoc igneo, atque de divina charitate. At 
cum venero ad vos Domini ope, alia quam plura nota 
vobis faciam de hoc Spiritu, ut ea omnia consequa- 
mini. ,Quemadmodum vero salutem vobis initio 
epistolz* hujus sum imperiitus; similiter dico vobis 
salutem in charitate Domini in fiae illius per huuc 
Spiritum igneum, quem suscepimus ego et vos 
gratia Domini. Rogo demum vos, ut relinquatis 
vestram sensualem voluntatem, et quieti omnibus 
nodis incumbatis, ut inhabitent apud vos excelsa 
virtutes hujus Spíritus sancti afflatu, opem vobis 
ferentes ad operandum juxta voluntatem. sancte 
Irinitatis, Paris, et Filii, et Spiritus sancti : cui 
laus semper in xternum. 


EPISTOLA IX. 
Filiis suis monachis : notam eis facit mensuram virtutis 
Dei in sanctis. Hortatur eos praterea ad illam con- 
sequendam, ut obtineani regnum sempiternum. Disi: 


Dilectissimi in Domino, si homo Deum dilexerit 


"* Exod. xxxs, 22. * Psal. czxvi, ὃ, 


D 


vos Deum diligore ; verum satagite, ut id sit ex totis 
cordibus vestris ; in quo quidem letatur coP meum, 
ut valeatis obtinere virtutem Dei, et reliquum vite 
vestra cum gaudio et lzetitia transigere, et ut leviora 
vobis reddantur opera Domini, cum virtus qux ho- 
mini datur, ea ipsa sit qua illum dirigit ad Joca 
requiei, illumque custodit quousque pertranse»t 
onmes aereas virtutes, sicut ait Psaumus : Beatus 
vir, qui complet desiderium suum ex ipsis ; tunc enim 
non con[undetur, cum alloquetur inimicos suos ἐπ 
poriis **, Scitote itaque, lilioli mei, quod dum habet 
homo lumen Dei virtutemque ejus, opprobria mundi 
hujus contemnit atque etiam honores ejus, el odio 
habet omnia qui? sunt. iu hioc mundo, et corporis 
requiem , emundatque cor suum ab omnibus malis 
cogitationibus ; tum jejunium offert et lacrymas 
noctu diuque, nec non puras preces : quare lar- 
gielur ei. Deus virtutem. illam. Itaque, filioli mei 
benedicti, hanc obtinere virtutem satagite, qua 
mediante operabiiini omnia opera vestra cumrequie 
et levamine, magnamque nanciseemini coram Do- 
mino fiduciam, et implebit vobis omnes vestras 
petiioues. Praterea scitote quód plura scribere 
vobis verba decreveram ob meam erga vos charita* 
tem, verum brevi liac epitome contentus fui. Domi- 
num autem deprecor Jesum Christum, ut eam 


constituat in vestram salutem οἱ gaudium. Qucm 
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decet laus et honor ab omnibus rationalibus cum A putant qui eam a longe conspiciunt; prope w 


Patre δυο, et Spiritu sancto in sz:cula. Amen. 


EPISTOLA X. 

Filiis suis monachis : de vana gloria, ejusque ceria- 
minibus. l'roterea eos docet , qua ratione illis de- 
ceriandum sit, ut ab illa eripiantur in pace Do- 
mini. Dizit : 

Scribo vobis, fllioli mei benedicti, epistolam hanc, 
ut percipiatis quod Deus se diligentes, et quaren- 
tes de toto corde suo, exaudit, conceditque illis 
omnes eorum petitiones. Verumtamen illorum qui 
ad illum de toto corde suo non sccedunt, sed anci- 
pitis sunt cordis, et quidquid agunt , id palam prz- 
stant ad consequendam gloriam laudenve hominum, 
petitiones non exaudit, sed potius irascitur illis : 
ad ostentationem quippe eorum sunt opera. Quare 
wlimpletur de illis dictum Psalini dicentis: Deus 
disperget ossa hypocritarum **. Deus namque (cujus 
meiori:e honor) eorum adirascitur operibus illorum- 
que precibus haud lztatur, et summopere iis adver- 
satur; opera enim $ua sine fide agunt, eo quod ad 
ostentationem hamanam 68 perpetrent. Atque hac 
de causa virtus Dei in illis non operatur, cum corde 
sint infirmi in omnibus operibus quz aggrediuntur. 
Idcirco divinam ignorant dulcedinem , ejusque leni- 
titem et gaudium, Quinimo aggravantur opera il- 
lwum super animas eorum, tanquam onus grave. 
Multos quidem ex genere vestro, qui hanc vir- 
Litem. quae animz suavitatem  prebet, eamque 
in dies gavdio et lziitia auget, atque in illa divinum 
accendit calorem , non sunt conseculi ; eosque de- 
cepit spiritus iste malus, eo quod sua opera ad 
ostentationem hominibus peregerunt. At vos, dile- 
ctissimi mei et cordi meo charissimi, qui laborum 
vestrorum fructus coram Domino obtulistis , rece- 
dere satagite a spiritibus glori: inauis, el jugiter 
adversus eam pugnate , ut accipiat fructus vestros 
Dominus quos coram ipso obtulistis, et virtutem 
quae ejus datur electis, obtineatis. Cor autem meum, 
dilectissimi mei, vestra causa confirmatum est, cum 
$ciam, vos spiritui glorie inanis minime assentiri , 
sed perpetuo illi adversari; ideoque fructus vester 
sanctus atque vivus est. Quamobrem spiritui illi 
malo adversari persistite; nam initis ab homine 
justis operibus, optimoque certamine, ad ineundam 
cum illo participationem accurrit hic, et ab his eum 
amovere conatur; ita quidem, ut quidquam justi 
illum agere non sinat, cuni sit spiritus malus adver- 
seturque omnibus qui fideles esse cupiunt. Multi 
quidem sunt quibus homines gloriantur tanquam 
fidelibus, et qui statim commutant misericordiam 
egentibus , quibus quoque adversatur spiritus iste. 
Aliis vero inter operandum sese immiscet , eorum. 
que deperdit fructus efficitque retrocedentes , et ut 
$uas virtutes et misericordiam iuani glorie perini- 
stas operentur. : 

[105 autem fructibus esse przditos homines exi- 
siimant, cum profecto careant: sunt enim instar 
Sycomori, quam dulcibus fructibus refertam esse 


** [sa]. Lit, 6. 


accedentes ad illam, prater corruptos fructus ὁ 
cedinis expertes, nihil nanciscuntur. Siwiles s 
sunt qui inanem suscipiunt gloriam ; nam arbitr 
tur homines, hos plurimis esse praeditos froeti 
gratissinis Domino, cum tamen nullos omnise 
ctus habeant. Quinimo exsiccavit eos Deus, eee 
Rullum in iis bonum fructum naetus sit : sepropie 
ea sux divinitatis dulcedine incomparabil ew pi 
vavit. At vos, filioli mei', decertantes, obsiimu 
agite spiritui inanis gloria , et ili adwmex 
atque przevalete contra illum. Etenim adresiu vt 
tus Dei, vobisque opem feret ac manebit vobis 
el diligentiam vobis elargietur atque calorem «s 
tempore. Ego quoque rogo pro vobis, ut perma 
B in vobis hic calor in zternum; nam verax est, 
nihil est co prestantius, Si quis autem vein 
deprehenderit se minime hoe praeditum esse cala 
illum quzrere satagat ; qui quidem quarenti at 
Etenim igni similis est, in quem volentes bens 
aliquid olerum concequere , inflant donec sce 
datur: quo autem accenso, illius acquiri x 
turam, ebullitque ascendens et. comburess. Py 
quidem ratione, filioli mei, cum videris as 
mas vestras írigefieri per incuriam se W 
gritiam, eas erigere studele, super illas jew 
tes. Procul dubio enim calor ille veniet, & 8 
scilicet animabus vestris unietur: cujus acquires 
naturam, bonis operibus ebullient. Hine David & 
animadvertisset animam suam jam sgcrovatem € 
atque frigefactam , sic ait: Projeci animam m 
coram te, εἰ recordatus sum praeteritorum dierrm, 
meditalus sum opera manuum tuarum. Praterett 
pandi manus meas , et [acta est anima wea ianpt 
lerra siieus coram te '*. Quare percipite, 5e: 
simi mei, qux fecit David, qui, cum oggnom 
es:et cor ejus, adeo quidem sollicitgs fuit, ἐπ΄ 

accensus est calor in corde ejus, ita ut di: 

meum paratum est, Deus, cor meum parans" 
Et restitutus est ministerio, mediante ejas nof? 
diurnaque cura et sollicitudine. Similiter BoK ὃ 
vos , ut unanimes sitis in praeparatiuce cons, ὁ 
vino opitulante lumine et calore, et ut mage a 
riat Deus vobis arcana quae explicari segue 
p Ego autem rogo illum, ut corpora auimasqe "* 
stras atque spiritus incolumes servet , denec {{28," 
ferat vos ad suz misericordiae) mansiosem , loce" 
quem sancti nostri incolunt patres. Este gaoden" 

in Domino, cui gloria semper in aeternum. 
EPISTOLA XI. 

De discretione, ejusque acquisitione. Dixit: 
Scitote, fllioli mei benedicti , quod scripseris 
bis tanquam filiis dilectissimis , benedictione 3! 
regni hereditate dignis. Quamobrem vos decet, 
taleg effecti sitis, ut 1nemores sitis noctu di 
istorum, cum filii regni fieri cupiatis, ut cusio 
vos Dominus ab omnibus malis , ut omnia di» 
uentes , meliora eligatis et bona justis parata: 


* Psal. cxun, 5, 6, **Vaol ex, ἃ. 
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sequamini. Cuin autem, filioli mei, mibi facti sitis A sempiternum a Dco nostro, οἱ augeatur gloria vesua 


dilectissimi , et filii reguli, pro vobis sine intermis- 
sioue deprecor, ut elargiatur vobis Deus gratiaun 
providendi el discernendi omnia, ul distinguatis 
iuter bonui et. malum. Etenim scriptum est in 
Paulo spostolo, quod esca fortis perfectorum est *. 
Mi autem sunt, qui suos erexerunt sensus ac sua 
proposita nimia inquisitione circa bonum et malum ; 
et propterea filii regni facli sunt, et divina ascripti 
liliationi : idcirco hanc illis tribuit prudentiam et 
discretionem in oimnibus eorum operibus , ue se- 
ducat eos sive homo sive diabolus. Sciendum itaque 
vobis est hostem fidelibus adversari boni specie, 
pluresque decipere, eo quod minime illis concessa 
est prudentia et discretio. Hinc , cum has novisset 
beatus Paulus divitias que erunt fidelibus , quarum 
magnitudinis non est terminus , scripsit Ephesiis 
(qui liberi ei facti erant , et. tilii regni) ob nimiam 
illius crga eos charitatem licens: Fidelibus sanctis, 
qui sunt Ephesi. Ex quo audivi fidem vestram in 
Dominum nostrum. Jesun Christum , et dilectionem 
veslram erg& omaes sanctos , non cesso gratias agere 
pro vobis, et recordari vestri in orationibus meis, ul 
Pater Domini nostri Jesu Christi, Pater glorie, dei 
vobis spiritum sapientie et intelligentie , ut illumi- 
nentur oculi cordium vestrorum , el sciatis quiddita- 
tem (19) spei vestra vocationis , et quidditatem glo- 
rig divitiarum hareditatis ejus in sanctis *. Et ail 
etiam . Equidem flecto genua adorans Patrem, a quo 
denominatur omuis paternitas, tam in celo quam in 
terra, ui. concedat vobis. secundum divitias gloria 
suc, ul confirmetur.fides vestra, el corroboret auxi- 
lium Spiritus sui in vobis, ut inhabitet Christus in 
homine vestro interno per fidem, εἰ in cordibus vestris 
per dilectionem , firmam habentes radicem ei [unda- 
entum vestrum, ul posailis comprehendere cum om- 
nibus sanciis quidnam ait latitudo, et longitudo , et 
altitudo, et profunditas **. 

Intueamini itaque, filioli mei, hunc magnum Apo- 


. Stolun, qui cum cognovisset magnitudine:n haruu 


divitiarum, quas ignorabant illi qui in filios ei se ad- 
numeraverant per aditum ad fidem, rogavit pro illis, 
ut barum divitiarum maguiludinis consequerentur 
cognitionem quam ipse noverat, qu: est vera pro- 
videntia, quz est discretio, qua majus est in fide 
Christiana nihil. Hoc autem propter iugentem cjus 
charitatem erga illos ; sciens enim quod si eam fue- 
rint consecuti , nuilus erit illis labor in quoquam, 
aec terrebuntur tiinore ullo, et gaudium Domiui 
consolabitur illos noctu diuque, et opera erunt illis 
dulcia semper et omnibus temporibus. Ideoque im- 
pertitur eis Deus revelationes magnorum arcanorum 
fuluri ssculi, qua carnea lingua explicare non va- 
lemus. Itaque, dilectissimi in Duinino, qui filii facti 
estis, rogate noctu diuque lacrymarum ubertate pro 
hac providentia el discretione, ut sit vobis bonu:n 

$* llebr. v, 14. *" Ephes. 1, 15-18. 
ΒΗ Tin, 1, 5-5. 

(19) Substantiam. 


** Ephes. 41, 14-18. 


in omnibus , et det vobis alia permulta quie nun- 
quam cognovistis. £go autem Pater vester rogo 
etiam pro vobis, ut ad hanc mensuram qua est no- 
bis, perveniatis. Etenim multi monaclioruim et vir- 
giuum qui sunt. in congregationibus, hauc mensue 
ram non attigerunt, Vos autem si hanc mensuram 
auingere cupitis, qua est perfectio, recedite ab 
omnibus iis qui hujusmodi habent nomen, mona- 
chatus videlicet et virginitatis, nec reperitur in illis 
liec providentia et discretio; nam si eum illis com- 
municaveritis, proficere vos non pernmittent, imo 
exstinguent calorem ex vobis, cum in illis nullus 
exstet calor, sed algor, ambulantes secundum suas 
voluntates. Si ergo venerint ad vos, et locuti fuerint 


B vobiscum verba liujus seculi et qux? eorum con- 


gruunt voluntatibus, nolite illis assentiri, Scriptum 
enim est in Paulo apostolo : Non ezstinguatis Sypi- 
ritum, nec contemnatis prophetias 19. Scitote autem, 
filioli mei, quod Spiritus non exstinguitur ex nobis, 
Disi verbis iuanibus aliisque hujuscemodi operibus 
permultis, qua singula scribere non valeo. Cum au- 
temi illos fugeritis, eos contemuere nolite; verum 
illis benefacite, non tamen cum illis communican- 
tes, ne vos reirocedere faciant. Et pax Domini ne- 
stri sit cuin spiritibus vestris mansuetis , filioli mei 
dilectissimi. Cui laus οἱ bouor ab omn.bus creaturis 
in :elernum. Amen. 


EPISTOLA XII. 


De -eharitate. Cupit praterea eos. videre, w£ simal 
omnes consolatione participent. Dixit : 


Scitote, dilectissimi mei in Domino, quod chari- 
tas Domini perpetuo mentes nostras invisit, omni- 
busque opitulatur, qui cordis sui cogitationes prz- 
pararuut ad recordationem Ecclesie primogeni- 
torum "! noctu diuque, nec ad alia eas adioveut; 
Quemadmodum autem lorum recordatio semper est 
Dei Spiritus, ipse potissimum pro illis rogat, quippe 
qui facti sunt. ei fllii, eosque in Deo genuit, Pari 
quidein ratione non cesso vestri recordari diu noctu» 
que in orationibus ineis, ut firina sit fides vestra, 
et virtutum operibus augeamini, atque ut stabiliat 
Dominus noster vestram providentiam et discretio- 
nem, el magnam tribuat vobis fortitudinem plus 


p quam praediti estis. ll:ec quidem est mea pro vobis 


assidua deprecatio, cum vos in Christo genueriim, 
et mihi filii facti sitis. Sic Timotheo, cuin eum ge- 
nuerit Paulus apostolus iu Deo, el factus sit ei fi- 
lius, scripsit ita dicens;: Recordor iui in orationibus 
meis nociu diuque, el cupio 16 videre; et recordor 
lacrymarum. (uarum , ΜΙ implear gaudiis, memorans 
fdei tue vere*. Considerate itaque, filioli mei, 
hunc Apostolum, et quomodo pro Timotheo qui fa- 
ctus est ei filius eumque in Deo genuit, hzc tria 
faciebat : nempe illius noctu diuque recordabatur, 
pro illo orabat, ac ipsum videre cupiebat. Pari qui- 


* | Thess. v, 19, 90. ?! IHlebr. xu,23. 
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dem ratione, dilectissimi mei, quos ob cordium ve- A ut aperiatur vobis maguitudo arcauorum Dei, q 


strorum rectitudinem cor méum diligit, facio et ego 
quemadmodum fecit Paulus Timotheo, h:ec eadem 
tria; vestri scilicet recordor, oro pro vobis et vi- 
dere vos cupio. Qux» sane przsto, memor laborum 
vestrorum vestrique gemitus οἱ cordis vestri moero- 
ris, ac magna vestre palientie atque mansuetudi- 
nis, cum bec faciatis corde valido atque sapientia. 
Quicunque enim opera Dei operatur, spiritu sapien- 
tie operatur. Hiuc ait Paulus apostolus : Deus laud- 
quaquam nobis dedil spiritum timoris, verum spiritum 
sapientie dc virtutem charitatis?*. Dominus autem 
noster rationem ab unoquoque nostrum exiget, num 
opera ejus sint secundum hanc sapientiam. 

Ego modo, filioli mei, rogo Dominum, ut faciles 
reddat vias meas ad vos, utl iterum veniens vos 
videam. Quippe liaud. me latet, vos me videndi fla- 
grare desiderio, quemadmodum ego magis magisque 
vos videre cupio. Illuc autem percipite, quod nihil in 
terra sil, quod amori parentum erga filios, et filio- 
rum erga parentes coinparari possit ; hi enim omni 
tempore se invicem videre cupiunt. Si parentes igi- 
tur filiique carnales hac sunt przditi charitate, quo 
magis spirituales parentes eorumque in Deo filii? 
Quamobrem se invicem cum timore Dei ejusque 
Cliaritate videre eupiunt, cum parentes in. Deo ma- 
jores sint parentibus iu carne. Àmor item paren- 
tum erga filios niajor est amore filiorum erga pa- 
rentes. llinc ait divinus Paulus apostolus : Si vobis 


est erga me modica dilectio, dilectio mea erga tos ín- C, 


gentior quidem esi?*. Pari sane ratione mei Patris 
vestri, fllioli, amor erga voe ingentior eet amore 
vesiro erga me, qua mihi fllii facti estis. Oremus 
igitur simul omnes ut nobis concedat Dominus noster 
iterum | invicem videre. Profecto scio magnum 
gaudium alque lztitiam vobis allaturum fore inei ad 
vos adventum, quemadmodum ait Apostolus : Ve- 
hementer vos videre cupio, vobisque utilitatem spiritus 
afferre, ut ea confirinetur fides vestra, et consolemur 
omnes simul fide mea ac fide vestra'*. Etenim con- 
venientes, alia quamplurima nola vobis faciam, 
«quie litteris ad vos dare non valeo, ut sit hoc vobis 
salus iu Domino Jesu Christo. Cui gloria, et honor, 
ei veneratio, et laus in aeternum. Amen. 
EPISTOLA XIII. 


Incital eos ad consequendum gaudium, quod conse- 
quuntur militantes. Dizit : 


Jam scitis, dilectissimi mei in Domino, quod ani- 
versi creature rationali, sive mas sive femina illa 
fuerit, insit organum amoris ad utrumque, ad di- 
vina videlicet et humana amplectenda ; divini enim 
divina diligunt, carnales vero diligunt carnalia. 


Quoniam vero divina iu vobis sunt, diligo vos ex ^ 


teto spiritu meo, eo quod Deum in vobis habetis, 
et jam penes me maguo in loco coustituti estis, 
semperque Deum meum pro vobis rogo, ut in cor- 
dibus vestris divinis augeamini in Dei cbaritate, οἱ 


? Jl Tin, 1, 7. "* M Cor. vi, 12. 


75 [tou 1, 11, 12. 


nequeo Jingna mea explicare; etenim in sum 
sunt collocata altitndine. Non quidem sicot ea, ᾳ 
lia sunt hujus mundi; neque immundis revelap 
animabus, sed illis qui corda sua expiarunt ab« 
nibus sordibus et operibus hnjus mundi transite 
istis videlicet qui mundum odio habuerunt ssqae. 
aninias quoque suas, et crucem puortanies see 
sunt Dominum, in omnibus operantes stesdea 
ejus voluntatem. Quare inhabitavit in iis énmitss 
et eis elargita cst dulcedinem atque lztitiagalu, 
quz profecto laetitia animas alit, easque satea. 
get. Et quemadmodum arbores nisi biberia e 
natura aqua, crescere nequeunt: sic anima, δὲ 
susceperit ceelesie gaudium, neque crescere nk 
neque sursum extollitur. At aniniz quz spirim 
susceperunt, colestique imbutze gaudio sapt ; qu 
sursum crescere volent, cum  custodierisl qui 
ante diximus: atque adeo 3perta sunt illis area 
regni ceelorum adhuc in hac carne ezsistentibos, d 
Éduciam coram Deo in omnibus ita sunt patti, u 
adimpleverit illis cunctas eorum petitiones, Ne 
itaque, dilectissimi mei et honorandi, hzc esse 
perpetua deprecstio, ut ad hanc nimiras prre 
niatis metam, ut sciatis atque cognoscati ériuti 
regni Dei, cujus non est mensura neque fis. n 
quidem, hoc liaud promereri, nisi aliquos eiu 
pachis et virginibus qui sunt in congregaliosibE, 
quod pervenerint ad. terminum perfectionis, pan- 
Leque sunt eis sedes, ut sedeant super illas in ét 
judicii ad judicandum. Certe novi aliquos hac »- 
ea &late, qui ad bunc filiationis Dei pervenere 
terminum. Nec ulla sune :etas ex statibus erpes 
fuit horum, qui ad hunc pervenentnt terminua; A 
futura etiam zlates horum erunt expertes, no ΤΡ 
rorum duntaxat, verum et mulierum. Qui ass 
derint super sedes, ut przecessit sermo, unusq 
eorum judicabit homines sua ztatis, eo m^ 
certarunt donec perfecti sunt; nam quip 
gunt , judicabunt orbem. Atque hoc est id qu 
vobis deprecor noctu diuque, ut perveniatis xkX 
mensuram judicandi bczmines vestrae aetatis. ρὲ 
sane est ob nimiam meam erga νὸς charisie», 
quam explicare verbis non possum, neque ves qut- 


D que potestis. Nam ut Paulus | apostolus ail iis 4 


sibi in filios ascripti erant : JNole ezhibere vhs 

evangeliaationem tantum, sed. et memet piss, ζ18- 

niam (acti estis mihi charissimi in Demine "5. EA va 
misi vobis loco mei Filium meum diem, dovtt 
facilem reddat Deus przseutiam meam apud vos y 
corpore, afferamque vobis gaudium pra gaudio τὸ 
stro ; nam videns Dominus filios diligi ἃ parente, 
ilis omnibus ipse gaudium, tribuens illis manis 
virtutem et pacem in loco solitudinis ; quod est ^ 
gnum aeternum, quod estis. consecuturi gratia De 
mini nostri Jesu Christi. Cui laus, et gloria, εἰ ut 
75 515 in sacculum, Amen. 
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EPISTOLA X;V. 
D: implenda obedientia, ut inhab:tet in illis benedictio 
patrum suorum. Dixit : 

Dilectissimi mihi in Domino quidem estis, quia 
vosmet ipsos parastis ad regnum coelorum, et Deum 
Yogasis ul essel vobis, sicuti est Patri vestro, ut 
abireiis ad locum ad quem abiturus est Pater ve- 
ster, et ut benedictio quas inhabitavit in “110, iuha- 
bitet in vobis, et gloriam quam est consecuturus, 
consequamini, eo quod facti estis οἱ filii secundum 
filiationem veritatis et benedictionis atque obedien- 
εἴα". Etenim filii obedientes patrum suorum divitias, 
justitiam el benedictionem ut haredes consequun- 
tur hzreditatis jure. Enimvero preces quas fundunt 
(ilii cora;ia Deo, similes sunt. precibus patrum suo- 
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rum; iisque mediantibus hareditatis jure conse- B 


quuntur paternas virtutes. Et sane preces Jacob 
similes erant precibus patrum suorum in omnibus : 
ideoque descenderuut super illum omnes benedi- 
ctiones patrum suorum, meruitque visionem scala 
wpiritualis, asceudentibus αἱ descendentibus per 
illam angelis. Antequaim vero suscepisset parentum 
suorum benedictionem, nec unum quidem vidit 
angelum : at cum benedictionem patrum suorum 
esset consecutus, angelos vidit, et benedictus est 
ab illis. Pari quidem ratione veri filii cognoverunt, 
ve nullam virtutem videre posse, nisi assecuti fue- 
vint benedictionem parentum suorum. Quare obe- 
dientiam parentibus prestare conati sunt, eos sup- 
plicantes ut ab illis benedicerentur, ut eorum me- 
dizntibus benedictionibus videre mercrentur exer- 
citus angelorum, quibus visis firmi efficerentur sine 
pertuebatione omnibus in 596 018. Similiter Paulus 


-epestiolus, cui hos vidisset, confirmatis et corro- 


boratus est, et exclamavit dicens: Non separat me 
a charitate Christi nocwnentum, aut carcer, aut per- 
secatio, aut fames, aut nuditas, aut. adversatio, aul 
gludius , Ait. quoque : Neque mors, neque vita, 
neque angeli, neque principes , neque potestates, ue- 
que hec instantia, neque (uiura, neque virtutes, ne- 
que altitado, neque profunditas, neque ea. aliu crea- 
tura inferior potest me decidere a charitate Dei in 
Domino nostro Jesu Christo 15. Videte itaque, di- 
lectissitni mei, quoniodo omues qui decertarunt do- 
nec imperturbabiles suit effecti, de nullo penitus 
solliciti sunt. Sic vos esse cuplo, ac vos videre de- 
sidero ob nimiam vesiri in Deo. charitatem, quem 
Togo noc:u diuque, uL. inlhabitent in vobis benedi- 
ctiones patrum nostrorum οἱ benedictio quoque 
mei iufelicis, ut resideaut in vobis intellectuales 
virtutes, et transigatis reliquum vitz: vestrae omni 
gaudio. Etenim quicunque hanc mensuram nou 
attigerit, haudquaquam coelestium gaudia nancisci - 
tur. 

Scitote item, filioli mei, przcepta neque gravia 
cese neque laboriosa, sed lumen verum et gaudium 
sepipiternum adimplentibus obedientiam. Dico au- 


7 [Voin. viri, 0. 7* jbiJ. $8.79. 15. Joan, xvu, 8,19, 25, 21. 
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lem vobis, quod nunquam cesso deprecari pro vo- 
bis, ut sitis mecum ubi fuero; facti namque mihi 
estis filii, eL obedientiam mihi in omnibus presti- 
tistis. Nam cum vidisset Dominus noster Jesus Chri- 
stus discipulos snos sibi obedientes, rogavit Patrem 
suum dicens: Pater, in loco in quo ero, volo ut sint 
hi mecum ; quoniam audierunt verba mea, et ego 
trado. memet ipsum pro illis, Pater, es in me, et ego 
i» te: etl hi in. nobis sint. igitur in. unitate sicut 
nos ?*. Intueamini itaque, filioli mei, deprecationem 
Domini nostri pro discipulis suis, ut sint ubi erit ; 
nec non deprecationem ejus ad. Patrem, ut custo- 
diat eos ἃ malo, donec perveniant ad loca rcquiei, 
co quod facti. sunt illi amici. Seitote autem ejus- 
modi meam esse pro vobis deprecationem ad Deum, 
ut servel vos a. malo, donec perveniatis ad loca 
requiei, et ut. vobia largiatur benedictionem pa- 
"rum nostrorum. LEteniin. benedictiones isis si in 
vobis inhabitaverint, maxima vobis gratiz fiet ac- 
cessio. Quandoquidem Jacob Mesopotamiam petens, 
051 acceptam benedictionem, vidit augelos, bene- 
dixitque eum Deus ob prastitam parentibus obe- 
dientiam, eorumque benedictiones. Cum autein vi- 
disset angelos facie ad faciem sibi apparentes, te- 
nuit unum eorum, donec multiplicem accepisset 
ab illo benedictionem, qua benedixit filios quoque 
suos. Similiter etiam infelix ego Deum meum de- 
precor, cui a pueritia mea usque nunc inservio, ut 
vos beuedicat, augeatque beuedictionibus, ut flatis 
patri nostro Jacob benedictionibus referto , in spi- 
ritibus et corporibus vestris similes. Scitote itaque 
quod pater noster Jaeob dum: esset in. Mesopotamia 
recordatus est pareutuim suoruin, et reversus est iu 
terram suam ; et timens fratrem suum, obtulit ei 
antequain obvius iili essel, quatuor munera ; et qui- 
dem his minime indigebat ejus frater, cum esset 
valde dives ; verum hoc fecit ad dissolvendam ini- 
micitiam quze inter utrumque intercedebat, et ad 
consequendam parentum suorum benedictione ; 
&cicbat enim virtutem benedictionis parentum suo- 
rum maximam esse, Scriptum naiumque est : Bene- 
dictio patrum descendet in filios ". Ex nunc itaque, 
dilectissimi mei, in gaudium mihi eri« ut mez in- 
felicitatis memores sitis; nee non parentum vestro- 
rum carnalium recordemini, ut descendant super vos 
eorum benedictiones omni tempore. lloc vobis no- 
tum sit. Et pax Domini servet corda vestra, et gra- 
tia ejus vobis opituletur. Cui lauà ab omnibus ratio- 
rabilibus iu eternum. A men. 
EPISTOLA XV. 
Dixit : 

Aute oinnia, filili mei benelicti, Deum depre- 
cor, ul vobis elargiatur invisibilia : Etenim visibilia 
hec, temporulia sunt. et caduca; illa vero invisibilia, 
elerna, permanentia **.. Et mea quidem. bsc depre- 
catio pro vobis est, quod vidissem fructus vestros 
vivos rationabiles, et quod. facti essetis Deo Verbo 


δ δι οἷ, ij, 44.7 1 4E Cor. iv, t3. 
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cor meum letatum est: scio quippe Deum l:etari in 
iis quorum fructus sunt ita vivi rationabiles, eos- 
que sibi haeredes ac participes efficere, At omnes 
quorum fructus mortui sunt, haudquaquam D.o 
participes reputantur; verum ipse magis illos re- 
prehendet, sicut. dixit proplieta, id illis notum fa- 
ciens dieente ei Deo : Clama cum fortitudine, nec 
parcas, εἰ exalta vocem ttam quasi tuba, εἰ indica 
populo meo peccala eorum, et domui Jacob scelera 
eotum : quippe longe non sunt, et quarent me in 
novissimis diebus. Ipsi vero sua irascibili concupi- 
scenlia dixerunt : Quare jejunavimus, et nescisti ; et 
humiliacimus animas nostras, et non aspeaisti ! Et 
respondit dicentibus : Quoniam in diebus jejunii 


vestri invenimini facientes voluntatem vestrorum ma- B 


lam, et in eos qui in vestra suet potestate crudeles 
estis, capila eorum radentes ; et jejunium vestrum est 
ad judicium εἰ contentiones, Cum | autem. hujusce- 
modi sitis, jejunium vestrum non exaudiam : quoniam 
hoc non esi. jejunium quod elegi, dixit Dominus. 
Preterea ait : Etiamsi torseris collum tuum. quasi 
circulum, et sacco indutus fueris, εἰ cinerem strave- 
ris ; minime hoc jejunium acceptabile est 33. 

Scitote itaque, fllioli mei, hzc esse fructus mor- 
tuos : hinc omnes ea perpetrantes non exaudit Deus 
cum deprecantur illum, sed magis eos reprehendet. 
Evangelium quoque sanctum Loc nobis ostendit di- 
cena : Si ergo lumen quod in vobis esl, tenebre sunt ; 
ipse tenebre quid erunt. **? Propheta etiam alio in 
loco dicit: Omnis quidem justitia vestra penes me 
est lanquam assumentum mensiruatee 3, Cum itaquo 
cognoveritis, filioli mei dilectissimi , hos fructus 
mortuos: de quoquain illorum solliciti esse nolitis, 
ne corrumpant fructus vestros vivos rationabiles, 
Ego autem supplex Deum oro pro vobis , ut a cor- 
ruptione servet fructus vestros, eosque multiplicet 
zdaugeatque in gratiam vestram et gaudium ve- 
ftrum et dilectionem fratrum et pauperum ; et op- 
limas vestras virtutes vestrosque fructus veros per- 
ficiat, donec egrediamini ab hoc domicilio et. simul 
conveniatis iu locum illum, in quo non est morbus 
neque angustia neque malum, sed gaudium, αἱ [:0- 
titia, et gloria, et coronz, et diademata, et fructus 
puri, et Ecclesia sanctorum, et hazreditas perma- 
nens, et reliqua bona quee oculus non vidit, el auris 
non audivil, nec venerunt. ín cor hominis ὅδ. Cupio 
antem, (ilioli mei benedicti, ut opitulemini huic 
mez pelitioni et magnitudini dilectionis meae erga 
vos, in operibus Domini firmis cordibus persistentes. 
Praeterea illum rogo, ut vos hoc tempore malo cu- 
stodiat, et ut incolumes sitis corpore et anima ac 
spiritu, et elargiatur vobis scientiain in omnibus, ut 
eripiamini a fraudibus szeculi liujus et sit vobis pax 
ct gaudium et salvatio in Domino ab istis fructibus 
inortuis malis, quorum omnium radix, inanis gloria 
δεὶ et corporis quies. Et pax Pominp nostr Jesu 


in clernum. 
EPISTOLA .X VI. 
Dixi : 

ftecenseam vobis, filioli mei dilectissimi, parm 
ex gestis patrum sanctorum purorum , quos erai 
vit Deus propter humiliationem, δὲ pristio2 sz 
paupertatis jugem recordationem ; deditque ils 
gloriam et divitias, eo quod humiliati sumet ee 
corde $uo, antequam magnificaret eos Dem tur 
remus itaque vobis primum de patre patres n- 
liam, quem Deus exaltavit de paupertate δ ως, 
ei de contemptu ad gloriam : omue autem boca 
poraliter. Nec ideo pristine suzxe paupertatis oblita 
est Abraliam, verum umbracula incolebat : εἰμ. 
terque Isaac, et Jacob. 

Poterat quippe Abraham ubique sibi palatia 24- 
ficare ob inultas divitias, quae ci facte sunt in ae 
el argento et servis et. ancillis et jumenous; αὶ 
sciens quod si corde paupertatis semper meme 
esset, nunquam oblivisceretur multitudinis bese- 
rum quz illi fecit Deus, idcirco hoc miaime yz 
£titit, sed umbracula iucoluit. Qua de caes sge- 
ruit ei Deus duos habeus sccum angelo, resi 
juxta arborem Mamhre. Cumque sollicitu eu & 
Domino nostro angelisque ejus, nemini serena 
suorum przcepil ut ageret id quod prestare oe 
slituerat, ne oblivisceretur gratize quam illi et 
cesserat post suam humiliationem et paupertaten: 
verum ipsemet suà venerab.li senectute, quz c 
lesimum excedebat annum, asd sua perrexit at- 
menta, npilimumque attulit vitulum, et maeüri 
illum. Et ipsimet Sarz uxori suae praecepit ut ae 
miscerel tria sata similz, circumstantibus easibr 
eorum servis cunctisque ancillis: Abraham aevs, 
cum illis ad comedendum obtulisset, stabat arr 
eis tanquam pauper qui nullos haberet serw* 
pter quam quidem paupertatem quaui apetse 
bebat coram Domiao, sese illi aperuit, eise 
ei omnem suam voluntatem , dixitque illi is ἐὲ 
illo: floc eodem tempore vertentis anni ἐπὶ it 
filius **. ἘΠῚ ita. fuit, babueruntque Isaac. Hic stet 
Isaac erat dives valJe, et pauper factus esi ia ΟἹ Ὁ 
suo, ita ut Palstini illum tanquam pauperes oj- 


D primerent, nec propterea cum illis coaieodeb:! : 


hine mulüplicabantur ejus divitiz prz ilis δια! 

liter et Jacob cum  decrevisset progeisi ia Weso- 

potamiam ante obitum lsaac pauris φῶ, acces 
ab eo benedictionibus, dimisit a se mulütedints 
illarum divitiarum ambulans in paupertote, uiui 
habeus prater suum baculum et viaticum ad iit 
sufficiens; recumbens vero, capiti lapidem suppt 
nebat. 

Quapropter magis atque magis ditas est a 
domo avunculi sui Laban. Voleus autem reverii i 
domum patris sui, paupertatis non cst oblitus οὐ 
multiplices qui facte erant ei. divitias : quippe q:! 
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paupertati semper fuit addictus, quinimo eam. co- A ob multiplicitatem mirabilium qua eo perpetrabat : 


ram Domino aperuit. dicens : Transivi Jordanem in 
baculo meo, et nuuc facius sum inter duas turmas . 
Aspicite quoque illum, quomodo non est oblitus 
paupertatis usque ad tempus sui obltus; qui in- 
cumbens soper baculi sui extremitate circumstan- 
tibus (iliis, eis 1nandavit dicens : Nolite oblivisci 
pristine paupertatis, filii mei, propter has divitias 
qua vobis facie sunt. Erat autem baculus ejus 
semper omni tempore in manu illius, ne magnili- 
careiur cor ejus multitudine suarum divitiarum, 
illas aspiciendo; et ut recordaretur sua servitutis, 
quam exercuit in domo avunculi sui Laban ; quippe 
in manu ejus erat dum pascebat greges illius. Si- 
militer et Joseph cum regnaret super /Egyptum, 
non est oblitus sui ipsius, nec eum puduit id ape- 
rire Pharaoni, dicendo fratribus : Si sciscitatus 
[uerit vos. Pharao, dicite ei : Servi (ui, pastores sunt 
jumentorum **, Quod sane pristilit, ne gloriaretur 
penes Pharaonem. Aspicite quouodo reguum atque 
divitiz eum oLlivisci sux huinllitatis et paupertatis 
kauuquaquam iuducere potuerunt. Paii quoque ra- 
Lione Moyses prophetarum maxinus cum lilius 
factus esset. filie Pharaonis, et omnibus Egypti 
potitus esset thesauris, recordans tamen fratrum 
suorum procreatoruin ex Abrahain, quem exaltavit 
Deus ob ejus humiliationem et paupertatem, vile 
eorum operam navavit, recedens ab Egypto, et 
factus est advena in terra Madian quadraginta au- 
nis; eratque pauis ejus et aqua ejus super humero 
ejus pascens oves. Videns autem Deus multitudi- 
new illius bumiliationis, allocutus est. eum dicens : 
Flevertere in. /Egyplum, et esto princeps super popu- 


ἕω Dei **. Dixit Moyses Domino : Vide tibi alium 
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preier me huic. rei magis idoneum , quippe idoneus 
uon sum ?*, Et ivritavit Dominum verbo hujusce- 
modi. Quod verbum quidem adsui ipsius contem- 
ptum fuit, minime sese exaltare volens, nimiam ob 
sui hunmiliationem erga Dei qajestatem : qui dedit 
illi signum in proprio baculo, ne paupertatis obli- 
visceretur, sed gratias agerct beneflciorum largi- 
tori ; et pra:cepit ei ul baculo quem manu tenebat, 
signa et mirabilia perpetraret. Et omnia quidem signa 
εἰ mirabilia (lebant iu Domino mediante baculo, 
ut propris paupertatis recordaretur per baculum 
quem semper manu tenebat : eoque divisit mare, 
ac eodem operatus est mirabilia in JEgypto. Mare 
quidem par eral, ut tum divisum fuisset et fugisset, 
eum vidisset coram populo praecedere columnam 
ignis : tamen sic non fuit, verum Moysi jussit Deus, 
at divideret mare baculo suo quem manu tenebat, 
ui si uaguificaretur cor Moysis, eo quod mare ti- 
imuisset illum, aspiceret baculum quei manu. tenc- 


, Vat, recordareturque illum eumdem esso. quo pa- 


scebat oves in deserto, cum erat advena et. pauper, 
Qui quidem baculus erat. Moysi 


4 duplici de causa : altera est ad illius magnificentiam 


-- 
uy ** ibid. 9. 


81 Gen, xxxii, 10. *^ Gen. 
39 Judic. vi, 15-15. 


Parnor. Ga. XL. 


XLvl, 99, 94. 
?» ibid. 16. 


D 


9? Exod. 4 10. 
9 Jujic. viui, 28. 


altera est ad proprie paupertatis memoriam , ne 
gloriaretur in corde suo, sed diceret : Hive virtus 
non est inea, sed Domini. 

Fertur etiam. Deborz cor exaltatum uon fuisse, 
cum obtinuisset a Deo magnam illam exaltationem, 
quod est regere uuiversuin populum; verum memor 
erat muliebris ordinis, virumque capul suum esse 
fatebatur. Quare cum decreverit cum Sisara rege 
decertare, Barac accersivit, deditque ei potestatem 
ut proficisceretur, et decertaret adversus Sisaran:. 
Sed neque sauctum Barac seduxit honor iste τυ" 
ximus, neque Dei dispensationum est oblitus, sed 
respondit ei : Si venies mecum, vadam *!, Sciebat 
enim Deuin cum ea esse, et rcgimeu tradidisse illi, 
ita ut sane Debora illi diceret : Si egressa [uero 
tecum, (uus non erit honor ; sed. dicetur, quod. tra- 
ditus sit in manus mulieris **. Considerate, quaeso, 
filioli mei, mutuam horum reverentiam. Deborze 
namque par erat dicere : Dominus dedit mibi hunc 
honorem, quem alteri non dabo; verum enimvero 
memor fuit inuliebris ordinis ob cordis sui huini- 
litatem. Par quoque erat Darac, ut accepta pote- 
state a Debora pergeret solus ad bellum, ut glo- 
riaretur, et diceret : Ego vici Sisaram. Verum 
magis magisque humilitatem sibi ascivit, ut prae- 
810 ei esset divinum auxilium. Similiter quoque 
Gedeonis, cum dixerit ei angelus Domini : Ecce 
mitto te ad debellandum regem Madian, non est 
exaltatum cor, sed memor fuit proprie hunilita- 
tis, el semelipsum pluribus modis vilitas accu- 
savit, ut ἃ superbia vindicaretur. Primum enim 
dixit : Domine, esto mecum iua. potentia, μι libe- 
relur lsrael ; etenim ego εἰ multitudo hec sumus 
oppressi, εἰ ego minimus sum omnium qui. sunt. in 
domo putris mei, qui est ex tribu Manasse 3". Cui 
angelus ait : Perge, ego ero tecum "*. Attamen lu- 
miliatio cordis ejus non dimisit eum cura vacuam : 
hiuc signa ab angelo sciscitatus est, eo quod penes 
semetipsum auto honore minime se dignum esse 
existimabat. Quare praevaluit contra Madian ope 
atque virtute Domini, semperque pristinz sua pau- 
pertatis. memor erat, superbiam fugiens. Roganii 
autem populo, ut esset princeps super eos, re- 
spondit humilitate cordis : Nom ero princeps super 
vos, neque filius meus eliam; sed Dominus est prin- 
ceps super vos ", Et eripuit «e a principatu, nee 
seducere illum potuit bonor in quoquam. Simn:litet 
quoque Auna mater Samuelis prophete faciebat 
illi vestimentum singulis annis secundum propriam 
conditionem (notum enim est templum Domini non 
egere, ul nmater prophete ex proprio afferret ei 
vestimentum); verum hoc przstilit mater ejus, et: 
quod templum ab ineunte :etate  jugressus fuerit, 
ne diceret : Ego sum angelus, aut virtus, quod vidi 
revelationes in templo. Prastabat autem hoe sin- 
gulis anais, ut is posceret certiorque fleret cujus 


* Exod. iv, 10. — *'Judic. 


SS 


iv, 8. 
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essét filius, et memor esset humilitatis οἱ genetis A fundatur. et confringatar, et. exstinguantar 


sui. Idcirco magia atque magis crescebauDeo plaeens. 
Anna quoque mater ejus-humilis atque mansueta fuit. 
Eodemque modo David fuit humilis et mansuetus. 
Ampleetamur ergo et nos, dilectissimi, mansue- 
todinem et humilitatem sicut isti. Nam David ail : 
Memento, Domine, David, et multitudinis mansuetu- 
| dinis ejus**. Dunique pascebat oves patris sui, elegit 
.eum Deus regem sibi charissimum prz omnibus 
]domus pairis sui. Pergens autem δὰ debellandum 
Goliath, tres lepides ex torrente aecepit, etin sua 
posuit pera; semit quoque bacelum sanum quo 
oves pascebat, accessitque ad. Goliath gigantem, et 
debellavit eum, et in Domini virtute vicit eum; et 
regi Saul astitit, apud quem honorabilis effectus 
est. Nec dimisit a se ob palatii regii reverentiata, 
baculum aut peràm suam; verat eos penes se ser- 
vavit, ut esset cor ejus semper humile, et nebis 
exemplar quo erediamar. Unctus autem unguento, 
et rex effectu, ait : Non obliviscar paupertatis 
et humilitatis mese, neque exaltabor ih corde meo. 
Et manifestius de -hec eodem ait : Domine, non 
est exultatum -cor meum, neque elati eunt oculi fei; 
neque. ambulaei in. magnis, neque. in mirabilibus 
pre me. Si autem humiliatus non (uero, eed. etevavi 
vocem meam; sicut ablaciati a. lacte matris. suc, 
ita sit retributio in. anima mea *". Hos quidem 
psalines haudquaquam dixit David, nisi dum regne 
essel poti&us, Nec pristinse oblitus est sue pauper- 
tatis, sed ait: Minim&s eram inter fratres meos, et 
adolescens in domo patrie mei, pascebam oves patris 
wei (20). Quos quidem sermones dixit, ut upiverso 
innetescerent mundo, qei disceret ab illo humill- 
tatem. et paupertatem. Similiter quoque Elias pro- 
pheta cum multiplicia perpetrassel mirabilia, non 
dimisit a se pallium suum, ne ascendens quidem 
iu paradisum, ne mageificaretur cor ejus multitu- 
dine mirabilium qua faeiebat ; sed cum jen. ascen- 
derit, projecit illum super Elisseuwm discipulum suum. 
Accinctus quoque erat coriaceo ci&gulo, memor se 
hominem esse pauperem, et αἱ memoria illius cin- 
guli coriacei, sus pristinze paspertatis mon oblivi- 
sceretur. Similiter etiara Patres apostoli Dominum 
nostrum Jesum Christum sequi incipientes, semper 


ignea jacu'a inftammantia**, Neque hi saneti 
faü duntaxat, iisque similes, proprise paupe: 
meniores fuerunt; verum etiatn Dominos 5 
üliuin David semetipsum appellavit, ei de s 
dizit : Filius hominis non venit ministrari, sed 
strare*. Cum autem dicebatur ei : Ta εἰ ἢ 
Dei*, increpabat hujusmodi dicentem, Et cug 
Tabilia perpetrabat et sanitates, przecipiebst es 
cens : Nemini indicaseriiis ὃ. Quee quidem dui 
wniliatio nostri cawsa erat ; neque ἐν ob sei 
jsctantizve tiniorem prestitit ; etenim potent. 
divinitatis pandere virtutem ,  quotieseubqee 
luisset; verum nos erudivit prepriam sereut: 
pertatem et imbecillitatem , 8t videntes Domi 


B aesmet ipsos hemiliaremws. Apertum quippe 


neminem se hamiliare posse in veritbte cordis 
nisi ilum evjus anima jam Domiaum vidit. Sc 
autem, filioli mei, quod multi ambalahi ia &w 
1ató, non tamen in veritate Cofdis sui : quippe 
exirinsecus coram hominibus humiles sen, n 
me vero honotem Dei curamt :.quwod quidea a 
consequitur vi auri et argenti et seris, pee xd 
gem terrenum appropinquaMtone aut ad eroi 
et *uces ejus. Memoratur enim de paure pef 
*$encli, qued decertantes et Dominum wi 
magis atque magis sese humilarunt. δυᾶνα 
namque scriptum de Jeb, quod Domiao dixi 
Tu scis, Domine, quia homo peccater sum; ei | 
4, Cripitur de manu iaa ? Utinam eesot iut uos ma 
tor ed judicendum* | εἰ reliquum sermonis. . 
iem cum vidisset Dominum imn. nube, et esm ii 
cutus vueet, et-oerdis sni apertis ecualis asperis 
illum, sese pulverem et tinerems reputari, eum 
pornituit qued allocutus esset Dominum, et si 
Ponam manus eos super. os "TRéwum, Quohian αν 
4us sum semel, nec revertar iteram *.. Pati ean 
tione lsaias propheta primum reprebendi mit 
de peccatis eorum : posiquam vero Denn * 
baeth vidit, et seraphim stantes cirea iliga, Vf 
apertam fecit suam lmmilitatem dicens : l2 sf 
quoniam homo sum habens labia imseunda^, t9 
discipuli Domini nostri Jesu Christi edebant αἱ 8i- 
bebant cum illo, nec ewm  alloqei tiescbebt ; riv 


sus pristime paupertatis memores erant, ut Domi- » lügurato vero in monte Thabor, et babita seti, 


nus noster principi apostolorum Petro diceret in 
Capharuaum, cum tribetum ab illo esset postala- 
tum : Vade ad mare, et miite kamum (uem ; et pri-. 
"mo p:sci qui ascenderit, aperi os, inveniesque etate- 
rem ; tolle ilium, et da pro ie et te*?*. 

Itaque, filioli mei, aspieite quewadmodum Petrus 
minime a se dimiserat hamum suum, we oblivisce- 
relur humilitetis et paupertatis swe. Hine scitotc 
Dominum hos quorem mentio praecessit, protulisse, 
UL nosmetipsos humiliaremus, et ut diabolus con- 


ΟΡ Psal. cxxxt, 3. ?? Psal. caxx, 1, 3. ** Matth. xvii, 30. * Ephes. vi, 16. 
* Job xxxix, x 


psslmus est peculiaris David et extra numerum, εἰ exstat fere in omnibus exesmpürk 


tv, dl. ? Marc. 1, 4. 
(20) Hie 


ientalium. 


* Job xz, 6, Ἰ 


ceciderunt super faciem snam, Γ 
tes paupertatem et bumilitatem), mugeentes se sib 
esse coram gloria Domini Christi, p hers quiiew 
apud nos exetant testimonia hujasceaed. Vies 
vimke humilistionis sanctorum caesa et v tsi, qui 
vidissent gloriom Domini. Opus sutem qued epe! 
tus est Dominus cum discipulis, gatis superque v 
bis suflicit ad agnoscendum veram Bumilitaten i 
esse aniimx in boc mundo, intendo a longe glo 
quam esi comseculura. Sacrum namque ἔν 


' Matth, xx, 98. "1. 


94, 95. 8 Isa. vi, 5. 
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iciens, quod Pater tradidisset in manus suas om- 
Wa, surrexit de ccena, et vestimentis depositis, lin- 
so aceincto, et infusa in pelvim aqua, ceperit la- 
vare pedes discipulorum suorum, et tergere eos lin- 
teo quo erat accinctus 7 eo quod discipuli humiles 
facti erant. 


. Pari quidem ratione, dilectissimi in Domino, cum - 


jam videritis gloriain Domini, et cognoveritis tizre- 
ditatem ejus quam estis consecuturi, dimittite a 
vobis gloriam hominum, et persistite in hac magna 
humilitate, nec secedatis de loco in locum propter 
gloriam hominum ; obliviscemini enim vestrz pristi- 
ns paupertatis. Nam video quosdam, quorum hxc 
est imago, hominum scilicet gloriam appetere : 
quam autem. si consecuti fuerint in congregatione 
si. habitationis, ad alias sese recipere curant con- 
gregationes, ut humans glorix cis [fiat accessio. 
Agnoscentes itaque lioc, filioli mei, nolite de con- 
gregatione in congregationem vos recipere propter 
hominum gloriam ; verun: estote penes vosmetipsos 
sicut pueri, el imitemini duos illos Joannis Bapti- 
8t: discipulos, qui nequaquam illum destituerunt, 
entendentes. apud. alium gloriam aucupari; sed £o- 
€noscentes, quod Do:ninus Jesus Christus esset 
major Joanme, testimonio ejusdem Joannis de illo 
perhibito, secuti sunt eum uL flerent ex renovatis 
pueris. Ita ergo facite omni tempore, quotiescun- 
que ad majorem vobis aecesseritis, ut adimpleatur 
in vobis scriptam : Renovabitur juventus. (ua, ul 


ABBATIS EPISTOL.£F. 
lium asserit, quod Dominus noster Jesus Christus A peccatum, cui 


B 


p οφμέία". Et dicite : Peceatores. utique sumus, et € 


g, Plorale vosmetipsos propter ea quie inscito feci- 
« Blis. EL propter hoc quidein were erit vobiscum vo- 
gs ᾿θίδς Domini, et in vobis operans : quippe bonus 
- Ἢ eii ac dimittens peccata omnium revertentium ad se 
ex omnibus hominibus, nec illorum iterum recor- 

εἰ dabitur. Verumtamen vult, ut. ipsi memores sint 
- euorum peccatorum qua hactenus perpetrarunt, ne 
eorum obliviscentes, rationem reddere cogantur de 

7" jis peccatis quse jam sibi sunt condonata : nam ita 
9" accidit. servo illi, cui remiserat dominus suus 

* quz Hii debebat talenta. Obliviscente vero rei hu- 
- Ὁ  ππ - εἰ inique agente in conservum suum, 
Ἢ gepetiit ab illo dominus suus quidquid ei debebat 
"m , quod ei jam dimiserat, eo quod misertus non sit 
'eonservo suo, dünittendo ei centum denarios ; qua 
V summa parva erat respectu illius quod ei diemiasur 
δε βροτοὶ". Moyses quoque procepit populo suo, ut 
55 wen ebliviscerelur suorum priorum peccatorum, 
EY dicens eis : Ingredientes in terram hereditatis ve- 
€9 strap, cacele, ui ne cum ditaii fueritis, edatis et bi- 
- Übatis, εἰ ingrati efficiamini; sed reminiscimini servi- 
?tutis yesire in /Egypto, atque eorum quoque quibus 
αν τα iracundiam prococasiis Dominum in deserto : et 
προ memoria sit vobis tola perdurante vestra. vitat, 
/ Ex hoc sane, filioli mei, ad nostram eruditionem 
mg?s!, cum Jiu servi fuerimus jn JEgypto quz est 


juan. xum ὅ sqq. Psal. cn, 5. 
ay"! 15. '*!P:al. 1, 1 sqq. — "! ibid. 19. 


* Matth. xvi, 91 sqq. 
ἐν Hn νι, 25, 26. 


1021 


nosmelüipsos subjecimus sponte. 

Satagamus igitur terram promissionis ingredi, a4 
quam ingressi servitutis nostrze non obliviscamur; 
verum semper illius reminíscamur, ne edentes et 
bibentes ingrati efficiamur. Nec Moyses duntaxat 
hxc nos docet; sed et reliqui prophetze pariter nos 
docent ut non obliviscamur nostrorum peccatorum, 
qux jam nobis condonavit Deus, quorumque obli- 
tus est Deus; sed ut. corum semper reminiscamur, 
ut perpetuo humiles simus coram Domino, sicut 
qui stant coram eo, cui debito sunt astricti. Intuea- 
mini etiam David prophetam, qui cum peccaverit 
in uxorem Uriz, et reprelienderit eum Nathan pro- 
pheta illius causa, et propter id quod in virum ejus 
perpetraverat, audita repreliensione confestim po 
nitentia ductus est, et humiliatus. Quare dixit ei 
Nathan : Jam dimisit tibi Deus peccata tua !*. David 
vero peccatorum venia consecuta, illorum profecto 
oblitus non est, nec a se memoriam dimisit, seu 
eam posteritati consignavit? : factumque est id. ad 
memoriam in omnibus generationibus a generatione 
in generationem. Et consecnta quidem venia, ait : 
Docebo iniquos vias tuas,et impii ad teconvertentur 3. 
Quz utique omnia dixit David, ut addiscant ab illa 
omnes peccatores, eosque poniteat ad ejus simili- 
tudinem; et ut suorum peccatorum quse illis dimit- 
tuntur non obliviscantur, sed illorum seiper sint 
memores. Similiter d:xit Deus perIsaiam prophetam ; 
Ecce deleo iniquitates tuas, et peccatorum non re- 
cordabur:(u vero illorum ante omnia reminiscere, 
ut juslificeris!*. Quare peccatori par e:t, ut cum di- 
miserit illi Deus peccata sua, Ípse illorum non obli» 
viscatur, sed memor sit, ut justificetur. Àit quoque 
per Jeremiam prophetam : Revertimini ad me, omnis 
domus lsrael ; et non inducam repreliensionem meam 
super vos ; quoniam misericors sum, dixit Dominus, 
ei non irascor vobis in perpetuum ; verumtamen scito 
iniquitatem tuam, eo quod (ui. ipsius inscius es, et in 
Deum iuum impius effeclus ες. 

Eadem ratione, filioli mei, nos oportet, ut dimit- 
tente nobis Domino nostro peccata nostra, minime 
ea nobismet ipsis dimittamus, sed eorum poeniteu- 
tize renovatione semper memores simus, Hinc Joan- 
nes Baptista, dum populum ad remissionem baptizae 
bat, przecepit eis dicens : Nolite curarum esse ex- 
pertes ob remissionem peccatorum vestrorim, sed 
Facite fructus dignos penitentie ; jam enim securis 
posita es! ad radices arborum y omnis autem arbor 
non [ructificans fructum bonum, excidetur et in ignem 
mitelur !*, Quse quidem in vestram revocavi meno- 
riam, dilectissimi mei, cum vestrarum virtutum 
magnitudinis memor sim; et ne negligentibus vobis, 
obscuretur lumen vestrum ; ac praterea, ut. vobis 
accessio liat fructuum diguorum vestro angelico 
habitu quo estis induti. IIoc etiam sciatis, quomodo 
videlicet, inveniens liomo ille thesaurum abscondi- 
tum in agro, vendidit omnia qu: possidebat, et emit 


'* Deut, vii, 14 sqq. 11] Reg. 
SLEOmE 1, 12,13... Δ’ Gus ἃ. ἃ. 
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agrum illum ". Vestra autem nunc, dilectissimi in.A ptum est : Εἰ Verbum caro [actum est, εἰ 


Domino, gloria jam palam facta est in universa par- 
ticipatioue : verumtamen de hoc nolite cogitare, ne 
gloriemini, sed humilitatis e& mansueludinis pristi - 
na vestrxz: paupertatis reminisciwini ; et eritis pro- 
fecto tanquam id ignorantes. Etenim Moyses, cum 
glorificatus esset, ignorabat splendorem gloriz vul- 
tus sui propter humilitatem et mansuetudineni suam ; 
populus vero id noverat ; quare illius tiniebant aspe- 
cium ; el liac de causa suam velavit Moyses faciem!*. 
Vos quoque dilectissimi mei, si abjeceritis d vobis 
caduei mundi hujus bona, qui est terra mortuorum, 
quemadmodum eum abjecerunt ii quorum mentio 
pricessit, firma sit spes vestra, quod a Domino 
obtinebitis bona in terra viventium. Nolits itaque, 
filioli. mei benedicti, satagere placere hominibus 
qui sunt in regione mortuorum, ue forte Do in re- 
gione viventium placere nequeatis. Obtenta. autem 


in nobis**. Paulus etiam  apostelus perfec. 
ceplis quz .praceperat ei .Domiunus, cum hi 
dixit : Factus sum cum non habente legem, 
legem non habens ; ita ut sine lege [actus, lu 
eos qui non habent legem *?. Nec praeterea | 
Apostolus extra suam perfectionem, quem: 
neque esl. factus Dominus extra suam di 
per suam incarnationem, quae omnino eia 
erat, sicuti. dicitur in lege, et ut sceripu 
Evangelio, quod Verbum caro factum est, 
vit iu nobis. ljitur Apostolus erat iu sua pei 
quoniam primum liberatus est ab onimib 
Secundo nullis deinceps inservivit concup 
co quod religiosus factus esset. Novissime! 


B effectus est iutuitu Domini Jesu Chrisuü; 


solutione a vestris peccatis, nolite vobismetipsis - 


parcere soli, ne impotentes sint. poeuitentiae vestrae 
jructus; verum imilemini doctorem orbis terraruin 


Paulum apostolum, qui postquam pepercerit ei Deus ᾽ 


apparendo illi, eumque alloquendo, sibiwet solus 
non pepercit, nec. pristinz oblitus est stultitíie suz, 
cujus Dowinus 8.18 misericorlia oblitus erat, sed 
ait : Perseq:.ebar Ecclesiam Dei '* : οἱ his similia..Et 
Dominus noster Jesus Cristus custodiat vos in sua 
obedientia in aternum. Amen. 


EPISTOLA XVII. 
Dixit : 

Scitote, filioli mei, non eum esse religiosum, qui 
in una perseverat re; neque eum qui unam ample. 
ctitur rem, adversari virtuti. Si cnim religio gloria 
est virtutis, multi quidem ntiali ci adversantur. Qui- 
cunque ergo νι perfectus esse in religiositate, 
nulli penitus iuserviat malo. Etenim qui alicui in- 
servit malo, longe profecto distat a termino perfe- 
ctionis. Nam perfectio est, ut dicitur : Liber [actus 
sum ab omnibus, wt plures. lucri[acerem?**. Quod 
quidem diclum asserit Paulus spostolus, co quod 
malo miuime tunc subjectus erat, aut sibi dimissi 
amplius erat conscius. Cum autem liber factus esset 
a malo, et usque ad fiuem csset. viudicatus, rogavit 
pro humilitate multorum qui malo sese subjicere 
volebaut, et a peccato suorum imnalorum sese eripere 


minime valebant, cum expertes essent virtutis di- D 


centis jn. Psaliio : Dirumpamus vincula eorum, εἰ 
projiciamus a nobis jugum. ipsorum?!, Cum autem 
vidisset l'aulus apostolus Do:niauim Jesum Chris:um, 
adeptus cst. perfectionem; tumque opitulatus esi 
inpotlentibus, ut pervenirent ad finem οἱ sursum 
pergerent : hoc autem niuia ejus humilitate in si- 
wilitudinem Domini nostri Jesu Christi, qui ingeuti 
huinilitate suam divinitatem humanitate. pertexit ; 
videbautque illum ut hominem, cuim non sit homo 
tantum, sed Deus humanatus, secundum quod scri- 


9, 1*3 JCor, ix, 21. !* ibid, 1. 


*! Joan, 1, 14. 


17 Matt. xin, 44. 15 Exod, xxyiv, 29, 50. 351 Cor. xv, 9; Galat. i1, 15. 
35 Lic. viui, 45, 48, 


δία) secutus est ejus dicta sine mora, 
est summe humilis. 


Similiter omnes qui aniplectuntur dicti 
coguoscunt veritatein ; veritas vero liberos 


: cit, et auimas eorum eripit ab omni ualo, 


modum factus.est Paulus. apostolus ; eteni 
tor noster, liberum illum exhibuit ; ideoque 
semetipso : Nonne liber sum? annon Wi 
uum meum, siculi viderunt illum li yrai" 
autem dicunt in. stultitia sua : Vidimus εἰ 
minum Jesum Christum, sicut apostoli. | 
dem, (ilioli mei, decipiuntur et seducuntur, € 
non habent quibus videant, sicuti vidit À 
Dominum. Etenim Apostolus vidit Dominum 
admodum videbant illum apostoli qui cum e 
et qui crediderant in illum eo tempore, quai 
bulabat círcumseptus turbis qu;e videbant 
bominem. Quei cum vidisset qus erat 
sanguinis oculis cordis sui, et credidit ill 
Deum, et tetigit eum fide extremum vestime 
liberata est. lpse autem dixit : Quis tetigita 
quod iguoraret, sel ut. mauifestam facw? 
dem. Quare dixit ci Petrus : Turba te put. 
cis : Quis me tetigit ? Manifestans autem ἢ 
sanata esse!, dixit ei Dominus : Vade in pe 
tua. salvam te feci * , Similiter Pilas, Ass 
pluas viderunt Dominum, sed ut reliqua uri 
videbat illum siue fide, et non sicut videros 
apostuli : idcirco nullam  lucrati sunt std 
quod illum vidissent. At Apostolus vidi iles 
cordia sui suaque validissinia fide, «καί ridil 
que erat in flusu sanguinis, et wign v 
fide, et sanata est. Εἰ quemaduiodou 3p 
"ἰδ nuster Jesus Clhiristus apostolo P 
superatas passiones, liberumque illum εἴς 
quidem ratione quicunque ]Jiber fit a p25 
Dominum videbit cordis sui oculis, tique 

videre non valet oculis corporeis lumen ill 
didissimum, (ποι! vidit. Paulus apostolus. 

qui animas suas seducunt atque decipiu 
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sane marimunm est malum, consequ! profecto ue- A signorum perpetrationem. Utique sciatis, filioli mei, 


queunt panem vitz : quippe qui obtenebratos habent 
oeulos, nec placent Deo, quem adoraut omnes sancti 
in corde suo eumque intuentur : his namque et simi- 
libus sese Dominus exhibet, eum minime passionibus 
sint subjecti. Scriptum enim est sic de Isaia pro- 
pheta, quod Dominus non est reversus. apparere 
prophet», eo quod non reprehendisset Oziain re- 
gem, et interdicta est illi prophetia. Post Ozize vero 
obitum apparuit ei angelus Domiui, mundavitque 
illum prunis et forcipibus igneis.. 

Quare scitote, quod deinortuo in hoc liemine regno 
peccati, apparet Deus-anim:e,. illamque cum corpore 
emundat. Si vero regnum peccati vivit in corpore, 
sane nequit homo videre Deum : etenim anima po- 


lios Dei varios aspectus. imperfectorum esse, sicuti 
videntium in speculo : at qui pervenerunt ad perfe- 
ctionem, cordis eoruin aperiuntur oculi, apparetque 
illis maximum lumen cum requie sine labore. Quan- 
doquidem in perfectorum oculis nihil remanet rc- 
prehensionis peccati aut. tenebrarum, quoniam hiec 
duo si cordi insita sint, nequaquam anim: permit - 
tunt. videre visionem perféctionis quie esl perfecto- 
rum, qualis erat visio Pauli et similium, de qwa 
dixit Apostolus : Viltu velato videmus glor'am Dei, 
tamquam qui videt in speculo, et immutamur a gloria 
in gloriam 39. 

Item Moyses non transmigravit de uno in alium 
locum, neque de una regione in aliam, sed trans- 


sita est in tenebris, nec apparet in ea lumen quod B migravit transmigratione aperte mirabili. Vidit 


est visio Dei. Dicit namque David : Lumine tuo vi- 
debimus lumen?**, Quid est autem loc lumen, quo 
yidet homo lumen? Est lumen cujus meminit Do- 
minus noster Jesus Christus in Evangelio *" : scilicet , 
ut sit homo totus luminosus, ncosit in eo ulla pars 
tenebrosa. Et quemadmodum dixit etiam :-Nemo co- 
gnoscit. Patrem, nisi Filius, et cuicunque vult Fil us 
manifestiare**, Filius autem, filioli mei, non mani- 
fesiat Patrem suum filiis tenebrarum, sed perma- 
mentibus in. lumine, quique sunt filii laminis, quo- 
rum cordum oculos illuminavit cognitione prace- 
ptorum. Oportet quidem, nos primum imitari Moysen 
prophetarum maximum, ut inveniamus gloriam fidei 
Dei invisibilis; Moyses enim cum factus esset filize 


Pharaonis filius, et cum laborare elegisset cuim po- C 


pulo Dei, projecit a se servitutem plenam abjectio- 
Ris; el hactenus Deum non videra!, eum esset: in 


'Bérvitute : at illa excussa servitute qui est Pharao- 


nis, liber factus est, meruitque videre rubum ignc 
accensum , incombusium tamen. Dicitur autem, 
quod erat magna visio, habebatque principium et 
visionem mysterii medii eL finem. 

Hic quidem Moyses, dum deseruit. /Egyptum et 
effugit Pharaonem, quadragesimum agebat annum, 
et opus operatus est adversus Pharaonem : quare 
solitarius factus est ia deserte Madian, cujus inter- 
pretatio est, locus Dei. lutellectum quoque a multi- 
tudine segregatum, solumque versantem, corrobo- 


rat Deus stabilemque efficit, ut. valeat quxrere ct D 


lnvestigare ea quz Doinini sunt; et tum videbit ma- 


gnitudinem virtutis et divinitatis et splendoris ejus 
,lu creaturis. Itaque, filioli mei, initium magnz vi- 


sionis est prima visio, quam vidit Moyses in mira- 


.bili mirabilium, quod rubus esset accensus, οἱ non 


combureretur. Qui saue visio satis remota est a 
perfectione. At visio secundi mysterii est accessio 
propior plus quam priori temporc. Dixit enin : 
Vadam, ei videbo visionem hauc magnam ?*, Accc- 
centi autein-facla est collocutio. Perfectio vero est 
€us humilitas post collocutionem et visiouem οἱ 


36 ['sil; xav, 19. "Luc. x1, ὅθ. 
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enim visionem hanc magnam, qua est accensio ignis 
in rubo sine combustione, pr:eterea collocutionem 
ei visionem, Qux quidem contemplatio mirabilis 
typus est mysterii incomprehensibilis. Et hxc cst 
wansmigratio, cnjus meminit Paulns apostolus; 
quod sit tranamigratio de gloria in gloriam, et de 
fide in fidem, et de imperfectiori virtute ad perfe- 
ctjorem virtutem. Qux quidem transmigratio el 
accessio ea est qux nos appropinquare facit Doi- 
no, et acquirere visionem cognitionis ejus virtutis. 
Siquidem dixit Deus per linguam sui: prophete : 
Accedentes. ad me, cognoscunt meam virtutem 3". 118 
ergo qui accedit ad Dominum, cognoscit cjus virtu- 
tem; in intellectu vero qui ad Deum adhuc non 
accessit, impius exaltatur qui est diabolus, sicut 
arbor Libani. Cum vero Deo appropinquaverit iu- 
tellectus ille, et ci unitus fuerit et unum cum illo 
factus, non apparet amplius impius qui initio in co 
exaltabatur. De qua autem τὸ nos edocet David di- 
cens : Vidi impium celsiludine jam auctum, et exal- 
tatum. esse in. longitudinem sicut cedros. Libani; el 


' transiei, el ecce non erat ; et quasivi eum, el non in- 


veni locum ejus 33. David quidem non quizsivit im- 
pium, neque locum ejus nisi inquirendo de cogui- 
tione Dei. Similiter quicunque inquirit de cogui- 
tione Dei, non invenit impium omnino. Dictum au- 
tem ejus, Transivi, simile etiam est dicto ejus in 
alio psalmo : Tramsibo per loca umbrosa mirabilia ad 
domum Dei *?, Qui quidem trausitus qui cest ulterior 
trajectio, indicat nobis animse incrementum : lioc 
namque dedit propheta. in signum perfecti, cum 
antea via ejus a Deo remotissima esset. Nec admi- 
remini, (Hioli inci, quod nostra via sit remotissima, 
eum adhuc versemur in spirituali pueritia. Videmus 
enim dictum esse prophetze illi nagno Elie; Surge, 
comede et bibe, et confortare ; longa enim adhuc via 
(«a est?*, Et de hac eadem longinquitate dixit David: 
Quis dabit mihi alas columbe, ul volem, et quiescam 1 
Mis autem 05 scire oportet, quod vita cujusqua 
nostri egena est, et via laboriosa. Quare oportet, ut 
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pigritia, sed caute, et cum stabilitate. Etenim do- 
cior orbis terrarum Paulus robis consulit, ut. cur- 
ramus, ul apprehendamus. Et dicit etiam : Sub- 
jicio corpus. meum, et redigo illud in servitutem "*. 

Curramus itaque, filioli mei, dum tempus babe- 
mus in hoc corpore, ut apprehendamus perfectio- 
nem, quemadmodum apprehendit illam hic sanctus 
Paulus, qui dixit : Decertavi certamen bonum, et 
perfeci stadium. meum, el sereavi fidem meam et ser- 
vata esi mihi ex inc corona glorie mee *'. Cumque 
apprehendisset hic Apostolus perfectionem in cor- 
pore, desideravit egressum ab illo, et dixit propter- 
ea : Si mihi ín hac vita corporis mei sunt fructus 
in operibus meis, nescio quid eligam mihi ipsi ; urum- 
que enim me angit, ut illud cupiam, quoniam cupio 
dissolsi el sepcrari a mundo, ul sim cum Christo; 
et hoc melius est mihi el utilius : ut autem maneam 
in corpore, indigeo etiam ad gaudium vestrum et in- 
ercmentum | fidei vestre. Sit. itaque conversatio vestra 


digna Evaugelio **. Similiter, filioli mei, facite et. 


vos, quoniam pigre atque iguave agentem compre- 
hendit finis aute perfectionem. in Christo, sicut di- 
xit Salomon in Proverbiis *, quod anima trans- 
gressorum legis auferuntur, antequam perveniant 
ad timorem Dei. Et sic accidit Ezechie regi *5, 
quando apprehendit illum (inis dierum suorum, 
cum essel sine cura, revertens autern ac paoeniteu- 
tiam 236 "8 otque rogsns Dominum, meruit au- 
gmenium aliorum annorum, satiusque crevit.Quibus 
annis completis, separata est anima ejus a corpore, 
cum esset in summa perfectione ministerii Bei. Sci- 
tote etiam boc, quod quemadmodum corpori tres 
sunt status, quandiu est in illo anima, nempe pueri- 
tia, virilitas et senectus : similiter tres quoque sta- 
tus habet anima in corpore recondita, scilicet ini- 
tium fidei, progressum et perfectionem. Primo au- 
tem cum incipit anima credere, nascitur in Christo, 
sicuti dicitur in Evangelio. Joannes quoque aposto- 
lus dedit etiam nobis signum hujus nativitatis, et 
medii, et perfectionis, dum ait : Scripsi vobis, ado- 
lescentes, scripsi vobis, filii, scripsi vobis, patres *'. 
Qua quidem epistola non est amicis illius corpo- 
ralibus, sed fidelibus, juxta tres status eorum qui 
appetunt lac rationale, et accedunt ad perfectionem, 
ut mereantur veram gratiam. ldeirco David prophe- 
ta sciens statum dierum perfectionis anima hic, el 
quod jam provectus esset diebus eorporis , et timuit 
dissolvi ab illo non bhobens dies sp.rituales, roga- 
vit Deum dicens: Neaccipias me, Domine, in dimidio 
dierum meorum '*. Qux quidem cura illum ange- 
bat causa dierum spiritualium, non corporalium, 
qooniam sensus ejus dicti, 1n dimidio dierum meo- 
ram, fuit ob timorem, ne auferatur anima illius 
ante compleinentum dierum suorum, essetque pra- 
Lerea alienus a perfectione. 
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ltem. asseritur de Abraham, «uod senserat, 
provectus fuerat in diebus. Similiter omnes sz 
post fidem defatigabant corpora sua ad ea su 
cienda, quoniam sebjiciendo corpas perveae 
9d senectutem incremento cultus et. ministerii! 
Intelligite quoque, filioli, faetum Darielis, 
fuit puer corpore, et senex intellectu : nop s 
tanquam illi duo senes, qui prosecti im debes 
secundum corpus, erant vero opera eere, eer 
puerorum, distinebanturque prerili concsursin. 
Daniel enim reprehendit eos manifestis veria pe 
ritis ob eorum senectutem corpoream pseria, 
judicium contra sanctam, justam, peraa Se 
nam, dicens : O provecti ἐπ diebus malis *, οἱ τ 
qua verba. Similiter Josephi, eum qoi diligi πὶ 
gionem, imitari oporteat puritatem eL couu 
tiam; iacipiatque ordinare semet ipsum coste 
tione, et corroborari in omnes alías concspise 
tias validas eallidi hostis, et dieat sicut dizit Ja' 
quod fortitudo evacuata sit ex dorso et laudis jt 
Et vere, filioli mel, omnis qui decertat et esf 
tur iu has corporales concupiscentias qs? ecl 
Lur ex nimio cibo et potu, ille ipse valet aciem 
lumbos suos in puritate, et corroborare ev see 
dicto psalmi : Accingere géadio tuo super[nmrtma, 
o gigas "δ. Quo dicto denotatur, quod vetwa Ve 
quo obtinetur puritas, sit gladius ancepi, 3b. 
dens, sicut dicit Apostolus ** : qui gladius prec 
abscindere atque trucidare valet omnes malas e 
c Cupiscentias, Similiter quoque luetans angelos a 

Jacob, subtraxit ex illius femore nervam : li 

emarcuit, et debilitatum est corpas ejus, et reat 

est Israel, id est, videns Deum '*. Pari eina 
tione nos oportet corpus debilitare, eem ngeé 
tamen et prudentia, ad debilitandam et exsupe 
dam concupiscentiam : bzec. enim debilitas eb 

jn nobis virtutem puritatis. Hine Apostol V 

debilitatis causa ait: Cum  infirmatus μη δ᾽ 

fortis evadam "5. Similiter de lae infirmitetl* 

tus etiam est David propbeta dicens : Nes a9 
corpori meo '*. Quod profecto dixit, eo qui & 
taverat corpus suum summa debilitate, s5* 
appetens salutem, que non est infirmis, si so* 

tas et valetudo, quoniam. debilitate corpere, c't 
D boratur anima. 

Eia ergo debilitejus corpora nosirs sspestt 8 
prudenter, ut valeamus — contimere sesmetig 
quoniam si subjiciemus corpus, itludeet ewe 
in servitutem anime, tune cogitationes em 
quarum dilectio est Dei adversatio, wortific! 
hac debilitate; et. twm illuminator anims, οἰ 
templum Deo. Quicunque igitur mundus Bei : 
det in omnibus membris suis, hie sane est re 
sus, et non est fernicator ; et valet dicere cem ! 
vid : Omnia ossa mea dicunt : (uis est. simili 
Deus "^? Et hic ille est, qui cunctos sensus ! 
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erudiit, et non reliquit eos sibi dominari, conti- A nostrum qul religiosus esse cupit, conetur elongari 


puitque illos, et portavit super illos jugum Domiui 
magna puritate. Quare oculis suis non permisit vi- 
dere quidquam niali, neque concupiscere mulierem. 
Nec non auribus suis audire" non permisit susurra- 
tiones, neque diaboli consilia, aut injectas sibi ejus 
cogitationes. Ideoque impleta est de illo Scriptura : 
Aures Que non. sunt inclinate verbis inanibus. Et 
hac verba multo magis illum effecerunt bonitati 
Christi subditum, et :bymiama suavissimum. Ori 
quoque suo in:posuit seras, nec dimisit illud stulti- 
tig vacare yerbis. Et manus suas ordinavit ad ope- 
randum sine !yrannide opera optima cum miseri- 
cordia et veritate. Et pedes non cucurrerunt ad 
effusionem sanguinis, sed diligenter properarunt ad 
Domini verba : Qui angariaverit & unum milliare, 
ambula cum illo duo*'. EL ventrem et pectus suuin 
custodivit, ne mediantibus illis incideret super ter 
yam, tanquam drgco qui serpit super terram, super 
venirém et pecius suujn. Εἰ lae est, fratres, ratio 
religiosi, Jilj vero qui religiosi non sunt, sed dilu- 


cgle properant ad pouun sicerz, de illis audiamus. 


dictum propheiss.dicentis : Gomburuntur sua ebrie- 
late ez vino, et ogulog suos dani ud prebendos mutuo 
calices, e comeduml hevcdos de grege ovium, et vitulos 
pingues de qrmento boum, et lasciviunt in stratis mol- 
libus, ej in omni qnod materiali es consentaneum "*, 
Kxistimsnt tamen isti se sapientes esse, cum siut 
hosteset dracones; nami draco eorum est magister ; 
et projecerunt vepires suos et pectora sua super 
jerram, pulanteg se prudentes esse, et Scriptura peri- 


108. qvam jnique docent, cum siut pectora draconis. . 


Sciatis itaque, filioli mei, hos quos indicat pro- 
pbeta, esse verarum seiengiarum et recize fidei trans- 
greseores, introdecendo alienas professiones in for- 
tem, 86 stabili. fidei adverssndo sua instabili atque 
»eudaci fide, asserentes Creatorem omnium esse 
creatum, ignorantes Deum omuia. condidisse suo 
Verbo, siculi testatus est Joaunes evangelista, di- 
cens de illo : 15 principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, εἰ“ Deus est. Verbum. Omnia per 
ipsum facta sunt, et. sine ipso factum es: nihil "5, 
Cum igitur sit eon(irmatum, omnia per ipsum facta 
esse, coelestia et "terrestria, visibllia et invisibilia, 
sicuti tegjficatur (des verax : qua ratione audeut 
isti dicere de illo, quod post unionem sit. ut unus 


greaurarum, eo quod corpus Ghristi sit creatum ?: 


Hisane sunt, qui pectus cordis sui sub pectore dra- 
conis inclpserunt, sicuti praedixit propheta de illis, 
uod dr3ep scilicet eorum pectora premit el ventres. 
Αι quierexzerunt intellectus suos, filioli mei, e terra, 
suspicientes celum ubi sedet Christus a dextra 
Dei, et facti suut extra ventrem et concupiscentias ; 


Dominus uoster Jesus suscipit cos, et offeret Patri 


8uU0 tanquam pretiosa quedam ac optima. Quibus 


«coguitis, dilectissimi mei, oportet, ut unusquisque 


5! Matth. v, 41. "* Auios vi, 4-6. 
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a turbis et ab illis recedere, ut sit iu corpore et 
corde et intellectu-extra vulgi et conversationis ejus 
perturbationes, quoniam perturbatio semper inter 
liomines versatur. Dominus autem noster factus est 
nobis exemplar elongationis et soliludinisy ascen- 
dens solus in moutem ad orandum seorsim. In dc-- 
serio superavit diabolum quoque cum, illo-decer- 
tantem, nec sane impotens eral vincere illum in 
medio multitudinis ; verum ut nos doceat, quod 50» 
litudine et silentio hostem vincere, el perfectionem: 
consequi facilius valeamus. Item Dominus ipse suam-: 
gloriam minime aperuit.suis discipulis coram ho- 
minibus, sed assumpsit eos, et ascendit ad mon- 
tem, el ostendit eis gloriam suam. Joaunes etiam 


D Baptista fuit in deserto usque ad suam manifestatio- 


nem Israeli. Notam itaque yobis sit, filioli mei, qua- 
liter bostis noster nos urget suis armis extrinsecis 
el intiusecis, sibi ascisceus homines quosdam. 
tanquam instrumentum eL arma, co quod illi ob- 
temperapt; hisque mediantibus adversatur fideli- 
bus: qualis egi mulier impudica, qu. est ipsius 
arma fortissinig, extendens alas syas audaci animo. 
Peirus queque apostolorum princeps nos utilitatem: 
docet solitudinis, siquidem cuwi solus esset, vidig 
celos apertos et linteuya descendens super se, de quo 
allocutus est illum Deus ; tum sullatum est linteum . 
80 illo ascendens iu ccelum. 

Pari quoque ratione Ezechiel cum quatuor vidis- 
set animalia, quatuor labentia facies, et totas glo- 
riam Dei indicantes, non fuit id in civitate neque 
oppido, sed extra in agro : dixerat enim illi Deus : 
Egredere iu agrum, et ibi videbis gloriam meam **. 
In summa - quidem hz visiones οἱ manifestationcs 
nequaquam sanciis factae sunt, nisi in montibus οἱ 
solitudinibus. Apostolus autem Paulus locutus quo- 
4116’ 681 de his sauctis eorumque venerabili instituto . 
jn Epistola ad llebrzos sic dicens : Utique errabant. 
jsti in montibus, et desertis, et vallibus, et speluncis, . 
el fissuris terre "δ. Similiter etiam cognoscens pro- 
pheta solitudinem Deo.placere, dixit : Bonum est. 
hominem portare jugum Domini a pueritia, et sedere 
solum ** ; et ait etiam psaltes David : Solus manebo, 
donec-tramseat iniquitas '. Jeremias etiam propheta, 


,cum optime novisset perturbationes turbarum 


magnam afferre molestiam iis qui Deo placere eu- 
piunt, dicere non abstinuit : Quis dabit mihi domi- 
cilium in deserto, ul rejiciam a. me populum hunc, 
et pergam, et lounge sim ab illo "81 Cognoscite itaque, 
filioli inei, virtutem solitudinis : siquidem Dowiuus 
poster crebra sua solitudine instituit nobis firmam 
spem dilectiouis solitudiuis, sicuti ait David pro- 
pheta : Tu, Domine, habitare me fecisti in spe secu- 
rus "ἢ, Elias quoque propleta spiritualem meruit 
cibum οἱ alimentum ab angelis; quod tamen non 
fuit in medio turbarum neque iu civitate aut oppi- 
* Thren. itt. 
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do, sed tautum in deserto. Omnia quidem quz ac- A ut illo vos exuat : quippe qui optime novit : 


«iderunt sanctis, ex liis c similibus ad nostram 
eruditionem scripta sunt, ut imitemur eos qui di- 
lexerunt solitudinem, qu: nos conducere valet ad 
Doininum : quod est magna consolatio, homiuem- 
que perfectum efficit. Quam sane cum quidam di- 
lexisseit ex tota sua virtute et ex toto :uo esse, 
adepti sunt gloriam ct lumen, plus quam illi qui 
incolunt civitates et oppida. Quare saltagite, filioli 
mei dilectissimi, mihi iu Domino, staliliri in illa ut 
par est, ut vos ad Dei conducat visionem, quz est 
ipsa spiritualis speculatio, per gratiam Domini no- 
stri el Dei nostri, el vivificautis animas nostras et 
corpora nostra, Jesu Christi, Verbi aterni, cui laus 
in :eternuin. ÀÁAmen., 
EPISTOLA XVIII. 
Dixit : 

Seitote, filioli mei dilectissimi, quod ab initio, 
quando anima a precepto declinavit, exorta est 
inobedientia; mediante qua inobedientia omnes 
animz ad inferos ire coeperunt, sicut dixit Aposto- 
lus : Quod per primum Adam [uit mors **.. Quare 
miseratione motus est Deus Verbum, et incarnatus 
est ex nobis mysterio incomprehensibili, et imple- 
vit omnem dispensationem nostra salutis, et descen- 
dit ad inferos, et captivos illos fecit: et reduxit 
inde omnes animas ihi detentas, eripiens eas à 
potestate diaboli usque ad diem tremendum judicii ; 
et ascendere fecit eas, quia sponte obtemperaverant 
et obedierunt, feceruntque praecepta divina, ad cce- 


lum ubl est paradisus. Erat autem causa eorum C 


ascensionis ad coelum ignis invisibilis, qui est calor 
bonorum operum, qui accensus est in cordibus 
eorum. Neque hzc vob's duntaxat plana facio; 
verum et cui similis sit hxc anima in qua habitavit 
izn/s Dei. Similis est avi duabus prazditz alis qui- 
bus volat, ct sursum per coeli aera elevatur. Etenim 
avi prx: omnibus creaturis al:e peculiares sunt; ale 
vero animz Domino obsequentis sunt virtus ignis 
Dei, quibus ad ccelum sursum volare valet. Si au- 
tem his earuerit alis, minime sursum elevari in 
aera poterit, cum sit illius ignis expers, similisque 
erit avi suis spoliata alis qux volare nequit. Pra- 
terea hominis anima assimilatur avi, cum color 
causa sit ejus exsistenti: in mundo; etenim nisi 


ova semper avis foverit, minime producerentur ab D 


illis pufli viventes, quoniam eorum vila exsistere 
nequit nisi calore mediante. lIac autem «de causa 
ait sacrum Evangelium : Hierusalem  interfectrix 
prophetarum, et lapidatriz missorum ad illam, quo- 
ties volui congregare filios tuos , sicuti congregat atis 
pullos suos sub alis suis *! * Cum autem, lilioli mei, 
intellexeritis similitudinem animx Deo addict: οἱ 
obscquentis, ad volucrem cujus cxsistentie radix 
est calor, ne permittatis vos exui hujus ignis vir- 
tute : etenim parata sunt vobis certamina inulta a 
diabolo propter l:unc ignem vobis a Deo concessum, 


401 Cor, vv. 31. *! Matth, xxn, 57. 


** |] Cor. xi, 1i. 


vos minime przvalere posse, quandiu est vob 
hic ignis. 

Quare obsistite illi, et cognoscite illius ἢ 
smata, quoniam sub dulcedine 8uam abscondi 
ritudinem, ne appareat, effingitque vobis va 
pulclira simulacra, quz» profecto non sic seh 
ut inclinet ad se corda vestra calliditate verui 
tante : et bec quidem est ors ipsius semper,; 
sari videlicet tota sua virtute omnibus tra 
D-o bene inservientibus. Nec non multas at 
passiones anim injicit, ad exstinguendum 
illum quo virtus subsistit : przecipue quidem e 
requie, eique annexis. Si vero aniinadverterit 
illi minime obtemperetur, neque ejus reci 
negotium in quoquam, alias adducit calliditat 
ficie justiti:: , apparetque in similitudine 
lucis, ut ait Paulus apostolus **, et alia his n 
ad inclinandum cor riostrum ad se. Si autem 
rit eos sibi ab his cavere, et minime ea susci 
nec ei obedire penitus penitusque, tunc rete 
illis confusus, et tum habitabit in illis Spirits 
Cum autem babitaverit in illis Spiritus Dei 
quiescere eos faciet in omnibus eorum operile 
dulcis redditur illis portatio jugi Dei, sicutismg 
est in Evangelio : Portute jugum meum supr 
Εἰ efficiuntur penitus indefessi , tam in ezere 
virtutibus, quam in. ministrando et in vigiliis 
cturnis; neque írascentur huinanas. ob injt 
nec omnino liominem timebunt aut bestiam 
charitatem aut genios : quandoquidem gac 
Domini cum illis est noctu diuque, et anget 
rum intellectus, et alit cos. Siquidem hoc αὶ 
anima semper crescit et praeparatur, et eo as 
in celum ; quemadmodum corporis subsistent 
slabilitas est mediante pane ct.aqua, sive bis: 
libus ἃ principio usque ad finem ejus. V 
enim puerum incrementum suscipere lacte & 
tum esca humida, tandem. quocunque. quil 
dies occurrit ; et corroboratur, et auacius eit? 
in hostes sibi obsistentes efficitur. Si autem 
pitur morbo aliquo, impediturque ne alatur; 
prevalent adversus eum. hostes omnibus er e: 
bus, et vincunt illum ; nec poterit consequi so 
tem 8 morbo aut. vincere hostes, nisi consoel 
et cura medici. Sic hominis anima, nisi Dd f 
dium illi insit, infirmabitur, et mala ia nier ! 
cidit. Si vero qurere conabitur homiaen aliqu 
Dei ministrum spiritualis peritum me&ósz, Vv 
adhzrebit; is illam primum sanabit 3 passen 
ilerumque resurget, eamque Dei causa erudie 
obtinebit gaudium illud quod est illius alimen 
tum vero liostibus ohsistere poterit qui sunt : 
tus. mali, eosque superabit et counculcabit e 
consilia, et gaudio perficietur. 

Nunc itaque, dilectissimi mei, cum hoc cog 
ritis, cavete a mali diaboli consiliis ; nam ve: 


*5 Matth. χι, 99. 
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figura veridici ad decipiendum et seducendum. Cum A res apparentibus artibus, Simile sane evenient his 


autem venerit ad vos in similitadine angeli lucis, 
nolite illi credere aut obedire; siquidem fideles 
causis apparentibus aucupatur. Qui autem adhuc 
perfecti non sunt, ignorant lias diaboli calliditates, 
et ea qua illis perpetuo injicit; perfecti vero ea 
cognoscunt, quemadmodum ait Apostolus : Esca 
fortis perfectorum est, qui ordinarunt sensus suos , et 
eires suas (21), et cognoverunt discretionem boni ac 
wal; **. Ilos enim nequit hostis seducere : at fideles 
qui adhuc perfecti non sunt, sibique minime ca- 
vent, sua decipiet suavi esca, quanquam suavis non 
sit, eosque trahet quemadmodum trahit piscem 
piscator esca obvelato hami cuspide : eaque de 
causa piscis ignorat hamum esca obvelatum esse; 


line accedit, et escam deglutit, et facile capitur B 


cito. Quare intelligite hoc, quod si piscis novisset 
se ea esca capienduin esse, procul dubio illam fuge- 
rel, et nequaquam ei accederet. Pari quidem ratio- 
ne imperfectos fideles, ut diximus, aucupatur hostis, 
causis vero haud ahsimilibus, ut asserit Salomon 
«apiens : Invenitur quidem via que recta esse puta- 
Iur; mMovissimum vero ejus conducit αὐ inferos **. 
Scriptum etiam est in Amos propheta : Amos, quid 
facis. hic? Qui respondit : Video rete instructi ad 
capiendas volucres **. Notum autem est. avem, ob 
timorem ne capiatur in lerra, in aera elevari, et 
struere sibi babitaculum ín altissimis locis ad re- 
quiem et accubitum; et sic dormiens sine cura erit, 
cum nullus ad illam pervenire aut eam capere possit. 
Verumenimvero  venatorem astute agere, et in 

, eam niachinari videmus, qui veniens sub loca ejus 
w^ tendit ei rete, et escam ostendit, eamque ob cau- 
; "Sam descendere illam facit ab altitudine illa, eam- 
que aucupatur.. Similiter faeit diabolus, aucupans 
fideles imperfectos suis callilitatibus vero non absi- 
j milibus, quanquam tamen nou ita sese habeant, et 
ει Precipites cos agit de illorum celsitudine. lac ipsa 
ratioue fecit, cum sese sub serpente celavit, et dixit 

; Eve:Si comederitis ab arbore, dii efficiemini, et 
aperientur oculi vestri “1, Eve. autem. his aulitis 
verbis inclinatum est cor ad. illum, et putavit id 
verum esse, propterea quod de hoc non investigavit, 
At cum comedisset, et comedere praebuissel Adz, 
evenit illis infelicitas illa magna, cecideruntque 
ambo e sua celsitudine, Similiter facit fidelibus 
. imperfectis, dum distinguere nesciunt. inter bonum 
et malum, sed sequuntur suas propensiones, οἱ 
propria opinione et judicio sunt contenti, nec edi- 
' scere curant a suis patribus qui jaut perfecti sunt, 
et distinserunt inter bonum et nialum ; sed. secuti 
d , &unt cordis sui desi.leria, existimantes se solos jam 
d perfectionem obtinuisse ac. benedictionem. suorum 
d pairum. IIi autem, filioli inei, similes sunt avibus 
:* illis qu;e construxerunt nidos suos in aere, et de- 
» &sceuderunt in terram, et aucupati sunt cas venato- 


e- 


* *. 


ῥ € IHehr. v, 11. * Prov. xvi, 95. ** Amos vim, 9 


(21) Vires suas. Proposita sia 


D 


ob fiduciam sibi adscitam, et eco quod operantur 
secundum voluntatem cordis sui, sua  implentes 
desideria, minime obtemperantes, neque obedientes 
suis patribus. inc diabolus inducit cis has visiones 
et pliantasmata, et operatur in illis superbiam cor- 
dis, suggeretis illis noctu somnia qu:e verilicabit eis 
dis, ut decipiantur. Néc hzc duntaxat; sed inducit 
eis etiam lumiua noctu, ita ut illuminentur loca 
eorum ; et hujuscemodi quam plurima facit, nec 
non signa, qux» hic adducere nou possumus neque 
singula exarare. Qux quidem omwuia operatur, wt 
quo sint animo, :existimantes eum esse angelum 
Dei, et illum amplectantur. Cum autem illum susce- 
perint hac ratione, illos przcipites agit ab eorum 
altitudine, sicuti diximus de casu illarum avium, 
propter spiritum superbie qui illis dominatus est. 
Et ut sibi persuadeant se magnos αἱ gloriosos effe- 
ctus esse in spiritu pre multis, curat, nec addunt 
suis obedire patribus; et impletur de illis scriptura, 
quod sint racemi florentes acerbi; et re vera ita 
sunt : quippe doctrina Patrum ardua illis effecta 
est, eo quod putarunt se jam omnia novisse. 
Quare, filioli mei benedicti, intelligite quz d'xi 
vobis, videlicet quod minime proficere, aut satius 
augeri, aut perfici, vel scire distinguere inter bo- 
num et malum valebitis, nisi obtemperaveritis vestris 
perfectis patribus, Etenim patres nostri sie fece- 
runt, patribus suis obedientes, eorumque  docu- 
menta auscultantes; idcirco profecerunt, et crevce- 
runt, et doctores facti sunt, sicuti scriptum est in 
Sapientia filii Sirach : Discite a patribus vestris, qui 
didicerunt a patribus eorum δ᾽. Vos itaque, filioli 
mei, hos imitari oporlet, qui suis obedierunt patri- 
bus, iisque in omnibus obtemperarunt, quos omuia 
Dei ope patres elocuerunt quie. didiceraut a patri- 
bus suis, et ipsi ea docuerunt filios suos obedientes. 
Isaac namque obtemperavit Abrahie, Jacob autem 
obedivit Isaac, et Joseph obedivit Jacob, ei Eliseus 
obedivit Eli:*?, et Paulus obedivit Ananiz, et Timo- 
theus obedivit Paulo; et hi ac similes suis obedic- 
runt patribus, eorum implentes voluntates et obc- 
dientiam in omnibus, et. cognoverunt veritatem, ct 
didicerunt justitia:n, et novissime meruerunt Spi- 
ritum sanctum; tuique. protulerunt. veritatem in 
omnibus, uti scriptum est in. Ezechiele propheta : 
Constitui (6 rectorem demui Israel **. ltaque,. dile- 
ctissimi in Domino et recti corde, si proficere cupi- 
lis, et satius augeri, et reddi imperturbabiles in 
cordibus vestris, et non illudi a diabolis in quoquam, 
obedite patribus vestris, eisque oblemperate, et 
non cadetis in aeternum. Ego vero alia vos docelio 
opera, quze liominem firmant ab initio usque al 
finem; et sunt, ut diligat homo Deum ex tola ani- 
ma sua, ex tolo corde suo et ex tola mente sua, 
eique subjiciatur; et tunc dabit ei Deus. virtutem 


9! Gon, in, 5. ** Eccli, vin, ΤΊ, ** Ezecli. "1, 107. 
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magnam et gaudium; el dulcia ei redduntur omnia A qui, inventa pretiosissima margaritis, abiit, c 


opera Dei tanquam favus ; nec non omnes corporis 
labores, et meditationes, et vigilig, et portatio jugi 
Dei flt ei levis et dulcis. Propter-dilectionem autem 
Domini erga homines, immittit eis quadam illis 
adversantia, ne magnillcentur, sed ut persistaut in 
ceriamine, et accipiant incrementum, id est pro 
fortitudine gravitatem et inürmitatem, pro gaudio 
fudrorem, pro quiete et tranquillitate perturbatio- 
nem, pro dulcedine amaritudinem, et alia plura 
ejusmodi eveniunt diligenti Deum; et propterea ma- 
gis corroborabitur deceriando contra ea, et vin- 
cendo : quibus superatis, Spiritus sanctus erit cum 
illo in omnibus, ita ut quidquam mali omnino non 
timeat. Rogo autem Dominum meuu, ut elargia- 
iur vobis hanc gratiam ob vestram obedientiam, 
quam vobis servel. Cui cum Patre suo bono, et Spi- 
riu saneto, laus et honor ab omnibus rationalibus 
io aeternum. Aimen. 
EPISTOLA XIX. 
Filiis suis monachis. Dixit : 

Scitote, lilioli : Spiritus sanctus semper ac per- 
petuo spirat odorem suavissimum ac dulcissimum 
et lingua inexplicabilem, sicuti dicitur : Quis cegno- 
scit suavitatem Spiritus et ejus dulcedipem, nisi 
iMi qui meruerunt ut inlabitaret in illis? lloc au- 
tem notum eát, quoJ multi illum non merueruut, 
quoniam spiritus peenitentie non inbabitat in ani- 
qmabus poeenitentium, nisi multos post labores. Cum 
autem jinbabitaverit in illis, eos tradet Spiritui 


sancto, et inbabitabit ip illis Spiritus sanctus. Vide- C 


mus enim, filioli mei, essein hoc mundo multa bis 
similia; etenim lapis gemma non obtinetur nisi 
«agno labore, nec reperitur iu civitatibus aut oppi- 
Jis, sed ib domibus regum duutaxat : siniliter 
etiam Spiritus sanctus non babitabit in superba 
anima, sed ip animabus humilium, quorum tofa 
£ogitatio in perfectione sita est. Cum autem habi- 
4averit in istis bic Spirilus, maximas agent Deo 
4ratias multamque laudem; quoniam meruerunt 
Spiritum sauetum iu illis babitare, sicuti meruit 
illum Levi, et egit Domino maximas gratias, dicens: 
Benedicam te, Domine, qui edocuisti me Spiritu 
quem dedisti servis tuis. Dixit etiam : Benedictus 
es, Domine, qui dedisti sanctis Lis bonorem omni- 
bus divitiis prastantiorem : equidein non valeo Spi- 
ritus divitiarum magnitudinem aspicere, quem elar- 
gitus es sanctis tuis. Quem quidem Spiritum, filioli 
mei, quzsreutes sancli invenerunt ; οἱ est lapis ve- 
rus, cujus meminit sacrosanctum Evaugelium 7: 
quod homo mercator quaerebat gemmam pulchram, 


'** Mattb. xin, 45, 46. 7! ibid. 44. 


(22) Potestatew cogendi — nisi id illi permittatur 
a Spiritu sanclo. Nullus dub:to quin interpres hic 
minus recte sancti abbatis sententiam expresserit ; 
quie nimiruui ita fortasse reddenda fuisset potestate 
tentandi aut. similiter. Quod quidem suadere viien- 
tur qua mox sequuntur : Deinde eduxit illum Spi- 
tus, ul tLentaretur a diabolo qui — nun valuit ad- 
verius eum. Excidit sauc ἃ vecta Sco end raus 


7? Luc. wv, 45. 


didit omnia sua, e emit illam. Scriptum etiar 
quod cum thesaurus esses s bsconditus in agro 
eum invenisset homo, abscondit illum, et letus 
vendidit omnia sua, e£ emit agrum illug '*, € 
ter sancti, dilectissimi mei, in ompibus gene 
nibus, cum hunc invenerint Spiritum, et bali 
rit in illis, gratias egerunt Deo maximas. ΟΝ 
dem nequaquam Jabitat nisi in animse ἐκ 
hisque simílibus, quibus aperit magna arem, d. 
giens gaudium et requiem cordibus eorsa à! 
mundo, faciens eorum noctem, sicot dien.í 
autem plana vobis fecerim, filioli mei, «e 
opera hujns sancti Spiritus, cupio etiam vebisi 
dam indicare ceriaumina spiritus mali, Scio 


B que, quod discedens a vobis, facilem reddent 


mino viam meam, perveni ad meum domici 
et permansi in mea solitudine exira turbo: 
sancti Spiritus, elam, ae palam. Cuperem wt $t 
penes me essetis, ut vobis notuim facerem qui 
mibi notum fecit Spiritus Sanctus omai wu» 
(scriptum enim est : Divitiz Domini opialasur 
pieni), nec non contentiones quas postes ia 
passus sum ; quippe tentationes nop impete! rali 
nisi eos qui acceperunt Spiritum sanctum. (asit 
quidem accepto Spirilu, inducit eis disbdm e: 
liones, permitiente ipso Spiritu, cum disem v 
Jam habeat potestatem cogendi quempiam Bis 
nisi id illi permittatur a Spiritu ssaeto (23). 
Et Dominus noster cum accepisset ea qua δὲ 
sunt, factus est nobis exemplar, et nos sts 
doceat cognoscere veritatem. Cum enim bap 
fuisset, descendit Spinitus sanctus super iljos.! 
ut columba, deinde eduxit illum Spiries a is 
twn, ut tentaretur ἃ diabolo; qui cnm poet 
ilum omnibus suis tentationibus, non valu v 
sus eum, sicuti dicitur in. Evangelio Lezé^ 
Cumque complevisset diabolus omnes teugss θ᾽ 
cessit ab illo ad tempus "*. ἘΠῚ reversus ey W9 
Jesus in Galileam- virtute Spiritus. [ts es? 
accipiunt Spiritum, et decertant et sape * 
tiones, eorroborat Spiritus  ganctus, da 5. ἢ" 
lutem maximam, et exaltat jlloe, et cwisli ἡ 
onibus. Filioli mei dilectissimi, euperen s δὲ 
tis penes me, ut cognoscatis novissimam is 
nem meam, quz similis est tentatioai Demisi sf" 
Jesu Christi novissimz, qui cum impleri sur 
dispensationem dixit: Pater, εἰ posgiis ai, rent 
a qe calix iste; al non secundum, solunesu 9o 
sed secundum voluntatena tas τὸ, Quod s3M C 
cum orationibus et precibus, non auiem ob Μαῖ 


18. Matth. xxvi, 99. 


quisquis putarit, diaholum accipere aliqnando? 
testatem cogendi quempiam fidelium. Fülclis ὃ 
est, ait δ εν ε ΓΙ Cor. x, 13), qui won psi 
υος lentari supra id quod potestis. Qua de re ἐκ 
abbas plura superius in. Orat. ad Monah. [τὲ 
pue vero cap. 15 et 14. Eadem porro minus Ν 
vertendi rationc usus esse videtur interpres supe 
iw ewist. 9, ut ad eum Jocum monuimus. 
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aut timorem aut impotentiam ullam, sed ut doceat A Christo, ei obediendo, illi quoque particeps erit in 


nos, sicuti ejus prima tentationes erant ad docu- 
mentum nosirum ; nam sponte venit ab alto, quod 
tamen non reliquit : et habitavit super terrai, et 
assumpsit nostram similitudinem, ut nos ipsa redi- 
meret, mediantibus iis quas operatus est per eam, 
dispensationibus ; et mortuus est pro nobis, et se- 
pultus, et resurrexit, et liberavit captivos infero. 
yum, ascenditque ad superiora coelorum ubi prius 
erat. Videte itaque, filioli mei, dilectionem Dei 
Werbi, qui nos eduxit de fovea inferorum ad su- 
periora cc/orum ; nam ccelum superius aliud est 
a ccelo visibili, et callum visibile aliud est ab aere, 
qui est ventus hic flaus sua levitate ; spatium au- 
tem aeris aliud est ab hac crassa terra, in qua modo 


locis requiei; et qui etiam ei consors fit in con- 
temptu, consors quoque erit illi in gloria. Siquidem 
qui patitur labores et opprobria et injurias et con- 
temptum, ipse glorificabitur. Scriptum namque est : 
Filius bonus ipse hzreditabit labores et benedietio- 
ne3 parentum suorum ; filius vcro malus heredita- 
bit maledictionem. 

Scitote eiiam, filioli mei amabiles, quod postquam 
hanc scripsi vobis epistolam, eommovit nie Spiri- 
tus, ut scriberem vobis de seraphim quem vidit 
Ezechiel propheta "*, qui est typus animarum flde- 
liwn qu: decertant ad consequendam perfectionem. 
llabebat sex alas oculis refertas ; habebat etiam fa- 
cies quatuor, in quatuor partes aspicientes. Una 


sumus ei brevi ex illa migrabimus. Sciatis autem, D facies similis erat faciei bominis, alia vero faciei 


operationes cceli alias esse ab operationibus terra : 
aliamque eese regionem, hac terra graviorem, ar- 
duam valde ac tenebrosam, nihilque esse in ea 
Jumiuis neque requiei, et vocatur infernum. Tenta- 
tio autem, áélioli mei, qus& nuper mihi accidit parum 
abfuit, quia me ad hoc idem infernum perduxissel : 
quippe bonorum bostes in illud me projicere volue- 
runt ingeuti sua calliditate. EL pro his fuerunt mei 
labores, et certamina, el angustix, et perturbatio- 
wes. At infelix gratias ago Deo meo, et loudes illi 
offero, cui servivi toto corde meo a pueritia mea 
usque nunc, eique obedivi, cum me non deseruis- 
set, &ed auxiliatus egt mihi, et eripuit me a tene- 
bris iuimicorum, οἱ iterum restituit ine in pristinam 
celsitudinem meam, sicut redemit Adam et filios 
8506 bonos, reduxitque illos ad pristinum eorum 
erdinem, Scriptum enim est : Ascendit in altum, et 


Pitaptivam  duzii captivitatem, et de.lit hominibus 


» Ww c €eo-XY€o— — — τ 7 — 0 π᾿ 


- wo κῃ 


í 
, 
r 
LH 


dona 1". Notum praeterea vobis facio quod mea po- 
etrema teatatío similis fuit tentationi. Josephi pe- 
stremz; siquidem Joseph beatos ac justus, cum 
tentaretur imoltitudine tentationum, non est pertur- 
baius ; nuperrime vero cum in carcerem fuisset de- 
trusus qui est similitudo inferni, perturbatus est 
bac tentatione. Deminus autem noster sua clementia 
cum vidisset pulchritudinem ejus certaminis et pa- 
Mentis, dedit ili magnum honorem, et constituit 
iilum regem, nee amplius tentatus est. Vere quidem, 


tauri, οἱ alia faciei leonis, et alia faciei aquilze; et 
reliqua quorum meminit propheta, qu: per tempus 
vobis scribere non licet. Verum pauca vobis expo- 
nam de liorum sensu; cum vero ope Christi ad vos 
venero, exponam vobis reliqua labium ad labium, 
cum de his modo scribere non valeam. Sciatis 
ergo : facies prima seraphim qua est facies Eomi- 
nis, de;igoat fideles qui in mundo sunt operantes 
ea przecepta quz sibi injuncta suut ; si quis autem 
horum ad habitum monasticum egressus fuerit, 
assimilatur tauri faciei, eo quod operatur οἱ solli- 
citus sit de preceptis monachatus; nam agit et 
decertat sensibile certamen. Quod si congregationis 
ordines consummaverit, et egressus fuerit habitare 
solitudinem, et segregatus fuerit ad oppugnandos 
invisibiles demones; jam hic assimilatus est faciei 
leonis, qui est rex ferarum silvesirium, Cum autem 
superaverit hostes invisibiles, el passionibus domi- 
natus fuerit easque sibi subjecerit; elevabitue Spi- 
ritu sancto, ct videbit divinas visioues, οἱ assimi- 
labitur faciei aquilze, et implebitur de illo Seriptura : 
Renovabitur juventus tua sicut aquilg "'. Et tunc 
intellectus illius discernet quxcunque sibi obvenire 
possunt sex ex partibus, et assimilabitur sex illis 
alis oculorum refertis ; et fiet seraphim spiritualis, 
et lisreditabit eternam haereditatem, eo quod ob- 
temperaverit patribus suis spiritualibus. 

Ego autem scio, filioli mei, quod nos omnes jam 


fllieli mei amabiles, non abscondo a vobis mensu- p sccepimua virtutem a Domino, quia ebedivimus 


rem tentationis in qua versabar, et ex qua liberavit 
me Dominus meus; et certus quidem sum, quod 
πος sim consecutus vestris orationibus, et precibus, 
et memoria vestra qua me prosequimini. Etenim 
setis laboris mecum pertulistis ; et cerle dabit vo- 
bis Bominus spiritum salutis, quemadmodum dedit 
mese paupertati. Dixit enim discipulis suis : Vobis 
sséem qui ausiingisiis mecum in tentationibus meis, 
sdiiapono, sicut pollicitus est Pater meus, regnum, ut 
sdatis el bibatis super mensam meam in regno meo ἴδ. 
Quare percipite, fllioli mei, sensum borum verbo- 
rum ; quod videlicet quicunque particeps fit Domino 


Y* Psal, Lxvit, 19. 7 Lue. xir, 29, 50. 


16. Ezech. 1, 4 sqq. 


patribus nostris, eorumque accepimus benedictio- 
nem. Vos quoque propter vestram obedientiam el 
ministerium , aecipietis ministerium a Domino et 
hereditabitis benedictionem patrum  vesworum. 
Dico quidem vobis, quod semper vestri memor sim, 
et video vos in spiritu, tanquam parens pia atque 
misericors filios suos parvulos. ὅωρα quidem vole- 
bat Dominus meus quiescere ume facere a laboribus 
corporis hujus, et assumere animam meam ad se; 
sed cum requiescat in vobis Spiritus Domini, reli- 
quit spiritum meum in corpore ejus ad educaudum 
vos, dicens ei : Utique optima es parens ct educa- 


"' Psal, cin, D. 
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(εἶχ bona; propterea reliqui te, ut optime educares 
filios tuos. Et nuuc, filioli mei benedicti novissima 
benedictione, en liber meus ad vos et benedictio: 
quare servate illum, cum sit vera h:reditas, et hae- 
reditatio patrum spiritualium, qui minime filiis suis 
aurum vel argentum aut his similia lizereditandum 
relinquunt ; sed veram lizreditatem. Parentes nam- 
que corporales sunt, qui hxreditandum relinquunt 
filiis suis aurum et argentum et his similia. Quare 
videte patriarchas, qui auro et argento aliisque 
€orporalibus divitiis affluebant, nec tamen mentio 
ulla fit, quod horum quisquam filiis suis illarum 
meminerit; siquidem temporalia sunt et transitura. 
Sed h:reditandum reliquerunt illis benedictionem 
illam veram, in ἰοῦ duraturam, qua parit 


requien: ccelestem; et ipsa est, 425 manebit cum B 


homine in zternum. Quamobrem scitote quod hzc 
benedictio quam dedit vobis paler vester, par sit 
illi benedictioni paternz. Salutem in Domino, et 
Spiritum veritatis concedat vobis Dominus noster, 
donec discedatis ab hoc mundo transituro, οἱ hzx- 
reditetis mundum illum duraturum , intercessione 
omnium patrum nostrorum. Et laus, et gloria Trinitati 
Sanctissima, Dominz s:eculorum in zeternum. Amen. 
EPISTOLA XX. 
Filio suo Bebnudo. Dixit : 

Dilectissime mihi venerande in Domino Bebnude, 
pax tibi. Ante omnia Dominum deprecor pro salute 
ownium auimarum tibi obedientium, el pro tua 
quoque salute, ^et laborantium tecum iu nomine 
Domini, et omnium ambulantium tecum in pace 
propter Dominum nostrum Jesum Christum. leti 
enim requiescere faciunt animas patrum suoruin, 
quos Dominus noster Jesus Christus requiescere 
faciat in regno celorum. loc autem sciatis omnes, 
quod quicunque facit quiescere aliquem ex servis 
Donivi, quamvis calice aqux duntaxat, merces il- 
lius non deperditur, sicuti sacratissimo ore suo 
ait Dominus noster : Quicunque potum dederit. uni 
ez minimis istis calicis aque [rigide tantum in no- 
mine discipuli, amen dico vobis non perdet mercedem 
suam **; οἱ ait etiam de illis, qui contristant disci- 
pulorum spiritus et scandalizant sua. malitia : Qui 
aulem scandalizaverit. unum de pusillis istis qui in 
me credunt, magis expedit ei, πὶ suspendatur. in 
€ollo ejus lapis mole, et demergatur in mare ?* ; et 
dixit etiam : Mensura qua mensurabitis, mensurabi- 
tr vobis **, Quare percipite, dilectissimi mei, quod 
Dowinus nihil eorum qua super terram sunt, diligit 
pr discipulis suis et facientibus voluntatem suam, 
et deperdit qui eos contemnunt. Etenim quidquid 
facit hoino. servis Dei, illi facit, sive bonum sive 
malum id sit. Dixit enim : Qui suscipit vos, suscipit 
me *! ; eL etiam : (Quod non fecerilis uni ez minimis 
istis, neque mihi feceritis **. 

Quare, dilectissimi inei, eavete, ne quempiam lio- 


*^ Mattli. x, 49. 
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A minum contemnatis : liujus quippe radix est sope 


hia, qux» hominibus iram induxit. Et ideirco di; 
Isaias propheta : £cce dies Domini Sabaoth vei 
super omnes superbos corde, et illusores **. Vie 
iaque, dilectissimi mei, magnitudinem more 
hujus qui superbis eventurus est. Quare nos eye 
tet, ut lugeamus super nosmetipsos cerds arie 
et maestitia; nam multos vidi monachos d rise 
in hanc arduam cecidisse passionem ob ema 6i 
gam existimationem, dicentes de semetiga:U- 
que nos aliquid magni sumus, et num wh 
comparabitur. Vere autem dico vobis, dilecism, 
nihil esse in his nisi superbiam et contemplus erp 
homines, et odium, et pessimam zemulstionen,t 
contentionem , quia. peenitentian gere el eris 
corde resipiscere renuunt ; οἱ δ: sane atque im 
lia nequaquam his permittunt discernere inre 
num et malum, et inter dulcedinem et amsriel- 
nem. Quandoquidem spiritus mali in aere coositie- 
tes lugere eos faciunt. tempore ridendi , et rider 
tempore lugendi ; et impleta est de illis Seripun : 
Maledicius est qui facit bonuns malum, e mrs 
bonum, εἰ qui facit. amarum dulce, et. dui suc- 
rum **, ]os quidem oportebat obtemperare sace 
Joanni dicenti : Nolite credere omni srini; i 
probate spiritus, num sint a Deo **, 

Nobis autem opus est super hos lugere, qd t 
sistunt in his memoratis malis omni tempore viz 
sux, eaque diligunt plus quam diligent escom se 
cessariaum, et audire contemnunt docewenta [e 
viventis, amplexantes ea mala documenti 402 ur 
inpiorui spirituum. Qux quidem Dei documeto 
sunt, puritas, pax perpetua sine mutsbilitate pen 
misericordie , et reliquorum  optimorm ft 
ctuum verorum, quorum consummatio est M 
dictio. Satagite itaque, dilectissimi, hzc Sed 
documenta consequi quibua animz nosir ἐδ 
cantur, iisque mediantibus suscipimus Dei! 
nobismetipsis; ea quippe sunt via secsn i 
nullus reperitur latro sive quidquam mali, D. 
quod sine puritate corporis et cordis aem n? 
esse perfectus coram Deo, secundum quod ssi 
esL in sacrosancto Evangelio : eati mande ΠΕ, 
quoniam ipsi Deum videbunt 56. Perfectio esit δ᾽" 
ur ex puritate cordis; in cordibus quippe ent! 
inest species, scilicet bonum naturale, εἰ 52i 
preter naturam, quod parit passioses seimz, 4* 
sunt susurratio, invidia, illusio e vehqua wi 
Donum vero parit cognitionem Dei, εἰ santa 
anima ab omnibus passionibus. Quare dui ἃ 
vid : Anima, benedic Dominum sanmantem omaun [08 
passiones 5Γ, Si autém studet homo, dilectis! 
mei, eradicare malum, et confidit in Domino Ὁ 
rectitudiue, et effugit omnia mala, luctu, et aos 
tia, et suspiriis, et jejunio, et vigiliis, et mansadt 
dine, et multis ad Deum precibus; Domin 58 


D 
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bonitate illi opitulabitur, οἱ ab omnibus anima A Et dicit ilas etiam : Fecedite a me, maledicti, in 


passionibus eum vindicabit, quemadmodum dixit 
David : Judica me, quoniam in humilibus ambulavi, 
et in Domino confisus sum , εἰ non timebo 88, Et 
quemadmodum vobis notum feci, dilectissimi mei, 


ι quod his operibus sit sanitas animae a passionibus ; 


notum quoque vobis facio, quod multi persistentes 
longo temporis intervallo in monachatu et virgini- 
tate, non didicerunt doctrinam puram, quia uegli- 
gentes documenta patrum suorum amplexati sunt 
concupiscentias cordis sui ; et idcirco pravaluerunt 
adversus eos mali genii et rebelles latrones qui suut 
in aere, jaculantes in illos absconditas sagittas 
noctu diuque, ita ut in nullo eos quiescere sinant 
Joco, nec non occupant corda eorum superbia, et 
inani gloria, et impia. 2emulatione , et susurratione, 
et ira, el excandesceutia, et contentione aliisque 
passionibus quam plurimis. liec euim et similia 
perpetrant diemones nostram intendentes mortem, 
non quidem vitam. 

Hic sane verba, quz vobis nota feci, 'dilectissimi 
mei, non mea quidem sunt, sed eorum quoque nie- 
minit Jacohus apostolus dicens : Si insit in vobis 
eimnulatio hmara, el schismala sint in cordibus vestris, 
nolite gloriari et mendaces esse adversus veritatem ; 
30n est euim ista sapientia dc sursum descendens sed 
terrena , animalis, diabolica ***. Scriptum etiam est 
in Epistola Joannis apostoli : Qui facit peccatum, 
ex diabolo est **, Cuin itaque cognovissetis, dilectis- 
simi imei, quod qui permanent in his operibus, uon 
sit Domini opus in illis, verum compotes sunt dia- 
bolicorum documentorum, et cum diabolis reputan- 
lur, quamobrem lugeamus nosmetipsos; hoc nam- 
que tempus iu quo sumus, est marrendi. Agnoscainus 
quoque mensuram donorum Spiritus sancti , et cla- 
emus cum dicente : Venite, adoremus, et procida - 
mus, ei ploremus ante eum qui fecit nos ** ; οἱ dica- 
mus eliam dictum ejus : Salva me, Domine, quo- 
niam defecit sanctus, et diminula est veritas a. filiis 
hominum ; et locutus est unusquisque in. proximum 
suum labiis dolosis, et corde (raudulento *:. Propter 
qua autem verba el qus sequuntur, nobis flere 
opera pretium est, quoniam dixit : Dominus disper- 
det omnia labia dolosa, et linguas elatas 33. Sciatis 
sutem, filioli mei, hos esse qui reputantur cum 
quiuque virginibus etultis, quoniam transegerunt 
Oo1nue tenipus suum cum stultitia, et non cohibuerunt 
linguas suas, heque mundarunt oculos suos et cor- 
pora sua a concupiscentiis, neque corda sua ab 
zmmunditis aliisque fletu dignis, cum immunda 
sint ; contentique erant vestitu laneo duntaxat, qui 
est habitus virginitatis tantummodo : quapropter 
coelesti carebant delectatione ad lugendos semet- 
ipsos et suas accendendas lampades ; propterea non 

aperuit illis Sponsus, sed ait illis sicuti ait stultis 


"virginibus : Amen dico vohis, nun cognosco vos **. 


8*5 Psg.l. xxv, 1l. 


5** Jac. i, 11, L5. 
93 Matth. xav, 12. 


δ idbid. 4. — *?* Mattb. 


5* LJoan. i11, 8. 
vin, 


ignem a'ternum **, ubi est fletus et stridor dentium "5 

Nunc itaque , dilectissimi mei, non alia de causa 
hanc scripsi vobis epistolam , nisi propter deside- 
rium salutis vestr:, ut sitis liberi, et fideles, et 
sponsa pura Christo; ipse namque est sponsus. 
omnium animarum sanctarum, υἱ ait Paulus apo- 
stolus : Despondi enim vos uni viro primogenitum 
castam, wt exhiberem vos Chrisio **, Equidem scio 
multa jam vobis evenisse cerlamina, dilectissimi 
inei, qu:e ope. Domini nostri qui vos direxit, devi- 
tastis singula; quippe verax Deus est, et ipse vos 
omnesque qui sibi ministrant, confortat ne incidatis 
in ea quz ferre non valetis. Percipite igitur, filioli 
mei, vim tentationum quas vobis evenerunt, et ma- 


B gnitudinem honorum qui vobis dati sunt a Deo earum 


causa , et constantes resistite venturis quoque.  Et- 
enim aurum igne multoties probatur, ut potiori pro- 
batione electum appareat. Similiter Dominus noster 
sua bonitate bominem probat multis tentatiouibus, 
el experitur. illum, atque liquat illis mediantibus 
tanquam aurum purissimum, et edocet illum certa- 
mina cordis ; ita ut non revertatur amplius cogitaro 
aut ineminisse multitudinis injuriarum οἱ contem- 
ptus quos illi intulerunt homines, vacuusque erit 
timore diaboli ; sed humilietur coram Deo, et con- 
fidat in illum, sitque semper ad bonum paratus co- 
ram Deo, quemadmodum dixit David propheta : 
Cor meum paratum, Deus, cor meum paratum ; lou- 
debo, et psallam in glorificatione mea *', Sciatis ergo 


C hoc, quod absque dubio a quibusdam probabimini 


fratribus, opprobriis et injuriis, et contemnemini 
a consortibus vestris, Cum autem hiec vobis evene- 
rint, persistite, et nolite timere, neque moerere; 
verum gratias agite Domino pro omuibus his, quo- 
niam sine illo nibil horum vobis accidit, quia cer- 
(ἰὴ) necesse est evenire servis Domini; nam 
quicunque nou probatur a bonitate Dei tentationi- 
bus, et laboribus, et moeroribus, et calamitatibus, 
donec ediscat rationem obtinendi patientiae e£ boni, 
certe non accipiet ab illo lonorem. 

Nunc itaque, dilectissimi mei, sustinete labores 
et merores qui vobis eveniunt; et gratias Domino 
agite minagna humilitate, ut videatis letitiam labo- 


p "n vestrorum, sicut beata Susanna fortissinia in 


bello, qux pr:evaluit adversus concupiscentiam il- 
lorum duorum senuin adversantium legi, qui testati 
sunt contra eam falsum, intuleruntque ei multos 
labores; et propter ejus patientiam et constantiam 
exaltavit illam Deus imfine sui certaminis, et humi- 
liavit hostes illius. Et sicut Thecla spiritu etiam 
fortissima, qua minime parentum illatas sibi timuit 
injurias, neque iguem etiam, neque carnilicem, ne- 
que feroces feras. Tandem vero elargitus est ei 
Deus latitjam cordis, el suorum praemia laborum ; 
fortitudo euim ejus fidei in Deum, exstinxit ignei 


** Psal. xciv, 6. *' Psal. xi, 2, ὅ. ** ibid, 4. 
12. ** M Cor. x1, 2.. 37 Psal. cvi, 18. 
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ardentem, et obseravit ora leonum ferocium, et hu- A tres, invicem parcite, ut. parcat vobis Dominus 


miliati sunt ei universi illius hostes. Et sicut Joseph 
hamilis coram Deo et hominibus; quem , cum in- 
vidissent ei fratres sui, et odio illum habuissent, 
volentes illius effundere sanguinem ob invidiam, 
propter honorem ei a patre delatum, servavit di- 
vinum auxilium a nece; sed ei invidia dominati 
sunt, et elevaverunt in illum manus suas, et demum 
in servum vendiderunt. Insuper mulier sui domini 
cui inserviebat, permultos intulit illi labores, ita 
quidem ut in carcerem fuerit injectus. Erat namque 
continens, mansuetus, purissimus, immaculatus 
anima eL corpore, nec timuit (Deo ei favente) 
omnes illas 33rumnas, sed sustinuit, et confisus est 
in Domino ; et novissime exaltavit illum Deus, eon- 


Eteniro id inculcat, dicens : Dimittite, et dimitietu 
tobis **. Si autem quis vestrum calumniam patitur, 
suscipiat id cum gaudio, et omnia sus tradat De 
mino, qui Justus est judex et remunerator. Qei vew 
proximo intulerit calumniam, festinet et hemiliet 
semetipsum coram Domino, et supplicet prerime 
δυο, ut parcat ei Dominus. Nec permits, d 
lectissimi mei, solem occidere super iram πῆπν, 

sicut nos docuit Scriptura *; sed eradicatea ἂρ 

dibus vestris omnes malas cogitationes quibu »- 

gimini vel in vos invicem cogitatis, ut dissolvatst 

inimicitie quarum radia odium est et hvili: 
qui du: passiones pessimae quidem sunt, εἰ Da 
ac hominibus detestabiles ; nee consentaneum e, 


stituens illum principem super Egyptum. et super D ut sint in ullo fidelium aut. Dei servorum penis. 


omnes cjus regiones. Omnes vero fratres ejus qui 
ei inviderant, subjecit. Dominus sub pedibus ejus. 
Hi autem memorati οἱ eis similes, dilectissimi mei, 
nequaquam obtinuerunt honorem ἃ Deo initio sui 
certaminis et belli, sed postquam probavit 608, et 
liquavit calamitatibus et laboribus, et erudivit eos 
quomodo instarent in prelia. Tunc vero , cum vi- 
disset eos, calamitates et labores sustinuisse, et in 
Demino esse confdsos, dedit eis honorem su: divi- 
nitatis, depresseruntque osores suos sub plantis pe- 
dum suorum. 

Ego autem, dilectissimi mei, dum recordor horum 
ceriaminis et premiorum, jubilat gaudio et Izxtitia 
spiritus meus, el pro vobis suppliciter deprecor. Per- 
manete ergo io patientia, et non infirmentur corda 
vesira ín vestris calamitatibus; sed gratias agite 
pro illis, ut premium feratis pro eis ἃ Domino. Hos 
quidem sermones scripsi vobis, fratres mei, et 
omnibus invocantibus nomen Domini, ut sit vobis 
omnibus pax, et veritas, el charitas Dei, et dilectio 
ad invicem; et ne siat inter vos contentio, vel su- 
$urralio, aut mal» cogitationes, sut seditio, aut 
mutua pugna, aut contradictio, aut mala zmulatio, 
aut ipobedientia , aut superbia , aut injuri» in ho- 
mines, aut irrisio, aut adulterium, aut inanis glo- 
rite amor, aut odium, aut concupiscentia pulchro- 
rum vestimentorum corporis, out mutuz inimicitiz, 
lufelicitas autem mes supplex vos deprecatur , ut 
nihil barum actionum sinatis inter vos in loco ve- 
strae habitationis. Nam in quacunque congregatione 
ha exstant actiones, imhabitat ibi ira Doinini. Et 
Sciatis, fratres, quod vita nostra in hoe mundo 
brevissima est; ideo de illa satagite, et nolite ne- 
gligentes esse, ne incidat vestra transmigratio ab 
bae vita invicem irescentibus, ac propterea homi- 
*idis .adnameremini secundum Scripturam : Qui 
dio habet. fratrem suum , homicida est "5, Quz qui- 
Wem dicta ac praecepta non ad monachos duntaxat 
οὶ virgines spectant, sed et ad omnes fideles qui 
sebiscum conmuníicant in Ecclesia Domini nostri 
δοδα Christi universali apostolica. Nunc itaque, fra- 


" ] Joan. 11, 15. 


Quamobrem, dilectissimi mel, si bzc inter w 
olim consummata sunt, ex nunc cavete, ne erue 
inter vos, nec ea. vobis dominari permittatis. Ses- 
tis etiam quod dies vitsS nostrae paucissimi sal; ia 
illis tamen ad Dominum a nostris peccatis res 
scendum nobis est, ne apprehendat nos trisssi- 
gratio hinc illuc, nobis inopinantibus, cum be Γ᾿ 
verti nequaquam poterimus, Videmus exis ra 

wügrantes ad nos non reverti; nos qum 9 

nime eorum exspectamus reditum, sed iw vi 
exspectamus : quod sane sancitum est omnib W 
minibus hujus mundi, ab initio usque ad consue 
mationem. Quare, dilectissimi mei, oportet, d 
nemo nostrum su: stultitiae copia glorietur, & 
dieat : Prevalui adversus socium meom, net & 
parcam. Sciat enim boc dicens et cogiuns, qui 
tradidit morti fortitudinem in apimam suam 
tum ; et erit haereditas illius, locus fletes εἰ ΕΣ 
doris dentium, et vermium non dormientis, 4 

inexstinguibilis ignis. 

His itaque a nobis coguitis, dilectissimi s * 
certemus dum sumus in boc corpore, et ast 
nostrarum vulneribus medeamur, antequs * 
teinpus effugiat. Εἰ sint ᾿ς dicta fixa in. uli? 
bus nostris, et ea exsequamur ante separsümet 
animarum nostrarum e corporibus noslris. Sq* 
dem Dominus noster judex justus mile minit 
suos, et. apprehendent animam , εἰ separaka )- 


p ^m a domo hac lutea. Quicunque ases cv 


prehenduntur tune sux salutis immemeres, rest 
vabuntur in tenebris exterioribus ad yesesdom ὃ 
. lum diem, et exibit in illos amara iila wsiewia; 6 
tradentur tortoribus immisericordibus, ei tarcerud, 
praefectis ( quibus nulla inest pietas) desini» 
custodiz illius ignis pleni vermium qui non ἐδ 
miunt, nec non tenebrarum exteriorum et wot 
sionum frigoris plenarum et algoris. Qui autem δὲ 
crudelibus tradentur, projicientur in ea loca a Det 
remotissima, ui vindictam sumant de illis. 
Tunc mugient fletu et clamoribus et plorat 3t 
que ululatu, nec eos exaudient aut miserebantu, 
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ordia jam recesserit ab illis in zeternum. A cium impiis illis, videre permisit ; neque etiam 


des namque et ipsi exstiterunt in vita 
'um non cibantes, sitientem non petan- 
hum non suscipientes, nudum non ve- 
irmum non invisentes, earcere detentum 
tes: idcirco consecuti sunt remunera- 
misericordia. Insuper peccatis, et dolis, 
iia erga praeceptores et erudientes pa- 
ti erant; nec penitentiam egerunt una 
i elegerunt preceptorem qui pro illis 
»gratias pro concessis sibi divitiis ege« 
eruntque a se hic cognitienem Domini : 
jioque ignorabit jllos ibi, et tradet eos 
ibus illis, ut de eis ulciscautur eo 
jus non est finis: instar servi illias qui 
serius conservo, dimiltendo ei centam 
ui pauci sunt in comparatione myria- 
dimissi suut ; et instar servi impotentis 
sepelivit argentum domini sui : et instar 
)» est inventus cuin veste nuptiali; et 
| contemnentis mandatum domini sui, 
et bibentis cum ebriis, nec miserantis 
Qui quidem omnes ideo traditi sunt 
et immisericordibus, quoniam immise- 
ant, sicut. scriptum est, quod judicium 
a abutentis erit iumisericordia. 

Jilectissimi mei, ego infelix eb ingentem 
vos pietatem 5818 superque vos depre- 
gilemus, dum sumus in hoc corpore, et 
)emetipsos, et deploremus ex toto corde 
iu diuque, ut eripiamur ab amaro cru- 


letu et ploratu et mastitia, quz nog per- 


et caveamus ingredi per jauuam latam 
ilem quem conduweit ad perditionem, et 
ambulantes per illam; sed ingrediamur 
n angustam δὶ viam tristem el masstam 
m ad vitaus, el pauci sunt ingredientes 

Qui autem per illam ingressi fuerint, 
;i sunt, qui accipient mercedem suorum 
um gaudio, et hzreditabunt regnum. 
aratug est, dilectissimi mei, adesse, me 
igat, ne transeat tempus; et non repe- 
emptori vendere velit. Sic enim accidit 
illis quinque stultis, cum uon imvenerunt 
rent. Tunc exclamaverunt, et fleverunt 
Domine, aperi nobis. Qui respondens ait 
1 dico vobis : Nescio vos *. Nec id eis alia 
:xcidit, nisi propter pigritiam. Nam eum 
omus surrexerit, et clauserit jansam, 
us proderit, uti scriptum est. Ego autem 
bis similitudinem hujus rel. Noe cum 
fuisset arcam ipse cum filiis suis et 
liorum suorum, et reliquis qui cum 60 
ausisset januam arca propter aquas di- 
mmissz sunt super male operantes; Noe 
; januam amplius non aperuit, nec &liis 
iculum illud terribile quod erat in judi- 


. x1v, 11, 18, ? Psal. xxxii, 15-15. 


mali illi post clausam januam conscendere value- 
runt cum justis; sed facti sunt cum hizdis qui suu! 
ad sinistram, nec accedere potuerunt ad eos qu. 
sunt ad dexteram ; verum perditione deperditi sun: 
aqua diluvii ob suam pigritiam et inobedientiam. 
Etenim Noe spatio illorum centum annorum quibus 
arcam exstruxit, ad meliorem frugem eos revoca- 
bat, verumtamen neque obediebant οἷ, neque au- 
diebant, ideoque deperditi sunt. Nunc , dilectissimi 
mei , et mibi amabiles, de pace solliciti cum omhi- 
bus, rogo vos per gratiam Dei, ut obediatis mibi; 
tum ego quoque obediam vobis ; et omnes obedia- 
mus Domino dicenti per linguam Prophete : Quis 
est homo qui desiderat vitam, et cwpit. videre dies 


DB ponos " Cohibe linguam tuam a mulo, εἰ lübia tua 


ne loquantur cum dolo. Declina a malo, et fac bo- 
num; quere pacen, el sequere illam ὃ : εἰ reliqua 
que lige sequuntur. 

Et profecto ea. sunt gaudia mea, et fratrum qui 
semi penes me, et nuntium habeamus de vestra 
christianitate ; et quod pax Domini sit apmd vos οἱ 
penes vos; et quod sedificetis super illam diu no- 
ciuque, ut. flatis unus spiritus in una volantate et 
in una fide et in una participatione et in una 
meusbn, wt permaneat vobis pax. Ex 400 autem per- 
venit ad me epistola vestra, usque nunc mrestus 
sum corde propter exortum inter vos laborem cau- 
sa imprudentia eorum, qui se segregare volant et 
prepriam facere voluntatem, com sdhac sintin me- 
dio. Deinceps erge, dilectissimi mei, non sint ha 


.inter vot, sed pertite benuu donms pacis concor- 


dia: indecens quippe est dare suum bonum alteri 
loco, sed congregemini uno in loco, el perficite 
illud in pace, et concerdia, et humilitate, et timore 
Dei, et precibus. Tunc enim consummabitur bonum 
domus Dei , et obtinebitis illud cum gaudio et Lxvti- 
tia. Deinde date inürmis οἱ pauperibus, ut digni 
efficiamini secundo gaudio eleeto, quod est fides, et 
spes, et charitas, et humilitas, et timor, et discre- 
Ho, et religio, et paz, et contemplatio, et dilectio 
fratrum. Etenim quicunque hzc habuerit, ipse est 
iadutus veste nuptiali, et ambulans in pr:zeeeptis 
Spiritus. Vere quidem dico vobis, fratres, quod mo- 


p do non concessit mihi Dominus hamc facultatem 


hec faciendi, quod est segregari a fratribus : ti» 
meo enim illud facere a memetipao solo, sine vo- 
luntate Domini. Quamobrem rogo vos, ut. perma- 
neaus in vestra hwmilitate et patientia, ut traug- 
eant ἃ vobis passiones : quippe hoc non est tempus 
hanc petendi rem. Qui autem proficiet, et eo per- 
veniet ut hoc consequatur, ceres sum quod Demi- 
nus meus id mihi revelabit, et adimplebit in ilio 
suam bonam volwntatem. Si igitur in his permane- 
bitis, pax erit vobis et. locis vestris, eX omaibus qui 
venient ad ea, et qui orebupt in eis in nomiue 
Domini. Hoc astem pro certe babete, qued qui- 
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cunque ambulaverit secundum voluntatem Dei qux A autem, qui sunt diaboli et bominis, non letal 


dulcior est favo, omnibus referta gaudiis; ipsa opi- 
tulabitur illi, et corroborabit, et retribuet anima 
illius opera mirabilia, et praparabit omnes sewitas 
Domino anmabiles curam illo; nec poterit tunc ul- 
lus inimicorum illi obsistere, eo quod aumbvlat. iu 
volun!ate Domini. 

At quicunque ambulat in sua voluntate, putans 
esse voluntatem Domini, miuime illi Deus opeiun 
feret iu. quoquam, sed diemonibus illum relinquet, 
qui habitabunt in corde ejus nociu diuque, et nou 
sineut illum quidquam requiei nancisci ; nam cor 
ejus obtenebrabitur, ac propterea nihil videbit lu- 
minis, illumque impoteutein. efficient in. omnibus 
Tebus cum externis tum internis, eo quod gratia 
careat ; et alia permulta ardua quidem οἱ laboriosa 
illi inducent, qui enarrare non valeo. Et multi 
$ine decepti sunt hac de causa ob suam stultitiam 
atque imprudentiam, et illudebant lidelibus recte 
in medio ambulantibus. " 

Sic accidit patri nostro primo Eva obedienti ob 
suam imprudentiam ; naim Eva decepta fuit sua im- 
prudentia, immortalitatis et deificationis aviditate 
capta, cum sese celaverit. diabolus sub specie ser- 
pentis, οἱ locutus sit cum ila, tanquam amicus di- 
cens : Si comederitis ex hac arbore, eritis dii, el 
non moriemini *. Qui quidem cuu esset. impru- 
deus aique discretionis expers, statim atque audi- 
vit divinitatem et immortalitatem, non investigavit 
de ceo quod sibi dictui erat, sed abjecta a 86 vo- 
luntate Domiui, przceptum Dei fregit, et seducta 
est, et seduxit Ádain; οἱ facti sunt post exullatio- 
nem illata iusignem, in hac infelicitate adeo dissi- 
mili, quia auversati sunt. voluntati. Domiui. Si- 
mile, dilectissimi mei, vere eveniet illi qui rejicit 
ἃ se voluntatem Domini, et facit voluntateui cor- 
dis sui : et implebitur de illo dictum Salomonis in 
Pioverbiis : Putat quod. via illa sii recla, cum 
finis ejus. conducat αὐ profundum | inferorum. *. 
Notum etiam vobis facio diabolum his similibus 
gaudium insinuare et lxtitjam; cum mon sit ila, 
sed suut maror et ingestitia οἱ fletus, quoniam ἃ 
Deo non sunt; cum gaudium quod a Deo est, ct 
laiitia illi soli dabuntur, qui totis laborat viribus, 
et semetipsum compell t. atque cogit ad sustimeu- 
dum bonis in operibus, et abscindendam propriam 
voluntatem, οἱ voluntatem Domini. amplectendaim. 
Ei quia locutus sum de voluntate Dei et de volun- 
tate hominum, quadam »lia vobis nota faciam : 
quod videlicet voluntas qux operatur iu corde ho- 
minis, sit triplicis 1nodi : quod multi quidem ex 
monachis et virginibus minime perpendunt, paucis 
exceptis qui jan laboraverunt in maguis certami- 
nibus, el consuminati suut in discretione : isti 
duntaxat hoc peusitant : scriptum enim est, quod 
esca fortis sit fortibus. Primus modus est cx dia- 
bolo, alter ex homine, tertius ex Dco. lu duobus 


* Gen. iu, 4 sqq. ὃ Prov. xw, ἃ. * Ee, ws, U 
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Deus, sed in suo tantum. 

Nunc ergo, fratres dilectissimi cordi meo aa 
biles, inquirite  vosmetipsos, et amplectinini v 
luntatem Dei, et obedite patri vestro; nam val 
deprecer Deum pro vobis : neque relinquaiis d 
mum vestram sub specie boni quod vere 808 ὁ 
bonum, et transferamini ad. aliam, sed peraaset 
donec veniam ad vos ope Domini , el inficem vo- 
bis, quod utile est; nam si id feceris, onu 
stabitis cor meum, et vos quoque conlraldnai, 
Equideu: infelix ego, dilectissimi mei , putoemu 
me cognitionem voluntatis Dei, plus quam iav, 
el cognosco directionem vestranm, quare perii 
in dilectione fratrum et gloria vestra, et perpesà 
voluntatem Dei. lloc enim haud vile est, bosisa 
jugiter Dei perpendere voluntatem in omnibes 5 
vere dico vobis, nisi reliquerit homo το * 
luntatem cordis sui, et subjecerit se in oum, 
et repulerit a se cunctas divitias οἱ possession 
suas, et obedierit Domino, obediens patrios sts 
spiritualibus; neque poterit perpendere volore 
Dei, neque illam facere, et privabitur priis 
benedictione, Abraham enim cum besefiissct 
Isaac, ait iili : Deus meus corroboret t, et aca 
voluntatem ejus. Pari ratione ille qui obeleri y 
tribus suis spiritualibus, in omnibus facie vdae- 
tatem Dei. Sic pater noster optimus Jacob bewé- 
clus est a patre suo Isaac ob nimiam suam dt 
dienliam parentibus przestitam ; et habitaveroei 
eo virtutes, quia utrique "obediebat, e utrig | 
faeiebat voluntatem ,. sicuti memnoratur de ibi 
lege. Cum autem mater ejus dixisset ei ane ἐν 
tim patris illius, et cum accepisset ab ille ies 
ctienem, ut iret in Mesopotamiam 'esseuse 3v 
patruelem suum Laban.(quia frater ejus Eu? 
lebat eum interficere) quanquam ipse ilg 
non optaret relinquendo parentes suos, ἦε σα 
diligebat, ipsique illum;  nihilo:ninus d^* 
Qbtemperavit, et perrexit ad. locum illen Y&* 
quum, et ad terram quam ignorabat, etos 
voluntati matris sue, sed. dimisit desideras 99 
et voluntatem, ut quo eam faciat animo, εἰ 8 
tus est toto loc conatu, ut consummareter 9n 
illum benediciio parentum suorum. Seripism esi 
est quod benedictio patrum con firmshi onn Éit- 
rum δ. Mihi autem. nuntiatum est, quosdia ve 
sirum asserere, quod Jacob nog fepsset so τὸ 
luntate, sed sua obedientia ; ideoque wilaws 6 
illi Deus, ac prxsto illi fuit in omnibus : «i? 
est clam, palamque. 

Nunc igitur, dilectissimi mei , sit memoria ἐκ 
ejusque similium apud vos, et in vobismeif 
sine intermissione : et exterininate e mentibes * 
stris, quod d» vobis audivi. Deus enim nos e 
viscetur laborum vestrorum, neque vestre res 
rationis. Nam Dominus noster, cui gloris, 
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quod remuneratio bic foret, sed tenta- A ejus benedictio. in vobis, el nanciscamini requiem, 


ingustie, et labores, et mceerores ; ibi 
ieratio. Hxc quippe vita est via labo- 
ntationum. Si autem sustinueritis, et 
, et obtemperaveritis Patribus vestris, 
»ddet vobis Dominus remuruerationem ; 
labor, qui memoratur coram Domino. 
infelix Pater vester indico vobis, dile- 
i, quomodo laboravi in montibus, et 
s, et rogavi noctu diuque, ut aperiret 
nus àuam voluntatem; el non aperuit 
guam, donec obedivi Patribus meis in 
| consecutus sum hujus cognitionem ab 
jui Patribus obedit suis, Domino obedit ; 
obedit Domino, ipse suis obedit Patri- 


et gratiam, et fortitudinem, et gloriam, et faciles 
reddat Dominus vias vestras. Et ecce jam indicavi 
vobis duplicem viam eperis corporei et spiritualis 
in ista epistola, et corporeas obluciationes et diabo- 
licas, ut faciatis, et certelis, et consequamini be- 
nedictionem novissimam , et inhabitet in vobis 
gratia magna. Et pax omnibus vobis et salus a Do- 
mino Jesu Christo sit spiritibus vestris humilibus, 
et cogitationibus vestris, el cordibus vestris muu- 
dis; nam benedictio illius inhabitat in omni loco, 
in quo est humilitas. Et Domino nostro laus, et 
gloria, et honor ab ounibus rationalibus, et Patri 
suo, et Spiritui suo sancto, ex nunc et in :lernum. 
Ámen. 


vero non obedit suis Patribus, Domino D Complete sunt viginti Epistolm ex dictis Patris πο- 


. Dilectissimi mei in Domino, obedite 
) in iis quxe scripsit vobis, ul inhabilet 





stri S. Antonii, cujus orationes sint. nobiscum. 
men. 





EX EPISTOLA AMMONIS EPISCOPI. 


Apud Bollandianos in Actis SS. Maii, tom. 1V, pagg. 10-555. 


«o υἱῷ Θεοδώρῳ ᾿Αγτώγιος ἐν Κυρίῳ 
χαίρειν. 

τητῷ υἱῷ Θεοδώρῳ ᾿Αντώνιος ἐν Κυρί» 

δειν μὲν ὅτι οὐ μὴ ποιήσει Κύριος ὁ Θεὸς 


Dilecto filio Theodoro Antonius in Domino sa!u- 
tem. 


Dilecto filio Theodoro Antonius in Christo salutem 
et gaudium. Sciebam equidem nullam a Domino fa- 


ν μὴ ἀποκαλύψει παιδείαν πρὸς τοὺς δού- C ctuin. iri rem, nisi aliquid inde salutaris doetriuze 


τοὺς προφῆτας * xaX ἐνόμιζον μὴ δεῖν με 
ἅπερ po: ὁ Θεὸς πρὸ πολλὸῦ ἀποχαλύψας 

ἑωραχότι μοι τοὺς ἀδελφούς σου, τοὺς 
vv χαὶ Kórspny, προσέταξε γράψαι σοι, 
πολλοὶ τῶν μετὰ ἀληθείας τὸν Χριστὸν 
των, μετὰ τὸ βαπτισθήναι ἡμαρτηχό- 
v ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ, χλαυσάντων xal πεν- 
ὁ Θεὸς τὸν χλαυθμὸν χαὶ τὸ πένθος ἀποδε- 
à; ἀμαρτίας ἐξήλειψεν πάντων τῶν οὕτως 
γων, ἕως ἐχείνης τῆς ἡμέρας, ἐν f] ἂν ἢ 
jv ἐπεδόθη σοι. ᾿Ανάγνωθι οὖν αὐτὴν 
ἴς δου, ἵνα χαὶ αὑτοὶ ἀχούσαντες χαρῶ- 
Sats τοὺς ἀδελφούς. ᾿Αὐσπάζονταί σε of 
Ἰχομαί δε ὑγιαίνειν ἐν Κυρίῳ. 


famulis suis prophetis inspiraverit; nec putavi ea 
quz diu ante mihi Deus indlesverat, a me esse tibi 
manifestanda. Sed posteaquam fratres tuos qui cum 
Theophilo et Copre erant, videre contigit, hxc ad 
te scribenda duxi ; et significandum, quomodo plu- 
rimi eorum qui Christum in veritate adorant, et 
post susceptum rite baptismum in peccata prolabun- 
tur (quod per totum ferc orbem accidit), si miseri- 
cordiam Domini implorent ac de admissis ex animo 
doleant, a Deo misericorditer in gratiam recipian- 
tur, et omnia sic agentium hominwn deleantur pec- 
cata : quod iis quos jam dixi omnibus in hunc us- 
que diem benigne conceditur, quo hzc ad te epi- 
stola est conscripta. lllam itaque fratribus tuis ve- 


i$, uL ipsi quoque rem hanc intelligentes, gaudium ex ea capiant. Salutari a me fratres cupio. 
ae sunt fratres, le. salutant. Valere te in Domino cupio. 
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EGULJE, SIVE CANONES, AD FILIOS SUOS 
ALES MONACHOS. 


bico, interprete Abrahamo Ecchelleusi. 


€ribo lKegulas, prout loquetur Dominus 
it, illis qui gravi huic monachatus jugo 
re volunt. lstis igitur obediant oportet 
el qui unum solvet ex illis, minimus voca- 
jno celorum *. 


v, 19. 
ATROL Ga. XL, 


LIOS SUOS MONACHOS, PETENTES HOC IPSUM 

AB EO IN MONASTERIO NACALON. 

Ex codice Regularum S. Benedicti: Anianensis abba. 
tis. 
IN PACE DOMINI. 

Diesm Canones sive Regulas, prout loquetur Do- 
minus per os ineum, illis qui sese tradere volunt 
&ub gravi boc jugo, scilicet monacbatu. Oportet erjo 
ut audiant hzc praecepta : Qui vero solverit. aliquid 
ex eis, vilis vocabitur in regno caslorum ". 


*N 
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Ex Arabico, interprete Abrahamo Ecchelleusi. 


Il. Ante omnia, orationem sine intermissione fun- 
dite, gratiasque semper agite Deo pro omnibus qua 
vobis accidunt. 

11. Surgentes mane singulis diebus, de segrotis 
qui apud vos sunt, perquirite. 

Hl. Jejunate singulis diebus usque ad Nena) ex- 
eepto die Sabbati et Dominico. lngruente autem 
Nona ad cellain tuam te. recipito; et antequam 'ci- 
bum sumas, orationem persolvito; οἱ postquam com- 
ederis, ora et lege jugiter. 

IV. Cum puero δὲ adolescente. sermones ineas 
cave, aut fainiliaritatem  contrshas ; nec hos mo- 
nachos recipias, ne dent locum diabolo. 

V. Super eadem sterea ne cubas cum minore 
te. 

V]. Statutas orationum horas observa, nullamque 
pratermittas, ne rationem pro eo reddas. 

Vlil. /Egrotum ad sumendum cibum ne nimis co- 
gas; at nec detrabas, ne ejus moerore affectus aui- 
mus conturbetur. 

VIll. Si venerit ad te frater aliquis post tempus, 
cum gaudio suscipe illum, ut gratias reddat Deo, 
teque laudet. 

ΙΧ, Mundauis hominibus ne te adinisceas omuino; 
at nec Pbariseum imiteris, qui omnia ad ostenta- 
tionem faciebat. 


X. Muliereu ad te accedere ne permittas, nec lia- 


bitaculum tuum ingredi patiaris; quoniam post lam 
ira graditur. 

ΧΙ, Consanguineos 1008 ne revisas, nec Lc con- 
spiciendum ab illis sinas, nec ades illos. 

XII. Plus quam tibi opus est, ne rclineas, nec 
elargiaris plus quam potis es; sed quod potes, in- 
Bürmioribus monasterii elargire. 

XU. Orationem tuam noctu persolvito, ante- 
quam ecclesiam adeas. 

XIV. Ne comedas cum eo qui Tao pro te im- 
pendat, — 

XV. Si seandalum exortum fuerit pro juvene ali- 
quo qui adhuc habitum monasticum non induit, ne 
induas illum, sed ex monasterio ejicito. 

XVI. Cum puero ne loquoris unquam; erit tibi 
enim in offendiculum. 


A Ex codice Regularum S. Benedicti Anian 


abbatis. 


1. Ante omnia ora sine intermissione, οἱ 
Deo age prz: omnibus qux tibi eveniunt. 


ll. Cum autem surrexeris mane singulis 
inquire de :grotis qui apud te sunt. Et jejur 
ad Nouam singulis diebus, excepto Sabbay 
miinico die ; adveniente vero Nona, ne ads 
cujusquam fratrum. Et cum  sederis ada 
dum, ora prius, tum comede. Ora et leg. 
Uo, 

lil. Ne loquaris cum juvene, neque cea 
el ne converseris omnino cum illo ; nec li; 
lum monachum, ncc assumes in filium an 
induat habitum, ne reconciliet hostem dia 
neque cubes super eadem storea cum minore 

IV. Serva. eliam horas orationum, ne | 
nitas ullam, ne rationem pre illa reddas. 

V. Ne obstringas zegrotum ad mandecy 
nec retrahas ab illo cibum, ne conturbes ai 
illius afflictam. 

VI. Si venerit ad te aliquis frater post tes 
intervallum, Letare. de illo ; gratias eaim afet. 
et tibi. Sxculari. nullo modo coinnitesi : 
ostentes te ipsum, sicut Phariszus ille qiuiui 

tationein omnia 80} agebat. 


VII Ne appropiare sinas ad te mulieres 
permittas ingredi domicilium tuum; ira enia 


C ditur post illam. Neque revertaris invisere ce: 


guiticos tuos carnales, nec faciei tuam illisr: 
dam pr:tbeas, nec adeas illos. 

Vill. Nec reserves tibi plus quam tiges; 
elargiaris plus quam potes, scd eroga eleesen 
infirinís monasterii. 

IX. Persolve orationem tuam nociu, jg» 
adeas eeclesiam. 

X. Ne comedas cum ἐπ πώς; qui ap^" 
te. 

XI. Si scandalum ortum fuerit de jet *o 
qui hactenus habitum non induerit, s βρὲ 
lum : et ejice eum ἃ monasterio, nec legi" 
puero penitus, ne flat tibi offendicnlum. 


XVII. Si necessitas exegerit ut ad urbem profici- D — Xll. Si coegerit. te necessitag adire ciriie ^ 


scaris, ne pergas solus. 
XVIil, Terram vectigalibus subjectam ne semi- 
Des, el societates cum dominis ne contrahas. 
XIX. Locum in quo exprimitur vinum, ne ad- 
eas. 
XX. Carnes ne comedas omnino, 
XXI. Jejunium ne solvas feria quarta et sexta, 
nisi ob gravissimuni morbum. 
XXII. Ne murmares in opere manuem (earum. 
XXIII. Defectus quoscunque nemini objicias u)- 
Iam ob causam. 
XXIV. Si fratrem quempiam  inviseris, me diu 
tuoreris in ejus cella, 


contendas illuc solus. 


XIII. Ne seros terram tributis subjecam, v τ 
cietatem et contractum ineas cum sacos 

XIV. Ne commoreris in loco ubi visu exi | 
tur; ne comedas carnem omnino. 


XV. Ne frangas Jejunium feria quarta εἰ 6 
nisi ob grarem morbum, 

XVI. Ne murmures in opere manuum tw 
nee improperes alicul. ulla de causas. 


XVII. Si adieris aliquem fratrem, ne diu 9* 
i« domicilio cjus. 


1009 
Ez Arabico, interprete Abrahamo Ecchellensi, 


XXV. ln ecclesia loquaris omnino cave. 

XXVI. [n exedris monasterii ne sedeas. 

XXVII. Ne jures omnino, nec verum, nec du- 
bium. 

XXVI. Ecclesiam ad quam convenit multitudo 
hominum, ne adeas. 

XXIX. Mortuum tuum in ecclesia ne sepelias. 

XXX. Ad symbola et convivia ne properes. 


-r -— .- 


XXXI. Bonos mores a majoribus tuis disce quo- 
tidie. 
XXXII. Nullum aggrediaris opus, quodcunque il- 
lud sit, inconsulto Patre monasterii. 
XXXlil. Si perrexeris aquatum vel iter feceris, 
fege et meditare quantum poteris. 
XXXIV. Eleemoaynam quam elargiris, ne osten- 
tes. 
XXXV. Si in loco quopiam adfueris in quo flunt 
sgapes, comede et gratias agito Deo. 
XXXVlI. Noctu diuque pro peccatis tuis do- 
᾿ leas. 
XXXVII. Esto alligatus inclususque noctu diuque 
ín cucullo tuo, tunica, totoque habitu tuo. 
* XXXVII. Accende lucernam tuam oleo oculorum 
!? tuorum, nempe lacrymis. 
9$ XXXIX. Si religioni operam dederis, ne glorie- 
ris. 
XL. Quzrentem Christi üdem ne rejiícias. 
ὁ' XLI. Cogitationes tuas omnibus ne aperias, sed 
p: lis tantum qui aninjam tuam salvare possunt. 
«$  XLII. Ad messem cum perrexeris, ne moras pfo- 
i: trahas, sed reditum ad monasterium aecelera. 
e v XLI. Habitum quo glorieris, ne induas. 
5»: XLIV. Vocem tuam ne extollas, nisi canonicarum 
p Orationun tempore. 
XLV. Ora in cella (ua, antequam ad ecclesiam 
s proficiscaris. 
XLVI. Animam tuam quotidie mortifica. 
.- ALVIIL Infürmitate$ nemini objicias. 


" [- ] w- wa -- - 


[: 


XLYIII. Neque glorieris, neque rideas omnino. 
XLIX. Mosstus esto continuo pro peccatis tuis, ac 
si haberes mortaum in domo iua semper. 


Ww mà ww m 


£oris8 qui est in celis 5. 

Ἢ 4,1. Corripe filios tuos, uec parcas; quia ipsorum 
damnato a te exigetur. 
.. ΒΑ. Ne comedas ad satietatem. 
€& il. Dormias parum, et cum mensura ; inviseat 
ἐφ angeli 
δ. LIV. Cum oraveris et Dei memineris, constitue 
Fibebitem tuum quo es indutus, ut alas quibus trans- 
ügeotes mare igneum. 

IV. Ad »grotos proficiscere, et eorum vasa aqua 
isnple. 

IL, Vl. Lingue certamina evita, 


» 
* Maub. v, 46. 
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Ἑ,. Operam da quantum potes, ut glorificetur Pater Ὦ 
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XVIIl. Ne loquaris in ecclesia; nec residcas in 
exedris monasterli. 

XIX. Non jurato penitus. vel. veritatem vel du- 
bium. 

XX. Ne petas ecclesiam, ad quam congregantur 
homines. Eroga eleemosynam, quantum potes. Ne 
sepelias mortuum in ecclesia. 

XXI. Ne facias convivia; nee ad symposium vo- 
catus accedas. ' 

XXII. Aidisce quotidie disciplinam a senioribus : 
nec ullum aggrediaris opus, nisi consulto Patre mc- 
nasterii. 


XXIII. Cam abis ad hauriendam aquam, interim 


D dum iter conficis, lege quantum potes. 


XXIV. Si erogaveris eleemosynam, ne ostentes 
illam. Si adfueris aliquo in loco ubi erogatur elec- 
mmosyna, comede et gratias age Deo. 


XXV. Contristare noctu diujue pro peceato tuo. 
Esto devinctus in cuculla tua, et in tunica tua. no- 
cia atque die. Accende lampadem tuam | oleo oculo- 
rum tuorum, nempe lacrymis. Si pietatis actug edi- 
deris, ne glorieris. Ne dimittas quemquam, qui 
quarit Christum. Ne propales cogitationes tuas 
cunctis. hominibus, sed solum iis qui possunt sal- 
vare animam tuam. 


XXVI. Si abieris ad messem, ne moreris, sed cito 
revertere ad monasterium. 

XXVII. Ne induas vestimenta, quibus extolla- 
ris. Ne ostentes vocem tuam, nisi in oratione prz-. 
cepta. Ora in domo tua, antequam venias ad eccle- 
siam. 


XXVIII. Mortifica temetipsum quotidie. 

XXIX. Ne improperes cuiquam, causa dolorum et 
afflictionum quas patitur. 

XXX. Ne glorieris, neque rideas omnino. Da ope- 
ram ut lugeas ob peccatum tuura, sicut luget is pen«s 
quem aliquis mortaus est, Fac quantum potes, κί 
glorificetur Pater tuus qui est in caelis ὃ. 


XXXI. Corrige filium tuum, nec parcas ; damna- 
to enim illius a te exigitur. 

XXXI]. Nec comedas ad satietatem ; nec dor- 
mias, nisi parum οἱ moderate; et veniant ad te 
angeli. 

XXXIII. Cum oraveris, et memor fueris Dei, fac 
tibi indumenta tua sint alie, et evolabis super mare 
igneum. 

XXXIV. Visita zgrotos et inlirmos, et imple men- 
suras seu vasa éorum aqua. 

XXXV. Ne pugues lingua. Ita te prasta, ut bonee 


1071 


Ex Arabico, interprete Abrahamo Ecchellensi. Α΄ 


LVII. Cura ut omnes homines te benelicant. 


LVIIL Te ipsum ad opera manuum urge ; inhabi- * 
tabit in te timor Dei. 

LXIX. Si quem fratrem videris peccasse, sed 
non ad mortem *, ne contemnas illum, despicias 
aut damnes : incides eniin in. manus inimicorum 
tuorum. 

LX. Cave ne pelliciatur intelleetus memoria prz- 
teritoruim peccatorum, ne innoventur in te. 


LXI. llumilitatem dilige; et ipsa proteget te aB  xxyix. Dilige humilitatem, 


peccatis. 

LXH. Ne importunus sis, verbumque tuum sta- 
tuere contendas, ne insit tibi malum. 

LXtII. Sapientem ne te reputes ; superbia effere- 
tur anima (iua, incidesque in manus hostium 
tuorum. | 

LXIV. Assuescat lingua tua. dicere : /gnosce uihi, 
ei adveniel tibi humilitas. 

LXV. Cum sederis ia cellula tu3, cura hac tria 
persolvere : opus manuum tuarum, lectionem psal- 
morum et oratienes. 


LXVI. Cogita penes te ac dicito : Non sum man- 
surus in hoc mundo, nis*hac die; et non peccabis 
Deo. 

LXVI. Ne eis gulosus et deditus cibis, ne inno- 
veutur in te priora tua peccata. 

LXVIII. Nullius laboris tzdeat te ; et requies tibi 
cito immittetar a Deo. 

LXIX. Quemadmodum ruina extra civitatem in- 
servit ad foetidas sordes omnibus ; ita anima pigri 
et impotentis qui monastico instituto se tradidit flt 
receptaculum omnibus passionibus et foetoribus. 

LXX. Enitere orationes fandere perpetuas cum 
lacrymis, ut forte misereatur tui Deus, exuatque te 
homine veteri. 

LXXI. llis quz tibi propono, operam nava : nem- 
pe labori, paupertati, peregrinationi, erumnis et 
silentio, quze te homilem efficiunt. Humilitas autem 
omnia peccata remittit. Huinilitas vero est, ut homo 
se peccatorem reputet, et quod nihil faciat coram 
Deo boni ; silentio incumbat, se ipsum nihili habeat ; 
nemini, ut sua statuat verba, vim inferat; pro- 
priam deponat voluntatem, visum demittat, mortem 
proponat ante oculos, a mendacio caveat, vana ne 
proferat verba, superiori ne respondeat , patienter 
ferat injurias, et ad labores ac tristia sese cogat 
subeunda. Satagite ergo, fratres, h:ec servare prze- 
cepta, ne absque fructu sit vita vestra. 


LXXIl. Promptus esto, ut dicas ad quodcunque 


* | Joan. v, 16. 
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Ex codice Regularum S. Benedicti Anian 
abbatis. 
dicant te omnes. Εἰ Dominus Jesus Chris 
nobis afferat ad operandum secundum ipsi 
placitum : cui gloria cum Patre suo, et Sp 
sancto in seculum. Amen. 
Que sequuntur, habentur in alio exem] 

XXXVI. Coge teipsum in opere manuun 
et timor Domini inhabitabit in te. 

XXXVII. Si conspexeris fratrem alique 
lrantem peceatum non ad mortem *, nec 
el despicias, neque condemnes illum ; inci 
in manum inimicorum tuorum. 

XXXVIII. Cave tibi ne seducatur | intellec 
memorando peccata tua priora, ne renoven! 
qua prote 
peccato. Ne sis pertinax ad statuendum 
tium, ne occupet te malum. Ne repules te 
tem : et gloriaberis, et incides in manum 
rum tuorum. Ássuescat lingua tua dicere: 
mihi , et conaequeris humilitatem. 


XL. Cum sederis in cella tua, sollicme 
Cibus hisce rebus perpetuo , nimirum, ἐἐ 
manuum tuarum, de meditatione tuorumpsk 
e! de oratione tua. 

XLI. Cogita apud temetipsum et dicito : 
non manebo in hoc mundo, uisi przseuti h 


C et non peccabis Deo. 


ΧΕΙ. Ne sis helluo ciborum, ne resusiie 
te priora peccata. 

XLI. Ne tzdeat te laboris ; et superven 
cito requies. Sicuti parietinze ruinarom ezt 
tatem fiunt locus feetoris omnibus; iia anis 
qui ccpit monachatum, fiet mansio passis 
feetoribua. 


XLIV. Coge te ipsum, ut ores perpetue 9t 
erymis, ut forte misereatur tui Deus, e eu 
veteri liomine. 

XLV. Persevera in hisce rebus quas dicas 
licet. in labore, paupertate, peregrinatione, sf 
nibus et quiete; et afferent tibi bumilitaies :! 
litas vero dimittet omnia peccata. Hemüitss ? 
est, ut homo reputet se ipsum peccateres, ei ( 
nihil boni perpetret coràm Deo ; eisdkereat qa 
et non :stimet se ipsum quidquam; e« wo 9t 
tinax ad statuendum verbum Suum; ut absciada! 
cupiscentiam suam, et demittat vultum, ps 
sibi mortem ante oculos, et servet semelip 
mendacio, et non loquatur verba Utiosa; ne 
spondeat superiori; et Opprobrium sustine: 
odio habeat desidiam, et instet laboribus e ! 
ribus. 

XLVI. Curate igitur, fratres mci, hzc 9 


S. ANTONII M. ABBATIS REGULAE ET PRAECEPTA. 


Arabico, interprete Abrahamo Ecchellensi. 


quod audis : Jgnosce mihi, quia hbumilitae 
hostis machinationes destruit. 
IM. Ex operibus tuis, quzcunque sint, te 
1e efferas. 


V. Vultus tuus perpetuo maestus sit, nisi 
'unt te fratres extranei ; tunc enim hilarem 
ultum, ut inhabitet in te timor Dei. 

V. Si iter confeceris cum fratribus, parumper 
e ab illis, ut silentium serves. 

Vi. Ambulans ne dextrorsum et sinistrorsum 
ertas, sed psalmos tuos meditare, et mente 
im in quocunque repertus fueris loco ; et ne 
iter cum ejus incolis agas. 

VII. In omnibus gestis tuis modestia utere. 
VIII. Ad ea qua tibi apponuntur, ne statim 
extendas. 

IX. Si juvenis es, ne manum primus exten- 


it immodeste, nec buccellam alterius ingeras . 


X. Si alicubi dormieris, ne eodem pallio cum 
cooperias, cave; et ante cubitum multas 
preces. Et Dominus noster Jesus Christus 
pem ferat ad operandum secundum ejus be- 
tom. Àmen. 

"inis Regularum sancii Antonii abbatis. 
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praecepta, ne vita vestra sit sine fructu, Et sollici- 
tus esto semper ad singula verba quie audis, ut 
dicas : lgnosce mihi , quia humilitas fugat omnia 
Degolia inimici. Ne reputes te ipsum quidquam 
propter opera tua. 

XLVII. Sit tristis vultus tuus, nisi advenerint tibi 
exteri fratres ; tunc gaude cum illis, ut inbabitet in 
te timor Domini, Si iter feceris cum fratribus, 86- 
cede ab illis parumper, ut sis in silentio ; et dum 
incedis per viam, ne te converias sinistrorsum et 
dexirorsum ; sed meditare psalmos tuos, et ora ih 
mente tua ad Deum quocunque in loco ingrederis., 
nec praefidenter agas cum incolis illius. 


XLVIII. In omnibus rebus tuis esto modestus ; 
et ad ea qux apponentur tibi, extende manum 
tuam lente; si vero fueris juvenis, ne extendas 
manus (688 primus ad cibos , nec ingeras quidquam 
ciborum in os alterius. Et si cubaveris in aliquo 
loeo, ne tegas te uno eodemque stragulo simul cum 
alio , et ora multum antequam cubes. Et Dominus 
noster Jesus Christus opem nobis praestet ad ope- 
randuip secundum ipsius beneplacitum. Amen. 


Explicit Regula S. Autonii abbatis. 


Γτες τ το τ τ ΟΝ 


S. ANTONII MAGNI ἌΒΒΑΤΙΒ. 
PIRITUALIA DOCUMENTA REGULIS ADJUNCTA, 


AD FILIOS SUOS MONACHOS. 


Ex Arabico, interprete Abrahamo Ecchellensi.. 


&te omnia, filli mi, ne quidquam reputes te- C; gressus es, ne revertaris retro. Divini amoris cave 


um; et boc tibi generat humilitatem : hu- 
vero generat docirinam; doctrina autem 
t fidem; fides vero generat spem; spes au- 
enerat charitatem ; charitas aulem generat 
Miam; obedientia vero generat constantiam 
mmotlione. Fili mi, exue malum, εἰ indue 
»udinem; abjice oculum nequam, ei sim- 
tibi sumito. lu(ürmiorem ie ne imiteris, 
electiorem. Hominum ne timeas opprobria. 
juam operum tuorum cave innotescas. Omnia 
us anima luz inest detrimentum, odio ha- 
'oluntatem Dei ne dimittas, ut facins volun- 
hominum. Non murmures, neque injuriis 
iam afficias. Non invideas illi qui injuste pro- 


te vedeat. Quidquid operari vis, patienter perage .:. 
Bam si patienter sustinueris, opitulabitur tibi Deus 
in omnibus iis συ facies, quique tibi sunt eventu- 
ra. Ne reirocedas a via tux solitudinis. In omnibus 
qu: sunt hujus mundi, otiosum sermonem odio ha- 
beto. De virtutibus tibi comparandis esto sollicitus, 
ne negligentiam contrahas. Tu autem, fili mi, si hzc 
feceris, consequeris bzereditatem, quam ocs/us mon 
vidit, nec auris audivit, nec cor hominis cogitav:t 39. 
Inferiorem te in virtutibus electum esse reputa, 
ac libi aequalem in ipsis virtutibus; sequalem vero 
tibi in virtutibus electum esse, et prastantiorem in 
incremento, Fili mi, cogitaüonum qua te aggre- 
diuntur in cella. tua, ne tz:edeat t6; sciasque Domi- 


id fac ut omnes homines te sinL superiores, D num nibil tuorum laborum oblivioni daturum, ex 


m sit ipse Deus. À bonis operibus quae ag- 


20r. 1t, 9. 


quibus tibi incrementum accedet, et Dei tibi. opitu- 
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labitur gratia. Fili mi, qui dilexerunt Dominum ex À audias, ne prebeas ; sed esto amator bomim 


totis cordibus suis, et bonis operibus juyiter incum- 
hunt, sigt tibi imago et exemplar; nec te pudeat 
ab illis tnam postulare vitam, quoniam in virtutibus 
sunt perfecti. Ne imiteris eos qui operam navant re- 
quiei hujus mundi, quoniam isti nunquam pro- 
ficient ; sed 2zmulare cos qui errabant in montibus 
et solitudinibus ν᾽ propter Deum, ut veniot tibi 
virtus ab alto. Bono sis animo in emnibus iis quz: 
facies secundum voluntatem Domini. Ne retrocedas 
iu quoquam ipsorum praceptorum ; et Dominus Je- 
sus Christus concedel tibi requiem, et perlieiet in 
pace quiecunque aggressus fueris opera : quoniam 
perfecti patres nostri, et quicunque bos imi- 
iti sunt, ex istis sunt perfecti. Fili mi, ne muliüpli- 


vives. Malum pro malo ne reddas, quemada 
nec injuriam pre irjuria, quoniam scriptum es 
si te ipsum huniliaveris,ipse ego te kumiliehe 
Dominss. Fili mi, swperbia ne te efens, 
glorieris, neque vociferes, nec loquaris aliis: 
citerque ; scriptum enim est * Qui nuligtea 
non est immunis a. peccato **. Fili mi, παιδία 
minem odio habeas, sed omnes dilige itin 
quoniam scriptum est : Dilige proximum wn, 
te ipsum "5, Fili mi, memor semper ests im 
te bona instruit doctrina, et ab illo ediseas, αὶ 
precepta, ut vivas; longzvamque produces ' 
secundum voluntatein Domini, uti scriptum ei 
diviaum Paulum apostolum : «c meditare, εἰ 


ces verba ; elongabitur enim a te Spiritus Dei. Nulli Β iis te occupa ipsum, ut acceptatio tua munifes 


malo studeas, nec damnes quempiam. 

Il. Fili mi, cum superbis ne ambules, sed ambula 
cum humilibus. Fili mi, ne sis hypocrita aut dissi- 
mulator, multo minus mendax. Fili mi, ne loquaris 


cum ira, sed sint tua verba eum scientia et sapien- - 


tia : similiter quoque silentium tuum, quoniam ver- 
ha sapientissimorum Patrum nostrorum plena erant 
sapientia et prudentia, uli. silentium quoque ipso- 
rum. Fili mi, te ipsum coram bominibus ne jusiiü- 
ces; sed penes te sapiens esto, mitis, longanimis, 
patiens, sollicitus, amator hominum. Cum fratre tuo 
contristare, et benus esto iHi particeps. Fili mi, hu- 
:nilis esto omnibus diebus vita tux, et optimis qui- 
busque te apponito. De rebus malis ne interroges, 


sed longe fac viam tuam 3b illis. Verba tua sint. 


cum dulcedine, siné' detrimenta, qnoniam glorie et 
contemptus sunt a verbis. Dilige misericordiam. (n- 
due fidem. Fili mi, ne permittas cor tuum ita ne- 
quam esse, ut vel cogitet malum; sed enitere illuil 
bonum reddere, et quxre bonitatem ac pacem, et 
optima quzque zmulare opera. Vocem (uam, fili mi, 
ue extollas. Cum quempiam adieris, sit timor Do- 
mini in corde tuo, et os tuum custodi, ut redeas ad 
locum tuum in paee. Apud superiorem (luum et ma- 
jorem, verba ne multiplices. Fili mi, patres tuos 
spirituales dilige plus quam diligis patres tuos car- 
nales, quoniam ipsi solliciti sunt pro te propter 
Deum. Fili mi, si in medio.sederis fratrum, ne ni- 


omnibus 15. | 

lif. Fili mi, paupertas nibil aliud est, quaa 
tinentia atque esse contentum ; peregrisala 1 
et solitudo est, ut a tuibis subtrahas ie; βὲ 
vero proficisci religionis ergo, religioso estia 
residere. Fili mi, modicum aliquem labores ia 
la tua exercendum tibi constituito, et cer n. 
mile sit : os vero semper loquatur venim ! 
mi, dilige opprobria magis quam hone, ὅδε 
bores corporis quam requiem, dilige &traes 
rerum mundanarum quam lucrum. 0 fdda δ 
dum obedientie subditus es, quod tibi dicitat 
tende et. comprehende, illudque juxta eyes & 
tiam sedulo facito, Cum fideles tui similes c 
nies, elige magis ut audias obediasque, e! ηὉ 
dicitur iatelligas; et hoc cst impendio meus. 
loqui. Homo illecebrarum amator, ad sella 
bonus aut aptus est. Si peccati Mbis exei ^ 
quere in nomine Domini, ct iustrue ec 9 
causa blasphematur nomen Domini ; et a3 
mortui ac recisi a Domino, cura ut m5 ἢ 
operibus suis, et gloriam consequanist ΝΞ 
Fili mi, ingens gloria est, ut operam de * 
Dominum imiteris nostrum, quem prope V 
des est demiratus. Fili mi, quodenoqse VÉ 
gredi ; in quo Deum non cognoscis, ac hoi ? 
Fili mi, sit anima tua cuu Domino οδαὶ ΚΡ 
corpus vero tuum sit super terra imagiss iN? 


mium loquaris; et si quid illis postulaveris, brevi- p simulacri. Fili ini, nulla major esi uspets f 


ter cum hunilitate dicito illud. Fili mi, si injuria 
affectus fueris, ne eam inferentem edio habeas, sed 
dicito : Dignus quidem sum, qui ab omnibus fratri- 
bus injuria ufficiar. Si quis fratrum ad te venerit ali- 
quam ob rem, te in omnibus demittito, et acquiesce 
illi propter Deum, et ne superbia te efferas, cave. 
Si autem censtítuerit te Pater tuus ad inservienduin 
inlirmis, inservi ex toto corde tuo, ut duplicem rc- 
portes mercedem a Deo, propter obedientiam scili- 
cet οἱ servilulem quam prasutisti. Si quis te corri- 
piet insontem peccati alicujus causa, humilia te 
ipsum, ut coronam consequaris. Aures, ut malum 


mororem cuipíam inferre, et se εἴτε “96 » 
Fili mi, lingua tua sequatur intelectsm ue. ἢ 
niam verba intelligeutize. expertis , Wt we 
arists. Fili mi, nihil cuiquam propotis sw à 
antequam ipse opere complevevis ills. Pes9t 
ra Dei, οἱ ilum orare ne tc pigeat, quia ori 
verba sunt otiosa. Ab hominibos penus ct 
experlibus, adnitere, recedas, Si qua operi! 
edideris, ne te jactes, dicasque : Talia operati 
et feci ; quoniam $i jactaveris te ea fecisse, ! 
sapiens eris. Est dedecus etiam omnium m3! 
alis ea imperare quae ipse uon prastaveriss 


8! Hebr. xi, 58. "* Eccle. x, A... δ᾽ αλλ SS. δα Τίμα ιν, 15. 
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utilitatem capies ab opere alieno. Vir s&- A tuo silentio obstrue ora; nec demireris, si quis de 


ptime novit viam itineris sui, ideoque 
inat ad loquendum; sed quid sibi loquen- 
idiendumve est, expendit; contra, vir in- 
satus concredita sibi arcana minime servat. 
"ili mi, ei qui verba tua non percipit, ne 
5 illa. Fili ini, omnes homines fac tibi ami- 
1 non consiliarios. Ante omnia amicos expe- 
| proba, nec omnes facias familiares ; et si fa- 
nes, ne omnibus fidas, quoniam mundus est 
atus in dolo; sed unum tibi elige fratrem ti- 
3 Dominum, et adhere Deo tanium tanquam 
atri, quoniam omues homines in dolum abie- 
tceptis paucis ; terra autem jam completa est 
is et laborum atque m«erorum. Fili mi, si vi- 


te malum obloquatur, quia hoc ex opereest pessimo- 
rum hostium, ut impedimentum opponant homini, 
ne apprehendat seientiam. Fili mi, ab odio longe 
esto, et ἃ coneupiscentia ipse te ipsum vindices, si- 
mulque ab obscenis cogitationibus. Apostolus Joan- 
nes qui effectus est' habitaculum sancti Spiritus, tri- 
bus comprehendit humanas voluptates sapientissi- 
mo illo asserto : (Quoniam omne quod est in mundo, 
aui concupiscentia carnis est, aut concupiscentia ocu- 
lorum aut superbia mundi '*. Concupiscentia carnis 
est ventris satietas ex copia variorum ciborum, 
quam necessario sequitur iimundities luxuriei. 
Concupiscentia vero oculorum sunt materialia ope- 
ra, in quorum perpetratione aut effertur oculus, 


exeris tranquillam, ne te admisceas illis quo- B aut immundas ad cor emittit species. Superbia au- 


udium in vanitatibus positum est ; et si forte 
iscueris, esto tanquam non admistus. Fili 
»lacere Deo desideras, Christum cole ; et ipse 
it te atque vindicabjt. De opere bono quod 
intendis, ne loquaris omnino, sed facito il- 
oluptatum amator ne sis, quia voluptatum 
es Deus non exaudit. Defectus tuos nimis 
e memenio, et juventutem tuam jam trans- 
sse, δὲ jamjam tempus adesse tui discessus, 

rationem es redditurus tuorum operum; 
ie quod ibi nec frater redimet fratrem, nec fi- 
ater liberabit. Fili mi, cellam tuam in carce- 
bi constitue, quia consummatum jam est in- 
| externumque tuum ; et jamjam dissolutio 
hoc mundo adest. ln omnibus humilis esto, 
itu tuo, in vestimentis, in sessione, statione, 


tione, cubili, cella et.supellectili ejus. In - 


onversatione tua asaume tibi habitum pauper- 
nec in sermonibus tuis glorieris, nec in lau- 
ibus tuis aut hymnis : et cum convenies 
num tuum, verba tua ne sint cum artificio. 
ni, si laudaverint te propter opera tua, ne 
as proplerea aut delecteris, sed ea cela 
1m potes; nec permiltas cuiquam illorum fa- 
ientionem, et obnitere ne lauderis ab hominibus. 
Fili mi, quempiam cito ne corripias; in hoc 
81 casus tuus; sed memento antea exitus tui 
5 corpore, nec obliviscaris atternze damnatio- 
»moriam ; si ita enim feceris, in eternum non 
jis. Patres autem nostri spirituales asseverant, 
linem aptiorem locum esse meditationis me- 
mortis, et refugium a rebus corporeis. Fili 
lioribus utere cibis. Si ira perculsus fueris, 
illam a te remove procul, ut gaudeas usque 
m; et enixe precare juvenes simul et senes, 
, permittant sibi dominari iram. Fili mi, nibil 
est fortitudo, quam in veritate persistere, et 
re hostibus : quoniam cum illis non cesseris, 
ent, et non invenientur amplius omnino. Fili 
r sapiens vultu osteodiL sapientiam : sapiens 
esto, et illorum qui contra te obloquuntur, 


1 Joan. 1), 16. 


tem mundi est gloria illa, quze nostris insidet men- 
tibus ob caducas vanasque dignitates. Fili mi, se- 
mina justitiam, ut vitze fructus. metas. Adhibe, fili 
mi, scientix€ lumen, ut generationem consequa- 
ris justorum, duni tempus est conquirendi scientia 
Domini. 

VI. Fili, cogitatio inanis glori:e, cave, te sedueat, 
dum tibi suggerit quod requiem in solitudine nan- 
cisceris. Perfectio sane certaminis tui, obedientia 
est ; quoniam bonum est hoc homini, ut jugum Do- 
mini a juventute portet, et serviat obediatque ; ma- 
xillam percutienti praebens, letetur in epprobriis, 
ciborum tenuitate sit contentus : quapropter Domi- 
nus noster Jesus Christus haud illum destituet un- 
quan, quia bonus est et adjutor animarum, que 
sustinent-propter iJlum ac ipsum quarunt ; corrobo- 
rabit enim eos donec in quiete confirmabuntur. Tu 
ergo, fili mi, ita facias, ut habitare possis in tran- 
quillitate solus, et sileas in quiete. Fili mi, lztare in 
tribulationibus quas tibi eveniunt; has enim conse- 
quuntur fructus. ln. voluptatibus mundi ne delecte- 
ris, üli mi; morieris enim morte pessima. Fili mi, 

"perpetuo evigila ne seducaris, pigerque evadas δι: 
negligens abjectusque sis in futuro sxculo; scriptum 
est eniin : Vae negligentibus, quoniam appropinqu.i- 
vit finis eorum, nec adest illis adjutor, nec spes sa- 
lvtis. Fili mi, morere singulis diebus, ut vivas, quia 
quicunque timet Dominum, vivet in atternum. Fili 


p mi, quos pertulisti propter virtutem, ne obliviscaris 


laborum et piger flas, et negligas, ac erres in ul- 
tiia hora, sed Doininum dilige usque in finem, et 
misericordiam consequeris. Fili mi, propter cadu- 
cas res ne recedas a Deo; sed quod pollicitus es 
tempore vehementiz tui caloris, memento. Signa- 
culi, scilicet habitus tui, quo mundatus eg prius, 
satage ne obliviscaris; sed lacrymarum poenitenti:e 
tux: que pro te fusa sunt, memor esto, et festinus 
recede a cogitationibus absconditis, ne palam tum 
seducaris, Fili mi, lectum tuum singulis noctibus 
lava, et stratum tuum lacrymis tuis madefacito ; ct 
humilia te coram Christo Domino, ut peccata deleat 
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tua, teque renovel rursus, afferatque opem ad bona 4 cum Patre optimo, et Spiritu sancto ἐσ 2 


opera absolvenda, et regnum demum suum sempi- 
ternum in bzreditatem tribuat tibi : quem decet laus, 
honor, gloria, sanctificatio et adorstio, simul 


nitate, nunc, et semper, et in sxcula seculo 
Amen. 


»- 


Laudes Deo semper. 





EJUSDEM SS. PATRIS NOSTRI 


S. ANTONII MAGNI ABBATIS 


ADMONITIONES ET DOCUMENTA VARIA 
AD FILIOS SUOS MONACIIOS. 


Si quis frater adierit te, tibique snas aperuerit B eivitatem incolat; neque  visitet parentes, : 


cogitationes, eas ne cuiquam reseres cave; sed ora 
pro te ac pro illo, ut liberemini ambo. Si quis 
frater pronus te rogaverit ut illi opem feras, ope- 
rie cum illo toa die illa. Seniorum monasterii 
ut benedictionem consequaris, omnino satage. Cor- 
ripe, nec parcas; sed cum timore Dei : nec acrci- 
pias cujusquam personam , quisquis ille sit, et ex- 
communica cum verbis veritatis. Vestimenta tua 
custodi, ne incedas nudus in die judicii. Patres 
monasterii qui generant te in spiritu, fac , admi- 
rentur gloriam tuam in medio sanctorum. Panem 
inum cum quiete, tranquillitate et continentia com - 
ede : consessus vero tuus, cave, sit modestus. 
Qinnes cogitationes tuas ne sequaris. Sta in con- 
spectu. Domini cum rectitudine, Pulsante eampana 
ne pigreris statim adire ecclesiam. Cum peregre 
proficisceris , brevi ad monasterium tuum reverta- 
vis adnitere, ut orationibus tuis vacare valeas. Ne- 
gotia ecclesi» committantur viro fideli, timenti 
Deum. Si his addere quidquam vis bonorum ope- 
rum, facito, et perpetuas gratías age Domino Jesu 
Christo, cui gloria in :eternum. Amen. 
Ejusdem de submissione et pietate. 

Timor Doinini sit, oportet, semper ante oculos 
nostros ; itemque memoria mortis, et mundi odium, 
et declinemus omne id quod nobis affert requiem 
varnis ; vitam autem hanc parvi ducamus, ut viva- 
mus in Deo, qui repetet a nobis in die judicii, num 
esurivimus , sitivimus, nuditate laboravimus, con- 
tistati sumus, gemulmus ex profunditate cordis 
nostri, et an nosmetipsos ezaminavimus, utrum 
Deo simus digni. incumbamus ergo morori et. iri- 
δι ἰὼ, ut Deum inveniamus, contemnamus carnem 
wd salvandas animas nostras. 

Ejusdem. 

Qui solitudinem incolit , requiem a tribus certa- 
minibus 'adispiscitur, ab auditu nempe, disceptalio- 
nibus, et visu eorum quz plagas cordi nostro in- 
tligunt., 

Ejusdem. 

Quicunque salvus esse vult, suam corpoream do- 

mum ue ingrediatur, ucc eau iu qua peccavit, 


proximos carnales; inde enim corruptio oritur ass 
et vitx; fructus deperduntur. Si te tradideris I 
omnia ejus serva mandata ; et quod tibi prcgit 
id facito nec abjicias illud , quia si iud abie 
nequaquam priora tibi dimittuntur pereat; si ve 
illud prxstiteris, certus esto, omnia tua prier pe 
cata jam esse dimissa. Cum muliere ne caedis, 
nec cum puero familiaritatem convas easint. 
Duo simul super eadem storea ne demus, ws 
maxima cogerit necessitas ; et ille qui were ee 
mit, sit vel pater tuus, vel frater; et tunc my 
cum timore id facias. Cam dormis, we manum w 
intra te repones, ne inscius pecces. Sanos nes 
vas zonam tuam. Ne apprehendas manum proi 
tui, uec genas tangas ejus, miaor sit vel maj! 
Tribus vini calieibus quartum ne addas, nisi p 
pter inagnum morbum aliquem. Divingm przept 
ne violes humanam ob antiicitiam. Ad eint: 
qua alias peccasti in Deum, ne revertaris. üt 
religiosum ne remittas, ne tibi id cedat it α΄ 
culum et laqueum. Studium nava Seripusitt 

ctioni, quz quidem ab immunditia eripaity 

dens in cella tua, laboribus manuum tere* 
cumbito ; nomen tamen Domini Jess ne digiti? 
te, sed perpetuo in tua versa mente medii? ἃ 


corde, lauda lingua, ac dicito: Domim si 1! 


D 


Christe, miserere mei. Item : Domine Jens Cir? 
mihi tuam mittito opem. Nec non : Laudo ic, De? 
mi Jesu Christe. Elige tibi laborem; et ipst {πὶ 


- ]ejunio, oratione et vigiliis, te liberabit ab omnit: 


turpitudinibus, quia labor corporis infert purae 
cordis; puritas vero cordis efficit, wawa le! 
fructus. Ne te reputes quidquam omnino, sed Τὶ 
fletui pro peccato tuo. In quempiara irascaris, Οἱ 
et omnibus ignosce. Apage mendacium , qued 1 
Dei timorem procul expellit. Malas cogitationes: 
te longe remove, teque Deo trade qui prote£t 
dextra sua. Ne aperias omnibus cogitationes ἰδ 
ne offendiculo sis fratri tuo. Esto deditus ἰδ 
manuum tuarum ; superveniet tibi timor Dei 
Dilige humilitatem ; proteget omnia pecca t 
Inobediens ne sis, quia eris instrumcntuni εἰ 
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omnium malorum οἱ iniquitatum. ld fixum semper A dicasque : Talia feci, et talia gessi ; nemini. intuli iu- 


in corde habeas, ut obeuias Patri tuo; et habitabit 
in te tiinor Dei. Fratri tuo ne exprobres, etsi vide- 
ris illum omnium praeceptorum reum, quia incides 
et ipse in manus inimicorum tuorum. Peccata quae 
elim perpetrasti, ne animo verses, ne renoventur 
iu te; certusque esto ea tibi condonata fuisse, cum 
1e Deo tradideris et poenitentiz, nec de hoc hzreas. 
Te doctum sapientemve ne reputes; evanescit 
quippe labor tuus, et tua navis inaniter cucurrisset. 
Assuesce , ut tua dicat lingua in omnibus, semper 
ac omni momento, fratribus omnibus, ipsique Deo 
altissimo: Jgnosce mihi, quia si dices semper, 
Jgnosce mihi , humilitatem consequeris. Quempiam 
ne danines, ne recedat a te timor Dei, et incidas in 
manum inimicorum tuorum. Voluptatum et lusuum 
tuorum quibus tempore pigritia operam navasti, ne 
memineris, nec verba de illis instituas, nec dicas : 
Hoc feci, vel illud pratermisi ; erunt namque tibi 
in offeudiculum. Dum in cella tua sedes, liis operam 
da: lectioni nempe Scripturarum , supplicationibus 


ad Deum et operi manuum. Passionum quibus in . 


mundo succubuisti, nec memor sis penitus, nec 
eorum copidilate iterum irretiaris, ne sint cordi 
tuo offendiculum. Penitentie continuo vaca ac 
sedulo, nec momenio temporis pigreris. A Patre 
tuo, ut instruat te in iis qux ignoras, humiliter et 
cum fletu postula, nee te pudest. Singulis diebus 
apud te. statue, quod sola illa dies tibi supersit in 


hoc mundo, et servabis te ἃ peccatis. Humilitatem (z 


nihil aliud esse scias, quam ut omnes homines te 
excellentiores esse reputes , ac pro certo ἴῃ animo 
tuo habeas, te inagis peccatis esse obnoxium ; ca- 
putque tnufn demissum teneas, et lingua tua prompta 
sit, ut dicas injuria afficienti te: Domine mi, ignosce 
mihi ; meditatio vero tua jugiter mors sit. De rebus 
mundanis ne loquaris omnino, cave. Concupiscen- 
tias tuas. et desideria tua ne adiimpleas. Corpus et 
illecebras ejus odig habeto, quia refert sunt malis. 
Desideria et cupiditates tu:e neminem defatigent , 
neminem oppugnent; el si te falso quis redargue- 
rit, ne excandescas. Superbiam longe propelle, et 
proximum ac omnes homines te meliores reputa. 
Peccatum quod  comuisisti , patri. tuo spirituali ne 
cela. Respondendi impotentem animum a te depone, 
nec maluin vel corde cogites in eum, qui te ad iram 
provocat , tuque ad iram ne properes. Verba inania 
ne effutias, sed nec effutientibus aures przbeas, ne 
animo illa liaurias. Verba tua sint memoria bene- 
ficiorum altissimi Dei; tuque jugiter ab illo pro- 
pitiationem expcte. Facultatum eupiditatem et in- 
obedientiam procul fuge; sed multo nagis gulam, 
pe concupiscentiis tuis illaquearis : quia hzc timo- 
sem Dei a corde, et verecundiam a vultu expellunt : 
sui studiosum vilibus ac sordidis cupiditatibus 
sgubjiciunt, et mentem abalienant a Deo. 
Ne glorieris, nee corde verses , aut verbis jactcs, 


14 Math, xxv, 21, 25. 


commodum aut. molestiam ; omnia enim hsc glo- 
riam prz se ferunt inanem, et ille qui his est infe- 
ctus, diabolis et spiritibus immundis est effectus do- 
micilium, Unam horam in die ad corporis refectio- 
nem et sustentationem constitue tibi, non quidem 
ad delectationem ; et subjice illud, atque defatiga 
multo labore. Si:pius flecte genua, neve in hoe piger 
58, ne pessima moriaris morte. Corpus tutum ita 
infirma, ut sit instar corporis jacentis in lecto pro- 
pter morbum. Cogitationes tux circa divina przce- 
pta semper versentur, eaque adimplere totis viribus 
stude , et illorum nihil prztermittas, ne fiat anima 
tua omnibus immunditiis habitaculum. Ne exprobres 
mortalium cuipiam, ne exsecretur Deus preces tuas. 


B. A lusu et joco plurimum cave. Scripturarum lectioni 


si continuam sedulamque 'navaveris operam, et 
pracepta adimpleveris ; Dei misericordia tibi pr:esto 
erit, Monachus in cella sedens ore obstructo, et 
imniemor Dei, instar est dirutze domus extra civi- 
latem positas, omnibus semper plene sordibus, quia 
quicunque domus sux sordes egerere vult, eo illas 
asporiat. Orationes ante ac postquam cum fratribus 
oraveris, semper in cella tua persolvito, nec piger 
in hoc sis. Lacryinis assidue incumbe ; miserebitur 
enim tui Deus, et cuuctos tuos levabit morores. 
Omnia mundana odio liabeto, et amoreto a te ; cer- 
tusque esto, hiec vere nos longissime a Deo propel- 
lere. Pusilli animi ne sis, cave. Diligito labores, 
teque submittito omnibus, os occludito tuu:m, hu- 
militatem consequeris; vera autem humilitas pec- 
cata ómnia dimittit hominis. Quicuuque autem bxc 
non servaverit, Deum provocabit ad iram. Ego Au- 
tonius veritatem tibi dico; probe nunc igitur aures 
verbis meis, et reconde illa in corde tuo, sciasque 
quod liis sermonibus et przeceptis te Creatori trado; 
qua si observaveris, gaudebis cum oninibus ange- 
lis, et cunctos spiritus malos moerore conflcies. 
Itaque si his operam navabis, et aumbulabis in eis; 
Deus tecum erit, et angeli ejus tecum gradientur, 
et anima tua implebitur aromatibus sanctoruin , ct 
lumine beatorum splendebit vultus tuus, erisque 
sacrificium Deo sicut omnes sancti ; et occurres 
Domino cum jubilo et Jztitia , audiesque vocem 


D illam dicentem : Optime fecisti, serve bone et fidelis ; 


comperi te fidelem in modico; consiituam (e super 
mulia; ingredere in. gaudium Domini (ui !*: cui 
gloria semper in sacculum. Amen. 
Ejusdem. 
Oportet , ut junior monachus de omni gressu 


e 


quem graditur vel in sua cella, et de omni gutta , 


aqu: quam bibit, seniores consulat. Siquidem quos- 
dam aguosco monaclios qui ceciderunt, quia se 
Deo placere existimabant, Quare si tibi preceptum 
aliquid fuerit, quod Dei Domini mostri consenta- 
neum sit pr:vceptis, illud servare et amplecti sat- 
apas; ul in vobis adimpleatur dictum Apostoli : 
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Obedits invicem in charitate Christi ". Secus, si A admistus tantum, movetque ; δὲ nec obest, nee co- 


nobis »liquid preceptum fucrit divinis mandatis 
eppositum ; tunc enim przcipienti dicamus, oportet: 
Quid magis consentaneum mobis est, obedire Deo, an 
hominibus '*? Mermoresque simus vocis Domini: 
Oves mea non sequentur alienum, sed illum [ugient, 
quia non noverunt vocem illius ν᾽. Similiter caelestis 
Paulus admonet et dicit : Si πος, aut angeli, aut 
quispiam alius annuntiaveril. vobis prater ea que 
annuntiamus vobis , anathema sit, nec illum susci- 
piatis **. 

Magna est virtus illius, qui quandiu vivit, opera- 
tur et respicit quotidie usque ad ultimum spiritum, 
in Sequentem tenta torem. Deum deprecatus sum, 
ui mihi ostenderet presidium, monachum ambiens 
atque defendens; ei vidi monachum igneis circuni- 
datum lampadibus, et angelorum multitudinem gla- 
diis illum custodientium ut pupillam oculi, et ecce 
vox de caelo dicens : Ve detis illi requiem , quandiu 
rectus vicit in hoc mundo. Cum ergo hujusmodi pra- 
sidium monachum ambiens vidissem , ingemui , ac 
dizi ς O Antoni, hoc totum datum est monacho, et 
praevalet adversus eum diabolus, et cadit nihilomi- 
nus! Et venit ad me vox a misericorde Domino di- 
cens : Neminem diabolus dejicere potest ; ejusmodi 
enim potestatem non habet, quia veni, humanita- 
tem assumpsi, eL ejus contrivi potestatem ; sed 
lomo ipse sua cupiditate et. concupiscentia dissol- 
vitar et cadit, Dixi ego : An singulis monachis hzc 
sit data virtus? Et ostendit mihi plures monachos 


hae przditos virtute. Tunc exclamavi et dixi : Dea- C 


ium est genus humanum, et prsseriim exercitus 
monachorum, cum habeant Dominum tam miseri- 
cordem, et ita amatorem lominuri, Quare de nostra 
salute simus solliciti, nec illam negligamus, ut 
regnum mercamur cooperaute gratia et misericordia 
Domini nostri Jesu Christi, cui est laus cum Patre 
ct Spiritu saucto in seculum. Amen. 
Ejusdem de corporis motibus : εἰ habentur. ejus 
eptsl. 1. 

Scias, corpori inesse quemdam naturalem mo- 
tum in eo ardentem, sed is nequaquam operatur, 
nisi anima accesseril consensus ; nam corpori est 


41 Galat. v, 12; Ephes. v, 21. 
ἘΣ Luc. xxi, 54. 


git. Juest illi quoque alius motus, qui exoritcr εἰ 
requie el mollitie corporis, nec non delicaiioribus 
cibis et potu ; unde cale&it corpus, sangvis infiaa- 
matur, el niovet ad operandum. Ilinc divinus apo 
stolus Paulus ait: Nelite inebriari vino, in quo es 
Inxaria **. Dominus quoque praecepit suis discipo- 
lia in sacro Evangelio dicens : Videte, et atendir, 
ne Lransmulentur corda vestra propter. cramlem ei 
ebrietatem **. Est adbuc alius motus, qui etur 
in decertantes ab invidia et daemonum ast Sx- 
mus ergo, tres esse calores eorporales : unum v- 
turalem, dues vero alios accidentales ; onem t 
ciborum et potu copia, alterum a daemonibus e1& 
tatum. Nostrum ergo erit, eos vel amplecti vd t 


B pellere, si volumus. 


Ejusdem. 

Tempus profecto erit. aliquando, cum homios 
insanient; et si quem viderint non ipsanientes, 
insurgent in illum dicentes : Tu es aique iuem:; 
quia non est similis illis. 

Ejusdem. 

Principium omnium virtutum, et priocipim 5- 
pientig , est timor Domini. 

Quemadmodum ingrediens lumen domes diqua 
tenebrosam, expellit cjus tenebras, et jlla We 
nal; ita si timor Domini ingredietur cor horis, 
ejus expellit tenebras, virtutibus omnibus imb: 
et sapientia. 

Quemadmodum superbia et animi elatio dejett- 
runt diabolum ab altitudine ad profundum ; iia be 
militas et mansuetudo hominem extollunt ἃ terra 2d 
coelum. 

Quemadmodum, fiii mei, piscis extra aque 
eductus perit ; ita perit timor Domini er ce 
mongcli, si sua cella vagans egredietur. 

Opus praestantissimum omnium quod bos 
stare potest, est ut. peccata sua confiteatr &* 
Deo suisque majoribus, et semet ipsum repried- 
sitque paratus occurrere omni tribulationi esg* 
novissimum spiritum. 


Sancti Antonii Admonitionum et. ϑοιίεμ τι 
nis. ' 


!* Acl. v, 99, !* Joan. x, b. ?* Galat. 1, 8, 9. 5: Ephes. ν I^ 
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SENTENTIARUM QUARUMDAM 


Expositio focta ἃ quodam sene post ejus obitum, efflagitantibus 


monachis. 


Interrogatio monachorum. 
Quomodo est intelligendum illud S. Antonii ab- 
batis ad discipulum suum Paulum SueyWeew, eu 


D esset egressus de mundo: Si vis esse monachis 
vade ad monasterium multorum fratrum, qui valti* 


suse Qifcuilatlem (uam ? 
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Responsio senis. 

Ex hac re ediscimus quod nos oporteat suscipere 
senes infirmos, imbecillos, esecos et paralyticos, et 
diligere eos ; isti enim cum gaudio et bona volun- 
tate sese. virtutibus comparandis dedernn!, etsi ob 
suas infirmitates labores subire non possint. Hinc 
baud mediocri reprehensione digni sunt reetores 
illi et superiores monasteriorum , qui senes et in- 
firmos, etsi virtutibus przeclarissimos, non susci- 
piunt ; suscipiunt vero libenti animo fortiores juve- 
nes propter rerum peragendarum administrationem, 
itinera conficienda, ingressum et egressum, etsi 
audaces sint el impudentes. Hos interpres beatus 
acriter reprehendit in libro De perfectione regiminis, 
dicens: lsti suis discipulis, utin operibus virtutis 
pigri sint, permittunt, et ad opera corporalia ac 
wundana impendio sollicitant; illis vero qui ad 
eperam navandam virlutibue religiosara amplexi 
sunt vitam, nullam concedunt ab operibus muada- 
nis requiem aut otium, scd continuo ad hac eos 
urgent, improperant , irrident, exprobrant, redar- 
gunt, quod opus sibi commissum magna sedulitate 
von absolveriut , sive id acciderit propter imbecilli- 
tatem, sive ob incuriam aliquando , quanquam alias 
millies fuerint solliciti ac diligentes. Contra, magnis 
eos celebrant laudibus, qui sedulam operam mun- 
danis dant rebus, etsi in virtutibus acquirendis 
sint pigerrimi. Quod sanc non ex virtute exoritur, 
scd a mundanis curis provenit; quod autem om- 
nium pessimum est, pigri sint isti vel diligentes, 
eos ut servos. habent. Abbas autea Bemen dixit : 


Si trium canobitarum unus est quietus optimus, alter 


infirmus gratias agens Deo, tertius vero bona volun- 
(ute inservit ; omnes tres in eodem. sunt opere. lis 
sanctus iste ostendere volebat, quod in monasterio, 
ubi sunt multi congregati ac c«nobitze, opus est, 
ul non sint fortes tantum ad ministeria obeunda, 
sed etiam et inlirmi fratres, et senes imbecilles, et 
fratres qui perpeluo silentium servent; alioquin 
vanus est omnis labor eorum. 
Interrogatio. 

Quam ob rem abbas Antonius dixit Paulo suo 
discipulo: Vade, sede in solitudine, ut ediscas ceria- 
mina demonum ? 

Responsio. 

Quoniam perfectio monachi a regimine spirituali 
est; reginen vero spirituale puritate cordis com- 
paratur; puritas vero cordis a regimine est intel- 
lecius; regimen autem intellectus est oratio sine 
intermissione. Certamen autem cum damonibus fit 
cogitationibus et phantasmatibus; ea vero in soli- 
tudine et quiete acrius excitantur. 

Interrogatio. 

Quid est quod dixit abibas Antonius : Quemad mo- 
dum educii extra aquam pisces emoriuntur ; ita acci- 
dit monacho quoque, si diu morabitur extra cellam 
suam ? Quomodo moritur monachis, ut pisces? 

Responsio. 
Quoniam vita anima cst jugis Dei meditatio et 
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A dilectio, quia potissimum vita est appellanga, 


anima scilicet et intellectus. Si ergu cuncta- 
bitur monachus in urbibus, visu et confabula- 
tionibus moritur, privatione spiritualis vitz, quod 
abducitur a Deo, eumque obliviscitur, et Christi 
amorem e suo corde depellit, quem multis sibi 
comparaverat laboribus, dum quiete fruebatur in 
cella. Relaxatur praeterea in co aíflictionis amor, et 
sese dedel requiei et concupiscentiis; et cordis 
conturbatur puritas ob specierum perturbatos mo- 
tus, que egrediuntur et ingrediuntur per sensus, 
qui sunt visus, auditus, verba, tactus, gustus, odo- 
ratus; ex quibus forte deducitur ad fornicationem 
aliasque passiones, que vere sunt monachi mors 
et interitus. Bene igitur ait B. Antonius: Quemad- 
modum moriuntur yisces in aridam extracti ; ila mo- 
rilur monachus, qui extra cellam in. civitatibus 
degit. 
Interrogatio. 

Dixit S. abbas Antonius : Qui solitudinem incolit, 
a tribus liberatur certaminibus : scilicel verbis, visu, 
auditu ; restatque illi duntaxal certamen cordis. Ex- 
pone nobis, quasso, verba lizec beati. 

Responsio. 

Non quod pugna quz lit in quiete et solitudine 
minor sit certaine quod committitur cum fratri- 
bus mente distractis ob visum, ouditum et verba; 
sed his ostendit, solitudinem incolentes carere cer- 
taminibus sensuum, quibus alii vexantur ultra ccr- 
tamina cordis quz illis daemones inferunt, Πῶς 
propter, ad quietem se conferebant patres, ne cer- 
tamini cordis accederent certamina visus, verbo- 
rum et auditus. Quemadmodum enim cadunt sta- 
tim fratres illi qui egrediuntur et ingrediuntur, 


- 8i pugna cordis accesserit pugna sensuum corporis ; 


ita facile quoque cadent monachi illi qui in quiete 
deguut, el. cordis solum vexantur certamine, si 
eis sensuum corporis accesserit certamen. Quod 
quidem satis exploratum est ex eorum fratrum fa- 
cio, ad quos in quiele degeutes cum ingressi es- 
sent inulieres, et accessisset cerlamini cordis visus 
corporis et species vultus; e vestigio superati suut 
ab arduo cordis certamine, atque ceciderunt. Du- 
rius sane, satiusque arduum ac vehemens est certa- 
men sensuum anima adversus eos qui in quiete 
degunt, quam ceriamen sensuum corporis. Quod 
quidem satis notum est ex dictis beati Evagrii; 
quod scilicet per se ac sine medio certaut demones 
cum monachis iHis, qui iu solitudine degunt : ad- 
versus eos Vero. qui sunt in eongregationibus, et 
perüciendis virtutibus dant operam, dissolutos fra- 
tres excitabt incitantque daemones ; quibus nullus 
durior, amarior aut fraudulentior est. 


Interrogatio. 


Quid illud significat, quod ait S. abbas Antonius : 
Cella monachi est fornax Babylonis, locus trium 
puerorum, inter quos crat Filius Dei; et est columia 
ignis, ubi locutus cst. Deus cum Moysc? 


1027 
Responsio, 

Quemadmodum  iguis facultates babet duas, al- 
teram. calidam comburentem, lucentem lztifican- 
tem alteram; ita perseverantia in cella duas bha- 
bet difficultates, quarum una ongit et vexat tiro- 
nes in quiete, nimio torpore et certamine : altera 
vero perficit et letificat, redditque iranquillos qui 
perfecti sunt in puritate cordis, et pretergressi 
&unt passiones, atque ad lucentes visiones perve- 
perunt. Ejus autem quod de tribus pueris qui Fi- 
lium Dei invenerunt, dixit, hxc est ratio : Quem- 
admodum Ananias, Azarias et Misael, cum Babylone 
injecti essent in caminum ignis, et non sunt cremati 
ncc combusti, sed angelus missus est, qui eorum 
solvit vincula et liberavit ab igne (quem angelum 
vocavit Filium Dei Nabuchodonosor) : ita. fratribus 
tironibus in solitudine degentibus diflicilis est initio 
pugna passionum quz eis a diabolis infertur; ve- 
rum minime eos deserit gratix€ Doniini nostri Filii 
Dei auxilium, sed clam illos invisit, opitulatur atque 
habitat cuim ipsis secundum dispositionem ordina- 
lionemque, passionibus superatis et diabolis, et 
eflcit ut gratiam mereantur perfecte cbaritatis et 
gloriz su:e lumen. 

Juterrogatio. 

Quid est id quod ait abbas Antonius : Non est re- 
tribuendum malum pro malo; et si ad hunc. gradum 
adhuc non. pervenerit. monachus, servet silentium et 
quietem ? Quomodo liomo ex quiete ad hoc pervenit 
piadum? 

Responsio. 

Frater infirmus, atque lingua injuriosus in fra- 
trem suum, et odium erga illum corde fovens, si 
sese in cella continuerit, et abstinuerit ab bominum 
confabulationibus, et malas sedaverit cogitationes, 
ac orationibus jugiter et sacrarum Scripturarum 
lectioni navaverit operam, a gratia inviseltur tran- 
quillitatis, illuminabitur cor illius, et spiritu liber 
liet gaudebitque in Deo. Etenim homo ejusmodi, 
conspecta cruce Domini, ejus accenditur amore, et 
osculata eruce , meditabitur illam Scripturam: Πα 
dilexit Deus mundum, ut. Filium suum unigenitum 
tradiderit iorii. propter. illum **. Hic profecto erga 
nos suum | ostendit. Deus. amorem ; quia. cum pecca- 
lores essemus, Christus pro nobis mortuus est ?*. Si 
ergo non perpercit Filio suo Deus, sed tradidit illum 
pro nobis morti, et quidem turpi illi morti crucis, 
quomodo omnia nobis cum illo non concedet **, aut 
' quidquam aliorum denegabit nobis? Dilectio autem 
Christi ejusque charitas nos impulit, ut cogitemus, 
quod nos deceat minime vivere desideriis nostris, 
sed illi qui pro nobis mortuus est ** : et Jesum 
aspiciamus, qui patienli:e nobis initium et exemplar 
factus est, ac. moriem pro nobis sustinuit crucis, 
infamiam passus, ac demum sedit ad dextram Dei 
in excelsis. lyitursi compatieimur, congloriticabi - 
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linc beatus Paulushortatur nos dicens : Aspiciamu, 
fratres, crucem. Domini nostri **. Hinc vide, quaa- 
tum pertulit pro peccatoribus, qui animabus swis 
adversarii sunt facti. (Quare ne vos pigeat, nec aai- 
mz dissolvantur vestrae ob patientiam , angestiam, 
injurias, opprobria et mortem, quze ejus propter 
amorem perferuntur. Veniam deprecatuini ἃ ori- 
tionibus vestris pro persequentibus vos, quezxino- 
dum deprecabatur Dominus pro crucifigenüm ἄ- 
cens : Pater, dimitte illis **. Beatus item Stegum 
veniam a Domino nostro petebat, atque oris 
pro lapidantibus dicens: Domine, ne compute dis 
hoc peccatum δ᾽. Si autem haec et similiainter que 
tem meditatus fuerit monachus in sua cella, cor 


B borabitur, et cunctis in Domino | dominabitur pir 


sionibus ; et non solum neminem injuria laceset, 
aut cuipiam indignabitur, vel malum pro nale re 
tribuet ; sed magnopere gaudebit, et honoris babe 
bitloco, se opprobriis et injuriis affici. Ad kw 
virtutem usque pervenit monachus in cella md 
quietem, patientiam et adimppletionem obeerraüz 
praeceptorum Christi, qua sunt jejunium, eris, 
meditatio et relique virtutes — uae a quiete enng- 
tur. Optime igitur dixit beatus abbas4seim: 
Si monachus continere non. potest. linguanum ὦ 
injuriis, murmuratione atque gula, neque a ubns 
cor continere valet ; salem quantum potis est, quii 
studeat et ailentio. 
Interrogatio. 

Profecti sunt fratres quidam aliquando ad abbz 
tem Antonium, et dixerunt. illi : Da  sobis prec- 
ptum aliquod, ut servemus illud. Qui aii illis : Sti- 
pium est. in Evangelio : Si guis te percusierit ipe 
unam mazillam, verte illi alterum **, Qui respoaée 
runt ei: Hoc nequaquam facere possumus. Te 
ail illis scaex : Si non potestis verterealteram, α᾽ 
linete primam. Dixerunt οἱ : Neque hoc pase 
facere. Quibus ait : Si neque hoc aliud posit 
cere, sallem ne repercutiatis, qui vos percaumu. 
Qui dixerunt : Neque hoc possumus [acere. Tox τὲ 
ncrabilis senex discipulo suo — ait : Para freni 
istis cibi aliquid, quia egrotant. Quid hzc dn 
saucti Patris sententia? 

Responsio. 

Cibo bic denotat opera fratrum, et gegiorze ert- 
liones ac preces, idemque est ac si dixise : Si- 
que hzc, neque illa facere potestis, eniooe τοῖα 
opus est. Nam quemadmodum  zgroti ἐὰν tit 
peculiari dum zegrotant, ob infirmitatem siomadi, 
qui quoscunque cibos sumere non est apivs : iu 
vobis quibus cogitatio tam infirma est, ut nec pit 
tem quidem przeceptorum Domini nostri servit 
valeatis , sauitate et curatione animarum vest 
rum opus est, nempe orationibus Patrum qui bà 
vobis impetrent precibus. 
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À internum certamen intellectus, quies, oratic sine 


Interrogatio. 
anctus abbas Antonius : Vidi omnes diabo- 
| super terra siructos, ingemuique ideo, et 
generi humano ! quis polerit eripi ab istis ? 
int mjhi : Humilitas salvat ab istis, nec ad 
éngere valent. Quomodo vidit sanctus iste 
Jiaboli ; sensibiliterne, an intellectualiter ? 
! sunt illi, qui dixerunt ipsi : Humilitas sal- 
s, nec ad illam pertingere valent ? 
—. Rewonsio. ὦ 

Macharius major, /Egyptius, discipulus 
intonii, vidil quoque in deserto interiori 
omnes laqueos passionum, quos vidit eo 
S. abbas Antonius. Vidit quippe Macha- 
olos in similitudine duorum hominum, 
inus perforata erat indutus veste, cui 4128 - 
rsorum colorum erant inserta; alterius 
este totum corpus circumamictum erat, 
ue rete quoddam ampullarum plenum : his 
t alius, qui alis instar operimenti contege- 
os quidem corporaliter oculis corporeis vi- 
Machaftius; sanctus vero Antonius abbas 
ellectus vidit per modum visionis omnes 
los diaboli quos semper monachis struit, 
s aucupari, irretire atque impedire obnititur 
| erficiendo in via virtutis, sicuti scriptum 
ἴα mea absconderunt mihi laqueos, et funes 
mE. itineri meo **. Vidit itaque omnes la- 
iboli super terra strucios eo modo quo 
lunt feris venatorcs. Quod quidem videns 


$ est, ac obsiupuit ob multitudinem cas- C 


etium ; quibus si semel capitur fera, per- 
vadere poteril ob ausag vajias et nexus 
:$. Abbati autem Antonio sese obtulerunt 
ram omnium passionum corporis et ani- 
ies, quibus diaboli oppugnant monachos ; 
anctos angelos qui sibi singulos passionum 
nominatim  ostendebant, nempe laqueuin 
entris seu gule, amoris pecunis, amoris 
onis, inanis gloriz, superbiz et reliquarum 
m. Ostenderunt illi praeterea omnes artes, 
iC astulias, quibus hostes suos struunL la- 
insidias, quibus impediant fratres, illa- 
'etardentque ab itinere magno arnoris Dei. 
admiratus esset, el stupore perculsus, in- 
't flevit dicens: Ve nobis monachis, quo- 
ssumius expediri el salvari ab omnibus his 
uin capiamur ? Dixerunt illi angeli : Humi- 
iis omnibus salvat ; el qui illa est praeditus, 
adet aut illaqueabitur. Αἱ non sola humili- 
rari passiones et daemones, dixerunt ; ve- 
quoque opera et certamina una cum hu- 
requiruntur. Siquidem humilitas sola ac 
ullius est emolumenti ; opera vero sine hu- 
iibil prosunt ; sunt enim absque. illa, caro 
ita et non sale, adeoque facile feetorem 
et corrumpitur. Itaque opera corporalia, 
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intermissione cum perfecta humilitate, cunctas su- 
perant passiones ac daemones, nec ad monachum 
his preditum pertingere valent, quemadmodum an- 
geli S. Antonio abbati dixerunt. 


Interrogatio. 

Dixit S. Antonius abbas : Si caruerimus certamt- 
ne, plurimum nabis timendum est; nosque oportet 
valde humiliari coram Deo, quia cum ipse bene agno- 
scat nostram. infirmitatem, nos proteget dextra sua, 
el custodiel : at si. superbia efferamur, suam a no- 
bis retrahet protectionem, et peribimus. Quisnam est 
hujus beati sententize sensus? 


Responsio. 


B Nos liumiliari semper oportet, 4am tempore an- 


gustiarum, tribulationis ac certaminum, quam tem- 
pore pacis et quietis a certaminibus ; etenim omni 
tempore bumilitate nobis opus est. Quandoquidem 
zc tempore certaminis nobis prxbet opem, addit- 
que robur ad subeundum palienti» poudus : teni- 
pore vero pacis et quietis ἃ certaminibus, nos tue- 
tur a superbia, et sustinet ne cadamus. Et quidem 
propter dissolutionem nostram et oblivionem qua 
capimur Dei, humilitate semper nobis opus est, ut 
nostra cognita infirmitate operam humilitati demus, 
et superbiam amoliamur a nobis. Deus namque, tt 
omni tempore angustiis premamur, minime vult, 
sed sua interdum pietate et clewentia nos protegit, 
cessareque facil a nobis certamina passionum ct 
diabolorum crudelitatem. Si itaque tempore pugne 
et cerlaminis ad humilitatem recurrimus propter 
pericula ei difficultates; tempore vero tranquillita- 
ts et securitatis a certaminibus Deum obliviscimur 
et efferimur superbia : suam procul dubio a uobis 
contrahet protectionem, et ruina ac desperatione 
peribimus. Nullura igitur tempus ^st, quo hunmili- 
tate nobis opus non sit; (queimnadmodum omni loco 
et omnibus in actionibus ea omniuo indigemus. 


Interrogatio. 

Quidam seniorum postulavit a Deo, ut illi ostcn- 
deret omnes Patres: qui au:em eos omnes vidit, 
preter S. abbatem ÁÀntonium ; et dixit tunc ille 
qui eos ipsi ostenderat : Ubi est Deus, ibi est abbas 
Antonius. Quomodo vidit omnes Patres, et quare 


D non vidit abbatem Antonium ? 


Responsio. 

Vel senioris intellectus in paradisum raptus est, 
et ibi vidit Patres ; vel ipsi Patres venerunt. ad il- 
lum; vel angelus ostendit illos ipsi secundum or- 
dines visionum. Non est autem visus ei abbas An- 
tonius duabus de causis, tum propter magnitudinem 
honoris S. abbatis Antonii, tum ut humiliaretur se- 
nior ille, et non efferretur superbia, quod vidisset 
oinnes Patres. Nam ea visione Patrum instruxit il- 
lum Deus, ut ipsos imitaretur, ejus adimplens peti- 
tionem. Quod vero non meruerit visionem Antonii, 
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ratio fuit, ut appareret defectus senioris, quo eva- A ederet mercedem suam. SimilHer nos quoque divin; 


derel superbiam et humiliaretur. 
Interrogaiio. 

Profectus est aliquando abbas Ammonius virgo 
ad abbatem Antonium, et dixit ei : Video me ha- 
bere plura opera, quam iu habes; quomodo igitur 
magis evulgatum est. nomen. (uum | inter homines, 
quam meum ? Respondit illi Antonius : Quia diligo 
Deum, plus quam tu. Quodnain 651 dicti hujus pro- 
positum ? 

Responsio. 

Nec abbas Ammonius suis gloriatus est profecto 
operibus, nec sua abbas Antonius dilectione, sed 
eorum dicii id propositum fuit. Cum sancti isti 
primi fuerint institutores regiminis monachatus et 


sunius telati dispensatione, quia initio operamur be. 
num quod mon videmus, ne beatos mos ipsos hebes 
nius, pereantque propterea opera mostra ; ideoque ali 
quando in sordidas incidimus cogitationes solum, εἰ 
eas videntes nosmel ipsos reprelendammus. Hum anten 
sordide cogitationes, modici boni quod operam 
sunt. velamentum. Siquidem homo qui semtipian 
reprehendit, suam mercedem | nequaquam eniti. 
Expone nobis quid lucri est in boc dicto! 
Responsio. 

Id propter non merentur omnes sancti vide v- 
siones; neque quod operantur bonum, et pau 
promissiones vident spiritualiter, etsi operim « 
virtutibus sint eumulatissimi. Et sane non qu 


incolatus solitudinis, ad invicem perquirere inten- B Deus eorum non lzetetur virtutibus, et operibu 


debant, et hoc omnibus aperire raonachis documen- 
tum, quod scilicet regimen intellectus przstantius 
sit operibus corporis. Namque intellectus reginien 
dirigit extollitque monachi mentem ad altissima 
Dei amoris ; nempe dignus efficitur visioue inanife- 
stationis ejus in lumine. Opera quidem corporalia 
monachum a passionibus corporis vindicant, con- 
firmant in virtutibus, robur afferunt ad expellendas 
concupiscentias, et corpori addunt puritatem. Cer- 
tamen vero intellectus mentem corroborat adversus 
diabolos, et cogitationes ab his subinductas, et pu- 
ritatem reconciliat cordis, quod robura dilectione 
acquirit, et dignum efficitur spirituali regimine. Nec 
omnis virtutibus przditi et diligentis Dominum, nc- 
cesse est famam inter homines  divulgari ; nam ab- 
bas Paulus princeps eremitarum, et monachorum 
primogenitus (quem abbas Antonius Eliam propbhe- 
tam aliquando appellavit, aliquando Joaunem Ba- 
ptistam, Paulum  apostoium aliquando), quandiu 
vixit, bominibus minime innotuit. Verum, ut jam 
dixi, isti duo Patres perquirere voluerunt ab invi- 
cem, nosque docere, quodnam regiinen alio excel- 
sius sit; corporale, an spirituale, quod est interius 
latensque certamen mentis, et sine intermissione 
oratio ac meditatio Dei; qua cuin consummata fue- 
rint, elevant intellectum monachi ad spiritale regi- 
men, quod est spiritalis oratio, admiratio Dei, ejus 
visio, et Domini nostri Dei glori: manifestatio, cui 
laus in sxcula seculorum. Amen. 
I nterrogatio. 

Dixit S. abbas Antonius, quod Deus non periit- 
tit diabolo ardua bella inferre generationi huic, 
quia infirma est. 

Responsio. 

Deus quidem hujus miseretur generationis : qua- 
re eam plus nimio urgeri a diabolis minime permit- 
tit, quia nos deflcit calor charitatis, et amoris bo- 
norum operum ; ideoque remissius nos diaboli op- 
pugaant ob imbecillitatem nostram, et dissolutio- 
nem. 

Interrogatio. 
. Quid est illud, quod dixit abbas Antonius : Nisi 
Jumenii velaret oculos molitor, couverteretur, et. com- 


bi conmplaceat : absit ut Optimus bonis scrub 
mercedis quidquam diminuat ! sed. id facit, nes 
perbia efferantur, et virtus eorum pereat pesi. 
et paratis servatisque cis priventur bonis, ac abes 
efficiantur a gratia Dei. Quamobrem etsi ogeraters 
sint naventque operam virtutibus , et ees sere 
Deus; permittit tamen aliquando, ut eos corripist 
da mones, ct injiciant eis sordidas cogitalaes s» 
morem, aut flagella ut suam  agnoxmi imi 

cillitatem, et sibi semper caveant; naa qaia 

mundo superstites sunt, vita eorum veri εἰ. 

Quemadmodum autem ipsorum operum sequ Εἰ 
meditatio boni, quod illis servatum est pro w^ 


C operibus, et meditatio jugis operis ad acquisite» 


boni : ita meditatio suorum defectaum ὃς impeie- 

tia reuiovet illos a superbia, et efficit, ut omne * 

militatis meduentur genus, caveantque sili, v 

suam amittant virtutem eo. tempore, quo éspc 

gaudium sunt consecuturi a Domino nosim Je 

Christo in regno coelorum sine (ine. 
Interrogatio. 

Venit abbas Ellenius e Syria ad abbati 
nium; cui viso dixit abbas 4ntonius : Da** 
sidus matutinum, quod mane. oritur. Cui rep 
abbas Ellenius : Salve tu quoque , column it 
que orbem terrarum decoravit. Quis est ise Et 
pius? et cur ita illum beatus appellavit? 


Responsio. 


p  Ellenius iste erat temporibus S. Antosii abb3lis, 


et qualis ipsi gradu et operibus. Hunc Cosszsise 

imperator victor laudavit dicens : rater ew P 

mino Christo, quod tria divina (ggisera siti i^ 

diebus meis, scilicet B. abbas — A tonims, ds Ellc- 
nius et abbas Euchinus: lsti enim inonscht omne 
qui eo tempore vivebant notique erant, longe ΡΣ 
cellebant. Eum autem appellavit abbas Anio 
sidus maiatinum ob magnum regimen , quis qu 
admodum matutinum sidus caetera sidera map" 
tudine et lumine przcellit, ita abbas Kilenius p 
cellebat lumine gratie reliquos omues moesck 
ejus temporis. Volen$ autem ille quoque noi? 
facere abbati Antonio, quod imninime sc lateret 5. 
gnitudo ejus regiminis et luminis gloria, appel 
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eum columnam. [uminis que decoravit orbem. terra-. À loca, existimantes se requiem nacturos a. certami- 


rum. 
Interrogatio. 

Dixit abbas Antonius : Jdeo non proficimus, quia 
gradum εἰ ordinem nostrum minime cognoscimus, 
neque intelligimus que aggredimur opera, sed sine 
labore virtutem consequi volumus. Nam quoties vide- 
eus cerianinis tentationem in loco ad quem vocati 

sumus, ad alium (ransmigramus, existimantes locum 
esse aliquem in quo non sit diabolus. Qui novit bellum, 
constan:er in Deo decertat ; quonium Dominus noster 
dixit : Utique regnum Dei in vobis est δ". Quid signi- 
ficat his verbis? 
Responsio. 
Ejus verborum is sensus est. Quod scilicet trans- 


migramus de loco in locum, ad qusrendum locum B 


aliquem iu quo non sit diabolus; cum vero videmus 
certaminis ientationem eo etiam in loco ad quem 
806 contulimus, alio concedimus. At qui novit bel- 
lum, ibi in Deo decertat, nec alium qu:erit locum. 
Asserti autem illius Domini nostri : Utique regnum 
Dei inwobis est, 1g est sensus, quod nempe oporteat 
ut nos monachi qui e mundo egressi sumus, et 
crucem portavimus nostram juxta Doniini nostri 
preceptum , e£ vestigia ejus secuti sumus, in uno 
permaneamus loco, et de nostrarum animarum 
simus solliciti salute, a€ cuncta sustineamus certa- 
mina. Propter Dei amorem ejusque adimpletionem 
voluntaüs quz in ipsius pre:ceptorum observantia 


manilestatur, oinnia nobis subeunda sunt certamina C 


tentatiouesque ; sint ille a passionibus, sive a die- 
monibus, sive a malis hominibus. Ne ergo ignari 
simus, quod isti imperiti bello sohitent ut pulli 
sarcius ferendz baud assueti, et ad alia contendant 


8ὲ Ps], xxxi, 19. 


em 


86 Luc. xvii, 21. 


nibus el solatium a cogitationibus, transmigrando 
de uno in alium locum, et de una. in aliam regio- 
nem. Quamobrem persistamus in locis nostris ; ct 
si certamen vel tenlatio nos aggrediatur, jejuac- 
mus,-oremus, genu flectamus, adoremus, nostra 
pulsemus pectora coram cruce Domini nostri , et 
Jacrymis cordisque dolore postulemus opem ab illo 
et salutem ; quoniam omni tempore nobis adest, et 
in nobis habitat. Seriptum enim est ; Dominus est 
prope contritos corde, et humiles spiritu liberat **. 
Dixit quoque Dominus woster : Regnum Dei intra 
vos est ?*, id est, iu volis habito. Regnum quipp : 
Dei est Christus (ut asserit sanctus Macharius), qui 
in nobis semper habitat. Beatus quoque Paulus ait: 
Nescitis, quia Christus habitat in vobis *' ? Nec ill : 
in nobis habitat duntaxat , sed nos quoque in illo 
manemus, ul ipse ail : Manete tn me, et ego in vo- 
bis **. Beotus item dixit David : Esto mihi habita- 
culum, ad quod omni tempore ingrediar, et pracipe 
salutem meam. Si igitur in Deo habitamus, et nos 
item illi sumus habitaculum, Dominum nostrum ne 
relinquamus tempore tentationum, tribulationum ac 
cerlaminum, et alio transmigrantes solatium et 
opem a regionibus et locis quaeramus; sed in nostris 
maneamus locis, et postulemus a Domino inhahi- 
tante in nobis, ut nos vindicet , et auxilium feret. 
Ad hxc, Patribus uostris cogitationes aperiemus 
nostras, eL. ipsorum orationum opem imploremus. 
Sustinentes igitur in jocis nostris, ad Salvatoris 
noswi semper confugiamus protectionem : et pro- 
fecto victores nos efficiet in omuibus certaminibus 
nostris. 
Interrogationum εἰ Responsionum finis. 


9! | Cor. nr, 106. ?** Joan. xv, 4. 





INTERROGATIONES QU/EDAM 


A diversis SS. Patri nostro abbati Antonio fact;e, ejusque ad easdem responsiones. 


Quidam frater interregavit abbatem Antonium, D Quo opere homo placere potest Deo? Respondit : 


dicens : Quid faciam, ut. inveniam misericordiam 
apud Deum? Respondit ei sanctus senex, et dixit : 
Quod tibi dico, hoc diligenter serva : Quocunque ieris, 
Deum ante oculos. semper ponito : quodcunque opus 
feceris, adhibe tibi testimonium er Scripturis : ei in 
quocunque habitaveris loco, persevera, nec inde cito 
snuigres. Hac iria serva : quiesces. 

Interrogavit aliquaudo abbas Demo abbatem Au- 
tonium, quid sibi faciendum sit ad consequendam 
salutem;cui respondit senex beatus : /n justitia tua 
ne confidas; preteritorum peccatorum vere tepaniteut; 
linguam, cor el ventrem contine. 

Interrogaverunt eum quoque fratres dicen(es : 


? Deut, vi, ὅ. 59 Psal. xui, 2. 


Lez el opus charitatis est bona voluntas , qua Deo 
perfectissime placet. Hanc vero adimplet, qui Deum 
jugiter laudat mundis cogitationibus, que producunt 
memorium Dei et memoriam bonorum que promisit 
et nobiscum complevit operé , el. quam hec magna 
sint, Ex horum enim hac memoria exoritur. in ho- 
mine hujusmodi perpetua dilectio juxia prascriptum 
illud : « Dilige Dominum Deum tuum ez toto corde 
tuo, el ez lola anima (ua, el ex tola virtute **, » 
Scriptum quoque est: « Sicut. desiderat. cereus. ad 
[fontes aquarum, ita est desiderium anime mea ad 
te, Domine *. » lloc itaque opus, el hanc legem 
adimpleamus oportet Domino, wt de nobis diclum 
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illud Apostoli impleatur  : « Quid separare me po- A lacrymis uberrimis ita vir Dei respondit : Tera; 


terit a. charitate Christi ? Certe neque tribulationes , 
neque marores, neque. (ames, neque nuditas, neque 
angustie, neque gladius, neque ignis. » 

Interrogatus, si quis dixerit : Non accipiam quid- 
quam a fratribus, neque dabo eis quidquam ; mihi 
autem mea sufficiunt : quomodo nosmet servare 
deleamus ab re hujusmodi, Pater noster? Tespou- 
dit : Filii mei, qui ejusmodi est, durus est corde, et 
animum εἰ [eo induit. Nam quomodo, qui est ejus- 
modi, vitam agere vull in hoc mundo absque miseri- 
cordia ? liaque iste alienus censendus est ab omni- 
bus bonis. 

Interrogatus, Q::0modo quis inservire debeat fra- 
tribus ? Respondit : Fratres qui servire volunt [ra- 


veniet aliquando, filii dilectissimi, cum solitudines 
derelinquent. monachi, earumque loco opuleutiore 
appetent civilates, ibique pro his deserti speluncis ec 
cellulis superba excitabunt aedificia certatim , regun 
emulantia palatia; pro paupertate divitiarum cum. 
landarum siudium gliscet ; humilitas in superbiam 
vertetur cordis ; inflabuntur scientia mulii, sed long 
secundum scientiam nuda operibus ; charimérer- 
tescet ; crescet. pro frugalitate amor ventris, dde 
catioribus cibis non minus eorum plures oyermw- 
vabuni quam mundani ipsi, a quibus religiosiilide 
nihil distinguentur quam habitu δὲ cucullo; & as 
sint in medio mundi, eos non pudebit falso semix 
monachos vocari et solitarios. Gloriabuntu? adi 


tribus, serviunt ul servi dominis suis, et quemadmo- B dicentes: « Ego sum Pauli, et ego Apollo M quai 


dum serveivit. Dominus Petro. principi apostolorum ; 
qui licet Dominus essel el creator illius, vilem prasti- 
til ei servitutem. Quibus indicavit nobis Dominus, non 
minus inhumanos esse eos qui servitulem sibi exhibi- 
lam recusant, et nemini permittunt ul eis. inserviat, 
uli se Petrus continebat ; quam qui fratribus suis in- 
servire dedignantur : quamobrem isti partem non ha- 
bebunt cum. Domino, wut Dominus Petro. ait 5, quia 
ipse Dominus ut. invicem ac mutuo serviamus, mos 
docuit. 

Interrogatus, Quodnam sit gaudium propter Do- 
minum, et quaenam facienda nobis sint, quibus con- 
sequamur vitam? Respondit : Praeceptum quodcun- 
queopere completum cum gaudio in gloriam Dei, illud 
est gaudium propter Dominum. Nam ejus pracepta 
exsequentes el adimplentes, gaudeamus oportet ; con- 
ira, dum ea non perficimus, contrisiandum nobis est. 
Quare letitia cordium nostrorum. precepta. exsequi 
satagamus, ut muluo congratulemur in Domino; sed 
mulium caveamus, ne dum gaudemus, superbia effe- 
ramur, sed confidamus in Domino. 

Interrogatus, Nobis ridendumme est unquam? 
Respoudit : Dominus noster damnat. ridentes dum 
dicit : « Plorabitis, et flebitis ; mundus vero gaude- 
bit * :» fideli ergo monacho non est ridendun. Nam 
ploremus oportet super eos qui blasphemant conira 
Deum, ejus transgredientes legem, et. super eos qui 
in peccalis patraudis. totam suam transiqunt vilam ; 
fleamus, ei ploremus, Deuvique jugiter deprecemur, 
ne in peccatis perseverent, et comprehendat illos mors 
ante pouniteniiam. 

Interrogaverunt aliquando discipuli quidam D. 
Antonium abbatem, cum viderent in desertis innu- 
merabilein illam multitudinem monachorum, vir- 
tutibus omnibus et sanctitatis operibus certatim 
magno cum fervore studentem, atque dixerunt illi : 
Pater, diune permansurus est hic fervoret studium 
solitudinis, paupertatis, humilitatis, charitatis, fru- 
galitatis, ac reliquarum omnium virtutum, quibus 
infinita lic propemodum monacborum inultitudo 
upe;am navat impense? 1118 non sine suspiriis et 


^ Rom. viu, ὅδ sqq. 53 Joan. xin, 8. ν᾽ Joan. xvi, 90. 


XXV, c£. 


vero lola religiositatis ratio in pradecessorum co 
sistat auctoritate, el non secus de suis. Patribus ge- 
riantur, ac de Abraliamo parente Judei. Iuer με: 
lamen quidam erunt eo tempore longe nobis meer 
atque per[ectiores ; quia « Beatior ille est qui pomi 
Lransgredi, et non est transqressus ; [acere mala, c 
non fecit * , » quam qui multorum bonorum traer 
exemplo ad bonum. Hinc Noé, Abrahe el [od qz: 
inter pessimos innocentem traduxerunt vim etii 
superque, justitia celebratur in Scripturis. 
Convenerunt aliquando Patres ad S. abbsien ia- 
tonium, ut quznem virtutum omnium absolatissm: 
esset, quzeque monachum ab omnibus hostis serr- 
ret laqueis, disquirerent ; et eorum "inusquisque e1 
qua sibi recta videbantur, dixit. Quamobrem qu- 
dam jejunium et vigilias in oratione laudarme, et 
qua dirigunt cogitationes, subtilem efficiunt iniel- 
ctum, et facilem reddunt homini ad Deum accessm. 
Alii paupertatein commendarunt et rerom terms 
rum contemptum, ex quo tranquillior, purix x 
liberior a mundanis curis intellectus effor. 
adeoque facilior redditur illi ad Deum aos 
Nonnulli virtutem misericordiae virtutum ou 
prasstantissimam esse volebant, quia Domine &* 
niüisericordibus, uti pollicitus est : Venite, jawic 
Patris mei, possidete regnum paratum τοῦδ ni 
conslilutionem. seculi *. Alii alia dixerunt; tm: 
S. abbas Autonius : Omnes Quas  memorasis ἘΠ 


p [468 ntilissime sunt, illisque quaerentibus Desa epi 


esl, el qui vehementi ad eum. accedendi fopra: de 
siderio, iis indigent omnino. Verum pires eee 
zimus sua dilacerasse corpora nimio jeuse, lis, 
in solitudinés | secessu, itemque mazigsa west 
operam laboribus, paupertati, contemptui rerum muv- 
danarum ; ul nec ea sibi adsciscerent quibus in dia 
opus est, sed omnia que possidebant, erogaruni t 
paaperes. Tamen posi hic. omnia  declinaruu ed 
malum et ceciderunt ; ac privati virtutibus ilis ema- 
bus, reprobi effecti sumi, Rei autem hujus nulle pre 
fecto alia fuit causa, nisi quod virtute discreiionis εἰ 
prudentie caruerint, eaque nom sint usi. Uaec ne 
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la esi, que hominem per vium rectam incedere 

ac instruit, el ab obliqua declinure. Etenim 
regiam iucesserimus viam, rapiemur nequaquam 
idiatoribus dextre. excessu abstinentia ; neque 
iüdiatoribus siuisIr negligentia, incuria el re- 
ine. Diseretio quippe oculus est aninue et lucerna 
quemadmodum « Oculus lucerna est corpoiis : 
em oculus lucidus [uerit, corpus quoque totum 
im erit; si vero lenebrosus, totum etiam. corpus 
osum eril, » sicul in sacro Evaugelio Dominus 
Ὁ Discretione quidem pervestigat liomo suas vo- 
es, dicta faciaque, et ab omnibus iis recedit que 
| amovent. Discreiione singulas se adorientes 
fraudes protelat et amolitur, et qua bona sunl 
nit a malis. Liquido e sacris Litteris id patet. 


'ex Israel, cum hac caruissel lucerna, intellectu B 


'bratus est, nec percepit. proplerea quomodo ob- 
εἰ quod dizerat illi Deus per linguam Sumuelis 


ἤλιι. vi, 29, 95. Eccli. xxxn, 21. 
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RELATA EX EODEM CODICE 


it aliquando senior quidam aetate confectus, 
0 insidens, ad beatom abbatem Antonium in 
ium. Quem cum vidisset vir Dei Antonius, 
Maximum hic est volumen , eed au salvabitur, 


. Tum accidit factum quoddum , et adimpleta ( 


rerba Beati. 

erunt quoque aliquamdo fratres quidam. ad 
abbatis Autonii , ul illum eonsulerent de qui- 
m phantasmatibus quz videbant , atque inter- 
ent , an vera essent vel a diabolo. Isti asinum 
3 habebant , qui mortuus est in via. Cum ergo 
nissent ad senem, ait illis : Quomodo mortuus 
inus vester in via ? Qui dixerunt : Unde novisti 
Pater noster ? Respondit : Diaboli id mihi in 
unt. Qui dizerunt : Nos quoque venimus de ΓΟ 
modi interrogare , et consulere te ; quouiam 
ius phantasinata, qua aliquando vera dicere 
lur : ideo timemus , ne decipiamur. Tunc san- 
enex , sequo animo eosesse hortatur, quia sunt 
)olo ; et congratulatus est ipsis. Dum autem 
)ulabatur, vidit venatorem ferarum, et volens 
fratrumque illorum solari animum , dixit illi : 
ator, pone sagitlam in arcu tuo , et intende il- 
qui intendit. Cui ait Beatus: Adhuc fortius 
le. Respondit : Si intendero plus quain. opor- 
rangetur arcus. Tunc seucx ait: Jta sunt opera 
guia si terminum (transgressus fuerit homo, et 
iserit fratres , citius [rangentur : necesse igitur 
|! quandoque indulgere. 

ficationis aliquando iusimulatus est frater 
in in suo monasterio, qui egrediens inde veuit 
'um abbaiis Antonii. Hunc subsecuti sunt fra- 
hi$ inonasterii , et eo venerunt, ut. illum re- 


lP'arnor, Gn, XL. 


A prophete, εἰ quod victimarum oblatione. id* prestan- 
lius essel : hinc Deum ad iram eo provocavit, quo εἰ 
placere putabat ; ideoque regno ejectus est. Apostolus 
discretionem. magistram , el. reciricem vite. nostrae 
appellat, juxta illud Scripture : « Rectorem non 
habentes decidunt ut folium. » Eadem Scriptura dis- 
cretionem. consilium quoque appellat, pracipitque, ne 
quidquam absque consilio peragatur, ut nec vel spiri- 
Iualem. potum la'tificantem cor hominis nobis bibere 
permittat absque consilio, cum dicat : « Consilio per- 
agequodcunque peragis* .» Et : « Consilio bibevinum.». 
Item nobis dicit Scriptura, quod quemadmodum civi- 
tatem. minime munitam quicunque vuli ingreditur, et 
diripit ejus thesauros ; ita est homo, qui negotia aua 
absque consilio operatur. 
Finis Interrogationum 2d sanctissimum Patrem nc- 
strün) abbatem Antonium, et ejus Responsionum. 
Orationes illius sint nobiscum. 





DE BEATO ANTONIO ABBATE. 


ducerent , sed acriter, et plus ;»quo illam arguebant 
dicentes : Talia et talia perpetrasti ; ille vero ni*! 
istorüin se perpetrasse censtanter respondebat. Dcm 
hxc flebant, casu aderát abbas Bebnudus, qui 
exemplum hujusmodi dixit illis: Vidi heminem iu 
litore maris immersum in ccno usque ad genua ; 
δι venientes quidam ut illi opem ferrent, immer- 
serunt illum usque ad huincros. Audiens autem ab- 
bas Antonius hoc dictum abbatis Bebnudi dixit: Hic 
est vir polens sanare , et salvare animas. Quamobrem 
fratres verborum quai dixerant, penituit, οἱ ve- 
nia a fratre postulata , reduxeruut ad proprium nio- 
nasterium. 

Accidit aliquando fratri cuidam tentatio in quo- 
dam monasterio , qui inde propterea ejectus est. lic 
in montem ad abbstem Antonium perrexit, habita- 
vitque ibi tempus aliquod, post quod remisit illum 
Beatus ad suum monasterium ; quem suscipere no- 
luerunt, sed expulerunt rursus. Qui reversus ad ab- 
D batem Antonium dixit illi: Noluerunt me susci» 

pere, Pater μι]. llle vero iterum remisit. illum 

dicens fratribus : Navis naufragium passa est ei ja- 
curam , et eiz multo labore in portum ipsa navis 
erasit; nunc quod salvatum est , vultis vos submer- 
gere ? Mi ergo cum cognovissent, eum ab abbste 

Antonio fuisse remissum. slatim susceperunt ip- 

suum cum gaudio. 

Tres scniores singulis annis semel proficisci so- 
lebant ad B. abbateia Autoniui , e quibus duo il " 
lum de suis cogitationibus et animarum salute con- 
sulebant ; tertius vero silebat perpetuo , et de nulla 
contabatur re. Post wultum autem temporis ait. ill: 
abbas Antonius : Jamdiu ad me venis, ei de nulia 


9. 


1099 


PATRES KGYPTII SAECULI IV. 


re me inlerrogas ? Respondit: Sufficit mihi , Pater A marum coutexenda folia : rursus surgebat et or. 


imi, te videre. 

Quidam fratres ΟΣ Scythie solitudine profecti 
sunt ad S. abbatem Antoníum, et conscensa navi 
inveneruut senem quemdam ex Patribas quem non 
cognoscebant , idem iter arripientem. Cum ergo con- 
sedisseut fratres in navi, de Patrum gestis vérba 
facere exorsi sunt , et de Scripturis ac operibus ina- 
nuum conferebant. Senex vero ille hxc oumhnia ta- 
cens audiebat. Desceudentes e navi cognoverunt se- 
nem illum eodem conteudere itinere ad S. abliatem 
Antonium. Cum eo itaque perveuisseht , et aspexis- 
set eos S, Antonius, ait illis fratribus: Optimum 
comitem nacti estis hunc senem. Et dixit seui : Opii- 
mos comites nactus iu quogue es, Pater. Cui re- 
spondit senex : Optimi quidem isti sunt, sed ipso- 
rum domus janua caret : quare qui stabulum ingredi 
vult , et asinum solvcre et abducere, nullum habe- 
bit prohibentem. Quibus senex innuebat , eos obvia 
quaque linguis protulisse. 

Fertur fratrem quemdam, mundo contempto, om- 
nia qua possidebat , nodico ad proprias necessita- 
tes sublevandas retento, erogasse in pauperes, et 
4:1 S. Antonium se recepisse. Quem cum intuitus 
esset. senex, et illum cognovissel , ait illi : Si vis 
feri monachus , vade ad tale oppidum, eme carnes, 
subtiliter disseca, el exutus vestibus suspende e bra- 
chiis et manibus , et huc revertere. Quod prestitit 
f-atef ille, ut. senex praeceperat; sed en canes, 
aves et crabrones illum circumdant , et vulnera in- 
llzunt manibus. Cum autem pervenisset ad senem , 
el interrogatus , an fecisset quod illi prereeperat , 
conqueri cepit, ostendens vulnera sua. Cui abbas 
Antonius ait : Qui mundum contemnit , etsi modicum 
relineat , itia evenit illi ; vulnerabitur enim a diabo- 
lis, et certaminibus dilaceratus succumbet. 

Fertur de S. abbate Antonio, quod, cum in soli- 
tudiue sedisset aliquando, et pusillanimitate ac taedio 
a'fectus esset , atqiie tenebras ipsi obdux:ssent ejus 
cogitationes , querelas fundere ad Deum coepit , ac 
dicere : Domine , volo salvari , sed cogitationes mere 
aequaquam mili permittunt. Quid ergo [aciam de 
passionibus meis , et quomodo salvabor ? EX inde se- 
cedens paululum sedit alio in loco ; et ecce videt 
lominem quemdam totum occupatum in labore. ma- 
nuum suarum , qui tuu surgebat, relicto opere, ora- 
bat, iterumque revertebatur ad opus, nempe pal. 


et tum operi incumbebat. Qui autem hzc facie 
angelus erat Dei-imraissus, ut animos adderet / 
iio, el excitaret aJ fortitudinem. Tunc ait ipsi : 
lus ille : Jta fac, Antoni, et saleaberis. Quibus a 
valde gavisus, et imitatus opus illius, salvatu; 

Fertur juvenem quemdam monachum niraei 
in via perpetrasse, videntibus senioribas quibus 
iter. facientibus. Miraculum autem bujenedi f 
Cuni ob nimiam lassitudinem | itimeris selereat | 
niores quidam in via, przecepit juvenis ἴδε μος 
qui ibi prope pascebant, ut venientes asparu: 
seniores illos ad loca sua ; quod statim onagrij 
stiterunt. Quod seniores S. abbati Antonio, s; 
pellentes , indicarunt. Qui ait illis : Utique cm 


B ratio monachi hujus penes me inslareit nacis omi 


onuste bonis ; sed an salva ad portum aeppellet,w. 
Post aliquod autem temporis , factum neseimi 
S. Patris discipulis, ecce plorare senex, o 
evellere, οἱ ingemere fortiter aggreditur. Cu ἀ 
puli aiunt ? Quid, Pater, habes? Respondit sem 
Magna Ecclesie columna cecidit hac hera, an 
juvenis ille cui. obedierunt onagri : sed [eint 
illum , et quid rei accidit illi videte. Vrofeci sata 
discipuli invenerunt monachum sedentea sper stt 
rea, plorantem ac geinentem pro pccecaa wed e 
peuaverat. Qui cum vidisset discipulos se, 
illis: Rogate senem , quaeso , ut mihi a Deo à 
cetur decem dierum viize spatium , αἱ peniteut. 
agam. Sed ante quinque dies decessit. 

Fertur S. Antonium, perculsum aliquando p 
fünditate judiciorum Dei ejusque dispensicoe 
orasse atque dixisse : Domine , quomodo hexin 
quidam ad senectutem perven&ast et decrepies c 
tem , alii infantes moriuntur et brevi vivunt? Ee 
modo pauperes quidam smnt, alii vero diis ^ 
quomodo tgranni el oppressores prosperante 54 
lantur, jusii vero conflictantur tribulatioriu!* 
opia ? Cum autem diu pensitando laborzr."* 
ad illum vox dicens : Antoni , prosyíce tibi, 4 ΡῈ 
cia Dei ne percvestiges. 

Fertur S. abbatem Antonium dixisse : ΓΙ 5e 
ritum. Dei descendentem super. tres persona m 
abbatem. Athanasium, et datus est ei pairarciht 


D super abbatem Pachomium , et datus est εἰ prts 


cenobitarum ; super abbatem. M acharim, e (0 
ei gratia curalionum. 


MONACHO QUOMODO EST PSALLENDUM. 


Junior quidam monachas , D. Antonii abbatis di- 
gcipulus, missus est àliquando' a magistro , uL se- 
"em monachum , virtutum celebrem  fàma , invise- 
ret; qui cam illum adiisset alque salutasset , ait : 
Quomodo vales , Pater mi ἢ Péssime, respondit se- 
ἴον. Cur? juntór Inquit. Quia , subdit senior, trice- 
i*mns agitur jam annus, ex quo süm in hóc deserto 
rligisnis ergo ; (amen toto hoc tempore orationes 


"sal. cxvir, zl. 


mec suni conira mé : uam quotidie went ipi 
orans maledico ; Deum , ne misereatur mei , prt 
et omnes demum preces med sunt mendacium αἱ τί 
inania. Quibus auonitas verbis monachus ille ju? 
ait : Quomodo hic , Pater smi ? Quia, respondit 
nior, declino a mandatis Dei, lamen psalleudo di 
« Maledictus , qui declinat a mandatis tvis 5.» 


quilatles. perpetro ,, tum. camtito z « Ne mise 
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» qui operantur iniquitatem *. » Mendacia e[- A laborem meum, et dimilie mihi universa peccata 
t oro Deum : « Perdes omnes qui loquuntur — mea ''. » Cor meum ad divina suscipienda, exsequen- . 
'um 99. » Totus sum in cibis apparandis, et — daque Dei mandala nequaquam paratum est ; psallo 
apuleque deditus, impudenter coram Deo — tamen : « Paratum cor meum, Deus, paratum cor 
« Oblitus sum comedere panem meum ".».— meum ὅδ, Cum hac ergo ita sese habeant , nonne 
t ac somno salis indulgeo, et media ferme die — mihi timendum est , quod frustra stadium hoc cucur- 
Deo: « Media nocte surgebam ad confiendum — vissem , delusissem veritatem, et premii loco meri- 
» Sedulam requiei navo operam et jucunde — lus essem supplicia ? 
boremque refugio ; alque psallo tum : « La- Ad hzc junior ait monachus : Pater mi , ista de 
n gemitu meo "*. » Risui , letitie ac omnibus 16 ipso protulit David , non quidem de nobis mona- 
is illecebris inrpense studeo ; alta tamen in- — cliis. Cui non sine suspiriis οἱ uberrimis lacrymis 
Ὁ: .Ε uerunt mihi lacryme mec panes, die — respondit senior ille: Fili mi, certe nisi ea qua 
e 9*. » Cor meum in mundanis dignitalibus et — olim vere de se ipso cecinit David , nunc nos etiam 
us captandis totum est infixum , οἱ media ad — de nobis vere canamus , cum ea in nostra occinamus 
semper meditatur ; audacter nihilominus oc- ' persona , et iisdem verbis Deum alloquamur ; menda- 
ram Deo : « Meditatio cordis mei in conspectu D cia efundimus, quia veritas est , ut verba respondeant 
per 5. » Jejuno fere nunquam aut raro, εἰ factis ; atque ita orationes nostra verba erunt inania. 
intus. ac valentissimus , effutio : « Genua mea — 1mo non verba tantum. inania, sed contra nos ; ac 
ta sunt a jejunio **. » Superbia efferor, totus- — verissime illud de nobis predicabitur ejusdem Davi- 
entia. instar asini utris sum inflatus, nullam- — dis : « Et oratio ejus fial iu peccatum ὃν, » Item illud 
is bonis operibus do operam, labores refugio ; — sapientis Salomonis : « Oratio ejus. erit. exsecrabi- 
) tamen Deum : « Vide humilitatem meam et — lis 99. » | 


al. tvi, 8.. 9 Psal. v, 7. ** Psal. ci, ὅ. '* Psal. cxvint, 03. 5* Psal. v1, 7, δι Psal. xci, 4. 
, AVI, ^ ** Psal. ΟΥ1, 24. " Psal. xxiv, 18. δ Pool. cvi, ὁ. ** DPeal. cxiu, 7. 
. Xxvint, 9. 
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S. ISAIAS ABBAS. 


m .. NOTITIA 


(Gavtanp., Vet. Patr. Biblioth., (. VIT, Proleg., p. τι 


M 


1. Isaias abbas anachoreticam vitam in Sceti du- Α diclus Anianensis in. codice Regularum llus» 


xisse traditur, dum adhuc in vivis ageret Magnus 
Athanasius, ut. ex Ammonis episcopi epistola ad 
Theopbilum Alexandrinum erudimur (a). Haud ta- 
men compertum habemus, num iste lsaias idem 
fucrit cum eo qui Pesii frater fuisse perhibetur, de 
quo niulia Palladius (b). Neque item constat, an de 
nostro archimandrita mentio habeatur in Apophthe- 
gmatibus Patrum (c). Quz tamen Isai: abbatis dicta 
ibidem enarrantur (d), viro beato de quo loquimur, 
rectius fortasse ascribenda quis dixerit. Ejus quo- 
que meminit cum laude Nicepliorus monachus in 
opusculo De custodia cordis, quod Possino acceptum 
referimus (e). De eo preterea mentio apud Rufi- 
num (f) et Palladium (g). Que porro de nostro beato 
Paire a veteribus traduntur, diligenter salis excu- 
iit Tillemontius (A). 

Hl. Caeterum, ut ad propositum nostram propius 
accedamus, qui vitae sanctimonla florebat lsaías, 
ipsum quoque praeceptis institutisque fratres im- 
buisse qui cum eo in solitudine degebant, Joannes 
Anüochenus antistes posteritatis memorizx commen- 
davit, in oratione superius nobis laudata ubi de 
Macario /Egyptio verba fecimus. lbi namque libros 
enumeraus divinitus inspiratos, βίόλους θεοπνεύ- 
στους, quos sancti senes Scetis conscripsere, librum 
eliam  meinorat. sancti Isai, τοῦ ὁσίου 'Haatou: 
qui propterea iuter Ecclesi scriptores rece:sendus 
jure videatur. 

Exstant itaque sub ejus nomiue Orationes xxr, 
quas ex codice Graco pervetustis characteribus ex- 
avato primus Latine vertit vulgavitque Venetiis anuo 
1574 Petrus. Franciscus Zinus Veronensis, Haz au- 
tem Orationes in. varias Patrum bibliothecas dein- 
ceps illat:3. Habemus preterea cjusdem abbatis 
lsaizg Precepta seu Consilia Lxvm, posita tironibus 

in monachatu, quá nobia servavit sanctus Bene- 


(a) Ammon. cpist. apud Bolland., tom. lll Maii, 
)pag. 357, S xxiv et Gr. in fiue, p. 71. 
(6) Pallad. list. Laus., cap. 15 et 16, pag. 916. 

(c) Arophih. Pair., Coteler. Mon. Eccl. Gr., tom. 1, 
pag. 586, 8 1t. 

(d) lbid., pag. 415-447. 

(e) Possin. Thes. ascet., pag. 417. 

(f) Rulin. in Vut. Patr., lib. 1, cap. 10, pag. 558. 


no (i). Capitula denique XIX de religiosa exei 
tione el quiete, que Grzce ac. Latine Parisis au 
1684 in vulgus prodierunt cura et studio Petri δ» 
sini (j). Quz quidem omnia simul collecta aue à 
secliones distincta, typis committenda tradidima. 
Non est hic autem prztereundum, Capitula Poss 
niana nihil aliud esse quam excerpta ex laudatis or» 
Llionibus xxix a Zipo evulgatis : quod quilea ro 
wodo editorem, sed Tillemontium etam, Falri- 
cium aliosque hactenus latuit. Utrobique ero ad 
limbum loca indicavimus : in Orationibes ciorum 
lectorem ad capitula remittentes, quo Graci ot- 
sulere valeat; in copitulis autem ad Orationes, 4» 
constet unde sua desuinpserit consarcinator. Et 
B hac porro instituta collatione | illud commodi eser- 
gere nemo non videt, pretium videlicel non mi- 
mum cum Ziniang versioni, tum maxime lez 
lsaig dictis accedere; donec earumdem Orauen 
textus integer aliquando in medium prodest. 

Hj. Interim vero pro nostri officii ratione, t: 
ad Orationem xx Greca pertinent, ex Pmritz 
Daws3scenicis descripsimus, et vulgatum in" 
toni apposuimus, Nostra praeterea interse &* 
mus, alia nounulla: hic proferre quibus sq 
rumce Orationum locis sive QGraca resütbstt 
sive interpretatio reformetur. Et primom quien ^ 
Oratione viii (k) ex ms. Colbertino hanc lssie st 
tentiam in. Latinis vulgatis admodom deprv3un. 
ila describit Gotelerius (!) : ᾿Ἐὰν γάρ τος νηστεῖει 
ἕξ ἕξ, xal ἐχδῷ ἑαυτὸν εἰς μεγάλους χόπους xii iv 
πολὰς, ἐχτὸς τῆς ὁδοῦ αὐτοῦ, πάντες οἱ χόξο: 27727 
μάταιοί εἶσιν. Π᾿ος est : Nam εἰ quis jejanel. pet 
sez dies, et se magnis laboribus ac receptis deddi, 
exira viam suam, omnes labores ejus inanes. su£ 
Zinus interpres : Quod si quis. sine humilitate, * 
jejuniis incumbat , vel sese. vehementer affiga:, ν' 


(4) Pallad. Hist. Laus., cap. 55, p. 989. 

(h) Tillem. Mém. eccl., tom. Vil, pag. 439. € 
tom. Vlii, pag. 417 et 739, not. 2, sur S. Pambot 

(i) Holsteu. Cod. Reg., part. 7, pag. 15-22. 

j) Possin. Thes. ascei., pag. 315-525. 

k) Isa. Orat. vi1, δῖ, p. 239. 

([) Cotel. Mon. Eccl. Gr., tom. I, pag. 801. 


S. ISALA ABBATIS ORATIONES. 


4106 


la conelur observare ; ejus.inanes esse labores. .A potes! meus esse discipulus! .» Quam dicit, vt tollamus 


; recitatis, Vides, inquit vir ille doctissimus, 
m intersit Graecos auclores. sua.lingua | editos 
. Alter locus ex Isai: Oratione xxvi De. dictis 
'etrus abbas. discipulus ejus ex illo accepit, et 
- commendavit (a), in laudato codice Colber- 
ib titnlo, Θρῆνοι τοῦ &66d. "Haatou, sic se ha- 
| : Aévópov ποτιζόμενον χαθ᾽ ἡμέραν, πότε 
εται αὐτοῦ ἡ ῥίζα εἰς τὸ μὴ κχαρποφορῇ- 
loc est : Arbor qua quotidie irrigatur, quando 
radir ejus, ul (rucium non proferat? Ita vero 
interpres : Arbor que irrigatur, non arescit, 
ictum affert. Observat denique idem V. C. (c), 
»na Corderii ad Luce xiv, 27 (pay. 473), hanc 
tiam proferri velut Isai. archiepiscopi : 

m aulem crucem dicit ut bajulemus, nisi con- 
am a passionibus, donec mens illas penitus ex- 
? Verum, incuit, quandoquidem Isaiz abbs- 
alione xx: (d) ex Zini versione scriptum legi- 
Qui non tollit crucem suam el sequitur me, non 


ic. xiv, 97. 


Isa. ren xxvi, ὃ δ, pag. 5106. 
»otel. l. c., pa ἮΝ 

d. l. “4 Mida 

[sa. Orat X11, vu pag. 502. 


crucem, nisi ut. mens assidwe  vigilet, et. virtutibus 
incumbat  Α cruce non discedit, qui vitia persequi- 
tur donec ea. profliget ας superet : nullus-dubito, 
quin abbreviata scriptura viro doeto fraudi fuerit, 
ut archimandritam in archiepiscopum converteret. 
lizc ille : quo quidem fortasse monente, idem Cor- 
derii erratum notavit postea Fabricius (e). 

]V. Caterum prater. duas illas ejusdem 8815: ab- 
batis sententias, quas ex Joannis Damasceni Sacris 
Parallelis descriptas infra protulimus ac fteliquis 
ejus scriptis.subjecimus, quippe qux in vulgatis co- 
dicibus non compareant ; nonnull:e preterea occure 
runt apud Antónium Melissam (f), qui a magistro 
suo Damasceno edoctus Locos communes contexuit. 


p Quin et alia nostri .beati: arcliimandritaee opuscula 


etiamnum inedita exstare, prxter laudatum Cotele- 


. Tium (9), testis est locuples Bibliotheca bibliothe- 


carum manuscriptorum, a cl. Montfauconio conein- 
nata, 


4 


(e) Fabr. Bibl. Gr., tom. Vill, pag. 363. 
f) Anton. Meliss., lib r, cap. 39, 52, 58. 
o) Cotel. 1. c., pag. 808. 





B. ISALE ABBATIS 
᾿ς ORATIONES. 


ORATIO I. 
raecepta ad. fratres qui cum ipso vivebant. 


jui mecum manere vultis, audite, qu:eso, per . 


. [n cella quisque sua degat cum timore Dei. 
manuum vestrarum propter Dei mandatum 
ntemnatis. Curam propriam et orationem as« 
m ne negligatis. Cor ab alienis cogitationibus 
lite, nihi] de ullo homine aut negotio hujus 
i solliciti, Semper qusrite quomodo progre- 
ni, et vos emendetis, cum animi dolore et la- 
8, el afflictione Deum obsecrantes, ut peccata 
condonet, et in futurum custodiat vos, ne 
lem rursum incidatis. Mors vobis quotidie ante 
s versetur. Ea vos cura sollicite, quomojlo . e 
re exeatis, quomodo potestates tenebrarum 


is, que in aere vobis occurrent. Quomodo D 


ἢ Deo consistatis in horrendo illo judicii die, 
Pro enjusque opere et sermone .et cogitatione 
a przeinia tribuantur. Omnia erim sunt nuda, 


"rta oculis ejus *, cui vobis reddenda est ratio. . 


ensa et congregatione nihil loquamini, nisi 
a urgente necessitate, Psallentem ne corrigatis, 


ebr. iv, 15. 


C nisi quid ipse vos roget. Sua singuli hebdomada in 


timore Dei sic victui necessaria reliquis parent, ut 
ne interim propriam animi curam abjiciant. Nemo 
in fratris sui cellom ingrediatur. Ne curetis mutao 
vos anta przfinitum tempus conspicere. Noli inve- 
stigare quze cxeteri opera fecerint, neque utrum fra- 
ter plus quam tu, an tu. quam ille laboraris, Ad 
opus exeuntes, a desidia et arrogantia cavete. Et 
unusquisque cum timore Dei attendat sibi, et operi 
manuum suarum, alque meditationi el animae suae 
in abscondito.. Cum dimittitur congregatio, aut a 
mensa consurgilis, inler vos ne divinis quidem de 
rebus colloquentes consideatis ; sed suam quisque 
cellam petat, ibique lugeat peccata sua. Quod si 
necessitas colloquium exiget, paucissima cum hu- 
militate οἱ religione, tanquam Deo praesente, collo- 
quimini. Nec uHa de re contendite, aut cuipiam. 
delrahite, aut quemquam judicate; aut sermone, ᾿ 
aninove quempiam conleimnile, aut de quoquam 
mali aliquid suspicamini. Nec mendacium ex ore 
vestro egrediatur. Nec loqui, aut audire velitis quid- 
quam quod non expediat. Malitia ip corde vcstro 
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ne resideat, neque odium, neque inviJia adversus A iem, ut omnes immunditias eoncupiscamus, 


prosimum. 

ll. Unum in ore promptum, aliud in animo clau- 
sum ne habeatis. Deus enim mon irridetur *, sed 
omnia tam occulta quam manifesta perspicit. Co- 
gitationes et afflictiones et suspiciones vestras nolite 
abscondere, sed eas abbati vestro eunctas indicate ; 
et quod ab ipso auditis, id cum fide percipite. Ca- 
vele, ne mandata mea nmegligatis, quando mecum 
vivere decrevistis. Si enini ea servaveritis, ego pro 
vobis Deo rationem reddam ; sin ea non servaveri- 
tis, a vobis et de, negligentia vestra, el de inertia 
mea ratio repetetur. Qui mandata mea custodierit, 
tam in occulto, quam in manifesto, Dominus Deus 
custodiet ipsum ab omni malo, et proteget eum in 
omni tentatione tam occulta, quam manifesta. Hor- 
toc vos, fratres mei, ut consideretis, cur e mundo 
recesseritis. Salutis vestrae curam agite, ne renun- 
tiatio vestra inania sit ; et in conspectu Dei et &an- 
ctorum ejus, qui propter ipsum mundo renuntia- 
verunt affliciique sunt, erubescatis. in eo virtutem 
sitam existimate, si a contentionibus temperetis, si 
res adversas aequo animo patiamini, si humilitatem 
excolatis, si omnibus in rebus voluntatem propriam 
abnegetis, si justitize vestrae minime confidatis ; sed 
peccata vestra semper ante oculos habeatis. Recrea- 
do, mihi credite, et relaxatio, et inanis glorja om- 
wem monaehi fructum excutiunt. 


ORATIO Il. 
De mente secundum naturam. 


l. Nolo vos ignorare, fratres, Deum, cum in 
principio hominein fecisset, eum sensibus fntegris 
et nature congruentibus in paradiso collocasse. 
Verum postea quam audivit illum a quo deceptus 
fuit, omnes ejus sensus in habitum nature contra- 
rium conversi supt, et ipse e gloria sua dejectus 
est. At Dominus noster magna impulsus eharitate 
misericordiam suam erga genus humanum declara- 
vit. Verbum enim caro, id est perfectas homo fa- 
cium est, omnibus in rebus nobis simile, excepto 
peccato *, ut per sancitum corpus suum nos in 
pristinum nature statum revocaret. Homini euim 
ostendens misericordiam suam, reduxit eum iti pa- 
radisum. Sic enim eos qui ejus sequi vestigia, et 
mandatis qui nobis dedit obedire volunt, excita- 
vit, ut eos vincere valeant, qui nos e gloria nostra 
dejecerunt. Tradidit etiam nobis sanctam Dei co- 
lendi rationem legemque puram, ut in illum naturz 
statum homo revertatur in quo fuerat a Deo con- 
stitutus. Proinde qui vult illuc redire, is omnis car- 
nis sum amputat voluntates, ut mentem suam in 
statum pristinum redigat. Est desiderium naturz 
conveniens, sine quo nec charitas in Deum consistit. 
Hicirco Daniel vocatus est vir desideriorum *. De- 
siderium hoc inimicus in feedam mutavit cupidita- 


* Gal, vi, 7. * Hebr. iv, 15. 
Xvin, ἀ0. * 1 Reg. xv, 99... * Job xxx, 1,2. 


5 Dan. ix, 23. 


19 Luc. xxi, 26. 


snimi a'mulatio naturse congruens, sine qua noi 
cet in Deum progredi. Idcirco enxlemini, in 


Apostolus, dona prestaniiora*. Divina bzcsmul 


deflexit e statu naturaH, ut etmutais nos 2uulsti 
bus et invidia et mendaciis oppugnemus. 

Il. Est mentis ira a naturze ratione minime alie 
sipe qua castitas homini non constat, be est, ὃ 
adversus semina qua ab inimieo in nos εηζεπίσ, 
irascamur : quemadmodum Phinees  fimDnrr 
ejusmodi ira commotus hominem simul (88 taie: 
confodit, et ira Domini a populo suo recessit. fa 
nobis ira eo conversa est, nt proximis nei 
rebus quibuslibet stultis et inutilibus irsscamel 
odium animi secundum naturam, quo Elias invi 


B omnes turpitudinis prophetas interfecit ". sin 


et Samuel in φὰς regem Amalee exarsi *. S 


' hoc in adversarium odio, animi gloria nen dedu 


tur. Verum hoc nobis odium centra naturam ἃ 
versum est, et ideo proximum edimus aique ἐδ 
cimus, et virtutes omnes insectamur. Est xà 
elatio in hostes minime naturse contraris, qua ὦ 
cum invenisset, inimicis suis conviciom fei : Jl 
mines, inquiens, sordidi et abjecii aiu indigeute 
omni bono, quos indignos existima pur cam ce 
nibus gregis mei *. Haec nos animi subbuius elei 
adversus iuimicos, et humiliaii sumss igigios v 
stris, cum proximis autem superbe cones 
el nos prae illis justos existimamss. Qua qué 


C superbia Deus nobis inimicus efficitur. Ejesst 


animi affectiones cum homine creata soat, & 
ille, cum ex arbore vetita comedisset, in lsrpi! 
tia commutavit, Hac nos, fratres charissiai, t 
animis nostris deleamus, et eolamus ea (82 slit 
in sancto corpore 50 Dominus noster Jesus(1nse 
ostendit. Sanctus ille est, et in sanctis bhabur 4" 
tendamus nobis ipsis et operam demus, w^ 
viribus placeamus, bonis operibus im? 

Omnia studia el curas nostras ponderess it 

ctamque nature rationem ac norma reg 
ut inveniamus misericordiam in die tenuis δὲ 
orbi imminet universo *?. Dei benigniui x99" 
indigemus, quz infirmitati nostra ferat anie * 
liberet nos ab inimicis nostris: quoniam 65 ^ 


D potentia, et auxilium et imperium in szcol 520 


lorum. Amen. 
ORATIO Ill. 
Ad fratres juniores ime. 

I. Humilitas in primis est necessario, qoo: 
omni sermone dicendum est. Hunrilitate enim 09 
adversarii artes superantur. Omnia quz tibi 2: 
sunt diligenter expende, ut in verbis tuis con? 
jnveniaris, Serva gravitatem in vultu ; erga bes? 
utere mansueiudine, ut Dei timor tecum habit 
cum fratribus iter susceperis, ita te conr 


* 1Cor. xi, 51. " Num. xxv, 7, 8. " lilt 
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taceas. In itinere mens in varias partes ne. distra- À enim rationibus studio pietatis adolescentia ptolicit., 


hatur, sed tecum ipse meditare, aut Deo funde 
preces jn corde tuo. Ubicunque diverteris, arrogan- 
tiam vita, et omnibus in rebus modestum ac vere- 
cundum te praebe. Ad id quod tibi appositum fue- 
rit, sic manum extendito, tanquam edere coactus 
sis. Si junior es, ne audeas corpori alterius manum 
adhibere. Quo in loco tibi est dormiendum, pallio 
te atque alium ne cooperueris, Ántequam te cubi- 
tum conferas, multas funde preces in corde tuo. 
Si de via fessus oleo paululum ungi volueris pro- 
pter itineris laborem, pedes tuos tantum sic ungi 
permitte, ut eos retecgi verearis. Totum vero cor- 
pus ungi ne permiséris, nisi necessitas aut morbus 
impellat. Si ad te iun cella tua commorantem frater 
peregrinus accesserit, idem illi officium exbibeto, 
oleoque pedes ejus inungito, ac dicito charitatis 
gratia : Frater, suscipe parum olei, et corpus tuum 
cura. Quod $i cum qyiete noluerit accipere, mole- 
stus illi ne esto. Àt si senex erit exercitatus, coge 
ipsum, ut totum se ungi peruittat. Si ad meusam 
cum [fratribus junioribus discubueris, ne dixeris 
animo tuo, Comede : sed peccata tua tibi in mentem 
revoca, ne comedas cum voluptate, Manum tuam 
ante te solum projeode. Si quid autem ante alium 
positum est, ad id manum injicias cave. Pallium 


coutegat pedes tuyos. Genua tua sint inter se con-. 


juncta. Sin hospites fuerint qui vescuntur, hilari 
vultu necessaria illis submjnistra, Et cum edere de- 
sicrint, dic illis erum, ac tertio : Comedite adhuc, 
obsecro vos, pauxillum. Inter vescendum oculos 
tuos in proximum ne conjeceris, neve respexeris 


: huc et illuc, neque verba stulta protuleris. Ad nihil 


Quod velis manum extende, nisi prius dicas : Denc- 
dicite. Cum aquam bibis, guttur tuum ne sinas 
sonun edere, ut solent homines vulgares. Si in fra- 
irum consessu piluia fuerit molesta tibi, cam in 
corum conspectu ne projice, sed foras cgredere, 
ibique te expurga. Nec corpus tuum expone, ut ab 
hominibus videatur. Si oscitandi te cupiditas inva- 
serit, os clausum contine, et abs te fugiet, Ne ape- 
rueris os tuum ut rideas: est enim id animi solu- 
tioris. Si proximi tui aut vestem, aut zonam, aut 
cucullam, aut aliud quidpiam yideris, id ne con- 
cnpiscas. Neque similia tibi ipse conficiens, tux in- 


τι dulgceas cupiditati. Si librum tibi ipse compegeris, 


r- 
i 


in 60 ne labores exornando ; est enijm vitium pue- 
rile. 

M. Si aliqua in re erraveris, mendacio ne tegas 
errorem tuum, sed penitentiam agens veniam pete, 
δὲ error tibi remittetur, Si quis te durius compel- 
larit, ne extollas adversus illum cor tuum, sed 
operam da, ut illi satisfacias ante quam animus tuus 
indignetur : irs enim cx studio (1) provenit. Si eli- 
qua in re vel jure, vel injuria ab aliquo reprehen- 
sus fueris, ne perlurberis, sed puevitentiam age, 
ignosce , inquiens, mihi ; non amplius faciam. Ilis 


(A) Ex studio. An. ex odio? 


Cum aliquid manibus tuis operaris, in timore Dei 
diligentiam adhibe, ne, si negligens sis, ignorantia 
pecces: Cum opus aliquod discis, magistrum con- 
sule, et ne erubesce sepius illum orare, ut pro clia- 
ritate videat, rectene illud se liabeat, necne. Si te 
|n opere occupatum vocaverit frater tuus, sedulo 
vide quid velit; et opere tuo intermisso, illum ad- 
juva. Cum e mensa surgis, in cellar tuam ingre- 
dere, et precibus incumbe, nec cum illis conside 
qui tibi non prosunt. Quod si de Deo senes collo- 
quantur, abbatem tuum roga, utrum tibi audiendum 
sit, an eundum ad cellam ; et quod ille^dixerit, 
facito. Si te aliquo miserit, roga, ut te diverti 
velit; et quz& tibi mandata det, diligenter animad- 
verte, ne plus minusve facias. Qu: foris audivà- 
ris, ea revertens nemini dixeris, Sj aures tuas cu- 
stodieris, lingua tua non peccabit. Si rem aliquam 
vis, eL eam is cum quo habitas, nollet, remitte illi 
voluntatem tyam, ne contentio oboriatur, neve fra- 
ler. tuus tristitia afficiatur. | 

Ill. llospitio susceptus a fratre tuo, nc quid illi, 
ut peregrinus, przecipias, neu velis ipse przesse. In 
eorum sermones quibuscum babitas, ne te ut so- 
cium et parem intrudas. Si quid tibi commiserint 
quod ipse nolis, pugna cum voluntate tug quoad 
ipsam superes, ne affligas eos, εἰ modestiam amite 
tas tuam, et quielam ipsorum consuetudinem per- 
turbes. Si frater quocum habitas, aliquid sibi ut 


C prospicias, abs te petierit; quod possis, id facito 


cum timore Dei. Si quod opus faciendum e$t, om- 
nes qui simul vivitis, manum admovele ; nemo cor- 
pori suo parcat, ne aliorum conscientia perturbetur. 
Cum mane surgis, quotidie prius quam ad opus te 
conferas, quà Dei sunt meditare. Cum seu spor- 
tula, seu vas, seu quid aliud faciendum est, id im- 
pigre cum diligentia facito. Si quid est quod lucrum 
afferat? fratrem adhibe socium, et ne invideas. Si 
opus est aliquod parvum, et unus alteri. dixerit: 
Recede, frater, operare, ego solus hoc faciam ; pare: 
qui enim paret, is magnus est. Si ad te frater pere- . 
grinus accedit, lxta ipsum facie saluta atque com- 
plectere, et quam gestat sarcinam, cum gaudio ipse 
suscipe. Et in ejus discessu rursum idem facito. 


D Salutatio autem tua sit cum mansuetudine et ti- 


more Dei, ne offendatur. Cave ne illum de rebus 
inutilibus interroges, sed eum ad orationem invita. 
Et postea quam sederit, quomodo se liabeat quare, 
et nihil amplius, sed libellum ei aliquem legendum 
pribe. Sin fessus fuerit de via, fac ut quiescat, οἱ 
pedes ejus lava. Si verba protulerit non convenien- 
tia, mone ipsum cum charitate : Ignosce, inquiens, 
mihi ; infirmus sum, et ἰδέ} 56 ferre Ron possum. Si 
pauper est, οἱ 3ordida habet vestimenta, ca tu ablue. 
Si vagus est et circulator, οἱ aliquos apud te fide- 
les habes, euim in conspectum eorum ne adducito, 
sed misericordiam in illum ostendito cut Dei cha- 
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ritate, Sin frater, et propter Deum quzrit apud A cibum capturus, intelligis ibidem mulierem ad 


te hospitari, ne avertas faciem tuam ab eo, scd cum 
]Iztitia illum suscipe, et cum fidelibus qui apud te 
diverterunt, admitte. Si mendicus est, vacuum abs 
te ne dimiseris, sed benedictionem quam übi Deus 
dedit aliquid impertire, ut declares ea qua habes, 
non esse tua, sed dona Dei. Si frater apud [6 ali- 
quid deposucrit, illud ne aperias, nisi ipse adsit. 
Si pretiosum aliquid inest, dic ci ut id reponat in 
manu tua. 

IV. Si peregre proficiscens diverteris apud ali- 
quem, et ille domo egrediatur, et te solum relin- 
quat, oculos tuos ne sustuleris, ut, quz ibi suut, 
vasa οἱ supellectilem aspicias. Fenestram aut ar- 
cam aut librum aperias,. cave. Illum autem egrc- 
dientem ora , et si aliquid tibi operis commiserit, id 
facito diligenter. lncognita ne laudarls. Qux audi- 
veris, ea nunquam certa atque perspecta ne affirma- 
veris. Neminem propter habitum contemne. Si vcl 
aquam hauris, vel aliud quidpiam usui necessarium 
agis, ne sis negligens, sed a Deo te conspici recor- 
dare. Si in cella tua vacas precationi, cave id facias 
negligenter; ne, dum vis Deum honorare , eum ad 
iracundism provoces ; sed sta in timore Dei : ne te 
Ppsum ad parietem incllnes; ne ita statuas pedes 
tuos, uL in uno stes, et alterum tollas, ut stulti 
faciunt. Cor tuum ita confirma, ne ambules in vo- 
luntate tua, ut sacrificium tuum Deo sit gratum. Si 
psallitis inter vos, preces quisque suas persolvat. 
Si peregrinus aliquis adest, rogale illum cum cha- 
ritate, αἱ eo ipse munere fungatur, idque illi iterum 
ac tertio dicite sipe eontentione. In hora sacrificii 
resiste cogitationibus, ut sensus tuos continens in 
omore Dei, mysteriis dignus efficiaris, et Dominus 
uias curet :xgritudines. Cave, ne corpus tuum In 
sordibus abjectum relinquens ab inani gloria sedu- 
caris. Qui junior est, corpus in omni negligat de- 
fürinitate ; id enim illi prodest. Qui junior est, nun- 
quam pulchrum induat vestimentum, nisi prius ad 
virilem zatem pervenerit : hac enim eget ille me- 
dicina. Ad tertium usque cyathum, si id valetudinis 
ratio postulat, vinum bibat. Dentes in risu nunquam 
aperiat. Faciem humi pre verecundia demissam 
tencat. ltorus cubitum zona sua prxciuctus sit. Sic 
assuescal manus, ne intro ferantur. Multa. enim 
habet corpus vitia, qux perficit animus. In itinere 
lantum, nop aurem in cella aandalium ferat. Cum 
ambulat, manus ad zonam ioter se conjunctas com- 
ponat, neque illas coucutiat, ut solent homines so- 
l;tiores, Si cum majoribus iter facit, ne przcedat 
omnino. Si is qui major est, consistit, et cum aliquo 
loquitur, tu ne contemne, aut conside, sed tandiu 
sta, quoad ille quid tibi agendum sit, dicat. Si in 


civitatem aul vicum proficisceris, oculi tui deorsum. 


aspiciant , ne hostes .tibi in cella suscites. Peregre 
proficiscens ne dormias in cujusquam domo, ubi 
cor peccati perienlum reformidet. Si aliquo in loco 


" Rom. xii, 7. 


C 
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ram, ne consideas ullo modo. Satius enim e: 
eum qui te invitavit, offendas, quam ut occult 
tuum committat adulterium. Ne vestes quidem 
lierum , si fleri potest, aspicias. Si te mulie 
facientem salutaverit, responde illi in corde 
sed oculos humi defixos tene. Si cum seniore 
facis, sarcinam, si qux ferenda est, ne sinas ili 
omnino gestare. Sin sxquales estis , eam omo: 
cissim gestate, ila (amen , ut semper omm qr 
cedat. 
ORATIO IV. 
Quid in itinere observandum. 

l. Si, cum iter facitis, est aliquis inter τῶ; 
becillior, sinite. illum prieire, ut si sedere v 
possit. Sin iterum contingit, cum junioress 
vobis primum ad mensam discumbendum εἰ. 
manus ad patinam admovenda, semel id facie, 
$i ante horam accesseritis , perturbemini. Ye 
si quis nunc primus ingreditur, alius alios pri 
ingrediatur. Si de cogitationibus tuis senem iu 
rogas, et eum ad ea qua dixeris custodienda ἡ 
lem esse cognoveris, animum illi tuum libert| 
tefacito. Si fratris tui peccatum audireris, iit 
mini communicaris; est enim mon te. Si 
cogitationibus qnibus oppugnaris, aliqui cdlqui 
lur, cos ne cures audire, ne tibi bellum ew 
Orationi frequenter incunibe ; nam animz 102 
est oratio. Quotidie quze peccaveris, cogita ; ete 
si pro peccatis tuis deprecaberis, Deus ca tibit 
donubit. Si quis coram te loquitur adversus fra 
suum , cave taceas pr: pudore, aut illi assess 
ne pecces adversus Deuin : sed cum liumilisteé 
lguosce mihi, frater, infelix ego sum; εἰ itt 
loqueris mea sunt, et ea ferre non possum. ἃ * 
ter 16 leserit, et aliquis de illo coram te az»: 
rit, cor tuum custodi, ne malitia in eo m^ 
el peccatorum tuorum in Dci conspectu resos* 
ut ignoscat tibi. Ne malum pro malo tria 
ximo tuo !!. Si cum fratribus ignotis teque 9t: 
bus iter facis, eos ut majores honora. (ed i? 
amicum tuun diverteris, eos tibi omnibus i» πὶς 
antepone, ut et in mensa prius discumbant, e E? 
cibis manus admoveant, ne propter te sse 
fuisse videantur, sed contra potius, eos bomr2e* 
ostende te propter illos misericordiam c5 
Si cum fratre te in viam dederis, et amicus ibi ue 
rit iuvisendus, causam aperi frau wo, € δε 
tantisper ut sedeat. Quod si te amicus, wt come? 
coegerit , cave ne quid oS tnum ingrediatur pr 
quam advoces fratrem. tuum, ut simul quiese? 
recreetur. 

Il. Si cum pluribus fratribus iter ingressus fei 
οἱ pudore detinearis , quo minus eos tecum d 
ad amicum tuum , quia multi sint, cave, nt: 
temnas cos, et clam relictis illis discedas aut € 
edas : sed cos, quid tibi agendum sit , consuh 
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quod ipsi dixerint, age. ln via autem ne iibi ipse A misericors est enim in heminum infirmitate. Si 


parcas, servilia respuens ministeria, Peregre profi- 
€ scens, si apud fratrem divertere volueris, et ille 
hospitio te suscipere recusarit, et is postea vel in 
via tibi obvius fugerit, vel ad te diverterit impru- 
. dens, eum benignius humaniusque tractato. Si quem 
tibi acceperis detraxisse, et aliquo in loco congre- 
diamjni , vel ad te ipse diverterit, hilarem et beni- 
gnum illi pro viribus vultum ostende, neque illa, si 
audivisti , commemorans quzre, cur ita locutus 
$i : nam ut in Proverbiis scriptum est : Qui me- 
mor est injuriarum, iniquus est. 13. Si fratres. estis, 
et peregre profieiscentes ad fratrem pauperem di- 
veritis, ne aflligetis eum reljus necessariis, sed 
eas vobis emite, ut ei quoque satis sint, hospitioque 
ac tecto cpnlenti estote quod invenisiis. Si sencs 
aliquos tibi notos inviseris, et tecum fuerint. alii 
sehibus ignoti, ne colloquaris tu cum senibus in 
conspectu ipsorum, sed sinas eos loqui. Si fratres 
tecum habitant, eorum curam gere diligenter, sciens 
te pro ipsis Deo rationem redditurum. Si propter 
Deum aliquem in locum secesseris, ne commer- 
cium ineas cum iucolis illius loci, neve cum illis 
sermones couferas ; satius enim forte sit tibi cum 
Ulis esse qui sanguine tibi conjuncti sunt. Si in 
montem ascenderis, ut fratres in monasteriis invi- 
$48, apud quem diverteris maneas, neque ad alium 
discedas, pisi prius roges eum, uirum velit an non. 
Quod si noluerit, ne relinquas illum, nisi cum tibi 
est abeundum. Si cellam in qua degas, acceperis, 
multos tibi amicos u& asciveris, unus libi sit satis 
propier infirmitatem , et successus tui fructum ne 
ainittas. | 
MI. Si pauperi benefeceris, ne voces illum ad 
opus, ne beneficium perdas quod in eum contulisti. 
Si in monasterium tibi ignotum introieris, ubi tibi 
manere permittetur; ibi mane neque aliam in cel- 
lam ingredere , nisi accersaris. Si propinquos reli- 
quisti, ut propter Deum in solitudine degeres , eo- 
rum [6 desiderio capi ne permiseris. Si te in cella 
commorantem patris aut matris commiseratio sti- 
mulaverit, aut fratris sororisve recordatio, aut mi- 
sericordia filiorum, aut uxoris desiderium ; tibi ante 
oculos pone extremum vitz diem atque judieii , iu 
quo tibi eorum nemo lalurus est auxilium , et eos 
te reliquisse minime panitebit. Si in cella tua se- 
glens memineris alicujus a quo fueris affectus inju- 
ria, surge, et ex loto corde tuo Deum, ut illi igno- 
scat, deprecare , et ultionia abs te fugiet cogitatio. 
Si ad percipiendam mysteriorum communionem 
accedis, omnes tuas cogitationes observa, ne in 
jidicium eam  percipias. Si noctu consuetudinis 
fniagiuatione tentaris, custodi cor tuum , ne inter- 
diu consideret, qualis ea corporum fuerit iinagina- 
tjo, atque ita ea cogitatione coinquineris, Deumque 
provoces ad indignationem , sed supplex ante illum 


procumbe in toto corde tuo, et auxiliabitur tibi : 


'* Prov. xiu, 15. 
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vacas exercitationi , ea cor tuum ne innitatur atque 
confidat, sed cogitalioni tux& dicas, Deus per cor- 
poris afflictionem audiet miseriam meam. Si quis 
te affecerit contumelia , ne respondeas illi, sed ta- 
citus tecum ipse considera , an vera sint αι: audis; 
et si vera sunt , poenitentiam age , et Deus misere- 
bitur tui. Si cum fratribus iter faciens, aliquem 
inter eos nactus fueris, quem in Deo diligas, Be 
liberius cum illo ezeteris videntibus colloquaris, ne 
forte sit inter ipsos intirmus quispiam qui zelo mo- 
riatur; et tu peccatum ejus sustineas, quoniam ei 
peccandi occasionem obtulisti. Cum ad aliquos di- 
verlis, ne exspectes , uL ab illis cum gaudio susci- 
piaris; at si te susceperint, Deo gratias agas. Si te 
in cella quieti vacantem morbus invaserit, ne con- 
cidas animo, sed age gratias Deo. Si cor senseris 
consternatum , dic illi: Nonue morbus hic levior 
tibi est quam gehenna, in quam, nisi te patienter 
constanterque geris, introibis? atque ita conquiescet. 
Si apud fratres diverteris, et eorum aliquis dixerit : 
Iic ego quietem non reperio, habitare tecum volo ; 
tu id ei ne permiseris, ne reliquis sis offeüdiculo. 
Sin dixerit : Ob rem occultam moritur anima mca, 
ei da locum, αἱ inde abeat; sed apud te mnere ne 
permittas. 

IV. Cum in cella tua quietem et silentium colis, 
in cibo modum aliquem serva, ut corpus habcat 
qua necessaria sunt, et. ibi in divino cultu possit 
inservire. Ν᾽ autem, seu bonum seu malum sit, 
comede cum delectatione et gustus voluptate. Si 
necessitas coget, fratres aut coenobium invisas, cor. 
pori tuo nibil quod ei jucundum sit tribuas ad 
saturitatem, ut libentius ad cellulam revertatur, nec 
te prodat. Si dz:emones suaserint animo 1luo ut te 
supra vires exerceas tuas, eos ne audieris : solent 
euim hominem ad ea quz prastare non potest , in» 
citare, ut in manus eorum incidat, el ipsi gaudeant. 
Semel in die comede, ct corpori quod ei necessa. 
rium est tribue, ut in exercitio tuo pio durare queas. 
Vigilie prudenter vaca, nec quietem necessariam cor- 
pori nega, sed cum mansuetudine et considerate pie- 
Litís studium complectere, ne nimia vigilia animus 
perturbetur et e stadio fugiat. Noctis dimidium pio 
salis est exercitio, dimidium alterum corporis quieti 
concedatur. Binas antequam cubitum eas , orando, 
psallendoque horas consume. Postea quiesce , et 
cum te Dominus excitaverit, precationibus diligenter 
incumbe. Si corpus tuum pigrum videris, illi dicito : 
Vis ad breve tempus torpere, et mox projici in 
tenebras exteriores? Si te paululum excitabis, ro- 
bur et vires advenient. Ne ineas cum illis homini- 
bus amicitiam, qui tibi sunt aliorum etjam hominum 
familiarit:em conciliaturi, ne tibi nimia celebritas ' 
detrimentum afferat. Si in monasterio es, et ser-- 
vum habes, in quem imperium exerceas, babitum 
afficis contumelia; sin eum ut fratrem diligis, in 


1115 


PATRES /EGYPTII S/ECULI IV. 


Deum peccas nisi eum manumittis, ut liber disce- A cogitationes suas tegit, seu male , seu bonz iiu, 


dat, Quod si velit monachus fleri, ipse viderit; tu 
quidem ne permiseris ut leeum maneat, id enim 
non expedit animse tuse. 

V. Si in loco celebri corpus tuum affligis, et id- 
circo te homines aeemulantur et honorant, eum re- 
linque, et alio proficiscere, ne labor tuus inauis 
efficiatur. Quod si inanem gloriam subegisti, ne 
attendas quid homines dicant aut faciant, sed omnia 
refer ad Dei munificentiam. Si mundo renuntiasti, 
tibi nihil omnino reserva. Si te vagandi cupidi- 
fas invaserit, corpus in opere manuum tuafruul 
afflige vebefentius, ut iu cellula tua cum man- 
suetudine conquiescas, et comedas panem tuum. 
Si ut opera tua vendas, &d urbem proficisceris, ne 
de pretio contendas, οἱ solent homines seculares, 
sed ea vende cum simplicitate, ne celle tui fru- 
ctum amittas, Si cogit necessitas ut aliquid emas 
aliquando, eme sine contentione; ne diecas : Nou 
emam, nisi tanti ; sed da quod petitur, si habes; si non 
habes, cum silentio discede. Quod si te cogitatio sti- 
mulaverit, dicito : Omnino jam factus sum sicut 
emnes sancti, qui trentati fueruntin paupertate, donec 
eorum propositum fidele Deus invenit, οἱ eduxit 
eos in latitudinem. Sí apud te frater aliquid de- 
posoerit, et co tibi sit opus, illud nisi prius fratrem 
rogaveris, ne contingito. Si te aliquo proficiscentem 
oraverit frater, sibi ut aliquid emas, si tibi id 
emere potes, eme et illi. Sin autem cum aliis vivis, 
id preter eorum sententiam ne feceris, ne tuos 
offendas contubernales. Si qua necessitate coactus 
in patriam proficisceris, custodi te ab his qui s3u- 
guine tibi conjuncti sunt, ne liberius cum ipsis ver- 
seris, sermonemve conferas. Si quid (ibi frater 
commodaverit, ne illud negligas , sed integrum ce- 
leriter reddas. Si instrumentum est aliquod operi 
necessarium, simul ac opus confeceris, redde. 
Quod si abs te fuerit confractum aut corrnptum, 
refice, aut aliud melius restitue. Si quid commoda- 
veris, aut mutuo dederis fratri tuo pauperi, quod 
ille nequeat reddere, ne affligas eum, acerbeve 
exigas, seu pecunia, seu vestis, seu quid aliud sil, 
quod ei dedisti. 

VI. Si aliquem in locum ad habitandum te con- 
tuleris, et cellam acceperis, et zedificando sumptum 
feceris, eamque postea reliqueris, el post aliquod 
tempus revertens in ea fratrem hobitantem invene- 
ris, ne expellas eum, sed aliam tibi cellam quzras, 
ne in Deum pecces. Quod si sponte sua velit discc- 
dere, innocens eris. Qus autein. in cella. tua reli- 
quisti, si forte ab eo consumpta sunt, ne requiras. 
Si a cella tua migraveris, qua in ea sunt usui ne- 
cessaria, ne tecum exportato, sed fratri pauperi 
relinquito; et Deus tibi ubicunque vixeris, provide- 
bit. Cogiiationes qux le oppegnant, omncs seniori 
patefacere ne erubescas , si vis levationis solatium 

Jnvenire: dzimones enim non nisi ex homine qui 


42} Tim, vi, 20; 1, 10. λ Ὅρα. cxx, 1, 2. 


gaudium percipiunt. Cave diligenter , cum ad con- 
munionem accedis, ne quid malitix habeas eum 
fratre tuo ; sic enim te ipsum decipis. Si verba Seri- 
piure tibi pateflunt, ut ea possis ad allegoriam 
wansferre, id facito. Sed cave, ne litteram desires; 
neve sensui tuo magis credas, quam sancte Seripta- 
re; id enim superbie est argumentum. Si frater 
tuus verbis deceptus hxreticorum, a recta Εἰ μὸν 
imprudentiam discesserit, ad eamque rursu vs- 
piscens revertatur, eum tu ne despereris ; igewa- 
tia enim aberravit. Cave, ne defendendz qui» 
fidei causa cum hzreticis colloquaris, ne forte se 
mones ipsorum animo tuo virus iufundant. Si * 
hrum inveneris qui esse dicatur hzereticorum, em 
ne illum legas, ne veneno mortifero cor tuum is 
pleat, sed in ea doctrina quam in Ecclesia sant 
didicisti, fta persiste, ut ei nihil addas, nihil &- 
trahas. Abhorre a falsi nominis scientia , quz sssz 
doctrine, ut inquit Apostolus *?, sdversatur. Si js 
nior es et corpus tuum nondum in servitutem rei-- 
gisti, audis autem eximias patrum virtules, ad i5 
ne ita contendas, ut eas te in otio et quiele coss- 
qui posse confidas. Nisi enim illas colueris, se 2 
sequeris. Quod si colueris, sponte ad tese τὸ’ 
nient. 


VII. Ab inertia fuge, quantum potes; bee eus 
monachi fructum disperdit, Si cum animi perturb:- 
tionibus et vitiis pugnas, ne defice, sed te ipsae 


C prosterne coram Deo: Non possuin, inquiens in to» 


corde tuo, per me resistere ; tu mihi misero, I«- 
mine, fer auxilium : et superabis. Si tibi in celca 
commoranti semina turpitudinis in corde tuo 9920 
fuerint, totis viribus contende, ne coalescant, 14^ 
imperent tibi. Considera Deum esse present 
cujus oculis pateant ea qu:e. in. corde loqueris s 
igitur animam tuam alloquere : Si tui similk^ 
bescis peccatores, metuisque ne videant flag? 
quanto magis Beum vereri debes, cui sunl *&? 
manifesta? Kx hac consideratione timor D ? 
anima excitatur; cui si innitaris, adversus pet* 
bationes immobilis permanebis. Scriptum estais: 
Qui confidunt in. Domino, sicut mons δῖοι: *! 
commovebitur in &lernum, qui habitat in His 


D |em !*. Si in exercitatioue ita resistis tenialioni, "! 


frangi debilitarique videatur ac  retroewere. δέ 

(riumphet cor tuum, aut extollatur; drsoses ti^ 

fugientes insidias struunt, et pr:eliug yen Wc 

losius parant, post civitatem copias in it9wis V 
canit, jubentque, ne prodeart, nisi cum eos loger 
tes cor tuum persequens insolescat ; tum vero Cr 
surgant, ut aniina infelix. circumventa nullum [4^ 
fugium habeat. Perfugium igitur et propugnaculu* 
tuum sit, ut in toto corde tuo supplex ad Deo 
accedas , et opem ejus implores, et liberabit té τΣ 
omnibus impugnationibus inimici. Si Deum prec" 
ris ut te liberet ἃ tentatione, et nou exaudiris, :* 
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- despondleas animum; nevit euim magis quam tu, Α Enamor fluvios Chuzam ; e sumi illic usque ad pre- 


quid expediat tibi. Ne dixeris igitur : Hoc mihi da, 
aut aufer illud a me; sed ita precare : Domine Jesu 
Christe, adjuva me; ne sinas me peecare adversus 
*. A recta via deflexi, ne permittas me sequi vo- 
luntatem meam ; ne paliaris me perire in peccatis 
meis; miserere creature, ne despicias me, quia 
infirmus süm ; ne derelinquas me, quoniam ad te 
eonfugi 5 : medere anima mec, quia peccavi tibi 15. 
]n conspectu tuo sunt omnes qui tribulant me 17. Et 
non est ad quem confugiam, nisi-ad te, Domine. 
Salva me, quxso, Domine, per misericordiam tuam. 
Con[undantur omnes et erubescant , qui insurgunt 
adversus me, qui querunt animam meam, ut perdant 
illam 18. To, Domine, potes omnia, et per te est 


gloria Deo et Patri, e Spiritui sancto in smcula B 


seculorum. Amen. Tunc conscientia tua clam lo- 
quetur ia corde tuo, et causam aperiet, quamobrem 


té non exaudiat Deus. Tuum igitur jam crit quod 


illa dixerit, id non negligere, sed facere diligenter. 
Fieri enim non potest, si Deum homo audit, quin 
Deus hominem exaudiat. Neque enim est procul ab 
bomine. Sed voluntates nostra ei contrarie non 
permittunt ut ille nos audiat. Nemo te decipiat. 
Quemadmodum enim sine semine et aqua non potest 
ager ex se fructum ferre : sic homo sine afflictione 
atque humüitate ferre fructum non v:let. 

VII. In Dei timore, fratres charissimi, manea- 
mus, et virtutes excolentes nullum conscientiz*? no- 
sire offendiculum prebeamus, sed nobismet ipsis 
attendamus in timore Dei, donec ipsa quoque nobis- 
cum libera sit, atque ita conjuncta , ut nobls dein- 
ceps custos sit, ostendatque a quibus caveamus. 
Quod si ei parere nolu mus, nos derelinquet ac 
"deseret, οἱ fncidemus in manus inimicorum nostro- 
rum, qui nostri postea non miserebuntur, quein- 
admodum docuit nos Dominus : FÉsto, inquiens, 
cum adversario luo consentiens, dum es in via cum 
eo, ne forte tradat [6 adversarius judici, οἱ judex 
tradat te ministro, el in carcerem mitlaris. Amen dico 
libi, non exibis inde, donec reddas novissimum qua- 
drantem **. Adversaria dicitur conscientia, quoniam 

. homini cupienti facere carnis voluntatem , adversa- 


tur. Quz quidem adversaria, nisi cum ca homo con-, 


sentiat, tradit eum inimicis ipsius. Idcirco Oseas 
coinmiserans Ephraim , dicebat : Oppressit adversa - 
sium suum, εἰ conculcazit judicium. Quesivit /Egy- 
plum, ei vi ductus est ad. Assyrios "5. Agypwum 
quzrit, qui carnis vult facere voluntatem. Vi autem 
ducitur ad Assyrios, cum vel volens, vel invitus ini- 
micis. servit. Operam deinus, fratres charissimi, ne 
jn manus voluntatis nostr:e secundum carnem inci- 
slamus, ne captivos nos in Assyriam ducat; nos au- 
tem acerba illa verba audiamus : Venit rex. Aisay- 
riorum in terram Israel , et captivos duxit Ephraim 
ei lsrael in. Assyrios ; et posuit eos juxta Eleam et 


15 Psal. cxuu, 9. !^ Psal. XL, 5. " Psal. rxvun, 21. 
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sentem diem. Tunc misil. Assyriorum rex e populis 
suis, qui habitaret im terra. Israel , et auum aibi quis- 
que sculptile confecit , el adoravit illud , et ecce illic 
sunt usque ad hodiernum diem *'. Hac Ephraim 
contigerunt, quia oppressit adversarium suum, et 
judicium conculcavit. 

IX. Considerate, charissimi, qvid eis acciderit 
qui voluntatibus suis malis indulseruni, et propriam 
conscientiam conculcarunt. Ne zinulemur eos, di- 
lectissimi, sed omnes potius sanctos imitemur, qui 
ad mortem usque peccato nou obtemperarunt, sed 
sancti? suz conscientie paruerunt, et regni coelestis 
lxreditatem — acceperunt. Eorum enim quisque 
zelate sua perfectus fuit charitate. Et nomina ipso- 
rum nulla unquam delebit oblivio. Figuram dilecti 


. Jacob suscipiamus , qui parentibus suis secundum 


Deumin omnibus obedivit. Qui, accepta benedictione, 
voluit in Mesopotamiam proficisci, ut sibi filios illic 
procrearet. Neque enim filios gignere voluit ex 
filiabus Chanansorum, qui cum parentibus suis 
contenderant. Tunc suscepto baculo et olei lenti- 
cula, venit in locum Bethel, quod significat domum 
Dei, et ibi dormivit, viditque noctu secundum quie- 
tem figuram scalx de coelo in terram nsque pertin- 
gentis, et angelos Dei per, eam ascendentes ac de- 
scendentes ; Dominus autem et scalzx innitebatur **. 
Ic figura demonstrat illi qui Deo incipit inservire, 
in principio quidem virtutum speciem apparere, 


C quas nisi diligenter excoluerit, ad Deum non pote- 


rit pervenire, Surrexit autem Jacob, et fedus cum 
Deo percussit, ut esset servus ejus, et eon(rmavit 
eum Deus, ἔσο, inquiens, ero tecum et te custo- 
diam **, Tunc in Mesopotamiam profectus, ut. ibi 
uxorem duceret, cum Rachel vidisset filiam avunculi 
sui, dilexit eaur, et septem annos servivit propter il- 
lam. Quanquam non prius ei data fuit, quam Liam 
uxorem acciperet. Et Rache! erat sterilis. Mesopo- 
tamia nomen ex eo sortita est, quod 511 inter duos 
fluvios sita, nempe inter Tigrim et Euphratem. 
Prior labitur e regione Assyriorum, alter initium 
non habet, sed dicitur fluens in. latitudine. Tigris 
est discretio, Eupbrates autem /liunititas. Lia cor- 
poris laborum typum gerit; Rachel autem ver: con- 


D templationis. Ilec homini contingunt in Mesopota- 


mia commoranti, ut cum discretione labores corpo- 
reos suscipiat, quibus hostes Assyrios vincat, et 
cum humilitate ad veram contemplationem perve- 
niat. : 

X. Caxterum Rachel (ilios non genuit, antequam 
pareret Lia, ct Jacob ipse serviret. Ex quo intelli- 
gimus hominem, nisi prius labores in excolendis 
virtutibus protulerit, non posse ad ver: perfectio- 
nis libertatem aspirare, Uxores erant ambas quidem 
Jacob, sed ille inagis Rachel quam Liam diligebat ; 
quoniam Lia lippis erat oculis, Rachel decora facia 


. 


Δ Psal. xxxix, 18. 1» Malub. v, 259, 2 
*! ibil, 15. 


1119 


PATRES /EGYPTII SAECULI IV. 


1120 


el venusta aspectu **, Prioris uxoris oculi lippi signi- À conaturque ad pristina peccata reducere : sed illam 


ficant hominem dum in corporis laboribus occupa- 
tur, nondum veram contemplationem intueri. ln- 
termittendi sunt igitur. Quamvis enim paulum ces- 
saverint, dabitur tamen ad illos reditus. Prxbebit 
enim viro suo Lia Zelpham ancillam, aique ita rur- 
sumi liberos tollet; vocabitque nomen filii, Aser, 
quod est diriiie. Porro cum parere desierit Lia, 
tanc. Deus recordabitur Rachel. Cum igitur labores 
corporis sensus edomuerint, et a perturbationibus 
liberaverint, tune vera contemplatio aperit animo 
gloriam. Ac tametsi filii Liz: Jacob erant auxilio, 
amen maxime omnium Joseph diligebat. Id est, 
quamvis corporis labores ab inimico hominem de- 
fendant, tamen vera contemplatio conjungit illum 
cum Deo. Posteaquam vidit Josephi, reverti voluit 
δὰ parentes suos, cum utique sibi cum natum aspe- 
xisset, qui rex foret inter fratres suos, Cum autem 
dicit torrentem Jacob omnes suas copias trajecisse, 
solumque remansisse, et benedictionis gaudium 
percepisse, dicente Domino : Non erit tibi nomen 
Jacob , sed 1srael **, Jacob appellatus est, quoniam 
supplantavit, quoad benedictione dignus effectus 
esi, et sensus suos servavit, qui erant in manu 
inimici. Posteaquam igitur liberati sunt, vocatus 
est Israel, hoc est mens Deum videns. Ecenim cum 
eo pervenerit mens, ut Divinitatis gloriam videat, 
metuitur ab inimico. Quamvis igitur veniat in oc- 
cursum ejus Esau cum acerbitate, humilitas Jacob 
exstinguil malitiam ipsius, nec ab eo amplius oppu- 
gnatur. Quod si adliuc. seviat inimicus, projicit in 
conspectu Dei. Et eum ille magnam videat gloriam 
quam accepit, el vim afferre nop potest. Deus enim 
illi opitulatur, sicut scriptum est : Flevertere in ter- 
ram generalionis tuc , el ero lecum δ, Postea venit 
in Salem , et emit ibi agrum, et zdiflcavit altare 
Deo. Salem est pax. Cum enim homo bellum eva- 
serit, in quo defendit eum Deus, venit ad pacem, 
ei duodecim lapidibus altare constituit, et olfert 
super illo ex laboribus servitutis quam in Mesopo- 
tamia servivit, in possessione quam possedit in 
terra proinissionis. 

Xl. Talis fuit et dilectus Deo Moses, cum eduxit 
populum ex ZEgypto, eumque de manu Pharaonis 
liberavit, trajecitque Rubrum mare et omnium 
hostium suorum morlem conspexit, et. misit Josue 
ut perderet Amalec. lpse vero in montis vertice 
constitit; et manus ejus ab Aaron et Or sustine- 
bantur, ne ex crucis specie in qua erant consti- 
tuLe, deciderent. EL reversus est Josue cum gaudio, 
deleto Aimnalec. Tunc super monte duodecim lapi- 
dibus altare construxit, el. monti nomen. imposuit, 
Dominus refugium meum "7, quia manu occulta pugna- 
vit Deus cum Ainalec. Amalec significat acediam. Si 
euim caeperit homo ex voluntatibus suis effugere, et 


" ad Dcum confugerit, acedia in primis eum invadit, 
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repellit assidua cum Dco familiaritas, quam temperan. 
tia gignit, temperantiam porro corporis afllictio parit, 
His rationibus Israel liberatur. Et tunc homo grauias 
agit Deo : Ego, inquiens,infirmus sam et imbecillus,sed 
tu adjutor meus a gencratiane in generationem, Tali 
fuit el magnus propheta Elias, qui omnes tumpim- 
diuis prophetas sibi adversantes delere nom pori 
prius quam duodecim lapidibus altare constrwere, 
et lignis congestis aquam infunderet, et savma 
sacrificium intponerct **. Et ignis divinus conus- 
psit altare, et quie super altari erant posita. Tox 
fiduciam sumpsit Contra adversarios suos, el cun 
eos ad internecionem usque delevisset,; gratias egi 
Deo : Tu, inquiens, in his omnibus es. Scriptum eq 
enim eum inter genua δα faciem posuisse. Nis 
enim mens diligenter inter sensus suos sit coasli- 
4uta, et. sobria castaque vigilet assidue, zerma 
non assequitur felicitatem , quae hanc illi glorisu 
aff-rt. Et si minister Elie prospiciat, et nullum e 
septem vitils consurgere videat, tunc cernit parvam 
nubem instar hominis ex mari aquam afferenten : 
quod Spiritum sanctum significat in animo sese 
conquiescentem. In hoc enim sita est felicius, s 
nostra virtutis studia integra atque perpetr siu!, 
el ne revertamur ad ea, quorum veniam impans- 
mus. Si enim labores ac studia nostra Deo fuera 
accepta, adversarii nostri non poterunt consistere. 
Cuin enim viderint voluntati ipsorum 8 nobis eon 


C obtemperari , tunc per se dissolventur. Ineocat, 


inquit, nomina deorum vestrorum , et. ego inzoco 
nemen. Domini Dei mei; et quicunque audierit ia 
igue, is erit. Dominus Deus **. Quamvis 9ηϊπ|8 
nostris d:emones suggerant tentationes , cas Gne 
nobis invitis ad exitum perducere nequeunt. Omss 
illi quidem vires conferunt suas ; sed eos non 296: 
homo Dei, quoniam ab illis abhorret cor ipsius 9 
in Dei voluntate requiescit. Invocate, inqui.* 
mina deorum vestrorum, et ego intocabo noma 
mei, Quod. illi frustra fecerunt. 

XII. Hzc ad utilitatem. nostram scripta suat, ἢ 
sequamur eorum vestigia, qui virtutum slod 4 
felicitatem contenderunt. Confugicbant illi ad 317 
lium. Dei, in eoque spes suas omnes collocabaat, 8 


D hil viribus proprüs confidentes. Et divina protecté 


fuit eis in civitatem munitam. Sciebaut enim se 5* 
Dei presidio nihil posse. Dicebant cum bemiiiri 
illa Davidis verba : Nisi Dominus  adifesurit de 
mum, in vanum laboraverunt qui «dificas eu. Nt 
Dominus custodierit , civitatem, frustra. eigilel qui 
custodit eam 89. Si enim viderit Deus animum si 
emuino esse subjectum, neque in alio spem babere, 
confrmat eum, dicens : Ne timeas, fili mi Jaco; 
puer lsrael, ne timeas, quoniam liberavi te, et coca 
nomen luum ; meus es tu. Et si per aquam trans 
ieris, tecum sum, οἱ fluvii te non. intercludent, Erf 
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pcr ignem iransieris, non combureris : flamma enim A ter aut facias aut dicas, ut ex modestia taciturnita- 


non exurei te : quia ego Dominus Deus tuus Sancius 
Israel, salvana te 3". Hanc vocem animus si audierit, 
audet adversus inimicos. Quis est, inquiens, oppu- 
gnator meus? appropinquet mihi. Ecce Deus. adju- 
tor seus ; quis mihi nocebit? Ecce vos omnes sicul 
vestimentum | invelerascelis, et tanquam vellera a ti- 
nea corrodemini 3. Utinam inveniat nos Deus cum 
illis, qui humilitate sunt przditi, et ab ea scervan- 
tur incolumes ab omnibus jaculis inimici, per gra- 
tiom Dei, cujus est potentia, et gloria, et imperium 
in sz»cula saeulorum! Amen. 


ORATIO Y. 


(Que observanda sunt iis qui. simul in pace habitare 
cupiunt. 


teque tua incole fructum percipiant. Infirmi enim 


propter cordis imbecillitatem facile offendun!ur, 
quia non perspiciunt peccata sua. 

ll. Divinum auxilium et spes, mansuetudo et bona 
conscientia, et proprix voluntatis omnibus in rebus 
abnegatio, sunt humilitatis indicia. Arrogantia vero, 
et contentio, et sui ipsius existimatio, fratrisque 
despectio, et cum quis eo propter se afflicto ac per- 
turbato, dicit : Quid ad me? Quid inihi negotii cum 
illo est? hec omnia cordis duritiam declarant. Si te 
opus faciente, frater in cellam tuam ingrediatur, 
cave ne animum tuum ea occupet cogitatio, ut' te 
plus quam illum laborasse putes, Si cum fratre im- 
becilliore opus facis, ne contendas, ut plus quam ille 


ἢ. Si simul iter feceritis, attendite, si quis inter D fecisse videare. Si commune aliquod opus efficitis, 


vos sit imbecillior, et ejus rationem habete, ' si 
vel paulum sedere velit, aut aliquid ante prescri- 
ptam horam gustare. Si ad opus faciendum proficisci- 
mini, sibi quisque attendat, non autem fratri suo. 
Ne quis alterum docere audeat, aut ei quidquam 
praecipere. Si intra cellam opus aliquod facitis, per- 
mittite, ut quisque faciat arbitratu suo. Sin aliquis 
dixerit : Obsecro vos, me ut doceatis, neque enim 
$cio; qui inter vos peritus est, ne relucietur, aut 
scire ne neget. liec enim non est humilitas secun- 
dum Deum. Si videris-fravrem tuum opus aliquod 
facientem, ne dixeris eum errare, aut nihil agere. 
Quod si ipse [6 regaverit, ut se doceas, tu vero id 
non feceris, sed lacueris, ostendis in te non esse 
Dei charitatem, sed nequitiam. Si frater tuus edulia 
baud ita bene coxerit, ne dixeris eum male coxésse; 
id enim mors est animz tug; sed coosidera, quam 
molestum et grave tibi fuisset, si quis in te ea verba 
pronuntiasset, et quiesces. Inter psallendum si quis 
in aliquo verbo erraverit, ne statim eum corrig:s 
atque perturbes, Sed sí verbum przierierit, ne sit 
tibi cura, Sin rogaverit, ut corrigas, amanter id fa- 
cito. Si quid in mensa fuerit, a quo fratrum aliquis 
abhorreat, ne dicat eo se vesci non- posse, sed ad 
mortem usque sibi ipse vim afferat, et Deus illum 
consolabitur. Si opus aliquod simul facitis, el ali- 
quis vestrum animo pusillo desistendum ab illo sua- 
serit, eum ne reprehendatis, sed pariter gaudete. 
Si fratres aliqui ad vos diverterint, eos de rebus 
inuülibus ne interrogetis, alioquin apud vos reliu- 
quent servitutem. Quod si quispiam ex illis sibi 
temperare nequiverit, quo minus alicui vestrum di- 
cat aliquid inutile et perniciosum ; is qui iflud audi- 
verit, reliquis fratribus ne aperiat rem, ne venenum 
mortiferum animos eorum interimat. Si te peregre 
preücisei necessitas coegerit, ne perconteris quid- 
quam, qnod tib: prodesse nequeat, ut ad cellulam 
tgam incolumis revertare. Quod si vel invitus ali- 
quid ejusmodi audiveris, in domum reversus ne 
[fratribus nuntiaria. Si hospes in aliena regione ver- 
saris, quemcunque iu locum «weneris, nihil arrogaa- 


*! Jg3. xpi, 1.5. 3958. 1, 8,9. 


sic in illud tetis viribus incumbe, ut quid tu, quid 
frater tuus in hebdomada laboravwerit, scire non 
cures ; ineptum est enim id quzrere. Si ad opus fa- 
ciendum cum frawibus proficisceris, ne cupias, ut 
sciant te omnium maxime laborasse : opus enim 
quod homo facit in occulto, perspicit Deus **. Si 
quid tibi frater responderit. acerbius, id cum lzti- 
tia suscipe. Si enim recto Dei judicio cogitationes 
tuas examinaris, te peccasse animadvertes. SI cum 
fratribus habitas, et animus fe stitnulat, ut restri- 
ctius vivas; dic animo tuo: Frater hic infirmus est 
dominus meus. Quod si temperantius omnino vivere 
decrevisti, cellulam tibi selige separatim, et noli 
fratrem. tuum iufirmum aílligere. Si frater aliquis 
peregrinus quem vitio aliquo laborare aeceperitis, 
apud vos diverterit, ne exploretis eum verbis, nisi 
vitium ejus sese apparuerit, sed cavete, nc quid 
faciatis quod si frater rescierit, affligatur. Si qua 
re tibi opus est, ne succenseas fratri tuo, quod eam 
tibi sponte non commodarit; sed cuin fiducia e! 
simplicitate roga illum, ut rein tibi necessariam tri- 
buat. Hiec enim in corde est castitas sancta; nam 
si id illi non patefeceris, sed in corde tuo cuin mur- 
mure succensueris, judicium tibi ipse constituis. 
Si inter vos inciderit sermo de aliquo Sceripturs 
loco, cui locus ille notus est, is eum fratri suo mo- 
deste benigneque declaret. Ea namque Scriptura 
maxima cognitio est, ut te humilem przbess fratri 
tuo. Considera judicium illud, ad quod sistendus es, 
et operam da, ne mutus ibi deprehendaris, nec ul- 
lam in ilia hora formidanda defensionem inve- 
nias. 
lif. Οὐ mundi sunt, ne curiosius inquiratis ; ne 

latrinis similes sitis, ad quas homines accedunt, ut 
ventris onera depouant, atque ita fetore sunt plc- 
nz. Sed estote potius templa et altaria Dei in san- 
clitate, ubi mane et vesperi thymtama adoleatur. 
Nunquam altare hoc sit sine thymiamate. Semper 
estote in conspectu Dei obsecrantes eum, et gratias 
agentes cum simplicitate et sinecritate, ut a vobis 
accipiat Deus ea qua calliditati et sapientie ἀπ» 


32 Mattli, vi, 4. 6, 18. 


4125 


PATRES JEGYPTII S/ECULI IV. 


1134 


niaem, el curiositati, et nimio amori sui. ipsius Α lratribus quibuscum vizisti. Ne audicris inimicam 


cordisque inalitiee sunt contraria. His enim qui sunt 
obstricti, frustra laborant, et finis eorum interitus ; 
qui vero Deum timet, et conscientiam audit, ab his 
omnibus abhorrebit. At. paterfamilias abest, míser 
homo domum constructam. habet. super voluntate 
s48, et loquitur quis non vult in se ipso, quoniam 
von hubet cor in potestate sua, sed in nonu inimici. 
8| ad opus exire vultis, unus alterum ne despiciat, 
weque relinquat. fratrem. suum, ut in cella ἃ con- 
scientia stimuletur. Sed cum amanter sic alloquatur: 
Vis ut exeamus ? Quod si fratrem suum eo tempore 
minus quietum aspexerit, aut corpore invalidum, 
ne contendat (unc. esse discedendum, sed paulu- 
lum differet, et cum claritate ad cellulam reverta- 
tur. Cavete, no ulla in re fratribus vestris adverse- 
mini, ne eos perturbetis. Si quis cum pstre aut 
fratre suo liabitat. spirituali, nullum, cum externis 
commercium babeat : hc enim est pax ef subje- 
ctio, Si cum patre aut fratre tuo habitas, ne ineas 
clim amicitiam ewm aliquo, neque occulte litteras 
ad a'iquem scribas, quod eos quibuscum vivis, velis 
ignorare; alioquin et. te ipsum et illos perdes. Si 
cum superiore te habitas, noli. clam et eó inscio 
pauperi benefacere. Noli post factum petere cotisi- 
lium, »ed de iis quae te in praesentia stimulant con- 
sule; sive de migratione cogitas, sive opua discere 
cupis aut intermittere, aut cuin aliquibus discedere, 
audacter consilium pete, antequam rem ípsam ag- 
qrediare, Aperi zgritudinem animl tui, aut corpo- 
rie morbos, aut. eorum causas, atque ita aperi, non 
wt integer, sed. ut vulneratus videare, si vis vulne- 
vis medicamentum accipere. Quod εἰ eogitatiomes 
tu&s patefacis, ne simules, neve rem unani pro alia 
dicas, aet tanquam de alio consulas, sed veritatem 
preme, atque ila te ipsum para, ut que tibi dicen- 
tur, eflüicias ; alioqui non senes quos coasulis, sed «e 
ipsum decipics. 

ἐγ. Si ἃ senibus consilium peus adversus tenta- 
tioewta. impuguationes, me audias eus, «ui übi plura 
«quam senes. intus loquuntur, Sod Deum ora, ut te- 
eum faciat wisericordiam suam, seuesque moneal, 
wt tibi, qux. ipsi grata sunt, consulaut. Tum quz 
tibi senes. dixerint, (facito, et Deus te consolabitur. 
Si cum fravribus babitas, et quietem non. invenis, 
vel propter. operà, vel propier vincula; vel quia 
euus ferre nou potes, vel propter acedianm, vel quia 
jugum sustinere nou vales, vel quia facere voluuta- 
tesa t6». πόδ poles, vel quia suppetunt res neces - 
δεῖ, vel quia se veriore te discipliua cup;s adsirin- 
gere et vehementius castigare, seu quavis alia de 
vauéa té animus movel ut egredüris, cave ne te- 
were id lacias, Dew jugum excetias, et exess com 
Urwis, aut occulte fugias cum affcuoae, immemor 
(rateraitatis, cum oflensio intercedit, et mal:Gx ve- 
lamen ebuadas, sed potius pacis et tragquillitatts 
Mwpas ebsérva, οἱ animes Lans, ubicusque faer:s, 
conquiescat. Tibi ipsi ἐπα ascribe, noa 3aiem 


9 Manb c ὁ. ὁ, 18 


e 


suadentem, uL simules te a fratribus affectum injo- 
ria a quibus beneficium accepisti, quo fagias infa. 
míam el eorum ignominia contegas tuam, atque ita 
servus inimici fias ubiconque vixeris. Si te aliqu) 
contuleris ad habitandum, haud ita cito cellam is- 
colendam tibi ipse constituas, nisi prius loci natyrs; 
consideres, ne forte illic offendiculum reperies, 
vel propter sollicitudinem, vel propter csmeam 

conspectum, vel propter gloriam, vel propter bir 


magnitudinem, vel propter -offensionem amine, 


quanquam si sapiens fueris, paucis diebus emn 
cognosces, unde libi aut mors, aut vita sit proses- 
tura. e" | 

V. Si fratri cellam tuam dies aliquot ad habitae 


B dum concesseris, noli eum tibi subditum existimare, 


Si cellam alterivs ipse diebus aliquet ad babium. 
dui acceperis, nihil in ea diruas, aut sdifices sint 
ejus licentia qui eam tibi commodavit. Si cam sie 
quo νοὶ habitas vel peregre proficisceris, et sb & 
maudalum aceipis; cave propter Deum, ne (δ- 
temnas, nove aut clam aut palam ab ipso mend 
recedas. Si tibi ipse ia cellula tua preescripsisii, ei 
vel statuta aliqua hora comedas, vel a dbesiqu 
absiineas, cave ne cum percgre proficseris, is 
mensa cuipiam dicas : ]gnosce mihi, bec qp obe 
nom vescor. Sic enim vanitas tua labores tem 1} 
wmangs inimicorum torum excuteret. Dominus ἐδ 
jubet, ut in occulio hac faciamus, quod Puer. 5e 
ster nobis reddat in manifesto **. Qui opera sm di- 
ligit, ἐδ servet, ne pereant. Si in eedem viris cor- 
Lobsrinie, εἰ cum opus aliquod intus, ast leris ἴδ" 
citis, Írater veus v6ecaL 16; ne dimeris : Pavigc 
exspecta, dum opus absolvasa, med ststim obiespt- 
ra. Cum opus aliquod simel facitis, si errema s 
cujus animadverteris, ne iliud ad alios deferas, X 
in ore tuo sit, ut (rauibus dicat ; id enim est)» 
anis tus. Si tecum frátres babitaverim, có? 
borando sunt fessi, aate solidam edeadi hers. 
ut cibum capiant, et quiescant. Dei jedicie U 
non auiem (uo. Quidquid agis, Deum εἰν sat &* 
los propene. Si aliquo ad habitandum cosccut? 
vel selus, vel cum ills qui erant illic aate t. αὶ 
videris ibi ariiicem, aut opera quae deirimes» 
afferant, aut monacho miuus convenientia, βὲ pt 
feceri& 0€ tuum ad reprehendendum - sed s 99 
tem nom invenis, abo proficiscere, et ἄγει c 
hibe, ne maledicas ; id enim tibà maegsex. S ist- 
mus es, et ad vitia. proclivis, re persa Ὁ CX 
taüoBes suas pravas tibi tanquam drá quSspom 
comungnicel ; ea enim res animuae (gue est peraice- 
sa. Si inter vos oriatur Sermo qui ri;em me 
cavele me vocem vestram sinmatis exaedui; ibi cus 
selwüor est risus ubi nom. est disciplias, sec use 
Dei, nec ialeriur animi ce*todia, 

Vl. Quoniam ir3 divima ia d&ebues nmesiris 725 
orbem terrarum, Bolie terreri, si. quaa horresde* 
»wediveritis ; sed wa. vobiscum considerate :. 0.1 
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sant h:ec, si. eum illis conferantur in quz propter A. obstinateque contendit sic illa esse intelligenda, is 


peccata nostra, nisi resipuerimus , incidemus? Di- 
ligite inter vos propter Deum. Si hzc in simplici- 
tate servaveritis, cum gzidio pervenieltis ad requiem 
lilii Dei : siu ab his recesseritis, fruswa hic labo- 
rabitis; et cum e corpore exibitis, ad supplicium 
eternum, ut. Seripturze testantur , rapiemini. Ob 
h:ec euim 4088 commemoravimus, venit Dominus 
noster Jesus Christus. Verum cordis nostri duritia 
nos excxecat , quia nostr: obsequimur voluntati, 
eamque pr:eponimus ipsi Deo. Neque enim eum dili- 
gimus, sed nostras voluptates. Et haec vobis coactus 
surn scribere, quia priora non fueruut satis, Diligite 
igitur inter vos, el nolite in cordibus vestris incir- 
cumcisis permanere. Pauculos istos vitae dies recte 
transigite cum humilitate, et pace, el patientia, pro- 
priam amputontes voluntatem | it charitate. (Quod si 
liec non observatis, sed est inter vos zelus, et lis, 
el coutentio, et superbia, et indignatio, el suspicio, 
€t inobedientia ; male tempus consumitis, el sine 
dubio in terna supplicia, cum hine discesseritis, 
incurretis, Diligite igitür fratres vestros in cbari- 
tite sancta, et. linguam vestram custodite, ne te- 
mere verba pronuntiet, quibus nos offendatis.Potest 
autem Dominus Deus noster gratiam nobis elargiri, 
ut bona opera facientes misericordiam ejus conse- 
quamur cum omnibus sanclis qui ei placuerunt ; 
«quoniam ipsius est gloria, et honor, adoratio nunc 
Εἰ semper, et in. saecula saeculorum, Amen. 


ORATIO VI. 
Qui honesiam quietem. amplecti. volunt, eos esse. cu- 
riosos non oporlere, neque omissa peccalorum suo- 


rum consideratione , temps dm rebus inuiilibus 
consumere, 


V. Qui cum curiositate scrutatur Seripturas, ini- 
micitias invenit et contentionem ; at qui luget pec- 
cala sua, pacem reperit el. tranquillitatem. Mouna- 
chus qui residet in cella sua, et, posthabita pecca- 
torum suorum consideratione , curiosus esL in 
scrutauda Scriptura, in errore versatur. Quisquis 
antcquain se ipsum possideat, quastiunculis vacat, 
quod sic autsic loquatur Scriptura, is curiositalis 
vitio laborat, Qui autem | vigilat, ne a peccalis ca- 
piatur, is se supplicem assidue projicit in conspectu 
Dei. Qui similitudinem in Deo quzrit, maledicit 
Deo. Qui Deum venerari studet, in ümore ejus 
sancUlatein amplectitur. Qui Dei verba custodit et 
servat, is Deum cognoscit. Quz Dei sublimia sunt 
ne quaxsieris, dum ejus auxilium iinploras, ut veniat 
et servel te ἃ peccato. Dei munera spoute veniunt, 
si locum purum castumque repererint. Qui proe 
pria nititur cognitione, el suam sequitur volunta- 
tem, is in se fovet inimicitias, eL ab eo spiritu esse 
mou potest, qui cordis parit compunctionem. Qui 
videt verba Scriptura, et servat ea. proprio semsu 


- (2) Tres sunt. virtutes — humilitas, Grxcum loci 


* &hhalis [sai ἃ Possitio evulgata, scilicet eap. 1-4. 


gl.riam Dei et divitias ejus ignorat. Qui autem ea 
sic inspicit, ut dicat: Nen novi, homo enim sum; 
et dat gloriam Deo, in co Dei divitiae inhabitaut, 
Cogitationes tuae. noli quibuslibet aperire, sed pa- 
tribus tantum tuis, ne tristitiam contrahas in corde 
tuo. Os tuum custodi, ut proximus tuus in honore 
sit apud te. Erudi linguam tuam in Dei Bermonibus, 
et mendacium fugiet a te. Human glori: cupiditas 
mendacium parit. At humilitatis studium Dei timo- 
rem in corde majorem efficit. Eorum qni in mundo 
gloria sunt insignes, amicitiam noli concupiscere, 
ne Dei gloriam exstinguas in corde tuo, Si quis 
detrahit fratri 800, et cum calumníatur , et emali- 
tiam ostendit, ei ne palefacias aures tuas, ne te ea 


B quae nolis, comprelendant. 


ll. Simplicitas et humilis de 38 opinio cor inte- 
grum et purum 8 malo conservat. Qui callide 
aiibulat cum fratre suo , animi tristitiam non effu- 
gie. Qui unum in corde, aliud in lingua promptum 
liabet, sacrificia ejus sunt. vana, Cum ejusmodi 
hominibus noli versari, ne veneno ipsorum con- 
spergare. Cuin probis et sauctis bominibus ambula, 
ul eorum probitatis οἱ sanctilalis particeps fias. 
Odium in animo serves adversus neminem, alioquin 
labores tuos irritos inanesque reddes. Cor tuum 
erga omnes sit integrum atque benevolum, ut Dei 
pacem in te reperias. Quemadmodum virus [a te- 
tum illius corpus diffunditur, qui morsus est a scor- 
pione, el ad cor usque pertransit; sic quem edium 
occupat, veneno perfunditur, el animus ejus ab eo 
vulueratur. Quisquia igitur studet, ne labores et 
opera sua celeriter pereant, in scorpionem ἃ se 
procul avertet, id est. odium atque improbitatem, 
A qua quidem peste liberet nos benignitas Domini 
nostri Jesu Christi, cujus est glyria,ct adoratie in 
si'cula saeculorum. Amen. 


ORATIO VII. 
De virtutibus. 


l. Tres sunt virtutes (2) que menti semper pro- 
spiciunt, eique sunt necessarie: impetus secundum 
naturam, et. fortitudo, et diligentia. Tres sum vir- 


D "tes, quas si mens secum viderit, se proxime ad 


felicitatem eredil accessisse : unum ab alio discer- 
nere, omnia ante tempus pravidere, et nullis ex- 
ternis rebus coinmoveri. Tres sunt virtutes, quz . 
menti lucem przbent assidue: non nosse cujuscun- 
que hominis malitiam, et benefacere iis a quibus 
affecti sumus injuria, et ferre quaecunque accidunt 
sine perturbatione. 111 tres virtutes, tres alius pa- 
riunt se ipsis majores: non nosse hominis wali- 
Iiain, benevolentiam gignit ; beuefacere illis a quibus 
allicimur injuria, pacem generat; ferre sine pertur- 
batione quaecunque acciduut, parit inansuetudinem. 


hujus textum habes infra inter Capitula. ejusdem 
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Quatuor sunt virtutes, qux sanctam animam red- A Ecce qui studuerunt animas suas liberare, volup 


dunt : taciturnitas, observatio mandatorum, pau- 
pertas et humilitas. Quatuor hisce virtutibus mens 
sejoper indiget : Deo assidue supplicare, sese pro- 
sternere in conspectu Dei, neminem judicare, sur- 
dum esse adversus obsirepentes perturbationes. 
Quatuor animai virtutes muniunt, et ab hostium 
terrore faciunt respirare : misericordia, mairsue- 
tudo, longanimitas el injuriarum oblivio. Quatuor 
virtutes adolescentiam adjuvant apud Deum : assi- 
dua meditatio, et diligentia, et vigilantia, et humilis 
de se existimatio. Quatuor sunt qui animum con- 
taminant : versari in civitate, nec oculos custodire, 
mulierum uti familiaritate, eorum qui in mundo 


gloriosi sunt amicitiam sequi, et illorum qui san- , 


guine nobis coujuucti sunt, diligere consuetudinem. 
Quatuor sunt, quibus in corpore libido concitatur: 
somnus usque ad satietatem , ciborum copia, face- 
tiarum urbanitas, et delicie vestimentorum. Qua- 
tuor sunt, quz menti tenebras offundunt : odium 
proximi, et contemptus, et aemulatio, atque suspi- 
cio. Quatuor sunt quibus anima deserta redditur: 


transitus de loco in locum, negotiorum occupatio, 


rerum terrenarum amor et avaritia. Quatuor sunt 
quibus ad iracundiam incitamur: cum non asse- 
quimur concupita, eum propriam amplectimur 
voluntatem, cum docendi munus accipimus, et nos 
prudentes existimamus. Tria sunt, que virtutes 
ouines conservant, sed paratu sunt difficilia : cordis 
compuncliio , luctus propter peccala , et assidua 
mortis meditatio. Tria sunt que anims dominan- 
tur, antéquam ad magnam mensuram perveniat, et 
hac in mente non sinant babilare virtutes : capii- 
vitas, pigritia et oblivio. Pugnat enim cum homine 
oblivio, et conatur opprimere omnes ejus bonis 
cogitationes, atque ita imalorum omnium affert oc- 
casionem, el quotidie destruit ea quz ab lomiue 
gedificantur. 

M. Cernis opera novi hominis et veteris. Qui 
diligit animam suam, ne perdat eam, servat ea qua 
sunt hominis novi. At qui in hoc exiguo vitae spalio 
requiem quarit, ea qua: sunt veteris hominis am- 
plectitur, sed perdit animam suam. Nam Dorninus 
noster Jesus Christus novum in corpore suo homi- 
nem ostendens, dicebat: (Qni amat. animam suam, 
perdel eam ; qui autem. perdiderit eam propter me, 
inveniet illam ?***; |pse enim est Dominus pacis, et 
per ipsum medius inimicitiz paries dirutus est ** ; 
et: Non veni, inquit, mittere pacem, sed. gladium **; 
ei rursum: Veni mittere. ignem in. terram, el quid 
volo nisi ut accendatur 3171 llic est ignis ille divini- 
tatis ejus, qui in animis eorum qui sanctam ipsius 
doctrinam secutl sunt, exarsit, Tunc invenerunt 
gladium spiritus, et omnes carnis voluptates aapu- 
tarunt. Et postea dedit eis gaudium, dicens: Pa- 
cei meam do vobis, pacem meam relinquo vobis **. 


^* Mattb. x, ὅθ. ** Ephes, i, 14. ** Mattli. x, 


Xxv,olsqq. "'* ibid. 4l. *' ibid. 44. 5 ibid. 49. ** Marc. xit, 41-15; Luc. axi. {-ὖς 


iv, 19. 


tes proprias circumcidentes, oves ejus sancti 
sacrificium facti sunt. Et. cum apparuerit in glo 
divinitatis sux, vocabit eos ad dexteram sua 
Venite, inquiens, benedicti Patris mei, possidete | 
ratum .vobis regnum a. constitutione mundi. Emi 
enin, et dedistis mihi manducare **, et qua sequa 
tur. Ecce qui animas suas in hoc brevi viec 
culo perdunt, quomodo eas inveniunt ia tempor 
uccessitatis, et. prx:mia longe majera peret, 
quam exspeclarant. Qui autem propriis volue 
indulgentes, servant animas suas in hoes204 
peccatis obuoxio, seque divitiarum suarum vost 
defendunt, neque observant mandata Dei, sedg 
petuo se in loc szeculo victuros putant; isé 

D judicii, czcitatis sux: turpitudinem agnosceat ' 
fient hsedi maledicti, et forinidandam exasüín 
judicis sententiam dicentis: JDiscedite a me, s 
dicti, in ignem eclernum, paratum diabolo et end 
ejus. Fsurivi enim, et non dedistis mihi manducat" 
et reliqua. Tonc os illis obstruetur, εἰ quod rt 
spondeant, non hsbebunt. Nam et si dixeriat: De 
mine, quando te vidimus esurientem, et non minum. 
vimus tibi *!? ita refellentur : Qui bene [eit ma 
his qui ín me credunt, mihi fecit **. 

"||. Exploremus singuli rosmetipsos, durisis 
et consideremus, utrum mandata ejus pre vie 
observaverinus , necne.  Debitores enim suse 
omnes, ut eapro viribus observensos, parvus pro eii 

C guitate sua, el magnus pro sua maygnitudipe. E 
enim qui in gazophylacium — munera conferebast, 
erant divites : attamen duobus vidus minutis δ.» 
gis gavisus est Dominus, qui animi nostri props 
tum intuetur 9. Nullum in cordibus nostris inerti 
locum inveniat, ne invidia nos scparet a Dee. Se 
ministeria nostra pro viribus exsequamur. («* 
admodum enim misericordiam suam in archisryf 
filiam ostendit, eam in vitam revocaus ; eisx? 
sertus est illius mulieris, quie sanguinis Bat 
Gebatur, quzque antequam Christum cogsat* 
oinnes facultates suas in medicos consumpset ὁ 
quemadmodum curavit puerum centurionis, «€? 
se crediderat ; et quemadmodum Chapanzas 85^ 
ratus est in ejus filie curatione, et Lazarum asea 

D suum in vitam revocavit : sic unicum pasperi ris 
filium lacrymis ejus commotus suscitavit: εἰ ΚΕ" 
admodum Mariam qux pedes ejus wagsetié sii. 
et lacrymis abstersit, non est aspensatas: à WC 
peccatricem pedes suos unguenio swqeoem Co 
tempsit. Et quemadmodum Petrum et joxocem : 
navicula ipsorum vocavit, Sequimini, inquiens, mt": 
sic et Matthzun in. telonio sedentem vocavit. E 
quemadmodum lavit pedes discipulorum, sic lavit! 
Judam sine ullo discrimine. Et quemadmodum supe 
apostolos venit Spiritus Paracletus, sic εἰ sw" 
Cornelium venit. Et quemadmodum propter Paulo 

39 Mailb. 
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ra usus est Damasci : Quonigm, inquiens, A tanquam equun sine rectore oberrantem, quem qui 


s est mihi  ; sic in. Samaria propter 
E£thiopeig usus est opera Philippi. Nulla 
ipectu ejus est acceptio personarum, 
parvum et magnum, nulla inter pau- 
divitem differentia. Animi propositum 
fidem erga se el mandatorum suorum 
em, εἰ dilectionem erga omnes. Hoc est 

signum et nota, cum e corpore disces- 
€, inquit, cognoscent omnes vos meos 
los, si dilectionem habueritis inler vos "5. 
c dilectionis notam quibus impressam 
versarii, ab illis cum timore discedent : 
ngelorum cetus illis congratulabuntur, 
' viribus operam demus, fratres charis- 


invenit insidel ei, ac rursus dimissum ab illo, alus 
apprehendit atque conscendit. Alias autem similis 
sum, inquit, homini, qnem ínimici comprehensum 
ac vinctum in ceni lacum conjecerunt. Qui si cla- 
maverit ad dominum suum, verberatur ab eis, ut 
taceat, Item similis, iuquit, sum passeri, cujus pes 
laqueo vinctus sit; qui dum solutam se existiuans 
volatu extollitur, laqueo retinetur. Nemo enim est, 
qui non ad extremum usque spiritum aliqua pre- 
matur sollicitudine. ldem, si quid, inquit, alicui 
mutuo dedisti, nec illud repetis, Jesu naturam imi- 
taris; si repetis, naturam Adz; sin fenus exigis, - 
perversum ejusdem merem. Si quis te reprehendit 
propter rem aliquam quam vel fecisti vel non fecisti : 


1n consequamur, ne gdversarii nostri B si taces, Jesu (6 similem prabes; sin respondes : 


ent. Non polest, inquit Dominus, civitgs 
ἔργα montem posita * , Quo de monte lo- 
| de sermone suo, cum ait: Qui diligit 
a mea servabit **? [n hoc studium dili- 
umbamus, ul ejus sermonem scrvemus. 
nostri erupt. veluti civitas fortis ac mu- 
10$, quoad ipsi occurremus, custodiet ab 
imicis nostris. Hac enim fiducia si eri- 
i, omnes inimici ejus per mouleim ser- 
1s dissipabuntur. Hoc ex monte lapissine 
cisus statuam ex auro et argento, et ze, 
onffatam confregit. Indwite vos, inquit 
armaturam Dei, ul possitis stare adver- 
8 diaboli. (Quoniam non est nobis collu- 
'"r8u8 carnem ei. sanguinem, eed adversus 
t potestates, adversus mundi rectores te- 
eculi hujus, contra spiritualia nequítie in 
**. Quatuor hos prihicipatus indicat qua- 
1 statua, quam lapis, hoc est, Dei verbum 
ut scriptum est 35, etin montem magnuin 
erram implevituniversam.[n montem hunc 
fratres charissimi, ut sit nobis perfugium 
nos a quatuor istis improbis dowinatio- 
cipiamusque etiam nos gaudium cum oin- 
ctis ejus, qui ad eum congregantur ex 
erminis terre. Pro suis euim quisque 
'ropríam audiel beatitudinem. Porro san- 
5 nomen potens est, δὶ nobiscum sit, ut 
| nos 3d opus ipsius, nec sinat nos decipi 
Sed custodiat nos atque muniat, uL pos- 
ecunque nobis acciderint, sustiuere, mise- 
que reperire cum illis qui digni facti sunt 
atitudine fruerentur. ]psi Deo Patri, et 
Spiritui sancto gloria, et honor, et ad- 
fc eb sginper, et in secula &xculorum. 


ORATIO Vill, 
'ali Isai abbatis apophthegmata, 
o me (Ὁ) aliquando, inquit abbas Isaias, 


ix, 15. ** Joan. xin, δῦ. " Matth, v, 45. 


À Luc. xxin, 43. 


eo me.... 
PírnorL. Gs. XL. 


Quid, inquiens, feci? uon amplius ei eimilis es, At 
si par pari refers, es omnino dissimilis. Si tuum aofers 
sacrificium eum humilitate, tanquam sis indignus , 
gratum est apud Deum ; quod si extollaris in cerde ᾿ 
tuo, et recorderis alierius dormientis aut. negligen- 
tis, tuus inanis est labor. Dicere solitus erat, hu- 
militatem ne6 linguam habere, qua de aliquo tan- 
quam negligente, aut superbo loqueretur; néque 
oculos, quibus aliorum errata perspiceret ; neque 
aures, quibus ea quie animz sud non prodesseut, 
audiret; nibil denique habere negotii, nisi cum 
peccalis suis. Illi enim eum ewmnibus pacem esse, 
non anmicitiz gratia, sed propter mandatum Dei. 
Quod si quis sine humilitate, vel jejuniis incum- 


C bat, yel sese vehementer affligat, vol mandata eo- 


netur observare; ejus inaneg esse labores. Si quis, 
inquit, Iustromentum possidet, et illud quo tem- 
pore necessarium est, non inyeniat, frustra possi- 
del. Talis est, qui se timere Deum asserit; et cuim 
teippus adest, ut Dei timorem osteidat, quo vel ab 
iracundia, arrogantia, ve] ambitione, aut alio vitio 
cobibeatur, Dei timorem non reperit, hujus omnia 
studia suut inania. 

ll. Dominus noster Jesus Christus non prius in 
crucem ascendit, quam omues humanas curarat in- 
firimitates, u! quo consilio humanitgstem imbuerat, 
declarare, Antequam enim ipse veniret in. carne, 
bomo erat czcus, et imutus, et surdps, et paralyti- 
cus, el leprosus, et cjaudus, e£ in omnibus vitiis 
uature contrariis mortuus ; at postea. quam, bu- 
mana pro nobis peregrinatione sugcepta, iisericor- 
diam suam ostendi, mortpum suscitavit, claudus 
fecit ambulare, et cecum aspicere, et mutum lo- 
qui, et surdum audire, et novym hominem consti- 
tuit, ab omni liberum infirmitate. Porro in crucem 
sublatus duos secum latrones assumpsit, quorum 
is qui ἃ deytris ipsins erat, laudabat eum, ac pre- 
cabatur : Memento, inquiens, mei, Domine, cum 
veneris in regnum tuum. "*. Alter autem, qui a si- 

*5 Joan, xiv, 25. 


* Ephes. vi, 11, 432. ** Day, 


conscendit. lic locus Graece exstat infra cap 5, ex iis quae vulgavit Poseinns. 
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nistris erat, eum maledictiv. insectabatur. Mens 
antequam e negligentia resipiscat, cum inimico 
est : οἱ si Dominus noster Jesus Christus illam e 
negligentia suscitarit , eique dederit ut. omnia 
ques! dijudicare, tum poterit in erucem ascen- 
dere. Quod si inimico ealumniante ad negligentiam 
redierit, fiet id quod de duobus latronibus dictum 
est, quos Dominus noster Jesus Christus a mutua 
benevolenüa separavit, quorum unus blasphemabat 
eum, alter autem ita precatus est, ul neeruerit 
audire : Hedie mecum eris in paradiso "*, Hic est ille 
latro qui paradisum eliam furatus est, et comedit 
de ligno vitse. 

11}. Idem rursus de sancta communione dicebat, 
ejus esse munus, ut nos conjungat atque uniat 
cum Deo. Quod cum ita sit : Ubi est, inquit, ista 
eonjunctio? ab ira aut zemulatione, δαὶ odio, aut 
ambitione, aut inani gloria, aut aliis vitiis superati 
longe absumus a Dea. ldem : Cum oramus, inquit, 
et aliqua ex perturbationibus ejusmodi viget in cor- 
de nostro, iuanis est noster labor, et minime gratus 
ipsi Deo. Cur igitur, respondit. quidam e senibus, 
eo tempore **' non inhabenter respondit : Cum plait 
super terram ia qua semen est, germinat : quod si 
non habeat semen, noa germinat. Studeat. igitur 
quisque mala semina cjicere de corde sue, ne 
exoriantur. Deus hominem vult omnibus in rebus 
esse similem sui. [deo venit in mundum et passus 
est, ut naturam hominis pravam immularet, et vo- 
luntates nostras abscinderet, ei faisam cagvitionem 
qe52 nostros animos occupat, expelleret, Cetera 
enim animalia naturam prepriam conservarunt ; 
homo vere muláavit as&iuram soam. Quamobrem 
quemadmodum jumenta homini subjecta sunt, sic 
quisque debet esse subjectus proximo suo propter 
Deum. ldeirco enim Dominus venit. Vide, quanto 
jumenta prestent hominibus, qui scientia sua in- 
nituntur. 8i ad naturam meam redire voluero, 
quemadmodum jumenta patent alien voluntati ; 
sic mihi faciendum erit, non solum cum familiari- 
bus, sed etiam cuin adversariis meis. IIxvc est enim 
voluntas Dei. Qui cellule sux quiete vult frui, et 
ab inimico non superari, ab hominum recedat con- 
suetudine, ne quemquam vituperet aut laudet aut 
beatum putet, neve justitiam suam pradicet aut 
quempiam offendat, sed sibi ipse attendat, nec ini- 
"οἱ aculeum cogitationis relinquat in corde suo. 
Noli mentem twam ignorantibus aperire, nec vo- 
luutatem tuam imprudentibus patefacere. Nosce te 
ipsum, δὲ qua tibi perniciosa sunt, cave. Qul pro- 
pria confisus justitia voluntatem amplectitur euam, 
nec hostis insidias effugere potest, nec quietem 
invenire, nee quz sibi desunt intelligere, nec cum 
e corpore discedit, misericordiam assequi. IL:ec 
rerum omnium suinmá, uL spes tuas omues in Deo 
positas habeas, ad eumque toto corde ac viribus 
luis confugias, et erga omnes misericors sis, atque 


5! Luc, xxu, δῦ. *** Locus wutilus, 
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À peccata lugeas tua, Deique auxilium ae wise 
diam implores. 

IV. Quod autem attinet ad. docendos pro 
mandata Dei, unde, inquit, ego scire possu 
Deo gratum esse, ut boc. aut illud alteri facie 
praescribere audeam, cum adhue ipse dellean 
caia mea? Qui enim aliquando lapsus est, ἡ 
debet, nec (tutus est, antequam se vesisg a 
impetrasse, Homo quidem peccat ; Bes sy; 
miseretur. Cor tuum securum esse am we 
priusquam accedas ad judicium: Dei. Οαοὲ δ 
intelligere, utrum tibi peccata condomats sati 
magnum est argumentum, δὶ nibil ex illis aq 
est reliquum in. corde tuo. At si vivunt ade 
memoria commoventur, neque tu id admotm 
ras, malum est signum. Luge igitur, et éd 
contremisce, donec a Deo misericordiam i 
wes. Si quis a te doceri vult, nec tamen fai 
qua studiose illi pra:cipis, sed subinde rere 
idem flagitans, declina ab eo. Docet omzesl 
qui sudire volunt. Quis -docuit Cain et Abe, 
hoc facerent, ab eo abstinerent, cum le x 
scripta non esset? Frustra discendo lzerat | 
mo, qui Deum magistrum non habet. Si gay rer 
pronuntiat inutilia, audire moli, ne petíst ssi 
mam tuam. Quodsi es τὰ offendit, w si 8 
curz, Dic: Auimus meus bzec ferre am e 
omitte ea, obsecro; neque enujim major eges 
primo illo homine, quem manibus sais (vg 
C Ueus, εἰ pravis colloquiis corruptus est. Page i 

tur, et uoli audire; sed ita fuge, ut que dicau 

penitus obliviscare : nam si quid memoria ta Γα 
dere permiseris, illud daemones minime aeo 
sed occideut animam tuam. 


V. ldem : Quantum, inquit, video, lserm. ἡ 
bonor, et otium ad mortem usque homines 9* 
gnant. Qui alios docendi sihi munus arre δὴ 
auimam suam, et dum proximum corri 
tetur atque ejus domum :edificare, sibi as * 
atque interitum struit. Cave ne peccaade at 
nes innocentiam quam imn baptismate xtf* 
Etenim sive peccea in corpus tuunn, sivete iat δ 
stringas, sive cupidius aliquid intuearis, sit ὁ" 

D quidpiam degustes, timens ne 1e aliquis 29€? 
sive quid elegantius aut pretiosius eccalit. pis" 
deas, Dei Filium 2fficis coutumelis, Ts ἐπὶ 
hzc, quidam inquit, o Pater! Cgil repe - 
Quemadmodam qui defosso parie waa win 
puit, a diabolo deceptus est ; sic etis «à wc bs 
nam qui illum vicit, vincit et hunc; et qd " 
in rebus vincitur, in Inagnis etiam snperaur. " 
quis, inquit, virtutes magnas fecerit et cura 
et omnem scientiam habuerit et mortsos suc 
verit, eL afllixerit corpus suum, viderit autes ? 
quem in peccatis omnibus versantem, eumqs! 
spexerit , ea nihil ei proderunt, quia Christi 8d 
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bra contemnit, eaque ipse judicat, nec reliuquit A tiam addixisti , nesinas ea te affligi (&) cognitione, 


judicio Dei, 

V1. Dicebat nos omnes esse tanquam in medici 
officina, in qua hic oculis, ille manibus, alius fistu- 
Ja, alius alio morbo laborat: cumque sint quzedam 
vulnera jam curata, tamen nisi ἃ cibis contrariis 
temperes, reerudescunt ; sic qui poenitentize Íncum- 
bit, cum alium judicat aut contemnit, anima sus 
renovat zgritudinem. Sung igitur cuique curandus 
est morbus ; sua tuique lugenda peccata, non au- 
tem alii despiclendi. V» illi anims, qu:e non ab- 
horret ab omni peccato ! Cum esset populus lsrael 
ip Egypto , abunde edebant et bibebant, sed pre- 
mebantur Pharsonis servitute; at cum Deus ills 
misit auxilium per Mosem, ut a servitute libera- 


quasi veterum peccatorum veniam non i«mpetraris. 
Neque rursum ejus mandata contemnas, et ad ea- 
dem peccata revertaris, Ad 1nortem usque serva 


divina mandata, et ea nunquam despice. Cum mu- 


lieribus cibum ne capias, nec tibi cum junioribus ^ 
familiaritas intercedat. Eodem in lectulo cum ne- 
inine dormias. Te ipsum quoque dum solus es, dum 
Íínduis, auf exuis, reverere. Si urget necessitas, ad 
terium utrumque vini poculum bibe, Mensuram 
hanc amicitiz gratia transilias cave, Kum ne ἰῃ- 
colas locum, ubi peccando Deum offendisgti. Orauo- 
nis studium noli remittere, ne incidas ia menus 
inimicorum tuorum. Psalmorum incumbe medita- 
tioni; ea eniin fte in innocentia continebit. Corpo- 


ventur, tunc laboribus afflicti sunt, nec prius Moy- B ris afflictiones amplectere, et vitia reprimentur. 


ses confisus est, quamvis Pharao variis plagis δῆ,» 
ceretur, quam tempus illud advenit, cum Deus dixit 
illi : Adkuc una restat plaga, οἱ moz Pharao dimit- 
tel populum meum. Interficiam enim omne primoge- 
nitum. Et dizit Deus ad Mosem : Dices omni plebi, 
ut postulet vir ab amico suo, et mulier e vicina sua 
* φρια argentea εἰ amrea, vestemque. plurimam "3. 
* Dicebat igitur se 8 senioribus audivisse vasa argen- 
35 tes, οἱ aurea, ac vestem: sensus signiflcare, qui ini- 
ΜΝ. aeo deserviunt. Quos homo nisi ab inimico extor- 
εἰ serit, feceritque ut fructum afferant Deo, ad veram 
5} quietem pervenire non potest. Tabernaculum non 
r5 obumbravit Deus, quoad imperfectum fuit, sed cum 
ἘΣ esset absolutum, tnc illud obumbravit. Sic et 
κε &emplum nebala non ebumbravit, quandiu illi 
t. quidquam defuit; at ubi perfectum fuit, oblata 
a. Sunt holecausis, et odoratus est Deus odorem sua- 
e. Vitas. Nisi bomo ex tojs viribus suis et ex tota 

vente sua. Deum dilezerit, eique toto corde con- 
.. junctus fuerit, super eam Deus non requiescit. Si 
id mens, inquit, antequam sensus domet, velit in cru- 
*** cem conscendere, provocat iram Dei. Rein enim vi- 
. V yibus suis majorem aggreditur. Si maiz te cogita- 
τ 0666 eoinquinant, ta autem non doles in corde 
iw/to, sed fores ea unde proficiscuntur, veterem 
* "Adam imitaris. Si in lllud studium incumbis, ut 
! fpeecatum saperes, te ipsum offligens, et omnes re- 
» ÜÓmevens occasiones, et Dei opem implorans : Tus, 


"e 


Ne qua in re tibi placeas cave. Peccata tug assi- 
due defle. A mendaeio abborre; expellet egim abs 
te timorem Dei. Cogitaliones tuas in omnium con- 
spectu ne retexeris, ne proximo tuo sis offendiculo. 
Aperi cogitationes tuas patribus tuis, ut gratia Dei 
te protegat. ]n opere et labore manus tuas exerce, 
et timor Dei tecum habitabit. Si fratris tui peccar 
tum videris non ad morlem **, eum ne despeseris, 
ne incidas in manus inimici (αἱ. Eorum (5) qug 
admisisti memoria ne delectare, ne renoyentur ia 
te peccata tua. 

M. Humilitatem amplectere, et proteget te ἃ pec« 
catis tuis. Noli esse contentíosus, ne omnis in te 
habitet improbitas. Ne sis apud temetipsum pru- 
dens, ne incidas in mapus inimicorum tyorum. Cor 
fuum inclina, ut libenter obediat Patribus tuis; et 
gratia Dei habitabit in te. Linguam uiam assnefa- 
Cito ut dicat : Da mibi veniam, ignosce mihi; et 
bumiljtas ad te veniet. Dum resides in cella tua, 
his tribus assidue vaca, orationi, ineditationi et ]Ja- 
bori manuum tuarum. ]ta vive, ut si diem agas 
quetidie ultimum, et non peccabis. Ventri (6) noli 
indulgere, ne pristina in le peccata renoyentur. In 
omni loco atque opere desidiam vita, pe tfe iniyaici 
vie opprimat. Qux Dei sunt assidue meditare, et 
Deus in te requiescet. Quemadmodum dowus extra 
civitatem diruta, fit locus fetidus ; sie apjma pigri 
monachi vitiorum fit domicilium, Oratjoni eum lJa- 


rd $nquiens, Domine, est misericordia, ut liberes me; p crymis ipcuinbe, ut Dei misericordia veterem ho- 


e*go enim sine suxilio tuo manus inimicoruro meo- 
evum effugere nequeo; si hzc facis, et diligenter 
ay^peram das ne offendas eos qui in te secundum 
ap OU erediunt, Jesu naturam imitaris. Et ipse custo- 
slt 16 ab omni malo. Quoniam ejus est gloria et 
L perium in szcula sxzculorum. Amen. 
8 ORATIO ΙΧ. 
m Ád eos qui mundo renuntiarunt. 
ma; E. SÍ mundo reountiasti, teque Deo per poeniten- 
-—j! 
map 9* Exod. xi, 1, 2. 
ef 


δὲ | Joan. v, 16. 


&) Cognitione. An cogitatione? 
) Eorum, ctc. Grizca babes iufra l. c., cap. 6, 


minem peccatis onustum exuat. Labor (7), et pau- 
perias, et bospitaljtas, e£ afflictio, et silentium pa- 
riunt humilitatem. Humilitas vero veniam impetrat 
omnium peccatorum. Potest sutem Domini et Dei 
nosiri benignilas nos ita corroborare, ut volunta- 
tem ipsius agnoscenfes ac facientes, misericordiam 
inveniamus cum omnibus sauctis qui mandatis ejus 
obtemperarunt. Amen. 


(0) Ventri, eic. Greca infra l. c., cap. 7. 
(7) Labor, eic. Grxca infra l. c., cap. 8. 
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ORATIO X. 
Ejusdem argumenti. 

Sancio Petro apostolo Deus ostendit, nullum de- 
bere communem aut. immundum hominem existi- 
mari "5, Cujus mundum est cor, is omnes honines 
mundos existimat; at qui vitiis cor habel inqui- 
natum, is neminem mundum putat, sed sui similes 
omnes arbitratur: quod si quis dixerit aliquem esse 
virum bonum, stotim irascitur in corde suo. Cave- 
te igitur ne quempiam aut aperte aut in animo ve- 
stro vituperetis. Quanto se quisque negligentius 
explorat, tanto se judicat amiciorem Dei. At qui 
studet 8e a vitiis et perturbationibus expurgare, eru- 
beseit ia ccelum tollere oculos suos in conspectu 
Dei : se enim perspicit ab illo abesse quam longis- 


PATRES /EGYPTII SECULI IV. 
À esse minimum, ostendit humilitatem nobis esse 


plectendam, ut mansuetudine et patientia 

omnes homines anteponamus. Rubor in eo ver 
diam significat et castitatem, ut nullum in eam 
stra dedecus adwittamus. Acris in eo vis ii 
odium adversus vitia οἱ mundi vanitates. Quo 
tem vis ejus non patet, nisi tractetur et es 
tur, demonstrat nihil virtutem prodesse, δὶς 
bore atque usu et exercitatione actio preda, 
consequatur. Valet etiam ad corpora cosa, 
putrescant aut feeteant, Iloc igitur graaue qud 
gno ccelorum esl simile, quod Christus est, wa 
tes nostras solutas ἃς mortuas consperpeuv 
putrescant οἱ vermibus scateant. Idcirco enin 
minus: Jesus factus est homo, ne solliciti sim 


sime. Homo quidam duos servos habebat, et misit B mundi curis distrahamur, sed ipsum pre vi 


eos in agrum suum, ut meterent triticum, Jussit- 
que, αἰ septena singuli una die jugera meterent. 
Adter ipsorum totis viribus operam dedit, ut domiui 
faceret impersta; sed tainen opus explere non po- 
wit, quoniam vires ipsius superabat; eller autem 
otio se dedit. .E£oquis, secum ipse inquiens, tantum 
opus uno die queal perficere? Jussa igitur negli- 
gens, illa afliciebatur sollicitudine, sed modo dor- 
miens, modo oscitane, medo sese verlens, ut ostium 
vertitur in cardine suo, diem temere consumpsit. 
Cum autem vesper advenissel, ad dominum reversi 
sunt. Qui cum servi diligentia laborem intellexisset, 
licet totum xb eo non esset opus perfectum, tamen 
hominem laudavit ; alterum autew, ut. inertein ac 
desidem eontemptorem domo sua male multatum 
extrudi jussit. Nos item in omni opere et afflictione 
naviter ac Lotie viribus laborciums ; et Deus pos sine 
dubio suscipiet cum sanctis suis. «Debet homo pre- 
ces assidue fundere in conspectu Dei magua cum 
humilitate cerdis et eorporis affiictione, nec ullo in 
opere suo sibi placere, nec humanis laudibus extol- 
li, aut vituperationibus deprimi, sed frequenter pec- 
eatorum suorum recordari. Sic enim cor ab inimi- 
cis suis requieseet. Nullum «erbum acerbum exeat 
ab ore tuo. Neminein coram laudes, aut usquam 
vituperes. Ounos anime fores, id cst sensus, dili- 
genter occlude atque custodi, re per illas aut eva- 
getur, aut mundi verba ad eam perferantur. Beatus 
qui continenter luget peccata sua. Amen. 


ORATIO XI. 
De grano sinapis. 

Magnum in exiguo sinapis grano nyysterium con- 
tinetur, quemadmoduin Patres dixerunt, ideoque ad 
nostrani doctrinam scriptum est : Simile est reguum 
celorum grano sinapis, quod accipiens homo semi- 
navit in agro suo ; quod omnium est seminum mini- 
mum ; cum autem creverit, majus est omnibys oleri- 
bus; οἱ fit arbor, ita ut volucres cali veniant, el ha- 
bitent. in ramis ejus 55, liec cum ita se habeant, 
consentaneum est ut liujus grauuli facultates. iimite- 
mur. Cum enim illud ex ompiUns seminibus dicat 


9 Act. x, 15. ** Mattb. xii, 51, 32. 


jmitemur. Ad hujus granuli normam nos ei 
mus, videamus utrum illi cordis humilitate, : 
mansuetudine, charitatis ardore similes simus 
autem Dominus Jesus nos misericordia soa ἃ 
met, ut voluntati ejus pareamus, quoaiam eje 
gloria el imperium in saecula szculorum. Axe 


ORATIO XIL 
De vino. 

Ἰ. Vini et naturz hominis mysterius s std 
gitur. Debemus cor nostrum integre aa ta 
sanctitate servare, δὲ volumus, ut in es Desc 
letitia degat. Dolium nisi undique sit pice ib 
et nullas habeat rimas, vinum nom potest cont 
re; cor nisi humilitate et castiiale munis 
nullas habeat vitiorum rimas, Dei mos pois: 
domicilium. Fieri euim nequit ut Deo quis sisi 
voluptatibus serviat, Caveainus diligenter βε οι 
de nostro sit odium, aut inimicitia : bzc esis 
cent hominem a vera poenitentia, ut Des px 
non possit. Fervet initio vinum ; sic et ados 

: paulatim fervorem remittit. vinum, uabre 
ET sic sslus adolescentiz tempors** 
tandemque constituitur, dum Pairup $99 
eruditur, et eorum prazceptis obtemperase 9^ 
infertur vinum in cellam, nisi prius cessi." 
admittitur in aliorum coetum, cujus nos & 9 
stantia variis ante rationibus explorata. Sia" 
naceis vinum relinquatur, acescit : sic etaéckk* 


D si cum illis qui sanguine ei conjuncti seat, as (δὶ 


ab institutis ejus alieni, sinatur versari, 

a Patribus traditam corrumpit et pese; aet Nsi 
vinum in locis profundis et subwrreacis cetonda 
tur, evanescit : sic adolescentiae yes Veoes 9 
vani, Disi in humilitate conserveutur, Von, ἢ! 
subinde movetur et gus&tatur, deterius 8i : X 
liomo qui studia et actiones suas frequenter o 
tat. inani gloria, amittit perfectionem, Si doli 
apertum manet, culices ingrediuntur, ei Ἢ 
corrumpunt : idem accidit in. multiloquio, e Β 
tis vanisque sermouibus. Vinum venus erp? 
amittit gratiam suam : et superbia perii o9 
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honinis fructum. Quieseit vinum in locis penitus À cà lumbos ejus, οἱ in deserlo versabatur : quod 


abditis, et operitur : sic qui virtutem colit, in si- 
Ientio eonquiescit, et regit labore studia sua. 
HW. Hec emnia in vino observantur, ut placeat 
domino suo; debet [286 omnia quisque custodire, 
ut placeat Deo. l'orro queniadmodum vino non cre- 
ditur, quale sit, nisi bauriatur et degustetur : sic 
home non debet sibi ipsi fidere, sed in timore ver- 
sari, donec occurrat Deo, a quo opera ipsius coin- 
probentur. Ac quemadmodum si qua in dolio rinula 
exsistat, defluit vinum, antequam dominus sciat, si 
megligens est : sic qu:elibet res quamvis exigua fru- 
etum excutit bominis negligens. Studiose igitur, 
fravres, ab omnibus offensionibus et peccatis cavea- 
mus, ut Deus nobis miserieordiam et gratiam suam in 
judieii die largiatur : quod faciet ille prefecto, si 
pro infirmitatis nostra viribus mandata ejus obser- 
vaverimus. C»terum tua est, Domine, potentis, et 
misericordia, et auxilium, et protectio, et venia, et 
paüen:ia. Quis enim ego sum in manu malorum, ἃ 
quibus me liberasii? Ego nibil babeo quod tibi dem. 
Peccator ego sum, atque indignus omnibus donis 
fuis. Tu me e. manibus inimicorum meorum eri- 
puisti. Tu es Dominus meus, et Deus meus. Tua est 
gloria, et misericordia, et defensio, et prassidiunr, 
et imperium in δου! seculorum. Amen. 


ORATIO XTII. 
Ad eos qai initiantur et tendunt ad. perfectionem. 


FK. Hzc sunt signa qu:e fecit Dominus Jesus, an- 
fequam in crucem ascenderet. Euntes, inquit, re- 
: WRhliate Joanni qua audivistis et vidistis : caci vi- 
s Went, claudi ambulant, leprosi mundantur, mortui 
5 vesurgunt, pauperes evangelizuniwr. Et beatus est, 
qui non (uerit scandalizatus in me. Qui spem suam 
in hoc mundo sitam habet, czecus est. Et si hac spe 
omissa, animum suum ad ea qux iu altera. vita 
exspeclantur, intenderit, visum recipit, Claudus 
est, qui 3mat hoc s:eulum ; qnod si co neglecto, 
Deum diligit carnemque contemnit, recte incedit. 
Surdus est, qui vanis distractus occupationibus, di- 
vinis rebus minitfne vacet ; quod si relictis omnibus, 
capessit precepta Dei, jam audivit. Qui odio, aut 
; Invidia, aut zemulatione, aut maledictis proximum 
suam iosectatur, leprosus est; et idcirco, ut olim 
, leprosi, arcendus est ab altarí; quod si vitia ejus- 
m medi expalerit, mundus erit. Si igitur respiciat 
d , ἔξει, ambulet claudus, surdus audiat, et leprosus 
εὐ PPundetar ; bomo qui negligentie tempore iu his 
Hh erat mortuus, in vitam revocatur, et fit homo 
-. BGYUS; ac deinceps evangelizatur, cum antea pau- 
sensibus fuerit, virtutum divitiis carens; et hxc 

- P'enuniíat ei a quo baptizatus est. 
H. Baptisma est afflictio cum hunilitate atque 
* Mlentio. Joannes enim, ut scriptum est *5, indumen- 
uum habebat ex pilis cameli, zona pellicea erat cir- 


d 


wv -ὸϑ 


Β Luc. vii, 91. ** Matth. i11, 4. 


B. *'Philipp. 11, 10,41. 45 Ieb. x, 34. 


C 


9 Matth. xxit, 46. 


afflietiouis est signum ac poenitentie, 4088 mundat 
hominem, ac talem reddit, ut vacet ei In crucem 
ascendere. Crux autem est. future immortalitatis 
judicium ; sed opus est prius, ut ora claudat Pha- 
risieorum et Sadduceorum. Sadduczi figuram ge- 
runt. infidelitatis et obstinationis; Pharisei aemtem 
maliiiz et simulationis et inanis gloriz. Scriptum 
est enim : Et nemo ex illa die ausus est amplius Je- 
sum inberroyare . Postea misit Petrum et Joan- 
nem, wt pararent Pascha **; Cum enim mens se 
ipsam viderit nullis obstrictam vitiis, paratur ad 
iinmortalitatem, sensusque suos eodem dirigit, et 
secum conjunctos habet. Jesus autem oravit, dicens: 
Pater mi, si fieri potest, transeata. me caliz iste in 
hac hora**, Quod nobis est documento, ut, eum 
mens vult in crucem conscendere, multum incum- 
bat orationi et lacrymis, supplexque semper pro- 
steruat se in conspectu Dei, benignitatis ejus opem 
implorans, ut roboretur et .eustodiatur, donec re- 
surgat in novitate saneta atque invicta. Crucis enim 
tempore magnum imminet periculum... Cum autem 
orat, Petrum et. Joannem et Jacobum-adhibere so- 
cios debet, id est integram fidem, spem constans 
tem, et ardentem ebaritatem. 

IH: Atque hzc quidem gessit, et pertulit dilectus 
Dominus ac Deus noster Jesus Christus pro nobis, 
etomnibus In rebua nobis exemplum fuit; ut in- 
quit Apostolus, ut cognoscamus eum, εἰ tirtutem 
resurrectionis ipsius, et participes simus passioyum 
ejus, mortique con[(ormemur, ut occurramus ad resur- 
reciionem moriuorum**, Fel ipse pro nobis gustavit, 
ut nos improbam omuem cupiditatem ahjiciamus, 
et os nostrum obstruamus, nec sinamus illam ex 
eo prodire ac perfici. Gustavit acetum pro nohis, ut 
nos omnem arrogantiam et pertorbationem exstiu- 
guamus. Spulis conspersus est pro nobis, ut nos 
mundi laudes et humanam. gloriam aspernemur. 
Spinea corona caput ejus confixum est pro nobis, 
ut nos humilitatis coroua redimiti, inimici super- 
biam conculcemus. Quod autem verberibus affectus 
est. Jesus, antequam in crucem ageretur, nobis do- 
cumento est, ut omnes liominum contumellas atque 
injurias equo animo feramus. Jam quod vestimenta 
ejus ductis sortibus intet se diviserint, admone- 
mur, ut rerum caducarum jacturam parvipenda- 
mus, et crucem amplectamur, rapinam bonorum f 
nostrorum, ut Paulus ait*, cum gaudio suscipien- 
tes, quandoquidem meliorem et manentem substan- 
tiam habemus in coelis. 

lI[:ec omnia debet homo przstare pro viribus sis, 
alioquin in crucem cum Domino non conscendet. 
lorro, cum hora sexta crucifixus sit pro salute 
nostra cum tanta cordis acerbitate, debemus 1zgna- 
viam omnem ac formidinem deponere, donec pec- 
catum intereat, quoniam, ut scriptuin est *, per cru- 
Marc. xiv, 


9 Luc, xxi, ὃ. *' Math. Xxvi, 99; 


** Ephes. 11, 16. 
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cem inlerfecit inimicitiam iu. eo. Nam quod hora A voluntatem smam non potest. Non ducet ali 


nona clamavit Jesus voce magua : Deas, Dess meus, 
quid dereliquisti me *? nostrum esse declarat, 
postea quam vitia nos acriter affligentes devi- 
cimus, ut tandem cum hurnilitate clamantes ad 
Deum, fiduciam sumamus. Quod autem sole cbscu- 
rato Dominus emisit spiritum, intellige tunc in te 
IDortuum esse peccatum, cum spes rerum qua in 
loc mundo cernuntur, in animo tuo deficit. Et ve- 
lum. templi scissum est a summo wsque deorsum ** : 
quod significat, si mens fuerit liberata, interstitium 
quod inter illam et Deum intercedit, sublatum iri. 
Petra scissdo sunl, οἱ monumenta aperia *, quoniam 
per mortem illain nobis adhibitam, emne pondus et 
ceeitas, οἱ quacunque premuB& animam nostram, 
confringuatur, e sensua, qui morti fructum fere- 
bant, convalescunt, atque excitantur invicti. In sin- 
dene munda et aromatibus involutus est, ut nos 
post ejus mortem in sanctitate atque immortalitate 
tonquiescamus. Ei posuerknt illum. in monumento 
$090 , in quo nemo posiius [μέτα δ. ey volverunt 
lepide magoum ad ostium monumenti *. Cum 
sens ab omnibus hujus àeculi perturbationibus 
liberata Sabbatum agit, est in monumento novo, et 
res novas atque incorruptas meditatur. Ubi corps 
est, siuc congregabuniur et aquilo 15, Surrexit in 
gloria Patris sui, et ascendit in coelos, sedet in 
Meziera majestatis in excelsis. Nostrum igitur est, 
Ápostolus ait, utsi cum Christo consurrezimus, que 
sursum sunt, inquiramus, ubi Chrislus est in gloria 
Dei sedens. uc sursum. suni sapiamus, non gue 
super terram, Mortui eni. eum. Christo smaus 1", 
qui pro sancto nomine suo faciet nobiscum mise- 
ricordiain suam ; riostras enim tulit infirmitates, ut 
peccata nostra deleret, nosque in sanctorum suorum 
numero collocaret, qui vivit et reguat in sscula 
seculorum. Amen. 
ORATIO XIV. 
Beati 1saie abbatis luctus et lamentatio. 

Il. Me miserum, me miserum, quia nondum a ge- 
heunzs igne sum liber! Qui ad illam homines de- 
trahunt, adbuc in. me operantur : et omnia opera 
ejus moventur in corde meo. Qui me in incendium 
conantur demergere, agunt adhuc in corde meo, et 


compeditus tenetur. Qui in doloribus versat 
valet quieseere. Non edit cum voluptate, eujt 
injectus est laqueus. Neque amplius eogits 
modo alia scelera committat, sed in luciu eta 
degit ob illa quibus obstrictus est; οἱ prepi 
merito cruciatur. 

Hf. Qui considerat extrema illa suppli, 4 
afficiendus est propter peccata sua, is uim 
exteris judicandis non hsbet occupatum :w 
stimulat dolor tormentorum : cruciatasm «a 
non siniLeum curiosum ; de cibis non eet sd 
Non respondet illis Δ quibus afficitur coatu 
pauenti animo fert omnes injurias, seque d 
illis existunat ; risus ab eo procul abeit; con 


B rio ei gemitu fermidaudi judicii ja quo sis 


est, recordatur; si quid audit, noa saima 
utrum cum laude dictum sit, an conus; ἐ 
mageitude iagentem ex oculis ejus copiam ! 
mit lacrymarum ; $i ex claris parentibes ere 
magis euam dolet, quoniam im judicio iam s 
spectantibus videndus est; in populo aes c 
rat, qui boni; qui mali sint ; si usa cep 
vineti trahuntur, non a4endit illis, se emi 
cum eis quid agendurme sit, Onus enin (ai qiu 
suum 13, Dum ad supplicium trahitur, eda M 
defixos tenet; nemo de illo audet verba facti 
pter metum tormentorum, Ea quz patraril, qt 
obrem merito damnatus sit, ipse copiar. 
lll. Quandiu igitur ebrius ero sine vino, εἰ 
qu& unie me sunt negligau ? Ariditas cordi 
oculos meos exsiccavit. Et sollicitudinis ebri 
caput meum exhaustum est. Animi distracile xd 
ram usque tenebrarum mibi oblivioaem adi 
Corporis necessitas devinxit me; et interitu é 
me cogit deflectere. Neque amicum habes 9 
me loquatur; nec munus est mibi, quw 4 
mittam. Fama calamitatum quibus affici E! 
te non agnoscant, Si eos imploro, nop sais 
Vident enim me nondum a doloribus Libere. U 
meum consolationem non invenit, Poccaises δὲ 
aculeus sine ulla intermissione me “ἰδεῖν; ! 
onus iniquitatum mearum ingraveseit Ne ust 
ignis vim plane reformido, quoniam ia il? 


fructus suos proferre cupiunt. Nondum mihi con- D injectum iri exploratum non habeo. Classer is 8n 


siat, quonam hiuc sim profecturus. Nondum mibi 
parata est recia via. Nondum plane liberatus sum ab 
3ereis potestatibus, qux& mili per mala mea opera 
dominari conantur. Nonduin liberatorem meum sus- 
cepi, qui venit ut me ab ipsis vindicaret. Adhuc 
enim in me viget earum improbitas, Nondum vi- 
deo, qua mihl apud judicem possit esse fiducia. 
. Nondum exploratum habeo, uirum morie multan- 
dus sim, necne. Nondum ex reorum numero exem- 
ptus sum. Reus qui in carcere viuctus est, non 
latatür. Qui ferreis obstrictus eat vinculis, facerc 


*5 Matth. xxvoi, 46. 
Xxiv, 28: Luc; xvii, 57. 


6 Wd. 31. 
7! Yoy. ιν, $. 


V Wd. S1, 52. 
'* Goss; Ww, MS. 


bus meis insonat, in propinquo suggicies 9^ 
Vulnera que sanata videbantur, js cepet we 
recrudescunt ; nec tamen adhuc usqerere. ' 
medium requiram. Contego vulnera se, w »»! 
minibus videantur ; et pati nequeo, ut ea wed 
curet, Acerba inferre vult. medicamenti, sed 
non patior. Bonus est medicus, nec mercede 
me requiriL ; et ego sum ita piger, ut ad eum gt: 
accedere. Ultro ipse ad me venit, ut mibi mede?! 
et invenit me conedentem quae vulneribus sant ! 
traria. Hortatur me, ut. deinceps abstinean ; εἰ 


*5 loan. xtx.41. 45 Matth. xxvi 60, ἜΝΙ 
"Qao. ^ 
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voluptas cor meum decipit. Quoties comedo, A cosfidunt in Domino (8) : non commovebitur in eter- 


ne poenitet comnedisse; sed poenitentia mea 
| vera. Mittit ille mihi quod comedam,ut con- 
m ; ai mala consuetudo ea me suscipere non 
it. la summa, quid agam, ignoro. Lugete 
|, omnes vos fratres mei, ut Dei auxilium 
meis majus ad me descendat, ut me regat, 
'at, quoniam ipsius esL regnum, et gloria, 
L semper, et in omula secula saeculorum. 


ORATIO XV. 
De mundi renuntiatione. 


lationibus nostris consulamus , charissimi , 
m lLempus breve est 75. Animo vacare non 
qui de eorpore sollicitus est. Quemadmodum 
potest oculum unum in celum tollere, et 
5 bumi defigere ; ita mens nequit qua Dei et 
undi sunt simul curare. De iis quz tibi non 
t, te adee fuisse sollicitum erubesces, cum e 
e excesseris. Deum time, qui tuas cogitatio- 
ueiar. Qu: coram hominibus facere erubescis, 
ceulie cogitare turpe puta. Ut arbor ex fructu 
citur, sic ex cogitatione mens qualis sit, in- 
ir. Quandia peccato pates, ne te liberum pu- 
| vera fruitur libertate, is in eorum quz tur- 
dmisit, meditatione non immoratur. Ne te 
liberum existima , donec Dominum provocas 
ignationem. Libertas non advenit, quod ani- 
liquid eorum qus in mundo sunt, concupiscit. 


cura sollícitet, qued résurrecturus sis, et Deo C 


- redditorus. Deum time, qui singula. quie 
judicaturus est. Qui tam soHicitus es, si cor- 
rotat, ut illud cures : eur nonstudes utin re- 
lione beatum efficiatur? QaotiJie, antequam 
reces effundas, teeum ipse considera quod 
superaris. Quemadmodum terra sine semine 
a fructum ferre non potest : sic agere nequit 
penitentiam sine humilitate et corporis affli- 
. Aeris circmufusi et spirantis afflatu florent 
ia : et mandatorum observantia floret homo. 
[uidem observantia fldei in Deum est argu- 
m. Timor Dei conscientiam integram et tran- 
n conservat. Si tibi iu cellula commoranti 
às seusus tuos libidine titillaverit, primos co- 


num, qui habitat in Hierusalem 18. Qui credit sibi 
cum e corpore discesserit, judicium esse subeundum, 
is nulla in re judicat proximum suum. Opertet enim, 
ut scriptum est 15, omnes wos sisti ante tribunal 
Christi, wi unusquisque recipiat ex operibus que 
gessit in. corpore suo, vel premium vel supplicium. 
Qui credit futurum esse sanctorum regnum, cavet 
ne in parvis aut minimis rebos peecet, ut (at vas 
electum, Nam simile, inqui", es; regwum colorum 
sageno ἐδ im mare, εἰ ex ommi genere. piscium 
congreganii ; quos cum impleta essel, extrakenios elege- 
runt bonos, el putres abjeceruni. Qui eredit corpus 
suum in die judicii resurreeturum, debet illud ab 
omni sorde et macula purum integrumque servare. 


B Reformabit enim , ut scriptum est "*, corpus hwmi- 


litatis nostre, ul sit con[orme corpori claritatis sua 
secundum operationem virtutis suc. Nibil est in hoe 
mundo , quod eum in quo Dei charitas habitat, 
possit ab illa separare. (wis enim, Inquit Aposto- 
lus**, nos separabit a charitate Dei? tribulatio? an 
anguslia ? an (ames? an nuditas? an periculum ? an 
persecutio ? an gladius ? Utinam nos iuter illos repe- 
riat Deus, quos nulla res hujus mundi separavit a 
charitate Christi, ut una cum illis inveniamus mi- 
sericordiam per virtutem Domini nostri Jesu Christi : 
cujus cum Patre ingeuito, et Spiritu sancto est glo- 
ria, et imperium, nunc et semper, et in s&coia 
saeculorum ! Amen. 


ORATIO XVI. 
Ejusdem argumenti. 


J. Difficile videtur In primis, patria relicta, in soli- 
tudinem sese conferre, secumque gerere fldein per- 
fectam et spem, animique constantiam adversus 
proprias voluntates. Statim enim ejusmodi cogita- 
tiones te circumvenient, et timorem injicient. Quo- 
modo tentationes laturus sis, et asperam pauperta- 
tem, et morbos, si in eos incideris, cum qui te 
curet aut cognoscat, habeas neminem? Sic aotem 
exploret te bonitas Dei, ut studium tuum, et charitas 
erga ipsum appareat. Denique cum in cellula tua 
solus eris, invadent te gravissim:x timoris cogitatio- 
nes. Servat hominem, inquient, non solitudo, sed 
observatio niandatorum Dei; tibique in memoriam 


nis impetus cohibe , ne te corripiant. Deum y) redigent sanguine conjunetos aliquos, et dicent : 


resentem recordare , cujus oculis vel cordis 
sunt manifesta. 

ic igitur animam tuam alloquere : Si vereris, 
peecantem aspiciant peccatores similes tui, 
| magis Deum vereri debes, qui penitus 
ei occulta contuetur? llis verbis Dei timor 
jitur in corde tuo : quem quidem Dei limorem 
Mecti volueris , immobilis atque invictus ad- 
vitia permanebis. Sicut scriptum est : Qui 


Cor. vn, 29. 
t. vitt, 95. 


τὸ Psal. cxxiv, 1. 


"* || Cor. v, 10. 


Nonne isti sunt servi Dei? Aeris prwterea proponent 
intemperiem, ut concidat cor tuum, atque onimum 
despondeas. Verum si in te cbaritas spesque fuerit, 
malitia nihil proficiet ; sed tuus in Deum amor pa. 
telet, qui eum magis diligas, quam quietem carnis. 
Solitudinis afflictio perducit hominem ad spem; 
spes defendit ab inimicis ex carne. Neque enim 
temere in solitudinem te contulisti, sed ut te ipsum 
explorares exerceresque copira adversarios tuos, 


" Matth. xin, 47, 48. 18 Philipp. ui, 21. 


In Domino. Ad sententiam explendam hec deesse videntur, sicut mons Sion. 
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disceresque suo quemque illorum tenipore proster- A operé bono poterunt noós àmovere, presertim : 


nere, quibus devittis ad iramortalitalis quietem 
pervenires. 

M. Magnum autem ac przelarum existimo inanem 
gloriam vincere, atque in Dei cogitatione proficere. 
Qui enim bae improba inanis glori: perturbatione 
tenetur, is procul abest ab ipsa pace, et snimum ἃ 
sanctis alienum habet, et ad malorum suorum ex- 
iremum ipcidit in supertbiz vitium fallendique solli- 
citudinem. Tu vero. o Christiane, labores cela vir- 
tutesque tuas; et cave ne lingua tua tibi illas 
subripiat, et tradat inimicis tuis. Qui enim recte 
agit, et corporis sei vitia infirmitstesque per poéni- 
tentiam objicit; is animam suam pretiosam constituit 
in conspectu Dei, et grsatamilli templam efficitur. Qui 


gisvetimas ignaviam bona ἔπεα destroej 
mung renüntiasti, caveto a da'mone tfistitia 
ferente, ne te per nimiam acerbitatem & afi 
nem impediat quo minus ad magnas virt, 
nias; quz in eo siti» sunt, ut tibi ipse ne ph 
ut quo animo contumeliam feras, gases 
ad nullum szculi negotium et munus syameri 
mati. Hxc si operam dederis ut assequa, ni 
coronam et decus acquires. Neque enim qim 
renuntiarunt, et paupertatem in aperto tantum 
plexi sunt, spiritu pauperes exsistunt ; sed qui 
litis renuntiant, Deique memoriam semper en 
et sitiunt; Neque qui corporis tantum iscambe 
flielioni, ad animi perveniunt tranquillitatem 


vero gloriam hominum diligit, is vitiorum expers B qui vacant homini interiori, et proprias amg 


esse non potest, sed ξηγ δι et invidia habitant in 
eo; is animam 5usm mulus tetitationibus etponit, 
et cor ejus a d2monibas convulnératur, cum ei- 
plendee cupiditatis 5028 locum non semper inveniat : 
finis antem ejus interitus. Humilibus a Deo peccata 
réteguntüur, ut ea agnoscant, et poenitentiam agant, 
expülsisque septem demonibus, vera gloria et 
sanctis virtutibus animam nutriant. Qui sunt ejus- 
modi non curant liominum contumelias. Suorum 
ehiíh memoria peccatotum tanquam clypeo ab ira- 
cundia ultioneque sese defendunt,  patienterque 
ferant quidquid illis accidit. Qusnam illos attingat 
ignominia, qui sua in conspectu Dei peccata perspi- 
ciunt? Quod si verba proximi tui ferre non poteris, 
sed volueris illi respondere, bella excitabuntur in 
corde tuo, quas tibi molestiam afferent, lum ex iis 
qux audietis, tum e£ iis qux fueris locutus. Et 
btalos existimabis eos qui soli degunt, irritabiturque 
cóf tnum adversus proximos tuos, tanquam sint cha- 
ritatis expertes. Patientiam igitur el charitatem am- 
pléctere; patientia enim iracundiam vincit, et cha- 
ritas moleatiau abstergit. Itaque Deum ora, ut has 
tibi virtutes largiatur, quibus iracundia impetum 
repellas. Quod si tibi objicientur adhuc, quibus 
adversus proximum irascaris, irascere adversus 
d::monas, cum proximo autem humiliter pacem re- 
tine. Qui ut pacem colat, dura hominis acerbi ac 
stulti verba sustinet, is vocabitur filius pacis, ani- 
maque el corporis, el spiritus pacem possidebit. 
Quz quidem tria si iu te consenserint, concident ii 
qui armati sunt. adversus legem mentis, et carnis 

. eervitus destruetur, οἱ ipse filius pacis appellabe- 
ris, et habitabit in te Spiritus sanctus, et non 
discedet. 

! i. Beati qui labores suos prudentet considerate- 
que suscipiunt. Eos enim levius ferunt , ei dzmo- 
unum dolos ac fraudes subterfugiunt, corum in pri- 
mis qui forimidiue quadam homiues ab omni opere 
bono quod sggrediuntur, deterrent, et ad ignaviam 
enimum Deo vacantem impellunt, ut eum ab ejus- 
πιο avocent studio. Verum $i charitas in nobis 
fuerit οἱ patientia ct continentia, nc ab uno quidem 


** Psal. Χμ}, 10, 


voluntates, ii virtutum coronas aceipient. Stu 
in custodia cordis tui, et sensibus tuis stiesi 
memoria tecum ab omnibus mundi cogitate 
conquiescat, neque 8 latronibus diripister. 
enim cogitationes suas diligenter obserrast, : 
scunt eas quz cupiunt ingredi et animum coles 
re. Si ardenti studio divinis mandatis iniu 
intelliges eos qui te perturbant, qua ecu 
terrorem injiciant. Mentem enim perterdacsnt 
extollatur, et iners flat. At iHi quibus adii 
rum cognita esl, constantes manent ia e 
quem elegerunt, et Domino gratias agunt. Sic. 
in rebus adversis se gerunt illi quibus palieau 
longanimitas et charitas cordi est. Desidia ve 
negligentia, otiique cupiditas ea suadent lec 
quirere in quibus laudem et gloriam invesi 
Ex quo sensus flunt imbecilliores, et perti 
num impetus exsurgit, superbiaque el satietsi 
cultam continentiam perdit. 

IV. Si sensibus tuis vis perfecte mederi, Ó 
crucem amplectere; in. ea enim veram » 
zgritudinum medicinam invenies. Si, te Bb 
tuum extollitur, et ad ea quae nolis, faciesá ἢ 
trahitur, id ex vetere Adam scito proficisci. 5 
tuuin peccatum odit, et abhorret ab iis quz pt 
afferunt occasionem, el tu, prudenter adhibib ! 
plicio, recedes ab iis quae te ad peccaadea. 
ciunt, οἱ ex animo procreatorem tuum orzbs 


D tibi ferat auxilium, ut nulla in re ipsum ele 


multisque lacrymis in conspectu ejus prestrats 
precaberis : Tuum est, Doinine, aisereri. Lb 
me, Domine, ab inimicis meis. Ego uie sem V 
cillior quam ut sine ope tua possim e wan 
rum effugere. Si hoc modo supplicaris, diliq 
studeus, ne illos inolestia afficias qui docent: 
cundum Deum, id ex natura est novi Adam 
Christi. Nisi enim obedientiam, et humilia! 
patientiam amplectare, licet cuncta facias, 
ad habitum nature contrarium declinabis. ' 
igilur cor tuum ad obediendum Deo conver 
illum obsecrans in veritate : Ad te, Domine 
plex accedo; doce me facere voluntatem Uu 


y 


p 
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ego enim quid mibi expediat, ignoro. Tu, Domine, A in regnum tuum **. Amici non sunt igitur amplius, 


pro me pugna adversus inimicos meos; mihi énim 
ignots sunt fraudés ipsorum et doli, Si ex animo 
ita precatus, ὅδ studueris exsequi quz novi hominis 
Jesu naturse sünt congruentia, is nulla in re te de- 
cipi patletur. Si unum aliquod duntaxat preceptum 
observas, non curas te ipsum plane, neque illius ser- 
viluti te penitus addixisti. Queniadmodum agellus 
pét se non potest efficere, ut a zizaniis expurgetur 
et semina bona percipidt, neque fruges bonas simul 
eum Z2izaniis ferre, quoniam a zizaniis opprimun- 
tur : ita tu nisl ope divina lueris a carnis voluptati- 
bus expurgatus, noh poteris té ipsum a peccato 
custodire. 

V. Cave igitur ob iis quz peccatum generant. 
Avaritia mater ést improba omuium peccatorum. 
Acedia propriam lovet voluntatem. Voluntas pro- 
priá superbia intumescit, et contemptum  gignil. 
Cor sibi placens mundanz consuetudinis parit cupi- 
ditatem; inde fit, ot qua tibi sunt inutilia concu. 
piscas, ut obtrectatoribus aures patefacias, üt nugas 
aucoperis easque aliis vendites, ut qux sieculi sunt 
diligas, ut doceas qux non didicisti, et qua abs te 
non exiguntur : ut lingua tta proximum pungas, ac 
stitules. Hzc et alia mala permulta consequuntur. 
Si quis igitur proficit, aut cupit proficere, caveat dili- 
genter ab occasionibus peccatotum, atque ita pec- 
cata comprintet et exstinguet. (ui strenue pugnat, 
bxc animadvertit, οἱ admonitiones libenter audit; 
qui vero eas aspernatür, adulatoribus aures patefa- 
cit. Qui corporis timet infirmitatem, ad id quod se- 
cuudum naturam est, non perveniet. Qui supplex 
ad Deum coufugit, in eo qüieiem inveniet. Nisi Ge- 
deon (9) hydrias confregisset, non aspexisset lam- 
padum splendorem *'; itidem homo nisi corpus con- 
tempserit, Divinitatig Juméb non intuebitur. Etiam 
Jahel uxor Haber Cinzi, nisi tulisset clavum taber- 
naculi, Sisare superbiam hon oppressisset *!, Si 
iens igitur se confirmaverit, decreveritque chari- 
tatem sequi, omnia caruis vitia superabit. Charitas 
eniin patiens est, benigna est **, :emulationem et ar- 
rogantiam vitat ; permittil, ut mens. ab iis qu:e na- 
tur? contraria suut, opprimatur. Mens autem bo- 
na, Caput est anima atque princeps, nec sinit eam 
quidquam suscipere, quod sit mature contra- 
rium ; ostendit euim illi quot injuriis propterea sit 
affecia. 

V]. Dominus noster Jesus Christus cum suam er- 
4.3 genos humanum in cruce misericordiam ostende- 
ret, latrones duos, cuin inter ipsos medius esset, 
xdi eso Turbatus est autem is qui a sinistris erat, 
animadvertens necessitudinem pravam quz sibi cum 


U' altero qui a dextris pendebat, intercesserat, esse 
ἢ diremptam. At ipse cum humilitate et timore in Je- 
"sum intuens : Memento, inquit, mei cum veneris 


nec potest is qui a dextris est, alteri persuadere, ut 
ἃ malo vite proposito recedat. Clerum illi, qui 
nondum ad hanc humilitatis et charitatis viam per- 
venerunt, identidem cadunt el resurgunt, donec mi- 
sericordia Dei cum illis fiat, sine qua salutem asse- 
qui nequeunt, Quz cum ita sint, boni latronis fidei 
alque humilitatem — imitemur. lumilitas faciet, 
ut crucis ignominiam libenter feramus. Qui cruce 
sua sublata per Christum a malo latrone sejun- 
gitur, agnoscit peccata sua quibus Deum offen- 
dit, eaque confitetur et deflet, et veniam atque mi- 
sericordiam impetrat ab ipso Deo : cui potestas, et 
gloria nuhc ei semper, et in &xecula seculorum. 
Ámen. : 
ORATIO XVII, 
De gaudio anime Deo servientia, 

Í. In primis hortor te in timore Dei, ut ex ejus 
voluntate perfectus sis, ne labores tui sint inanes, 
sed Deo grati. Qui enim negotiatur, lucrum facit, 
ideoque letatur; nec considerat quos labores per- 
tulerit. Qui duxit uxorem, eam studiose observat at- 
que custodit, et cor ejus in illa couquiescit. Miles 
pro rege suo pugnans mortem despicit, ut corona 
donetur. IIzc istius mundi sunt opera, et qui ea fa« 
ciunt gaudert. Quod cum ita sit, quonam gaudio 
affici debet animüs illius qui Dei sese addixit servi- 
tuti, et in eo studio &e naviter gerit, cum conside- 
rat angelos sibi ex hac vita discedenti obviam venu- 
furos, gratulaturosque, quod ex tenebrarum po- 
testatibus fuerit liberatus? Cum enim anima e cor- 
poré egreditur, angeli cum ipsa proficiscuntur. Tunc 
autem occurrunt illi omnes tenebrarum potestates, 
exquiruntque, si quid in ea proprium inveniant, ut 
illam sibi vindicent. Contra vero tum angeli pu- 
gnant, tum multo magis opera quz ipsa fecit, qui- 
bus ab adversariis oppugnantibus defeuditur et cu- 
stoditur, ut eam attingere nequeant. Quod opera 
bona vicerint, tunc ejus prz:conium canunt angeli, 
donec cum laxtitia Deo occurrat. Quo quidem tem- 
pore omuium laborum quos in mundo pertulit, obli- 
viscitur. In hoc ergo exiguo vitie curriculo alacriter 
laboreimnus, et opera nostra ab oinni malitia pura at- 
que integra custodiamus, ut e manibus inimicorum 
nostrorum qui admodum improbi crudelesque sunt, 
liberemur. ' 

li. Beatus ille, in quo nihil eorum inest, quoniam 
gaudiuin ejus et letitia, et quies et corona est iimn- 
mortalis. llujus autem mundi divitiz: et voluptates 
sunt van:e, Ploremus coram Domino pro viribus, ut 
ipse pro benignitate sua nostri misereatur, nobis- 
que ferat auxilium, quo nos adorientibus inimicis re- 
Bistamus. Curam noslri geramus cum severitate, 
desiderioque feramur in Deum, ut tunc ex improbis 
inimicorum manibus nos eripiat, Pauperes benigne 


FO 9! Jud. vii, 19sqq.. 53 Jud. iv, 21 sqq. 8 J Cor. x«i, ἃ. 8 Luc. xxii, 43. 
} 
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(9) Ni Gedeon, etc. {πὶ infra. Grace 1, €., cap. £4. 
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complectamur, ut nos ab avaritia liberet. Omnes ἃ Multas enim tendit insidias, ut oppprimat te. Tris 


fratres nostros pariter diligamus, neminem omnino 
odio prosequentes, neque ulli malum pro malo redda- 
mus **, atque. ab szmulatione liberabimur. Paeem 
cum omuibus, tam parvis, quam magnis habea- 
mus **, Omnibus in rebus humilitatem  servemus, 
proximoque cedainus, quamvis injuria aut contume- 
lia affecti, ut a superbia liberi simus. Proximum 
nostrum, licet vituperemur ab eo, honore pros: qua- 
mur, ei a maledicentia erimus alieni. Mundi delicias 
et dignitates contemnamus, ut ab invidia simus in- 
tegri. Linguam in Dei laudibus et precibus conti- 
neamus, ut mendacium a nobis procul absit. Ani- 
mum et corpus nostrum a libidine arceamus, ut pu- 
ri eastique simus. Hac enim animai, cum e corpo- 
re egreditur, tuentur atque defendunt ; et virtutes ei 
sunt auxilio, si eas possederit, Quis sapiens recuset 
mortem oppetere, ut a mundi miseriis el peccatis 
liberetur? Faciamus quod in nobis est, et virtus 
Dominí nostri Jesu Christi nostra: non deerit bumi- 
litati. Novit enim hominis infirmitatem, et idcirco 
concessit illi perfugium poeuitentie, quandiu est in 
corpore, usque ad extremum spirituin. Omnes igitur 
cogitationes tuas in Deo fige, ul te custodiat. Nibil 
jn hoc mundo spei ponas, ne te perdat; res enim 
h3s omnes terrenas derelinques, et emigrabis. Quid- 
quid 3utem gesseris propter Deum, id te necessit3- 
tis tempore comitabitur. Quz: mundi sunt, odio pro- 
sequere, ut Deum cor tuum videat. Orationi conti- 
penter incumbe, ut animus tüus jllustretur. Desi- 
dias fuge, ne dolore afliciaris in resurrectione 
justorum. Linguam tuam custodi, et Dei timorem 
amplectere. In pauperes benignus esto, ne in sancto- 
rum conspectu confundaris. Ciborum mne indulgeas 
cupiditati, ne arceat te Ainalec. ἃ imurmurationi- 
bus tempera, ne te serpentes devorent. Noli vinuim 
diligere ad ebrietatem, ne Dei lztitia priveris. Pios 
homines dilige 3tque observa, ut per ipsos miseri- 
cordiam consequare. Sanctos homines cole, ut zelus 
eorum comedat te. 

lij. Regni celorum recordare, ut ejus memoria 
te paulatim alliciat. Gehennam considera, ut ejus 
opera tibi sint invisa. Quotidie mane cum surgis, 
cogita, Deo (6 rerum omnium quas gesseris, ratio- 
nem redditurum, et non peccabis adversus illum, 
sed ejus timor in te manebit. Para te, ut ei obviam 
procedas, et ejus voluntati obtemperabis. Eorum in 
quibus hic deflcis, quotidie rationem subducilo, et 
in ipso mortis articulo non aflligeris. Videant fra- 
tres tui opera tua bona, et zelus sanctus comedat 
eos, Explora quotidie, ecquod in te vitium supera- 
ris, nec tibi propterea placeas; nam misericordia 
el virtus sunt Dei. De fide el probitate tua ne ex- 
tollaris, sed ad ullimum usque vita spiritum sta in 
timore. Ne tibi ipse fidas, quandiu vivis, donec su- 
peres omnes tenebrarum potestates. Vigila, frater, 
adversus spiritum homini tristitiam  afferentem. 


^! ftom. xij, 17, Ν᾿ ibid, 18... Y Yn, ww, ὃ. 


tia quie ex Deo est Iztitiam affert, et homipem coe 
firmat in voluntate Dei. Qui autem. dicit tibi : Qe 
fugies ? poenitentiam non habes, veniam noa iave- 
nies; is ab inimico est, et nibil aliud queril, sui 
ut, abjecta coutinentis3, íncidas in desperaiesem, 
Tristitia vero quz ex Deo est, hominem ad desera- 
tionem non impellit, sed contra potius em ceso- 
latur, Ne timeas, inquiens; ad Deum reve, qui 
beniguus et misericors est et novit homisee wie 
cillitatem. Malis cogitationibus acriter rese, α 
abs te fugient. Timidos enim ignavosque μόδα 
ac superant, et fidem in Deo non habere coargne 
Qui sibi ipse minime blanditur, quique am 
agnoscit imperitiam atque infirmitatem, is m 
cupiditatibus indulget suis, sed divinz obesp- 
rat voluntati. Qui sibi ipse placet, et seniesim 
suam caleris anteponit, timorem Dei a se sieur 
ostendit. 

IV. Timor Dei custos est animse, et ratianis à» 
fensor adversus inimicos «ejus. Qui Dei gie 
quzrit, a se fugat immunditiam. Qui prudesur si 
licitus est, abscindit cupiditates. Sollicitads esi, 
ut scriptum est, veniet ad hominem sapimums; d 
qui se ipsum extenuat, novit sanitates. (ui rji 
sui vicit adversarios, coronatur. Sunt τῶ, wei α 
virtutes. Quod si nos desidiae dedimus, depende 
mur proditores. Labor secundum Deum 26 rine 
tem auxilio est, desidia vitiorum est mater. Eorea 

c i virlules capessunt est, ut si ceciderial, ΜῈ 
desperent, sed exsurgant. Moderati corporis hbes 
in excolendis virtutibus prosunt. Ex inertia pale 
lant vitia. Scienter pugnantium murus est, pe? 
mum non judicare. Murum hunc diruit, qui vie 
ral proximum. Linguz moderatio prudesies i 
dicat hominem. Qui linguz laxat habeuas, se prey 
a virtute abesse significat. Eleemosyna fiducs* 
rit; qui abhorret ab eleemosyna , virtutis δ᾽ 
pers. Bonitas mater est castitaus. Animi ét 
gignit cupiditates. Cordis asperitas iracundss* 
mit. Animi exercitatio terrenas detesiatsr «tit 
iones. Corporis exercitatio parum utilis es . Ut 
mus concidit, cum occupationes diligit : Gs 
autem, dum moderatam quietem amplectitar. 5st 

D satietas in corpore excitat cupiditates, ΤΙΣ s» 
derata salus est cordis, Somnus imrmodices ilti? 
animum, moderatus autem illum acsi (w 7ig5* 
tempus in nugis consumit, tolersbes iie w 
somno collocaret. Vitiorum omnium ean t ὁδ᾽ 
lor. Proximi conscientiam non pungit heniur. 
Humana gloria paulatim superbiam parit. Diste- 
tio impedit cognitionem. Ventris continentia τῶ 
domat. Epularum studium immensas ezciat eap 
ditates. Corporis ornatus est animae interius. D- 
vini judicii meditatio animum continet in officie. 

V. Qui conscientiam conculcat, virtutes exculil t 
corde suo. Qui Ueum timet, diligens est ; qui iuf 
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non timet, amplectitur negligentiam. Qui os suum A e corpore discesseris, et nullo tempore negligas 


custodit prudenterque tacet, cogitationes in Deum 
toltit. E multiloquio desidia prodit et furor. Qui vo- 
Juntatem suam proximo submittit, animum virtutis 
studiosum ostendit; qui vero voluntatem suam am- 
pleetitur, prae se fert imperitiam. Dei timor et ta- 
cita meditatio eustodit animum a vitiis. Mundi 
eolloquia cordi tenebras offundunt, et a virtutibus 
deierrent. Rerum amor terrenarum mentem atque 
animum perturbat ; earum vero contemptus quietem 
affert et tranquillitatem. Qui celat cogitationes suas, 
yaundi gloriam quaerit; qui autem cogitationes suas 
Patribus aperit, fugat eas a se. In domum qus fo« 
ribus fenestrisque caret, quilibet serpens ingredi- 
tur : huic similis est howo, qui laborat et non 
eustodit labores suos. Quemadmodum :erugo ferrum 
consumit, sic ambitio cor bominis rodit. Quemad- 
modum hedera vitem armplexa , fructum iliius de- 
struit : sie inanis gloria hominis labores evertit. 
Inter virtutes excellit bumilitas, et ingluvies przstat 
inter vitia. Virtutum fnis est charitas, et vitiorum 
exuemum est se justum existimare. Quemadmo- 
dum tiuea ὑοῦ rodendo corrumpit, ita malitia 
cor bominis invadens animam opprimit. Qui ani- 
mam suam projieit in conspectu Dei; facile perfert 
hominum conitumeliss, Qui se ipsum non repre 
hendit, ab iracundia superatur. Qui cum hominibus 
mundo deditis versatur sermonesque confert, ani- 
$m suam perlurbat et confundit eam, adimens 
ili fiduciam io oradone. Qui ea qu& mundi sunt 
diligit, anima suse tenebras offundit. Qui autem 62 
5 qus mundi sunt, plane contemuil ac despicit, qua 
k vera sunt bona, cognoscit et percipit. Qui labores 
V libenter sumit, facile vitia domat ac fugat; inertia 
i! wero atque ignavia ea gignit et fovet. 

p ΥἹ. Nee civilibus negoliis implices, et animus 
j tuus tranquillus erit, Ne coufidas viribus tuis, et 
$4 divinum auxilium aderit libi. Nullo cuia. bomine 
e inimicitias exercueris, alioquin oratio tua exsecra- 
5! bilis. Pax tibi cum omnibus sit, ut oratio tua Deo 
p. sit grata. Oculos t&os custodi, et cor tuum improba 
ε) ne conspiciat. Qui mulierem spectat cum voluptate, 
y commiuit adulteriom **. Inimici jacturam ne cu- 
, bias audire, ne cor teum ultione gaudeat. Aures 
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animam tuam. Honorem considera quem omnes 
sancii sunt assecuti, et eorum aemulatio te paula- 
tim ad virtutem alliciet. Dedecus item considero in 
quod peccatores omnes inciderunt, οἱ custodiet te 
semper a malis. 

Vil, Quidquid agis, id Patrum tuorum consilio 
dirige, et tempus omne traduces cum tranquillitate. 
Auende tibi ; cum te cogltatio stimulat, quod fratrem 
tuum olfeuderis , ne illam contempseris; sed sup. 
plex ab eo veniam pete, donec eam impetres. Cave 
ne durus acerbusque sis adversus fratrem tuum ; ab 
inimico enim omnes tentamur. 8l cum aliis fratri- 
bus babitas, noli semper illis imperare, sed simul 
labora, ne mercedem &míittas tosm. Si tibi de victa 


B vestituque dzemones sollicitudinem injecerint, aut 


nimíam inopiam exprobrerlnt, nihil eis responde, 
sed te ipsum in toto corde tuo ante Deum prosterne, 
et ipse te consolabitur. Cave, ne in orationibus Lois 
negligens sis ; ex illis enim lumen ad animam ve- 
nit. Si multa bona opera fecisti , ne glorieris. Quod 
si mala rursus multa commisisti, cor tuum ne cone 
tabeseat desperatione, sed diligenter attendat, ne 
illis amplius obstringatur. Si libido te premit (10), 
corpus tuum afflige sine intermissione in conspectu 
Dei cum humilitate, et quietém invenies. Si te livor 
invaserit, cogità nos omnes esse Christi membra, 
proximique tum honorem tum ignominiam esse 
nobis communem, et liberaberis. Si te gula cibo- 
rumque cupiditas oppugnat, ['etorem inde prove- 
nientem considera, et conquiesces. 5] te obtreetandi 
fratri vitium adoritur, cogita illud quam abjecti sit 
animi, invisumque Deo, et recedet a te. Si te su- 
perbia occupat, recordaré per illam omnes excuti 
virtutum fructus, et abs te fugiet. Si te proximi 
contemptus invadit, cogita Deum traditurum te in 
manus inimicorum tworum , et recedet a te, Si cor 
tuum trahit corporis pulchritudo, quz sit intue in 
eo feeditas, considera , et requiesces. Si feminz vo- 
luptas tibi jucunda est (1J), aliquid earum quae jam 
moriuz sunt memoria repete, et quietem invenies. 

Vill. Hzc omnia rationis judicio discutiuntur. 
Quod quidem judicium assequi sine exercitstione 
non potes. Primum quies est necessaria : bsec δι. 


, s obsera, ne tibi compares inimicos. Opere οἱ p dium parit; ex studio bumanze miserie coguitio 58. 


Ü Jabore manum exerce, ut pauper panein inveniat : 
)i inertia enim mors est et interitus anima. Oratio 

. frequens excutit servitutis jugum. Qui mortem co- 
» gitat appropinquare, facile temperat ἃ peccatis. Qui 
".diu se victurum sperat, multis peccatis irretitur. 
* Qui ita vivit tanquam factorum suorum omnium 
V rationem redditurus, auxilio Dei vitam àuatn servat 

 Jütegram a peccato; qui autem contemnit, Quando, 

Jnquiens, erit illa dies? ambulat in via peccato- 
um. Cogita ubi sis, et quo tibi sit abeundum, cum 


" 89 Matth. v, 928. 


ἐ 10) Si libido, εἰς. Graca videas infra cap. 9, cx 
ssinianis. 


scitur, quz? gignit timorem Dei ; ex Dei tiinore pro- 
venit humilitas; ex humilitate prudentia; ex pru» 
dentie dilectio; dileclio servat animam a perturba- 
tionibus liberam. Tunc homo quam longe sit a Deo, 
facile intelligi. Ad hac virtutum ornamenta qui 
cupit accedere, humanam omnem abjiciat sollicitu. 
dinem, et se ipsum ad mortem przparet ; et quoties 
oral, consideret quid sit quod separet ipsum a Deo, 
aique illud vitet, et mundum oderit uuiversum ; 
e! Dei benignitas munera hzc illi omnia celeritet 


(11) Si femine vol. Hac iin Grace ibidem ΘᾺ ἐλ 
bentur. 
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largictur. Ad ea vero nemo, mibi crede, aspirabit, A servabit : et ego et Pater veniemus, εἰ mansionem 


qui vino cibisque indulget, et eorum qui mundi 
sunt, aliquid amat, sed $e ipsum decipit. Quain- 
obrem omnes liomines, qui Deum sibi per poeniten- 
liam conciliare cupiunt, hortor, ut a vino temperent. 
Vinum enim reaovat omnia vitia, et ab anima Dei 
timorem expellit. Deum ora Lotis viribus tuis timo- 
rem tibi largiatur, quo possis omnia vilia miseram 
animam tuam, ut eam in servitutem redigant, op- 
pugnantia superare, Nunquam igitur cesses. (12), 
frater, dum es in corpore, neque tibi ipsi confidas, 
quamvis interdum te sentias ἃ perturbationibus li- 
berum. Hostes enim nos ad tempus desinunt oppu- 
gnare, uL studium remillamus, quo nos imprudentes 
adoriantur, et infelicem animam nostram tanquam 
passerem rapiaut, et in peccaus gravioribus deti- 
neant, quam erant illa a quibus ut solveretur, antea 
precabatur. 

1X. Maneamus igitur in. timore Dei, et virtutes 
omnes qua hostium malitiam cohibent, amplecta- 
mur, Virtutes enim non solum a vitiis nos vindi- 
Caut , sed anima coronam parant, sntequam e cor- 
pore discedat. Magister noster (15) sanctus Dominus 
Jesus hostium nostrorum cognita crudelitate, et ge- 
nus lumanum commiseratus : Vigilate, inquit, quia 
wescitis qua. hora [ur venturus eil **, ne forte veniat 
repente, et inveniat vos dormientes. Rursumque do- 
cens suos : Videte, inquit, ae graventur corda vestra 
crapula et ebrietate, et. sollicitudinibus hujus vite, 


apud eum [aciemus **. Jam ut mundi terrorem ab 
illis excuteret : In mundo, inquit, affictionem kabehi- 
tis; sed confidite, ego vici mundum *'. Eos vero ese 
roborans, ne in rebus adversis animum degposde- 
rent, et corda eorum letitia perfundens : Ves, i 
quit, estis, qui permansistis mecum ἵν jenlationibui 
meis. Et ego dispono vobis, sicut Pater meu dispo- 
suit mihi regnum , wt edatis εἴ bibet ἃ mense 
mea", Haec autem non omnibus dixit, μὲ di 
qui secum permanserant in tribulationibes. θάμα 
illi suut, qui cum Jesu permanserant ia trüsbia- 
nibus , nisi qui constantes sunt in vitiis iasecusdr 
donee ea absciderint? Sic autem illos allequehms, 
cum essel ad crucem profecturus. Quamobren a 
vult edere et bibere in mensa Domini, una cen ih 
crucem conscendot. Crux enim Jesu est esum 
cupiditatum, donec eas deleveris, inseetato. 

Xl. haque beatus Apostolus qui eas contriveni, 
audebat dicere : Cum Christo crucifixus sam. Vin 
autem, jam non ego: vivit autem in me Chri. 
In illis igitur qui cupiditates destruzerust, viri 
Christus. Quare filios suos Apostolus comaeseó- 
ciens : Qui Ghristi Jesu sunt, iuquit, cana cracf- 
serunt cum vitiis e£ concupiscentiis *. Seribess ;cvem 


ad Timotheum filium suum : Si, inquit, cemmertzi 


sumus, εἰ convivemus ; si snstinemus , et conureah- 
mtus ; si negaverimus, et ille megabit nes *. Quisst- 
tem negat illum, nisi qui voluntatem soam act 


el repente supervenial vobis hora "5. Cum item sciret c, secendum carnem, quique contumelia acil sue- 


nolis esse fortiores adversarios nostros, ut doceret 
nos, ab ipso vim proficisci, qua muniti eos minime 
timeremus : Ecce ego vos, inquit, mito sicat oves in 
medio luporum ?!, et pr:ecepit. eis , ut nihil accipe- 
rent in via **. Cum enim nibil luporum haberent , 
non poterant eos lupi devorare. Porro cum incolu- 
mes observato mandato ejus revertissent, gratulatus 
est eis, gratias agens Deo et Patri pro ipsis. Et cor 
eorum confirmans dicebat illis : Videbam Satanam 
tanquam [ulgur e colo cadentem. Ecce dedi vobis 
polestatem calcandi super serpentes εἰ scorpiones , et 
nihH vobis nocebit 33, Missio illa foit cum timore et 
observatione. Sed cum expleto mandato reversi es- 
sent, dedit eis potestatem atque auctoritatem, 


ctum baptisma? Nam per sanctum momen 616 
data nobis est remissio peccatorum. At bostis aos 
nos Ffursum peccato per invidiam obastrimit Ce 
jus malitiaan. cum ab inítio Dominas noster Jes 
Christus non ignoret, peenitentize nobis deese ἡ 
extremum usque spiritum concessit. Nisi enis ik 
penitentie munus esset, nemo [ere sake 
Proinde cum sciret Apostolus non deesse, &* 
cent etiam post baptisma : Qui furabaiur, μι. 
jam non (uretur ὃ. Dum igitur Spiritas sandi "ΕΣ 
culum habemus, abolere peccata nostra stadessts 
ut misericordiam inveniamus in die ill qet j£ 
appropinquat. Cito enim aderit Domiuus seien it 
soie majestatis sue, εἰ congregabuntar coran il^ 


X. Hec noa ad eos solum pertinent, sed ad D omnes tribus *; et unusquisque ex propri: lagpst 


omnes qui mandata ejus observant. Cum enim eos 
diligeret charitate perfecta : Ne timeas, inquit, pw- 
sille grex, quia complacuit Patri.vestro dare vobis re- 
gnum. Vendite que possidetis, et dute eleemosynam ; 
et habebitis sacculos qui non velerascunt, thesaurum 
nom deficientem in caelis **. Cum autem et sermo- 
nem bunc servassent, dixit eis : Pacem meam ao 
vobis, pacem meam relinquo vobis **. Et rursum eos 
cohortans : Qui diligit me, inquit, mandala mea 


** Matth. xxiv, 42, 43. ** Luc. xxi, 34. 
9 Luc. xin, 52, 53... 9 Joan. xiv, 97. ** ibid. 25. 
19, 39. ' Gal. v, 24. * Hl Tim. ii, 11, 12. 


(129) Nunquam igit., Greca U. c. cap. 10. 


9! Matth. x, 16. 
9?! Joan. xvi, 35. 
* Ephes. iw, 33. 


quam in manu tenebit, illustrabitur. Quod 5 ft 

oleum non habuerit, lampas ejus ezitiagerti', e 
in tenebras conjicietur : qui lampades seesitam 
et ardentem babuerit, in regnum ingrelietut. 

XI. Demus igitur operam, fratres, πὶ Yas3 0o 
stra sint oleo plena, quandiu summus in corpor, 
quo lampas nostra nobis in regnum ingredientibes 
przeluceat. Przeclara lampas atque illustris est 30i 
sancta. ÀÁnima enim bonis operibas splendens, à 


* Lue. ix, ὅ. ?? Luc. x, 18, [5 
5 Luc, xxn, 23-50. 5" 62. 1h 
* Matth, xxv, 51, 52. 


(19) Mayister. noster, ec. Wc. wa. Vrae. τῶν Vs. 
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regnum introibit; anima vero malitia coinquinata 
iu tenebras discedet. Vigilate igitur, fratres, et 
bonis operibus incumbite, quoniam "tempus appro- 
pinquat. Beatus qui. strenue se gerit. Matura jam 
seges est, el messis adest. Deatus qui fructum 
suum servavit, quia venienl angeli, οἱ recondent 
illum in horreo sterno. Ἧς illis qui zizania sunt, 
quoniam ignis eos manet! Iereditas hujus mundi 
est aurum, et argentum, et domus, et vestimenta : 
qus quidem omnia peccati materiam praebent; el 
tamen hioc discedentes ea relinquimus. Dei vero 
hzreditas est immensa, quam neque oculus vidi , 
neque auris audivit, neque cor hominis cogitatione 
comprehendit *. Atque banc elargitur iis qui exiguo 
hoc tempore mandatis suis obtemperant. lanc pro 
pane et aqua et vestimentis quxe pauperibus largiti 
fuerimus, pro humanitate , pro corporis castitate , 
pro cordis innocentia et reliquis virtutibus accipie- 
mua, Quas quidem virtutes qui colunt, et quietem 
inveniunt in hoc szculo, et in honore ac venera- 
tione sunt apud homines; et cum e corpore deces- 
serint, gaudinm percipient sempiternum. Qui vero 
enpiditatibus indulgent suis, nec poenitentiam 
agunt, sed volupae deünentur, et opinionis errore 
decepti delicias aueupantur, et vitia complectun- 
tur, nec Dei judicium reformidant , crudelesque 
sunt atque inhumani adversus pauperes, et reliquia 
88:6 peccatis obsiripgunt atque contaminant : isti 
cuin in loc seculo coufundentur, despectique atque 
invisi erunt apud homines, tum vero, cuin ex hoc 
mundo migraverint, dedecus eos et ignominia in 
! gehennam eonsequetur. Potost autem Deus dignos 
' mos acere, qui ia operibus ejus proficiamus absti- 
' meamusque ab omui opere malo, ut servari possimus 
iu tempore tentatibpis, quée ventura est super mun- 
dum universum. Neque enim tardat Dominus noster 
Jesus Christus, sed veniet secum przxmia ferens ; 
atque impios quidem mittel in ignem sexernum, piis 
2uteim mercedem 1ribuet , et ingredientur cum ipso 
in regnum coeleste, ubi cenquiesceut in sceula 
* szculorun. Amen. 


ORATIO XVII. 
De injuriarum oblivione. 
l|. Sanetus Apostolus przcipiebat fliis suis : Do- 


im ommi oratione εἰ obsecratione , cum gratiarum 
acilone petilionee vestre innotescant. apud. Deum. 
Kt pos Dei, que superat omnem sensum , custodiat 
eOrda vestra εἰ intelligentias vestras *. Et Dominus in 
Evangelio : Dimiuite, inquit , omnia peccata debi- 
, oribus vestris, ut et vobis dimittat Pater vester pec- 
» €aía vestra *. Verbum Domini terribile ac formi- 
dandum. Nisi cor tuum videris erga omnes purum, 
m Cave petas aliquid a Deo, ne te ipsum aflicias igno- 
. - minia ; qui peccator cum sis, et succenseas proxinio 


» 9 [ Cor. uU, 9. 
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Α ἴιιο, tamen corda. scrutanti audeas dicere : Dimitte 
mihi peccata. mca. Qui talis est, non orat mente, 
sed labiis cum ignorantia. Qui enim in veritate 
orare vult Deum in Spiritu sancto et corde puro, 
animum suum explorat, antequam ad orandum 
accedat, utrum odii quidpiam retineat adversus 
aliqueni, an noo, ne se ipsum decipiat, cum audiat 
nemo. Siquidem nec mens ipsa orat , nisi quodam 
consuetudinis instituto lorarias preces persolvendi. 
Quamobrem $i puram vis orationem offerre , prius 
excute mentem iuam, atque ita constitue, uL sí 
dixeris : Miserere mei, ipse quoque preeantis te 
miserearis. Si dizeris : lgnosce mihi, tu item ini- 
micis ignoscas tuis. Si dixeris : Ne reminiscaris 
delicta mea , nec tu proximi tui delicta recorderis. 

B Si dixeris: Ne memineris peccatorum, quibus me 
vel volens vel invitus obstrinxi, ipse quoque, quibus 
sis affectus injuriis , obliviscaris. Hxc nisi praestite- 
ris , frustra precaris, Neque enim te Deus exaudit, 
Ut omnes Scripturz testantur. Sie enim in Evan- 
gelio Matthei przeipit orare : Et dimitte nobis de- 
bita nostra, sicul et mos dimittimus debitoribus 
nostris, Si enim dimiseritis hominibus pecoata eo- 
rum, dimittet et. vobis Pater vester celestis peccata 
vestra *. Et in Evangelio Luca : Dimittite, inquit, e 
dimittetur vobis *. Et alibi discipulos precari docens : 
Et dimitte nobis peccata nosira, si quidem et nos 
dimittimus omni debenti nobis :*. 

ll. Totam charitatis vim ostendi tibi, ut quod a 
Deo vis tibi feri, id prior ipse facias. Et tunc ea 
mensura quam hominibus exhibuistl , libraberis. 
Cordis affectionem Deus intuetur, non linguze verba 
tantum. Cor igilur tuum ita eonfirma et omnes 
injurias oblivione deleas voluntaria; nihil enim 
voluntate veliementius est, sive ad mortem sive 
ad vitam inclinet. Beati igitur qui vitam zeter- 
nam diligunt, quia non offendent. !n eam curam 
omni labore et studio est. incumbendum , ut oppu- 
gnantes opprimas cogitationes , antequam cor tuum 
vulnerent. ld assequere, si peccata tua semper 
ante oculos habueris. Hoc enim pacto δὶ quam tibi 
ab aliquo illatam injuriam intellexeris, facilius ex 
animo tuo pelles omnem ulciscendi cuplditatem, 
Quod si proximo tuo perrexeris succendere, ge- 

D henna timor invadet te; et cum tibi ignosci postu- 
laveris, ita eoarguet : Iufelix ac miser homo, ad 
hunc usque diem te Deus patienter exspectavit, nec 
peccata tua patefecit; et tu'palam irasceris fratri tuo, 
et peccata ejus acerbe persequeris, et speras te a Deo 
veniam impetraturum ? Falleris, mihi crede. Si 
igitur cor tuum mite fuerit et facile ad ignoscen- 
dum, apud Deum misericordiam invenies; sin du- 
rum adversus proximum exstiterit et inhumanum, 
nulla τοὶ habebitur ratio in conspectu Dei. lynosce 
mihi. Ego enim egenus plane sum, et peccatis ob- 
strictus. Et hxc scribens confundor in corde meo. 


5 Matth. vi, 19-14... ? Luc. vit, 
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Nisi enim bomo ad Filii Dei naturapr et exemplum A superveniet in te, et virtus Altissimi obumbran 


se composuerit, inanes sunt omnes labores ejus. 
Qui seminat, multiplicem fructum exspectat ; quod 
si spes eum fefellerit, dolet quod semina laboresque 
perdiderit. 

lll. Petrus apostolus cum Rom: esset affigendus 
cruci, oravit ot eapite demisso suspenderetur. Quo 
quidem mysterio, qus naturze contraria suat, atque 
homini dominantur, indieavit. Quisquis enim be- 
ptizatus est, debet omnia aaterm rationique repu- 
guaniíis, quibos geperstus est Adam et ex gloria 
in igaeméniam siernamque dedecus deturbatas, 
erueifigere. Forti igitur animo pugnandum est, de- 
spiciendaque omnia qum spud homines sunt im 
pretio. Haee eaim sent Hia, qus filios Adam redi- 
gunt ia servitutem : nempe lacerum, honor, otiam, 
glorias, eorporis pulchritudo, οἱ estera bis similia 
qui nutrient voluptatem, quam draco im os Eve 
cenjeeit. Quamobrem nos quoque ex malis eogita- 
tionibus 4015 nos Dei hostes constitewnt, agnosci- 
mus nos esse fllios Adem. Beautus qui cum Christo 
cerociüxus est, οἱ mortuus, et sepultus, ct re- 
surrezit ia novitate vit», et sancta Jesu vestigia 
— sequitur; qui pro nebis faetus est homo, ut ei per 
bwailitatem , et paupertatem, et injuriarum igoo- 
miuisque tolerantiam similes efficiamur, et de cer- 
pore nihil solliciti , neque malorum insidias veriti , 
pacem cum omnibus habeamus. Qui, vitiis sublalis, 
hee complectitur, is ex Cbristo est, et filius Dei, et 
frater Jesu. Faxit Deus, ut nos omnes simus in mu- 


mero electorum ejus , et bonis potiamur sempiler- ( 


nis in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria εἰ 
imperium in ssecula sxculorum | Amen. 


ORATIO XIX. 
De morbis animi. 


]. Clamare libet et mihi cum lsaia propheta : 
Patiens fui , sicut pariuriens loquar ; dissipabo eos, 
«i perdam *'*. Si te ipsum nosti , si fons in te fluit 
Spiritus sancti , consta) dissipatos et perditos esse 
inimicos tuos, Non eat, ipquit Salvator nosier, re- 
gnum Dei hic aut illic, sed intra vos !*. Sunt qui 
loquuntur ea qua regni sunt, nec tamen faciunt ; 
sunt rursus qui ea faciunt, sed minus scienter et 
considerate ; paucissiini vero intra ques ait regnum 


Quemadmodum enim dolor cepit Evam e 
ejus ad honc usque diem ; sic gaudium οἱ 
riam, et bonos omnes Christianos ín per 
Bicut igitur eramus jam filii Evze, et maledi 
ejus in nos per malas nostras cogitationes : 
bamus : ita debemus intelligere nos esse | 
per bonas Spiritus sancti cogitationes, ef 
passion:s , si quidem vere sunt in corpm 
Bic enim ab Apostolo scriptum est : Probe: 
fpeos, utrum Ghristua in vobis sit, ne forte τὴ 
iis *'. Quando enim ferebamus imaginem te 
tognescebemus nos ejus esse filios ex turyi 
cogitationem ín nebis habitantiam, quz mo 
animi ; qei autem celestis gestant imaginem 
scent se Del filios per Spiritum sanctum 
habitantem. isales enim clamat: Ez tin 
Domine , in wtere. concepiwtus , et perturisi 
peperimus spiritum salutis in terra **. Eir 
Ecclesieste scriptam est : (uejeadmodan 
guntur 0598 in ventre gerentis, sic est via opi 
Nam sicut sancta Virgo gestavit Dei Filivm ἡ 


Ha qui Spiritus sancti. gratiam accipies, 


piunt et gestant illum in corde suo, sicut 4j 
ait habitare Christum irs interiori homer 
in cordibus vestris, radicati et fundati ἃ darin 
possitis comprehendere cum | omnibus smi 
rorsus : Habemus, inquit, thesawrrm isti 
fictilibus , αἱ sublimitas sit. virtutis Dei, αἱ 

nobis ?*. 

ll. Si illuc igiwr pervenisti, ut esdon ! 
ex gloria in gloríam sis transformates, et in 
est im te illed Apostoli; Kt pex Dei ezsuliet 
dibus vestris ** ; οἱ : Sé inm menie vestra eut( 
Jesus **, Et: Quoniam 6 temebris [ns efahi 
dibus vesiris cegnitionjs Dei "5 - et si adim 
est illud in te : Sie lumbi vestri pracinci, 
cerne ardentes in. manibus vestris : et ob 
servi ezapecianies dominum auum, donec vf 
a nupliis*': ne ebstraatur os tuum, non baie 
respondeat in medio sanctorum. Ex si s 
quemadmodum virgines illas, babere olesa s 
tuo, ut sponso obviam procedas, neque escis 
et si cognoscis spiritem tuum, et animas, & 
pus esse conjuncta sine reprebensione, s ἡ 


Dei, ut Salvator ait. Ad hos pervenit Spiritus san- D Domini nostri Jesu Christi sine maculs apport 


ctus : in his lmpletus est sermo Joannis evangeliste ; 
Potestatem. dedit eis. filios Dei fieri, iis qui credunt 
in nomine ejus; qui non ἐξ sanguinibus, neque ex 
toluniate carnis, neque ex voluntate viri, sed ex Deo 
nati sunt '*, 1sti liberati sunt a dolore qui Evam 
invasit : In dolore filios paries **. lsti liberati sunt 
ab acerba sententia, quz lata fuit iu Adam : Male- 
dicla terra in opere tuo **. Isti sunt qui gratiam acci- 
piunt, quam accepit Maria : Quia Spiritus sanctus 


'! Isa. xvn, 1ὅ. 35 Luc. xvin, 91. 
* li Cor. 3,5. 181] Cor. xv, 49. 
** ll Cor. iv, 6. 33 Coloss. 11, 15. 
ZiX, 14. 


** Joan. 1, 19, 45. 
1! |sa. xxvi, 17, 18. 
** Rom. viv, 10, 


et si te non accusat neque arguit CoR$pasli ; e 
parvulus factus es juxta sermones 5eiraurit 
centis ; Sinite parvulos venire ad me; ulum ein 
regnum cglorum *' ; vere sponsa ejus ica eh? 
ura, et Spiritus sauctus in te, nuge eim ὁ 
in corpore, conquiescit. Quod si noa e δ 
dolorem et gemitum acerbum exspeca, qt 
dedecus οἱ ignominia pracedent Le ia e»: 
Sanctorum. Quemadmeduin virgo quelidie 


'** Gen. in, 16. 12 ibid. 1H. 16 Lac 
80 Eccle. xi, 5, ! Ephes. 1}. 
* || Cor. iv, ὃ. ** bu. xu,o5». ᾿' 
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cum suryit, nihil aliud eurat, nisi ut ornet so sponso A cito, frater, ut zeternum illud gaudium assequare, 


suo , et speculo explorat diligenter, ne qua macula 
reaideat in vultu suo, qua sponsus offendatur; sic 
magna quotidie cura et diligentia sancti cogitatio- 
nes et sermones, actionesque explorant suas, ne 
quid in illis sit quod colesti sponso displiceat. 
Nullis neque animi neque corporis laboribus par- 


quo pauci reperiuntur digni; nimlrum illi qui spi- 
ritus gladio ** animum sensusque suos ab omni in- 
quinamento, ut monet Apostolus **, mundaverunt. 
Adjuvet Deus infitmitatem nostram, ut in numero 
sanctorum ejus esse mereamur per Christum Do- 
minum nostrum. Ámen. 


ORATIO XX. 
De humilitate. 


(14) 'H ταπείνωσίς ἐστι, τὸ λογίσασθαι ἑαυτὸν ἁμαρ- 
τωλὸν εἶναι, xaX μηδὲν χαλὸν ποιεῖν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ" 
cb δὲ ἔργον τῆς ταπεινώσεώς ἐστιν ἡ σιωπὴ, καὶ τὸ 
μὴ μετρεῖν ἑαυτὸν ἕν τινι, μηδὲ φιλονειχῆῇσαι" ἡ 

|. ὕὑποταγὴ, τὸ βλέμμα ἔχειν χαμαὶ, τὸ ἔχειν πρὸ 
ι ὀῳθαλμῶν τὸν ἑαυτοῦ θάνατον, τὸ φυλάξαι ἑαντὸν 
| ἀπὸ ψεύδους, τὸ μὴ ὁμιλῆσαι ἐν ματαιολογίαις, τὸ 
(0 μὴ ἀντιλέγειν τῷ μείζονι, τὸ μισῆσαι τὴν ἀνάπαυσιν, 

" € βιάζεσθαι ἑαυτὸν ἐν χόπῳ, τὸ νήφειν. ᾿Αδελφὲ., 

: μετὰ ἀχριθείας τέλεσαι τὰς ἐντολὰς ταύτας, ἵνα μὴ 
ι γένηται ἡ ψυχή σου χατοιχητήριον παντὸς πάθους " 
| ᾷλλὰ νῆφε εἰς ἕν ἔχαστον. αὐτῶν, ἵνα μὴ τελέσῃς 
ι ὅλον τὸν βίον σου ἄχαρπον. 


Quid est humilitas? Humilitas est eum quis 
se peccatorem existimat, et nihil bomi facere in 
conspectu Dei. Humilitatis exercet officia, qui si- 
lentium colit, qui sibi ipse non placet ulla in re, qui 
Don est coutentiosus, qui se subjicit omnibus, qui 
oculos humi defixos tenet, qui mortem assidee me- 
ditatur, qui a mendacio cavet, et a nugis et sermoni- 
bus abhorret inutilibus, qui majoribus non adversa- 
tur, qui sententiam suam minime defendit, qui sequo 
aninio fert contumeliam, qui otium fugit, qui labores 
libenter subit,qui neminem irritat. Da igitar operam, 

frater, ut hzc possideas, ne anima (ua domicilium 
fiat omnium perturbationum, et vitam transigas sem- 


, per infructuosam. Concedat nobis Deus, ut fructus feramus dignos aterna vita, cui gloria in secula seculo- 


rum. Àmen. 


ORATIO XXI 

s De penitenia. 

i Ll Quesitum fuii ex abbate 1saia, quid esset 
85 poenitentia , aut quid esset fugere a peccato. Qui 
w respondeus, Duas sunt, inquit, vie: una vita, 


dinem norit, nisi mansuetudinem sit adeptus ? Quo» 
modo quis iracundie cognoscat periurbationem, 
nisi omnibus in rebus patientiam diligat ? quomodo 
libidinis feetorem, nisi integra csstitatis sentiat 
suavitatem ? quomodo obirectationis dedecus, nisi 


mortis altera. Qui per bane ingreditur, in illa non C suas agnoscat infirmitates * quomodo risus ineptias, 


L! ambulat ; qui autem in utraqne incedit, nondum 
ws addiclus est uni, neque ad regnum, neque ad 
a! supplicium, donec e vita decesserit. Judicium est 
smt! Dei, cujus et misericordia. Qui vul iu regnum 
- introire, opera ejus observat. Regnum enim colo- 
»» yum destruit omne peccatum. Seminant inimici , 
me sed eorum non germinant sewina cogitationum, 
gm Etenim cum mens divinitatis dulcedinem degusta- 
gp! rit, jacula nequeunt ad eam penetrare. Munita est 
ms! enim virtutum clypeo, quo se defendit ut nequeat 
- perturbari , et proprie incumbit meditationi, ut 
M" viam utramque diácernat, atque unam quidem [fu- 
a5! δἰδι,, alteram autem diligat. Si quis Dei gloriam 

| novit, is inimici sevitiam intelligit. Si quis regnum 


nisi in lugendis peccatis lacrymas effundat ? quo- 
modo desidia vitium, nisi sensibus recte consti- 
tutis Dei lumen perspiciat ? 

il. Horum malorum omnium caput est unum, 
malitia inimici. Virtutum autem fous est timor Dei. 
Qui Dei timorem possidel , in castitate virtutes pa- 
rit, et amputat maliitite ramos quos recensuimus, 
Dei timorem amplectere, frater charissime, et 
tempus omne traduces cum tranquillitate, Virtatum 
enim omnium radix est timor Dei. Quandiu quis 
hac transgreditur, nondum est regni ecelorum. 
Paulatim igitur illi certandum est, donee vitia qus 
commemoravimus, expugnet. ld autem hoc argu- 
mento intelliget $e consecutum. Donec sinistra per- 


τ "ξροιοῖι, is gehennam non ignorat. Cui nota est D agit opera sua, nondum peccatum interiit : neque 


dilectio, huic perspectum est odium. Cui awor Dei 

itus est, huic odium muudi non est incogni- 
tar. Qui munditiam novit, is immunditiam detesta- 
Jar. Qui scit virtutum fructum , is etiam scit qui sit 


e lise fructus. Cui de bonis operibus angeli gratu- 
- iur, is non dubitat demones gaudere, cum eo- 


/wm opera perficimus. Quomodo quispiam intelligat, 
— μς sit avaritia, nisi propter Deum paupertatem 


e splectatur ἢ Quomodo quis aemulationis  amar:tu- 


39 Ephes. vi, 17. ** Il Cor. vii, 1. 
p 


. »«cr. Opp. tom. Hl, pag. 698. 


9 Rom. vi, 16. 


;p (48) 'H ταπείνωσις, ». «. X. Greca. liujusmodi nobis servavit S. 


virtus dextere tecum conquiescit. Scriptum est 
enim : An nescitis, quoniam cui exhibetis vos servos 
ad obediendum , servi estis ejus cui obeditis, sive 
peccati ad mortem , sive obeditionis ad justitiam ** ὃ 
Et rursum : An nescitis, quod Jesus Christus in vo- 
bis est ? nisi forie reprobi estis 8". Et Jacobus: Si 
quis , inquit, videtu» religiosus esse, non refrenanse 
linguam suam , hujus vana esl religio **. Hzc omnia 
nos docet Spirilus sanctus, ut a peccato recedamus; 


* |I Cor. xiu, ὅ. ?* Jac. 1,906. 
Joannes Damascenus im Parall. 
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neque in illud amplius incurramus. In. hoc. enim A corpus tenebrosum erit *. Itaque nisi mens a mil 


ponitentia consistit. Peccatum vero non unum est , 
sed multiplex. Totus enim homo vetus peccatum 
appellatur. ldcirco : Nescitis , inquit Apostolus , 
quod qui in stadio currunt , omnes quidem currunt, 
sed unus accipit bracium **? Quis autem est hic, 
nisi qui constanter et fortiter puguat ? Qui enim, 
inquit , in agone contendit , ab omnibus abstinet **. 
Curam igitur nostri geramus, fratres charissimi. 
ln eo autem hzec cura potissimum sita sit, ut sup- 
plices procils3mus in conspectu bonitatis Domini 
uostri Jesu Christi, qui potest nos ex improbis ini- 
micorum nostrorum manibus liberare. 

Jil. idem abbas, cum ez eo quzreretur, quo- 
modo sit in cella quiescendum, respondit : Is in 
celia recte quietem et silentium colit, qui supplex 
ante Deum prostratus assidue vacat oratioui, et 
totis. viribus improbas omnes inimici repellit co- 
gitationes. ld enim est, 3 mundo procul aufugere. 
Kursum ez eo cum quzreretur quid esset mundus : 
Mundus est, ioquit, animi ad peccata distractio. 
Mandus est, cum ea qux natpre contraria sunt, 
sequimur. Mundus est, cum carnis voluptates im- 
plemus. Mundus est, cum arbitramur div nos in 
boc szculo permansuros. Mundus est, cuin. majo- 
rem corporis , quam anie curam gerimus. Mundus 
est, cum iis qu& caduca sunt gloriumur. Non ex 
me ipso ista coufingo, sed Joannes apostolus ita 
loquitur : Nolite diligere mundum , neque ea que ex 
mundo suni. Si quis diligit mundum , non est. cha- 
rias Patris in eo. Quoniam omne quod est iu mun- 
do , concupiscenlia carnis est , eb concupiscentia ocu- 
lorum , ei superbia vite ; qua non eut ex Patre, sed 
ex mundo est. Et mundus. transit. et;concupisceniia 
ejus * qui autem facit. veluntatem Dei , manet in 
eternum ?*. Filioli, ne quis vos seducat. Qui facit 
justitiam , justus est ; qui autem peccatum facit , ex 
diabolo est : ab initio enim diabolus peccat **. Ami- 
citia enim mandi inimicitia est in Deum *'. Et Petrus 
apostolus deterrens filios suos a peccato : Hortor, 
inquit, vos , fralres, tanquam advenas et peregri- 
205, μὶ abstineatis a carnalibus desideriis, qua mili- 
tani adversus animam **. Et dilectus Dominus noster 
Jesus, eum sciret mundum afferre nobis peccati 


fuerit aliena, atque integra, non potest Diviait 
lucem intueri. Malitia enim tanquam obsceres: 
ries menti pr:etenditur, et animam desertam εκ 
ut in Evangelio scriptum est : Nemo lucernam ac 
dens ponit eam sub. modio , sed super candelabra 
ul qui ingrediuntur, lumen videant "5. Mesdi be 
injustitia nodius dicitur, qua dum mens ipss dis 
netur, in ea Divinitatis lucern: non potes esee, 4 
st mens super sublimius candelabrum fsert, uui 
Divinitatis lumen in ipsa est ; tunc cognosce i 
in domo sunt, et quos debet ejicere. et quim 
paeem habere. Sic enim docuit eos , quorem w 
in divinis mandatis illustrata est: Dico, inqum 
vobis qui auditis : Diligite inimicos restros , bau 
cite ils qui oderunt vos. Orate pro calumniantim 
persequentibus vos. Percutsenti te in dextera susü 
prabe illi et alteram. Et ab eo qui aufert tbi να 
thenium , etiam tunicam noli prohibere. Omni peo 
te tribue : et volenti mutuare a te, me aser: 
ab eo qui aufert que tua sunt, me repelgs ". 
IV. llc dixit ad eos qui munduia fugerast. B 
liquerant enim omnia s:eculi hujus , et parareta 
se ipsos, ut Salvatorem suum sequeresur. Ma 
diligens eos charitate perfecta  dicelw er: &- 
gite , abeamus hinc **. Quo igitur du en, qii 
dicit : Surgite, abeamus hinc ? Ab huju zd ν- 
gotiis abducit illos in. regnum seum, εἰ τονε 
scant. Quamobrem sd ipsos: Ege, inquil, s 
C vitis , et vos palmites. Manete in me, amu 
bis. Quemadmodum palmes mon polest [erre [t 
cium , nisi manseril in. vite - ita mec vos, nin n3 
manseritis **. Sic eos alloquitur qui meals πὸ 
querunt , quie Spiritus sanctus in illis est εἰ alib 
in cordibus eorum. Non relinquam cos erphran, 
veniam ad ves ". δὶ quis igitur Deum diii. 
vult eum in se lisbitare, et se orphanom w 
relinqui, studeat ea quae Jesus precepit ^^ 
vare , et habitabit eum ipso. Neque enim 
nobis est, neque inter ipsum et nos quia * 
tercedit , nisi peccatum. Quamobrem, frater, ££ 
te mundo renuntiasse , et ea quse mundi sait 
deprehenderis , non renuntiasti plane, sei e gf 
decipis. Hoc enim eorum qui mundo reseatsre. 


molestiam, donec illum relinquamus, discipulos D judieium tulit : Qui amat , inquiens , enmes ΜῈ. 


suos confirmavit : Venit , inquiens, princeps mundi 
hujus , et in me nihil eorum quam ipsius sunt, inve- 
nit **; et rursum : Mundus in maligno positus est **. 
Ac de discipulis suis dicebat eos se elegisse de 
mundo **. Quomodo e mundo clegit eos, nisi ex 
omni occupatione peccati ? Quisquis igitur vull esse 
discipulus Jesu, fugit a villis ; nisi enim ea proje- 
cerit, Dei non potest esse domicilium, neque Divi- 
nitatis dulcedinem degustare. Lucerna enim , inquit, 
corporis est oculus. Nisi oculus simplex (uerit, tolum 


82} Cor. ix, 94. 35 ibid. 95. 
5s, 11. “43 Joan. xiv, 50. 
* Luc. vi, 27-50. 58 Joan. 
9 [.uc. λιν, ?7. 


19. 
** Joan. 


49 [| Joan. v, 
χιν, 9l. 


* | Joan. 1], artt i 
δι Joan. xv, 19. 


perdet eam ; qui autem perdiderit animen stu ΕΥ̓ 
pler me, servabit eam **. (Quomodo quis perát 9" 

mam suam , nisi dum omnes carpis reissaits 3€ 
patat ?* Et rursum : Qui non. toff& crucem vem εἰ 
sequitur me, mon polest meus esse ducpslus ἡ 
Quam dicit ut tollamus crucem, nisi ut meos 3 
sidue vigilet et virtutibus incumbat? Α croce & 
discedit, qui vitia persequitur, donec ea proffiget ! 
superet. Ad eos qui resurguut : Nisi, iuquil, f! 
num frumenti cadens in terram mortuum (aeri, i 


86 | Joan. m, jT 8. 
uc. 
*! Joan. 


*! Jac. iy, ὁ. Ie 
X1, 54. 45 Luc. virt, ! 
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« manet; si aulem morluum fuerit , mul- A Caveat unusquisque , ne vocem illam audiat : Pro- 


um affert δ. Eos vero qui ad grani simili- 
ioriuntur, consolatur : Qui mihi , inquiens, 
rit, honorificabit eum Pater meus. Et ubi 
llic et minister meus erit δ᾽. Quomodo mi- 
»su , Disi dum mundi vitia odio persequun- 
servant mandata Dei ? quorum observa- 
iam sumunt, et dicunt ei : £cce nos reli- 
nnia, el seculi sumus te: quid ergo erit 
ibus ille responget : Vos qui secuti estis 
jeneratione, cum sederit lilius hominis in 
statis sua , sedebitis et vos super sedes judi- 
odecim tribus Israel. Et quicuuque relique- 
, Qul fralres aut sorores, aut patrem aut 
aut uxorem aut filios, aut agros propter 
tum, centuplum accipiet , et vitam eter- 
debit "3. 

a sciret dilectus Dominus noster Jesus fieri 
», ut hominis mens ad crucem accederet, 
ani mundi sollicitudine abessel , praecepit , 
relioqueret, quorum occasione avocaretur 
Ideo venienti ad se dicentique , Sequar te , 
sed permitte, ut prius disponam ea qua in 
sunt **, prohibuit : quoniam 5] ea vidisset 
iterum ad ills declinasset. Nemo, inquit , 
anum ad aratrum , ei revertens retro, apius 
inum caelorum 55. Jam cum fecisset coenam 
pater, misissetque servos qui vocarent in- 
»| rerum quas quisque diligebat, cupiditate 
venire **, dolore commotus dixit : δὲ quis 
me , et non odit patrem suum εἰ malrem , el 
4 filios, et fratres et sorores, alque eiíam 
iam, mom polest meus esse discipulus **. 
evrbis significavit, hon posse nos ad regnuin 
imus, pervenire, nisi prius decreverimus 
sequi ea quae cor nostrum, ad mundum al- 
Porro monens nos, ne fide sola in qua non 
pera , confidamus : Ingressus, inquit, rez 
ibentes videret , aspexit. illic hominem non 
veste nuptiarum , εἰ jussit eum. extrudi in 
exteriores ", Ingrediuntur enim quia sunt 
ahristiani ; ejieiuntur autein , quia non ha- 


sra nomini congruentia. Sciebat Apostolus . 


1, qus Dei et quie mundi sunt, simul posse 


jicite in tenebras exteriores, ibi erit fletus. ei stridor 
dentium 5". 

Vl. Demus igitur operam pro viribus, fratres , ut 
induamus vestimenta virtulum, ne foras exturbe- 
mur. Nulla enim erit acceptio pereonarum apud 
Deum in illa die. Et qui turpiter flagitioseque vi- 
vunt, ut ait Apostolus, regnum Dei possidere non 
possunt **, Et quoniam qui ex mortis operibus sus- 
citantur, et vivunt secundum spiritum, ἃ quo 
accusentur non habent; quisnam sit fructus ipsius 
spiritus indicat : Fructus, inquiens, spiritus est 
charitas , gaudium, pax , patientia, longanimitas, 
bonitas, benignitas, mansuetudo, fides, modestia, 
continentia, castitas. Adversus hujusmodi nom est 


D lez **. AL amabilis Dominus noster Jesus , osten- 


dens nobis opera in illa die esse patefacienda : Mul- 
U , inquit, querent ingredi, et non poterunt. Posiea- 
quam enim pater[amilias surregerit , ei ostium clau- 
serit , pulsantibus respondebit : Nescio vos **. Num 
possumus dicere Deum quidquam ignorare ? Absit ! 
Cur igitur dicitur, Nescio vos? Quia virtutes igno- 
rant illi qui pulsant et dicunt : Domine , Domine, 
aperi nobis **, Ac de illis quidem qui fidem habent, 
et non habent opera, rursum loquitur : Ego sum, 
inquiens , vitis , et vos palmites ; qui manet in me, 
el ego in eo, hic [ert (rucium multum ; qui autem 
in me non manet, ejicietur foras, el arescet, et in 
ignem cenjicietur **. Qui autem fructum. ferunt 


c 5onum, eos purgat Deus, ut plus fructuum fe- 


rant *. Quod autem illos non amet qui carnis ob- 
temperant volustati, declarat: Non pro mendo, 
inquiens , rego , sed pro iis quos dedisti mihi, quia 
iui suni ** : οἱ ego elegi eos de mundo *? : mundus 
cnim quz sua sunt diligit. Pater, serva illos a ma- 
lo, quia non sunt de mundo '*, Exploremus nosmet- 
ipsos, fratres, utrum simus de mundo, necne. 
Quod si non sumus e mundo, nos ἃ malo serva- 
bit. Sic enim ait: Non pre iis tantum rogo, sed 
et pro illis qui per sermonem ipsorum in me cre- 
deut , ut omnes unum sint, sicut el nos unum su- 
mus "* ; et rursum : Ut ubi ego sum, illic sint et 
ipsi mecum ?*. 

Vll. Considerate, charissimi, quanta nos qui in 


, ideo scripsit ad Timotheum discipulum D lioc mundo certamus, et carnis voluntatem odi- 


Vemo militans οἷα negotiis implicatur, ut ei 
! quo miles electus est. Neque pugil quisquam 
r, nisi legitime certaverit "8. EL confirmans 
: labores suos crederet inanes fore, Labo- 
inquit, agricolam oportet primum de fructi- 
ere **. Et ad Corinthios scribens : Qui sine 
Ji , inquit, sollicitus est que Domini sunt, 
! placeat Deo ; qui autem cum ugore est , qua 
ndi , quomodo placeat uxori, et divisus es 5. 


in. xii, 94,95. — "t ibiJ. 96. 
xiv, 17 5844. δ᾽ ibid. 46. 
, 55. *' Matth. xxv, 50. 
, ** Joan. xv, 5,6. 
90, 21. 18 ibid. 24. 
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mus, charitas amplectatur, siquidem regnaturi sa- 
mus cum ipso in infinita secula. Contemplans enim 
magnam illam gloriam Joannes apostolus : Scimus, 
inquit, quia cum apparuerit, similes ei erimus **, sl 
servaverimus mandata ejus et ea quz sunt placita 
in comspectu ejus fecerimus"*; et idem rursus : 
Nolite mirari, charissimi, si mundus vos odit. Nos 
scimus, quia iranslati sumus de morte ad. vitam, 
quoniam diligimus fratres '*; et rursum : Omnis qui 


9? Mauh. vim, 21... 5 Luc. ix, 692. 
9? }} Tim, n,4, &, " ibid. 6. ** I Cor. 
99. '" Luc. χε, 94, 25. ** Matth. 
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non facit justisam, non. est. ex Deo, et qui non di- A gnatio, et clamor, et blasphemia tollctur a vobis ca 


ligit fratrem suum**; et rursum : Qui facit justitiam, 
ex Deo natus esi?! ; Qui autem peccatum facit, ex 
diabolo est '* ; et rursum : Qui ex Deo natus est, pec- 
catum non facit, quiu semen e,;us in. ipso manet et 
mon potest peccare, quoniam ex Deo natus est?*. Uis 
testimoniis confirmati ad Dei benignitatem confu- 
.giamus, ut misereatur-nostri, viresque tribuat qui- 
bus mundi istius immundi jugum excutiamus. Ne- 
que enim inimicus noster unquam cessat vias 
omnes persequi, quibus animas nostras deprede- 
tur. Verum Dominus noster Jesus Cliristus nobis- 
cuim est. Ejus verba nobis opitulantur. Horum vir- 
tute, si ea servaverimus, inimicum conteremus. 
Alioqui quis ei resistere valeat? Petrus apostolus 
docens hominem operibus servari, Ministrate, in- 
quit, in fide vestra virlutem, in virlute autem scien- 
tiam, in scientia autem | abstinentiam, in abstinentia 
«utem palientiam, in palientia autem pielalem, in 


pietate aulem. amorem [raterniiatis, in amore autem ^ 


fraternitatis charitatem, Hec enim si vobis adsint et 
superent, non vacuos nec sine fructu vos constituent 
in. Domini nostri Jesu Christi cognitione. Cui enim 
non pra&sio sunt hac, c«cus. est et nana. tentant, 
oblivionem accipiens veterum suorum peccatorum **. 
δι Joannes Daptista : Facite, inquit, frucius dignos 
panitentic. Jam et securis ad radicem arborum po- 
sila est. Omnis igilur arbor non [faciens fruclum bo- 
uum, exscindilur, et in ignem mittitur *. £L Doimi- 


omni malitia**. Imitatores, inquit, wei estete, εἰς 
εἰ ego Chrisli**. Quicungue enim in Christum bap 
sali estis, Chrislum induistis "*. 

Viil. Exploremus nos ipsos, fratres, utrem Cir 
sium | induerimus, an non. Agnoscitur Christes p 
castitateni; castus est enim, et in east hsbit 
Quoiiodo igitur casti sint, nisi desinau es δ, 
facere quz faciebant ? Ea enim est Dei bmigniias, 
ul quacunque hora se converterit home ὃ tatis 
suis, suscipiaL eum cuin gaudio, et veter m 
peccatorum obliviscatur, sicut in Evangeliosrge 
est de filio juniore **, qui hzreditaus sse pres 
prodigus dilapidarat, eL ad extremum eo reàs 
est, ut porcos pasceret, et saturari cuperet pe 
rum cibo. Denique resipiscens intellexit, min 
inveniri peccatorum satietatem. Quanto enim axi 
ea committimus, tanto majori eorum accesé 
cupiditate. Cum igitur poenitentis süuelus a 
auigisset, rem non distulit, sed stauüm cina Ν᾿ 
luntatem abjiciens, ad patrem suum rediit con be 
militate. Patris enim misericordia conáse, sper 
vit eum sibi peccata quae commiserat, we cy 
braturum, Quamobrem et pater. ejus cmísinje- 
5:1, illi sanctitatis stolam dari, et aiam pieni 
amoris. lloc exemplo nos docuit Dosen sett 
Jesus Christus, ut si volumus ad ipssa tet, 
prius porcorum cibum relinquamus, et ἰδὲς sec 
piet nos. Hzec dixi, ne animum  desposdents ἐξ 


"05 : Ex fructu, inquit, arbor cognoscitur**. Nun- οἱ bitemus, utrum nos sit exauditurus. Covreruss 


quid colligunt e spinis uvam, aut. € tribulis ficus 58 ? 
" Et rursum : Non omnis qui dicit mifi, Domine, Do- 
mine, intrabit in regnum colorum ; sed qui facit vo- 
luntatem Patris mei qui in collis est "5; et Jacobus: 
Fides, iuquit, sine operibus mortua est. Et demonia 
credunt, εἰ coniremiscunt, Sicul enim. corpus sine 
spiritu mortuum est, sic et fides sine operibus mortua 
esi **. Apostolus item affirmans filiis suis, fidem 
operibus indigere, sic eis vehementer precipit : 
Fornicatio, et omnis immundiiia, out avaritia mec 
nominelur in vobis, sicut decet sanctos, aut turpitu- 
do, aut stuliiloguium, aul scurrilitas qug ad rem non 
pertinet : sed. magis gratiarum actio. Hoc enim δεῖ- 
tote intelligentes, quod omnis fornicator, aut immun- 


igitur nos in toto corde, nec peccando ódelatipemt, 
et Celeriter nos exaudit, ipse enim ait : Peli 6 
accipietis ; quarile, et invenietis; pulsate, εἰ ett 
tur vobis**. Si igitur petere ac quaerere aui job 
volumus, discamus quid ab eo nobis peiesduti 
Qui media nocte ad amicum suum accessit: I). — 
Inquit, sihi tres panes, guoniam amicus αἱ * 
nil de via*, Cum igitur pulsare pergeret,s 
tebat, impetravit. 

IX. Abjiciamus pigritiam a nobis, fraues69* 
peteudi constantiam imitemur, et quacsaqt E^ 
rimus impetrabimus. Misericors enim est, κεῖ Μή" 
quidquam cupit quam ut peccator resipiscai d 0t 
vertatur. Amen dico vobis, inquit ipse, qeníus Ν 


dus, aut avarus, quod esi idolorum servitus, nor, ha- D in celo super uno. peccatore parnitentien dii 


bet haereditatem in. regno Christi et Dei **. Et hac 
confirmans subjicit : Nemo vos seducat inanibus 
verbis; propter hec enim venit ira Dei in filios in- 
obedientim. Nolite ergo effici participes eorum, Eraiis 
enim aliquando tenebre ; nunc autem lux in Domi- 
no , ul filii lucis ambulate. Fructus enim lucis est in 
omni bonitate el justitia, el veritate, probantes, quid 
sil beneplacitum Deo; et nolite communicare operi- 
bus in(ructuosis tenebrarum, magis autem. redargui- 
J* $7; et rursum : Omnis amaritudo, et ira, εἰ indi- 


161 Joan. in, 10. 
** Mattb. xu, 33. 
8. Ephes. 1v, 91. 


seqq. 
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Dum ad ejus clementiam confugere pesas ^ 

misericordiz ipsius divitiis perfrui, reps? 

toto corde; dum sumus in COTPIft, sd dee € 

vertamur. Exiguum est hujus vitse eolem. Qd 
αἱ fecerimus, gaudium zeternum οἱ increible 0 
sequemur; sin retro nos converterimus, $88 
erimus adolescenti illi qui Dominum Jesum intt* 
gavit, quid sibi agendum esset ut salvus lere ἃ 
Domiuus cum respondisset : Vende omaia pe * 
bes, εἰ da pauperibus, et tolle crucem tum t€ 


7 ibid. 9. ** Il Pet. 1, 5-9. *! Lac. m, 5! 
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» ostendens nobis salutem in eo sitam A eodem tamen sunt firmamento. Et gloria atque ho- 


untatem nostram abnegemus. His ille au- 
; discessit**. Intelligebat enim grave qui- 
dare cuncia pauperibus, sed multo gra- 
m suam gestare. Facultates enim paupe- 
ibuere virtus est una, quz tamen etiam 
onsistit. Crucem vero gestare est omne 
lestruere, unde et charitas nascitur, sine 
st crux. Ceterum cum sciret Apostolus 
,e et liaberi virtutes in quibus claritas 
eque virtutum perfectio : Si linguis homi- 
it, loquar et angelorum, charitatem autem 
ro, factus sum sicul es. sonans aut cymba- 
is. Et si distribuero omnes facultates meas, 
orpus meum, itla ul ardeum, charitatem 
habuero, nihil mihi prodest. Charitas pa- 
benigna est, non cemulatur, non agi! per- 
ι inflatur, non indecore se geri!, non quc- 
8 unt, non irrilatur, non cogitat malum", 
itur in via charitatis incedere, 5b on;nium 
seu boni seu mali sint, sollicitudine re- 
lei desiderium fovet in córde suo. Quod 
siderium justam quamdam illi iram gi- 
propulsat inimicum. Tunc Dei timor nu- 
), et per timorem charitas patefit. Et qui 
»st, eadem fiducia qua Apostolus, dicit : 
(us sum non solum vinciri, sed etiam 
nomine Domini nostri Jesu Christi "5, 
anima illo, que ad talem charitatem per- 


mus e mundo, fratres. (uo in statu si- C 


idrremus. Etenim misericors est Domi- 

el pro cujusque operibus quietem tri- 
nis pro magnitudine, parvis pro tenuitate 
Multe enim sunt, inquit, mansiones apud 
eum?*. Licet enim ununi sit regnum, pro- 
en in eo quisque locum invenit, ct opus 
guemus, fratres, adversus ignaviam, et te- 
velum a nobis excutiaimus, quod est ob- 
euitentie lucem aspiciamus. Martham et 
»itemur, qux plorant in conspectu Salva- 
uscitet fratrem Lazarum, id est aniinum 
*eatlorum vinculis obstrictum. Qui si so- 
it, tunc Marix Marthz:eque studium exsta- 
azarus sine sollicitudine recumbel cum 
tlia cum L:etítia ministerium suum diligen- 
jit; Maria vero promet alabastrum un- 
L unget pedes Domini. Quod in nobis est, 
| totis viribus exsequamur; et Deus pro 
16 misericordiz sux nobis opitulabitur. 
orda nostra haud ita custodivimus, ut pa- 
1; nunc saltem ea a peccatis custodia- 
emusque nos item famis tempore apud 
ericordiam inventuros, sicut invenerunt 
nes. Quamvis enim alia sit solis gloria, 
, et stella a stella differat in claritate; in 


xvin, 92. ** iLid. 23. 


317] Cor, xir, 4, 5-5. 


nor omnium est ipsius Dei iu secula seculorum. 
Àmen. 
ORATIO XXII. . 
De operibus hominis novi, 

I. Tria sunt, charissimi, quibus Hebrzus ab aliis 
distinguitur : cireumcisio, et Pascha, et Sabbatum. 
Sic enim in Genesi scriptum est: Infans octo dierum 
circumcidetur in vobis, lam. vernaculus quam empti- 
tius. Qui circumcisus non fuerit, delebitur de populo 
meo, quia pactum meum irritum [fecit*. Primus 
Abraham circumcisus est. ld est signum liominis 
novi; qubd in sancto corpore suo Dominus Jesus 
admisit. De hoc et Apostolus ait : [5 quo circumcisi 
estis circumcisione non munu [acta, in exspoliatione 


B corporis carnis, sed in circumcisione Christi, conse- 


pulii ei in. baptismo, in quo εἰ surrexistis per fidem 
operationis Dei? ; et rursum : Deponite vos secundum 
pristinam conversationem veterem liominem, qui cor- 
rumpitur secundum desideria erroris : Renovamini 
autem spiritum mentis vestre, et induite novum ho- 
minem qui secundum Deum creatus est in. justitia εἰ 
sanctitate, et veritate*; et rutsum : Ut moriamini 
quidem peccato, vivatis autem justitie *. Et hxc qui- 
dem de circumcisione : quae qui non observat, non 
est cireumcisus, nec vere Christianus, quia irritum 
fecit pactum, quod proprio sanguine saneto suo Do- 
minus Jesus sancivit. 

IJ. Nunc de sancto Paschate dicendum est, de quo 
sic ait ad Moysem : Hc est. paschatis lex : Omnis 
alienigena non vescetur ez eo. Omnis servus emplitius 
non comedet ex eo. Ümnem servum emptitium circum- 
cides ; el sic comedet ex eo. (Quisquis autem non [ue- 
rit circumcisus, ne comedat ex eo. Hoc comedite in 
tia dome*. Renes vestros accingeiis, el calceamenta 
vestra habebitis in pedibus vestris, tenentes baculos 
in manibus", Non editur pascha nisi cum azymis et 
lactucis agrestibus, οἱ carnibus assatis igni. Non 
dixit : Accingelis vos super renes vestros, ne quis 
de cingulo dictum intelligeret. Sed, renes vestrcs 
accingetis, ut de castitate et munditia intelligamus. 
Calceamenta autem significaut, ut. prompti parati- 
que simus ad omnia fugienda et declinanda, qu;e 
conscientiam puugunt el maculant, mentemqu : 


D avertunt a propria contemplatione in sanctitate, Per 


baculum spes indicatur, et fortitudo tendentium ad 
terram promissionis. lli sunt qui Sabbatuin obser- 
vant. Sanguis agni significat sanguinem Domini 
Jesu, qui factus bomo veuit ad nos, ut filios Israel 
dueeret ad promissam celi hs:reditatem. Apparent 
qui instructi sunt, et signum in anima sua perspicue 
impressum habent. Hyssopi fasciculus indicat aflli- 
ctionem. Jubet enim ut cum lactucis agrestibus, 
seu herbis amaris comedatur. Espende diligenter, 
0 (rater, utrum sis circumcisus, et domus tuze fores 
inuuxeris agui sanguine immaculati, utrum ab omtti 


** Act, xxi, 12. ** Joan. xiv, 9... ' 1 Cor. xv, 


n.xvi, 12, 14. * Coloss. i1, 11, 13, * Ephes. 1v, 22-21, * | Pet. i, 34. * Exod. su, 45-48. 
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terrena cogitatione te removenris , utrum te ipsam A Sabbati observationem, hoc est destruclionem βει- 


sic ins&ruxeris, ut intrepide in terram promissionis 
jugrediaris. 

Ill. Deinceps de Sabbato dicendum est, quod est 
ipsorum proprium qui circumcisi sunt, et sanctum 
Pascha, ut diaimus, comederunt, et ab /Egvptiis li- 
berati eos omnes in inari Rubro submersos con- 
spexerunt, et ab acerba eorum servitute quieverunt. 
Sex diebus, inquit, operaberis. Septima dies Sabba- 
tum est requietionis Domini δ. Qui die Sabbati [uerit 
operatus, perdeiur anima illa *. Αι Dominus noster 
Jesus verum ipse Sabbatum observavit, docuitque 
quomodo deberet observari. Cun in Parasceve ascen- 
dit, sed antequam in crucem ascenderet, cuncta 
priparavit, tot iguominias el contumelias ferens, non 


ca. Nam, ut idem ait Apostolus, mon qui in ma 
nifesto Judeus est in carne, ille Judaus esi; nou 
circumcisio qug cernitur, illa est circumcisio : μὲ 
qui in occulto Judeus est, e€ circumcisio cord 
spirilu, non in liltera "5. 

V. Auendamus uobismetipsis , fratres. (ucasque 
frusira laborabimus? quousque nost parehimas 
adversario qui in nobis est, et allicital vilia, a 
virtute nos avocans, nec permittit, ui exa ad 
perspiciendam divinitatis lucem eztollamu!ye- 
ra teipsum, infelix, qui baptizatus es ip Gira 
et mortem ejus. Considera qualem ipse prev nr 
tem subierit, utrum ejus sequaris vesiigis. ex 
mibi mores tuos. lpse sine peccato est, ci stü 


solvens, neque se ipsum recreaus ullo modo, quin B omnibus in rebus exemplum propossil ad iste 


etiam cum dicerel : Sitio, obtulerunt. illi spongiam 
aceto plenam ; quo degustato diiit :  Consummata 
sunt omnia: et inclinato capite tradidit. spiritum '*. 
Et deposuerunt eum vere Sabbatum observantem. 

Quievit enim Dowinus Jesus septimo die, et bene- 
dixit ei, quonianr. requievit ab omuibus operibus: 

quibus bumauas destruxerat infirmitates. Ingre- 
diens enim, ut scribit. Apostolus, ín requiem suan, 
αὖ omnibus operibus suis quievit, quemadmodum et a 
suis Deus !*. Moc. verum est Sabbatum, quod qui 
'mou observal, nun est Christianus. Lugens enim 
Jeremias super populum lsrael : Nolite, inquit, onera 
gestare iu die Subbati, et ne egrediamini purtas Je- 
rusalem portantes onera in die Sabbati !*, 

IV. Heu me miserum, qui hi:c sancta. mandata 
nou observo, et gravia fero ouera in die Sabbati ! 
Qu:e suut ista onera? Ira onus est grave, zinulatio, 
odiua, inanis gloria, obtrectatio, imaledicentia, irri- 
talio, superbia, arrogantia, contentio, amor pro- 
prius , invidia. lec anime sunt. Corporis autem, 
ingluvies, nimius corporis ornatus et cura, libido, 
cobcupiscentia, cordis defectio. Ilaec omnia, et reli- 
qua his similia, repulit a corporibus sauctorum, 
occidens ea in sancto corpore suo, ut affirmat Apo- 
stolis, per crucem interliciens inimicitias in se 
ipso !*. Quisquis igitur gravia fert onera peccato- 
rum, is Sabbatum violat, nec verus esL lsraelita, 
sed se ipsum decipit. Solum enim habet nomen, 
nec quidquam accipiet a Domino Jesu, quem factis 
negat, suscitans ea qui interfecit, et faciens illa 
qui sepelivit. Cum | igitur. venerit. Dominus Jesus 
in gloría sua, solos filios lsrael, id est solos vere 
Christianos, circumcisione non manufacia, sed 
spiritu circumcisos, quos ex omnibus populis elegit, 
ducet in regnum suuin senipilernum. Cacitas enim, 
inquit Apostolus, contigit ex parte populo Israel, do- 
uec omnes ingrediantur naliones !* ; ei rursum : Qui- 
cunque hanc regulam secuti fuerint, pax super illos, 
el super Israel Dei δ, Animadverlis eos esse 
Israelitae Dei, qui cordis habent circumcisionem et 


* Exod.xz, 8,.: * Exod. xxxi, 14. 18 Joan. 
* Eples. n, 14, 16. !* Rom. xi, 25... 5 Gal. 
* ] Petr. n, 35. !? Matti, v, 46, 


dum. Paupertatem amplexus est ; tu antem abium 
ἃ paupertate, Non. babuit ubi csput reclinm", 
tu cerium eti commodum  quaris. domicilio, k 
contumelias pertulit; tu eas ferre nen vis. leer 
lum pro malo non reddidit ; tu ultionis es agde 
jlle, dum pateretur, uon comminabatur* ; un óm 
laboras, irasceris. llle inter ignominias mine iv 
babatur; tu. nulla. affectus. ignemiai ματι, 
llle benigne ad se peccatores  voalki; t vrbi 
tuis amicos etiain pungis. ille injurizi qu ume 
perferebat; tu nulla injuria provocatss aliquis 
llle ausuetus in eos qui in peccatum iacdent'. 
tu superbus etiam in eos qui te meliores enistu. 
llle semetipsum tradidit pro illis a quibes oes 
C fuerat, ut eos redimeret ; tu eos etiam lzdi, qi 
le sunt bene meriti. Considera quid tihi ille deier- 
el quid tu vicissim illi retribuas. Agsosce iles 
ejus operibus, et te ex operibus tuis, Si sw 
es cum ipso, quis facit iata opera, id est BUM 
cata? 
VI. Saucta ipsius mandata diligenter au» 
dilectissimi, e. proprias abnegabimus 99 
Si diligimus eos qui nos. colunt, quid asi? 
mus quam ethnici **? Si pro. bene meresuls 
mus, id faciunt et publicani. Si laudantiss x9! 
delectaris, et Judeis idem  conüngii Qs f" 
amplius facis tu qui peccato mortuus, vits 306 
sto Jesu? Si eos qui tibi obsequunuur, tauisa 594 


p quid amplius facis quam peccatores? Nanc α δὲ 


idem faciunt? Si eos qui te mulesüs sli, € 

non obediunt, qui lacessunt , οἷν peces 
eilinico et tu. similis es : pro ilis pum un yt 
candum erat, ut eis ignosceretur. Sees! 
ignominiis doles ; dolent «et publicam. Te 9 
excute et expeude qui iu Christi nomine laps 
es, utrum liec siat opera nomini tu coag re 
Eane iu die glorie ejus tecum coram illo but 
sis, uL coroueris? Corona dabitur pro illarum τῷ 
ria perturbationum, quas oli superavit Ret» 
se ipsum tibi proponens exemplum. lpee caia 


xix, 98-350. 1" ilebr. iv, 40. 15 Jer, xvii, 88, : 
γι, 16. '* Rom. i, 98, 99. 5 Mauhb. in? 
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rogum, et Dominus dominantium, eum illa die se A habitant in animo liominis contentiosi et arrogan- 


genübus omnibus conspiciendum prsebebit in wa- 
jestate, secnm feret signa sua, nempe cieatrices 
illas quas pro nobis pertulit. Tu vero nihil eorum 
simile laturus es in corpore tuo. Quamobrem dicet 
tibi: Nescio te. Tunc videns omnes sanctos, qui 
propter nomen ipsius mortem oppetierunt, in eorura 
conspectu erubescens consiste, Sanctorum omnium 
vitas perpende, et eos reperies, cum mala pertule- 
Funt, ea non rependisse. Sanguis eorum omnium 
clamat : Vindica nos ex omnibus inbabitantibus 
terram. Ego vero, qui otium et quietem diligo, quid 
dicam in illa die quando perspiciam illic prophetas, 
et apostolos, et mariyres, et reliquos sanctos, qui 
nullum dantes ultionis aut iracundie signum, in in- 


juriis tolerandis fortes atque constantes exstite- B 


runt? Cum illa dies advenerit, non erit in cujusque 
potestate quid respondeal; sed unusquisque resurget 
propriis operibus, sive bonis sive malis, tanquam 
vestimentiy indutus. Opera loquentur ipsa, et in 
loco cujusque comistent. 

Vil. Beatus qui in eam curam diligenter incum- 
bit, ut exuat. opera qua io gehennam detrahunt, 
et induat. illa qux perducunt in celum. Nam ut 
Apostolus ait: Et δὲ terrena nostra habitatio hujus 
tabernaculi dissolvatur, scimus. nos habitationem ha- 
bere domum non. manu[actam in. colis **. Nihil est 
tempus vilz» nosirz, et cum veneril hora nostro, ra- 
tio a Dobis acriler exigetur. Ne sint igitur animi 
nostri remissi et dissoluti, sed omni studio ac di- 


. ligentia laboremus, suppliciterque ad Dei benigni- 


latem, ut nos adjuvet, assidue confugiamus, Fra- 
tribus nostris ne irascamur, quod re aut sermone 
nos leserint. Quod si operarii, et vasa diaboli esse 


. perrexerint , Dei constituentur adversarii, donec 


dissolvantur, et e stadio fugiant. Omnibus in rebus, 
fratres cbarissimi, humilitatem ct patientiam am- 
plectimiui ; et semper in eam cogitationem incum- 
bite, ut propria voluntati renuntietis ; nam propria 
voluntas perdit omaes virtutes. Qui cogitationes 
suas recte disponit ac moderatur, propriam abne- 
gat voluntatem; ei mansuetudinem amplectens, 
tanquam a dracone fugit ab omni discordia et con- 
tentione, Hac enim totum virtutis zdificium ever- 


tit, et animo tenebras offundit, ut honestatis lucem D 


aspicere nequeat. Ab hoe igitur vitio, quod se vir- 
tuLibus insinust atque implicat, donec eas deleat, 


' ? declinato. Etenim nec Dominus Jesus prius ascendit 
3: in crucem, quam Judam ezpulisset e medio disci- 
Μὰ palorum. Nisi enim homo tetrum 06 vitium ex- 
19 acindit, non potest proficere secundum Deuni ; ex 
6:e9 namque màla cuncta pro(iciscuntur. Qui hoc vi- 
"52389 laborat, crucem suam ferre non. vult, inanem 
seloriam sequitur; omnia denique qux Deus odit, 


5 
at 


s 
a 


99 jJ] Cor. v, 1. *' Tit. 1, 3. 


(15) Interiora. Nullus dubito quin »egondum sit, 


enteriora. llic enim respicit auctor ad Philipp. n1, 


tis. 

VII. Qui pecca!a sua considerat, facile assequi- 
tur humilitatem. Humilitatis est, propriam volun- 
tatem subjicere proximi voluntati. Cordis mundi- 
tia gratas Deo preces persolvit. Cui propria displi- 
cent vitia, luctui et lacrymis vacat, Charitas non 
judicat proximum. Patientia non meminit ivjuria- 
rum. Qui Deum diligit, vindictam non appetit. Qui 
silentium et quietem colit, quod sibi minus obedia- 
tur non commovetur. Animus paupertatis studiosus, 
innocens est. Qui propriis sensibus domiuoatur, in 
pace degit. Qui mitis est, omnia perfert. Qui mi- 
sericors, facile ignoscit, Proprie voluntatis abne-- 
gatio gignit hrec omnia, et virtute amabili paris 
vinculo conjungit. Nibil in omnibus Seripturis 
perspicio, quod magis ab houiine Deus exig;, quam 
ul omnibus in rebus humiliet se proximo suo, et 
propriam abneget voluntatem, et Dei semper ausi- 
lium imploret, ut oculos suos excitet a somno obli- 
vionis etab errore captivitatis. Hominis natura 
mutabilis est, ei ad malum proua ; Dei vero est mise- 
reri, et imbecillitatem nostram corroborare; Dei 
nos aid se convertere; Dei nobis gratiam elargiri, ut 
ei gralias agamus; Dei nos defendere atque eripere 
e manibus inimicorum ; Dei denique est lionor et 
gloria in secula seculorum. Ainen. Contentioaen 
vero qua pariunt, hzc sunt ; multiloquium, et cu- 
riositas, et adulatio, et arrogautia, et linguze dupli- 
citas. Anima illius in quo sunt hzc, virtutum est 
expers. Nisi quis magno cum sudore singulis vir- 
tutibus incubueril, ad quietemFilii Dei uon poterit 
pervenire. Vitam igitur vestram, fratres, ne negli- 
gatis, neque mens vestra in malitix: operibus tor- 
pescat, ne tempus deficiat ante quam ad Filii Dei 
quietem aspiretis, qux in eo sita est, ut omnibus 
in rebus bumilitatem atque innocentiam complecia- 
mini, et neminem oderitis ; neque ulli rei Deo in- 
visa 3cquiescatis, sed ab omnibus peceatis ablior- 
rentes, cunctis malitia operibus mortui sitis, Sie 
euim Deus qui non mentitur *', aderit nobis, el in- 
firiwitatem nostram misericordia $ua confirmabit. 
Awen. 

ORATIO XXIII. 
De per(ectione. 

l. Nisi quis fidem in Deum possideat, ut quidam 
e Patribus ait, et assiduo ejus flagret desiderio, et 
nemini noceat, nec malum pro malo reddat, affli- 
gatque se, et humilitatem, et castitatem, et hbuma- 
nitatem colat, mundoque renuntiet, inansuetusque 
sit et paliens, assiduoque cordis labore Deum pre- 
cetur, et veram charitatem amplectatur, neque ad 
ea quas retro sunt, redeat, sea ad interiora conten- 
dat (15), neque bonis operibus et sacrificiis suis 


15, ubi legimus, τοῖς ὃς ἔμπροσθεν, Vulg. ad ea quo 
sunt priora, 


amc PATRES JEGYPTII SAECULI IV. i: 
con(isus, divinum quotidie imploret auxilium, salu- A aliis mederi studet, pra postere agit. Priusqua: 


tem assequi nou potest : tam acres vigilantesque 
sunt hominis adversarii. Ne contemnas, frater, ne- 
que negligas conscientiam tuam, neque tibi ipse 
eonfldas onmino, quamvis aliquo in pretio apud 
Deum esse videaris. Undique enim ab adversariis 
obsidemur. Afflictio considerata przeteritas delet ne- 
gligentie notas. Et sensuum castigatio hostium 
interiorum vulneribus medetur. Perfecta secundum 
Deum dilectio occulta hostibus resistit, Occulto 
sanctitas occultis bellis superatis adFilii Dei quie- 
tem perducit, Et sanctitas manifesta virtutes servat. 
Dei cognitio facit, ut ad eum tempore tentationis 
" eonfugiamus, ejusque muniti presidio superiores 
simus. Qui laboribus suis minime confidit, is Dei 
magis sentit auxilium. Qui ex animo pie Deum quz- 
vit in veritate, is stat in timore, ne displiceat Deo. 
Semper enin a conscientia stimulatur, quod aliqua 
in re defecerit. Ubi autem stimulus, ibi accusatio; 
ubi accusatio, non est libertas. Quod si deinceps 


orando animadwerterit. se nullo ialiti:e stimulo ^ 


wungi, tum verc liber est, et ex voluntateDei in re- 
quiein sanctam introivit. 

Il. Si bonos fructus perspeaseris ἃ nuilis inimici 
z;zaniis suffocari, neque tamen, quamvis cum sensi- 
bus ainplius non pugnes, hostes malitia sua confisi 
desinent oppugnare. Et si nubes tabernaculum ob- 
'"mbravit, neque 50] ussit te per diem neque luna 
per noctem : et inventus in te fuerit omnis appara- 


enim illud aggredistur, «ebet peccata sua laeryni 
abstergere : et Dei misericordiam imploret ut εἰν 
ignoscat, tantumque roboris et fortitudinis prebest, 
ut nunquam amplius in eadem incurrat, aet illen 
vel cogitatione vel sermone vel factis offeodst Ba- 
tus qui ita se gerit in veritate. Qui vere penitestia 
agit, in eo non est occupatus, ut proximom uk. 
Satis enim sua cuique peccata negotii preley, aec 
spatium relinquunt, aliena ut curet. Qui adm pro 
malo reddit, procul abest a vera poeailexa. i 
glorie captus cupiditate, mundi negotiis implinim, 
ex animo non luget peccata sua. Qui none ast ἂν 
bonum, aut malum affirmat esse, in conie sw 
fundetur. Dum enim ea quze nostra noo sunt v 
mus judicare, decipimur, atque ita distrabing, s 
nobis non vacet peccata nostra coguoscere, 

IV. Si contumelia affectus indignaris, vera w 
agis poenitentiam. Si rebus tuis ubi ereptis éd», 
Dei timor non est in te. Si quod in te aliquis bn 
contulerit perturbaris, timor Dei non est iei. S 
laudes tuas libenter audis, timor Dei non est ia te. S 
in mutuis sermonibus verba tua volueris prerakre, 
timor Dei nen est in te. Si dolueris qzvi serae 
tüus contemnatur, timor Dei non estie, Hzc eoim 
omnia indicant veterem hominem δά τζτε, st- 
que esse qui illum expugnet, verumque & be g- 
tum luctum amplectatur. Aperiendi sun! mesi 
oculi, ut nos ipsi cognoscamus, sciamu:que δὲ δὲ 


tus tabernaculi, ut colloces et. custodias illud se- C micum constitui, qui propriam sequitur veluptaus. 


eundum voluntatem Dei (parta nimirum tibi per 
Deum est victoria); et ipse tabernaculum obumbra- 
bit, quia ipse est, etipse praecedit, et parat ubi ὁ01:- 
stituatur (16). Nisi enim praecipiat ipse quo in loco 
sit collocandum, non polest consistere, ut ait Scri- 
'ptura. Magnum jam est periculum, donec homo se 
ipsum noverit, el plane sciat in se uon esse, ut 
'ub iuterpellantibus et ad iracundiam impelleuntibus 
liberetur. Oportet igitur ut cum timore ad ejus be- 
nignitatem confugiamus, assidueque meinoria re- 
vetamus ipsius beneficia, et sanctain humilitatem 
amplectamur, qux: nullo unquain. tempore discedat 
a corde nostro, qux: peccata nostra nobis semper 
ante oculos proponat, el bona, si que in nobis sunt, 
servet, et ad finem usque tueatur, faciatque ne no- 
bis ipsi confidamus. 


Ill. Cxterum qui proximum judicat, et irascitur 


fratri suo, eumque contemnit ac despicit, aut ira- 
cunde docet, aut cuipiam detrahit, a misericordia 
qua sancti sunt przditi, alienus est, et ab aliis 
przstantibus virtutibus. Ejusmodi enim vitia labores 
. hominum perdunt, et fructus bonos excutiunt. Si 


quis peccata sua lugere se dicit, neque ab illis re- 


| cedit, is se ipsum decipit. Qui ad quietem aspirat, 
neque sollicitus 651, ut animi pellat agritudines, 
cx:cus est, et sancte virtutum zedificationis imperi- 
ius. Qui, posthalita peccatorum suorum curatione, 


Si custodieris mandata Dei, et ex ipsias volesite 
direxeris opera tua, et animadverteris cusjeal 
ejus per te placere non posse, et peccala (ε3 s* 
per ante oculos habueris, invenies propugnads 
oppositum adversario tuo, qui te conater per ue 
biam qua tibi justus videaris, expugnare; es 
clum quod exstruit poenitentize luctus conss 
Tunc te tibi notum esse intelliges, et ubi &/f 
tuum tanquam victoria parta non extolletr.P 
nisi homo in judicio constiterit, ei sentesis$* 
diverit, et locum suum noverit, scire pe ^ 
utrum Deo placeat, necne. Dolor qui sess 
Deum cor pungit, sensus in officio porest cu^ 
el sobrietas mentem integram cooserrar. 
homo sibi ipse non debet unquam cosakéert, ᾿ 
tandiu sollicitus esse, dum est in corpere. Bei ΘΙ 
suis nunquam operibus fidunt, sed 5p prd 
Deo non audent occurrere, et cogsits iss eso 
et propria infirmitate, voluntati eps, v se τῶν 
student obtemperare, atque ita se ipsos Veget" 
czeteros non judicant, sed Deo omnium judici j* 
cium derelinquunt. 

V. Cum quis se ipsum Deo totum addixeri * 
ex voluntate cjus perfectus decesserit, tunc ia [Δ᾽ 
viventium se scriptum inveniet, et angeli teszMt 
tur eum sinistre principes evasisse. Tuoc i" 
beatos spiritus consistet. At dum viget bellus ? 


(16) Parat. Malim. imperat. Restitutionem suadet, quod mox sequitur precipiar, 
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timore versatur homo; et si hodie vincit, nescit A concidat. Charitas vcro nunquam excidit, sed omnia 


utrum cras victurus sit; ancipili enin certamine 
cor est suspensum. Αἱ qui jam bravium percepit, 
iranquillus est, nec metuit, quorsum tres illae par- 
tes tendant, quz jam in Deo cum pace conjuncta 
sunt, anima nimirum, et corpus, et spiritus, ut 
ait Apostolus **. Cum enim hzc tria per opera- 
t! tionem Spiritus sancti unum fuerint, awplius se- 
V jungi nequeunt. Christus enim nroriuus est, el resur- 
V rexit, et amplius non moritur; mors illi ultra non 
" dominabitur **; nam mors ejus salus nobis facta est. 
ι Et per mortem ejus peccatum deletum est in per- 
j, petuum. Et resurrectio ipsius vita facta est creden- 
tibus in eum, ut in Deo vivant, et justitize fructum 
afferant, Ne vicisse te putes, dum pugnas. Militia 


sperat, el credit, el sustinet 3, 

Vll. 0 quam laboriosa est via Dei ! Angusta enim 
est, ul ipse ait, porta, el arcia est via qua ducit ad 
vitam, et. pauci sunt, qui inveniunt eam **. Nos au- 
tem inertes et ignavi et voluptatibus dediti, quietem 
in eo sitam ducimus, quod jugum illius non gesta- 
mus qui dixit : Tollite jugum meum super vos, et 
discite a me, quia mitis sum el humilis corde, εἰ in- 
veniclis requiem animabus vestris. Jugum enim meum 
suave est, εἰ onus meum leve 39. Quis sapiens ac ti- 
mens Deum non omnibus viribus contendit, ut divina 
mandata custodiat, et tamen cum omnia fecerit, se 
indignum agnoscit, qui Dei nomen invocet ? Domi- 
nus noster Jesus Christus propter nos factug est 


enim es vita hominis euper terram **. Sive vigile. B homo, ut aegritudines nostras curaret, ut secundum 


jaus, sive dormiamus, non cessat nos adversarius 
oppugnare. Qui in stadio pugnat, si prudens est, 
aate victoriam praconium non canit. Imprudens 
autem, et si cadit, tamen extollitur, et se victorem 
existimat. ldcireo Dominus, cum discipulos suos 
mitteret ad predicaudum : Neminem, inquit, in via 
saluiaceritis; in domum aulem cum iniraveritis, sa- 
lutate ; εἰ εἰ ibi fuerit filius pacis, apud eum ma- 
^ mete **, Et Elia:eus ad Giezi, cum eum mitteret: Si 
V occurrerit, inquit, tibi homo, ne salutes eum ; εἰ si 
^ saluaverit te quisplam, ne respondeas illi **. Neque 
Y tamen Giezi puerum suscitavit, At cum venisset vir 
y Dei, vidit puerum jacentem in lectulo, et. clausit 
4; ostium super se, et super illum, et cum singulis 


spiritui, non secundum carnem ambulemus, et 
Patris voluntatem nobis patefecit. Et discipulis suis 
dixit : Cum feceritis omnia qua praecipio vobis, di- 
cite : Servi inutiles sumus ; etenim quod debemus fa- 
cere, fecimus **. Si quis viperam aul scorpionem, 
aut aliquid aliud pestiferum viderit, timore perter- 
ritus fugit : el inprudens atquc infelix anima, cum 
morlifera cernat, non fugit neque recedit, sed au- 
dacter cum illis versatur. Idco sterilis, et eine fructu 
tempus omne consumit. 
ORATIO XXIV. 
De tranquillitate. 
[n virlutum via est lapsus, sunt inimici, est mu- 
latio, est copia, est mediocritas, est inopia, est 


εἴ sensibus pugnavit, descendensque in domo semel C moestitia, est gaudium, est animi labor et angustia, 


- huc atque illuc deambulavit, et cum calefacta esset 
.5 caro pueri, per voluptatem Spiritus Dei aperti sunt 
p, Oculi ejus. 
w — Vl. Quid dicemus nos iniseri, qui gloriam mundi 
; diligimus magia quam gloriam Dei? Qui nec quo- 
s modo pugnandum sit, sut ad requiem contenden- 
,; dum, consideramus, nec Dei patientiam intelligimus, 
p qui cum bono fructu sinit zizania crescere; nec 
pg Ppriesquam ille creverit perfectusque sit, permitit 
. ut zizania colligantur. Et Giezi itineris cursum con- 
. fecit, sed tamen non potuit puerum suscitare, quia 
dilexit gloriam hominum magis quam gloriam Dei. 
Beati oculi qui cum humilitate ad Deuin respiciunt, 
et sollicill sunt quomodo curent vulnera sua, et 
p peceata lacrymis abluunt 3€ veniam deprecantur. 
. Vae illis qui tempus consumunt, putantque se esse 
sine peccatis, et propriam conculcant conscientiam, 
nee volunt penitentiam agere. Agricola qui semen 
"suum jacit, nisi germinet, queritur quod sumptum 
'^e& operam perdiderit. Sic et homo licet noverit 
Panysteria omnia, et omnem scientiam "7, et fecerit 
uf : ὦ e. 
virtutes multas et curationes, variisque se alflictio- 
mibus affecerit, nisi charitatis fructus aspiciat, 
"anagno afüci timore debet. Undique enim inimico- 
rum fraudibus, insidiis et dolis oppugnatur, ut 


F" $9 [ Thess. v, 95, ** Rom. vi, 9. ** Job. vi, 1. 


est quies, cst progressio, est vis. Iter enim agimus, 
donec ad requiem perveniaimnus, Tranquillitas au- 
tem ab omnibus est perturbationilus vacua, et nulla 
re indiget. Est enim in Deo, et Deus in illa. Inimi- 
cos non habet, non lapsum, non incredulitatem, 
non perturbationis laborem, non rei cujusquam 
cupiditatem. Magna denique atque innumerabiles 
sunt illius dotes. Ab hac procul abest, qui aliqua 
laborat perturbatione. Ilxc est illa charitas, quam 
nos Dominus Jesus docuit omnibus cxhibere. Ad 
hanc imperiti nonnulli putant se pervenisse, cum 
adhuc animi inorbis divexentur, et corporis imiun- 
ditia sordeant, et ab omui virtute sint remotissimi. 
Ighoscite mihi, quxzso per Deum : cui gloria in sz- 
cula seculorum. Amen. 
2 od ORATIO XXV. 

Ejusdem ad Peirum abbatem discipulum suum. 

|l. Quod scribis ad me, te velle peccatorum tuo- 
rum peenitentiam agere, si Deus te ab hujus mundi 
sollicitudine liberaverit, recte dicis. Fieri enim non 
potest, nt mens &eculi curis obvoluta Deo serviat. 
Non potestis, inquit Dominus, Deo servire et mam- 
monec *?*, Per inammonam omnia mundi negotia si- 
gnilicat. Quze quidem homo nisi reliquerit, Deo ser- 
vire non potest. Dei servitus requirit, ut dum illum 


55 Luc. x, 4,5. *t iV Reg. iv, 429. “1 ^or. xrit, 


7B. ** ibid. 8, 7. ** Mattl.. vir, 11. ?* Matth. x1, 99, 20. ?' Luc. xvii, 10. 35 Matth, vi, 24. 
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colimus, οἱ adoramus, et precamur, et laudamus, A trabunt "'. Vult ergo Deus, ut ab omnibos c 


neque malitiam in animo, neque odimm, neque in- 
vidiam, neque turpem cupiditatem retineamus. Hec 
enim omnia misere anim: tenebras offundunt, ut 
Deo caste servire non possit, et illi in abscondito 
benedicere. Hzc illam impediunt, quominus occur- 
yat Deo, et cum charitatis dulcedine et cordis suavi- 
tate illum sancte ex animo deprecetur, ut se ipsam 
Mlustret. Hzc sunt in causa, quominus proficiat 
secundum Deum, et omnes amputet perturbationes. 
Quod quidem 3sssequi non possumus, nisi ab omni- 
bus mundi sollicitudinibus recedamus. Anima enim 
foris et intus oppugnatur. Foris ab hujus szculi oc- 
cupationibus, ot corpori satisfaciat ; intus a propriis 
egritudinibus, quz sunt inimicze virtutis. Has au- 


destruxit in corpore suo, quaeque nos veli 
foris €oinquinant, liberi simus. Manete, iz 
me, εἰ ego in vobis **. Vides, frater, quom 
ut maneamus in ipso per bona opera, ut ἴρε 
bis maneat per sanctitatem. 

"1. At ego, dicet aliquis, ἴα ipso mi 
baptisma, opera autem perficere neque, Áu 
ter charissime : Quisquis baptisma susdgi 
suscipit ad peccati destructionem. ili esa 
pulti sumus in mortem, ut inquit Apostols 
siruat corpus peccati, hoc est, wt peccalo 
non serviamus **. Simul cum peccato Chris 
nere non potest. Quamobrem si in te Chri 
διαὶ, peccatum mortu*im est, spiritus aules 


tem illa nec videre potest, nec curare, nisi mundi B siitium vivit *. (Que enins, ut ail Aposlo 


negotiis et curis liberetur. Idcirco Dominus Jesus 
eos negat suos posse discipulos csse, qui prepriz 
non renuntiant voluntati **. Voluntas enim tam in- 
timis, quam externis actionibus dominatur. Et ideo, 
ne mentem interimat, ut Dominus precipit, est 
abneganda. Mens enim occiditur, cam anima mundi 
negotiis οἱ sollicitudinibus detinetur. Tunc enim 
egritudines intus szviunt et propagantur. Quod si 
anima Domini Jesu verbis obtemperans, omnes suas 
abjecerit voluntates, ab omnibus szculi istius ope- 
ribus abhorrebit. Tunc mens excitata confirmabitur, 
Θὲ omnes a se depellet zegritudines, animamque di- 
ligenter custodiet, ne rursus ad pristina sese con- 
vertens, in manus incidat iniinicorum. 

Il. Anima enim similis est adolescentulze degenti 
cum viro suo, quz si forle vir peregre abierit, 
excusso timore, res domesticas negligit. At illo do- 
mum reverso, sedula ad officium redit, et cum ti- 
more cuncta ex viri voluntate disponit ; ipse vero 
domui suz* consulit omnibus in rebus necessariis. 
Sic et mens animam observat assidue, et bona opera 
ei illa tanquam filios gignit et nutrit; atque ila 
conveniunt, ut cor unum efficiantur. Ánima menti 
ut mulier viro subjicitur : Nam, ut ait Apostolus, 
caput mulieris est. vir *. Et rursum : Vir, inquit, 
non debet velare caput ; imago enim et gloria Dei est; 
mulier autem. est. viri gloria. Non enim est cir ex 
muliere, sed mulier ez viro. Etenim non est creatus 
vir propter mulierem, sed mulier propter virum. Pro- 
pterea mulier debet velare caput, et propter angelos. 
Verumtamen neque mulier sine viro, neque vir sine 
muliere, in. Domino. Sicut enim mnlier ex viro, sic 
el vir ex muliere, omnia autem ex Deo *. Cum igi- 
tar anima menti paret in Domino, tunc Deo preces 
fundimus in castitate, tunc Deo benedicimus ex 
corde sancto, tanc illustramur ἃ Deo, tunc veri illi 
efficitur sdoraiores, quos Deus requirit, Tales 
sunt, de quibus ipse ait : Inhebitabo in eis et inam- 
bulabo 35, Tunc illud impletur : δὲ duo vestrum eon- 
scuserint, quccunque in nomine meo petierint, impeo- 

* Luc. xiv, 36. * 1 Cor. xt, 5. 


xv. ὁ. ?? Roni, τι, 4, 6... Rom. vin, 10. 
^ Matth. xvin, 5, 5 1 Petr. τι, 9. 


5 ibid, 7—19. 
* Rom. vij, 9. 


viro est aulier, ei, dum vivit, alligata 
Quod si vir mortuus fuerit, liberabitur al 
Itaque si vivente viro cum 'alio [uerit, edui 
clarabitur ; at mortuo viro liberabitur a lege 
sit, adultera, si fuerit cum alio viro 5. Si qui 
scire cupit utrum in se Christus inbabiel, 
propriis intelligat cogitationibus. Qumdw 
cordi peccatum imperat, Deus in ewm kh 
neque spiritus ejus in illo requiem isxsit. 
habitat in homine, qui bona facit oen; αὶ 
in Deo, cujus est cor liberum a peceste. ἢ 
haeret. meretrici, inquit Apostolus, azem c 
corpus efficitur. Et qui adharret Domino, tx 
illo spiritus est *. Per meretricem intelligit 
vitium. Si igitur liberata fuerit anima, elt 
omnia qui illi in hoc aere adversaptur, te 
net in Deo el haurit de spiritu ejus, atque 
ctum iud impletur : Qwi adhaeret Demin 
spiritus est. Et discit quomodo orare debe 
orans eum assidue, et adh:zerens illi sine is 
sione. ltidem ipse manet iu ea et reqniesc 
riens el largiens ei honores et munera οὐ 
bilia: regeneratur enim ab illo per bap 
sancti Spiritus infusionem. 

1V. Porro, qui natus est ex Deo, vt scrign 
non peccat, nec tangit eum malus "5, ΝΙΗ c 
fueritis, inquit ipse, et efficiamini sicut parmb 
intrabitis in. regnum celorum δὴ, Sicat sebo 


Ὁ infantes, inquit Petrus, rationabile, ac siu f^ 


concupiscile, ul 1n 1pso crescatis "δ. (uxss. 
infantis opera? Infans si verbereisr, ples. ! 
agnoscit arridentes sibi. Affects contomeha 
irascitur. Laudibus non extollitur. S Wo es 
venereris, non dolet. Si res illi suss eripi 
turbatur. Si paucis in rebus hzeres fuerit ins! 
minime curat. Neminem vocat in judiciu 
fortunis suis non contendit, Neminem odit. ' 
per est, non maret. Si dives, non superbit. 
lerem videt, non concupiscit. Noila illi neque 
neque sollicitudo dominatur. Neminem julic 


* l1 Cor. vi, 16. 57. Matth. xen, 19. ἢ 


* | Cor. v1, 16, 47. ** ] Joan. 
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mini Imperat. Invidet nemini. [n iis quz nescit, sese A sic affirmantis : Amen, amen dico vobis, nisi conversi 


non jactitat. Proximi formam aut habitum non de- 
ridet, Non exercet ullo cum homine inimicitias. 
Won simulat. Non quserit mundi dignitates. Cumu- 
landis divitiis non incumbit. Non diligit avaritiam. 
Non est pertinax. Non litigiosus. Non in docen:lo 
ambitiosus. Si exuatur, non est sollicitus. Non 
tristatur. Propriam non defendit voluntatem. Fa- 
mem non metuit. Maleficos et facinorosos homines 
non timet. Serpentes et feras non formidat. Si bel- 
lum ingruat, non perhorrescit. Tales sunt, de qui- 
bus ait Dominus noster Jesus Christus : Nisi con- 
versi fueritis, οἱ efficiamini sicut parvuli, non. intra- 
bitis in regnum Dei. : 
V. Czterum nbi infans paululum creverit, et in 
eo malitia ceeperit habitare, eum Apostolus arguit, 
Ut jam, iuquiens, non simus parvuli (luctuantes, el 
circumferamur omni vento doctrine, in nequitia ho- 
minum, in astutia, ad circumventionem erroris. Ve- 
fitatem autem facientes in charitate, crescamus in illo 
per omnia, qui est caput Christus * ; et alibi : Tan- 
quam parvulis, inquit, in. Christo, lac vobis potum 
dedi, non cibum,nondum enim poteratis; sed nec nunc 
quidem potestis, adhuc enim carnales estis " ; et alio 
Ín loco : Quanto, inquit, tempore heres parvulus est, 
mihil differt a servo, cum sit dominus omnium ; sed 
sub tutoribus el actoribus. est, usque ad prefinitum 
tempus a patre. Sic εἰ nos cum essemus parvuli, sub 
elementis mundi eramus servientes *. Idem rursus : 
Jutenilia, inquit, desideria [uge **. Docens autem 
|. W0$, ut ejusmodi infantiam evitemus: Nolite, inquit, 
; pueri effici sensibus, sed malitia parvuli estote; sen- 
{ 6ibus autem perfecti estote *^. Parvulorum ígitur quos 

reqnirit. Dominus, opera Indicantur ab Apostolo. 
t£. Porro in illis verbis : Deponentes omnem malitiam 
jy et omnem dolum, et simulationes, οἰ invidias, et om- 
y mes delractiones, sicut modo geniti infantes, etc., 
, iutellexisii, frater, qui sit sensus verburum Domini 
p U"Oslri Jesu, cum ait: Amen, amen dico vobis, nisi 
, Conmversi [nerltis, et efficiamini sicut parvuli, non in- 
trabitis in regnum. celorum. Qux quidem verba eu 
majorem terrorem afferunt, quoniam duplici cum 
afürmatione sunt pronuntiata. Amen enim jurantis 
est vox. Idcirco Paulus apostolus: Quoniam, inquit, 
meminem habuit, per quem juraret. majorem se, 


juravit per. semetipsum :. Nisi. benedicens. benedi- 
cam "t, 


*» Ww —. πεν 


diligenter consideremus. Quoties diabolus iuimicus 
V^ goster adversus proximum nos incitaverit, aut quo- 
'1jes nos aliquis lacessicrit, aut contumelia affecerit, 
'wat nobis calumniam struxerit, aut proximus nobis- 
eUüm conltenderit, aut dieto audiens non fuerit ; 
quamobrem acerba nos in eum ira, aut indignatio, 
, 9! odium adoriatur, ut animx tenebras offundat: 
p Sermonem Domini nobis in memoriam revocemus 


"D 
y 


, 


B 


VI. Hzc igitnr assidue cum timore et tremore ^ 


[ueritis, et efficiamini sicut parvuli, non intrabitis in 
regnum Dei. Qualis hxc audiens verba non contre- 
iniscat ? Aut quis sapiens, et salutis animae su: cu- 
pidus non projiciat omuem ex animo suo adversus 
proximum indignationem? Aut quis metuens incen- 
dium geheun:e, odium non expellat e corde suo, ne 
e regno deturbetur? Verbum nobis proposuit alibre- 
viatum, Nisi conversi, inquiens, fueritis, et efficia- 
mini sicut parvuli, non intrabitis in regnum ceelorum. 
Acerba sententia apud illos, qui propria indulgent 
voluntati, munduimnque diligunt, nec munus agno- 
scunt Spiritus sancti, qui super quos venerit, facit 
eos omnium iniquitatum oblivisci, et docet illos-quc& 
sua sunt, pro ira lenitatem, pro inimicitia pacem, 
pro coutentione humilitatem, charitatem pro odio, 
patientiam pro euntumelia. Ejusmodi sunt illi, qui- 
bus contigit regeneratio. 

VII. Studeamus igitur evellere e corde nostro et 
abolere quie dixit magnus Apostolus, ut ad parvuli 
mensuram veniamus. Qui enim ea circumeidunt 
atque amputant, hi rursus ad sanctam el magnam 
atque. perfectam. tatem perveniunt. Etenim cum 
in faciem ipsorum insufflasset, Accipite, inquit, Spi- 
ritum sanctum **, apparuit eis juxta mare Galilzee, 
Habetis, iuquieus, aliquid quod manducetur **? Per 
Spiritus insufflationem eos se fecisse parvulos δἰ» 
gnificavit, Atqui non. erant etate. parvuli. Rursus 
scriptum est: Ecce ego εἰ parvuli, quos dedit mihi 
Deus ὅδ, Quoniam igitur pueri communicaverant 
carni et sanguini, et ipse pariter [acius est parliceps 
eorum, ul per morlem destrueret eum. qui habebat 
mortis imperium, id est diabolum, atque illos libera- 
ret **, Cujusnam carnis et sanguinis factus est par- 
ticeps ad eorum similitudinem, nisi illorum, qui 


V 
malitiam omnem abjecerant, etad sancize pervenerant 


mensuram infanti:e? Et ipsi. rursus fiunt. perfecti, 
ut ait Apostolus, donec occurramus omnes in unitatem 
fidei Filii Dei, in virum perfectum, ad mensuram ata- 
tis plenitudinis Christi  ; et rursum : Augmenium 
corporis facite ad edificationem ejus in charitate **. 
Ad eos qui sunt ejusmo:li, loquitur Joannes aposto- 
lus : Hec scribo, inquieus, vobis, filioli, quia cogno- 
visis eum qui est. ab initio. Scripsi vobis, adolescen- 


Dies, quia vicistis malum 55. Vides eos qui malitia 


parvuli sunt, fleri pugnualores adversus inimicuin? 
Ejus enim. armatura quie. est. malitia, sunt exuti. 
Et iidem patres evadunt, et ad perfectionis mensu- 
ram perveniunt. Quoniam committuntur eis my- 
seria et revelationes, donec sapientiam, et unita- 
tem, et bonitatem, et mansuetudinem, et castitateni 
assequantur. Hi suut qui Christum honorant in cor- 
pore suo. 

Vll. Qus cum ita sint, frater, et magna fames 
terram occupet, omni studio contendamus, ne quid 
nobis desit; sed bonitatem et fortitudinem atque 


** Ephes. iv, $4, 15. " ICor. m,2, 5. "^ Gal. iv, 4-5. 5211 Tim. n, 93. ** I Cor. xiv, 30. 
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constantiam postulemus, ne hostis invidus nos A sit naturz contrariam. Est enim auimz natura e 


decipiat, persuadeatque, ut abjecto pudore atque 
misericordia, flagitia el srelera admittamus. Assi- 
due igitur Deum cum David obsecrantes dicamus : 
Respice, et sudi me, Domine Deus meus. lllumina 
oculos meos, ne unquam obdormiam in morte; ne 
quando dical inimicus meus: Provalui adrersus eum. 
Quoniam qui tribulant me, si cecidero, gaudebunt **. 
Si igitur nos adorti fuerint, clamemus, dicentes : 
Deus, quis similis erit. tibi ? me taceas, neque com- 
pescaris, Deus. Quoniam ecce inimici tui sonuerunt, 
et qui oderunt te, extulerunt caput. Super populum 
tuum. inierunt. consilium, el cogitaverunt adversus 
sanctos (uos. Dixerunt : Venite, et disperdamus cos 
de gente, et non memoretur nomen Tsrael ultra. *!, 


tabilis, et similis ferro, quod, si negligatur, reb 
consumitur, igne autem .excoctum purpisr, 
quandiu manet in igue, fit ei simile, nee post ik 
quisquam attiugere, quoniam iguis esL ltidem a 
iua dum versatur οἱ loquitur cum De»o, igsis elle 
tur; et comburit inimicos suos, qui eam aen 
tiz: somno consopitam solent opprimere Dt ferrea 
igitur, anima renovatur, sanctaque elici, seque 
amplius ulla in re istius mundi corrumpt κά is 
recta natura sua quam habet a Deo, ὑμᾳίδαι. 
Quo.l si ἃ natura sua recesserit, perit. Qeminr 
dum enim animalia terrestria, si in aqua éenepe 
tur, iutereunt, quoniam sunt e naían tex 

pisces autem in terram exiracti morientur, qeu 


Quamobrem supplicans Spiritui sancto dicebat : B ex aqux natura sunt; volucres vero in aere ΔῈ 


Deus meus, pone. eos ut rotam, εἰ aicut stipulam ante 
[aciem venti. Imple facies eorum ignominia, εἰ co- 
qnoscant, quia tu. es Deus. solus **. Ecce quomodo 
qui fide muniti sunt, cor suum armant adversus ini- 
micos, et sesc confirmant 3d sanctam petram qui 
Christus est ** ; et cum animi fortitudine, Circumde- 
derunt, inquiunt, me sicul apes, el exarserunt sicut 
ignis in spinis ; et in nomiue Domini, quia ultus sum 
in eos **. 

IX. Proinde si viderimus eos qui nos mali.ia sua, 
id est acedia, circumdederunt, aut. voluptate aui- 
mam nostram dissolvere, aut ira nos adversus pro- 
ilmum, si quid perperam egerit, concitare, aut 
oculos nostros ad cupiendam corporum pulcbritudi- 
nem commovere, aut proximi nostri serimonen! no- 
bis tanquam venenum objicere, aut nos ad aliorum 
verba carpenda pellicere, aut ad serondas iuter fra- 
tres discordias, dicentes, hunc esse bonum, | illum 
vero malum : fraudibus eorum ne succumbamus, 
sed potius cnm David magna animi fortitudine cla. 
menus : Dominus protector vite mec. Si consistant 
adversum me castra, non limebit cor meum. Si exsur- 
gat adversus me pralium, in hoc ego sperabo. Unam 
petii a Domino, hanc requiram, ut inhabitem in domo 
Domini omnibus diebus vite mee; ut videam leti- 
tiam Domini, ei visitem templum sanctum ejus. Quo- 
niam prolexil me; εἰ ecce nunc exaltavit caput meum 
super inimicos meos "δ, Ilic eoruinsunt qui menter 


scunt, quod si in terram descenderiat, tins 5 
capiantur : sic et anima si a propria masters éd 
rit, statim interimitur. Quamobrem qui diriss b 
muneribus donati sunt, mundi fraudes et élu 
formidant, ejusque fugiunt consuetsésem, xà 
laqueos et mortem incidant. 

Xl. Talis anima, ne si velit quidee, ΜΗ ne 
dum diligere. Meminit enim qualis feri, sse 
esset in Deo; et quid sibi ex mund asigri, 4 
quam male fuerit ab ipso tractata. Qessiesiea 
enim cum in urbem quam expugnari ra smi 
ingredietur, cives timore conterriti pass smi 
victori se dedunt; at ille statim óejets 3s 


C "epis imaginibus, legibusque sublaüs, iae 


suas, el leges novas constituit: quod si dr bie 
mo regi clam denuntiarint, ut sibi ferai seis. 
et iratus ille adversus hostem exercitam ἐμαὶ 
civesque rc intellecta, regi suo portss aperet; 
ingrediens ipse captum hostem interfct, sis 
suas el pristinas leges restituit, regis sius 
statuis et legibus eversis et abrogatis. Test &9 | 
bili civitas exsultat gaudio. Rex autem in ills9 
et sic eam nunit, ut nemo possit amplias αἱ 
Et cives suos docet arma tractare, υἱ agis? 
tuant adversarium. Sic etiam anima post ssim 
baptisma, ἃ diabolo fuit expugnata, quae P 
libidine sua evertit atque vastavit, exsitf* 
veri regis imagine, suam erexit, fecitque d 095 


a mortuis excitant, quos Apostolus noctem appellat: D anima sxculi istius curis et sollicitndisbs 939 


Non sumus, inquiens, noctis, nec tenebrarum **. Eos 
vero qui desidie dediti se ipsos negligunt, coar- 
guit : Qui dormiunt, inquiens, nocte dormiunt, et 
qui ebrii sunt, nocte sunt. ebrii  ; οἱ rursum : Dies 


Domini tanquam fur. veniet, et non e[fugient **, quo-, 


niam sunt in nocte. Ad illos autem, qui mentem ex- 
cilani a vitiis, que sunt nox : Jaduentes, inquit, 
loricam fidei, et charitatis, εἰ galeam spei salutis **. 

X. Ab operibus ergo mortuorum vigilemus, et 
animz diligenter vacemus, ne quid agamus, quod 


** Ps3l. xi, 4, ὅ. *' PPsal. txxxui, 9-5. 
xxvi, 1, ὅ. δ Thess. v, 6. *' ibid. 7. 


οἱ in omnibus vitiis οἱ peccatis γοϊαι ΜῈ. lei 
posteaquam sancti magnique regis ks Cist ἘΠ 
nignitas eam ad poenitentiam revocari, 9 Y 
&uo fores aperuit. At ille ingressus adversae δ΄ 
pulit, et turpem ejus imaginem atque wears ΚΠ 
abolevit, animamque in pristinam libertate 
cavit ; ct suam in illa sanctam imaginem intu 
sancias ei leges dedit, pugnandique peritiam tub 
dit, et sensus illius omnes communivit, 3€ 

in ea uti sua requievit. Fieri enim non p 


*' ibid. 14, 17. € I Cor. x, ἃ. ** Psal. cxvn, 12. " 
48 ibid. 2, 3. 
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ingrediatur in requiem Filii Dei, nisi ejus À care contra me **. Ac docens nos, ne contemnarmus 


"ἢ babeat. Quemadmodum enim nullus mer- 
ummum accipit, in quo regis imago non sit 
ia, neque eum numminularius probat, neque 
guum thesaurum admittit : sic anima, nisi 
sagüi et Domini nostri Jesu Christi servet 
»n, non probatur ab angelis, neque admit- 
) ipso rege: quin potius audit : Quomodo huc 
, ^on habens imagine meam? 

Porro imaginis nota charitas est. In hoc 
quit, cognoscent vos meos esse. discipulos, si 
tis inter vos **. Αἱ charitas ejus in nobis 
)n potest, cum anima ita divisa sit, ut et 
juzrat, et diligat ea quz» mundi sunt. Ete- 
emadmodun volucris unica ala volare non 
sic anima nequit in Deum progredi, si alte- 
e ad mundum inclinet. Et. quemadmodum 
ii quid ei necessarium desit, per mare traus- 
| potest : sic anima, si virtus οἱ aliqua desit, 
ationum pelagus non potest trajicere. Et 
Imodum nautz si pulchra vestimenta, et chi- 


8, et calceamenta liabent. muliebria, officio. 


gi el navigare non possunt, quia necesse est 
expediti : sic anima improbas spirituum ad- 
rum procellas superare non valet, nisi mun- 
; et sollicitudinibus 511 vacua. Et quemad- 
miles cum hostibus principis sui conflictu- 
arma deficiant, non potest resistere : ita 
adrersariis, id est, vitiis et perturbationi- 
"o repugnare non valet, si virtutum armis 
itutus. Et quemadmodum (17) si pars aliqua 
rruerit, hostes in urbem per illam ingredi 
t, licet portae custodiantur : ila. si quis zei- 
ritualis propugnaeela aliqua ex parte per 
aut flagiium aliquod sinat corruere, licet 
m portas alioqui diligenter custodiat, tamen 
rius diabolus Ingreditur, et evertit omnia. 

Neque vero hac ipse confingo, sed ipsa te- 
livina Scriptura : Et dixit Deus Noe : Te so- 
hac generatione vidi justum atque. perfe- 
; Abrahae vero : Ambula, inquit, coram me, 
perfectus, et ponam pactum meum tecum in 
"wwum ?*; et Isaac benedicens filio suo Jacob, 
1quit, meus corroboret te, donec possis facere 
voluntatem. ejus?*. Et in. Numeris scriptum 
Mnis qui volum habel super se, se ipsum cu- 
wec vinum bibat, aut ace:um ez vino, aul 
1 inebriare polest, usque ad acinum urc'*; 
euteronomio : Si exieris, inquit, ad pugnam 
adversarios (uos, custodi te ipsum ab omni 
: el opere malo, donec tradatur inimicus tuus 
t$ iuas*, Porro ex his septem gentitus ne- 
omnino captivum servabis, ne doceat te pec- 


ἸΏ. xin, 55. 7! Gen. vin. 4. 
** Deut. xx, 16-18. 
t. Xv, 15 sqq. 


? Deut, vii, 93. 
2} Heg. xiv, 57. 


T! Gen, xvn, 1. 
18 ibid, 9. 
δὲ Fecle. x, 4. 


eos qui dicunt : Quando poterimus cos delere, cur 
tam multi sint? Non poteris, inquit, delere eos in 
anno uno, ne [forte terra deserta relinquatur, et mul- 
tiplicentur fere contra te, sed paulatim, donec numero 
augearis. Et dilatubit. Deus. terminos suos "*. S:pe 
etiam przcepit illis Deus, Cave, inquiens, ne [ἀπὲ 
ineas cum Chanancis, quos ego sum deleturus a fc- 


- —À 


cie (ua **. Jam cum Jesus filius Nave Hiericho obsi- : 


deret ut illam everteret, Anathema, inquit, consti- 
tues illam, et omnia que in ea sunt?*, Et cum vel- 
let manum cum hoste conserere, non potuit Israel 
resistere, sed fugit a facie ejus, propter exiguum 
anathema, quod surripuerat Aclan. Et procidens 
Josue in faciem suam clamavit in conspectu Dei : 


B Veriit, inquiens, Israel terga inimicis suis**. Et ego 


quid faciam? Et dixit ei princeps militiz:: Domini : 
Quoniam est in te anathema, lerael, non poteris re- 
sistere inimicis tuis **. Et non processit in praelium 
prius, quam e medio tolleret Achan. Ad hxc vide- 
mus, quomodo Saulem regno spoliaverit Deus, pro- 
pter anathema quod ceperat ex Ámalec δ", 

XIV. Quid, quod Deus non audiit lsrael, cum 
Jonathas hastam intinxisset in melle, eumque ad- 
movisset ori suo 53 Ecclesiastes praterea do- 
cens, quolibet minimo vitio virtutun aciem fran- 
gi dicebat : Musce morientes. perdunt. suavitatem 
unguenii**. Et Ezechiel : Quacunque, inquit, die 
justus deflezerit de via justitie sue, εἰ fecerit iniqui- 
latem, omnes justitig ejus tradentur. oblivioni *^ 5 et 
Apostolus : Modicum, iuquit, fermentum totari 
massam corrumpit **. Ananias autem et. Sapphira 


uxor ejus, cum fraudasseut de pretio agri meutien- 


tes, repente ceciderunt ante pedes apostolorum, et 
exspirarunt ", Si quis, inquit Jacobus, totam legem 
servaverit , offenderit autem. in. uno, factus est 
omnium reus 58, Admonet nos Deus ut ad se nos con- 
vertamus : Iu qua die, inquiens per Ezechielem, 
converlerit se impius à via impielatis sue, et fecerit 
justitiam εἰ judicium, iniquitatum ejus non recorda- 
bor, sed vita vivet. Quia nolo mortem peccatoris, sed 
potius ut revertatur, et vivut *. Dicit Dominus Deus: 
Convertimini, convertentes. Cur interit domus lsrael*e? 
Et Jeremias : Convertimini, inquit, ad me, domus 


D /srael, et propitius ero. vobis, dicit Dominus*' ; et 


idem rursus: Nunquid qui cecidit, non resurget? 
el qui aversus est, non revertetur? (Quare ergo aver- 
sus est populus iste aversione contentiosa? Apprehen- 
derunt mendacium, el noluerunt reverti ad. me, dicit 
Dominus. Convertimini ad me, et ego convertar ad 
v0s ** ; et Dominus : Si dimiseritis, inquit, homini- 
bus peccala eorum , dimittet εἰ vobis Pater vester 
celestis peccata vestra, (uod si non dimiseritis, mec 


"Gen. xxvi, 5. Τὴ Niun, v1, 9, 5.. 18 Deut. 
'* Jos. vi, 17. ** Jos. v, 8. *' ibid. 19. 
55 Ezech. xvitt, 94. ** Gal. v, 9. *! Act. v, 


** Jac. n, 10. *' Ezech. xvin, 21-25, 52. "" Ezech. xxxi, 11. *! Jer. ni, 33. ** Jer. vin, 
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Pater vester. dimittet vobis. Si quis vesirum, in- A tibi (19), ne qua te malitia sejungat ab ejus cba: 


quit Apostolus, preoccupatus [uerit in aliquo deli- 
cto, vos qui spirilkales estis, corripite ejusmodi in 
spiritu lenitatis ** οἱ Jacobus : Fratres mei, inquit, 
si quis ex tobis erraverit a veritate, et. conterterit 
quis eum, scire debet, quoniam «qui converti. fecerit 
peccatorem ab errore vig suc, salvabit animam suam 
a morte, el operiel multitudinem peccatorum *). E; ce 
quonrido cuncta Scripturarum testimonia nos com- 
wonent ut. nosmetipsos exploremus, ne, dum stu- 
dio virtutis incumbiinus, malitiam servemus, aut 
iram adversus proximum, que labores nostros per- 
dat, et Dowinus noster Jesus Christus nobis eo 
tempore non opituletur, cum inimici nostri nos 
»Mllixerint. Mis enim indignatur, cum ait : Serbe ne- 


tate, ne aurum, aut argentum, aut zedes, aut vel 
ptas, aut odium, sut. contumelia, aut acerlLius ἃ 
quod dictum, aut ullum aliud draconis vesesa 
quo ille cor nostrum afflaverit. Ne turbemuer, s 
potius in serpentem z2eneum aciem  iatendum 
quem ex sermone Domini Moses fecit. Ligse es 
illum aflixit in montis vertice, ut quicunque frag 
a serpentibus morsus, statim in eum qe, 
curaretur. Dominus noster Jesus Chrisigau ΜΙ. 
penti assimilatuá est. Quandoquidem  inimm ef, 

quem audivit Adam, inimicus constitui ei Νὰ, 
Αι Dominus noster Jesus Christus, per(eeis we 
factus est in omnibus, excepto peccato, smi 

Adam propter nos *. Porro serpens esi zsesu 


quam, omne debitum dimisi (libi, quoniam rogasti B similis est illi qui Dei erat inimicus; non Gans 


me, nonne oportuit et (e misereri conservi tui? ΕἸ ira- 
(us. iradidit eum  tortoribus, donec redderet omne 
debitum. Sic (aciel Pater meus celestis, nisi dimise- 
ritis wnnsquisque fratri vestro e cordibus vestris*t. 
Explora te ipsum, frater, et quotidie cor tuum ex- 
cule in conspectu Dei, ut intelligas utrum in eo re- 
sideat indignatio, aut odium in fratrem tuum, aut 
contumelia, aut invidia, aut superbia. Quouiam si 
ejusmodi veneno infectum fuerit, Deo placere non 
poterit. Tibi in memoriam redige verba illa Domini 
Jesu : Nisi dimiserit unusquisque proximo suo ex toto 
corde, 

XV. Quisquis igitur timet, ne in gehennam in- 
currat, omnem e corde suo malitiam espellat. At- 
tende cordi tuo (18), frater, et vigila. Hostes enim 
nostri $unt. astulissimi, et nunquam dormiunt. Sci- 
to fleri nou posse, ut homo, dum male agit, faciat 
bona. Potest tamen sub specie boni mala facere. 
licirceo Dominus ad vigilandum nos hortabatur : 
Angusia enim est poria, et arcta est via que ducil ad 
tiam, et pauci inveniunt eam. Lata autem et spatiosa 
est via qum ducit ad perditionem, el multi sunt. qui 
ingredientur per illam *', Auendite, iuquit, a. falsis 
prophelis qui veniunt ad vos in vestimentis ovum, 
intrinsecus. autem. sunt. lupi. rapaces; a [ructibus 
ipsorum cognoscetis eos "5, Quinam sunt frucius iato- 
rum? omnia peccata ad qui nos conantur impel- 
lere. Attamen eos qui Deum ex toto corde diligunt, 


decipere nequeunt falsi prophete. Quis, inquit Apo- D dens, sed 3d znei serpentis similitudine i 


stolus, nos separabit a charitate Christi ? Tribulatio ? 
an angustia? an (ames? an periculum ? an nuditas? an 
gladius? Certus sum enim quod neque mors, neque vita, 
neque angeli, veque principatus, neque presentia, neque 
futura, negue ulla alia creatura poterit nos separare 
a charitate Christi**, Animadvertis, mi frater, nibil 
esse in mundo, quod ex toto corde diligentes Deum 
possit ab ipsius charitate separare. Attende igitur 


** Matth, vi, 14, 15. 
** ibid. 15, 16. 
vii, 19. 


** Gal. vi, 1. 
39 Rom. vin, 55. 58, 29. 
* Exod. xiv, 16. * Num. xx, 8. 


(18! Attende cordi tuo, cc. Grxce infra 1. c., cap. 46. 


(19) Attende igitur, εἰς. Greco lea V. €. ἂν. 1T. 


9*8 Jac. v, 19, 40. 
! Num. xxi, 8, 9. 
! Joan. n1, 14. 


probam habet cogitationem, neque venenem, n 
malitiam, neque abscondit sese, neque δἴδει, un 
spiritum habet inimici. Figuram hanc sabiu bus 
nus noster Jesus Christus, ut venenum ill« ate 
gueret quod ex ore draconis Adam hse R 
ura igitur que fuerat depravata, in proprim si 
tum redacta est. Quid est, inquit Domisss Mors, 
quod habes in manu iua? Et dizi : Vies. P 
jice, inquit, illam in terram. Que puis in κτ' 

pentem. conrersa. est. Et fugit. Mogna [ex Gu. 

Et dixit illi Deus * Extende manum twn, 6 (δ᾽ 
dem ipsius apprehende. Quod ille cum [rit ἃ 
virgam contersus est serpens ?. Et dixit. Dess: Sew 


C tirgam, qua in serpentem versa est, εἰ [ios 


JEgypli percuties ἐπ conspectu Pharesait, α ΗΝ 
ejus verielur in sanguinem *. Et rursas eanéeat 
gam acc.piens : Percute mare Rubrum, e eat 
P'etram item eadem virga percutito, el aquia de 
del *. 

XVI. Cernis, quomodo qui per vesigia M9 
nostri Jesu Christi incedit, posteaquam G9 
inimicus et serpens, in. virgam vertitur, &* 
illi resistere potest adversarius ? Mysteriuatf 
guum est. Si igitur draco snum in nos ris 
derit, oculos nostros ad crucifixum intnbssf 
propter nos hec omnia passus est, mes 9 
iuumuutatus est, neque ira commotus ia es: € 
tot injuriis et contumeliis afficiebatar, ail t9 
















lis manens. Quamobrem si auxiliem qe! 
verimus, ab occullorum serpentium ssi 9^ 
gri permanebimus. In eo situm ec nier d ΜΈ 
dium nostrum. Quemadmodum dent we 
Moyses. exaltavit serpentem in desti, 9 
oportet Filium hominis, ut omnis qui σεέϊι a 58. 
non pereat, sed habeat vilam qeteruam, — Ui 9 
inquit, qui creditin eum. Necesse est εἰ 6 mf 


*' Mattb. τη, δ} 


95 Matth. vil, 32-535. 3-4. 4 
8 Exod. ui, 


* (febr. iv, 15. 


S. ISALE ABBATIS ORATIONES. 
cedamue. Neque enim zneus serpens vulne- A 


irabat, nisi qui ín cum respexisseut *. Multi 
reduli, neglecio Dei sermone, a serpepti- 
moriebantur, ut testatur Apostolus : £t we 
i, inquiens, eum, sicut illi tentaverunt, et a 
»us suni interfecii *. Cernis, frater, hoc item 
serpentes in eorum cordibus inesse, qui 
volunt Dominum Jesum? Quinam sunt isti ? 
irum qui mandata ejus requirunt, cum ea 
yservare, Accessit, inquit, ad eum unus e le- 
| fentans. eum, el. dicens : Magister, quod. est 
el primum mandatum in lege? Cui re:pondit 
Diliges Dominum Deum tuum ex toto corde 
leta anima (ua, et proximum (uun, sicut te 
In his duobus preceptis universa lex pendet, 


eie !*. Vides eos qui querunt et non faciunt, B 


es appellari quoniam :neo serpenti nolunt 
.qui potesl eos a pestifero occulti serpentis 
urare. 

Cor igitur tuum confirma, et ne dixeris : 
o possum ejus mandata servare, cum homo 
' sim? Qui enim coufessus fuerit peccata 
: convertens ad Deum per poeniteutia:n, re- 
tur, Sicut portavimus imaginem terreni, iu- 
stolus, portemus et imaginem calesiis?!, l'o- 
, ut vides, dedit liomini Deus, ut per poce- 
n immutetur, et totus per illam novus efli- 
Mater, dum infans est in sinu suo, illum ser- 
mni malo. Si luget, mammam przbet. Le- 


aphos infligit, ut cum timore lac sugat, nec c 


ix evadat. Flentem complexu et osculo con- 
Eum ut cor, et viscera propria, diligit et 
t ad sugenda ubera invitat. δὶ aurum in- 
it argentum, aut margarita, aut quidvis aliud 
iur, aspicit ille quidewm, sed in sinum ma- 
piens omnia contemnit, ut. mammam ejus 
. Non arguit eum pater quod nihil agat, quod 
ellum non conferat, et pugnet cum adversa- - 
oniam est parvulus, non potest; pedes ha- 
quidem, sed illig inniti non valet. Manus ba- 
arma nequit tractare. Patieuter exspectat 
ut paulatim crescat. Ubi poululum crevit, 
cum alio luctari voluit, victusque cecidi, 
&itur pater, quoniam parvus est. At cum in 


vaserit, ejus apparet virtus et studium, pa- p 


cos persequitur. Tuuc illi pater ownia sua 
il et credit, quoniam filius est. Quod si 
nes labores quos in eo educando parentes 
uut, fAmes aut pestis aut bellum iugruerit, 
wetnies deserat, reque eorum senectuti ve- 
dere, sed cum inimicis illorum amicitiam 
inc ainoris. obliti, domo lilium ingratum eji- 
; spoliaut hx:reditate. 

. Et uos igitur, fratres, operam demus, ut 
tentie praesidio consistamus , sugamusque 
icis ejus uberibus, ut nos ipia nutriat. et 
Jmnia qua cernuntur, aspernemur, ut lac 


n. x1, 8, 9. * I Cor. x, 9. 


'* Matth. xxii, 53-40. 
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ejus in ore nostro dulcescat. Diseiplinse ipsius Ju- 
gum subeamus, ut nostri. curam gerat. Quod εἰ 
cum hostihus nostris pugnaveriimus, et illi nos ut 
parvulos afflixerint ; ploremus in sinu ejus , ut illa 
patrem nostrum ad eos qui nos vexant, ulciscendos 
exbortetur. Omnem cordis nostri voluntatem am- 
putemus, el nos esse peregrinos non pigebit, ut 
nos tanquam Abrahamn servet atque defendat, Ma- 
nibus ejus nos ut Jacob subjiciamus, ut a patre 
nostro benedictionem impetremus. Voluntates no- 
stras abnegemus , ut Moyses , qui sub ejus perfugio 
servatus est adversus illos qui eum interficere cu- 
piebant, Ne contemnamus illam , ne oderit nos sic- 
ut Esau. Sanctitatem ejus custodiamus , ut nos 
exaltet in terra inimicorum nostrorum, Eam tan- 
quam propugnaculum tenueainus, ut Jesus fi'ius 
Nave, qui puer e tabernaculo non egrediebatur.. 
Inertize locum in corde nostro ne relinquamus, ne 


. spoliet nos terrze promissionis liereditate. Omnibus 


in rebus bumilitatem amplectauur, ut quemsadmo- 
dum Caleb, ingrediamur in terram fluenteia lae et 
mel. Nihil perditionis concupiscamus, ne perea- 
mus, ut Acham. Amemus ejus stimulum conscien. 
ls», qui omni hora nos excitet, ut servet nos in 
tempore tentationis, quemadmodum Rahab. Iu nul« 
lo cibi genere gulz indulgenmus, ne perdat nos, 
ut filios Heli. Servemus nos integros ab owni ini» 
quitate, siculi Samuel, qui nullo conscientiz sti- 
mulo puugelatur, quod maii quidpiam fecisset prozi- 
w)0 suo. Caveamus, ne malum proximo redda- 
MUS, u£ nos a malo eustodiat, quemsdmodum Da- 
vid. Ab omni jactantia atque. jnani gloria tempe- 
remus, ne ejicíat: nos a facie patris nostri , ut Ab- 
salom. Humilitatem et gravitatem colamus, ut ha- 
beat nos ultores adversus inimicos patris nostri, 
quemadmodum Salomonem. Omni in re nos subjiei 
studeamus, membra nostra ab omnibus operibus 
mortuis cohibentes , ul cor strenuum adversus ini« 
micos nostros obtineamus , sicut Elias Thesbites. 
Ne simus cupidi voluptatis, ne nos perdat ut Achan, 
Totis viribus ad mortem usque contendamus, ns 
sanctam ipsius amittamus haereditatem, uti Nabut 
dezraelita, Obedientes simus patribus nostris spi- 
ritualibus, voluntates nostras omnibus in rebus a4 
negantes, donec illis subjiciamur, ut ad Eliszi si- 
militudiurem , eorum benedictio nobiscum maneat. 
Ne simus avari neque mendaces, ut liominibus pla- 
ceamu$, me nos perterrefaciat, ut Giezi. Viros 
pios magis quam mosmetipsos omnibus in rebus 
diligamus, ut nos quemadmodum Sunamitidem be- 
nedicat. Peccatum ad mortem usque odio persequa- 
mur, ut in die necessitatis sicut Susannam nos ads 
juvet. Varia ciborum genera ne cupiainus , ut illi 
qui cibum de mensa Nabuchodonosor capiebant. 
Afflictione gaudeamus, ut Azarias. Ne simus astuti 
ei callidi, sicut Babylonii murmurantes conira 
fideles, Expleamus ministeria nostra, ut Daniel, 


!! [ Cor. τυ, 49. 
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corporis ignavis non indulgentes, quoniam maluit A Domini spiritu '*. Nunc autem videmus per spa 


mori, quam relinquere sacrificia quae quotidie fa- 
ciebat. Deus enim fortis est, eosque a tentationi- 
bus servat, a quibus diligitur. Improbos autem 
perdit. Justi vero (ides in Deum , feras reddit ut 
agnos ovium. Benedictus Deus p«enitentiz: , et be- 
nedictus a Deo, qui paenitentiam diligit, et collum 
subjicit voluntati ejus, donec desuper regeneretur 
ex voluntate Dei. 

XIX. Magna, írater, opus est homini diligentia 
et judicio et vigilantia, ut omnem suam repudiet 
voluntatem, et recie incedat. in omnibus viis suis, 
ne abeiret , et incidat in manus hostium paeniten- 
tim. Qui se justum existimat , illam interficit. Qui 
judicat peccatores, cam insectatur. Qui despicit ne- 
gligentes, ea:u dissolvit. De hac in Proverbiis seri- 
plum est : Omnes vic ejus recte ; cibum otiosa non 
comedit ; vestimenta duplicia fecit viro suo; facta 
est. velut. navis institoris de longe portans divitias 
suas !*. Ex his verbis illam consideremus. Merca- 
tor qui navem onerat, non genus unum mercium in 
eam conjicit, sed omnia ex quibus se lucraturum 
sperat. Quod si quam Jacturam fecisse viderit, eain 
non imitatur, sed cos potius quos animadvertit 
divites evasisse. lucolas, et quos minime jnvidos 
arbitratur, rogat quanti unaquieque res emi aut 
vendi possit. Talis est anima , qu: Deo cum ie- 
titia cupit occurrere. Non una re tantum conten- 
t& est, sed omuia comparat ex quibus lucrum spe- 


lum in enigmate, tunc videbimus ipsum (acie ad fa 
ciem '*. Quamobrem anim: qua sponsa illias ex 
in castitate se ipsas tanquam in speculo ceatea- 
plantur, ne forte aliqua in vultu macula reside, 
qua displiceant sponso suo. Quzerit enim ille vig- 
nes animas castus, οἱ mundas, nullam bsipotny 
maculam. ld quod de Rebecca scriptum est, qued 
virgo erai pulchra valde **, nesciens vire. ErPre- 
pheta : Adducentur, inquit, virgines post em; wui- 
meo ejus adducentur tibi **. —  Adducentu, viia 
bnmanitatis ratione. Proxima, quia cosjmque 
ipsi. Sancti enim baptismatis regeneralio nsw 
eas ab omni vetustate. ἘΠῚ poenitentia illas se 
ficat, et puras virgines reddit. Totius esimwe 


B staiis obliviscuntur. Audi, inquit, Ália, e rit 


inclina aurem ttam , et obliviscere populi tni nti 
mum palris. (wi : εἰ concupiscet rez speciem inm*. 
Et suspicieut illum omnes virtutes celo, pm 
pter munditiam, qua eam poenitentia decerarit, δ΄. 
unum cum ipso corpus illam effecit. Εἰ dest: | 
Qua est itta, que ascendit. dealbats ise fiu. | 
ejus 51 

XXI. Omnibus ergo viribus cosreher, εἰ 
paulatim veteris hominis actiones eme; aiv 
mus a rebus omnibus perditionis, me duro 
ejus ad nos veniat, et. a nobis avferit scum 
terreni et sanctam. ejus imaginem fiat ia ark 
nostro, ut puri et integri ab omni macsla ee dpi 


rat; ea vero respuit qux: damnum allatura suspi- « efficiamur. Et, sicut portavimus  imogisem ute, 


eatur. Nunc igitur, imi frater, quando Domini Jesu 
mercator effectus es, ab illis mercibus cave quz 
afferunt detrimentum. | Cujusmodi. sunt. humans 
gloria, superbia, arrogantia, jactantia, irritatio pro- 
xinii, maledicentia , avaritia , discordia. Ilxc et 
his similia Domino Jesu placere non possunt. Te 


ipsum, frater, considera diligenter, sensus tuos ex- 


peude, ut scias, quisnam ex illis aut Deo aut pec- 
cato fructum ferat: ntrum oculi tui rapiantur ἃ 
voluptate : utrum lingua sit ad petulantiam prona; 
utrum cor tuum humanz gloriz dulcedine capia- 
tur; utrum aures adulatores οἱ immaledicos libenter 
audiant. H::c omnia menti sunt detrimento; nam 
in Levitico scriptum est : Sic dicito Aaron : Ne ob- 


tuleris ad altare meum ez animalibus mundis quod y 


maculam habeat , ne moriaris 15. Aaron mentem si- 
griicat. Et quoniam inimicus cum specie justitiz 
miscet malitiam suam, ideo jussit, ut exploraret, 
antequam offerret, ne moreretur, 

XX. Diligens hzc  exploratio illorum est, qui 
vere diligunt Dominum Jesum , et sperant in eum. 
Horum aniua, facta est sponsa virtutibus omuibus 
exornata, qux: habet speculum suum. Nam, ut in- 
quit Apostolus, Nos omnes retelata facie gloriam 
Dei veluti speculo referentes, in eamdem imaginem 
transformamur de claritate in claritatem, tanquam a 


" Diov, xxi, 27, 21, 44. 
137. " Psal. ALIv, 15. 
Xv, 14, 15; xx, 17. 


1 Levit, xxi, 18, 90. 
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?! Joan. xx, 17. 


19. Cant, 1t, 6. 
** Joan, xvii, 25, 21. 


ut inquit Apostolus, portemus et imaginem ceinti". 
Quoniam probe novit Apostolus, nemisem ex 
Siwe peccato, ex quo facta cst. transgressio; 6 
penitentiam esse, quzxe hominem ad integras ἐδ 
puritatem : idcirco nos inonet, ut dese 
actionem ejus qui non obedivit, et actions δ' 
plectaraur Domini nostri Jesu Christi, obtes 
tes wandatis illius, qui misericordia addat? 
minis servitutem tulit, ut eum in recon? 
duceret paradisum, et sanctas illi sus; ἡθῦ 
omnes largiretur, permitteretque vesci ὦ 5 
vite, quz est sermonum ejus cognitio aus ἐν 
vitio; qu:e in animo fldelium pacem igseri, 5. 
que servat assidue, et arcet aures cores 39098 
sermone draconis improbi, in. memorba i 
gens acerbam servitutlem in quam per inició 
incidimus, cohortansque nos, ut ei ssp /ti* 
agamus, qui pretioso sanguine ge s iti, 
delens in eruce chirographuin nogre ντύμα Ἦν 
nosque sibi fratres et amicos ascribess *: {ΟΣ 
Spiritum suum in charitate super ducpels 99 
effudisset , et animos eorum  recreassét , 9b 
inquit, ad Patrem meum ei Patrem νῶτα, 9f 
meum εἰ Deum vestrum **, Volo, Peter, εἰ ὴ 
sum, et ipsi illic sint mecum. Quoniam dilasiti 















à 

sicut tu dilexisti me **, M 
]3 

" [I Cor. 11,18. '*1 Cor. xin, 18. '* Ges. “ἢ 
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S. ISALE ABDATIS ORATIONES. 


1120 


rum, ut ostenderet se non de ominibus A liabitet Spiritus sanctus. Si me diligitis , inquit 


; illis qui proprias amputant volunta- 
P ipsius voluntati parent, et omnia 
cominercia a se rejiciunt : Elegi, in- 
undo, propterea odit eos mun.lus, quo- 
n sunt **, Qui ea qu: mundi sunt, re- 
mi facti sunt , quemadmodum vides, 
u sponsa sint , Οἱ in ejus veritate per- 
pter hoc, inquit Apostolus , relinquet 
et matrem, et adharebit uxori sue, 
in carne una. Sacramentum hoc via- 
o autem dico in Christo et in. Eccle- 
Apostolus gentes dixit esse coheredes 
Mes et comparticipes promissionis in 
per Evangelium 37. Qui digni facti 
üpum corpus cum ipso. Spiritus san- 
n eis, et ipse suggerit illis omnia, et 
sollicitus est, Neque enim vos estis, in- 
imini, sed Spiritus Patris vestri, qui 
bis **. Et Apostolus : Quoniam, inquit, 
| Deus per. Spiritum suum: Spiritus 
rutatur, etiam profunda Dei. Nos enim, 
n Christi habemus **. Quomodo igitur 
peccatum aliquod cogitemus ? Myste- 
ler, animo contemplare. 
ja genera animalium que sunt in 
unili, non cum diverso genere cot- 
int, sive jumenta sint, sive fer, sive 
'e volucres. Propterea Deus adduxit 
m, ut videret an inveniret quod sibi 
* Et nullum ex omnibus invenit, 


jus natura non erat. Tunc accepit: 


costis ejus, et fecit ipsi rxorem', quo- 
rat eam e viro suo. Mysterium hoc 
n illis qui fiunt spons:ze Cliristi , quia 
substantia per regenerationem , et ex 
unt corpore. Nam , ut Apostolus ait : 
sumus omnes in Cliristo; singuli au- 
ius membra ὃ). et rursum : Quoniam, 
a sumus corporis ejus , ex carnibus 
ibus ejus **. Vides quomodo velit ho- 
in omnibus, quemadmodum Eva ex 
t est ipse in omnibus; nam qui brute- 
nt rationis expertes, aut sibi vicissim 
jentes ferarum avaritiam imitantur, 
inconstantiam, aut venenum serpen- 
nim: sponsa Christi esse non possunt, 
unt actione dissimiles." Vides, frater, 
hominem sibi esse similem, ut anima 
3 ipsius. Ex propriis igitur actionibus 
a coguitiones (20) suas; nam si recte 
sanctus habitat in ea. Actiones bonae 
nam ἃ perturbationibus liberam. 


m potest ut in ea quie talis est, non 
19. ** Ephes. v, 91, 232. 
Hom. xu, ὅ. ?* Ephes. v, ὅ0. 

ith. xiii, 47. 57 ibid. 95-350. 

,21, 95. '* Maub.. xxu, 11-13. 


iones. Forte cogitationes. 
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3! Ephes. 15,6. 35 Matth. x, 90. 
9! Joan. xiv, 15-17. 
88 Joan, xv, 6. 
*3 ibid. 14. 


Dominus, manmdatü mea servate. Et ego rogabo 
Patrem , εἰ mittet vobis paracletum. Spiritum veri- 
tatis *.. Et Apostolus : Nonne, inquit, cognoscilis, 
quod Christus Jesus. habitat in vobis? nisi forte re- 
probi estis **, Vides, quomodo, nisi quis Domini 
actionem imitetur, reprobus sit et sponsa ejus esse 
nequeat? Et virgines omnes paraverunt. lampades 
suas, sed quie non habebant opera bona, rejects 
sunt **, Sagena missa in mare congregavit et in- 
lulit bonos pisces in regnum colorum 35. Zizanio 
simul cum tritico creverunt, sed cum messis adve- 
nisset ligata sunt et in ignem projecta 57, Palwites 
qui fructum non tulerunt, in ignem projecti sunt ?*, 
Oves simul cum hazdis pascebantur; sed oves tan- 
tum a dextris constiterunt; hadi autein. ἃ sini- 
stris **. Is qui seminat seminavit semen suum ; sed 
illud solum quod cecidit in terram bonam, fructum 
tulit *. Dedit argentum suum sine simulatione, sed 
eo tàawen gavisus est duplicato **. Vocati fuerant 
emnes ad nuptias, sed qui non babebat vesten: nupti&- 
rum , jussus est projici in tenebras exteriores "5, 
Omoes se credere profitentur, sed qui bona non 
habent opera, ejiciuntur foras: Quoniam mula 
sunt vocati, pauci vero electi **. 

XXIV. Exploremus nosmetipsos, fratres, et opera 
nostra perpendamus, antequam illi sit obviam ἃ 
nobis prodeundum ; ne simus ex eorum numero, qui: 
carnis faciunt voluntatem. Operam demus, utl eae 
divitias assequamur , quas in illa necessitatis bora 
sumus inventuri. Eas quz nobis hic necessario sunt 
relinquendz, contemnaimus. Considereimus illos qui 
summo studio caducis istis divitiis cümulandis in- 
cubuerunt, quomodo, illis relictis, in gehennam in- 
ciderint, quia Domini Jesu vestigia sequi neglexe- 
runt, ut dignz fierent illius sponsz. Lacrymis igitue 
coram Deo, et occulto cordis dolore ac gemitu labo- 
remus, ne in dedecus ipsorum incidamus. Etenim 
si tempestas in mari oriatur, et multa navigia sub- 
mergantur, non dicimus : Quoniam illi perierunt, 
pereamus et nos. Quin etiam totis viribus conten- 
dimus, et Deo vota facimus, ut incolumes evadamus. 
Vere magna, fratres, in hoc vitz pelago tempestas 
oborta est. Coliortemur nos ad laborem, et clame- 
mus ad Dowinum, ne fluctibus obruamur. Nisi dc- 
ponamus onera peccatorum, exuamusque nos ab 
omni sollicitudine, ex hac turbulenta tempestate non 
possumus evadere. Moyses non prius cecinit canti- 
cum Domino, quam mare trajecisset , vidissetque 
niortem eorum qui volebaut Dei populum in servi- 
tute detinere! Tunc demum dixit : Cantemus Domi - 
no : gloriose enim magnificatus est ; equum el ascen- 
sorem projecit in mare δ", 

XXV. Si mens igitur animx sensus a carnis vo- 


391 Cor. 11, 10, 16. ** Gen. 
* | Cor. xiu, 5. 35 Mattli. xv, 
* Matth. xxv, 55. '* Mattb. xir, 5-8. 


** Exol. xv, 1. 
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luutate servaverit, et contemplationis columna ani- A est liber. Affligat igitur sese, donec a Deo m 


snam ab illa separaverit ; tunc Deus perspiciens iin- 
probitatem perturbationum quz in animam impetum 
facientes sensus ipsius in peccatis conantur conti- 
nere, menti assidue supplicanti fert. auxilium, et 
inimicos ejus omnes perdit ac delet. Quemadmodum 
dixit et Moysi : Quid clamas ad me? preciye filiis 
Israel, ut prompti paratique sint. Tu aulem virga que 
est in manu (ua, percute mare, et arescet **. Fidelis 
est Deus qui nobis etiam opituletur, ut Moysi, eri- 
piatque. nos e manibus inimicorum nostrorum, ut 
illi possimus canere canticum novum, et dicere : 
Cantemus Domino : gloriose enim. magnificatus est. 
C:xterum quomodo poterimus hsec pronuntiare si 
hostibus nostris pareamus, et voluntate in Z£gyptum 


cordiam impetret. Qui accusatur a corde suo, 
dum misericordiam impetravit. Si vis sequi I 
num nostrum Jesum Cliristum, serva sermonem 
Si veterem liominem vis cum ipso suspendere, 
qui ἃ cruce (6 revocant, debes abhorrere; 
ipsum assuefacere, ut equo animo feras, si coe 
naris; et qui te afficiunt injuria, diligas δί te 
hunmilei prabeas, et tuis cupiditatibus éeaige 
atque oris silentium custodias, neminem pes 
corde tuo, Qui quietem et silentium colit, üse 
habeat sibi occurrentis Dei. Dei timor non ei 
illo, qui peccato obtemperat, et eget miseri 
Dei. 

Il. lloc grave est quod probitatem in ore, inm 


revertamur, coneupiscentes ea qua olim comede- B tatem οἱ malitiam in corde gerimus. Nisi q& 


bamus, et clamantes ad Aaron : Fac nobis deos, qui 
precedant εἰ reducamt nos in /Egyptum ** : displicet 
enim nobis iste cibus spiritualis ". Potens est Deus 
mittere Moysen ad nos, qui conterat vitulum couflati- 
lem, per quem ad iram eum provocaimus. Potens est 
Deus qui nobis largitus est poenitentiae donum, nos 
iterum ad se convertere, et Moysen confirmare, ut 
pro nobis precetur et dicat : Si quidem dimittis illis 
peccatum, dimitte ; sin minus, dele me de libro viveu- 
tium "5. Corroborabit et Josue in tempore, qna de- 
leantur septem gentes, uL in lerram promissionis 
Ros introducat ; et Israel accipiat haereditatem ha- 
bitans in illa commodissime in sxcula szculorum, 
Amen. Ipsius Domini nostri Jesu Cliristi est fortitu- 
do, ipsius est auxilium, ipsius est protectio, ipsius 
est sapientia, ipsius est custodia. Ipse in nobis est 
ad gloriam et bonorem Dei Patris, et sancii Spiritug 
ante szcula saeculorum. Amen. Si hsc intelligis , 
frater, operam da ut ea períicias; et Dominus pro- 
teget te in hora tentationis. Auiei. 


ORATIO XXVI. 


Beati Isaic abbatis dicta, que Peirus abbas. discipu - 
lus ejus ex illo accepit, et liberis commendavil. 


l. Dicebat Pater meus : Fortis esto in his corri- 
gendis qui indigent correctione. Animi puritas 
gratas Deo fundit preces. Dei timor et angustia fa- 
eile veniam impetrant. peccatorum. llominis, qui 
ultionis est eupidus, sacrificia sunt vana. fujus 


temporis noli consilium aut rationem requirere, nec D essent cognila, deteriores nos meretrieibuerits* 


requirenti tibi confide. Et eos attende qui intsa te 
loquuntur; et Deum ora, ut te doceat quem ex illis 
debeas audire. Cave ne aliud iu lingua, aliud in 
corde promptum liabeas. Qui supplex se prosternit 
ante Deum, et qui cum humilitate mandata audit, 
charitatem assequitur. Charitas autem vitia el per- 
tarbationes expellit. Qui se quieti et silentio tradit, 
assidue consideret utrum eos effugerit adversarios 
qui nes in aere oppugnant, et ab eis liberatus sit, 
Quandiu enim eorum servituti subjectus est, non 


*5 ExoJ. xiv, 15, 16. 
86 [ Cor. xv, 50. 


16 Exod, xxxit, 1. 
*! | Cor. in, à. 


(21) llortor te — implorare. Gexea λυ Vo Wes Wa, cap. 19, ex. iis quz egidit Postints 


* Num. xxi, ὅ. * Exod. xxsu, 51, 52. 


mortem usque contenderit, ut corpus cuum tale rii 
quale fuit dilecti Jesu, non occurrit illi cum iná 
nec ab acerba servitute liberatur. Dicebat : ἴα 
rere, miserere, quoniam decidit anima ma: 
quali puritate creata fuit? in qua servilole dea 
tur? cui vànitati obstricta est ? IHortor te (1), ds 
es in corpore, ne cor tuum liberes, Qocszdneéu 
enim bomo agri sui fructus incertos peo, dax 
eos in horrea sua condiderit : ita qew ecade 'η" 
fructus sis percepturus, incertus es, éet ia uie 
hus spirituin habes *. Quemadmodoua Wei qo 
vitio sit oppugnandus, 3d extremum osqee siint 
scire non potest : ita liberare cor suem aepit, is 
spirat, sed assidue Dei auxilium οἱ miserieciat 
debet implorare. Quaesivi ex eo quid sit benilt& 
οἱ quomodo comparetur ? Respondit : fHesiss 
obedientia, et proprize voluntatis abaegauo. Biss 
litas est affligere δ, cordis puritatem sepe 
prosimi contumelias et injurias libester Pf 
Beatus, inquil, qui novum induit hominem, »* 
quam Christo occurrat ; Caro enim εἰ uai! 
ail Apostolus, regnum Dei poesidere nox "σ΄ 

Idein ; Dum zelum, inquit, ei contentionn? 

iMer vos, nonne carnales estis, et secundum I9 

qmbulatis *!? |deo, inquit, sic affligimur ab ist 
nostris, quia nostras infirmitates ignore Κ 
considerate luctum amplectimur, Aperi n 
nobis peccata nostra, quae quidem μοδὲ s Μὲ 













remus. llie enim palam peccant, qus i9? 
Deum. Nos autem. qui Dei coguitioses 299^ 
peceato tamen inservimus, Qui saut 
$iunem, et proximo subjicit vegstwem su Μ 
Deus inimicum in medium prodire sa, t 
narium ostendit. Si enim ingenue sd Donisi κα 
pedes sese subjiceret, studeret proprie volesté 
renuntiare, ne ab amabili Domino soo s& 

Qui propriam sequitur voluntatem, κε as 
quidem pacem habet, contémptus enim etit 
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corde vigent. Qui se curare negat, A tem et infidelibus nihil est mundum, sed inquinate sunt 


tur aut audiat, cxeco similis est, qui 
m foris lumen non videt. Qui assidue 
1 sua, linguam non babet, qua ullo 
ba faciat. 
andi δι}, et ipsam etiam corporis 
persequere, quoniam avocant te ab 
Sicut qui liabet. iniinicum, cum illo 
)s €um corpore nosiro debemus pu- 
lli otium aut quietem concedere. Qui 
cogitationes suas debet expendere, 
ore sint, necne, Quandiu enim cor- 
inetur, non est pura Dei sponsa. In- 
me quid sibi vellet ca precatio, 
omen luum  ; Perfectum cst, inquit, 
nomen in nobis sanctificari non po- 
iditatibus obtemperainus. Dicebat ex 
m sententia: Recessum esse corporis 
rtis meditationem. Ubi non est pax, 
Deus. Qui cernit peccata sua, pacem 
ata non. fugat locus, sed humilitas. 
adulterii et homicidii crimen iucidis- 
id Deo gratum sacrificium invenit, et 
icrificium Deo. spiritus. contribulatus ; 
et humiliatum, Deus, non despicies 83. 
& indignatio mentem perturbant, ncc 
Dei lumen aspicere. IIec tria in pri- 
viribus fuge, avaritiam, ambitionem 
que si animam occupent, evertunt 
int prolicere. Si te in cellula tua con- 
ditas judicandi fratrem invaserit, ex 
lud judica, tua quam illius tum plura 
566 considerans, et qua bona in te esse 
is, eu placere Deo ne putes. Firmiora 
; membra pro infirmioribus sunt solli- 
lonee convalescant, propter necessitu- 
im illis conjuncta sunt, serviunt. Qui 
de, nunquam peccasse se existimant. 
proximi culpam in se transferunt. Su- 
"10 Suo sapientem se judicat, et netni- 
offendisse. ls autem in quo est timor 
$ est; ne qua sibi virtus desit. 51 in 
nusederis, et preces tuas in silentio 
r tuum. ad aliquid quod Dei non sit, 


B 


eorum et mens et conscientia**. Si enim ego sanctus 
sum, qui sunt isti qui operantur in ie? Cum ex 
ilo quxsissem, quid csset timor Dei, respondit : 
Timor Dei non est in illo qui paret inimicis ejus. 
Rursum quazsivi, quem duceret esse servum Dei. 
Ille Dei servus, inquit, non est existimandus, qni 
propriis obtemperat cupiditatibus. Cui enim quis 
imperat, is ejus est doininus. Iei mihi, hei mihi, 
dicebat, qui non studui me purum et sanctum red- 
dere, ut misericordiam consequi possem! {6 me 
miserum, qui ut regoarem cum Christo, meos ini- 
míicos superare non contendi! Ileu me miserum, qui 
ex nomine tuo appellor, Doinine, et servio inimicis 
tuis ! Hei mihi, hei mihi, quia vescor iis qua» Rex 
meus detestatur, et ideo nou medetur mihi ! Cum 
eum :zegrotum et morbo valde laborantem inviserem, 
ct incommoda ejus valetudine dolerem : Vix, in- 
quil, ita morbo vexatus , possum illius acerbi tem- 
poris recordari ; tantum abest, ut ejus memor essem 
futurus, si caro valeret. Cui enim valet, pronior ett 
ad exercendas inimicitias cum Deo. Arbor quz irri 
gatur non arescit, sed fructum affert. Calamitates 
nobis sunt adjumento ad observanda mandata Dei. 
llei mihi, hei tihi, qui babeo ante me accusatores 
Quomodo potero occurrere Domino mco et sanctis 
ejus, cum inimici mei mihi ne unum quidem mem- 
brum integrum reliquerint ? Quasivi quid esset 
homini solitario necessarium. Et respondens : Tria 
sunt, inquit, illi necessaria, perpetuus liinor, assi- 
dua precatio, el continua cordis custodia. Cavere 
debet homo solitudini et quieti deditus, ne verba 
audiat inutilia. Ilaec enim perdunt labores ipsius. 
Abbas, inquit, Serapio rogatus a quodam sene, qua- 
lis sibi ipse videretur, respondit raihi : Similis vi- 
deor liomini super turre exsistenti, qui nutu signi- 
ficet accedentibus, ne ad se veniant. Et senex qui 
simile ipsum iuterrogaverat, dixit ei : Mihi autem 
videor homini, qui propugnaculum zdiflcavit, ct 
ferreis vectibus illud munivit, ut ài quis pulset , 
non audiat, neque intelligat, quis ille sit, aut unde 
veniat, aut quid velit, neque appareat ei prius 
quam discedat. Si quis Dominum quirit ex animo, 
attenditque sibi, nec mundi vinculis illigatur, et 


ue tecum ipse uon esse peccatum, se p cor suum custodit, ut sine offensione possit ante 


"'eputaris, considera preces etiam tuas, 
lio fundis, non esse veras. Quod si 
'ificiun Deo credis esse acceptum, 
plicem item cordis cogitationem cuin 
ictu. tibi crimini verti apud Dewffi. 

li tempore auxilium non invenit, pa- 
ou potest. 15 frustra docet, cujus opera 
5 contraria. De communione dicebat : 
i mihi! Si communico cum inimicis 
d cum Deo potest esse coinmunio ? 
cium et condemnationem a me susci- 
enim niunda mundis : coinquinatis au- 


Dei tribunal consistere ; is ab eo exauditur atque di- 
ligitur. 
ORATIO XXVII. 
In dictum illud : « Attende tibi . » : 
l. Attende tibi diligenter, et magua cum fiducía 

considera Domiuum nostrum Jesum Christum, cum 
Deus esset et ineffabilein baberet gloriam et maje- 
statem, hominem pro nobis esse factum, seque 
nobis exemplum proposuisse, ut sequamur vestigia 
cjus***. Formam enim servi accipiens, vehementer 
atque incredibili modo humiliavit semetipsum **, 
ei pauper effectus est, multorumque ignonminias et 
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contumelias pertulit: et. quemadriaodum | scriptum ἃ Christi, sive in vita, sive in worle, sivi 


e8t * Tanquam ovis ad occisionem duclus est, εἰ lan. 
quam agnus coram londente se obmutuit, et non aye- 
ruit os suum. In humilitate ejus judicium sublatum 
est ', et mortem turpissimam pro nobis subiit. 
Quamobrem et nos propter mandatum ejus et pro 
peccatis nostris, patienti atque :equo animo ferre 
debemus, si quis nos vel jure vcl injuria ledit aut 
afficit coutumelia. Si quis ad mortem usque perse- 
quitur, tanquam oves nos geramus, non resistentes 
nec confrodicentes, sed potius cum silentio et humi- 
litate pro inimicis orantes. 

II. Attende tibi diligenter, et magnum lucrum 
existima, saluteinque anima tue in eo sitam arbi- 
irare, si contumelias et ignominias el oppugnationes 
propter Dominum patienter feras. lllud cogita, te 
multo graviora mereri supplicia propter peccata 
tra. Et. beneficii loco  nuinera. quod dignus factus 
sis, qui propter. Deum plectaris, ut. aliquo saltem 
modo ex multis afflictionibus et probris Domini tui 
feedissima ludibria et cruciatus acerbissimos imite- 
ris, Et quoties affligentium te atque insectantium 
recordaris, noli conqueri, sed potius ex animo pro 
illis ora, ut qui tibi maximorum bonorum sint au- 
ctores, 

ill. Attende tibi diligenter, uL tanquaui . pestem 
el morlem atque interitum anims, aeternumque 
supplicium fugias imperii et glorie et honoris et 
laudis cupiditatem. Et cave ne te aliquid esse putes, 
aut virtute aliqua praeditum, aut te aliis vel pre 
stantiorem, vel etiam parem. Et omne quamvis exi- 
gnum carnis desiderium «et voluptatem penitus 
abscinde, Neque cujusquam hominis utere, nlsi ne- 
cessitas urgeat, familiaritate, neque corpus alterius 
"inge, aut quidpiam licet pauxillam sit, comede 
prater tempus, ne paulatim ex minimis ad dete- 
riota prolabare. 

IV. Auende tibi diligenter, ut te vere atque ex 
animo Christianorum omnium abjectissimum, et 
peccatorem inaximum arbitrere, et animus tuus 
semper humilis sit, et in moerore tristitiaque verse- 
tur. Semper ut imperitus indignusque tace, neque 
unquam omnino , nisi neccase sit, loquere. 

V. Attende. tibi diligenter ; ignis ille perpetuus, 


afflictione. Et semper unagnas aliquas ter 
tationes et afflictiones et calamitates 
exspecta, nete imparatum offendant. 
Vill. Attende tibi diligenter, u4 tanq: 
praesens sit Deus, nihil facere cogites, 
sit voluntati contrarium. Omnibus in reb 
minimis, scu quid loqui vis, seu ager 
aliquo negotii quidpiam contrahere, 88 


pere, aut bibere, aut cubitum ire, aut qu 
gredi, prius considera, uirum id cum 


tate conveniat, et ejus causam coufii 
ia rem aggredere, ut. magna tibi fidu 


.Deum. 


IX. Attende tibi diligenter, ut si quis 
in re offenderit, et te dolor exitimule 
gualio, ne quid preter decus loquaris, 
donec quiescat cor tunm, ac tum demu 
fratrem. admone, δ᾽ cohortare. Quod 
fuerit. fratrem Teprehendere, ei we irac 
videris, et non tui juris; cave ne quide 
quaris, ne crescat. perturbatio, sed em 
illum quietos tranquillosque  animadwrte 
sic eum alloquere, ut. non arguere, ἂν δα 
humilitate commonere proximum ver. ' 

X. Attende. tibi diligenter, αἱ sipgda t 
qwam tibi vel ex morte, wel ez abs 
magno aliquo periculo tentationem impar 
bites. Et qua advenerint, forti ac stress 
perfer omnia, considerans esse necs 
per multas afllictiones «et zerumnas ingre 
regnum caelorum **, 

Xl. Attende tibi diligenter, ut nalla i 
aut sermone aut cogitatione, voluntati 1 
tuz servias, sed voluntati Dei, etiamsi [32 
positus labor vidcatur, Sic enim Lesdit 
gnum coelorum. Eam igitur omni human 
tie antepone, et reliquis-.omnibus hominu 
utiliorein existima, Dei Bamque maad 
&eterna vita. Et qui ipsum. exquirunt, non a 
in omni bono **, 

Xll. Attende. tibi diligenter, ut in cog 
semper exsistens, nihil ab ullo alio sperts 
uuo illo oinnia cum fide. Si qua re ub e 


sempiterna supplicio, et quiillie damnati excru- p Deum precare, ut eam tibi, si velit, cost 


clantur, tibi semper aute oculos obversentur, 
leque ex eorum numero unum potius quam viven- 
tium existima. 

VI. Attende tibi diligenter et considera, Dominum 
nostrum Jesum Christum pro nobis mortuum esse 
et surrexisse, nosque sanguine suo redemisse, ut 
ipsi tibi non amplius vivas, sed Domino qui pro 
nobis wortuus est. et surrexit 8, Cogita igitur, te 
semper ante oculos ejus versari, et cor tuum ob- 
serva. 

Vll. Attende tibi diligenter, ut prompto semper 
animo pareas voluntati Dei et Domini nostri Jesu 


quid habes, id non aliis, se Deo xci! 
et illi gratias age. Si qua tibi dea cis δ 
nibus ne exspectes, neque de ule cute 
alacri auimo et. tranquillo cuncia sess, 
Ipse ita cogitans : Ego quidem propier pecta 
multis sum dignus afflictionibus : auam 
si velit, potest mei misereri, et. qua sani ase 
saría , mihi subministrare. [oc animo 5i 
Deus nihil ibi quod expediat, doesse palitV 

XII. AUende — tihi diligenter, ut nil 
suscipias, nisi quod tibi persuaseris justera 
Deo suppeditari. Quz sunt ejusmodi, ea c 


? Isa. Lu, 7, 8. 51} Cor. v, 15. ** Act. χιν, 91, ** Psal, xxxin, 11. 
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suscipio : quse vero ex iuiquitate, aut bello aut A doctrinam sibi ipse plaudit, eum contendit et al- 


fraude aut simulatione profecta perspexeris, ca re- 
jicito et repudiato. Melior exigua pars. cum timore 
Dei, quam ingentes thesauri cum iniquitate *'. 

XiV. Auende tibi diligenter, ut omni studio si- 
lentium colas, quo facilius, Deo adjuvante, ad vir- 
dutem contendas atque prolicias. Quod si tempus 
inciderit, ut. necessario loquendum sit, aut preestet 
loqui quam tacere, tunc os tuum aperiens cum ἰἰ- 
more Dei atque treinore, et, capite demisso, modeste 

* et subinissa voce verba facito. Si cum aliquo con- 
gressus fueria, charitatis gratia pauca loquere,.et 
celeriter tace. Si fueris interrogatus, tantum re- 
aponde, quantum obedientia necessilas coget, et 
uon amplius. 


tercatur, cum propriam defendit voluntatem, cum 
se bonum et sapientem existimat, cum fratrem suum 
improbum ac stultum pulat ac despicit, 

MH. Isti maliti& rami crescunt et propagantur in ani- 
ma misera atqueinfelice, donec eam separent a Deo. 
Hl.ec suut onera illa gravissimo, quibus Adam cervicém 
subdidit, cum ex ligno vetito comedit. Hxc sunt, quam- 
obrem dicium est: Languores nosiros ipse tulit, ei do - 
lores nostros ipse portavit "δι Hec sunt quie Dominns no- 
ster Jesus Christus interfecit in cruce.Ili sunt utres illi 
veleres, in quos nou infunditur vinum novum **. 
Hiec sunt illa. vincula quibus Lazarus crat oliliga - 
tus **, [sii sunt illi daemones, quos Christus immisit 
in gregem porcorum **, Talis est. ille vetus bomo, 


XV. Auende tibi diligenter, us quemadmodum a B q"em. Apostolus precipit, ut exuamus ; propterea 


Lhbidine temperas, sic etiam oculorum, et aurium, 
δὲ (lactus Cobibeas cupiditatein. Oculos manuuni 
tuarum operibus solum intende, et non rebus aliis, 
nisi probabilis necessitas id postulabit. Feminas 
vero aut viros formosos, nisi magna urgente neces- 
sitate, respicias cave. Quse de aliis dicuntur, ne 
cures audire. Os tuum, nisi necesse sit, nihil loqua- 
tur omnino. Si hzc utilia esse animadvertis, frater, 
operam da, ut ea re ipsa perficiss, ut in liora ten- 
tationis te Deus protegat ac tueatur. Amen. 

ORATIO XX Vill. 

De malitie ramis. 

l. De malitie ramis dicendum est, ut homo, quid 
sit vitium, et quid se a Deo separet, intelligat, et 
ejus auxilium imploret adversus singula vitia, et, 
divina adjuvante clementis, ea profliget et expeilat. 
Vitia sunt animz vulnera, qua sejungont illam ἃ 
Deo. Beatus ille, qui a vitiis integer et purus cst, 
quia tenquam ovis ratione pr:iedita gratum Deo sa- 

crificium offeretur, et jucundam illam Domini vo- 
cem exaudiet : Euge, serve bone et fidelis, quic super 
pauca fuisti fidelis, super multa (e constituam ; intra 
in gaudimm Domini tui **. Qui autem volunt carnis 
auae voluntates explere, neque se sanctis poenitentiae 
medieamentis curare, ut mundi sanctique flant, in 
bora necessitatis virtutum stola reperientar nudi, 
et projicientur in. tenebras exteriores, ubi diabolus 
esi siola vitiorum indutus, qua sunt fornicatio, 
cupiditas, avaritia, detractio, ira, :nulatio, inanis 
gloria et superbia. Mi sunt malitixs. rami, et aliis 
similes mulii, ut ebrietas, corporis ornaids, animi 
disiraco, inertia, scurrilitas, sermones ridiculi, 
» heypudentia, cachinnatio, conscientize. despectio, di- 
vini judicii negligentia, invidia, mendaciam, adu- 
Iatie, falsum testimenium, falsa. scientise professio, 
docendi arrogantia , lucri cupiditas, desperatio, 
odium preximi, cum s^ ipsum quis non repreben- 
"dit, cum hominum gloriom diligit, cum delicatas 
epulas quz»rit, cum corporis cupiditates amplectitur, 
cum — incensiderate scandalisatur , cum propter 


y 
4: 
J 


» 


j 


9€! Prov. xv, 16. ** Matth. xxv. 21, 25. 
80-33. '""ICor. xv, 50. ** Rom. wi, 15. 
7? Jer. xcvi, 10. 


δὲ ds5, Lin, 4. 
* Matth. xi, 30. 


dixit : Caro et sanguis regnum Dei non possidebunt! ; 
et rursum : Si secundum carnem  vixeritis, morie- 
mini *. |ste. sunt. ille spiuz et tribuli, quos terra 
protulit Adam, posteaquam ejectus est e paradiso. Αἱ 
Chri.ti jugum. swave est, et onus leve **; nempe 
mansueludo, castitas, lenitas, bonitas, gaudium 
spiritus, abstinentia ab omnibus vitiis, charitas erga 
omnes, sancta discretio, fies immobilis, affectio- 
num toleratio, a mundo sejunctio, cupiditas a cor- 
pore discedendi, et occurrendi Domino Jesu Chri- 
sto. llzc sunt onera. illa. levia, qu:e nos jussit Do- 
minus gestare. Haec est illa via, ad quam sancti ut 
pervenirent, tàm multos labores pertulerunt. Haec 
sunt que nemo consequi potest, nisi veterem biomi- 
nem exuerit, et liberatus fuerit, et possederit cha- 
ritatem ; que quidem charitas hominem libeiat ab 
omuibus curis et sollicitudinibus. 

III. Neque vero fieri potest, ut charitas in nobis 
habitet, quapdiu aliquid mundi diligimus. Non po- 
lestis, inquit, mensa, Dei parlicipes esse, et mense 
demoniorum "* ; et Isaias : (uis annuntiabit, inquit, 
vobis locum «iernum ? Qui ambulat in. justitia, et 
loquitur viam reclam; qui odit iniquitatem el inju- 
stitiam, el excutii manus suas a muneribus; qui aures 
obiurat, ne audiat. judicium. sanguinis ; qui elaudit 
oculos, ul non videat iniquitatem : hic habitabit in 
excelsa. spelunca petra: fortis; panis ei dabitur, ei 
aqua ejus fidelis *!. Vide quibus honoribus et prse- 
miia eos Dominus sit alfecturus, qui strenue pu- 
guant in hoc exiguo vitz& curriculo, et per pauen- 
tiam atque alíllictionem mundi sarcinam excutiunt. 
Cernis quomodo Deus adjuvet labores eorum qui 
proprias amputant voluntates, et omues ab illis per- 
turbationes expellat qui. cupiditatibus suis divinam 
voluntatem anteponunt ? Qui autem voluntatibus 
indulgent suis, quamvis spiritu incipiant, tamen 
quia volunt easimplere, hostibus resistere nequeunt, 
el in carne desinunt, ac perdunt labores suos. lta- 
qne detestatur eos Jeremias propheta : Maledictus, 
inqult, gui fecit. opera Domini negligenter **. Vides 


* Mauh. τχ, 17. *5 Joan, κι, δ. ** Mattb. wir, 
"** | Cor. x, 91. 7?! Isa. xxxi, 1440. 
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quomodo Deus eos qui in servitutem ipsius se de- A uem negligimus. V:e nobis, qui pigri tardique sana 


dicant, et tamen proprix voluntati deserviuat, non 
*üjuvet, sed deserat et tradat in manus inimicorum: 
cx quo fit ut loco honoris quem ab liominibus au- 
cupantur, in dedecus et ignominiam incidaut, quia 
hostibus non restiterunt, donec Deus illis ad eos 
superandos auxilium ferret. Porro, sicut omnes 
Scripturze testantur, home non exauditur a Deo, 
uisi eum oret ac deprecetur. Quamobrem ad ejus 
clementiam cum omni studio el lacrymis supplices 
uccedamus, subjiciamusque nos omnibus hominibus 
propter Dominum, οἱ fratribus nostris ut pruden. 
tioribus nos submittamus, nemini malum pro malo 
reddentes 15, neque male de aliquo cogitantes in 
corde nostro, scd cor unum simus omnes atque una 
anima. 

IN. Quod autem ad ea pertiuet quie sunt. cor- 
pori necessaria, nunquam dicamus : Hoc meum est. 
Cor nostrum assidue custodismus, observemusque 
quo sese vertat, ne immundum aut impuruim ali- 
quid cogitet. Corpus a repletione coerceamus, ue 
ἃ nobis proprias exigat cup.ditates, sed anima sub- 
jeetum | sit, et anima menti, ut. fiat sponsa pura, 
et munda ab omni macula, vocetque sponsum suum, 
Veniat, inquiens, dilectus meus in. hortum. suum, 
el comedal (fructum pomorum suorum ?*, 1n lioc stu- 
dium el curam incumbamus, fratres, ut hac fiducia 
praediti, audiamus eum dicentem : Uti ego. sum, 
tolo ut et ipsi sint, quoniam dilexi eos quemadmodum 
dilexisti me, DPuter.. Et tu in. me, et ego in eis 13. 


Ostendat uobis sancta et ejusdem essentia; ac sine C 


principio "Triuitas misericordiam suam, ut veniam 
et reuissionem inveniamus cuim sanctis ejus in. die 
judicii. Quoniam ipsi est gloria et imperium, in sz- 
cula seculorum. Amen. 
ORATIO XXIX. 
Ejusdem lameniationes. 

l|. Vie uobis, qui in lioc exiguo vitze spatio vo- 
luptati dedili sumus, qui, utiniqua et brevi carnis 
cupiditati satisfaciamus, nos jucundissimo divinze 
gloríe spectaculo indignos constituimus. V3se nobis, 
quia corruptio incorruptionem non possidebit "* ; οἱ 
nos, incorruptione contenipta, corruptionis cupidine 
furimus οἱ insanimus. Vie nobis, qui carnein no- 
stram, qui in putredinem est resolvenda et vermium 
esca futura, in peccatis fovemus et enutrimus, nec 
ignem in quo sumus perpetuo excruciandi, nec 
vermem qui nunquam dormit, extiiescimus. V:e 
nobis, quorum corpus immunditiis coinquinatum 
homines pii coluut et deosculantur, cum tamen si- 
inus sepulcra dealbata 77, et inortiferum peccatum 
redoleamus. Vx? nobis, qui per intemperantiam et 
delicias epularum semen in nobis adaugemus, et id- 
circo ad nefarias corporum mistiones incitamur. 
V.e nobis, qui mortalitatem cum immortalitate non 
comparatus, ct divinam ac formidandam rectituli- 


7 | om. xij, 17. ?* Cant. v, 4. 
vui, QU. 9 Math. yn, 5, ὅ. ** Matth. xxii, 4. 


18 Joan. xvin, 24, 25. 
* Ezech. xvut, 4,20. 


3d bona, prompti autem οἱ alacres. ad uaa, Y; 
nobis, qui corpus nostrum capax :eternz lucis tene. 
bris addizimus sempiternis. Vae nobis quia Fibu 
liominis qui est ejusdem esseniiz cum Deo et Pair, 
pro uobis factus homo non. habet apud nos sbi c2- 
put reclinct, cum. vulpes, hoc est astuti aigu in- 
probi spiritus, suas foveas in nobis siruxeriu** f 
uobis, quia recti corde animas puras et cones 
sancla el sine macula sistent ante judicem; wx 
tem ímpuras auiinas et imsnunda corpora habi, 
aterni supplicii sententiam audiemus, 

ll. Va nobis, qui, cum omnium dedecorust 
flagitiorum simus studiosi, honorem eli gra 
sanctorum flagitamus. Vae nobis, qui, eum ἀν 


B nati simus et. inultis peccatis obnoxii, taaquis- 


beri atque insontes in medio sanctorum e ime 
centium versamur. Vae nobis, qui, cum simusem 
ribus pleni, cos qui nobis niulto meliores presa 
Lioresque sunt, monemus et instituimus. Vs seb, 
qui trabem habentes in oculo, quam mipimssír- 
trum festucas acute cernimus δὲ iracunde volest 
excutere, t2nquam nihil in nobis sit qaw qex 
reprehensione ?. γα nobis, quia grane/arie 
onera atque intolerabilia imponimus, ome st 
tanquam corpore imbecilliores mne dig quia 
velimus attingere *^, Ve nobis, qui, cea áva2 
monastica ministeria recusemus, alios 482 satt 
colenda viriutis officia, docere non erabesimss 
Va nobis, qui non solum — veterum peccaores 
obliviscimur, sed recentia depellere εἰ lxryss 
dilucre ncgligiimus. V: nobis, qui, cum Dci sexi 
et gratia recie visendi fundamenta jecerinas, sesta 
quie carnis sunt, superstreimus. V.e nobis, qui sali 
cogitationibus ta delectamur, ut peccot 412 e 
sSpeximus, memoria repetamus. Vas nebis, φὶ ἢ 
edendo bibendoque non prievidemus qnod nd! 
crapula bellum oriatur. Vae nobis, quos dis$ 
dum libidinis suggeril cogitata, imparatos ei? 
sentientes offendit, V:& nobis, qui, neglecio 6f 
rum precum et sacre lectionis studio, in ssp? 
rebus inutilibus dies nostros consumimes. I£* 
bis, quorum adeo caca sunt corda, ut, dum igo 
peccatis nostris. debemus incumbere, inertia 2* 
otio torpescamus. Vx nobis, qui, cum Das ἀκ 


D Anima que peccaveril, ipsa morietur κι, qe 29* 


peccantis nullam curam gerimus. 

Jl. Ya nobis, qui corpus nosuss si K9* 
proclive ciborum copia et deliciis ad vn t 
ditates et immundas cogitationes impellistt, ti 
probi hostis jacula per oculos in cor adsillims * 
corporum tactu equi furentes evadimus, ae* & 
puitatis nostre, neque zelerni supplicii aie» 
ullam habemus. V2 nobis, qui corporis morb d 
dolores tain facilesentimus ;in animz autem 2f* 
tudinibus et vulneribus sravissinds caremus ese 


τὸ | Cor.xv, ὅ0. 17 Matth, xxii, 91. "336 
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sensu. Y:e nobis, quia princeps. animae pars carni, A incorruptisque bonis nos spoliavinus. Vie nobis, qui 


qua ancilla est, servit, ct pars deterior imperat 
prastantiori, vempe ambae concordes atque. unani- 
wes procreatori suo serviunt Deo. Vie nobis, in 
quos peccata malis et immundis cogitationibus de- 
bacchantur, neque nos inter Dei discessuni et inipu- 
rorum spirituum accessum sinunt discernere, Vic 


" pobis, qui tam stulti sumus atque. imprudentes, ut, 


cun laudes sanctorum aucupemur, opera tamen ct 
actiones eorum nolumus imitari. Vae nobis, qui ne- 
que servorum melum, neque mercenariorum stu- 
dium, neque amorem (iliorum in exquirendis divi- 
nis mandatis exhibemus. V:e nobis, qui, cum pro 
ineunda hominum gratia nihil aut loqui aut facere 
rcc«.semus, justitiam negligimus et a«quitatem, Vie 
nobis, quos ztternum dedecus nihil movet, et re- 
spectus lominum etiam ad peccandum impellit. Vae 
nobis, qui, cum e pauperibus et obscuris orti pareu- 
tibus simus, nosmetipsos ignoramus; et paupertatis 
etignominie studium professi, inter ppulentos et 
claros viros numerari contendimus. V: nobis, qui 
nBumc paupertate coacti temperantiam . jn mumdo 
complectimur, nunc autem ad abstimentiam- vocati, 
saturitatem ventris et carnis requiem eummo stu- 
dio consectamur. V« nobis, qui, cum angeli ad eos 
qui Deum timent sese adjungant, et d:emones ad 
iios qui Deum spernunt et mandata ejus negli- 
gunt, accedant, nos societati daemonum ascribimus. 
Va nobis, qui divitibus et potentibus plarere stu- 
. demus, pauperes autem et. supplices tanquam  iin- 
, portunam turbam aversamur. 

IV. γ nobis qui non. ex virtute homines , sed 


, 6X opinione pendimus. Vx nobis, qui quze. justa bo- 


E 


: naque sint, definimus, et. judicamus et docemus ; a 
, justis autem et beals operibus absumus quan lon. 


gissime. Va nobis, qui terram a loppis οἱ tribulis et 
spinis exterisque frugum pestibus diligenter purga- 
mus, animam autem nostram a pravis et immundis 
cogitationibus, quie sanctos virtutum fructus excu- 


, tiunt ac perdunt, Dei timore purgare contemnimus. 


Va nobis, qui tanta sollicitudine tandiu. torquenmur, 
ut caducum aliquid percipiamus e terra, in qua su- 
mius hospites ac peregrini; temporis autem illius 
., quo nobis hine in perpetuum erit necessario demi- 


G 


preces persolvimus, dicentes 


in hominum conspectu peccare metuimus s aute 
oculos autem occulta. cerneutis Dei itnpia agentes 
et peccantes. non contremiscimus. Vs nobis, qui 
sermones nostros non condimus de sale divino, sed 
verha inutilia et ab omni  rel'gione alieua temere 
fundimus. Vae nobis, quorum animi compunctionenm 
propter somnum atque desidiam nostram daemones 
depradantur. Vie nobis, qui, cum reliquerimus 
mundum, homines qui ín mundo vivunt, peccatis 
el vitiis superamus, Va nobis, qui, cum maguis 
reprehensionibus indigeamus, cos qui u:inim:s ur- 
gentur vitiis, acerbissime castigamus. 

V. Ve nobis, si Deus nos, antequam emende- 
mur, in judicium adduxeril. Vie nobis, qui, ventris 
nostri sordes non cousiderautes, a libidine et super- 
bia superamur. V; nobis, qui, cum assidue corpora 
nostra fedis cogitationibus inquinemus, nos tamen 
et haberi sanctos. volumus ct. appellari. V:e nobis, 
qui vanitaGbus iucumbentcs, pugnare cum vitiis 
obliviscimur. Va: nobis, qui hic s'ne timore nos 
peccatis obistringimus, quoniam illic nos iguis zeter- 
nus excipiet, et tenebre. exteriores, ct vermis qui 
non dormit, et luctus. et suidor dentium, et coram 
angelis el creaturis omnibus dedecus sempiternum. 
Vie nobis, quorum anima σου ἀξ et a poenitentia 
alienz, in resurrectione et horrenco illo gentium 
omnium judicio, assumptis corporibus suis, cum 
fletu et. stridore dentium in gewilus et luctus οἱ 
cruciatus conjicientur acerbissimos ac sempiternos. 
Y:e nobis, qui in. isto peregrinationis exsilio dete- 
standas oblectationes consectamur, Οἱ paradisi de- 
liciarum obliti, contemnimus regnum eclorum. Va 
nobis, qui propter crudelitatem: stultis. virginibus 
similes sumus, et oleum quo nostrae lampades illu- 
strentur, benefieia in proximum conferentes non 
emimus, Ve nobis, «qui diebus ac noctibus Christo 
: Domine, Domine * ; 
et ea qux uobis przcipit, non observamus. Var 
mili, qui lamentationes istas conscribo, neque ul- 
lum ver ponitenti:e signum ostendo. Vae illis qui 
aliis laboraut, et sibi ipsis nou prosunt. Vi no- 
his, qui cum assiduos couscienti:e nos. reprelienden- 
tis stimulos sentiamus, non erubescimus, nec ra- 


—* eraadwm, nullam omnino curam suscipere digna- D' tionem | actionum nostrarum. omnium  reidituri, 


οὶ 


mur. Vse nobis, qui, cum de omni actione, de omnt 
«-'werlo otioso, de omnibus denique improbis et i- 


- - "eris cogitationibus rationem reddituri simus apud 


udicem severissimum, tamen tanquam liberi simus 
9x uui, nullis reddendis rationibus obnoxii, totum 


-— it noslra tempus sinc ulla hujus rei sollicitudine 
mud ensigimus, γὼ nobis, quia non solum impia multa 


efariaque patravimus, verum etiatn per increduli- 


"Stem Dei promissa sprevimus at(ue contempsimus. 


- ? Jas vobis, qui, stulto corruptionis studio capti, cuim 
user Evangelium vitze possemus assequi incorruptio- 


em, rerum terrenarum amore insanientes, ternis 


8*. Mattb. vii, 9}. 


Dei judicium formidamus. Vze nobis, qui, cum tur- 
pibus operibus feteamus, laudibus tamen bominum 
g1udemus. 

Vl. Vie nobis, qui, rebus inanibus occupati, di- 
vini timoris obliviscimur. Vae nobis, quorum mens 
studio vanitatis obtunditur et hebetatur. Vae nobis, 
qui, cum Dei patientia nos toleret et. exspectet, 
non tamen resipiscimus, ncc pravas actiones nostras 
eimendamus, Vt nobis, qui peccatorum nostrorum 
in presentia non meminimus, quoniam paulo post, 
cum anima erit corpore exuta, omnia que vel co- 
gitatione vel verbis vel laetis adwmisimus, uagno 
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cum dolore nobis in. menioria. conscripta perlege- 4 per ignem super maris undas ebullientis esi 


mus. Vs nobis, qui cum Apostolus dicat: Qui pton- 
ducat panem et bibit. calicem Domini indigne, judi- 
cium sibi manducat. et bibit, non dijudicans corpus 
Domini **, nostris immundiltiis coinquinati, ad tre- 
menda et formidanda Dei mysteria, veniam nobis 
ipsi eorum quz nocturnis imaginationibus cogi- 
tando fecimus tribuentes, accedimus. Qui enim nec 
puram habet cogitationem, nec castos oculos, nec 
corpus incorruptum, nec animam mundam, et assi- 
del Deo, is se multis cum carnis doloribus, tum 
animi swgriludinibus obnoxium reddit, et mox in 
:wlernos cruciatus ei immensum dedecus incurret. 
Me miserum qui liec acerbe lacrymaus scribo, nec 
tameu re ipsa powitentiam amplector. Hci mihi, 
qui vera dico, sed bona non facio. Ἰδὲ mihi, qui 
bona doceo, sed mala committo. Va illis qui vo- 
luptatis suavitate dcliniti peccant, quoniam ad ex- 
tremum dolore afficientur et ignominia sempiter- 
na. Yz illis qui lugent, sed peccare non desinunt, 
quoniam utili se luctu spoliant. 

Vil. Y» homiuibus qui proximum contumelia 
afficiunt et ignominia, quoniam a cbaritatis beatitu- 
dine sunt alieni, Vx invidis, quoniam procul ab- 
sunt a Dei benignitate, Vze illis qui student ho- 
minibus placere, quia Deo placere mon possunt. 
Ye illis qui personas hominum respiciunt, quoniam 
a Dei veritate deciderunt. Va» superbis, quia sunt 
ex parte. diaboli desertoris. Vx illis qui Deum 
non timent, quia pluribus peccatis implicabuntur, 
el ín bac atque in alia vita vapulabunt, Vas nobis, 
qui pulieum, et lendium, et pediculorum, et mu- 
scarum, et culicum, ei apum morsus eique 2euleos 
ferre non possumus; eb ingenti. autem dracone qui 
fauces horrendas aperit, ut nos devoret el absor- 
beat, omnibusque pestiferis mortis aculeis vulneret, 
nec studemus aufugere, nec ullum adversus eum 
imploramus auxilium. Vze nobis, quos diabolus vo- 
luptatibus, et doloribus, et necessitatibus , et omni- 
bus qua in mundo sunt, fraudibus decipit; ei ta- 
men nos ἃ tot malis nolumus liberari. Va nobis, 
qui, cum mulli to jam aunos ab Ecclesia defece- 
rint, ei orthodoxam fidem conentur labefactare, 
tamen nec lacrymas fundimus, neque ulluin animi 
dolorem ostendimus, nec mores ac vitam emenda- 
mus, ut peccata peccatis οἱ incredulitatem nalis 
operibus cumulantes, acerbissima nobis supplicia 
jn gelienna paremus ac sempiterna. Vae nobis qui 
post conscriptas lamentationes, et fine mundi jam 
adventante, nec resipiscimus, neque eorum qua ἃ 
nobis in adolescentia commissa sunt poenitentiam 
oginus, sed miserz senectuti majora et graviora in 
dies imponimus onera peccatorum. Va nobis, quos, 
cum variis corporum niorbis erubescamus, non pu- 
det miseras animas nostras et corporum flagitiis et 
peccatis fuedissimis :grotare. Ve nobis, quibus 


* | Cor. xi, 27-29. ** H Cor. v, 10. 


*^ Psal. xxxvilt, 9. 


88 Job xix, 24. 
89 Psal. Lxvilt, 9. Ὁ Job m, 25, 


eundum , w unusquisque nostrum. im suo c 
aecipiael, proul gessit sive bona sive mala **, ' 
bis, qui tenebrosum illud et materiae expers 
dium, zeternumque atque amarum fletum et 
rem dentium non cousideramus. Ablato enim 
mise splendore Deus in iMo igne relinquit 
vim et obscuritatem, quo magis impii et pea 
excrucientur. 

Viii. Hei inibi, misera anima mea, quo 
siduus dolor et cruciatus cor meum affligi, 
malitia prudentiam immutavit, vtorrupitie vi 
corruptionem, mendacium texit veritatem, 
vita superior fuit; terrena, caduca, brevia 
bus, perpetuis et sempiteruis sunt. commotat 


B jecta et odio digna, vera Christi charitate εἰ 


tate dulciora sunt. habita ac jucwndiora ! Er 
animo meo depulit veritatem. Dedecus et ig 
niam pro veris laudibus et gloria sum. amp 
Amaritudinem pro dulcedine degustavi, ters 
ginem pro celorum reguo dilezi. Inimicus ab 
vera pulchritudine abhorrens cordi meew» 
offudit, et cognitionis lumen deleviL e mesit; 
Heu me miserum et infelicem, quem dass: 
implicitum retibus cepit ac supplanum εἰ elt 
sublimitate dejecit. In cursu coufradm dob. 

ni fuerunt sudores mei. Quis vicem mem» 
ge»t ?* Quis me inanibus. consuanptum labenbti 
lamentetur? Quis me it portu. navfragom s 
tem non misericordia prosequater ? Mum 
mei, miseremini mei, saliem vos, amici mei :t 
nigaum, quique a nullis vincitur malis, Des 
meum Jesum Christum supplices deprecami 
forte misericordia addueius.densissimam disk 
omni pulchritudine abhorrentis caliginem e 
e mente mea, ut quo. ja luto verser, nec 51 
curem, tandein aspiciam, ne forte coniractes 
me:z tempus omnem mihi spem adiaet. Noa e 
lor supra dolorem meum. Non est plaga simil 
g:€ mex. Non est cruciatus par eruciatai cords 
Quoniam iniquitates. mec? supergresse suni : 
meum **, Vulnera mea non sunt gladii vulsti 
mortui mei sunt mortui.in bello 57: sedsogittz s 
acute infixa sunt mibi *5, et meum inier) 


puninem exczcarunt.. Et. iz fixus sum in lime nh 


di, εἰ non. est. substantia **. Timor quen int 
evenit mihi ** : εἰ umbra mortis operai st ^ 

mibi! Considera, anima mea, et vid μὲ ΚΗ͂Ρ 
Lia sunt, quam fugacia sint, et qu ae M 
bitate.et dolore cilo pertranseant, εἰ Οὐ * 
qua jam adventant atque adsunt, acerbies. G6 
anima, e quantis bonis excidas et quas 9^ 
quantis imox cruciatibus et. suppliciis ia perpe 
afficieris. Ante quam igitur super caputiue? 
exstinguatur, supplex ad Dei clementiam x 
gterni luminis largitorem obsecra et sbiesis 


$€ psal. 
** Psal, xii, 20. 
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ι ἃ devorante flamma et tenebris obscuris- — indignis, veniam dare. Cei gloria et imperium in 


uoniem beuignitatis ipsius est hominum 
ignosecre, et nobis licet misericordia ejus 





saecula smculorutmn. Ámen. 





EJUSDEM BEATI ISAIJE 


ABBATIS 


PRAECEPTA SEU CONSILIA LXVIH POSITA TIRONIBUS IN MONACHATU. 
Vide Patrologi:e Latinz tom. CITI, col. 427. 





TOY ABBA HZAIOY 
ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΠΈΡΙ ἈΣΚΉΣΕΩΣ ΚΑΙ HZIYXIAX. 


[. -— 


ABBATIS ISAL/E 


CAPITULA DE RELIGIOSA EXERCITATIONE ET QUIETE. 


εἴῖς ἀρεταί(33) εἰσιν αἱ προνοοῦσαι τοῦ νοῦ διὰ Kk 


ἡ χατὰ φύσιν ὀρμῆ" ἡ ἀνδρία" καὶ τὸ ἄο- 


εἴς εἰσιν ἀρεταὶ, ἃς ἐὰν ἴδῃ ὁ νοῦς μετ᾽ αὑτοῦ, 
ὅτι ἔφθασεν. εἰς τὴν ἀθανασίαν" 1j διάχρισις, 
γρίσαι ἔχαστον πάθος ἀπ᾽ ἀλλήλων" χαὶ τὸ 
sy πάντα πρὸ ναιροῦ’ καὶ μὴ συμπείθεσθαι 
ος. λογισμοῦ ἀλλοτρίου. 


εἷς ἀρεταί εἰσιν, αἵτινες χορηγοῦσι φῶς εἰς 
διὰ παντός" τὸ μὴ εἰδέναι πονηρίαν τινὸς ἀν- 
χαὶ τὸ ὑποφέρειν τὰ ὑπερχόμενα ἀταράχως" 
γαθοποιεῖν τοὺς χαχοποιοῦντας" αἱ τρεῖς οὖν 
γνῶσιν ἄλλας τρεῖς μείζους αὐτῶν’ τὸ μὴ 


τονηρίας ἀνθρώπου γεννᾷ τὴν ἀγάπην’ xav B 


γχεῖν τὰ ἐπερχόμενα ἀταράχως, φέρει τὴν 
t* χαὶ τὸ ἀγαθοποιεῖν τοὺς χαχοποιοῦντας 
) εἰρήνῆν. 

ισαρές εἰσιν ἀρεταὶ, αἵ ἀγνίζουσι τὴν ψυχήν’ ἡ 
αὶ τὸ φυλάξαι τὰς ἐντολὰς, xat fj στενοχω- 
ἡ ταπεινοφροσύνη. 

εὐτὸς Ἡσαΐας (25) εἶπεν, ὅτι Ἐγὼ βλέπω 
ὡς ἵππον πλανώμενον, μὴ ἔχοντα δεσπότην" 
ρίσχων αὐτὸν ἐπιχαθέζεται ἐν αὐτῷ xai 
λύσῃ αὐτὸν, ἄλλος αὐτὸν χρατήσας, ἐπιχαθέ- 


261 ταί. Hujusmodi Capitula qui in 
| ee vulgavit Possinus ex ejusdem 
iatis Orationibus excerpta noscuntur ; quod 
latuit. llgc autem quatuor priora desuin- 


l. Tres virtotes suut menti peovidenteg, semper : 
naturalis. inpetus ,. fortitudo, et impigra stre- 
nuitas. 

H. Tres virtutes sunt quas si mens apud se 
viderit, conflUit pervenisse se ad' immortalitatem : 
discretio, eubliHter ab invicem discernens spc- 
cies diversas vitiorum ; provisio cuncta przecogno- 
scere mature oecupans; eti firmitas animi nun- 
quam persuaderi: sibi sinentis. id quod aliens cogi- 
(atio suggerit. 

Hi. Tres viriutes sunt qu: semper lucent suppe- 
ditant menti eui adsunt : nescire malitiam cujusvis 
hominis ; supervenientia ferre imperturbate ; et be- 
nefscere malefieis. Hw tres porro istte tres alias gi- 
gnunt se majores : nescire malitiam hominis gignit 
charitatem : ferre supervenientis imperturbate af- 
fer! mansuetudinem ; denique benefacere maleflcis 
3ffert pacem. 


IV. Quatuor virtutes sunt quae eastificant. ani- 
mam : silentium, custodia mandatorum, anguste ha- 
bitare, et bumiliter de se sentire. 

V. Dizit' idem lsaiss : Video me ipsum ut 
equum errantem, non habentem dominum, et qui 
eum invenit sedet sapra illum; et postquam is 
eum dimiserit, alius eumdem similiter occupans, 
inscendit. 


pta sunt ex Orat. vi, re 1, 
(235) Ὁ αὐτὸς 'Hc. Hac exstant Orat. vin, c. 4, 
juit. 
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VI. Custodi te ipsum ne captiveris in iis in qui- A — C". Φύλαξον σεαυτὸν (24) μὴ αἰχμαλωτισθτιναι c 


bus alias peccasti, ne peccata vetera renoventur in 
te. Aina humilita38m, et illa te proteget a peccatis 
tuis, Da cor tuum ad obediendum patribus tuis , 
et gratia Dei habitabit in te. Ne sis apud teipsum 
opinione tui tumida sapiens, ne incidas in manus 
hostium tuorum. Assuefac linguam tuam ad lequen- 
dum verba consensum significantia, et humilitas ve- 
niet super te. Residens in tua cellula trium sem- 
per horum curam gere : laboris manuum, medita- 
tionis et orationis. Quotidie reputa : Hunc diem 
habemus ad operandum in hoc mundo, an crasti- 
num habiturus sim, nescio. Sic faciens, non pecca- 
bis in Deum. 

Vli. Ne gule indulgeas in refectione , ut. non 
renoventur in te priora tua peccata. Ne attedieris 
in aliquo labore, ut non ingruant in te vehementes 
insultus inimici. Vim infer tibi ipsi ad strenue agen- 
dum in meditatione tua; et veniet in te requies 
Dei velociter. Cege te ipsum ad multas orationes 
cum fleiu, et forte miserebitur tui Deus, et exuet 
te veteri homine peccatore. 

VIH. Labor, et meudicitas, et peregrinatio, et 
tolerantia durorum, et silentium, pariunt humilita- 
tem. Humilitas autem remittit omne peccatum. 


IX. Si fornicatio te impugnat, afflige te ipsum 
indesinenter in vigilia, in fame et siti, in humili- 
tate ad omnes. Si vero pulchritudo corporis et ima- 
ginatio voluptatis in femina trahit cor tuum, re- 
cordare fetoris istorum , el requiesces. 

X. Noli , frater, quandiu fueris in hac vita, dare 
requiem tuo corpori, nec confidas in te ipso si te 
videris feriantem ἃ prayorum affectuum tumultu; 
eohibent enim viin δύ) dx:mones astu ad tempus, 
et cum homo negligenter securus studium suz sa- 
lutis remiserit, repente insiliunt in. miseram ani- 
mam, el rapiunt eam ul passerem. Ας si eam su- 
perare ipsis ex voto contigerit, ad omne illam pec- 
eatum | immiscricorditer dejiciunt, Stemus igitur 
in Dei timore, οἱ custodiamus nos, exsequentes 
perfecte cuncta religiose nostre disciplinde opera, 
et exercentes omnes virtutes idoneas arcendas ho- 
stium improbitati. Labores quippe ac conteniioties 
brevis hujus temporis, non modo przservant nos a 
culpis, sed coronas przeparant anim, priusquam 
egrediatur e corpore. Quotquot habemus sancti 
baptismatis signaculum, studeamus relinquere pec- 
cata nostra, ut inveniamus misericordiam in die 
judicii. Contendamus, dilectissimi, quoniam tem- 
pus prope cst. Beatus ergo qui hanc semper animo 
sollicitudinem versat die pariter ac nocte. 

XI. Oportet appulsum mali dz:monis avertere a 
corde per piam contradictionem tempore oratio- 
nis, ne quando reperiaimur labiis quidem alloquen- 
1565 Deum, corde autem absurda cogitantes. Non 


(24) Φύϊλαξον, x. τ. λ. Ex Orat. is, cap. !et 2. 
(25) Μὴ ἔσο raccp. Ex eadem Orat. ix, l. c. 
(26) 'O κόπος, x. 5. 3. Ex eadem Orat. 1x,!. c. 


ἥμαρτες, ἵνα μὴ ἀναχαινισθῶσιν ἐν σόξ᾽ ἀγάκ 
τὴν ταπείνωσιν, xal αὐτῇ σε σγχεπάσει ἀπὸ 
ἀμαρτιῶν σου" δὸς τὴν χαρδέαν σου εἰς ὑπαχοὴν 
πέρων σου" χαὶ ἣ χάρις τοῦ Θεοῦ οἰκήσει ἐν σοί 
ἔσῃ παρὰ σεαυτῷ φρόνιμος, ἕνα μὴ ἐμπέσῃς εἰς 
ρᾳς τῶν ἐχθρῶν σου ἔθισον τὴν γλῶσσάν σου a 
τὴν συγχώρησιν, χαὶ fj ταπεένωτσις ἐλεύσεται ἐτὶ 
χαθήέμενος iv τῷ κελλίῳ σου, τῶν τριῶν cw 
φρόντισον συνεχῶς " τοῦ ἐργοχεΐρου, tfc μὲ 
xaX τῆς εὐχῆς" λογίζου 65 καθ᾽ ἡ uépav, 6T»: 
μξροὸν ἔχομεν πονῖπαι εἰς τὸν χόσμον τοῦτον 1 
δὲ αὔριον, οὐχ οἶδα" χαὶ οὐ μὴ ἀμαρτίσε; 
Θεό". 
Ζ'. Μὴ ἔσο γαστρίμαργος(25)ὲεν βρώσει, ἕνα μὴ i 
B χαινισθῶσιν ἐν σοὶ τὰ πρότερά cou ἁμαρτήᾳε 
μὴ ἀχηδιάσης ἕν τινι χόπῳ, tva μὴ εἰσπηδέ σε 
σοὶ at τοῦ ἐχθροῦ ἐνέργειαι" βέαζε σεαυτὸν b 
“μελέτῃ σου, χαὶ ἧξει ἐν σοὶ ἢ ἀνάπαυσι: τοῦ e. 
τάχει’ ἀνάγχαζε σεαυτὸν εἷς πολλὰς προσευχὲς αὶ 
χλαυθμοῦ, χαὶ ἴσως ἐλεήσεςι σε ὁ Θεὸς, xal iio 
σε τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον τὸν ἁμαρτάνοντα. 

Η΄. Ὃ χόπος (26), καὶ ἡ “πτωχεία, χαὶ ἡ Evi 
καὶ ἡ χαγοπάθεια, καὶ ἡ σιωπὴ, tw τὴν 5 
πείνωσιν" χαὶ ἡ ταπείνωσις συγχωρεῖ τξαν £a 
«lav. 

Θ΄. Ἐὰν ἡ πορνεία (27) σε πολεμεῖ, Va sri 
ἀδιαλείπτως ἐν ἀγρυπνίᾳ, ἐν πείνῃ χαὶ ics τὰ τὸ 
πεινώσει πρὸς πάντας" ἐὰν δὲ χάλλος σώμττο; ür 
τὴν καρδίαν σου, ἣ ἡδονὴ γυνα:ιχὸς, urit 3 

C δυσωδίας τούτων, xat áva παύσῃ. 

l' Μὴ θελήσῃς (28), ἀδελφὲ, ἐφ᾽ ὅσον ἵξὲν m ὃ 
«2919, δοῦναι ἀνάπαυσιν τῷ σώματί σου" πὸ - 
στεύσῃς δεαυτὸν ἐὰν ἴδῃς ἀναπαυόμενον ἀτὸ τῶν - 
6ov* διότι στέλλουσιν ἑκυτοὺς ol δαΐμονες zxv535 
πρὸς καιρὸν, καὶ ἐὰν ὁ ἄνθρωπος ἀμελήσῃ zt ὃ 
τοῦ σωτηρίας, ἄφνω εἰσπηδῶσιν εἰς τὴν ταλαίπυ! 
ψυχὴν, xai ἁρπάζουσιν αὐτὴν ὡς στρουθίον, ri: 
ἐπιχρατέστεροι αὐτῆς γένωνται, ἐν παντὶ ἀπρ 
ματι ταπεινοῦσιν αὐτὴν ἀνελεημόνως“ στῶμεν ed 

. φόδῳ Θεοῦ χαὶ φυλάξωμεν αὑτοὺς, ἐπιτελοῦντες 
πραχτιχὸν ἡμῶν, καὶ φυλάττοντες πάσα: τὰς ipd 
αἵτινες χωλύουσι τὴν χαχίαν τῶν ἐχθρῶν. ὅτ: εἰ 
ποι xal οἱ μόχθοι τοῦ βραχέος χαιροῦ τούτου, ὦ X 

p Ὅν φυλάττουσιν ἡμᾶς ἀπὸ τῶν πονηριῶν, iir 
στεφάνους εὐτρεπίζουσι τῇ ψυχῇ, πρὸ -οἱ uk? 
ἀπὸ τοῦ σώματος" ὅσοι ἔχομεν τὴν τοῦ ἁγίω ῥπε 
σματος σφραγῖδα, σπουδάσωμεν xac D 
τίας ἡμῶν͵ ὅπως εὕρωμεν ἔλεος ἐν τί ἐμέ ἴδ 
χρίσεω:" ἀγωνισώμεθα, ἀγα rcov, ὅτι τας τι" 
x&' μαχάριος οὖν ὁ ἔχων τὴν μέριμναν "αὐτὰ ta 
pag πάντοτε wa νυχτός. 

IA'. Χρὴ τὴν 1poc6oXhy τοῦ ovr to2 ἀποτρέτεο 
τῆς καρδίας 0! εὐσεθοῦς ἀντιλογίας τῷ xi s. 
προσευχῆς, μήποτε εὑρεθῶμεν τοῖς μὲν χείλεσι τῷ ὃε 
προσδιαλεγόμενο!, τῇ 65 καρδίᾳ ἄτοπα λογινύμε 


(21) "Ear ἡ πορν. Ex Orat. xvu, cap. 7. 
. (38) Μὴ θεζήσ. Ex eadem Orat. xvii, cap * 
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Οὐ γὰρ προσδέχεται ὁ Θεὸς ἀπὸ ἡσυχαστοῦ εὐχὴν 0o- A enim acceptat Deus ab homine sacre quicti vacante 


λώδη xai χαταφρονητικήν᾽ πανταχοῦ γὰρ ἣ Γραφὴ 
τὰ τῆς Ψυχῆς αἰσθητήρια διχμαρτύρεται φυλάττειν" 
ἐὰν γὰρ ὑποταγῇ τὸ θέλημα τοῦ μοναχοῦ τῷ νόμῳ 
τοῦ Θεοῦ, xai χατὰ τὸν νόμον αὐτοῦ χυδερνήτῃ τὰ 
ὑπήχοα αὐτοῦ, πάσας φημὶ τὰς ψυχιχὰς χινήσεις, 
κατεξαίρετον δὲ τὸν θυμὸν xal τὴν ἐπιθυμίαν (ταῦ- 
τα γὰρ ὑπήχοα τῷ λόγῳ) * ἀρετὴν εἰργάσατο, xai δι- 
χαιοσύνην &roinas: τὴν μὲν ἐπιθυμίαν πρὸς τὸν Θεὸν, 
xai τὰ αὐτοῦ θελήματα" τὸν ὃὲ θυμὸν χατὰ τοῦ δια- 
δόλου χαὶ τῆς ἁμαρτίας" τί οὖν ἐστι τὸ ζητούμενον 
" ἕἔχτοτε; 1) χρυπτὴ μελέτη. 
ὰ 18’. Ἐὰν ἧς ἀνθιστάμενος τῇ ἐχθρᾷ, χαὶ ἴδης αὐτὴν 
ἀσθενήσασαν ἀπὸ σοῦ xai φυγοῦσαν εἰς τὰ ὁπίσιυ, 
^ μὴ χαρῇ σου ἡ χαρδία" ὅτι ἡ χαχία τῶν πνευμάτων 
ι: αὐτῶν ὀπίσω αὐτῶν ἐστιν’ ἑτοιμάζουσι γὰρ πόλεμον 
ΙΣ χείρονα τοῦ πρώτου" xai ἐῶσιν αὐτὸν ὀπίσω τῆς πό- 
5 λεῶως, xai ἐντέλλονται μὴ χινηθῆναι" χαὶ ἐὰν ἀντι- 
Ez στῇς ἀντιδαίνων αὐτοῖ;, φεύγουσιν ἀπὸ προσώπων 
x 


σου" xa ἐὰν ὑψωθῇ ἡ χαρδία aou ὅτι ἐδίωξας αὐ τοὺς, 
s xai χαταλέψῃς τὴν πόλιν, οἱ μὲν iycipovta: Ex τῶν 
ἐς ὀπίσω, οἱ δὲ ἴστανται ἔμπροσθεν, χαὶ τύπτουσι τὴν 
»" ςαλαίπωρον Ψυχὴν ἐν μέσῳ αὑτῶν μὴ ἔχουσαν ἔτι 
- Χαταφυγήν. 


IT". Ὁ διδάσχαλος (29) ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, εἰδὼς 
τ τὴν μεγάλην τῶν ἐχθρῶν ἡμῶν ἀνελεημοσύνην, xai 
οἰκτείρων τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, ἐνετείλατο ἐν 
« στ ρυφνότητι xapbía; λέγων" « Γίνεσθε ἕτοιμοι ἐν πά- 
3 “σῇ ὥρᾳ᾽ ὅτι οὐχ οἴδατε ἐν mola ὥρᾳ ὁ λῃστὴς ἔρχε- 
- παι" μὴ ποτε ἔλθῃ xa εὕρῃ ἡμᾶς χοιμωμένους " » 
É Lua πάλιν λέγει € Βλέπετε μὴ βαρυνθῶτιν αἱ xap- 
7^ alat ὑμῶν ἐν χραιπάλαις xal μέθαις xal μερίμναις 
πριωτικαῖς, xoi ἐπελεύσεται ὑμῖν ἄφνω ἡ ὥρα. » 
7 ὙΣχῆθι οὖν ἐπὶ τῆς καρδίας σου προσέχων τὰ αἰσῦτ- 
ΞΞ’ ghptá σου" καὶ ἐὰν εἰρηνεύσῃ μετὰ σοῦ ἡ μνέμη τοῦ 
:* θεοῦ, χαταλαμδάνεις τοὺς λῃστὰς τοὺς ἀποσυλοῦντας 
v αὑτὴν’ ὁ γὰρ ἀχριδαζόμενος Ev τοῖς λουγισμοῖς, ἐπι- 
ΞΞ γινώσχει τοὺς θέλοντας εἰσελθεῖν xal μιᾶναι αὐτόν" 
Ξιρταράττουσι γὰρ τὸν νοῦν ὅπως γένηται μετέωρος 
— xai ἀργός" οἱ δὲ ἐπιγνόντες τὴν πανουργίαν αὑτῶν 
-- «ἀτάραχοι μένουσι, δεόμενοι τοῦ Κυρίου. 
--: 18, Ἐὰν ἡ καρδία σου ῥέμθηται, xai οὐχ οἵδας ἄξαι 


orationem lutulentam, οἱ ἰγγίβογίαι), Ubique enim 
Scriptura anime sensus ut custodiamus contesta- 
tur, nam si subjiciatur voluntas monachi legi Dei , 
et seeundum legem ejus gubernet subjecta sibi, 
omnes, inquam, animales motiones, prasertin) au- 
tem iram el concupiscentiam, h:ec. quippe subsuut 
rationi , virtutem operatur et justitiam facit, con- 
cupiscentiam quidem ad Deum et ejus voluntates 
desiderandas vertens, iram autem contra diabolum 
et peccatum incitans. Quid autein. deinceps requiri- 
tur? occulta meditatio. 

XI. Quando ex adverso sians contra turbam 
hostium, videris eam a te debilitataimn retro fugere, 
ne cor tuum des lalitie, quoniam malitia spiri- 


B tuum istorum post ipsos est. Parant scilicet bellum 


priore acrius, collocando turmas iu insidiis extra 
civitatem, et jubendo ibi eas perstare immolas, ul, 
interim intentantes insultum, et tui rursus occursu 
fugientes , te ferviJe primi successus fiducia per- 
sequenieia extra civitatem eliciant ultra iusidias 
latentes: quo cum imprudens perveneris, exaurgent 
in te a tergo cobortes insidiantes, et iis qui modo 
fugicbant, repente frontem  vertentibus, circum- 
venia in medio, et undique pulsata, infelix anima 
quo confugiat non liabet. 

XMl. Magister noster Jesus Christus sciens m i- 
gnam hostium nostrorum imimisericordiaum, οἱ ini- 
serans genus humanum, mandavit in amoritudine 
cordis diceus : « Estote parati iu omni hora quia 
nescitis qua liora fur venit. Ne forte veniat, et inve- 
niat vos dormientes ** ; » οἱ rursus ait : « Videle ne 
graventur corda vestra crapulis, et ebrietatibus, et 
curis secularibus, οἱ superveniet vobis repente ho- 
ra **., Sia igitur super cor tuum, atendeus tuis 
sensibus, et si pacein tecum habuerit meroria Dei, 
comprehendes fures depradantes. ipsam. Qui euim 
exacte invigilat cogitationibus, discernens cogno- 
scil, quienam ex jis ingressum lentent ut polluant 
ipsuin : turbant enim mentem, ut illa vel alio inten- 
ta, vel desidia constricta, fraudem non sentiat. At 
qui astutiam ipsorum norunt, iimperturbati manent, 
postulantes a Domino. 

XIV. Si anima tua vagetur, et tu nescias eam 


αὑτὴν, ἢ πρᾶξίς σού ἐστιν ἣ θέλοντος xal μὴ θέλον- p) stringere, operatio tua volentis incertum an nolen- 


iiti Dau αὐτὴν εἰς τὸ ὁὀέμθεσθαι" εἰ μὴ γὰρ Γε:- 
-- ἐπῶν (50) ἔχλασς τὰς ὑδρίας, οὐχ ἂν εἶδε τὸ φῶς τῶν 
-- τἐμπάδων' οὕτως «ἐὰν μὴ ἄνθρωπος χαταφρονήσῃ 
Lu σώματος, οὐχ ἂν ἴδῃ τὸ φῶς τῆς θεότητος. 
dE. “Ὥσπερ πόλις (31) τετειχισμένη ἔχουσα μιχρὸν 
— 442 τείχους χατεστραμμένον, ἐὰν θέλωσιν οἱ ἐχθροὶ εἰσ- 
Ξ «νεῖν, προσέχουσι τὸ χατεστραμμένον ἵνα δι᾽ αὖ- 
“ΠΣ εἰσέλθωσ!: (xx? γὰρ οἱ φύλαχες παρὰ τὰς πύλας 
“Ξε ι ἣν, οὐ δύνανται ἀντιστῖνα! τοῖς ἐχθροῖς, ἐὰν μὴ 
-. χτοδομηθῇ τὸ χατεστραμμένον): οὕτως ἀδύνατον τῷ 
—; 
az P * Luc. xu, 59. 


Luc. xxi, 9}. 


- £C'SI9) Ὁ διδάσκ. Ex Orat. xvn, cap. 9. 
2430) El μὴ γὰρ, x. s. 3. Ex Orat. xvi, cap. 5. 


νι Jud. vit, 20. 


tis, trahit eam ad. vagaudum. Nisi enim Gedeon 
confregisset hydrias **, non vidisset. lucem lampa- 
dum. Sic nisi homo contemnat corpus, non videbit 
lumen divinitatis. 

XV. Ut civitatis circumsept:e moenibus si muri 
pars aliqua labem fecerit, hostes eam oppugnantes 
attendunt ad. labein. illàu ut. per eam. introcant. 
Quamvis enim custodes ad portas praesto. sint, ne- - 
queunt resistere hostibus nisi reparetur quod diru- 
tum est, Sic monachus cui vitium aliquod domina- 


(31) "Qcaep πόϊις, x. x. ^. Es Orat. 


! ΣΧΥ, 
cap. 12. 
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tur, quantumlibet conetur, nunquam ad perfectionis A ἀσχητῇ μοναχῷ ἀντιστῆνα: τοῖς ἐχθροῖς cv 


metam pertingere poterit, 


XVI. Perscrutare te ipsum, frater, quotidie pe- 
nitus intuens et pervidens cor tuum, ecquid in ipso 
vitiorum sit in conspectu Dei ; et illud quidquid 
est ex ipso ejice, ne mali occasio inde veniat super 
te. Attende igitur cordi tuo, et viyil observa bostes 
t0s.. Etenim astuti οἱ vafri suntin malitia ipsorum. 
Ας plane persuade cordi tuo, hoc quod mox dícam : 
fleri non posse ut qui male agit agat bene. Propter 
hoc docui nos Salvator noster vigilare, dicens : 
« Angusta poria et arcta via est quie ducit ad vi. 
tam ; et pauci sunt qui inveniunt eim **. » 


XVII. Attende igitur tibi, ne qua perditio abdu- D 


cat te a charitate Dei ; et contine eor tuum, et ne 
attardieris dicens : Quomodo possum cor eustodire, 
: «üm peccator sim? Quaudo enin rehquerit homo 
peccata aua, et. se couverterit ad Deum, poenitentia 
ejus regencrot ipsuni, οἱ totum in. novam creatu- 
ram immutat. 

XViit. Debet monachus perstare constanter in 
ceriainine religiosz exercitationis, et attendere ob- 
servandis insultibus adversarii, et, ut nauclerus, flu- 
cius: pertransire, ^ gubernaculo obsequens divine 
gratie, nusquam .declinando a via recta. Sibi autem 
soli attendere, et in. pace animi Deum alloqui, co- 
gilatione indeflesa, et mente rerum caterarum 
omnium secura. 


C 
XIX. Hortor te, ne, quandiu es ia eorpore, relaxes 


cor tuum a sollicitudine salutis tux ; ut enim agri- 
cola non potest certam habere fiduciam proventuri 
ad felicem exitum fructus, quem jam matum iu agro 
suo videt ; non enim scit quid ei eventurum ante 
messem sil; ac (un demum securus est, quando 
triticum jsm purgatum in suis horreis condidit : 
sic homo non debet cura solvere cor suum, quoad 
«spiritus in naribus ejus est **, » Ac sicut homo 
quivis ante supremun  anhelitum tenere se ipsum 
nequit quin in aliquod aliquando labatur vitium : 
ita fas non est monacho ante ultimum anhelituim 
esse prorsus securo perseverantiz: ac salutis sua, 


ριευομένῳ ὑπὸ πάθους τινὸς, οὐδὲ δύνατα: 
εἰς μέτρα τελειότητος. 

IG". Ἑξερεύνησον σεαυτὸν, ἀδελφὲ, χαθ᾽ fa: 
τανοῶν τὴν χαρδίαν σον, τί ἔστιν ἐν αὐτῇ τῶν 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ xal ἀπόῤῥιψον ἀπὸ τῆς 
σου, ἵνα μὴ πρόφασις πονηρὰ ἔλθῃ ἐπὶ σέ". 
οὖν τῇ καρδίᾳ (53). σου, καὶ γρηγόρει τοῖς 
σου" xai γὰρ πανοῦργοί εἶσιν ἐν τῇ καχίᾳ 
xal πείσθητι ἐν τῇ χαρδίᾳ cou ἐπὶ τῷ -λόγῳ 
ὅτι ἀδύνατον ἀνθρώπῳ ποιοῦντι χαχὰ Toa 
Διὰ τοῦτο ἐδίδαξεν ἡμᾶς ὁ Σωτὴρ ἡμῶν γρ 
λέγων" € Στενὴ ἡ πύλη, xaX τεθλιμμένη ἡ 
ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωῆν" καὶ ὀλέγοι εἰσὶν o 
ὄχοντες αὐτήν.» 

IZ. Πρόσχες οὖν σεαυτὸν (55), uf πωςτι τῆς 
ἀποστῆσῃ σε τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ" xai xi: 
χαρδίαν σου" xai μὴ ἀχηδιάσῃς λέγων Πῶς | 
τὴν φυλάξαι, ἁμαρτωλὸς ἄνθρωπος ὧν; Ὃ: 
χκαταλείψῃ ἄνθρωπος τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ x 
στρέψει ἐπὶ τὸν Θεὸν, ἡ μετάνοια αὐτοῦ ἀν 
αὐτὸν, xai ὅλον. χαινοποιεῖ αὑτόν. 

)H*. Ὀφείλει ὁ μοναχὸς κατέχειν τὸν τῆς ἐπὶ 
ἀγῶνα, καὶ προσέχειν προσδολὰς τοῦ ἀντιξέϊαι 
ὡς χυδερνήτης, τὰ κύματα διαδιδάζειν, emi 
ὑπὸ τῆς χάριτος, μὴ παρατρεπόμεκ; τ ἐξ 
ὁδοῦ, xa ἑαυτῷ μόνῳ προσέχειν, x3 iz 
ομιλεῖν τῷ Θεῷ ἀῤῥόπῳ λογισμῷ, χοὶ ἀπ: 
vot. 


I&. Παραχαλῶ σε (54) ἐν ὅσῳ ἧς ἣν τῷ σεν! 
ἀπολύσῃς σου τὴν χαρδίαν - ὥσπερ γὰρ ὁ v 
οὐ δύναται πεποιθέναι ἐπέ τινι χαρπῷ αὐτὸ ὁ 
μένῳ ἐν ἀγρῷ αὑτοῦ * οὐ γὰρ οἷδε τί αὑτῷ ὁ 
νει, πρὶν ἐγχλεισθῆναι ἐν τοῖς θησαυροῖς 237 
τως ὁ ἄνθρωπος οὐχ ἔχει ἀπολῦσα: τὴν χαρδ' 
ὅσον « ἔχει πνοὴν ἐν τῇ ῥινὶ αὐτοῦ » χαὶ às 
θρωπὸς ἀπαντήσειν ἑαυτὸν ἕως τῆς ioi: 
πνοῆς, χαὶ μὴ ποιῆσαι ὅλως πάθος, οὐ δύναι 
τως οὗ - δυνατὸν τῷ μοναχῷ ἀπολῦσαι τὴν [x 
ἑαυτοῦ ἐν ὅσῳ ἔχει ἀναπνοὴν ἀλλὰ χρὴ ain 
vote ἀναδοᾷν πρὸς Θεὼν διὰ τὴν βοίθειαν αὐ 
τὸ ἔλεος. 


Sed oportet ipsum semper clamare ad Deum, iinplorando ejus auxilium et misericordiam. 


*5 Matth, vin, 14. 


(32) Πρόσχες οὖν τῇ καρδίᾳ. Ex eadem Orat. 
xxv, cap. 15. : 
(93) Πρόσχες οὖν σεαυτῷ. Ex eadem Orat, xxv, 


86 Job xxvi, 9. 





cap. eit. 


(54) Παρακα.ϊῶ, x. v. λ. Exstat be *' 
Orat. xxvi, cap. 2. 


EJUSDEM ABBATIS ISAIJE 
FRAGMENTA. 


Apud S. Joannem Damascenum, Sacr. Parall. Opp. tom. ll, pag. 677. 


Quandoquidem iideu casus peccatoribus et justis 
contingunt, non est existimandum, omnes qui in 


Ἐπεὶ συμπτώματα (35) τὰ αὐτὰ ἀμερτολδ 
διχαίοις συμβαίνει, μὴ πάντας τοὺς περι τις 


(99) ᾿Επεὶ cvpar. 1 - Paral. Wupcfucaldinis fragineutum istud tribuitur. Didymo ἐκ ]5eiem. 


EVAGRIUS PONTICUS. — NOTITIA 
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μένους ἡγούμεθα, xaX παραλαδούσης (50) A adversitates aliquas inciderint, ob  anteeedentem 


ὑπομεμενηχέναε τὰ ποντρά, 


II. 


imprebitatem iufortunia ejusmodi subiisse. 


lbid. pag. '191. 


τῶν. μόνον Évexa. πάντα πράττοντες, φιλαυ- 
ἰέγιατον τῶν, χαχῶν ἐπιτηδεύουσιν * ὃ ποιεῖ 
ὃν, τὸ ἀχαινώνητον, τὸ ἄφιλον, τὸ ἄδεκχον, τὸ 
Τὸν γὰρ. ἄνθρωπον ἡ φύσις κατεσχεύασεν, 
X μονωτιχὰ θηρία, ἀλλ᾽ ὡς ἀγελαῖα, xaY αὖν- 
Y χοινωνιχά * ἵνα μὴ ἑαυτῷ μόνῳ. ζῇ, ἀλλὰ 
X xai μητρὶ, xal ἀδελῳοῖς, xai γυναιχὶ, xoi 
xai ἄλλοις αυγγενέσι, χαὶ φίλοις καὶ δημό- 
| ῳφιλέταις, xol πατρίδι, xal ὁμοφύλαις xai 


Qui 805 duntaxat causa omnia faciunt, hi phi- 
lautisB, hoc est. malorum omnium gravissimo, stu- 
deut : quod quidem illud affert, ot a societate et 
eommercio atque amieitia quispiam abhorreat, in- 
justeque et impie se gerat. Neiura enim hominem, 
Ron uli solivaga animantia, eondídit, sed ut gre- 
glia communibusque pascuie utentia; ut non sibi 
soli vivat, verum et patri et matri, et fratribus et 
uxori et liberis aliisque cognatis, el amicis et popu- 


wÜpi mote: ἔτι μέντοι xal τοῖς μέρεσι τοῦ D laribus ac. tribulibus suis; itemque  patriz et pro- 


xai τῷ ὅλῳ χόσμῳ, καὶ πολὺ, πρότερον τῷ 
ποιητῇ. Δεῖ γὰρ. εἶναι, εἴ γε ὅλως ἐστὶ λο- 
οινωνιχὸν, φιλόχοσμον, φιλόθεον, ἵνα γένη- 
ἰδξοφιλής. 


vincialibus suis et omnibus hominibus; atque in- 
super universitatis partibus totjque mundo; longe 
autem aute omnia, Deo et creatori. Eum enim, si 
quilem omnino rationis est. particeps, societatis 


m ac mundi Deique amautem. esse oportet, ut Deo quoque charus efficiatur. 
Japada0. Sic edit., sed interpres legisse videtur προλαῦ. 





ANNO DOMINI CCCXCIX 


EVAGRIUS 


PONTICUS 


SCITENSIS MONACHUS. 


LY 


NOTITIA HISTORICA ET LITTERARIA 


(GaLtAND., Veterum Patrum Bibliolh., vom. Vl, Proleg., p. xx.) 


agrius circa medium saeculi iv ortum habuit (; sis, « Ponticus » dictus, viris sanctitate ac doctrina 


que est urbs ad Euxinum Pontuin sita, Gre- 
lysseno ejusdem Evagrii amico prz cxteris 
wa his verbis (a) : Κώμης τῆς ἐμοὶ προσ- 
* — ἔστι τις πολίχνη f) γείτων, "I6wpa xa- 
τήν. « Est ad me pertinens vicus, — Non 
ibest parva civitas, quam lbora vocant. » Sic 
um fuerit, quod alii fortasse minus recte 
n » reddunt. Est enim. vox "Ióupa numero 
dinis accipiendo, ut probe advertit cl. Le- 
5 (b). Atque hujusmodi lectio restituenda vi- 
"alladio (c) et Sezomeno (d), de auctore 
ermonem labentibus, ubi perperam 'l6fjpv 
aut πολίτης, pro Ἰδώρων π. hodie legimus : 
iidem nuper post alios Wesselingius wir eru- 
Imonuit (e). Evagrius itaque civis Iboren- 
reg. Nyss. Orat. t ín xv Mart. opp. tom. 
'. 911, 212, edit. Paris. 1638. 

equien. Or. Christ. tom. 1, pag. 551. 

alad. Hist. Laus. cap. 86, pay. 1010, 
ozom. list. eccl. lib. vi, cap. 30 


Vessel. Veter. Rom. itiner. ad. Hierocl. Sy- 
ag. 701. 


prestantibus operam dedit, Gregorio Nazianzeno 
potissimum praceptore usus, ut scribit Sozome- 
nus (f). Mox vero a magno Basilio primum lector, 
deinde ab ejus germano fratre Gregorio Nyaseno 
diaconus ordinatus, postinodum in Ecclesia. Con- 
stantinopolitana sub Nectario, archidiaconi muncre 
functus fuisse traditur (3). De diaconatu quidem 
Evagrii varia est Socratis (h) et Sozomeni enarra- 
tio : verum, Valesio judice (j), potior Palladii au: 
cloritas, qui Evagrii gesta multo certius noverat 
quam Socrates ac Sozomenus. In eamdem fernie 
sententiam Tillemontius ( j). 

Iuterea temporis Constantinopoli agens Evagrius 
sibique nomen adeptus, in grave incidit vitze discri- 
men, quod fusius describunt Palladius (k) et Sozo- 


(f) Sozmmn. 1. c. 

(g) Pallad. l. c. 

(h) Socrat. Hist. eccl. lib. ww, cap. 39. 

(i) Vales. ad Sozom. |. c. 

Q) Tillem, Mém. eccl. tom. X, pagg. 569 εἰ 791, 
not. 2 sur Evagre. 

(k) Pallad; l. c. 
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1) 


menus (a). Atqui divinitus admonitus, ex δὰ urbe A contextus videlicet ex compluribus opusculi pra 


digreditur, ac Hierosolymam petit : ubi a Melania 
exceptus, religios: hujus mulieris hortatu in ZEgy- 
ptum contendit, ibique monasticum institutum am- 
piesus est, in Sceteusem eremum primum, deinde 
in Celliorum deserta secedens. lllic vero « utriusque 
Macarii discipulus, cum antea verbis solum philoso- 
phatus esset, ab iis opere ipso philosophari didi- 
cit. » Verba suut Socratis (b) : qui et illud memo- 
rie prodidil, ad episcopatum raptum Evagrium ἃ 
Theophilo Alexandrine urbis episcopo aufugisse. 
Quem tandem, exactis in solitudine septemdecim 
annis, ineunte vulgaris z2r:& anno. 309, xtatis Liv 
supremum diem obiisse, satis ex Palladio intelligi- 
mus (c). De qua temporis notatione Tillemontio 
edisserenti calculum adjiciinus (d). 

ll. Evagrium doctrina celeberrimum exstitisse, 
testantur ejus seripta veteribus passim laudata. De 
60 hzc Sozomenus te) : « Vir doctus in primis, tuin 
intelligendi facultate, tum dicendi copia praeditus: 
Ἑλλόγιμος ἀνὴρ, vorsai τε χαὶ φράσαι δεινός. » 
Additque : « In. distinguendis cogitationibus quie 
aut ad virtutem aut ad vitium tenderent, sagacissi- 
mus : et quomodo ille quidem excolendz», lec. ve- 
ro caveud:e sint, consultor idoneus. » Socrates ve- 
ro (f) : « Libros, » ait, « conscripsit Evagrius valde 
utiles. — Qui quidem quam eximii sint et admira- 
tione digni, quisquis eos legerit, facile cognoscet. » 
Hinc sauctus [lieronymus (g) : « Hujus (Evagrii) li- 


bros per Orientem Grecos, et interpretante discipu- C 


lo ejus Rufino, Latinos plerique in Occidente lecti- 
tant. » Gennadius denique (Ah) : « Evagrius mona- 
chius, — divina atque. humana litteratura iosignis, 
— scripsit mulia monachis necessaria. » 
Ex iis vero Evagrii litterarum monimentis qua 
supersunt, illud primum occurriL sic inscriptum 
Μοναχὸς ἣ Περὶ «paxtixne, id est, Monaclius. seu 
De vita activa : quo: ex antiquioribus memoratur 
Palladio (i*, Socrati (j), atque Geunadio (k) : dein- 
ceps vero sequioris zeviscriptoribus, Suidae (I) nec non 
Nicephoro (n). Hujusmodi autem opus primus e tene- 
bris eruit Cotelerius (n), ex cujus edito. exemplari 
nostrum descripsimus. Epistolam continet ad Aua- 
tolium, qu:e est velut praefatio. ad librum Practicum 
et ad Gnosticum. Manc vero excipiunt capita 71 ex 
ms. Regio, eoque mutilo, desumpta. Pone sequitur 
integer liber Practicus centum capitibus constans ; 


(«) Sozom. 1. c. 
(b) Socrat. -1. c. 
ἀν Pallad. 1. c., pag. 1015. 
(d) Tillem. 1. c. pagg. 519 et 796, not. 7 sur 
Evagre. 
(e) Sczom. l. c. 
(f) Soerat. Hist. eccl. lih. 1v, cap. 95. 
(9) Mieron. epist. 155 ad Ciesiph. ὃ 5, 
l, pag. 1025. 
4) Gennad. lib. De vir. illustr., cop. 41. 
ij Pallad. l. c. pag. 1012. 
i Socrat. l. c. 


Opp. tom. 


k) Geunad. Il. c. 
ἢ Suid. Lex. tom, Il, pag. 482, v. Μαχάριος. 


dentis capitibus, prout numeris appositis él 
guuntur. Postrema denique decem capita ἃ 9 
100 iuscripla Ῥήσεις μοναχῶν ἁγίων, qui 
clauditur idem liber Practicus, eadein ferme n 
atque illa quie χατὰ λέξιν refert Socrates (9).1 
hoc opere plura doctissimus editor (p) et Tilesa 
tius (q) : nonuulla quoque Fontaninos (ἡ, qm 
tameu Cotelerianum editum  praeteriisse ain 
suhit. 

liuic porro Evagrii operi alterum suem, 
cujus inscriptio : Τῶν χατὰ μοναχῶν zu» 
τὰ αἴτια, xa ἡ xa0' ἡσυχέαν τούτων παράδες, 
est, Rerum monachalium rationes, earumqu m 
quietem  appositio. (Quo ex «opere, tacito sem 
uomine, haud pauca mutuatus. est Theodore: lis 
senus in suis Capitulis practicis centum, quà 
Thesauro asceiico evulgavit Possinus (s). Eus 
quoque operis Evagrii caput 7 laudat ssudes hae 
nes Climacus (1) ; aliaque occurrent in fuit 
Apophtbegmaties Patrum , ut propterea de «s 
sinceritate nullus dubitandi locus sopersi. 

Ill. llis autem hactenus recensitis Ersgn? ane 
sculis, tres insequentes nostro scripleri πέδαι 
quos inter sancti Nili opuscula edid Sure un) 

« Constat. enim, » inquit laudatum Gies ἰὴ, 
« Evagrium monachum multa scrigsiue, evtaqu 
quedam tum fragmenta- et. citatienes bibeaes a 
Codice Regularum, in Patrum Vitis et Apopslutger 
tibus, in Catenis, in libris excerptorum, ia Tie 
sauro ascelico etin Scholiis ad Climacum ; wt ΜῈ 
apud Palladium, Socratem, Climacum, Doreibes, 
Maxímum et. Nicephorum ; itemque in Dima 
Billiiet Palladio Bigetiano ; sed difficultatem pf 
non mediocrem, quod fuse probatum est a ὧδ 
—uempe eadem cum in libris impressis, [84] 
exeinploribus manu exaratis, modo Evsgrio, » 
Nilo assignari. » Πὰς usque vir eruditus. Ἐ 
aliter Suaresius (r), qui et alibi litteris cosf 
davit (y) Holstenium, v. cl. harumque rem? 
lentissimum, ex inscriptione vetusti codics Bf 
liec ,Barberinz libellos tres de quibes 496 
Evagrio asserere, quos propterea Cotclerians sit 
cimus, Sunt autem ejusmodi : 1, Ksgxizs 5 
D ἀχολουθίαν, Capita 55 per gradus quosdam o9 
ter. disposita : 11, Πνευ ματικαὶ γνῶμαι mds 
610v, Syirituales sententie per alphekut dnt, 


(m) Niceph. Hist. eccl. lib. x1, op. ἃ. Ὁ. 
ἐν Cotel. Monum. Eccl. Gr. ton. B P 


MH Socrat. ]. c. 
p) Cotel. I. c. pagg. 546 seq. 
(4) Tillem. 1. c. pagg. 584, 385. , 
p Fontan. Hist. litter. Aquil. lig. v, OF" 
8 4, pagg. 519 seqq. 
s) Possin. Thes. ascet. pagg. 345-M5. 
1) Joan. Clim. Scal. parad. graJ. M. 
u) Nil. opusc. pagg. 543-552. 
t Cotel. 1. c. pag. 544. 
ἢ Suares. ad Nili opusc. pagg. 619 029. 
(y) Md. ibid. pagg. 611 seqq. 
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ntur 25. Ex his vero qus» est 9 citatur A num fuisse divisum : » quihus ex verbis przterea 


nne Damasceno (a). Ill, Alixe sententie 
I, ᾿Αρχὴ ἀγάπης, Principium charitatis, 
ero 26. Harum autem postremam tan- 
agrio desumptam recitat idem Dama- 
aque cum ex cedicum iss. flde, tum 
uctoritate coinpertum sit, hos libellos 
usculis perperam fuisse intextos, quos 
. sibi vindieat noster Evagrius. 

ro ut reliqua Evagrii opuscula recen- 
is, exstat ejus « Antirrheticus ex divinis 
llectus contra demones tentatores, et 
es divisus juxta numerum octo cogi- 
Yerba sunt Socratis : cui. concinunt 
(nnadius, Suidas et Nicephorus ll. cc. 
quidem scripti ἀποσπασμάτιον esse vi- 
quod ie bibliothecis Patrum et inter 
iceni jam diu prodiit : in eo siquidem 
rent testimonia e sacris Scripturis 
ie oyeri suo iutexueral auclor, ut. te- 
es scriptores modo laudati. Ea videli- 
Litterarum loca przterierint librarii, 
immodo Evagrii verbis, qux graphice 
ium cogitationes depingebant, lta jure 
lisse existimatur eruditissimus BDigo- 
ecum hujus tractatus textum ex. duo- 
regiis exscribens, utriusque ms. col- 
uta ipsum in integrin restituere ag- 
atque anno 1680 Parisiis in lucem 
dii Dialogo de Vita S. Joannis Chryso- 
m (c). Grzca porro ex Bigotjano edito 
, apposita vulgata interpretatioue ia 
utrum Parisiensi exsiante; neque illa 
isimus, que ip suo exemplari legebat 
res, sive luünus, sive Gennadius, ex 
» ut videtur Tillemontio (d), Evagrii 
us ascelicis excerpta. 

εἰ οι de auctoris. nostri Antirrhetico 
rum vulgo. Holstenius tamen, ut re- 
nus ex ejus notis mss. ad Bellarmini 
ὃ), existimavit Evagrianum Antirrheti- 
| esse atque librum De conflictu. virtu- 
um, sanctis Ecclesize doctoribus, Augu- 
osio, Leoni Magno, lsiloro uec non 
juando attributum (f). Mira plane viri 
ia; magisque mirum, eamdetn cl. Fon- 
ri. Quominus vero utriusque placitis 
, obstat potissimum Geunadii auctori- 
is Evagrium «adversus octo principa- 
m suggesUones — octo composuisse 
e, ut loquitur Socrates, 1ejus Anrirrhie- 
0 partes juxta numerum ocio cogilatio- 


Dam. Sacr. Parall. Opp. 101. I, pag. 


d. pag. 507. 

. De vit. Chrys. pagg. 549 δδὺ. 

i. |. e. pagg. 955 se. 

i. ]. c. pag. 519. 

ppeud. ad tom. Vl opp. S. Aug. pagg. 


constat , scriptorem nostrum in suo Antirrhetico 
nuspiam « de virtutibus» disserendum sibi sumpsis- 
se, qui nimirum « vitiorum » duntaxat « suggestio- 
nes » impugnandas susceperat. lllud quoque accedit 
Evagrium ejusmodi opusculum « Anatolio» inscri- 
psisse, cui videlicet librum Practicum antea nuncu- 
parat. Atqui nullum ex iis characteribus iu Conffi- 
εἴμ viriulum. el vitiorum conspicimus. Ejus enim 
auctor, quisquis fuerit, in partes aut sectiones vi- 
ginti quinque opus suum distinxisse comperitur : 
in quarum singulis non solum « vitia » exagitat, seil 
etiam « virtutes » vitiis oppositas edocet. Ad hxc 
nemini librum nuncupatum videas. Stilum denique 
clamare scriptorem Latinum perspiciet sane, quis- 
quis opus attente perlegerit, Qualia vero cunque 
sint que pro muneris nostri ratione edisserenda 
duximus, ea demum omnia viris eruditis dijudi- 
canda pernittimus. 

V. Porro Evagrii Auniirrhetico duos libellos sub- 
didimus, quos ita laudat Socrates (9) : Στιχηρὰ δύο" 
ἕν πρὸς τοὺς ἐν τοῖς χοινοδίοις ἢ ἐν συνοδίαι- μονα- 
χούς" χαὶ Ev πρὸς τὴν παρθένον. ld est, Valesio in- 
terprete : « Duo carwinum libros, alterum ad mo- 
uachos qui in cenobiis seu congregation:bus de- 
gunt, alterum ad virgiuem. » De his autem libris 
li2c summatim Hieronymus (A) : « Evagrius Ponti- 
cus Iberita, » Sive [borita, «scribit ad virgines, 
Scribit ad monachos, » Gennadius vero : « Compo- 


C suit, » inquit, «et .ceenobitis et synoditis doctrinam 


aptam vit:e communis : et ad virgines Deo saeratas 
libellum competentem religioni et sexui. » De qui- 
'bus quidem duobus Evagrii libellis accipiendus 
fortasse Suidas ubi ait (i), eum scripsisse Ὑπόμνη- 
pa εἰς τὰς Παροιμίχς Σολομῶντος. llis enim verbs 
Fabricio (j) post Oudinum visus est Lexicographus 
innuisse στιχηρὰ Socrati memorata, sive Senteu- 
tiarum libros duos, quos auctor Salomonis Provor- 
bia imitatus per coimata et στίχους conscripsit. 
llujusinodi vero στιχηρὰ Rufinum Latio reddidisse, 
satis ex Gennadio intelligimus; qui litteris com- 
mendavit (k), eumdeu presbyterum  Aquileiensein 
« Latinis exhibuisse » inter cetera Evagrii seuten- 
tias. Quas videlicct « sententias, caenobitis el syno- 


D ditis, » nec non « virginibus Deo sacratis s» iuscri- 


ptas, eodem Gennadio teste, ex interpretatione fha- 
fini nobis servavit in suo Codice flegularum ab Hol- 
stenio evulgato (/) sanctus Benedictus Anianensis : 
unde illas nos quoque desumpsimus. Czterum de 
synoditis, qui sunt iidem planc ac cenobitz, 
Cangius agit in utroque Glossario. 

VI. Postremo loco stitimus Evagrii fragmentum 


9) Socrat. Hist. eccl. lib. 1v, eap. 25. 
ἢ) Hieron. Epist. ad Ctesiph. 1. c. 
i) Suid. Lez. tow. 1, pag. 881, v. Εὐάγριος. 
ἢ) Fabric. Bibl. Gr. tom. VIII, pag. 566. 
(k) Genna«. lib. De vir. illustr. eap. 18. 
ys Holsten. Append. ad Cod. Regul. pagg. 
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PATRES /EGYPTII SAECULI ΙΥ. 


seu scholion si; τὸ ΠΙΠῚ, sive De ieiragrammato A que inter sancti Nili opuscula exstat (f), qu 


Dei nomine : quod licet jam velut scriptoris anony- 
mi fetum ediderit Joannes Croius (a), propier ne- 
oen tamen Evagrii, et quia insigneesi, emendatius 
typis tnandari curavit Cotelerius (5) : ex cujus edito 
propterea illud hic rursus proferimus. De quo qui- 
dem scholio prater ea qux adnotavit idem vir do- 
etus (c), consulas maxime velim Martianzum (d), qui 
ad idem Evagrii &cholion illustrandum complura 
cx codicibus mss. potissimum profert, lectu sane 
dignissima, exinde quoque repetita erudito Val- 
larsio (e). 

Hxc habui de superstitibus Évagrii operibus 
que dicerem. Neque euim auctori nostre ascri- 


modum minus recie existiesremt Searesis 
eunque secutus. Fabricius (h). Gompertom 
dem hahemus neque Evagrii esse neque Nii 
modi epistolam, sed magui B siii (i), estque 
8, al. 141. ld vere latuit Maranum éocimi 
Basilianarum «epistolarum  editorem, quod i 
acite perspexit Cotelerius (j). 

Quod superest, libenter equidem hec demnm 
&cermonem apologeiicum contexerem, quoa 
tiones olim in Evagrium congestse depelles 
verum, preter quam quod acium) agerea, 
eoncellos mihi prastituros longies egredi basil 
Adeat igMur lector bac de re pertracianin! 


benda est Epistola dogmatica de sancia Trinilate, B cousulissimos, Tillemomiium (k) et Foatasism| 


(ἡ) Croi. S-ecim. conject. pag. 50. 

(bY Cotel. Mem. Eccl. Gr. tom. lll, pag. 110. 

(ci 1d. ibid. pagg. 554 seq. 

(d) Martian. ad opp. S. Hieron. tom. Il, pagg. 269. 

e) Vallars. opp. S. Hieron. tom. Hl, pagg. 
683 “100. 

(f) Nil. opusc. pagg. $58-576, edit. Suares. 





(g) Suares. ad Nili epuse. pagg. 610-6 i 
h) Fabric. Bibl. Gr. tow. Vl, P 366. 
i) Basil. opp. tom. Ill, pagg. 80-90, edi. B. 
Cotel, 1. c. pag. 548 b. 
k) Tillem. Mém. eecf. tom. X, parg. 330 
(i Fontan. Hist litter. Aquil. lib. v. c. 9 ἢ 
$, pagg. 316-3219. 
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EYATPIOY TOY EN XKITEL 


EVAGRIE SCITENSIS. MONACHI 
CAPITÀ PRACTICA AD ANATOLIUM. 


Quia nwper e monte sancto significas. mibi ad C Ἐπειδή uot πρώην δεδήλωχας ἀπὸ τοῦ ἁγία s 


Scetim residenti, charissime frater Anatoli, horta- 
tusque es, ut symbolicum monacliorum /Egyptiorum 
habitum tibi exponerem ; non enim temere et su- 
pervacue susceptum arbitratus es, cum adeo diver- 
sam sit a reliquis leminum habitibus; age, qux a 
sanctis Patribus ea de re accepimus, proferamus. 
Cucullus equidem signum est grati: Dei Servatoris 
nostri, quze Caput, eorum partem principalem, te- 
git. et in Christo infantiam confovet, propter eos 
qui semper conantur percutere ac vulnerare. Qui 
ergo illum capite gerunt, virtute ac potestate liec 
psallunt : « Nisi Dominus zdificaverit domum, et 
custedierit civitatem, in vanum laboravit qui zdi- 
ficat, et qui custodire nititur *. » Hujusmodi aotem 
voces, humilitatem ingenerant, et antiquum super- 
bie malum evellunt, quod ín terram precipitovit 
Luciferum qui mane oriebatur. Quod autem manus 
nudas habent, indicat vitam absque hypocrisi et 
simulatione. Inanis enim gloria virtutes obtegere 
et obumbrare valet, 4805 semper landes ab hotnini- 
! 54], cxxvr, 4. 
(1) Al. χουχούλλιον. 


D φυλάσσειν πειρώμενος. » Αἱ δὲ τοιαῦται qué? 


ἐν τῇ Σχίτει χαθεζομένε, ποθεινότατε ἀδελτὶ; 
τόλιε, xal τὸ συμδολιχὸν σχῆμα τῶν ἐν Mf 
μοναχῶν σαφηνισθῆναξ σοι παρεχάλεσας' 56! 
εἰχῇ οὐδὲ παρέλχον αὐτὸ νενόμιχας, 70027773 
αλλαγὴν ἔχον παρὰ τὰ λοιπὰ σχέ ματα τῶν P 
πων" φέρε, ὅσα cap τῶν ἁγίων Πατέρων eir 
vou μεμαθήχαμεν, ἐξαγγείλωμεν. Τὸ phos 
λιον (1) σύμδολόν ἐστι τῆς χάριτος τοῦ sie iot 
Θεοῦ, σχεπαζούσης αὐτῶν τὸ ἡγεμονιὸν, τὶ Κ᾿ 
θαλπούσης τὴν ἐν Χριστῷ νη πιότητ:, ἀ ast 

ζειν ἀεὶ χαὶ τιτρώσχειν ἐπιχειροῦνες ἴα ὍΝ 
ἐπὶ τῆς χεφαλῆς φέρουσι τοῦτο, ἐμέξε {55 
ταῦτα * « Ἐὰν μὴ Κύριος οἰκοδοχέσι om. τὰ τ’ 
λάξῃ πόλιν, εἰς’ μάτην ἐχοπίασεν ὁ εἰχιδορῶν. τὸ 









πεινοφροσύνην μὲν ἐμποιοῦσιν, ἐχριζοῦσι ἢ 1 
ἡφανίας (2) τὸ ἀρχαῖον xaxbv, τὸ κατασεῖσξι 9 
γὴἣν τὸν ἙΞωσφόρον, τὸν mot ἀνατξλληγι. n 
γεγυμνῶσθαι τὰς χεῖρας, τὸ avozóxpim τὸ 
τείας ἐμφαίν:ι. Δεινὴ γὰρ ἡ χενοδοξία cina 


(2) Al. ὑπερτφανίαν. 
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σοὶ τὰς ἀρετὰς, ἀεὶ δόξας τὰς παρὰ «tv A hus captat, fidemque expellit, « uuomodo » enim 


θηρεύουσα, xai τὴν πίστιν ἀποδιώχουσα. 
'&g « δύνασθε, » φησὶ, « πιστεῦσαι, δόξαν 
ἰήλων λαμόάνοντες, καὶ τὴν δόξαν τὴν 
μόνου Θεοῦ οὐ ζητοῦντες ; » Δεῖ γὰρ τὸ 
δι᾽ ἕτερον, ἀλλὰ δι᾽ αὐτὸ μᾶλλον εἶναι al- 
γὰρ μὴ τοῦτο δοθείη, φανήσεται τὸ χινοῦν 
τὴν ἐργασίαν τοῦ καλοῦ, πολλῷ τεμιώτε- 
ον τοῦ γινομένου * ὅπερ τῶν ἀτοπωτάτων 
οὔ τι χρεῖττον ἐννοεῖν τε xai λέγειν. Ὁ δὲ 
πάλιν ὁ σταυροειδῶς τοῖς ὥμοις αὐτῶν 
μενος. σύμδολον τῆς εἰς Χριστόν ἔστι πί- 
λαμδανούσης τοὺς πραεῖς, χαὶ περιδτελ- 
Y τὰ κωλύοντα, xai τὴν ἐργασίαν ἀνεμπό- 
οἷς πκαρεχούσης. 'H δὲ ζώνη περισφίγγουσα 
οὺς αὑτῶν, ἀπωθεῖται πᾶσαν ἀχαθαρτίαν, 
παραγγέλλει" « Καλὸν ἀνθρώπῳ γυναιχὸς 
αι. » Τὴν δὲ μηλωτὴν ἔχουσιν, οἱ πάντοτε 
σιν τοῦ Ἰησοῦ ἐν τῷ σώματι περιφέροντες, 
ντες μὲν πάντα τὰ τοῦ σώματος ἄλογα 
& τῆς ψυχῆς καχίας μετουσίᾳ τοῦ καλοῦ 
yte;, xat πενίαν μὲν ἀγαπῶντες, πλεονε- 
ἰύγοντες ὡς εἰδωλολατρίας μητέρα. Ἢ δὲ 
λον ζωῆς ἔστι, πᾶσι τοῖς ἀντεχομένοις αὖ- 
ἴς ἐπερειδομένοις ἐπ᾽ αὐτὴν, ὡς ἐπὶ Κύ- 
λῆς. Καὶ τούτων μὲν σύμθολον ὡς ἐν ἐπι- 
πραγμάτων τὸ σχῆμα" τὰ δὲ ῥήματα ταῦτά 
τρὸς αὐτοὺς ἀεὶ λέγουσιν οἱ Πατέρες" Τὴν 
τέχνα, βεθαιοῖ ὁ φόδος ὁ τοῦ Θεοῦ, χαὶ 
λιν ἐγχράτεια, ταύτην δὲ ἀχλινῇ ποιοῦσιν 
tai ἐλπὶς, ἀφ᾽ ὧν τίχτεται ἀπάθεια, ἧς 
ἀγάπη, ἀγάπη δὲ θύρα γνώσεως φυσιχῇς, 
ται θεολογία xai ἡ ἐσχάτη μαχαριότης. 
μὲν τοῦ σχήματος τοῦ ἱεροῦ καὶ τῆς διδα- 
ὧν γερόντων, τοσαῦτα ἡμῖν ἐπὶ τοῦ παρ- 
Ἰσθω. Περὶ δὲ τοῦ βίου τοῦ τε πραχτιχοῦ 
νωστιχοῦ yuyl διηγούμεθα, οὐχ ὅσα ἑωρά- 
᾿χούσαμεν, ἀλλ᾽ ὅσα τοι χαὶ ἄλλοις εἰπεῖν 
V μεμαθήχαμεν, ἐχατὸν μὲν χεφαλαίοις τὰ 
, πεντήχοντα δὲ πρὸς τοῖς ἑξαχοσίοις τὰ 
σνντετμημένως διελόντες" χαὶ τὰ μὲν ἐπι- 
, τὰ δὲ συσχιάσαντες, ἵνα μὴ δῶμεν τὰ 
χυσὶ, μηδὲ βάλλωμεν τοὺς μαργαρίτας 
' τῶν χοίρων. "Eoctat δὲ ταῦτα ἐμφανῇ τοῖς 
b ἴχνος αὐτοῖς ἐμθδεδηχόσι. 
στιανισμός ἐστι δόγμα τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἱστοῦ, Ex πραχτιχῇς χαὶ φυσιχῆς χαὶ θεο- 
υνεστώς (5). 
ἰλεία οὐρανῶν ἐστὶν ἀπάθεια Ψυχῆς μετὰ 
:ῶν ὄντων ἀληθοῦς. 
ιλεία Θεοῦ ἐστι γνῶσις τῆς ἁγίας Τριάδος 
τεινομένη τῇ συστάσει τοῦ νοὸς, χαὶ ὑπερ- 
τὴν ἀφθαρσίαν αὐτοῦ. 
ινός τις ἐρᾷ, τούτου xaX ἐφίεται πάντως, 
εται, τούτου xai τυχεῖν ἀγωνίζεται" xai 
v ἡδονῆς ἐπιθυμία κατάρχει, ἐπιθυμίαν δὲ 


v, A4. 1 Cor. vin, 1. * ll Cor. iv, 10. 


συνξατός. 


« potestis, » inquit, « credere, qui gloriam ab invi- 
cem accipitis, et gloriam 4 a solo Deo est eon 
quaeritis *? » Scilicet oportet bonum, non propter 
aliud quid, sed propter se magis eligi. Nam si hoc 
non concedatur, id quod nos ad operationem boni 
movet, multum ipso facto "prasiantius esse videbi- 
tur ; quod absurdissimum fuerit, si aliquid Deo ime- 
lius przestabiliusque putemus ac dicamus. Rursus 
vero analabus seu scapulare humeros eorum cir- 
cumplectens habensque figuram crucis, symbolum 
est fidei erga Christum, qu: mites suscipit, sem- 
perque obices coercet, ac operationem iis praebet 
omni impedimento liberam. Αἱ zona sive cingulum, 
renes ipsorum constringens, omnem repellit itmnpu- 


B ritatem, hocque denuntiat : « Bonum est homini 


inulierem non tangere *. » Porro melotem seu pe!- 
lem oviuam gerunt, qui semper mortificationem Jesu 
in corpore suo circumferunt * : et cunctos corporis 
affectus rationi adversos obligant, anima autein vi- 
tia participatione boni resecant; tum paupertaleni 
diligunt, avaritiam fugiunt, tanquam idololatriz: ma- 


- trem, Virga denique, seu baculus, est lignum vila, 


cunctis eum tenentibus, et illi velut Christo innixis, 
firinus ac tutus. Habes paucis quarum rerum sym- 
bulum sit habitus; verba vero lhi»c sunt qui ad cos 
semper proferunt Patres : Fidem, o filii, confirmat 
timor Dei, huncque rursus continentia, quam  im- 
molam reddunt tolerantia et spes, ex quibus gignitur 
impassibilitas, cujus soboles charitas; δὲ charitas 
ostium est naturalis cegnitioris, cui succedit theo- 
logia et suprema beatitudo. Atque de habitu saero 
deque senum doctrina, bec a nobis nunc dicta sint. 
De vita autem tum practíca, tum guostica, loc est, 
qua actione vel cognitione constat, jain disseran.us, 
non quantum vidiimus vel audivimus, sed quantum 
ab iis didicimus aliis esse dicenda ; in ceutum capita 
res ad actionem pertinentes, in sexcenta el quin- 
quaginta res ad cognitionem speclantles, cempen- 
diose partiti ; et alia quidem occultantes, alia vero 
obscurius ponentes; ne demus sancta canibus, ne- 
que mittamus margarit5s ante porcos *; qui tamen 
iis erunt aperta qui eorum bominum vestigiis insli- 
terint. 


]. Christianismus est dogma Servatoris nostri 
Jesu Christi, ex practica, physica et theologica tra- 
ctatione constans. 

Hl. Regnum celorum est anima imperturbabili- 
tas, cum vera rerum cognitione. 

Ill]. Regnum Dei est cognitio sanctze Trinitatis, 
coextenga mentis constitutioni, ipsiusque incorru- 
ptionem exsuperans. 

]V. Quod quis amat, hoe et appetit prorsus, 
quodque appetit, hoc et adipisci contendit. Atque 
omnem voluptatom prsit desideri, desiderium 


5 Matth. vin, 6. 
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vero parit sensus ; quod enim sensus expers est, est A zixze: αἴσθησις" 


quoque ab affectu liberum. 

V. Cum anachorets seu solitariis d;:emones nndi 
luctantur; contra eos vero qui in coenobiis el con- 
ventibus virtutem exercent, armant fratres negli- 
gentiores; multo autem levius est postefius bellum 
priori, quia invenire non licet in ferra hoimines de- 
monibus atrociores, quive omnem eorum aduiseriut 
malignitatem. 

Vl. Mentem errantem sistit lectio, et vigilia, el 
oratio; cupiditatem vero ferventem sensim exstin- 
guit esuries, et labor, ct solitudinis secessus; ani- 
mum autem ira conturbatum sedat psalmodia, et 
longanimitas , οἱ misericordia; atque hec congruis 
temporibus ac mensuris adhibita, quz? enim cx:ra 
tempus et modum fiunt, parum durant; quaque pa- 
rum durant, noxia magis sunt, non utilia. 

Vll. Quoties varios cibos expetit anima nostra, 
toties in pane et aqua coarctetur, ut gralias agere 
discat vel de ipsa nuda buccea. Satietas enim mul- 
tiplices escas desiderat ; fames vero, panis saticta- 
tem pro beatitudine ducit. 


Vlll. Multum ad temperantiam conducit penuria 
aque : idque tibi persuadeant trecenti illi [srae- 
litarum milites qui, Gedeone duce, Madianitas devi- 
cerunt *. 

IX. Sicut vitam et mortem simul eidem contin- 
gere, contra rerum naturam esi ; ita claritatem cum 
pecuniis in quopiam consistere, fieri nequit. Siqui- 
dem charitas non solum pecuniarum destructrix est, 
sed et ipsius nostrz:e temporalis vitz. 

X. Qui effugit cunctas mundi voluptates, turris 
est diemoni tristiti:e inaccessa. Tristitia enim est 
privatio voluptatis, aut prasentis aut exspectat. 
Non possumus autem hunc inimicum repellere, si 
2d quidpiam e rebus terrenis retinuerimus affectum. 
Nam illic laqueum statuit ac tristitiam operatur, 
quo maxime 'hos videl propensos. 

Xl. Ira equidem et odium augent furorein; elee- 
mosyna vero et mansuetudo etiam przsentem mi- 
nuunt. 

Xll. Sol non occidat super iracundiam nostram ἴ, 
ne noctu insilientes daemones animam  exterreant, 
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τὸ γὰρ αἰσθήσεως ἄμοιρον, χαὶ -; 
θους ἐλεύθερον. 

E'. Τοῖς μὲν ἀναχωρν, ταῖς οἱ δαΐμονες γυμνοὶ zp 
σπαλαίουσι, τοῖς δὲ ἐν χοινοδίοις ἣ auvobia;; χα 
ἐργαζομένοις τὴν ἀρετὴν, τοὺς ἀμελεστέρους ἃ 
ἀδελφῶν ἐφοπλίζουσι" πολλῷ δὲ χουφότερος ὁ δεῖπ: 
ρος πόλεμος τοῦ πρώτου, Ot ὅτι οὔχ ἔστιν εὑκὶ 
ἐπὶ τῆς γῆς ἀνθρώπους πικροτέρους δαιμδαπ, | 
πᾶσαν αὐτῶν ὑποδεχομένους τὴν χαχουγγίαν. 

Q'. Νοῦν μὲν πλανώμενον ἴστησιν ἀνάγνως; εἰ 
ἀγρυπνία xai προσευχὴ " ἐπιθυςίαν δὲ gym 
μαραίνει πεῖνα xal κόπος xa ἀναγώρπο:ς" bu 
δὲ χαταπαύει χυχώμενον ψαλμαερδία, xx μαχρηβυὰ 
xai ἔλεος" χαὶ ταῦτα τοῖς προσήχουσι χρόνοις uz 
μέτροις γινόμενα. Τὰ γὰρ ἄκαιρα καὶ ἄμετρα, ἂν 


D χρόνια" τὰ δὲ ὀλιγοχρόνια, βλαδερὰ μᾶλλον χὰ sa 


ὠφέλιμα. 

Ζ΄. Ὁπηνίχα ὃ διαφόρων βρωμάτων ἐφίεται ien i 
ψυχὴ, τωτηνιχαῦτα (ὁ) ἐπ᾽ ἄρτῳ στενούσω n 
ὕδατι, ἵν᾽ εὐχάριστος Yévr,/cat xat i αὐτῷ qp ὦ 
ψωμῷ᾽ χόρος γὰρ ποικέλων ἐδεσμάτων ἐξιρυμε 
λιμὸς δὲ τὸν χύρον τοῦ ἄρτου μαχαριότττε εἶμι κ- 
μίξει. 

Η΄. Πάνυ πρὸς σωφροσύνην cupüGucm ὁ Ὁ 
ὕξατος ἕνδεια ^ xal πειθέτωσάν σε am Toric 
οἱ μετὰ Γεδεὼν τριαχόσ:οι τὴν δὰ ρον 
μενοι. 

Θ΄. Ὡς ζωὴν καὶ θάνατον ἅμα συμέτνει τῷ 2625 
κῶν οὐχ ἐνδεχομένων ἐστὶν, οὕτως ἀγάξεν χρί εῖ 
συνυπάρξαι τινὶ, τῶν ἀδυνάτων ἐστίν. ᾿λναιρεταὶ 
γὰρ οὐ μόνον χρημάτων ἢ ἀγάπη, ἀλλὰ xx εὐ; 
ἡμῶν τῆς προσχαίρου ζωῆς. 

l'. Ὃ φεύγων πάσας τὰς χοσμιχὰς iei; τὸν 
γος ἐστὶ τῷ τῆς λύπης ἀπρόσιτος δαίμονι. λύξη T 
ἔστι στέρησις ἡδονῆς, ἦ παρούσης 1 προσδοχυῖ 
νης. ᾿Αδύνατον δὲ τὸν ἐχθρὸν τοῦτον ἀπώσαι, 
πρός τι τῶν ἐπιγείων ἔχοντας ἡμᾶς προσκάδι: 
Ἐχεῖ γὰρ ἴστησι τὴν παγίδα καὶ τὴν λύπην tr 
ται, ὅπου βλέπει μάλιστα νενευχότα: ig. 

IA'. Ὀργὴ μὲν γὰρ καὶ μῖσος αὔξει Üugóv Ux 
μοσύνη δὲ xai πραῦτης καὶ τὸν ὄντα uet, 


IB'. Ὃ ἥλιος μὴ ἐπιδυέτω ἐπὶ τῷ mppum 
ἡμῶν, ἵνα μὴ νύχτωρ ἐπιστάντες οἱ δαίμονες agi 


timidioremque reddant mentem die sequenti ad pu- Ὁ act τὴν ψυχὴν, xat δειλότερον ποιήσωσι τῇ £253 


guam. Etenim terribilia spectra, ex animi irati per- 
turbatione oriri solent; nihil autem est quod ita 
mentem. ad desertionem compellat, quam animus 
ira turbatus. 

XI. Cum occasionem nacta anima nostra illa 
pars qua irascimur conturbata fuerit, tunc dauno- 
nes secessuni nobis ut bonum suggerunt, ne, solutis 
uristiti:e causis, nos a tumultu liberemus. Cum vero 
pars qua concupiscimus exarseril, tunc rursus nos 


hominum amantes efficere conantur, durosque et 
6 Judic. vii, 5 sqq. ' Ephes. iv, δύ. 


4) Al. τὸ τηνιχαῦτα. 
5) Al. ἐχταράσσηται, 


τὸν νοῦν πρὸς τὸν πόλεμον. Τὰ γὰρ φοδεοὶ (23 
ἐχ τῆς ταραχῆς τοῦ θυμοῦ πέφυχε we sin 
δὲ λειποτάχτην οὕτως ἄλλο τὸν νοῦν üsgri is ^ 
0vui; ταρασσόμενος. 

ΙΓ΄. Ὁπηνίχα προφάσεως ἐφαψά; πὰ δι 
ἡμῶν μέρος τῆς ψυχῆς ἐχταράξηται (9, ῷ 
χαῦτα (6) xo οἱ δαίμονες τὴν ἀναχώρητν, — 
χαλὴν ὑποθάλλουσιν, ἕνα μὴ τὰς αἱτίας 7 Lys 
λύσαντες, ταραχῆς ἑαυτοὺς ἀπαλλάξωκ:ν. 05 
δὲ (1) τὸ ἐπιθυμητιχὸν ἐχθερμαίνηται, τότε τῶι 


(60 Al. τὸ τηνιχαῦτα. 
(7) Al. iuserit, πάλιν. 
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Caieram 003 omni reci cozitationi nostrze adver- A γισμῷ fuv ὀρθῷ ἐναυτιοῦ τα: οἱ διηΐμειες, 


ssnter dzmones. at qnibuslam ipsa qnoque vitia, 
per quz vincimus atque liberamur, (3ut| quibas in- 
ficimunr. 

XXI. Qui cognitionem attigerit, et voluptatem 
qua ab ea prodit decerpserit, non amplius vanz 
gloriz demoni obsequetur, licet ei mundi voluptates 
offerat. Quid enim , qnzso, promissurus est, quod 
spiritalem contemplationem habeat infra se? Quan- 
diu vero non degustavimus cognitionem, ea qux ad 
vitam activa pertinent alacrit^?r operemur, pro- 
positum nostrum exhibentes Deo , q0d omnia fa- 
cimus ad ipsius cognitioue.n eonsequeudam. 

XXII. Recordare prioris vitz tux , antiquorum- 
que delictorum, et , quo pacto affectibus deditus, 
per Cbriati misericordiam , ad. impassibilitatem 
transiisti; quo iiém pacto e mundo egressus es, qui 
te in. multis ac szpe dejecerat. lilud quoque mibi 
repula , quis te in ere:no servaverit, quis dz mones 
abegerit qui in te denubus suis stridebant. Nam 
ejusmodi cogitationes luwilitatem indunt, nec su- 
perbize daenionem admittunt. 


De affcciibus. 

XXHI. Quorum memoriam cum affectu serva- 
mus, horum res antea. cum perturbatione suscepi- 
mus; et vice versa, quas res cum animi perpessioue 
suscipimus, harum et memoriam affectu commotam 
retinebimus. Unde qui vicerit vexatores d:emones, 
ea quibus utuntur ad vexandum conteninel ; imate- 
riali enim boste immaterialis est molestior. 

XXIV. Animz passiones, ab homin:bus occasio- 
nem sumunt; corporis vero, a corpore: et has qui- 
dem corporis, rescipdH continentia ; illas aotem 
animz. charitas spiritalis. 

XXV. Daemones qui affectibus animz praesident, 
δὰ mortem usque perseverant ; qui affectibus corpo- 
reis, cito recedunt. Et alii quidem demones , soli 
orienti aut occidenti similes sunt, unamque tantum 
anime partem. capessunt; ai meridianus 1otaimn 
complecti solet animam, et mentem  offocare. 
Proinde dulcis est monastica secessio post pcrpes- 
siouum vacuitatem, Tune enim sole nudsque su- 
persunt recordationes; ac de criero lucta non ad 
certamen , $ed. ad luctie contemplationem przparat 
monachuin. 

XXVI. Utrum cogitatio affectus moveat , vel af- 
fectus moveant cogitationem, attendendum est. 
ANounpullis quippe prius placuit, aliis posterius. ἃ 
sensibus commoveri affectus consueverunt; qui si 
affuerit charitas εἰ continentia, non concitabun- 
tur; contra, si abfverit. Purro ira pluribus eget 
madicamentis quam cupidilas: quapropter magna 
censetur charitas, quia ire frenum est. Ipsam san- 
eius ille Moses agens de rebus naturalibus, symbo- 
lice ophion;achum nominavit "9. 


!* Levit. xi, 92. 


16) Al. ποιώμεθα. 
ut Al. πολέμον. 


D πρὸς θεωρίαν αὐτῆς, παρασχευάζει τὸν pt 


τισι χαὶ αἱ χαχία: αὗτα:. χαθ᾽ R; περ: ποιοεῆ2 


KA. Ὃ τνώστεω; ἐφαψάμενος xai τῶν ἐπ à 
χαρπούμενο; LOo/hw, οὐχέτι τῷ vn; χενυξοξ:2ς 
σἼσετᾶι διίμονι͵ X31; αὐτῷ τὰς $5ovà; τῇ, τὶ 
προτάγοντι. Τί vip ἅν xai ὑπόσχοιτο uia: 
ματιχῆς θεωρία: : "Ev ὅσῳ δέ ἔσμεν γνώσεως i 
στοι. τὴν πραχτιχὴν προθύμως χατεργαχώκᾷ: 
σχοπὸν ἡ μῶν δειχνόντες Θεῷ, ὅτι πάντὰ cam 
τῆς αὑτοῦ γνώσεως Év:xt». 


KB. Μέμνησο τοῦ προτέρου σοὺ βίῳ χε" 
ἀρχαίων) παραπτωμάτων, xai πῶς ἐμπαθς; ou 


B Χριστοῦ, πρὸς τὴν ἀπάθειαν μεταδέδεχα; m3 


πάλιν ἐξταθες τοῦ χόσιλου, τοῦ πολλὲ XX TAG. 
Ct ταπεινώσαντο:, Αόγ:σαι δέ μοι xal τῶ, io 
ἐρέμῳ φυλάσσων σε. χαὶ τίς ὁ ἀπελαύπο x; it 
μονα: βρύχοντα: χατχ σοὺ τως ὀδόντες εἰ Ü 
γὰρ τοιοῦτοι λογισκοῖ ται πεινος ροτονον μὲν ἐν 
ποιρῦσι, τὸν üb «5; ὑπερνφα.ς οἷς xm 
δαίμονα. 
Περὶ παϑθῶ». 

KD. Ὧν τὰς μνήμας ἔχοιλεν ἐστὶ, 0n 
καὶ τὰ πράγματα τιρότερον μετὶ fée icd 
μεθα γαὶ 60a τῶν πραγμάτων τῶι wà sis 
ὑποδεχόμεθα, τούτων καὶ τὰς uvias; pun ἐγ. 
θεῖ:;. Ὅθεν ὁ νιχήῆήσας τοὺς iv:ipjmva; σοι, 
τῶν ὑπ᾽ αὐτῶν ἐνεργουζξεένων χατητοπί. I5 3 


C ξνύλου πολεμίου (17) ὁ ἄῦλος χαλετξύτεο; 


KA. Τὰ μὲν τῇς. ψυχῆς πάθη, ἐχ τὸν ἁδρὸν 
ἔχει τὰς ἀτοριά: - τὰ δὲ τοῦ σώματος, ἐχ τὸ τὰ 
τος χαὶ τὰ μὲν τοῦ σώματος πάδτ mz 
ἐγχράτεια, τὰ δὲ τῆς Ψψυχτς, ἀγάπη mer 

KE. Οἱ μὲν τῶν Ψυχιχῶν προ:στῶτ; D 
ἄχρι θανάτου κπροπχαρτεροῦσιν" οἱ δὲ Tw» AP: 
χῶν, θᾶττον ὑποχιυροῦσι - xai οἱ μὲν ἄλλα ἐξ 
ἀνατέλλοντι ἣ δύνοντι τῷ ἡλίῳ ἐοίχασιν, D; 
μέρου; τῇ; ψυχῆς ἐφαπτόμενοι " ὁ δὲ perle 
ὅλτν περιλαμύάνειν εζἕωῆς τὴν ψυχὴν, χαὶ 56$ 
Yétv τὸν νοῦν. Διὸ γλυχεῖα ἡ ἀναχώρησις μιπῦ 
τῶν παθῶν χένωτιν. Τότε γὰ p αἱ μνῆμε: pe! i 
εἰσὶ ψιλαί xal fj πάλη, οὐ πρὸς ἀγῶν: ui ἢ 











KQ'. Πότερον ἡ ἔννοια τὰ πάθη «εἰ LN 
τὴν ἔννοιαν, προσεχτέον. Τισὶ μὲν pf? ων 
τερον, τισὶ δὲ τὸ δεύτερον. Ὑ πὸ en idi S 
φυχς χινεῖσθαι τὰ πάθη " xal παροῦσι ἂν ἘΣ Ὁ 
xai ἐγχρατείας, οὐ κινηθήσεται, &pott; Us P 
θήσεται. Πλειόνων δὲ παρὰ civ ἐπιβυρί i 
δεῖται φαρμάχων * καὶ διὰ τοῦτο, μεγὰῃ ἐπ 
ἀγάπη, ὅτι χαλινός ἐστι τοῦ θυμοῦ. Tw" 
Mosi; ixsivo; ὁ ἅγιος, ἐν cot; φυσιχοῖ; 7:0 
óz:opáyoy (19) ὠνόμασεν. 


18) Al. : 
Ἢ ΑΙ. αν 
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Iph; τὴν ἐπιχρατοῦσαν δυσσέδειαν (20) àv A. XXVII, Contra. impietatem [seu] fetorem. qui in 


0d, εἴωθεν ἀνάπτεσθαι πρὸς λογισμοὺς f) 
ἂν αὐτῶν ἐγγιζόντων ἀντιλαμθάνηται, τῷ 
νοχλοῦντος πάθει κεπομυμένῃ. 

Υποθῆχαι. 
Οὐχ ἐν παντὶ χαιρῷ δυνατὸν ἐχτελεῖν τὸν 
κανόνα, προσέχειν δὲ δεῖ τῷ xatpip, xal τὰς 
νας ἐντολὰς ὡς ἔνι μάλιστα πειρᾶσθαι ποιεῖν. 
ip χαιροὺς καὶ αὐτοὶ τοὺς τοιούτους οὐχ 
v οἱ δαίμονες. “Ὅ97εν χινούμενοι καθ᾽ ἡμῶν, 
υνατὰ γενέσθαι χωλύουσι, τὰ δὲ μὴ δυνατὰ 
, πράττειν ἡμᾶς χαταναγχάζουτι. Καὶ γὰρ 
ενοῦντας, εὐχαριστεῖν μὲν ἐπὶ τοῖς ἀλγηδόσι, 
γοθυμεῖΐν ἐπὶ τοῖς ὑπηρετοῦσιν ἀποχωλύουσιν" 
ας δὲ πάλιν, ἐγχρατεύεσθαι, καὶ βεθαρημέ- 
τὥτας ψάλλειν προτρέπονται. 
Ὅταν ἐν πόλεσιν f| ἐν χώμαις ἐπ᾽ ὀλίγον 
μεθα διατρίδειν, τότε μάλιστα σφοδρότερον 
γατείας ἐχόμενοι, τοῖς χοσμιχοῖς συνεσόμεθα, 
παχυνθεὶς ἡμῶν ὁ νοῦς, xal τῆς συνήθους 
ας διὰ τὸν παρόντα χαιρὸν στερηθεὶς, πράξῃ 
δουλήτων, καὶ γένηται φυγὰς, ὑπὸ τῶν δαι- 
αλλόμενος. 
) πρότερον προσεύξῃ πειραζόμενος, πρὶν εἰ- 
1 ῥήματα μετ᾽ ὀργῆς πρὸς τὸν θλίδοντα. Τῆς 
Ὡς σου πεποιωμένης τοῖς λογισμοῖς, συμδαί- 
; χαθαρὰν γενέσθαι τὴν προσευχήν. Ἑὰν δὲ 
[3e εἴπῃς τι πρὸς αὐτοὺς, συγχεῖς τε xol 
“εἰς τῶν ἀντιχειμένων τὰ νοήματα. Τοῦτο γὰρ 


diemnonibus obtinet, solet auima incendi ad rátioti- 
nationes, cum ipsis &ppropiuquantibus suscepta fue« 
rit in auxilium, vitio obturbantis aspersa. 


Monita. 

XX Vlll. Non omni tempore possumus consuetam 
regulam perficere, sed attendendum est opportuni- 
tati, et mandata. possibilia connltendum pro titi- 
bus operari, Nam hujusmodi opportuna leinpora 
ncc ipsi damones ignorart.. Unde commoti contra 
ROS, quze fieri possunt prohibent; quz fleri non pas- 
sunt, agere nos compellunt. Agrotos , ne in dolori: 
bus Deo gratias agant, et ministros patienter tole- 
rent, impediunt; consiinilique modo hortantur ad 
abstinentiam imbecillos, et ad psalleudum erccto in 
pedes corpore eos qui gravati sunt. 

XXIX. Qdoties in urbibus aut vicis ad breve tem- 
pus manere cogimur, tunc precipue continentiae 
firmius adhzrentes, cum sxcularibus conversabi- 
mur; né crassescen$ mens nostra, et solita diligén- 
lia ob. presens tempus privata, aliquid contra sen- 
tentiam suam faciat, cvadatque fugitiva, dum ἃ 
dien onibus impetitur. 

XXX. Intet tentationes non. prluà orábis, quam 
nonnulla verba irato animo protuleris adversus ve- 
xatorémt. Cum enim anima (ua. cogitationibus velut 
qualitatibus sit affectá, continget nec puram fuudi 
precem. Quod si noun:bil ad cos cum Ira dixeris, 
confundis ae d'ssipas adversariorum consilia. Si- 


καὶ ἐπὶ τῶν χρειττόνων νοημάτων ἐργάζεσθαι C quidem ita natura comparatum est, ut ira hoc quo- 


Ef τις βούλοιτο τῶν μοναχῶν, ἀγρίων πε'ρα- 
91, δαιμόνων, xaX τῆς αὐτῶν τέχνης ἕξιν λα- 
Ἰγρείτω τοὺς λογισμοὺς, καὶ τὰς ἐπιτάσεις 
σθὼ τούτων, χαὶ τὰς ἀνέσεις, xal τὰς pes- 
ἃς, χαὶ τοὺς χρόνους, xa τίνες τῶν δαιμό- 
τοῦτο ποιοῦντες, XaX ποῖος ποίῳ δαίμονι &xo- 
xai τίς τίνι οὐχ ἕπεται, xal ζητείτο παρὰ 
| τούτων τοὺς λόγους. Πάνυ γὰρ χαλεπαίνου- 
τοῖς γνωστιχώτερον τὴν ἀρετὴν (22) μετιοῦσι, 
νοι χατατοξεύειν ἐν σχοτομήνῃ τοὺς εὐθεῖς τῇ 


Δύο τῶν δαιμόνων ὀξυτάτους παραττρῆσας 
$, χαὶ σχεδὸν τὴν χίνησιν τοῦ. νοὸς ἡμῶν πα- 
ἡντας, τὸν δαίμονα τῆς πορνείας, χαὶ τὸν συν- 
va ἡμᾶς πρὸς βλασφημίαν (33). 'AXJX ὁ 
ἡγτερο; ἐστὶν ὀλιγοχρόνιος, 6 δὲ πρότερος εἰ 
χ πάθους χινοίη τοὺς λογισμοὺς, οὐκ ἐμπο- 
εἶν πρὸς τὴν γνῶσιν (24) τοῦ Θεοῦ. 

Σῶμα μὲν χωρίσαι ψυχῆς, μόνου ἐστὶ τοῦ 
tvvog* Ψυχὴν δὲ ἀπὸ σώματος, καὶ τοῦ ἔφιε- 
ἧς ἀρετῆς. Τὴν ἀναχώρησιν, μελέτην θανά- 
, φυγὴν τοῦ σώματος οἱ Πατέρες ἡμῶν óvo- 
ιν. 


AL δυσοδίαν. 
Al. πειραθῆναι. 
Al. πραχτ' χῆν. 


que conficiat in. melioribus cogitationibus. 

XXXI. Si quis monachus periculum facere velit 
cc feris d:&monibus , eoru:que artis usui capere, 
ebservel cogitationes, quarum intentiones notet, 
remiss'ones, complicationes, tempora, et quinain 
damionum lioc faciant, tum. qualis qualem. dzeuo- 
neni! sequatur, quis vero quem nón comitetnr ; 
atque à Christo postulet horum eausas et rationes, 
Admodum enim succensent lis qui virtutem [activain] 
gnosticó magis modó excolunt, cupientes sagittara 
ju obscuro rectos corde "". 


XXXil. Duos e deemohibus velociesimos Dphser- 
vando reperies, tantnm. ΠΟΛ animi nostri malum 


D pretercurrentes : dseuionen forhicationis , éumqne 


qui nos corripit ad blaspliemiam ; verum posterior 
brevis est temporis; prior vero, hisi cum affecta 
moverit cogitationes, nof áfrcebit nos a cóguitiona 
Dei. 

XXXIII. Corpus quidem sejuhgeré ab anima, il- 
lius solius est qui colligavit, animam vero a cor- 
pore, ad eum quoque pertinet qui virtutis deslderio 
tenetur. Solitariam enim vitam Patres nostr! medi 
tiLionem nüortis et corporis fugam noninaft. 


(95) Al. add. Θεοῦ. 
(21) Al. inser. τήν, 
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XXXIV. Qui cariem male enutriunt, ejusque cu- ἃ AA. Οἱ τὴν σάρχα xaxa; διατρέφουτες, xii m 


ram faciunt in. desideriis'*, de ipsis se, nou de illa, 
conquerantur. Norunt nempe Creatoris gratiani, 
qui animze impassibililatem per hoc corpus adepti 
sunt, et rerum contemplationi aliquantum incum- 
bunt. 
De impassibilitatis signis. 

XXXV. Ubi mens coperit absque distractione 
precari, tunc circa partem animz -irascentem, 
omne nocte dieque committitur praelium. 


XXXVl. Inperturbationis indicium est, animus 
qui incipit cernere jubar suum , et manet ad somni 
spectra tranquillus, resque zequabiliter aspicit. 


XXXVII. Robusta mens est, quz nihil e rebus lj 


mundi hujus tempore orationis sibi repraesentat, 

XXX VIII. Mens qux» ope Dei activam vitam recte 
excoluit, et ad cognitionem prope accessit, parum 
aut nuilatenus partem aniniz irrationabilem sentit, 
cognitione aublimem ipsam rapienie, ac a sensibili- 
bus separante. 

XXXIX. Anima indolentiam obtinel, non qua 
rebus non afficitur, sed qux ad rerum eliam reri- 
niscentias imperturbata perseverat. 

XL. Qui perfectus est, proprie non dieitur cop- 
tinens, nec qui caret affectu, tolerans; quandoquidem 
affecti afflictique est tolerantia, et turbati cornti- 
nentia. 

XLI. Magnum quidein est sine distractione ora- 
re ; sed majus est psallere sine distractione. 

XLI. Qui virtutes in semetipso collocavit, iisque 
totus comiistus est, non amplius legis meminit, 
vel preceptoruii, vel supplicii ; sed ea dicit et fa- 
cit, quaecunque optimus suggerit habitus. 


Theorematia | practica. 

ΧΙ. Dxmonica cantica cupiditatem nostram 
cient, animamque in feedas imaginationes injiciunt ; 
contra psalmi et hymni, et cantica spiritalia, sem- 
per ad recordationem virtutis provocant, ferven- 
tem animum nostrum refrigerant, ac desideria ex» 
stinguunt. | 

XLIV. Si luetatorum est elidi et vicissim elidere, 
nobiscum autem luctantur daemones, ipsi ergo atte- 
rentes nos, a nobis contra atteruntur. « Confringam 
illos, » inquit, « nec poterunt stare !*. » Ac ile- 
rum : « Qui tribulant me et inimici mei, ipsi inür- 
mati suut el ceciderunt !*, » 

XLV. Requies cum sapientia, et labor cum pru- 
dentia conjunetus est. Non datur enim sapientiam 
consequi sine bello, nec licet bellum praeclare ge- 
reze absque prudentia. Huic namque eoinmissum 
est, uli demonum efferato animo resistat, dum ani- 
ina facultates cogit ad operationes naturae consen- 
(1neas$, el sapientia viam przeparat. 


"5 Psal. xvii, 99. 


(33) M. ἀπερισπάστως. 
(20) Al. λεῖος. 


13 [tom. Χ}}}, 14. 


γοιαν αὑτῆς εἰς ἐπιθυμίας ποιούμενοι. ἑαυτοὺς μὲ 
ταύτην χαταμεμφέσθωσαν. "Icast γὰρ τὴν χάριν τοῦ 
Δημιουργοῦ, οἱ τὴν τῆς ψυχῆς ἀπάθειαν διὰ τοῦ τώ- 
μᾶτος τούτου χτησάμενοι, xai τῇ τῶν ὄντων θεωρὰ 
ποσῶς ἐπιδάλλοντες. 

Περὶ τῶν τῆς ἀπαθείας cvg€ó.lor. 

AE'. Ὅταν ὁ νοῦς ἀπερισπάστοις (25) ἄρξῃ» 
ποιεῖσθαι τὰς προσευχὰς, τότε πεοὶ τὸ θυμιχὸν μέ. 
pos τῆς ψυχῆς, νύχτωρ xa μεθνη λέραν ὁ πᾶς συνίξ» 
ται πόλεμος. 

AQ'. ᾿Απαθείας τεχμήριον, νοῦς ἀρξάμενος à 
οἰχεῖον φέγγος ὁρᾷν, καὶ πρὸς τὰ καθ᾽ ὕπνον cásusa 
διαμένων ἦσυχος, xal λείως (36) βλέπων τὰ rd- 

ματα. 

AZ'. "Ἔῤῥωται νοῦς μηδὲν τῶν τοῦ χόσμου cw 
παρὰ τὸν χαιρὸν τῆς προσευχτὶς φαντανξόμενος. 

ΛΗ’, Νοῦς σὺν θεῷ πραχτιχκὴν κατορθώσας, τὲ 
προσπελάσας τῇ γνώσει, ὀλίγον f) οὐδόλως τοῦ à 
Yo» μέρους τῆς ψυχῆς ἐπαισθάνεται, τῆς ves 
αὐτὸν ἀρπαζούσης μετάρσιον, xaY χωριζιύτι; o^ 
αἰσθητῶν. 

AQ. ᾿Απάθεναν ἔχει ψυχὴ, οὐχ d μὴ τίγουξ 
πρὸ; τὰ πράγματα, ἀλλ᾽ fj καὶ πρὸς τὰς miss; 17 
τῶν ἀτάραχος διαμένουσα. 

Μ΄. Ὁ τέλειος οὐχ ἐγκρατεύεται, mm ὁ της: 
οὐχ ὑπομένει, εἴπερ τοῦ πάτχοντος καὶ ὑπυμνὰ, τὶ 
τοῦ ὀχλουμένον fj ἐγχράτε!:α. 


ΜΑ΄. Μέγα μὲν τὸ ἀπερισττάστως -«προσεύχετῖη:, 
μεῖζον δὲ καὶ (27) τὸ ψάλλειν ἀπερισπάσ:ας. 

ΜΒ΄, Ὁ τὰς ἀρετὰς ἐν ἑαυτῷ κχαθιδρύτα:, πὶ 
ταύταις ὅλος ἀναχραθεὶς, οὐχ ἔτι μέμντνται τόλο ἡ 
ἐντολῶν ἣ χολάσεως, ἀλλὰ ταῦτα λέγς: χαὶ ποάτιϑ 
ὁπόσα ἡ ἀρίστη ἕξις ὑπαγορεύε:. 


Θεωρήματα πραχτικά. 


ΜΙ". Αἱ μὲν δαιμωνιώδεις ᾧδαὶ, τὴν ἐπιθυμν ᾿ 


ἡμῶν χινοῦσι, xal εἰς αἰσχρὰς τὴν Ψυχὴν φανταυῖ; 
ἐμδάλλουσιν * οἱ δὲ ψαλμοὶ καὶ οἱ ὕμνοι xat αἱ zx? 
ματιχαὶ ᾧδαὶ, εἰς μνήμην ἀεὶ τῆς ἀρετῆς τὸν wa 
προχαλοῦνται, περιζέοντα τὸν θυμὸν ἐμῶν xix)? 
χοντες, xal τὰς ἐπιθυμίας μαραίνοντες. 

M. Εἰ οἱ παλαίοντες ἂν τῷ θλίδεσθαι χαὶ irz- 
θλίξειν εἰσὶ, παλαίουσι δὲ ἡ μὲν οἱ δαίμονες, καὶ εἰπὲ 


D ἄρα θλίόοντες ἡμᾶς, ὑφ᾽ ἡμῶν àv 


« Ἐχθλίψω αὐτοὺς (28), » φησὶ, « xat οὐ μὲ Ew 
στῆναι. » Καὶ πάλιν" ε Οἱ θλέδοντέ; pi πὲ ^ 
ἐχθροί μου, αὐτοὶ ἡσθένησαν χαὶ ἔπεσα! 

ME. ᾿Ανάπαυσις μὲν τῇ σοφίᾳ, κόποιἃ d: 
ctt συνέζευχται. Οὐχ ἔστι γὰρ σοφίαν 
ἄνευ πολέμου, xai οὐχ ἔστι κατορθῶσαι τὸν τό 
χωρὶς φρονήσεως. Αὕτη γὰρ ἀνθίστασθαι τῷ top 
τῷ τῶν δαιμόνων, πεπίστευται, τὰς «ἧς qur * 
νάμεις χατὰ φύσιν ἐνεργεῖν ἀναγκάζουσα, ταὶ τῷ 
ὁδὸν τῆς σοφίας προευτρεπίξουσα. 


5 Psal, xxvi, 2. 


(27) Al. τὸ καί. 
(28) Al. insec. γάρ. 


— — 





4335 EVAGRII PONTICI CAPITA PRACTICA AD XNATOLIUM. 4251 


MQ*. Πειρασμός ἔστι μοναχοῦ, λογισβὸς διὰ «o0 A — XLVI. Tentatio monachi est, cogitatio per ani- 
“παθητιχοῦ μέρους τῆς ψυχῆς ἀναδὰς vai σχοτίζων — Inz partem patibilem ascendens, ac mentem tene- 


τὸν νοῦν. bris obducens. 
MZ'. 'Apapzia ἕστὶ μοναχοῦ, ἡ πρὸς τὴν ἀπ- XLVII. Peccatum est monachi, consensus cogla- 
ηγορευμένην ἡδονὴν τοῦ λογισμοῦ συγχατάθεσις. tionis ad illicitam voluptatem. 


MH'. "AqysXot μὲν χαίρουσι μειουμένης χαχίας, XLVlH. Angeli gaudent, quoties vitium minui- 
δαίμονες 5b, τῆς ἀρετῆς. Oi μὲν γάρ εἶσιν ἐλέους — (ur; dz mones, quoties virtus. llli enim misericor- 
καὶ ἀγάπης θεράποντες " οἱ Ob ὀργῆς xaX μίσους ὑπ- — dix et charitatis sunt famuli; hi vero, irzx ac odii 
ἤχοοι Καὶ ol μὲν πρότεροι πλησιάζοντες, πνευματι- — servi. Et primi quidem cum accedunt, spiritali nos 
x"; θεωρίας ἡμᾶς πληροῦσιν" ot 6b δεύτεροι προσεγ- — replent contemplatione; secundi autem dum ap- 
γίζοντες, εἰς αἰσχρὰς τὴν ψυχὴν φαντασίας ἐμθάλ- — propinquant, animam in turpes conjiciunt imagines, 


λουσιν. 

ΜθΘ΄. Αἱ ἀρεταὶ. οὐ τὰς τῶν δαιμόνων ὁρμὰς àvx- XLIX. Virtutes non quidem insultus driemonum 
χόπτουσιν, ἀλλ᾽ ἡμᾶς ἀθώους διαφυλάττουσιν. inhibent, sed nos innoxios conservant. 

N'. Πραχτιχὴ ἐστὶ, μέθοδος πνευματιχὴ, τὸ πα- L. Practica est, spiritualis methodus, qux animze 
θητιχὸν μέρος τῆς ψυχῆς ExxaDalpouca. partem circa affectus versantem expurgat. 

ΝΑ’, 05x ἀρχοῦσιν αἱ ἐνέργειαι τῶν ἐντολῶν πρὸς Ll. Non suíficiunt mandata effectui tradita, ad 


«b τελείως ἰάσασθαι τὰς δυνάμεις τῆ: ψυγῆξς, ἐὰν — perfecte sanandas anim: facultates, nisi et conve- 
μὴ xai χατάλληλοι ταύταις διαδέξωνται τὸν νοῦν — nientes ipsis contemplationes menti succedant. 
θεωρίαι. 

NB'. Οὐ πᾶσι μὲν τοῖς ὑπ᾽ ἀγγέλων λογισμοῖς LH. Non omnibus quidem cogitationibus nobis 
fuiv ἐμξαλλομένοις δυνατὸν ἀντιστῆναι, πάντας δὲ per angelos immissis resistere possibile est, sed 
ποὺς ὑπὸ δαιμόνων λογισμοὺς δυνατὸν ἀνατρέψαι. — fleri potest ut cunctas a daemonibus suggestas co- 
ἕπεται δὲ τοῖς μὲν προτέροις λογισμοῖς εἰρηνιχὴ χατ gilaliones evertamus; sequitur autem priores illas 
«άστασις, τοῖς δὲ δευτέροις τεταραγμένη. pacatus status, posteriores turbatus. 

NI'. ᾿Απαθεία: ἔχγονον (29) ἀγάπη" ἀπάθεια δέ LIM. lmpassibilitatis proles cliaritas; est autem 
στιν 100; τῆς πραχτιχῆς᾽ πραχτιχὴν 6: συνίσττῃ.ς  inpassibilitas practice flos, et practicam consti- 
σιν d τήρησις τῶν ἐντολῶν" τούτων δὲ φύλαξ ὁ qó- — tuit observatio przceptorum; horum custos, Dei 
6o; τοῦ 8:62, ὅστις γέννημα τῆς ὀρθῆς ἔστι πίστεως — limor, qui recte fidei fetus est. Porro fides est 
πίστις δέ ἐστιν ἐνδιάθετον ἀγαθὸν, Tit; ἐνυπάρχειν —— internum animi bonum, et inesse solet iis queque 
πέφυχε xal τοῖς μηδέπω πεπιστευχόσι Θεῷ. qui Deo nondum crediderunt, 

NA'. Ὥσπερ ἐνεργοῦσα διὰ τοῦ σώματος ἡ ψυχὴ, LIV. Quemadmodum anima instrumento. corpo- 
τῶν ἀσθενούντων μελῶν ἐπαισθάνεται' οὕτως ἐνεργῶν — ris operans, infirina membra intelligit ;: sic et mens 
xaX ὁ νοὺς τὴν οἰχείαν ἐνέργειαν, τάς τε δυνάμεις — proprium exserens effectum, suas recognoscit facul- 
ἐπιγινώσχει τὰς ἑαυτοῦ, xai διὰ τῆς ἐμποδιζούσης ales, ac per eam qux impedimento ei est, quod 


Ἃ 1. we. NL νυ» 
"e. ** 


we 


«“ αὐτῷ, τὴν θεραπευτιχὴν αὐταῖς (50) ἐντολὴν ἔφευ- — ip-is sanitatem procurat adinvenil preceptum. 

ς ρἴίσχει. 

2. ΝΕ’. Ὁ vou; τὸν ἐμπαθῇ πόλεμον πολεμῶν, οὐ LV. Animus qui bello occupatur affectuum, belli 
" θεωρήσει τοὺς λογισμοὺς (31) τοῦ πολέμου " τῷ yàp — non spectabit rationes, Est.enim similis nocturno 


ἂν 


ἐν νυχτὶ μαχομένῳ προσέοιχεν * ἀπάθειαν δὲ χτησά- — pugnatori, Cum vero consecetus fuerit imperturba- 
- μένος, ῥχδίως ἐπιγνώσεται τὰς μεθοδείας τῶν πολε- — tionem, facile hostium agnoscet insidias, 

s: μίων. 

] NG'. Πέρας μὲν πραχτικῖς, ἀγάπνι, γνώτεως ὃὲ L VI. Activze exercitationis terminus est charitas, 
- θεολογία ἀρχαὶ δὲ ἐχχτέρων, πίστις xal φυσιχὴ cognitionis vero rectus de Deo sermo; ambarum 
, θαωυρία. Καὶ ὅτοι rd τον Sai tdv τοῦ παθητιχοῦ͵ autem principia, fides οἱ naturalis contemplatio. 
ς μέρους ἐφάπτονται τῇ΄ς ψυχῆς, οὗτοι λέγονται ἀντι- Adliec qui daemones eam anima partem adoriuntur 
ξ- κεῖσθαι τῇ EON ὅποι δ᾽ αὖ τῷ λογιστιχῷ δι- qua perturbationibus afficimur, dicuntur illi opponi 
zz GyAoUciw, ἐχθροὶ πάσης ἀληθείας ἀνομάζονται, xai activa vitz ; atenim qui parti ratiocinatrici mole- 


ez ἐναντίοι τῇ θεωρίᾳ. siam afferunt, omnis veritatis inimici nominantur, 
a atque contemplationis adversarii. 
a.  NZ. Οὐδὲν τῶν γαθαιρόντων τὰ σώματα, σύν- ΥῪ}1. Nihil eorum qux purgant corpora, remanet 


.— &g3t1t μετὰ τοῦτο τοῖ; χαθαρθεῖσιν' αἱ Cb ἀρεταὶ, — postea cum purgatis ; at virtutes simul et purificant 
T μοῦ τε χαθαίρουσ: τὴν ψυχὴν. xai χαθαρθείσῃ συμ-ὀ — animam, et cum purificata commorantur. 
E 4:0. Qa [.6v0U 0:9. 
—  NH'. Κατὰ φύσιν ἐνεργεῖ λογιχὴ ψυχὴ, ὅταν τὸ LVill. Secundum naturam operatur anima ratio- 
μὲν ἐπιθυμητιχὴὺν αὐτῆς μέρος τῆς ἀρετῆς ἐφίε- — nalis, quando tum — pars. illius qua concupiscit, vur- 


(39) ἯΙ Hen | (91) Al. λόγους. 
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tutem appetit, tum. pars qua irascitur, pro ea.lem A ται, τὸ δὲ θυμιχὸν ὑπὲρ abTvü; ἀγωνίζεται, τὸ 


virtute decertat, tum denique pars qua ratiocinatur, 
iu creaturarum incumbit conteniplationem. 

LIX. Qui in activo exercitio progressum facit , 
vitia aflectusque imminuit; qui autem in contem- 
platione, iguorantiam ; οἱ priorum quidem erit ali- 
quando absoluta destructio ; ignorationis vero, alte- 
rius aiunt finem fore, alterius nequaquam. 

LX.Qua in usu sunt bona et mala, virtutum et 
vitiorum sunt efficientia : ad prudentiam deinceps 
spectat iis uti ad utraque. 


LXI. Ceterum cum anima rationalia, juxta $sa- 
pientem nostrum praceptorem, tribus partibus con- 
slet, si virtus occupaverit partem raliocinantem, 
vocatur prudentia el intelligentia et sapientia; si 
eoncupiscentem, temperantia et ebaritas et couti- 
nentia; si irascentem, forlitudo et patientia ; si 
 tetam animam, justitia. ἘΠ᾿ prudentis quidem in- 
«umbit, contra adversarias potestates exercitum 
ducere, virtutes propugnare, impugnare vitia, el 
qua meia sunt, pro tempore administrare ; intelli 
gentia vero est, cuncta conducentia nos ad proposi- 
tum, apte disponere; at sapientise, contemplari ra. 
tiones corporum et rerum incorporearum. Jam tem- 
perantia interest, aspicere citra affeetum res qux 
in nobis imagines concitant rationi adversas ; cba- 
ritatis autem, omni imagini Dei talem se exhibere, 
qualem fere. et prototypo, licet eas conentur dae- 
inones inquinare ; continentise vero, universa gul;e 
voluptatem lie abjicere. Αἱ hostes nullatenus ti- 
mere, οἱ alacriter molesta tolerare, effectus suut 
patientie el fortitudinis. Denique ad justitiam per- 
ünet, concentum οἱ harmoniam anima partium 
conficero, 

LXIl. Fructus seminum, manipuli sunt ; virtutis, 
cognitio : el sicut semina comitantur lacrymae !*, 
i» manipulos gaudium. 

LXI. Non deposuerit homo recerdationes affe- 
cuum effectrices, qui eupiditatis el ire curam non 
gesserit, illam jejuniis, vigiliis, humicubationibus 
consumens ; hanc xquanimitatibus, injurizx oblivio- 
nibus ac eleemosynis deliniens. Ex his enim duobus 
affectibus cunct:e. fere constant. diemoniacz cogi- 
laliones, qus mentem in perditionem ac interitum 
Brecipitant. Fieri porro nequit ut superet quis 
hosce sffecius, nisi omni ex parte cibos, opes, 
gloriam despiciat, insuperqua cerpus suum, propter 
illos qui percutere ipsum tentant sapenurnero. Ne- 
cesse igitur plane est imitari homiues qui in. mari 
periclitantur, et ariamenta. ejiciunt. propter. vim 
ventorum et insurgentium (luetuum. Veram hic di- 
ligenter auendi debet, ne dum sarcinam proj'cimus, 
ideo faciamus, ut ab hominibus spectemur : nam 


55 Pal. cxxv, 6. 


(o2 ) Al. μ 
(25) AI. Un 


λαγιστιχὸν ἐπιδάλλει τῇ θεωρίᾳ τῶν γεγονότων. 


ΝΘ΄. Ὃ μὲν προχόπτων ἐν πραχτιχῇ, τὰ si 
μειοῖ, ὁ δὲ ἐν θεωρίᾳ, τὴν ἀγνωσίαν" καὶ τῶν! 
παθῶν, ἔσται ποτὲ xal φθορὰ παντελὴς, τῆς 
ἀγνωσίας, τῆς μὲν εἶναι πέρας, τῆς δὲ μὴ εἶ 
φᾷσι. 

X. Τὰ παρὰ τὴν χρῆσιν ἀγαθὰ καὶ xaxi,: 
ἀρετῶν xai τῶν χαχιῶν γίνεται ποιντιχά. oa 
σέὼς δέ ἔστι λοιπὸν, τὸ χρήσασθαι τούτοις zphit 
τερα. 

EA'. Τριμεροῦς δὲ τῆς λογιχκῖις ψυχῆς οὕτη; xr 
τὸν σοφὸν ἡμῶν διδάσκαλον, ὅταν μὲν ἐν τῷ ips 
χῷ μέρει γένηται ἡ ἀρετὴ, χαλεῖται φρύνηξ:; πὶ 

D σύνεσις xai aogla * ὅταν δὲ àv τῷ ἐπιθυμητιχῷ, αν 
φροσύνη xa ἀγάπη χαὶ ἐγχράτεια " ὅταν δὲ ἐν Ἢ 
θνμιχῷ, ἀνδρεία xaX ὑπομονή ἐν ὅλῃ δὲ τῇ τ. 
διχαιοσύνη. Καὶ φρονήσεως μὲν ἔργον, τὸ στρατηγεῖν 
πρὸς τὰς ἀντιχειμένας δυνάμεις, καὶ τῶν gre 
τῶν ὑπερααπίζειν, πρὸς δὲ τὰς χαχίας zrprziz- 
σθαι, τὰ δὲ μέσα πρὰ; τοὺς χαιροὺς (aiv or 
ἐπεω; 0i, τὸ πάντα τὰ σωντελοῦντα ἡμῖν τὶ 79 
σκοπὸν, ἁρμοδίως οἰχονομεῖω * σοφία; & 9 be 
ρεῖν λόγους σωμάτων χαὶ ἀασωμάτων' ay 1i 
ἔργον, τὸ βλέπειν ἀπαθῶς τὰ πράγῃτα, Ἃ E 
γοῦντα iv ἡμῖν φαντασίας ἀλόγους üpimg ἃ, ὃ 
πάσῃ εἰχόνι τοῦ Θεοῦ τοιαύτην ἑπυτὴν ipmapqe 
οἵαν xal τῷ πρωτοτύπῳ σχεδὸν, χἂν μιαίνειν αὐτὰς 
ἐπιχειρῶσιν οἱ δαίμονες * ἐγκρατείας δὲ, τὸ cian 
ἡδονὴν τοῦ φάρυγγος μετὰ χαρᾶς ἀποδείετθαι" αὶ 
δεδιέγαι δὲ τοὺς πολεμίους, xa προθύμως bap 
ρεῖν τοῖς δεινοῖς, τῆς ὑπομονῆς xal τῆς dies 
ἐστί διχαιοσύνης δὲ, τὸ συ μφωνέαν τινὰ xat ἀ5}" 
νίαν τῶν τῆς ψυχῆς μελῶν (529) χατεργάζεσθαι. 

EB. Καρπὸς μὲν σπερμάτων, τὰ δράγματα, iE 
τῶν δὲ ἡ γνῶσις" χαὶ ὡς ἕπετα: τοῖς σπέρματι 
χρυα, οὕτω τοῖς δράγμααιν ἡ χαρά. 

SEI". Οὐχ ἂν ἀπόθοιτο τὰς ἐμπαθεῖς μνήμας ik 
θρωπος, μὴ ἐπιθυμίας xaX θυμοῦ ἐπιμέλειαν ταν; 
μένης, τὴν μὲν νηστείαις καὶ ἀγρυπνίαις x1 i" 
νίαις χαταναλώσας, τὸν δὲ μαχκροθυμίαις καὶ ign 
σιχαχίαις xal ἐλεημοσύναις καθτι μερώσας. 1x 
τῶν δύο τούτων παθῶν, πάντες οἱ δαιμονκύδε € 


D δὸν συνίστανται λογισμοὶ, οἱ τὸν νοῦν ipfiUPs 


εἰς ὄλεθρον χαὶ ἀπώλειαν. ᾿Αδύνατον Ge τυ 
τούτων περιγενέσθαι, μὴ παντελῶς fasi Ξ 
πομάτων (55) xal δόξης ὑπεριδόντα, get 
ἰδίου σώματος, διὰ τοὺς ῥαπίζξειν αὐτὸν Qi ont 

xig ἐπιχειροῦντας, Πᾶσα οὖν ἀνάγχη mE 
χινδυνεύοντας ἐν τῇ θαλάσσῃ xal τῶν σχευδν 5r 
λὴν ποιουμένους, διὰ τὴν βίαν τῶν ἀνέμων jdn 
ἐπανισταμένων χυμάτων. "AAA ἐνταῦθα mos xn 
ἀχριθῶς, μὴ ἐχδολὴν ποιούμενος τῶν cxt τὰ 


QUU Nilo αὐτό, 
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Mjvat τοῖς ἀνθρώποις ποιήσωμεν. Ἐπεὶ ἀπ- A recipimus. mercedem nostram, et novum priori 


τὸν μισθὸν ἑαυτῶν, xal ἄλλο χαλεπώτερον τοὺ 
ou διαδέξεται (35) ἡμᾶς νανάγιον, τοῦ τῆς χε- 
ς ἀντιπνεύσαντος δαίμονος. Διὸ χαὶ ὁ Κύριος 
ν τοῖς Εὐαγγελίοις τὸν χυδερνήτην νοῦν παι- 
φησίν" ει ἸΙροσέχετε τὴν ἐλεημοσύνην ὑμῶν 
εἶν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, πρὸς τὸ θεα- 
ιὐτούς (56) εἰ δὲ μήγε, μισθὸν οὐκ ἔχετε 
ᾧ Πατρὶ ἡμῶν (51) τῷ ἐν τοῖς οὐρανοῖς.» Καὶ 

ε Ὅταν προσεύχησθε (5N),» φησὶν, « οὐχ 
ὥσπερ οἱ ὑποχριταὶ ποιοῦσι (59), ὅτι φιλοῦ- 
ταῖς συναγωγαῖς χαὶ ἐν ταῖς πλατείαις (40) 
tg προσεύχεσθαι, ὅπως φανῶσι τοῖς ἀνθρώποις. 
λέγω ὑμῖν * ἀπέχονσι τὸν μισθὸν αὑτῶν. », Καὶ 
λέγει" « Ὅταν δὲ νηστεύητε, μὴ ἔσεσθε ὥσπερ 


χριταὶ σχυθρωποί " ἀφανίξουσι γὰρ τὰ πρόσ- Β 


ὑτῶν, ὅπως φανῶσι τοῖς ἀνθρώποις νηστεύον- 
μὴν λέγω ὑμῖν" ἀπέχουσι τὸν μισθὸν αὑτῶν.) 
προσεχτέον ἐνταῦθα τῷ ἰατρῷ τῶν ψυχῶν, 
ἃ μὲν τῆς ἐλεημοσύνης τὸν θυμὸν θεραπεύει, 
τῆς προσευχῆς τὸν νοῦν χαθαρίζει " χαὶ πάλιν 
ie νηστείας τὴν ἐπιθυμίαν χαταμαραίνει" ἐξ 
"έσταται ε ὁ νέος ἄνθρωπος, ὁ ἀναχαινούμενος 
ἱχόνα τοῦ χτίσαντος αὐτὸν, » ἐν ᾧ « οὐχ ἕνι,» 
) ἀπάθειαν, « ἄρσεν καὶ θῆλυ, » οὐδὲ, διὰ τὴν 


acerhius excipiet nos naufragium, contra flante d:e- 
mone inanis glorize. Quocirca Dominus noster gu- 
bernatorem animum erudiendo in Evangeliis ait : 
« Attendite ne eleemosynam vestram faciatis coram 
hominibus, ut videamini ab eis; alioquin mercede 
non habebitis apud Patrem vestrum, qui in coelis 
est *6, » Et iterum : « Cum oratis,» inquit, « non eritis 
sicut hypocritze, quia amant in. synagogis et plateis 
$tantes orare, ut. videantur ab hominibus. Aden 
dico vobis, receperunt mercedem suam '". » Et 
rursus ait : « Cum autem jejunatis, nolite esse sicut 
liypocritz, tristes : exterminant enim facies suas, 
ut appareant liominibus jejunantes. Amen dico vo- 
bis, receperunt mercedem suani !*. » Sed conslde- 
randum hoc in loco est, quo pacto medicus auima- 
rum, per eleemosynam iram curet, ac per orationem 
mentem emundet, demumque per jejunium vigorem 
cupiditatis frangat ; ex quibus componitur « novus 
liomo, qui renovatur secundum imaginem ejus, qui 
creavit illum **; » in quo « non est » ob impassibi- 
litatem « masculus et femina, » neque propter unam 
fidem el charitatem « gentilis et Jadzus, circum- 
cisio et preputium, barbarus et Scythia, servus et 
liber ; sed omnia et in omnibus Christus $*. » 


στιν xal ἀγάπην. « Ἕλλην xai Ἰουδαῖος. περιτομὴ καὶ ἀχροδυστία, BápÉapoc xoY (41) Σκύθης, 
: xat ἐλεύθερος, ἀλλὰ πάντα χαὶ ἐν πᾶσι Χριστός. » 


, (43) Οἱ ἀχάθαρτοι λογισμοὶ διὰ τὰ πάθη χρο- 
ες ἐν ἡμῖν, χατάγουσι τὸν νοῦν εἰς ὄλεθρον xal 


sav. Ὥσπερ γὰρ τὸ νόημα τοῦ ἄρτου χρονίζει C 


πεινῶντι, διὰ τὴν πεῖναν, χαὶ τὸ νόημα τοῦ 
; ἐν τῷ διψῶντι, διὰ τὴν δίψαν * οὕτω χαὶ τὰ 
τα τῶν χρημάτων χαὶ χτημάτων χρονίζει διὰ 
λεονεξίαν, καὶ τὰ νοήματα τῶν βρωμάτων χαὶ 
ἰιχτομένων αἰσχρῶν λογισμῶν Ex τῶν βρωμά- 
χρονίζει διὰ τὰ πάθη ἀλλὰ xai ἐπὶ τῶν τῆς 
οξίας λογισμῶν χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων νοημάτων, 
jg φανερωθήσεται. Οὐχ ἔστι δὲ νοῦν πν'γόμε- 
πὸ τῶν τοιούτων νοημάτων, παραστῆναι θεῷ, 
ὃν τῆς διχαιοσύνης ἀναδήσασθαι στέφανον. Ἐχ 
)y γὰρ τῶν λογισμῶν χατασπώμενος xal ἐν τοῖς 
ye^lot; ἐχεῖνος ὁ τρισάθλιος νοῦς, τὸ τῆς Yvto- 
τοῦ Θεοῦ ἄριστον παρῃτήσατο. Καὶ πάλιν ὁ δε- 
μενος χεῖρας xai πόδας, xal εἰς τὸ ἐξώτερον 
€ βαλλόμενος, ἐχ τούτων τῶν λογισμῶν εἶχε χαθ- 
μένον τὸ ἔνδυμα, ὄνπερ οὐχ ἄξιον τῶν τοιού- 
"“ἅμων ὁ xaXécag ἀπεφήνατο εἶναι. Διὸ ἔνδυμά 
γαμικὸν, ἀπάθεια ψυχῆς λογιχῆῇς, χοσμιχὰς 
ξαμέντς ἐπιθυμίας. Τίς δὲ fj αἰτία τοῦ τὰ νοή- 
τῶν αἰσθητῶν πραγμάτων χρονίζοντα διαφθεί- 
τὴν γνῶσιν, ἐν τοῖς περὶ προσευχῆς χεφαλαίοις 
ἡσετα: (42). 


Matth. vi, 1. " ibid. 5. 15. ibid. 16. 
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5) Al. διαδέξηται. 
6) Δ]. αὐτοῖς. 

7) Nil. ὑμῶν. 

B) Al. προσεύχεσθε. 
9) Abest a Nilo. 


19 Coloss. 11, 10, 14. 


LXIV. limpurz cogitationes dum ob o»ffectus ia 
nobis diu mauent, mentem in interitum et perdi- 
tionem deducunt. Ut enim notio panis perseverat 
in eo qui esurit, propter famem, et notio aquas in 
sitiente, ob sitim: ita etiam pecuniarum posses- 
slonumque notiones permanenl avarilife ergo, et 
notiones ciborum, turpiumque cogitatorum quie ex 
dapibus oriuntur, diu remanent affectuum causa, 
Sed et in cogitationibus van: gloriz itemque reli- 
quis, pari modo apparebit. Non conceditur autem 
menti talibus cogitatis suffocate, ut assistat coram 
Deo, ac justitiz: reportet coronam. lis quippe co- 
giiationibus distracta miserrima illa in bvangeliis 
mens, cognitionis Dei prandium recusavit **. AJ- 
bucque qui ligatus fuit manibus et pedibus, atque 
in tenebras exteriores missus, ex istiusmodi cogi- 
tationibus vestem babuit contextam, quem non di- 


D gnum esse talibus nuptiis, qui vocaverat pronun- 


tiavit. Idcirco vestis nuptialis est, impassibilitas 
anima rationalis, quz? mundi cupiditates abnegavit. 
Cxterwm qua: causa sit, ut rerum sensibilium no- 
tiones , quandiu duraut, corrumpant cognitionem, 
jn capitibus de oratione dicetur. 


89 Gal]. 15, 98. ** Mattb. xz, 5, 


(40) Nil. γωνίαις τῶν πλατειῶν. 

41) Abest ab al. 

42) Al. prep. Πάντες δέ. 2) 
(45) In Nilo εἴρηται. 
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LXV. A d:euonibus iumissz. cogitationi tres op- ἃ 


ponuntur cogitationes, qui ampulant eam quando 
iu mente perdurat : illa que ab angelis suppedita- 
tur, illa qux ex nostra voluntate oritur in melius 
propendente, et illa quam humana natora. largitur, 
rt juxta quam excitati. etiam ethnici , diligunt libe- 
ros suos, ac parentes suos bonoraut. At vero bonas 
cogitationi duo tantum  obsistunt cogitata : d:emo- 
niacum, quodque a libero nostro procedit arbitrio, 
ubi ad malum declinat, Nam ex natura cogitatio 
nulla mala egreditur. Quia principio mali conditi 
rou fuimus ; quinimo bonuin se» en seminavit Do- 
winus in agro suo **. Neque enim quidquid reci- 
pere valemus, hujus plane habeis et facultatem ; 
quandoquidem qui non cssc possumus, non ezrsi- 
stendi facultatem nou. habemus; nempe facultates 
qualitates sunt; quod autem non est, qualitas non 
est. Etenim fuit cum malitia non esset, eritque cum 
nec erit. Virigtis certe semina deleri nequeunt, 
quod et. mihi suadet. dives ille evangelicus, qui in 
inferno damnatus, fratres miserabatur **, siquidem 
commiseratio puicherrimum exsistit virtutis semen. 

LXVI. Nonnulli sunt ex immundis daemonibus, 
qui legentibus semper assident, conanturque men- 
iem eorum abripere, sumpta saepenumero occasio- 
ne ex ipsis divinis Scripturis, el in prava cogitata 
desinentes : interdum etiam contra morem oscitare 
coguut, atque. gravissimum somnum immittant, 
plurimum: a consueto diversum, et ut quidam fra- 
trum imaginatione complexi suut, juxta opposilio- 
nem naturalem ineffabilem : quod ego cum frequeu- 
ter observassem, comperi : capessunt. palpebras 
cum 1ot9 capite, idqne proprio corpore frige- 
faciant : admodum quippe frigida sunt demonum 
corpora, et crystallo similia : unde et caput seuti- 
mus velut a cucurbita medicorum attractum cum 
stridore. lloc autem faciunt, ut insitum cranio ca- 
lorem ad ipsos se pertrahendo, palpebrz postea 
per humorem ac frigus relaxatze, circumfluant :ul 
pupillas oculoriim, Sepe igitur ubi contrectavi, pal- 
pebras nactus sum instar crystalli compactas, to- 
tamque faciem mortua. similem et horridam; atta- 
menu somnus naturalis corpora calefacit, sanorum- 
que vultus nitidos reddit, ut ipsa quoque discimus 
experientia. Sed illi ex ore non naturaliter compo- 
sito, at nimium distento, oscitatigner faciunt, atte- 
huantes se ac interiora oris occupantes, Verumta- 
wen hucusque ego hoc non intellexi, licet persepe 
passus sim; ast sanctum Macarium audivi de hoc 
mihi loqui, atque ad probationem afferebat consue- 
tudinem oscitantium, os suum  muniendi signo cru- 
cis, juxta traditionem antiquam arcanam. Caterum 
lac omnia patimur, quia lectioni non attendimus 
vigilànter, neque memores sumus sancta Dci viven- 
tig eloquia nos lcgere. 


Ἢ Maul. xii, 24. 35 Luc, xvy,28. 


PATRES £C YPTII S.ECULI 1V. 


i» 
EE. Τῷ δαιμονιώδει λογισμῷ τρεῖς ἀντίχειν: 
λογισμοὶ, τέμνοντες αὐτὸν ἐν τῇ διανοίᾳ χρονίζοπ: 
ὃ τε ἀγγελιχὸς, καὶ ὁ ἐκ τῆς ἡμετέρας pow; 
σεως ῥεπούσης ἐπὶ τὸ κρεῖττον, καὶ ὁ Ex τῆς iln 
vivre ἀναδιδόμενος φύσεως, xaO' ὅν χινούμενει Σ 
ἐθνιχοὶ ἀγαπῶσι τὰ ἴδια τέκνα. xa τοὺς ἑαυτῶν: 
μῶσι γονεῖς. Τῷ δὲ ἀγαθῷ λογισμῷ δύο μόνον ir 
χεινται λογισμοὶ, ὃ τε δαιμονιώδης, xai ὁ is 
ἡμετέρας προαιρέσεως ἀποχλινούσης ἐπὶ τὸ pa 
'Exót τῆς φύσεως οὐδεὶς ἐξέρχεται λογισμὲ:» 
ρός. Οὐ γὰρ ànapync γεγόναμεν πονηροὶ, «iz 
λὸν σπέρμα ἔσπειρεν ὁ Κύριος Ev τῷ ἰδίῳ ἀγρὰ! 
γὰρ εἴ τινος δεχτιχοί ἔσμεν, τούτου πάντως xi: 
δύναμιν ἔχομεν" ἐπεὶ καὶ μὴ elvat. δυνάμενος, 
μὴ ὄντος οὐχ ἔχομεν δύναμιν, εἴπερ αἱ ba 
Β ποιότητές εἶσι, τὸ δὲ ph ὃν οὖχ ἔστι τοιότις. Ὁ 
γὰρ ὅτε οὐχ ἦν χαχία, xa ἔσται ὅτε οὐχ Erzz. b 
εξάλειπτα γὰρ τὰ σπέρματα tn; ἀρετῆς zd 
“με χαὶ ὁ πλούσιος ἐχεῖνος ἐν τοῖς Εὐαγγειίοις, mi 
τὸν ἄδην χρινόμενος, καὶ οἰκτείρων τοὺς iios. 
τὸ δὲ ἐλεεῖν, σπέρμα τυγχάνει τὸ χάλλιστον τ, 
EE 
EGQ'. Εἰσί τινες τῶν ἀχαθάρτοωνν daipne, 577; 
ἀεὶ τοῖς ἀναγινώσχουσι προχκαθ ἐζοντει, mn τὴν vv 
αὐτῶν ἁρπάζειν ἐπιχειροῦσι, πολλές; καὶ iz zin 
τῶν θείων Γραφῶν λαμδάνον-τες ἀφρὸς, τὸ ὑς m 
γισμοὺς πονηροὺς χαταλήγοντε-- ἔστι δ ὅτε τὴ τοῦ 
πὴν συνήθειαν χασμᾶσθαι χαταναγυχλιοττς, τὸ 
ὕπνον βαρύτατον ἐπιδάλλοντες, πολὺ τὸ Uds 
. ἀλλότριον" ὡς μέν τινες τῶν ἀδελφῶν ἐτοντλ ἦτον, 
χατὰ φυσιχὴν ἀντίθεσιν ἄῤῥητον " οὕτω δὲ ἐγὼ zum 
τηρήσας πολλάχις, κατέμαθον: ἐφαπτόμενα τὸν ὦ 
φάρων χαὶ ὅλης τῆς χεφαλῇς, καὶ ταύτην τὸ 9E 
σώματι καταψύχοντες. ψυχρὰ Ὑὰρ λίαν τὰ uit 
μόνων σώματα, xal χρυστάλλῳ παρεμφερὴ ἃ 
xa ὡς ὑπὸ σιχύας αἰσθανόμεθα τῆς χεφαιῆς bs 
μένης μετὰ τρισμοῦ. Τοῦτο δὲ ποιοῦσιν, Iv m 
αποχειμένην τῷ χρανέῳ θερμότητα πρὸ; ἐπε 
ἐπισπώμενοι, ὑπὸ τῆς ὑγρόττ τος λοιπὸν χαὶ og 
τῆτος χαλασθέντα τὰ βλέφαρα, περιῤῥνῇ «ai; ρει 
τῶν ὀφθαλμῶν. Πολλάκις γοῦν Vrai, r5 
ὅον δίχην χρυστάλλου πεπηγότα τὰ Bias. pi | 
bjtv νενεχρωμένην ὅλην xa gpíazouszy. Kex! | 
φυσιχὸς ὕπνος θερμαίνειν μὲν τὰ σώματε τέ 
p "αὶ τῶν ὑγιαινόντων τὰς ὄψεις ἀνθτρὲ; ἐπῆε 
ται, ὡς ἔστι xal ἀπ᾿ αὐτῇ)΄ς τῆς πείρας pier 2 
παρὰ φύσιν χαὶ avita μένας, χάαμα eit, £^ 
νοντες ἑαυτοὺς, xal τῶν ἕνδον τοῦ axis i7 
μένοι. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἐγὼ μέχρι a sem 
ἐνόησα, xaltot πολλάκις αὐτὸ πετοδὺ m 
ἁγίου Μαχαρίου ἤχουσα τοῦτό μοι Adae, 
εἰς ἀπόδειξιν φέροντος, τοῦ σφραγίζειν τὸ ΡῈ 
μένους τὸ στόμα, κατὰ ἀρχαΐαν παρόϑοστι ἔν 
ῥητον. Ἑαῦτα δὲ πάντα πάσχομεν, διὰ τὸ o7 
ἐχειν νηφόντως ἡμᾶς «ἢ ἀναγνώσει, gu t EF 
uvfoat, ὅτι λόγια ἅγια Θεοῦ ξῶντος 
μὲν. 





γι, 
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EZ. Ἐπειδὴ δὲ γίνονται χαὶ ζιχδοχαὶ τῶν δαιμό- Α LXVIII. Quoniam autem sunt οἱ ddemonum suc- 


γων, τοῦ πρώτου χατὰ τὸν πόλεμον ἀσθενήσαντος, 
xaX τὸ προσφιλὲς αὐτῷ πάθος χινῆσαι μὴ δυναμένου, 
παὐτας παρατηρήσαντες, εὑρίσχομεν οὕτως * Ὅταν 
πάθους τινὸς ἐν χρόνῳ πολλῷ σπανίσωσι λογισμοὶ, 
xa γένηται αἰφνίδιος τούτον ζέσις καὶ χίνησις, ἡμῶν 
μηδεμίαν ἀφορμὴν δεδωχότων ἐξ ἀμελείας, τότε γι- 
νώσχομεν, ὅτι χαλεπώτερος ἡμᾶς τοῦ προτέρον διεδέ- 
ξατο δαίμων, χαὶ τὸν τόπον τοῦ πεφενγότος οὗτος cr 
ρῶν, οἰχείᾳ πονηρίᾳ προσανεπλήρωσεν. ᾿Αλλὰ xal 
οὗτος τῆς ψυχῆς ἡμῶν πάνυ συνίησι, πολλῷ σφοδρότε- 
ρον παρὰ τὴν συνήθειαν πολεμούμενος, καὶ τῶν χθὲς 
χαὶ τρίτην ἡμέραν λογισμῶν ἀθρόως ἐχπεπτωχὼς, 
μηδεμιᾶς ἔξωθεν παμεμπεσούσης προφάσεως. Φευγέ- 
τῶ τοίνυν ὁ νοῦς ταῦτα θεώμενος πρὸς τὸν Κύριον, 
τὴν περιχεφαλαίαν τὴν σωτηρίου δεξάμενος, xal τὸν 
θώρακα τῆς δικαιοσύνης ἐνδυσάμενος, xal τὴν μά- 
χαιραν σπασάμενος τοῦ πνεύματος, χαὶ τὸν θυρεὸν 
κο:φίσας τῆς πίστεως, λεγέτω εἰς τὸ οἰχεῖον μετὰ 
δαχρύων ἀναδλέψας οὐρανόν" « Κύριε» Χριστὲ, « δύνα- 
pig τῆς σωτηρίας μου, χλῖνον πρός με τὸ οὖς σου, 
τάχυνον τοῦ ἐξελέσθαι με. Γενοῦ μοι εἰς Θεὸν ὑπερ- 
ασπιπτὴν, xal εἰς τόπον (44) χαταφυγῆς τοῦ σῶσαί 
με. » Μάλιστα δὲ νηστεία'ς χαὶ ἀγρυπνίαις στιλδω- 
σάτω τὴν μάχαιραν. Ἐν ἑπτὰ γὰρ ὅλαις ἡμέραις θλι- 
δύνεται πολευούμενος, καὶ βαλλόμενος τοῖς πεπυρω- 
μένοις βέλεσ: τοῦ Πονηροῦ, xal μετὰ τὴν ἑδδόμην 
γνώσεται αὐτὸν ὅμοιον xav' ὁλέγον τῷ διδαχθέν- 
tt (45) γενόμενον. χαὶ παραμένοντα λοιπὸν ἐν ὅλῳ 
ἐνιαυτῷ, τὰ πολλὰ τιτριυυσχόμενον μᾶλλον ἧπερ τι- 
τρώσχοντα, μέχρις ἂν καὶ ὁ τοῦτον διαδεχόμενος πα- 


Β 


ceSsiones, quando primus in bello deflcit, nec amí- 
cum affectum commovere valet ; his observatis rc- 
perimus ad hunc modum : cum alicujus affectus per 
mullum. tempus rare incurrerint cogitationes, si 
subito contingat illum fervere ac moveri, nec ullam 
ex negligentia prxbuerimus occasionem ; tunc. co- 
guoscimus, dismonem priori molestiorem succes- 
sisse et accessisse ad nos, qui fugientis locum ser- 
vans, sua. malitia supplevit, Quinetiam hic sum- 
wam liabet auimze nostre notitiam, quod multo 
vehementius preter consuetudinem oppugnetur, et 
a cogitationibus heri dieque anteriori suggestis re- 
pente exciderit, nulla tamen ingruente exterius cau- 
$a. Confugiat ergo ad Dominum, quoties hze vide- 
rii mens, galeam salutis assumat, οἱ induta. lori- 
ca justitiz, gladium spiritus educens, scutoque fidei 
allevato **, postquam in suum cum lacrymis suspe- 
xerit. coelum; dicat : « Domine » Christe, « virtus 
salutis mei ?*, inclina ad me aurem tuam, accelera 
utl eruas me. Esto mihi in eum protectorem, et in 
lecum refugii, ut salvum me facias 35. » Precipue 
vero jejuniis atque vigiliis gladium micare faciat. 
Siquidem septem. integris diebus bello premetur, 
igneisque Nequissimi telis. impetetur **; δι post 
diem septimum cognoscet d:emon se paulatim simi- 
lem fieri antecessori suo, manebitque deinceps anno 
integro, δορί 8aucius quam saucians; donec ad- 
venerit alius qui hunc excipiat; si nempe ad tem- 
pus, instar Jobi, iu ipsos delabimur, et domus nostrae 
ab improbis devastantur. 


ραγένηται" εἴγε χρόνον, τὰ χατὰ τὸν "136, πίπτομεν ὑπ᾽ αὐτοὺς, καὶ ol οἶχοι ἡμῶν ἐχπορθοῦνται ὑπὸ ἀνό- 


ZH'. ᾿Αχάθαρτοι λογισμοὶ, πολλάχις εἰς αὔξησιν 
ὅλας προσδέχονται, xal πολλοῖς συμπαρεχτείνονται 
πράγμασι. Καὶ γὰρ πελάνψη κχατὰ διάνοιαν περῶσι 
μεγάλα, xaX μαχρὰς ὁδοὺς ὁδεύειν οὐ παραιτοῦνται, 
διὰ πολλὴν τοῦ πάθους θερμότητα. Οἱ δὲ ὁπωσοῦν χε- 
χαθαρμένοι, στενώτεροι τούτων μᾶλλόν εἶσι, πολλοῖς 
συμπαρεχτείνεσθαι πράγμασι μὴ δυνάμενοι, διὰ τὴν 
«τοῦ πάθους ἀσθένειαν" ὅθεν xal παρὰ φύσιν μᾶλλον 
3avouvtat, χαὶ χατὰ τὸν σοφὸν Σολομῶντα, χρόνον τι- 
νὰ ἕξω ῥέμόονται, χαὶ χαλάμην συνάγουσιν εἰς τὴν 
παράνομον πλινθουργίαν, unxéct λαμθάνοντες ἄχυ- 
ρα. Δεῖ οὖν πάσῃ φυλαχῇ τηρεῖν τὴν χαρδίαν, ἵνα 
σώζηται ὥσπερ δορχὰς Ex βρόχων, xa ὥσπερ ὄρνεον 


-- :ἐχ παγίδος. Ῥᾷον γὰρ ἀἁχάθαρτον χαθᾶραι ψυχὴν, 7, 
«κ,καθαρθεῖσαν χαὶ πάλιν τραυματισθεῖσαν, εἰς ὑγίειαν 
, φαὖθις ἀναχαλέσασθαι, τοῦ δαίμονος τῆς λύπης μὴ 
ax Τσνγχωροῦντος, ἀλλ᾽ ἀεὶ ταῖς χόραις τῶν ὀφθαλμῶν 
», ε μπηδῶντος, xal χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς προσευχῆς, τὸ 
-ἀτῆς ἁμαρτίας προφέροντος εἴδωλον. 
- Z6. (46) Φύσιν μὲν λογικὴν ὑπὸ καχίας θανατωθεῖ- 
| git" ἐγείρει Χριστὸς διὰ τῆς θεωρίας πάντων τῶν αἰώνων" 


Ξε ** Ephes, vij, 17, 1}. 16. ?* Psal. cxxxix, 8. 
£v Prov. vi, 5. 
-— 


44) Vulgo οἴκου. - 
458 Τῷ διδωχθέντι Veiti διαδεχθέντι, ut seugus 


LXVIII. lmpurz cogitationes szepe ad incremen- 
tum materiam admittunt, multisque rebus coexteu- 
duntur. Etenim maria magua in mente trausfretant, 
et longa itinera non recusant peragere, ob multum 
affectus ardorem. Qus vero aliqua ex parte purg: 
te. sunt, Strictiores iis sunt, et multis negotiis non 
valent coexiendere se, propter affectus imbecillita- 
tem : unde juxia naluram magis moventur, ac ex 
sapiente Salomoue 35, per aliquod tempus extra va- 
gantur, et stipulam colligunt ad improbam laterum 
coufectionem, nec amplius paleas accipiunt. lVtaque 
oportet owni custodia servare cor **, ut. salvetur 
tanquam dama e laqueis, et tanquam avis e teudi- 
cula, Facilius enim est immundam purgare animam, 
quam purgatam, ac deinde vulneratam, ad sanita- 
tem iterum revocare; quod tristitia dazemon id nc- 
quaquam concedat, scd semper in pupillas oculorum 
insiliat, necnou inter-orandum exhibeat simula- 
crum peccati. 

LXIX. Naturam quidem rationalem propter vi- 
tium morte affectam suscitat Chrístus per omnium 


'* Psal, xxx, 9. ?' Ephes. vi, 16. ?* Cant. 1, 6. 


postulabat. ΟΟΤΕΙ.. 
(46) In Nili Opusc. p. 551. 
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wrculorum centemplationem ;. l'ater. autem ipsius, A ὁ δὲ τούτου lTix:hp τὴν ἀποθανοῦσαν (Ki) γυχὴ 


mortuam animam morte. Christi, resuscitat per 
guam cognitionem. Atque hoc sibi vult quod dicit 
Apostolus : « Si commortui. sumus Christo, credi- 
nius quia et convivemus ei **. » 

LXX. Quando mens, exuto. vereri homine, eum 
qui ex gratia est superiuduerit, tunc. el statum 
$uuim cernet tempore orationis sapphiro au! cce- 
lesti colori consimilem, quem etiain locum Dei 
nominat Scriptura ?! a senioribus visum ia monte 
Sins. 


LXXI. Nunquam iens. videbit Dei locum in se 
ip-2, nisi cunctis ad res mundi pertinentibus cogita- 
t$ excelsior evadat ; non evadet autem cexcelsior, si 
affectus non. exuat, qui ipsam per cogitationes alli- 
gau ad res sensibiles; et affectus quidem. depouet 
per virtutes, meras autem cogitationes, per spirita- 
lem contemplationem; lhancque iterum, cuim appa- 
ruerit ei id lumen, quod tempore orationis exprimit 
locum Dei. 


EVAGRIL MONACIIL LIDER. PRACTICUS. 
Cupita centum. 

Ι. Christianismus est, etc. 

XXIX. Dicehat autem sanctus et iu. actione ma- 
ximus noster preceptor : [ta. semper paratus esse 
debet mouachus, quasi sequenti die sit moriturus; 
rursusque ita corpore suo uti, ac si per multos an- 
nos cum eo victurus, lHllud enim, inquit, acediz? cogi- 
tationes ampulat, magisque a2tudiosuur reddit mo- 
vuachum; hoc vero, salvum tonservat corpus, et 
aequalem ejus semper tuetur continentiam. 

XXXI. Coguovi inanis glorize d:emonem, fere ἃ 
cunctis d:emonibus pulsum, et iu propellentium 
lopsibus impudenter astantein, quique monacho 
magnitudinem virtutum exhibeat. 

ΧΕΙ. Sed et oportet. diversitates. d:emonun 
agnoscere, ac eorum tempora notare : intelligemus 
autem ex cogilationibus (cogitationes vero e rebus 
ipsis), quinam d:emonum infrequentes οἱ graviores, 
quinam a*sidui ac leviores, quinz2mque subito in- 
siliant, atque ad blasphemiam mentem abripiant, 
lire porro scire necesse est, ut cun cogitationes 
movere proprias materias caeperint, antequam. lan- 
£ius a nostro statu cjiciawur, aliqwd ia eos pro- 
feramus, et priesenteni denotemus, Sic etenim tuin 
ipsi facile, Deo juvante, proficiemus, (um eos elfi- 
ciemus cuin admiratione nostra et suo dolore avo- 
lare. 

XLIV. Quoties in certamine contra imonachos 
instituto non prevalent dagmones, toties paululuin 


* [I Tin. n, 14; Rom. vi, 8. ?! Exod, xxiv. 


(*7) In Nilo inser. ταύτης. 
(48) Nil. ibid, 

(49) ln Nilo ὑπό. 

(SU) ΑΙ. inser. νοημάτων 


θάνατον τοῦ Χοιστοῦ, ξγεένψεε δὲ τῆς Ὑνώξσεω; 
ἑαυτοῦ Καὶ τοὐτόξστι τὸ ὑπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου 
μενον, τὸ, « El συναπιθάνομεν τῷ Χριστῷ, t: 
μεν, ὅτι χαὶ συξέσομεν αὐτῷ. » 

Q'. Ὅταν (48) ὁ νοῦς τὸν παλαιὸν ἄνθρωτοι 
δυσάμενος, τὸν Ex χάριτος ἐπενδύστιται, τότε x 
ἑχυτοῦ κχατάστασιν᾽" ὄψεται χατὰ τὸν xai 
προπευχῆς, σαπφείρῳ fj οὐρανέῳ χρώματ' πὶ; 
ρῆ. ἦντινα χαὶ τόπον Θεοῦ ἢ Γραφὴ ἐν 
ὑπὸ τῶν πρεσθυτέρων ὀφθέντα ἐπὶ (49) τοῦ 
Σινᾶ. 

ΟΔ’. Οὐχ ἂν ἴδῃ ὁ νοῦς τὸν τοῦ Θεοῦ τόπον b 
τῷ, μὴ πάντων τῶν ἐν τοῖς πράγμασιν (50) ὑ 
τερὸς γεγονώς" οὐ γενήσεται δὲ ὑψηλότερα, | 
πάθη ἀπεχδυσάμενος τὰ συνδεσμοῦντα αὐτὸν δὴ 
γοημάτων τοῖς πράγμασι τοῖς aiam, col; χαὶ τὶ 
πάθη ἀποθήσεται (51) διὰ τῶ» ἀρετῶν, τοὺς ἃ 
λοὺς λογισμοὺς διὰ τῆς πνευκατιχῖς θεωρῶ 
ταύτην πάλιν, ἐπιφανέντος αὐτῷ (53) τοῦ p! 
ἐχείνου τοῦ χατὰ τὸν xatphv Xn; προῦευχῆ ἐσ 
ποῦντος τὸν τόπον τοῦ Θεοῦ. 

ΕΥ̓ΑΓΡΙΟΥ͂ ΜΟΝΑΧΟΥ͂ AOTFOS IIPATAOL 

Κεςράλαεα |. 

Α'. Χριστιανισμός ἐστι, x. τ. λ. 

ΚΘ΄. Ἔλεγε δὲ ὁ ἅγιος καὶ πραχτιχώταις X 
διδάτχαλος" Οὕτω δεῖ ἀεὶ παρασχευάζεθθαι d 
ναχὸν, ὡς αὔριον τεθντξόμενον, xal οὗτω tio 
σώματι χεχρῆσθαι, ὡς ἐν πολλοῖς ἔτεσι susto 
Τὸ μὲν γὰρ, φησὶ, τοὺς τῇς ἀκηδίας λογισμοὺς 
ριχόπτει, xal σπουδαιότερον παραπσχευάξει th 
ναχόν" τὸ ὃὲ σῶον διαφυλάττει τὸ σῶμα, xai: 
τοῦ ἀεὶ συντηρεῖ τὴν ἐγχράτειαν. 

ΛΔ’. Ἔγνων τὸν τῆς χενοδοξίας δαίμονα, 5, 
ὑπὸ πάντων διωχόμενον τῶν δαιμόνων, καὶ ἐτὶ 
τῶν διωχόντων πτώμασιν ἀναιδῶς παρ: ττάμεννι, 
τῷ μοναχῷ μέγεθος ἀρετῶν ἐμφανίζοντλ. 

MI". Δεῖ δὲ xai τὰς διαφορὰς τῶν δεν 
ἐπιγινώσχειν, καὶ τοὺς καιροὺς αὐτῶν σηῃ "0:3 
εἰσόμεθα δὲ Ex τῶν λογισμῶν (τοὺς δὲ lys 
τῶν πραγμάτων), τίνες τῶν δαιμόνων στ: 
βαρύτεροι, καὶ ποῖοι συνεχεῖς x3l χουρήτβα.Σ 
τίνες οἱ ἀθρόως εἰσπτηδῶντες xai πρὸ; Ed 

Ὁ τὸν νοῦν ἁρπάζοντες. Ταῦτα δὲ àvayrio 2 
ἵν᾽ ὅταν ἄρξωνται οἱ λογισμοὶ τὰς ἰδία; ier τὶ 
πρὶν 7| πρλὺ τῆς οἰχείας ἐκδαλώμεθα 2739 
φθεγγώμεθά τι πρὸς αὑτοὺς, καὶ τῷ SH τὶ 
μαίνωμεν. Οὕτως γὰρ ἂν αὐτοί cs js τη, 
προχόπτώμεν, χἀχείνους θαυμάξοντας ij" 
ὁδυνωμένους ἀποπχτῆναι ποιήσωμεν. 

ΜΔ’, “τ᾽ ἂν ἀγωνιζόμενοι “ρὸς 153; at 
ἀδυνατῶσιν οἱ δαίμονες, πότε μικρὸν ὑπογυρί5: 


($1) Al. ἀπωθήσεται. 
(52) Al. αὐτοῦ. 
(53) Iteliqua hec absunt ab al, 
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ἐπιτηροῦσι, ποία τῶν ἀρετῶν ἐν τῷ μεταξὺ παρ- Α recedendo, quzuam virtutum interea neglecta fuerit 


"pntat, χἀχείνῃ αἰφνιδίως ἐπεισελθόντες, τὴν 
ἀθλίαν ψνχὴν διαρπάζουσιν. : 

ΜΈ". Οἱ πονηροὶ δαίμονες τοὺς πονηροτέρους αὖ. 
τῶν δαίμονας εἷς βοέθειαν ἐπισπῶνται, xal χατὰ 
πὰς διαθέσεις ἀλλήλους (54) ἐναντιούμενοι, συμφω-- 
γοῦσιν ἐπ᾿ ἀπωλείᾳ μόνον ψυχῆς. 

MQ'. Μὴ ταραττέτω δὲ fjud; ὁ δαίμων ὁ συναρ- 
πάζων τὸν νοῦν πρὸς βλασφημίαν Θεοῦ, xal πρὸς 
τὰς ἀπειρημένας φαντασίας ἐχείνας, ἃς ἔγωγε οὐδὲ 
γραφῇ παραδοῦναι τετόλμτχα, μηδὲ τὴν προθυμίαν 
ἡμῶν ἐχχοπτέτω. Καρδιογνώστης γάρ ἐστιν ὁ Θεὸς, 
καὶ οἶδεν, ὅτι οὐδὲ ἐν τῷ χόσμῳ ὄντες ποτὲ τοιαύτην 
μανίαν ἑμάνημεν. Σχοπὸς δὲ τούτῳ τῷ δαίμονι, παῦ- 
σαι ἡμᾶς tni προτευχῆξ:, (a μὴ στῶμεν ἐναντίον 
Kupíou τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, μηὸξ τὰς χεῖρας ἐχτεῖναι 
πολμήπωμεν, χαθ᾽ οὗ τοιχῦτα διενούθημεν. 


MZ'. Τῶν ἐν τῇ {ψυχῇ παθημάτων σύμθολον γί- 
νεται, ἣ λόγος τις προξνεχθεὶς, ἣ χίνησις τοῦ σώ- 
ματος γενομένη, δι᾿ οὗ ἐπαισθάνονται οἱ ἐχθροὶ πό- 
«£gov ἕνδον ἔχομεν τοὺς λογισμοὺς αὑτῶν xaX ὠδίνο- 
μεν, ἣ ἀποῤῥίψαντες αὑτοὺς μεριμνῶμεν περὶ τῆς 

v σωτηρίας ἡ μῶν. Τοιγαροῦν μόνος ἐπίσταται ὁ ποιή- 
σας ἡμᾶς Θεὸς, καὶ οὐ δεῖται συμδόλων αὑτὸς πρὸς 
τὸ γινώσχειν τὰ ἐν τῇ xapbla χρυπτόμενα. 

MH'. Τοῖς μὲν χοσμιχοῖς οἱ δαίμονες διὰ τῶν 
E πραγμάτων μᾶλλον παλαίουσι, τοῖς δὲ μοναχοῖ: ὡς 
27 κπιπλεῖστον διλ τῶν λογισμῶν πραγμάτων γὰρ διὰ 
* χὴν ἐρημίαν ἐστέρηνται " xai ὅσον εὐχολώτερον τ 


V. 
[I 


ἢ 


3 wacà duy ἁμαρτάνειν τοῦ xaT ἐνέργειαν, C 


"^ χρσοῦτον χαλεπώτερος χαὶ ὁ xarà διάνοιαν πόλεμος 
95 τοῦ διὰ τῶν πραγμάτων συνισταμένου. Εὐχίνητον 


Ξ' χάρ τι πρᾶγμα ὁ νοῦς, xol πρὸς τὰς ἀνόμους φαν- 


«τασίας δυσχάθξχτον. 

ΜΘ΄. ἙἘργάζεσθαι μὲν διαπαντὸ; χαὶ ἀγρυπνεῖν 
καὶ νηστεύειν οὐ προστετάγμεθα, προσεύχεσθαι δὲ 
fpiv ἀδιαλείπτως νενομοθέτηται" διότι ἐχεῖνα μὲν 
«b καθητιχὸν μέρος τῆς Ψυχῆς θεραπεύοντα, χαὶ 
τοῦ σώματο; ἡμῶν εἰς τὴν ἐργασίαν προσδεῖται, 
- ὅπερ δι’ οἰχείαν ἀσθένειαν πρὸς τοὺς πόνου: οὐχ 
. πἄπαρκεῖ" dj δὲ προσευχὴ τὸν νοῦν ἐῤῥωμένον χαὶ 
καθαρὸν πρὸς τὴν πάλτν παρασχευάζει, πεφυχότα 
Σ- προσεύχεσθαι, χαὶ δίχα τούτου τοῦ σώματος χαὶ 
- ῥὁὃπδρ πασῶν τῶν tf; ψυχῆς δυνάμεων τοῖς δαίμοσι 
x .(ἄχεσθαι. 


ἔδερὶ τῶν ἐν τοῖς ὕπνοις συμδαιγόντων. 


ἱ ιν Ὁ. 


zx. 
—-— NA'. Ὅταν ἐν ταῖς xa' ὕπνον φαντασίαις, τῷ 
— -᾿τεθυμητικῷ μέρει πολεμοῦντες οἱ δαίμονες, αὐτοὶ 
— bw δειχυύωτιν, ἡμεῖς ὃὲ προστρέχωμεν, συντυχίας 
τσοκορίμων, χαὶ συμπόσια συγγενῶν, xal χοροὺς γυ- 
z Ξὥμιχῶν, xai ὅσα ἄλλα τοιαῦτα ἡδονῶν ἀποτελεστιχὰ, 
"m! τούτῳ τῷ μέρει νοσοῦμεν. χαὶ τὸ πάθος ἰσχύει. 
W. fWkay δὲ πάλιν τὸ θυμιχὸν ἐχταράσσωσιν, ὁδοὺς 

νημνώδεις ὀξεύξιν χαταναγχάξζοντες, χαὶ ἐνόπλους 


95 } Thess. v, 17. 


(84) Àn ἀλλήλοις 


D 


olservaut, atque ea parte subito irruentes, mise- 
ram aniinam diripiunt. 

XLV. Mali d.emones, pejores se danonas in 
auxilium pertrahuut, cunque affectibus inter se 
pugueut, in solo anima interitu consentiunt. 


XLVI. Cieterum. nos. uon. perturbet ἰδ d:»mon 
qui mentem. ad blasphemiam Dei abripit, atque ad 
vetitas illas imaginationes, quas ego sane ne scti- 
pto quidem tradere ausus sum ; nec alacritatem 
nostram abrumpat. Deus eniin corda novit, scitque 
nos neque cum in seculo viveremus, hujasmodi 
unquam insania fuisse correptus. Eo autem cole 
limat hic diemon, ut nos ab oratioue avertat, ue 
coram Domino Deo nostro stemus, neque ad eum 
extendere manus audeaipus, iu. quem tales habui- 
nus cogitationes, 

XLVII. Anim» affectuum signum est, aut sermo 
aliquis prolitus, aut motus quidam corporis factus, 
unde inelligunt inimici an intus cogitationes eo- 
rum bhabeamus et pariuriamus, an potius abjectis 
lis, de nostra salute curam suscipiatnus. Quapro- 
pter solus qui creavit nos Deus, cognoscit, neque 
ipse signis indiget ut ea qux in corde recondita 
sunt intelligat. 

XLVIHI. Adversus seculi homines dizmonues per 
res mogis decertant, in. monachos autem nt pluri- 
mum per cogitationes ; rebus enim ob solitudiuem 
careut; et quanto. facilius est mente quam opere 
peccare, tanto. molestius. difficiliusque est bellum 
jxt2. inentem. susceptum. bello quod per res ipsss 
gritur. Itos quippe valde mobilis est animus, agre- 
que ab improbis phantasiis coercetur. 


XLIX. Semper quidem opersri, vigilare, j-jn- 
uare, non fuit uobis preceptum ; at sine luterimis- 
Sioue orare lex sanxit 9 ; quandoquidem illa, qu;e 
animx perpetientenr partem. curant, etiam corporis 
nos'ri ope ut liant egent, quod corpus propriau 
ob imbecillitatem ad laborem continuum non suffi- 
cii; ' oratio mentem validam puramque ad cer- 
tunen "facit, natam. ut precetur, et citra corpus 
istud atque. pro cunctis anim facultatibus contra 
danones. pugnet. 


De iis que in somnis accidunt. 


LIV. Cuin. in. nocturnis somni  visiouibus, a4- 
versus concupisceutem partem pugnantes d:emones, 
ipsi quidem nobis ostendunt colloquia familiarium, 
convivia cognatorum , mulierum choros , aliaque 
consimilia, qux ad voluptatem spectant, noS vero 
accurrimus; ea in parte zgrotamus, οἱ affectus 
valet: cuim vero rursus partem irascentem contur- 
baverint, per przecipitia proficisci cogentes, el in- 
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ducendo viros armatos, necnon venenata ecarni- Α ἄνδρας ἐπάγοντες, xat ἰοδόλα xal σαρκχοδόρα t 


vorasque hestias; nosque ad cas vias timore per- 
cellinur, et 3 feris virisque inseclari fugimus ; 
tunc partis illius curam geramus, et Christum in 
vigiliis invocantes, supradictis — remediis uta- 
mur. 

LV. Naturales corporis in somnis motiones, si 
absque visis fiant, animam aliquautum sanitate frui 
indicant; visorum autem fixio, z-gritudinis signum 
est; et indelinitas facies, veteris morbi, definitas, 
recentis plagae symbola reputa. 

LVI. Vacuitalis perturbationum signa, de die 
per cogitationes, noctu per insomuia percipiemus ; 
et eam quidem vacuitatem, anima sanitatem 6586 
dicemus, cibum vero cognitionem, qux sola uos 
cum sanclis virtutibus coujuugere solet ; siquidem 
conjunctio cum incorporcis, ex simili affectu fieri 
aal. 

l)e statu qui ad perpessionum vacuitatem | accedit. 

LViI. Du: suut animi pacifice constitutiones : 
altera quidem qna ἃ naturalibus seminibus prodit ; 
altera vero quie recessioue damouum fit; et prio- 
rem sequitur humilitas cum compunctione, et la- 
ceryma, ei amor erga Deum infinitus, immensum- 
que operandi studium ; secundam vana gloria cum 
superbia, in. reliquorum daemonum sublatione mo- 
naclum alliciens. Qui ergo fines prioris status ser- 
vat, d:einonum incursus citius cognoscet. 


1 Υ}}. Vaus glori: d»mon fornicationis dz- 
moui oppositus est, neque fieri potest ut ambo 
simul animam adoriantur; quoniam ille houores 
promittit, bic ignominiae conciliator est. Quando 
igitur horum alteruter accessu suo presserit te, 
oppositi sane dxmonis in te cogitationes effinge ; 
ac si potueris, juxta id quod dici solet, clavo cla- 
vum exirudere, noveris te prope terminos impassi- 
bilitatis consistere : valuit eniin mens tua humanis 
cogitationibus demonum  suggestiones abolere. Ast 
per humilitatem repellere inanis glorie tentatio- 
nem, aut per castitatem fornicationis vitium, pro- 
fundissimz: signum eril imperturbationis. Atque 
hoc idem in omnibus invicem contrariis daemo- 


ἡμεῖς δὲ πρὸς μὲν τὰς ὁδοὺς ἐχδειματούμεβα, d 
δὲ τῶν θηρίων, χαὶ τῶν ἀνδρῶν διωχόμενοι φεῦ 
μεν, τοῦ θυμιχοῦ μέρους ποιησῴμεθα πρόνοιαν, 
τὸν Χριστὸν ἐν ἀγρυπνίαις ἐπιχαλούμενοι, vi; 3 
εἰρη μένοις φαρμάχοις χρησώμεθα. 
" NE. Αἱ ἀνείδωλοι ἐν τοῖς ὕπνοις τοῦ cwm 
φυσιχαὶ χινήσεις, ὑγιαένειν ποσῶς μηγύσᾳ κα 
ψυχήν πῆξις δὲ εἰδώλων, ἀῤῥωστίας γνώρισα 
τὰ μὲν ἀόριστα πρόσωπα, τοῦ παλαιοῦ πάθουν 
ὡρισμένα, τῆς παραυτέκα πληγῆς Sup6oh wc 
NGq'. Τὰ τῆς ἀπαθείας τεχμήρια,, μεθ᾽ ἐμ! 
μὲν διὰ τῶν λογισμῶν, νύχτωρ δὲ διὰ τῶν bue 
ἐπιγνωσόμεθα" xaX τὴν μὲν ἀπάθειαν, ὑγίξαν ἐᾷν 
μεν εἶναι ψυχῆς, τροφὴν 65 τὴν γνῶσιν, fz; μα 
συνάπτειν ἡμᾶς ταῖς ἁγίαις δυνάμεσιν εἴωδεν᾽ ca 
ἡ τῶν ἀσωμάτων συνάφε:α Ex τῇς ὁμοίας lakas 
γίνεσθαι πέφυχεν. 
Περὶ τῆς καταστάσεως ἐγγιζούσης τῇ ἀαίει,, 
NZ'. Δύο τῆς ψυχῆς εἰρηνιχαὶ χαταττέσε; i 
μία μὲν ἡ ἀπὰ τῶν φυσικῶν σπερμάτων boldezr, 
ἑτέρα δὲ ἡ ἐξ ὑποχωρήσεως τῶν new ἐξ» 
νομένη " xai τῇ μὲν προτέρᾳ ἀκολουλεῖ aep 
σύνη μετὰ κατανύξεως, καὶ δάχρων ri zie ps 
τὸ Θεῖον ἄπειρος, καὶ σπουδὴ τεῦ. iem bai 
«pr,tog * τῇ δὲ δευτέρα, κενοδοξία prà vagurias 
ἐν ἀναιρέσει τῶν λοιπῶν δαιμόνων ἐν oorr? 
ὑποσύρουσα. Ὁ τοίνυν τηρῶν τὰ pu τς τοῖα 
χαταστάσεως, τὰς ἐπιδρομὰς τῶν δαιμόνων Orr 


C ἐπιγνώσεται. 


NH'. Ὁ τῆ; χενοδοξίας δαίμων. ἀντίχειται τῷ ἃ 
μονι τῆς πορνείας, καὶ τούτους ἅμα roii 
Ψυχῇ τῶν οὐχ ἐνδεχομένων ἐστίν" εἴπερ ὁ iv 
μὰς ἐπλγγέλλεται, ὁ δὲ ἀτιμίας πρόξενος ΤῈ 
Ὁπότερος τοίνυν τούτων ἐὰν προσεγγίσας til 
τοὺς τοῦ ἀντιχειμένου δαίμονος «iir: Une 
σεαυτῷ λογισμούς" xàv δυνηθῇς, τὸ δὴ urne 
ἥλῳ τὸν ἧλον ἐχχρούειν, γίνωσχε σεαυτὸν zn 
ὄντα τῶν ὅρων τῆς ἀπαθείας. ἽἼσχυσε γάρ ΓΒ 
νοῦς λογισμοῖς ἀνθρωπίνοι; λογισμοὺς dp 
δαιμόνων. Τὸ δὲ διὰ ταπεινοφροσύνης ám 3 
τῆς χενοδοξίας λογισμὸν, ἢ διὰ σωφροσύνη; Ὁ 15 
πορνείας, βαθυτάτης ἂν εἴη τεχμήριον i2ks 
Καὶ τοῦτο ἐπὶ πάντων τῶν ἀντιχει μένων Ful 


nibus facere contende. Simul enim οἱ cognosces p δαιμόνων πράττειν πειράθτ τι. "Aga pio 76 


quali perturbationi magis adbzreas. Verum pro 
viribus a Deo postula, ut secundo :iodo lLostes 
propellas. 

LIX. Quo plus anima proficit, eo wajores ad- 
versarii eam excipiunt, Nam eosdem semper da- 
mones ei assistere non crediderim. ldque maxime 
illi norunt qui acutius tentationibus intendunt, cer- 
nuntque vacuitatem affectuum qua gaudent, a suc- 
cedentibus dx:emonibus emoveri. 

LX. Perfecta impassibilitas, post partam victo- 
riam adversus cunctos demones qui vila; active 
obsistunt, anima: obvenit; imperfecta vero dici- 
tur, respectu. virium daemonis qui tunc illain im- 
pugnat | 


ποίῳ πάθει μᾶλλον πεποίωπαι. Πλὴν £7 Esp 
αἴτει παρὰ Θεοῦ τῷ δευτέρῳ τρόπῳ πὸ ΞΕΡΡᾺ 
ἀμύνεσθαι. 

ΝΘ’. “Ὅσῳ προχόπτει Ψυχὴ, τοσούτῳ pues 
τὴν ἀνταγωνισταὶ διαδέχονται. Τοὺς rà? zs E 
δαίμονας αὐτῇ παραμένειν οὐ πείθομαι. Κὰ πῇ 
ἴσασι μάλιστα οἱ ὀξύτερον τοῖς πειρασμοῖς ! 
λοντες, καὶ τὴν προσοῦσαν αὐτοῖς ἀπάθειαν id 
χλενομένην ὑπὸ τῶν διαδεξαμένων ópuvts- 

E. Ἡ μὲν τελεία τῇ ψυχῇ ἀπάθεια, με ἦ 
νίχην τὴν χατὰ πάντων τῶν ἀντιχειμένων 575 
χτιχῇ δαιμόνων ἐγγίνεται ἡ δὲ ἀτελὴς ἀπάδεαι 
πρὸς τὴν δύναμιν τέως τοῦ παλαίοντος αὐτί 47 
δαΐμονος. 







EVAGPII PONTICI CAPITA PRACTICA AD ANATOLIUM. : 
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κ ἂν προέλθοι ὁ νοῦς, οὐδὲ ázcobr μήσει τὴν A LXI. Nunquam mens progredietur, nec praclara 


νὴν ἀποδημίαν, xai ἐν τῇ χώρζ γένοιτο 
των, μὴ τὰ ἔνδον διορθωσάμενος. Ἢ γὰρ 
ν οἰχείων, ἐπιστρέφειν αὐτὸν εἴωθε πρὸς 
ἐξελήλυθεν. 

, νοῦν, xat αἱ ἀρεταὶ, xal αἱ χαχία:, τυ- 
γάξονται" αἱ μὲν, ἵνα μὴ βλέπῃ τὰς χα- 
, ἵνα μὴ πάλιν ἴδῃ τὰς ἀρετάς, | 


Ῥήσεις μογαχῶν ἁγίων. 


αγχαῖον δὲ xal τὰς ὁδοὺς τῶν προοδευ 2ἀν- 
διερωτᾷν μοναχῶν, καὶ πρὸς αὐτὰς χατ- 
Πολλὰ γὰρ ἔστιν εὑρεῖν ὑπ᾽ αὑτῶν fn- 
αἱ πραχθέντα χαλῶς ἐν οἷς xai τοῦτό 
ιὐτῶν, τὴν ξηροτέραν χαὶ μὴ ἀνώμαλον 
“ἀπῃ συζευχθεῖσαν, θᾶττον εἰσάγειν τὸν 
ς τὸν τῆς ἀπαθείας λιμένα. Ὁ δ' αὐτὸς 
νόν τινα νύχτωρ τῶν ἀδελφῶν, τῶν φα- 
ἤλλαξεν, ἀσθενοῦσι μετὰ νηστείας ὑπηρε- 
στάξας. Οὐδενὶ γὰρ οὕτως, ἐρωτηθεὶς ἔφη, 
& τοιαῦτα χατασόέννυται πάθη. 

δικαίῳ ᾿Αντωνίῳ προσῆλθέ τις τῶν τότε 
ι, Πῶς διαχαρτερεῖς, εἶπεν, ὦ Πάτερ, τῆς 
ιθλίων παραμυθίας ἐστερημένος; 'O δέ 
μὸν βιθλίον, φιλόσοφε, fj φύσις τῶν γεγο- 
, xai πάρεστιν ὅτε βούλομαι τοὺς λόγους 
itv τοὺς τοῦ Θεοῦ. 


κὑτησέ με τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς ὁ Αἰγύ- 
ον Μαχάριος * Τί δήποτε μνησιχαχοῦντες 
νθρώποις, τῆν μνημονευτιχὴν δύναμιν τῆς 
νίξομεν, δαίμοσι δὲ μνησιχαχοῦντες ἀδλα- 
νομεν; Κἀμοῦ πρὸς τὴν ἀπόχρισιν ἀπορὴ- 
i παραχαλοῦντος τὸν λόγον μαθεῖν, Διότι, 
Xvog, τὸ μὲν πρότερον παρὰ φύσιν, τὸ δὲ 
ατὰ φύσιν ἐστὶ τοῦ θυμοῦ. 

ρέδαλον χατ᾿ αὑτὴν τὴν σταθερὰν μεστμ- 
ἀγίῳ Πατρὶ Maxaplo, xaX λίαν ὑπὸ τῆς 
(όμενος ἥτουν ὕδωρ πιεῖν. Ὁ δέ φησιν᾽ 
* τῇ oxi: πολλοὶ γὰρ νῦν ὁδοιποροῦντες 
€ xai ταύτης ἐστέρηνται. Εἶτα λόγους 
αὐτὸν περὶ ἐγχρατείας γυμνάζξοντος, 8áp- 
, ὦ τέχνον, ἐν ὅλοις ἔτεσιν εἴχοσι οὔτε 
ὕδατος, οὔτε ὕπνου χόρον εἴληφα. Τὸν 


iU 


illa peregrinatione migrabit, eritque in regione in- 
corporeorum, nisi interiora correxerit. Perturbatio 
quippe domestica, eam ad illa convertere solet, e 
quibus egressa cst. 

LXH. Animum tum virtutes tum vitia. caecum 
efliciunt: ille quidem, ne vitia intueatur ; ha:c vero, 
ne vicissim virtutes conspiciat. 


Dicta sanctorum monachorum. 


ΧΟΙ. Necesse ctiam est vias monachorum qui 
reete pricesserunt sciscilari, atque ad eas erigi. 
Mulia quippe ab iis przeclare dicta et facta invenire 
est; qua inter lioc quoque ait eorum uounullus, 
aridiorem el non inzqualem victum cum charitate 
conjunctum, cito monaclium iuducere in portum 
impassibilitatis. ldem porro quemdam fratrum no- 
ctu perturbari solitum, a spectris liberavit, eum 
jussisset ut $grotis jejunus ministraret. Nulla enim 
adeo re, ait interrogatus, ac inisericordia tcllgntur 
ejusmodi perpessiones. ᾿ 

ΧΟΙ]. Accessit ad justum Autonium quidam ex 
iis qui tunc temporis sapientes habebantur, et dixil : 
Quomodo, Pater, vitam tolerare potes, solatio li- 
brorum destitutus? At. ille respondit : Philosophe, 
meus liber est natura rerum creatarum, isque praze- 
sto est, quoties Dei ra!iones sermonesque legere 
cupio. 

XCIII. Me interrogavit vas electionis ZEgyptius 
senex Macarius, Qua de causa cum humanz inju- 
ri reminiscimur, anima vim meinoratricem aboele- 
mus; cum vero daemonicze, tunc permanemus illes.? 
Et quia ego in responsione lizesitabam, rogabamque 
ut rationem discerem, Quoniam, inquit ille, pri- 
uvxn est contra animi naturam, secundum. vero ex 
ejusdem natyra est. s 

XCIV. lpso fervilo meridie profectus sum ad 
sanctum Patrem Macarium, et. qui veliementi siti 
ardereum, petii aqu: potum. Ille autem dixit : Um- 
bra contentus. esto. Multi euiin nunc. viatores vel 
navigantes hac queque carent. Dein cum cogitatio. 
nes meas circa continentiam coram eo cxcuterei, 
Confide, inquit, fili; viginti totos annos neque panis, 
neque aqua neque soinni satietatem cepi. Nam pa- 


iprov μου ἤσθιον σταθμῷ, τὸ δὲ ὕδωρ ἔπι- p uem. meum. cum pondere con.edi, aquam vero in 


ν τοῖς τοίχοις δὲ ἐμαυτὸν παραχλίνων, μι- 
» ὕπνου μέρος ἀφήρπαζον. 
μηνύθη τινὶ τῶν μοναχῶν (95) θάνατος τοῦ 
δὲ πρὸς τὸν ἀπαγγείλαντα, Παῦσαι, φησὶ, 
ν᾽ ὁ γὰρ ἐμὸς πατὴρ ἀθάνατός ἔστιν. 
πύθετό τις τῶν ἀδελφῶν νὸς τῶν γερόν- 
λεύοι τῇ μητρὶ χαὶ ταῖς ἀδελφαῖς συμφα- 
παραδαλόντα τῷ οἴχῳ᾽ ὁ δὲ, Μετὰ γυναι- 
, οὐ βρώσῃ. 
ξἔχτητό τις τῶν ἀδελφῶν Εὐαγγέλιον μόνον, 
πωλήσας, ἔδωχεν εἰς τροφὴν τοῖς πεινῶ- 
μνήμης ἐπιφθεγξάμενος ῥῆμα ^ Αὐτὸν γὰρ, 


mensura bibi, atque me inclinando ad parietes, 
exiguani somni partem suffuratus sum. 

XCV. Nuntiata est cuidam monacho mors patris; 
ille autem nuntianti dixit : Blasphemare desine ; 
meus quippe pater immortalis est. 

XCVIl. Quidam frater nounullum e senibus inter- 
rogavit, an juberet unt domum profectus, una cum 
matre el sororibus vesceretur ; qui respondit : Cum 
inuliere noli inanducare. 

NCVIH. Quidam. fratrum. duntaxat. Evangeliuin 
possilehat ; quod cum vendidisset, pecuniam aler:- 
dis esurientibus tradidit, memorabili addito verbo ? 


dl τῶν μοναχῶν. lpsimet Evagrio, quemaduodum ex Palladio discimus. Corzt. 
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PATRES JEGYPTII S.ECULI IY. 


Ipsum cuim, inquit, librum vendidi, qui mihi dicit: À φησὶ, τὸν λόγον πε πώλγη κα τὸν λέγοντά got 


«c Vende quai labes, et da pauperibus ?*. » 

XCVIIH. Est porro circa Alexaniriam insula qum- 
dau ad ipsum septentrionalem tractum lacus qui 
dicitur Maria, sita, uli habitat monachus parem- 
boles Guosticorum, seu cognitiode praeditoruu, pro- 
batissimus, qui a:seruit quzcunque a monachis ge- 
rerentur, propter. quinque causas fieri : ob Deum, 
ob naturam, ob cousuetudinem, ob necessitatem, 
ob opera mauuum. 15. idem rursus dixit, unicam 
quidem natura esse virtutem, sed eani. pro anime 
facultatibus varias in species dividi. Etenim, iuquit, 
solare lumen figura ciet, conformatur tamen cuin 
fenestris per quas ingreditur. 

XCIX. lierum alius monachus dixit : Ideo volu- 
ptates subtralo, ut. occasiones iracumdi:e abscin- 
dam. Novi namque hanc semper pro voluptatibus 
cerlare, et conturbare mentem meam, scientiamque 
expellere. Ceterum senum nonnullus istam protu- 
lit sententiam : Caritas ciborum aut pecuni:z de- 
positum servare nescit. ldem quoque aiebat : Non 
recordor me bis in eadem re ἃ damonibus fuisse 
deceptum. 

C. Fieri nequit ut cunctos fratres ex 41:0 dili- 
 g15, Sed potes cum omnibus citra perpessionem 
versari, a recordatione injuriz et odio liber, Sacer- 
dotes post Dominum amandi sunt, qui per sancta 
mysteria et sacr«menta purilcant nos ac pro nobis 
precantur; senes vero nostri velut. angeli sunt ho- 


σὺν σου τὰ ὑπάρχοντα, καὶ δὸς πτωχοῖς.» 

8’. "Esc. δέ τις παρὰ τὴν ᾿Αλεξάνδρεια 
xat' αὐτὸ τὸ βόρειον 'λέρης (90) τῆς λίμνης 
τῆς χαλουμέντς Μαρίας. πρυσοιχεῖ δὲ αὐτῇ 
τῆς παρεμβολῆς τῶν Γνωττι κῶν ὁ δυχ: μώτατ' 

ἀπεφήνατο πάντα τὰ πραττόμενα ὑπὸ τῶν 2 
πράττεσθαι δι᾿ αἰτίας πέντε, διὰ Θεὸν, διὰ 
διὰ ἔθος, διὰ ἀνάγχτν, διὰ τὰ ἔργα τῶν χειρὰ 
αὑτὸς ἔλεγε πάλιν, μίαν μὲν εἶναι τῇ φύσει 1 
τὴν, εἰδοποιξῖσθαι 6i αὑτὴν ἕν ταῖς δυνάμ 
ψυχῆς. Καὶ γὰρ τὸ φῶς τὸ ἡλιαχὺν sv) 
μὲν ἔστι, φησὶ, ταῖς δὲ δι᾽ ὧν εἰσδάλλει θυρίσι 
ματίζεσθαι πέφυχεν. 

μθ΄. Λλλος δὲ πάλιν τῶν μοναχῶν᾽ Διὲ 
περιαιρῶ τὰς ἡδονὰς, εἶπεν, ἵνα τὰς τοῦ Cops. 
x^yu προφάσεις. Οἶδα γὰρ αὐτὸν ἀεὶ payóutes 
τῶν ἡδονῶν, xal ἐχταράτσοντά pou τὸν νοῦν 
τὴν γνῶσιν ἀποδιώχοντα. Ἔλεγε δέ τι; τῶν 
των, ὅτι ἡ ἀγάπη παραθήκας βρωμάτων ἦγ 
των τηρεῖν οὐχ ἐπίσταται. Ὃ δ᾽ αὐτὸς, 0a: 
φησὶν, εἰς τὸ αὐτὸ δὶς ὑπὸ δαιμόνων ἀπαττθεῖς. 


P'. Πάντας μὲν ἐπ᾿ ἴστις οὐ δυνατὸν xx Mic 
ὀγαπᾷν, πᾶσι δὲ δυνατὸν ἀ ποιθῶ: corr pé, ax 
σιχαχίας ὄντα χαὶ μίσους ἐλεύθερον Too, iu 
ἀγαπητέον μετὰ τὸν Κύριον, τοὺς Và wa τὴ 
μυστηρίων καθαρίζοντας ἡμᾶς xai spp 
ὑπὲρ ἡμῶν, τοὺς δὲ γέροντας ἡ μῶν cuim ἀν᾽ 


norandi; ipsi quippe nos 41} certamina exercent, οἱ C; ἀγγέλους αὐτοὶ γάρ εἰσιν οἱ πρὸς τοὺς kt 


immitium ferarum morsus curant. Atque hactenus 
quidem h:ec mihi ad te dieta sint de vita et virtute 
activa, oplatissime frater Anatoli, quz per gratiam 
Spiritus sancti in semente maturescentis vitis no- 
sire racemantes nacti. sumus. Quod si (xus nos 
collàstraverhA justitia. sol, et uva matnra fuerit, 
(inc et. vinum ejus bibemus, quod « lzttificat cor 
hominis ?';3 precibus et intercessione viri justi 
Gregorii qui plantavit me, Εἰ sanctorum hujus tem- 
poris Patrum, qui rigant me, ac potentia. illius qui 
incrementum inihi dat?*, Christi Jesu Domini no- 


stri : cui gloria et imperium, in szcula sxculorum. 
Amen. 


2 Math. xix, 21. 
(56) Socr. πέραν. 


δὲ Psal, cin, 45. 





ἁλείφοντες, χαὶ τὰ τῶν ἀγρίων θτοίων δξγμη: 
ραπεύοντες. ᾿Αλλὰ νῦν μέν μοι τοσαῦτ if^ 
σὲ περὶ πραχτιχῆς, ποθεινότατε God Au 
ὅσα χάριτι τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐν τῷ στίρῳ 
χαζούσης ἡμῶν τῆς σταφυλῖς ἐπιραγώσγο 
εὑρήχαμεν. Ei 65 σταθερὸς ἡμῖν ἐπιλάμψει τ' 
χαιοσύνης ὁ ἥλιος, χαὶ ὁ βότρυς πέὲπειρο; γὲν 
τότε xal τὸν οἶνον πιόμεθα αὐτοῦ, τὸν « εὐτῥδὴ 
χαρδίαν ἀνθρώπον" » εὐχαῖς xa πρεσδείαις τῷ 
χαίου Γρηγορίου τοῦ φυτεύσαντός με, x1 Gf 
ὁσίων Πατέρων τῶν ποτιζόντων με, xti bap 
τοῦ αὐξάνοντός με Χριστοῦ Ἴτσοῦ τοῦ Kupo ὦ 

ἐν δόξα χαὶ τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνες P 

"'Autv. 


δ | Cor. 15, 6, 
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EVAGRII MONACHI, 


Rerum monachalium rationes, earumque juxta PEN appositio. 


digan 


l. Dicum est in Jeremia hoc: 
pias tibi uxorem in loco isto, quia hzc dicit Domi- 
nus de filiis et filiabus et qui generantur in loco 


«Et tu ne acci- D A'. 






Ἐν τῷ Ἱερεμίᾳ εἴρηται τὸ, « Καὶ σ᾽ μὲ ἡ 
σεαυτῷ γυναῖκα ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ" $n τὸν 
Κύριος περὶ τῶν υἱῶν χχὶ τῶν θυγατέρων τὸν 


τι UU 
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νωυξνων ἐν τῷ τόπιρ τούτῳ Ἐν θανάτῳ vosepio A isto : In. morte morbosa moiientur ?*. » Qui sermo 


ἀποθανοῦνται. » Τοῦτο δειχνύντος τοῦ λόγου, ὅτι χατὰ 
«by ᾿Απόστολον, ε ὁ γαμήσας ἄνθρωπος μεριλνᾷ τὰ 
“οὔ χόσμου, πὼς ἀρέσει τῇ γυναιχὶ, χαὶ μεμέρισται * 
xai ἡ γαμῆπασα γυνὴ μεριμνᾷ τὰ τοῦ χόσμου, πῶς 
ἀρέτει τῷ ἀνδρί. » Kat δῆλον, ὡς οὐ μόνον περὶ τῶν 
χατὰ τὸν γαμιχὸν ϑίον ἐσομένων υἱῶν χαὶ θυγατέρων 
ἐν τῷ προφήτη εἴρηται τὸ, « Ἐν θανάτῳ  vosspo 
ἀποθανοῦνται" » ἀλλὰ χαὶ περὶ τῶν ἐν χαρδίᾳ αὐτῶν 
γεννωμένων νἱῶν xal θυγατέρων, τουτέστ' σαρχιχῶν 
λογισμῶν χαὶ ἐπιθυμιῶν, ὡς ἐν τῷ νοσερῷ xa* ἀσθενεῖ 
χαὶ ἐχλύτῳ φρονήματι τοῦ χόστμου τούτου ἀποθανοῦν- 
ται χαὶ οὗτοι, χαὶ οὗ τῇ: ἐπουρανίου xal αἰωνίου ζωῆς 
-εύξονται. « Ὁ Cb ἄγαμος,» φησὶ, ε μεριμνᾷ τὰ τοῦ 
Κυρίου, πῶς ἀρέσει τῷ Κυρίῳ, » xal τοὺς ἀειθαλεῖς 
καὶ ἀθανάτους τῆς οὐρανίου Qu, ποιήσει χαρπούς. 


Β΄. Τοιοῦτος ὁ μοναχὸς, καὶ οὕτως χρὴ εἶναι τὸν 
μοναχὸν, ἀπεχόμενον ἀπὸ γνηαλιχὸς, μὴ ποιοῦντα 
υἱὸν ὃ θυγατέρα ἐν τῷ τόπῳ τῷ προΞξιρη μένῳ " οὐ μὴν 
6b ἄλλχ χαὶ Χριστοῦ στρατιώτην ἄῦλον, ἀμέριμνον 


B 


ὑπάρχειν, πάστς πραγματευτιχῇς ἐννοίας τε xal, 


πράξεω: ἐχτὸς, ὡς καὶ ὁ ᾿Απόστολός φησιν " ε Οὐδεὶς 
στρατευόμενος; ἐμπλέχεται ταῖ; τοῦ, βίου πραγμα- 
τείαι;, ἵνα τῷ στρατολογήσαντι ἀρέσῃ. » "Ev τούτοις 
Iz» ὁ μοναχὺς μάλιστα ὁ πᾶσαν ὕλην τοῦ χόσμον 
τούτου χαταλιπὼν, xal ἐπὶ τὰ (pala xai χαλὰ τῆς 
$soylag ἀποτρέχων τρόπαια. Ὡς; ὡραία γὰρ χαὶ 
χαλὴ τῇ ἡσυχίᾳ ἡ ἄσχησις, ὡς ὡραία ὄντως xal 
καλή! Ἔστι γὰρ ὃ χρηστὸς ὁ ταύτης ζυγὸς, xol 
«τὸ φορτίον ἐλαφρόν" ἡδὺς ὁ βίος, ἡ πρᾶξις στέρ- 
νὴ (57). 

I". Βούλει τοιγαροῦν. ἀγαπητὲ, τὸν μονήοη βίον ὡς 


ἔστιν ἀναλαθεῖν, xaX ἐπὶ τὰ τῇς ἡσυχίας ἀποτρέχειν 
«Οὐπαια;, ἄφες ἐχεῖ τοῦ χόσμον τὰς φροντίδας, τάς 


τε ἐπὶ τούτων ἀρχάς τε xai ἐξουσίας" τουτέστιν 
ἄῦλος ἔσο, ἀπαθὴς, πάσης ἐπιθυμίας ἐχτός - ἵνα τῆς 
ἂχ τούτων περιστάσεως ἀλλότριος γενόμενος, Ou- 
νηθῇς ἡσυχάσαι χαλῶς. Εἰ μὴ γάρ τις τούτων ἑαυ- 
“ὃν ὑπεξάρῃ, οὐχ ἂν δυνηθῇ ταύτην αὐτὴν xa-op- 
θῶσαι τὴν πολιτείαν. Τροφῶν βραχέων ἀντέχου χαὶ 
αὐχαταφρονήτων, μὴ πολλῶν xai εὐπερισπάστων. 
Ἕὰν δὲ χαὶ ὡς φιλοξενίας χάριν περὶ τὰ πολυτελῇ 
λογισμὸς γένηται, ἄφες τοῦτον Exit, μὴ ὅλω:; προσ- 
θῇς αὐτῷ " ἐνεδρεύει γάρ σε διὰ τούτον ὁ ὑπεναν- 
τίος, ἐνεδρεύει τοῦ ἀποστῆσαι τῆς ἡσυχίας. Ἔχεις 
τὸν Κύριον Ἰησοῦν μεμφόμενόν πως τὴν τὰ τοιαῦτα 
σπουδάζουσαν ψυχὴν Μάρθαν, καὶ λέγοντα * Τί c περὶ 
πολλὰ » εἶ, χαὶ « θορυδάζῃ ; ἑνός ἐστι χρεία, ν τοῦ τὸν 
θεῖον. φησὶ, λόγον ἀχούειν, xal μετὰ τοῦτο ἀχμητὶ 
παντὸς τοῦ εὑρισχομένου. Διὸ χαὶ εὐθὺς ἐπιφέρει 
λέγων" « Μαρία » γὰρ « τὴν ἀγαθὴν μερίδα ἐξελέξατο, 


xu οὐχ ἀφαιρεθήσεται ἀπ᾽ αὐτῆς.» Ἔχεις δὲ xal 


p 
** Luc. x, 41, 42. ** III Reg. xvii, 10. sqq. 


ξῆαης ἐν Σαρεφθοῖς χήρας τὸ ὑπόδειγμα, ἐν τίσιν αὐτὴ 
t9. προφήτην ἐξένισε. Κἂν ἄρτον μόνον ἔχῃς, χἂν 


86 Jerem. 151, 9, 5, 4. 57 1 Cor. vit, 35, 54. 


(57) Theodor. τερπνή, quz vera est scriptura. 


C 


* ibid. 22. 


indicat, quod, juxta Apostolum, vir « qui cuin uxore 
est, sollicitus est qux:e sunt mundi, quo modo pla- 
ceat uxori, et divisus est; et mulier qua napta est, 
cagilat quae sunt mundi, quo modo placeat viro ?*. » 
Auwui manifestum est quod non solum de filiis et 
filiabus ex connubiali vita proventuris dicium sit 
apud prophetam illud : «In morte morbosa morieu. 
tur ; » sed ctiam de filiis ct filiabus in. corde eorum 
natis, hoc est, carnalibus cogitationibus et cupidi- 
latibus, quod in morb:do et infirmo languidoque 
mundi bujus consilio illi quoque morientur, nec vi- 
lam consequentur celestem ac perpetuam. «Qui» 
autem «sine uxore est, » inquit, «sollicitus est quae 
Dowini sunt, quo modo placeat Domino?*, » et sem- 
per vividos imnmortalesque caelestis vitx fructus 
producet, 

I. Talis est monachus, et ita se babere decet 
monachum, qui nempe abstineat a muliere, nec gi- 
gnat filium aut filiam in praedicto loco; quinetiam 
sit Chri.ti miles materiz expers, cure vacnus, ex- 
ira omnem negotiosam cogilationiem actionemque 
positus, quemadmodum et Apostolus ait : « Nemo 
militans implicat se negotiis secularibus, ut ei pla- 
ceat qui ipsum militem conscripsit **. » Iu bisce 
progrediatur wonachus, precipue qui uuiversam 
saculi hujus materiam dereliquit, et ad speciosa 
praclaraque quietis tropz:ea accurrit. Quam speciosa 
enim el przclara per quietem exercitatio monastica, 
quam speciosa vere ac preclara! Est quippe suavo 
jugum illius, et onus leve * ; dulcis vita, jucunda 
operatio. 

IH. Vis igitur, dilecte, monasticam vitam qualis. 
est capessere, οἱ ad quietis tropza recnrrere? illic 
dimitte mundi curas, illisque prasidentes priucipa- 
lus ac potestates; hoc est, expers sis malerim, et 
affectuum, atque extra omnem cupiditatem , ut ab 
incommodis quie inde exoriuntur alienus, praeclare 
tranquillan vitam possis ducere. Nisi enim quis 
se ab illis subiraxerit, in hnacvita ratione nequaquam 
poterit proficere. Cibum brevem et nullius pretii, 
non autem multum ac magna cura egenten: cape. 
Quod si p'atextu hospitalitatis de àumptuoso in 
mentem venerit, eam aljice cogitationem, nec illi 
adh;ereas. Per illam quippe insidiatur tibi adverga- 
rius, insidiatur quotea quiet^ avertat. Habes Do- 
minum Jesum, qui Martham, animam ista conse- 
ciantem arguit quodammodo, ac dicit ; Quare « erga 
plurima » versaris el « turbaris? Duum est uecessa- 
rium, » nempe, inquit, divinum audire verbum ; 
post quod cxtera h»c sine labore inveniuntur. 
Unde statio subdit, dicevs : « María » enim « bo- 
nam partem elegit, qu:e non auferetur ab ea δ". » 
Habes pariter Sarephthanz vidu:e exemplum, in 
quibusnam illa prophetam hospitio susceperit "5. 


9? [[ Tim. i, Δ. ** Mattb. xi, 50. 
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Licet panem duntaxat habueris, aut sal, aut A ὕδω,, δύνασαι ἐν τούτοις τῆς φιλοξενίας ποιῆασι 


aquam, potes per liec inercedem. hospitalitatis ac- 
quirere; quod si ne illa quidem babueris, tantum- 
modo autein bono. affectu peregrinum exceperis be- 
nignoque sermone eum donaveris, cousimili ratione 
potes liospitalitatis mercedein. consequi. Dictum est 
enim : « Verbum melius quam datum 9), » 

IV. lixc de eleemosyna sentire debes. Ne igitur 
desideraveris opes babere ad distributionem erga 
pauperes. Nam hzc quoque mali fraus est, qu: ad 
vanam gloriam sape vergit, mentemque in nego- 
tiationis causas injicit. Habes in Evangelio ἃ Do- 
mino Jesu testimonio ornatam viduam, qua per 
duo duntaxat minuta, divitum affectum ac. vires 
auperavit. « Illi euim, » inquit, « ex abundanti 
miseruut in gazophylacium ; hzc vero omnia quae 
habuit **. » Quod auiem spectat ad vestes, noli 
desiderare multorum superfluorumque vestimento- 
rum possessionem, provide tantum dc iis qua ad 
necessitatem. corporis suffectura suut. Jacta. po- 
tius super Douinuin curam tuam, et ipse tibi pro- 
videbit **. Ipsi quippe, inquit, cura est de nobis **. 
Si alimentis vel vestibus indigeas, ne erubescas tibi 
ab aliis oblata accipere; hoc namque est superbie 
species. At si tu hisce abundaveris, ei qui caret 
wradito. Sic Deus vult famulis suis subveniri. Quo- 
circa ad Corintliics scribens Apostolus, de inopi. 
bus dixit : « Vestra abundantia illorum inopiam 
suppleat, ut et illorum abundantia vestra inopi: 
sit supplementum ; ut flat aqualitas, sicut scri- 
ptum est : Qui multum, non abundavit; et qui mo. 
dicum, non minoravit δ΄, » Obtinens ergo przsenti 
tempori necessaria , de futuro me sis sollicitus, 
verbi gratia in diem unum, vel heblomadem, vel 
annum, aut menses. Nondum enim clapso crastino, 
idipsum tempus necessaria suppeditabit, przesertiin 
si regnum colorum jusiitiamque Del quzsieris. 
Ait quippe Dominus : « Quixrite reguum Dei, et 
justitiam ejus ; et lizec omuia adjicientur vohis ^, » 


τὸν μισθόν’ χἂν ób μὴ ταῦτα ἔχῃς, μόνον & τρι- 
θέσει ἀγαθῇ ὑποδέξτ, τὸν ξένον, χαὶ λόγον εὔχρτστον 
αὐτῷ ἀποδῷς, ὡσαύτως δύνασαι τῆς φιλοξενίας 
πορίσαι τὸν μισθόν: ἀγαθὸν 7X0 εἴρη τα: λόγο; ὑτὲρ 
6513. 


A. Τοιαῦτα ἐπὶ τῆς ἐλεημοσύντς σε δεῖ τ ρονεῖν, 
"Apa οὖν μὴ ἐπιθυμήστς πλοῦτον ἔχειν πρὸς b 
δοσιν τῶν πενήτων. Ἔστι γὰρ xat αὐτὴ ἀπάτη z 
ποντροῦ, πρὸς κενοδοξίαν πολλάκις Tposipyopis 
χαὶ εἰς πολυπραγμοσύνης αἱτίας ἐμδάλλουτα ὁ 
νοῦν. Ἔχεις ἐν τῷ Εὐαγγελέῳ ὑπὸ τοῦ Κυρίου t. 
σοῦ μαρτυρουμένην χήραν, διὰ δύο μόνων λεξι 
τὴν τῶν πλουσίων ὑπερόεδτ χυΐαν  mooalpssiv τὲ τ! 


Ü δύναμιν. « Ἐχεῖνοι μὲν vxp, » φησὶν, eix τοῦ -' 


ρ᾽σσεύματος ἔδαλον ἐν τῷ γαξοφυλαχίῳ, avr ἃ 
ἄπασαν ἑαυτῆς τὴν ὕπαρξιν. » Περὶ δὲ ἱματίων, x: 
ἐπιθυμήσῃς περισσὰ ἔχειν ἑἐμάτια,, τὰ ἀρχοῦνι τὶ 
ἀνάγχῃ τοῦ σώματος προνοοῦ. "Ezxilóue:s piae 
ἐπὶ Κύριον τὴν μέριμνάν coo, καὶ αὐτός 5) τῷἪ 
νούσει. Αὐτῷ γὰρ, φησὶ, μέλει περὶ ἡμῶν, Lr 
δέῃ τροφῶν ἢ ἱματίων, μὴ αἰσχυνθῇς τὰ zar Ea 

σοι προσφερόμενα λαδεῖν. Τοῦτο γάρ ἐτεν 7Ξ- 

φανίας εἶδος. Ἐὰν δὲ xal αὐτὸς ἐν móm; zu 

σεύῃς, δίδου τῷ ὑττερουμέν:». Οὕτως ὁ θεὶς τὸς 

ἑχυτοῦ παῖδας οἰχονομεῖσθαι βούλει. δὰ cot 

xai ὁ ᾿Απόττολος πρὸς Κορινθέους piu, το. 
τῶν ὑστερουμένων ἔλεγε" « Τὸ ὑμῶν τερίστυνα C3 
τὸ ἐχείνων ὑστέρημα, ἵνα καὶ τὸ ἐχείνων zt 
σευμα γένηται εἰς τὸ ὑμῶν ὑστέρημα, ὅπως Yen 
ἰσότης, xa0X γέγραπται" Ὃ τὸ πολὺ, οὖχ izu 
»a3&, xai ὁ τὸ ὀλίγον, οὐκ ἐλαττόντσεν. ν ἜΧΗ 
τοίνυν τοῦ ἐνεστῶτος χαιροῦ τὰ δέοντα, εἰς τὸν μὲν 
λοντὰ μὴ μεριμνήσῃ: χαιρόν- οἷον, fafpa; μιᾶ: 
ἑδδομάδος, f| ἐνιαυτοῦ, ἧ μηνῶν. Ἔνεττιχότο 18 
τοῦ τῆς αὔριον χαιροῦ, αὐτὸς ὁ χαιρὸς ἐπιχορττήξι 
τὰ δέοντα, ζητοῦντός σου μάλιστα τὴν faxum 
τῶν οὐρανῶν, xai τὴν διχαιοσύντιν τοῦ Θεοῦ. (1 


πεῖτε» γὰρ, φησὶν ὁ Κύριος, « τὴν βασιλείαν τοῦ Θε:ῦ xal τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ, xoi ταῦτὰ ΞΡ 


προστεθήσεται ὑμῖν,» 

V. Ne habeas apud te puerum, ne forte adver- 
sarius per eum aliquod in te moveat scandalum , 
conturbetque animum tuum, ut de cibis maxime 


Ε΄. Μὴ χτήσῃ παΐδα - μήποτέ σοι ὁ ὑπεναντὰς δὲ 
πούτου χινήσῃ σχάνδαλόν ct, xal ἐχθορυδή:ν σ.3 
φρόνημα τῶν πηλυτελεστάτων τροφῶν ep 


sumptuosis curam gerat. Neque enim amplius pote- D οὐ γὰρ δυνήσῃ μόνος ἔτι σεαυτοῦ φροντίζειν 3 


ris solus de te esse sollicitus ; atque si ea cogitatio 
quasi propter corporis requiem subierit, tu tamen 
quod przsiantius est. considera, spiritalem inquam 
quietem : revera enim melior est spiritalis refectio 
corporali. Quod si juvandi pueri gratia iu. mentem 
venerit, ne credas : hoc enim non est nostri mu- 
neris; ad alios pertinet opus, sanctos videlicet coe- 
uobiorum patres. Tui solius commodum specta et 
silentii quietisque mores amplectere. Noli amare 
habitationem cum hominibus materie addictis ac 
negoliosis ; au! solus maue, aul cum fratribus ma- 


δὲ Dedi. x n, 16, 98. 


** Marc. xut, 4}. 
45; [λυ]. xvi, 4G. 


* Mattb, 1, 3g. 


*5 Psal. nv, 95. 


ὡς πρὸς σωματιχὴν ἀνάπαυσιν ἐπέλθῃ 0x 
ἀλλὰ τὸ χρεῖττον ἐννόει " λέγω δὴ τὴν mune 
ἀνάπαυσιν" χρείττων γάρ ἔστιν ὡς ἀληθὰ {95 
ματικὴ ἀνάπαυσις τῆς σωματιχῇς. Kh WR 
τοῦ παιδὸς χάριν προπδάλλῃ τῇ γνώμῃ, εἰ ess 
αὐτῷ οὐ γάρ ἔστι τοῦτο ἡμέτερον ἔρτον᾽ Ei 
ἐστὶ τῶν ἐν χοινοδίῳ ἁγίων πα-πέρων. Σεαυτο 8 


, V90 τῆς ὠφελείας φρόντιζε, χαὶ τὸν τῆς (UI 


περιποιοὺ τρόπον. Μὴ ἀγαπήσῃς οἰχῆται μετὰ ἐν 
θρώπων ὑλιχῶν χαὶ ἐμπεριστάτων - ἣ μόνο; οἶκε 
ἣ μετὰ ἀδελιοῶν τῶν ἀύλων xa ὀμοφρόνων τῷ. Ὁ 


4] Petr. v, 7... " f Cor. vit, Hh 
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ἀνθρώπων ὑλιχῶν xa ἐμπεριστάτων cl- A teria. carentibus, tibique consentaueis, Nam qui 


τως χοινωνήσει xal αὐτὸς τῇ τούτων περι- 
αἱ δουλεύσει ἀνθρωπίναις ἐπιταγαῖς, λα- 
ματαίαις, καὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασι δεινοῖς, 
πῇ, μανίᾳ τῶν ὑλῶν, φόδῳ, τῷ σχανδάλῳ. 
μερίμναις 3) συγγενιχαῖς φιλίαις μὴ συν- 
| ἀλλὰ γὰρ καὶ πρὸς τούτους αὐτοὺς συν- 
τυχίας παραιτοῦ, μήποτέ σε ἀποσυλήσωσι 
ᾧ χελλίῳ ἡσυχίας, xal περὶ τὰς ἑαυτῶν 
sg ἀγάγωσιν. εἴΑφες,» φησὶν ὁ Κύριος, 
χροὺς θάψαι τοὺς ἑαυτῶν νεχρούς σὺ δὲ 
ολούθει μοι. » Ἐὰν δὲ χαὶ τὸ χελλίον ἐν ᾧ 
ὑπερίστατον ἧ, φεῦγε, καὶ αὐτοῦ μὴ φείσῃ, 
ἧς εἰς ἀγάπην αὐτοῦ " πάντα ποίει, πάντα 
πῶς δυνηθῇς ἡσυχάσαι χαὶ σχολάσαι, xal 
4 γενέσθαι ἐν τοῖς τοῦ Θεοῦ θελήμασι, xal 
Ww] τῶν ἀοράτων. 

μὴ δύνασαι ῥᾳδίω; ἡσυχάσαι ἐν τοῖς σοῖς 
ὀς σου ἐπὶ ξενιτείαν τὴν πρόθεσιν, καὶ ἐπὶ 
ιὑτὴν χατάσπευδέ σου τὸν λογισμόν. Γενοῦ 
τις πραγματευτὴς ἄριστος, τὰ πάντα πρὸς 
δοχιμάζων, καὶ τὰ πρὸς ταύτην ἥσυχα xol 
διὰ πάντων χατέχων. Πλὴν λέγω σοι, ξενι- 
πα ἀπαλλάττει γάρ σε τῶν κατὰ τὴν 
αν περιστάσεων, xal τῆς χατὰ τὴν ἧσυ- 
λείας μόνον ἀπολαύειν ποιεῖ. Τὰς ἐν πόλει 
; φεῦγε, χαὶ τὰς ἐν ἐρημίᾳ χαρτέρησον. 
γὰρ, φησὶν ὁ ἅγιος, € ἐμάκρυνα φυγαδεύων, 
σθὴν ἐν τῇ ἐρήμῳ. ». Εἰ δυνατὸν, τὸ χαθ- 


πόλιν μὴ ἀπαντήσῃς" οὐδὲν γὰρ εὔχρηστον, c 


ἤσιμον, οὐδὲν ὠφέλιμον τῇ πολιτείᾳ σου 
y. « Εἶδον,» φησὶ πάλιν ὁ ἅγιος, € ἀνομίαν 
ογίαν ἐν τῇ πόλει. » Τοὺς οὖν ἰδίους καὶ 
ἰστους δίωχε τόπους, μὴ δειλιάσῃς εἶχον (58) 
EX» δὲ xai δαιμόνων φαντασίας ἐχεΐ θεάσῃ, 
θῇς, μηδὲ ἀποφύγῃς τὸ στάδιον τῆς fjpe- 
φελείας " ἀφόδως ὑπόμεινον, xal ὄψει τοῦ 
gera ἰεῖα, τὴν ἀντίληψιν, τὴν χηδεμονίαν, 
y ἅπασαν ἐπὶ σωτηρίᾳ πληροφορίαν. « ITpos- 
) γὰρ, φησὶν ὁ μαχάριος ἀνὴρ, « τὸν σώ- 
ἀπὸ ὀλιγοψυχίας χαὶ ἀπὸ καταιγίδος.» Μή 
lcm ῥέμδους ἐπιθυμία τὴν προαίρεσιν" 
σμὸς» γὰρ « μετὰ ἐπιθυμίας, μεταλλεύει 
xov. » Πολλοὶ διὰ τοῦτο πειρασμοί. Φοθοῦ τὸ 
, χαὶ ἐν τῷ χελλίῳ σου ἑδραῖος ἔσο. 


ἂν φίλους ἔχῃς, φεῦγε τούτων τὰς συνεχεῖς 
Σ᾽ διὰ μαχροῦ γὰρ αὐτοῖς συντυγχάνων 
€ ἔσῃ. Ἐὰν δὲ xai χατανοήσῃς διὰ τούτων 
λάδην σοι γινομένην, μηδὲ ὅλως ἐγγίσῃς. 
tp ἔχειν σε χρὴ τοὺς ὠφελίμους χαὶ συμ- 
ους σου τῇ πολιτείᾳ. Φεῦγε xal τῶν πονη- 
ρῶν xai μαχίμων τὰς συντυχίας" μηδενὶ 
υνοιχήσῃς " ἀλλὰ γὰρ καὶ τὰς φαύλας αὖ- 
θέσεις παραιτοῦ" οὔτε γὰρ Θεῷ προσοι- 


Uh. viu, 382. 89 Pgal. riv, 8. 


n πτωχόν ex Theodor. ? 
ParRhOoL. Gg. XL. 


!! ibid. 10. 


liabitat cum hominibus materialibus ac impeditis, 
cl ipse prorsus eorum turbulenti status particeps 
futurus est, servietque humanis mandatis, vanis 
colloquiis, cxterisque omuibus vitiis, ir, Lristitiz, 
insanite erga res materiales, timori, scandalo, Ne 
corripiaris curis parentalibus , aut cognatorum , 
amicitiis : quinimo et assiduos cum iis congressus 
vita, ne forte a celle quiete te auferant, et ad sua 
traducant negotia. « Dimitte, » inquit Dominus, 
t wortuos sepelire mortuos suos ; tu vero veni, 50. 
quere me 9, » Si vero cella in qua resides impedi- 
mcnto sit, fugito, neque illi parcas, nec in amo- 
rem ejus resolvaris$ : oinnia fac, omnia age, quo 
tranquille vivere el vacare queas, nec non contende 
in Dei voluntatibus ac in pugna adversus invisibilia 
consistere. 

Vl. Si in tua regione non potes facile vitam 
quietam ducere, propositum tuum ad peregrinatio- 
nem tradito, atque ad illam ipsam incita animem 
tuum. Esto velut optimus negotiator, cuncta ad 
quietem probans, quaque ad eam constabiliendain 
conducunt omnino retinens, Ceterum dico tibi, 
peregrinationem dilige; te enim ab incommodita- 
tibus patrie tuz liberabit, efficietque ut solus silen- 
tii emolumento fruaris. In urbe commorari fuge, 
in solitudine perdura. « Ecce » enim, ait sanctius 
vir, « elongavi fugiens, el mansi in solitudine **. » 
Si fleri potest, nullatenus ad urbem proficiscaris ; 
nihil quippe commodum, nihil utile, nihil conduci- 
bile professioni tuse illic iptueberis. lterum ait 
sanctus : « Vidi iniquitatem et contradictionem iu 
civitate *!. » Loca ergo secreta et quieta seciare, 
neque formides illorum inopiam. Quod si illic dze- 
monum spectra apparuerint, noli terreri, neque a 
$tadio emolumenti nostri aufugias : interrítus per- 
mane, et « magnalia » Dei conspicies ** , auxilium, 
curam, reliquamque omneni de salute plenitudinem. 
« Exspectabam » enim, ait beatus ille vir, « eum qui 
salvum me fecit a pusillanimitate spiritus et a 
tempestate ὅδ, » Vagationis desiderium auimi tui 
sententiam non vincat : « Inconstantia » enim c cum 
concupiscentia ,  transvertil sensum sine mali- 
tia δ᾽. » Multa ea de causa exsistunt. contentio- 
nes. Time casum, el in cella iua stabilis firmus- - 
que sis. 

VII. Si amicos habueris, continuos cum illis 
congressus.fuge: cum enim longa per intervalla 
collocutus eis fueris, utilis eris. Sin vero senseris 
tibi per eosdem damnum afferri, nullatenus appro- 
pinques, Nam oportet habere te amicos utiles et 
ad vita tux institutum aptos. Sed et fugito pravo- 
rum virorum el pugnacium congressus; cum borum 
nullo ne habites ; quinimo pravas illorum intentio- 
nes rcpudia;: non enim Deo adhaerent, neque in 


δ Exod. xsv, 13. " Psal. 11v, 9. ** Sap. iv, 12. 
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eo permanent. Pacifici homines amici tibi sinl, Α χειῶνται, οὔτε μὴν παραμένουσιν. Ανδρες elpry 


fratres spirituales, Patres sancti : hos namque eo 
modo appellavit Dominus, dicens : « Mater mea et 
fratres mei et patres hi sunt. qui faciunt volunta- 
tem Patris mei qui in celis est ὅδ, » Cum distra- 
ctis seu negotiosis noli commorari, neque a4 con- 
vivium cum ipsis pergas; ne te forsan ad suas de- 
ceptiones trahant, et a silentii tranquillitatisque 
disciplina abducant : hic est namque in illis affe- 
cius. Ne declines aurem tuam ad eorum sermo:es, 
neque sensa cordis eorum admittas. Nam re vera 
noxii sunt. Ad fideles terram sit tibi desiderium, et 
lahor cordis tul in smulationem luctus eorum. 
« Oculi » enim « mei ad fideles terre, ut sedeant 
ipsi mecum ὅδ. » Quodsi quispiam cx iis qui se- 
cundum charitatem Dei incedunt, ad te veniens, ad 
manducandum te invitaverit, ac volueris profi- 
cisci, proficiscere quidem, sed cito revertere ad 
cellam tuam. Si fleri potest, extra eam ne dortmie- 
ris unquam; ul in te seinper maneat quietis gr.- 
tia; et hujus propositi culluum absque impedimento 
retinebis. 


ΥΠ|. Nou sis lautorum ciborum cupidus, nec ille- 
cebre deliciarum. « Nam quz in deliciis est, vivens 
mortua est,» quemadmodum ait Apostolus ". Ne 
cibis extraneorum satiaveris ventrem tuum, ut ne 
tibi eorum cupiditas obveniat, atque desiderium ex- 
terrarum. mensarum "inferat. Dictum quippe fuit : 
« Ne seducaris saturitate ventris**.» Quod si te vi- 
deris assidue extra cellam tuam vocari, recusa. Noxia 
enim est continua extra cellam tuam commoratio ; 
geatíam aufert, obnubilat prudentiam, ardorem re- 
stinguit, Vide mihi dolium vini, quod multo tempore 
in eodem loco exstitit, manetque inconcussum, quo 
pacto vinum reddat splendidum, sedatum, odorife- 
rum; contra si huc illucque circumferatur, turbi- 
dum, tetricum, omnei simul ex [βοαῖς vitio contra- 
clam injucunditatem exhibens. Cum hoc ergo te 
ipsum conferens, quod usui est cxperire, abscinde 
multorum affectus, ne mens tua distraliatur, et quie- 
tis modum conturbet. Operari manibus cura, idque 
pro viribus die ac nocte, ne quem graves, quin 
potius aliis tribuas, quemadmodum hortatur ac dicit 
sacer apostolus Paulus**; ut in eo etiam tazedii dz- 
monem vincas, czeterasque omnes hostis cupiditates 
avellas. Adjacel enim pigritizs tzedii dzemon, atque 
4n desideriis est, sicut. inquit **. Traditionis el ac- 
ceplionis peccatum effugias. Sive ergo vendis, sive 
einis, parum te de justo pretio frauda, ne in mores 
nimium exactos aut erga pretium lucri cupidos in- 
ductus, ad noxias animz causas decidas, contentio- 
gem, perjurium, per sermonis tui permutationem ; 
atque in iis venerandam instituti nostri dignitatem 
contumelia et ignominia afficias. Eo modo ipse co- 


55 Matth. xii, δῦ. ** Psal. c, 6. 


" [ Tim. v, 6. 
Ephes. iv, 38. ** Prov. xin, 4. TENE 


(59) Al. περιστατιχόξ. 


ἔστωταν φίλοι σοι, ἀδελφοὶ πνευματιχοὶ, Πχ- 
ἅγιοι. Τούτους γὰρ οὕτω: καὶ ὁ Κύριος àzx 
λέγων" «Μήτηρ μου xaY ἀδελφοί poo xai πατ 
οὗτοί εἶσιν, οἱ ποιοῦντες τὸ θέλημα τοῦ Πατρίς 
τοῦ ἐν τοῖ; οὐρανοῖς.» Ἀϊετὰ περισπωμένων 
συναυλίζου, μηδὲ συμ πορευθῇς εἰς συμπόσιον! 
αὐτῶν pf zotÉ σε περὶ τὰς ἑαυτῶν ἀπάτας ἃ 
σωσι, χαὶ τῆς χατὰ τὴν ἡσυχίαν ἐπιστήμης ἀπ 
γωσιν ἔστι γὰρ τὸ πάθος τοῦτο ἐν αὐτοῖς yis 
χλίνῃς τὸ o9; σου εἰς τοὺς λόγους αὐτῶν, xi: 
vola; χαρδίας αὐτῶν μὴ παραδέξῃ. Εἰσὶ viola 
ἐπιζήμιοι. Ἐπὶ τοὺς πιστοὺς τῆς γῆς ἔσω α΄ 
πόθος, χαὶ ὁ πόνος τῆς καρδίας cou εἰς ζῆλον τὸ 
θους αὐτῶν. « Οἱ ὀφθαλμοί μου » γὰρ «Ext τοὺς m5; 
τῆς γῆς, τοῦ συγκαθῆσθαι αὐτοὺς μετ᾽ ἐμοῦ... Eh 
δέ τις xal τῶν χατὰ τὴν ἀγάπτιν τοῦ Θεοῦ mx 
μένων, ἐλθὼν πρὸς σὲ ἐπὶ τὸ φαγεῖν zporaiixx 
σε, xal θέλεις ὑπάγειν, ὕπαγε μὲν, τάχιον E ὃ) Ὁ 
χελλίῳ σου ὑπόστρεφε. El δυνατὸν, ἐχτὸς vx καὶ 
χαθευδήσῃς ποτέ᾽ ἵνα διατεαντός σοι παραμεὴῖ s 
ἡσυχίας ἡ χάρις, xaX τῆς ἐν αὐτῷ gps 5x 
πόδιττον ἕξεις τὴν λατρείαν. 

Ἡ΄.Μὴ γίνου ἐπιθυμητῇ;ς βρωμάτων nas 1i 
χατὰ τὴν σπατάλην ἀπατῶν. « τὼ πεῦξα, 
ζῶσα τέϑνηχεν, ὡς xaX ὃ "A πόστοῤς qe V ΤΡ 
τάσῃ; τὴν χοιλίαν cou ἐν βρώμασιν Dp 
μὴ πόθος cot τούτων γένηται, καὶ περὶ τὰς ἕν τῶ" 
κέτας ἐμποιήσῃ σοι τὸν πόθον. Εἴρητα: ALL 

C ἀπατᾶσθε χορτασίᾳ xotg.» Ἐὰν δὲ xx sg 
ἔξω τοῦ χελλίου σου θεάσῃ σεαυξὸν προτχλλού δεν, 
παραιτοῦ. Ἔστι γὰρ ἐπιξήμιος ἡ ἔξω τῷ xs 
cou συνεχὴς διατριθὴ - ἀφαιρεῖται τὴν yog, of 
τὸ φρόνημα, μαραίνει τὸν πόθον. Ἴδε μη: χερξ 
οἴνου πλεῖστον ἐγχρονίσαν ἐν τῷ τόπῳ, xil χε 
ἀσάλευτον, πῶς παρχαχευάξει τὸν οἶνον Mgr 
χαθιστάμενον, εὐώδη" EXv δὲ ὧδε χἀχεῖσε περ 
και, τεταραγμένον, στυγνὼν. πάσης ὁμοῦ τῆς 5 ἢ 
τρυγίας χαχίας τὴν ἀηδίαν ἐπιδεικνύμενον. TET 
οὖν τούτῳ παραπλησιάσας σεαυτὸν, πειρῶ τῇ κ᾽ 
λείας, χόπτε τῶν πολλῶν τὰς σχέσεις, pf soi * 
κερισπαστιχὸς (59) γένηται, xai τὸν τ fors 
ταράξῃ τρόπον. Ἑργασίας χειρῶν φρόντιζι, τὲ 353 
αὐτὸ, εἰ δυνατὸν, νυχτὸς χαὶ hup, EL: 

D ἐπιθαρῆσαί τινα, μᾶλλον δὲ καὶ εἰς τὸ μαϑϑς 
καθάπερ χαὶ παραινεῖ λέγιυν ὁ ἱερὸς dx Ὁ 
λος ἵνα δὴ xai ἐν τούτῳ τὸν τῆς dx. 
λαίσῃς δαίμονα, καὶ τὰς ἄλλα; mios i Ὁ 























ἐχθροῦ διάρῃς. ᾿Επίχειται γὰρ τῇ ἀρ e Ut 1 
δίας δαίμων, καὶ ἐν ἐπεθυμέαις ἐστὶν, P loss M 
᾿Αποδόσεως xai λήψεως οὐχ (60) ἐχφεῖξῃ ἐς 


Εἴτε οὖν πωλεῖς, εἴτε ἀγοράξεις, μιχρόν Ὁ si 
ζημίωσον σεαυτόν * μὴ τοῖς xac ἀχρίθειςι ἷ 
περὶ τὴν τιμὴν φιλοχερδείας ἐ πενεχθεὶς τρέϑϑα 
τὰ βλαδερὰ τῶν τῆς ψυχῆς αἰτιῶν χατατέϊθ» 


9 Prov, xxiv, 15. DP Ι Thess. 1, 9, εἰ ΙΑ 
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κίας, ταῖς τῶν λόγων σου kva)Aavaie, A gitans, in tradilione et acceptione (ua cautionem 


γύτοις τὴν ἔντιμον τῆς ἡμετέρας mpo- 
ne xal χαταισχύνῃς ἀξίαν. Οὕτως xal 
ιποδόσεώς σου χαὶ λήψεώς σον φυλάσ- 
γεῖττον αἱρῇ, xaY ἔστι σοι τοῦτο δυνα- 
| τινα πιστὸν ἄνδρα παράῤῥιψόν σου 
ρεῖς ἕξεις τὰς ἐλπίδας. 

οὕτως παραινεῖν οἷδε τὰ χρήσιμα ὁ 
ὁπος. Φέρε δὴ καὶ τῶν ἑξῆς ἐπιφερο- 
|] πραγμάτων παραθήσομαί σοι τὸν 
?t ἄχονε, xai ποίει ἃ ἐντέλλομαί σοι. 
ν τῷ χελλίῳ σου. συνάγαγέ σου τὸν 
| ἡμέρας θανάτου " ἴδε τότε τοῦ σώμα- 
igtv*. ἐννόει τὴν συμφοράν λάδε τὸν 
ωθι τῆς ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ ματαιότη- 
Xt τῆς τε ἐπιειχείας χαὶ τῆς σπουδῆς, 
χτιαντὸς μένειν τῇ αὐτῇ προθέσει τῆς 
ιὴ ἀσθενήσας. Μνήσθητι δὲ xat τῆς ἐν 
ιταστάσεως * λογίζου τὸ πῶς ἄρα εἰσὶν 
ἐν ποίᾳ πιχροτάτῃ σιωπῇ, ἣ ἐν ποίῳ 
᾿αγμῷ, ἡλίχῳ qó6o ἣ ἀγωνίᾳ, ἣ τίνι 
ν ἄπαυστον ὀδύνην, τὸ ψυχιχὸν χαὶ 
ρνον. ᾿Αλλὰ χαὶ ἡμέρας ἀναστάσεως 
ὡς μνήσθητι τῆς πρὸς τὸν Θεόν" φαν- 
jy xaY φριχῶδες ἔχεῖνο χρῖμα " ἄγε εἰς 
χείμενα τοῖς ἁμαρτάνουσιν, αἰσχύνην 
V Θεοῦ xal Χριστοῦ αὐτοῦ, ἀγγέλων, 
ξουσιῶν, xai πάντων ἀνθρώπων’ τά τε 
tyva, τὸ πῦρ αἰώνιον, τὸν σχώληχα τὸν 
ὃν τάρταρον, τὸ σχότος, τὸν ἐπὶ πᾶσι 
δόντων βρυγμὸν, τοὺς φόθους χαὶ τὰς 
ε δὴ χαὶ τὰ τοῖς διχαίοις ἀποχείμενα 
σίαν τὴν μετὰ Θεοῦ Πατρὸς xal Χριστοῦ 
ν, ἀρχαγγέλων, ἐξουσιῶν, καὶ παντὸς 
σιλείαν χαὶ τὰ ταύτης δωρήματα, τὴν 
y ἀπόλαυσιν’ ἑχατέρων τούτων τὴν 
auti * xal ἐπὶ μὲν τῇ τῶν ἁμαρτωλῶν 
&, δάχρυε, πένθους ἔνδυσαι τὴν ἰδέαν, 
ἢ χαὶ σὺ αὐτὸς ἐν τούτοις γένῃ" ἐπὶ δὲ 
ποχειμένοις ἀγαθοῖς χαῖρε καὶ ἀγσλλία 
|* χαὶ τούτων μὲν σπούδασον ἀπολαῦ- 
δὲ ἀλλοτοιοῦσθαι" ὅρα μὴ ἐπιλάθῃ τού- 
, ἕνδον ἐν τῷ χελλίῳ cou τυγχάνῃς, χἂν 
Ex τούτων μνήμης μὴ παραῤῥίψῃς σου 
ὅπως χἂν διὰ τούτων τοὺς ῥυπαροὺς 
; ἐχφρεύξῃ λογισμούς. 


σοι ἔστω ὅση δύναμι: κατενώπιον Κυ- 


)) τὰς ἀνομίας xal τὰς ἁμαρτίας περι- 
νύνει τὴν ψυχὴν, ἁγιάζει τὸ φρόνημα, 
ιαύνει, Θεὸν ἐγγὺς εἶναι παρασχευάζει. 
ἡμέρας φαγὼν, εἰς δεύτερον μὴ ἐπιπο- 
πολυδάπανος γένῃ, χαὶ ἐχθορυδήσῃ σου 
Ἔνθεν εὐπορῆσαι δυνήσῃ ἐπὶ τὰ τῆς 
, xai αὐτοῦ δὲ τοῦ σώματος νεχρῶσαι 
ν ὃὲ ἀπάντησις ἀδελφῶν γένηται, χαὶ 
στε χαὶ δεύτερόν σε χαὶ τρίτον φαγεῖν, 
ς μηδὲ χατηφήσῃς᾽ χαῖρε δὲ μᾶλλον, 
'pela. γινόμενος * xat τὸ δεύτερον ἧ τρί- 
χαρίοστει τῷ Θεῷ, ὅτι νόμον ἀγάπης πε- 


serva. Sed si quod melius est elegeris, idque possis, 
in alium fidum hominem curam tuam rejice, quo 
ita factus alacer et tranquillus, spe boua jucundaque 
perfruaris. 


τὴν φροντίδα, ὅπως οὕτως εὔθυμος γενόμενος, xp". 


IX. Hzc tibi eo pacto suadere novit coinmoda 
modus quietis. Age vero, etiam rerum qua deinde 
in ea continentur sensum tibi apponam; tu vero 
mihi ausculta, et qui? przecipio tibi exsequere. Cum 
sedes in cella tua, collige mentem tuam ; memento 
diei mortis; vide tunc corporis mortificationeim ; 
cogia calamitatem ; laborem doloremque assume ; 
condemna vanitatem hujus mundi; curam gere nio- 
destiv et sedulitatis, ut possis manere serper in 
eodem quiete vite proposito, nec in in(ürmitatem 
incidas. Memor quoque esto status presentis in in- 
ferno; reputa quemadmodum illic degant animz, 
in quo amarissimo silentio, aut in quo acerbissinio 
gemitu, in quali timore, anxietate, exspectatione 
quanam :[reputa] nunquam desimentem dolorem, 
lacrymas anima quse fine carent. Sed et recordare 
diei resurrectionis ac exhibitionis coram Deo ; ima- 
giuare tremendum et horribile illud judicium ; pro- 
fer in medium qua peccatoribus reposita sunt, 
ignominiam in conspectu Dei et Christi ejus, angc- 
lorum, archangelorum, potestatum, cunctorumque 
hominum; item supplicia omnia, ignem aeternum, 
vermem immortalem, tartarum, tenebras, et super 
hac universa stridorem dentium, terrores δὲ tor- 
menta. Profer quoque ea quz justis reposita suut 
bona, fiduciam cum Deo Patre et Christo ejus, an- 
ge'is, archangelis, potestatibus, atque omni populo, 
regnum, ejusque dona, gaudium, voluptatem, Ho 
rum utrorumque memoriam adduc in mentem tuam ; 
3c de peccatorum quidem judicio ingemisce, fle, 
indue habitum luctus, veritus ne tu quoque in illis 
consistas; de bouis vero qui justis reposita sunt, 
gaude et exsulta et lztare ; atque tum his frui con- 
tende, tum ab illis esse alienus. Cave ne unquam 
horum obliviscaris, sive intra in cella tua sis, sivc 
extra alicubi; mentem tuam noli ab borum recor- 
datione avertere ; quo vel per ea sordidas noxiasque 


D cogitationes effugias. 


/X. Jejunium pro virili coram Deo excole. lllud 
delicta el peccata tua expiabit; animam ornat, 
mentem sanctam eflicit, pellit d:emones, Deum prope 
nos adducit. Porro cum semel in die comederis, ne 
iterum manducare concupiscas, uL non (ias sum- 
ptuesus, animumque tuum eonturbes. Hinc poteris 
tim ad beneficeuti: opera abundare, tum ipsius 
cerporis affectus exstinguere. Quando autem adve- 
nerint fratres, et necesse fueril te bis terque com- 
edere, ne ingemiscas aui moestus sis; quin potius 
gaudeto, quod necessitati obtemperes ; atque bis vel 
ter manducans, gratias age Deo, eo quod legem cha- 
ritatis impleveris, quodque ipsum sane Deum noatea 
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vive dispensatorem habiturus 218. Quandoque ctiam A πλήρωκας, καὶ ὡς ὅτι δῆ περ αὑτὸν τὸν Θεὸν 


corporis invaletudo contingit, adeo ut bis el ter 5888- 

piusque edere oporteat; ad id mens tua parata sit. 
Non enim corporales professionis nostre labores 
bcum ir morbis babere debent, sed quzdam remit- 
i"nda sunt, quo citius ad sanitatem quis reversus, 
iterum iisdem austerz vitz? sese exerceat laboribus, 
U:eterum de abstinentia a cibis, nihil divinus sermo, 
ne manducaremus, prohibuit, sed dixit: « Ecce dedi 
vobis omuia, quasi olera herba *'. Manducate, nibil 
interrogantes**; » et, «Non qua intrant in os, eoin- 
quinant hominem, » Quocirca a cibis abstinere, id 
nostre voluntatis et anima labor est. 


XI. Humi cubationem et vigilias czterasque au- 
sleritates libenter tolera, respiciens ad futuram 
gloriam qu;e revelabitur tibi cum omnibus sanctis. 
« Non» enim, inquit, « sunt condignz passiones liu- 
jus teuiporis ad futugam gloriam quas revelabitur in 
nobis **. » Si animo dejecto es, ora, sicut scriptum 
esi 5; ora autem cum timore, treinore, et labore, 
sobrie et vigilanter. Ita oportet orare, maxime pro- 
pter malignos malitiseque vacautes /inaspeclabiles 
inimicos nostros, qui in loc nobis negotium faces- 
sere volunt. li quoties viderint nos ad orationem 
stare, toties sedulo adoriuntur, eaque menti sugge- 
runt qua precum tempore nequaquam cogitare et 
considerare debemus, quo animum mnostrum capti- 
vum abducant, otiosamque, vanam et. inutilem red- 
dant precis postulationem et supplicationem. Inanis 
enim revera est ac inulilis oratio, petitio, supplica- 
tio, quando non, sicut supra diximus, cum timore 
et tremore, sobrie ac vigilunter peracta fuerit. Ad- 
hac ad hominem quidem regem accedens quilibet, 
cua) timore et tremore et cautione, deprecationein 
,€0 modo exsequitur. Nonue multo magis Deo cun- 
ciorum Dowino, et Christo Regi regnantium, et 
Principi principum consimiliter assistendum est, 
atque offerenda observatio ac supplicatio? Quoniam 
Deo gloria iu secula. Amen. 


*! Gen. ix, 9." ** I Cor. x, 95,97. 





*? Matth. xv, 11. 


ἡμετέρας ζωῆς οἰχονόμον. "Ἔστι δ᾽ ὅτε xa: 
σώματος συμθαίνε:, καὶ δέῃ, ὥστε χαὶ óc 
τρίτον χαὶ πολλάχις φαγεῖν, οὕτως ἔστω σι 
νος ὁ λογισμός. Οὐδὲ γὰρ τοὺς σωματιχοὺς 
τείας πόνους, χαὶ ἐν ταῖς ἀῤῥωστίαις ἔπ:χρ' 
ἀλλ᾽ ὑπενδιδόναι τισὶν, ἵνα τάχιον ἐπὶ τὴν: 
ἐπανελθὼν, πάλιν τοῖς αὑτοῖς τῇ)]ς πολιτείας 
ζηται πόνοις. Περὶ δὲ ἀποχτὶς βρωμάτων, οὐ 
τι μὴ φαγεῖν ὁ θεῖος λόγος, ἀλλ᾽ εἶπεν" « "E 
ὑμῖν πάντα ὡς λάχανα χόρτου. ᾿Εσθέετε μη 
yoyteq* » χαὶ͵ « Οὐ τὰ εἰσερχόμενα εἰς τὸ 
yol τὸν ἄνθρωπον.» Τὸ οὖν ἀπέχεσθα: βρωμά: 
τῆς ἡμετέρας προαιρέσεως ἂν εἴη χαὶ quy 

JA'. Τὴν χαμευνίαν χαὶ τὴν ἀγρυπνίαν 


Β ἄλλας πάτας χαχοπαθείας ἡδέως φέρε, &zobi 


τὴν μέλλουσαν ἀποχαλυφθῦναξ co: δόξιν c 
τοῖς ἁγίοις. « Οὐ» γὰρ εἄξια τὰ παθέματ: 
«τοῦ νῦν χαιροῦ πρὸς τὴν μέλλουσαν δόξεν 
λυφθῆναι εἰς ἡμᾶς.» Ἐὰν ἀθυμῇς, προσεῖχε: 
γέγραπται " προσεύχου δὲ ἐ μῳόδως, ἐντρόμως, 


- νως, νηφαλίως τε xat ἐγρηγορότως. Οὕτωτοξά 


δεῖ, μάλιστα διὰ τοὺς χαχοτρόπους χαὶ χαρῆ 
ἐπηρεάζειν ἡμᾶς θέλοντας ἐν τούτν sx ME 
ἡμῶν ἐχθρούς. Ὁπηνίχα οὗτοι ἔδωδιν fX; cto 
παρισταμένους, τότε δὴ καὶ αὐτοὶ στελύως [τ 
ται ἡμῖν, ἐχεῖνα ἡμῖν τῷ νῷ ὑ ποδάλλυσες δὲ 
ἐν χαιρῷ τοῦ προτεύχεσθαι ἐνθυμεῖσθαι T oni 
αἰχμάλωτον ἡμῶν τὸν νοῦν ἀπαγάτγωκι, xx 
xai μάταιον xal ἀνωφελῇ τὴν ἀπὸ τῖς τρί 
δέησίν τε χαὶ ἱχετηρίαν ποιήσωσι. Miss T 
τὼς xai ἀνωφελὴς fj προσευχὴ xal ἡ Gzs5 
ἱχετηρία τυγχάνει, ὅταν μὴ, ὡς προείρηται. e 
xai ἐν τρόμῳ νηφαλίως τε καὶ ἐγρηγορότος 9: 
ται. Εἶτα ἀνθρώπῳ μὲν βασιλεῖ προσερχύμεν 
μετὰ φόδου xal τρόμου καὶ νέψεως, οὕτως ti 
σιν ἀποτελεῖ ᾿ οὐ πολλῷ μᾶλλον Θεῷ τῷ S 
τῶν ὅλων, xol Χριστῷ Βασιλεῖ τῶν fari 
xai "Apyovtt τῶν ἀρχόντων ὁμοίως παρίτ: 858 
xa ὡσαύτως τὴν δέησιν καὶ ἔχετη, ρίαν sistat. 
τῷ θεῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμέν. 


** Rom. vii, 18. 545 Jac. v, 15. 





EYAIPIOY MONAXOY 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂Α AT' ΚΑΤ᾽ AKOAOYGIAN. 


EVAGRII MONACHI CAPITULA XXXIII, 


Per gradus quosdam disposita consequentis. 


i. Morbus arquatus seu regius, est habitus pessi- D — A'. Ἴχτερος, ἔστιν ἕξις χειρίστη quris is 


mus anima ralionalis, per quem tum Deum, tum 
rerum faciarum. contemplationem erronee intuetur. 


xa0' fjv ἐσφαλμένως Θεόν τε xal τὴν τῶν τῇ 
θεωρίαν ὁρᾷ. 


ΕΥ̓ΑΟΒΙΙ PONTICI CAPITULA XXXIII. 
.5306t0voc, ὄστι χαχία φύσεως λογιχής, xa0' Α 


κπὴς γίνεται πρὸς ἀρετὴν xax γνῶσιν τὴν 


χελλισμὸς, ἔστι ζέσις χαὶ χίνησις θυμοῦ 
xbv μέρα; τῆς Ψυχῆς ἐχταράττουσα. 


Mrs, ἔστιν ἄγνοια τοῦ νοῦ, ταῖς πραχτι- 
xig xaX τῇ τῶν γεγονότων θεωρίᾳ μὴ ἐπι- 


ἄλυσις, ἔστι δυσχινησία λογιστιχῇς ψυχῆς 
πραχτιχὰς ἀρετάς. 

ὀῤῥοια, ἔστι ῥᾳθυμία λογιχῇς ψυχῆς, καθ᾽ 
λλειν τοὺς τῆς πνευματικῆς διδασχαλίας 
γυς. 

Ὁχάθισις, ἔστιν ἀδυναμία λογιχῆς ψυχῆς, 
Xe συντελούσας ἀρετὰς πρὸς τὴν μόρφωσιν 
οὔ εἴωθεν ἀποθδάλλειν. 

ρα ἀπιστία ἐστὶν λογικῆς ψνχῆς, καθ᾽ ἣν 
;opsteat ψηλαφῶσα τοὺς λόγους. 


στάσις, ἔστι νεῦσις πάλιν πρὸς xaxíay λο- 
ἧς μετὰ τὴν ἀρετὴν χαὶ γνῶσιν τὴν τοῦ 


3g, ἔστιν ἕξις χειρίστη λογιχῆς ψυχῇ, 
ἐτέρχεται τὰς ἀρετὰς οὐ δι᾽ αὑτὸ τὸ xa- 


λόδωσις ῥινὸς, ἔστι στέρησις ἀρετῆς ἀντι- 
ἕνης εὐῳδίας τῆς τοῦ Χριστοῦ. 

ότμησις, ἔστι σχληρία λογιχῇῆς ψυχῆς πρὸς 
κατικὴν διδασχαλίαν ἀνθέλχουσα. 


γηλὶς, ἔστι πνευματιχῆς θεωρίας ἔκπτωσις, 
γεγονότων θεωρίας οὐχ ἀληθὴς xavavón- 


(aa, ἔστι πάθος τοῦ λογιστιχοῦ μέρους 
; xa6' ὃ σχαυδαλιζόμενο: ἐπὶ τοῖς γινομέ- 
tavi εὐχαριστεῖν ἀδυνατεῖ τῷ Θεῷ. 


υλότης, ἔστιν ἀδυναμία φύσεως λογιχῇς 
τῆς ἀρετῆς ἐργασίαν. 

6pury, ἔττιν ἔχχλισις ἄλογος ψυχῆς, χαθ᾽ 
εἰσῶν τῶν ἀρ:τῶν ἐπιχρατεῖ χαχίχ καὶ 


purs, ἔστιν ἄνθρωπος πραχτιχὸς τὴν éav- 
M ἐν τῷ αἰῶν: τούτῳ παρασχευάζων. 


ιρογρύλλιοι, εἰσὶν ἔθνη ἀχάθαρτα τὰς ἐν- 
μενα τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ. 


βασίλευτο! ἀχρίδες, ψυχαὶ λογιχαὶ μὴ σα- 
ὑπὸ τοῦ θανάτου χαὶ ὑπὸ τῶν σπερμά- 

εφόμεναι. 

ἰχαλαθότνυς, ἔστι νοῦς πραχτιχὸς, ἔπερξι- 

ρεταῖς xal κατοιχῶν ἐν ταῖς γνώσεσι τῶν 

δυνάμεων. 


χύμνος λέοντος, ἔστιν ἄνθρωπος ἀπαθὴς 
t0 γενομένων βατιλεύφσας θηρίων. 
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IT. Convulsio in scapulas, est vitium nature ra- 
uonalis, per quod fit iuflexibilis ad virtutem  Dei- 
que cognitionem. 

HI. Mortificatio partis inflammatx» scu gangra-- 
nz initium, est. fervor et motus iracundie, pertur- 
bans partem animz rationalem. 

IV. Czcitas, est ignorantia. mentis, que ad acti- 
vas virtutes rerumque creatarum contemplationem 
quasi collimaudo non tendit. 

V. Paralysis seu nervorum dissolutio, est difficul- 
las motus animz rationalis ad virtutes activas. 

Vl. Gonorrliga seu fluxus seminis, est desidia 
animz rationalis, per quam aljicere spiritualis do- 
ctrinze sermones consuevit. 

VH. Crebrius iterata sessio, est. impotentia ani- 


B mz rationalis, per quam virtutes assolet rejicere, 


qua: conferunt. ad formationem Christi (in cordc). 

Vlll. Lepra, est infidelitas anim rationalia, per 
quam non plene persuasum babet, dum contrectat 
ac perscrulatur sermones. 

IX. Mentis emotio, est anim:e rationalis iterata 
proclivitas ad malitiam post virtutem Deique cogni- 
tionem. 

X. Contusio, est pessimus habitus anima ratio- 
nalis, per quem virtutes sectatur non propter ipsam 
honestatem. 

Xl. Truncatio naris, est privatio virtutis, qua 
Christi odorem percipiebat. 

XII. Aurium mutilatio, est durities nim: ratio- 
nalis, quz spirituali doctrinze quasi contra trahen- 
do resistit. 

XH. Vitium faciei asper, est delapsus a con- 
teniplatione, aut speculationis rerum crcatarum in- 
telligentia minime vera. 

XIV. Linguz li:sitantia, est passio partis ratio- 
nalis animze, per quam eadem rationalitas, scanda- 
lum passa in his quae facit, non potest pro omni re 
gratias agere Deo. 

XV. Claudicatio, est. impotentia natura rationa- 
lis ad operationem virtuts. 

XVI. Ilydrops sive aqua .intercus, est irrationalis 
declinatio anima, per quam, exstinctis virtutibus, 
malitia et ignorantia dominantur. 

XVII. Formico, est homo practicus, seu in agen- 


D do positus, in isto seculo sibi alimentum prazepa- 


rans. 

XVII. Chaerogrylii seu porci. grunnientes, sunt 
gentes impur:ze, quas susceperunt przcepta Salvato- 
ris nostri. Christi. 

XIX. Locust regem non hahentes, sunl anime 
rationales, quas mors non concutit. quzeque a semi- 
nibus aluntur, 

XX. Stellio sive animalculum simile lacertz do- 
morum parietes perreptans, est mens activa innixa 
virtutibus, iique cuelestium potestatum cognitioni- 
bus inhabitans. 

XXI. Catulus leonis, est homo absque passioni - 
hus, qui regnavit super feras in suam redactas po- 
testatem. 


PATRES ἜΟΥΡΤΙ! SAECULI IV. 


XSIL Galles, est homo spiritualis eognitione ple- A — KB'.. ᾿Αλεχτρυῶν, ἔστον XAÁperzoz —*: 


nus atque aliis snimabos annuntians eum qui ab 
intellecioali sole gignitur diem. 


XXI. Hircus, est vir aetivus qui recte regit in- 
e: Jinatas, quae in se ipso suni, cogitationes. 

XXIV. llirudo sive sanguisuga, est natura impura 
e€iungens justum sanguinem ab animabes rstiona- 
libus. 

XXV. infernos, est ignorantia nature rationa- 
lis per privationem contemplationis Dei superve- 
niens. 

XXVI. Mulier, est demeniia rationales animas ad 
impnritatem provocans. 

XXVII. Terra, est babitos pessimus ex imp:etate 
atque injustitia collectus. 

XXVII. Ignis, est malitia naturae rationalis vir- 
tutum Dei corruptriz. 

XXIX. Aqua, est falsa notitia exstinctiva vera 
cognitionis. 

XXX. Oculos deridens, est natura impura Dei 
cognitionem irridens nulloque babens bouore seu 
aspernans sapientiam in his quz facta sunt. 

XXXI. Corvi, sunt potestates sanctz, vitiorum 
peremptrices. 

XXXII. Baratbra, sunt animz rationales excava- 
t:€ a malitia et ignorantia. 

AXXIHI. Aquilarum pulli, sunt potestates sanctae 
quz prasunt ad depellendos impuros. 


Ξατρούμενας γνώσεως χαὶ ἑτέραις syTDÀS 
ψυχαῖς τν παρὰ τοῦ τ τοῦ ἕλξου vai 
pa». 
KT". Tpívo; ἔστιν ἄνξο ποαπτιχὰς wet 
ἀτάχτων λογισμὸν» ὄρδῶς xal oou. 
KA. Βξέλλα, ἔστι ςύτις ἀχάθαρτο: τὸ Gr 
μα Ex τῶν λογιχῶν uqur) ἐχμυξζῶσα. 


ΜΕ΄. "Air; ἔστιν ἄγν»»:α cis: ava 
στέρτ, τιν τοῦ Θεοῦ δεωρέας ἐτ-:συμδαΐνουϊ:. 


KA. Γυνὴ, ἔστιν ἀφροσύνη, λογιχὰς v. 
&x30203íav zposxaloou£vm,. 
KZ'. Tt, ἔστιν ἕξις χειρίσττ, £5 àszGcia; χε 


B νομίας συλλεγομένη. 


KIl'. II2p, ἔστι χαχέα φύσεως Aoyuxt; τῷ 
τῶν τοῦ Θεοῦ ἀρετῶν. 

KG. "Yóup, ἔστι γνῶσις ψευδὲς σδεσταὶ 
σεως ἀλτθοῖς. 

A'. Ὁφθαλμὸς χαταγελῶν, ἔστι ςὐτι; ink 
τῆς τοῦ Θεοῦ χαταγελῶσα γνώσεως χαὶ ἐπι; 
τὴν ἐν τοῖς γεγονόσι σοφέαν. 

ΛΑ΄. Κόραχες, εἰσὶ δυνάμεις 3γ:2, pec 
τῶν χαχ:ῶν. 

AB. Φάραγγες, εἰσὶ Ψυχαὶ Mw rorkes 
ἀπὸ καχίας xat ἀγνωσίας. 

AT". Νεοσσοὶ ἀετῶν, εἰσὶ. δυνάμεις Tra: τοκὶ 
θάρτους χαταδάλλειν πεπιστευμέναι. 





ΤΟΥ͂ AYTOY IINEYMATIKAI ΓΝΩΜΑΙ 


ΚΑΤᾺ ΑΛΦΑΒΗΤΟΝ. 


EJUSDEM SPIRITUALES SENTENTLE PER ALPHABETUM DISPOSIT£. 


I. Absurdum est eum qui consectatur honores C — A'. "Azoróv ἐστι τὸν διώχοντα τὰς τιμὲς 551 


fugere labores, per quos iidem comparantur hono- 
res. 
ll. Vis Deum noscere? Anticipans nosce te ipsum. 


ll]. Ex amicis germanus est is qui occasionum 
prosperam opportunitatem communicat. 

IV. Durum est eum qui parva facit. inagna de se 
sapere. 

V. Arroganter de se opinari unicuique impedit 
$cientiam. 

VI. Vita irrationalis ductor est daemon. 

VH. Anima nobilitas ex validitate manifesta- 
^HT. 


VII. Hle colit Deum religiose qui non loquitur . 


«Onltra se. 

IX. Templum Dei homo irrepreheusibilis, 

X. Pessima possessio vita minime proba. 

Xl. Loquere quz oportet, et quando oportet, οἱ 
non audies quie non oportet. 


τοὺς πόνους, δι᾿ ὧν al τιμαί. 


B'. Βούλει γνῶνα: Θεόν ; IIpoXafóy pek 8? 
τόν. 

Γ΄, Γνήσιος φίλων ὁ τὰς περιστάσεις nit 
γος. 

Δ'. Δεινόν ἐστι μέγα φρονεῖν μιχρὰ zi 


'E. Ἐν παντὶ τὸ οἴεσθαι εἰς τὸ εξ d 
ζει. 

G*. Ζωῆς ἀλόγου δαΐμων ἡγεμών. | 

Z.'H τῆς ψυχῆς εὐγένεια ἐχ τῆς ix S 
φαίνεται. 

Η΄. Θεόσεδὴς ἐχεῖνος ὁ μὴ καθ᾽ tam 77 
μένος. 

Θ΄. Ἱερὸν θεοῦ, ἄνθρωπος ἀνεπίληκτο,. 

l'. Κάχιστον χτήμα, βίος ἀδόχιμος. 

IA'. Λάλει ἃ δεῖ, καὶ ὅτε δεῖ, χαὶ οὐχ Gt 
uf δεῖ. 


EVAGRIL PONTICI SPIRITUALES SENTENTLE. 
A XI 


ἔγιστον χτῆμα, φίλος ἀδιάπτωτος. 


᾽σημα ψυχῆς, γνώμη φιλόδοξος. 
vog xaX πένη:, Θεοῦ χολλούριον. 


) δεχόμενος αὑτοὺς, ταχέως ἀναθλέψει. 


ivcag μὲν εὐεργετεῖν xaAbv, μάλιστα δὲ τοὺς 
ἕνους ἀμείδεσθαι. 


ἤτωρ ἐν διχαιότητι, ποτήριον ψυχροῦ ὕδα- 
υφροσύνη xat πραότης ψυχῆς, χερουδίμ. 


| ἔντιμον ἐν γήρᾳ εἶναι, ἀπόδειξις τοῦ φιλό- 
5 Yfo»o {Π. γήρως] γεγονέναι. 


σπουδαῖον ἐν νέῳ, ἐχέγγνον τοῦ ἔντιμον ἐν 
εσθαι. 
ὑπερῷον ψυχῆς, θεωρία ἀληθής. 
"λῶν X μὴ δεῖ, οὐ φιλήσεις & δεῖ 
Χρυσὸν χίδδηλον ἄμεινον ἢ φίλον χεχτῆῇ- 


υχὴ καθαρὰ μετὰ Θεόν, Θεός. 
fà ἄπο τῆς φιλαντίας τῆς πάντα μισού- 


ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ETEPAI ΓΝΩΜΑΙ. 
χὴ ἀγάπης, ὑπόληψις δόξης. 2. Καλὸν πλου- 


ὅτητι xal ἀγάπῃ. ὅ. Λιχμητὴρ ἀρετῆς, λο- C 


'περήφανος. 4. Λεία ὁδὸς o7) ἐλεημοσύνης 
9. "Aótxog διχαστὴς, μεμολυσμένη cuvet- 
Δεινόν ἔστι πάθεσ’ δουλεύειν capxóg. 7. El 
λυπος elvat, Θεῷ ἀρέσχειν σπούδαζε. 8. Ὁ 
ροντίζων ἑαυτοῦ, φροντίζεται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. 
ὧν χαρδιὰ λιμὴν θεωρημάτων. 10. “Ὅταν 
υτὸν γνῶναί τις εἴ, μὴ συγχρίνης τίς ἧς, 
γέγονας ἐξ ἀρχῆς. 11. Λάχχος ἄνυδρος, φι- 
ψυχή. 12. Ὑπερήφανος ψυχὴ, πανδοχεῖον 
μισεῖ δὲ ἦχον γνώσεως. 15. ᾿Αληθοῦς ἀνδρὸς 
xxt τὸ μὴ εἰδέναι τὰς Γραφάς. 14. Εἰ φοδῇ 
^, Ex τῶν δαχρύων γνῶθι. 15. "Αῤῥηχτον 
πεινοφροσύνη ψυχῆς. 10. Δένδρον παρλδεί- 
ἰρετος ἁνήρ. 17. Ἰησοῦς Χριστὸς ξύλον ἐστὶ 


ρῶ αὐτῷ ὡς δεῖ, xol οὐ μὴ ἀποθάνῃς εἰς τὸν D 


8. Εὐεργέτει τοὺς ὄντως πτωχοὺς, xal βρώ- 
τόν. 19. Ρώμη ἀληθὴς, τὸ τοῦ Χριστοῦ σῶ- 
ιν. 20. Εἰ φιλεῖς τὸν Χριστὸν, τὰς ἐντολὰς 
Ἰρεῖν οὐκ ἐπιλάθῃ. 21, Ἐχεῖθεν γὰρ ávazat- 
ξργέτης μετὰ Θεόν. 22. Ὁ χατὰ Θεὸν φίλος 
& χαὶ μέλι τοῖς ἀληθέσι λόγοις. 25, Ἢ ῥά- 
; Ψυχὴ, τοιοῦτον οὐχ ἕξει φίλον. 24. Ὠμὸς 
5» φιλήδονος λογισμός, 38. Σιγᾷν τὴν a15- 
γυσόν ἐστι θάπτειν, 26, Ὃ φοῤούμενος τὸν 
τὰ Θεὸν πάντα ποιεῖ, 
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Maxima possessio, amleus in quo nullus 
error admittitur. 

XIII. Morbus animz, mens gloriz cupida. 

XIV. Hospes et pauper sunt collyrium, seu medi 
camentum Dei (tanquam medici). 

XV. Qui suscipit ipsos, cito recuperabit visum. 

XVI. Onnibus quidem; Veneficia conferre pracela- 
rum est, maxime vero his qui non possunt repen- 


dere. 
XVII. Orator in justitia, poculum aqux frigidze. 


XVII. Temperantia et. mansuetudo anims sunt 
cliecubim. 

XIX. Honorabilem esse in. senectute demonstra- 
tio est, quod is ante senectutem fuerit amans labo- 
riS. 

XX. Studiosum esse in juventute, pignus est, 
eum fore senectute honore ornandum. 

XXI. Anime domicilii pars superior est vera 
contemplatio. 

XXII. Amans quz non oportet, minime adamabis 
qua oportet. 

XXII. Melius est possidere aurum non purgatum, 
quam nou sincerum, fucatumque amicum. 

XXIV. Anima pura post Deum, Deus. 

XXV. O quam eaveuduin a nimio sui ipsius amore 
omnia odio habente. 


EJUSDEM ALI.£ SENTENTIAE. 


41. Principium charitatis, est alteri alterius glorias 
metua responsio. 2. Bonum est ditescere in mam- 
suetudine ct charitate. 3. Ventilator virtutis est su- 
perba cogitatio. 4. Plana via fit ab eleemosyna. 
5. Injustus judex est. conscientia inquinata. 6. Du- 
rum est servire passionibus carnis. 7. Si volueris 
esse absque dolore, stude placere Deo. 8. Qui ho- 
neste sui curam gerit, ipsius a Deo cura geritur. 
9. Temperans cor portus est eontemplationum. 
10. Quando voles te. ipsum nosse quisnam sis, ne 
compares cum eo, quis eras, sed cum eo qui ab in- 
itio fuisti. 11. Cisterna sine aqua est anima gloria 
cupida. 19. Anima superba taberna est latronum, 
oditque scnitum scientize. 15. Veri viri malus est 
error nescire Scripturas. 16. An Deum timeas, agno- 
scito e lacrymis. 15. Armatura infracta est humili- 
las animz. 16, Arbor paradisi est vir cupidus vir- 
tutis. 17. Jesus Christus est lignum vitze, utere ipso 
ut oportet, et non morieris in zternum. 18. Bene- 
fac his qui sunt vere pauperes, et comedes Chri- 
stum. 19. Robur verum est Christi corpus coinede- 
re. 20. Si amas Chiristum, ejus mandata servare no 
obliviscaris. 21. Inde namque demonstratur qui 
post Deum est benefactor. 22. Qui secundum Deura 
amicus est, lac, et mel, veris fluit serinonibus. 
25. Anima vero pigra talem non, habebit amicum. 
24. Crudelis herus, cogitatio cupida voluptatis. 
25. Tacere veritatem est aurum sepelire. 26. Qui 
timet Deum, facit omnia secundum Deum. 








4271 PATRES £CYTBN SECLLI n. 
EYAFPIOY ΠΕΡῚ TON ORTO AOTTY-MON 
ΠΡῸΣ ANATOASION, 
EVAGRII DE OCTO VITIOSIS COGITATIONIBLUS 
AD ANATOLIUM. 
jJ. O10 summa vitiosarem cogiiatiosum genera T E "Orc εἴτι Ἐν-ξ: τὸ -Ἐν:εισε-αττι aT 


suot, τοῦ qu:bes omnis ΟΟΣξΙ(2:)0 conlisetar. Prima 
est gulz, secunda libidinis, tertia avariiz, quarta 
Uwrslitz, quista irz , sexta desidiz, septima ins015 
2ri»,oect1212ssperbie. lle aste omnes, ei anim 
pezoilium Í.cesamt vel moa facessamt, ia mobes 
haedqs3quam δ.18π δεῖ: ui amiem im ea moram 
trahant, vel nos trahaat , 3et perturbatueones exci- 
iet, vel non excitemt, id vere mestri arbitrii. ac 
pote:stai;s est, 

Hl. Gale cogitatio mosacho ina. mentem immuit, 
ut quam celerrime 2 colendz pietatis. instituto de- 
sciseal , stomacbi nimirum, et begatis ei splcni: 
éeleres, et. bydropisim et dietarnum morbem, et 
reruImm necessariarum penuriam, ae medicorum ia- 


copiam ob ipsius oculos depingens. Qwin periarpe B 


40455 memoriam quorumdam fratrum nobis re- 
fricat, qui in hzc incommoda inciderunt. Aiqee 
inter!um etiam eos ipsos qgi ejusmodi incommo- 
dis 2ff:cti. fuerunt, inducit, ut continenti sto- 


dio:os adeant, suasque calamitates ipsis exponant 


2»-erant. 

{| L:biJisis demon variorum corporem deside- 
rio animas inflammat, acriusque eos qui continen- 
tz student, urgel : quo nimirum tanquam frustra 
laborantes, institutum suum abrumpant ; atque ani- 
ma: inficiens, ad ejusmodi opera deprimit, εἰ di- 
cere et rursus audire verba facit, non secus ac si rcs 
ipsa cerneretur, ac praesto esset. 

]V. Avariiia longam senectutem, manuumqne in 
conficiendis operibus imbccillitatem et famem futa- 
ram, el morbos eventuros, ac paupertatis molestias 
animo proponit; illudque praterea turpe ac pro- 
hrosum esse, ea qua necessaria sunt, ab aliis acci- 
pere. 

V. Tristitia nonnunquam hiuc oritur. quod quis- 
viam cupiditatibus suis privetur ; nonnunquam rur- 
$US iram comitatur. Ob privationem itaque cupidi- 
'atum | jta oritur : cogitationes quzdam primum εἰ 
domum el parentes ac pristinam vitz raonetun 
aaimiz in memoriam revocant : cumque eam, ncn 
repugnantem, sed obsecundantem, atque in volu- 
ptatibus cogitatione conceptis sese diffundentem 
perspexerint; tum demum arreptam eam marore 
obruurt, tanquam videlicet pristine res non. jam 


[) Al. προθαλόντες 


TI$c(g:73: XX. αοτιΞ ες. WA τ τῇΞὄ ἢ 
aiecis x3: μετ π΄ τὺνυν £ τῷ ᾿ς ἘΣ 
«τς TUGTTODUI^ CÉTCRpU IIl) 
τῆς ὄρττς ἔχτς ἢ TII ZXUctio3»l- iíéemic 
γυξ-α: " gb 2—c-LIVvL Tx 
Ξαρξουύζεεξν μὲν τῷ φυχτ, Y aX —ALnpgR» 
y taion γρυνῖξειν αἰ τοὺς, irm 


E. Ὁ ΕΝ τς edipi - 


ἐστρῶν ἀπορίαν. Φέρε: δὲ πα΄ τοὶς Sod, τὸ τὶ 
uviar» ἄἀδελτζῶων τιν, σὐῶπς ILETTYMS - 
á5:2:w. "E2c Gb ὅτε χαὶ σ᾿ τοὺς Ec X6 
756:1; -αραθάλλετν XwmmrHc: cu; ἔπασσαῖ 
wA, χαὶ τὰς ἔχ τῶν Ex2rrYIizÉR τυ 
ix tt; ἀτχήτεως τοιοῦτο τευ ῦναΞιν. 


:. δέη6ε eas monastiez vitae asperitle (δε πὶ 


T". Ὃ τῆς πύρνεξας Ca ero, 2325 xrz0 
S£: διατέζων iid an xa: στοδεύτερος τὰς 
πευυμένοις ἐτίττλται, ἔν ὡς dps ky;zrz; τα 


αἱ xai P ψυχὴν μιαΐνων , cp ἔχεῖν;; € 
χάμπτε: τὰς ipvasia;, λένειν πε αὐτὴν cup 


xai exu med ποιεῖ, 
ὄντος τοῦ πράγιστος. 
AY. Ἡ zoagvr.cía, «Ὁ χῇρας μμαχορὸν icis 
πρὸς ἔργατῖαν ἀδυναμ! ἂν χειρῶν, λιμοῦ 7 
νους, xai νόσους πυμδτσομένας, χαὶ τὶ τ 35 
πιχρὰ, χαὶ ὡς ἐπονείδιστον τὸ zac Ia uf 
τὰ πρὸς τὴν χρεξαν. 


ὡς ἐρωμένο, ivi 







E. 'H λύπη ποτὲ μὲν ἐπισυμξαϊ»ε: it 
τῶν ἐπιδυμιῶν, ποτὲ Ci xal παρέτεξ 
Κατὰ στέση τιν οὖν τῶν TI TM 
A ue -νες προλαξόντες (61) εἰς ue 
&LV φυχὲν οἴχου τε xai γονέων xal i57 ; eis 
γωγτ,ς. Καὶ ὅταν αὑτὴν μὴ ἀνθεσταμένιν, oU ju? 
αχολουθεῖταν (02, θεάσωνται xa à: ἀχεομέ πη" 
χατὰ διάνοιαν ἡδοναῖς, τότε λαμβάνοντε: zm 
^T, AUT, βαπτίνουσιν, xa οὐχ ὑπαρχόντων 9^ 
πέρων πραγμάτων, οὐδὲ δυναμένων λοιξὸν ü 


(62) L. ἐπαχολουθοῦσαν. 


EVAGRII PONTICI DE OCTO VITIOSIS COGITATIONIBUS. 
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(ov ὑπάρξαι" καὶ fj ταλαίπωρος ψυχῇ, ὅσον 4 exsistant, nec deinceps, ob presentis vitas institu- 


X τοῖς προτέροις λογιαμοῖς, τοσοῦτον ἐπὶ 
γοῖς συνεστάλη ταπεινωθεῖσα. 


ργὴ πάθος ἐστὶν ὀξύτατον. θυμοῦ γὰρ λέγε- 
xai χίνησις χατὰ ἡἠδιχηχότος ἣ δοχοῦντος 
ι.. Ἥτις πανημέριον ἐξαγριοῖ τὴν ψυχὴν 
; ἐν ταῖς προσευχαῖς συναρπάζει τὸν νοῦν, 
υπηχότος πρόσωπον ἐπισείουσα, Ἔστι δὲ 
ρονίζουσα, καὶ μεταδαλλομένη εἰς μῆνιν, 
ὕχτωρ παρέχει, τῆξίν τε τοῦ σώματος xal 
, xaX θηρίων ἰοδόλων ἐπιδρομάς. Ταῦτα δὲ 
α, τὰ μετὰ τὴν μῆνιν συμδαίνοντα, εὑροίη 
γαχολουθοῦντα πλείοσι λογισμοῖς. 


τῆς ἀχηδίας δαίμων, ὃς καὶ μεσημόρινὸς 
πάντων τῶν δαιμόνων ἐστὶ βαρύτερος * xal 
μὲν τῷ μοναχῷ περὶ ὥραν τετάρτην, χυ- 
ἣν Ψυχὴν αὐτοῦ μέχρις ὥρας ὀγδόης. Καὶ 
ἐν τὸν fiiov χαθορᾶσθαι ποιεῖ δυσχίνητον 
4, πεντηχουτάωρον τὴν ἡμέραν δειχνύς. 
i συνεχῶς ἀφορᾷν πρὺς τὰς θυρίδας, xaX 
; ἐχπηδᾶν ἐχθιάζεται, τῷ τε ἡλίῳ ivase- 
:ον τῆς ἐννάτης ἀφέστηχε, xal περιδλέπε- 
χἀχεῖσε, μή τις τῶν ἀδελφῶν... Ἔτι δὲ 
€ τὸν τόπον (θ5), ἐχδάλλει χαὶ πρὸς τὸν 
(64), καὶ πρὸς τὸ ἔργον τὸ τῶν χειρῶν " 
λέλοιπε παρὰ τοῖς ἀδελφοῖς ἡ ἀγάπη, xal 
ὁ παραχαλῶν. Εἰ δὲ xai τις xaz' ἐχείνας 
tg εἴη λυπήσας τὸν μοναχὸν, xal τοῦτο εἰς 


tum, exsistere queant. Sic misera anima, quo ma- 
gis in priores cogitationes diffusa est, hoc eliam 
magis in secundis contrahitur ac deJicitur. 

Vl. Iracundia acutissimus affectus est. Siquidem 
indignationis fervor et concitatio est adversus eum 
qui Ixsit, aut lzesisse videtur. Hzec porro cum alias 
semper animain in rabiem agit, tum przsertim in- 
ter precandum mentem abripit, nimirum ejus qui 
laesit personam velut sub oculis collocans. Interdum 


etiam, eum inveteravit atque in iram mutata est, 


noctu tumultus ciet, corporisque tabem et pallorem 


ac ferarum incursiones. Wxc autem quatuor qua 


post iram contingunt, quam plurimas cogitationes 
comitari quispiam reperiat. 

Vil. Desidi:& dxmon qui etiam meridianus voca- 
tur, demonum omnium gravissimus est, ac mona- 
chum sub horam quartam aggreditur ; animam au- 
tem ipsam ad horam usque octavam obsidet. Áe 
primum quidem id facit, ut sol torpidus aut etiam 
omnis prorsus motus expers esse, ac dies ipse quin- 
quaginta horis constare videatur. Deinde, ut per- 
peuio ad fenestras monachus prospectet : quin eum 
quoque ex cella exire cogit, atque ocnlos in. solem 
defigere, ac perpendere quantum ab hora nona di- 
stet, ac denique huc atque illuc circumspicere, num 
quis fratrum adsit. Quin etiam loci, atque adeo 
ipsius quoque vitze, operisque manuum odium ipsi 
injicit ; ac preterea eum huc adducit, ut cbaritatem 
apud fratres defecisse credat, nec quemquam esse 


o9 μίσους ὁ δαίμων προστίθησιν. "Avec δὲ C cujus consolatione sublevetur. Quod si quis etiam 


εἰς ἐπιθυμίαν τόπων ἑτέρων, ἐν οἷς ῥχδίως 
ἣν χρείαν ἔστιν εὑρεῖν, χαὶ τέχνην μετελ- 
τωτέραν μᾶλλον xal προχωροῦσαν. Καὶ ὡς 
:w τόπῳ τὸ εὐαρεστεῖν (65) τῷ Κυρίῳ προσ- 
ἰανταχῇ γὰρ, φησὶ, τὸ θεῖον προσχυνητόν. 
δὲ τούτοις χαὶ μνήμην τῶν οἰχείων χαὶ τῆς 
διαγωγῆς χρόνον τῆς ζωῆς ὑπογράφει 
ὺς τῆς ἀσκήσεως πόνους φέρων πρὸ ὀφθαλ- 
πᾶσαν, τὸ δὴ λεγόμενον, xwet μηχανὴν. ἵνα 
πὼς ὁ μοναχὸς τὴν χέλλαν, φύγῃ τὸ στά- 
t€ 6b τῷ δαίμονι ἄλλος μὲν εὐθὺς δαίμων 
u* ἐρημιχὴ (66) δέ τις χατάστασ'ς, xal 
ἰλάλητος μετὰ τὸν ἀγῶνα τὴν Ψυχὴν διαδέ- 


m solitarius quidam status, atque ownein 
xcipit. 

τῆς χενοδοξίας λογισμὸς, λεπτότατός τίς 
παρυφίσταται τοῖς χατορθοῦσι ῥᾳδίως, ór- 
αὑτῶν τοὺς ἀγῶνας βουλόμενος, χαὶ τὰς 
τῶν ἀνθρώπων δόξας θηρώμενος, δαίμονάς 
τας ἀναπλάττων, χαὶ θεραπενόμενα γύναια, 
τινὰ τῶν ἱματίων ἐφαπτόμενον: μαντεύε- 
ᾧ xaX ἱεροσύνην λοιπὸν, καὶ τοὺς ζητοῦντας 
ἰς θύρα:ς ἐφίστησι " xol ὃς εἰ μὴ (68) 
δέσμιος ἀπαχθήσετα * xal οὕτως αὐτὸν 
τρόπον. 


. αὐτου. 
, εὐάρεττον. 


eum per hos dies molestia quadam affecerit, odii 
incrementum dzemon adjicit. Atque insuper eum ad 
aliorum locorum cupiditatem impellit, in quibus 
et qua; opus sunt facile nancisci, et faciliorem ar- 
tem, quaque ipsi felicius succedat, consectari queat. 
lllud etiam adjungit, ad hoc ut Deo quis placeat, 
nihil.interesse quo loco degat; passim enim divi- 
num numen adorari posse. Cum his autem propin: 
quorum quoque ac prioris vite generis memoriam 
conjungit. Tempus item vitz: longam informat, Deo 
sacratx» vitae labores ante oculos ipsi collocans. Ác 
denique omnem, ut dici solet, machinam movet , 
quo monachus, cella relicta, stadium fugiat, [lunc 
autem d:imonem alius statiin dzeinon minime sequi. 


sermonis facultatem excedens lztitia post certamen 


D VIII. Inanis glori: cogitatio subtilissima est, at- 


que in eorum animis facile hascitur, qui recte et 


- ex virtute vivunt : eorum certamina pervulgare stu- 


dens, atquelhumanam gloriam aucupans, clamautes- 
que daemones, ac mulierculas morbis liberatas ef- 
fingens, ae denique quemdam — qui vestem contin- 
gat. Quin sacerdotium quoque deinceps auguratur, 
atque homines a quibus quaratur, ad fores collo- 
cat : quodque nisi sponte cedat, vinctus abducetur. 


(66) ΔΊ. epnvtxt. 
(67) Πρός. 
(68) Kal ὡσεὶ u$. 


1275 


PATRES AGYPTII SAECULI IV. 


Atque eo ad hunc. modum inani spe in altum sub- A μετέωρον ταῖς χεναῖς ἐλπίσι ποιήσας, ἀφίστατ: 


lito, discedit, vel superbix vel tristiti: d: moni ten- 
tandum jam eum relinquens; qui quidem ipsi co- 
gitationes ipsius spei adversantes objicit : interdum 
eiiam eum qui paulo ante venerandus ac sanctus 
sacerdos erat libidinis daemoni exagitandum tradit. 

IX. Superbiz dxmon acerbissimum animx lapsum 
accersit. Ipsam enim adducit, ut Deum adjutoreimn 
. minime confiteatur ; verum sibi ipsi, quae recte ac 
clare gerit, scribat, atque adversus fratres ut ve- 
cordes ac stolidos intumescat : quod videlicet idem 
dese nom omnes existiment, [flauc autem sequitur 
ira, maeror ac, quod postremum malum est, meu- 
tis alienatio, et furor, atque copiosa daemonum 
multitudo, qu: in aere conspicitur. 


Quinque sunt opera, quorum adjumento Dei be- 
nevolentia conciliatur. Primum, pura oratio; se- 
cundum, psalmorum decantatio ; tertium, divinorum 
spiritus oraculorum lectio; quartum, peccatorum 
el mortis aC magni judicii cum animi dolore recor- 
datio; quintum, manuum labor. 

Si in corpore tanquam corporis expers Deo in- 
servire cupis, cura ut sine ulla intermissione preca- 
tionem occulte in peclore tuo habeas. Sic euim 
anima tua ante mortem ad angelorum similitudi- 
nem accedit. 

Quemadmodum corpus hoc nostrum anima remota 
mortuum ac fetiduin est : sic eliam anima qua ad 
precationem torpet mortua et misera ac fetida est. 
Quod autem quavis etiam morte acerbius existiman- 
dum sit oratione privari, przclare nos docet pro- 
pheta Daniel : quippe qui prius duxerit mori, quam 
vel horze momento precatione orbari. Dei crebrius 
recordari, quam spiritum ducere opurtet. 

Ad omnem anbelitum animi vigilantiam et nomen 
lesu, et mortis meditationem atque humilitatem 
adjunge. Ingentem enim amb: utilitatem afferre 
consueverunt. 

Fac sermonem de Deo frequentius quam cibos 
repetas. θὰ operam ut crebrius Deum in mente ha- 
beas, quam spiritum ducas. 

Deus mente comprehendi non potest. Nam si ia 
comprehensionem cadit, Deus certe non est. 


Vis a Deo coguosci? Fac hominibus quam ma- ἢ 


xime sis iguotus. Si illud semper memineris, rerum 
earum omnium, quas vel animo vel corpore geris, 
inspectorem Deum esse, in nulla omnino aclione 
peccabis Deumque contubernalem habebis. 

Ilomo nulla re propius ad Dei similitudinem ac- 
cedit, quam bene de aliis mereudo. lllud tamen in 
beneficiis dandis cavendum est, ne ea. veluti quie- 
51} habeainus, 

Deus nullius ope eget; sapieus autem Dco, duuta- 
xat opus habet. 

Deo dignum te istud demum reddet, si niliil ipso 
indignum committas. 


(68*) Corr. χατορθγυμένην. Epi1. PATROL. 
(09) Sic. Al. deest xat. 


ταλιπὼν, ἢ τῷ τῆς ὑπερηφανίας δαΐμονε xt, 
αὐτὸν, ἣ τῷ τῆς λύπης" ὅστις ἐπάγει χαὶ λογι 
αὐτῷ, ταῖς ἐλπίσιν ἐναντιουμένους. "Ἔστι δὲ c 
τῷ τῆς πορνείας δαίμονι παραδίδωσι τὸν πρὸ 
αἰδέσιμον xaX ἅγιον ἱερέα. 

Θ΄. Ὁ τῆς ὑπερηφανίας batuaov, χαλεταυτάτη, 
σεως τῇ ψυχῇ πρόξενος γίνεται. ᾿Αναπείθει γὰρ 
Θεὸν μὲν μὴ ὁμολογεῖν βοηθὸν, ἑαυτὴν δὲ τὴν 
θούμενον (68*) εἶναι xaX (69) νομίζειν, χαὶ φυσι 
χατὰ τῶν ἀδελφῶν ὡς ἀνοήτων, διότι μὴ τοῦ 
αὐτῆς πάντες ἐπίστανται. Παραχολουθεῖ δὲ 
ὀργὴ xai λύπη, xaX τὸ τελευταῖον xaxbv (10), ἔχ 
φρενῶν, xal μανία, xat δαιμόνιον ἐν τῷ ἀέρι. 


Β ὁρώμενον. 


Deum tum denique prxeclarissime coluerit 
mentem per virtutem ad ipsius similitudin 
presseris. Sola enim eam animam ad id qw 
cognatum est trahit. 

Homines tum demum meliores efficiuntor, 
ad Deum appropinquant. 

Sapiens homo, Deo cultum ac veneraüoner 
libens, ab eo cognoscitur. Ac proinde nihi 
referre putat etiam si ab omnibus ignoretsr. P 
deutie munus in hoc consistit, ul ezs 4018 5» 
tem in qua iracundia exsistit, ad iateroem grelit 
conserendum incitet. Sapientia autem, w và 
ad exactam perpetuamque vigilantiam impellat 


C sie vero, ut. partem eam in qua libido sii 


tum ad virtutem, tum ad Deum dirigat. Forti 
nis denique, ut quinque sensus gubernet atq 
hibeat, ne per eos, vel internus noster bomo 
est animus, vel externus, hoc est corpus, spurc 
ullam σου ΓΑ Δί. 

Anima est viva, simplex, corpore vacan, 3 
ab oculorum sensu remota substantia, ime 
item, el ratione ac mente praedita. Quemadgeé 
enim oculus in corpore, sic mens in anima di 
nabitur. 

Qus sub colo sunt ac ratione utuntar, Μ' 
pugnant, partim propugnant, partim opposa 
pugnant enim homines, propugnant angeli Dc, 4 
pugnant impuri homines. Quamobrem neck 
gnantium penuria, nec oppugnantium viribts ?' 
pugnontium socordia fit, ut rerum divinzrze SF 
ipsius Dei cognitio in nobis non remanet. 

Quod proprie malum est, substantia se n) 
boni privatio : quemadinodum etian of 
aliud est, quam lucis absentia. 

Parum cauta ac provida est simplicitas; 889* 
que malum suspicatur, qui a malo liber e [585 
nis est. 


Sane ratiocinationis omnis expers esi iepió 
neque ulla est ratio, qua (lagitiosos hominc 49 
liorem mentem quisquam reducat. 


(70) Al. xaxov. 


EVAGRII PONTICI SENTENTLE AD FRATRES. 
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irum nullo modo est auctor, ulpote na- Α tua ad mirifica Dei opera perpetuo tanquam por- 


arz:2 ac divinze ad deprehendendum dia- 
perspicaces sunt, quantumvis alioq.: 
rimis, atque ad impetendum  versutus 


iino re Deus perinde conciliatur , ut 
:ctatione. 

ue ingeniosus est, quisquis premitur. 

n sanctorum Patrum, quod qui duram 
monachorum vitam suscipere nequeunt, 
salutemrn consequi possunt. Quandoqui- 


ope freti firmissimam erga monachos | 


nt, eosque cohortentur atque consoleu- 
ue qua opus sunt, ipsis subministrent, 
ptime consuluerint. 

iSomnem in opere transige, ut mox in 
jnsolationem invenias. 

ie tranquillo animo persta : quo mens 


recta manu ducatur. 

Diurni somni, corporis molestiam, vel anime 
anxielatem, vel inertiam, vel imperitiam indicant. 

Quavis anima per spiritus gratiam ac propriam 
industriam et diligentiam haec inter se copulare at- 
que connectere polest : nimirum sermonem cum 
mente, actionem cum contemplatione, virtutem cuui 
doctrina, el tidem cum cognitione ab omni oblivione 
libera : et quidem ita, ut nullum ex iis altero vel 
minus vel majus sit, sed omnis tum excessus, tum 
defectus cireumcidatur, atque ipsa, ut brevi per- 
stringam, unitatem suam vere decuplet, Nam tum 
ipsa Deo vero et bono et duntaxat uni copulabitur. 

Octo sunt cogitationes, ex quibus vitium oritur : 


B jis nempe qui solitariam vitam consectantur, cogi- 


tatio acedie, inanis gloriw , superbie, avaritiz, 
tristitia ; iis autem qui sub aliorum imperio degunt, 
gule, ire et fornicationis. 





EVAGRII MONACHI 
SENTENTIJE 


Ad eos qui in ccnobiis et xenodochiis habitant fratres. 


Dei, audite sermones Dei, coh:zxredes Q mui tuam, et ad ipsum ne pigeat te introire, sed 


ji, percipite eloquia Christi, ut detis ea 
oruimn vestrorum; verba autem sapien- 
is eos. Pater bonus erudit filios suos ; 
| nequam disperdet eos, Fides, initium 
finis autem dilectionis, scientia Dei. 
ini custodiet (71) animam ; continentia 
confortat illam. Sufferentia viri gene- 
spes autem bona glorilicabit eum. Qui 
jbjicit carnes suas, impassibilis erit; 
nutrit eas, dolebit super illas, Spiritus 
s in corporibus intemperantium ; spiri- 
pudicitiae in animis abstinentium. Seces- 
raritate purificat cor; separatio autem 
tonturbat illud. Melior millesimus in 
quam solus cum odio in abditis et spe- 

alligat memoriam maliti2 in animam 
lis est ei qui abscondit ignem in paleis. 
escas multas corpori tuo, et non videbis 
phantasias malas ; sicut enim exstinguit 
qua; sic phantasmata turpia exstinguit 
r iracundus terrebitur ; nansuetus au- 
idus erit. Veutus validus fugat nubes; 
iteim malitie sensum a scientia. Qui orat 
s, hic immemor est malitiz: ; qui autem 
nre, non contristabit proximum suum. 
iverit te frater tuus, induc eum in do- 


te custodit. 


D 


manduca cum eo panein tuum ; lioc enim faciens, 
eripies animam tuam, et non erit tibi offendiculum 
in tempore orationis. Sicut cbaritas gaudet pau- 
pertate, sic odium delectatur divitiis. Non potietur 
dives scientia, et camelus non introibit in foramen 
acus; sed nihil horum impossibile est apud Domi- 
num. Qui diligit pecuniam, non videbit scientiam; 
et qui congregat illam, contenebrabitur. [ἢ taber- 
naculis humilium commorabitur Dominus; in do- 
mibus autem superborum inultiplicabitur maledi- 
ctum. [nhonorat Deum qui transgreditur legem 
ejus; qui autem custodit eam, gloritlicat factorem 
suum. Si :mularis Christum, beatus efficieris ; morte 
autem ejus morietur anima tua, et 101} contealies 
ἃ carne tua malitiam, sed erit processus tuus sicut 
ortus stellie, et resurrectio tua, tanquam sol fulg:- 
bit. Vz:e iniquo in die mortis, et injustus peribit in 
tempore malo. Quemadmodum enim evolavit cor- 
vus e nido suo, sic immunda anima e corpore suo. 
Animas justorum deducent angeli, animas autein 
malorum suscipient d:emones. 

Quocunque ingressa fuerit malitia, ibi el igno- 
rantia ; corda autem justorum implebuntur scieutia. 
limniisericors monachus inops erit; enutriens au- 
teur pauperes hereditabit thesauros. Melior esi 
paupertas cum scientia, quam divitixz cum iguoran - 
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tia. Ornamentum capitis corona ; ornamentum au- A non parturies cogitationes eorum. Sicut enim 20 


tem cordis scientia Dei. Posside scientiam, et non 
argeitum ; eL sapientiam super divitias multas. Justi 
ha:reditabunt Dominum ; sancti autem nutrientar ab 
eo. Qui miseretur pauperibus, exterminat iram ; el 
qui nutrit eos, implebitur bonis. In corde mansueto 
requiescit sapientia ; sedes autem impassibilitatis, 
anima bene operans. Fabricatores malorum perci- 
pient mercedem. malam ; fabricatoribus autem bo- 
norum dabitur merces bona. Qui ponit laqueum, 
comprehenditur in eo ; el qui occultat illum, dispe- 
riet ab eo. Melior est szculoris mansuetus, quam 
monachus furiosus et iracundus. Scientiani disper- 
dit iracundia ; longanimis autem congregat eam. 
Sicut ventus auster vehemens est iu pelagus, sic 


furor in corde viri. Qui orat frequenter effugiet ten- D 


tationes; negligentis autem cor conturbabunt cogi- 
tationes. Non te delectel. vinum et te non illiciat 
caro. Ne enutrias carnes corporis tui, et cogitationes 
turpes deficient a. te. Ne dicas : Hodie festus dies, 
et bibamus vinum ; et crastino Pentecoste, el man- 
dueabo carnem : eo quod non est festivitas apud 
monachos in terra ad replendum ventrem suum. 
Pascha Christi transitus a malitia est; Pentecoste 
autem ejus, resurrectio animae. Pentecoste Domini, 
suscitatio charitatis; qui autem odit fratrem suum, 
cadit in ruiua magna. Festivitas Dei oblivio malo- 
run; retinentem autem malitiam apprehendit lu- 
cius, Festivitas Dei scientia vera ; qui autem inten- 


dit falsae scientize, morietur turpiter. M«lius est je- α 


juuium cum mundo corde, quam epulatio in im- 
munditia animz. Qui disperdit cogitationes malas 
de corde suo, similis est ei qui allidit parvulos ad 
petrain., 

Monachus somniculosus incidit in mala; qui autem 
vigilat, sicut passer volabit. Ne dederis te in vigiliis 
parrationibus supervacuis, et non abjicias sermones 
spiritales, quoniam Dominus. inspicit cor tuum, et 
non te statuit innocentem ab omni malo. Somnus 
multus incrassat cor; vigilie autem bon: acuunt 
mentem, Somnus multus superducit tentationes ; 
'qvi autem vigilat, effugit eas. Sicut ignis liqnefacit 
ceram, sic vigilia bon: cogitationes malas. Melior 
est vir dormiens, quam monachus vigilans in ser- 
monibus vanis. Somnium angelorum latificat cor ; 
somnium autem. daemonum conturbat illud. Poui- 
tentía et humilitas erexerunt auimam ; eleemosyna 
auteur ct mansuetudo confirmaverunt eam. Meinento 
semper patris tui, nec obliviscaris judicium :ter- 
nus, et non erit delictum in anima tua. Si spiriius 
accedi» ascenderit. super te, ne relinquas doinum 
tuam, et non declines in tempore tristitize : sicut 
enim quis confricat argentum, sic splendidum fiet 
cor tuum, si. perseveraveris. Spiritus (xdi abigit 
laerymas ; spiritus autem tristitiae contribulat ora- 
lionem. Cupiens divitias sollicitus eris multum ; el 
amplectens illas lugebis amarissime. Non remoretur 
scorpius in sinu tuo; sic nec cogitatio mala in corde 
tuo. Occidere gcnimina serpentum ne parcas, el 


el argentum probat ignis, sic cor monachi tent; 
Aufer ἃ te superbiam et vanam gloriam, et jac 
tiam longe facito a te. Qui eniin expetita priv 
gloria contristabitur ; qui vero adeptus est, fiel 
perbns. Ne dederis superbiam cozdi tuo, et nt 
xeris in conspectu Domini : Potens sum ; ut non 
minus dercelinquat animam tuam, et maligni 
mones humilient illam. Tunc enim de aere | 
turbabunt te inimici, noctes autein terribiles st 
pient te. 

Conversauonem monachi custodit scientia; 
autem ab ea discedit, iucidit in latrones. De μι 
spiritali manat fluvius; anima autem bene 26 
bibit ex eo. Vas electionis anima munda; imme 
autem replebitur amaritudine. Absque lacte » 
enutrietur infans; et sine impassibilitate noa exi 
tabitur cor. Charitatem antecedit. impassibiba 
scientiam autem przcedit dilectio. Scientiz adit 
tur sapientia; impassibilitatem vero generat pe 
dentia. Timor Domini generat sapientiam; δὲς 
autem Christi donat timorem Dei. Sagitta cindee 
incendit animam ; vir autem operator ῥοαὶ crsdt- 
guit. eam. Clamorem et blasphemiam arersiter 
scientia, sermones autem — dolosos fai siet. 
Suave est mel, et dulcis fawus ; seienia autem Dri 
dulcior ambobus. Audi, monache , sresees patti 
(Qui, et ne irritas facias eruditiones ejes. Com υἱ- 
serit te, obaudi ei, οἱ quantum ad n«Neg οδὲ- 
tere cum eo : boc. enim modo effugies cogitaee 
^ malas, el maligni demones non pravalebaat arf 

sum te. Si crediderit tibi pecuniam, nona disti 

illam; et si superoperatus fueris, non dela 

apud te. Malus dispensator contribulabit 3284 

fratrum ; et memor malitiz:s non miserebitur e$ 

Qui disperdit substantiam — monasterii, 6:9 

Deum; et qui negligit eam, non erit impstié 

lniquus dispensator distribuit male; josus as 

ut dignum est dispensabit. Qui male louis! 
fratre suo exterminabitur ; negligens aute qf 

tein non videbit lumen. Melior est szculara 8* 

firmitate serviens fratri, quam anachoreiei si 

miseretur proximo suo. Insipiens monacti Xf^ 

gil instrumenta artis sux ; sapiens anlem 9 
D habebit illorum. Nedixeris : Hodie maon, d * 

exibo, quia non in sapientia cogitasu P 

Circuitor monachus meditabitur sermet 

proprium autem ludificabitur patrem. (69^ 

vestimenta sua, et implet ventrem ses * 

cogitationes turpes, et. cum sanctis cucina Vo 

habebit. Si introiveris in Vicuim, non 

mulieribus, et non moratus fueris sermoósn δ 

eis : quemadmodum enim si quis glulisl bes 

sic abstrahetur anima tua. Louganine 
impassibilitate gaudebit ; qui autem ei 

tres suos, odibilis erit. Mansuetum monschel 

git Dominus ; turbulentum autem repelli 3 

per monachus murmurabit ; et. somuiculosts 

rem capitis fingit. Si contristatus fuerit fr PME. 
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EJUSDEM EVAGRII MONACHI SENTENTLE AD VIRGINES. 


Dilige Dominum, et amabit te; et servi illi, et A ginibus; et in nobilitate tua ne extollaris. Non, 


illuminabit cor tuum. Honora matrem. tuam sicut 
matrem Christi, et ne exasperes canitiem ejus quz 
peperit te. Dilige sorores tuas sicut filias matris 
tue; et non derelinquas viam pacis. Exoriens sol 
videat codicem in manibus tuis, el post secundam 
horam opus tuum. Ora sine intermissione, et me- 
mento Christi, qui genuit te. Conventus virorum de- 
vita, ut nonu fiat idolum in anima tua, et erit tibi 
offendiculum in tempore orationis. Christum habes 
dilectum , projice abs te viros omnes, et non vives 
exprobrabilem vitam. Animositatem et iram longe 
facito ἃ te; et memoria malitie non demoretur 
apud te. Ne dicas : llodic comedo, et crastino non 
comedam : quoniam mon in sapientia facis hoc, 
Erit enim noxa corpori tuo, et dolor stomacho tuo. 
Edcre carnem non bonum, et bibere vinum non 
optimuin ; offerre autem oporlet. e ista infirmanti- 
bus. Virgo turbulenta non salvabitur; et qui in 
deliciis agit, non videbit sponsum suum. Ne dicas : 
Coniristavit me famula, retribuam ei; propterea 
quod non est servitus in filiabus Dei. Non des au- 
ditum tuum verbis vanis, el narrationes vetularum 
fuge cireumeuntium, Ferias cbriosarum ne videas, 
et in nnptias alieni non. abieris; immunda enim 
apud Dominum omnis virgo faciens hec. Aperi os 
tuum verbo Dei ; el cohibe a muliiloquio linguam 
tuam. Coram Deo humilia le ipsam; exaltabit te 
dextera ejus. Ne avertaris a paupere in tempore 
tribulationis, et non deficiet oleum lampade tuse. 
Qmiia fac propter Dominum, et noli quxrere ab 
hominibus gloriam , quoniam gloria hominis sicut 
flos feni, gloria autem Doinini manet in zeternum. 
Virginem mansuetam diligit Dominus ; virgo autem 
iracunda odibilis est. Obaudiens virgo misericor- 
diam subsequetur ; contradicens autem, valde insi- 
piens. Murmurosam virginem disperdit Dominus ; 
gratam autem liberat a morte. Turpis risus, et ex- 
probrabilis impudicitia ; omnis autem insipiens tali- 
bus implicabitur. Qus exornat vestes suas etiain 
pudicitia excidet, Non cominoreris sxcularibus, ut 
non avertant tium cor, et irrita faciant cousilia 
justa. Lacrywis in nocte roga Dominum, et nemo 
sentiat orantem te, οἱ invenies gratiam. Concupi- 
scentia deambulationum, οἱ desiderium alienarum 
domuum avertit statum animae, et corrunipit 
promptam voluntatem ejus. Fidelis virgo nou for- 
midabit ; qua: autem infidelis est, fugiet etiam um- 
bram suam. Invidia consumit animam, et livor de- 
. vorat eam. Qua contemnit sororem infirmam , et 
a Christo longe erit. Ne dicas : Meum hoc, et tuum 
illud; in Christo enim Jesu omnia communia. Non 
inquiras vitam alterius, et ruinze sororís tuzxe non 
congaudeas. Subiministra autem indigentibus vir- 


feras verbum de ore tuo in Ecclesia Domini;e 
extollas oculos tuos : eteuim Dominus cog 
tuum cor, et omnes cogitaliones tuas up 
Omnem malam concupiscentiam repelle a ie; 
non contrisiabunt te inimici tui. Psalle de « 
tuo, ei non moveas tantum linguam tuam. F; 
virgo diliget argentum ; prudens autem appone 
panem suuin. Sicut impetus ignis difficile comps 
tur ; sic anima virginis vulnerata vix sanabilis 
Ne dederis animam tuam cogitationibus mai 
ut non polluant tuum cor, et mundam oratiow 
longe faciant a te. Gravis tristitia , οἱ intolerabd 
acedia : lacrym» ad Dominum validiores uirorss 
que. Fames et sitis marcescere facit concspisce 
p Has malas; vigilia autem bona purificat sensa. 
lram et animositatem avertit dilectio; memoriam 
autem malitize confundunt munera. (i derzhá se- 
rori su:e occulte, deforis stabit a tbalsso sposi, ef 
clamabit ad januas ejus , et nom erit qui cruda 
eam. Virginis immisericordis exsüsquut asp, 
et non videbit advenientem sponsum swa. Viros 
cadens a saxo comminuetur ; et virgo adjuca vit 
non crit innocens. Melior mulier mansueà vie 
animosa et iracunda. Quz attrahit in risu seraows 
viri, similis est circummittenti laqueum colos 
Sicut margarita in fundibulo aureo; sic virpsis 
cooperta reverentia. Cantica dasmonum et ibis 
solvunt animam , et disperdunt forüitudinem d 
quam custodi per omnia, ut non exprobrabii: ís 
Non delecteris in risu, et vituperantibus non t 
ris, quoniam Dominus derelinquet eas. Non ey 
brabis sororem tuam edentem, et in abslipenta B 
non exalteris; non enim scis quid cogiuvit Du 
nus, au! quis stabit in conspectu ejus. ΟἿΣ naf 
tur liventibus oculis suis, et tabescentibos ciis 
suis, non lelabitur super impassibilitate 2i& 
Cravis absünentia, εἰ vix. dirigibilis casi; 
nihil dulcius coelesti sponso. Anim τί iu 
minabuntur ; animz autem. immundarea nét 
tenebras. Vidi viros corrumpentes virgis ἃ , 
ctrinis suis, et vanam facientes virginis 4 
Tu autem audi, filia, doctrinas Eger E. ἃ 
nemo alienus persuadeat tibi. Deus [ab ubi 
et terram , et. providit omnibus, et lan à 5* 
p €t non est angelus non capax malitiz, e 9 
danon nalura malus : utrumque enim lien ** 
trii fecit Deus. Sicut homo ex corpore k 
el anima subsistit rationabili; sic enim ei De9f 
noster natus est sine peccato, manducans 
vit, et crucifixus, crucifixus est; non eri visit! 
in oculis hominum. Erit mortuorum resarrecit 
mundus transibit iste ; et nos spiritalia accipi 
corpora. Justíí bareditabunt lumen; impü M 
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ibunt tenebras. Virginis oculi Deum vide- A tale dabitur ei, et cum angelis in c«elis feriabitur. 


ures autem virginis audient verba ejus. Vir- 
osculabitur sponsum suum; odoratus autem 
n in odore unguentorum ejus curret. Ma- 
inis palpabunt Dominum ; et castitas carnis 
jlis illi erit. Virgo anima coronabitur, et 
»nso suo vivet semper. Vestimentum spiri- 


Inexstinguibilem accendit lampadem, et oleum non 
deficiet in vasis ejus. Accipiet divitias zeternas, et 
lh:ereditabit regnum Dei. Mei sermones, filia, dicti 
sunt ad te; verba autem hzc servet cor tuum. 
Memento Christi custodientis te, nec obliviscaris 
adorandam et unius substantie Trinitatem. 





EYATPIOY EIX TO IIIIII. 


EVAGRII IN IIIIII. 


Vide Patrologix Latinze t. XXJ11, Opp. llieron. t. 111, Append. col. 1911. 





FRAGMENTUM EX EVAGRII LIBRO DEPERDITO 


GNOSTICUS INSCRIPTO. 


(Apud Socrat, Hist. Eccles. lil. 1v, cap. 25, p. edit. Vales. 194.) 


pac ἀρετὰς, xai τὰς θεωρίας αὐτῶν, TraoX D — Quatuor virtutes earumque contemplationes esse, 


fou l'or voplou μεμαθήχαμεν εἶναι" φρόνησιν 
ρείαν, σωφροσύνην xal διχαιοσύνην " xol 
ὡς μὲν ἔργον ἕλεγεν εἶναι, τὸ θεωρεῖν τὰς 
αἱ ἁγίας δυνάμεις, δίχα τῶν λόγων τού- 
) ὑπὸ τῆς σοφίας δηλοῦσθαι παραδέδωχεν. 
ig 65, τὸ ἐγχαρτερεῖν τοῖς ἀληθέσι xol πολε- 
^, χαὶ μὴ ἐμδατεύειν εἰς τὰ μὴ ὄντα τὸ ὃὲ 
U πρώτου γεωργοῦ δέχεσθαι σπέρματα, xa 
θαι τὸν ἐπισπορέα, τῆς σωφροσύνης ἴδιον 
1:0 εἶναι. Διχαιοσύνης δὲ πάλιν, τὸ xav 
ἄστου λόγον ἀποδιδόναι, τὰ μὲν σχοτεινῶς 
ληυσαν,, τὰ δὲ δι᾽ αἰνιγμάτων σημαίνουσαν, 
χαὶ φανεροῦσαν πρὸς ὠφέλειαν τῶν ἀπλου- 


a justo Gregorio didicimus : prudentiam et fortitu- 
dinem, temperantiam atque justitiam. Ac prudentis 
quidem proprium esse dicebat , sanctas illas et in- 
tellectuales potestates contemplari sine ullis ra- 
tionibus. Has enim a sapientia manifestari docuit. 
Fortitudinis autem proprium esse affirmabat, per- 
stare in veris, tametsi quis graviter oppuguetar , 
nec unquam ad ea qux: non sunt. deflectere. Jam 
vero tempcrantize id proprium esse respondit, uL a 
primo summoque agricola 8*mentem accipiamus, 
eum vero qui superserere vult , repellamus. Justiti;e 
denique opus illud assignabat, pro cujusque merito 
ac dignitate sermonem rebus attemperare; et alia 
quidem obscure enuntiare alia, per znigmatum 
figuras signiflcare, alia vero manileste exponere ad 
utilitatem audientium. 





FRAGMENTA EX EJUSDEM OPERE DEPERDITO 
Cui titulus : Gnostica problemata 600. 


ilIbent S. Maximi confessoris scholia in Dionys. Areopagit. De colesti hierarchia, c. 7, s 
De eccles. hierarchia, c. 6. 


(Opp. Dionys. Areop. Antverp. 1651, t. 1, p. 94 et 396, hujusce Patrologic tom. III). 





MACARII UTRIUSQUE 


JEGYPTII ET ALEXANDRINI 


EPISTOLAS, SERMONES, REGULAM, PRECES, 


Vide hujusce Patrologie tom. XX XIV, ez editione Joannis Henrici Floss, Bonnensis. 
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S. MARCUS EREMITA. 


Vide ad annum 450 in Diadocho Pholicensi. 


S. JOANNES LYCOPOLITANUS 


SIVE 
SHENUTIUS [αἱ. SCJENUTHIUS] ABBAS. 


Vide ad seriem hujusce Patrologie mere Orientalem. 


PATRUM /EGYPTIORUM ANALECTA. 
Vide ibidem. 


1290 
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QUJE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


) CARPASIUS EPISCOPUS. 


9 

IN CANTICUM CANTICORUM. 27 
IUS AMASENUS EPISCOPUS. 

Δ et litteraria. 155 

iefisii. 159 

163 

Je divite et Lazaro. 165 

10mo iniquitatis. 179 
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15 Kalendarum festum. 215 
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De generandi aut seminandi facultate. 
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- De motu, quem animalia per se aut per 
ipiunt, qui ad appetitum pertinet. 100 


OL. GR. XL. 


Car. XXVIII. — De respiratione. 101 
Car. XXIX. — De eo quod sponte et invite fit. 718 
Car. XXX. — Doe eo quod invite fit. 110 
CA». XXXI. — De eo quod. invite per ignorationem fit. 


Car. XXXII. — De eo quod sponte fit. 

CA». XXXIII. — De electione. 

. XXXIV. — De quibus rebus consullemur. — 755 
Car. XXXV. — De fato. 112 
Car. XXXVI. — De fato, quod in astris ponitur. — 746 
Car. XXXVII. — De his qui dicunt optionem rerum 

agendarum in nobis esse, exitum vero rerum optatarum 

in fati potestate. 
Car. XXXVIII. — Quomodo Plato fatum dicat. κι 
Car. XXXIX. — De libera voluntate, seu de iis, quz in 
nostra sunt potestate. — 162 
Car. XL. — Quas siot illa, quz» in nostra sunt potesta 
e. 100 
Cap. XLI. — Quam ob causam libera voluntate procrea- 
ti simus. 114 
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CAP. XLIV. — Quarum rerum sit providentia. 194 
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Notitia historica. 816 
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De cruce. 866 
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Notitia. 861 
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Ca». II. — Varii gradus errorum. 909 
Ca». III. — Manicheismus error deterrimus. 902 
Cap». IV. — Quznam sit peccati natura. 905 


Cap. V. — Substantia corporis et anims non est m 
JUS 

Car. VT. — Idque ex Scripturis probatur. 906 
Ca». Vll. — Mauichaica sententia de corpore nugatoria 
et fatua. 906 
Ca». VIII. -- Idem argumentum persequitur 500. 


Ca». IX. — Corpus sequitur motus anima». 907 
Car. X. — Manichzi male ratiocinantur de corpore. 


907 
Ca». XI. — Corpora sanctorum divinitus mirabilis p 
rantur. (c 
CAP. XII. — Manichsorum argumenta soluta. 910 


Car. XIII. — Ex filii prodigi penitentia. 910 
Cap. XIV. — Ex Paull apostoli conversione, 911 
Cap. XV. — Apostoli primum peccalores. 91t 
Cap. XVI. — Substantia eadem ante et post conversio- 
nem. 914 
Cap. XVIT. — Modo dicta confirmantur. 914 


Car. XVIII. — Idem argumentum rursus astruitur. 


914 

Car. XIX. — Mutatis moribus, anima non matur. 
ἜΕ 1 SNS 
CAP. XX. — Confirmatur eadem doctrioa. E 


Ca». XXI. — An duplex anima sit Và New: 
SN 
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pim soil. du 


Car. XXIII. — Petri γος et pseniten'ia jx 


Cap. XXIV. — Reveianda sàincierom peccata 915 
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Lpistzla 22 tiotaclus. Alexandrinis. i26 
S, PACHGMIE S TABENNEN-S IS ABBAS 

Notiti». gi? 
Vit» S. Pacho:mu, abbatis Tabennéeusis inem retur tan- 
uin). us 
Regula οἱ precep'a ejusdem tantur meneqontur. 
up, 

Àiia ejueiem pra-cer'à "uà 

S, ANTONIUS MAGNUS AEDA- 

Notitia. 9.4 
Vita 5. Antonii ablatis. ub. 
Vita e;usder qux tan'um memoratur. n.3 
Uratie ad. trnachos IQnemerstur QGíntum: 2 
Se rino de vanilute miupii €id6 pestes, ; n6 meris 
rum. uh 
Sermones XX ad fiios 5nos monarli & u62 
Epistole VII, ex Greco Δ απὸ: re 1e, amni rprete 
Va:erio ne Sara-io. ga 
Episto:a prima. — Ad fratres suos. Yes 
Epist. IT. — Ad Arsinritas. ΜΙ 
Epist. llt. — Ad fratres su: 5 Xx 
Epist. IV. — Ad ensem. J32 


Epist. V. — Ad fratres Israeiita- Y 

" Epist. VI. — Ad fraties su * 
Epist. VM. — Ad eosdem. UN 
E[nstola: XX, nunc prunum ex. Arataco Latini jiris fa- 
cite ab Abrahamo Ecchel'ensi, Maronita e Libiano. nun 
Epistola prima. — Quam dixit. de. exitu ἃ sreolo ad 
thonasticam vilam. "" 
Epist. 1I. — Ad filios suos monaches ife pr milcatiune 
legis, et de incarnatione. Dei. Verbi eosque. írtat ad 
it&plenda praccepta. ID 
Epist. HI. — Ad filios «uos monachos ὦ τὸν. intitat ad 
operandum aucloritatibus ex Evangelio et Agestolo, 
] oin 

Epist. IV. — Qua docet. servitutem in ieze τα ΠΤ νι 
minhine esse servitutem, «πὶ fibiatisnenm — iibertalis, 
100 

Epist. V. — Filiis «uis monachis, in i:ans cos ad san- 
ctos imitandos, eorumque yesla sernulaida. 1009 
Epist. VI. — Filiis suis monachis, pota οἷς faciens eer- 
tamina d:emonum, et suxilia sanctarum virtutum τ iticitat 
eus preterea s. patientiam, οἱ absolutionem ilius ad 
quod egressi «unt. 1011 
Epist. VII. Filiis suis mona: his, in qua iilis demonstrat, 
nostram salutein neque per angelum neque per hoininem 
factam esse, sed per Deum Verbuin incarnatum. lnsuper 
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moríam sua certamina, significans e:s quie est. eonsecu- 
turus, ut his illos incitet. Oportet autem. ut legatur die 
ejos obitus. 1019 
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